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A , Fleuve  de  la  Chine  >, 
dans  la  Province  de  Suchuen. 
Il  a fa  fourcc  au  Nord  O- 
rienuu  de  la  Ville  «U  P*  à 
laquelle  il  donne  fon  nom  , 
& il  fe  jette  dans  le  Si  ou 
Sung  . On  lui  a donné  le 
nom  de  Pa,  parce  que  par  les  divers  plis  & 
tours  8c  recours  qiF  il  fait  il  trace  la  figure  du 
Cara&èrc  Chinois  nomme”  Pa . 
si.  j PA,  ville  & Fortcreflc  de  la  Chine  *, 
dans  la  Province  de  Pcking  , au  département 
de  Xunticn  première  Métropole  de  la  Pro- 
vince . Elle  cil  de  o.  d.  14'.  plus  Orientale 
que  Pcking,  fous  les  39.  d.  20'.  de  Latitude 
Septentrionale . 

« Mm  s»-  g.  pA,  Ville  8c  ForterelTc  de  la  Chine  J, 
dans  la  Province  de  Suchuen,  au  département 
de  Paoning  féconde  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  cil  de  10.  d.  25'.  plus  Occidentale 
que  Peking , fous  les  32.  d.  o”.  de  Latitude 
Septentrionale . 

P ABII,  Peuples  de  la  Paropanifade  , félon 
4 Ptolomée  4 qui  les  met  au  dcflôus  des  Arirto- 


'toknnée  4 qui  les  met  au  dcllous  des  Arilto- 
►hy les . Au  lieu  de  Pain  , le  MS,  de  la  fii- 
diothéaue  Palatine  porte  Parfit. 

PABuLA  , Nom  Latin  d’une  petite  Con- 


trée de  la  Châtellenie  de  Lille,  appelléc  Peu- 
le, ou  Puelle.  Voyez  Peule. 

PACAMORE3,  Gualsonco  , ou  Los  Sa- 
j Di i’Iiu.  i.i«as,  J,  Gouvernement  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale au  Pérou,  dans  T Audience  de  Quito, 
Tom.  Vill. 


Ilefl  borne  au  Nord  par  le  Pays  de  los  Qui- 
xos,  \ l’Orient  par  la  Rivière  de  Moyobam- 
ba , au  Midi  par  f Audience  de  Lima  & à T 
Occident  par  la  Cordelliere  de  los  Andes.  Da- 
vîty  dit  far  hi  fbî  d’Herrcra  , nt>*  Tés  Villes 
8c  Peuplades  Kfp«gnoles  de  ce  Gouvernement 
on  été  fondées  par  le  Capitaine  Jean  de  Sa- 
tinas. L’air  de  ce  Quartier  cft  fort  tempéré 
&fon  terroir  cft  trè*- fertile  en  froment  & en 
autres  grains.  Il  nourrit  aufli  beaucoup  de  Bé- 
tail gros  & menu;  & il  cil  abondant  en  rai- 
nes d or.  Ses  principaux  lieux  font: 

St.  François  de  Loyola  ouCumbi- 
Borgia,  bânia, 

Salinas,  Sam  Jago  de  las 

V alladolid , Montanas . 

PACASI ACÜS  SINUS , Golphe  de  la  Mer 
Egée . Saint  Jérôme  * dit  que  c’étoit  dans  ce  t la  wii 
Golphe  que  fc  trouvoit  l’Iflc  de  Samothrace . H***- 
Ortdius  croit  que  Pacafiacui  cil  un  mot  cor- 
rompu . 

P AC  ATI . Voyez  Maurusii. 

PACCOLINUS.  Voyez  Metadavs. 

P ACE',  Lieu  de  France,  dans  l’Anjou,  prés 
de  Saunuir  * . C’eft  une  Châtellenie  , dans  F r Pio&xiot, 
Aveu  de  laquelle  on  rrouwrque  le  Seigneurs  £*f<r4*u 
des  droits  bien  finpdiers.  Tous  les  Chaudron-  p.^*’  ** 7' 
niers  .qui  ^-partent  font  obligez  d*  aller  au 
Chôreau , offrir  d’ y raccommoder  la  batte- 
rie de  cuifine,  & pour  payement  le  Seigneur 
A leur 


l 


Digitized  by  Google 


2 


PAC 

leur  doit  donner  une  miche  fit  une  chopinede 
vin.  Qbr  fi  les  Chaudronniers  ne  s'acquittent 
pas  de  ce  devoir  , routes  leurs  Marchandées 
(ont  coofifquées  au  probe  du  Seigneur  . Les 
Marchands  de  Verres  font  auffi  tenus  de  fe 
prefènrer  au  Château  , fit  doivent  Jailfcr  le 
plus  beau  verre  au  Seigneur , qui  cil  obligé 
ne  leur  donner  dans  tin  autre  verre  un  coup 
de  vin  à boire  . Le  Seigneur  de  Pacé  a suf- 
fi droit  de  mener  ou  faire  mener  par  Tes  Gens 
& Officiers,  le  four  de  U Trinité , à la  Da- 
me toutes  les  femmes  folies;  c’cif-b-dirc,  pru- 
des fit  fûtes  , qu’ils  trouveront  à Sautnur  & 
dans  les  faux  bourgs  durant  toot  ce  four-là  . 
Chacune  de  ces  femmes  folies  cil  tenue  de  don- 
ner à ces  Officiers  quatre  deniers  fit  un  cha- 
peau de  rofes;  fit  au  cas  qu'elles  ne  veuillent 
pas  aller  danfer  avec  les  Officiers  du  Seigneur, 
ils  peuvent  piquer  trois  fois  aux  fcflès  , d’ un 
bâton  marqué  aux  armes  du  Seigneur,  St  fer- 
ré au  bout  en  manière  d’ aiguillon  , la  femme 
qui  réfutera  d'aller  danfer.  Le  même  Seigneur 
a droit  ce  jour-là  de  contraindre  , par  lui-mê- 
me ou  par  fes  Officiers  , routes  les  femmes 
qui  ne  feront  pas  jolies  . ( de  Bourdeau  , qui 
Jetant  ne  continent  âiffamteide  rtbaudie  ) deve- 
nir \ ladite  Dam*  aç-Pacé  avec  les  dites  fem- 
mes jolies  , ou  de  payer  cinq  Ibis  au  Sei- 
gneur. 

PACEM,  ou  Pa«en,  Bourgade  de  l'Ifle  de 
■ D*  v’ lu*  Sumatra  ‘ , dans  la  partie  Orientale  du  Ro- 
yaume  d’Achem,  prés  de  la  Pointe  du  Dia- 
mant. Elle  eft  fituée  à 115.  d.  quelques  Mi- 
nutes de  Longitude , & 1 5.  d.  5'.  de  Laritu- 

* M*k«»us  de . Pacem  étoit  autrefois  * la  Capitale  d’ un 

lit  lÎ*!jÎ  ^cs  dix  Royaumes  qui  compu fuient  T Ille  de 

M«a.  * * Sumatra  ; ouïs  aujourd’  hui  cette  Ville  ôc 

ce  Royaume  dépendent  du  Royaume  d*  A- 
chem. 

1.  PACHACAMAC,  Vallée  de  T Améri- 
que Méridionale  au  Pérou  , à trois  ou  quatre 
lteues  au  Midi  de  Lima.  Cette  Vallée  qui  n* 
a point  de  pareille  en  fertilité  fit  en  beauté  , 
étoit  fameule  , avant  la  conquête  du  Pérou  , 
à caufe  d'un  Temple  célébré  qui  lui  avoit 
donné  fon  nom  *.  Les  Yncas  Rois  du  Pérou 
a voient  reconnu  qu'il  y avoit  un  fouverain 

«■»,  1 * /.  Créateur  de  routes  chofes  qu'ils  appclloient 

* ij  .&  (iùt.  pirKyj^y  __  e‘e4t--<-  dire,  celui  qui  a tait 

fU nivers  « qui  le  ttSfrterv*  . Ils  croyoient 
que  ce  Pachacamac  étoit  invifible  0 1 ils  ne 
lui  bàtiffoitnt  point  de  Temples  , & ne  lui 
faiioient  point  de  Sacrifices  comme  au  So- 
leil; mais  ils  fe  comcntoient  de  l'adorer  dans 
leur  amc  avec  beaucoup  de  vénération.  Les 
Yur.cas  qui  habitoient cette  V allée,  ayant etn- 
braJfé  cette  Dourine  avant  que  les  Yncas  en 
euffent  lait  la  conquête  , bâtirent  un  Tem- 
ple au  Dieu  Pachacamac  , fit  donnèrent  ce 
nom  à la  Vallée  où  ils  le  fondèrent  . Ils  mi- 
rent dans  çe  Temple  leurs  Idoles  qu’ils  ado- 
raient fous  la  figure  de  divers  Poilfons  , fie 
même  fous  celle  du  Renard  . Ce  Temple  de 
Pachacamac  , remarquable  par  la  ilrudurc  de 
fon  Bâtiment  fie  par  la  fokmnité  du  Service 
qui  s’y  faifoit,  étoit  Je  foui  dans  tout  le  Pé- 
rou, où  les  Yuncas  facriüoicnt  des  animaux 
& même  dans  leurs  plus  grandes  Fêtes  des 
hommes,  des  femmes  fit  des  calaos . 

Dans  ta  fuite  les  Yncas,  ayant  pouffé  leurs 
conquête»  jufqu  ,1  la  Vallée  de  Pachacamac  ; 
ils  convinrent  avec  lesYuncas,  qu’on  bâtirait 
en  T honneur  du  Soleil  un  Temple  particulier 
tel  que  celui  qui  était -dédié  a Pachacamac  ; 
qu’on  pourrait  continuer  de  faim  des  offran- 
des fit  des  tàcrifices  b ce  dernier  pourvu  qu 
* ♦ 
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on  ne  répandît  point  de  fang  humain  , fie  qu* 
on  abattît  les  Idoles;  parce  qu’il  n’ étoit  pas 
raifonnahle  que  dans  le  Temple  de  Pachaca- 
mac ou  du  Créateur  de  l’Univers  , il  y eût 
des  Dieux  fit  des  Divinitcz  d’un  rang  au  défi 
fous  de  lui  . On  afouta  qu’à  l'avenir  on  ne 
dreffêroit  aucune  Statue  à Pachacamac  & qu' 
on  fe  contenterait  de  P adorer  dans  le  coeur  , 
puifquc  n’étant  pas  yifible  comme  le  Soleil  , 
on  ne  pouvoit  lavoir  fous  quelle  figure  on 
pouvoir  le  repréfenter.  Enfin  il  fût  arreté  qu’ 
on  fonderait  dans  la  Vallée  de  Pachacamac 
une  Maifon  de  Vierges  choifies  ; ce  qui  étoit 
le  plus  grand  honneur  qu’on  pût  faire  à un 
Pays. 

On  dit  * que  Ferdinand  Pirarrc  tira  de  ce  * 

Temple  la  valeur  de  plus  de  neuf  cens  mille  o*. 
ducats,  en  or  , fans  compter  un  grand  tréfor  «•  »* 
que  les  Soldats  y avoient  déjà  piflé  & que  les  Co®w*  Dja* 
Prêtres  Indiens  avoient  fait  cacner  ailleurs  a- 
vant  P anivée  des  Efpagnois . La  commune  o- 
pinion  ell  que  les  Indiens  en  avoient  ôté  un 
grand  poids  d’argent;  c’efl-à-dirc,  autanr  que 
quattre  cens  hommes  des  plus  forts  aurai- 
ent pu  foutenir  fur  leurs  épaules  . Les  rui- 
nes de  ce  Temple  fc  voyent  encore  aujourd’ 
hui. 

2.  PACHACAMAC,  ou  Pachacama,  Ri- 
vière de  l’Amérique  Méridionale  J,  au  Pé-  s De 
rou,  dans  l'Audience  de  Lima  , au  Midi  de 

-U  Ville  de  ce  nom  . Elle  coule  dans  la  Val- 
lée de  Pachacamac,  & à fon  embouchure  dans 
la  Mer  du  Sud  , entre  le  Port  de  Callao  au 
Nord  fie  le  Havre  de  Chiica  au  Midi. 

3.  PACHACAMAC,  Rochers  de  PAméri- 

?uc  Méridionale,  au  Pérou  4 , fur  la  côte  de  4 
Audience  de  Lima , à trois  lieues  au  Sud  du  Voy  amour 
Capfolar,  près  de  l’embouchure  de  la  Rivière 
Pachacamac  . Ces  Rochers  courent  ver*  le  * 

Continent . Ils  font  tous  blancs  . Il  y en  a 
deux  gros  & deux  petits.  I.c  Capitaine  Woo- 
des  Rogers  , qui  nous  a donné  la  defcnption 
de  ces  Rochers,  les  nomme  P<xhnceme>  quoi- 
qu’il écrive  Pachacama  dans  la  Carte  de  fon 
Voyage . 

PACHARI.  Voyez  Tachaxi. 

PACHEQUE,  ou  Pachtca,  Iilc  de  l’Amé- 
rique , duos  la  Mer  du  Sud  f , dans  la  Baye  7 Dawhm, 
de  Panama , & la  plus  teptentrkwiaJc  de  celles 
auxquelles  on  donne  le  nom  d’Ilks  de  Per-  ,.ft,V  ’ 
ks.  Cette  Ille  cft  petite  fie  on  la  met  à on- 
ze ou  douze  lieues  de  Panama . Voyez  au  mot 
bus,  l’Article  Isies  Royales. 

PACHEU,  Fortcrefle  de  la  Chine  * , dans  t AltM  jj. 
la  Province  de  Queicheu  , au  département  de  »*«f. 
Liping,  feptiéme  Métropole  de  la  Province  . 

Life  eit  de  8.  d.  41'.  plus  Occidentale  que  Pè- 
le wg,  fous  les  26.  d.  55'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

PACHIA  , Promontoire  de  l’Ifle  de  Sar- 
daigne : Ptolomée  v le  place  fur  la  Côte  Occi-  • 1 *■  *• 

dentak  de  flûe,  au  Midi  de  NcapoJis. 

PACHISUS  , Fleuve  de  Sicile  , félon  Vi- 
bius  Sequeffer  qui  dit  que  le  jeune  Sextt»  10  d*  Fl»* 
Porapeïus  y fut  tué  . Mais  il  y a certaine-  """'k 
ment  une  faute  dans  ce  paffage  de  Vibius  ; 
car  Strabon  11  fitAppien  d’Alexandrie  **veu-  ” Lib'  *•  * 
lent  que  ce  foune  Romain  ait  été  tué  à Mi-  JVd»  bh. 
ktus,  Ville  de  fAfie  -Mineure  . Velkiua  Pa-  Civil,  lit»,  j. 
tcrculus  'I,  Florus  >4,  Aurelius  Viéïor  'J  fie 
Eutropc  ,4  , dirent  quil  fe  fauva  en  Afie  fit  ?y. 
qu’il  y fut  tué;  ce  qui  s'accorde  allez  avec  ce  ** 
que  difent  Strabon  fit  Appieo  . A la  vérité 
Dion  Cafliur,  '7  veut  que  Sextut  Pompeïusait  is 
été  tué  dans  la  Ville  de  Midaium  en  Phry- 
gtc;  mais  T autorité  de  ce  dernier  ne  peut  être  £*.  iam. 

mife 


■ Lib.  4.  c.  5. 
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mile  en  balance  arec  celle  de  tant  d* autres  Hi- 
lloricnt . Le  témoignage  feul  de  Strabon  , qui 
vécut  À peu  prc's  dans  le  tem<  dont  il  s’  agit  , 
devroit  même  F emporter  . Une  autre  raifon 
qui  doit  nous  faire  dire  que  ce  pair»?,?  de  Vi- 
bjn»  cft  cormmpii  ; c’eft  qu’  aucun  Auteur  an- 
cien n’a  connu  de  Fleuve  nomme'  Pachifus. 

PACHIUS  , Village  de  P Afic  Mineure,  fé- 
lon Appicn.  Voyez  Sang  1*. 

PACHLAN.  Voyez  PrcRtA*K. 
PACHNAMUNIS,  Ville  d’ Egypte  dans  le 
Nome  Stbtnnytei . Ptolomée  1 lui  donne  le  ti- 
tre de  Me'tropolc. 

PACHOMIUS;  Canton  de  la  Thrace. 

PACHSU  ; voyez  Paxu. 

PACHYNNE  ; Dans  quelques  Editions  d’ 
Ovide  on  trouve  ce  mot  cmplo>é  au  Livre 
fécond  de  P Art  cP  aimer  », 

Dex.ua  Lebynthot  trot  , [ylvifaut  umbrafa 
Paebynne . 

Mais  les  Scholiaftes  de  ce  Poète  prétendent 
qu’au  lieu  de  Paehynnt  il  faut  lire  Calymne  , 
ou  Calymna , comme  lit  Ovide  lui-même  dans 
cc  Vers  J du  huitième  livre  des  Méramor- 
phofes . 

Dextra  Lcùynthos nat , fttundaqut  melleCa’iy 
mna . 

PACHYNÏ-PORTUS  ; Port  de  la  Sicile  , 
fur  la  Côte  Orientale  de  ccrtc  lilc  , près  du 
Promontoire  Pachyne , du  côté  du  Nord  . Ci- 
céron * fait  mention  de  cc  Port. 

PACHYNUM  PROMONTORIUM  , ou 
Pachtnus;  Promontoire  de  la  Sicile,  dans  la 
partie  Orientale  de  ccttc  Idc,  du  côté  du  Mi- 
di. C’cft  l’un  des  trois  Promontoires  qui  ont 
fait  donner  11  la  Sicile  le  nom  de  Trinacrie  . 
Mr.  Corneille  dit  fur  U foi  du  Perc  Lubin  J, 
que  c’cll  le  Cap  le  plus  Oriental  & le  plus 
Méridional  de  1*  Iflc . Ils  le  trompent  tous  deux  ; 
& cc  font  les  anciennes  Cartes  Géographiques 
qui  ont  caufé  leur  erreur  . On  voit  par  celles 
de  Mr.  de  P Ifle  * , fondées  fur  les  Obfcrva- 
tiont , que  k Promontoire  Pelorus  eft  beau- 
coup plus  \ l'Orient  «pas  «dut  de  pachyne  ; 
& les  Pointes  de  Pâli  & de  Mar/a  Tonr  ph» 
Méridionales.  Plutarque  parle  de  cc  Promon- 
toire , on  le  nomme  préfentement  le  Cap  de 
Palîaro . 

PACIDARE  ; Village  de  T Inde  , en  deçà 
du  Gange:  Ptolomée  7 le  place  entre  l’embou- 
chure du  Fleuve  Mophis  & celle  du  Fleuve 
Namadus . 

PAGINATES,  Peuples  d’Italie,  félon  Fe- 
fius  8 , qui  dit  qu  ils  «oient  originaires  d’ II- 
lyrie.  Il  ajoute  que  ces  Peuples  tiraient  leur 
nom  dcPacinusun  des  defeendans  du  Roi  Vol- 
finus  furnommé  Lucullus  , qui  s’étoit  emparé 
d’une  partie  de  P Italie.  Mais  comme  au  lieu 
de  Patinai  quelques-uns  lifent  Peemar,  de  mê- 
me 3 .dieu  de  ratinattt  ils  lifent  P cernâtes  : 
enfin  il  y a des  Auteurs  qui  pour  P te  tant  é- 
crivcnt  Picirms , & qui  nomment  Pïctntei  les 
Peuples  auxquels  il  donna  fon  nom . 

PACIO , Montagne  de  la  Chine  7 dans  la 
Province  d’Huquing,  au  Midi  de  la  Ville  d* 
Yuchcu.  Elle  cil  fameufe  â caufe  d’un  Tem- 
ple magnifique  & d’un  Monaflèrc  de  Bonzes 
qu’on  y a bâtis.  Le  Monallère  eft  fitué  en- 
tre deux  Lacs. 

PACONIA,  Iflc  fur  la  Côte  Septentrionale 
de  li  Sicile:  Ptolomée  ,a  la  place  vers  Pilla 
Oflcodes  & l’embouchure  du  Fleuve  Bathys, 
ou  environ  \ moitié  chemin  de  P*»orautr  il 
Drtpamm.  Comme  iJ  ne  le  trouve  qu'une  Ida 
Tom.  VIII. 
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dans  toute  cette  longueur  de  Côte  ; favoir  cel- 
le qui  etlfituée  â l'Orient  de  P ancienne  Hyc- 
cara,  & qui  cil  éloignée  d’environ  800.  pas  du 
rivage  ; Cluvier  ' ' juge  que  ccrrc  lilc  doit 
être  la  Patonia  de  Ptolomée  . Elle  s’appelle  14. 
préfentement  Jfela  di  Fini , ou  Ifola  dtile  Fe- 
mi nt . 

PACORIA,  Ville  de  la  Méfopotamie,  fur 
P Euphrate , entre  Jlddaia  & T ertdata  , félon 
Ptolomée*1,  m Lib.  j e- 

PACRAE,  Lieu  de  Syrie  ; Antonin  *î  la 
place  entre  Alexandrie  & Antioche,  i 16,  mil- 
les de  la  première  & h z 5.  de  la  féconde  . 

Pline  *4  & Strabon  *J  nomment  ccttc  Ville  Lib»  j.  c. 

PACTENE,  Voyn  iM*""' 

PACTI,  Peuples  d’ Aile  quelque  part  aux 
environs  des  Palus  M émules  , félon  Ortelius 
qui  cite  Orphée  lt . ,é  ArB*- 

PACTIANAE  MATIDIAE  , Ville  d’A- 
frique  dans  la  Mauritanie  Ccfaricnfc  . Anfo- 
nin  *7  la  met  fur  la  route  de  Lemnae  j Cartba-  17 
ge , entre  Irilyli  Co/m»;  i &.  C btdli  Manie ip  am , 
a trente-cinq  milles  du  premier  de  ces  lieux 
ôc  il  vingt-quatre  milles  du  fécond. 

■ PACTICLfS,  Nom  d’une  Foret  des  Gaules,  t 
félon  Ortciius  qui  cite  la  Vie  de  St.  Lômer  *s . *“* 

PACTIUS  Fleuve  d’Italie  , dans  le  Pays 
des  P edirui i , félon  Pline  i»  Lib.  j c, 

PACTOLE,  en  Latin  Pactoius,  Fleuve  d' '*• 

Alic,  dans  la  Lydie.  Il  prenoit  la  lourcedans 
le  Mont  Troolus  , mouillott  la  Ville  de  .Sar- 
des & fe  perdoit  dans  P Hermus  , félon  Ptolo- 
mée *3  & Strabon  11 . On  Pappelloit  ancien-  »UKjc  *. 
neraent  Cbry  créât , parce  qu’il  rouloit  de  l’or  *jJJh**,  l‘* 
parmi  fon  fable.  Les  Poçtcson  feint  que  Mi-  1 
das,  Koide  Phrygic,  s’étant  lavé  danscc  Fleu- 
ve y laiila  le  don  qu’  il  avoir  reçu  de  Bacchus , 
de  changer  en  or  tout  cc  qu’il  toucherait. 

PAC  I OI.I  PHRURIUM  , C ell-i-dire  la 
FoxTF.aEsse  df  P * croie  , Lieu  fortihé  aux 
environs  du  Fleuve  Padole  félon  Plutarque 
cité  par  Ortelius  “.  u Th1rWf 

PACTOLUM:  un  ancien  Commentateur  de 
Juvcnal , conl’ulté  par  Ortelius  **,  met  un  Beu-  ,j  ibij. 
vc  de  ce  nom  dans  PElpazne;  mais  cc  fleuve 
pwureK  bien  eue  imaginaire»  comme  ta«r  d 
autres  noms  Géographiques  qu’*  inventez  cct 
ancien  Commentateur. 

PACTOLUS,  lieu  de  la  Béotic,  félon  Dio- 
dore  de  Sicile  Ortelius  *ï  dit  qu’  Amiot  Jj  Tbrr«». 
dans  fa  Tradu£Kon  de  Diodore  a fait  de  ce  lieu 
un  fleuve.  Il  ajoute  qu’au  lieu  de  PafltJui  il 
faut  lire  Fpartoiat  dans  Diodore  de  Sicile  **:  la.  a. 

il  fc  fonde  fur  un  palfage  de  Thucydide  , qui 
met  un  lieu  de  ce  nom  dans  la  Béotic. 

PACTORUM  PORTUS.  Voyez  Sïm.olom. 
PACTYA.  Ville  de  Thrace  : Ptolomée  **  17  *• 

la  met  dans  la  Propontide  ; Sc  Sophian  Pao- 
pcllc  Panido.  Voyez  Paros.  Ce  fut  depuis  la 
Ville  de  Cardic  jufqu’a  celle  de  Paéfve  , que 
Miltiade  voulant  mettre  ît  couvert  des  inva- 
fions  ordinaires,  le  Cherfonèfc  oh  il  s'etuit  é- 
tabli  avec  le  titre  de  Souverain,  fit  bâtir  une 
muraille,  qui  fut  en  divers  tems  tantôt  abat- 
tue , tantôt  relevée , & enfin  rétablie  par  Der- 
cyllidc  Générai  Lacédémonien  , que  ceux  du 
Paye  avoicnt  lait  venir  d’Alie. 

PACTYES,  ou  P acth as  ; Montagne  cT  A- 
fic,  dans  P Ionie  au  Territoire  d’Epnèfc  , fé- 
lon Strabon  **.  dfJkiM, 

PACTY1CA  , contrée  de  la  Perfide  , fclon  6 *-**>7. 
Hcrodote  **.  C’cit  dans  ccttc  Province  , qu’  *t  Lib.  j-  c» 
étoit  la  Ville  Cafpatyrus.  ,0** 

PACTYNE,  ouPactlnf.  ; nom  d’ une  Ville 
quelque  pan  dans  le  monde  fclon  Ortelius  i°  p Tb»Uur, 

A a ^ui 
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i U»coa.  oUi  cire  Phavorin  * . Suida*  qui  fait  mention 
de  cette  Ville  dit  feulement  qu’elle  fc  nom- 
me P a&yene  8c  Pafi/ne . 

P AC  LIRA,  Ville  de  T Inde,  dan*  le  Gol- 
* lib.7.  c. a.  phe  du  Gange,  félon  Ptoloméc  * . Au  licude 
Partira , fes  Interprètes  lifent  P dur  a. 

PACUS  , lieu  de  Syrie,  d’où  f on  tire  le 
1 Hift.  PUa-  Galbanum,  à ce  que  dit  Plutarque  1 . Ce  lieu 
i»r.  i.b.  ».  pouvoic  être  au  voifinage  du  Mont  Amanus, 
,1*<*  «où  Pline  ♦ dit  qu’on  tiroit  le  Galbanum. 
»Co»*  düï.  PACY,  Ville  de  Normandie  J,  fituée  fur 
T*'  ^’vi^rc  d’ turc  , à deux  ou  trois  lieues  de 

■ufcjiu.  V Vernon.  Des  autres  côte*  ce  font  des  bois  & 
des  plaines.  L’Hgiifc  Paroiftiale  eft  dédire  à 
Saint  Aubin.  On  y voit  encore  deux  autres  E- 
glifcs . L’une  eft  celle  de  l'Hôpital , dans  l’en- 
ceinte duquel  on  voit  la  Mai  ton  de  Ville  , Il 
côté  de  l'appartement  du  Prêtre  qui  a le  foin 
de  cet  Hôpital;  il  y cil  entretenu  & porte  le 
nom  de  Prieur  . L’  autre  et!  une  Aboaye  de 
Bénédi&inea  , fondée  il  y a près  de  cent  ans 
par  une  Dame  d'Albrtt,  oui  étott  auparavant 
Religieufc  de  P Abbaye  de  Saint  Sauveur  d’ 
Evreux  . Il  y a un  Lieutenant  Général  kPacy, 
un  Vicomte  , un  Procureur  du  Roi , 8c  tous 
les  autres  Officiers  de  la  Ville  . On  y tient 
tous  les  Jeudis  un  Marché  conftdéraWc.  C’cll 
un  grand  paflage  de  Ba/lc  Normandie  a Pa- 
ris , tant  pour  les  Carottes  , 8c  le  trains  que 
pour  les  bœufs  . Hors  la  Porte  de  Pacy  nom- 
mée U Porte  de  France,  on  trouve  un  Faux- 
bourg  que  l’on  appelle  PafTel , dont  FEglifePa- 
rouïîalc  eft  tous  Yinvocation  de  Saint  Martin . 
Ce  taux  bourg  en  matière  de  procédure  ne  répond 
pas  à Pacy , parce  que  Pacy  eft  du  rcflbrt  du 
Parlement  de  Rouen  , & Paflèl  eft  du  reftort 
du  Parlement  de  Paris  . Cette  Ville  qui  paÜc 
%et  pour  trrî-ancienne , étoit  autrefois  environnée 
de  très- bonnes  murailles,  avec  un  fort  bonfof- 
fé , & accompagnée  d'un  Château  bien  baftion- 
aé,  entouré  auffi  de  foflêz  & afïis  hors  de  la 
Ville  . La  Tradition  du  Païs  porte  que  dans 
les  demicres  Guerres  des  Anglois  en  Norman- 
die , ils  furprirent  Pacy  pendant  la  nuit  , s* 
étant  fervis  pour  cela  de  grandes  Echelles  de 
corde;  qu’ils  maftacrercnt  tout  ce  qu’  iis  pu- 
renr  rencontrer  , & qu’  ils  firent  un  pillage 
umv*rt*i^_déooUilUnt , 8c  profanant  les  Eglt- 
fes. 

PACYRIS,  fleuve  de  Scythie,  prèsduGol- 
phe  Carcimuj  félon  Pline  6 . Volez  Hypaca- 
ais  qui  eft  apparemment  le  même  Fleuve . 
PADA  . Voïez  Pacer  . 

PA  D/E I , Peuples  de  T Inde,  félon  Hero- 
7Lb.j.e. 9?.  dote  f y qui  dit  qu’ils  fe  nourrirent  de  chair 
crue . Tibulle  fait  auffi  mention  de  ces  Pcu- 
«l.K *- El e^.  pjg,  dans  ce  vers  8. 

i,  *.  14J.  r 

Ultirua  vicinur  Phabo  tout  arva  Padaur. 
PADAN.  Voïez  Phadana. 

PADANEAE  SILVAE;  Forêt  d’Italie  près 
» c*p.  ao.  du  Pô . Sol  in  « en  fait  mention  & fait  voir  I’ 
Ed.  ie  Sau>  CITeur  des  Anciens  qui  avoienr  cru  que  les  ar- 
***’  * u,y*  bres  de  cette  Forêt  pleuroicnt  de  l’ ambre . 

PADARGUS,  petite  Rivière  de  la  Perfide 
i*  Info.  c.  fofo°  Arrien  *°.  Un  MS.  porte  Padagrur. 

39-  PADASIA  11  , Ville  de  la  Galatic  ou  de 

lbe?aTIU  Y Arménie  fcfon  Cedrene,  Curopalatc  la  nom- 
me Pkmdafta. 

PADDAR , Rivière  des  Indes  dans  les  E- 
1»  »r  lIui  tats  du  Grand Mogol  11 . Elle  a fa  fourccdans 
A,l“  • 1a  Province  de  Barrao  ou  Afmer , au  Nord  de  la 
Ville  Afmer.  Elle  court  du  Non!  Oriental  au 
Sud  Occidental , & va  fe  jetter  dans  la  Mer , 
aux  confins  des  Provinces  de  Sorct  & de  Gu- 
zurat  qui  forment  un  Golpbe  en  cet  endroit . 


PAD. 

PADDESTOW,  ou  Pawitow  *i;  Ville  d’ 
Angleterre  . dans  la  Province  de  Cornouaille, 
à T embouchure  de  la  Rivière  d’Alain.  On  y 
tient  marché. 

PADE,  nos  ancêtres  ont  ainfi  nommé  la  Vil- 
le de  Padoue  en  Italie,  dans  l'Etat  de  Vcnt- 
fe.  Jean  Ma  rot  dans  fon  Rondeau  dont  le  re- 
frain eft  four  foi  garder  , dit  : 

Pair  k Vtraniu  ont  bit»  vou'u  latntlii 

St  rta^re  A fui , & pour  Stigncur  le  ptisirt , 

Man  a fmr  Ptintt  »n  « f.it  U rcmife 
Pour  fui  garder. 

Le  Peuple  dit  encore  tous  le*  jours  St.  An-: 
toine  de  Padc , pour  dire  Saint  Antoine  de  Pa- 
doue. 

PADER  , en  Latin  Padera  ; dans  les  an- 
ciens Monumcns Pata a , Pathek,Patea,  Pa- 
ora,  Pada  , Padus  &c.  RuifTcau  d’ Allemagne 
en  Wcftphalie  dans  l’Evêché  de  Paderbom  *♦. 
Il  a fa  fourcc  dans  la  Ville  même  qui  en  prend 
foa  nom  & fe  joint  à une  lieué  clc-fi  avec  deux 
autres  Ruiflèaux  dont  fe  forme  la  Lippe  Riviè- 
re qui  garde  fon  nom  jufqu’à  fon  arrivée  dam 
le  Rhin.  Voïez  l’article  qui  fuit. 

PADERBORN , Ville  Allemagne  en  Wcft- 
phalie où  clic  eft  la  capitale  d’ un  petit  Etat 
que  poflede  fon  Evêque  qui  eft  Prince  de  FEra- 
pire.  Le  fameux  Evêque  de  Paderbom  a raf- 
lemblé  en  peu  de  mots  ce  qu  il  y a de  plus 
remarquable  dans  l'origine  de  cette  Ville.  Voi- 
ci Flmcription» 

Hic  uti  font  Padera  media  fur  gémir  in  urbe  , 
Dura  vetui  magni  nomen  ab  amne  Padi . 

Marte  diu  anapiti  Carolui  certare  coaBui , 
Dde  rit  Cajlrit  Conciliifyue  locum . 

J ujfit  & bit  mtdit  lujiratam  fubdere  gentem 
Saxonicam  vero  colla  fuperba  De 0. 

Hit  Léo  Ramona  dedudur  ab  urbe , facelium 
Sacra  vit  pttmum  ReUigionir  oput . 

Hie  fedei  longo  fuit  ordine  deindt  fccutit 
Terrarum  Dominit  indit. 1 Cajaribur . 

Virginie  hic  conjux  virgo  Cumgunda  mardi 
dccepit  mentir  Reeia  ftrta  cornu . 

Vajhtm  aliut  feftnta  per  efiia  fontum 
Wobihur  nullur  me  cajput  amnu  baba . 

Quelques  notes  prifes  de  l' Auteur  même  é- 
claircirout  ce  que  ces  Vers  peuvent  avoir  d* 
obfcurité.  Le  nom  de  cette  ville  a été  diver- 
fetnent  défigure  félon  les  différentes  Dialc&es 
des  Ecrivains  . Adon  de  Vienne  dit  Pater- 
uk.ua n a & Padraerunne;  F AnnaJiftc  de  Ca- 
nifius  Paoeabrunnfk  , Padfkbivn  ôt  Pades- 
brunem;  Jean  du  Till  dans  fes  petites  Annales 
Patrcsbrumna,  8t  Patresbrvknas  ; dans  les 
grandes  Patresbxunnon  , & Patresbxunno  ; 
dans  lesfragmens  des  Annales  d’Alex.  Pctavius 
Padresbrunnen  & Padxesbrvnnom;  dans  les 
Axmales  de  Loifeau  Paterbrunnfn  & Padra- 
brunmo;  l’Auteur  inconnu  de  la  Vie  de  Char- 
lemagne Paderburnem,  & Paderburnum;  le 
Moine  d'AngoulémePADERiRUNNEK  ôcPadxa- 
bruno  ; le  Poète  Saxon  Pathaibruwnox,  & 
Paderbrunxum;  Eghinard  Pababruka;  FHi- 
ftorien  de  Louïs  le  Débonnaire Patrisirun a; 
i'Hiftoirc  de  FEtabliilcmcnt  delà  nouvelle Cor- 
bic  ou  Corwcy  Patherbruma;  les  Annales  de 
Fuldc  Paorabrunno  & Padrabprunxo;  l’Hi- 
floire  de  la  Tranilation  de  St.  Vit  Patherb- 
ronna.  &c. 

L’origine  de  ce  nom  de  Pader , Padtra  y Pa- 
da , ou  Padus  eft  traitée  allez  au  long  pas  Go- 
belinus  Pcrfona,  Auteur  d’une  Hiftoirc  univer- 
fclk  inférée  dans  le  Recueil  de  Mcibom  fous 
k titre  de  C ojmodromium . Il  croit  que  ce  nom 
vient 
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Ttent  de  quelque  rapport  avec  le  PIS , en  Latin 
Padut  i que  Charlemagne  ou  peut-être  les  Sa- 
xons qui  l'avoieru  fuivicn  Italie  où  ils  avoient 
vu  le  Pô  qui  fort  de  trois  fourccs  , donnèrent 
ce  nom  \ ce  ruiflêau  qui  a aufli  trois  fourccs  au 
pied  de  !a  montagne.  Ces  trois  fourccs  recueil- 
lent les  eaux  de  quantité  de  Fontaines,  & les 
réunifiant  dans  un  même  lit  forment  cette  Ri- 
vière dans  la  Ville  même.  Chacune  de  ces  four- 
ccs s’appelle  Padcr  avec  une  épithete  qui  dé- 
termine celle  dont  on  parle . Occidentale  a 
8.  pieds  de  profondeur . Elles  forment  enfem- 
lc  un  ruiflêau  qui  s’élargit  aufli- tôt  fiefait  tour- 
ner dans  la  Ville  vingt  roues  de  Moulins,  fans 
que  l’eau  qui  a fervi  a une  ferve  à une  autre  ro- 
ue . Sur  ce  qu'on  pourrait  oppofer  à cet  Auteur 
que  cette  Rivière  avoit  un  nom  avant  celui  qu’ 
il  prétend  que  Charlemagne  lui  a donné,  il  pré- 
vient l' objection  en  difant  qu’il  croit  quelle  s' 
appciloit  la  Lippe . Il  allègue  en  preuve  quelle 
fe  mêle  à 25.  Stades  avec  deux  autres  ruiflèaux 
plus  petits  quelle,  avec  lefquels  elle  prend  le 
. nom  de  Lippe  que  l’un  de  ces  ruiflèaux  efi  nom- 

mé la  Lippe  étroite,  que  ce  nom  diilintfif  mon- 
tre qu’il  y avoit  une  autre  Lippe  aurrement  dé- 
terminée . Rien  n’étoit  plus  ordinaire  aux  Fran- 
• Noie  iu  çois , dit  Meibom  1 , que  de  donner  des  noms 
de  leur  Pais  aux  lieux  étrangers  qu’ils  habitoi- 
ent  : ainli  ils  appellcrent  Rrm.i  au  confluent  de 
la  Warne  & du  Wefer,  h caufe  de  la  Ville  de 
Reims,  Rrmi - de  Corbie  en  France,  ils  nom- 
mèrent Corbie  aujourd’hui  Carwcy  cnWeftpha- 
lie:  fHttiflallum  alors  en  France,  aujourd’hui 
Hcrftal  au  Païs  de  Liège  , ils  nommèrent  une 
autre  Hcridal  en  Saxe:  duPo  d’Italie,  Padut , 
ils  ont  bien  pu  nommer  Padut  , ce  Ruiflêau 
dont  il  efi  ici  queftion  . Rcineccius  dans  fes 
Notes  fur  le  Poète  Anonyme  dit  : in  Annal  i- 
bk  f Franritu  p<rp-tuî>  Uftiur  Padabarna  , ejl 
enim  ttomtn  a Padi  fontibut  ....  atqut  ut  Ita- 
lient  inter  fîu'.iat  Italia  maximut  eji  , fit  Ger- 
manient  tantum  a capite  aquarum  vehit , quan- 
tum tetiut  Europx  nullut  . Bollandus  croit  au 
contraire  que  ce  fonr  les  Romains  qui  étant 
campez  en  cet  endroit  donnèrent  â ce  Ruilfcau 
le  nom  d’une  Rivière  Il  ajoure,  que 

n’en  aïant  aucune  preuve  dans  l’antiquité , il  ne 
voudroir  pas  l’affirmer , mais  que  ce  fentiment 
e(t  conforme  à la  raifon  St  â une  ancienne  tra- 
dition des  Habitaos . La  defeription  que  Gobe- 
linus  Perfona  tait  des  fourccs  du  Pô  ne  s’accor- 
de pas  avec  l’idée  qu’en  donnent  Strabon , Pli- 
ne, Ptoloméc  & Léandre  Albcrti.  Mais  Pline 
1 iiV  j. c i4.  * nous  fournit  la  véritable  origine  du  nom.  Il 
cite  Metrodorc  Auteur  Grec  au  rapport  de  qui 
ce  Fleuve  prend  Ion  nom  de  ce  qu’  autour  de 
fa  fourcc  il  y a quantité  d’ Arbres  d’ où  coule 
la  poix,  & que  Ton  appelle  Padi  en  Langue 
Gaufoifc . Il  peut  y avoir  eu  de  pareils  arbres 
nommez  Padis  ou  Padi  en  Langue  Celtique 
fur  ks  bords  de  cette  petite  Rivière  de  Wcfl- 
phalie . 

La  guerre  de  Saxe  dura  trente  ans  . Char- 
lemagne voulant  la  finir  «bfolument  choifit  un 
lieu  du  voilînagc  pour  y établir  fa  Cour,  afin 
d’enx  plus  a portée  de  tenir  en  refpeit  ces  Peu- 
ples par  fa  préfcncc  ; & à la  fourcc  de  ccrtc 
Rivière  le  heu  lui  parut  fi  beau  qu’il  y forma 
un  Camp , 3c  s1  y ht  un  agréable  féjour  où  il 
indiqua  plufieurs  Diètes,  entre  autres  celles  de 
777.  St  785  11  y reçut  les  Ambafladeurs  des 
Saxons  en  78  3.  Louis  fon  fils  T y vint  trou- 
ver en  780.  «c.  Dans  PAffctnblée  de  777.  les 
Principaux  Saxons  s’y  rendirent,  excepté  Vit- 
tikind  qui  refla  rebelle.  Trois  Rois  Sarazins  d’ 
Efpagnc  y afliftérent  auffi  & une  multitude  de 
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Saxons  y reçut  le  faim  Baptême . Le  Pape  Léost 
aïant  été  mutilé  par  les  Romains  St  a raché  des 
mains  de  fes  Ennemis  par  f Abbé  Virundc,  & 
par  Winigifc  Duc  de  Spoletc,  fut  mené  à Pa- 
derbora  ou  ctoir  alors  Charlemagne  qui  le  reçut 
avec  de  grandes  marques  d’efiime  ôtdc  nfpeâ. 

Il  dédia  uae  Chapelle  fous  l’ invocation  de  St. 
Etienne  dont  il  y mit  des  Reliques,  & confir- 
ma le  Siège  Epifcopal  que  Charlemagne  y avoit 
érigé. 

Paderbom  devint  confidérable  par  la  réfiden- 
cc  Impériale  : auffi  cll-elle  nommée  Sedet  repo- 
lis par  Ennher  qui  a écrit  en  vers  U Vie  de 
St.  Hcmcrad  Prêtre, 

Efi  le  eut  etreçiut  Patherbrunnen  t«o chalut. 

h quoque  repalis  Sedet  O"  Pontificalit . 

Ce  ne  fiat  pas  feulement  Charlemagne  qui  en 
aima  le  féjour  . En  815.  Louis  fon  fils  y tint 
une  Diète  générale,  les  Députe:  St  les  Princi- 
paux d’entre  les  Slaves  Orientaux  s’y  rendirent. 
Trente  ans  après  il  y tint  une  pareille  Diète , 

St  y reçut  les  Ambalfadcun  de  fes  frères,  des 
Normands  , des  Slaves  , & des  Bu'gare*  . En 
958.  Otton  fit  une  donation  à un  Monallère  de 
Rcligicufcs,  8t  le  Diplôme  cneildaté  de  Pader- 
born.  Henri  II.  y folemnifg  les  fêtes  de  Pâques 
en  jot  j.  Il  y étoit  encore  â Noël  l’année  fui- 
vanre  . Il  y avoit  époulé  en  icca.  Ste.  Cune- 

Î;onde  & il  cil  fouvent  parlé  de  Paderborn  dans 
a Vie  de  ce  St.  Empereur . L’ Empereur  Con- 
rad II.  aïant  paflè  les  Fêtes  de  Noël  'a  Minden 
vint  palier  le  jour  des  Rois  I Paderborn , Il  y 
paffa  les  Fêtes  de  Noël  en  1030.  & en  iqji. 

On  a de  lui  un  Diplôme  du  même  lieu  St  de 
Y an  1031.  Il  y folemniû  les  Fêtes  de  Noël 
en  1033.  Celles  de  Pâques  en  1035  & celle  de 
l’Afcenfion  en  1036,  Henri  III,  y étoit  aufli  i 
U Pentecôte  de  Un  1043.  St  de  1051.  A fon 
retour  d’Italie  il  y célébra  les  Fêtes  de  Pâques 
de  l’an  tosé.  St  mourut  la  même  année.  L'an 
1152.  Frédéric  I.  donna  un  Diplôme  daté  de 
Paderborn.  En  1212.  Othon  IV.  qui  fut  for- 
cé la  même  année  d’abdiquer  l’Empire,  fit  le 
panagc  de  la  Saxe  entre  lui  & fon  frere  Hen- 
ri Duc  de  Saxe  &c.  Les  Empereurs  fuivans  a 
«ureax  prefoue  point  occafion  «U  venir  en  en 
Pais-la;  & Paderborn  cfl  enfin  demeurée  Am- 
plement la  Cour  d’un  Evêque  qui  y réfide  rare- 
ment , lors  que  ce  Siège  eit  joint  ù Quelque  au- 
tre , comme  â préfent  qu’il  eit  pofledé  par  1’  E- 
leâeur  de  Cologne.  Ce  Diocèfc  a eu  le  Siècle 
paflè  un  Evêque  favent,  & d’un  grand  mérite 
qui  l'a  beaucoup  illuilré  par  fes  Manumtrna  Pa- 

derè*menfia . 

Ce  Diocèfe  a eu  autrefois  dans  la  Jurisdiftioti 
de  fon  Evêque  vingt  - quatre  Villes  tant  gran- 
des que  petites  ou  Bourgs,  vingt  Châteaux,  & 
Bailliages,  fei'e  Monaltèrcs,  St  cinquante-qua- 
tre Paraiflcs . L’Evêché  de  Paderborn  cfl  termi- 
né au  Nord  par  le  Comté  de  la  Lippe  1 , à l’O-  1 
rient  par  l’Abbaye  de  Corwey  St  par  le  Païs  de  *lL“  ‘ 
Brunfwig  ; & au  Midi  par  les  Etats  de  Hcffe 
& de  Waldeck  ôc  au  Couchant  par  un  petit  Can- 
ton du  Comté  de  la  Lippe  où  eft  Liplladt , & 
le  Comté  deRrtberg.  Mr.d’Audtfrçt  parle  ainfi 
de  Paderbom . Charlemagne  donna  l’Advocatie 
de  cet  Evêché  I Whikind  Comte  de  Swalem- 
berg  & de  Waldeck  dont  les  defeendans  en  jou- 
irent jufqq’ù  Witikind  IV.  qui  voulant  accom- 
pagner l’ Empereur  Frédéric  en  la  Terre  Sainte 
ta  céda  ù l’Evêque  Tan  1187.  pour  trois  cens 
Marcs  à' argent . L’Empereur  Henri  II.  donna 
1 TEglife  de  Paderbom  en  1021.  le  Comté  de 
Warbourg,  & peu  de  rems  auparavant  le  Com- 
te Dodccon  lui  avoit  aufli  donné  ks  Terres  de 
Wart- 
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Wjitberg,  jc  Ruinlefeflun , trEran*cn,  deRa- 
di»  de  Kohthem,  de  Gararnetti;  de  Rodwar- 
dcshyffun , d’Irlandehufun  , & de  Silihem;  & 
cette  donation  fut  confirmée  Tan  1021.  par  î* 
Empereur  Henri  II,  qui  y a’oura  deux  ans  a- 
près  le  Domaine  dcHnîmnfelfituédansleBourg 
«le  Wcflalon.  Cerre  Eglifc  acquit  la  moi  tir  du 
Comté  de  Stoppelberg  T an  1312.  & après  la 
mort  de  Philippe  dernier  Comte  de  Spielberg 
tué  à la  bataille  de  St.  Quentin  l’an  1557.  R am- 
beig  Evêque  de  Pâderbom  fit  tout  fbn  pofîiblc 
pour  s’approprier  le  Comté  de  Pyrmont  qu’il 
pretendott  relever  de  fon  Eglifc;  Philippe  qui 
croit  auïïi  Archevêque  de  Cologne  l’aïant  don- 
ne en  fief  fan  H84.  aux  Comtes  de  Ssvalcn- 
bcrc  , dont  ceux  de  Spielberg  avaient  hérité  ; 
mais  ce  fut  inutilement  que  Rembert  tâcha  de 
téunir  le  Comte'  de  Pyrmont  à fes  Domaines, 
la  fucceffion  des  Comtes  de  Spielberg  pafla  aux 
Comtes  de  Lippe,  desquels  elle  tomba  dans  la 
Maifort  de  Gleichen  , dont  la  race  aïant  fini 
( le  Siècle  paffé  ) les  Comtes  de  Waldeck  en 
héritèrent  ; & cVll  avec  eux  que  l'Evêque  Fer- 
dinand de  Furftenberg  convint  par  une  Tran- 
fifiion  faite  en  i6<58,  que  Pyrmont  demeure- 
rait au  pouvoir  des  Comtes  de  Waldeck  & qu* 
au  défaut  des  Mâles  il  ferait  incorporé  à rÈ- 
reché  de  Pâderbom.  L’étendue  de  cet  Evêché 
n’cft  pas  grande , mais  le  Païs  eft  très-fertile  ; 
des  Montagnes  fort  hautes  , & oh  il  y a des 
mines  de  fer  , le  coupent  en  deux  parties.  L’ 
Occidentale  confifîc  en  de  belles  plaines  qui 
font  amjfécs  par  ks  Rivie'rcs  de  Lippe,  d’Âl- 
mc,  & de  Hailcnbeck.  L’Orientale  n’efl  pas 
fi  unie  ; elle  abonde  en  bled  , & en  pâtura- 
ges. Les  Rivières  de  Dumel,  & de  Neetc  la 
traverfent,  & vont  de-là  fe  jetter  dans  leWc- 
fcr. 

Pâderbom  la  Capitale  eft  grande  , & bien 
peuplée  . Son  Chapitre  eft  compofé  de  vingt- 
quatre  Chanoines  qui  font  tous  Capitulaires  . 
Le  Pape  , & le  Chapitre  confèrent  les  Cano- 
nicats  dans  les  mois  qui  leur  font  refervez  par 
le  Concordat  Germanique.  Il  faut  pour  y être 
reçu  avoir  étudie'  dans  uneUniverfité  de  Fran- 
ce ou  d’Italie.  Ses  Dignirez  font  celles  de  Pré- 
vôt, de  Doyen  , de  Chantre,  Je  Cu/f ode,  d’ 
de  Came  fier . La  Ville  paffoit  au- 
trefois pour  Libre  & Impériale  ; mais  elle  eft 
fourni  fe  préfentement  1 les  Evêques  , don:  la 
réfidcncc  ordinaire  eft  â Neuhaus  Château 
voifin . 

PADICHORA.  Voie?  Badiichoh*  , qui  eft 
le  même  mot. 

PADINATES  , Peuples  d’Italie  félon  Pli- 
ilife.  j.e.  ij.  ne  1 . Le  Père  Hardouin  croit  qu’ils  demeurai- 
ent, vers  T embouchure  du  Panaro  dans  le  Pô, 
dans  l’endroit  oh  dt  aujourd’hui  le  Bourg  de 


P AD. 

BonJeno . fl  a fuivi  la  conreflure  de  Clovier  * ^ *•  ^ 
dans  fon  ancienne  Italie. 

PADOUAN(lc),  Contrée  d’Italie,  dans  I’ 

Etat  de  Venife.  Elle  eft  bornée  au  Nord  par 
la  Marche  Trevifane,  h l’Orient  par  le  Dopât 
de  Venife  , au  Midi  par  le  Polefine  dont  elfe 
eft  féparée  par  l’Adige,  & â l’Occidem  par  le 
Vitentin.  On  lui  donne  trente-cinq  milles  d.i 
Septentrion  au  Midi,  & ving-htrif  d’Orient  en 
Occident.  Il  paffe  pour  être  le  mcillenr Pais  d’ 

Italie:  il  eft  du  moins  le  mieux  cultive'  . Ses 
principaux  lieux  font: 

Padoué,  Eft  ou  Elle, 

Anguiûra,  Campo  S.  Pictro, 

Munfèlice,  Arqua, 

Citadelle . 

Quart  au  fort  qu’a  eu  cet  Etat,  voïez  Padouë. 

PADOUCAS,  grande,  & puiffante  Nat’on 
de  l’Amérique  Septentrionale  dans  la  Lodlfiâ- 
nc.  Cette  Nation  cil  mêlée  avec  lesApachcs. 

Les  autres  font  la  plûpart  errans,  félon  que  la  • 

chafle  les  conduit.  Il  y a néanmoins  une  bon- 
ne partie  de  ces  Peuples  qui  cahancnr  vers  les 
tourccs  de  philicurs  grandes  Rivières  qui  fe 
jettent  les  unes  d$ns  le  MiiTburi  , & les  au- 
tres dans  le  Millilfipi,  h la  bande  de  P Oueft 
depuis  le  trtnte-fixième  degré  de  Latitude  juf- 
quau  quarante-cinquième,  a cent  ou  cent  vingt 
licuès  a l’Occident  du  MifîifTipi  . Il  y a quel- 
ques Cabanes  on  Villages  de  Padoucas  dans  le 
nouveau  Mexique  . Les  Rivières  donc  ils  ha- 
bitent les  bords  font  la  Rivière  rouge  , celle 
de  Marne  , celles  des  Akanfas  . celles  des 
Banfez  & une  autre  qui  fe  jette  dans  le  Mif- 
fouri  , â la  bande  du  Sud  - Oueft  . IR  bor- 
dent les  montagnes  «qui  féparent  la  Louïfiane 
du  nouveau  Méxiquc  . Les  uns  habitent  dans 
les  Vallées  de  ces  Montagnes  , & les  autres 
dans  de  grandes  plaines  , f$c  prairies  fréquen- 
tées d’  une  grande  quantité  uc  Boeufs  fauva- 
ges  . 

PA  DOUE,  Ville  d’ Italie  dans  PEta:  de 
Venife,  la  Capitale  du  Padouan,  en  Latin  P*- 
tavium  , êk  en  Italien  Padoa  . Elle  eft  fi tuce. 
dam  un  terroir  très-fertile;  ce  qui  a fait  dire 
( a ) Bologna  la  graffa , Penctia  la  puafia , ma 
Padoa  la  fiaffa  î . Les  Romains  lui  accordé-  jf 

rent  (6)  le  droit  de  Bourgcoific,  & lui  donné-  Fr*h<<  & *• 
rent  le  pouvoir  de  choifir  fon  Sénat  . En  ré-  lulii»h«». 
compenf'c  Padoué  les  affilia  quelquefois  de  trou- 
pes. Elle  fut  ruinée  par  Attila.  Narfès  f aïant 
rétablie,  les  Lombards  la  démolirent.  Cepen- 
dant elle  jouïfloit  de  fa  liberté  du  temps  de 
Charlemagne  , & de  fes  Succcficurs  . Elle  eut 
des  Confuls,  & des  Gouverneurs  ; mais  elle  eut 
le  malheur  de  tomber  fous  la  tyrannie  d’ Ezze- 
zclin . 


(«)  Cf  mot  proverbial  eft  rapporté  auffl  dam  I' 
Itinéraire  d'Italie  de  FianccfcoScoto,  Cf 
en  J attires  livret  ; mair  fans  i addition  de 
Venez ia  la  gualh , que  i'on  ignore  qui  l'a 
ittftrée  fi  mal  à propos . 

(£)  Ar.gelo  Portenan  dans  fon  Livre,  ( /.  8. 
c.  3.  ) délia  Fciicità  di  Fados  , a en- 
treprit de  prouver,  que  depuis  C édification 
d*  Rome , jufqtt  au  tommauement  dÎAugujle 
Padout  a été  tou  jour  t libre.  Mais  laifjant 
à put  toute  difpute , feu  peut  dire , que  cet 
Auteur  a recueilli  avec  un  grand  foin  tour 
les  endroits  det  Anctem  , qui  ont  quelque 
rapport  J et  qui  s'efi  paffé  entre  les  Padou- 
ans  O"  les  Romains  . Mais  puifqu  il  r/l 


fait  ici  mention  du  Droit  de  Bourgeoifie  Ro- 
maine accordé  aux  Padtuans , il  ne  faut  par 
oublier  un  paffagt  de  Strabon , qui  a fie:  ri 
fout  let  Empirant  Augufit  Cf  T ibere  ; efoà 
il  parcit  manijeflement  , combien  valaient 
alors  les  Padou  ans  par  rapport  h la  Pille  de 
Rome . Ce  Géographe  nous  apprend  ( /.  3.  ) 
que  dans  un  Cens  fait  de  fon  lems  on  a- 
voir  trouve  cinq  cents  Chevaliers  Gadi- 
tains  , & qu*  il  ne  s’en  efl  pis  trouvé 
autant  dans  aucune  Ville  d'Italie  â l'exce- 
ption dePadoue,  ou  il  y en  avoit  pareil  nom- 
bte , comme  le  même  Strabon  le  dit  expref- 
ftmmi  au  Liv.  5.  dans  f éloge  qu'il  fait  de 

(tttt  Pille . 


I 
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aclin.  Après  fa  mort  (r  ) les  Panafava  «i  fu- 
rent les  maîtres  : ( d ) le  dernier  ac  ce  nom  fut 
François  dépolTédé  de  fon  Etat  par  le  Vifeonti 
de  Milan.  La  République  de  Vernie  aïant  pris 
parti  dans  cette  affaire  rétablit  le  fils  dans  f E- 
tat  de  fon  père  , Se  môme  y ajouta  Vérone  ; 
mais  dans  la  fuite  ce  fils  aïant  fait  la  guerre  à 
à la  République  fut  fait  prifonnicr  en  1406.  & 
depuis  ce  tcms-là  Padouc'  & fon  Etat  font  de* 
meurez  aux  Vénitiens  . En  1519.  1 on  abattit 
**  tous  les  fauxbourgs  dans  lesquels  étoient  com- 
pris dix  Monaflères  , fix  Eglifes  , fept  Hôpi- 
taux & environ  trois  mille  maifons. 

Cette  Ville  cfiarrofèc  par  les  Rivières  de  Bac- 
chiglione , & de  la  Bientc,  qui  rcmpli/lcnt  fes 


PAD.  7 

fofléz  d’eau,  & font  fort  utiles  aux  Habit  ans . 
Padouè  ell  cependant  une  Ville  (*)  pauvre  & 
dépeuplée . Le  circuit  en  eft  grand  ; mais  il  y a 
de  grands  efpaces  vuides  , &c(  f ) beaucoup  de 
maifons  à louer.  L’ancienne  Padouè  a encore 
fes  ( f ) premières  murailles . Depuis  qu' elle  ap- 
partient a la  République  , on  a fait  une  nou- 
velle enceinte  plus  grande  , dont  la  Fortifica- 
tion (A)  n'a  jamais  rien  valu,  & qui  a été  fi 
fort  négligée  qu  elle  tombe  préfemement  en  rui- 
ne. Il  y a des  portiques  prefque  par  toute  1a 
Ville  i ce  qui  eft  aile?  commode  pour  marcher 
k couvert;  mais  d’ailleurs  cela  rend  les  rues  e- 
troites&  obfcurcs.  Se  facilite  ce  fameux  ( # ) bri- 
gandage qu’on  appelle  à Padouc  le  Qtti-va-li  ? 


( c ) Les  Papafava , eefi-à  dir:  la  Carrarefi , dont 
le  cinquième  t appel  lait  Marfilctus  Papatava 
de  Carraria , qui  fut  tué  l’an  t 345. 

(d)  Z' en  confond  ici  deux  François.  Le  dernier 
ne  fut  pat  ce  Fronçât  apptllê  le  Vieux  , qui 
fut  privé  de  fa  Etait , G“  fait  prifomùer  par 
le  Vifeonti  Seigneur  de  Milan  . Un  autre 
François  , fih  de  celui-ci  , & qui  pour  le 
diflinguer  de  fon  ptrt  fut  appellé  Francefco 
Novdlo  , fut  véritablement  le  dernier  det 
Cerrarefi  Seigneur  1 de  Padouè. 

( e ) Mr.  Mifjon  pouvoit  bien  t exeufer  de  di- 
re , que  Padouè  tjl  une  ville  pauvre  , Se 
dépeuplé.  L'on  convient  quelle  riefl  pas  fi 
riche , Cf  fi  peuplée  comme  le fer  oit  la  Capitale 

5 un  Etat  : / 'Sait  fi  par  le  traitement  que 
font  la  N obier  , par  le  nombre  Cf  let  reve- 
nu! der  Monajlera , par  l'état  florijfant  des 
Arts , ion  peut  juger  det  riche ffet  d une  Vil- 
le , tout  le  monde  accordera  , que  Padouè  , 
confulerée  même  fur  le  pied  det  ciller  qui  font 
proche  de  la  Métropole , comme  elle  i efi  de 
Vemfe , ne  doit  pas  être  appcllée  pauvre . El- 
le ne  fera  point  trouvée  telle  non  plus , fi  en 
la  compare  avec  d’autres  Villes  d'Italie  qui 
ne  font  point  Métropoles  . Et  en  la  compa- 
rant même  avec  cei  V 1 lies  par  rapport  au  nom- 
bre det  habitant , i on  verra  qu  elle  »'  efi 
gutrei  dtpempu,  , car  on  y en  compte  jufquà 
environ  40c 00. 

(/)  Ceci  ejl  bien  faux . Il  s"  agit  Sun  fait  dont 
toute  perfonnt  , qui  n aura  demeuré  à Pa- 
âaut  que  peu  de  jours  t peut  s’ affût  n.  Il  y a 
à U vérité  quelques  Palais , qui  font  habi- 
tez par  peu  de  momie  durant  la  plut  grande 
p.-rtie  de  l année  ; maii  il  ne  faut  pas  dire, 
pour  cela , qu  il  y a beaucoup  de  maifons 
à louer . Au  contraire  comme  b Padouè  il 
h eft  pat  grand  nombre  de  mat  font  vuides , c 
ejt  une  marque  qu  elle  nefi  pas  dépeuplée, 

(g)  Let  Murailles  qui  fubfijlent  aujourd'hui , Cf 
dont  la  vieille  Ville  ejt  environnée , font  ap- 
pt liées  le  Mura  Ve  cl  hic  ; elles  furent  com- 
mencées pat  la  Communauté  de  Padouè  vers 
la  fin  du  XII.  jirtlt  Cf  perfedi  ornées  après 
parler  Carrarefi.  L’on  ne  peut  pat  donc 
appeller  cet  Murailles , les  premières  de  t an- 
cienne Padouè. 

fb)  Il  faut  bien  n avoir  de  goût  pour  f Hifloi- 
re  de  l Architetiure  Militaire  , pour  avancer 
que  les  Fortifications  de  Padouè  » ont  ja- 
mait  rien  valu  . Lorsqu'on  remarque  ffpa- 
rement  fes  Courtines , fat  Bajhons , Cf  fes 
Çafemates  ; qut  l'on  voit  la  folidité  des  rem- 
parts , Cf  la  groffmr  det  murailles  , dont 
toute  la  vafte  enceinte  eft  ravetue,  le  maffif 

6 la  beauté  det  Porter  , Ut  grandi  foffez 
qui  régnent  tout  autour  ; fi  f ou  fait  refle- 


xion après  cela  fur  la  méthode , qu'on  pra- 
tiquait de  fortifier  les  Villes  du  tems  qut  l' 
on  fortifia  Padouè  , c eft  - à - dire  vert  l' an 
1510.  H paraîtra  maniféfiement  que  1er  for- 
tifications de  Padouè  font  des  plus  magnifi- 
ques Cf  des  plus  folides , que  f «n  pût , ou 
que  l'on  fçüt faire  dans  ce  tenir  là.  Et  il  faut 
même  remarquer  comme  une chofe  très-certai- 
ne, que  le  tems  oii  l’on  a conjhruit  les  Forti- 
fications de  Padouè  , tfi  juflement  l' époque 
de  I mtroduOion  du  bon  goit  & de  la  régu- 
larité dam  l' ArcbiteElure  Militaire  qui  juf- 
q»  alors  avoit  été  fort  imparfaite  . Avant  ce 
tems  là  r on  faifoit  ronds  tous  les  Bajhons  , 
mais  deux  en  furent  faits  dans  l’ enceinte  de 
cette  Ville  qui  avaient  let  facts égales',  e eft 
à-dire  qu  ils  furent  confiruin  ainfi  pour  la 
première  fois,  & de  telle  façon  , que  l on 
peut  dtfendrt  de  coté  tous  les  points  de  la 
cirrmfrrence  : Méthode  inconnue  jufqu  alors 
Cf  qui  fut  bientôt  fui  vie  par  tous  ht  Ingé- 
nieurs , ce  qui  fait  bien  voir  le  foin  parti- 
culier qu'on  prit  dam  la  fortification  de  Pa- 
douè. L’  on  en  doit  l'  invention  à Michel 
S.nmichcîi  Veronoit , qui  excella  dans  l'As. 
chiteElure  Civile  aujfi  bien  que  dans  la  mi- 
litaire, comme  nous  P apprenant  de  George 
Vafari  d'Arezzo  , qui  a écrit  dans  un  tems 
peu  éloigné  de  celui  dont  il  t'agit  iey , e'efl- 
à-dsre  , vers  le  milieu  du  XV I.  fiesle  .* 
Or  cet  Auteur  dans  le*  Vie  s det  Peintrei  C Vc. 
Vol.  l.  P.  3.  gag.  517-  du:  Michèle  San 
Michèle  fece  in  Padoua  il  Bafiione  detto 
il  Comaro  , e qucllo  pariracme  di  Santa 
Croce.  I quali  amenduc  funo  di  maravi- 
gliofa  grandezza,  c fabbricati  alla  moder- 
na,  fecondo  l’ordine  (lato  trovato  da  lui. 
Impcrocchô  il  modo  di  Tare  i Bafiioni  a 
cantoni  ( cefl-à-dire  avec  les  faccr  égala ) 
fu  in venzione  di  Michèle;  pcrciocché  pri- 
ma fi  facevano  tondi.  Et  peu  après  il  a- 
joate  : fu  anco  fua  inventions  il  modo  di 
fare  i Bafiioni  con  le  tre  piazze.  Il  s'en- 
fuit de  tout  cela  , que  c'  eft  une  erreur  bien 

S'ffiere  de  dire,  que  lafoetifications  de  Pâ- 
té nayent  jamais  rien  valu.  Il  nefi  pat 
maint  faux  d'avancer  aujfi , quelle 1 tombent 
aujourd'hui  en  ruine  ; car  filon  excepte  quel- 
que petite  écorchure  ( pour  ainfi  dire  ) qut  t efi 
faite  en  quelques  endroit t de  la  fu  perfide 
des  pterret  , 1er  murailles  fubfijlent  enco- 
re en  entier  , O"  les  Portes  & les  Rem- 
parts ne  (ont  aucunement  endommagés . C'tfl 
une  chofe  fi  manifefle  à tout  le  monde , que 
ceux  mêmes  qui  donnent  peu  de  foi  aux  jens 
ne  fauroient  la  mer . 

(i)  On  ne  peut  t'empecher  de  fenSrr  l' exagération 
qutl  y a dans  ce  que  f Auteur  dit  touchant 
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Ceft  une  chofe  tout-à-fait  étrange  que  les  E- 
coliers  de  Padoue  foient  en  droit  d’  aflommer 
& de  cadrer  bras  & jambe,  fansqu’on  en  puif- 
fe  efpérer  de  jufice.  Ils  s’arment,  & fortent 
par  bandes  , aulfi  - rôt  que  la  nuit  cil  venue  , 
ils  fc  cachent  dcrric'rc  les  Piliers  des  Portiques 
& un  pauvre  palîant  eii  tout  étonné  d’enten- 
dre la  que  lion  du  Qni-va-li ? fans  apperccvoir 
celui  qui  la  fait  . Un  autre  demande  en  mê- 
me rems  Qui-vr-là  ? & fans  qu’  il  y ait  mo- 
yen d’avancer  ni  de  reculer,  il  faut  périr  en- 
tre !c  Q^-t-va-li  ? & le  Qui-  va-là  ? dont  ces 
petits  Meilleurs  ne  font  qu’  un  jeu . Voilà  ce 
qui  s'appelle  le  Qus-va-h ? de  Padoue.  Il  ar- 
rive trop  fouvenr  que  ces  Ecoliers  tuent  des 
inconnus , ou  fc  tuent  eux-mêmes , comme  pour 
entretenir  feulement  le  Privilège  qu’ils  fc  font 
acquis.  A la  vérité'  ces  indignité*  ne  fc  com- 
mettent pas  tous  les  jours , on  alfure  même  que 
de  plus  en  plus  elles  deviennent  plus  rares  que 
jamais. 

Il  y en  a qui  prétendent  que  Padoué  a été 
autrefois  (41)  un  Port  de  mer,  tant  parce  que 
les  Anciens  en  parlent  comme  d’une  Ville  très- 
riche,  que  parce  qu’  en  creufant  des  puits,  & 
des  fondement  de  maifons  on  a trouvé  en  di- 
vers lieux  des  ancres  & des  mâts.  Mais  com- 
me l’Hiituirc  ne  nous  fournit  rien  de  tout  cela 
il  vaut  mieux  avoir  recours  à un  moyen  plus 
facile  pour  expliquer  l’abord  des  Vaiffeaux  à Pa- 
douc;  il  eti  aifé  de  fuppofer  qu’il  y avoit  un 
grand  canal  qui  coramuniquoit  à la  Mer . 

On  veut  encore  que  Padoue  ait  été  bâtie 
par  Antcnor.  (/)  On  y montre  un  grand  Sar- 
cophage , dans  lequel  on  a mis  les  prétendus  os 
de  ce  vieux  Troycn,  & on  l’appelle  communé- 
ment le  Tombeau  d’ Antcnor.  Mais  on  n’  en 


/cQui-va  li  de  Padoue , qui  ri  a jamais  /té 
ni  trop  fantusnatre  , ni  impuni . Il  ejl  vrai 
qu  UftU'Ue  que  /’  Auteur  fie  carier  lui  m/me , 
car  en  parlant  de  fort  terni , il  ajoute  peu  a- 
prlt  tes  mots  : Ces  indignités  ne  fc  com- 
mci:ent  pas  tous  les  jours,  on  alTure  mê- 
me que  de  plus  en  plus  elles  deviennent  plus 
ra’ft  que  jtmtis.  Et  s'il  vivait  a ajoura  hui 
& qu'il  fe  trouvât  furies  lieux , il  pourroit 
tien  /<ÏTrr  ‘twe  nm emmeeàé  , que  cet  ;««*• 
ventent  quel  qu  il  ait  été  autrefois  ) ne  fub- 
fifie  plus  à prefent . 

(*)  L HsJtu>e  nous  fournit  tout  le  contraire.  Il 
fnjfii  de  faire  réflexion  fur  ce  qu  a écrit  Tire- 
Livc  au  commencement  du  Livre  to.  tou- 
chant l’ expédition  de  Cleonyme  il  y a prêt 
de  luoo.  <i»i  .■  Car  l on  voit  par  la  dé- 
fit! pt  ton  que  cet  Hijlatitn  nous  a laiffé  du 
volage  que  firent  lei  P<idouam>  vert  la 
Mtr , pour  s oppofer  aux  foldatt  d' Cleo- 
nyme , que  Padoue  était  alors  fi  étonnée  de 
la  Mer  qu  elle  I <jl  d prefent , ou  peu  i en 
faut  Cttte  hijtoi/e  , outre  ta  conjtderation 
de  fage  élu  Monte  , fimble  prouver  claire- 
ment , que  Padoue  a a jaman  été  un  Port 
de  Mer. 

(/)  Sam  entrer  en  lice  pour  faut  cnir  autre  dont  il 
ejl  qurjtion  ni  J a/ lent  tei  or  d Antenor  ; il 
Jojfit  de  dire  qu'on  ne  pourroit  démontrer  non 
plut , qu  ll>  nelcfuffint pat  II  faut  fe  ton - 
tenter  de  dire  que  fi  Mr.  Miffon  eût  voulu  rap- 
port tr  , tU  choque  P. Ile  par  cà  il pajfoit , r ou- 
tre le  ‘ opint  ni  incertaines , aéei  dons  det  temt 
d it  nor mer,  Û’rcpantiui  t tnjuite , comme  par 
une  t radition  ,•  ou  qu  il  fût  prit  à tache  de 
raconter  tout  les  préjugés  populaires , qui  y 
ont  eu  court , il  lui  aurait  fallu  écrire  bien  det 
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trouve  aucune  preuve  décifive.  A la  vérité  on 
ne  peut  nier  fans  s’oppofer  direftement  au  té- 
moignage de  pluficurs  anciens,  & fameux  Au- 
teurs qu’Antenor  ne  foit  venu  dans  ce  Pais  , 

& il  faut  croire,  s’ils  ne  fe  font  pas  trompez 
eux-mêmes  , qu’  il  y bâtit  une  Ville,  qui  fût 
appellée  Patavium.  Ces  deux  articles  peuvent 
être  accordez  . Mais  cela  funpofé,  il  rclïeroit 
Toujours  à favoir  fi  Padoué  d aujourd’hui  eft  le 
Patavium  d’ An  ténor.  McIfalaCbrvinus  dit  que 
les  Armes  de  Troye  furent  pofées  par  Antenor 
au  Temple  de  Padoué  &que  c’étoit  une  Truye 
en  champ  d'or.  Vifion  chimérique. 

Pour  le  tombeau , dit  Millon  1 , c’eft  une  pu-  * r*  «ri- 
re bagatelle . Il  y a quatre  cens  & quelques  an- 
nées , que  comme  on  travailioit  aux  fondement 
d’un  Hôpital,  on  déterra  un  cercueil  de  plomb, 
auprès  duquel  on  trouva  aulTi  une  épée.  Le  cer- 
cueil n’ avoit  aucune  Infcripcion,  & fur  l’épée 
il  y avoit  quelques  vers  Léonins  d’un  Latin  bar- 
bare. Dans  le  fond  Plnfcription  ne  convcnoit 
guère  mieux  à Antenor  qu’au  Cheval  de  Tro- 
yc,  cependant  l’amour  désordonné  de  certaines 
gens  pour  tout  ce  qui  s’appelle  antiquaille  fit  di- 
re à quelques-uns  ou’ on  avoit  trouvé  le  tom- 
beau d’ Antcnor.  Un  certain  Lupatus  qui  étoit 
alors  Magillrat,  & homme  de  quelque  Littéra- 
ture, eut  aufii  fes  raifons  ou  fes  préjuger  en  fa- 
veur de  ces  os;  & ce  fut  lui  qui,  quelques  an- 
nées après  j les  fit  mettre  dans  ce  tombeau  re- 
nommé nu  on  appelle  aujourd’hui  le  tombeau  d’ 
Antcnor,  qu’on  voit  à l’entrée  de  la  rue  St. 
Laurens,  & fur  lequel  il  fit  graver  quatre  Vers 
Latins. 

On  compte  dans  Padoué  ( w ) vingt-fix  Pa- 
roifles,  quatre  Hôpitaux  , vingt-trois  Monallè- 
rcs  d’Hommes  & dix-huit  de  Filles.  Elle  afept 
Portes , 


Volumes  ; Et  f on  per  droit  d ai  lleurt  f on  temt 
i s'étendre  fur  tes  fortes  de  chofe! , dans  un 
firclt  fi  éclairé  comme  le  prefent . Il  ejl  mieux 
de  fe  tenir  plitât  à ce  qu  écrivent  les  Savant. 
Le Cav.  Scr'orioOrfatoÿK/ ai'o/'r une  grande 
érudition , & étoit  dune  tret  noble  famille,  a 
mit  au  nombr.  An  monument  fuppafez  ce  mê- 
me tombeau , dans  fon  Livre  intitulé  Mo- 
nument! Paravina  , à la  pag.  938.  Ce  qu 
il  m'a  femblé  h propos  d'avertir  , à fin  que 
je  puffe  me  pafftr  de  quelques  autres  endroit! , 
où  Mr.  Miffon  parait  avoir  écrit  avec  te  mê- 
me ef prit  dont  il  s' ejl  fervi  à f égard  du  far - 
cophafe  d Antenor.  Mail  puifqu  il  a fait 
mention  dei  vers  d un  cersain  Lupasut  ( ce 
fut  Lupuo  dei  L'ipai,  Durlnrr  f?  Che- 
valier , qus  mourut  pendant  qu  il  exercta  la 
charge  de  Pod'Jlat  à Vicence , f an  I 1ÇZ.  ) 
gravez  fur  le  tombeau  dont  il  ejl  qutfiton  , 
nous  ter  rapporterons  ici. 

Inclytus  Antenor  patri.m  vox  nifa  quietem 
Tranliulit  hue  Factum  Dardaoidumque  fii- 

Expulit  Euganeoi,  Patarinam  condidit  Ur- 
betn, 

Qucm  tenct  hic  humili  marraore  carft  do- 
mu?. 

( m ) Portcnari  au  Lhi ■ 9.  c.  48.  de  ! ouvra- 
ge ci  deffus  mentionné  faifant  le  détail  det 
raroijfet  de  cette  Vi  le  , en  compte  jufqu 
h zq.  Votez  le  m/me  Auteur , pour  les  chafes 
qui  fuivott  m . Et  pour  ce  qui  ejl  det  ponts 
de  pierre  , que  Mr.  Msfjon  Mit  au  nombre 
de  Jept , il  y en  a beaucoup  plut , tous  grands 
& dune  bonne  conjlruttuin . On  les  peut  voir 
deerstt  par  le  JuJdit  Portcnari  au  Livre  5» 
f.  JJ. 
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■Portes,  lépt  Ponts  de  pierre,  neuf  grandes Pla- 
ce*. publiques  «S:  un  grand  nombre  de  beaux  Pa- 
lais. On  la  divife  en  vieille  , & nouvelle:  fa 
forme  ftmble  reprélenter  un  Jambon,  dont  le 
manche  fait  !e  vieux  Château  qui  a environ 
deux  cens  cinquante  pas  de  largeur.  L’Hôtel  de 
Ville  , qui  lut  autrefois  conlumé  par  le  feu  , 
mais  qu'on  releva  en  1420.  eii  un  magnifique 
Bâtiment  . II  a deux  cens  cinquante-nx  pieds 
de  long,  & quatre- vingt-fix  de  large  . On  y 
voit  dans  une  Sale  qui  cft  ton  grande,  & fort 
obfcurc,  plulicurs  Monumcns  qui  ont  été  éri- 
gés pour  honorer  la  mémoire  de  diverfes  per- 
forées illuilrcs . Padoué  avoir  fait  une  heureu- 
fc  rencontre  pour  tirer  fon  Fondateur  de  l’ob- 
icurite'  dans  laquelle  il  giilbit  depuis  près  de 
trois  mille  ans . Il  étoit  bien  julle  que  ( n ) le 
premier  tombeau  inconnu  qu’  on  rcncomreroit 
i’ervît  a honorer  la  mémoire  dcTitc-I.ive,  cet 
Uifforicn  célèbre  à qui  clic  avoir  donne  le  jour. 
C’cll  ce  qui  arriva  en  1415.  avec  une  foie  & 
une  acclamation  univcrfellcs.  On  trouva  dans 
un  des  jardins  de  Ste.  Jurtine  une  charte  de 
plomb  qui  étoit  allez  femblablc  à celle  d’An- 
tenor . On  ne  douta  pas  un  feut  moment  que  ce 
ne  fut  le  cercueil  de  Tite-Livc,  par  la  raifon 
que  Titc-Live  étoit  Prêtre  d la  Concorde  & 
que  le  Mona'lèrc  des  Bénédictins  de  Sic.  Ju- 
Itinc  cit  bâti  fur  les  ruines  d’un  Temple,  qui 
étoit  confacrc'  ù ccttc  Divinité'  . Au  oruit  de 
ccttc  decouverte,  toute  la  Ville  accourut  avec 
des  tranfports  d'une  foie  inexprimable.  Plu  (leurs 
Particu’icrs  offrirent  de  faire  la  dépenfe  du  Mau- 
Iblée  pourvu  qu'on  leur  permît  de  l’eriger  dans 
leur  maifon  ; ôt  chacun  fe  félicitoit  fur  l’avan- 
tage qu'il  avoit  d’être  né  dans  l’heureux  Siè- 
cle où  ce  précieux  tréfor  avoit  été  découvert. 
Enfin  Titc-Live  tout  démantibulé  par  la  Po- 
pulace , qui  s’  empreffoit  â en  avoir  quelque 
portion  , fut  mis  dans  un  cofirc  de  bois,  afin 
de  le  pouvoir  plus  facilement  tranfportcr.  On 
le  chargea  de  branches  de  laurier,  & les  plus 
confidcrabics  de  la  Ville  le  portèrent  en  triom- 
phe au  Temple  de  Ste.  Jullîne  . Il  y demeu- 
ra en  dépôt  jufqu’cn  1447.  qu’il  fut  porté  au 
Palais  de  luitice  ou  Hôtel  de  Ville;  où  après 
bien  des  déHteretioas  & bien  des  cérémonies, 
on  lui  dreffa  le  Monument  , qu*  oa.jfoit  au- 
fourd*  hui.  On  y a joint  depuis  T InTcription 
fuivantc  , qui  a été  trouvée  dans  le  voifinaac 
du  lieu  , où  étoit  autrefois  le  Temple  de  la 
Concorde . 

Ton.  VIII. 
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• V.  F.  • Vivent 

T.  Litivi  fecit 

L i v 1 a e T.  F. 

Q.u  a a t je  L. 

H A L T S 

COKCOADIALIS 
P A T A V I 
si  I I ET  IVII 
O N K I • U S. 

Au  deffus  de  cette  Infcription  on  a mis  une 
tête  de  marbre  qui  parte  pour  être  la  tète  de 
Titc-Live  , quoique  les  ôonooiffeurs  fâchent 
bien  le  contraire.  Il  eft  vrai  que  Tlnfcription 
eft  antique  de  même  que  la  tete.  Mais  l’Or- 
Cito  a fait  (®)  une  Diffêrtation  , par  laquelle 
il  paraît  prouvé  que  le  Titc-Live  dont  parle 
cette  Infcription  n’étoit  qu’un  Affranchi  d’une 
des  filles  de  Titc-Live  Hiltoricn;  de  forte  que 
les  os,  U tête  & l’ Infcription  pourraient  être 
autant  de  pièces  empruntées.  Auprès  de  l’ In- 
fcription on  a mis  d’ un  côté  une  Statue  de 
bronze  qui  repréfente  l’Eternité,  & de  l’autre 
côté,  la  Statue  de  Minerve  de  même  métal . 
Lazare  Bonami,  Profcrtcur  à Padouë,  a ajou- 
te à ces  ornemens  les  lix  vers  fuivans  : 

Offa  tuumque  Caput , Crvi t , tibi,  maxime  Lrvi, 
Prompto  anima  hic  omnet  compofntrt  lui. 

Tu  famano  sternum  Roms  PatrlSquc  dcdijli  . 
Huit  orient , illi  jertia  fa :1a  canenr  : 

Ai  1161  dsi  P a tria  hse,  O"  ft  majora  hcrrtt , 
Hoc  totut  flores  auteur  tpfc  ioeo , 

T.  Levin  t , quarto  Imper it  Ca - 
farit  auto,  vtta excejfit : sta- 
tu veto  J ma,  7 6. 

Dans  la  même  Sale  on  voit  un  autre  Mo- 
nument que  la  Ville  de  Padouê  fit  élever  en 
1661.,  pour  c terni  fer  la  vertu  de  la  Marquife 
d’Obizzi , poignardée  par  un  Gentilhomme  qu» 
trouva  moyen  d’entrer  dans  fa  chambre,  dans 
le  tems  quelle  étoit  encore  au  lit,  & que  fbn 
Mari  étoit  abfcnt;  comme  il  ne  put  rien  ob- 
tenir d’elle  par  la  perfuafion,  fon  amour  dégé- 
néra en  une  fureur  qui  le  porta  â la  tuer  . 
Quand  ’la  Marquife  fut  furprife  elle  avoit  avec 
vH»  unique  âgé  ^ 5.  an».  Le  Meur- 

trier le  porta  dans  une  chambre  voifine  , a- 
vant  d’exécuter  Ion  noir  delfein,  de  forte  que 
T enfant  ne  put  voir  ce  qui  fe  parta  . Cepcn- 
B dant 


( n ) Ce  qu'on  vient  ef  avancer  iti  fur  le  ai. lit  de 
Mr.  Mijfon  ejl  le  mime  que  ft  (on  dirait  que 
ce  lambeau  fut  attribué  à Fite  Live  par  pure 
prévention , tranfmifeeTkne génération  à l’au- 
tre, d autant  que  t était  pre/queun  fticle  t? 
demi  qu'en  retrouva  le  Sépulcre  de  T ire  Live 
a prêt  la  découverte  de  cdm  furnommé  d' An- 
ténor  . Il  valait  dont  mieux  d"  avoir  eu  re- 
tours à et  qu'ont  écrit  fur  ce  fu/et  plufieurs 
célébrés  Auteur  t P a doua  ns , entre  outra  Lo- 
renzo  Pignoria  dans  fon  Livre , Origini 
di  Padoa  au  Chap.  17.  Jacques  Philippe 
Tommafioi  dam  fon  Ticus-Lisios  Patavi- 
nus  e.  9.  Sertono  Orfato  , dans  ( ouvra- 
ge déjà  cité.  Monument!  Patavina  (p.  28.  ) 
CT  dont  fer  Marroi  Eruditi  (p  1 42.) 

(•)  Ce  qu on  appelle  ici  Diffêrtation  de  1 Orfa- 
to , ejl  l huitième  lettre  dant  le  furdit  Livre 
Marini  Eruditi.  Mail  après  avoir  jait  men- 
tion de  têtu  Lettre  , il  ne  convenait  pas  J" 
en  tirer  cette  ccnjequtnee,  que  les  os  de  Ti- 


tc-Livc  pourraient  être  des  pièces  emprun- 
tées , puifqut  I Orfato  dans  cette  lettre  { à la 
pag.  148  ) dit:  Pria  che  mmnoltri  devo 
folcnnementc  proteilarmi , che  partando  di 
querta  pietra,  non  intendo  di  pregtndica- 
re  alla  già  tanto  tempo  confermita  cre- 
dulitk  di  cosl  pregiaio  ornameoto  , quale 
a noi  è quello  de I le  offa  di  Livio,  men- 
tir nel  progreffo  aveib  modo  di  far  co- 
co fcc  re  , ebe  benillimo  poffono  infieme 
accordarfi  ed  offa  di  Tito  Livio  l’IOorico, 
c mcmoria  di  aliro  Tito-Livio  dall’  Ifto- 
rico  diverfo  ; Nous  avertiront  ici , en  paf- 
fant , qu'au  premier  vers  de  I Hexaflique  ci- 
apr'er  cité  en  lit  véritablement  dans  ( Infai - 
ption  Cive»  , t7  non  Civis. 

(p)  Mr.  Miffon  a été  tris  mal  ferai  dans  pref- 
que  toutes  fer  informattam  . Crtte  Dame  , 
très  noble , & trir  vertu eufe  n eut  pat  un 
fils  unique,  mais  lieux  fils  ; favorr , le  Mar- 
quis Robert , Cf  le  Marquis  F erdinand . 


danr  l'affaire  aïant  éclaté,  on  arrêta  le  Gen- 
tilhomme fur  les  foupyons  que  l’on  eut  contre 
lui . On  favoit  qu’il  avoir  eu  de  l'attachement 
pour  la  Marquife;  l’enfant  dit  quelque  chofc; 
des  voifins  rapportèrent  qu’on  avoir  vu  le  Gen- 
tilhomme dans  le  quartier , ôc  on  trouva  fur  le 
lit  un  bouton  tou:  femblablc  à un  autre  bou- 
ton au’ il  avoit  encore.  Tout  cela  donnoit  de 
grands  indices  . On  1’  appliqua  diverfes  fois  a 
la  queftion;  mais  il  nia  toujours.  Au  bout  de 
quinte  ans  de  prifon  ü eut  fa  liberté  dont  il  ne 
jouît  pas  long-tcms . Le  jeune  Marquis  lui  don- 
na un  coup  de  piftolet  dans  la  tête,  & vengea 
ainfi  la  mort  de  fa  mere. 

Le  Palais  du  Gouverneur  a de  beaux  appar- 
temens  enrichis  de  peinture.  Celui  où  fe  rend 
U Juftice  efl  remarquable  par  fa  gallcric,  par 
fes  pilliers  de  marbre,  qui  Je  foutiennent,  & 
par  fes  peintures.  L’Ampnithéatre  ne  repréfen- 
tc  plus  que  de  miférablcs  ruines . 

(9)  L’Hgli  le  Cathédrale  dédiée  iStc.  Sophie 
eft  bien  bâtie . Dans  une  Chapelle  qui  eft  foui 
le  Choeur  repofe  le  corps  de  St.  Danici  Martyr 
dans  un  tombeau  de  marbre  enrichi  de  bas-re- 
liefs fur  brome  , fie  qui  rcprcTcnte  le  Martyre 
de  ce  Saint  On  confcrve  aufli  dans  cette  E- 
glifc  un  pied  de  St.  Laurent,  & dans  une  Cha- 
pelle une  Vierge  célébré  par  le  miracle  quel- 
le fit  dans  la  Maifon  d’un  Padooan,  d’où  clic 
fut  depuis  transportée  en  ce  licu-li  , où  on  la 
voit  foutenue  de  quelques  Anges.  L’Autel  en 
eft  paré  de  beau  marbre  , &.  de  pluficurs  Sta- 
tues de  bronze,  de  même  que  celui  de  rtgli- 
fe,  qui  a été  bâtie  par  St.  Prusdocime  , premier 
Evêque  de  la  Ville  fit  enrichie  par  T t-mpereur 
Henri  IV.  Son  tombeau  s’y  voit  avec  celui  de 
fa  femme  Bcrthc. 

L’Eglife  de  St.  Antoine  cil  fort  grande,  fit 
remplie  de  belles  chofcs  tant  pour  la  Sculpture 
que  pour  la  Peinture.  IJ  y a pluficurs  tombeaux 
magnifiques  entre  lefquds  on  lait  remarquer  ce- 
lui il’ Alexandre  Contaritti  Amiral  de  Ja  Répu- 
blique & Procurateur  de  St.  Marc  aulfi  bien  que 
celui  du  Comte  Horariu  Sicco  , qui  lut  tué  à 
Vienne  pendant  le  dernier  fiege  . On  ne  peut 
pas  voir  de  plus  belles  peintures  â fresque  que 
celles  de  la  Chapelle  de  St.  Félix . Elle  cft  du 
fameux  Giotto.  Mais  ce  qu’il  y a de  pîüs  con- 
lîdérablc  , c «fl  la  Chapelle  de  St.  Antoine  , 
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eft  le  Protcftcur  de  la  Ville  fit  on  l'appelle  pat 
excellence  il  Samo.  Son  corps  cft  fous  l’Autel, 
fit  cet  Autel  cft  enrichi  de  mille  chofcs  précicu- 
fes . Toute  la  Chapelle  longue  de  40.  pieds  fit 
large  de  25.  eft  revêtue  d’un  bas-relief  de  mar- 
bre blanc,  où  font  reprefentez  les  principaux  mi- 
racles de  St.  Antoine,  fit  treute-fix  gnifts  lam- 
pes d’argent  brûlent  nuit  fit  jour  autour  de  J’Autcl 
L’Eglife  de  Ste.  Juftine  cft  d’une  grandeur, 
fie  d’une  beauté  extraordinaire.  Hic  cft  fourc- 
nuc  de  quatre  rangs  de  gros  pijlicrs  fit  route  pa- 
vée de  marbre  de  carreaux  d’ échantillon,  rou- 
ge , blanc  fie  noir . La  voûte  de  la  grande  Nef 
a fept  Dômes  ; ce  qui  !'  exhaufle , ia  rend  clai- 
re, 3c  T embellit  extrêmement:  il  y en  a aufli 
deux  fur  chacun  des  bras  de  la  Croix  . Outre 
le  Grand  Autel  qui  eft  un  ouvrage  fuperbe,  il 
y en  a vingt-quatre  autres  de  marbres  tins,  fie 
tous  différent . 11  y a une  Infcriptiun  par  laquel- 
le il  cft  dit  que  f Eglifc  a été  bâtie  aux  feitls 


Chccur  font  admirables  fit  le  dcflcin  en  eft  beau 
en  toute  manière  . Ce  font  les  Prophéties  de 
l'ancien  Tcft amen:  touchant  Js^it-Chri't  avec 
leur  accumpiiftcment  dans  le  nouveau.  La  Sa- 
crillie  cft  conftdé râble  par  la  riche  argenterie 
qui  s’ y trouve , par  fes  fùpcrbes  ornement , fit 
par  fes  reliques  : on  y montre  entre  autres  les 
Chefs  de  St.  Prosdocime  fit  de  Ste.  Juftine,  fie 
la  plume  de  St  Marc.  La  magnificence  du  Mo- 
nailêre,  qui  eft  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  St. 
Benoit,  fit  où  la  réforme  a eu  fon  commence- 
ment, répand  bien  à la  beauté  de  I’ ' glife,  les 
bôtimens  font  va  tes.  Il  y a fix  Cloîtres,  plu- 
ficurs  court  fie  pluficurs  tardins  . Cette  Abbaye 
a été  bâtie  dans  le  Jicu  où  étoit  le  Temple  dé- 
dié ù la  Concorde . 

La  grande  Place  qui  eft  près  de  cette  Abba- 
ye s'appelait  autrefois  le  Champ  de  Mars:  on 
l’a  dépouillée  de  cet  ancien  nom  pour  l'appellcr 
Prat«  delta  Ville  . 11  y a dans  cette  Place  un 
petit  efpace  qu’on  appelle  Ca^po  \wto.  parce 
que  c’eft,  dit-on,  l’endroit  où  pluficurs  Martyrs 
ont  autrefois  foutfert  ia  mort . 

Ouant  ù l’Univerfité  de  cette  Ville,  elle  doit 
(a  fondation  ù Charlemagne  . Le  Pape  Urbain 
IV.  fit  l’ Empereur  Fridéric  II.  l’ augmentèrent 
confidérahlcmcm  . Elle  était  autre! ois  tres-fto- 
ritlamci  mats  au>ourd’  hui  elle  eft  ailes  ( r ) 
defêrte.  De  ( / ) dix  Collèges  il  y en  a neuf 
employez  à d’autres  ufages . Celui  qui  rené  cft 


( q ) Mr.  Ali  (fon  confond  ici  admit  iblrmmt  f an- 
cienne Cathedr.  le , qui  ejl  l Erjifede  Sain- 
te Sophie  ( sajou idl  hui  appartenante  à det 
Relitieuf'ct  ) avec  h Cathedraie  moderne  , 
& ainji  de  deux  Eflifet  fret  différente! , il 
en  Jait  une  fruit  . On  ebit  bien  croire  qu'il 
ne  let  a point  vuit . L an-icnne  Cathédrale 
eft  I E oh  je  de  Ste  Sophie  , que  l on  croit 
avoir  été  bâtie  par  St  Protdocimc  : Elle  a 
été  la  Cathedraie  jufqu  au  fnti  de  1 rieidiut 
Fomtana  Gentilhomme  Pad’U.i’i  , l'an  610. 
Ce  Piélat  fit  bâter  , pour  la  plut  grande 
commodité  du  peuple , la  nouvelle  Cathédra- 
le au  Heu  même  où  elle  eft  aujourd'  hui , 
C la  dédia  à Notre  Dame.  La  Chapelle 
Je  S.  Daniel  eft  fout  le  choeur  de  cette  nouvel- 
le Cathédrale , O"  non  pat  dam  / Eihfe  de 
Ste.  Sophie , comme  le  dit  Mr.  A iiffon  avec 
fi  peu  d'ex  (Utude . 

( r ) H ejl  difficile  de  favoit  ce  que  l'on  veut  en- 
tendre par  ce  mot  de  de  lcr  te . Mais  fi  quel- 


qu'un voulant  décrire  fêtai  préfent  de  l'U- 
mvrfité  de  P 'doue , confid  re  le  gr and  nom- 
bre d Academie  t qui  ont  été  en  fée  1 danr  le 
dernier  fiée  te  en  plufi  urt  Ville  « Jel  Europe , 
ce  qui  do  t par  lonjequent  p rrtager  1er  Eco- 
liers / r’  il  veut  avoir  en  vuié  tant  de  Celebret 
Ptof  rffeun , qui  ont  été  & qui  font  aduelle- 
ment  eiant  Citte  Unrvffiié  , & faire  refle- 
xi  a , que  de  toute 1 pattt  l n vient  iti  pour 
faire  fer  éiudei  & prendre  le  Jigré  tU  Do- 
fleur  i fant  pulrr  rte  la  grande  matnifietn- 
te  y avec  la  quelle  la  République  de  Venife 
maintient  cette  U ailier fit  ê y on  dira  affure- 
ment , qu  un  tri  écrivain , aprêide  paru  lier 
reflet tons  r irpl  quera  fur  ce  Jù/et  plus  gta- 
citufement , & avec  plu  1 de  jufhce . 

( / ) L on  ne  ffauroit  deviner  où  C Au- 
teur a pà  apprendre  qu  il  j a dur  Collèges 
à Padaul  . Atxoï-io  Kiccobooi  d-nt  Jon 
ouvrage  Gymn.  fium  Patavinom  , I.  I.  cap. 
7.  & Jacques  Philippe  Torara.lini  dont 
le 
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un  affcz  beau  bâtiment.  On  le  nomme  le  Col- 
lège du  Bccuf,  parce  au*  il  y a voit  autrefois  en 
cet  endroit  une  Hôtellerie  qui  avoit  un  Boeuf 
pour  enfetgne . On  l’appelle  aulfi  les  Ecoles  pu- 
bliques . Il  y a onze  différons  Auditoires  ôc  un 
beau  Théâtre  pour  l'Anatomie . Le  jardin  des 
Simples  eft  de  forme  ronde,  & environne'  de 
terraffes  . Il  fut  planté  en  154.6.  Depuis  ce 
temps -lit  il  a été'  rempli  des  Plantes  les  plus 
rares . 

Quoique  Padoue  ait  Ça)  l’air  pauvre,  tri  (le 
& falc  ; qu’elle  foit  mal  peuplée  en  général , ( u ) 
mal  bâtie , mal  pavée  & périlleufc  par  fon  Qui- 
va-it>  beaucoup  d’Etrangers  qui  y ont  demeuré 
ne  l’ont  quittée  qu’avec  regret , à caufe  des  gens 
de  Lettres  qui  font  ordinairement  beaucoup  d’ 
accueil  aux  Etrangers . 

1.  PADRON,  Ville  d’Efpagne  dans  la  Gt- 
EfraKM**  ***  *’cc’  * * l’embouchure  de  la  Rivière  d’Ulla, 
xtf.  p’  for  un  petit  Golphc  quelle  forme  en  fe  jettanr 
dans  l’Océan , ù quarre  lieues  de  St.  Jacques  de 
Compoftelle . L’Archevêque  de  Comporte!  le  en 
eft  Seigneur  fpiritucl  de  temporel.  Cette  Ville 
eft  peu  conGdérablc . Il  y a une  grande  rue  peu 
habitée , C ce  n’  cil  de  quelques  Ouvriers  qui 
demeurent  principalement  du  côté  du  grand 
a Jouti»  dk  Marché . * On  pafle  encore  une  autre  rue  qui 
VoyMd'£i>£  guère  plus  agréable  quc'la  première , & d’ 
(s-ie.  CoaiT  l’on  va  au  bord  de  la  Rivière.  Cette  Ville 
D'A.  eft  ancienne . Quelques  Géographes  la  prennent 
pour  l’ancienne  Iria-Flavia . On  dit  que  c’eft 
en  cet  endroit  qu’aborda  St.  Iacques,  lorfqu'il 
paffa  de  JénifaJcra  en  Efpagnc  pour  y prêcher 
l’Evangile.  On  montre  le  heu  où  il  prit  terre, 
& la  barque  fur  laquelle  il  étoit  venu  . Cette 
Barque  eft  d'une  feule  pierre  , longue  de  fix 
Tom.  VIII. 
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pieds,  & large  à proportion  Elle  eft  cachée 

Î»ar  les  fables  que  la  mer  y a apportez . On  paf- 
c la  Rivière  fur  un  grand  pont  de  pierre, 
z.  PADRON.  Voïez  Patron. 

3.  PADRON.  Voïez  au  mot  Cap  F Art'de 
Cap  de  Padrok. 

PA  DUR  A,  Ville  ancienne  de  rEfpagneTar- 
ragonoife.  Voïez  Arrta  Gorriagi  . 

1.  PADUS,  nom  Latin  du  Pô,  F'euvc  cTTra- 
lic,  Voïez  Pô.  Les  Anciens  le  nommèrent  pre- 
mièrement Endanur.  Voïez  t R t 0 a n N . I. 

Pline  J dit  que  ce  font  les  Grecs  qui  F aepe  \é-  ,lifc  ' e '* 
rent  Eridanur  . I.ucain  « lui  donne  le  nom  de  '“***  ,|4* 
Padus  dans  ce  Vers: 

Sic  Venttut  , flagnante  P ado , fufeque  Bri- 

t. inouï 

Nav1t.1t  Octane. 

Pompon ius  Mêla  î fe  fert  auftî  du  même  nom.  s W>.i  c.». 
z.  PADUS.  Voïez  Padlr*<>«n. 

PADUSA  : on  donne  ce  nom  i cette  partie 
du  Pô,  qui  dans  certains  endroits  forme  un  rr  ti- 
rais, où  l'on  voit  une  grande  quantité  de  li- 
gnes. Ccft  l’explication  que  donne  Scrvius  fur 
ce  paffage  de  V irgilc  * . 

Pifcofovt  amnt  Padufe . 

Le  Pcre  Hardouïn  pour  éclaircir  cette  expiiez- 
tion  de  Servius,  dit  après  Pline  * & après  Vi-  1 *’** 1 * 

bius,  qu'on  nomme  Padufa  le  Canal  qui  com- 
munique du  Pô  ù Ravcnne  . Pline  ajoure  au 
même  endroit  qu’on  appelloit  anciennement  ce 
Canal  Méfient  acur . 

PADYANDUS.  Voïez  Polyandu*. 

B 2 PÆA- 


le  fien  qu'il  ccmpofa  de  même  titre  Lib.  1. 
c.  61.  Cf  feq.  tout  deux  Auteur  t qui  ont 
écrit  prccifement  fur  tes  Collèges  , parlent 
tout  autrement  . Mail  il  n'efl  par  bt foin  de 
citer  det  Ecrivains  ; car  toute  perfonne  r«a- 
lant  t en  informer  ex  a fie  ment  Cf  voir  même 
de  fer  yeux , trouvera  que  lei  Colleges  fui- 
vantr  fubfijlent  encore  , /avoir  , Praieo- 
fe  , Spmeïlo  , Arquait»  , B-— npi , Brcfcia- 
no  , Amuleo  , Rio,  Eoglefchi  , Cottu- 
nio  , Oltramarino  , Monlelice  , & Cara- 
pion  . Pour  ce  qui  appartient  au  Collège 
du  Boeuf  y e*  efl  ainfi  que  I on  nomme  or- 
dinairement le  lieu  de  l' Univerfité  ; Mail 
pour  l'Univerfité  elle  n a /aman  été  mife 
au  nombre  dei  Colliger . 

( t ) Il  rji  nêceffairt  de  f avoir  , fi  le  mot  cf  air 
doit  fe  prendre  ici  danr  un  fenr  métapho- 
rique , ou  bien  à la  lettre  . Quant  au  pre- 
mier , on  a déjà  fait  voir , que  P alloué  ne 
peut  pat  être  apptUée  pauvre;  Cf  il  n y a 
perfonne  qui  après  t'y  être  promené , Ouijfe 
dire  qu  elle  eft  ou  trifte  oh  fale,  i il  veut 
juger  iquitabUment . Que  fi  l'on  prend  t air 
en  un  fenr  littéral , l'Auteur  auroit  tort  éga- 
lement ; car  Padoue  efl  fituie  dam  une  trit- 
belle  plaine , & baignée  de  deux  Rivières  ; 
il  ny  a danr  fon  vot finage  ni  marait  ni  lacr  , 
elle  a de  r colline  t b dix  millet , & 1er  monts 
b 20.  millet  ; & les  Lagunes  de  Venife  ta 
font  h pareille  diflance . Par  confequtnt  fon 
an  efl  trit-falubre  Cf  tri  r- pur  ; & c'eft  in- 
firment une  des  plut  excellentes  prérogatives 
de  cette  Ville . 

(n)  N être  Auteur  ftmble  avoir  oublié  et  qu  U 
avoit  déjà  dit  fur  eet  Article  ; car  aiant  re- 
marqué qu'il  y a i Padoué  de  beaux  P 'alan , 


diant  décrit  Cf  loué  ta  fronde  Sale  du  Pu- 
blic , Cf  beaucoup  d Efli'ci , niant  fait  U 
dénombrement  dei  partiffei  , Cf  det  Monet- 
flerer  ; comment  après  tout  cela  peut  il  af- 
firmer , que  c efl  une  Ville  mil  bbirl  D' 
ailleurr  l on  ne  voit  îi  Padoue  ni  M •/  ont 
tombées  en  ruine , ni  miifonr  faites  de  boit. 
Je  latfie  maintenant  b ceux  qui  ont  une  ju- 
fle  idée  det  Villet  mal  bâlitt  A juger,  rom- 
é—m  mufi-a  *•*»•?•*»  I *wtcur  ait  dormi  teste 
appellation  b la  Ville  de  I ’adouC . 

Pour  prrfetlionner  cet  Article  , il  efl  bon 
d' ajouter  la  Latitude , Cf  la  Longitude  de 
Padoué,  qui  n'ont  bat  été  établit!  fon  éta- 
lement juffU  ici . Il  y a une  diffeitatron  de 
Mr.  le  Marquis  Jean  Polcni  ( inférée 
danr  le  Tome  IV.  p.  321.  de  Ile  OfTervario- 
ni  Lettcrarie,  imprimé  b Vérone  f an  1739.) 
fur  la  pofilion  géographique  de  la  Ville  de 
Padoue  . Après  beaucoup  d' obfcrvationr  qm 
il  a faner  lui-même , il  trouve  que  la  La- 
titude de  Padoué  (if  endroit  où  il  a fait 
fan  obfervalion  ) efl  de  45.  d.  12'.  2 6".  Et 
pour  ce  qui  efl  de  la  Longitude , il  a calcu- 
lé la  différence  entre  fon  Méridien  , CT  ce- 
lui de  l Obfervatorrt  de  l'Inflnut  de  Bou- 
logne,  qu  il  réduit  ( en  parties  de  temr  ) b 
2.  min.  22.  fet.  or.  Au  refit  entre  le  Mé- 
ridien de  Boulogne , Cf  celui  de  f Obfervo- 
toèn  de  Paris  la  différence  efl  précifrment 
de  ad.  min.  or.  De  forte  que  la  différen- 
ce du  Méridien  de  Padoué  i celui  de  l Ob- 
fervatotre  de  Parir , efl  de  38.  m.  21'.  & 
dans  Us  degrez  de  l' Equateur  de  9.  d.  3 j'. 
30'.  c'eft-b  dire  que  U Méridien  de  Padoué 
eft  plus  Oriental  que  celui  de  CObfervatoi- 
rc  de  Paris  , de  9.  d.  35/  30', 
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PÆANENSES,  & Pxonidc.  Voîez  P*o- 

KIDFM  . 

ThS*1"*  PÆANIÆA  ».  Tl  y avoir  dans  P Attique, 
félon  Suidas  , deux  Municipes  de  ce  nom:  on 
appellent  l’un  Paeniaa  fupenor  Ac  l’autre  Paani- 
*<i  i>i [trier . Ils  étoient  tous  deux  dans  la  Tribu 
Pand:onide. 

PÆANIUM,  Vüfc  de  l’Acamanic:  Polybc 
alib.4  c.<j.  * dit  que  Philippe  détruifit  cette  Ville, 
i De  PÆDALII,  Peuples  de  l’Inde.  Stobéc  » qui 

tM*  parle  de  ces  Peuples  dit  qu’il  n’ont  point  de  Prê- 
tres en  titre;  mais  qu'ils  les  fupplécnt  par  les 
plus  prudens  d’entre  eux . 

PÆEESSA,  Ville  de  l’Ifle  de  Ceos,  félon 
4 lib.  4.1.  u.  Pline  ♦ . Quelques  Exemplaires  portent  Pof.ees- 
i lib.  ss.ft  u,  & c’  eft  a:nfi  que  lifent  Strabon  J . Eticn- 
ne  le  Géographe,  « Suidas.  Cette  Ville  aïant 
etc  ruinée,  fes  Habitans  furent  dans  la  Ville  de 
Carthca  dans  la  meme  Ifle. 

<D«Bt.c»i.  PÆMANI,  Peuples  que  Ccfar  6 place  dans 
lib.  a.  c.  4.  ja  Gaule  Belgique . Samfon  dans  fes  Remarques 
fur  la  Carte  de  l'ancienne  Gaule  dit  que  c'cfl  le 
Païs  de  F amené  ou  de  Famme , où  eft  Marehe- 
en-F amine  dans  le  Duché  de  luixembourg  . Il 
ajoute  : Cette  partie  cft  du  Diocêfe  de  Liège; 
j*  entons  du  Diocèfc  Eçclcfiaftiquc  , Ac  non  du 
Temporel  ou  du  Domaine  des  Evêques  de  Liè- 
ge; car  Bouillon,  St.  Hubert  Ac  Rocbcfort  en 
Ardcnne  avec  quelques  autres  Places  dans  le 
Luxembourg  dépendent  de  ce  Drocêfc.  Divxus 
*®*T,U  prétend  qu’ils  habitoiem  le  Païs  7 qu’on  nom- 
* ' me  aujourd’hui  Pétlanderie  dans  le  Brabant , fie 
9 Hubert!»  d’ autres  8 les  mettent  dans  la  Forêt  d’Ardenne 
LetidiB» . préciféroent  dans  le  lieu  où  cft  préfentement  le 
Village  de  Pemont. 

PÆNA,  Mc  de  l’Océan  Atlantique:  Ptolo- 

9 lib.  4.  e t.  mée  * la  place  i l’Occident  de  la  Province  Tin- 

gitane. 

PÆONES,  Peuples  de  la  Macédoine.  Il  cft 
fouvent  arrivé  que  l’on  a confondu  ccs  Peuples 
avec  les  Pannutetÿ  c’eft-à-dire  les  Habitans  de 
laPxonic  avec  ceux  de  la  Pannonie.  Mais  Dion 

10  lib.  4 ?•  Caflius10  les  diilingue  les  uns  des  autres.  Il  dir 

T ’ 4,,•  que  les  Par.noniens  habitent  le  long  du  Danu- 

be depuis  JcNorique  jufqu’à  la  M y fie  Européen- 
ne & qu’ils  font  voi/ins  de  la  DaJmatic;  à l'é- 
gard des  Paronicns  il  les  met  fur  le  MontRho- 
uopc  & fur  la  côte  de  la  Macédoine  . Hcrodo- 

11  lib.  j.  c.  te  **  place  les  Pxoniens  fur  le  bord  du  Fleuve 

PÆONIA  , Contrée  de  la  Macédoine.  Elle 
ai  lib.  s.  ci.  *>ra»  ^on  Pau*40*45  '*»  f°n  nom  de  Paron  fils 
* d’ Endymion  , qui  vaincu  â la  Courfe  par  fon 
frère,  en  fut  fi  afftigé,  qu’il  abandonna  fa  pa- 
trie & fc  retira  vers  le  Fleuve  Axius.  Philippe 
après  avoir  fait  la  paix  avec  la  République  d’ 
Athènes , dans  la  fécondé  année  de  fon  règne , 
tourna  (es  armes  contre  les  Pxoniens  qui  1 an- 
née d’ auparavant  avaient  ravagé  1a  Macédoi- 
ne  , Ac  profitant  de  la  confternatiun  où  les  a- 
voit  mis  la  mort  de  leur  Roi  Agis , il  les  atta- 
1)  lib.  t-c.  qua,  les  battit  , & les  fubjugua  . Hérodote  1 * 
ia.  & r«<j.  apprend  qUC  Darius  fils  d’ Hyftafpe  étant 

un  jour  aSardcs,  Ville  de  Lydie  y vit  une  fem- 
me qui  en  même  temps  filait , menait  un  che- 
val y Ac  portait  une  cruche  d’eau  fur  fit  tête. 
Aïant  appris  qu  elle  étoit  Paronicnnc,  il  prit 
du  goût  pour  une  Nation  où  le  Séxelc  plus  foi- 
bie  embraifoir  tout  à la  fois  tant  de  travaux  dif- 
férens.  C’étoit  une  nrfeque  l’on  emploi  oit  pour 
engager  Darius  a entreprendre  la  conquête  de 
ta  Pæonie  . L’  artifice  reuffit  , Mcgabife  qui 
cammandoit  pour  Daims  dans  la  T h race  eut 
ordre  d’ envoyer  en  Àfie  des  Peuplades  de 
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Prconiens  ; ce  qu’  il  fit  fitôr  qu’  il  les  eut  af- 
fujettis. 

PÆONIDEM  PALUDEM:  Aelien  *4  dans  *4%.  «r. 
fon  Hiftoire  des  Animaux  parle  d’un  Marais  de 
ce  nom,  fans  dire  en  quelle  partie  du  Monde 
on  le  trouve.  Ortclius  croit  qu’il  pourroit  être 
dans  la  Paronie  Contrée  de  la  Thracc  , & que 
c’eft  le  même  Marais  qu’Hérodote  appelle  Pra- 
fia  Palus. 

PÆOPLÆ,  Peuples  de  Thracc  , félon  Hé- 
rodote *J.  «î  lib.  y.c. 

PÆPIA,  Ville  de  la  Mauritanie Cefarienfe.  ’*• 
Ptolomée  la  place  entre  CmaïffM,  & Ve-  uia.  + ï.i. 
feethra . 

PÆSA,  Lac  dont  l’eau  félon  Anftotc  tr  In  Pr*. 
eft  bonne  ù boire,  Ac  Arc  les  taches  des  habits.  bi«w*i. 

Je  ne  fais,  dit  Ortclius  18  , où  peut  être  fitué  *•  Tbtd 
ce  Lac. 

PÆSARCÆ,  Peuples  qui  habitoiem  au 
pied  du  Mont  Caucafe  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

PÆSICI,  Pomponius  Mêla  1 * met  un  Peu-  »#iib.j.e.j. 
pic  de  ce  nom  fur  le  Golphc  de  Scythic  , dans 
la  Mer  Cafpienne . 

PÆSTANUS  SINUS,  Golphc  d’Italie  fur 
la  CAte  du  Pais  des  Bruticns , félon  Pline  20 . *olib.j.c.j. 
Il  prenoit  fon  nom  de  la  Ville  deParftum  bâtie 
fur  la  CAte . C’cfl  aujourd'hui  le  Golphc  de  S*- 
leme. 

PÆSTOS,  Voïcx  Paxium. 

PÆSTUM,  Ville  d’Italie,  dans  le  Païs  des 
Bruticns  , félon  Pline  11  : Ptolomée  11  la  pla-  *»lbM 
ce  dans  le  Païs  des  Ltscatù  ; & Strabon  *J  la  " L*’  c,,‘ 
nomme  Pofuknia  , qui  étoit  le  nom  Grec  ; c’  15Î.  ' ' ,f' 
eft  celui  qu’  elle  retint  quand  elle  fut  F pi  le  opa- 
le . Depuis  elle  a changé  de  nom . Voïez  Pos~ 

SIDONIA  . 

PÆSUI.A,  Ville  de  l’Efpagnc  Betiquc  : Pto- 
loméc  *♦  la  donne  auxT*rafte>«,  Atla  met  en-  »Mb,«.  e.4. 
tre  Calduba  & Saguntia . 

PÆSURES  **,  petite  Ville  ou  Municipc  de  ?s  Oatu. 
la  Lufitanic  , fclon  une  ancienne  Infcription  . Tk,r' 

Les  Habitans  de  cette  Ville  furent  du  nombre 
des  Peuples  qui  aidèrent  h achever  le  Pont  d’ 

Alcantara,  comme  le  prouve l’infcription  de  ce 
Pont. 

PÆSUM.  Voïci  Pxsus. 

1.  PÆSUS,  ViJlc  de  la  Troade  entre  Lam- 

ofacut  Ac  Pari  mm . Strabon  »•  dit  que  cette  Vil-  *4  lib.  ij.  f. 
le  aïant  été  détruite  les  Habitans  payèrent  dans  s8»- 
celle  de  Lampfaeuj . Homère  l’appelle  Pxfum  *7  *r  l*b. 
& Jirfum  f.  \ ;$* 

2,  PÆSUS,  Fleuve  de  la  Troade,  fclon  Srra- 

bon  **.  »v  lîb.  ij. 

PÆTA,  ViUe  de  l’Inde.  Elle  étoit  très-gran-  p 
de  & très-peuplée,  à ce  que  dit  Polyxnus  90  lib.  4 * 

& elle  ouvrit  ks  portes  à Alexandre . âltw*a  • 

PÆTALIA  , Contrée  de  la  Thrace  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

PÆTAONIUM,  Ville  de  l’Efpagnc  dans  la 
Galice , fclon  la  Notice  des  Dignitei  de  l’ Em- 
pire. Mais  Ortclius  i'  croit  que  Pataonium  pour-  j,  Tb«f. 
roit  être  corrompu  de  Petavmium . 

PÆTI , Peuples  de  la  Thrace , félon  Héro- 
dote ?a  » )«  lib. 7.  c« 

PÆTICA , Contrée  de  la  Thracc , entre  les  ,l0. 

Fleuves  Hebrus.  & Melana,  félon  Amen  JJ.  uDtFtptd. 
PÆUS,  Ville  de  l’Arcadie  félon  Herodo-  f^;Lib-  '* 

J*  ^ • P lib.  4.  p. 

PAFENSIS  , Lieu  de  la  Méfoporamie  . Il 
en  eft  fait  mention  dans  la  Notice  JJ  des  Di-  îs  S*fl.  «s» 
gnitez  de  l'Empire. 

PAFFENHOFFEN,  petite  Ville  de  Fran- 
ce, dans  la  Baffe  Alface  Jtf,  à deux  lieués  an  J< 
deflus  d’Haguenau,  en  montant  la  Rivière  de  7* 

Mot-  p.  4»|.* 
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Motter  qui  palTc  près  de  fes  murailles  . Cette 
Ville  cil  fi  tuée  fur  la  pente  d'une  hauteur  qui 
1a  commande  extrêmement  . Son  enceinte  cil 
un  mur  flanqué  de  quelques  Tours  ; le  tout  per- 
cé de  Créneaux  . Il  y a au  pied  de  ce  revête- 
ment un  foiTé  fcc  de  cinq  à lix  toiles  de  large, 
8c  de  douze  à quinze  pieds  de  profondeur  . C' 
cil  un  grand  paflage  pour  les  Troupes.  Mr.  de 
t Defor.  de  Longucruf:  * dit  que  PaiTenhoffcn  cft  une  des 
deux  Annexes  de  la  Ville  de  Lichccmbcrg  . 
»iî*  PAFÜRIANA  . Voïcz  Palfuriana. 

PAGA  ( génitif  Pag*  ) mot  dont  quelques 
Auteurs  de  ta  balle  Latinité  fc  font  fervis  pour 
lignifier  une  Contrée  . Aflcrus  dans  l’ Hiltoire 
d*  Alfred  Roi  des  Anglo-Saxons  dit  , que  ce 
Prince  naquit  ia  Villa  Regia  qu*  diatur  Wa- 
nading  , m ilia  Paga  qu*  mmni  unr  Barrofci- 
re  , qn*  Paga  talttcr  vocal  i/r  a Ëarroc  Silva  , 
ubi  fmx ut  abuniantifime  nafeitur  ; C’ell  à dire , 
dans  une  maifon  de  Campagne  qui  apparrenoit 
au  Roi , & nommée  Vanad’tng  dans  la  Contrée 
que  Ton  appelle  B<*rrofcire  ( Barkshirc  ) Con- 
trée que  Ion  nomme  ainli  àcaufc  de  la  forêt  de 
Birroc  où  il  croît  du  buis  en  abondance.  Cet 
Auteur  fc  fert  fréquemment  de  ce  mot  Paga  , 
pour  lignifier  une  Sbire  d’  Angleterre  félon  la 
remarque  de  M.  Du  Cange  dans  fou  Glortaire 
Latin . 

% Rilt.  Ee-  PACÎÆ,  Ville  dcLycic,  félon  Eufcbc  * . C* 
«l<f  lit». a.  étoit  la  Patrie  de  St.  Apphian  Martyr.  Il  fem- 
blc  que  Suidas  mette  une  Ville  de  même  nom 
dans  la  The/Talie.  Voïcz  Pi  ce. 

PAG  ÆA  TIC  US  SINUS.  Voïcz  Pe- 
la scicus. 

PAGALA,  Lieu  de  la  Caramanic,  i ce  qu’ 
i Th«fa«r.  il  fcmblc  à Ortclius.  Il  fe  fonde  * fur  un  pafta- 
4 tn  laJ.e.  c.  ge  d’Arrien  4,  qui  met  ce  lieu  à l'extrémité  de 
**■  F Inde  au  delà  du  Fleuve  Arbis,  chez  les  Ori- 
tes.  Cétoit  un  lieu  maritime  que  quelques-uns 
prennent  même  pour  une  Iilc . 

P A G A N A , Bourg  de  la  Grèce , peu  éloi- 
gné du  Golphe  Colochina  félon  la  Cluilletie- 
t Atht^ei  rc  j _ Ou  Tappcllc  auflï  Paga , 8c  Gadepagon , 
•qu/V |>Cjy.  & ceux  qui  prononcent  plus  jullc  difentCap  de 
Pago . Ce  A le  Promontoire  de  Diane  Didymne 
des  Anciens.  Le  Bourg  s’efl  formé  des  débris 
de  I*  ancienne  Ville  de  Las  , dont  la  fituation 
cft  aiféc  à reconnaître  par  le*  montagnes 
Manu,  Uion  , dcCnacadion.  Ces  montagne» 
étoient  autrefois  célèbres  par  les  trophées  qu 
on  y éleva  pour  la  défaite  des  Macédoniens  , 
& par  les  Temples  que  Caflor  , & PoHtnc  y 
bâtirent  , à leur  retour  de  la  conquête  de  la 
Toifon  a or.  A demi -lieue  au  Sud-Eft  de 
Pagana  on  voit  la  petite  Iile  de  Spatara,  & 
a trois  lieues  de  Spatara  on  trouve  à 1’  Eft- 
Nord-fc.fl  dans  la  Terre -ferme  la  Ville  de  Co- 
lochina . 

i.  PAGANIA,  mot  que  quelques  Auteurs 
du  moyen  âge  ont  employé  pour  exprimer  les 
fupcrililions  payâmes  . On  le  lit  dans  les  Ca- 
pitulaires de  Charlemagne.  Othlon  dans  la  Vie 
«Ub.  i.c-41.  de  St.  Boniface  Archevêque  de  Mayence  dit  6 
ut  popnlut  Dei  Paganias  non  facial , fed  omîtes 
y lit»  *.  c.i.  gentili tarir  fgurcitiar  abjitiat  7 , & non  fi  i- 
j lut  Poganiar  ibi  Paternitas  vtfira  prohibant . 
Le  Pénitentiel  d’ Ecbcrt  Archevêque  de  Can- 
torberi  dit  de  Ht  qui  Paganias  factunt  . On  a 
dit  auffi  dans  le  Cens  François  du  mot,  Paca- 
kisme  , Paganimsus  , nuis  ces  deux  mots 
ont  auflï  eu  une  lignification  Géographique  . 
8 M un.  Brompton  8 dit  : prtfuifcens  igttur  P aganis- 
»»*i.  pt.'i  nt  profpere  pertran/iwt . Nos  Auteurs  Fran- 
çois ont  dit  de  même  Paye  k m i e , mot 
formé  de  Pagania  pour  lignifier  le  Pays  des 
Infidèles  . Un  Etat  de  la  Terre  Sainte  en 


Manufcrit  dit  : Baudat  tjl  ebiir  de  payennie , 
au  (fi  tome  Rome  efi  chiet  de  toute  Chrétienté. 
Il  parle  du  temps  des  Califes  de  Bagdat  Sou- 
verains Pontifes  des  Mahomctans.  Joinville  dans 
la  Vie  de  St.  Louïs  dit  de  meme:  le  Souldan 
ejloit  le  plus  put  fiant  Roi  de  toute  payennie . On 
confondoit  alors  les  Mahomctans  & les  Payens . 

a.  PAGANIA,  nom  modeme  du  Port  Pc- 
Iodes  dans  P Epire,  félon  Mr.  Baudrand  ?,  qui 
cire  Molcrus:  Voyez  Pei.odes. 

PAGANORUM  INSUL A,  Marcel), nus  Co- 
rnes donne  ce  nom  à une  Ific  dans  laquelle  P 
Empereur  Zénon  fit  étrangler  Plagius  . Orte- 
lius  10  croit  que  c’cft  une  Iile  de  la  Mer  d' II- 
lyrie,  8c  que  c’cfl  celle  qu’on  nomme  aujourd’ 
hui  Paco.  Voyez  ce  mot. 

PAGASA , ou  Pacasa;  Ville  de  la  Magnefic 
fclon  Apollonius . Strabon  " dit  que  c’ étoit  au- 
trefois le  Port  de  la  Ville  de  P hcr* , qui  enétoit 
éloignée  de  quatre-vingt-dix  Stades . Pline  ** 
confond  Pagafa  avec  Demetriai  j mais  Strabon 
les  diilineue  . Il  nous  apprend  que  les  Habi- 
tans  de  Pagafa  furent  transférez  à Dcmctria- 
dc , avec  tout  le  Commerce  qui  fc  faifoit  aupa- 
ravant dans  la  première  de  ces  Villes.  Com- 
munément les  Grecs  éctivcnt  Pagafa  8c  le  La- 
tins Pagafa.  On  prétend  que  ce  fut  k Pagafa 
que  les  Argonautes  s’embarquèrent,  pour  aller 
à la  conquête  de  la  Toifon  d’or  . Prooercc  le 
dit  formellement  dans  fa  vingtième  Elegie  du 
Livre  premier  . •*. 

Namque  ferunt  ohm  Pagafa  Navalibus  Ar- 
go 

E greffant  longe  Pkafidos  iffe  viam  . 

PAGASICUS  & Pacasiticus  . Voyez  Pe- 

1ASGICUS. 

PAG  ASS Æ , Ville  fur  le  Promontoire  de  la 
Magncfic.  Onclius  *♦  croit  que  c’eft  la  meme 
que  Pagafa. 

P AG  EUS,  Bourg  de  France,  dans  le  Li- 
moufin,  Elcdîion  de  Limoges. 

PAGLIA  , Rivière  d’Italie  . Elle  a fa 
fourcc  prés  d’ un  Bourg  de  même  nom , dans  la 
partie  Orientale  du  Territoire  de  Sicne  . Elle 
coule  du  Nord  Occidental  au  Midi  Oriental, 
jusqu  auprès  d1  Aquapendcnte  , où  faifant  un 

coude  eU*  prend  ion  cour*  du  cftrC  du  Nord  O- 

ricntal,  & après  avoir  joint  fes  eaux  h celle  de 
la  Chianc,  un  peu  au-deflus  d' Orvicttc  , elle 
va  fc  perdre  dans  le  Tibre  à quelques  railles 
au-deffous . 

PAGLION,  Rivière  de  Savoie  **  , dans  le 
■ Comté  de  N ice . Elle  a fa  fource  dans  les  Al- 
pes , au  Nord  d’un  Bourg  nommé  Lucerame . 
Elle  coule  en  ferpentant  du  Nord  au  Midi.  & 
va  fc  jetter  dans  la  Mer  Méditerranée , à 1{  O- 
rient  de  la  Ville  de  Nice. 

PAGMAGMARISI  , ou  Spacmacmarisi , 
Rivière  del’Epire.  * Elle  a fa  fourcc  aux  Mon- 
tagnes de  la  Chimère  , & fe  décharge  dans  le 
fond  du  Golphe  de  l’Arta  , près  de  la  Ville  d’ 
Arta . Quelques  Géographes  la  prennent  pour  T 
ancienne  AracUut. 

PAGNY , Château  de  France  , aux  confins 
de  la  Bourgogne  & de  la  Franche-Comté  fur 
la  rive  gauche  de  la  Saône,  entre  faim  Jean  de 
Losne  & Seure  ou  Bcllcgardc . Ce  Château  fut 
bâti  en  1546.  du  temsde  François  I.  par  IcCar- 
dinal  de  Oivry,  Claude  de  I.ongueuil  Evêque 
de  Largrcs  . On  nomme  auifi  ce  lieu  Pagki 
le  Chateau  . Tour  auprès  *r  il  y a deux 
autres  lieux  qui  ont  le  nom  de  Pagny  , fa- 
voir  Pagny  la  Ville  & Pagny  le  Faux- 
bourg  . 

PA- 


9 Dift. 


10  T ht  four. 


11  Lil».  ç.p. 
««• 

**  Lib^c-t. 


tj  Vtrf.  1 j. 


>4  Tbtfonr. 


Ij  M»oin 

Conr  ilu 
Territoire  d* 
Sitnt  . 


itf  DnW 

Atlu. 


• BâCTIAAll» 

E4. 170J. 


17  Jaiuot 
Atlu  . 


Digitized  by  Google 


i4  PAG. 


PAG. 


PACO,  Mc  de  11  Mer  <nitrie  , près  de  U 
Côte  de  la  Croatie  â T Orient  des  Ifles  d’ Arbe 
t IftUr.  t.*.  & Vcggia  . Le  Pere  Coronelli  1 dit:  Pline 
h ’*1'  a connu  cette  Iûe  fous  le  nom  de  Gifla:  D'au- 
tres Ecrivains  anciens  l’ont  appclléc  Keffa  y 
Quitffa , & Ciffa  : quelques  Auteurs  modernes 
l’ont  nommée  Paeanorum  Infula , & les  Efcla- 
vons  l’appellent  Pagh.  U y en  a qui  préten- 
dent, qu  ainfi  que  divers  autres  Etats,  elle  fut 
fous  la  protêt  ion  des  Rois  de  Hongrie  ; d’ au- 
tres afliircnt  quelle  fe  mit  fous  la  Jurisdi&ion 
de  la  Ville  de  Zara,  qui  y envoyoit  un  Juge 
pour  décider  les  affaires  , & un  Comte  pour 
gouverner  l’Ifle,  & ou’ en  1395.  les  Habitans 
rentrèrent  dans  leur  liberté  . Mais  cette  der- 
nière opinion  ert  infoutenable  ; parce  qu’en  1395. 
Zara  étant  fous  la  domination  de  1a  République 
de  Vcnife  n'avoit  pas  l’autorité  d’envoyer  des 
Gouverneurs  ailleurs . On  ne  s' accorde  pas  non 
plus  fur  le  rems  que  cette  Ifle  fut  conquife  par 
les  Vénitiens:  les  uns  en  marquent  l’époque  â 
l’ année  1 J4 6.  & les  autres  feulement  2k  l’ année 
1410.  t 

L’Ifle  de  Pago  eft  plus  prés  du  Continent  qu’ 
aucune  autre  du  voiflnage . Le  Canal  qui  la  ré- 
pare de  la  Croatie  n’a  que  trois  milles  de  lar- 
geur: celui  qui  la  féparc  de  Nona  a quatre  mil- 
les. Son  circuit  peut  être  de  fbixante  & dix- 
milles.  Au  milieu  de  l' Iflc  on  voit  un  Château 
que  la  République  a fait  bâtir  & auquel  elle  a 
donné  le  nom  de  rifle.  Il  y a dans  cette  Ifle 
pluGcurs  Salines  appartenantes  à des  particuliers; 
mais  de  tout  le  fcl  qu’il  font  ils  font  obligez  d* 
en  donner  les  trois  quarts  à la  République  ; ce 
qui  fait  que  les  propriétaires  font  allez  pauvres  ; 
outre  que  le  bled  qui  fc  recueille  n’cft  pas  ca- 
pable de  nourrir  les  Habitans  trois  mois  de  l’an- 
nce,  & que  le  vin  qui  fe  recueille  ne  leur  fuf- 
fit  guère  que  pour  üx  mois,  tant  la  terre  cil 
ftcrile . 

Pago  eft  foumife  pour  le  fpirituel  ù T Arche- 
vêché d' Arbe . Elle  a fes  Coutumes  particuliè- 
res qui  turent  rédigées  en  14;;.  Ses  Habitans 
ne  partent  pas  le  nombre  de  quatre-millc  ; ce 
qui  crt  occafionné  par  la  ftérilité  du  terrein:  ce 
nombre  diminue  même  tous  le  jours,  parce  qu 
outre  que  la  terre  eft  ingrare,  Pair  y crt  fi  froid 
qu’on  a de  la  peine  ï y réfifter.  La  Républi- 
que de  Vcnife  tient  X Pago  deux  Nobles  Véni- 
ttem  ; V gouverner  & T autre  pour  faire 

la  recette  des  revenus  de  la  Chambre . 

tfT  PAGODE  , ce  mot  en  notre  Langue  fi- 
gnifie  également  une  Idole,  ou  figure  qui  repré- 
fentc  une  faute  Divinité  2t  laquelle  les  Payent 
rendent  un  culte  facrilège  ; Et  le  Temple  oit  cet- 
te Idole  eft  adorée.  Quelques  Ecrivains  Fran- 
çois ont  voulu  diftingucr  ccs  deux  lignifications 
en  faifant  de  genre  Féminin  & difant  une  Pa- 
rode  lorsqu’  il  s’ agit  Amplement  de  P Idole , de 
Ta  Statue  i laquelle  les  Idolâtres  adreflenr  leurs 
vœux  ; & ils  font  Parade  du  genre  Mafculin , 
lorsque  par  cc  mot  ils  entendent  le  Temple  mê- 
me où  la  Pagode  eft  placée.  Je  ne  vois  pas  que 
cet  ufage  Toit  encore  bien  généralement  établi . 
Il  feroit  cependant  utile  parce  qu’il  ferviroit  à 
éviter  l’équivoque.  Legoôtdcs  Européens  pour 
la  Porcelaine  a rendu  les  Pagode»  de  b Chine 
fort  communes  en  France  & ailleurs.  Mais 
dans  l’Orient  il  y a des  Pagodes  d’ une  gran- 
deur monftrucufe  . Il  femble  même  que  les 
Paycns  de  f Afie  ayent  artc&é  de  les  rendre 
aflrcufcs  , par  les  représentations  bizarres  des 
attributs  qu'ils  attachent  à ccs  fautes  Divini- 
tcz.  On  en  peut  voir  des  descriptions  dans  les 
Voyages  de  ceux  qui  ont  été  aux  Indes,  \ la 
Chine  & au  Japon.  Mais  le  mot  de  Pagode 


appartient  à la  Géographie  dans  le  fens  de 
Temple;  parce  qu’il  y en  a un  grand  nombre 
qui  font  l’unique  caufc  de  b célébrité  du  Can- 
ton où  il  font  placez . Il  y a des  Pèlerinages  é- 
tablis  qui  s’y  font  avec  on  concours  incroyable 
de  divers  Peuples . Cela  a donné  lieu  â des  rou- 
tes remarquâmes  qui  ont  fervi  2t  fixer  b pofi- 
tion  de  certains  lieux  de  I’  Indouftan  , & des 
autres  Pays  où  il  y a des  Pagodes  bien  accrédi- 
tez. 

Tout  l’ Indouftan  en  eft  plein  & fur-tout  la 
Presqu’  iflc  en  deçà  du  Gange  . Voici  les  prin- 
cipaux de  ceux  que  l’on  trouve  dans  les  Royau- 
mes de  Carnate  oc  de  Maduré , de  Tanjaour,  & 
au  Marawa . 


Dans  le 
Carnate 


Dans  le 
Madure' 


fT ùpiti  ou  Tripante 
j Les  fept  Pagodes  auprès  de  Sadras- 
«j  palan . 
j Outemtda  . 

\_Courva  . 

[Maàuri. 

) Trieherapali . Il  a été  détruit  & le 
^ terrain  eft  occupé  par  une  Egli- 
l fc  que  les  PP.  Jéfuites  y ont  é- 
l_  levée . 


Dans  le  f"^~ rivaleur  ou  Ttruvaiovr . 
Tanjaour  l Ct&Utmera  auprès  du  Cap  de  mê- 
(_  me  nom . 

Au  TRamanancor,  dans  une  Ifle  qui 
Marawa  L fait  partie  du  Pont  d’Adam. 


J’ai  parlé  en  leur  lieu  de  Jagrenat  au  Pays 
de  même  nom  & de  quantité  d’autres  Pago- 
des célèbres  . Mais  il  ne  faut  pas  oublier  les 
trois  Pagodes  Blanchts  au  Royaume  de  Golcon- 
de  au  bord  de  b Mer  entre  Narfapour  & les 
confins  du  Royaume  de  Ciacola  ; ni  deux  au- 
tres Pagodes  aurti  au  bord  de  b Mer  auprès  du 
fameux  Pagode  de  Jagrenat:  l’un  eft  nommé 
par  Mr.  de  F Iflc  Pagode  Noir  , & l’autre  pe- 
tit Pagode.  Il  y aurait  trop  X dire  fi  je  vou- 
lois  faire  une  ample  lifte  de  tous  les  Pago- 
des qui  font  célèbres  en  Afie  . La  Chine  en 
eft  pleine  & chaque  Ville  a fes  Temples  con- 
fierez aux  Hommes  Illuftres  ; ce  font  de  vé- 
ritables Pagodes  . II  y en  4 une  multitude 
innombrable  dans  le  Japon  , je  me  conten- 
terai de  quelques  remarques  fur  les  Pagodes 
de  I* Indouftan.  Les  Bramines  qui  en  font  les 
Prêtres  font  ingénieux  à leur  donner  de  b cé- 
lébrité, & il  y a toujours  quelque  prodige  fa- 
buleux qui  y attache  les  Idolâtres.  Les  Pago- 
des confacrés  â Viftnou  & à Efwara  font  plus 
hauts  & plus  grands  que  ceux  des  Putflanccs  in- 
férieures . Ccs  édifices  font  plats  & écrafcz, 
mais  les  Tours  en  font  fort  hautes . 

Ccs  Pagodes  ont  trois  parties  . La  première 
eft  une  vourc  qui  porte  fur  des  pillicrs  de  pier- 
re . Les  côtcz  en  font  ouverts  8c  il  eft  permis  â 
chacun  d’y  entrer.  Quelques  images  y font  au- 
tant pour  1 ornement  que  jmur  reprélenter  par 
des  figures  fymboliques  quelque  trait  des  Para- 
nés, , c eft  chez  eux  un  Livre  où  font  recueillies 
les  fables  de  leurs  Divinitcz  . Cc  font  des  E- 
iephans  , des  Bœufs  , des  Chevaux  &c.  Ces 
figures  font  de  bois.  Il  y en  a que  l’on  por- ^ 
te  en  cérémonie  dans  les  rues  â certains 
jours. 

La  féconde  partie  qui  fe  ferme  pendant  la 
nuit  eft  ouverte  pendant  le  jour  , mais  les 
Bra- 
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Bramincs  qui  dcflcrvcnr  la  Pagode  en  interdi- 
rent Pentréc  à d'autres  qu’à  eux.  Elle  eft  rem- 
plie défigures  bizarres,  & monftrucufcs  d’hom- 
mes à pluficurs  têtes  & à pluficurs  bras  . I.a 
Iroifième  partie  qui  eft  une  cfpécc  de  Sanéfoai- 
re  eft  fermée  d’une  porte  très-forte  . C’cft  là 
que  fe  trouve  la  Statue  du  Dieu  en  forme  hu- 
maine avec  quatre  bras  ou  fous  quelque  autre 
reprefentation  myftéricufc  . Quantité  de  lam- 
pes brûlent  nuit  & jour  devant  ces  Idoles. 

L’édifice  eft  au  milieu  d'un  Préau  qui  eft 
entouré  d'une  muraille  dans  l’ enceinte  de  la- 
quelle il  y a les  Pagodes  qui  ont  accoutumé  d* 
accompagner  ceux  de  Viftnou  & d’ Efwara  . 
Dans  le  Préau  il  y a un  Cuvier  de  maflbnneric 
dans  lequel  on  cultive  la  plante  Tolcjc.  Quand 
les  Bramincs  vont  dans  le  Préau,  ils  ont  foin 
par  rcfpcfl  que  leur  main  droite  foit  du  côté  du 
Pagode  dans  lequel  ils  n'entrent  point  fans  laif- 
fer  à leur  porte  leurs  fouliers  & fans  rctrouftêr 
fur  leurs  épaules  une  robe  de  deffits  qui  leur 
tient  lieu  de  manteau . 

Pour  P entretien  des  Pagodes,  il  y a un  Im- 
pôt établi  fur  les  marchandées  qui  entrent  5c 
qui  fe  vendent  dans  le  Pays  & une  cfpèce  de 
Capitation  nui  fc  lève  fur  le  familles  . Ce  qui 
doit  s’entendre  des  familles  de  la  Religion  Pa- 
yenne , car  il  ne  faut  pas  croire  que  les  Ma  ho- 
metans  ( qui  eft  la  Religion  du  Souverain  de- 
puis les  conquêtes  d’Orangzcb  dont  tous  ces  pe- 
tits Rois  font  Tributaires  ) contribuent  en  rien 
à l’entretien  de  ces  Pagodes  qu’ils  deteftenr  & 
qu'ils  tolèrent.  Il  faut  dire  la  même  chofe  des 
Chrétiens^  c’cft-à-dirc  des  Indiens  à qui  les  PP. 
Millionnaire?  ont  porte  la  foi . Le  Cafuel  des 
Pagodes  confiée  dans  les  offrandes  des  Pèlerins 
qui  viennent  en  foule  aux  Fêtes  folemr.elles  du 
Pagode.  Celui  deTripcti,  par  exemple,  a trois 
Fêtes  tous  les  ans:  l’une  en  Septembre  où  fc 
rendent  les  Soudras  & le  menu  Peuple  ; la  fé- 
conde en  Décembre  à laquelle  les  Bramincs  fe 
raJïcmblent  de  tous  côtez.  la  troificmc  dont 
la  fatfon  n’eft  pas  marquée  dans  les  Mémoires, 
n'eft  pas  moins  lucrative  que  les  autres.  Le  Ca- 
fuel de  ce  Pagode  s’ eft  monté  à foixante  & mê- 
me à quatre-vingt  mille  Pagodes  de  revenu  . 
La  monnoyc  nommée  Pagode  v»ur  «1»^ 
quatre  florins  5 c quatre  fols  monnoyc  de  Hollan- 
de , encore  difoit-on  alors  que  ce  revenu  étoit 
bien  diminué . 

J.  D’Herbelot  dans  fa  Bibliothèque  Orienta- 
le remarque  que  le  mot  Pagodf.  vient  du  Pcr- 
fien  Potghedah  qui  lignifie  Temple  ef  Idolet , ou 
Idole  qui  eft  adorée  comme  Dieu . 

» De  l'iiu  PAGON  , Ifle  de  la  Mer  du  Sud  Tune 
Atlat.  des  Iflcs  des  Larrons  ou  de  Marie- Anne  . El- 
le eft  fituée  entre  P Ifle  d’ Agrignan  au  Nord 
Oriental  & celle  d*  Amalagnan  au  Midi.  On 
*Co*" D,Q*  lui  donne  1 quatorze  lieues  de  circuit  , les 
Efpagnois  la  nomment  PlflcdcSAiKTlcNACE. 

PAGONUS , Port  du  Pcloponêfc  aux  envi- 
rons du  Goiphe  Saronique  , félon  Pomponius 
j Ub-i  c j.  Mêla  J . Voyez  Pocon . 

PAGOS,  Montagne  de  l'Acolide  , au  voifi- 

4 Lib.  7.  e.j.  nage  du  Fleuve  Metetcs.  C’eft  Paufanias  * qui 

en  parle. 

1.  PAGRÆ,  Ville  de  là  Cyrcftîque  de  Sy- 
rie , dans  le  Territoire  d’ Antioche , près  de  la 

5 Lit».  i<.  p.  Ville  Gnularum  , félon  Strabon  1 Ôc  Pline  6 . 
Ptolomée  ? la  met  dans  la  Picrie  , Province 
voifine . 

a.  PAGRÆ,  Port  de  laSarmatic  Afiarique, 
for  le  Pont-Euxin:  Arrien  * met  de  l’ancienne 
Achaïe  au  Port  de  Patte  rrois-cens-cinquantc 
Stades,  & du  Port  de  Pagre  au  Port  d’ Hianm , 
cent-quatre-vingt  Stades. 


6 Lib.  j.  *. 

7 Lib.  J.t. 

»*•  . , 

S*  PcripL  1. 


a.  PAGRÆ,  Ville  de  la  Giicie  , félon  Ce- 
dréne  5c  Giycas  citez  par  Ortclius 

PAGRASA  , Ville  de  P Inde  en  dc*à  du 
Gange:  Ptolomée  10  la  met  dans  ta  Contrée  des 
Ltfii  ou  des  Pirates , entre  Samarade  fit  P em- 
bouchure du  Fleuve  Sobanus . 

PAGRUM  , IN  PAG  RO  , ou  Imchu*  ; 
Ville  dcP'EfpagncBetiqoe  aux  environs  deCor- 
doué  . L’  Itinéraire  d' An  tout  n la  met  fur  la 
route  de  Cadix  à Cordotiê  , entre  Angelle  & 
Pim,  à vingt  milles  de  la  première  & à dix- 
milles  de  b féconde . 

tf  PAGUS.  Ce  mot  a divers  fens  qu' il  com- 
munique à Ton  dérivé  Pag  an  es  & aux  autres 
mots  qui  en  font  formez.  Il  vient  lui  même  de 
TUyd  mot  Dorique  pour  n*>V  Fontaine  . Fe- 
ftus  11  dit  que  les  Pagi  ( nous  expliquerons  en- 
fuite  ce  mot  ) ont  pris  ce  nom  clés  Fontaines  ; 
parce  que,  ajoute-t-il,  ils  prennent  à une  mê- 
me Fontaine  Peau  dont  ils  ont  befoin  . Servius 
dit  en  expliquant  ces  Vers  de  Virgile  **, 

N en  allant  06  culpam  Batcho  Capcr  omnibus 
Arir 

CxtUtnr , & Vtterrt  ineunt  Profeenia  Ludi . 

P terni  aque  ingénus  P a go  s CT  Compila  circum 

The  fuie  pojuere , 

» Paroi  CT  compila  circam  ; c'eft-à-dirc  par 
„ les  Carrefours  appeliez  Compila  , parce  que 
„ pluficurs  Chemins  about  iftcnr  à un  feul,  fit 
„ les  maifons  de  Campagne  ( Villes  ) que  l’on 
„ appelle  P agi  , iwi  mit  r uymt  , c’eft-à-dire, 
,,  à caufe  des  Fontaines  ; parce  que  P on  a eu 
,,  anciennement  b coutume  de  bâtir  des  mai- 
„ fons  de  Campagne  auprès  des  Fontaines . De- 
„ là  eft  venu  le  mot  P agent  , comme  qui 
„ diroit  ceux  qui  boivent  de  b même  Fon- 
„ taire.  „ 

I.  Voilà  le  mot  de  Pagut  dans  le  fens  de 
Village  : en  ce  cas  Pagut  diffère  de  Vient , en 
ce  eue  Vient  fignifieune  rue  ou  dans  une  Ville, 
ou  dans  un  Bourg  ou  dans  un  V illage  , ou  le 
Vilbge  lui-même  quand  les  maifons  font  rangées 
de  maniéré  qu  elles  forment  une  rue . Les  mots 
Vieinut,  Voifin  , Vicinatit  5c  Vicinia  Voifina- 
ec,  viennent  de  ce  mot  5c  de  cette  proximité 
des  maifons  qui  formoient  Pefpèce  de  Village 
nommé  Vieux,  & b rue  défignéc  par  le  même 
mot.  Le  mot  Parus  n’exige  pas  cette  difpo- 
fition  en  forme  de  rue  , oc  il  fuftit  que  les 
maifons  aient  un  rapport  de  voifinage  cmr 
elles  ; & elles  peuvent  être  rangées  comme 
le  font  certains  Villages  de  France  , où  cha- 
cun bâtit  fa  maifon  en  tel  endroit  de  Ton 
champ  qu*  il  trouve  le  plus  commode  , fans  s’ 
embarrafler  de  fa  fituation  par  rapport  à fes 
Voifins.  Chaque  maifon  avec  b baffe-cour  & 
autres  dépendances  fait  une  mafle  ifoléc  5c  qui 
ne  tient  point  à celle  de  fon  Voifin . Voilà  , 
je  penfe  , P idée  originelle  de  ces  deux  mots 
qui  lignifient  également  V ilbgc . Pluficurs  V 1 l- 
l* , maifons  de  Campagne,  Fermes,  ou  Cen- 
fes,  fi  elles  étoient  rangées  de  fuite  foit  à P 
occafion  d’un  grand  chemin  foit  le  long  d’ un 
niiftcau  dont  chacune  étoit  bien  aife  de  pro- 
fiter, formoient  un  Village  proprement  Vieux. 
Si  elles  étoient  difpcrfées  5c  rangées  confufé- 
ment,  clics  formoient  un  Village  appellé  pro- 
prement P a gus . De  là  vient  peut-être  que  le 
mot  Parus  ne  fe  trouve  point  dans  les  Itiné- 
raires d^Anronin  , de  Pcutinger  , de  Jérufa- 
lem  &c.  mais  bien  celui  de  Villa  qui  fignifie 
une  Métairie  feule,  5c  celui  de  Viens  dont  j' 
ai  donné  l’explication;  car  la  commodité  que 
pouvoit  donner  le  grand  chemin  engageoit 
cha- 


f Thrfiur. 
10  Lib  ;x.i. 
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chacun  à s en  approcher  & à bâtir  tout  du 
long  des  deux  cotez  . Le  gain  que  l’on  pou- 
vait taire  en  vendant  des  rafraichifïcmcns  au 
Voyageur,  fuppléoit  à la  difficulté  d* avoir  af- 
fc’  tic  terres  pour  tout  le  monde.  11  faut  ne- 
anmoins avouer  que  cette  diélinéfion  entrelcs 
mot»  Vient  & Pagut  n’a  pas  été  fort  exacte- 
ment obfervéc  par  les  anciens  Romains. 

Les  Grecs  fe  font  fervi*  du  mot  Pagos  ; 
dans  un  fens  différent  qui  ne  lailfe  pas 
d'avoir  quelque  analogie  avec  le  mot  Pagut. 
Chez  eux  il  ne  lignifie  ni  Pagut  n*  Viens  t 
comme  l'ont  cru  trop  facilement  ceux  qm  ont 
traduit  ürfyo*  par  Martini  Vient  , la 

Rue  de  Mars.  Ces  mots  qui  veulent  dire  lA- 
réopage  lignifient  littéralement  la  Ch  line  de 
Mar t.  Le  Pagos  des  Grecs  veut  dire  une  Col- 
line, &.  en  effet  l’Aréopage  d’ Athènes  étoit 
far  une  Coltine  confacréc  au  Dieu  Mars,  com- 
i H.  me  il  y a de  1’  avantage  * ù être  fitué  fur  u- 
ne  colline  quand  elle  cil  bien  expofée,  les  gens 
qui  ont  voulu  bâtir  des  Maifons  de  Campa- 
gne, & qui  avoient  le  choix  du  terrain  , ont 
touvent  préféré  cette  lituation  , lurtout  quand 
elle  étoit  arroféc  de  quelque  fontaine . On  évi- 
te par-lâ  les  Inondations  d’une  Rivière,  l'hu- 
midité du  marais  , & les  vents  dont  on  cil 
plus  il  couvert  que  fi  on  éroit  au  fommet  d 
une  Montagne  . On  peut  voir  dans  le  Livre 
^ Ut».  *.*  d’ AWc  Manucc  * la  différence  qui  diftingae 
L-  1^,  |u^  ]c  mots  d kCafMtum,  Pagus  , Viens , 

^ 7 Oppidum  j Urbs  & Villa. 

Ceil  proprement  à certc  lignification  que 
fe  rapporte  le  mot  Paganus.  Dans  fa  lignifi- 
cation primitive  il  lignifie  un  homme  cham- 
pêtre , un  homme  qui  demeure  à la  campa- 
gne où  il  s’occupe  à l’Agriculture,  en  un  mot 
un  Paîsan.  Comme  les  gens  de  la  campagne 
n’ont  point  cette  politelTe  qui  rrgne  dans  les 
Villes , il  fcmble  que  la  grofîiércté  foit  leur 
partage,  c’cfl  dans  ce  fens  que  Perfe  dans  Ton 
Prologue  fe  qualifie  lui-même  par  mode  flic 
demi-Payfan . 

Ipfe  Semipaganut 

.fj  Sacra  Patum  Carmen  adferc  noflrum . 

$ tu  Un-  Varron  3 appelle  Payante*  F tria  , certaines 

e^Lar.  1%.  pÉrcs  o..  mmufii.  ■—  ganr ■-  de  la  Campagne  , 
au  lieu  que  Paçan-j'ua  étoicrnderTcte1-  par- 

* UkiS.c*.  ticuliércs  ù chaque  Village  . Pline  s nomme 
Pagana  J+x , une  Loi  par  laquelle  il  étoit  dé- 
tendu aux  Femmes  qui  croient  en  voyage  de 
tourner  un  fufcau  , ni  de  je  porter  à décou- 
vert, parce  que  l’on  croioit  que  par  cette  a- 
t>ii»nori  pouvoir  jetter  un  maléfice  fur  la  Cam- 
pagne & nuire  aux  biens  de  la  terre  . Dans 
Lv  anciens  rems  de  la  République  Romaine  1 
Agriculture  de  l'Art  Militaire  n étoient  pas 
inoompatibk*  & on  voioit  les  premiers  hom- 
mes de  l’Etat  conduire  eux-mêmes  la  charuc 
de  la  même  main  dont  ilsvenoient  de  gagner 
une  Bataille  . Mais  avec  le  tems  le  luxe  aug- 
menta les  ck cillons  & la  vanité  peupla  les 
Champs  d'hommes  fervilcs  que  l'on  chargea 
du  travail  de»  terres  ; & il  ne  demeura  avec 
eux  dans  les  V.  liages  que  les  pauvres  gens  qui 
n avoient  pas  Jirquoi  fubfiller  dans  les  Villes. 
Comme  ecs  gens-là  n*  étoient  point  enrôler 
dans  les  Armées  Romaines',  de  là  vint  cecon- 
t rafle  que  l'on  trouve  entre  les  mots  Miter  , 
un  homme  de  guerre,  & Pagamtr  , un  hom- 
me qui  ne  va  point  à la  guerre.  Cette  oppo- 
firion  cfl  tréqüente  dans  les  Jurifconfultcs  , 
mais  elle  eD  bien  expreffément  marquée  dans 
5 S»*.  ><■  *.  ccs  vers  de  Juvenal  s . 


PAG. 

Citius  falfum  productre  lefîem 
Contra  P etgamm  pops , quarts  ver  a loquentem 
Contra  fa  su  nam  atmatt. 

Le  P.  Tarteron  traduit  ainfi  ce  partage:  Le 
Soldat  trouvera  bien  plûtAt  un  faux  témoin 
contre  le  Bourgeois,  que  le  Bourgeois  n’en 
trouvera  un  fincerc  & véritable  contre  le  Sol- 
dat. Il  explique  le  P a fanas , par  un  Bourgeois, 

& en  effet  raganus  oppofe  h Miles  comprend 
auffi  le  Bourgeois  qui  ne  fervoit  point  dans 
les  Armées. 

Du  mot  Paganut  nous  avons  fait  les  mots 
de  Paten  & de  Paganisme  ; parce  que  comme 
les  gens  de  la  Campagne  occuper  djun  travail 
pénible  & dcfliruer  dcslccours  de  l’éducation, 
qui  prépare  l'efprit  aux  matières  de  rayonne- 
ment, font  toujours  plus  attacher  que  les  au- 
tres aux  fentimens  qu  ils  ont  fucc2  avec  le 
lait,  il  arriva  lors  que  la  Religion  Chrétienne 
eût  fait  de  très- grands  progrès  dans  les  Villes , que 
les  gens  delà  Campagne  confervérent  longtcni* 

T Idolâtrie  après  la  converfion  des  Villes  . Le 
mot  de  Paganus  & d 'Idolâtre  devinrent  alors 
fynonymes  & nous  avons  adopté  ce  mot  en  1 
accommodant  à notre  Langue.  Ainfi  nous  ajv 
pelions  Payent  les  Idolâtres  , & Pagamfmc  1 
Idolâtrie  qui  eft  la  Religion  des  Payons. 

tS  Nous  avons  auffi  adopté  le  mot  Pagus, 
mais  dansunfensque  les  Anciens  lui  donnoient 
auffi,  & nous  en  avons  fait  le  mot  de  Pats. 

Les  Romains  l’ont  employé  dans  le  fens  de 
Canton , ou  Contrée  , La  Thrace  & l'Armé- 
nie étoient  divifées  en  Strategies  , ou  Préfc- 
èlurcs  militaires  , la  Judée  en  Tvpanhtct  ou 
Seigneuries,  l’Egypte  en  iVomr/,  de  meme  la 
Gaule  & U Germanie  étoient  partagées  en 
(Pasi)  Cantons.  C cfl  fur  ce  pied- là  que  Ju- 
les Céfar  dit  que  les  Sueves  Peuple  de  Ger- 
manie étoient  divifcz  en  cent  Cantons  , cen- 
tum  Pagnt  babrre  diruntur , dit  Jules  Céfar  *.  JJ  J*”- 
Tacite  ^ en  donne  autant  aux  Semnons , au-  e t 
tre  Peuple  de  1a  Germanie.  Pline  * parlant  , 
des  Hillcvions,  qui  habitoientune  partie  de  la  <■ ^ e.ij. 
Scandinavie,  dit  qu’ils  avoient  cinq  cens  Pagi 
OU  Cantons  , Seandinsvia  ejl  imomptrtx  ma- 
gnitwUni  r , partionem  tantum  tjus  f nui  fit  no- 
tmm  Hillnnoment  gente  qninteoiis  incidente  Pa- 
gis.  Julc Céfar  divifcM’Helvetie,  partie  de  la 
Suiffe  d’aujourd’hui  , en  IV.  P«i,  ou  Can- 
tons, comme  nous  difons  aujourd’hui.  Pour 
ne  point  charger  cet  Article  d’une  multitude 
de  citations  fuperflues,  ie  dirai  feulement  que 
le  mot  Pagut  cil  très-fréquemment  employé 
par  les  Auteurs  de  la  bonne  Latinité  pourfigm- 
fierun  Pais,  ou  quelquefois  pour  la  Nation  qui 
l’habitoit  . fai  rapporté  au  mot  Crvuai l’opi- 
nion de  Nicolas  Sanlon  fur  la  différence  entre 
Ci  virai  & Pagtu  . Il  divife  très-bien  les  Peu- 
ples en  grands  & en  petits . Les  grands  Peuples 
étoient  ce  que  les  Anciens  ont  appcllé  Civttas  y 
& chaque  Croit  as , ou  grand  Peuple,  étoit  di- 
vifeeen  P agi.  Tout  cela  ell  vrai-,  mais  il  ajou- 
te que  Croiras  & P agi  différait  comme  le  tout 
diffère  des  parties  , ce  qui  n'  cfl  pas  toujours 
vrai.  Car  pour  nous  fervir  des  premiers  exem- 
ples quife  prefentent,  pcrfonnen’a  jamais  dou- 
té que Gabalicnt  PagutàonX  parle  Pline,  & qui 
ert  le  Gevaudan  , ne  foit  la  même  chofc  que 
Chutas  Gabalorum , Agti  Gabalorum . De  mê- 
me Pagus  Gcforiacut  eft  la  même  chofc  que  le 
Boulenois  , cT  cft-à-dire  la  moitié  du  Pais  des 
Morins , car  ce  Peuple  avoît  deux  Capitales, 

Tertmenne  Se  Geffiataeum . Qui  que  ce  foit  ne 
contcflcra  que  Pagus  Sueffumtcut  dans  Grégoi- 
re de  Tours , & Pagus  Remen fis  ne  foient  la  mê- 
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tnechofe  que Sueffionum Civitat , Rmorum  Ci- 
vil ai  t le  Soiffonnois  &.  le  Rémois  . Parut  Pe- 
tioeortcut  , Pagut  Thdofanms  , Parut  Caturft- 
nui , Pagut  Agtnnenfu  « Pagut  Satuonietu , dans 
Fredegairc , ne  diflerent  point  de  Civitat  Petro- 
conorum  , le  Perigueux  , Civitat  Tolafaiium  , le 
Tholofain  , Civitat  Caduuorum  , le  Quercy  , 
Civitat  Nitiobrigum  ou  Aginnenftum  , 1*  Agen- 
nois  , Civitat  Santenum  , la  Saintonge  . Mais 
il  y a quelque  cole  de  plus  à remarquer  , c’cft 
que  les  grands  Cantons  nomme?,  P agi  étoient 
eux-mêmes  divifez  en  des  Cantons  ou  P agi  fu- 
baltcmes  qui  en  faifoient  partie  , & cela  non 
feulement  dans  1’  antiquité'  , mais  encore  dans 
le  moyen  âge  8c  dans  l’Hiftairc  moderne.  En 
voici  quelques  exemples  . Pagut  Piilavut  , le 
Poitou , comprcnoit  Pagut  Laufduntnftt , le  Lou- 
dunois  , l'emctnfu , le  Pais  deThouar,  Ratia- 
tenfit  ou  Rah  h fit , le  Duché  de  Retz,  Arbatth- 
eut  y ou  Herbatilicut  , le  Comté  d’ Herbauge  . 
Pacus  Bfllovacus  , k’Bcauvoifis  , renfermoit 
Pagut  Camtliacenfu  ou  Camiiacenftt , le  Pais  de 
Chambly , & Braium , le  Païs  de  Bray , qui  eft 
aujourd’hui  de  la  Normandie  . Pagus  Ambia- 
mus  , F Amicnois , renfermoit  Pagut  Vttmau 
ou  Vtnemaïut , leVimeu  , & Pagut  P ont  nu  t , 
Je  Ponthicu  . Pacus  Remfnsis  comprenoit  Pa- 
rut Dùlomenftt  ou  Dulo.menftt  , le  Dormois  , 
yougtnfu , le  Pais  de  V ouzi , Cafirieenftt  ou  Ca- 
Jirtnftt  y aujourd’hui  contondu  dans  leRctclois, 

Stadincnfn Parti, mut  , le  Porcicn  & Mo- 

/omageufit  y le  Pals  de  Moufon , & amli  de  quan- 
tité' d’autres. 

Les  grands  Cantons  ou  P agi  du  premier  or- 
dre ne  different  donc  point  des  Cantons  appel- 
iez Civitat , c elt  à aire  des  grands  Peuples  . 
Mais  ce  font  les  octits  qui  en  différent;  Mino- 
ra Pagi  compris  dans  les  P agi  Majorer  (ont  pro- 
prement ceux  fur  qui  tombe  cette  diltitrôion  , 
Les  grands  P agi  Majora  renferment  les  Nations 
entières (Cnuatet)  , les  moindres , Minaret  , 
ri  en  font  que  des  divifions  Se  n’  en  contiennent 
qu’  une  partie . Encore  faut-il  excepter  des  grands 
ceux  qui  ont  plufieurs Capitales;  comme  Canr*- 
tet  & .5  enonet  car  ce  que  les  Ecrivains  Romains 
ont  entendu  par  Pacus  Caxnutinus  compre- 
noi:  les  Cantons  ( /*•*•* , 1 Autncenfii  y le  Dio- 
célc  de  Chartres,  Autetianenju  , rOrt*aM»f 
Dunenft i,  le  Dunois  , Dnro.ajinui  le  Dreugefin 
autour  de  Dreux,  Mamiunfu , le  Païs  de  Ma- 
dric  fur  1*  Eure , 1’  I ton , 8c  ? Aure , quelque  part 
entre Evrcux&  Vemon  , Pinciaernjn  , le  Pin- 
cerais, aux  environs  de  l’oifii , Vindorinmftt  le 
Vendômois  , B.efenfu  , le  Blcfois  , Btlfa  , la 
Bcauce  , ScSeca/aunra , U Sologne.  Pacus  Se- 
nokicus  , leSenonois,  comprcnoit  les  P agi  ou 
Cantons  fui  vans  AwUttnfu , le  UiocèfedeSens, 
Vajiinenfit , IcGalUnois,  Mtlodunenfit , le  Mc- 
Junois  , Pruvineafu  , les  environ  de  Provins  , 
S lampe-' fu  y le  Pais  d’ Erampes  , Briegtnfu , 1a 
Brie,  c’cft  à dire  fadement  une  partie,  & Au- 
i ijjiodorenjit , l’ Auxerrois  : à prefent  le  Srnonois 
£e  borne  aux  environs  de  Sens  8c  au  territoire 
de  cette  Ville, 

Plufieurs  de  nosHiJloricmdc  France  ont  chan- 
gé le  mot  Pagut  en  celui  deCoMtTATUs,  Com- 
té . Cela  vient  de  ce  que  fous  les  anciens  Rois 
de  France  il  y avoit  un  Comte  pour  chaque  Pa- 
gut . Il  y avoit  même  tel  Parut  qui  avoit  plu- 
sieurs Comtes.  Par  exempjc  la  divifiun  du  Ro- 
yaume de  Lothaire  met  quatre  Comtez  aux  Païs 
dcHasbaine,  autant  dans  le  Brabant  & deux  au 
Païs  deVavre  . Le  Poète  Saxon  dit  conforme- 
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Sed  vatiit  diviftt  modit  plebt  omnis  habebat 
Quoi  Parot  y tôt  ptne  Ducet , 

Tom.  VJJL 
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Les  Annales  de  St.  Berlin  * noos  ont  confer-  * ** 
vé  ladivifion  faite  de  la  Gaule  & de  la  Germa-  i ’ 
nie  par  I.ouïs  le  Débonnaire  ; tout  y cil  Comté  : 
ce  que  les  autres  appellent  Pagut  y eft  nommé 
Comitatui , 

Il  eft  bon  encore  de  remarquer  que  les  P agi 
fc  divifoient  en  Pt  cm  ta  , en  quelques  endroits; 

& c’cit  de  ce  mot  que  la  Provence  8c  les  Pro- 
vinces voifines  ont  fait  leur  mot  de  Vicufjlie. 

En  quelques  autres  endroits  au  lieu  de  Vitaria 
on  difoit  Centena  . Les  Viearia  8c  Centena  re- 
viennent au  même  & fc  divifoient  en  Villa  . 

Les  Pari  prenoient  quelquefois  le  nom  d’un 
lieu  allez  obfcur,  comme  bongtnjit  , Pertenftt , 

VtTtudenfit  , Corbontnftt  , Cajheufxt , &c.  Quel- 
quefois ils  prenoient  le  nom  de  la  Rivière  qui 
les  arrofoit,  comme  Ofeareufit  Pagut  y leDijo- 
nois,  a caufe  de  I’Ouche,  Pagut  Mefamtt , h 
caufe  de  la  Meule , Sambrcnfn  ou  Sambrinut  Pa- 
guty  ü caufe  de  la  Sambre;  quelquefois  aufliiU 
prenoient  celui  d’ une  Forêt , comme  Ardutnnetr- 
fn  Parut  y les  Ardennes,  &c. 

Du  mot  Pagut  nous  avons  fait  celui  de  fais, 

8c  de  celui-là  nous  avons  forme'  les  mots  Pay- 
san , Paysages,  ûtc. 

PAGIDA,  Fleuve  de  T Afrique  propre  , fé- 
lon Tacite*.  . ... 

PAGYRITÆ  , Peuples  de  la  Sarmatic  Eu-  * 

ropécnc.  Ptoloméc  ♦ les  place  avec  les  Aorfi  , 
au  dcllbus  des  Agathyrfi  8c  au  deffous  des  Sa-  ■»  Lib 
vari . 

PAHU.  Voyez  Phogor. 

PAI  ASS  ES.  Voyez  Payas. 

PAIENDE.  ouPeiynde  , I.ac  de  Suède,  s s i’Im 
dans  la  Finlande,  à l’Orient  de  la  Province  de  M"' 
Tavallie  8c  aux  confins  de  celle  de  Sawotas.  Il 
s’étend  du  Septentrion  au  M idi , communique  par 
le  moyen  de  divers  torrens  à plufieurs  Lacs  d’ 
une  moindre  étendue  & donne  naiffance  à la 
Rivière  de  Kymen  , par  le  moyen  de  laquelle 
il  a un  dcbouchcmcnt  dam  le  Golphc  de  Fin- 
lande . 

PAILLE' , Bourg  de  France  dans  la  Sain- 
tonge,  Election  de  Saint  Jean  d’Angeiy. 

PAIMBEUF  ; Voyez Paikbmjf . 

PAIMBOURG  . Voyez  Badacum. 

PAINBOEUF  , Bourgade  de  France  , dans 
la  Bretagne  , * fur  la  rive  gauche  de  la  Loi-  6 vi- 
re , à cinq  ou  fix  lieuefs  au  aefluus  de  Nantes. 

Comme  if  ne  peut  monter  jufqu’  à Nantes  , put-i.p.nl 
que  de  petits  bàtimens  , les  plus  gros  Vaiflè- 
aux  demeurent  i la  rade  de  Painbœuf . ? Cette  , P(0A^l0t 
Bourgade  n’  elt  proprement  qu’  un  amas  d’ HA-  De  fer.  Je  u 
tcllcries  & de  cabarets  pour  les  gens  de  Ma- 
rinc  . ^ ,l7* 

PA  INDOUE’,  PADYPOLA  ,ou  Poucaoou, 

Iflc  de  la  Mer  des  Indes  , & l’une  des  Maldi- 
ves . Elle  a au  Nord  1’  lfie  de  MafpiUas  dont 
elle  cft  féparéc  par  un  Canal  , 8c  au  Midi  Orien- 
tal l’ Me  de  Malos-Madou  , dont  elle  elt  fépa- 
réc par  le  Courant  de  Malos-Madou  . Sanfon 
• met  cette  Me  i cinq  degrez  quelques  minutes  1 Adn. 
de  Latitude  Septentrionale . 

1.  PAINPONT,  Abbaye  de  France  dans  la 
Bretagne  , tuDiocèfc  de  St.  Malo,  à neuf  lie- 
ues de  Rennes,  en  Latin  /W  Panit  . Ceftune 
Abbaye  d’hommes  de  l’Ordre  de  St.  Augultin 
& de  la  Réforme.  Elle  fut  fondée  en  éjo.  par 
Judicacl  . On  y fait  des  Pèlerinages  & il  y a 
unèSte.  Vierge  pour  laquelle  on  a beaucoup  de 
dévotion . 

a.  PAINPONT,  Village  de  France,  dans  la 
Bretagne  , 9 au  Diocêfc  de  Saint  Malo . Il  efi  9 Pietvtot 
très-renommé  par  une  forge  de  Fer  qui  y eft  . 

La  qualité  de  ce  Fer  eft  eftimc'c;  car  il  appro-  p.  *oj.  * 
chc  fort  de  celui  d’Efpagnc.  On  prend  àPain- 
C pont 
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pont  tout  ce  qui  eft  néceffairc  i I’  Arfenal  de 
Brct'l  . 

PAJOU,  Bourg  de  France  dans  la  Haute  Au- 
vergne, au  Diocèfe  de  St.  Flour , Election  d’ 
Au:  illac , dont  ce  Bourg  n eft  éloigné  que  d’u- 
ùc  demi-lieue". 

PA1PERTA,  Château  de  T Arménie,  félon 
Ortelius'  qui  citcCcdrcnc  ôiCuropolarc. 

PA  IR  1ER  , Bourjj  de  France  dans  le  Poitou, 
élection  des  Sables  nOlonnc. 

PA  IRIS  , Abbaye  de  France  dans  b Haute 
Alfacc,  au  pied  du  Mont  dcVofgc  , fur  la  gau- 
che de  la  Rivière  de  Wais  , â quatre  licuès  de 
Colmar.  Ccll  une  Abbaye  d’hommes  de  l’Or- 
dre dcCîtcaux  , Fille  de  Lancclan  ouLutzclle. 
Elle  fur  fondée  en  nj8. 

PAITA  , Ville  de  1*  Ame'riquc  Méridiona- 
le 1 au  Pérou  , dans  l’Audience  de  Quito,  avec 
un  Port  renommé  prés  de  P Embouchure  de  la 
Rivière  de  Chuquimayo.  Elle  eft  frruée  à cinq 
degrer  quinze  minutes  de  Laritude  Méridiona- 
le , fur  un  fond  fablormeux  & à P abri  d’ une 
haute  montagne  . Il  n’  y a que  foixante  & 
Quinze  ou  quatre-vingt  maifons  Se  deux  Ega- 
les . 


Les  maifons  font  baffes 3 & mal  bâties,  com- 
me le  font  celles  du  Pérou  , & de  toute  la  C6- 
tc  maritime  . Les  murailles  font  de  brique  fai- 
te avec  de  Ja  terre  & de  la  paille  paîrrics  cn- 
(crablc  . Elles  ont  environ  trois  pieds  de  long , 
deux  de  large  & un  demi  d’ épais  . On  ne 
cuit  point  b les  briques  au  four  , comme  I* 
on  fait  en  Europe  ; mais  on  les  biffe  long- 
tems  fécher  au  Soleil  , avant  qu’on  les  met- 
te en  oeuvre  . Il  y a quelques  endroits  où  le 
toit  des  maifons  n cil  que  de  perches  rr.ifcs 
en  croix  fur  les  quatre  murailles  , & couver- 
tes de  nattes  , & alors  les  murailles  font  fort 
échauffées  . Ce  qui  fait  qu’  on  bâtit  fi  mai  â 
Paita  , & dans  tous  les  environs  , c’eft  outre 
manque  de  matériaux  , qu’il  n’ y a jamais  de 
pluye  ; & par  conièqucnt  on  ne  fonge  qu  à 
fe  mettre  à couvert  du  Soleil  . Ce  Païs  ari- 
de commence  du  côté  du  Nord  , depuis  le  Cap 
Blanc  jufqu*  à Coquimbo  , & s’  étend  â envi- 
ron trente  degrez  Sud  . Il  o’y  a point  de  ver- 
dure fur  les  Montagnes  , ni  dam  les  Vallées  ♦ 
Les  murailles  des  maifons  des  Riches  & des  E- 
glifes  font  blanchies  de  chaux  en  dehors  & en 
Sedan*.  Itt-poiw-dc  U*. poteaux  font  fort  lar- 
ge' , le  tout  enrichi  d’ ouvrage  de  Sculpture  . 
Il  y a auffi  quantité  de  belles  peintures  , qui 
ne  font  pas  d' un  médiocre  ornement  , tirées , 
à ce  qu’on  croit,  des  anciens Efpagnols;  mais 
il  n’  y a point  de  maifons  à Paita  oui  foient  fi 
pafees  . Les  Eglifes  font  grandes  « embellies 
de  Sculpture  . A un  mille  de  la  Ville  proche 
de  la  Mer  eil  un  petit  Fort , mais  fans  Canon  . 
Ce  Fort  où  il  n y a que  des  Moufquets,  com- 
mande fi  bien  toute  la  Baye  , qu’on  ne  fauroit 
y jaircdcfccntc.  Il  y en  a un  autre  fur  lefom- 
met  de  b Montagne  , qui  commande  égale- 
ment la  Place  &T  autre  Fort  . On  ne  trou- 
ve là  ni  bois  ni  eau  , ce  oui  oblige  les  habi- 
tais d’ en  tirer  d’ une  Ville  Indienne  qu’  on 
nomme  Colan  . La  rade  de  Paita  eft  une  des 
meilleures  de  b Côte  du  Pérou  . Elle  eft  i 
couvert  du  Sud  Oiieft  par  une  pointe  de  terre 
qui  forme  une  grande  Baye  , « fait  une  eau 
tranquille  où  les  vaiffeaux  font  en  fQrcté  . El- 
le peut  contenir  une  Flote  confidérablc  & 1’  on 
peut  y entrer  par-tout  depuis  fïx  jufqu*  à vingt 
braffes  d eau  . Vis-i-vis  de  b Ville  plus  on  s’ 
en  approche  plus  l’eau  eft  baffe.  Toute  la  Baye 
h’ cil  que  fable . 

P A LA  . Voyez  Pâli  a , 


PALACAS,  ou  Pt ATAMOHi  ; Nom  moder- 
ne d’une  Rivière  de  b Macédoine  ; elle  étoit 
connue  anciennement  fous  les  noms  d’Haliac- 
mon  ou  Aliacmon  . Sa  rapidité  & fes  débor- 
dement font  beaucoup  de  mal  . Elle  fe  jette 
dans  le  Golphc  de  Salonichi  . Voyez  Aliac- 
mon- . 

PALACIA.  Voyez  Placia  . 

PALACIOS  , Ville  4 d’ Efpagne  , dans  1’ 

Andalouflc  , fur  b route  de  SeviUe  â Cadix  , E^ign*” 
â cinq  lieues  de  b première  . On  la  nomme 
en  Latin  PaUtium  , ou  Palantia  , \ caufe  d’ 
un  vieux  Palais  qu’  on  y voit  . Les  Habitans 
n’y  font  pas  fort  riches  : ils  vivent  de  b cul- 
ture de  leurs  champs  & de  b dépenfe  qu’  y 
font  les  Etrangers  , qui  partent  fréquemment 
par  cette  Ville  pour  aller  voir  Lebrixa  & Ca- 
dix . Aux  environs  de  Paheios  le  chemin  eft 
extrêmement  mauvais  & fort  dangereux  . La 
Marée  qui  monte  dans  le  GuadaJquivir  fait 
de"bordcr  les  eaux  de  ce  Fleuve  jufqu  a cinq  lie- 
ues à la  ronde  ; de  forte  que  dans  toute  cette 
étendue  le  chemin  eft  impraticable  en  Hyver, 
a caufe  des  boues  & des  marcs  , <Sc  fort  peu 
tenable  en  Eté  â caufe  de  b pouffiére  , qui  eft 
comme  le  fable  des  deferts  de  l’Arabie.  C’eft 
auffi  ce  qui  fait  que  tout  ce  quartier  cft  entiè- 
rement inhabité.  Ceux  qui  y paffent  fontobli- 

rz  de  fe  conduire  par  le  moyen  d’une  bouffo- 
pour  ne  pas  s’  égarer  , & d’ avoir  avec  eux 
de  bons  flacons  de  cuir  remplis  de  vin  , pour 
ne  pas  mourir  de  foif  parmi  ces  Sables  ; ce. 
qui  c/l  arrivé  à quelques  pauvres  Voyageurs  , 
qui  n’avoient  pas  pris  ces  fortes  de  précautions. 

Ces  flacons  font  appeliez  par  les  Efpagnols  Bo~ 
raie/oi . On  les  porte  communément  â f arçon 
de  1a  Selle  , & quand  on  en  a befoin  on  fe  ra- 
fraîchit t non  pourtant  â I’  ombre  , ni  fur  la 
verdure  ; car  on  n’y  voit  ni  maifons  , ni  ar- 
bres , ni  herbe.  Cependant  on  peut  éviter  une 
partie  de  ces  incommodité/  en  prenant  un  peu 
plus  â F Orient . 

y A L A C I U M,  Ville  du  CherfonéfeCim- 
brique  , félon  Strabon  . Voyez  fiiDinvm  & 

Placia  . 

i.  PALÆA,  ViUede  l’Ifle  deCypre  t Stra- 
bon  3 b place  entre  Ciiium  & Âmathus  . j Ln>.  «4-  r- 
Lulîgnan  dit  qu’elle  fe  nomme  aujord’hui  Pe- 
fondre. 

z.  PALÆ.A,  Village  de  laMyfie  Afiatique. 

Il  étoit,  félon  Strabon  6,  à cent  trente  Stades  t la,  ...  „ 
de  la  Ville  d’ Andera . *.4. 

j.  PALÆA,  Village  de  T Ifauiic  , félon  Or- 
lelius  , 7 qui  cite  Strabon  ; mais  Strabon  8 ne  r TheCu*. 
donne  le  nom  de  Paita  que  comme  une  Epi-  * Lîfc.  n.  p. 
thc'te  quidilfinguoit  le  Village  d’Evercês  d’un  ,w* 
autre  village  de  même  nom;  de  forte  qu  il  y 
avoir  dansl  Ifaurie  un  Village  fimplemcnt  nom- 
me Evtrcét  & un  autre  appcllé  PaUa  Evtrtét  , 
ouEvcrcès  Je  vieux  . 

4.  PALÆ.À . Voyez  Dt mf.  . 

5.  PALÆ.A  , Village  de  la  Laconie  : Pau- 
fanias  * le  met  fur  la  route  de  Genmbra  à A-  9 Lib.j  c i». 
crut  . 

PALÆA-LAZICA  , Station  dans  la  Sar- 
matic  Afiatique  fur  le  Pont-Euxin  , félon  Ar- 
rien.  10  »o  PrupLi. 

PALÆA-MYNDUS.  Voyez Mykdus.  r ‘9' 
PALÆA-PF.TRA  ; Lieu  aux  environs  de 
Con/tanrinoplc félon  Ortelius* 1 qui  cite  Cedré-  „ Thefwr. 
ne  . 

PALÆAPOLIS  , Palvpolis  ou  Paléofo- 
lis  , Ville  d’Italie  , dans  la  Campanie  , &au 
même  endroit  où  eft  aujourd’  hui  la  Ville  de 
Naples  . Palarapolis  étoit  , i ce  qu’on  croit  , 
une  partie  de  1 ancienne  Partbenopc  . On  lui 
don- 
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donna  le  nom  de  Palxapolis  ; c’cft-i-dire  Vieil- 
le Ville  pour  la  dillinguer  de  Naples  , dont  le 
nom  vouloir  dire  nouvelle  Ville  , & qui  étoit 
jT'»u«  bâtie  tour  auprès  . » C’e'toit  le  même  Peuple 
L*b.M.a.fti.  ^ habitoit  je<  deux  Villes  & c’éroit  uneCo- 
fonic  de  Cumes  . I.’  Auteur  des  Délices  d’Ita- 
lie parle  de  Palxapolis  comme  d’  une  Ville 
détruite  dont  le  terrein  cfl  aujourd’  hui  renfer- 
me dans  Naples  . Il  dit  qu’|il  faloit  quePa- 
hrapoüs  fût  bien  grande  puifquc  depuis  1’  Ar- 
chevêché , jufq'  à St.  Pierre  à Mafclla  on  voit 
encore  préfentement  beaucoup  de  mafures  , 
que  les  Antiquaires  prétendent  être  des  relies 
de  cette  ancienne  Palxapolis . Il  ajoute  quelle 
étoit  de  figure  ovale  fit  divifée  en  trois  rues 
fort  langues  & fort  droites . 

PALÆBISCA . Voyez  Palivisca  . 

PAI.ÆBYBLOS,  Ville  de  la  Phénicie  félon 
a Lib.s.c.io.  p]ine . * 

PALÆGAMBRIUM  . Voyez  G a m » a e- 

I U M. 

PALÆMARlUS,enGrec  Vil- 

lage d’ Egypte  dans  le  Nome  Marcotc  : Ptolo- 

* LA- J- « S-  mée  J le  place  après  Phaimt bn . 

PALÆ.MYNDUS.  Voyez  Mtnvvs  . 

PALÆON-BEUDOS,  c’cft  à-dire  la  Viel- 
le B tu dos  ; Ville  de  la  Pamphylic  félon  Pto- 

• LA-s*  loméc  4 qui  la  met  pourtant  dans  la  Phrygie , 

entre  Antioche  fie  Baris. 

PALÆOGONI  . Voyez  Taprobana. 

PALÆONTICHUS.  Voyez  Gage. 

PALÆOPH A RSALUS  . Voyez  Palxphar- 

6ALUS  &PMARSALUS. 

PALÆOTRIUM,  Ville  de  Macédoine,  fur 
I L=t>  4-c.io.  le  Mont  Athos , félon  Pline  ? . Quelques  MSS. 


ce  mot. 


PALÆPAPHOS  . Voyez  Paphos. 
PALÆPATMA,  Ville  marchande  de  Pln- 
4 Ptrîple  j.  de  en  deçà  du  Gange  , félon  Arrien  6 . C’dl 
T-  J®-  la  même  Ville  que  Ptolomée  nomme  Balipa- 
ptka,  Voyez  ce  mot. 

PALÆPERCOTE  . Voyez  Percote  . 
PALÆPHA RSALUS  , Ville  de  la  TheflTa- 
7 Lit».  17.  p lie  , dans  la  Phthiotidc  , fdoo  Strabon  * . Ti- 
• L'bJi.O'  te-Livc  * fie  Eutropc  * Urne  *aA  oient  ion  de 
pillait!  cette  Ville  que  quelques-uns  prennent  pour  Thc- 

pXlÆPHARUS  , ou  Palevhatus  j Ville 

10  Lib.j».c.  de  la Thcflklie  , fcJon  Tite-Livc  ••  . Ortehus 

u-  ^ 11  foupçonne  que  ccs  mots  pourraient  erre  cor- 
**  * 11  * rompus  de  Palsfharsalu*. 

PALÆPOLIS.  Voyez  Paleapolis. 
PALÆRUS , V ille de  P Acamame  félon  Stra- 
ta Lil».  11. p*  bon  *4 . 

4J9.  PALÆSCAMANDRUS  - Voyez  Scaman- 

ORUS. 

PALÆSCEPSIS  , Ville  de  la  Troade  , au- 

11  Ub  7.  e.  près  d’ Adramytton  . Pline  l»  & Ptolomée  *♦ 

*<>•  parlent  de  cette  Ville  . Les  Habitant  de  Palar- 

*♦  L*kj,c,t'  pCCpgs  ou  de  la  vieille  Scepfis  furent  transférez 

dans  la  nouvelle  Soepfis , qui  dans  la  Notice  E- 
pifcopale  de  la  Province  de  l’ HcUefpont  cft  ap- 
pellée  ï*i  • 

PALÆSIMUNDUS  . Voyez  Palesimum- 

DUS  . 

PALÆSTE,  lieu  de  T Epire , prèsd’Oricon, 
17  Ub.  7.  v.  ^c  on  cc  vtrt  de  Lucain  * J , 

^ Lapfa , Paljtjlinar  utuis  eonfixit  armai  , 

ttf  D«B«u  Ccft  l’endroit  où  defccnditCéfar  ,6  . DePa- 
CiiiUjzA  ijpQc  on  a fait  PaUflumt . Cependant  quelques 
MSS.  des  Commentaires  de  Céfar  au  lieu  de 
P.tLtjlt  portent  Pharfalia  , & d’ autres  Phar- 
falui . 

Tant.  VIU% 


PALÆSTENORUM  AGCR  , Territoire 
de  la  Sicile,  quelque  part  aux  environs  dcMef- 
fine,  félon  Appien  ,7. 

PALÆSTINA.  Voyez  Palestine. 

PALÆST I N A-AQJJ A , on  trouve  ce  nom 
dans  cc  Ver*  d’Ovide 

Jaque  PaUJima  margiae  fedit  aqna . 

Comme  ce  Poète  avoit  dit  auparavant  *4; 

V mit  ad  Eupbratem  nui Mata  Cupidint  pan ». 

Quelques-uns  ont  cru  qu’il  appelloit  Palxjhna- 
aqua  Peau  de  T Euphrate  ; mais  cc  fleuve  ar- 
rofe  la  Syrie  fit  non  la  Palcftinc  . Cette  raifon 
a fait  croire  àOrtelius  10  que  c*  cil  des  eaux  du 
Tygre  fit  de  l’endroit  où  il  mouille  la  Sitracé- 
nc  dont  il  s'agit  : en  effet  cette  contrée  a été 
appcllée  Palrjfmt  par  Pline  *•  . De  cette  forte  *•  Ub.»*-** 
on  devrait  dire  que  Dionc  fuyant  le  terrible  l7‘ 

Typhon  , vint  vers  J’  Euphrate  accompagnée 
du  petit  Cupidon  , fit  avança  jiifou’  au  Tygre  , 
où  elle  fc  repofa  fur  le  bord  de  l eau  du  côté 
de  la  Pale/line . 

PALÆSTINA-PETRA  , lieu  de  F Arabie 
Heurcufc,  félon  Ortehus  *',qui  cire  Aga'harchis.  xbrfwr 

PALÆSTINA  PRIMA  . Voyez  Palesti- 
ne . 

PALÆSTINA  SECUNDA.  Voyez  Pale- 
stine . 

PALÆSTINA  TERTIA  . Voyez  Pale- 
stine . 

PALÆSTINA-SALUTARIS  . Voyez  Pa- 
lestine. 

PALÆSTINUS  . Voyez  Strymon. 

PALÆTYRUS  . Voyez Tyrus. 

PALÆVISCA,  Village  d' Afrique  , dans  la 
Pcntapole , félon  Syncfiu*  *».  Phavorinus  au  lieu  ,,  Epift.  7. 
de  Palcvi/ca  écrit  Halabifca , 

PALA-FREGEAU  , petit  Village  «TEfpa- 
gne  , dans  la  Catalogne  *♦.  Entre  la  pointe  du  >.WicnrioT 
Cap  Gros  près  de  Palamos  fit  des  Fomigues,  il 
y a un  petit  enfoncement  bor<lé  d’ une  Plage  ler.uée  , y. 
de  fable.  Ccil  là  qu’elllc  Village  de  Pala-Fre- 
geau.  Du  côté  de  P Eli  il  y aune  Tour  de  gar- 
de , fituée  fur  une  pointe  de  Rochers , fit  quel- 
ques embrafurcs  auprès . 

PALA-FUGELL  *5 , Cap  d*  Efpagne , fur  la 
Cftre  «le  !■  C«rBk»-nc . I.«  Haye  de  Palamos  crt 
couvene  du  côté  de  la  Mer  par  une  Langue  de 
Terre  qui  forme  un  Cap  appel  lé  le  Cap  dcPala- 
fùgctl,  du  nom  d’ une  Bourgade  voifinc. 

x.  PALAIS,  Ville  dcFrancc^,  dans  la  Bre- 
tagne fit  la  principale  Place  de  Pille  de  Bellc- 
Irte.  Ccil  une  Place  de  Guerre  , fortifiée  fous 
le  règne  de  Louis  XIV.  pour  la  défenfe  de  T 
Ille  ; cc  qui  étoit  néceflairc  pour  U fûreté  de 
la  Province. 

2.  PALAIS  , Lieu  de  France  , dans  le  Li- 
moufin,  Elcilion  de  Limoges  . Il  y a une  Ab- 
baye de  P Ordre  de  Cîtcaux , dédiée  à Nôtre  Da- 
me, 8c  qui  fiit  fondée  en  1162. 

3.  PALAIS,  Bourg  ou  Village  de  France  , 
dans  la  Bretagne,  à quatre  lieuès  de  la  Ville  de 
Nantes:  Il  ell  connu  pour  avoir  donné  la  naif- 
fancc  au  fameux  Pierre  Abélard . 

PALAISEAU,  ou  PALAISEL  , Bourg  de 
France  , dans  Pille  de  France,  à quatre  licutt 
de  Paris  , fur  le  chemin  de  Chartres  à POricnt 
de  la  Plaine  dcSaclé,  & au  Nord  Occidental  de 
Longjumeau.  Mr.  Corneille  *4  dit  que  cc  Bourg  u 
cil  fur  la  petite  Rivière  d' Ivctîc  . Cependant 
Mr.  de  P Illc  dans  fa  Carte  de  la  Prévôté  & 

Vicomté  de  Paris  ne  marque  aucune  Riviè- 
re dans  cet  endroit  . Il  y a un  Prieuré  fit  un 
Chapitre  compofé  de  quatre  Chanoines  , qui 
nom  entr’  eux  tous  que  fi  x- cens  livres. 

C a PA- 


ir  Bel  CitO. 
Ub. ,. 


lt  FtilorUib. 
a.  >-4^4. 
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PALAMBUAN.  Vov«  B a la  mu  au  . N°.tf 
PALAMEDIUM  , Ville  de  laTroade  , fe- 
» w>j.e.|t>.  fon  Pline 

• Miim  d*  PALAMOS,  Ville d'Efpagne»,  dans  laCa- 
Effigac  , p.  ta’ogne  , au  fond  d’  une  Baye  , nui  forme  un 
bon  Port  oh  lcsVaiffeaux  font  â l’abri  de  tous 
les  vents  à la  referve  de  ceux  du  Sud-Oueft  . 
la  Ville  çft petite  , mais  extrêmement  forte  , 
Elle  eft  bâtie  eu  partie  dans  la  plaine  , & eq 
partie  le  long  d'une  Colline  fort  roidc  qui  avan- 
ce dans  la  Mer , tic  dont  les  bords  font  fort  élè- 
ve* tic  fort  droits.  On  J’ a raife  en  bon  état  de 
défenft  . Au-dcflus  de  la  Colline  , h T endroit 
qui  eft  fe  plus  avancé  vers  la  Mer,  on  a détruit 
un  Couvent  de  Religieux  Augullins  , pour  y 
ccnftruire  une  Citadelle, 

tM.ofnot,  La  Pointe  de  Palamos  s cil  environ  neuf  à 
dix*milles  au  Nord-Ell  de  la  Pointe  de  Saint 
utruit  m Pbiliou:  entre  ces  deux  Pointes  il  y aunegran- 
3 de  Ance  , bordée  d' une  Plage  de  fable . Du  cô- 
té  de  J"  Eft  de  cette  Ançe  fur  le  bord  de  la  Mer 
eft  la  Ville  de  Palamos.  Elle  a un  Mole  avancé 
vers  l'Oued  environ  80.  toifes,  & le  long  du- 
quel on  peut  mettre  feptà  huit  Galères,  pour- 
vu au' elles  obferventae  mettre  lq  pquoc  vers 
)c  Mole  , la  proue  i la  plage  , tic  quelle  s'a- 
marrent à quatre  amarres  . Il  v a dans  le  Mo- 
le denx  ou  trois  braffes  d’eau  fond  d’herbe  Ta- 
lc ux  . Il  faut  avoir  foin  de  fo  bien  amarrer  du 
côté  du  Nord-Oucll  , quoique  ce  vent  vienne 
de  terre  i car  comme  il  palfe  entre  deux  mon- 
tagnes , il  cil  très- violent  , & les  gens  du 
Pais  aifurent  que  les  bâtimens  n'y  font  naufra- 
ge que  par  ce  vent  . Les  vents  du  large  de- 
puis le  bud-Oueft  , jufqu’à  P Ell-Sud-Eil  don- 
nent dans  la  Plage  de  Palamos . Sur  la  pointe 
du  Nord- Eli  de  Palamos,  qui  s'avance  un  peu 
en  Mer  , on  voit  les  ruines  d’ une  Fortererfc  , 

?ui  fut  démolie  après  qu’elle  eut  été  prifepar 
Armée  du  Roi,  «fur  l'extrémité  de  la  poin- 
te il  y a un  moulin  ï vent  qui  fert  de  recorv- 
no  il  tance  . Tout  proche  (te  çette  pointe  il  y a 
deux  Ecueils  entre  lesquels  & la  Terre  on  ne 
peut  palier  qu*  avec  des  hatteaux  . Lorf.ju’  on 
veut  aller  mouiller  dans  le  Mole  de  Palamos  , 
il  ne  faut  pas  s*  approcher  de  la  Côte  depuis 
cette  pointe  jufou  a la  tète  du  Mole  , a caufç 
de  plusieurs  roener»  qui  y font  , t«nt  hors  de 
T eau  n/tç  fous  1’  eau  . (1  y a de  plus  au  bout 
de  la  pointe  vers  te  Sod-Oucü  une  roche  fous 
I’  eau  , â demi  longueur  de  fable  ; mais  il  ne 
faut  pas  pour  cela  s en  écarter  plus  d' une  por- 
tée .de  tufîl  , â caufe  d’un  autre  duiger  aont 
nous  allons  parler.  On  fait  de  l'eau  hors  de  la 
Viüc  à une  Fon’aine  qui  eft  proche  d’ un  Vih> 
lage  dans  une  plaine  À la  petite  portée  du  ca- 
non de  la  Ville  . La  Latitude  eft  de  at.  d.48' 
tic.  la  variation  de  5.  * 6.  d.  vçrs  le  Nord-O- 
yeft  . 

Environ  h la  portée  du  canon  au  Sud-Sud- 
Oueil  du  Moulin  qui  eft  fur  la  pointe  du  Nord- 
Elt  de  Palamos , il  y a fous  r eau  une  roche 
fort  dan  gère  ufc  & fur  laquelle  il  n’y  a que  huit 
pieds  d’eau.  Elle  a fort  peu  d’étendue,  ayant 
tout  â T entour  12.  15.  de  20.  brilles  d’ eau  , 
Lorfqu’on  cil  fur  le  haut  de  cette  roçhe  le  Mou- 
lin dont  4J  vient  d’ être  parié  relie  au  Nord- 
J'JorO-Eit  pour  une  marque  j & pour  l’autre  il 
faut  voir  une  maifon  , qui  cil  fur  une  petite 
éminence  , prefquc  au  milieu  delà  plage,  en- 
tre deux  rocbçrs  noirs  , qui  font  fur  le  bord 
de  la  plage  , & il  faut  que  ces  rochers  plient 
au  Nord-Oyçft . On  peut  mouiller  avec  des  Vaife 
(eaux  par  tout  le  milieu  de  f Ance  dePalamosi 
mais  le  meilleur  mouillage  cil  du  côté  de  PO- 
uci<  , vu-â-vis  de  la  Tour  qui  cil  furia  poiu- 
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te  . On  pourrait  mouiller  suffi  avec  des  Gale* 
res  dans  la  plage  de  la  Vaida  pour  les  vents 
<T  Oueft  5ç  tic  Sud-Oueft  ; mais  tous  ces  mo- 
uillages ne  font  bons  que  lorfqu’  on  eft  obligé 
de  rrâcher  , & dans  ce  cas  il  faut  bien  pren- 
dre garde  de  ne  fe  point  laiffcr  furprendre  aux 
vents  qui  font  traverfiersde  la  Côte.  Tout  pro- 
che de  1a  pointe  du  Moulin  de  Palamos  du  cô- 
té de  T Eft  il  y a une  greffe  pointe  ronde  qu* 
on  appelle  le  Cameos  , tic.  du  côté  de  T Eft  fe 
rouve  une  petite  anfc  & plage  de  fable  oh  1* 
on  peut  mouiller  avec  des  Galères  pour  les 
vents  de  Sud-Oucft  , Oneft  tic  Nord  Oueft  . 

On  y eft  par  huit  â neuf  hraffes  d’ eau  de  fa- 
ble v aïeux  : quelques  Galères  peuvent  porter 
une  amarre  du  côté  de  cette  Pointe  . On  peut 
mouiller  par  toute  cette  plage  fuivant  les  vents 

Îu’il  fait.  Sur  une  Pointe  baffe  qui  cil  fur  U 
roitc  de  cette  Plage  il  y a quelques  mai  fans. 

Environ  quatre  mi  lies  â T Eft  quart  de  Nord- 
Eft  de  la  pointe  de  Palamos,  font  quelques  B- 
cucils  hors  de  l’eau,  qu’on  appelle  Foroigucs, 
éloignez  de  la  Côte  d‘  environ  une  petite  por- 
tée de  canon  . On  peut  paifcr  à terre  des  For- 
nigues  avec  des  Galères  fans  nulle  crainte  y 
ayant  cinq  ï fix  brades  d’eau  dans  ce  partage; 
mais  il  faut  ranger  les  écueils  de  plus  prés  que 
la  Côte  â caufe  de  quelques  autres  rochers  qui 
font  h fleur  d’eau  du  côté  de  U Terre  , oh  eft 
a u lit  une  baffe  pointe  qui  s’  avance  fous  ]’  eau . 

Si  on  veut  pafler  en  dehors  des  Fomigues  il 
faut  s’en  éloigner  à diferétion  d’ autant  qu’il  y 
a quelques  rochers  fous  l’ eau  â plus  d’ un  fable 
tic  demi  au  large. 

1.  PALANDA,  Viflede  T Inde  au  delà  du 
Gange  , dans  laChcrfonéfc  d’ or,  félon  Profo- 
nde «,  * Gb-7.  C.B. 

2.  PALANDA  , Fleuve  de  P Inde , au  de- 
là du  Gange  , dans  la  Chcrfonéfe  d’ or . Ptolo- 
méc  J place  r embouchure  du  Fleuve  Palanda  , 
entre  U Ville  dcSabana  Ôc  le  Promontoire  Ma-  * **  * 

Lrucolun . 

PALANGES,  Forêt  de  France  dans  leRo- 
uergue  , Eleélion  de  Ville-Franche  . Elle  ap- 
partient au  Roi  ôc  contient  prés  de  trois  lieuffs 
d’étendue  en  bois  taillis. 

PALANTA,  Ville  d’Ifle  deCorfc  : Ptolo- 
méc  * la  met  dans  les  les  terres  , entre  Ctrfu - * LiAyau*. 
WJft»  tic  Liriium . 

PALANTEUM.  Voïex  Palautiusc, 

PALANTIA,  Ville  de  i’Efpagne  Tarraçor»- 
noifc,  Ptolomec 7 la  donne  aux  V aetrt , &Srra-  7 UW4. 
bon  * qui  écrit  Pailahtià  la  met  dans  le  Pais  * L'fc.  j.  p. 
des  Art vati  . Pomponius  Mêla  v dit  qu’elle  a-  *!*,  :w  . . 
voit  été  une  des  fdus  confidérables  de  l’Efpa- 
gne  Tarragonoifc.  Elle  a confervé  jufqu’k  prê- 
tent fon  ancien  nom  , avec  un  léger  change- 
ment j car  elle  fc  nomme  Palencia  . Votez 
ce  root . 

PALANTIUM,  ou  Puuxmni , Villede 
l’Arcadie ,c , félon  Etienne  le  Géographe  & Tro-  >«  oartua 
eue  Pompée,  Elle  aroit  été  premièrement  Vil-  Th*f*"f- 
fe:  elle  hit  enfuite  réduite  en  Village;  mais  P 
Empereur  Antonin  lui  rendit , félon  Paufenias  ' * , u 
1e  titre  de  Ville  avec  la  Liberté  & la  Francbi- 
fe , la  regardant  comme  U Mère  de  Palhwm , 

Ville  d Italie,  qui  devint  une  partie  de  la  Vil- 
Je oç Rome . Voi'ez  Paiatinu*.  Tite-Livc écrit 
Fat  ont  eu  m au  lieu  de  Palantuim.  tic  Virgile  ,a  •* 
dit  Pallanteum:  9 fik.a*.»4. 

P ail  mu  n proavi  de  nemtne  Pallanteum . 

Botirg  d’Italie 'i,  an  Duché  de  ,| 

Milar* , fur  le  bord  Occidental  du  Lac  Majeur  Ctnt 
vis-à-vis  Pille  de  St.  Auge  . On  prétend  que  f?  U “* 
cc  Bourg  eftlort  ancien. 


PA- 
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PALAPOLï,  P/iIFfOLJ  OU  PaLOVOLI,  VU» 

• P*  L't,v*  le  de  F Anatolie  ‘ , dans  la  Caramanic  > for  U 

‘ Côte  , au  Nord  de  Fille  de  Chypre  . cotre  le 

Port  de  Prcdola  & 1»  Ville  de  Sciqmo  ou  Sef- 
fin . Quelques-uns  veulent  que  ce  foie  l’ancien* 
ne  Cclendcns  & qu’elle  ait  eu  uq  Siège  Epifco- 
wl  fuffragam  de  Seleocie. 

PAIAQUECHAUNE',  Nation  de  l’Améri- 
que Septentrionale , dans  la  Loujfiane,  Elle  ell 
voifine  6c  alliée  des  Cepis . 

PALAQUESSON  , Peuple  de  l’Amérique 
Septentrionale  dans  la  Louïiiane  , fur  la  route 
que  tint  le  Sr.  de  la  Salle  , pour  aller  de  U 
Baye  de  St.  Louis  auxCcnis.  Ce  Peuple  a dix 
Villages,  ûtuci  prés  de  Taiaha  , au-deflus  de 
la  Maligne  & de  la  Rivière  d’Hiens . Ce  fut 
daas  ce  quartier  que  le  Sieur  de  la  Salie  fut 
aila/Tmé . 

PALARII  , Peuple  de  Mlyrie  , félon  Ap* 

• lt  lity.  picn  1 . 

PALAS.  Voïe*  CarELtATiuai. 

PALASSÆ.  Voïex  Chonx,  N9,  a. 
PALATIN,  ou Mont-Pautin . Valez Pà» 
UT1HVS. 

PALATIN!  , Peuple  de  FEfpagne  Citéricu- 
iDtLimL  rc  félon  Frontio  t & Aggenus  4 , Orofius  s 
*lbJg*sror‘  connoît  au/Ti  dans  Ja  même  Contrée  un  Païs 
« h»«i  «y.  qu’il  appelle  Palajiki  Campi.  Cependant  à la 
> marge  Oc  Frootin  fie  d’ Aggenus  on  lit  Pala*- 

thû,  variante  que  ]L  Hoïïtcmus  avoir  mile  h 
la  marre  de  Ton  Exemplaire . 

Le  PALAT1NAT,  Province  d* Allemagne, 
diviféc  en  deux  Souveraineté;  ; l’une  appelléc 
le  Palatimat  de  Bavière,  ou  Haut-Palati- 
mat  ; Tautre  nommée  le  Palatinat  du  Rhin, 
ou  le  Bas-Palatinat  . Voïer  le  Haut-Pala- 
tinat  fie  le  Bas-Palatinat  . 

Le  HAUT-PALÀTINAT  ou  le  Palati- 
TtAT  oe  Bâti  exe  , fc  divife  en  trois  parties, 
qui  font 

I.  La  Régence  iTAraberg, 

II.  L'Abtwïe  de  Waldfavhfen, 

III.  La  Principauté  de  Sulrtbach  . 

Louis  le  Vieux  Duc  de  Bavière  laiila  en  mou- 
rant h Rodolphe,  fon  fils  aîné,  le  Haut-Paia- 
tinat  . La  Branche  RoUolyfamt  le  po/réda  juf- 
qu*i  Frédéric  V.  Comte  Pa’atin  qm  en  fin  dé- 
pouillé auffi-bien  que  de  f Eledorat  en  i drj. 
comme  je  le  dirai  plus  bas  . Voles  le  Bas-Pa- 
latinat  . 

Le  BAS-PALÀTINAT,  ou  le  Palatinat 
du  Rhin  , cil  féparé  en  deux  parties  par  le 
Fleuve  du  Rhin  . La  partie  Occidentale  com- 
prife  dans  les  Gaules  étoit  habitée  par  les  Ne- 
metes  & par  les  Vacgions;  fit  la  partie  Orien- 
tale étoit  la  demeure  des  Scdufiens  . Ceux-ci 
a n’Aewr  chaflez  * par  les  Germains  leur  abandonnèrent 
r»rr^Géoy.  jc  pa,-s  & g.  retirèrent  vers  le  Danube,  où  ils 
r"*.  j>.  »oa.  s’établirent  avec  les  Marcomans  dans  le  Pais 
ét  fw.  des  Botcns . Les  terres  occupées  par  les  Ne- 
metes  & par  les  Vangions  turent  dans  la  fui- 
te comprîtes  dans  la  Germanie  fupérieure , qui 
fut  une  des  Quatre  Provinces  de  la  Gaule  Bel- 
gique . Ces  Provinces  pa/Térent  fous  la  Domi- 
nation des  Rois  de  France  ; & après  le  parta- 
ge que  Clovis  fit  de  fes  Etats  entre  les  quatre 
fils,  elles  furent  incorporées  auRoïaumc  d’Au- 
flraJie . Celles  qui  étoient  au  delà  du  Rhin  de- 
meurèrent au  pouvoir  des  Allemands , qui  après 
la  décadence  de  T Empire  avoieot  donné  le  nom 
d’Allemagne  au  Païs  qu’ils  occupoicnt  . Ce 
Païs  fut  érigé  en  Duché  & fit  partte  du  Roï- 
aume  de  Germanie  , fie  prefquc  dans  le  même 
te  ms  les  terres  qui  étoient  en  deçà  du  Rhin  fu- 
rent pofiédées  par  des  Seigneurs  particuliers  . 


Enfin  la  moleflê,  la  négligence  fie  les  divifions 
des  derniers  Empereurs  François  alant  donné 
lieu  à des  foulévemens dans  J’Empire,  pce  par- 
tie du  Duché  d Allemagne  parta  à de  nouveaux 
maîtres,  fie  l’autre  qui  étoit  la  plus  grande  for- 
ma le  Duché  de  Suabc.  Ce  fut  pendant  ces  ré- 
volutions que  les  Comtes  du  Palais  ou  Palatins 
étendirent  leur  Domaine  , qui  ne  confifta  d’a- 
bortl  qu’en  quelques  Terres  qu’ils  avaient  obte- 
nues des  Empereurs  en  fief  de  l'Empire  . Ces 
Comtes  étoient  originairement  des  Officiers  des 
Empereurs  qui  jugeoient  les  affaires  entre  les 
particuliers  de  la  Cour;  ils  recevaient  les  plain- 
tes des  Peuples,  leur  faifoient  droit , annuloi- 
ent  & rétormoiem  tout  ce  qui  étoit  au  préju- 
dice de  (autorité  Souveraine  , ordonnoient  de 
tout  ce  qui  conccrnoir  les  Fiefs  & les  revenus 
Impériaux  , fie  lors  qu'il  furvetvuit  des  affaire» 
importantes  , ils  en  faifoient  leur  rapport  h 1’ 
Empereur  & en  déçidoiem  avec  lui  . Comme 
à me  fur  e qu'ils  fc  rendirent  plus  néceftaircs  ils 
devinrent  plus  pui flans , les  Empereurs  leur  at- 
tribuèrent le*  Jugemens  par  appel  des  affaires 
des  Provinces  , « comme  ils  étoient  deux  ils 
partagèrent  entre  eux  U JurifdicUon  de  T Em- 
pirer celui  du  Rhin  eut  le*  Provinces  qui  s'éten- 
daient depuis  le  Rhin  jufqu’aux  Alpes;  & ce- 
lui de  Saxe  eut  tout  ce  qui  étoit  au  delà  juf- 
qu’i  la  Mer  Baltique . Ces  PaJarins  furent  fou- 
rnis tant  que  les  Empereur*  furent  le*  maîtres  j 
mais  dès  que  ces  Pnnces  commencèrent  à dé- 
chcoir  de  !a  vertu  de  leurs  pères;  alors  les  Pa- 
latins , ainfi  que  les  autres  Officiers  de  l’Em- 
pire , profitant  d’ une  occafion  0 favorable  d* 
ufurper  le  pouvoir  dont  Us  n‘ étoient  que  dé- 
pofiraires,  & de  s’ériger  en  Souverains,  éten- 
dirent leur  domaine  peu  à peu  , St  la  Charge 
de  juges  Impériaux  aïant  mis  beaucoup  de. Sei- 
gneurs voifms  fous  leur  jurifdtdioo , ils  tinrent 
lés  plus  loibles  dans  leur  dépendance  6c  fc  con- 
tentèrent que  les  autres  fuilent  leurs  Vaflaux. 
Comme  parmi  ces  Jufticiaaies  il  y avoit  quan- 
tité d’Eglifes  fit  de  MonaiUres,  ils  s'érigèrent 
en  protecteurs , afin  d’en  être  en  quelque  ma- 
niéré les  maîtres  fous  prétexte  d’ Avocatier  c’eft 
pour  cette  ration  qu’il  y a un  fi  grand  nombre 
de  Fiefs  qui  relèvent  des  tiédeur*  Palatins  dans 
U £u«be  , la  Ftanconie  , la  Hofle , les  Archi- 
vée h et  de  Mayence,  de  Trêves  Sc  de  Cologne 
& le  Duché  de  Julier*. 

Il  ferait  aife'  difficile  de  pouvoir  rcmon*er 
jufqu’aux  ptemiers  Comtes  Palatin*  du  Rliin; 
ce  qu’on  lait  de  plus  certain  efi  que  dans  le 
neuvième  fiécle  le  Palatinat  étoit  pofTédé  par 
une  Famille  Autlraficnne  . Hofman  dit  que  le 
premier  Comte  Palatin  de  cette  Famille  s'ap- 
pelant Siguntrid  : un  ancien  Ms.  de  la  Biblio- 
thèque d’Heidelberg  le  nomme  Ehrentrid  & le 
fait  petit- fils  de  Conrad  dcSuabe,  Duc  de  Lor- 
raine ; ôc  quelque*  Généak»iiies  prétendent  qu’ 
il  defcendoit  par  Godefroi  ton  pere  de  Ricuia 
Comte  d’Ardcnoc  . Son  fils  nommé  Henri  fut 
invcfK  du  Duché  de  Bavière,  en  uoa.  par  f 
Empereur  Henri  II.  Il  eut  pour  fuccefleur  un 
autre  Henri  ; mais  on  ne  fait  pas  bien  s'il  étoit 
foo  fils  ou  fou  neveu.  On  trouve  dans  de  vieux 
titres  qu’il  preooit  la  qualité  de  Duc  de  Baviè- 
re , de  Comte  Palatin  du  Rhin  & de  Seigneur 
de  Lacu  . Sigifrid  régna  après  lui  & Herman 

J|ui  vivoit  vers  Je  milieu  du  douxième  fiède 
ut  le  dernier  de  fa  race  ; mais  il  faut  obferver 
que  dans  le  même  tenu  il  y avoit  un  autre  Com- 
te Palatin  du  Rhin  nommé  Henri  qui  ajourait 
à ce  titre  celui  de  Seigneur  de  Staleck  , com- 
me on  le  voit  dans  un  A£U  qu’il  fit  en  1 147. 
avec  Henri  , Albert  & Godefroi  Comtes  de 
Spaa- 


PAL. 


PAL. 


Spanhcim  . Il  eft  encore  fait  mention  de  ce 

Prince  dans  les  Lettres  d’érccliondu  Marquifat 
d’Autriclw:  en  Duché  fur  l'année  i ■ 5/$.  Il  eut 
pour  fucccflèur  Conrad  frère  de  l’Empereur  Fré- 
déric I.,  îfc  on  trouve  dans  Ici  Archives  de  la 
Maifon  Palatine  qu'il  poPTedoit  le  Palatinat  du 
Rhin  vers  les  années  1155.  1 1 (Si.  & 11 63.  & 
non  pas  qu’il  ait  été  inverti  en  1170.  comme 
plulieurs  Auteurs  l’ont  avancé.  Conrad  II.  fon 
fils  fît  fa  réfidcnce  ordinaire  au  Château  deSta- 
Icck,  audcrtiisde  Baccarac;  & mourut  en  1198. 
Agnès  fa  fille  unique  époufa  Henri  deSaxe  fils 
d’Henri  le  Lion  , qui  mourut  à Schongau  en 
ut  j.  après  avoir  remis  ï l'Archevêque  deTre- 
ves  l’Avocatic  de  la  Ville  de  Trêves,  dont  fes 
Prcdccdfcurs  avoient  /ouï.  Sa  fille  Agnès,  que 
d'autres  nomment  Gertrude  , fut  mariée  avec 
Otton  de  Witclfpach  Comte  de  Schcyxen  . & 
ne  lui  porta  pas  en  dot  le  Palatinat  au  Rhin, 
félon  l’opinion  de  la  plûpart  des  Auteurs  . Ce 
fut  Louis  père  d'Otton  qui  en  fut  inverti  en 
UM.  par  l'Empereur  FridcricII.  & qui  reçut 
de  l’Eveque  de  Worms  en  1225.  Ville  d’Hei- 
delberg, en  Fief  de  fon  Eglife.  Louis  IcScvd- 
rc,  fils  d’Otton,  mourut  en  1264.  & biffa  de 
Mathilde  hile  de  l’Empereur Rodolphe  I.,  Ro- 
dolphe & Louis  : Celui-ci  eut  en  partage  le  Du- 
chd  de  Bavière,  fur  Empereur;  & c’cit  de  lui 

L:  les  Dycs  de  Bavière  font  defeendus  . Ro- 
phe  eut  le  Palatinat  du  Rhin  avec  la  Di- 
gnité Ekitorak  , îi  condition  que  les  Ducs  de 
Bavière  en  jouiraient  après  lui , & ainfi  alter- 
nativement de  l’une  2k  1 autre  Branche.  Ce  Ro- 
dolphe a été  le  Chef  de  la  Maifon  Palatine  qu’ 
on  a appellde  de  fnn  nom  la  Branche  Kodol- 
phine;  mais  comme  il  donna  fon  fuffrage  2k  Fré- 
déric Duc  d’Autriche  plutôt  qu'à  Louis  fon  frè- 
re , pour  I"  K le  A ion  d’utt  fucceflèur  à l’Empe- 
reur Henri  VII.  Louis  friant  emporté  fur  fon 
Concurrent  dépouilla  Rodolphe  de  fes  Etats  en 
1317.  ce  qui  l'obligea  de  palier  en  Angleterre 
où  il  mourut  de  chagrin  deux  ans  après.  L’Em- 
pereur Louis  rellitua  le  Palatinat  a fes  neveux 
Adolphe  , Rodolphe  II.  & Robert  I.  dit  le 
Roux  , après  qu  ils  eurent  confenti  par  une 
TranfaAion  faite  au  Tefin  l’an  1529.  que  con- 
formément au  Testament  de  Louis  le  Sevére 
la  Dignité  Electorale  feroir  pofTédéc  alternati- 
vement par  les  deux  Branches  . Mais  cette  Tran- 
fatlion  fut  cafTéc  en  133 9.  h la  Diète  de  Ra- 
(isbonne  , comme  aïant  été  extorquée  fur  des 
Mineurs.  Jean  Duc  de  Bavicre  étant  mort  fans 
enfans  en  1340.  l’Empereur  Louis  voulut  aulT» 
exclure  fes  neveux  de  cette  fucccrtion  , fur  ce 
qu’il  éioit  plus  proche  d’un  degré  : cependant 
par  !e  Traité  d accommodement  qu’il  ht  avec 
eux  , il  leur  accorda  la  partie  du  Norique  qu 
011  appella  depuis  le  Haut  Palatinat  . 

Robert  le  Roux  , Electeur  Palatin  , acheta 
une  partie  de  la  Seigneurie  d’Uzberg  de  l’Ab- 
bé de  Fuldc:  l’Empereur  Charles  IV.  qui  «voit 
époufé  Anne  fille  unique  de  Rodolphe  IL  dé- 
clara en  laveur  de  Rooert  en  1354.  que  la  Di- 
gnité Electorale  devoir  appartenir  uniquement 
a la  Branche  Palatine;  ce  qu’il  confirma  deux 
ans  après  par  la  Bulle  d’Or.  Robert  IL  eut  pour 
fucccflèur  Robert  III.  fon  Neveu  fils  d’Adol- 
phe . Robert  III.  furnommé  le  Débonnaire, 
fut  élu  Empereur  en  iqoo.  à la  place  dcWcn- 
ccllas  qui  lut  dépofé:  tl  donna  en  engagement 
U fa  Maifon  fan  1402.  les  Villes  Impériales 
de  Lautarn  8c  d’Oppenheim  ; les  Rauengraves 
lui  vendirent  la  Seigneurie  de  Simmeren  ; & 
Jean  Comte  de  Kirchberg  étant  mort  fans  en- 
fans  en  1408.  il  réunit  2k  fon  Domaine  ce  Com- 
té avec  Je  Burgraviat  de  Stromberg  . Robert 


le  petit,  fon  fils,  c'poufa  F.lifabcrh  fille  unique 

de  Simon  Comte  de  Spanhcim  , laquelle  en 
reconnoiffancc  de  l’amitié  que  T Empereur  fon 
beau- père  avoir  confcrvée  pour  elle  après  la 
mort  de  fon  mari  lui  fit  donation  en  1405.  du 
confcntcmcnt  de  fon  père , de  la  cinquième  par- 
tie du  Comté  anterieur  de  Spanheim  . Etien- 
ne cinquième  fils  de  cet  Empereur  acquit  le 
Comté  de  Veldcntz,  la  moitié  du  Comté  ul- 
térieur de  Spanhcim  & deux  quints  de  l’anté- 
rieur par  fon  Mariage  avec  Anne  fille  unique 
de  Frédéric  Comte  de  Veldcntz  : il  fut  Cncf 
de  la  Branche  de  Simmeren  qui  parvint  à l’E- 
Icétorat  en  1444.  après  la  mort  de  l'Electeur 
Otton-Henri  qui  ne  laifTa  point  d’cnfans . Fri- 
dcric  le  Victorieux  envahit  la  Seigneurie  de 
Boxberg  & s’appropria  le  Comte  de  Lutzelltein 
en  1452.  après  en  avoir  charte  les  Comtes  de 
ce  nom  . Otton-Henri  eut  de  la  fuccertion  de 
George  Je  Riche,  Duc  de  Bavière  , la  Princi- 
pauté de  Ncubourg.  Louis  IV.  cmbrafïà  laCon- 
ieffion  d’Ausbourg  èk  unit  â fon  domaine  l’Ab- 
bai'c  de  Franckcndal  & la  Prévôté  de  Scltz . 
Fridcric  IV.  changea  de  Religion  & fc  fitCal- 
vinilte  , & Fridcric  V.  aïant  accepte  la  Cou- 
ronne de  Bohème  de  la  main  des  Rebelles  fut 
dépouillé  de  fes  Etats  & de  l’Eleétorat  après 
avoir  perdu  la  bataille  de  Weiflenberg  ; il  fut 
contraint  de  fc  fauver  en  Hollande  . L’Empe- 
reur Ferdinand  IL  donna  la  Dignité  Electorale 
avec  le  Haut  Palatinat  à Maximilien  Duc  de 
Bavicre  ; les  Bailliages  de  Barckenftein  & de 
Weiden  au  Duc  de  Neubourg  ; une  partie  du 
Bas-Palatinat  aux  Efpagnols  : le  Bailliage  de 
Gerraersheim  2k  l'Archiduc  Léopold  Guillaume 
Evêque  de  Strasbourg  : l’EIcêteur  de  Mayence 
reprit  le  Bcigilrat  : le  Grand-Maître  de  l’Or- 
dre Teutonique  & les  Evêques  de  Worms  & 
de  Spire  profitèrent  de  cette  occafion  pour  ren- 
trer dans  les  biens  ufurpez  par  les  Electeurs  Pa- 
latins; & le  Landgrave  de  Heile  Darmrtad  qui 
étoit  dans  le  parti  de  l’Empereur  eut  les  Bail- 
liages d’Uzberg  & d’Umbrtat . 

Le  Roi  d’Angleterre  indigné  du  mauvais  trai- 
tement qu’on  faifoit  à fon  Gendre  , le  déclara 
contre  la  Maifon  d’Autriche  & par  le  Traité 
de  Segebert  il  engagea  le  Roi  de  Dannemarck, 
IcsProvinccs-Unics,  f électeur  de  Brandebourg , 
fes  Dut;  deBrimfwic,  de  Poméranie  & dcHol- 
flein  & les  autres  Etats  de  la  Baffe- Saxe  à fou- 
tenir  les  intérêts  de  l'Electeur  Palatin  & 2k  le 
faire  rétablir  dans  fes  Etats.  Mais  tous  les  ef- 
forts qu’on  fit  en  fa  faveur  ne  purent  obtenir 
fbn  retabliffemcnt  : ce  Prince  mourut  à Mayen- 
ce vers  la  fin  de  1632.  biffant  entre  autres  en- 
fans  Charles  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin 
qui  rentra  dans  le  Bas- Palatinat  ; en  forte  qu’il 
nu  arrêté  par  le  Traité  de  Munilcr  conclu  en 
1648.  que  Ton  créerait  un  huitième  EIcitorat 
pour  les  Defeendans  Mâles  de  la  Branche  Ro- 
dolphinc , & que  la  Maifon  de  Bavière  jouirait 
de  la  Dignité  Electorale , cnfemblc  de  tous  les 
Droits  Régaliens,  Offices,  prcfTeances  & orne- 
ment quels  qu  ils  fufTent  , appartenant  à cette 
Dignité  ; â condition  que  fi  la  Branche  Ma- 
fcuJinc Guillelmine  venoit  à manquer,  non  feu- 
lement le  Haut- Palatinat,  mais  auffi  la  Digni- 
té Electorale  , dont  les  Ducs  de  Bavière  étoi- 
enr  en  pofTefTion  , retourneraient  aux  Comtes 
Palatins,  qui  jouiraient  cependant  de  i’Inverti- 
ture  finraltanée , & qu'alors  le  huitième  Ele- 
ctoral ferait  fupprimé.  Charles- Louis  biffa  cet 
EleCtorat  à Charles  fon  Fils  qui  mourut  en  1 (5 H 5. 
fans  biffer  d enfans.  Léopold- Louis  Comte  Pa- 
latin de  Veldcntz  prétendit  lui  fhccéder  dans  T 
Electoral , fur  çç  que  fc  trouvant  dans  le  rang 
des 
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des  Collateraux  avec  Philippe-Guillaume  Duc 
de  Ncubourg , defeendaot  ainfi  que  lui  du  Duc 
Etienne  qui  n'avoir  pas  été  Electeur,  la  Bulle 
d’Or  ne  pouvoir  fervir  de  Loi  ii  leur  egard , & 
quainfi  étant  plus  proche  d’un  degré'  que  le  Duc 
de  Ncubourg , cette  proximité  de  degré  devoit 
lemporter  fur  la  proximité  de  la  Branche . Ce- 
pendant malgré  le  bon  droit  de  ce  Prince  , le 
Duc  de  Neubourg  eut  l’Electorat  par  l’appui  de 
l’Empereur  qui  avoir  époufé  là  nllc  & par  la 
diligence  avec  laquelle  il  fe  fit  reconnoître  par 
les  Officiers  du  Palatinat , fondé  principalement 
fur  les  PaCtcs  de  Famille  faits  entre  la  Branche 
Electorale  d’Heidelberg  & celle  de  Ncubourg , 
confirmez  par  les  Traitez  de  Weftphalie  ; ce 
ui  obligea  le  Prince  de  Weldemz  de  protc- 
er  fokmndlcraent  à la  Diète  contre  la  pof- 
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fcflîon  du  Duc  de  Neubourg  parACtc  du  4.  Juin 
1 685. 

Les  Terres  du  Bas  Palatinat,  font  bornées  au 
Septentrion  par  l’Archêveché  de  Mavence , le 
Haut-Comté  de  Cat  rcnellebogcn  St  le  Comté  d’ 
Erpac;  à f Orient  par  une  partie  de  l’Archevé- 
ebé  de  Mayence  & du  Comté  d’Erpac  & par  les 
Terres  du  Comté  de  Lewcnllein  & du  Duché 
de  Wirtemberg;  au  Midi  par  l’Alface  St  parle 
Comté  de  Bade;  & à l’Occident  par  FArcnevé- 
ché  de  Trêves.  Cinq  Contrées  faifoienc  autre- 
fois fa  Divilîon,  favoir  le  Crichgow  , l'Ottcn- 
wald  , le  Comté  de  Spanhcim  , le  Hundsmck 
& le  Wcflcrcick  . On  ne  fc  fert  plus  aujourd’ 
hui  de  certc  divifion  . On  défigne  les  Etats  du 
Bas- Palatinat  par  les  Terres  que  l'Elcttcur  Pa- 
latin y poflede, 


Au  bas  Pala- 
tinat. 


Les  autres 
Etats  Font . 


f L’Electo- 
Lrat  où  font 


Le  Cmchcow  ou 
Les  trois  Baillia- 
ges  de 


("HEIDELBERG 

Mosbach 

BRETTEX 

fBoXBERC 

Lutzberg 

Neustadt 


Les  XII.  Baillia- 
L ges  de 


Le  Duché  de  Neubourg  où  font 


^ Le  Duché  de  Julicrs  où  font 

Le  Duché  de  Bergen  où  font 
L.La  Seigneurie  de  Kavenstein 


{'"Heidelberg . 
Manheim . 
Fridcrichsburg. 
-j  Mosbach. 
j Brcttcn 
W Sintzheim  . 
[_Eppingcn . 

^ Boxberg. 

Ultzberg. 
rNeuiladt. 
l_Frankenthal . 


ÜLRMfRSHtiM  -J  Germershcim. 
Lautern 
Altzet 


K ay fers- lautern . 
•i  Altzcy . 
rOppenhcim . 
Llngelheim. 


Oppenkeim 


c— « 


H Strombere. 
-{  Bacharacn. 
Simmern. 
Kirchberg. 


Stromberc 
Bacharach 
Simmern 
.Kirchberg 
[Ncubourg. 

. Laugingcn. 

j Keylersheim  ou  Keisheim. 

I Hochlladt . 

fjuliers. 

tDuren. 

Aix-la-Chapelle. 
rDmTddotp^...^^ 
LSolingcn . 

4 Ravcnilcin. 


Nous  patlons  ailleurs  des  Etats  de  Deux- 
Ponts  , de  BiRCRENrELO  , de  Weedentz  & 
de  Sultzbach  pofTcdéez  par  des  Branches  de 
la  Maifon  Palatine . Deux  de  ces  Branches  font 
éteintes  , favoir  Weldentz  & Deux-Ponts. 
La  Succcffion  de  cette  dernière  cil  encore  en 
litige. 

Le  terroir  du  Bas  Palatinat  efl  bon  & le  Pa’is 
eil  beau . Le  cours  du  Rhin  & celui  du  Ncckcr 
en  rendent  la  ûruation  avantageufë  ; mais  les 
malheurs  de  Ja  guerre  lui  ont  caufé  des  pertes 
dont  ii  a bien  de  la  peine  à fe  relever. 

Peu  de  Princes  d’Allemagne  ont  d’aufli  beaux 
droits  que  l’Elcéteur  Palatin.  Tous  les  Païsqui 
fe  trouvent  entre  Andemach  &Cobients,  & en- 
tre les  Comtcz  de  Wimembourg  , de  Mandes- 
cheid , de  Wicdt  & de  Sain , avec  la  plits  gran- 
de parric  du  Duché  de  Juliers  relèvent  de  lui . 
Lors  que  l’Empereur  efl  accufé,  ou  que  Ton  in- 
tente procès  oootre  lui  , c’cil  devant  cet  Ele- 
éleur  qu’une  Coûtume  fort  ancienne , confirmée 
par  la  Bulle  d'Or,  l'oblige  à répondre  . Il  peut 
rachcttcr  les  Seigneuries  & les  lieux  dépendans 
de  l’Empire  , quand  les  Empereurs  les  ont  en- 
gagez, & il  a laprotcllion  des  Ouvriers  en  cui- 


vre dans  quelques  Contrées  de  la  Franconic. 
II  jouît  du  Wildfang  dans  les  Etats  de  fes  voi- 
fins  & fur  les  Terres  de  la  Nobleflc  immédia- 
te du  Rhin.  Le  Wildfang  cil  le  Droit  de  pro- 
priété fur  les  Bâtards , Etrangers  & Gens  fans 
aveu  qui  viennent  s’établir  dans  ces  Païs  & qu 
il  repète  pour  fes  Sujets  . Ces  fortes  de  gens 
font  nommez  Wildtang  en  Allemand  , du  mot 
(Vil J , qui  fignific  une  chofe  de  Domaine  in- 
certain, & de  celui  de  Fançcn,  qui  veut  dire 
prendre  . Ceux  qui  viennent  habiter  les  lieux 
sujets  an  Wildfang  ne  font  réputé?  Sujets  de 
TElefleur  Palatin,  qu’aprôs  qu’ils  y ont  demeu- 
ré un  an  & un  jour  ; c’cfl  le  terme  donné  h 
leurs  Seigneurs  naturels  pour  les  reclamer  . A- 
près  ce  tems-là  ii  acquiert  fur  eux  tourc  forte 
de  propriété,  & en  exige  les  Droits  ordinaires, 
qui  font  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité  , de 
donner  à l'Officier  qui  leur  commande  un  florin 
pour  leur  réception  , de  payer  le  Cens  annuel 
pour  leur  perfonne , & pluficurs  autres . 

PALATINÜS-MONS;  Montagne  d’Italie, 
l'une  des  fept  fur  lefquellcs  la  Ville  de  Rome 
étoit  bâtie . Cefl  celle  que  Romulus  environna 
de  murailles  pour  faire  la  prémiére  enceinte  de 


la  Ville  qu’il  fit  bâtir.  Il  clioifit  ce  lieu  parce 
qu’il  y avoit  été  apporte  avec  Ton  frère  Rc- 
mus,  oar  le  Berger  Fauilulus  qui  les  avoit  trou- 
va fur  le  bord  du  Tibre , & qu’il  vit  d’ailleurs 
doua*  Vautours  qui  voloicnc  lur  cette  Monta- 
gne , au  lieu  que  Remus  n’en  vit  que  lîx  fur 
k Mont  Aventin  . I.cs  uns  veulent  que  ce 
Mont  fut  appelle  Palatin,  de  Patif  Dédie  des 
Bergers,  quon  y adoroit  : d’autres  le  dérivent 
de  ralatia , femme  de  Latinus , & d’autres  des 
t Titi-Li-  Pallantti  Originaires  1 de  la  Ville  de  Palian- 
**•  L tium  dans  le  Pcloponéfe  , & qui  vinrent  s’ha- 
bituer en  cet  endroit  avec  Evandcr.  La  Mai- 
fon  des  Rois  quon  a appelléc  de  là P alatium , 
c’cft-à-dirc  Palais  , étoit  fur  cette  montagne  . 

* Ukt.  p.  Paufanias  * dit  que  les  Lettres  L.  & N.  aïant 

3‘S-  été  ôtées  , du  mot  P allant  in»  , on  forma  le 

nom  de  cette  Maifon.  L’Empercur  Hcliogaba- 
lc  fit  faire  une  Galerie  foutenuc  de  piliers  de 
marbre  , qui  jorgnoit  le  Mont  Palatin  avec  le 
Mont  Capitolin . On  y a vu  dix  Temples  fort 
magnifiques , feize  autres  petits  & quantité  de 
fuperbes  bâtimens  , dont  on  admirait  l’Archi- 
têthire  ; mais  ce  quartier  de  la  Ville  n’a  plus 
rien  aujourd’hui  de  confid  érable  que  quelques 
jardins  qui  font  aflêz  beaux . 

PALATIÜM,  Ville  d’Italie  , dans  le  Pats 

3 lit  i,  p.  des  Aborigènes.  Denvs  d’HalicarnalTê  * & Var- 

, ron  * parlent  de  cette  Ville  . Elle  étoit  à l$. 

4 Stades  de  Reata:  près  de  la  Voie  Quintia. 

PALATIUM;  Voïez  au  mot  Ad,  l'Article 
Ad-Palaiium. 

PALAZZO.  Voïez  au  mot  Ad  l’Article  Ad- 
Paiatium. 

s O* l'üm  PALAZZUOLO,  ou  Palazzolo  , * petite 
Atla**  Ville  du  Roïaume  de  Sicile  , dans  le  Val  de 
Noto,  fur  le  bord  de  la  Rivière  Bufaro  , vers 
fa  fource  , à environ  vingt  milles  à l'Occidcnt 
de-  Syracufc  . Selon  la  position  que  lui  donne 
Mr.  de  l’IHc  dans  fa  Carte  de  l’ancienne  Sicile, 
ce  devrait  être  l’antienne  Aéra . 

« PALAZZUOLO,  Bourg  d’Italie,  6 dans  le 

c«ne  du  Breflan , & dans  le  Quartier  appeilé  Franzacur- 
bieiUa . ta^  fur  fOslio,  environ  à cinq  milles  du  Lac 
d’Ifco,  à rOccidcnt,  & à deux  milles  de  Pon- 
te Oglio,  du  côté  de  l’Orient.  Le  Bourg  appar- 
tient à la  République  de  Vernie, 
pCoRs.Pifl.  PALE,  Bourgade d’I ralic,  ’ dans rOmbric,  à 
fm  4n  m*.  QUatTC  ]iCUçS  ,1c  |a  Ville  de  Foligni,  du  côtéde 
ft*'"»»  l«  rOricnt,  for  le  Chemin  de  Lorctte.  bile  appar- 
Imurcb  1701,  tient  à la  Famille  des  Marquis  d’rlifei,  qui  en 
font  les  Seigneurs  & les  Protecteurs  perpétuels . 
Ils  y ont  un  magnifique  Palais  , avec  un  Parc 
de  Bêtes  fauves  , un  beau  jardin  & un  vivier 
Ce  quil  y a de  plus  fingulicr  au  meme  Palais 
eft  une  grotte  fouicrraine , ouvrage  de  la  natu- 
re , d’une  llruclurc  admirable  de  qui  attire  la 
curiofité  de  tous  les  Etrangers  qui  pailcnt  par 
cet  endroit. 

PALEA.  VoYcz  Dtme. 

PALEACATE.  Voïez  Paliacati. 

PALEAS,  Lieu  dont  fait  mention  Ammien 

• Lîb  14  j>  c.  Marcellin  : * il  devoit  être  fur  la  Côte  de  la 

Pamphylie , ou  fur  celle  de  la  Cilicie  . Ce  lieu 
étoit  fortiné. 

PALEIS,  Ville  de  l’Iflc  de  Ccphaknic,  fe- 
9 -LA.  %.  c.  V>n  Paufanias  » & Thucydide  10  . Polybc  “ 
*»•  J..  écrit  Pa.jta  , Sophien  prétend  que  ceft  Pali- 

1Î0.  * M.  Les  Habitans  s’appclfoiem  Pallensrs. 

1.  Ltb.j.c.  PALENCIA  , Ville  d’Efpagne  , •*  dans  le 
*,  D<|iert  Roiaume  de  Léon,  fur  une  petite  Rivière  nom- 
4’Kfj'agnc,  mée  Carrion  , & dans  un  terroir  très-fertile. 
F*  Elle  cil  honorée  d’un  Evêché  fort  ancien  , fuf- 

frtgant  de  f Archevêché  de  Burgos  . L’Evêque 
qui  a vingt-quatre  ou  vingt-cinq-mille  Ducats 
de  rente  , porte  le  titre  de  Comte  . Ce  qu’il  y 


a de  plus  remarquable  dans  Palencia  , c’eft  TE- 
glifc  de  St.  Antolin  que  le  Roi  Sanclie  le  Grand 
ht  bâtir  en  1‘  honneur  de  cc  Saint  , en  mémoi- 
re d’un  miracle  qu’il  lui  avoit  vu  faire  étant  à 
la  chaffe  du  Sanglier  . Cette  Ville  connue  an- 
ciennement fous  le  nom  de  P niant  ta  & P alla»- 
tta  , 'i  avoit  été  ruinée  de  fond  en  comble. 

Elle  demeura  long  tems  dans  cc  trille  état  ne  H.ifuîn.oi.i», 
préfentant  à la  vue  que  des  murailles  à demi  «.  c.14. 
abattues , des  mafurcs  & des  relies  d'édifices  d’ 
une  Architcdurt  ancienne,  qui  montrait  fa  pre- 
mière fplcndeur  . Le  Roi  Sanchc  entreprit  de 
la  rétablir  fur  la  fin  de  fes  jours  , & l’orna  de 
divers  beaux  Edifices  . Le  Roi  de  Caflillc  Al- 
phonfe  IX.  que  d’autres  appellent  Alphonfc  VIII. 
fuivant  un  calcul  different,  fonda  en  cette  Vil- 
le une  Univerfité  , vers  le  commencement  du 
XIII.  fièck,  à la  prière  de  l'Evêque  Rodcric, 

&.  c’étoit  la  première  qu’on  eût  vu  dans  l’Efpa- 
gne  Chrétienne  depuis  l’invafion  des  Maures. 

Ferdinand  fon  petit- Fils  la  tranfporta  peu  de 
tems  après  à Salamanque  environ  l’an  1239. 

PALENTIA  MASSA.  On  trouve  ce  nom 
dans  Caffiodore  ’4.  Ortelius  foupçonne  que  ce  14  b *»«!* 
pourrait  être  quelque  lieu  d’Italie. 

PALENSERTHAL  , ou  Palenzerthal  . 

Voïez  Val-Brinua. 

PALENUDO.  Voïez  Palinuro. 

1.  PALEOCASTRO,  ouChatlau-Vifuk , 
félon  le  Grec  vulgaire;  Ville  de  l’Irtc  de  Crète 
dans  les  terres  , à quelques  milles  au  Midi  du 
Port  de  Chifamo  . Elle  cit  à préfent  entière- 
ment ruïnéc  . Les  gens  du  Pais  ignorent  l’an- 
cicn  nom  de  cette  Ville:  il  eft  pourtant  à croi- 
re que  c’étoit  la  Ville  d’Aptere  , puifque  Stra- 
bon  •*  avance  que  Chifatr.o  en  étoit  l’Arfenal  »s  Lîb.  ro. 
& le  Port . 14  En  effet  Chifamo  cil  un  Port  de 
Mer,  fur  une  grande  rade  formée  par  les  cor-  JJ'umiii 
nés  «lu  Cap  des  Graüufcs  & du  Cap  de  Spada  : ucire  a.  p. 
or  les  ruines  de  Pakoca'fro  font  à la  vue  de  cc  »*• 

Port , fur  une  roche  efearpée  & fortifiée  par  la 
Nature  : c’cii  au  pied  de  cette  roche  entre  la 
Ville  & la  Mer  quefl  cc  fameux  Champ  où  les 
Sirènes  vaincues  par  les  Mufcs  dans  un  célèbre 
défi  de  MuJique  perdirent  leurs  aîles  . Voïez 
Aptera  . 11  n’y  a pas  beaucoup  d’anciens  Mar- 
bres dans  le  ruines  d’ Aptère  quoiqu  elles  (oient 
de  grande  étendue  . On  y von  une  affez  belle 
Frifè  quîfert  de  Linteau  à la  porte  d’une  Cha- 
pelle pratiquée  dans  un  rocher,  & P on  doit  re- 
marquer en  paffant  que  c’ell  un  des  Quartiers 
de  f lllc  où  il  y a le  plus  de  grottes  & de  ca- 
vernes . Joignant  la  roche  , â P un  des  coins  d* 
une  des  anciennes  portes  de  la  Ville,  on  lit  fur 
une  longue  pierre  en  caraftèrcs  parfaitement 
beaux  Imp.Caesar:  comme  on  ne  trouve  point 
le  relie  de  l’Infcription  , on  ne  peut  l'avoir  de 


quel  Prince  clic  parle  . Sur  un  autre  morceau 
oc  pierre  , qui  fort  de  Linteau  â la  porte  d'nnc 
malùrc,  on  lit  ces  caraâères  IVII.  COS.  III. 

Tout  cela  marque  que  la  Ville  a été  confidcra- 
blc  dans  fon  tems;  & il  n’y  aurait  aucun  dou- 
te que  Paicocailro  ne  fût  le  relie  de  l’ancien- 
ne Ville  d’Aptére  , n’étoit  que  Scrabon  ne  U 
place  qu'à  dix  milles  de  la  Canéc;  mais  peut- 
être  que  cet  endroit  de  Strabon  efl  corrom- 
pu. 

2.  PALEOCASTRO,  ForterefTc  de  rifle 
de  Candie  , fur  la  Côte  Orientale  de  l’Irtc,  *7  Co»«>- 
entre  le  Cap  Sidcro,  & le  CapPaleo.  Les  Ira- 
liens  qui  la  bâtirent  , félon  le  Père  Corqnclli , CAndîc . 
la  nommèrent  Alba  . Il  croit  que  c cil  X Ante- 
ton  de  Pline  ou  l'Itanut  de  Ptolomée  . Cc  der- 
nier fentimentell  le  plus  probabk . Aujourd'hui, 
les  Italiens  appellent  cette  Forterdfc  , Paletxa - 
lira  dt  S ma , 

3-  PA- 
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1 U P.C*-  PALEOCASTRO  , ou  Policastro  \ * 
Ciiiedeî'i*.  Château  de  Plflede  Candie,  fur  la  CôteScptcn- 
lc  Je  CauiLe . triotule , \ quelques  milles  de  Candie  du  coté 
de  l’Ouefl,  au  Midi  de  S.  Maria  de  Frafchia. 
PALEO-LAMBRICA . Voyez  Lampxæ. 
À«ÏÏ/,UE  PALEOPOLI  , Bourgade  de  la  Morde,  * 
fur  la  Côte  Occidentale  du  Golphc  de  Colo- 
chinc,  un  j>eu  au  deflus  de  PafTava.  Cette  po- 
fition  lait  croire  que  c’  cfl  l’ancien  Port  Gjh 
thium . 

PALEOPOLIS,  Ville  Epifcopalc  de  l’Afie 

r>prc , félon  la  Notice  de  Le  on  le  Sage,  qui 
range  lous  F Archevêché  d' Ephèfc  & lui  don- 
ne le  dernier  rang  parmi  les  Evcchcz  de  la  Pro- 
vince. 

îMichïiot.  PALERME,  Ville  de  Sicile,  * dans  le  Val 
P.>nu;n«d«  jc  Mazzars  , fur  la  Côte  Septentrionale  de  F 
Mc»  111  d’un  Golphc  du  côté  de  l’Oucfl  . 
Elle  cil  fituée  dans  une  très-beile  Plaine , fur  le 
bord  de  la  mer,  fie  cette  plaine  qui  cfl  fort  gran- 
de cfl  bordée  par  une  quantitd  de  Montagnes 
ou  Collines , fur  l'une  dcfqueücs  , vers  le  Sud- 
Ouefl  de  La  Ville  & environ  ù une  lieue  cfl  la 
Ville  de  Mont-Rcal ; fur  les  autres  on  voit  de 
belles  maifons  de  plaifance  , qui  font  le  fdjour 
ordinaire  de  la  Nobicflc  de  la  Ville  , ï taule 
qu’  clics  ont  la  mer  en  perfpe&ivc . 

Cette  Ville  , qui  cil  l’ancienne  P anormal  , 
cft  ArchiepifeopaJe  &.  fcroit  la  feule  Capitale 
de  l’IAc,  n La  Ville  de  Mefline  ne  lui  dilpu- 
toit  ce  titre  . Voyez  il  l’Article  Mitimt  les 
fbndemens  de  cette  difputc . On  convient  néan- 
moins alfez  généralement  que  Palcrme  l’empor- 
te fur  Mefline  par  la  quantitd  de  gens  de  con-  • 
dition  qui  y re’lident , par  la  beauté  de  fes  Edi- 
fices publics  fit  de  fes  maifons  fie  par  la  diflri. 
bution  de  fes  rues  oui  font  tirées  au  cordeau  fie 
dont  la  longueur  cil  remarquable . La  plus  gran- 
de cil  celle  de  Calfaro,  qui  pallant  d’un  bout  \ 
l’autre  de  ia  Ville  la  diviic  en  deux  parties . El- 
le commence  près  du  Palais  du  Viceroi,  où  el- 
le eft  un  peu  plus  élevée  qu  ù la  porte  de  la  mer 
où  elle  finit . 

♦ Co'v.Dift  Le  Palais  du  Viceroi  * cfl  grand  & accom- 
de  pagne  d’un  fort  beau  jardin.  Il  cil  voifin  des 
Vof.  4'IhIFî  murailles  de  la  Ville,  où  il  fert  comme  dcCbà- 
& tfc  Mi  ii.t.  lCaj  pour  en  défendre  le  Port  ; car  du  côté  que 
la  Vide  le  regarde  clic  cil  fortifiée  de  quelques 
grofccs  Tours  qui  environnent  ee  Palais.  Deux 
grands  Pavillons  fit  un  Corps  de  logis  qui  les 
joint  cnfemhlc  , font  le  principal  du  Bâtiment 
& enferment  une  grande  Cour,  où  tout  à f en- 
tour font  des  Galeries  qui  donnent  entrée  dans 
tous  les  appartemens  . La  place  qui  cfl  au  de- 
vant de  ce  Palais  cil  omée  de  la  Statué  de  Phi- 
lippe IV.  Roi  d’Efoagnc,  fur  un  piedcftal  où 
fes  trophées  font  en  bas  relief,  au  milieu  de  qua- 
tre figures  qui  repréfentent  les  quatre  Vertus 
Cardinales,  enfermées  d’une  double  bal  ufl  rade, 
le  tout  d’un  marbre  blanc  le  plus  fin  qu'onpuif- 
fe  voir  . Le  Grand  Hôpital  du  St.  Efprit  ell 
fur  la  droite  de  ccttc  grande  Place  , fit  fur  la 
gauche  cfl  l’ Eglife  Arcniépifcopalc,  au  milieu 
de  quatre  Clochers  qui  témoignent  fon  ancien- 
neté. Le  Grand  Autel  de  cette  Eglife  cil  enri- 
chi des  figures  de  pluficurs  Apôtres  entre  des 
Colomncs  de  jafpc  fit  de  porphyre  . Il  y a une 
Chapelle  confidérable  par  le  dépôt  de  pluficurs 
faintes  Reliques  , richement  cnchafsécs  en  or 
fit  en  argent:  les  principales  font  celles  de  Stc. 
Chrifline  fie  de  Stc.  Rofalic  fille  d’un  Roi  d 
Efpagnc,  8c  qui  pafla  fa  vie  en  auftéruc  dans 
une  grotte  du  Mont  Pérégrin  , aux  environs 
de  Palcrme.  Son  corps  y ayant  été  trouvé  fut 
tranfponé  dans  cette  Chapelle  ; fit  cette  Sain- 
te ayant  par  fon  ituerceflion  délivré  la  Ville 
Tom.Vlll. 


de  la  pelle,  fut  depuis  reconnue  pour  la  Pa- 
tronc  de  Palcrme  . Dans  la  même  Eglife  , 
( qui  a pour  Infcripcion,  au  deflus  de  fa  peti- 
te porte  : Pt  inut  ScAet , Cotena  Régit  , Regni 
caput , pour  faire  entendre  que  Palcrme  cil  la 
Capitale  de  la  Sicile  , ) font  deux  tombeaux 
de  porphyre,  T un  d’Henri  fit  l’autre  de  Fré- 
déric Ion  fils.  Rois  d' Efpagnc  . On  voit  dans 
une  belle  Place  de  la  même  rue  de  Calfaro  , 
devant  un  fort  grand  Palais , ta  figure  de  bron- 
ze de  l’Empereur  Charles  V.  fur  un  Picdc- 
flal  de  marbre,  fit  plus  avant  le  Collège  des 
Jéfuites,  qui  cil  magnifique  dans  Ion  bâtiment. 
L’ Eglife  qe  St.  Matthieu  , autrement  de  l’A- 
me, ti’eft  pas  moins  admirée  pour  la  quanti- 
té de  marbre  & pour  les  peintures  dont  fes 
chapelles  font  enrichies  , que  pour  la  beauté 
de  Ion  portail,  où  font  pluficurs  rangs  de  co- 
lomncs les  unes  fur  les  autres  qui  Ibutiennent 
la  figure  de  St.  Matthieu  en  marbre  très-ra- 
re. Cette  Eglife  cft  proche  du  Carrefour,  qui 
fait  la  moitié  de  cette  rue  , où  elle  cil  croi- 
fée  par  la  rue  neuve  la  plus  belle  de  la  Vil- 
le après  celle  de  Calfaro  . La  plûpart  des  au- 
tres aboutilfcnt  à l’une  de  ces  deux  qui  vont 
d’un  bout  ù l’autre  de  la  Ville . Le  carrefour 
de  ccs  deux  grandes  rues  mérite  d’être  com- 
pté parmi  les  belles  Places  , puis  qu’  aux  qua- 
tre coins  il  y a autant  de  Palais  , autant  de 
fontaines  avec  leurs  baflins,  fie  autant  de  Sta- 
tues des  Rois  d’ Efpagnc  , qui  font  celles  de 
Charles  V.  de  Philippe  II.  de  Philippe  111, 
& de  Philippe  IV.  Cependant  tout  cela  ell 
peu  de  choie  en  tomparaifun  de  la  mervcil- 
Jeufe  fontaine  qu’  on  voit  ù quelques  pas  de- 
h,  dans  la  grande  Place  où  ell  le  Palais  de 
la  Jufîice,  qu’on  appelle  Palazxo  Ael  Prêta  , 
ou  la  Tavola  , & qui  cfl  admirable  pour  fa 
grandeur,  pour  fes  ornemens  fie  pour  Ion  Ar- 
chite&urc  . Cette  Fontaine  la  plus  majcflueu- 
fe  de  toute  l’Italie,  a pluficurs  baflins  les  uns 
fur  les  autres,  diftinguez  par  des  galeries , où 
l’ on  monte  comme  fur  autant  de  Théâtres 
pour  y admirer  la  diverfuc  des  animaux  qui 
jettent  feau  d'une  manière  differente  , nuis 
fort  agréable  ainfi  que  quelques  Statues  qui 
contribuent  à orner  ce  grand  Ouvrage  , qui 
occupe  une  place  de  prés  de  cent  pas  d’ 
étendue  . Au  deflus  de  ccs  baflins  cfl  une 
tère  fouteau*  de  quatre  figures  qui  reçoit 
les  eaux  de  pluficurs  jets  fort  élever  . De 
chaque  côté  il  y a divers  petits  animaux  qui 
s’en  envoyait  F un  a f autre  . Ainfi  à regar- 
der le  marbre  de  ccttc  fontaine  , la  quanti- 
té de  fes  figures  fit  la  magnificence  de  fa 
flruÉhirc  , clic  peut  pafler  pour  une  pièce 
des  plus  rares  d’ Italie  . En  général  les  fon- 
taines font  en  fi  grand  nombre  à Païenne  , 
qu’  il  n’  y a aucune  Place  publique  , aucun 
Palais  , ni  même  aucun  Monaflèrc  où  1’  on 
ne  voye  des  grottes  Sc  des  jets  d’ eau  . Les 
Napolitains  ennemis  des  Habitans  de  Paler- 
mc  , ne  laiflent  pas  de  dire  pour  diminuer  cet, 
avantage  : A Palcrmo  iaa/tta  non  val  n tenir . 
On  admire  dans  I*  Eglife  des  Thcatins  , qui 
font  tous  Nobles,  la  quantité  de  piliers  de  mar- 
bre qui  la  Ibutiennent  : leur  grofleur  fit  leur 
hauteur  ne  font  pas  moins  admirables  ; car 
chacun  de  ces  Piliers  cil  d’ une  feule  pièce  . 
Proche  de  la  grande  porte  font  deux  tom- 
beaux fie  il  y a une  Fontaine  au  dedans  de 
L’Eglifc  . L’eau  en  ell  recherchée  f Eté  pour 
fa  fraîcheur  ; fit  on  en  porte  , Iclon  f ufage 
de  la  Sicile , ù ceux  qui  entendent  le  Servi- 
ce , pour  les  rafraîchir  . La  grande  Chapelle 
dtl  Samo  Cnrififfo  cil  fous  l’ Eglife.  Il  v a une 
D Con- 
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Congrégation  qui  fait  qu'on  vient  tous  les  loirs 
de  tous  les  quartiers  de  la  Ville  , entendre  une 
exhortation  de  quelques  pricTes  qui  fe  font  dans 
cette  Chapelle,  où  l'on  ne  voit  pour  tout  orne- 
ment qu'  un  Chrilt  mourant  lur  la  Croix . Cette 
Contraint  cil  ordinaire  dans  toutes  les  Eglifes 
des  Theatim,  qui  font  en  grand  nombre  en  Si- 
cile . Dans  la  grande  rue  de  CafTaro  font  enco- 
re le  grand  Palais  de  la  Vicaircric  & les  pri- 
fons  de  la  Ville  ; Ôc  plus  avant  on  trouve  la 
belle  Place  de  la  Marine,  qui  a pour  ornement 
le  grand  Palais  de  la  Drana.  On  ne  voit  par- 
tout qu'  Edifices  magnifiques  jufqu'à  la  porte  de 
la  mer  qu’on  peut  appclicr  un  Arc  de  triomphe 
pour  fa  hauteur,  pour  fou  Architecture  fie  pour 
plulicurs  Statues  qui  repré fement  comme  au- 
tant de -trophées  de  différent  Rois  d’Efpagnc 
dont  les  figures  y font  élevées  en  marbre  . Ce 
qui  cfi  le  plus  agréable  dans  cette  grande  rue , 
c cft  que  dans  toute  fa  longueur  on  voit  à tra- 
vers cet  Are  de  triomphe  la  pleine  mer,  qui 
fait  une  perfpedtive  d’ autant  plus  charmante  qu 
elle  repréfenre  un  grand  Canal  qui  donne  beau- 
coup de  piaifir  à ceux  qni  s’v  promènent  , y 
ayant  une  grande  Place  bordée  d un  Quai  revêtu 
de  grofses  pierres  de  taille  & embelli  de  piulicurs 
fontaines . Ce  quai  règne  tout  le  long  de  la  lar- 
geur de  la  Ville,  qui  en  cil  fe'paréc  par  Tes  mu- 
railles fi c par  Tes  autres  fortifications,  aprèsquoi 
on  entre  dans  une  belle  allée  d’arbres  , lervant 
de  cours  aux  Carofses,  qui  après  avoir  pafsé 
par  la  grande  rue  de  Cauaro  , entrent  fur  ce 
Quai , fie  tournent  enfuitc  le  long  des  murailles 
de  la  Ville  , par  cette  allée  qui  finit  au  Cou- 
vent de  St.  Antoine  de  Padouë,  dont  les  Cloî- 
tres font  fort  eflimez  pour  l’excellence  de  leurs 
peintures  , pour  les  Jardins  fie  pour  la  beauté 
de  leurs  bruits.  L’Eglifc  des  Jéiuitcs  appcllée 
le  / e/a  : c’ cil  un  Edifiée  fuperbe  tant  pour  fon 
Architecture  que  pour  fes  peintures  fie  fcu'ptu- 
rcs  ; mais  fur-tout  pour  Tes  piliers  qui  font  com- 
me capifsez  de  marbre,  de  porphyre  , fie  d’ au- 
tres des  plus  exquis,  travailler  en  figures,  com- 
me de  Lions,  d’Oifeaux  &de  fleurs,  de  diver- 
ses pierres  rares  de  rapport  . Les  Chapelles  qui 
font  autour  de  la  Net  font  ornées  des  plus  ex- 
quilcs  peintures  & de  fculpturcs  en  bas  relief. 
Ce  font  autant  de  chefe-d’ ceuvre  ; mais  fur- tout 
celles  qui  accompagnent  les  deux  «ôtez  du 
Grand-Autel  à caufc  de  leurs  belles  Colonnes 
entremêlées  de  plulicurs  figures , comme  de  cel- 
les de  St.  Ignace,  de  Sr.  Franyoit  Xavier,  qui 
font  en  marbre  le  plus  rare  de  Sicile,  & de  ba- 
lustrades qui  les  ferment , fans  parler  de  foo  pa- 
vé de  pierres  rapportées  en  façon  de  tapis  de 
Turquie. 

* Devant  la  Ville  de  Païenne  il  y a un  pe- 
tit pon  pour  des  barques  ; Se  environ  fix  cens 
toiles  vers  le  Nord  - Ouell  de  la  V tile  , il  y 
a un  Mole  , ou  une  longue  jettée  , où  peu- 
vent mouiller  de  moyens  Bàtimens  Se  des  Ga- 
lères. Ce  Mole  s’ avance  vers  le  Sud  environ 
deux  cens  toiles,  fit  quatre  cens  du  côté  de  1' 
Oucil  faifant  un  angle  droit  . Sur  l'extrémité 
du  Mole  , il  y a deux  batteries  de  Canon  & 
une  Tour  au  milieu,  où  l’on  allume  le  foir  un 
Fanal  en  faveur  des  Bàtimens  qui  y viennent  de 
nuit . Piefquc  par  le  milieu  du  Mole  il  y a un 
petit  Fort , Se  au  bout  du  Mole , du  côté  de  la 
terre , il  y a une  petite  Forterefsc  à quatre  ba- 
Amxk,  & dans  le  tond  on  voit  phifiems  grands 
Magalins  Se  Arfenaux  de  Galères  &divcrfcs  au- 
tres maifons  -,  mais  le  côté  du  Sud-Oucjl  cil 
rempli  de  roches  à fleur  d’eau  fie  fous  l’eau. 
Amti  pour  venir  mouiller  dans  la  rade  de  Pa- 
krme,  on  mouille  prelquc  vis-à-vis  de  U Vil- 


le & à la  tête  du  Mole,  où  il  y a 18.  20. 
fie  22.  braises  d' eau  fond  d‘  herbe  vafeux  ; 
& fi  l’on  veut  encrer  dans  le  Mole  il  faut 
ranger  fa  pointe  où  il  y a 12.  à 15.  braises 
d' eau  ; enfuitc  on  conduit  le  long  du  Mole 
jufquc  dans  le  fond  , fi  on  le  veut  , puis  on 
mouille  le  premier  fer  de  la  gauche  , fie  on 
met  la  poupe  de  la  Galère  proche  du  Mole  , 
avec  deux  amarres  , ayant  la  proue  vers  T Ou- 
cll  - Sud  - Ouell , où  I’  on  porte  un  autre  fer  .. 
On  peut  relier  affourché'  proche  l'entrée  du  Mo- 
le: c cil  là  où  fe  mettent  les  Vaifseaux  par 
s.  à 6.  brafses  d’ eau  fond  d’ herbe  vafeux  \ 
les  vents  d’ Ouell  & de  Sud-Oueft  , quoiqu’ 
ils  viennent  du  coté  de  terre  ne  laifsent  pas 
d’y  être  incommodes.  Le  Traverfier  de  la  ra- 
de ell  F Efl-Nord-Kil  oui  caufe  croise  mer.  Si 
1’  on  veut  aller  mouiller  avec  de  petits  Bàti- 
mens dans  le  petit  port  qui  ell  devant  la  Vil- 
le il  faut  ranger  à diferérion  la  pointe  de  la 
gauche,  où  cil  le  plut  profond  , parce  que  fur 
la  droite  il  y a un  Château  ras  la  mer  devant 
lequel  on  trouve  plufieurs  roches  fous  1'  eau  & 
qui  s'avancent  en  mer.  Dans  le  milieu  de  ce 
pafsage  il  y a cinq  à fix  brafses  d’eau  fit  du 
même  côté  dans  le  fond  du  Port  deux  à trois 
braises . 

Après  que  l’on  a pafsé  le  fauxbourg  où  font 
les  Magaftns  fie  l’érapc  des  vins  qui  viennent  de 
dehors  b Ville,  on  trouve  un  grand  Quai  or- 
né de  plufieurs  Fontaines  qui  font  devant  l’Ar- 
fenal  de  la  Mer  ; & plus  avant  on  voit  les 
grands  Greniers  à bled  de  Sicile,  où  il  en  croît 
en  telle  abondance  qu’elle  en  fournit  plufieurs 
Etats  de  l'Furope.  Ce  Quai  l'une  des  plus  bel- 
les promenades  de  Palerme  finit  au  Château  de 
Fertexxa  dtl  Mclo . De  la  jxrrte  de  St.  George , 
où  on  peut  aller  à l'ambre  d'une  agréable  allée 
d’arbres  jufqu’au  Couvent  des  Minimes  fie  plus 
avant  en  côtoyant  les  rempars  de  la  Ville,  à 
celui  des  Capucins  , qui  cft  dans  une  firuation 
toute  charmante,  a caufc  des  grands  iardins  d’ 
alentour,  qui  font  arrofez  de  plufieurs  Fontai- 
nes & de  belles  fourccs  qui  fe  trouvent  dans  ce 
lieu  profond . 

La  Ville  de  Palermc  a eu  la  gloire  d’être  la 
Patrie  de  Ste.  Agathe,  aufli confidérable  par  fa 
naiftàoce  que  par  fa  beauté  . Quintianus  Gou- 
verneur de  rifle  pour  l'Empereur  Décius,  em- 
ploya toute  forte  de  moyens  pour  fe  faire  ai- 
mer de  cette  Sainte,  & n' ayant  pu  1'  engager 
à fatisfàirc  fa  paffiou  , ni  T attirer  à F Idolâ- 
trie, il  eut  la  cruauté  de  lui  faire  arracher  les 
mammcllcs  , après  quoi  on  la  roula  toute  nue 
fur  des  charbons  axdcns  & fur  des  pointes  de 
pots  caftez  . Ste.  Agathe  fouflrir  ce  fupplice, 
avec  une  fermeté  fans  pareille,  fit  fot  ramenée 
enfuitc  en  prifon  où  elle  mourut  le  5.  de  Fé- 
vrier 2 SI. 

Le  GOLPHE  DE  PA I.ERME  , en  Latin 

Pamrmitanai  St/tut  - C*  ell  un  très-grand  en- 
foncement fur  la  côte  Septentrionale  de  la  Si- 
cile. Il  ell  compris  entre  le  Cap  Sabran  ou  le 
Mont  Gerbin  & le  Mont  Pclcgrino  ou  Pere- 
grin,  qui  font  éloignez  de  près  de  douze  milles 
1 un  de  l’autre,  Sud-Eil-quart  d’Eit,  & Nord- 
Oueft  quart  d’Oueft.  Son  enfoncement  cl*  de 
cinq  milles,  & c’cll  dans  le  fond  de  ce  Go.’phc 
du  côté  de  T Ouell  qu’efl  la  Ville  de  Païenne 
qui  lui  donne  fou  nom  . On  peut  approcher 
toute  eette  Côte  allez  près . Il  y a une  grande 
profondeur  d’eau,  comme  par  tout  IcGoIphc. 

PALERME,  ou  Palormi,  Ville  de  FAna- 
tolic , for  la  côte  de  la  Mer  de  Marmora  , à 
f embouchure  de  la  Rivière  de  Lartachi  , % 
t Orient  de  Spiega  . Malgré  tout  ce  que  peux 
dire 
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iImc  Mr.  Corneille  1 , cc  ne  peut  être  I*  an-  hui  toute  neuve  par  les  grandes  réparations  & 
tienne  Cy noue , qui  étoir  fituée  fur  l'Ifthme  les  embellifsemens , que  le  Cardinal  Porto  Car- 
ou  plutôt  k la  pointe  Mc'ridionalc  de  rifle  k rero  qui  en  a été  tvequeya  lait  faire.  LeCha- 

laquelle  elle  donnoit  fon  nom.  pitre  eft  peu  confidérablc . L* Kglife  & le  Cou- 

PALESCHEID,  ou  Pallcschiid , Bourga-  vent  des  Carmes  font  k la  troifiême  terrafse: 
de  d’Allemagne  dans  l’Elc&orat  de  Treves  , ce  font  des  Carmes  chaufscx  8c  mitige?.  Leur 
environ  k une  lieue  au  Midi  de  la  petite  Ville  Cloître  eft  ouvert  de  deux  côtcz  ôc  on  y jouît 
de  Scboineck , & k T Occident  de  la  Forêt  de  d’ une  fort  belle  vue . En  montant  encore  deux 
Ky  11.  Quelques-uns  prennent  cette  Bourgade  pour  terrafses,  qui  ne  font  pas  ailées;  car  la  Mon- 
I* ancienne  s/u/av*  ou  //ufana.  Voyez  Ausana.  tagne  de  Prendlc  cft  haute  & rude  , on  arrive 
PALESIMUNDUS,  Ville  de  l’ Me  de  Ta-  k la  cinquième  terrafse  où  étoir  le  Temple  de 
* L*1»4-*'  probanc,  félon  Pline  , 1 qui  donne  le  même  la  Fortune  , 8c  où  eft  aujourd’hui  le  Palais 
]*i.il>.7.c.4.  nom  k un  Fleuve  de  cette  Ifle.  Ptoloméc  * Barberin,  précife'mcnt , i ccquc  l’on  dr,  dans 
« in  fcripi.  & Marcianus  Hcracf.  ♦ dtfent  que  l’Iflcs’ap-  l’endroit  ou  étoit  le  Simulacre  de  la  Fortune 
**■**’  pella  a u Hi  anciennement  du  même  nom.  & la  Cafsctte  des  Sorts.  A l’exception  de  la 

PALESTINE.  Ccmot  fe  peut  prendre  dans  vue  , qui  ne  peut  pas  être  plus  belle  , ce  Pa- 
un  fens  étendu  , ou  dans  un  fens  limité.  La  lais  n’a  rien  de  fort  extraordinaire.  On  y voit 
i DiO.  Palestine , dit  Dom  Calmct  J,  prifedans  un  une  Sale  de  moyenne  grandeur  , pleine  de  ra- 
fens  limité  marque  le  Pays  des  Philiftins,  ou  teliers  garnis  d’armes,  comme  vieux  fufîls  k 
des  Paleftins,  qui  occupoieru  cette  partie  delà  crocs,  arquebufes  k rouet  5c  autres.  On  dît 
Terre  promife  qui  s'  étend  k long  de  la  Me-  que  l’Arfcnal  cft  fous  le  Palais  8c  qu’on  y 
ditcrrancc,  depuis  Gaze  au  Midi,  jufquc  vers  garde  nombre  de  beaux  canons  de  fonte  . Les 
Lydda  au  Septentrion  . Ii  fcmblc  , dit  Dom  meubles éroient  neufs  du  tems  d’Urbain  VIII. 
Calmct,  que  les  Septante  ont  cru  que  le  mot  & de  fes  Ancêtres  : les  fauteuils  font  k bras 
Hébreu  Pbilifliim  Imnifioic  des  fctrangers  , de  bois,  peints  en  rouge,  avec  des  fièges  de 
puifqu’ ordinairement  us  le  traduifént  par  Ail»-  cuir  imprimé,  où  1’  on  remarque  encore  quel- 
pb/li  qui  lignifie  des  Etrangers  , des  hommes  ques  reftes  de  dorure  . Les  lits  font  k colon- 
d’unc  autre  Tribu.  nés  de  fer  afrex  courtes  & les  miroirs  k peti- 

Quand  le  terme  de  Palestine  fe  prend  dans  tes  glaces  8c  k larges  bordures.  Les  appartement 
un  lins  plus  étendu,  il  lignifie  tout  le  Pays  de  font  pourtant  alfez  bien  dillribuex.  Ce  qu’on  y 
Chanaan,  toute  !a  Terre  promife,  tant  en  de-  voit  de  meilleur  ell  un  petit  Salon  au  bout  du 
fk  qu’au  delà  du  Jourdain  , quoiqu’aùcr  fou-  Vcilibulc:  fon  plancher  cil  une  très-belle  Mo- 
vent  on  le  relire  igné  au  Pays  de  deti  cc  Flcu-  laïque,  rcpréfen;ant  les  difTérens  états  & con- 
vc:  en  forte  que  dans  les  dernier  iciiis  la  lu-  dittons  des  hommes,  qui  travaillent  toute  leur 
déc  & la  Pakiiine  pailoicnt  pour  une  même  vie  k chercher  une  Fortune  , k laquelle  ils  n* 
chofe.  On  trouve  aulfi  le  nom  de  Syria  Pa-  arrivent  presque  jamais.  Rien  n’ eft  fi  beau  que 
Ujitm  donné  k la  Terre  promife,  & on  corn-  ce  morceau  de  plancher  , & il  eft  très-bien 
prend  même  quclquciois  cette  Province  dans  confervé  . ]]  peur  avoir  douxe  k quinze  pieds 
la  Célé-Syric,  ou  dans  la  Syrie  Crcufe.  Hé-  de  longueur  fur  dix  de  large  . On  alfura  qu’il 

6 Lib. 7.  e.  rodotc  * c l le  plus  ancien  Ecriva  n que  nous  a fervi  Üc  qu’il  cft  encore  dans  le  même  cn- 

connoiflions  qui  parle  de  laStait.  P*tr.«T»N»::  droit  où  éroit  la  Statue  de  la  Fortune  . On 

7 ? il  la  place  entre  la  Phénicie  & i’  Egypte  . montre  dans  ce  Païais  quelques  pérîtes  Statues 

Voyez  cc  que  j’ai  dit  aux  mots  Chanaan  8c  de  la  Dédie:  c’étoicm  des  vieux  que  les  hon- 

jvot'r . _ ncs  gens  du  tems  paifé  lui  avoient  offerts  ; il 

fl  m*oin  , _ PALESTRINE,  autrefois  Prxne-ti  ; * Vil-  y en  a de  marbre,  d’autres  de  terre  cuite,  8c 

^'Italie,  dans  la  Campagne  de  Rome  , k f d’autres,  mais  en  petit  nombre,  de  métal  qui 
dtKomc*  Orient  de  cette  Capitale  dont  clic  eil  éloignée  paroît  avoir  été  doré,  on  voit  aulfi  des  cou- 
de plus  de  vingt  milles.  Le  Temple  6c  la  For-  ronces  de  métal  qu’on  ofTroit  k la  IVeJlé. 
tune  Primigénie,  qui  rendoit  cctté  Ville  fi  cé-  La  Chapelle  de  Stc.  Rofalie  eft  k la  droite 
lèbrc  a été  tellement  culbuté,  qu’il  n’y  rcftcp’us  8c  un  peu  plus  bas  que  le  Palais.  Elle  cft 
9 Lava? , que  le  fcul  premier  mur  intérieur  «entièrement  propre  quoique  peu  ornée.  Il  y a deux  Mau- 
Voy.  ^(|  & dans  lequel  on  voit  une  gran-  idées  très-beaux:  l’un  du  Prince  Thadéc  , 8c 

Î&»4*  de  quantité  de  niches  pofées  les  unes  fur  les  au-  f autre  du  Cardinal  Antoine  Barberin  . A en- 
tres en  deux  lignes  y mais  fans  aucunes  Statues  té  eft  une  cfpècc  de  Sacriilie  dans  laquelle  il 
ni  inferiptions . Sans  cc  mur  il  y auroit  long-  y a deux  Tombeaux  fon  fimples  qui  renfer- 
tems  qu'une  partie  de  la  Montagne  ferait  é-  ment  les  corps  de  ces  deux  Seigneurs  , avec 
bouléc.  Ce  Temple  occupoit  toute  la  partie  de  ces  mots  fur  l'un:  Dt/nfitw»  Tbadxi  Barba- 
it Montagne,  dont  les  différentes  tcrralfcs  é-  fini ; & fur  l’autre:  Dtpofttum  Et».  Qard.An- 
toient  ornées  de  bitimens  k l’ufagc  des  Pré-  tmii  Batbatini . Ce  Cardinal  avoit  été  Grand 
très  & des  filles  deftinées  au  fcrvicc  de  la  Aumônier  de  France  & Archevêque  de  R heims. 
Décflc.  L’Autel  étoit  presque  au  haut  de  la  Le  Prince  Thadée  avoit  été  Préfet  de  Ro- 
Montagne  , n’  y ayant  au-dcITus  qu’  un  Bois  me  , 8c  tous  deux  comblez  de  biens  par  la 
confacré  & au-dcfïus  du  Bois  un  petit  Temple  France  qui  les  avoit  reçus  & entretenus  pen- 
dillé k Hercule . dant  leur  exil , 8c  les  avoit  enfuite  fait  ren- 

On  voit  par  1a  fi  tuai  ion  préfente  de  la  Vil-  trer  dans  la  poflelfion  de  leurs  biens.  Les  jar- 
Jc  de  PaJeftrinc,  que  la  Montagne  fur  laquel-  dins  qui  accompagnent  le  Palais  font  très-peu 
Je  le  Temple  étoit  bâti,  avoit  été  partagée  en  de  chofe,  & il  ne  refte  plus  rien  du  Boiscon- 
cinq  cerraffcs  . On  en  trouve  encore  aujourd’  facré  a la  DécfTe . 

hui  des  veftiges  dans  les  quatre  rues  qui  com-  La  Ville  de  Palcftrine  avoit  été  détruite 
pofent  la  Ville.  La  plus  grande  de  ces  tueseft  par  le  Pape  Boniface  VIII.  qui  avoit  tranfpor- 
japlus  bafsc:  les  maifons  n’y  ont  aucune  beau-  té  tous  les  Habitans  au  haut  de  la  Montagne  . 
té  i & on  n y voit  guère  que  auelques  mau-  Us  y étoient  en  belle  vue  & en  bon  air  ; mais 
vaifes  boutiques  d’Artifans,  de  Merciers  &de  très-ferrez  & três-incomraodcz  . Ce  lieu  étoit 
Vendeurs  de  chairs  falées  ■ L’  Eglife  Cathé-  plutôt  une  Fortcreffe  qu’une  Ville  . Nico- 
le eft  fur  la  fécondé  Terrafse;  elle  n’eft  pas  las  V.  leur  permit  d' abandonner  ce  mau- 
erandc,  mais  elle  cft  propre,  & paroît  aujourd’  vais  endroit:  ils  le  huilèrent  avec  piaifir  5c  le 
Ttm.  VIII.  D a ruï- 
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ruinèrent  fi  bien,  quil  n‘  y rcrtc  plus  qu’  une 
Tour.  La  Ville  hit  rebâtie  furets  anciens  fôn- 
demens.  Il  y a apparence  que  ce  font  ccsdif- 
férens  changement  qui  ont  ruine'  tout  ce  qui 
refioit  du  Temple  de  la  Fortune  i les  Habit  ans 
ayant  pris  des  matériaux  où  ils  en  trouvoient 
le  plus  k portée  . Cette  Ville  appartenoit  en 
ce  tems-  lk  aux  Colonnesqui  l’ont  depuisven- 
dué  aux  fiarberins  . U ne  faut  pas  chercher 
plus  loin  pourquoi  Boniface  VIII,  la  fit  dé- 
truire. Il  ell  vrai  qu’il  paya  un  peu  chère- 
ment ce  mouvement  de  colère. 

PALESTRINE  ( le  Chemin  de  ) Ceft  le 
nom  que  Ton  donne  aujourd’hui  en  1 Italie  k 
la  Voie  Prcnettmc  ( Via  Pnouflmm  ). 

PALET.  Quelques-uns  écrivent  ainfile  nom 
du  Village  où  nàquit  Pierre  Abélard  . Voyez 
Palais. 

PALFURIANA,  Ville  de  l’Elpagnc  Cité- 
rieurc  : l’Itinéraire  d’Antonin  la  met  fur  la 
route  de  Nifmes  k Tarragonc,  entre  Anti/lia- 
na  & Tana&mt)  k treize  milles  de  la  premiè- 
re & dix-fapt  milles  de  la  féconde  . Quelque* 
MSS.  portent  P nfuriana  pour  Palfunana. 

1.  PALI,  Champs  de  l’Arcadie  au  pié  du 
Mont  Phalannis  félon  Paufanias  *. 

2.  PALI,  Peuples  de  Scythie,  félon  Diodo- 
dore  de  Sicile  *:  il  dit  que  les  Pâli  & lesiVa- 
p*  étoient  les  defeendans  de  deux  freres  , l’un 
nommé  Palus  & l’autre  Napus. 

PALI  AN  A ou  Pallias*  , Ville  de  la  Scri- 
4 Lib.  A. «■  que.  Ptoloméc  * la  place  entre  Drofathe  & 
'*  Thoe^ara , & Cartald  la  nomme  Panconia , félon 

j ThtUitr.  Ortclius  S . 

, i.  PALIACATE,  Palicat  , Palicate  Se 
1,11  Paleacate,  6 Ville  des  Indes,  fur  la  Côte 
de  Coromandel,  au  Royaume  de  Cantate,  fur 
la  route  de  Mafulipatan  k Gandicotc , au  Nord 
de  Madras  . Elle  ctt  fituée  par  ijd.  d.  30'. 
de  Latitude  Septentrionale  dans  une  Plaine 
lablonncufe  & fterile  . Ce  n’eft  qu’  une  Pla- 
ce fan*  aucun  port  . Les  vailTeaux  mouillent 
a une  petite  demi  - lieue  de  terre  , fur  huit 
? StMorrïw,  ou  neuf  brilles  , fond  de  fable  argillcux  * ; 
Voy.i.i.p.  & ü faut  avoir  un<f  bonne  connoiiiance  des 
bancs  &.  de  I’  inégalité  des  profondeurs  pour 
conduire  les  vaifleaux  dans  les  bons  mouilla- 
ges . Palicate  ell  peuplée  de  Maures  Se  de 
Gentives  . Les  mai  forts  y font  alfez  ferrées  Se 
balïi  s . Au  Nosd  de  cette  Ville  , il  y a un 
Fort  qui  appartient  aux  Hollandois  & qu’on 
nomme  le  Fort  de  Gucldrcs.  Il  eft  en  bon  é- 
tat  & capable  de  réfiflcr  aux  attaques  des 
Maures  . C efl  un  quarte  régulier  flanque  de 
quatre  battions  , revêtus  de  pierres  de  taille  , 
ainfi  que  les  Courtines,  & bien  garnis  de  ca- 
nons. Le  forte  qui  l’environne  cft  allez  large, 
mais  k fec  Je  plus  fouvenr . Comme  le  fond  eft 
de  fable  mouvant  , il  cil  arrivé  quelquefois 
que  les  couransdes  eaux,  qui  dans  la  mauvaife 
faifon  font  de  vrais  torrens  ont  ébranlé  ce 
Fort.  C* cll-lk  que  les  Hollandois  8 qui  habi- 
tent  le  long  de  la  Côte  de  Coromandel , ticn- 
*-*•»«■  nent  leur  Comptoir,  &où  demeure  le  Chef  de 
tous  ceux  qui  font  dans  les  Terres  du  Roi  de 
Golconda  . Il  y a ordinairement  deux  cens 
Soldats  ou  environ  en  gamifon,  outre  plufieurs 
Marchands  qui  s'y  tiennent  pour  le  Négoce, 
& autres  gens  qui  après  avoir  fervi  la  Com- 
pagnie tout  le  tems  qu’ils  y étoient  obligez  fe 
font  retirez  en  ce  lieu  . Entre  la  Ville  & le 
Fort  on  a lai  fie  une  place  allez  grande  pour 
que  le  Fort  ne  puirtc  être  incommodé  du  voi- 
finage  de  la  Ville.  Dans  la  Mouflbn  des  plu- 
yes  il  arrive  fouvent  que  les  Terres  bartés  qui 
lont  derrière  fe  trouvent  couvertes  d’eau  , mais 
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cela  ne  dure  guère:  les  eaux  coulent  artez  prom- 
ptement dans  la  Mer;  & il  n’y  a que  les  pe- 
tites Rivières  qui  en  demeurent  enflées,  & où 
par  le  moyen  des  fables  qui  s’y  amaflint  Se. 
qui  tes  barrent  il  fe  fait  de  profonds  canaux  . 
C’cltdans  ces  canaux  que  les  Maures  lont  paf- 
fer  leur  bâtimens  plats,  en  les  touant  pour  les 
mettre  k couvert  de  la  violence  de  la  Mer 
Jufqu’k  ce  que  la  bonne  Mourton  fuit  venue  . 
La  manière  dont  les  Habitans  de  Palicat  vont 
prendre  l’eau  qu'ils  boivent,  a quelque  chofc 
de  remarquable.  Quand  la  mer  cil  retirée,  ils 
vont  fur  fa  grève  la  plus  proche  de  la  mer  : 
ils  y font  des  trous  où  ils  trouvent  de  l’eau 
douce  qui  cil  excellente. 

2.  PÂLIA'IATE  , ou  Palicate  , Monta- 
gne des  Indes  au  Royaume  de  Camatc,  à fix 
ou  fept  lieues  k T Occident  de  la  Ville  de  Pa- 
licate. Cette  montagne  cft  fort  haute  & con- 
tribue beaucoup  k inonder  le  bas  Pays  qui  I’ 
environne,  par  les  eaux  qui  coulent  dans  la 
faifon  des  pluycs. 

PALIANO.  Voyez  Paluano. 
PALIBOTHRA  , Ville  de  l’Inde  en  deçk 
du  Gange-  Ptoloméc  9 la  donne  aux  Mandra- 
Ics.  Amen  ,0,  qui  parle  aurti  de  ccrtc  Ville, 
f appelle  Palimln.thra  & la  place  au  confluent 
de  F Erannoboa  & du  Gange , aux  confins  des 
Prajit . Niger  lui  donne  le  nom  de  Vothara  i 
Thevet  l’appelle  Jad-t'en  -,  Mcrcator  la  nom- 
me Ann , Se  Vincent  le  Blanc  rcfluseite  le  nom 
entièrement,  en  faifant  une  Ville  de  Palin- 
frote,  que  les  Voyageurs  ni  les  Cartes  nccon- 
noiflènt  point. 

PALICA,  Ville  de  Sicile  , félon  Diodore 
de  Sicile  “ , & Etienne  le  Géogiapbc  . On 
en  voit  les  ruines  fur  une  hauteur  , au  Nord 
Oriental  du  Lac  appcllé  Paluinut  Font  Sl  Pa- 
litorum  Laevt . Voyez  Paiici. 

PALICATE.  Voyez  Puiacate. 

PALICE  fia)  petite  Ville  de  France,  dans 
le  Bourbonnois  11  , Election  de  Mouiins,  fur 
la  Rivière  deBesbre.  On  ne  compte  dans  cet- 
te Ville  qu’ environ  trois-cem-fix  feux  & qua- 
tre- cens-cinquante  Habitans  . Il  n’y  a qu’une 
Jurticc  de  Seigneur,  ôc  le  Château  clt  antique 
& bien  bâti.  Cette  Ville  ne  laille  pas  d’être 
eonfidétablc  par  fes  Foires  qui  font  au  nom- 
bre de  douze,  pat  fes  Marchez  qui  le  tiennent 
toutes  les  fcmaines  & par  le  partage  de  ceux 
qui  vont  de  Paris  k Lyon  : elle  cil  aurti  re- 
nommée par  les  bonnes  hottes  qui  s y font , 

PALICHT,  Bourg  de  rifle  de  Ccphalonie , 
fur  le  bord  Occidental  du  Golphc  d*  Argoiloli  , 
vis-k-vis  de  la  Ville  de  Ccphalonie.  On  croit 
que  c’ert  l'ancienne  Palei*.  Voyez  ce  mot. 

PALICI , Paiici  Du,  ou  PaticotUM  Fa- 
mu  m,  Temple  dans  fille  de  Sicile  , où  I on 
rcndoit  un  culte  aux  Dieux  Palni.  Ce  Tem- 
ple étoit  auprès  de  la  Ville  Palitny  qui  en  a- 
voit  pris  fon  nom  '*j  & dans  le  voifinage  il 
y «voit  encore  un  Lac  appellé  Laon,  auSta- 
t,:um  Palicvrnm  . Les  Anciens  crédules  fur 
beaucoup  de  chofcs,  eprouvoient  la  vérité  des 
Scrmcns  en  jettant  dans  ce  Lac  des  Tablettes 
fur  lesquelles  le  ferment  de  celui  qui  juruit 
étoit  écrit,  fi  les  Tablettes  s’enfonçoicnt , on 
le  regardoit  comme  un  jpariurc,  & fi  elles  fur- 
nageoient,  on  étoit  perfuade  que  fon  ferment 
étoit  véritable. 

PALICONIA,  ou  Palaconia,  Bourg  delà 
Sicile  dans  le  Val  de  Noto,  vers  la  four- 
cc  de  la  Rivière  de  Palagonia , k quelques  mil- 
les k l’Occident  du  Lac  Beverio,  avec  titre  de 
Principauté.  Ce  Bourg  n'cft  pas  bien  loin  des 
ruïnes  de  l’ancienne  P alita. 
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P A LICOU  RS,  Peuple?  de  la  France  Equi- 
jCo'N.isa.  noxiale  1 Ils  habitent  une  partie  de  la  Rivid- 
Tm»  d’Arieari  & celles  de  Maricari,  d’Uninama- 
Ei|ui*ox«iiv,  ri  & de  Caflipoure  . Cette  Nation  cft  allez  nom- 
a c.  ii.  breufe,  & vit  bien  avec  tous  les  Etrangers  que 
la  Traite  duLamemin  attire  chez  eux,  ôcdont 
ces  Peuples  font  la  pèche  dans  leurs  Rividrcs, 
& dans  leurs  Marais.  Ils  ont  pour  cela  des  fi- 
lets deux  fois  aulli  forts  que  ceux  de  France. 
La  Rivière  de  Maricari  fur-tout  efl  très-abon- 
dante en  route  forte  de  poi  fions  & il  s’y  trou- 
ve quelquefois  jufqu'îl  cinq  ou  fix  Navires  An- 
glois,  & Flamans  pour  le  pécher,  & le  tranf- 
porrer  dans  les  Itlcs,  où  ils  l'échangent  contre 
du  Tabac  & autres  Marchandées.  Après  cet- 
te Rividre  de  Maricari  , on  trouve  le  Cap  d’ 
Orange  , pointe  en  Langue  de  Terre  qui  a- 
vancc  fort  dans  la  Mer  du  côtdduNord.  Dans 
I’dtcnduc  de  ce  Cap  font  deux  Rividrcs,  favoir 
Epicouly  ôc  Agairi . Cefi  entre  ces  deux  Rivid- 
rcs qu’habitent  les  Palicours,  gens  bien  faits  & 
fort  courageux  , & qui  peuvent  mettre  quatre- 
cens  hommes  deCiucrrc  fous  les  armes.  Ils  font 
ennemis  mortels  des  Galibi  qu'ils  alloicnt  arta- 
ouer  jufquc  dans  les  Rividrcs  qui  forment  Fille 
de  Cayenne , avant  que  les  François  en  fuflenc 
les  maîtres. 

1. PALIMBUAN,  Palikbvak , Palemb  am  , 
Palfsibuan  ou  Palimbaon  ; Ville  des  Indes 
dans  la  partie  Orientale  de  fille  de  Sumatra, 
ik  la  Capiralc  d’ un  Kutaumc  de  même  nom. 
Elld  ell  firude  au  fond  tf  un  Golphc , à F em- 
bouchure de  deux  petites  Rividrcs. 

2.  PAL1M  BUAN,  Roïaumc  des  Indes, 
dans  la  partie  Méridionale  de  l’Iilc  de  Suma- 
tra . II  ell  bornd  au  Nord  par  le  Roïaume  de 
Jambi;  ù l’Orient,  & au  Midi  par  la  Mer;  & 
li  l'Occident  par  une  Chaîne  de  Montagnes,  qui 
court  au  milieu  de  Tille.  Il  tirefon  nom  de  ce- 
lui de  fa  Capitale.  Les  autres  Places  font  peu 
confidcrablcs . 

Le  df.'tkoit  or  PALIMBUAN,  cil  cct  cf- 
pacc  de  Mer  qui  fc  trouve  entre  Fille  de  Ban- 
(ï  à T Orient,  & celle  de  Sumatra  à F Occi- 
dent: i!  gît  à peu  près  Nord-Oucll  , & Sud- 
Eit . 

PALIMBON  , Ortelîus  dit  : Siège  Epifco- 
pal , fous  la  Mdtropolc  de  Damas  & cite  Guil- 
laume de  Tyr.  Les  Notices  fcccldfiailiqucs  pu- 
blidcs  par  Schel.'lrate  , dérivent  difFdrement  ce 
nom:  celle  de  l’Abbd  Milon,  au  lieu  de  Pa- 
limbm  lit  Patimpn  , & met  effeirivement  ce 
Siège  dans  la  Syrie  fous  la  Mdtropolc  de  Da- 
mas, & la  Notice  de  F véque  de  Cathare  por- 
te Panuporum  pour  Pahm-on. 

PALIMBOTHRA . Votez  Paljbothra. 

PALIMBROTt.  Voïez  Palisothra. 

PALINÆUM,  Montagne  de  Fille  de  Cos. 
Voïez  Pellcmsum. 

PALINII,  Peuple  d'  Italie,  félon  Diodorc 
, lïb.  de  Sicile  *:  Ortelîus  s foupçonne  que  ce  font 

J Ttwf.  les  Pfllenii  de  Lycophron.  Voïez  PntrHii. 

PALINORM1CUM  , Lieu  voifin  de  Con- 
ftantinoplc,  félon  PicrrcGillcs  dans  fa  Dcfcri- 
ption  du  Bofphorc. 

PALINURO,  Palfmiro  , ou  Paiewuoo  ; 
Cap  du  Roïaume  de  Naples,  dans  la  Principau- 
té citdrieure,  entre  les  Golphcs  de  Policaflro, 
& de  Salcme . Voïez  Pazinurus. 

PALINURUS,  Promontoire  d’Italie  ùl’ex- 
trdmitd  du  Golphe  Pttjianur  ; aujourd’  hui  le 
Cap  Paunuro  , Pai  enudo  , ou  Palfmiro  . 
On  prétend  que  ce  Cap  a pris  fon  nom  dcPa- 
linure,  Pilote  d’End  , qui  étant  accablé  de  (om- 
mcil  fc  laiila  tomber  dans  la  Mer  avec  fon  gou- 
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vernail . Les  flots , dit-on , aïant  porté  fon  corps 
jufqu’au  Port  de  Vil  ta , lesHabitans  le  dcpouil- 
Icrcnt  & le  rcjcttdrent  dans  la  Mer,  ce  qui  leur 
attira  une  grande  pelle  peu  de  tems après:  fur 
quoi  aïant  été  confulter  FOracle  d’Apollon,  il 
leur  fut  dit  pour  rdponfe  qu’il  falloir  qu’ils  ap- 
paifaiïcnr  les  Mânes  de  Palmure.  Sur  cette  rd- 
ponfc  ils  lui  dédièrent  un  Bois  faerd  , & lui 
drefferent  un  tombeau  fur  un  Promontoire  voi- 
fin, qui  a retenu  le  nom  de  Palinure,  comme 
le  dit  Virgile:  ^**,1^** 

Et  Jiatuent  tu  mal  un  , & tumulo  foltmnia 
mittent , 

Ættrnumqtit  Ucut  Palinuri  nomen  habrbit . 

Pomponius  Mêla  * , Pline  *,  Velleïus  Patereu-  J ^ |’*,‘v 
lus  6 & autres  parlent  aufli  de  ce  Promontoire;  «hb.t  c V*. 
mais  Dcnys  d’ Halicamallc  f efl , je  penfe,  le  7 
fcul  qui  y joigne  un  port  de  même  nom . 

PALIN7.A . Voïez  Orosa. 

PALIONENSES , Peuples  d’Italie  dans  la  Ca- 
labre, félon Ortclius  * qui  cite  Pline,  & ajoute  * Tb,t 
qu’un  MS.  porte  Bail iow nse s &un  autre  B a l- 
tonem*f.s  . Les  Editions  de  Dalcchamp  , des 
Elzcvirs  & du  P.  Hardouin  ne  cor-noiéent  point 
ccs  Peuples. 

PALIRENSES,  Peuples  del’Acamanie,  fé- 
lon Thucydide  9.  Peut-être  croient  ils  les  Ha-  * 
bitans  de  Palxrus,  Ville  de  la  même  Contrée. 

Voïez  Pal*«us. 

PALISCIUS  AGER  , Contrée  de  F Area- 
die,  félon  Paufanias  10 . >olib.ic.i«. 

PALISCUS.  Voïc7  Pat  ici. 

PALITINIOS,  Siège  Epifcopal  d’Afie,  fé- 
lon Guillaume  de  Tyr  cité  par  Ortelîus  " , " Thef- 
qui  le  met  fous Sergiopolis  Métropole.  La  No- 
tice du  Patriarchat  d’ Antioche  fous  lequel  d- 
toit  Sergiopolis  ne  lui  donne  que  quatre  Evê- 
çhez;  favoir, 

Bozonovias,  Venotkala, 

Marcopolis , Hermcnia . 

Mais  deux  autres  Notices,  publiées  par  Schel- 
flrate;  favoir  celle  de  Nilus  Doxapatrius  , & 
une  autre  qui  ell  anonyme,  donnent  unanime- 
ment cinq  Evêché r.  b cette  même  Sergiopolis  : 
ainfi  il  efl  vraisemblable  que  Palitiniot  F un 
des  cinq  a été  fupprimd , ou  obmis  dans  la  pre- 
mière de  ccs  Notices. 

PALIURA,  V.lle  de  Macédoine:  Suidas'*  u in  «rto 
dit  que  c’  dtoit  la  Patrie  d’  Anripateç  Fils  d*  A **■»'»«- 
lolaus . ^ . 

PAL1URUS,  Lieu  d’Afrique  dans  la  Cyré- 
naïque , Ptolomde  **  le  place  au  Nord  d’  un  ,J  lib- 
Marais,  que  quelques-uns  ont  cru  avoir  le  mê- 
me nom . 

z.  PALIURUS,  Ville  d’  Afrique,  dans  la 
Marmarivjue,  félon  Ptolomde  •* . L’Itinéraire  <4 KR*.c.j. 
d’  Antonin  nomme  cette  Ville  Pas-iiurus  : il 
la  met  aux  confins  de  la  Marmarique  fur  la 
route  de  Ptolemaïdc  à Alexandrie  entre  Papi 
fk  Michera , X Trente  milles  de  la  première  & 

Il  vingt  milles  de  la  féconde. 

PALI.A,  Ville  de  F Illc  de  Corfc  : Ptolo- 
mde *ï  la  met  la  première  fur  la  Côte  Méri- 
dionale: Ortelîus  dit  que  l'Itinéraire  d’Antonin  ij  lib.j.c.*. 
la  nomme  Pal  ma;  mais  il  fe  trompe.  Il  a pris 
dans  Antonin  une  route  de  Sicile  pour  une  rou- 
te de  F Ille  de  Corfc.  Niger  croit  que  P alla 
efl  prdfcntemem  S.  Bmtfuio 

PALLACANA  CtPA  , on  trouve  ce  nom 
dans  Apitius  •*;  mais,  dit  Ortelîus  , il  n’  efl 
pas  fùr  que  Pallaeana  foit  un  nom  de  Lieu  . •êCdia»ri« 

pal- 
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PALLACOPA,  & PALLACOTTA.  Vo- 

ïeZ  PttLACONTA . 

PALLADIS-PETRA,  Nom  d’un  lieu  du 
Tb*f.  càté  de  U Treezéne  , félon  Orrelius  qui  cite 
» tu  Hippo-  Euripide  1 . C’efl  le  mime  lieu  qui  cft  appcl- 
ly'°‘  lé  Pailatidei  Seopuli  dans  Callimaque  , qui  le 
place  aux  environs  du  Mont  Creius. 

PALLANTIA.  Voïez  Palantia, 

PALLANTIAS.  Voïez  Triton. 

PALL ANTIS  MONUMENTUM,  monu- 
ment en  Italie,  environ  à un  raille  de  Rome 
fyr  la  voycTiburtinc,  félon  Pline  * qui  fc  rit 
7‘  pl  **'  f«  agréablement  de  ce  Monument. 

PALLANTIUM.  Voie*  Palatinus. 

PALLAS.  Voïez  Triton. 

PALLATIDES.  Voïei  P al  l adis-Pftr  a . 

PAL  LE  ( le  Cap  de  ) Voïex  au  mot  Car 
l'Article  le  Cap  de  Palle  . Environ  deux  mil- 
a Mickuot  les  J au  Nord-Eft-quart-d’Ed  de  la  pointe  de 
u ccC*P  une  petite  Iflc  de  moyenne  hauteur 

«lucrriuéc , qu’on  appelle  les  Forniques  du  Ca?  de  Pal- 
r-  '*■  le  . Ou  côté  de  1'  Oued  de  ces  Fomigues , il 

y a un  gras  Ecueil  & un  plus  petit  entre  les 
deux,  & d'autres  aux  environs  de  fille.  Lorf- 
qu'on  veut  pa(Tcr  entre  le  Cap  de  Pâlie  de  i’Itlc 
Fornigue,  il  faut  palier  à mi  -canal,  rangeant 
tant  (oit  peu  plus  fa  pointe  du  Cap  que  l'Iilc, 
àcaufcd’une  lèche  très-dangcrculc , qui  ell  près 
du  dernier  Ecueil  de  i’Itlc  de  fur  laquelle  il  n’ 
y a que  fept  pieds  d'eau;  mais  en  rangeant  à 
diferétion  la  pointe  du  Cap  de  Paile  on  y peut 
palier  librement,  & avec  toutes  fortes  de  Bà- 
tiraens . Du  côté  Septentrional  du  Cap  de  Pâl- 
ie , il  y a une  grande  Anfc  dans  laquelle  on 
peut  mouiller,  pour  y être  à couvert  des  vents 
depuis  le  Sud-cu  juf^u  au  Nord-Oued.  On  y 
mouille  lorfqu*  on  ne  peut  doubler  le  Cap  de 
Paile . 

t.  PALLENE,  Peninfule  de  la  Macédoine: 
Elle  avance  dans  la  Mer  Egée  entre  les  Gol- 
phes  Tbermalque  & Torooique,  Denys  d’Ha- 
4 p.)9  licamaflc  * en  parle:  Etienne  le  Géographe  dit 

s Perl  pl>  p-  quelle  cd  de  ngure  triangulaire,  de  Se  y la  x 5 
y met  cinq  Villes,  qui  font: 

P^titiday  dphytir, 

Mende , Thrambuty 

Scient . 

La  première  de  ces  Places  étoit  bâtie  fur  J’  I- 
fthme  , & T occupait  entièrement  . Du  rede, 

« lîb.  r.e.  Pallcne,  comme  Hérodote  4 l'a  obfcrvé,  s’ap- 
7*îib.  i.coj.  P***011  anciennement  Phlegra  . Ptoloméc  t la 
nomme  Patah-na . 

а.  PALLENE,  Ville  de  la  Macédoine:  Pli- 
ai üb.4.  c.«.  ne  " & Etienne  le  Géographe  la  mettent  dans 

la  Peninfule  de  même  nom. 

j.  PALLENE  , Montagne  de  la  Macédoi- 
« Tfeec  ne , félon  Ortelius  * , qui  la  met  dans  la  Pé- 
ninlule  de  PaUeoe,  & cite  Euiiathe. 

4.  PALLENE.  Voïez  Halcvonia  Insul*. 

5.  PALLENE,  Municipe  de  la  Tribu  d'An- 
tioche, dans  TAttique,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

б.  PALLENE  , Contrée  des  Païs  Septen- 
10  M«  »-  trionaux , félon  ces  vers  d’Ovide  10 , 

yft  * LJr  virât  jama  cji  in  H y per  bore  a P aliéné , 

Qü>  ! citant  Iruibut  vtlari  empara  plumtr , 

Cnm  Tmomaeam  nevits  fubtert  paludem , 
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Mr.  Corneille  a rendu  ces  Vers  de  la  forte: 

Dttl  lt  NomI  , Btiif  jiniit  rirn  (**  fut  moi«»  croyible  . 

On  perle  J’un  prodige  1 nul  »ui  >c  femblifclc . 

Il  veut  fionnen  : Ver,  Pillent  , du-on  , 

Sf  rtnr cotre  un  Merm  4a 'on  apprit»  Triton. 

U,  tout  homme  qui  veut,  revêtu  de  phim»s» 

De»  oifeaut  en  vola»  partner  Pavenrege, 

Trouve  un  moyen  a<fi  d'en  «quérir  Jet  droit», 

Il  n’»  dw>*  ce  Mti»it  qu’à  f*  plonger  neuf  ton. 

PALLENENSES  , Peuples  de  la  Tribu  d' 

Attique  . C’ed  Phavorin  11  qui  en  fait  men-  «*  Lrxie. 
tion  : I!  fe  pour  roi  t faire  que  ce  feraient  les 
Habitans  du  Municipe  Pallene.  Voïez  ce 
mot,  N'*.  5. 

PALLENIDIS  MINERVÆ  FANUM  , 

Temple  dédié  à Minerve  Pallcnide  . Hérodo- 
te '*  lait  entendre  au  il  devoir  être  quelque  nitb.i.c.sa. 
part  entre  Athènes  & Marathon.  Euripide  'i  «*  !■  Her*. 
connoît  aufli  un  Bourg  appcllé  Pallcnide.  ctui' 

PALLENSES,  Voïez  Nesiotx. 

PALLIANO  ou  P ai  ia  no  , petite  Ville  d’ 

Italie  , dans  la  Campagne  de  Rome  , au  *4 
Nord-Oriental  de  Segni  & au  Nord  Occidcn-  ^^*neU 
tal  d'Anagni,  À plus  de  vint  milles  h fOrient  de  Kom«. 
de  la  Ville  de  Rome.  *J  Cette  Ville  qui  ap-  *s 
partient  au  Connétable  Colonne  cd  fituée  fur 
une  hauteur  qui  commande  tous  les  environs,  jx.’  * * 

U n'y  a rien  de  remarquable  qu'un  vieux  Châ- 
teau; encore  cd-ce  allez  peu  de  chofc.  Au  bas 
de  la  Montagne  fur  laquelle  la  Ville  cd  (îtuée, 
on  voit  un  Couvent  de  Capucins  , petit  à la 
vérité,  mais  bien  ménage  &.  fort  propre  aulTt- 
bicn  que  ion  Kgiilc. 

PALLIENSriS,  Peuples  ou  Ville  d’Italie, 
au  voilinage  de  Rome,  félon  Virruve  ,A  . isiib. v.c.y. 

PALLON,  Ville  de  l'Arabie  hcurculè,  fé- 
lon l linc  17 . u |ik>  *■  *• 

PALLURA,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  *** 

Gange  : C cd  Ptoloméc  *•  qui  en  fait  men-  *•*«*■  7» •>«• 
tion  . 

1.  PALMA,  Ville  dans  la  plus  grande  des 

Ides  Baléares,  félon  Ptoloméc  Pline  10  & I* îjfc.  * ’j" 
Mêla  11 . Ce  dernier  lui  donne  le  titre  deCo-  îîiibiî.c.yü 
Ionie  . Ambtoife  Moralis  dit  qu  elle  retient 
fon  ancien  nom  & le  Père  Hardouin  prétend 
qu’on  l’appelle  préfente  ment  Mallorca . 

2.  PALMA.  Voici  Ole*. 

3.  PALMA.  Voie*  Palla. 

4.  PALMA,  Bourgade  d’  fpagne  dans  l’An- 
daloudc  21 , fur  la  rive  gauche  du  Guadalqui-  »•  Jaiuot, 
vir,  au-deHous  de  i’endroit  oit  il  reçoit  les  eaux 

du  Xcnil. 

5.  PALMA,  Bourgade  d'Italie  **,  dans  la  r*’ 

Calabre  Ultérieure  fur  la  "Are  Occidentale , à cu.br»  uh. 
quelques  milles  au  Midi  de  I'  embouchure  du 
Metauro  ou  Marra. 

6.  PALMA,  Bourgade  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale, au  nouveau  Roïaume  de  Grenade  , 

dans  la  Province  que  les  Munios  & les  Co-  **' C®**** 
lymas  habitent , à quinze  lieués  de  la  Métro-  ^ 
politaine  Santa-Fé  , vers  le  Nord-Oued.  Elle  j«» inde*o«. 
a reju  desEfpagnols  le  nom  quelle  porte.  Ils  *«*••• c’4, 
la  bâtirent  en  1572.  dans  un  terroir  oh  1’  air 
cil  plus  chaud  que  tempéré. 

PALMA,  ou  Palm*  Nov*,  Ville  d’Italie, 
dans  l’Etat  de  Venife,  au  Frioul  , environ  à 
dix  milles  au  Sud-Eft  dTIdinc,  (*)  prés  de  la 
Ri- 


(a  J La  Fanerefft  de  Palma  n t/l  paj  proche  de 
la  Rivière  de  Lifooio  ; mait  elle  e/l  fort 
peu  éloignée  Au  torrent  de  ta  Torre , y»/  en- 
tre  dans  le  Lifamo  à l E/l  de  Palma,  un 


peu  au-de(fout  de  Campolongo  . Ce  terrent 
a ménaeé  quelquefou  de  fe  /citer  dam  le  F of- 
/é  de  la  Ville  ; C fur-tout  au  tommemement 
de  et  fUcle  i et  qu'il  auroit  fait , film  ne  f 
p fût 
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Rivière  de  Lizonzo.  C’eft  une  Forterefle  d'im- 
portance. EJIe  a neuf  battions  qui  portent  les 
noms  de  plufieurs  Seigneurs  Vénitiens.  Il  y a 
deux  Cavaliers  fur  chaque  courtine  . Le  rem- 
part cil  plus  haut  que  la  muraille , & les  tortez 
ont  trente  pas  de  profondeur,  & douze  de  lar- 
geur. On  n’y  laine  point  entrer  T eau  afin  que 
la  Ville  en  foit  plus  faine  ; mais  on  pourrait 
bicn-tôr  les  remplir  H i’occafion  le  demandoit. 
Cette  Ville  n’a  que  trois  portes,  l’une  qu’on 
nomme  Porta-maritima , l'autre  Porta  dt  Civi- 
daly  & la  troifième  Porta  di  U dîne . (ô)  Cha- 
que porte  cil  couverte  d’une  demi-lune . Au  mi- 
lieu de  la  Ville  on  apperçoit  un  Etendard  fur  un 
triple  puits  , qui  cil  au  milieu  de  la  Place  pu- 
blique, & on  peut  voir  delà  les  trois  portes  en 
meme  tems  tutti- bien  que  fix  rues  qui  traver- 
fenc  entièrement  la  Ville.  Le  Portail  de  la  gran- 
de Es!  île  donne  fur  (a Place  publique:  il  ell  orné 
de  plufieurs  belles  Statues , & au  devant  on  voie 
(r)  une  Colonne  en  Pyramide,  très-bien  dorée 
& qui  ne  contribue  pas  peu  à l'cmbellill'cment  de 
la  Place . A chaque  porte  il  y a une  double  Pa- 
liflade  avant  que  l’on  aborde  Je  Pont  , au  mi- 
lieu duquel  cil  un  Pont-levis,  fait  avec  tant  d' 
artifice  , que  fi  celui  qui  fc  trouve  en  faction  , 
voyoit  arriver  des  Troupes  inopinément , il  pour- 
rait en  touchant  un  certain  fer  avec  le  pied  (ai- 
re en  un  moment  lever  le  Pont . Enfime  con- 
tre la  porte , on  rencontre  encore  un  autre  Pont- 
levis  , avec  Tes  portes , & f arriére-portc , faite 
de  barres  de  fer  fort  <£ pailles  ^ en  forte  qu  il  n’y 
a point  de  petard  qui  les  puilTc  rompre , quoi- 
qu'il foit  ai fé  d’accabler  delà  les  Ennemis  à coups 
de  fufil . 

Les  Vénitiens  ont  fait  un  C d ) Port  à Pal- 
manovai  de  forte  qu’il  peut  à préfent  entrer 
dans  la  Ville  des  Bâtimens  allez  grands  pour 
apporter  des  provifions  üc  fournir  la  Place  de 
tout  ce  qui  lui  cil  nccelfaire  . On  commença 
à la  tonifier  (e)  en  1593.  ou  1594.  tant  pour 
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mettre  la  Province  ï l’abri  des  infulte»  du  Turc 
que  pour  fe  mettre  en  filreté  contre  les  entre- 
prifes  de  l'Empereur,  dangereux  Voifin,  qui  pof- 
fede  une  partie  du  Frioui . C’eil  par  ce  Pais  que 
les  Huns  & les  autres  Nations  Barbares  entrè- 
rent en  Italie,  & c’ett  par-là  que  les  Turcs  font 
entrez,  lorfqu'ils  ont  fait  des  courtes  jufque  vers 
Trevifo . 

PALMA  DI  SOLA,  ou  Puai  ni  Solz, 

Bourgade  fur  la  Côte  de  Sardaigne  près  des  Câ”*  g» 
ruines  de  l’ancienne  Soin , Sain  , ou  Suie  tu , "^eiîs»r- 
fur  la  Côte  Méridionale  de  l’Idc  au  fond  d’un^uc. 
Golpbe  auquel  elle  donne  le  nom,  à l’embou- 
chure d’une  petite  Rivière. 

Le  Golphe  de  PALMA  * eft  formé  par  P * Ibii* 

Ifle  de  Palma  di  Sola  à l’Orient  & par  Pille 
de  San  Pedro  1 1’  Occident . La  Bourgade  de 
Palma  di  Sol  ell  au  tond  , dans  un  cntbncc- 
ment  que  couvre  la  pointe  de!  Ulga. 

PALMA  DI  SOL,  Irte  fur  la  Côte  Méxi-  ^ 
dionale  de  Pille  de  Sardaigne  ».  Elle  forme  du  * b"1* 
côte  de  l’Orient  le  Golphc  de  Palma . La  poin- 
te Septentrionale  eil  tort  près  de  la  Sardaigne  à 
laquelle  elle  communique  par  un  Pont , à la  hau- 
teur de  Paringiano . Elle  ell  allez  longue  ôc  fa 
pofirion  ell  prcfque  Nord- Eil , & Sud-ttt . 

PALMACIA  . Voiez  Palmaria  . 

PALMAIOLA . Voiez  Palmaruola. 

PAI.MAR.  Votez  au  mot  Car  f Article  Cap 

DE  Palma*. 

PALMARIA,  Irte  fur  la  Côte  d’Italie:  Pli- 
ne * & Pomponius  Mêla  J en  ont  parlé,  & ce  4 Jî’*1  *•*• 
dernier  dit  quelle  ell  aux  environs  de  l’embou-  * *’  *’** 

churc  du  Tiorc  , C’eft  la  plus  Occidenraie  des 
Illcs  qui  font  fur  Ja  Côte  au  Roïaume  de  Na-  ^ 
pies  & elle  fe  trouve  au  Midi  Oriental  de  l’em- 
bouchure du  Tibre.  Le  Pere  Daniel  dit  qu’on 
la  nomme  aujounf  hui  Palm  mur  la  ; mais  il  fc 
trompe  , Ton  nom  moderne  ctt  Paimercla , ou 
Palm>rola.  Voïcz  Palmerola. 

PALMARIA  (l’Ille  ) IÜc  de  1a  Mer  Mé- 
diter- 


y fût  opposé  par  le  moyen  ef  une  tris  - forte 
jettèe  faite  de  groffet  pirr  et , proche  de  Pcr- 
COtO.  Le  pian  de  cet  ouvrage  d-  quelques 
autre!  digne  1 qu'on  a d'effées  le  long  du  ri- 
vage droit  de  la  Totte,  fut  dont  pir  le 
célébré  Guglielmini,  lartqn  il  él  it  au  fer- 
vice  de  la  République  de  Venife,  en  quali- 
té de.  Mathématicien , & dt  prenirr  Profef- 
feur  t n médecine  dam  l’  Unh/erfité  de  Pa- 
dou* 

(ô)  Non  feulement  les  Porter  font  couverte r d" un 
Ravelin.,  mait  chaque  Courtine  l ejl  aujfiï 
cet  pour./  u <«  ilf  font  nrif  en  tut . 

(f)  Dont  te  milieu  de  la  Place , où  font  la  gran- 
de Eglife , O"  le  Palait  du  Provtditcur  Ge- 
neral, ju,  iement  au  centre  de  la  Pille , il  y 
a un  piédejlal , pour  y arborer  un  grand  E- 
tendart  les  jeun  des  Péter  les  plus /olemneller . 

(d)  Il  neji  pat  vrai  que  les  Vénitiens  aient  fait 
à Palma- Nova  un  Port  capable  de  recevoir 
dedans  la  Farttrefft  même  de  gros  Bâti- 
ment ; car  la  navigation  n y tfl  pat  prati- 
cable au-delà  de  Ccrvignano  , qui  eji  éloi- 
gné de  quelqutt  millet  dt  la  Ville.  A ta  vé- 
rité la  République  en  a eu  autre  foi  1 quelque 
idée , C?  elle  a lait  mime  creuftt  un  canal 
pour  cet  effet  ; mais  ce  dtffetn  n a point  eu 
de  fuite . Ccrvignano  ejl  f endroit , où  fe  dé- 
chargent lcr  provifions  , Ù"  les  autre  t chofct 
dont  on  a bifoin . 


(r)  On  avait  cortçi  dès  fan  1565.  au  rapport  de 
f inflation  Moro  fini  , quelque  idée  de  bâtir 
une  Fo’tereffc  fur  cet  Frontierer  , lorfqu  on 
envoya  à la  vijiude  la  T erre- Ferme  ItChrv . 
& Prov.  Gai  rai  Louis  Mot  entra . Mail  et 
ne  fut  que»  l'an  1 593.  qu  il  fut  decr  té  par 
le  Sénat  de  la  bâtir . Leonardo  Donato  fut 
celui  qui  foutint  avec  plus  de  fermeté  cette 
opinion  : Et  la  prift  de  Camrt'a  par  let 
T urct  arrivée  l an  1 600.  a tant  allmmê toute  C 
Italie  t on  pouffa  vigourmfement  I ouvrage , 
de  fiait  qu  il  fut  perftehonné  moyenn  mt  une 
grande  dépenfe.  U Pape  Clément  VIII.  a- 
ùtnt  été  informé  prr  f Ambaffadeur  Paul 
Partira  de  f importance  dt  eettt  Place , vou- 
lut relever  le  xele  des  Venisimr  pour  la  Jeu- 
reté  de  toute  1 Italie , me  cm  dm  t i la  nouvel- 
le Fortcrcffe  fa  Benedichon  Apojieiique , CT 
la  rendant  ainfi  exempte  de  toute  farte  de 
dépendante  Ecclefiofiti/ue . On  jetta  fout  1er 
jondemens  quelques  médaille! , o< * étaient  gra- 
vés d'un  cité  ces  moti  : PASCHALE  d- 
CONIA  DVCE  VENETIAR  ET.  C 
ANNO  DOMINI  M.  DXCI1I.,  Or  de 
f autre;  FORI  IVLII.  ITALIAE.  ET 
CHRIS.  FIDEL  PROPVGNACVLVM . 

Et  au  milieu  de  la  médaillé  on  voit  le  plan 
de  la  Fortification  avec  une  Croix , au  H- 
fus  de  la  quelle  font  cet  mots:  IN  HOC 
SIGNO  TVTA.  CT  deffous  PALMA. 
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i Michuot  ditcrranéc  1 , fur  la  Côte  tic  Gènes  vis-à-vis  de 
b-KT».  Porro-Venerc.  Cette  I fle  qui  ell  grande  & fort 
«fin rian/e  , haute  forme  le  Port  de  Pono-Vcncrc , & n’cft 
F*  W*  éloignée  de  la  Ville  par  la  pointe  de  l’Oueft  que 
d’environ  quarante  toifes.  On  peut  palier  entre 
la  Ville,  & l’Ilk  avec  une  Galère  ordinaire; 
mais  il  faut  bien  favoir  le  partage,  car  prcfque 
par  le  milieu  de  cette  Ille  il  y aune  longue  poin- 
te de  fable,  & de  vafes  qui  s’avance  fous,  Ôc 
vis-à-vis  d’un  Couvent  de  St.  François , qui  cil 
hors  de  la  Ville  fur  une  pointe  . Il  n’y  a que 
deux  brafles  & demie  dans  cet  endroit;  mai  s en- 
tre les  deux  pointes  de  l’entrée  , il  ne  manque 
pas  de  fond . 

PALMARIS-LUCI  , Bois  dont  fait  men- 

* JbheflUN  t'on  Ortelius  1 qui  cite  Ammicn  Marcellin  J : 

* 1 ’ celui-ci  le  place  aux  environs  de  Ccefiphon,  & 

par  confequent  dans  l’Aflyric.  Zolîrne  connoît 
aurti  ce  Bois,  mais  fes  Interprètes  rendent  Pttl- 
marit  Lueur  par  un  Boit  planté  At  Palmun  . 
Ortelius  croit  que  ce  pourrait  être  le  Phanicum 
de  Proeopc.  Voïcz  PHomicuia . 
a D«  l'Iuc  PALMARUOLA  ou  P a i m arol a a , Iflc  de 
a,1m*  la  Mer  de  Tofeane,  au  voifinage  & à l’Orient 
de  rifle  d’Elbe.  Ce  n’cft  proprement  qu’un  E- 
cueil  dans  le  Canal  de  Piombino  . Elle  appar- 
tient au  Prince  de  Piombino.  Elle  s'appeiloit 
anciennement  Àrtemtta. 

PALME,  Palma,  ouI’Isle  d>. Palml.  Iflc 
iS*«mh  d’Afrique,  l’une  des  Canaries  *,  à 27.  d.  35'. 
de  Latitude  Septentrionale  , environ  à douze 
lieues  de  rifle  de  Fer»  du  côté  du  Nord,  & au 
Nord  Occidental  de  l’Iflc  deGomer  ouGomor. 
V*r*?M?*  Les  Habitant  de  cette  Iflc  4 forent  encore  quel- 
*’  * que  tems  Idolâtres  apres  la  conquête  qu’en  fi- 
rent les  Efoagnols  en  14^0.  Ils  reçurent  IcChri- 
ftianisme  lorlqu’il  eut  étc'  porté  dans  leslfles  de 
Lanccrote , de  Forraventurc  , de  Gomer  & de 
K V*  Ci0,x  Pcr  • L’Ifle  de  Palme  crt  petite  7 ; mais  fon  ter- 
Ii.rt'j»  VA-  toir  cfl  extraordinairement  fertile.  Elle  abonde 
fr.qu«,;  7oo.  en  pâturages,  produit  quantité  de  rai  fi  ns,  defu- 
crc  ik  d’autres  fruits;  & le  bétail  y fournit  du 
lait  & du  fromage  en  quantité  . Les  Efpagnols 
ont  plufieurs  Colonies  dans  cette  Ille  : la  plus 
confidcrable eft  celle  dcS.Cnux  or  la  Palm*  . 

■ Coav.Din.  £n  x6tj.  cette  Ille  fouifrit  * un  grand  tremble- 
ment de  Terre  qui  commença  le  13.  de  No- 
vembre & dura  cinq  fours.  Pendant  ce  teins- là 
la  Montagne  des  Chèvres  s’ouvrit  en  dix -huit 
endroits  qui  vomirent  tous  des  fiâmes  . l.e 
20.  de  ce  même  mois  cette  Montagne  s’  ou- 
vrit de  nouveau  en  un  autre  endroit , & pouf- 
fa du  feu,  des  pierres,  St  fur- tout  des  cendres 
jufqu*  à fept  lieues  au  loin;  ce  qui  obligea  les 
Habitans  d’ abandonner  toute  cette  étendue  de 
Pais . 

t d*  PALMELA,  petite  Ville  de  Portugal  ç , 
779- Ud**  * r dans  1 Efircmadoure,  au  Nord-Eft  de  Sctubal  , 
fur  le  penchant  d’ une  Montagne  . Elle  eft  ac- 
compagnée d’un  Château  qui  eft  bâti  for  le  roc. 
Cette  Place  eft  une  Commander  ic  de  l’Ordre  de 
St.  Jacques . 

PALMEROLA,  ou  Palmirola,  Iflc  d’Ita- 
100e  i’iu,  lie  10 , la  plus  Occidentale  de  celles  qui  font  for 
A,l“  ■ la  Côte  du  Roïaume  de  Naples,  à quelques mil- 
Voy  au  Giuchant  de  l’Iflc  de  Ponta  ou  Pontia . ‘ 1 

Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  l’Ille  Palmaria, 
i eft  à rentrée  du  Golphe  de  la  Spezza  fur 
Côte  de  Gc'nes,  ni  avec  une  autre  Paima- 
Rvoia  ou  Palmarola»  voifinc  de  fille  d’El- 
be . L’ Ifle  Palmcrola  eft  bien  plus  à f Eft  que 
ces  deux  dernières:  elle  n’en  vaut  pas  mieux; 
car  clic  clf  entièrement  déferle.  Elle  appartient 
à I Etat  de  rEglife . 

PALMISUS,  nom  de  Ville,  félon  Phavorin 
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“qui  ne  dit  point  en  quel  endroit  elle  eft  fi  tuée.  **  Lt*lt  *• 
PALMYRA,  Ville  de  Syrie,  bâtie  par  Sa- 
lomon *s  , dans  un  defert  de  la  Syrie,  fur  les  J* 
confins  de  l’Arabie  defertc,  en  tirant  vers  l’Eu- 
phrate, en  Hébreu  Thadnm  ou  T hamor , félon 
Jofephe  *♦,  qui  la  place  à deux  fournées  de  la  («Amiq.iib. 
Haute  Syrie,  à un  jour  de  l’Euphrate,  &à  fix 
de  Babylonc.  Ptoloméc  l>  la  met  dans  la  Pal-  lf 
myrène,  Province  de  Syrie,  & Proeopc  16  la  •*  Aj.i.Ub. 
place  dans  la  Phénicie;  ce  qui  revient  au  mê-  *•**"* 
me;  car  il  parle  de  la  Phénicie  proche  du  Li- 
ban, qui  eft  plus  à l’Orient  que  la  Phénicie 
maritime  . Il  ajoute  : que  Palmyrc  qui  avoit 
autrefois  été  bâtie  dans  un  defert  fe  trouvant 
dans  une  fi  tuât  ion  fort  commode  pour  obferver 
les  Sarrafins  , & pour  découvrir  les  courfes  qu’ 
ils  faifoient  furies  terres  de  l’Empire,  Juftinien 
la  répara  , y mit  une  puilîante  garnifon  , la 
pourvut  d’eau,  & réprima  parce  moyen  les  ir- 
ruptions de  ces  Peuples.  Cette  Ville  eut  le  ti- 
tre de  Colonie  Romaine  , & Etienne  le  Géo- 
graphe dit  quon  la  nomma  quelquefois  Hadria- 
rtofulit . 

La  Ville  de  Palmyrc  eft  aujourd'hui  entière- 
ment détruite,  mais  T cfpacc  que  fes  ruines  oc- 
cupent fait  juger  quelle  a été  d’une  fort  gran- 
de étendue  . Il  ne  relie  aucune  trace  de  les 
murailles,  & il  ferait  oar  confequent  mal  aife 
de  dire  quel  en  a été  le  Plan . Comme  fes  Ha- 
bitans font  pauvres,  & miférablcs  ils  font  ren- 
fermez au  nombre  de  trente  ou  quarante  famil- 
les dans  quelques  huttes  de  terre  grafle  , entre 
les  murailles  d’une  grande  Place , dans  fcncein- 
te  desquelles  le  trouve  un  beau  Temple  de  Pa- 
yent. Il  n’y  a peut-être  pas  de  lieu  au  Monde 
oil  fon  voye  tout  cnfcmblc  & plus  de  reftes  d’ 
une  ancienne  grandeur  de  plus  de  marques  d’une 
défolation  prélentc . On  préfume  que  l’endroit  où 
font  ces  huttes  eft  celui  où  croit  le  Temple  de 
Baal  que  îehu  fit  démolir,  & convertir  en  re- 
traits, buvant  ce  qui  eft  marqué  dans  le  fécond 
Livre  des  Rois  '7.  Si  toute  cette  Place  a été  17  c.  10  & 
le  Temple  de  Jupiter  Belus,  comme  il  eft  aflez  **• 
vraifemblable,  la  compaiaifbn  qu'employé  l'E- 
criture-Sainte eft  fort  jufie.  Tout  f enclos  é- 
toit  un  cfpacc  quarré  , fermé  de  chaque  côté 
d'une  haute , &.  belle  muraille , bâtie  de  gran- 
des pierres  quarrées , & ornée  de  pilaftres  par 
dedans,  & par  dehors,  autant  qu'on  peut  1 in- 
férer d'un  morceau  de  cette  muraille  qui  fub- 
fifte  encore.  Le  côté  d'Occident  qui  eft  celui 
par  ou  l’on  entre  eft  le  plus  délabré.  Vers  le 
milieu  du  quarré  on  voit  une  autre  muraille  plus 
élevée  au-dcflùs  des  njïncs , & qui  fcmblc  être 
un  relie  de  quelque  Château . Ce  Château  pou- 
voit  être  fort , mais  il  étoit  bâti  grofliércmcnt . 

Les  vieilles  pierres  , & quantité  de  colonnes 
rompues  ou  Idées  qu’  on  voit  dans  cette  mu- 
raille y ont  été  mifes  confufément  fans  aucun 
ordre . Par  dedans  paroiftent  aflèz  diftinftcmcot 
les  fondemens  d’ une  autre  muraille  qui  pou- 
voit  répondre  à cette  entrée  ; & il  y a beau- 
coup d’ apparence  que  les  Mamraelus  , dont  il 
lemulc  que  ceci  foit  un  ouvrage,  avoient  bâti 
ce  Château  pour  la  fûreté  de  la  Place  . Au 
devant  de  toute  la  longueur  de  ce  nouveau 
front,  à l’exception  d'un  petit  cfpacc,  qui  a- 
voit  été  biffé  pour  f entrée  , il  y a un  foflé 
profond  , dont  la  montée  eft  revêtue  par  de- 
dans de  pierres  maçonnées  , même  jufqu’  au 
pied  de  la  muraille,  ce  qui  rendoic  ce  Châ- 
teau fort  difficile  à prendre  d’  artaut.  L'  ave- 
nue de  même  que  la  Porre  eft  fort  étroite  , 

& n’a  de  largeur  que  pour  un  Chameau  char- 
gé . Aurti-tôt  qu’  on  eft  entré  par  la  première 
Porte 
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Porte,  on  fait  un  petit  tour^  main  droite  , & 
Ton  paifc  par  un  autre  de  même.  largeur  , qui 
mené  à la  Cour  ; mai;  tour  cela  n’elt  qu'un  nou- 
veau Bâtiment  que  l'on  a rnis  lur  le  vieux  ; & 
dans  cette  muraille  de  dehors  droit  la  principa- 
le entrée  qui  apparrenoit  au  premier  Ouvrage. 
On  juge  de  fa  beauté  par  les  deux  pierres  qui 
foutenoiem  les  deux  côtez  de  la  grande  Porte . 
Chacune  avoir  trente-cinq  pieds  de  longueur, 
& elles  étoient  ornées  de  branches  de  vignes 
& de  grapes  de  raifins  faites  avec  beaucoup  d’ 
induilrie  . Elles  font  chacune  dans  leur  place, 
& l'elpacc  qui  les  féparc  cil  de  quinze  pieds, 
ce  qui  fait  connoitrc  de  quelle  largeur  étoit  la 
Porte  . Tout  cela  cil  présentement  muré  juf- 
qu*à  la  Porte  étroite,  dont  il  a été  parlé  . Sur 
cette  petite  Porte  il  y a une  Infcription  Grec- 
que , oc  en  une  autre  Langue  & en  d'autres  ca- 
ractères . On  n’ell  pas  fi-tôt  entré  dans  la  Cour 
qu'on  voit  les  relies  de  deux  rangs  de  belles  co- 
lonnes de  marbre,  hantes  de  trente-fept  pieds, 
avec  leurs  chapiteaux  qui  font  d’une  trèfi-belle 
fculpture  . De  toutes  ces  Colonnes  il  n’en  ell 
relié  que  trente-huit  denticres  ; mais  il  doit  y 
en  avoir  en  un  très-grand  nombre  , parce  qu’il 
fembie  qu'il  y en  avoir  tout  autour  de  cette 
Cour,  & quelles  fervoient  à lôutcnir  une  efpè- 
«e  de  Galerie  ou  Cloître.  La  Galerie  de  cette 
Place  , du  côté  de  l'Occident  paroît  avoir  fur- 
paflé  les  autres  en  beauté  & en  largeur  . Aux 
deux  bouts  il  y a deux  niches  pour  mettre  des 
Statues  aullî  grandes  que  nature  , avec  leurs 
piédeilaux  & d’autres  ornement  d’ Architecture; 
le  tout  d’une  Sculpture  fort  belle  & fort  curicu- 
fe.  Tout  Tefpacc  de  ce  bel  enclos,  aujourd'hui 
rempli  de  méchantes  huttes  qui  fervent  de  de- 
meures à des  miférables,  n’a  été  anciennement 
qu'une  Place  découverte  au  milieu  de  laquelle 
étoit  un  Temple  environné  d’un  autre  rang  de 
colonnes  de  différent  Ordres  & de  plus  de  cin- 

Î|uante  pieds  de  hauteur  . Il  n’en  relie  plus  que 
cite  . biles  (ervoient  à enfermer  une  féconde 
Cour  de  dedans  , ou  à foutenir  la  couverture  d’ 
une  Galerie  . Le  Temple  avoir  quatre-vingt- 
douze  pieds  de  longueur  & quarante  de  lar- 
geur . Il  s'étendoit  du  Nord  au  Midi  de  avoir 
une  très-belle  entrée  vers  le  Couchant  , droit 
au  milieu  du  bâtiment  , qui  par  le  peu  qui  en 
relie  paroît  avoir  été  des  plus magm tiques.  Ce 
relie  confiilc  aux  murailles  de  dehors  , où  il  y 
a quelque  chofc  de  remarquable  ; c’eit  que  les 
fenêtres  n’en  font  pas  larges  & qu’elles  font 
plus  étroites  par  le  haut  que  par  le  bas  . Le 
tout  ell  orné  d’une  excellente  Sculpture  . Au 
dedans  des  murailles  , les  Turcs  ou  plutôt  les 
Maomelus  ont  bâti  un  toit , oui  eit  foutenu 
par  quelques  pi  lien  & par  quelques  arcades  ; 
nuis  il  ell  de  beaucoup  ttop  bas  , mal  propor- 
tionné en  fes  parties  & bien  plus  petit  que  na 

Îm  être  l'ancienne  couverture . On  a changé  ce 
icu  on  une  Mofquéc , où  on  a mis , du  côté  du 
Midi  des  ornemens  à la  mode  des  Turcs;  c’cil- 
à-dirc  quelques  Infcrintions  Arabes  6 c quelques 
Sentences  tirées  de  l’Alcoran  , entrclaifécs  de 
quelques  feuillages  allez  bien  faits  . Dans  le 
côté  du  Nord  , qui  ell  féparé  de  la  Molquée , 
il  y a des  relies  d’un  art  merveilleux  ôt  d’une 
grande  beauté  . Ils  font  ornez  de  la  plus  cu- 
rieufe  Sculpture  ôt  de  la  plus  fine  Gravure  qu’ 
on  puillc  voir  . Au  milieu  ell  une  coupole  de 
plus  de  fix  pieds  de  diamètre  . Les  uns  croi- 
ent quelle  a été  taillée  dans  un  roc  tout  d’une 
pièce , ôc  les  autres  veulent  quelle  ait  été  lai- 
te d’une  efpèce  de  ciment  qui  s’endurcülant  a- 
vec  le  tems  prend  la  forme  d’une  pierre^ . A 
la  loriie  de  ce  Temple,  oo  trouve  dans  l'cfpa- 
Tom.  VIII, 
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ce  d’environ  une  dcmi-lieuè  une  prodigieufe 
quantité  de  colonnes  de  marbre  , les  unes  de- 
bout & les  autres  renverfées  , fans  que  l’ on 
puilTe  (avoir  , tant  clics  font  en  confufion  , à 
quelle  forte  de  bâtiment  elles  ont  fervi  . A- 
près  avoir  pafTé  proche  les  relies  d’un  Temple 
qui  marque  du  bon  goût  dans  fa  flru&UTe  , on 
apperçoir  un  grand  nombre  de  ruines  , parmi 
lelquellcs  paroît  encore  tant  de  magnificence 
& tant  de  grandeur , qu'on  ne  peut  douter  que 
Patrayre  n’ait  été  une  des  plus  belles  Villes  de 
toute  l’Afic  . En  continuant  à marcher  du  cô- 
té du  Nord  , on  découvre  un  Obclifque  très- 
confidérablc  . C’ell  une  colonne  compoféc  de 
fept  grandes  pierres  , outre  (on  chapiteau  ou 
couronnement  qui  ell  auddfirs  . La  Sculpture 
en  dl  extraordinairement  fine  & belle  , ainfi 
que  celle  de  tous  les  autres  endroits  . Sa  hau- 
teur efl  de  plus  de  cinquante  pieds  , & appa- 
remment il  y avoir  fur  le  haut  une  Statue  que 
les  Turcs  ont  mife  en  pièces  . Sa  groffeur  , au 
ddfus  de  fon  piédellal  , e(l  de  douze  pieds  & 
demi  . A l’Orient  & à l’Occident  de  cet  Obe- 
lifque,  on  voit  deux  autres  colonnes  qui  en  font 
éloignées  chacune  d’environ  un  quart  de  mil- 
le . Elles  femblcnt  fe  répondre  l’une  â l'autre; 
& auprès  de  celle  qui  cil  du  côté  de  l’Orienr, 
il  y en  a une  autre  rompue  d’où  l’on  juge  qu’on 
en  avoit  mis  un  rang  tout  du  long  dans  cet 
endroit-là . On  a meluré  celle  qui  eil  à l’Orirnt 
& l’on  a trouvé  quelle  avoit  plus  de  quarante- 
deux  pieds  de  haut  . Elle  dl  grode  à propor- 
tion & on  y lit  une  Infcription  en  Langue 
Grecque  . Cette  Infcription  apprend  que  ceux 
qui  avoient  lait  drefser  cette  colonne  étoient 
une  Nation  libre,  gouvernée  par  un  Sénat  & 
par  le  Peuple  , Ôt  peut-être  fous  la  prorcèlion 
de  quelque  puifsant  Empire  , tel  que  hit  pre- 
mièrement celui  des  Parthes  & enfuite  celui 
des  Romains,  qui  ont  fouvent  difputé  aux  Par- 
thes la  domination  de  ce  Païs-là  . Cette  for- 
me de  Gouvernement  des  Palm  y riens  a duré 
julqu'au  tems  d’Aurdicn  qui  prir  cette  Ville 
en  273.  Zenobie  Femme  a Odénat , fi  renom- 
mée uans  l’Hitloire,  y étoit  alors.  Quoiqu’on 
lui  donne  ordinairement  le  nom  de  Reine,  on 
ne  trouve  point  que  (on  mari  ait  jamais  été 
appelle  Roi  . Cétoir  l'un  des  principaux  Ci- 
toyens de  Palmyrc  & qui  avoit  beaucoup  de 
crédit  dans  le  Sénat . Pendant  que  les  Romains 
avoient  des  affaires  en  Europe  cet  Odénat  s’ 
aj>ranJit  & chafsa  les  Parthes  par  fes  armes. 
Ceux-ci  s’étoient  rendus  maîtres  de  tout  ce  que 
fes  Romains  pofsédoient  au  deçà  de  l’Euphra- 
te & avoient  tait  une  irruption  dans  la  Sy- 
rie; mais  ils  furent  repoufsez  au  delà  du  Fleu- 
ve par  Odénat  qui  mourut  dans  cette  expédi- 
tion . Après  fa  mort  Zenobie  , qui  avoit  un 
cccnr  héroïque  , défendit  fon  Païs  non  feule- 
ment contre  les  Ennemis  du  dehors  ; mais  el- 
le maintint  auffi  fon  autorité  au  dedans  , en 
retenant  le  Gouvernement  entre  fes  mains  . 
Enfuite  voulant  s'affranchir  du  joug  des  Ro- 
mains , elle  fit  égorger  la  Gamifon  qu’Aure- 
licn  avoit  laifséc  à Palmyre  ; ce  qui  obligea 
cet  Empereur  d’y  retourner  avec  fon  Armée. 
Il  prit  la  Ville  encore  une  fois , & aïant  fait 
palscr  tout  le  Peuple  au  fil  de  l’épée  , il  em- 
mena Zcoobie  prifonniére  à Rome . Ce  fut  là 
le  dernier  fort  de  Palmyrc  , qui  a toujours 
été  appcJléc  rhadmor  par  ceux  du  Païs  , mot 
Hcbrcu  qui  fignifie  une  Palme  . Ce  nom  lui 
avoit  été  donné  à caufe  de  quelques  Palmiers 
qui  croifeenr  aux  environs  de  la  Ville  , où  I* 
on  ne  voit  prefque  point  d’autre  verdure , tant 
le  terroir  dl  fec  & aride  . Les  Latins  par 
E cette 
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ccttc  mène  rai  fon  l'ont  appcllcc  Palmyre  & tou- 
te la  Contrée  Siria  Paumaena  , & quelque- 
fois Solitl'd; nks  Pumueni.  Ces particulari- 
té/. font  tirées  d’unc  Lettre  in ferife  dans  le  Vola- 
ge de  Corneille  le  Brun  , imprimé  à Délit  en 
ï7co.  Elle  cil  d'un  Seigneur  Anglois  nomme 
Guillaume  Halifax  , qu?  vifita  en  ttfoi.  toutes 
les  ruines  de  Palmyre  ; mais  qui  ignorait  appa- 
remment que  F Empereur  Juftinicn  avait  répa- 
re' cette  Ville  , fans  quoi  il  n’auroic pas  dit  que 
fon  faccagcmcnt  fous  Aurclien  fut  Ion  dernier 
fort. 

PALMYRENA  SOLITUDO  , Defert  de 
Syrie,  qui  tirait  fon  nom  de  la  Ville  dcPâlmy- 
i Ub.î.f-ta.  rc  qui  y droit  bâtie.  Pline  1 nous  fait  entendre 
que  ce  Defert  ctoit  vafle  : l’Euphrate  , dit-il  r 
coule  jufqult  un  lieu  nommé  Ura , où  tournant 
â l’Orient  il  laiflc  le  Dclcrt  de  Palmyrene  qui 
sVtcr.d  jufqua  la  Ville  de  Pétra  & jui’qu’â  FA- 
ra',,c  teureufe . Il  ne  faut  pas  croire  * , & Pli- 
Ub.j.'c.ii.’  ne  même  ne  le  dit  pas  prc'cife ment,  que  ce  De- 
fert portât  par  tout  le  nom  de  Defert  de  Pal- 
myrc  . On  doit  conclure  feulement  que  le  De- 
fert de  Palmyre  joignoit  celui  de  l'Arabie  defer- 
tc  & le  continuait  ainfi  julqu’à  Petra  & jufqu’à 
l'Arabie  beureufe . 

PALMYRENE  , Contrée  de  la  Syrie  . Elle 
droit  grande  ut  peuplée  d'un  aflët  grand  nombre 
de  Villes  , inconnues  pourtant  dans  l’Hiiloirc, 
â la  referve  de  Palmyre,  qui  etoit  (a  Capitale, 
& qui  donnoit  le  nom  à la  Contrée  . Ptofomcc 
cil  le  feul  des  Anciens  qui  nous  ait  donne  le  nom 
des  Villes  de  la  Palmyrene  . Ces  Villes  font: 


Dans  les  terres . 


’Rbatfapha , 
C halle, 
Oriza , 
Putt.i , 
Adada , 
Palmjrra  , 

^ A âiu  h h , 
Danaba , 
Goaria , 
Averia , 
Cataraa , 
Odmaaa , 

Aura . 
c. 


Sur  la  rive  de  F 
Euphrate . 


ÇAlaliS) 
S'ur.t , 

' Alamatha . 


PALMYRIA.  Voïcz  Nauractos. 
i M«om,  i.  PALO  , Bourg  d’Italie  3 , dans  le  Patri- 
' ntwoin*  de  t^lo^nc  St  Picne , proche  de  la  Côte,  à l’O- 
Si.  Purre . rient  de  FEmbouchurc  de  la  Rivière  Sanguina- 
ra.  * Il  appartenoit  au  Duc  de  Bracciano  qui  le 
t.  *?•****  441  Prince  Don  Louis  Odcfcalchi  Neveu 

du  Pape  Innocent  XI.  Il  y a un  Château  qui 
ell  fortifié  & allez  bien  muni  d’artilictie.  On  y 
voit  une  petite  plage  ou  acul , propre  â retirer 
des  Barques  & de  petits  Batimens  fous  les  mu- 
railles de  ce  Fort . Ce  foi  pour  ccttc  raifon  que 
le  Pape  Cîcraem  XI.  y mu  un  Gouverneur  & 
ürse  petite  Gamifon,  pour  empêcher  lesCorfai- 
rcs  de  fc  faifir  de  ce  PoJtc . 

S Di£l.  2.  PALO.  Mr.  Corneille  J dit:  Bourgade  de 
Sicile  , près  du  Caj>  de  Paffaro  , fur  le  bord 
oriental  d'un  petit  Golphc  qu'on  nomme  le  Port 
S-crV*™  **  ^ i ou  de  Callcllucio  . Magin  6 nomme 
7 Au»»,  ce  Port  P.iloro , fie  Mr.  de  Fille  ' donne  le  nom 
de  Pal:  â la  pointe  qui  avec  1a  Cap  de  Paffara 
forme  ce  Port  qu’il  appelle  Porto  di  Lottpobar- 
**?  ‘ » dc  cc  lluc  Mr.  Corneille  ajoute, 

d apres  Mat  y,  que  ce  Port  cfi  celui  que  les  An- 
ciens appelaient  Od/jria  , Odytfta  & Portai 


TAL. 

Ultjffii  i nous  ne  l’en  croirons  pas  malgré  fon 
garant  . Odjrjfta  ou  Ulyjjtum  étoit  à quelques 
milles  plus  â l’Occident  auprès  de  Fanum  A- 
polhnii  LibjJlint  ; Se  le  Port  de  Palo  , Poli , 
Paloro  , ou  du  Lombard  s’appclloit  ancienne- 
ment Pachyni  portas , ou  Rrjugtum  Apelltnis . 

PALODA , Villcde  laDace.  Ptoloméc  * la 
place  entre  Zafidana  Se  Z un  b or  a . Lazius  Se 
Ortelius ’conjcélurcnt  quelle  étoit  dans  le  Quar- 
tier qu'on  nomme  aujourd’hui  les  Champs  de 
Bleehtrfrld . 

PALODIS.  Votez  Petonrs. 

PALOENTA,  Ville  dont  fait  mention  Ap- 
picn 10 . Il  paraît  quelle  pouvoir  être Cortyra & 
Brknduftum  . O rte  li  us  foupçonne  que  ce  pour- 
rait être  la  meme  Ville  que  Poiybe  appelle  Pa- 
int . Voïcz  cc  mot. 

PALOIS  , Ville  de  l’Ethiopie  , fous  l’Egy- 
pte, feion  Pline  11 . 

PALOMBARO  **,  Bourg  d’Italie  , dans  la 
Sabine,  h deux  lieués,  ou  environ  au  Nord  de 
Tivoli . 

PALOMERA,  Ville  d'Efoagne  *»  , dans  F 
Iflc  de  Majorque  : Au  Nora-ell  de  Fille  , la 
Terre  fait  une  pointe  avancée  dans  b Mer  qu’1 
on  appelle  le  Cap  de  Fromcnrclli . Vers  IcNord- 
Ouclt  cil  Palomera,  avec  un  bon  Port  couvert' 
par  ur.c  petite  Iflc,  que  les  Anciens  appclfoienr 
Columbima  . Palomera  a été  autrefois  appcllcc 
P alumbaria . 

PALOMINO  , Rivière  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale *•»  dans  la  Terre  Ferme  au  Gouverne- 
ment de  Ste.  Marthe  . fclle  a fa  fource  aux 
Montagnes  de  neiges,  d’où  cUcfc  précipite  pour 
aller  gagner  la  mer.  Cette  Rivière  ell  appcllcc 
Pilotnino  du  rjom  d’un  Capitaine  Efpagnoi,  qui 
s'y  noya  en  tâchant  de  la  palier  â la  nage  . Il 
y a grande  apparence  que  ccttc  Rivière  cil  la 
même  que  celle  que  Mr.  de  Fille  ’i  nomme 
Rio  dl  la  Madalf.n*  , qui  prend  fa  fource 
dans  les  Montagnes  au  Midi  Occidental  de  Ney- 
va  & va  fc  jetrer  avec  la  Rivière  dcCaucadans 
la  Mer  du  Nord . 

PALONNA,  petit  Peuple  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  Louïiiane  fur  la  route  que 
tint  le  Sr.de  laSallepour  aller  auxCcnis,  après 
avoir  palfc  la  Maligne  & b Rivière  d’Hiens. 
Cc  Peuple  cft  voifm  des  Taraha, 

1.  PALOS,  Ville  d’Efoagne'*,  dansl’Anda- 
Ioufie  à Fcmbouchurc  ficlur  le  bord  Oriental  du 
Rio  Tinto , au  ddfous  de  b petite  Ville  deMo- 
guer.  La  marée  y fait  un  Port  médiocre;  mais 
néanmoins  fameux , parce  que  ce  fut  de  b que 
Chrillonhlc  Colomb  mit  il  b voile  en  1492. 
pour  aller  il  la  découverte  du  nouveau  Monde. 

2.  PALOS  , Cap  d' Efpagnc  ,T  fur  la  Côte 
du  Roïaume  de  Murcie.  A cinq  ou  fix  lieues  à 
l'Orient  de  Carthagène  , la  terre  s’avance  dans 
b Mer  & forme  une  pointe  ; c’ell  ce  qu’on  ap- 
pelle le  Cap  de  Palos . 

3.  PALOS.  Palo  ou  Pâli  , Cap  fur  b Cô- 
te d’Albanie  •*,  entre  le  Cap  Rodom  au  Nord 
Se  b Ville  de  Durazzo  au  Midi  , i peu  près  â 
égale  dillancc  de  Fun  St  de  l’aurrc . 

PALOTTA  , Bourgade  de  b Balte  Hon- 
grie dans  le  Comté  d'Albe  Roïale  environ 
a deux  milles  au  Nord  Occidental  de  b Ville 
d’Albe  Roïale. 

PAI.OUIS,  Polouis,  Pollouois,  ou  Pol- 
vorf.ira  , Irtc  de  b Mer  des  Indes  *°  , à l’O- 
rient méridional  de  cclk  d’Adu  Se  de  Caudu, 
ù 95.  d.  50'.  de  Longitude  & 2 5.  d.  50'.  de 
Latitude  Septentrionale  . On  dit  que  cette  Ifte 
n’ell  point  habitée  . Mr.  Corneille  11  rapporte 
de  jolis  contes  ù cette  occafion. 

PALOUS.  Voïcx  Palus. 

PAL- 
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PALSEY  , ou  Pam.et  , ViJle  d’Ecolfe  dans 
* rf-  la  Province  de  Cleydsdate  1 fur  leCart.  Elle  e- 
br\.*.p\ £ lo'1  autrefois  célèbre  par  une  belle  Abbaïe  de  f 
Ordre  de  Gugny.  Elfe  donne  aujourd'hui  le  ti- 
tre de  Baron  à la  Famille  d’Abcrcom  , qui  cil 
une  Branche  de  celle  d’Hamilton.  Les  environs 
de  cette  Ville  font  agréablement  diversifiez  de 
Collines,  de  Vallées  & de  Forêts. 

PALSISIUM  , ou  Pa hat ru m , Ville  de  P 
a Lib  j.e.ij.  Italie  Tranfpadane  félon  Pline  *:  die  ne  fubfi- 
Ac  plus. 

PALTOS,  ou  Pai.tus.  Voïei  Roi.no. 

PALUAU,  petite  Ville  de  France,  dans  le 
D«f,r0*dé°îa  ®crr^  1 ' de Chàteauroux , fur  l'Indre, 

f'niti _ La  Paroifle  ne  contient  que  cent  quatre-vingt 

p feux  & environ  huit  cens  Habirans . Cette  Vil- 

* DeCcf.tr  u Je  T que  Mr.  de  Longucruê  * qualifie  fimplcmcnt 
a.'f’.Yj*.  de  Château,  étoit  fortifiée  du  tenu  du  Roi  Phi- 
lippe Augullc  , qui  la  reprit  avec  Mont-Luçon 
fur  les  Anglois  en  1188.  Paluau  fut  érigée  en 
Comté  en  laveur  d'Henri  de  Buade  Vicerai  de 
Canada . 

PALUD  , Lieu  de  France  dans  la  Proven- 
ce, au  Diocèfe  de  Riez:  il  cA  tameux  par  fes 
cavernes. 

PALUDE,  Ville  d’Afic  avec  titre  de  Prin- 
cipauté dans  les  Etats  du  Turc,  au  Gouverne- 
ment d'Erzcron  , au  Midi  de  cette  Ville  , fur 
une  Montagne,  prés  de  l’Euphrate.  Paul  Lucas 
5 Voï.ttaLf-  s dit  que  La  Montagne  fur  laquelle  cA  IL  tuée 
«■nt,  r.  1.  c.  Pafudc  cA  prcfquc  efcarpc'c  de  tous  les  côte/. 
*4*  En  entranr  par  la  première  rue,  on  trouve  des 

chemins  fort  étroits , bordez  de  précipices  afreux  , 
& il  n y a qu'une  petite  voye  le  long  des  Mai- 
fom  qui  ne  font  bâties  que  de  terre.  La  Ville 
cft  aAcz  peuplée . Le  Pnnce  à qui  elle  obéit  y 
laifl'e  vivre  tous  les  Habitans  dans  une  entière 
liberté  de  Religion , fans  favorifer  les  Mahomé- 
tans  plus  que  les  Chrétiens.  Ils  y boivent  tous 
également  du  vin  , & il  y a plus  d’ Arméniens 
que  de  Turcs.  Le  Château  de  Palude  cA  fi  fort 
par  fa  fi  tuât  ion  que  des  Armées  très-grofles  en- 
voyées par  le  Grand- Seigneur  font  attaqué  plu- 
ficurs  fois  inutilement.  Le  Prince  ne  recorujoit 
en  rien  le  Grand-Seigneur  , & ne  lui  a jamais 
voulu  payer  aucun  Tribut,  quoiqu'il  foit  au  mi- 
lieu de  les  Etats . Il  conferve  ainli  fit  liberté  à 
la  faveur  de  fon  Château  oiriJ  fc  rient  toujours. 
Cette  FortcrdTe  qui  efi  dune  Aruélure  fort  an- 
cienne cA  bàric  fur  Je  haut  d’un  rocher  efearpé 
de  tous  les  côtez  . Il  n’y  a qu’un  chemin  trés- 
étroit  pour  y aller  , & la  porte  cA  taillée  dans 
le  roc  . Il  y a même  for  le  haut  de  ce  rocher 
de  la  terre  qui  pourrait  produire  de  quoi  nour- 
rir une  petite  Gamifon.  On  dit  que  c*cA  dans 
là  Ville  de  Palude  qu’ont  été  inventées  les  pre- 
mières lettres  Arméniennes. 

<Co*«,Dîa.  PALUELLE  , petite  Rivière  de  France 
fur  a«*  m*-  ay  pal-g  Caux  en  Normandie.  Elle  a fa  four- 
TtT'iïtto  ce  un  peu  au-deüous  de  fEglifc  ParoiAiale  de 
lit u* . Sr.  Mellon  , arrofe  St.  Riquier  , paflc  par  les 
Moulins  St  les  Ponts  de  Gnons  & d’Ourmefnil , 
Hcrvillc , Hanonart , Grainvillc-la-Tcinturiere , 
le  petit  MottcviAe,  Barvilte,  Cani,  Crofville, 
Viteflcur  & Paluel;  5c  après  un  cours  de  quel- 
ques lieues  dans  un  Vallon  allez  reflerré  , clic 
entre  dans  U Manche  ou  Mer  Britannique , une 
lieue  au  deflbus  de  fEglife  de  Paluel , Cette  pe- 
tite Rivière  cA  renommée  par  les  excellentes 
truites  qu'on  y pèche. 

PALUMBINUM,  Ville  d’Italie  : Tite-Li- 
j Lib.  10. c.  ye  7 ja  mct  Chcz  ]cs  Samnitcs  5t  dit  quelle  fut 
45‘  prife  par  Carvilius. 

PALUS,  Ville  aux  environs  du Peloponéfe , 
t Lib  j.c-s-  fejon  Polybc  * . Curopalate  en  fait  un  heu  ma- 
Tm.  VIII. 


PAL.  j* 

ritime  avec  Station,  dam  le  Peloponéfe  ; mais 
Cedrène  écrit  Hcloi  au  lieu  de  Palm  ; Ortclius 
croit  qu’  Helot  cA  la  véritable  Orthographe  , 

Voïez  Palocmta  . 

Le  PALUS-MEOTIDE  , en  Latin  Paint 
Mtttir ; grand  Golphc,  ou  Mer,  entre  l’Euro- 

C&  fAne,  au  Nord  de  la  Mer  noire  , avec 
judle  le  Palus  Méotide  communique  par  le 
moyen  d’une  embouchure  appelléc  anciennement 
le  Bofphore  Cimmcrien  . Les  Anciens  lui  ont 
donné  tantôt  le  nom  de  Lac  , tantôt  celui  de 
Marais.  Pline  s & Pompon i us  Mêla  10  fe  for-  * ** 

vent  indifféremment  des  mots  Lacut  & Palm  ^ *• 
pour  défigner  cette  Mer  . En  effet  on  pourrait  •»  l&.i.c* 
ne  la  cor.fidcrer  que  comme  un  grand  Marais,  *•  *»• 
attendu  le  peu  d'eau  qu’on  y trouve  en  pluficurs 
endroits.  Lucain  dit  ",  *' 

*4'- 

Pi  ST  a Palus  Seythiei  patient  M tnt  ica  plauflri. 

Les  Grecs  comme  Stratan  **  , le  Périple  de  11 
Scylax  ‘i  & Ptolotncc  •*  défignem  cette  Mer  ‘ÎJ'ptj. 
par  le  mot  Je  klpn  qui  répond  auAi  au  mot  •«  Lik.j»  c. 
Marais . *■ 

Depuis  ITAhmc  qui  joint  la  Cherfonnclc  Tau- 
rique  auCominsm,  julqu’i  l'embouchure  du  Ta- 
naïs , aujourd'hui  le  Don  , le  PaJus  Méotide  s* 
étend  du  Sud-Oucfi  au  Nord-EA  . Strabon  lui 
donne  neuf  mille  Sradcs  de  circonférence,  & le 
Périple  de  Scylax  juge  que  fa  grandeur  répond 
â la  moitié  de  celle  du  Pom-Kuxin  ; mais  ai 
l’un  ni  fautre  n’ont  touché  le  but,  &il  ne  leur 
étoit  guère  aifé  de  marquer  au  tulle  rétendue 
d’un  endroit  peu  connu  & habité  par  des  Na- 
tions barbares  ; puis  qu’au  jour  d'hui  même  tous 
les  Géographes  ne  font  encore  pas  d’accord  fur 
la  véritable  grandeur  du  PaJus  Méotide  . Les 
Peuple*  qui  nabitoient  fur  fes  bords  étoient  ap- 
peliez anciennement  MjroTJE,M«;oTtci  ScMffo- 
tidc  . Ptolomce  qui  a décrit  la  CÔtc  du  Paiua 
Méotide  y met  les  Lieux  fuivarn. 


Dans  U Sarma- 
tic  Européenne, 
détruis  1 Ilthme^ 
julqu’au  Ta- 


f N«va  Mania , 

L’Embouchure  du  Pafiaeu/9 
Lianum , 

L’Embouchure  du  Bycust 

Aéra  , 

L’Embouchure  du  Gfr*r , 
Cnema , 

Le  Promontoire  £ A gar*mt 
Lueut-Saltus-Dei , 
L’Embouchure  du  Lyeus , 
Hygrit , 

L'Embouchure  du  Perittu , 
Caroea , 

L’Embouchure  Occidentale  du 

T an.üi , 

L’Embouchure  Orientale  du 
Tanaïr. 


'Panivdist 

L’Embouchure  du  Marabiutt 
Pat  ante , 

L’Embouchure  du  Grand- 
Rhombitm  i 

V Embouchure  du  T Ivopha-* 
mm. 


, Az*rat 

Dans  U Sarma-  L’Embouchure  du  Pctit-Aôcn»- 

tic  Afiatique  , ùitmy 

depuis  le  Ta-  Azabittfmijlra , 

nais,  jufqu'i  f Tjramîf, 

entrée  du  Bof-^  L Embouchure  de  T Att  'tti- 

phore  Cimmé-  f #w, 

rien.  I Gerttf* , 

E a L’Em- 
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L’Embouchurc  du  Pfatift 

Mi  peut , 

L'Embouchure  du  Vardamii , 
Le  Promontoire  Cimmaium , 

sipathurïui , 

AckiUcum 

Dans  U Cherfon-  ["Le  Promontoire  Afrrnw- 
nife  Taurique  , I cium , 
depuis  l'entré  duj  Pmthtnium , 

Bofphorc  jufqu'au  j Hcrachu"* , 

Golphc  de  Bycc.  [_Le  Golphc  de  B/ee, 

> Dci'Iua  Aujourd’hui  le  Pat  us  Meotide  * qui  le  trou- 
vc  avoir  conferve  fon  ancien  nom  & qu’on  ap- 
pelle aulfi  la  Mm  de  Zabache,  eft  habite'  au 
Nord  par  les  petits  Tartares  , à l’Orient  8c  au 
Midi  en  partie  par  les  Circafïicns,  de  h l’Occi- 
dent méridional  par  Jcs  Tartares  Crimées.  Les 
Places  les  plus  remarquables  font  : 

Depuis  P Ifthmc  ('"Or  ou  Prccop, 
jufqu’au  Ta--}  Mius, 
nais.  ^Taganirok, 

rAzoph  ou  Azak, 

Ku'ian, 

jufqu’au  Bof--{  Giana, 
phorc.  | Temruk, 

LTaman. 

PALUTZO,  ou  Palutte  . Voïez  Pauta- 

IITOKUM  . 

PAMARIENSIS,  Siège  Epi fcopal  d’Afrique 
dans  la  Mauritanie  Ccïaricnfe,  félon  la  Notice 
Epifcopaic  d' A trique  , où  Longinus  elt  qualifié 
Eptfcopn  i Pamarunfit , 

KAMBESTITANA  COLONIA  , Ville  d* 
a TWiur.  Afrique,  félon  Ortciius  * qui  cite  lesLettresdc 
St.  dypricn , 

PAMBOTADES  »,  Municipe  de  l’Attique: 
Etienne  le  Géographe  & Suidas  le  mettent  dans 
la  Tribu  Ercchthie. 

PAMESANGE  , Bois  de  France  , dans  la 
Maîtrife  des  Eaux  & Forêts  de  Moulins.  Il  eft 
de  cent- vingt-neuf  aipens. 

PAM I ERS,  ou  Paik'ez  , Ville  de  France, 
dans  Je  Pais  de  Foix  , dont  clic  cil  la  Capita- 
le, fur  la  Rivière  d'Auriégue  . Au  lieu  de  Pâ- 
miez on  derivoit  autrefois  Apamiez.  C’cll  pour- 
quoi on  appelle  encore  cette  Ville  en  Latin  A- 
pamnc  y ou  Apamta . Les  Gens  du  Pais  débitent 
«Loriot*,  quantité  de  Fables  * abfurdcs  , fur  l’origine  de 
'•  Pâmiez , dont  il  feroit  fuperflu  de  parler  ici  : ce 
’*  qui  cit  certain , c’eft  que  cette  Ville  appellée 
anciennement  Frtdelai  8c  en  Latin  Fredtla- 
cum , appartenoit  avec  le  Pais  voifin  au  Com- 
te de  Carcaflonne  , qui  U donna  dans  le  on- 
zième fiècle  à l’Eglife  de  Saint  Amonin,  dans 
laquelle  on  établit  dans  la  fuite  des  Chanoines 
Régulier*  , lefquels  fe  maintinrent  dans  leurs 
droits  contre  les  Comtes  de  Foix  qui  vouloicnt 
les  alfujettir. 

L’Abbé  8c  le  Couvent  du  Mon  artère  de  Saint 
Antonin  voulant  fe  faire  un  puiftant  Protecteur 
fe  mirent  l’an  uzé  fous  la  fauf-gardc  du  Roi 
Louis  VIII.  mais  les  Rois  Philippe  le  Hardi 
& Philippe  le  Bel  donnèrent  aux  Comtes  de 
Foix  le  droit  de  Garde  qu’ils  avaient  ù Pâ- 
miez y ce  qui  ne  plut  pas  aux  Abbcz  de  Saint 
Antonin  , qui  fe  plaignirent  des  ufurpations  du 
Comte  . Pour  fatisfatre  l’Evêque  de  Pâmiez, 
je  Comte  Roger- Bernard  fit  hommage  à ce  Pré- 
lat , tant  du  Château  de  Pâmiez  , que  de  la 
Jurticc  & de  Ja  Seigneurie  de  la  Ville.  L’Evé- 


« Oartu 
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Î[ue  & fon  Chapitre  prétendirent  que  cette  cef- 
lon  n’étoit  pas  une  aliénation  perpétuelle  faire 
en  faveur  du  Comte  ; 8c  pour  fe  tirer  entière- 
ment de  fes  mains , ils  artocierent  l'an  iîo8. 
Philippe  le  Bel  8c  les  Rois  de  France  fes  Suc- 
ceffeurs  en  tous  les  droits  tant  de  la  jurticc  que 
de  la  Seigneurie  directe  8c  utile  , qui  leur  ap- 
partenoit dans  la  Ville  de  Pâmiez  de  fes  dé- 
pendances. L’Abhaïc  de  Saint  Antonin  de  Pâ- 
miez éroir  fi  célèbre  & fi  puilTante,  queBoni- 
facc  VIII.  crut  devoir  y établir  un  Siège  E- 
pi  fcopal , dont  il  créa  premier  Evêque  Bernard 
Saificti , dernier  Abbé  de  Saint  Antonin  , par 
fa  Bulle  donnée  en  la  première  année  de  fon 
Pontilicar,  l’an  129b.  Mais  la  perfonne  de  Ber- 
nard étant  odieufe  au  Roi  Philippe  le  Bd,  il 
l'empêcha  de  prendre  pofTeffion  , 8c  le  nouvel 
Evêché  fut  adminirtré  par  Saint  Louis  Evê- 
que de  Touloulc  , fils  de  Charles  II.  Roi  de 
Sicile,  jufqu*ù  l’an  1298.  que  le  Roi  reçut  en 

5 race  Bernard  Saificti  dernier  Abbé  de  Saint 
.ntonin  , de  lui  permit  de  prendre  pofi'eftion 
de  cet  Es'êché , diftrait  du  Diocèfe  de  Tou- 
loufc;  &dont  le  revenu  et!  de  vingt-cinq  mil- 
le livres.  Les  Chanoines  Réguliers  font  toujours 
demeurés  en  pofttfiion  de  kur  Eglife  , & ont 
compofé  le  Cliapitre  de  la  Cathédrale  jufquT 
préfent,  ce  Chapitre  n’aïant  jamais  été  fécula- 
rifé. 

IJ  y a douze  Canonicat*  8c  douze  Semi-pré- 
bendc*  , dont  le  revenu  eft  de  quinze  mille  li- 
vres . Le*  Dignitez  qui  font  au  nombre  de  fix 
font  jointe*  'à  des  Canonicars  . L’Archidiaconé 
cil  la  plus  confidérablc  Dignité  : fon  revenu 
monte  ù deux  mille  cinq  cens  livres.  On  trou- 
ve dans  la  Ville  de  Pamicrs  une  Collégiale 
compofée  d’un  Doyen  qui  a trois  cens  livres 
de  revenu  , de  huit  Chanoines  qui  ont  cent 
cinquante  livres  chacun  & de  fept  Scmi-prc- 
bendez  qui  n’ont  que  quarante  livres  de  rev^ 
nu  . Cette  Ville  renferme  outre  cela  plufieurs 
Communauté?  Religicufcs  ; favoir  , des  Jaco- 
bins , des  Carmes  , des  Cordeliers  , des  Au- 
gu'lins  , des  Urfulincs  , des  Carmélites  & des 
Clarifies  . Le  Collège  eft  occupé  par  les  Jé- 
fuites 

I.’ar.cienne  Cathédrale  de  St.  Antonin  8c  la 
plûpart  des  autres  Eglifes  ont  été  ruinées  par 
les  Calvinifics  durant  les  troubles  . Pamicrs  a 
été  fouvent  faccagée  ; ce  qui  l’a  réduite  k un 
état  fi  pitoyable,  quelle  n’a  pas  aujourd’hui  la 
cinquième  partie  dcsHabitans  qu’elle  avoit  au- 
trefois. On  n’y  compte  guère  aujourd’hui  * que 
quatre  mille  quatre  cens  perfonne*.  LaCatné- 
orsJe  eft  pre'fcmcment  une  jolie  Eglife  & le 
Palais  de  l’Evèquc  eft  afiez  propre.  Malgré  la 
petitefle  du  nombre  des  Habitans  l'enceinte  de 
cette  Ville  eft  grande  de  les  rues  font  bien  per- 
cées. 

Le  Terroir  des  environs  de  Pamiers  eft  très- 
fertile  . Cette  Ville  fait  partie  du  Gouverne- 
ment de  Foix  , quoiqu’elle  ne  foit  pas  cenfée 
du  Comté,  parce  que  l’Evêoue  en  eft  Seigneur 
en  partie  . clic  paye  les  enarges  en  particu- 
lier & elle  eft  taxée  au  dixième  de  tout  ce 
que  paie  le  Païs  de  Foix . Elle  eft  le  Siège  «T 
une  SénechaufTée  & d*  un  PrcfidiaJ  pour  le 
Pais  de  Foix  & il  y a un  Lieutenant  de  la 
Prévôté  Générale  de  la  MaréchaufTée  de  Rouf- 
fillon , 

Aux  environs  de  Pamicrs,  on  voit  une  Fon- 
taine d’eau  minérale  , qui  participe  du  Fer 
& du  Vitriol  . Les  Gouteux  s’ en  fervent  : 
die  eft  aufti  d’un  grand  ufage  pour  les  obil  ro- 
dions. 

t.  PA- 
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1.  PAMISUS,  Fleuve  du  Péloponèfe,  dam 
» Ltb-4.e.î«.  UMefTenie  , félon  Paufanias  *,  Pline  *&Stra- 

*'  ^°î)  *•  PfoJomdc*  , qui  le  nomme  P mai  fus  dit 
4 ùb.jîc.uî  *lu'  >1  fe  joignoit  avec  P Alphée  . Il  avoit  fon 
embouchure  au  fond  du  Golphe  de  Mefl'enie  . 
Cependant  Strabon  connoît  trois  Fleuves  de  ce 
nom  dans  la  Mcflenie . 

2.  PAMISUS,  Fleuve  deTheffalie  : Héro- 
j Lib  7x-iio  dotes  & Pline  6 font  mention  de  ce  Fleuve. 

é utM.  e. ».  ^ PAMISUS  , Fleuve  de  la  Balte  Mœfie  ; 

7 Lib.!  c.ii.  Pline?  le  met  aux  environs  d’ Odclfus  : Ptolo- 
* J*c*’*’  mée  8 T appelle  Ptmpfat  ; & met  P Embouchure 

de  ce  Fleuve  entre  Odtjfut  & Mrfembna. 

PAMMONIA  9 , Lieu  dans  P Europe , oh  V 
on  trouve  des  Vipères.  Cell  Nicandcr  qui  nous 
donne  ce  nom  fans  autre  fpécificarion . Son  In- 
terprète dit  qu’  il  s’agit  d’une  Montagne  de  U 
Mègaride . 

PAMPANGA  , Province  de  1*  Ille  de  Lu- 
con  la  principale  des  Philippines  dans  la  partie 
io  V07.  ta.  Méridionale  de  P Ille . Gcmeili  Careri  1 a dit  : 
toar  du  «nui».  Province  de  Pampanga  , où  finit  le  Diocèfe 
«iM-pJij.  de  la  nouvelle  Séeovic  & où  commence  celle 
de  l’Archevêque  ae  Manille  fuit  celle  de  Pan- 
gafinan  . Cette  Province  cil  grande  & impor- 
tante , parce  que  les  gens  du  Pais  étant  bien 
inflruits  par  les  Efpagnois  font  néccflaircs  pour 
la  confetvarionde  Pille  ; de  effectivement  on 
s'  cil  fervi  d*  eux  non  feulement  dans  Manil- 
le , mais  encore  dans  Ternate  & dans  d’ au- 
tres Provinces  . Outre  cela  le  terrein  cil  très- 
fertife  , fur-tout  en  ris  , à caufe  de  la  grande 
quai,  icé  d’eaux  ; de  c’  efi  où  l’on  entait  pro- 
vtitun  pour  Manille  . Elle  fournit  auffi  le  rois 
néceifairc  pour  les  VailTcaux,  fes  Forêts  étant 
fur  la  Baye  & peu  éloignées  du  Port  de  Ca- 
vité . On  y compte  huit  mille  Indiens  , qui 
payent  le  tribut  en  ris.  LesZambaJcs , Peuple 
féroce  & les  Noirs  aux  cheveux  crépus,  com- 
me ceux  d’ Angola , demeurent  dans  les  Monta- 
gnes de  cette  Province  . Us  font  continuelle- 
ment aux  maint  entre  eux  , pour  détendre  les 
limites  de  leur  Jurifdiilion  fauvage  , de  s’  em- 
pêcher tour  ù tour  l’entrée  dans  le  bois  , où  ils 
ont  leur  pâturage  de  leur  chaire  . 

PAMi’ANIS,  Village  d'Egypte:  Prolomce 
ti  Lib.j.c  3.  " le  place  dans  les  terres  tu  Nota  deMemnon. 

L’Itinéraire  d’Antonin  qui  le  nomme  Papa  le 
met  fur  la  route  de  Cereu  ù Hicrafycaminon  , 
entre  Contra-Copton  de  Hcrmunthin  , â huit 
milles  de  la  première  de  1 trente  milles  de  la 
fécondé  . Surita  croit  qu’on  doit  lire  Pappanit 
pour  Papa . 

PAMPKLONNE  , Ville  de  France,  dans  le 
Languedoc,  Recette  d’ Alby . 

PAMPELUNE,  Ville  d’ Efpagne  , Capita- 
ta iwiïcfi  le  de  la  Navarre  prés  des  Pyrénées  ; mais 
d’ Efpanac , dans  une  plaine  qui  n’efl  commandée  d’ aucun 
P**?4*  endroit.  Cette  Place  fut  bâtie  par  Pompée  après 
la  mort  de  Scrtorius  & la  défaite  de  fon  parti  : 
delù  vient , qu  on  l’ appelloit  anciennement  Pom- 
beiopohtoüPompflo.  Elle  ell  aller  grande:  fon 
Evêché  qui  vaut  vingt-huit  mille  Ducats  de  ren- 
te cil  funragant  de  Burgos  , de  clic  ell  fermée 
&.  défendue  par  deux  Châteaux  , dont  f un  ell 
dans  la  Ville  de  l’autre  dehors.  Il  y a une  Pla- 
ce fort  fpacicufe  , où  T on  célèbre  la  Fête  des 
Taureaux  . Les  fortifications  de  Pampclune  ne 
font  pas  conftdérables.  Ce  qu’il  y a de  meilleur 
c’efl  le  Château  qu  on  voit  hors  de  la  Ville  . 
C’eft  une  Citadelle  bâtie  par  Philippe  IL  pour 
tenir  en  bride  les  Navarrois  & pour  arrêter  les 
François  . Elle  ell  fort  bieo  entendue  , forte 
par  la  fituation  fur  le  roc  , & flanquée  de  cinq 
Dallions  revêtus  de  pierre,  avec  de  bons  fofsez 
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ù fond  de  cuve.  Au  milieu  de  la  Citadelle  , U y 
a une  Place  ci’ armes,  qui  cil  un  cfpaccrond,  où 
l’on  fc  range  en  bataille  de  d’où  par  cinq  gran- 
des rues  qui  y aboutifsent  on  peutal'cr  tout  droit 
aux  cinq  billions . Du  côté  de  la  Ville  elle  a 
une  belle  Place  avec  quelques  allées  d'arbres  pour 
la  promenade.  Au  côté  oppofé  par  où  onp.'ur^ 
roit  f attaquer,  elle  cil  environnée  d’un  Marais 
qui  lui  lêrt  de  rempart  . On  y a une  tort  belle 
Tour,  desMagafins  de  poudre  & d’ autres  mu- 
nitions de  guerre,  de  un  Moulin  à bias  pourfer- 
vir  en  cas  de  fiège . Ce  Moulin  cil  une  grande 
de  mcrveilleufe machine,  compoféede  plulicurs 
rouages,  de  quatre  ou  cinq  meules  de  d’autant 
dctremiesoùTon  peuemoudreâ  chacune  vingt- 
quatre  charges  de  bled  par  jour  . On  peut  le 
tourner â bras,  ou  le  faire  tourner  par  ucs che- 
vaux ; de  i’  on  entretient  continuellement  un 
homme  qui  connoît  les  rdforts  de  la  machi- 
ne , de  qui  la  remue  de  la  racommodc  dans  le 
befoin  . Cette  Citadelle  efl  gardée  ordinaire- 
ment par  une  Garnifon  , de  Te  Gouverneur  y 
ell  mis  immédiatement  par  le  Roi  . Les  mu- 
railles de  la  Ville  font  baignées  d’un  côté  par 
la  pctitcRiviercd’ Arga.  J * Au  dedans  de  Pam-  n Cow. 
pelune  on  remarque  deux  Places  avec  des  mai-  Dia* 
fons  très-bien  bâties  â l'entour  de  deux  ou  trois 
belles  rues  remplies  de  riches  Marchands  . l.a 
Maifon  de  Viilecil  près  du  Marché  , ainfique 
la  grande  Eglife  qui  a une  haurc  Tour  . Cette 
Eglife  a un  fort  beau  Cloître  haut  & bas.  El- 
le ell  deffervie  par  des  Chanoines  Réguliers  de 
TOrdre  de  St.  Augullin  , vêtus  de  noir.  Onn 
y voit  point  d’ autre  tombeau  que  celui  d' un 
Charles  Roi  de  Navarre  , de  la  Mai  fon  de  Fran- 
ce de  d’ Eléonor  de Ca. fille  . Ce  doit  être  celui 
deCharles  III.  de  la  Maifon  d’ Evreux,  Mari 
d’Eléonor  deCalliliedcRoi  de  Navarre,  ùcau- 
fc  de  .{canne  de  France  fon  Aycuie  , fille  de 
Louis  Hutin  , laquelle  ne  pouvant  hériter  du 
Royaume  de  France,  n’ avoit  hérité  que  de  ce- 
lui de  Navarre  . Le  Viccroi  de  ce  dernier  Ro- 
yaume fait  fa  réfidcnce  ù Pampclune.  Sa  Char- 
ge lui  vaut  fix  mille  écus  d’appointemens. 

Comme  1’  Htlloire  nous  apprend  que  Pom- 
pée, après  avoir  triomphé  de  tous  fes  Ennemis, 
éleva  dans  les  Pyrénées  de  magnifiques  trophées, 
où  il  fe  vantoit  d'avoir  fubjugué  huit  ccnsqua- 
rante-fix  Villes , depuis  les  Alpes  jufqu’ù  F ex- 
trémité de  1’  Efpagne  Ultérieure  ; c’  clt-â-dire 
du  Portugal;  un  Ecrivain  moderne  a cru  que  ces 
Trophées  n’étoiem  autre  chofe  que  la  ville  de 
Pampclune  ; mais  cette  opinion  ell  fans  fon- 
dement . Un  Géographe  ancien  témoigne  que 
Pompée  érigea  ces  trophées  dans  le  territoire 
de  Jonquiéres  ; & des  Voyageurs  habiles  & cu- 
rieux ont  découvert  des  relies  de  ces  trophées 
dans  les  Vallées  d’Andorre  & d’Altavaca.  On 
y voit  de  grands  cerceaux  de  fer  de  dix  pieds 
de  diamètre  , attachez  à des  rochers  avec  du 
plomb  fondu  . Us  fervoient  à foutenir  les  Tro- 
phées; & fon  y a même  remarqué  des  figures 
d’Arcsde  triomphe. 

On  croit  que  la  Ville  de  Pampclune  a été 
une  des  premières  de  f Efpagne  , qui  air  reçu 
la  lumière  de  f Evangile;  & fon  aie  qucS.Sa- 
turnin  y ayant  été  envoyé  de  Rome  par  St.  Pier- 
re le  Prince  des  Apôtres  , y convertit  un  nom- 
bre incroyable  de  perfonnes  , entre  lefquellcs 
fut  St.  Firmin  le  premier  Evêque  de  Pampclu- 

PAMPHAGI , Peuples  de  T Ethiopie , félon 
Pline  n 

PAMPHIUM,  Ville  de  f Aerolie  : Polybc 
*»  dit  quelle  fut  brûlée  par  l’Armée  de  Philippe  . , ,, 

t.  PAM- 
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t.  PAMPHYLIA  , Contl*  de  r ACe  Mî- 
ncurc,  bornée  au  Nord , parla  Piiidie  Si  l’Ifau- 
ric  , a r Orient  par  laCilicic  , au  Midi  par  la 
Mer  de  Pamphyiic,  l’Occident  par  laLy- 
i Ciuu.  cjc  « , On  trouve  le  nom  de  cette  Provinccécrit 
STJV;  ' tantôt  P a m pmv  ma,  tantôt  Pami-hilia  . Les  meil- 
leures Editions  de  Cicéron , favoirccUes  deGru- 
» Vro-  L*g.  ter  Se  deGronovius,  portent  prcfquc  par-tout* 
îtOii'tM» ' K Pumphilia Se  Pamphilius , Dans  la  feule Epitre 
i.  c i.  A4  * *dc  Lentulus  au  Sénat , on  a laiJïë  le  mot  ram- 
At«ici.î*«  ii  phyham  , écrit  par  un  Y.  La  première  de  ces 
?•  Orthographes  elt  appuyée  par  quelques  Infcri- 
4 p *î.  as»-  prions  anciennes  qu  on  trouve  dans  Gnner  , ♦ 
& par  quelques  autres  monumens,  mais  en  fort 
petit  nombre.  Au  contraire  tous  les  autres  Au- 
tcursGrccs  & Latins  écrivent  Pamphyha , aïnfî 
qu’  un  grand  nombre  d’ Infcriptions  ; de  forte 
qu’  il  ne  feroit  pas  aife'  de  décider  laquelle  des 
deux  Orthographes  cft  la  meilleure  . Cependant 
la  qucllionietrouvecommc  décidée  , par  Etien- 
ne le  Géograp lie  Se  parEullachc  qui  dérivent  le 
nom  de  Pamphylia , l’  un  de  Pamphylé  fille  de 
Rhacius  & de  Mantus  ; 1’  autre  d’ un  certain 
Pamphyk  , peut-être  de  celui  dont  parle  Ly- 
« V*rt+w.  cophron  ; 1 * * * * comme  ces  deux  noms  font  for- 
1 * mcz  de  ou  de  ♦vx»«  , qui  veut  dire  Tri- 

bu, il  fcmblc  qu’on  doive  plutôt  pane  hcr  pour 
P amphylia , que  pour  Pamphtha . Il  y a la  mê- 
me incertitude  par  rapport  au  nom  des  Habi- 
tans  de  la  Contrée  , que  quelques-uns  écrivent 
Pamphyli  & Pamphilu , & l’on  ne  s’ accorde  guè- 
re mieux  louchant  les  bornes  de  cette  Provin- 
* 1<K ».e.  14.  ce  . Pomponius  Mêla  6 place  Phajelit  dans  la 
7 lib.  j. c- *7.  pamphyiic  , en  quoi  il  a été  fuivi  par  Pline  7 * * * 
Se  par  Etienne  le  Géographe  ; mais  le  Périple  de 
9 p Scy lax , * Strabon  * S:  Ptoloméc  mettent  Pha- 

lolib.j.c.*-  felis  dans  la  Lycic . Le  Périple  de  Scylax  y place 
même  Olbia  SciVpÆque  tous  les  autres  Géogra- 
phes donnent  à la  Pamphyiic . Voici  les  lieux  que 
Ptolomée  place  dans  cette  dernière  Province. 
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i.  PAMPHYLIA,  Ville  de  la  Macédoine  , 
félon  Etienne  le  Géographe . 

PAMPII  COLONI , On  trouve  le  nom  de 
ce  Peuple,  dansIcTrcfordcGoI/ius,  qui  le  rap- 
porte d’après  une  ancienne  Infcnption,  oî»  les 

P ampli  (ont  joints  avec  ksSinuejfani . 

PAMPI.ONE,  Ville  de  1’  Amérique  Méri- 
dionale • 1 , au  nouveau  Royaume  de  Grenade  , 
iiCo.*£a  a foixante  licuës  de  Santa- Fé,  vers  le  Nord- Eli . 
»r  l.it,  Les  Dominicains  y ont  une  maifon.  On  trouve 
K-  aux  environs  de  cette  Ville  des  Mines  d’or  ; & 
C l’on  élève  dans  ce  quartier  une  grande  quantité 

de  brebis, 

PAMPOLA,  Nom  d’ une  Ville,  félon  Pha- 

yorinus  **,  qui  ne  dit  rien  davantage, 
u L»*it.  PAMPONNE,  Lieu  de  ITflc  deFrance,  E- 

Icêlion  de  Paris.  Il  y a un  Prieuré  de  mille  li- 

vres de  rcvçnu  St,  qui  ell  présentement  uni  aux 

Jéfuites  d’ Amiens. 

PAMPORTUS , Voyei  N aueoutüs . 

PAMPROU  > En  Latin  Pampro  , Bourg  de 

France  dans  le  Poitou,  Election  de  Poitiers.  Ce 

■Bourg  elt  connu  dis  f an  945, 


PAN,  ouPahan  , Ville  des  Indes,  dans  la 
Prcfqu  Idc  de  Malaca , fur  la  CAte  Orientale , à 
a.  d.  6'.  de  Latitude  Septentrionale  , quoique 
dans  la  plûpart  des  Cartes  elle  foit  marquée  par 
les  4.  d.Cctrc  Ville  qui  elt  la  Capitale  d un  Ro- 
yaume auquel  elle  donne  fon  nom  **,  cft  à une  'i  Voy.  é» 
lieue  du  rivage  . Elle  n’cft  habitée  que  par  la  fu*iY*îi*r 
Nobldfc , Le  commun  Peuple  elt  dans  les  Faux-  or,  p.  47a. 
bourgs  . Son  enceinte  n’  cft  pas  grande  : elle 
cft  lorméc  par  une  palillâdc  de  pieux  quatre* , 
qui  fc  touchent  Se  qui  ont  quatre  bralfes  de 
hauteur  , & par  quatre  baltions  un  à chaque 
coin  de  la  Ville  , Les  rues  qui  font  larges  , Se 
bordées  de  cloifons  faites  de  rofeaux , font  plei- 
nes de  Cocos  & d’ autres  arbres  ; de  forte  que 
Paban  rcficmblc  plus  11  un  Faux  bourg  rempli 
de  jardins  & de  Cours  qu’à  une  Ville.  Lesmai- 
fons  font  faites  de  rofeaux  & de  paille,  à T ex- 
ception du  Palais  du  Roi  qui  elt  bâti  de  bois  . »♦  n»ü  p« 

Il  y a en  beaucoup  d’ endroits  du  Royaume 
de  Pahan  quantité  d*  Eiéphans  . Le  Roi  peut 
mettre  deux  ou  trois  mille  hommes  fur  pied  . 

Il  a des  mines  d’ or  ÿ mais  elles  (ont  de  peu  d* 
importance  . Tout  le  Païs  cil  bas  : il  rapporte 
par  an  environ  300.  barct  de  poivre  . <^uoiqu* 
il  y aie  une  Rivière  fort  large  ks  Galères  n y 
peuvent  naviger  que  de  haute  eau  . On  ne  la 
fouhaite  pas  plus  prolonde  parce  que  les  Vaif- 
feaux  Européens  qui  pourroienc  y entrer  fe  fe- 
raient trop  craindre . 

PANAC,  Bourg  de  France  dans  Je  Berry,  E- 
kclion  de  Blanc . 

PANACH&I.  Voyez  Panf.li.enes. 

PANACHAiCUS  , Monragne  duPéloponè- 
fe  dans  T Achaïe  ; Polybc'îdit  qu’ elle  comman-  ijiib.j.c.jo. 
doit  la  Ville  de  Patrx . 

PA  NACRA  , Montagne  de  T I rtc  de  Crète 
au  voilinagc  du  Mont  Ida  ; Callimaquc  en  parle 
dans  l’Hymne  de  Jupiter. 

PANACRUM  , Ville  de  T Iflc  de  Ciéte  , 
félon  Etienne  le  Géographe . 

PANACTUM,  Lieu  fortifié  dans  l’Attique, 
félon  Paufanias  14  & Thucydide:  Suidas  le  pla- 
ce  entre  F Afrique  & laBcrotie  ,r;  Photiusl  at-  **  p* 
tribuc  à laBceotiej  ,8;  & Plutarque**  en  fait  1»  ô«mn, 
aulfi  mention . JJjfï 

PANÆI,  Peuples  dcThracc  *®,  aux  envi-  , o«n*. . 
rons  d’ Amphipolis,  félon  Thucydide  Sctticnne  tno&Nicù. 
k Géographe . Ces  Peuples  fàifoicnt  partie  des 
Hedoni . Le  nom  Grec  cil  FI«r*»'w  : cependant  w u»c. 
Phavorinus  **  lit  . 

PANÆMA,  Lieu  dans  rifle  de  Samos.  C* 
efi  Plutarque  11 * *  qui  en  parle.  »*  I" 

PAN.trüLRJM , Mon.aRnc  de  r AcroJic, 
félon  Pline  **  . Tite-Live  fait  mention  de  Pa- 
natolium,  en  plufteurs  endroits  de  (on  Hilloi- 
re  , à 1’  occafion  de  la  Guene  de  Macédoine  , 
mais  au  lieu  de  le  donner  pour  une  Montagne , 
ou  pour  une  Ville  , ou  pour  quelque  nom  de 
lieu,  il  (e  donne  pour  le  nomduConfeil,  ou  de 
F Aflcmhiéc  des  /Etoliens . 

PANAMA,  Villcdc  l’Amérique  Septentrio- 
nale , dans!’ Iilhmcqui  joint ksdeux  Amériques 
la  Septencrionalc&  la  Méridionale , & laCapira- 
1c  de  l’Audience  à laquelle  elle  donne  fon  nom. 

Il  y a le  vieux  Se  le  nouveau  Panama , Le  vieux 
Panama  elt  détruit  C'étoit  unedes  premié-  >4  Vny. 
rcs  Colonies  des  Efpagnols  dans  1c  Continent  , 
à caufe  de  la  communication  des  deux  Mers  . * 

Cet  endroit  fe  peupla  bien  tôt  & ferait  enco- 
re très-florifiant , ti  le  Pirate  Morgan  ne  I’  eût 
détruit  en  1670.  Panama  ctoit  ouverte  de  tou- 
tesparts,  n’ayant  aucunes  murailles  , ni  Fortc- 
rrifes  que  deux  méchantes  Redoutes , une  fur  Iç 
bord  de  la  Mer,  T autre  furie  chemin  de  Crux, 
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EQc  pouvoir  contenir  G xù  fept  mille  Maifons, 
toutes  bâties  de  Bois  de  cèdre  . II  y en  «voit 
quelques-unes  de  pierre  ; mais  en  petit  nombre , 
Les  rues  e'roicnt  belles  & larges  & les  Mai  Tons 
également  bâties.  On  y voyoic  huit  Monallèrcs 
tant  d’ hommes  que  de  femmes , une  Eglife  .Ca- 
thédrale , une  Paroifle  St  un  Hôpital  adminiftré 
par  des  Filles  Religieuses . L’  Evêque  étoit , com- 
me il  T eft  encore , fuffraganr  de  T Archevêque 
de  Lima  & Primat  de  la  Terre  Ferme . Les  Cam- 
pagnes étoient  allez  bien  cultivées;  St  de  beaux 
Jardins  St  des  Fermes  omoient  les  environs  de 
la  V ille  . Tout  cela  lut  réduit  en  cendres  par 
Morgan . 

Les  Habitat»  voyant  leur  Ville  ruïnée,  s’ al- 
lèrent établir  i quatre  lieues  plus  loin  , St  bâ- 
tirent le  nouveau  Panama,  qui  donne  Ton  nom 
\ une  Baye  conftde'rablc  . Cette  nouvelle  Ville 
cft  revêtue  d’une  haute  muraille  de  pierre.  On 
y voit  de  belles  Eglilcs  & de  riches  Coavens  * 
La  Maifon  du  Préfident  & en  general  tous  les 
Bàtimens  publies  y font  magnifiques  . Il  y a 
huit  Eglifes  Paroifltales  St  trente  Chapelles  . 
Les  Fortifications  ne  font  pas  bien  importan- 
tes . On  y a planté  quelques  pièces  de  canon 
auifi-bicn  que  fur  des  Redoutes  qu’on  a élevées 
vers  la  mer. 

Comme  tout  le  commerce  du  Chili  & duPé-' 
rou  vient  aboutir  à Panama  , les  Magasins  de 
cette  Ville  y font  toujours  pleins.  St  la  Mern’ 
y cil  jamais  fans  Vaiffeaux . Il  n’y  a ni  boisni 
marais  près  de  Panama  St  l’on  n’elt  pas  expufé 
aux  brouillards  . Les  humiditez  commencent  ï 
la  fin  de  Mai  St  durent  jufqu’  en  Novembre  . 
Les  vents  de  Mer  y régnent  alors  . Ils  vien- 
nent duSud-Oucil  pendanrfix  mois;  mais  dans 
les  lix  autres  mois  iis  fouillent  de  1’  Eif  & du 
Nord-Elt  . Les  pluyes  ne  font  pas  tout-â-iait 
lt  violentes  à Panama  que  dans  les  deux  côtcz 
de  la  Baye . 

L’  Isthme  or  PANAMA  . Voyez  au  mot 
Isthmf  l’ Article  i.’Ist h m de  Panama. 

L’Audiencfdi  PANAMA,  efl  une  Provin- 
pÎlÜSt  00  ^,m^c  d*1”  Idhme  dn  même  nom  1 . Elle 
DcAranin.  a de  longueur  entre  J'  Eil  St  f Ouell  environ 
t;*  % quatre-vingt-dix  lieues,  de  pour  bornes  vers  le 
*’  i.abiT.  £cvaol  jcs  Gouverne  mens  de  Carthagene  & de 
Popayan , St  auCouchant  leChâteau  de  laVe- 
ragua  . Sa  largeur  , où  le  Pais  e(l  le  plus  fpa- 
cicux  entre  les  deux  mers  , elt  h peu  prés  de 
foixantc  lieues  ; & elle  n’  cil  que  de  dix-huit 
dans  l’endroit  ou  lePaïscll  le  plus  étroit,  com- 
me entre  Manama  & Porto-Belo  . Le  terroir ell 

rtr  1a  plus  grande  partie  moQtueux  St  rude  , 
plein  de  marais  aux  lieux  où  il  ell  un  peu 
bas  . L’ air  y ell  pefanr  St  mal-fain  ; St  depuis 
le  mois  de  Juillet  jufqu’ en  Novembre  , ce  oui 
cft  le  tems  de  l’Hyver,  il  y pleut  continucUc- 
mem  & il  y tonne  allez  Couvent  . La  terre  n 
elt  pas  fertile  : elle  ne  produit  guère  que  du 
Mays&  en  petite  quantité.  Elle  ell  meilleure 
pour  le  bétail,  fur-tour  pour  les  Vaches,  h cau- 
fe  de  la  quantité  de  pâturages  . Il  y avoir  au- 
trefois de  fort  grands  troupeaux  de  Cochons  , 
que  les  Sauvages  chaflbicnrdans  leurs  rêts après 
avoir  rais  le  feu  aux  herbes;  mais  aujourd'hui 
il  y en  a peu  . Les  arbres  y abondent  en 
feuilles  St  font  toujours  verds  , mais  ils  pro- 
duifent  peu  de  fruits  . La  Mer  efl  poiffonneu- 
fc  , aulli-bieo  que  les  Rivières  , oh  on  trouve 
un  grand  nombre  de  Crocodillct  . Cette  Pro- 
vince a c'té  autrefois  très-peuplée  & très-riche  : 
les  Rivières  y couloient  de  P or  ; mais  on  a tant 
travail.é  a ramai  fer  ce  précieux  méul  que  les 
Rivières  St  le  Pais  même  fcmblenc  s’épuifer . 
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Quand  on  veut  traverfer  de  Panama  h Porto-Be- 
lo , fa  première  journée  efl  allez  agréable  ; mais 
après  cela  on  tombe  dans  quelques  bois . 

Les  Officiers  du  Royaume  de  l‘  Audience  de 
Panama  font  le  Gouverneur  , le  Capitaine  Gé- 
néral, le  Préfident,  quatre Confcillcrs,  un  Pré- 
vôt , un  Procureur  Général  , un  Auditeur  des 
Comptes  un  Treforier  Général  & unCommifiai- 
rc  Général  . 

Les  revenus  de  T Evêque  , dont  le  Siège  ell 
le  prémicr  de  T erra  F tenu» , ne  font  pas  auifi 
confiderablcs  qu*  en  plufieurs  autres  lieux  des 
Indes . 

LaBate  df.  PANAMA  ell  confidérable . C 
ell  un  grand  enfoncement  fur  la  côte  de  la  Mer 
du  Sua  . Elle  s’avance  jufqu  à la  Ville  de  Pa- 
nama . On  y voit  plufieurs  petites  Illes  qu’on 
nomme  les  Iflcs  des  Perles  fans  doute  â caufe 
qu’on  y en  pêchoit  autrefois  . Ü fe  jette  dans 
cette  Baye  plufieurs  Rivières  qui  étoient  au- 
trefois abondantes  en  or  , & qui  en  ont  en- 
core . . 

Avis  aux  Navigateurs  . 

Pour  aller  de  Panama  au  Pérou,  laSaifon  la 
plus  favorable  efl  dans  les  trois  premiers  mois  de 
l’année;  car  alors  la  Mer  eff  ouverte  & les  vents 
de  bife  y fouillent  . On  peut  auffi  voyager  à 
la  fin  d’ Août  & en  Septembre  , mais  non  pas 
fi  agréablement  qu’en  Janvier , Février  St  Mars. 

Les  vents  de  Sud  St  de  Sud-Oueff  régnent  le 
relie  de  T année  St  rendent  la  Navigation  de 
Panama  au  Pérou  fort  dangereufe . Les  Navi- 
res qui  partent  de  Panama  touchent  aux  Illes 
des  Perles  & s’y  rafraîchillcnt . De  ces  Itleson 
prend  fa  hauteur  à l’ Oued  St  F on  va  rcconnuf- 
tre  la  pointe  dcGarTachinc  , qui  est  Nord-O- 
ued & Sud-Ed  à Caboga  . De  cette  pointe  qui 
elt  une  terre  haute  & monragncufe , la  Côte  s’ 
é;cnd  ù Rio  de  l'inas  Sud-Oued  & Sud-Ouell- 
quart-auSud.  On  voit  le  lorgdc  la  Mer  quan- 
tité de  pins  , dont  cette  Côfc  porte  le  nom  . 
l.a  Côte  s’  étend  enfui  te  Sud  oc  Sud-quart-â-f 
Oued  , jufqu'  ù Cabo  de  Corientes  . Le*  Cou- 
rans  font  fort  rapides  de  ce  côté-lâ  ; & c*  ell 
î»  quoi  il  faut  prendre  garde  . Ces  Courant  ont 
leur  cours  â f Elt  . Les  Navires  qui  fillcnt  la 
nuit  dans  ces  Parages  doivent  Couvent  mouiller 
l’ancre  ; St  il  leur  arrive  plus  d’une  fois  qu’au 
matin  croyant  avoir  avancé  ils  fe  trouvent  ar- 
rêtez, & même  fouvent  les  Courant  les  ont  fait 
dériver  : ainfi  ils  font  quelquefois  quinze  ou 
vingt  jours  â crqifcr  autour  de  ce  Cap  fans  avan- 
cer . On  va  enfuitc  à Paimas  Se  de  lâ  \ Bona- 
venture  . De  Corientes  \ Paimas  il  y a vingt- 
deux  lieues,  St  neuf  de  Paimas  ù la  Rivière  ou 
Baye  de  Bonaventure  . Bord  a bord  du  rivage 
qui  ell  fort  élevé  gît  un  écueil  allez  haut  . C’ 
eif  l’entrée  de  la  Baye  . ù trois  degrez  &demi . 

Tout  ce  côté  eif  bordé  de  Montagnes  fort  éle- 
vécsâc  plufieurs  Rivières  s’y  vont /citer  dans  la 
Mer. 

PANAGRA,  Ville  de  la  Libye  intérieure  : 

Ptolomée  * la  place  fur  la  rive  Septentrionale  t uv4.e.<. 
du  Niger. 

PANANE  , Ville  des  Indes  , fur  la  Côte 
de  Malabar  > , au  Royaume  de  Calccut  . Elle  a i Cow.KO. 
un  bon  Port  St  elle  eif  éloignée  de  Cochin  d'en- 
viron cinquante  milles  du  côte  du  Nord  . Mr.de 
ride*  nomme  cette  Ville  Payant.  Il  la  place  Atlrt. 
ù l’embouchure  d’uncRiviére  entre CaJicut  au  * 

Nord  Se  Cranganor  au  Midi . 

PANARA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe  dans 
F Ifle  de  Ponctua ) félon  Diodore  de  Sicile  s.  5 
Il  dit 
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Il  dit  que  le*  Habitai»  de  cette  Ville  liaient 
appelle*  Suppliam  de  Jupiter  Tripbylius,  dont 
le  lunule  droit  à taxante  Stades  de  la  Ville  . 
Voycc  PlNCHKA  . 

Vla*  P AN  ARIA  , Me  de  la  Mer  de  Tofcane  1 , 
au  Nord  de  la  Sicile  Se  l’une  des  Mes  dcLipa- 
Û , Elle  cil  fi  tuée  au  Nord  Oriental  de  Pille  de 
Lipari  environ  à huit  milles;  â l'Orient  de  T 
Iilc  deSalini  environ  à fi  x milles;  & au  Midi 
Occidental  de  T Ii|e  de  Stromboli  . à peu  près 
à meme  dulance  . On  lui  donne  fix  milles  de 
circuit . Elle  eil  deferte , Se  e cil  l' Me  Hicclia 
des  Anciens . 

PANA  KO  , ou  Panara  , Rivière  d’ Italie 
a M»eis  *:  Elle  a Ta  fource  au  Duché  deModene,  dans 
McAtko^  & Appenmn  , Se  prend  Ion  cours  du  Midi  au 
•lu  Usinai»  . Nord  . Après  avoir  traverfe  la  Vallée  île  Fri- 
gnano  elle  s’  approche  des  contins  des  Etats  du 
1 apc  <JU  elle  répare  de  ceux  du  Duc  de  Modé- 
nc , Se  enfin  elle  va  fe  jetter  dans  le  Pô  près  de 
fiuondcno.  On  la  nomme  aulfi  en  quelques  cn- 
i u,VTi*  dr0itsSc4lttr.ru.  Elle  cil  aller  confiuérabic J St 
« uV-i,1*.  dangereufe  quand  ellecft  erolïic  par  les  plu- 

y es  St  par  la  fonte  des  Neiges  de  l’Apennin . 

PANARUCAN  , Ville  des  Indes  , dans  la 
grande  Me  de  java,  à dix  lieués  au  Nord  de  la 
Ville  deBalambuan . Pluiieurs  Portugais  mêlez 
j >.  Voy.de*  avec  les  Javans  y font  leur  demeure*.  Ceil  le 
mx' h*»  ^ort  ***  001  coulun*C  d’ aborder  , lorfqu’  ils 

Ot.  p.jj».  viennent  desMoluaucs  , de  Banda  , d’ Amboi- 
re  , de  Timor  Se  d autres  1 tics,  ou  quand  ils  y 
vont  de  Malaca  . Il  y a auili  des  naturels  du 
Pais  qui  font  Chrétiens . Cette  Ville  cil  murée 
St  a un  bon  Port  . Il  s*  y fait  un  commerce  d’ 
Efeiaves  , dont  on  tranfporte  tous  les  ans  line 
grande  quantité  à Malaca  . On  y débite  auili 
un  peu  de  poivre  long  Se  on  y fait  quelques- 
uns  de  ces  habits  de  femmes  appelle* Lonjorhu 
dans  la  Langue  du  Pays . Le  Roi  de  Panarucan 
eil  Payent  cependant  il  afledionne  fort  les  Por- 
tugais . 

Au-deffus  de  Panarucan  , ou  derrière  eil  une 
grande  Montagne  ardente  de  foufre  . Elle  s’ou- 
vrit üour  la  première  fois  en  1586.  mais  avec 
une  h grande  violence  qu’il  en  périt  plus  de  dix 
mille  perfonnes.  Elle  jettoit  des  picnes  jufquc 
dans  la  Ville  , St  tous  les  environs  furent  pen- 
dant trois  fouts  couvertes  d’ une  telle  hiœcc  . 
qu’  on  ci:  dit  qu  il  croit  nuit . 

PANARRHOEA,  Village  d’Arménie,  fe- 
j Tbcrj».  lonOrtciiusî  qui  citeCedrène. 

PANASA  , Ville  de  P Inde  , en  deçà  du 
a Ub.y.  e.  . Gange  : Prolomée  * la  place  fur  le  bord  de  ce 
Fleuve.  Scslntcrpiétvslil(fl( pour./’.i- 
*«/<t . .'uoiqu  il  en  loir , cette  Ville  cil  diflé- 
rcn*c  d’ une  autre  que  Prolomée  met  aulh  en  de- 
çà du  Gange  St  qu  il  nomme  Panifia  . Voyez 

Panas. a, 

PANASIUM,  Viileau  voifinagede  laPhry- 
7 TbfCiwr  g'lc<  fC|on  Nicctasciié  par Orrelius 7 . 

PANASSA  , Ville  de  P Inde  en  deçà  du 
t lit.  y.  e. ..  Gange  : rolomée 1 qui  la  donne  aux  Mjatbrt , 
la  place  entre  ji'pha-n  St  Sa^rda . 
n ,,  PAN  A Y , Iile  d’ Afiç,  dans  la  Mer  des  In- 

At'iu . u'  - 5t  T une  des  Philippines  ?.  Elle  cil  lituée 
à dix  degrci  quelques  minutes  de  Latitude  Se- 
teniriona  e,  a l’Orient  de  I*  Iile  drParagoa  Se 
P Occident  de  celle  des  Nègres  ; mais  bien  plus 
près  de  cette  dernière  que  de  la  première.  Cet- 
te Irte  cit  la  pi  us  habitée  St  la  plus  fertile  de 
toutes  ics  Philippines  . Sa  figure  cil  triangulai- 
re Se  Ion  circuit  de  cent  iicuts  . Les  noms  de 
[es  principaux  Caps  fom  Porol  , Nafo  * Bou- 
Iaiaci.  LaCÔ’e  depuis  Boulacabi  jufqu’à  Porol 
court  du  Nord  au  Sud  ; celle  de  Boulacabi  ju- 


PAN. 

fqu’auCap  d*  Iloilo,  qui  eft  plus  petit  que  les 
autres , va  encore  du  Nord  au  Sud  , & celle  d’ 

Iloilo  aNafova  de  i’Ell  à I’  Ouclt  . Le  milieu 
de  T Iile  cil  fitué  fous  le  10.  degré  de  Latitu- 
de . Du  côté  du  Nord  prcfquc  au  milieu  des 
deux  Caps  de  Boulacabi  & de  Potol  , la  fameu- 
fc  Rivière  de  Panay  fe  rendi  la  Mer  vis-à-vis 
de  U petite  MeLautaya  . Les  Efpagnols  trou- 
vèrent une  furc  retraite  dans  fon  Port  , avant 
la  découverte  Se  la  conquête  de  Manille  & de 
Cauit  . La  fertilité  de  Panay  vient,  de  ce  que 
cette  Me  eil  arrofée  de  pluficurs  Rivières,  ce 
qui  lait  que  1'  on  ne  peut  pas  faire  une  licué 
fans  trouver  un  ruifleau  qui  fe  rend  à la  Mer, 

Se  fur-tout  proche  delà  grande  Rivière  qui  don- 
ne fon  nom  à tout  le  Pais  Se  qui  1’  arrofe  pen- 
dant 40.  lieues  de  chemin.  Quand  il  tonne  dans 
cette  Iile,  au  lieu  de  foudre  ce  font  de  petites 
croix  de  pierre  d’une  couleur  de  verd  noirâtre 
qui  tombent  & oui  ont  , à ce  qu’  on  dit  , une 
grande  vertu.  L'itlced  divifée  en  deux  Juris- 
di il  ions  afin  que  la  jullice  foit  mieux  admini- 
llréc.  La  première  qui  eil  celle  de  Panay  « com- 
prend tout  ce  qui  cil  entre  le  Cap  de  Porol , 5c 
celui  de  Boulacabi:  le  refie  de  P iile  dépend  de 
l’Alcalde  d’Ortou,  qui  fait  fa  réfidencc  à Iloi- 
lo;  qui  cil  fur  un  Cap  qui  s’avance  vers  le  Sud, 

«ntre  les  Rivières  de  Tig  , Bauan  Se  .laro  , & 
vient  à former  avec  l'I Ile  d’Imaraz  un  Détroit 
qui  n’  a pas  plus  de  dcmi-licuè  de  large  , ou 
pour  mieux  dire  , un  Port  ouvert  . Ce  tut  fur 
ce  Cap  que  le  Gouverneur  , D.  Coaialvo  Ron- 
cjuillo  , fit  bâtir  un  Fort  en  1681.  Il  y a dans 
1 Ifle  16)61.  perfonnes  qui  payent  tribut  par- 
tie au  Roi  , partie  aux  Seigneurs  particulière  , 
mais  le  tout  en  ris;  l'Iile  en  produisant  loooco. 
bouleaux  me  furc  d’ Efpagnc  , mais  peu  d’autre 
grain  . Les  habitons  font  de  grotte  corpulence  , 
bons  laboureurs  Se  bons  chaJUurs  ; 1’  Me  leur 
fouraiflant  des  Cerfs  de  des  Sangliers . l.es  fem- 
mes s’  occupent  à faire  des  étoffes  de  diverfes 
coulcuis.  Il  y a dans  l'Me  14.  Parodies  dépen- 
dantes des  Auguftint , trois  Bénéfices  deftervis 
par  des  Prêtres  fcculicrs  5c  un  Collège  de  la 
Compagnie  de  Jefus  , dans  lequel  ils  admini- 
llrent  ics  Sacre  mens  i la  Garaifon  d’ Iloilo.  Ou- 
tre ceux  qui  payent  tribut  , i)  y a encore  de 
ces  Noirs,  qui  ont  été  1rs  premiers  habitans  de 
rifle,  5c  que  IcsBifayas  ont  obligé  de  fe  reti- 
rer dans  F épailTcur  des  Bois  . Us  n’ont  pas  les 
cheveux  fi  crépus  5c  font  de  plus  petite  taille 
que  ceux  de  Guinée  - Ik  vivent  dans  les  lieux 
le  plus  efearpez  des  Montagnes  avec  leurs  fem- 
mes 5t  leurs  entons  ; ils  vont  nuds  comme  des  Bê- 
tes, & fom  fi  légers  à la  courfe  que  fouvent  ils 
attrapent  des  Ccrts&  des  Sangliers  . Ils  demeu- 
rent autour  de  l’Animal  jufqu a ce  qu  il  foit  man- 
gé , puifqu’ils  oe  peuvent  faire  d’ autre  récolte  que 
celle  que  leur  dorment  leurs  arcs  & leurs  flèches . 

Usfuyent  les Efpagnol* , non  pas  qu’ils  leshaïf- 
fent,  mais  parce  qu’ils  les  craignent. 

1.  BANCALE.  Voyez Amorcos. 

2.  PANCALE  .ouPancauer  10 , petite  Vil-  ioCcrw.Dk» 
le  du  Piémont,  fur  le  Pô,  environ  à trois  licués 

au  dcfliis  de  la  Ville  de  Turin . Magin  1 ' n’en  fait  11  Carre  du 
qu  une  Bourgade  qu’  il  place  i un  mtUc  â la  gau-  • 

chc  du  Pô . 

PANCALEA  11 , grande  Campagne  dans  P 
A fie  Mineure  : Ccd  rêne  qui  en  fait  mention  la 
met  auprès  du  Fleuve  Alys  ou  Halys. 

PANCHÆA,  Iile  de  l’Océan,  proche  de  P 
Arabie.  Diodorc  de  Sicile  *J  qui  fait  mention  ■|tib.j.c.4«a 
de  cette  Me,  dit  ou’ elle  étoit  habitée  de  Natu- 
rels du  Pais  appeliez  Patuhat  , & d’ Etrangers 
Océanites  , Indiens  , Cretois  Se  Scythes  , 

II 
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Il  y a voit  dans  T Idc  Panchsea  une  Ville  célè- 
bre , nommée  Panara , 8c  dont  les  Habitans  é- 
totent  tes  plus  heureux  hommes  du  monde . On 
les  qualinoit  du  titre  de  Suppliant  de  Jupiter 
Triphylicn  ; & ils  étoient  les  feuls  de  toute  T 
Ifle,  gui  vécuflènt  fuivant  leurs  Lois , fans  re- 
connoitrc  aucun  Roi . Ils  choifiiToicnt  tous  les 
ans  trois  Princes  entre  les  mains  desquels  droit 
remis  le  Gouvernement  de  la  Ville;  mais  qui 
n'avoient  pas  le  pouvoir  de  punir  de  mort , & 
qui  étoient  même  tenus  de  porter  les  affaires 
les  plus  importantes  devant  le  Collège  des  Prê- 
tres . Le  Temple  de  Jupiter  Triphylicn  étoit 
Il  foixante  Stades  de  la  Ville.  Diodorc  de  Si- 
cile rapporte  des  merveilles  de  ce  Temple.  Par 
1 !•  IM: . malheur , à ce  que  nous  apprend  Plutarque  * , 
l’Idc  & toutes  les  beautez  étoient  imaginaires 
comme  1‘  étoient  apparemment  suffi  trois  au- 
tres Villes  que  Diodorc  de  Sicile  met  dans  cet 
te  Ifle;  favoir: 

Hit  Jn  a , Dali  s , 

Oc  tant  i . 

PANCHAIA  , ou  Panchæa  . Votez  Pan- 
chsa  . 

PANCHARIANA,  Station  en  Afrique»  au 
* JA.tf.  p.  voifinage  deSitifis,  fekwi  Amraien  Marcellin  *. 
4 PANCHRYSOS.  Voïez  Bérénice  N°.  3. 

PANCOENUS,  Lac  fabuleux,  dans  les  En- 

I Tbcf.  fers,  félon  Ortclius  * qui  cite  Suidas. 

PANCOR . Voïez  Faffella. 

PANCORVO,  ou  Pamcorbo,  Bourg  d’Ef- 

4 Mlle -t  <i’  pagne  * , dans  la  Vicille-Cailille,  fur  le  chemin 
tjt.**"'  * P de  Miranda  à Burgos . 

PANDA,  Fleuve  aux  environs  du  Bosphore 

5 Abmi.  lit»,  fc  Thracc.  Tacite  1 le  met  chez  les  Soraci . 
^ PANOÆ.  Voïez  Pandsa . 

PAND.tA,  Contrée  de  l'Inde.  Les  femmes 
y avoient  la  Souveraineté  depuis  qu'Herculc  a- 
voit  donné  ce  Pats  i fa  fille  Pandéc,  qui  y e- 
« tn  inJîcii , toit  née  félon  Arricn  * . Ntfa  étoit  une  Ville 
*ÿ*Thcû«r.  de  cette  Contrée , à ce  que  dit  Ortclius  7 . Il 
ajoute  que  Panda  a cil  la  meme  chofc  que  les 
Pandje  d'Etienne  le  Géographe,  8c.  que  Ptolo- 
méc  appelle  ce  Païs  rU/f**»*1  X*i°*  « Voiler 
Pakdanomjm  Regio. 

PAND.ES1A.  Voïez  Pandosia. 
a Divlttt  PANDALE,  Contrée  de  l’Inde  •,  au  Ro- 
a,Im'  ïaume  de  Carnitc,  dans  fa  partie  Occidentale , 
i l’ Orient  des  Montagnes  de  Gâte  & au  Midi 
de  Raolconda  , ou  de  la  Mine  de  Diamans  du 
RoVaumc  de  Carnate . 

PANDANA.  Voïez  Satvrnia. 

PANDANORUM  REGIO  ou  Pawdjca, 
Contrée  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange,  félon  Or- 
9 Tb«&uf.  tcj;us  9 cite  Ptoloméc . Mais  la  plûpart  des 
Martufcrits  de  Ptoloméc,  entre  autres  celui  de 
la  Bibliothèque  Palatine , lifent  n*al«#»r  *•>*} 
toLib.  y.c.i.  Pandonortm  Regio.  Ptoloméc  *°  place  quatre 
Villes  dans  cette  Contrée  : 

Labaca , Bucephala , 

Sagala , Jomufa . 

PANDAR  ANE , Ville  des  Indes  dans  le  Rô- 
ti Ro'-iumc  ïaume  de  Calicut,  fur  la  Côte  . Davity  1 1 dit 
de  Ciiivui . *e]]e  c)j  Soignée  d’une  journée , & demie  de 

Calicut  & que  c’eft  tinc  Place  peu  confidérable 
& peu  peuplée . 

PANDÀRI . Voïez  Ponamüs. 

PANDARUM.  Voïez  Tanadaris. 

PANDASSO,  ou  Panoassa,  Ville  de  Fln- 

II  lib.  7 c*.  de  au  delà  du  Gange:  Ptolomée  •*  place  Pan- 

datlo  entre  Poftnara  & Siptberit . 

PANDATARIA,  Ifle  d'Italie,  dans  la  Mer 
Tem.  Vill. 


Tynhenc,  félon  Pline  Strabon  u & Suc-  •* 
tone  ■J,  Cétoit  autrefois  un  lieu  d’exil  ou  Au- 
gufte  fit  renfermer  fa  fille  Julie  . Agrippine  y »s  l*  Aug». 
fut  auffi  reléguée  par  Tibère  St  y mourut.  C’ell 
préfentemenr  l'Idc  de  Palmirola.  c.  jj. 

PANDION  , Colline  dans  la  Carie  , félon 
Pomponius  Mêla  ,6 . u *•  «• 

PANDIONIS  REGIO,  Contrée  de  l’Inde, ’** 
en  deçà  du  Gange:  Ptolomée  *7  la  place  dans  irlïky.c.!. 
lcGolphc  Agarique,  & il  y met  les  lieux  fui- 
vans: 

Le  Promontoire  Cor/  Argoti 

ou'  Call  igiqut , 

Saint . 


PANDONIA.  Voïez.  Panthia  . 

PANDORA.  Voïez  Thessalia. 

PANDORÆ,  Peuple  de  l'Inde:  Pline  ,8dit 
qu’ils  vivent  jufqu  a deux  cens  ans  & qu’ils  ont 
les  cheveux  blancs  dans  leur  jeunefse , 8c  noirs 
quand  ils  vieilliffcnt. 

1.  PANDOSIA , Ville  d’Italie,  chez,  les  Lu- 
caniens,  félon  Juffin  'R:  Sirabon  dit  que  c’ 
étoit  autrefois  ic  Palais  Royal  de  fOenotric;  & 
Plutarque  **  qui  fait  auffi  mention  de  cette  Vil- 
le écrit  Panât  fia  pour  PanAofta . Niger  dit  que 
Thcopompc  appelle  cette  ville  Mardon/a.  Quel- 
ques-uns croient  que  c’e:t  aujourd’hui  C>jIro  Fran- 
co ; mais  d’autres  veulent  que  ce  (oit  Mmdtcino . 

2.  PANDOSIA,  Ville  de  FFpire  félon  Stra- 
bon **  & Juffin  **.  Elle  étoit  dans  les  terres. 

1.  PANEAS , Pline  **  dit  : le  Jourdain  fort 
de  la  Fontaine  Pancas,  qui  a donné  fon  nom  à 
la  Ville  de  Céfaréc  ; & Etienne  le  Géographe 
eft  du  meme  fentiment  . Mais  ces  deux  Ecri- 
vains ont  pris  pour  la  fourcc  du  Jourdain  T en- 
droit où  cc Fleuve  commence  à fortir  de  terre, 
car  il  a fa  fourcc  dans  le  I.ac  nommé  Phiala, 
à cenr  vingt  Stades  de  Panéas . 

a.  PANEAS,  ou  Paneade*ï,  Ville  dcSy- 
ric  appcllée  autrefois  Latfem , puis  Dan  depuis 
la  conquête  qu’en  firent  quelques  Ifraé'lites  de 
la  Tribu  de  Dan  **;  enfui  te  Panéas  à caufe  du 
mont  Panius  au  pied  duquel  elle  étoit  fituée, 
puis Céfarée  de  Philippe  en  l’honneur  de  rtm- 
pereur  Augurtc  à qui  Philippe  Fils  du  Grand 
Hcrode  , la  confacra  17  . Hcrode  fon  pcrc  y 
•voit  fait  bâtir  allez  long-tems  auparavant  un 
Temple  magnifique  à rhonneur  d’Àugufte  **. 
Enfin  le  jeune  Agrippa  lui  changea  fon  nom 
de  Céfaréc  en  celui  de  Néroniade,  en  1’  hon- 
neur de  Néron.  Du  teras  de  Guillaume  dcTyr 
on  F appclloit  Bclinas.  Quelques-uns  doutent 
que  Panéas  foit  la  même  que  Dan . Eufcbc  ** 
& St.  Jerome  les  dillingucnt  manifèllc- 
ment,  puis  qu’ils  difent  que  Dan  eff  à quatre 
milles  ae  Panéas  fur  le  cnemin  deTyr.  Mais 
la  plûpart  les  confondent , & St.  Jérôme  i 1 lui- 
même  dit  que  Dan  c*u  Lf.sem  s’  appella  dans 
la  fuite  Panéas.  Elle  étoit  fituée  à F endroit 
où  le  Jourdain  commence  à fortir  de  terre  fl- 
orès avoir  coulé  quelque  cfpacc  par  des  canaux 
fouterrains. 

Comme  Pline  ncconnoît  point  de  Ville  nom- 
mée Panéas  , mais  feulement  une  Contrée  ou 
Tétrarchie  qui  avoir  pris  fon  nom  de  la  Fon- 
taine Panéas,  & qui  F avoir  communiqué  à la 
Ville  de  Céfarée  ; le  Pcrc  Ha/douin  conclud 
que  Panéas  cil  le  nom  de  la  Contrée  dans  la- 
quelle étoit  bâtie  la  Ville  appcllée  Céfarée  de 
Philippe.  Il  convient  pourtant  que  cette  Vil- 
le fut  nommée  Cksare'e-Paneas  du  nom  de 
la  Fontaine  Panéas  , & il  rapporte  à cette 
occafion  Flnfcription  d’une  Médaille  de  Marc 
Auréle,  où  on  lit  : K A IC.  CEB.I  F.P.  K A I AC  Y. 
Yn  IIANElfl.  Ainli,  conclud  le  Pcre  Ilanio- 
F uin, 
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nin  , la  Contrée  Parlas  parolr  avoir  pris  fou 
com  de  la  Fontaine,  comme  Je  difenr  Piinc  fit 
Etienne  le  Géographe,  & de  la  Montagne  doù 
«Lf”*’  ***  ^>rt  ^ fr°nra'nc  î car  Eufcbc  1 appelle  cette  Mon- 
v.’  ,b  tagne  if*î  ccft-â-dirc  la  Montagne  P a- 

ni  H!  , ou  Panittm, 

* t>*  fcjwt.  PANEBI,  Peuples  de  Libye  félon  Stobée* 
,Ur  Thtt  «ité  par  Ortelius  i , La  coutume  de  ces  Peu* 

1 * pics  ctoit  d’enterrer  les  corps  de  leurs  Rois  ; 

mais  ils  gardoient  la  tète  qu’  ils  fai  fuient  do- 
rer, fie  ils  la  (nettoient  enfuite  dam  leur  Tem- 
ple. 

PANEGIO,  Peuple  de  T Amérique  Septen- 
trionale, dans  la  Louïfianc , aux  environs  de  la 
route  que  le  Sr.  de  la  Salle  tint  pour  aller  de  la 
Baye  de  St.  Louis  aux  Cenis.  Ce  Peuple  n’ert 
pas  fort  canftdcrablc. 

4 nt.g,  p,  PANELLENES,  & Panachai,  Strabon  4 
I7«.  fit  Etienne  le  Géographe  donnent  ces  noms  à 
tous  les  Grecs  pris  en  général . 

PANELUS,  Ville  voilîne  du  Pont  , félon 
Etienne  le  Géographe . 

PANEPHYSIS,  Ville  d’Egypte:  Ptoloméc 
j lit».  * c.  j.  * en  fait  la  Capitale  d’un  Nome  appelle  Neuc . 

Le  truilièrite  Concile  d’Ephd'c  lit  Pmrphrftt 
pour  Pampbyfci . 

PAXEUM.  Voïez  Pantum. 

PANEURA,  Ville  de  l’Inde  : Etienne  le 
Olographe  b place  prés  du  Fleuve  Indus. 
«EmADC-  P AN  EX,  Village  de  la  SuiiTc  6 , , dans  le 
Uc«*  4e  ii  Canton  de  Berne,  au  Mandement  d’ Aigle  dans 
*rV  *•  •*  la  Montagne  . Il  y a dans  ce  lieu  des  Sources 
d’eau  (aJéc , & au  voilinagc  des  Montagnes  en- 
tières de  très-beau  gips  ou  plâtre  de  quelque  car- 
rières de  marbre  noir . 

PANGA,  Ville  d’Afrique  au  Roïaumc  de 
Congo , & la  Capitale  de  la  Province  de  Bam- 
? D*pp«r,  bo  ou  Bamba  7.  Elle  cil  fituée  à trcntc-fix  lie- 
Dafir  a*  u u^.s  je  la  Côte,  à moitié  chemin  de  Pambo  de 
,°'£,b,0P>  tjç  Songo,  de  à 6.  journées  de  Lovando  S.Pau- 
lo . Cette  Ville  efl  ibrt  grande  ; mais  les  mai- 
fou;  ne  le  touchent  pas  , de  font  à peu  prés 
comme  celles  de  Lovango  , fit  de  Cacongo  . 
Il  y a quelques  Temples  enduits  de  terre  grif- 
fe . Panga  efl  baignée  de  deux  ruiffeaux  , fie 
Tes  environs  font  montoeux.  Son  Prince  qui  a 
le  titre  de  Duc  efl  le  plus  pui fiant  de  tous  les 
Vaflaux  du  Roi  de  Congo  , fie  le  Général  de 
T Armée  Royale.  Il  commande  à quantité  de 
Villages , fie  a des  prétentions  fur  les  Anbon- 
dancs  qui  demeurent  au  Midi  deüaoda;  mais 
le  Roi  d’Angola  endien'poffcflion,  fie  foutient 
tout  le  Pais  qui  cil  entre  les  Rivières 
Danda  , fit  de  Quanza  , cil  de  fon  Do- 
maine. 

PANGÆUS,  Montagne  de  laThrace,  fe- 
• liK«.e.u.  Ion  Pline  8,  qui  dit  que  le  Fleuve  Neftus  en 
v lia. 47.  r*  mouilloit  le  pied.  DionCaflius  * fcmblc  lapla- 
347.  ccr  dans  la  Macédoine,  au  voifinagc  de  la  Vil- 

le de  Philippe;  mais  elle  étoit  dans  la  Thracc 
•o  Oatiu  fie  aux  confins  feulement  de  la  Macédoine  '®. 
TktC  On  la  nommoit  auparavant  Caritma/titu . 

PANGO,  Province  d'Afrique,  au  Roïaumc 
de  Congo  , oii  ctlc  a le  quatrième  rang  parmi 
les  Provinces,  avec  titre  de  Marquifat.  LcPé- 
ii  T.i.p.jj.  rc  Labat  11  dans  fa  Relation  de  lEihiooic  Oc- 
cidentale dit  que  cette  Province  s’ appclloit  au- 
trefois Panca  Looos,  5c  quelle  avoit  le  titrç 
fit  les  prérogatives  de  Roïaumc  . Elle  a perdu 
ces  avantages  depuis  que  les  Rois  de  Congo  1* 
ont  conquilc  fie  réduite  au  rang  des  autres  Pro- 
vinces de  leur  Etat  . Elle  clt  bornée  du  côté 
du  Nord  par  1«  Duché  dcSundi,  par  le  Flcu- 
ve ^ l'Orient,  par  les  Montagnes  du 
Soleil  P*r  k Païs  de  Dcmbo  au  Midi  , fit 
par  le  Duché  de  Batta  à l’Occident.  La  me- 
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me  Relation  ajoute:  La  Capitale  du  Marquifat 
de  Pango  s’appelle Ba na z-Pauco.  Ellccfrfituée 
fur  les  bords  do  Fleuve  Barbola  , aflez  près  de 
l’ endroit  oii  il  fc  perd  dans  cchii  de  Coango . 

Les  mccurs  de  ces  Peuples  font  fi  femblablcs  \ 
celles  du  refte  des  Peuples  du  Roïaumc,  qu’il 
n’ert  pas  néceiïairc  d’entrer  dam  aucun  détail  â 
cet  égard  . U fuffit  de  renvoyer  le  Leéleur  à F 
Article  Conco.  Voïez  au  Mot  Barrza  ce  que 
j'ai  dit  de  la  Province  de  Par. go  fie  de  fa  Ca- 
pitale Bamza-Pango  , for  le  témoignage  d’E- 
crivains  qui  avoient  précédé  la  Relation  du  Pè- 
re Labat . 

PANGTI,  Ville,  fit  FortcrdTe  de  la  Chi- 
ne dans  la  Province  de  Quangfi,  au  dépar-  **  Si- 
tement  de  Kineyvcn,  troifième  Métropole  de  "eBf* 
la  Province  . Elle  ert  de  to.  d.  14.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  Ica  24.  d.  17'.  de  La- 
titude Septentrionale . 

PANGXUI,  Fortcrcfiê  de  la  Chine  **  dans  iy  Atiu  si. 
la  Province  de  Queicheu,  au  departement  de  ■c*f* 
Tucho  , huitième  Métropole  de  la  Province. 

Elle  cft  de  ro.  d.  18'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king, fous  les  2 6.  d.  13'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

PANHELLIENUS,  Montagne  de  l’Ifle  d’ 

Æginc  félon  Ortelius  '♦  qui  cite  Gyraldus  **.  U Tb*r»,r. 

PANHORMUS.  Voie;  P.»oi«uf. 

PA  NI  A.  Porte  de  la  Cilicie,  félon  Etienne  ium. 
le  Géographe. 

PANIARDIS  , Ville  de  la  Satmatie  Afia- 
tique  : Ptoloméc  16  la  place  entre  les  erabou-  ,tf  W. 
churcs  du  Tanaïs  fie  du  Manibius. 

PANIASSA,  Peuple  de  l’Amérique  Septen- 
trionale dans  la  Louïfianc,  le  long  de  la  Riviè- 
re des  Akanfas  à foixantc,  ou  foixamc  fie  dix 
lieues  de  l’embouchure  de  cette  Rivière  dans  le 
Fleuve  de  MiflUfipi. 

PANIGENA,  Ville  de  F Inde  en  deçà  du 
Gange  félon  Ptolomee  qui  la  place  dans  le  «7  Ht».  7.  «.  «. 
Golphc  même  du  Gange,  entre  P dura  fit  Co- 
naçara  . I.cs  Interprètes  de  Ptoloméc,  au  lieu 
de  Pamqma  lifent  Naniçana . 

PAN  IG  ER  IS  . Voïez  Naniqsms. 

PANILLEUSE  18 , ParoifTe  de  France,  au  .fCotvJiA. 
Diocèfc  de  Rouen,  dans  le  Vcxin  Normand,  fcr.  *■'«**••* 
avec  titre  de  Marquifat.  Elle  cil  fituée  dans  une  *" 

Campagne  fertile  en  bons  bleds , entre  Andcly 
fit  Vernon , à deux  lieués  de  l’une  fie  de  l'autre 
de  ces  Villes,  près  du  Prieure  de  Saufieufe.  Ce 
Marquifat  comprend  les  ParoifTcs  de  Panillcu- 
fc,  de  Meficres,  de  Precigni-le-Val  , de  Ne- 
zay  fit  autres. 

PANIMAHA,  Nation  de  F Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  Louïfianc  , au  Midi  des 
Aiaouez  dans  le  Pais  des  Parfis,  au  boni  de  deux 
petites  Rivières  qui  fe  jettent  dans  celle  de  Pa- 
nis  par  42.  d.  îo'.  de  Latitude  fit  â environ  80. 
licués  h l’Occident  du  MifGfiipi . Celte  Nation 
cfi  confidéiable . Elle  a autour  de  doute  V fila- 
ges . Son  nom  fait  juger  que  c’efl  un  alfcmbla- 
ge  de  deux  Peuples  voifins  , qui  font  les  Pa- 
nis,  fie  les  Maha  . Apparemment  que  d’intel- 
ligence ils  fc  font  réunis  pour  cabucr  enfem- 
blc . 

PANION.  Voïez  Pahium. 

PANINORUM  URBS,  Ville  au  voifinage 
de  la  Gaiatie  , félon  Mctaphrailc  dans  Ja  Vie 
de  St.  Théodore  l’Archimandrite. 

PANIONIA  , Nom  que  Pline  donne  â ,9  lib. j.c. 
une  Contrée  de  l’Ionie.  Voïez  Panionium.  »»• 

PANIONIUM,  Ville  , fit  Bois  facré  dans 
F Ionie  fur  le  bord  de  la  Mer  près  d’ Ephèfc, 
fit  de  Samos  félon  Etienne  le  Géographe . D10- 
dore  de  Sicile , fit  Hérodote  *°  placent  Panio-  Mlib  , y.— . 
mum , aux  environs  de  la  Montagne  Mitâtes , m1- 
qui 
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qui  n'étoit  pas  éloignée  d’Ephèfe . CVtoit  dans 
ce  lieu  que  s'aflembloient  les  Habirans  des  Vil* 

1 1%.  j et*  jcs  Je  jonjc  qUi  y célébraient  une  Fête  en  1’ 
honneur  de  Neptune  Heliconien  , Pline  * fait 
de  ces  lieux  une  Contrée  qu’il  nomme  Panioni* 
*1*1.4.17.  & Pomponius  Mêla  * appelle  Panionjum  une 
Contrée  facréc. 

PANIPAT,  Ville  des  Indes,  entre  l’Inde, 
& le  Gange  , k douze  milles  de  Togbcpour, 
Ti«Ü*B«e*  ^on  ^r.  ^ct^s  Croix  * . 

ÜT.4-  «. ir. * i.  PANIS,  Ifle  dans  le  Golphe  Arabique  fe- 

4 Iib.*.  e.r.  ptojoméc  4 . Orrelius  croit  que  c’ell  la  mê- 
me que  le  Périple  d’Arricn  appelle  Orine . Vo- 
tez Oxine. 

2.  PANIS,  Ville  de  laThrace,  dans  laPro- 
i Tfc«t  rince  d’Europe,  félon  Ortelius  s qui  cite  le  fi- 

xiême  Concile  de  Conflaminoplc. 

3.  PANIS.  Voïez  Pamos. 

4.  PANIS,  Rivière  de  T Amérique  Septen- 
trionale dans  la  Louïfiane  . Elle  prend  fa  four- 
ce  dans  de  belles  prairies  qu’elle  arrofe,  & qui 
font  lîtuécs  entre  le  Milîouri  & la  grande  Ri- 
vière des  Acanfez,  dans  le  Païs  des  Padoucas. 
Après  un  cours  de  foixame&  dix  â quatre-vingt 
lieues  elle  fc  jette  dans  le  MLlfouri  à la  Bande 
de  l’Oueft . 

5.  PANIS  , grande  Nation  de  I’  Amérique 
Septentrionale  dans  laLoutfiane.  Une  partie  de 
cette  Nation  habite  fur  les  deux  bords  du  Mif- 
fouri  au  deflus  dcsAiaouez,  k plus  de  cent  lie- 
ues k l’Occident  du  Miflilfipi , & f autre  partie 
habite  le  long  d’une  petite  Rivière  k laquelle  il 
communique  fon  nom , & qui  fe  jette  dans  le 
Miflouri . Voïez  T Article  précédent . Les  Pa- 
nis  ont  plus  de  cinquante  Villaees  dansccs  deux 
Cantons.  Leur  Païs  ert  beau  St  entrecoupé  de 
pluficurs  Rivières,  & ruiffeaux  , qui  fe  jettent 
dans  la  Rivière  de  Panis,  St  arrofent  pluficurs 
belles  praities  très  - fréquentées  de  boeufs  fau- 
vages. 

PANISCOLA.  Voïez  Peniscola. 

PANISSA  • Voïez  Pahtasus. 

1.  PANIUM,  Promontoire  d1  Europe,  fur 
iTit  Bo|.  la  Côte  du  Bosphore  de  Thrace . Pierre  Gilles 
ro  rhf*eT  * dit  après  Denis  de  Byzance,  que  cePromon- 

îh  clt  t0‘rc  , >ux  Ifles  Cyanécs . Ortelius  f 

r * r.  ^ qu’on  le  nomme  auiourd  hui  vulgairement 
Phanoxion.  Il  ajoute  que  Zonare  , Nicctas  & 
Ccdrcnc  ont  parlé  de  cc  Promontoire . 

2.  PANIUM,  ou  Paniom,  Nom  d’un  lieu, 
dit  Suidas,  oh  il  y a auiti  un  Château,  fur  le 
rivage  appellé  pareillement  Panion.  aux  con- 
fins d’Héraclée.  Suidas  auroit  bien  du  nous  dire 

1 d.c.1»,  «fe  Héracléc  il  entend  parler, 
rha.  j.  PANIUM  * , Caverne  de  Syrie  dans  la 

9 joura.  Montagne  Paneus,  près  de  la  Source  du  Jour- 
An'  ub.ij.  jainj  ©h  Herode  le  Grand  fit  bâtir  » un  Tera- 
*’  '**  pie  de  marbre  blanc  en  honneur  (fAuguftc.  Vo- 
îcz  Paneus. 

ra  Th*L  4-  PANIUM,  Contrée  de  la  Thrace , au 
deflus  du  Mont  Hzmus , félon  Ortelius  *°  qui 
cite  Chalcoodyle. 

U n.  calm.  PANIURUS.  Voïez  Paliuxus. 

B,a-  PANIUS,  ou  Paneus  ",  Montagne  de  Sy- 

rie. On  la  nommoir  au  (fi  Hcrmon  : elle  fallait 
h la  Hrr-  panic  du  Mont  Liban  & au  pied  étoit  fituée  la 
aaw 9t\àtr-  yjjjg  ^ y comme  le  dit  St.  Jetème  **. 

On  dit  qu’il  y avoir  un  ancien  Temple  fur  cet- 
te montagne , & qu’elle  étoit  fi  haute  que  T cm 
y voyoit  de  la  neige  pendant  tout  T Eté . 
i)  Ur.ttir.  PANLOQj  Ifle  de  la  Mer  des  Indes  '* , T 
“*•  une  des  Ifles  P al  os  ou  Nouvelles  Phili*- 
* *r'  MMES.  Elle  fut  découverte  en  1710.  par  le  Ser- 
gent Major  Dom  François  Padilla  Efpagnol . 
Ton, . VIII. 
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Voïez  au  mot  Palos  l’Hifloire  de  cette  décou- 
verte. A une  lieue  au  large  de  l’Ille  de  Panloq 
Don  Padilla  aïant  pris  hauteur  fc  trouva  par 
fept  degrez  quatorze  minutes  de  Latitude  Nord . 

Peu  de  temps  après  quatre  hatleaux  chargez 
d’ Infulaircs  s’ approchèrent  de  fon  bord , fe  te- 
nant neanmoins  au  large  de  la  longueur  d’un 
demi  cable;  & peu  après  ces  quatre  batteaux 
furent  fuivis  de  deux  autres  . Enfin  quelques- 
uns  des  Infulaircs  qui  éroient  dans  les  oatteaax 
fe  jetterent  k la  Mer,  & arrivèrent  k bord  du 
Vaifleau  Efpagnol  Us  ne  cherchoient  qu’  h 
voler  ce  qui  pouvoir  leur  tomber  fous  la  main, 

& fe  jettoient  enfuite  k la  mer.  Don  Padilla 
voyant  jufqu’où  ces  Barbares  portoient  l’avidité 
fit  mettre  les  foldats  fous  les  armes  & fit  ligne 
aux  Infulaires  de  ne  point  approcher  . Enfin 
ceux-ci  prirent  leur  route  vers  la  terre;  mais  en 
fe  retirant  ils  décochèrent  pluficurs  flèches;  ce 
qui  obligea  k faire  feu  fur  eux . A ce  bruit  ils 
le  jettérent  tous  k la  mer  , & abandonnè- 
rent leurs  batteaux  nageant  droit  k terre  avec 
une  vîtefle  extraordinaire.  Puis  voyant  qu’on 
ne  tiroit  plus,  ils  regagnèrent  leurs  batteaux , 
s’y  embarquèrent  & senlüirent  a toutes  rauut. 

Ces  Infulaircs  vont  tous  nuds. 

Quelques-uns  d’eux  fe  peignant  le  corps  dedi- 
verles  couleurs  . Leur  peau  ell  communément 
de  couleur  olivâtre;  mais  d’autres  i’onr  plus 
noire  . Ils  ne  portèrent  que  quelques  Cocos  à 
bord  du  VailTeau  Efpagnol. 

PANNONA,  Ville  de  fille  de  Crète:  Pto- 
lomée  '4  la  place  dans  les  terres  entre  Gortyna  14  ifc.  j.c. 
& G»o(lut.  *T* 

PANNONIA,  ancienne  Contrée  de  l’Euro- 
pe , & qui  a toujours  été  regardée  comme  une 
de  fes  principales  Parties.  Pline  ')  dit  qu’elle  ijlib  j.  e. 
avoit  le  Danube  au  Noid,  & la  Dalmarie  au 
Midi.  Scion  DionCaflius  16  les Pannomcns  ha-  •*  »»t».  49- p* 
bitoient  fur  le  bord  du  Danube,  & étoient  bor-  4‘** 
nez  des  autres  côtcz  par  la  Dal marie  , par  le 
Noriquc  , & par  ta  Myfie  Européenne  autre- 
ment appcllée  Merfic.  Jornandès  '9  dit  la  mé-  'T,D« 
me  chofc , Sc  même  plus  clairement . La  Pan-  *,,s'  e‘ 
nonic,  dit-il,  qui  s’étend  en  une  grande  plaine, 
a la  Haute  Malic  h FOricnt,  la  Dalmarie  au 
Midi,  le  Noriquc  au  Couchant,  & le  Danube 
au  Nord. 

Philippe  Roi  de  Macédoine  fit  de  cc  Païs 
une  de  les  premières  Conquêtes  . 18  Les  Pan-  i* 
noniens  s’étant  révoltez  peu  de  tems  après.  A-  0,0  H * 
Icxandrc  le  Grand  ne  fc  vit  pas  plutôt  fur  le  °* 

trône  qu’il  les  aflujettit  de  nouveau  avec  l'Illy-  Hvcx. 
rie,  & P Efclavonic . Les  Gaulois  conduits  par 
Brcnnus  & Belgius  conquirent  depuis  la  Panno- 
nie fur  Ptolomée  fumommé  le  Foudroyant , qui 
indigné  de  ce  que  Ptolomée  fon  Pcre , Roi  d' 

Egypte,  lui  avoit  préléré  Ptolomée  Phaladclphe 
fon  Cadet,  s’étoit  joint  à Selcucus,  Roi  de  Sy- 
rie, & après  s’être  emparé  de  la  Macédoine, 
s’y  étoit  établi  en  époulant  fa  propre  farur  Arfi- 
noé,  veuve  du  dernier  Roi  Lyfimachus,  & en 
faifant  mourir  deux  jeunes  Princes  quelle  en 
avoit  eus  . Jules  Céfar  enleva  une  partie  de  la 
Pannonie  aux  Gaulois,  & les  Alpes  Pannoni- 
ques  par  lcfquelles  il  s’en  ouvrit  fc  chemin  fu- 
rent appcllées Juhcr  de  fon  nom . Augulle  y pouf- 
fa encore  plus  loin  fes  Conquêtes  qui  lui  firent 
mériter  l’honneur  du  Triomphe;  & Tibère  a- 
chcva  de  la  foumettre  avec  diverfes  autres  Con- 
trées voifines.  Les  Pannonicn*  depuis  cc  tems- 
la  demeurèrent  Tributaires  des  Romains,  jufqu 
à la  décadence  de  l’Empire , qu’ils  furent  aJlujet- 
tis  par  les  Gorhs  & enluite  par  les  Huns,  Peu- 
ples de  la  Scythic  Afiatiquc  , qui  aïant  pallé 
F 2 dans 
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dans  la  Sarmatic  Européenne  ravagèrent  la  plus 
grande  partie  de  l'Europe  Tous  l’Empereur  Va- 
lentinien . Ce  fut  de  ces  Huns  que  la  Panno- 
nie reçut  le  nom  de  Hongrie  , lorsqu’  ils  s’  y 
furent  retirez,  8c  établis  après  la  viéloirc  qu’ 
Actius,  Capitaine  Romain,  & Mé  rouée , Pè- 
re de  Childeric , remportèrent  fur  leur  Roi  At- 
tila dans  la  plaine  de  Chiions  fur  Marne.  D’ 
autres  difent  que  la  Pannonie  changea  de  nom 
fous  l’Empereur  ArnouJ  vers  l'an  900.  brfqu’ 
une  Nation  fortie  de  laScythie  défît  les  Huns 
en  une  Bataille  , & que  s’étant  mêlée  avec  le 
refte  de  ces  Peuples , qui  avoient  reconquis  cet- 
te Province  fur  les  Lombards  par  qui  clic  leur 
•voit  été  enlevée  , clic  occupa  tout  ce  qu'  on 
appelle  auiourd'hui  Hongrie . On  compte  qua- 
tre Empereurs  venus  de  la  Pannonie  ; favoir  , 
M.  Aurclius  Probus,  Cn.  Mcfïius  Dccius  fur- 
nommé  Trajan  , Flavc  Jovin  , 8c  Flave  Va- 
lentinien , fils  d’un  Graticn  qui  vendoit  des  cor- 
des à Gibalc. 

Il  paraît  que  la  Pannonie  fut  divifcc  par  les 
Romains  beaucoup  plutôt  que  ne  le  furent  les 
Contrées  voifir.es,  comme  le  Noriquc  &URhé- 
tici  mais  ce  fut  la  divifion  cn  Haute  & Basse 
Pannonie  qui  précéda,  8c  non  la  divifion  en 
PREMIERE  & SECONDE  PaKNOKIE. 

La  Haute- Pannonie  étoit  bornée  , félon 
Ptolotnée;  au  Couchant  par  le  Mont  Cctius& 
en  partie  par  le  Mont  Carvancas  ; au  Midi  par 
une  partie  de  l’Mrie,  & de  Flllyric;  au  Nord 
par  le  Noriquc  & par  le  Danube,  jufqu’à  l’A- 
rabon;  & à l’Orient  par  la  Balle  Pannonie . El- 
le étoit  moins  large  que  laBaiTc  d’Oricnt  en  Oc- 
cident; mais  clic  avoit  plus  d’étendue  du  Nord 
1 lib. x. «.15.  au  Midi.  Htoloméc  1 place  dam  cette  Provin- 
ce les  V illcs  fuivantes . 


Sur  le  bord 
du  Danube. 
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Dans  Ica 
Terres . 


Sala  y 
PaetoviaMy 
S avaria , 
Rhifpia  y 

Vinundrtay 
Bononia , 
Andautonium  , 
Koviodunum , 

Satarbantia , 
Morcela , 
Lcntudum , 

’ Carrodunum  t 
Si/cia  y 
Olimacttm  , 

Val  ma  y 
Bolentium  t 
Scroga  y 
S,fipay 

Vtfontium , 
Pratorium  , 
Magniona , 
[^Entona. 


La  Basse  Pannonif.  comprenoit  le  refle  des 
Terres  au  Midi  du  Danube  depuis  P Ara  bon  juf- 
qu  a 1»  Mec  (le , 8c  s’étendoit  du  côte'  du  Midi 
jusqu'aux  Montagnes  de  la  Dalmatic . Ptoloméc 
a Ub.i,(,if  1 mct  *uffi  dans  cette  Province  un  grand  nom- 
bre de  Villes i favoir: 
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Sur  le  bord 
du  Danube 


Curt/J  y 

Salva  y 
Carpir , 

AtjOICUMy 

Salinttm , 

Luffonium , 

. Lupjonum  y 
T cutoburgiumy 
Cornac  um , 

Ac ununcum  y 
Rit t mm  y 
T aurunum  . 


Dans  les 
Terres . 


’Berbity 

Scrbmum , 

J uollum  y 
Certifia , 
Mttrfella  y 

Bibalit , 

- Marjoma , 
Vaeontium , 
Mafia  Celonia, 
Salin  y 
Baffiana , 
Tarfium , 
Strminm  . 


Dans  la  fuite  la  H a u t e Pannonie  fut  ap- 
pclléc  Premii/re  Consulaire,  8c  la  Basse  fut 
nommée  seconde  Consulaire  . Depuis  il  y 
eut  diverfes  fubdivifions.  LesTcrrcsqui  rerrou- 
voient  bornées  par  la  Save  & la  Dravc , furent 
appellécs  Pannonja  Savia  , Riparensis  , ou 
Rirrssis,  & Valeria  ou  Interamnia.  Cel- 
le qu’on  nommoit  Savia  , étoit  1a  partie  Méri- 
dionale de  la  Pannonie  Inférieure,  qui  s’éten- 
dant le  long  de  la  Rivière  de  Save  cn  prenoic 
le  nom.  On  l’appelloit  aufll  par  ccrrc  raifon 
Ripensis  ou  Riparensis.  Divers  Auteurs  mo- 
dernes l’ont  nommée  autrement  ou  toute  ou  en 
partie,  i caufe  de  quelques-unes  de  fes  Villes. 

Ortelius  » par  exemple  avance  qu  Aurclius  Vi-  , Thcfmr. 
ftor  donne  à une  partie  de  la  Pannonie  le  nom 
de  P amont  1 Bubalia  , & i une  autre  partie 
celui  de  Panmma  Salaria . Mais  il  cil  certain 
qu*  Aurclius  Vitlor  ne  connoît  point  ces  for- 
tes de  Pannonics  . Il  dir  feulement  dans  un 
endroit  ♦ Dec  tus  è Pannmia  injeriore  , Baba-  * lu  Drtia. 
lia  nanti , 8c  dans  un  autre  ï : Niger  Ptfcenntus  5 r„  D*jj0j»- 
apud  Antiochiam , in  Panmnia  Sabaria  Se  fit  i-  i«no. 
miat  Severut  créant ur  Attpafh  ; de  forte  qu  on 
peut  uniquement  conduire  de  ces  témoignages 
d’ Aurclius  Vidor,  que  Bubaha  ou  Babalit  é- 
toit  dans  la  Pannonie  inférieure,  & que  Salaria 
étoit  dans  la  Pannonie. 

Scion  Ammicn  Marcellin  6 la  Pannonie  Va-  < lib  ale.  s. 
ler  ia  étoit  une  autre  partie  de  la  Bafic  Pan- 
nonie ; 8c  comme  elle  fe  trouvait  renfermée 
entre  le  Danube  & la  Dravc  on  l’appclla  auiii 
Interamnia  . 

PANO.  Voie*  Panopros. 

PANOPE,  Ville  de  la  Phocidc:  Paufanias 
7 dit  au  elle  étoit  i 7.  Stades  de  Daulis,  &Stra-  7 lib.  ie.e. 
bon  * la  mctau-dclfus  d’Orchomenc.  Ilefl  fou-  *•_  i4 
vent  parle'  de  Panope  dans  Homère  quientr’  , 2^'^, 
autres  dans  l'Odyffée  lui  donne  le  fumom  <C  a- 
tré allé  pour  fet  danfej . Hérodote  , Ovide  11  »•  lib.  8.  c* 
Etienne  le  Géographe,  & Hefychc  font  aufli  *Jj  Mffa_ 
mention  de  cette  Ville.  won-b. isb.«. 

PANOPOLIS,  Ville  d’Egypte  dam  la  Thé-  v-‘* 
baïde:  Ptoloméc  **  qui  la  nomme  Panorum  1atiU4.cs* 
Civitas  dit  qu  elle  étoit  la  Capitale  du  Nome 
Panopoutes.  L’Itinéraire  d*  Antonin  appelle 
cette  Ville  Pamo,  8c  Simler  croit  que  ccft  le 
Peamum  de  la  Notice  des  Dignitcz  de  l’F.mpi- 
re  . Cette  Ville  cft  remarquable  par  U naif- 
fancc 
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Tance  du  Poe  te  GreeNonnus,  qui  florifsoiedans 
le  cinquième  fièclc  . On  a de  lui  une  Paraphra- 
i vaxivi,  fe  fUr  St.  Jean  1 , avec  un  Poème  intitule'  Dio- 

àtToéi. 

**  PANOPROS  , Village  d’ Ethiopie  : Ptolo- 
x îib.  4.  c.  7.  ra<rc  1 jc  ract  fur  j4  jjç  |a  Barbarie  Orien- 
tale, près  du  Promontoire  & du  Port  des  Aro- 
mates, Scs  Intcrprètcstraduifcnt  Panoy  au  lieu 
de  Panoprot . 

1.  PANORMUS,  Port  de  l’Attiquc  , félon 
1 lib.  j.  e.ij.  Ptolorae'c  * . Le  premier  le  place  fur  la  Côte 

Orientale,  près  du  Promontoire  Sunium:  le  fé- 
cond le  met  k quinze  Stades  du  Promontoire  , 
& dit  que  ce  Port  avoit  etc’  nomme'  de  la  forte 
a caufc  de  fa  commodité, 

2.  PANORMUS,  Port  ou  Lieu  de  Tlfledc 
4 lib.j7x.io,  Samos.  Cell  Titc-Live  * qui  entait  mention. 

On  croit  que  c’cll  aujourd'hui  Mac  ai.  Voyez 
ce  mot . 

3.  PANORMUS,  Ville  de  1*  Ifle  de  Cre'tc 

j iibi.dk  fur  Septentrionale:  Ptolome'c  * la  pla- 

* ce  entre  Heraciium  & Cyisum . Bcllon  croit  que 
c’eft  préfentement  Valu  tu  cm  ; & Niger  veut  que 
ce  foit  Mhabello . 

4.  PANORMUS,  Port  de  l'IAe  de  Cepha- 
« T ha  far.  le  nie , fc'lou  Orlelius  6 qui  cite  Porphyrius. 

5.  PANORMUS  , Port  de  l’Epirc  : Ptolo- 
ix  » e rade  f le  place  au  defsus  du  Part  Omrbcr^Ht . 

’ ’ 6.  PANORMUS  , Ville  de  le  CheTfonnère 

t Ub^.c.iu  de  Thracc,  félon  Pline  1 qui  la  met  entre  Filée 
& Cardia. 

7.  PANORMUS,  Ville  de  Sicile  fur  laCA- 
te  Septentrionale  de  Pille.  Thucydide  * nous 
apprend  que  les  Phéniciens  pafsoient  pour  en 

■oiib.i.c.it.  être  le»  fondateurs.  Polybe  *°  la  divife  en  deux 
parties  dont  il  nomme  l’une  la  Vieille  Ville  & 
niib.a.c.7.  P autre  la  Ville  Neuve.  Pomponius  Mêla  " & 
1*  jrb.  t.  p.  divers  autres  en  font  aufïi  mention.  Strabon  '* 
•7>-  lui  donne  le  titre  de  Colonie  Romaine  . Pres- 
que tous  les  Auteurs  anciens  difent  Panormus; 
s)  tib.]  c-  S.  mais  Pline  "l  écrit  Panhr*tmtt  , & cette  der- 
nière orthographe  eit  fuivie  dans  quelque  In- 
fcri prions.  Panormus  de  l’aveu  de  tout  le  mon- 
de cri  aujourd’hui  la  Ville  de  Palcrmc.  Voyez 
Palerme  . 

8.  PANORMUS  , Ville  de  la  Macédoine, 
i*lib.t  c.»*  dans  la  Chalctdie,  félon  Ptolome'c.  *4 

9.  PANORMUS,  Port  d’Afrique  , dans  la 
■jlib.  4.  c.  j»  Marmarique:  Ptolomée  le  place  fur  la  Côte 

du  Nome  de  Libye. 

10.  PANORMUS,  Port  & Ville  de  PA- 

»<  lit»  r-c.  chaïe  propre  , félon  Paufania»  , Thucydide 
i».  «7  & phne  ’8.  Polybe  dit  que  ce  Port  étoit 

*7  iih.4-  p*  pr£s  £c  Khmm , vis-k-vis  de  N .wfiiciar . 
*alib*ei*.  ti.  PANORMUS,  Port  de  la  Ville  Oricum, 
i«  lib-j.c.  fur  ]a  Mer  Ionienne,  félon  Strabon  *°  . Ce 

pourrait  être  le  Port  Panormus  que  Ptolomée 
place  dans  l'Epirc.  Voyez  Panormus  . N3.  5. 
PANORUM  VICUS.  Voyez  Panopros. 

t.  PANOS,  Promontoire  de  Pille  de  Rho- 
it lib.  j-c.  ».  ‘les»  félon  Ptolomée  11  ; fes  Interprètes  lifent 
Panis. 

z.  PANOS,  Ville  d’Egypte  , félon  Etienne 
le  Géographe;  c’eil  la  même  Ville  que  Ptolo- 
mife  appelle  Panopolis.  Voyez  Paxopolis 

3.  PANOS  , Village  fur  le  bord  de  la  Mer 
Rouge  : C cil  Etienne  le  Géographe  qui  en 
parle . 

4.  PANOS,  Montagne  de  l’Attique,  félon 
a*  lib  1.  Paufanias  **. 

5.  PANOS  *i,  Bois  facré,  près  de  P Ifle  de 
Tb<fa11"  Méroé.  HcJiodore  *♦  écrit  que  les  Gymnofo- 
a,  ut.  i phillcs  habitoient  dans  ce  Bois. 

PANOTIA.  Voyez  Phanoteus. 

PANOTII . Voyez  Saimali  . 

PANPHAGI.  Voyez  Pamphaci. 
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PANTA  , Ville  de  la  Paleftine  *s , entre  *»  Ortm. 
Balaruu  & Laadicéc,  C eft  Siméon  le  Meta-  T**f" 
phraile  qui  en  fait  mention  dans  I’HiAoirc  des 
Voyages  de  St.  Pierre  & de  St.  Paul. 

PANTACHUS  , Pantagias  , Pantacias  , 
ou  Pantacies  . Fleuve  de  Sicile:  Ptolomée  14  * 

race  fon  embouchure  fur  la  Côte  Orientale  de 
Ifle,  entre  le  Promontoire  Taurus  èSt  la  Ville 
de  Catane  ; & Pline  la  met  entre  Megaris  *r  ,Jb.j,c.S. 
& Syraeufe  . Ils  fe  trompent  tous  deux  félon 
Cluvicr  1,1 , qui  prétend  que  Virgile  a donné  la  «tSieU.A»*. 
véritable  fituation  de  P embouchure  de  ce  Fieu  lib*  ^ M* 
vc;  favoirenrre  les  Cavernes  des  Cyclopes&  le 
Golphc  de  Mcgarc.  L’extrême  «attitude  qu’a 
eu  Virgile  a marquer  la  véritable  nofition  des 
lieux  de  l’Italie  & de  la  Sicile  cfl  caufc  que 
Cluvicr  préfère  fou  fentimenr  dans  cette  occa- 
fion:  d’ailleurs  on  ne  peut  douter  que  le  Panta- 
gia  ne  foit  la  Rivière  qui  a Ton  embouchure  à 
la  gauche  du  Cap  de  S.  Croce,  & que  les  Ha- 
bitat» du  Pays  appellent  Porcari . La  preuve  s’ 
en  trouve  dans  ce  pafsage  de  Virgile. 

. . . Vivo  prxtervthor  oflia  Saxo 
Paru  agi  a 

En  effet  les  deux  côte*  du  Porcari  font  herif- 
fez  de  rochers  d’environ  vingt  coudé»  de  hau- 
teur ; la  mer  remonte  dans  cette  embouchure 
jufqu’à  mille  pas  & forme  un  Port  propre  pour 
de  petits  Bàrimcns  . La  qualité  que  Claudien 
donne  k ce  Fleuve  qu’  il  appelle  Sara  roiantrm , 
convient  auffi  au  Porcari;  car  quoique  ion  cours 
foit  trèsrpctit,  cependant  lors  qu’en  hyver  ilfe 
trouve  groflî  par  les  pluyes  & par  les  torrens 
qui  tombent  des  collines  voifincs  , il  court  a- 
vcc  une  telle  rapidité,  qu’il  entraîne  avec  lui 
une  grande  quantité  de  pierres. 

PANTÆI  URBIS:  *?  On  trouve  ce  nom  l?h^*T,u 
dans  le  troifième  Concile  d’Ephèfe,  qui  nom-  ’ 
me  fon  Evêque  Macarius. 

PANTiENSES,  Peuples  d’Afie  , félon  Pli- 
ne 1°,  Quelques  Manuferirs  portent  Paitnfei . i«Ub.j.c.|o. 

PANTA  LIA,  Ville  de  Thracc,  félon  Or- 
telius i*  qui  citeProcopc  t*.  Ce  dernier  dit  que  t»  Th«far. 
Juihnjcn  répara  tellement  les  murailles  de  Pan-  ^ 

talie , qu’il  en  fit  une  Place  imprenable. 

PANTALERIE  , Pahtalaai'i  , Pantei- 
zeria  & Pantalaria,  Ifle  de  la  Mer  Médi- 
terranée 3t  entre  la  Sicile  & U terre  ferme  d’ n l*  F*r« 
Afrique.  F.llc  a environ  fept  ou  huit  lieues  de  F«ttiiW*, 
contour.  La  Ville  qui  porte  fon  nom  eft  vers  1 

le  Nord  de  i’Iflc,  ocdéfcnduc  par  unChâteau  i.f.70. 
bâti  fur  l’extrémité  d’un  rocher efearpé  de  tous 
côtez  qui  la  rend  entièrement  inacccflible . La 
plus  grande  partie  de  cette  Ifle  cfl  fermée  de 
Montagnes,  qui  forment  dans  leur  milieu  un 
goufre  profond  que  les  Habitans  du  Pays  ap- 
pellent Foffa.  Le  terrein  de  F Ifle  eft  fec  & 
pierreux  & c produit  très-peu  de  grains  . Cette 
flérilité  oblige  les  Habitans  d’avoir  recours  k 
la  Sicile , qui  leur  fournit  ce  qui  leur  mancue . 

Il  croît  dans  cette  Ifle  un  arbrifleau  , qu  on 
appelle  Ver,  il  porte  un  fruit  pointu  & rond 
qui  devient  noir  en  mûrilfant  . Les  Habitans 
en  tirent  une  huile  qui  leur  fert  k divers  ufa- 
ges.  Ces  InfuJaires  ont  toujours  eu  beaucoup 
de  commerce  avec  les  Arabes  dont  ils  font 
voifins ; ce  qui  n’a  pourtant  pas  diminué  le 
zèle  qu’ils  ont  pour  la  Communion  Romaine. 

PANTALICA  : Mr.  Corneille  34  dit  que  )•  Di*L 
Panralica  eft  un  Bourg  de  Sicile,  dans  la  V al- 
lée de  Notofur  la  Rivière  d’Anapo,  cinq  lieues 
au  deflus  de  la  Ville  de  Syracule  . Selon  Mr. 
de  l'Idc  31  Panralica  cfl  un  lieu  ruïné,  fur  jj  AiU». 
une  éminence  près  de  la  Rivière  Faune  Gran- 
de , 
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de,  T An  a put  des  Anciens  , qui  un  peu  plus 
lus  s'  appelle  Sorti  no  , & Alice  encore  plus 
bas. 

PANTANUS  LACUS , Lac  d’ Italie  dans 
r Apouille  Daunienne,  félon  Pline  * . On  croit 
que  c'  eft  préfentement  Lago  dt  Lefina . 

PANTHAGIAS.  Voyez  Pantachus. 

PANTHE1UM,  Lieu  de  l’Attiquc,  b Soi- 
xante Stades  d’ Ilifliis,  félon  Suidas  & Arifto- 
te  *.  C’eft  dans  ce  lieu  où  croiflôit  1*  Olivier 
appcllé  Calliftcphanc  , 8c  dont  on  fe  fervoit 
uniquement  pour  couronner  les  Vainqueurs  dans 
les  Jeux  Olympiques. 

PANTHELÆI,  Peuplesdc  la  Perfide;  Hé- 
rodote i dit  que  leur  profelfion  droit  de  labou- 
rer la  terre;  & Ortelius  croit  que  ce  font  ces 
Peuples  qu’  Etienne  le  Géographe  * appelle 
Ptntbirtdx . 

PANTHECIUM.  Voyez  Panticum. 

PANTHEMONT,  Abbaye  de  France  dans 
la  Picardie  î au  Diocéfe  de  Beauvais  . C eft 
une  Abbaye  de  Filles  de  I’  Ordre  de  St.  Ber- 
nard. On  rapporte  fa  fondation  11  Tannée  1218. 
Elle  fut  réduite  en  Prieuré  d’Hommcscn  1483. 
puis  rendue  aux  Filles  & enfin  transférée  au 
Faux  bourg  de  St.  Germain  à Paris. 

PANTHEON,  Temple  de  la  Ville  de  Ro- 
me. C’eft  un  des  anciens  Manumens  qui  fe 
foient  le  mieux  confcrvés.  On  le  nomme  S. 
Man  J Rot  coda , à caufe  de  fa  figure  ronde. 

PANTHIA  8c  Pandosia  , Nom  de  deux 
Lieux  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  Oracles 
des  Sibylles.  Ortelius6  juge  que  ces  deux  lieux 
dévoient  être  dans  l’Afic. 

PANTHIUM.  Voyez  Panthf.ium. 

PANTI , Golphc  de  T Ifle  de  Taprobanc  : 
Ptoloméc  7 le  place  fur  le  grand  rivage  entre 
la  Ville  N.igadcba  & celle  d’ Anubingma . Quel- 
ques Manuscrits  Grecs  au  lieu  de  Pantt  , li- 
fent  Paft. 

PANTICAPÆA  , Ville  de  h Chcrfonèfc 
Tautiquc  , félon  Strabon  8 & Ptoloméc  8 : 
Etienne  le  Géographe  écrit  Pahticapaum,  8c 
Niger  veut  quelle  s'appelle  aujourd'  hui  Pot- 
pen.  Si  cela  eft,  elle  retient  en  quelque  ma- 
nière fon  ancien  nom;  car  Pline  *°  dit  qu’on 
la  nomraoit  autfi  Boiphonum  . Le  Fleuve  qui 
couloir  au  travers  de  cette  Ville  s'  appelloit 
a u tfi  Pamticimum,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe . 

PANTICAPÆUM.  Voyez  Panticap*a  . 

PANT1CAPES,  Fleuve  de  la  Scythie  Eu- 
ropééne,  feloo  Pomponius  Mêla  11  8c  Héro- 
dote 1 * . Pcuccr  dit  que  c'  cl}  présentement  le 
Przçpetz  dans  la  Lithuanie  . Mcrcator  cepen- 
dant  le  nomme  Cwuorwd*.  Selon  Pomponius 
Mêla  **  & Pline  '♦  , ce  fleuve  faifoit  la  ré- 
paration entre  les  Nomades  & les  Géorgiens. 

PANTICHIUM.  Voyez  Panticum. 

PANTICUM  , ou  Pantichium,  Ville  de 
Bithynie.  Antooin  '*  la  place  entre  ChaJcé- 
doinc  & Libyflà  , à quinze  milles  de  la  pre- 
mière & à vingt-quatre  milles  de  la  féconde . 

PANT1MATHII , Peuple  de  la  Pcrfiquc, 
félon  Hérodote  •*. 

PANTIPOLIS,  Ville  de  l’Inde  , en  deçà 
du  Gange  , Ptoloméc  la  place  entre  Perdent 
& Adarima . 

PAN  IOM  ATRIUM,  Promontoire  de  I Ifte 
de  Crète:  Ptoloméc  '7  le  met  fur  la  CÔtcSe- 

I.tenrrionalc  , entre  le  Promontoire  Dion  , 8c 
a Ville  de  Ritlymna . Niger  & Pinet  veulent 
que  le  nom  moderne  Toit  Milopctamo . 

PANTOPOTÆ  , Monaftère  quelque  part 
aux  environs  de  Conftantinople , félon  Ortelius 
x*  qui  cite  Pachymcrus. 
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PANTUM,  Laitance  dit  18  : Pantum  de-  *♦ 
durit  in  montent  </ut  voeatur  Czli  Stella  . Le  *’  * 
Manufcrit  de  Sublac  lit  Paneum  *®.  Enniusdit 
que  Jupiter  éleva  en  cette  Montagne  un  Au- 
tel à I honneur  de  fon  pere  Saturne 

1.  PANUCO,  Province  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale **  , dans  la  Nouvelle  Efpagoe  . 

Elle  eft  fituce  au  Nord  de  la  Ville  de  Mcxi-  D, 
que , 8c  elle  formoit  anciennement  un  Gouver-  D«fc-  <u« 
nement  féparé.  Auiourd’hui  elle  eft  jointe 

Diocéfe  Archiépifcopal  . Sa  longueur  eft  de**6*'4, 
cinquante  lieues,  & fa  largeur  elt  h peu  près 
pareille.  Le  terroir  eft  fertile  & riche  en  vei- 
nes d’or  du  côté  qu’elle  touche  T Archevêché 
de  Mexico  ; mais  clic  eft  flerile  8c  trifte  du 
côté  qu’elle  regarde  la  Floride.  Les  Espagnols 
ont  feulement  trois  Colonies  dans  cerre  Pro- 
vince. La  principale  eft  nommée  Pilla  de  San 
Sttvaln  del  Puerto.  Ceux  du  Pays  lui  donnent 
le  nom  de  Panuco.  Elle  eft  auprès  de  Chila, 
au  deffus  de  l’Embouchure  de  la  Rivière  de 
Panuco  8c  fut  bâtie  fous  les  aufpices  d’ Hcr- 
nando  Cortcz , après  qu’il  eut  détruit  la  plû- 
part  des  Habitans,  & brûle  leurs  Bourgades  . 

Cette  Ville  eft  à foixantc  cinq  lieues  de  celle 
de  Mexico  vers  le  Nord-Eft  , à huit  de  la 
Mer,  fur  le  bord  de  la  Rivière  qui  ouvre  T 
entrée  à fon  Puir  vis-à-vis  de  cette  Ville  fur 
la  rive  Septentrionale  de  la  Rivière,  qui  n’eft 
pas  bien  large  en  cet  endroit  . Les  Efpagnols 
y ont  leurs  Salines  , ainfi  qu’à  une  lieue  au 
dcflus  de  la  Ville;  ce  qui  fait  le  principal  re- 
venu des  Habitans  . La  fécondé  Colonie  eft 
appclléc  par  les  Efpagnols  San  Jago  de  lot 
Pâlies , ce  la  troifiêmc  S.  Lodovieo  de  T amoi- 
eo  . Dampier  **  appelle  Panuk  la  Ville  de**®**"* 
Panuco  . Il  dit  qu'elle  eft  fituée  à près  de 
vingt  lieues  de  la  mer;  8c  que  c’cft  la  Capi- 
tale du  Pays  en  qualité  de  Siège  Epifcopal. 

Il  ajoure  : Il  y a deux  Egiifcs  , un  Couvent  , 
une  Chapelle  & environ  cinq  cens  familles  d’ 
Efpagnols,  de  Mulâtres  & d’indiens.  I.csmai- 
fcns  font  grandes  8c  fortes,  bâties  de  pierre  & 
couvertes  de  feuilles  de  petit  Palmier. 

2.  PANUCO  ou  Panuk  , Ville  de  l’Amé- 
rique Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpa- 
gnc.  Voyez  l’Article  précédent. 

PANUCO,  ou  Panuk,  Rivière  de  l’A- 
mérique Septentrionale,  dans  la  nouvelle  Elpa- 
gne , & dans  la  Province  de  Panuco  . Uam- 
pier  **  dit:  de  Tipfo  à la  Rivière  de  Panuk  »*  ,biA 
il  y a vingt  lieues  ou  environ  . La  Côte  eft 
Nord  8c  Sud  au  plus  près  . Panuk  eft  une 
grande  Rivière  qui  defeend  duccrur  du  Pays, 
àc  qui  après  avoir  coulé  vers  T Eft  fc  jetre 
dans  le  Golphc  de  Mexique  à 21.  d.  8'.  de 
Latitude.  II  y a 10.  ou  12.  pieds  d’eau  fur 
fa  barre,  8c  les  Barques  la  remontent  fouvent 
jufqu’à  la  Ville  de  Panuk.  Une  des  branches 
de  cette  Rivière  fort  du  Lac  de  Tompeque 
& fe  mêle  avec  fes  eaux  trois  Üeues  avant  que 
de  fe  jetter  dans  la  mer.  Ccft  à caufe  de  ce- 
la qu’on  l’appelle  quelquefois  Rivière  dcToM- 
»EQVE, 

PANUS,  Voyez  Panos. 

PANUSII.  Voyez  Satkaii  . 

PANXIANI  ou  Pamxani  , Peuples  de  la 
Sarmatie  Afiatiquc,  félon  Strabon  *4.  14  ut, 

PAN  Y ASUS  , Fleuve  de  la  Macédoine  : ï06 
Piolomée  *J  place  l’embouchure  de  ce  Flcu- 
vc  chez  les  Taulamn , entre  Djrrhachum  8c 
T embouchure  du  Fleuve  Âpfut . Ortelius  14  16  Tbcfiur. 
croit  que  c’cft  le  Pamffa  ou  Panxsîa  de  Pli- 
ne '7. 

PANYSUS,  Fleuve  delà  Baflc  Malle,  fc-  \TÎ  * 
Ion  Ptoloméc  »*.  Pline  *9  nomme  ce  Fleuve 
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pAMftuc,  & Niger  prétend  que  le  nom  mo- 
derne ert  Laniza . 

i Ati«  Si*  |,  PAO,  Montagne  de  la  Chine  1 dans  la 
Province  de  Suchucn,  au  Midi  de  la  Ville  Lui- 
chcu.  Il  y a quelque  choie  de  particulier  dans 
l’ air  qu'  on  respire  fur  cette  Montagne . Les  Ha- 
birans  n'y  craignent  point  la  fièvre  pendant  dix 
mois  de  l'année,  & n elle  leur  vient  elle  parte 
auffitAt . Mais  elle  cil  mortelle  dans  les  mois  de 
Mars  & d*  Avril  . Ceux  qui  en  font  attaquée 
font  fans  cfpérance  de  guéri  fon. 
a Aii«»  si-  a*  PAO,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  laPro- 
■cnf.  rince  de  Suchucn,  au  Departement  de  Chingtu 
première  Métropole  delà  Province.  Elle  cil  de 
14.  d.  if.  plus  Occidentale  que  Pcking  , fous 
les  jt.  d.  28'.  de  Latitude  Septentrionale, 
i AiiuSI-  3.  PAO,  Montagne  de  la  Chine  » dans  la 
Province  de  Quantung  , près  de  la  Ville  A' 
H01  . Cette  Montagne  d!  des  plus  riantes  ; 
ce  qui  lui  a £air  donner  le  nom  de  Pao  , qui 
veut  dire  précieux . 

4 lbij.  PAOCHING  , Ville  de  la  Chine  «,  dans  la 

Province  de  Chenil,  au  Département  de  Han- 
chung  , troifième  Métropole  de  la  Province  . 
Elle  cil  de  10.  d.o'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king,  fous  les  34.  d.  30'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

5 A«i«*  s»-  PAOCING,  Cité  Militaire  de  la  Chine 
•enf-  dans  la  Province  de  Huquang  au  déparrement 

de  Xi  première  Cité  Militaire  de  la  Provin- 
ce. Elle  cil  de  8.  d.  8'.  plus  Occidentale  que 
Pcking  , fous  les  29.  d.  5'.  de  Latitude  Se- 
ptentrionale . 

t Atiu  si-  *.  PAOFUNG,  Montagne  de  la  Chine 
■cuf.  dans  la  Province  de  Kiangfi,  auprès  de  la  Vil- 
le d'Icyang.  Au  fommet  de  ccttc  Montagne, 
il  y a une  maifon  de  pierre,  fi  haute  qu'elle  fe 
perd  dans  les  nues . Pour  aller  à cette  Monta- 
gne on  parte  fur  un  pont  très-ancien  & qui  a 
cinquante  perches  de  longueur . 

7 AiU«  si-  j.  PAOFUNG,  Cité  de  la  Chine  7 , dans 
n«*r.  1*  provincc  d’Honang  , au  Département  d’ lu 

grande  Cité  de  la  Provincc.  Elle  ci\  de  4,  d. 
4 6'.  plus  Occidentale  que  Pcking,  fous  les  34. 
d.  36'.  de  Latitude  Septentrionale . 
a ami*  si*  i.  PAOGAN  , Ville  de  la  Chine  * , dans 
' la  Provincc  de  Chcnlï , au  Département  d’ Ien- 
gan , huitième  Métropole  de  la  Province  . Elle 
cil  de  8.  d.  29'.  plus  Occidentale  que  Pcking , 
fous  les  38.  d.  2.  de  Latitude  Sepccntrionalc . 

9 Ailu  Si-  2.  PAOGAN,  Cité  Militaire  9 de  la  Chi- 
■*nr-  ne , dans  la  Province  de  Peking  , au  Départe- 
ment d'Ycnking,  fécondé  Cité  Militaire  de  la 
Provincc.  LUe  cil  d’un  d.  o'.  plus  Occidentale 
que  Pcking,  fous  les 40.  d.  10'.  de  Latitude  Se- 
ptentrionale . 

to  Attis  si-  PAOKANG,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
■e»r.  Province  de  Huquang  , au  Département  de 
Chingticn , quatorzième  Métropole  de  la  Pro- 
vincc . Elle  ell  de  6.  d.  i6‘.  plus  Occidentale 
que  Pcking  , fous  les  32.  d.  36'.  de  Latitude 
Septentrionale . 

11  Ai i*«  Si-  PAOKI,  Ville  de  la  Chine  M , dans  la  Pro- 
mut. vincc  de  Chenil , au  Département  de  Funciang , 
fécondé  Métropole  de  la  Province  . Elle  ell  de 
9.  d.  28'.  plus  Occidentale  que  Pcking,  fous  les 
jd.  d.  9'.  de  Latitude  Septentrionale . 

■ * Atlas  Si-  PAOKING,  Ville  de  la  Chine  **  , dans  la 
•uot.  Province  de  Huquang,  où  elle  aie  rang  de  neu- 
vième Métropole  de  la  Province . Elle  cil  de  6. 
d.  5'.  plus  Occidentale  que  Pcking , fous  les  27. 
d.  43'.  de  Latitude  Septentrionale.  Le  Territoi- 
re de  cette  Ville  crt  couvert  de  Montagnes  , 
fur-tout  du  côté  du  Midi  , où  il  confine  aux 
Montagnes  de  la  Provincc  de  Quangfi  . Ccpcn- 
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dant  il  ne  manque  pas  de  terres  labourables  & 
il  y a des  vallées  très-agréables.  I!  a eu  autre- 
fois un  Roi  de  la  Famille  Taminga  . La  Ville 
de  Paoking  crt  voifmc  du  Fleuve  Cu  d’où  elle 
tire  de  grands  avantages  . -.Elle  étoit  autrefois 
une  des  dépendances  du  Royaume  de  Çu . Les 
Rois  d’U  après  avoir  conquis  le  Pays  nommè- 
rent cette  Ville  Kaoling  : la  Famille  Tanga  F 
appella  Xaocheu  , 8c  celle  de  Sunga  lui  donna 
le  nom  de  Paoking . On  y compte  trois  Tem- 
ples dédiez  2 des  Héros.  Dans  le  Territoire  de 
Panking  il  y a cinq  Villes,  qui  font, 

Paoking , Chingpu , 

Siuhoa,  Vuchang  O 

Sioing. 

PAOLA.  Voyez  Pxule. 

PAONING,  Ville  de  la  Chine  dans  la  ’i  **• 
Provincc  de  Suchucn,  où  elle  a le  rang  de  fc-  **"r’ 
conde  Métropole.  Elle  eft  d’ n.  d.  o'.  plus  Oc- 
cidentale que  Pccking  , fous  les  31.  d.  53/  de 
Latitude  Septentrionale.  On  f a bâtie  fur  la  ri- 
ve Orientale  du  Fleuve  Kialing.  Son  Territoi- 
re cfl  tout  environné de  Montagnes  qui  forment 
comme  une  Couronne . La  V illc  cfl  ai  fez  belle  : 
les  édifices  publics  «Scies  maifonsdes  particuliers 
ne  le  cèdent  pas  k la  plûpart  des  autres  Villes 
de  l'Empire.  On  remarque  fur-  tout  quatre  Tcm- 
p'es  qui  font  magnifiques  . L*  Empereur  Ivus 
/oignit  le  Territoire  de  cette  Ville  a la  Provin- 
cc de  Leang . Du  tems  des  Rois  , ceux  de  Pa 
en  étoient  les  Maîtres  . La  Famille  Hana  lui 
donna  le  nom  de  Part  : celle  de  Tanga  l' appel- 
la Lange  heu  ; celle  de  Sauça  le  nomma  Gante , 

&  celle  d’Ivcna  lui  donna  le  nom  moderne, 
qui  a été  occalionné  par  tes  partages  rares  & 
étroits  par  lefquels  on  peut  entrer  dans  ce  Ter- 
ritoire , & qui  font  délendus  par  de  bonnes  For- 
terefles . Cette  Métropole  a dans  fa  dépendance 
dix  Villes;  favoir: 

Paoning,  Chaohoa, 

Canght,  Tungkiang, 

Nanpu , Kien  O , 

Quangy ven , Cutung , 

Pa  O,  Nankiang. 

PAOTE  , Ville  & Fortcreflê  de  la  Chine 
*4,  dans  laProvinccdc  Xanrt  , au  Département  14  Atiu 
de  Taiyven,  première  Métropole  de  la  Provin-  nf,,r- 
ce . Elle  ert  de  6.  d.  3 6\  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  39.  d.  31'  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

PAOTI , Ville  de  la  Chine  *1,  dans  laPro-  *j  Atiu  S* 
vincc  de  Peking , au  Département  de  Xuntien  'mf’ 
première  Métropole  de  la  Provincc.  Elle  cil  de 
o.  d.  3d\  plus  Occidentale  que  Pcking.  fous  les 
39.  d.  2/.  de  Latitude  Septentrionale . 

I.  PAOTING,  Ville  de  la  Chine  , dans  u Atiu  Si- 
la  Province  de  Pcking,  où  clic  a le  rang  de  fc-  ■**'• 
condc  Métropole.  Elle  cil  d'und.  4 6\  plus  Oc- 
cidentale que  Peking , fous  les  39.  d.  20'.  de  La- 
titude Septentrionale  . Cette  Métropole  a un 
Territoire  d'une  grande  étendue’;  & qui  abon- 
de en  toutes  choies.  On  y compte  vingt  Villes 
qui  font: 

Paotine,  Ly, 

Muoncning , H tune , 

Ganfo,  Rhi  O, 

Tinghing,  Xirxe, 

Sincmng , Tunglo , 

Thang  G an  ©, 

Poyc , Caoyang , 

Kingtu  , Singan , 

Jun- 
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Jungching,  Yc  O, 

H non,  Laixui, 

Sous  le  règne  d'Ivus,  toute  cetrc  Province 
dépendoit  de  la  Province  de  Kicheu;  & elle  é- 
toit  déjà  célèbre  pour  avoir  donné  la  naillkncc 
au  fameux  Loijus  le  plus  habile  des  Généraux 
du  Roi  de  Yen:  Du  tenu  des  Rois  de  la  Chi- 
ne, la  Métropole  de  cetrc  Province  s’  appclloic 
Chao:  la  Famil'c  Hana  lui  donna  le  nom  de 
Sintu:  celle  de  Sanga  1*  appt  lia  Paochcu  & la 
Famille  qui  règne  auiourd  nui  la  nomma  Pao- 
ting . Au  Sud-Elt  de  cette  V illc  on  voit  des 
ruines  d’ anciennes  murailles  , qui  avoient  été 
bâties  par  1’  Kmpcrcur  Chuennius  deux  mille 
cinq  cens  ans  avant  lanaiffance  de  J f sus-Chai *t. 
Il  y a â Paoting  fept  Temples  dédiez  à des  Hé- 
ros, & un  conlacré  i javus,  l’un  des  plus  an- 
ciens Empereurs.  On  fait  grand  cas  de  la  fioil- 
fon  ordinaire  de  Paoring;  & elle  tient  lteu  de 
vin.  On  eflimc  auiïî  les  Châtaignes  de  cette 
Contrée:  clics  font  extrêmement  greffes  & d’un 
goût  délicieux . 

si-  2.  PAOTING,  Ville  de  la  Chine  • , dans 
"e“‘  la  Province  de  Pcking,  au  Departement  de 
Xuntien  première  Métropole  de  la  Province. 
Elle  cfl  fous  le  même  degré  de  Longitude  que 
Pcking  & fous  les  39.  d.  20'.  de  Latitude  Se- 
ptentrionale . 

PAOXAN,  Ville  & Fortercffc  de  la  Chine 
» AiIm  Si-  a,  dans  la  Province d’Iunnan , au  Departement 
nc»r.  Likûmg,  fixième  Métropole  de  la  Province. 

Elle  cil  de  16.  d,  45'.  plus  Occidentale  que  Pc- 
king,  fous  les  27.  d.  9'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. 

J Ati»*  s»-  PAOYNG  , Ville  de  la  Chine  *,  dans  la 
■enf.  Province  de  Nanking,  au  Département  d’ Yang- 
cheu  feptième  Métropole  de  la  Province  . Elle 
cil  de  2.  d.  14'.  plus  Orientale  que  Pcking  , 
fous  les  38.  d 8.  de  Latitude  Septentrionale. 

PAP-CASTLE.  Voyez  Emacum. 

t.  PAPA.  Voyez  Pampahis. 

2.  PAPA,  autrefois  Morcciata , petite  Vil- 
le ou  Bourgade  de  la  Balle  Hongrie , au  Comté 
de  Vcsprin,  fur  la  petite  Rivière  de  Marchaltz 
f.S0'»',?'?'  4 au  Midi  Occidental  de  la  Forêt  de  Bakon, 
lù  Rvy4unH  entre  1*  l*e  Vcfprin  au  Midi  & celle  de 
ée  Ho«fi  « , lavann  au  Nord.  Il  arriva  dans  ce  lieu  une  re- 
lut. -i-  <■»*>-  vo|tc  remarquable  , fous  J’ Empereur  Ro- 
dolphe, peu  de  tenu  après  que  l’Archiduc  Ma- 
thias eut  repris  cette  Place  fur  Mahomet  111. 
en  1x97.  La  Garnifon  qui  étoit  de  Lorrains  & 
de  Valons,  indignée  de  ce  qu’on  différoit  â la 

riycr,  fc  donna  aux  Turcs,  & les  mutins  que 
Armée  de  l' Empereur  affiégea  fc  défendirent 
avec  une  opiniâtreté  extrême . Mais  après  plu- 
licurs  aifauts  les  Iccours  que  les  Ottomans  leur 
avoient  promis  ne  venanr  point , \ caufe  que  le 
fiègc  de  Camfe  les  occupoir , ces  Révoltez  tachè- 
rent de  fc  fauver  , à la  faveur  d’ une  nuit  ob- 
fcurc.  Quelques-uns  y réuffirent  ; mais  la  piû- 
part  de  ceux  qu  on  put  attraper  furent  punis 
par  les  plus  cruels  fuppliccs.  En  1683.  le  Com. 
te  Tekcli  , après  une  longue  conférence  qu’  il 
eut  â Elîek  avec  le  Grand  Vifir  , qui  f aifura 
uc  fon  Maître  avoit  réfolude  le  couronner  Roi 
' Hongrie  , fit  courir  un  Manifcflc  , portant 
que  le  Grand-Seigneur  rcccvroit  fous  fa  prote- 
tlion  tous  ceux  qui  fç  foumettraient  â lui,  & 
qu’il  les  mainttendroit  dans  leur  liberté  , leur 
Religion  èk  leurs  privilèges . Comme  il  y étoit 
marqué  qu’on  ne  ferait  aucun  quartier  aux  au- 
tres, Papa  lui  ouvrit  As  portes  & reçut  Garni- 
fon de  fes  Troupes.  Un  Détachement  d’impé- 
riaux reprit  cette  Place  après  la  levée  du  Siège 
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■de  Vienne , & la  plupart  des  Turcs  que  F on  y 
trouva  furent  malTàcrcz . 

PAPA-STRONSA,  petite  Iflc  de  F Océan 
S,  au  Nord  de  F Etoffe,  & l’une  des  Orcades.  J **  *1 * - 
Elle  cfl  fituée  au  Nord  de  Fille  de  Stronfa,  & 
paffe  pour  fertile  & pour  bien  peuplée . 

P A P A-WESTR  A , Ifle  de  I Océan , au  Nord 
de  FEcoffe,  & l’une  des  Orcades  . Elle  cfl  fi- 
tuée au  Nord  de  Fille  deWcllra,  cil  affez  bien 
peuplée  & elle  a F avantage  d’ un  bon  Port . 

PAPADOROS.  Voyez  Epîcaria. 

PAPALOAPAM  , Nom  que  quelques-uns 
donnent  â la  Rivière  d’Alvarado,  dans  la  Nou- 
velle Efpagnc.  Voyez  Alvaüado. 

PAPÂRIUM . Voyez  Pamroma. 

PAPE  , Fortcrcffc  de  la  Chine  4 , dans  la  < Art»»  Si- 
Province  d’Iunnan.  Elle  cfl  de  18.  d.  îo'.  plus  ***f‘ 
Occidentale  que  Pcking  , fous  les  22.  d.  o'.  de 
Latitude  Septentrionale . 

PAPE-STRONSE.  Voyez  Pafa-Strovsa  . 

PAPHARA,  Ville  de  Syrie:  Ptolomée  7 la  7 Üb.j.«.i  . 
place  dan*  la  Cyrreiliquc. 

1.  PAPHLAGONIE,  Province  de  T A fie 
Mineure,  en  Latin  P aphlatenia  . Elle  s’éten- 
doit  d'Occidcnt  en  Orient  depuis  le  Fleuve  Par- 
thenius  qui  la  fcparoit  de  la  Bithynie,  jufquau 
Fleuve  Halys:  Au  Nord  elle  étoit  bornée  par 
le  Pont  Euxin,  &au  Midi  par  la  Galatic.  Ho- 
mère fait  mention  des  anciennes  Villes  de  la 
Paphlagonie , dans  ccs  vers  * : ■ C*nio|.v. 

Iji.fc  fuiv. 

P aphlar-oaibut  préerat  Pyltmenis  virile  ctr , 

Ex  Enetii , h ùt  mularum  genus  a^rejlium 

QjiiCytorum  tenebant  & Stfamum  area  ha- 
bit-riant  , 

Cireaque  Partinium  amnem  dorât  dômes 
p'jjîdtbnnt 

Cromna  raque , Actjalumqtu  , & excelfm  E- 
ry  timor . 

Du  tems  de  Ptolomée,  le  nom  de  la  Paphla- 

fjonie  9 fo  trouvoit  prcfquc  éteint  par  la  divi- 
ion  des  Provinces;  car  il  joint  une  partie  delà  ' 

Paphlagonie  â la  Bithynie,  & il  attribue  le  re- 
lie à la  Galatie  , qu’  il  étend  jufqu’  au  Ponr- 
Euxin.  Dans  la  fuite  pourtant  Ton  nom  lui  fut 
rendu  comme  nous  le  voyons  par  les  Notices; 

& avanr  Ptolomée  clk  étoit  parfaitement  con- 
nue, puifquc  Strabon  & Pline  en  font  mention. 

A la  vérité  le  premier  en  refferre  extrêmement 

les  bornes,  parce  qu’il  décrit  le  Royaume  de 

Mithridatc,  qui  avoit  beaucoup  empiété  fur  la 

Paphlagonie;  de  forte  que  cette  Province  n’a- 

voit  plu*  fes  anciennes  bornes  . A F égard  de 

Pline  il  étend  la  Paphlagonie  depuis  Je  Fieu-  10  liM.c.*. 

vc  Biilit  ou  Billdui , jufqu’ au  Fleuve  Halys. 

Mais  Xcnophon  11  fait  commencer  la  Paphla-  " 
gonic  au  Fleuve  Parthcnius  , & s’étend  fan*  J‘ AJe** 
«toute  jufqu' au  Fleuve  Halys  , puifqu’il  rccon- 
noît  que  la  Ville  de  Sinopc  étoit  dans  cette 
Province. 

La  Paphlagonie  félon  Strabon  11  étoit  le  Pays  lt  jibi4 
des  Henetes  ou  Vcnctcs  , d’ où  l’on  croit  que  t»j. 
font  venus  les  Vénitiens;  & Ici  Chalybcs  félon 
Pompomus  MeU  '»  y habiroient  les  Villes  de  '*  lib  *• 
Sinope  & d’.Amyfe.  Sous  les  derniers  Empereurs 
de  la  Grèce  on  appella  cette  Province  le  Thè- 
me des  Paphlagons . Si  on  Ja  confidére  dans  la 
main  des  Turcs,  il  faut  faire  attention  qu’étant 
échuè  aux  enfans  d’Amur  ou  d’ Orner  , qui  s’ 
appclJoicnt  Sphcnders  ou  Spendercs  elle  fut  nom- 
mée Plndckachie  , comme  fi  Fon  eût  voulu 
dire  Spenderachic . 

2.  PAPHLAGONIE,  Contrée  voifine  de  la 
Macédoine  , du  côté  du  Nord  , félon  Mar- 
tianus  Capclla.  J’avoue,  dit  Orttlius  *«,  que  ,4Tb*r«.r. 
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je  ne  connoif  point  cette  Contrée  ; mais  peut* 
être  faut-il  lire  Peinions*  pour  Paphlaçonia  ? 

PAPH LAGON  luS , Fleuve  au  pied  du  Mont 
i Ibid.  ida  fc|on  Ortelius  1 qui  cite  Quint  us  Caiaber. 

Les  Poètes  ont  imaginé  que  ce  Fleuve  s’e'toic 
formé  du  fang  de  Memnon  tué  par  Achille. 
PAPHOS,  Ville  de  rifle  de  Cypre,  à Tex- 
% Lib.»*.  i».  trémité  Occidentale  . Strabon  1 , Ptolomée  * 
y Cm  fie  Pline  ♦ ccnnoilTcnt  deux  Villes  de  ce  nom, 
i«-  favoir  la  Pala*  Paphos  , vieille  Paphos  , & 

« Là )> c.  Nea  pA(.,10s,  la  nouvelle  Paphos.  Strabondit 
5‘*  quelles  étoient  éloignées i’une  de  l’autre  de foi- 

xanre  Stades  ; fit  Ptolomée  place  la  nouvelle 
Paphos  entre  les  Promontoires  Àdamas  8c  Dre- 
p.mun  t il  met  la  Vieille  Paphos  encre  les  Pro- 
montoires Drepanum  fie  Zephtrium.  Cette  der- 
nière étoil  dans  les  terres  à dix  Stades  de  la 
Mer  : clic  avoit  cependant  un  Port  fie  un  an- 
cien Temple  dédié  à Venus  Paphicnne  . I.a 
nouvelle  Paphos  avoit  été  bâtie  par  Agapenur  ; 
fie  elle  avoit  pareillement  un  Port  fie  un  Tem- 
ple. Ces  deux  Villes  étoient  dédiées  à Venus; 
fie  quand  les  Poètes  font  mention  de  Paphos, 
iis  ne  dillingucnt  point  fi  c’eil  de  la  vieille  ou 
de  la  nouvelle  qu’ils  entendent  parler . Parexem- 
^ Lib.io. v.  pic  Virgile  i ait: 

Eji  Paphos , Idaliumque  tibi , funt  alta  Cjthera, 

* Lîb.i.Oi.  Et  Horace  <; 

JO. 

O Venus  résina  Cnidi  Paphique , 

5 per  ne  dilettim  Cjrpron. 

1 lib-i-04.  Et  dans  un  autre  endroit  ? : 

a*. 

- - - - - — - - - - Paphon 
Juntüs  vs fit  o Ion  but. 

La  plupart  du  tems  néanmoins  quand  on  nedi- 
ftingue  point  cesViilts  par  leur  lurnom  on  en- 
tend la  nouvelle  Paphos.  Ccit  dans  cette  der- 
f Att.  >).<.  niérc  que  St.  Paul  8 convertit  à la  Religion 
Chrétienne  le  Proconful  Scrgius  Paulus , fiefrap- 
pa  d’aveuglement  un  Juif  Magicien  fie  taux  Pro- 
phe'te  nommé  Bar-Jclu  qui  soppofoit  à cette 
converfion . La  nouvelle  Paphos  aiant  beaucoup 
foutfert  d’un  tremblement  ue  Terre  , Augulle 
y T>»o  Cti.  la  répara  fit  la  nomma  de  fon  nom  Aucu*ta  * . 
pji  . j|  n*elj  pa,  fflr  quelle  ait  conter vc  long-tems 
ce  nom  ; du  moins  aucun  ancien  monument  n’ 
en  fait  foi. 

PA  PI  , lieu  de  la  Marmarique  . L Itinérai- 
re d’ Antonin  le  met  fur  la  route  de  Limmodes 
à Cas  wathmun  , entre  Hippone  Cf  Panitsu  à 
vingt-quatre  milles  de  la  première  fit  à trente 
milles  de  la  féconde. 

PAPIA.  Voïct  Ticinum. 

PAPIÆ  INSULÆ:  I des  vers  le  Détroit  du 
lo  PeripL*  Golphe  Pcrfique,  félon  Arricn  *®. 

T-*°-  PAPICA  , Promontoire  de  l’Inde  , fur  le 

as  Jb. p.  14  Golphe  Barygatène.  Cell  Arrien  M qui  entait 
mention  . Il  parle  auiïi  d’un  lieu  nommé  Pa- 
wa,  différent  de  ce  Promontoire  fie  plus  à T 
s*  ife.  mj.  Orient  **. 

isOmtkui  PAPIENI,  Anciens  Peuples  d’Italie  *J,  aux 
ThcCiw.  dirons  de  Sinutirc:  ils  ne  font  guère  connus 
que  par  une  ancienne  Infcription  qui  fc  voit 
dans  ccttc  Ville. 

PAPIN ANCHOIS,  Peuples  de  l’Amérique 
Septentrionale  dans  la  nouvelle  France,  fur  la 
rive  Septentrionale  du  Fleuve  de  St.  Laurcns: 
Ils  font  peu  éloignez  des  Efquimaux . 

■4  Atlas  Si*  PAPING,  FortercfTe  dc  la  Chine  *♦,  dans 
la  Province  de  Queicheu  , au  Département  de 
Sinticn,  féconde  ViUe  Militaire  de  la  Provin- 
ce . Elle  cil  de  io.  d.  46  . plus  Occidentale 
que  Pcking  , fous  les  a 6.  d.  1]',  de  Latitude 
Septentrionale . 
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PAPIRA  , ou  Papyka  , Ville  de  la  Gala- 
tie,  félon  Antonin  qui  la  met  fur  la  rou-  '* 
te  de  Peflinun-e  à Ancyre  , entre  V india  fie 
Ancyre  , à vingt-dtux  milles  de  la  première, 
fie  à vingt-fept  milles  de  la  fécondé  . Ne  fe- 
foit-ce  point , dit  Ortelius  ,é  la  FortercfTe  Pa-  Th*£»ur. 
piauNA,  dont  parle  Evagrius  dans  fonHiitoi- 
rc  Eceléfiailique  17 . 17  Lib.j.  c. 

PAPIRANUM.  Voie?  Possessio.  **' 

PAPIRIANÆ  FOSSÆ.  Voïezau  motFos- 
sa,  l’Article  Foui  Papimanjc. 

PAPIRIUS  AG  ER,  Territoire d’Iralic  aux 
environs  dc  Tufculum  . Fcllus  '*  dit  que  ce  J*®?  Y«* 
Territoire  pouvoir  avoir  donné  le  nom  a la 
Tribu  Papiriertnc. 

PAPITIUM,  Ville  dc  la  Paphlagonie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

PAPOUS  . ( (a  Terre  des  ) Voïex  au  mot 
Guinf.'e,  l’Article  Nouvelle  Guinee. 

PAPPA,  Vîilc  dc  la  Galatic:  Ptolomée  '*  *» 
la  donne  aux  Orondiqucs. 

PAPPONATS , Bois  de  France  dans  le  Bour- 
bonnois  , dans  la  Mai  cri  fc  des  Eau<  5c  Forêts 
dc  Moulins.  Ce  bois  ell  de  cent  feize  Arpens 
fie  demi. 

PAPPUA  , Montagne  dc  la  Numidie  félon 
Ccdrènc  fit  Procope  citez  par  Ortelius  10  . Au  »•  TW*», 
pied  dc  cette  Montagne  é:oit  la  V i Ile  dc  Mcdeos . 

PAPPENHEIM  , petite  Ville  d’Allemagne 
au  Comté  “ de  meme  nom  dont  elle  cil  l'uni*  »•  xitita, 
que  lieu  corfdérable  . Elle  ed  l'Origine  de  la  J 

Maifon  des  Comtes  de  Pajjpcnheim  qui  tien-  hc«m* 
nent  un  rang  iliuitrc  dans  l’Empire  . Iis  y ont  c*°£'  1,*4**> 
un  Château  . Ce  Comté  clt  fitué  entre  Oct- 
tingen  U Ntubourg  aux  Frontières  de  la  Fran- 
conie.  Durant  les  longues  Guerres  a'AUemagnc 
le  Girarc  Goueiroi  Henri  dc  Pappcnhcim  vou- 
lut la  taire  fortihcr  fie  y mit  une  Garni  fon  ,uis* 
enfuit  dans  la  Franconic  à l’approche  des  Suédois . 

PAPRAN  TIS.  Voie  Z Puantes. 

PAPREMIS.  V oït z Pat arMis . 

PAPRIMIS,  ViL'c  d’Egypte,  félon  Etienne 
le  Géographe  . Hérodote  •»  écrit  Papkcmis  . *>  LJb.  1. 
Cette  Ville  croit  la Capitale  du  Nome  Pauï-  No  *°* 
mite  ou  Papx'mite  . Mars  y avoit  un  Cuire 
particulier  fie  l'Hippopotame  y étoir  regardé 
comme  un  Animal  facrc. 

PAPUNGÆ»  Peuples  de  l'Inde  , félon  Or- 
teil us  *1  qui  ci-c  Pline  **.  Quelques  Exemplai-  *1  TkHiw*; 
res  ponent  Pa^unga , fit  le  Père  Haidouin  lit  * Gb-a.c. 
Ramas* . 

PAPYRA  . Vo ict  Papira  . 

PAPYRIUM  1ï,  lieu  fortifié  dausTlfaurie,  ,<  r>fT.... 
félon  Marcellinus  Cornes  . Surira  prétend  que  Th«r*»r. 
c’cil  le  même  lieu  qu  Antonin  **  appelle  Pa-  ts  iuB«». 
pira.  Voïcz  ce  mot. 

PAPYRON  A , lieu  dont  Jofcphc 17  fait  raen-  n A«  lib. 
tion.  Il  étoit  dans  la  Syrie  ou  dans  l’Arabie.  '»  c • * 
Egclippe  écrit  Par.mo->rm.  **'  lib* 

PAPYTIUS  MONS,  Montagne  de  la  Titra-  #ùk.-«+ 
ce,  â ce  que  croit  Ortelius  **  qui  cite  Zonare.  Tbtfm. 
Il  ajoute  que  Nicctas  le  met  entre  Mojjaopo- 
Isr  fit  Drami. 

PAQÜITANET  , Rivière  dc  F Amérique 
Seprcntrionalc , dans  la  Louïlîanc . Elle  fc  rend 
dans  le  MilfiiTipi  à la  bande  de  l'Efl  , dans  le 
Païs  des  Nadoucflî  , un  peu  au  deflout  de  la 
Rivière  dc  Bon-fccours , presque  vis-i-vis  Tan- 
cicn  Fort  le  Sueur . 

PAR,  Rivière  d’Allemagne  î®,  dans  la  Ba-  Jaiuot, 
vicrc  . Elle  a fa  fourcc  pré*  du  Lac  appcilé 
Ammcrféc,  du  côté  du  Nord  Occidental  . El- 
le prend  fon  cours  du  Midi  au  Nord  jufqu'â 
Aicliach  , qu’elle  baigne  : de  là  tournant  au 
Nord  Oriental  elle  fe  rend  à Schrobcnhau'cn , à 
Schcncknau , fie  à Hochenwart , fie  enfin  elle  va.  * 
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fc  perdre  dans  un  bras  du  Danube,  prefque  vis- 
à-vis  d'Ingolftad  qui  eft  fur  un  autre  bras  du 
même  Fleuve . 

i.  PARA  , OrteJius  1 dit  : lieu  maritime, 
dans  l'Afie  Mineure , aux  environs  de  l’Hellcs- 
pont  ou  du  Pont-Euxin  , à ce  qu'il  paraît  par 
un  Fragment  de  Sallufle. 
k 2.  PARA,  ou  la  Capitainerie  de  Para*, 
Gouvernement  des  Portugais  dans  l’Amérique 
Méridionale  au  Brefil.  Il  eft  borné  au  Septen- 
trion par  ta  Mer  du  Nord  ; à l’Orient  par  la 
Capitainerie  de  Maragnan;  &k  l’Occident  par- 
tie par  l’embouchure  de  la  Rivière  des  Amazo- 
nes, partie  par  la  Rivière  Para.  Quant  au  cô- 
té du  Midi , les  bornes  nen  font  pas  fixes  . Il 
s’étend  aflez  avant  dans  les  Terres  jufqu’it  des 
Nations  qui  ne  font  pas  encore  bien  connues. 

s.  PARA,  Rivière  de  l’Amérique  Méridio- 
nale • au  Brelil . Elle  neft  connue  que  vers  fon 
Embouchure.  Son  cours  cfl  du  Midi  au  Nord. 
Elle  fc  jette  dans  le  Golphc  que  forme  la  Ri- 
vière des  Amazones  à Ion  embouchure . 

4.  PARA  , Fort  de  l’Amérique  Mcridiona- 
4 Centt.DUh  le  * au  Brefil  , dans  la  Capitainerie  de  Para, 
Di  Lait  , lur  la  Côte  Orientale  de  1 Embouchure  de  la 
toOcc!*lfo  Kïviere  des  Amazones,  Ce  Fort  cfl  d’une  for- 
xi,  e.»oL  " me  quarrée  & bâti  fur  un  rocher  élevé  de  qua- 
tre ou  cinq  bra/Tcsau  dcfTusdu  rcflc  de  fon  ter- 
roir . Au  bas  cil  une  Rivière  large  d’environ 
deux  lieues,  aïant  quinze  braflesde  protondeur 
au  milieu  de  fon  canal  & dix  fous  le  Fort  , 
qui  n’efl  environné  de  ce  cô:é-lk  que  de  ga- 
bions , entre  lesquels  il  y a beaucoup  de  piè- 
ces de  canon  . Les  autres  côtez  font  revêtus 
d’une  muraille  de  pierre  , haute  de  deux  braf- 
fes  avec  un  foffé  fcc  . Il  n’  y demeure  guère 
que  trois  cens  Portugais  qui  s’occupent  a plan- 
ter du  Tabac  , à cultiver  des  cannes  de  fucre 
& à cueillir  du  cotton . 

PARABALI  , Ville  de  l’Inde  en  de^a  du 
j Lib. 7.1.1.  Gange:  Ptoloméc*  la  place  fur  le  bord  du  Gan- 
ge entre  Binagara  fit  Sydrus. 

PARABITA . Voïcz  Bavota. 

PARABOLUS,  Lieu  voifin  deConflantino- 
plc,  félon  Pierre  Gilles  dans  la  Dcfcription  du 
Bosphore . 

« Thcfatr.  PARACA,  Ville  de  l’Inde:  Ortcliustfquici^ 
te  Phi  loft  rare  dit  quelle  étoit  bâtie  au  pied  d* 
ime  Montagne. 

PARACADI,  Peuples qu’Arricn  7 dit  avoir 
été  afïîégcz  par  Spitamcnès  & au  fecours  des- 
quels marcha  Alexandre.  Mais  il  y a fauteen 
I Ttefm.  endroit , dit  Ortelius  * , & au  lieu  de  Pa- 
racttdi  il  faut  lire  Maracandt , comme  écrit  Ar- 
rien  lui-même  un  peu  plus  bas  . Il  y a parcil- 
* Lib.it.  p.  lemcnt  faute  dansStrabwn  oui  met  uncVil- 
5«r.  le  de  Paracanda  dans  1a  Sogdianc  . Quelques 

Manufcrits  de  ce  dernier  portent  M«p«K*rÿ*; 
mais  il  faut  lire  Mar***^*  » Maracanda  . 
Voïcz  ce  mot . . 

PARACANANE  , Ville  de  1 Ane  , félon 
i«  Lîb.s.  c.  Ptolomée  10  qui  la  place  entre  Nifiiis  & Sart- 
17‘  ga:  fes  Interprètes  lifent  Paracanece. 

PARACANDA.  Voïcz  MaracandaA Pa- 
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PARACARESUS,  Nom  d un  Fleuve,  dont 
uUï«.  fait  mention  Phavorinus  1 *. 

PARACEL  , Rocher  d’Afie  , fur  les  Côtes 
de  la  Cochinchinc,  le  long  desquelles  il  s étend 
Lu»!»  l'cfpacc  de  plus  de  cent  Ueuès  11 . Ce  rocher 
JJ*  '•  »*  P-  e«  effroyable  & décrié  par  les  naufrages  qu’on 
y a fait  de  tout  tems  . Faire  naufrage  fur  ce 
terrible  rocher  & être  perdu  fans  rcflburce  , 
n’cfl  prcfque  qu’une  même  chofc  . On  ne  fait 
que  fept  ou  huit  Matelots  Chinois  qui  en  aient 
apporté  des  nouvelles  par  une  avanture  des 
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plus  furprenantes  . Leur  vaifTeau  s’etant  hrifé, 
ils  gagnèrent  à la  nage  quelques  petits  Iflots 
ou  Rochers  qui  s’èlevoient  au-deffus  de  la  Mer; 
ce  n’ètoit  que  pour  prolonger  leur  vie  de  quel- 
ques jours  f & ils  sattendoient  bien  d'y  mou- 
rir de  faim  tôt  ou  tard  ; mais  la  Providence 
veilla  fur  leurs  befoins  & ne  les  abandonna 
pas  dans  une  fi  grande  extrémité  . Des  ban- 
des d’oifeaux  venoient  fc  repofer  fur  ces  Ro- 
chers & fc  laiflôicnt  prendre  à la  main  . Le 
poiflon  ne  leur  manquoit  pas  : iis  n’avoient 
qu’à  dcfccndrc  au  pied  des  Rochers  , où  iis 
trouvoicnr  toujours  des  huirres  ou  des  cra- 
bes . L’ingénicufc  néceffité  leur  avoit  même 
appris  à fe  faire  des  habits  avec  les  plumes 
de  ces  oifeaux  qui  leur  fervoient  de  nourritu- 
re . Ils  buvoient  l’eau  qui  tumboit  du  Ciel: 
quand  il  avoit  plu  ils  l’alloicnt  ram  a fier  dans 
les  creux  des  Rochers.  Us  vécurent  ainfi  pen- 
dant huit  ans  dans  ccs  Rochers  . Un  vaifleau 
qui  fc  brifa  fur  le  Paracel  vers  la  fin  du  der- 
nier fiècle,  leur  fournit  du  bois  pour  faire  une 
efpècc  de  Gatimaron  ou  Radeau  , fur  lequel 
ils  oferent  bien  enfin  braver  les  dangers  de  la 
Mer  . Us  furent  aflez  heureux  pour  gagner  la 
grande  Iflc  d’HAÏNANA,  au  Midi  de  la  Chine, 
vis-à-vis  la  partie  Occidentale  de  la  Province 
de  Canton . 

PARACHÆLOïS  . Voïez  ParacheloÏtjc. 

PARACHANA,  Ville  de  la  MéJic:  Ptolo- 
mcc  1 > la  place  dans  les  terres  entre  Caberafa  ij  Lïb.tf.c.«- 
& jfrfacia . 

t.  PARACHELOiTÆ,  Peuplesdc  laThef- 
falic,  voifins  de  la  Ville  deAfu//*,  fur  le  bord 
du  Fleuve  Achdoüs,  félon  Strabon  *♦.  Ce  mè-  >«  lïb  ç.  p, 
me  Géographe  dans  le  Livre  fuivant  'i  met  le  p 
Païs  nommé Paracntloïtis  chez  lesÆtolient;  **  *®'4Ï 
mais  il  avertit  que  c’ étoit  le  Fleuve  Achclous 
qui  caufoit  ce  changement  par  fes  débordemens , 
qui  confondoicnt  fouvent  les  bornes  des  Acar- 
naniens  & des  Ætolicns . Tite-Live  16  connoit  ftfi4>.J9.c 
une  Ville  nommée  Pajachtloula  : Elle  devoir  *«• 
appartenir  aux  Farachtlc'Uei  car  quoiqu’il  la  pla- 
ce dans  l’Athamanic  il  ajoute  quelle  avoit  été 
unie  k la  Theflalic . 

a.  PARACHELOïTÆ,  Peuples  qu’Eticnne 

le  Géographe  met  dans  la  Phtiotidc  . Si  cette 
pofition  eil  certaine  il  falloit  qu’ils  fuflcnt  dif- 
férent de  ceux  de  Thcflalie . 

PARACHOATRA.  Voie*  Taurus. 

1.  PARACI.ET,  ou  Paraclit,  Abbaïe  de 

France  dans  la  Picardie  *7  au  Diocéfe  d’Amiens . 7 PieiNtot, 
C’cil  une  Abbaïe  de  Filles  de  l’Ordre  de  Cî-  ®rfir-  d#  ’• 
tcaux.  Elle  fut  fondée  en  1218.  kdeux  lieuès  d’  *'*’ 

Amiens  par  Enguerand  deBove  & Adc  fa  Fem- 
me. Marguerite  de  Bovc  leur  fille  en  fut  la  pre- 
mière Abbcflc . U n’y  a pas  un  fiècle  qu’elle  fut 
transférée  dans  la  Ville  d’Amiens. 

2.  PARACLET,  ou  Paraclit,  Abbaïe  de 

France  ,B,  dans  la  Champagne,  fur  le  Ruiffeau 
d’Arduflon,  proche  de  Nogent-fur-Seine  . Cet-  ^ * 
te  Abbaïe  qui  eil  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  doit  ' 

fon  établiücmcnt  2 Pierre  Abailard  ou  Abélard , 

qui  voyant  que  fa  doélrine  étoit  combattue  par 
plufieurs  Théologiens  & entr’autres  par  St.  Ber- 
nard, fit  depuis  condamnée  en  certains  points, 
fe  retira  en  un  lieu  folitairc  , k dix  lieues  de 
Troycs  & k deux  de Nogem- fur- Seine,  où  Hat- 
ton  cinquame-fixicme  Evêque  de  Troycs  lui  fit 
donner  en  1 1 30.  une  place  fur  laquelle  il  fit 
bâtir  une  petite  Eglife  en  l’honneur  de  la  Ste. 

Trinité.  Il  y demeura  avec  un  de  fes  amis  qui 
l’avoit  fuivî  ; & ils  y chantoient  en  repos  les 
louanges  du  Seigneur  : Ecce  rlo»gtn-i  fugient , 
comme  il  le  dit  lui-même  dans  la  Lettre  de  fr* 
calamitcz . Sa  retraite  fut  fuc  de  plufieurs  Eco- 
liers 
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fiers  qui  vinrent  le  trouver  pour  vivre  autre- 
ment avec  lui . Iis  fe  logèrent  dans  des  cabanes 
qu'ils  bâtirent  & ne  vivoient  que  d’herbes  & 
ce  gros  pain . Pendant  ce  tcms-lù  Suger , Abbé 
de  St.  Denis , chafla  du  Monaflère  d’Argentcuil 
les  Reiigieufes  , perfuadé  ou  prévenu  que  leur 
conduite  étoit  mauvaife  . Héloïfc  qui  en  étoit 
la  Supérieure  fe  retira  avec  Tes  Reiigieufes  au 
Parader  auprès  de  fon  Epoux  , qui  pénétre  de 
leurs  difgraces , leur  céda  la  folitude  & fe  reti- 
ra ù Ciugny  . Hékrife  & fes  Reiigieufes  reliè- 
rent au  Paradet  où  plulîeurs  hiles  le  joignirent 
ù elles  de  commencèrent  à y vivre  faintement 
fuivant  la  Règle  de  St.  Benoît . Hé  oïfe  éroit 
fort  favantc  ; car  outre  la  Langue  Latine  qu’el- 
le entendoit  de  parlent  avec  éloquence  , elle  fa- 
voit  parfaitement  la  Langue  Grecque  de  taifoit 
chanter  la  Mefle  en  cette  Langue  tous  les  ans 
le  jour  de  la  Pentecôte  , qui  étoit  la  principale 
Fête  de  ce  Monailère  ; ce  qui  s’obferve  encore 
aujourd'hui  . Le  Pape  Innocent  II.  confirma 
cet  établifleraent  par  fa  ËuJle  du  28.  Novem- 
bre liai.  Pierre  A bai  lard  obtint  encore  une 
Bulle  du  Pape  Eugène  en  1145.  L’AbbaVe  du 
Paradet  ell  Chef-a’Ordre  quoique  petite  : elle 
a plufieurs  Monadères , & Prieure*  dans  fa  dé- 
pendance. 

Héloïfc  fut  fort  aimée  direfpeétée  de  laCom- 
tclTc  Mahault,  Veuve  de  Thibault  II.  fomom- 
mé  le  Grand  , Comte  de  Champagne  , de  elle 
obtint  de  cette  PrincclTc  de  grands  biens  pour 
fon  Abbaïc:  la  CorrveTe  Mahault  fonda  mè  ne 
à fa  prière  la Abbaïc  de  Pom.  raye  dans  le  Dio- 
cèfe  oc  Sens  , de  voulut  qu’elle  fût  fujette  ù T 
Abbefle  du  Paradet  qui  de  voit  y aller  une  fois 
Tannée  y faire  fa  vifite  pour  y corriger  ce  qu’el- 
le y trouveroit  de  répréhenfibie . Gertrude  Re- 
Ugieufe  du  Paradet  fut  la  première  Abbeite  de 
ce  nouveau  Monailère. 

Pierre  Abailard  relia  auprès  de  Pierre  le  Vé- 
nérable Abbé  de  Ciugny,  où  il  continua  de  vi- 
vre dans  fa  pénitence  . Il  y tomba  malade  ; ce 
faint  Abbé  l’envoya  ù TAbbaïe  de  St.  Marcel 
de  Chàlons  fur  Saône  pour  y être  plus  aifément 
traité;  mais  il  y mourut  le  21.  Avril  1141.  en 
bon  Catholique , étant  fournis  aux  Dédiions  du 
St.  Siège . Son  Corps  y fut  enterré  &on  y voit 
encore  aujourd’hui  fon  Tombeau  . Héloïfc  qui 
airaoit  tendrement  la  mémoire  de  ce  cher  E- 
poux  quelle  favoit  être  mort  dans  la  péniten- 
ce , obtint  fon  Corps  du  St.  Abbé  de  Ciugny  , 
qui  le  lui  envoya  avec  une  abfolution  par  écrit 
Icellée  de  lignée  de  lui  en  ces  termes  : Ego  /V 
trut  Cluniacenfit  Abbas  , qui  Petrum  Alexan- 
dra m in  Monaebum  Clumacenfem  rctrpi , C? cor- 
pur  e/ut  furtint  dtlatum  Heiotfa  AbbaiijTx  G" 
Monialtbut  Paraeltti  eoncefli  , autant  »t  Omni’ 
/mentit  & SanSorum  omnium , abfolvo  eu m pro 
ojjuia  ab  omnibut  peecattt  fuit.  Héloïfc  fit  met- 
tre ce  Corps  dans  un  Caveau  de  TOratoire  qui 
étoit  1a  première  Eglife  du  Paradet  & qui  ne 
fubfifie  plus  . A l’égard  d’Héluïfe  elle  mourut 
en  11  <5$.  après  avoir  gouverné  cette  Abbaïc 
pendant  trente-trois  ans . Elle  ordonna  en  mou- 
rant *que  fon  corps  fût  mis  auprès  de  celui  de 
fon  Epoux  . On  prétend  que  le  Caveau  où  étoit 
le  corps  d’ A bai  lard  aïanc  été  ouvert , on  trou- 
va fon  corps  entier  quoique  mort  plufieurs  an- 
nées auparavant;  & que  dans  le  moment  qu’on 
dcfccndit  te  corps  d’Héloïfc  dans  ce  tombeau, 
Abailard  le  reçut  entre  fc9  bras  qu’il  étendit  de 
TembrafTa  fon  étroitement.  On  a des  garansdu 
fait  , il  ne  s’agit  que  de  trouver  un  bon  garant 
des  garans  . Du  rertc  voici  les  propres  termes 
de  la  Chronique  & des  Hirtoriens  : Et  fie  de- 
funila  ad  tutnulum  apertum  déportai*  , marital 
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tjut  elevatif  brttehiit  iltam  reeepit  , (5*  ita  tain 
ampleratur  brathia  fus  finnxu  . En  1497. -CCS 
deux  Coros  qui  éroicnr  dans  le  même  tombeau 
dans  fEglife  du  petit  Monal  1ère  furent  tranfpor- 
tez  dans  la  grande  tglife  , & le  Corps  d’Abai- 
lard  mis  proche  de  la  Grille  du  Chœur  du  côté 
droit,  de  celui  d’HéJoïfedu  côté  gauche,  où  00 
voit  leurs  tombeaux . 

Quelques-uns  prétendent  que  les  Corps  d’A- 
bailard  & d’Héloïfc  n’ont  point  été  mis  en  der- 
nier lieu  dans  l’endroit  qui  vient  d’être  dit  ; 
mais  dans  un  même  Caveau  devant  l’Aurel  de 
la  Trinité  derrière  le  chœur  des  Reiigieufes, 
fous  les  cloches,  de  qu’ils  y font  encore  aujourd* 
hui  fans  aucune  Inlcription  ; que  cette  erreur 
vient  de  ce  que  quelques  perfonnes  aïant  vu  cet 
Autel  de  la  Trinité  qui  crt  d’une  feule  pierre, 
de  remarqué  qu’iJ  étoit  curieux  , parce  qu’on  y 
voyoic  les  trois  Perfonnes  rcprélcntécs  fous  la 
forme  de  trois  hommes  de  même  grandeur  de 
de  même  parure,  avec  cette  dirtinclion  que  ce- 
lui du  milieu  avoir  une  couronne  d’or  & cec 
écriteau  en  main  : Ftliut  meus  et  tu  ; celui  de 
la  droite  une  couronne  d'épines  fur  la  tête  de  en 
main  une  croix  avec  ces  mots  : Pater  meut  et 
tu  y & celui  de  la  gauche  une  couronne  de  fleurs , 
avec  cette  légende  : Utriufqut  Spinctdum  e?o 
fum  ; ces  perfonnes , dis-je  , confcillerent  ù P 
Abbefle  de  faire  mettre  cette  pierre  en  un  lieu 
où  eilc  pût  être  aifément  vue  , ce  qu’elle  exé- 
cuta, la  faifant  mettre  dans  le  choeur  des  Rcli- 
gieufes  près  de  la  grille  avec  une  Infcriprionau 
bas  , qui  infinue  qu’on  y a aufli  transféré  les 
Corps  d’ Abailard  À d’Héloïfc  . Il  n’y  a que  T 
ouverture  des  tombeaux  qui  puilte  dilliper  ce 
doute.  Cette  Abbaïc  jouît  de  quinze  milles  li- 
vres de  ren*e.  La  Communauté  cil  nombreufe. 

PAR  AC  Y , Bourg  de  France  dans  le  Berry 
fur  le  Bougerain  1 quatre  lieues  de  la  Ville  de 
Bourges  de  i deux  de  celle  d’Hcnrichcmont , 
en  Latin  de  Paratiaio  . Il  y a dans  le  Bourg 
une  Jurifdiilion  avec  titre  de  Bailliage  de  dont 
les  caufes  fe  portent  par  appel  ù la  Prévôté  de 
Bourges.  Deux  Villages  fi  tuez  du  côté  du  Mi- 
di dépendent  de  ce  Bailliage  : l’un  fe  nomme 
Beauvais  de  l’autre  la  Rougerc  . Tout  le  rerte 
ne  confiée  qu’en  maifons  éloignées  les  unes  des 
autres  . Il  y a dans  Paracy  un  Prieuré  dit  de 
Micharaut.  Il  étoit  autrefois  féculier;  mainte- 
nant il  cil  réuni  ù la  Maifon  des  Chanoines 
Réguliers  de  St.  Ambroife  de  Bourges . Le  Ter- 
roir de  ce  Bailliage  produit  beaucoup  de  vin . U 
y a aulfi  des  prtz  , des  bois  , de  des  bleds  (le 
bonne  qualité  ; ce  qui  fait  le  plus  grand  com- 
merce du  Païs  . Dans  le  milieu  des  bois  on 
trouve  une  Chapelle  dédiée  à Stc.  Marie  Mag- 
deleine , avec  une  fontaine  dont  Peau  ert  fou- 
veraine  pour  routes  fortes  de  fièvres. 

PARADA  , Ville  de  l'Afrique  1 propre  fur  , Hi*rrc*, 
le  chemin  qui  conduifoit  de  Tbapfus  à Uri-  8«L  Afric. 
que  . Scipion  ne  fe  contenta  pas  de  brûler  cet-  u*7’ 
te  Ville  , il  fit  encore  périr  les  Habitans  dans 
les  fiâmes . C’eit  ce  qui  a fait  croire  que  Para- 
di  de  P bar  a étoient  la  même  Ville  . En  effet 
Strabon  1 fait  entendre  que  Phnra  fat  traitée,  , 
avec  la  même  rigueur  que  Parada  . Mais  ce- 
la  ne  fuffit  pas  pour  n’en  faire  qu’une  feule  Vil- 
le ; car  Strabon  joint  Phara  avec  Thena,  A- 
cholla  & Zella  qui  font  fur  le  Golphe  de  Syr- 
te , hors  de  la  route  qui  conduit  de  Thapfus  i 
Utique. 

PARADABATHRA,  Villcde  Tlndcen  de- 
çù  du  Gange  : Pcoloméc  J la  p>aee  fur  le  bord  j Liky.e.x. 
de  ce  Fleuve  entre  Azica  de  Pifca. 

PARADAMIUM.  Voïer  V anakioivensis. 
PARADEISUS.  Voïei  P^aanisus. 

G a PA- 
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PAR  A DENI.  Voie?  pAxnrwr . 

§.  PARADIS  . Ce  nom  a deux  lignifica- 
tions fi  précieufes  pour  le  Genre  Humain  & 
fur-tout  pour  les  vrais  Chrétiens  qu’il  mérité 
bien  que  je  m’arrête  un  peu  fur  cette  matière  ■ 

Il  a trois  lignifications  diflérentes. 

1.  ]J  fignifie  le  Paradis  Tehrotre,  ce  lieu 
de  Délices  où  Adam  fut  placé  prefquc  immé- 
diatement après  fa  création  & d’où  il  fut  chaf- 
fé  dis  qu’il  eut  péché. 

2.  Ce  nom  a été  enfui  te  appliqué  au  féjour 
des  Bienheureux , où  les  Hommes  qui  ont  vécu 
faintement,  & qui  font  mort»  en  état  de  Grâ- 
ce vont  jouïr  éternellement  de  la  vifion  béatifi- 
que  de  Dieu . 

s.  Il  y a eu  une  Ville  de  Syrie  nommée  Pa- 
radis , & quelques  autres  androits  aux-quels  il 
tenoit  lieu  de  nom  propre  . La  première  & la 
troiiitme  lignification  font  du  reiWt  de  la  Géo- 
graphie , la  féconde  eft  un  objet  de  la  Foi , c eft 
pourquoi  je  renvoyé  à cet  égard  le  LcCtcur  aux 
Ouvrages  des  Théologiens  qui  ont  traité  cette 
matière . 

DU  PARADIS  TERRESTRE. 

9 PARADIS.  Ce  terme  vicnr  du  Chaldécn 
9710  Pendit , dont  les  Grecs  ont  fait  FDeaJt*- 
& les  Latins  Paxadisus  . Ce  mot  dans  fon 
origine  lignifie  un  Eer^er,  & non  un  Jardin,  il 
ne  veut  pas  dire  un  jardin  de  (leurs  , ou  de  lé- 
gumes & d’herbes  , mais  un  enclos  planté  d’ar- 
bres fruitiers  & autres  . Ce  nom  fc  trouve  en 
trois  endroits  du  texte  Hébreu,  i.  au  fécond  li- 
vre d’ Esdras  . c.  2.  v.  8.  où  Nehemie  prie  le 
Rot  Artaxerxc  de  lui  faire  donner  des  Lettres 
ad 'e ffées , à Afàph  Gardien  du  Verger  du  Roi, 
ai  t qu’il  lui  lafle  donner  le  bois  nétdlaire  pour 
les  Batimens  qu’il  alloit  entreprendre.  Dans  cet 
endroit  Pa-adtt  cil  mis  pou»  un  h ru  trapu  d' 
arbre r propret  ù bânr . 2.  Salomon  dans  Ir.ee lé- 
fialle  c.  2.  v.  5.  dit  qu’il  self  fait  des  Jardins 
&.  des  Paradn  , c’cft-à-dire  des  Vergers  . 3. 
Dans  le  Cantique  des  Canriques  c.  4.  v.  13.  d 
dit  que  les  plants  de  l’Epoufe  font  comme  un 
Verger  rempli  de  Grenadiers  . Les  Grecs,  non 
feulement  les  Septante,  mais  même  Xenophon 
& les  autres  Auteurs  Payera  , fe  fervent  fou- 
vent  de  ee  même  terme  en  ce  fcns-là  ; nous  en 
donnerons  une  preuve  au  mot  Paradis  N°.  3. 

Les  Septante  fe  font  finis  du  mot  I\*ptf ir- 
eo>  en  parlant  du  Jardin  d’rdcn,  n*R«'<Gir«  «V 
’EJt».  L’Hébreu  l’explique  par  le  mot  JJ  Ganm 
Jamais  lieu  n'a  tant  excité  la  curiofité  des  hom- 
mes que  celui-là  . Chacun  a voulu  deviner  où 
il  étoit . Je  dis  deviner  , car  le  Déluge  a caufé 
de  grands  changcmcns  fur  la  furiacc  de  la  ter- 
re, fans  parler  du  chargement  que  Dieu  même 
qui  avoit  planté  ce  lieu  , jugea  à propos  d’y 
iaire,  quand  Adam  & Eve  fe  turent  rendus  in- 
digne; d’un  fi  délicieux  féjour  . Les  marques 
que  Joû  trouve  dans  l'Ecriture  Sainte  fe  ren- 
contrent difficilement  aux  lieux  où  l’on  vou- 
drait le  placer,  & je  ne  connois  point  dcSyitê- 
me  où  if  ne  taille  faire  quelque  violence  au  texte 
pour  l’accommoder  à fendrait  qui  cil  préiéré. 
La  différence  n’ert  que  du  plus  au  moins  . Il 

Lauroit  dequoi  exercer  une  longue  Critique 
les  opinions  bizarres  que  les  Ecrivant  ont 
eues  touchant  la  fituatiun  du  Paradis  Terre- 
ftre . 

(Quelques-uns  comme  les  Scleucîcns  , Origé- 
• nc»  ,on*  cru  que  le  Paradis  terre- 

«a  Lut  1 » tire  navoit  jamais  exiJié  6c  qu’on  doit  cxpli- 
^ W •«Bcnquemeat  ce  qui  en  eft  dit  dans  1’ 
t-ij.  c.ti!  Écriture.  St.  Auguiiia  • met  en  qudlion  fi 
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le  Paradis  cfk  fpirituel , ou  matériel  , ou  tous 
les  deux  cnfcmble  ? Quelques  Auteurs  ne  fa- 
chant  où  le  trouver  fur  le  Globe  , Font  placé 
dans  le  traifiême  Ciel  , dans  le  quatrième  ; 
dans  le  Ciel  de  la  Lune  ; dans  la  Lune  même  ; 
fur  une  Montagne  voifinc  du  Ciel  de  la  Lu- 
ne v dans  la  moyenne  région  de  l’ air  ; hors 
de  la  Terre  ; fur  la  Terre  ; fous  la  Terre  ; 
dans  un  lieu  caché  & éloigné  de  la  vue  des 
hommes  . On  l’a  mis  lous  le  Pôle  ArCtique, 
dans  la  Tartarie  , à la  place  qu’occupe  pré- 
fenrement  la  Mer  Cafpicnne  , d’autres  font  re- 
culé à l’extrémité  du  Midi  dans  la  Terre  du 
Feu  ; plulieurs  Ton:  placé  dans  l’Orient  ou  fur 
les  bords  du  Gange  , ou  dans  JT  tic  de  Ceïlan  , 
laifant  même  venir  le  nom  des  Indes  du  mot 
d’E.vn  nom  de  la  Province  où  le  Paradis  étoit 
fitué  . On  l'a  mis  dans  la  Chine  & même  par 
delà  FAfic  dans  un  lieu  inacccflfible  \ d’autres 
dans  l'Amérique  , d’autres  en  A trique  feus  l'E- 
quateur j d’autres  à l’Orient  Equinoxial  ; d’au- 
tres fur  les  Montagnes  de  la  I.une  d’où  l’on  s 
cm  fauflement  que  fortoit  Je  Nil  ; la  plApftit 
dans  FAfic  j les  uns  dans  l’Arménie  Majeure, 
les  autres  dans  la  Méfopotamic  , ou  dans  TAf- 
fyric  , ou  dans  la  Perle  , ou  dans  la  Baby Io- 
nie , ou  dans  FArabie  , ou  dans  la  Syrie  , ou 
dans  la  Palcftinc  . Il  s’en  cil  même  trouve  qui 
en  ont  voulu  (aire  honneur  à notre  Europe  ; 
& ce  qui  parte  toutes  les  homes  de  rimtxrti- 
ncnce  , il  y en  a eu  qui  Font  établi  à Hesdin 
Ville  d’ Artois  , (onde?  fur  la  rertcinblancc  de 
ce  nom  avec  celui  d’tdcn.  Je  nc  defespére  pas , 
dit  Mr.  Huet  de  qui  j’empnmrc  ce  detail  dopi- 
nions  , que  quelque  avanruricr  , pour  l'appro- 
cher plus  près  de  nous  , n'entreprenne  quelque 
jour  de  le  mettre  à Houdan . 

tmre  les  fentimens  des  Ecrivains  qui  ont  é- 
crit  avec  le  plus  de  felidité  6c  de  réputation  fur 
cette  matière  il  y en  a trois  qui  méritent  d’être 
diiiingue? . 

I.  Calvin  , Scaliger  , Mr.  Huet  Evêque  d’ 
Avrancbcs  , à quelque  différence  près  dans  la 
manière  d’expliquer  les  détails,  conviennent  de 
placer  le  Paradis  Terreflre  fur  le  Fleuve  que 
produit  la  jonChon  de  l’Euphrate  6c  du  Tigre 
qu’on  appelle  aujourd'hui  le  Fleuve  des  Ara- 
bes i entre  cette  jonction  & la  divifion  que  fait 
ce  même  Fleuve  avant  que  d’entrer  dans  1a 
Mer  Perfique.  Mr.  Huet  qui  en  a fait  expref- 
fémenr  un  Traité  met  ce  Paradis  fur  le  bord 
Oriental  de  ce  Fleuve  , lequel  étant  , dit-il , 
confidcrc  félon  la  difpofition  de  Ion  lit  & non 
pas  felon  le  cours  de  fon  eau,  fe  divifoit  en  qua- 
tre têtes,  ou  quatre  ouvertures  differentes.  Ces 

Îuatre  branches  fent  quatre  fleuves  : deux  au 
elfes  , favoir  F Euphrate  Se  le  T igrt  , fit  deux 
au  tlriIotts  , favoir  Je  Phijon  & le  Gehon  . I.c 
Phi  Ton  eft  félon  lui  le  Canal  Occidental  , St  le 
Gehun  le  Canal  Oriental  du  Tygrc  qui  fe  dé- 
charge dans  Je  Gotphe  Perfique . On  peut  voir 
dans  cet  Auteur  même  toute  l’étendue  qu’il 
donne  à fen  Syilémc.  Son  Livre  qui  eft  com- 
mun eft  très-digne  d’être  lu  , car  quoique  fen 
Syftêmc  ne  feit  pas  tatisiaifant , il  infère  tant 
de  chofes  curicufcs  6c  favanres  que  tout  hom- 
me qui  a du  goût  trouvera  toujours  à profiter 
dans  certc  Lecture  . On  dit  que  Bochart  étoit 
à peu  près  dans  le  même  fentiment  , quoi  que 
l’on  lâche  d’ailleurs  qu’il  en  changea  jufqu’à 
trois  fois. 

IL  D’autres  habiles  gens , entre  lesquels  on 
peut  compter  D.  Calmer , ont  placé  1e  Paradis 
terreftre  dans  FArmcrîic  , entre  les  fburcct  du 
Tvgre  , de  l'Euphrate,  de  J’Araxe  & du  Pha- 
fis,  que  ce  favant  Bénédictin  croit  être  les  qua- 
tre 
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tre  Fleuves  défignez  par  Moïfè  . Il  n*  y a nul 
doute  h l’dgard  de  J*  Euphrate  , JcChidkel(ou 
Chiddckel  ) eft  le  même  que  le  Tygrc  , nom- 
mé.aurtî  Diglito  . Le  Phafis  eft  le  Phifon  , 
la  reflcmblance  des  noms  eft  fenil blc  . Que  1’ 
Araxc  foit  Je  Gchon  , on  en  trouve  une  efpè- 
ce  de  preuve  en  ce  que  le  mot  Grec  Gratis  li- 
gnifie impétueux  de  même  que  Gehon  en  Hé- 
breu . D.  Calmet  ajoute  qu'  on  ne  connoît  dan* 
le  Monde  aucun  Fleuve  plus  rapide  que  f A- 
raxe  . Le  Pays  d' Edcn  , pourfuit-u  , e'toit 
dans  ce  Pais- là  , autant  qu  on  en  peut  juger 
nar  quelques  vertiges  qui  en  font  reliez  dans 
les  Livres  Saints  . Le  Païs  de  Chus  cil  1*  an- 
cienne Scythie  firuée  fur  1’  Arase  . Hcvila  cfl 
apparemment  la  CoJchidc  Païs  très-cèlébre  par 
ion  Or.  On  peut  voir  là-dcftio  fon  Commen- 
taire fur  la  Gcnéfe  . c.  a.  v.  8.  oîi  il  a cflhyé  d’ 
établir  ce  fentiment  par  toutes  les  preuves  qu’ 
il  a pu  ramalfer  . Il  allure  que  les  Voyageurs 
qui  ont  e'te'  dam  ces  Païs  rendent  témoignage 
à leur  fertilité  , & que  c’  cil  encore  auioura 
hui  la  tradition  de  ccs  Peuples  que  le  Paradis 
terrertre  étoit  dans  leur  Province, 

(j  Avant  que  devenir  au  troilîèmc  fentiment 
qui  me  paroJt  préférable  , je  crois  devoir  pro- 
pofer  au  Lcîleur  deux  choies  qui  lui  feront  d’ 
un  grand  fecours  pour  le  mieux  entendre.  Pre- 
mièrement le  Texte  même  de  f Ecriture  oh  il 
eft  parlé  du  Paradis  Terre  lire  . En  fécond  lieu , 
de  lire  attentivement  ce  que  j’  ait  dit  h f Ar- 
ticle Edem  ; qu’il  feroit  inutile  de  répéter  ici. 
Voici  le  partage  entier  avec  les  différences  de  P 
Hebreu,  des  Septante  & de  la  Vulgatc. 

Gencf.  c,  a.  félon  l’Hébreu . 


V.  8.  Et  le  Seigneur 
Dieu  planta  un  Ver- 
ger en  Eden  , du  télé 

def  Orient  , & il  y 
mit  T homme  qu’  il  a- 
voit  formé  . 

V.  9.  Et  le  Seigneur 
Dieu  fit  auflî  ger- 
mer de  la  terre  tou- 
te forte  d’ Arbres  de- 
firablcs  à la  vue  & 
bons  pour  le  manger, 
& l’Arbre  de  vie  au 
milieu  du  Verger  & 
l’Arbre  de  la  feience 
du  bien  & du  mal . 

10.  Et  un  Fleuve  for- 
toit  d’ Eden  pour  ar- 
rofer  le  Verger  , & 
de  l'i  il  fe  divilbit  en 
quatre  têtes . 


H.  Le  nom  du  pre- 
mier eft  Pbifon,  c’eft 
lui  qui  tournoyé  dans 
toute  la  Terre  de 
Chavtlab , oh  il  y a 
de  l’or. 

n.  Et  P or  de  cette  ter- 
re eft  bon  : là  eft  le 
Bdellium  & 1a  Pierre 
Shoham  ( ou  Sahara  ; 
c’eft  TOnyx.  ) 


V.8.  La  Vulgate  dit: 
Et  le  Seigneur  Dieu 
avait  planté  dis  le 
commencement  un 
Jardin  d*  délices  , 
& il  y mit  &c. 
Les  Septante  di- 
fent  : un  Paradis 
en  Eden  , dm  cité 
de  f Orient . 


10.  La  Vulgatc  dit  : 
Et  un  Fleuve  fortuit 
du  lieu  de  deliett 
pour  arrofer  le  Pa- 
radis , qui  delà  fe 
dm/e  rn  quatre  tê- 
tes . Les  Septan- 
te : un  Fleuve  par- 
toit  té  Edem  pour  ar- 
rofet  le  Paradis  tT 
delà  il  fe  divtfe  en 
quptre  commence- 
ment , ( ou  four  ces  ) . 

11.  La  Vulgatc  dit  : 
le  terre  de  Htvi- 
loth.  Les  Septante 
Evilot . 
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13.  Le  nom  du  fécond 
Fleuve  s’appelle  Gi- 
hon  ( ou  (jichon  ) , 
c cfl  celui  qui  roule  au- 
teur de  toute  la  Terre 
de  Chus. 

14.  Le  nom  du  troifié- 
mc  eft  Cbiddekrl  qui 
va  vers  C Orient  de  P 
dfljrie . Enfin  le  qua- 
trième Fleuve  eft  P 
Euphrate , 


13.  La  Vulgate  dit  : 
Le  Gé>ion  c rjl  ce- 
lui qui  tournoyé  au- 
tour de  toute  t E- 
thiopie . Les  Septan- 
te dilent  aulïî  f £- 
thiopie . 

14.  La  Vulgatc  dit  î 
Le  sroiftime  i appel- 
le le  T igre  qui  coule 
vers  les  djfyrùnt  . 
Les  Septante,  v’t  à- 

' vit,  K«ti'»«w*’Ai- 


ei/cimr . 

Le  R.  P.  Hardouin  toujours  fertile. en  fenti- 
mens  que  l’on  peut  fouvent  appeller  des  Para- 
doxes , eft  celui  qui  à mon  gré  h donné  le  plus 
grand  jour  au  troifiéme  llnriment  que  nous  al- 
lons rapporter  . Mais  je  ne  fai  fi  ce  Paradoxe 
ne  devient  pas  une  cfptce  de  vérité  démontrée 

Juand  on  rallemblc  fes  preuves  . Son  Ouvrage 
c trouve  dans  fon*  Edition  de  Pline  tm  folio  , 
chez  Coutelier  172  î.  immédiatement  auprès  le 
fixième  Livre.  On  en  a une  Traduction  Fran- 


coife  au  1.  Volume  des  Traite*  Géographiques 
oc  Hillorique*  , pour  faciliter  P intelligence  de 
P Ecriture-Sainte  par  divers  Auteurs  célèbres , h 
la  Haye  1710.  Comme  par-là  cc  Traité  eft  plus 
h la  portée  de  tou*  les  Leflcurs  que  s’  il  étoit 
refté  en  Latin  , je  mécontenterai  d’ en  extrai- 
re le*  preuve*  & >e  renvoyé  çour  le  rcile  les 
Lcftcurs  au  Livre  meme  qui  n cfl  ni  rare  , ni 
cher  . 

III.  Le  troifiéme  fentiment  cfl  de  ceux  qui 
mettent  le  Paradis  Terrellre  dans  la  Palati- 
ne . Si  T on  explique  comme  le*  Hébreux  un 
Verger  en  Ene*  , cela  s’  accorde  ; nous  avons 
fait  voirqu'Eden  étoit  en  Syrie.  Voyez  Edem. 
Il  eft  vrai  que  du  côté  de  C Orient  , ne  s’  y ac- 
accorde  pas  fi  bien  que  lors  qu’  il  s’ agit  des  Païs 
fituez  au  delà  du  Tigre  , ou  de  I’  Euphrate  , 
aufti  P Auteur  de  la  Vulgate  ( qui  pour  le  di- 
te ici  en  partant  , eft  au  jugement  du  R.  P. 
Hardouin  le  plus  fidèle  & le  plus  éclairé  de  tous 
les  Traducteurs  de  P Ecriture  fans  exception  ) 
aufti  , dis-je  , cet  Auteur  a-t-il  traduit  Mtkke- 
dem  , non  point  par  ccs  mots  du  côté  de  CO- 
rieni , comme  il  traduit  en  quelques  endroits  , 
mais  par  ceux-ci  dis  le  commencement  ; ce  qui 
marque  non  la  fituation  , mais  le  tems  de  la 
création  du  Paradis  , antérieur  à celui  de  la 
création  de  P Homme  . Il  eft  vrai  que  la  Vu!» 
gâte  dit  : un  Jardin  de  délicet  , au  lieu  que  P 
Hébreu  & le  Grec  difent  un  Verger  en  Eden  , 
ou  un  Paradis  en  Eden  j mais  le  R.  P.  Hardo- 
uin fait  voir  que  ce  n*  eft  pas  fans  rai  fon  . Il 
remarque  que  la  lettre  fervile  3 qui  répond 
h notre  prepofition  en  ou  dans  , ne  lignifie  I.» 
qu’un  Verger  danr  les  délice*,  Plirafc  Hébraï- 
que, pour  dire  un  Vcrçer  délicieux,  qu'en  échan- 
ge il  y a d' autres  endroits  de  la  Genefc  même, 
comme  le  15.  v.du  Chapitre  fécond  , le  23.  & 
k 24.  v.  du  Chapitre  III.  oh  cette  même  let- 
tre fervile  eft  négligée  & qu'  on  y lit  non  pas 
p73  [J  Ghan  brcdrn\  mais  firapiement  Jljt  JJ 
Gban  Eden  , un  Verger  délicieux  , un  Para- 
dis de  volupté  . Il  fait  voir  qu  Ifaïe  , cap.  51. 
v.  2.  employé  le  mot  Eden  pour  fignificr  déli- 


ces . 

Le  dixiéme  verfct  eft  celui  qui  donne  les 
plus  grandes  difficulté!  . Si  l’on  rend  Gban  be- 
eden  par  un  Verger  en  Eden  , il  fomblera  que 
le  Fleuve  fortoit  d’ Eden  nom  général  du  Païs 
oh  étoit  ce  Verger  ou  Paradis  terrertre  , dans 
lequel  il  entroit  pour  P arrofer  \ mais  fi  Kdcnn* 
eft  pas  un  nom  propre  & que  betdcn  fignifie 
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feulement  plein  de  dèlieei  , alors  cela  change 
les  idée'. . Cette  Rivière  a fa  fourcc  dans  ce  me- 
me Paradis  i elle  fm  Agnihe  Amplement  t Ue 
fan  de  tene  . Cette  Rivie're  félon  Mr.  Huet 
cA  r Euphrate  & le  Tigre  joints  eofemhle  dans 
un  même  lit.  Le  R.  P.  Hardouin  prétend  que 
c'efl  le  Jourdain  qui  entre  tous  ceux  de  la  Pa- 
ieftine  ell  proprement  Je  fcul  Fleuve  par  excel- 
lence ; les  autres  n’  étant  que  des  Torrents  , 
ou  des  ruifleaux  & ne  méritant  pas  le  nom  de 
Fleuve  . On  peut  rappcllcr  ici  le  5.  verfet 
du  fécond  Chapitre  de  la  Gencfc  dans  lequel  on 
lit  félon  F Hébreu  : Et  une  Vapeur  s élevott  de 
terre  CP  anofoii  toute  la  fur  face  du  Paît . Ce  mot 
de  déplaît  fouverainemem  au  R.  P.  Har- 
douin . 11  faut  convenir  , dit-il , que  ceux  qui 
pour  faire  parade  de  lcurfavoir  dans  la  Langue 
Hébraïque  Instituent  au  mut  de  fontaine  dont 
fe  fen  la  Vulgate,  le  mot  de  Vapeur , font  une 
faute  grofliere.  Car,  ajoûtc-r-il,  ceft  avec rai- 
fon  que  T Interprète  de  la  Vulgatc  a rendu  le 
mot  Hébreu  Tu  ed  , par  celui  de  Fontaine  , 
d’ autant  qu  il  fe  trouve  joint  avec  le  verbe 
npW  Srbacab  , qui  lignifie  amfer , mot  qui  dans 
aucun  endroit  de  1'  Ecriture-Sainte  , ne  fc  dit 
que  d*  une  Fontaine  , ou  d’ un  ruifleau  , ou  d’ 
une  Rivie're  qui  coule  dans  des  campagnes  & 
y ferpeme  ; au  lieu  que  le  mot  de  Vapeur  qui 
fc  trouve  troislois  employé  en  d’autres  endroits 
du  même  Livre  , ne  (c  trouve  exprimé  en  pas 
une  feule  par  le  mor  1*  . Salien  dans  fes  An- 
nales ad  die  m Mundi  II  J,  N \ 57.  apporte  d’au- 
tres rai  Tons  foi  ides  pour  prouver  que  le  mot  de 
Vapeur  ne  convient  pas  en  cet  endroit  . Cette 
Fontaine  qui  ferpentoit  dans  tou;  fc  î’aïs  pour 
l’arrofer  , convient  bien  au  Jourdain  qui  n cil 
qu!  une  Fontaine  avant  que  d’ entrer  dans  la 
Mer  de  Tibériade  . C’  c«l  proprement  au  for- 
tir  de  cette  Mer  qu’il  mérite  le  nom  de  Flcu- 
t Lib  j.  vc  . Auffi  vers  la  fourcc  Pline  1 ne  lui  a-t- 
$«fi.  ij.  îl  donné  que  le  Ample  nom  de  Fontaine  , 
Jcedamt  amnir  ontur  ex  fonte  Paneade  . A T 
égard  de  toute  la  furlace  du  Faïs  , cela  ne 
veut  dire  autre  chofc  Anon  que  le  Jourdain 
par  fes  tours  & fes  détours  arrofe  beaucoup 
plus  de  ce  Pais  qu’  il  n’  en  arroferoit  , s’  il 
couloir  en  droite  Agne  . Pline  marque  très- 
bien  ces  détours  ; mais  nous  voici  à 1*  en- 
droit qui  a le  plus  égaré  les  Commenta- 
teurs . 

Et  de  là  il  fe  divifoit  en  quatre  tittt  . On 
convient  alïez  généralmcnt  que  ces  têtu  doi- 
vent être  les  Sourtn  d’autant  de  Fleuves.  Mr. 
Huet  , que  ces  fources  n accommodoicnt  pas  , 
traduit  : CP  étotten  quatre  tittt , & par  ces  tê- 
tes il  entend  , ouverture , commentement , abord , 
te  qui  fe  préfente  le  premier  , t entrée  . II  avoit 
befoin  de  ce  fern-là  pour  fauver  fon  Syftcme 
qui,  aftnde  trouver  quatre  Fleuves,  prenddeux 
Fleuves  en  remontant  de  contre  le  Af  de  l’eau  \ 
& deux  bras  du  même  Fleuve  formé  du  Ty- 
grc  & de  f Euphrate  , depuis  leur  union  jufqu 
à Ja  diviAon  de  ccs  deux  bras  qui  vont  >à  la 
Mer  , il  place  le  Paradis  Terrellre  de  forte  que 
deux  Fleuves  fc  prennent  en  remontant  de  deux 
en  defeendant.  Il  fc  donne  une  extrême  peine 
pour  prouver  fon  fentimem . Le  R.  P.  Hardouin 
me  paraît  moins  embarraffé. 

Les  paroles  de  la  Vulgate  font  : & Flkviut 
enedicLtur  de  loco  voiuptattt  , ad  trrigxndum 
ratadifmm  qui  inde  dtviditur  in  quatuor  Capi- 
ta.  Ccil-à-dire,  Et  le  Fleuve  fortuit  du  lieu  de 
volupté  pour  arrofer  le  Parada  qui  de  là  fedivr~ 
feen  quatre  Cbeft.  La  grande  difficulté  vient  de 
ce  que  tous  les  Interprètes  entendent  cette  di- 
viGon  , comme  G ce  toit  ce  même  Fleuve  dont 
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on  vient  de  parler  qui  fc  partageât  en  quatre 
fources  . Le  moyen  de  trouver  un  Fleuve  qui 
coulant  fur  la  Terre  , le  partage  en  d’ autres 
fources  nouvelles?  Pour  s’  accomroonder  à cet- 
te idée,  on  a fuppofe  que  ce  Fleuve  fe  perdoit 
dans  JaTcrrc  de  aUoiclortir  cnfuicc  ailleurs  par 
quatre  fources  qui  prnduifoicnt  autant  de  Fleu- 
ves . L’  Euphrate  de  le  Tygrc  font  bien  nom- 
mez parMoïfe  . LcPhifon  delcGchon  ont  fait 
plus  de  difficulté  , chacun  les  a expliquez  "à 
la  mode  , de  Jofephc  a cru  que  le  Gchon  efl 
le  Nil  . Voyez  Gchon-  N°.  I.  oïl  je  raportc 
les  divers  fentimens  des  Savans  fur  ce  Fleu- 
ve . 

Le  R.  P.  Hardouin  propofe  un  dénoue- 
ment fur  cette  difficulté  : le  voici  . Qu’  eil-il 
nécclfairc  que  ce  foit  le  Fleuve  qui  efl  divifé  ? 
L’Ecriture  félon  la  Vulgate  ne  rapporte  point 
le  qui  au  Fleuve  qui  cil  trop  loin  , mais  au  Pa- 
radis même  . C’  cil  le  Paradis  dont  toutes  les 
bcautez  fe  trouvoient  réunies  en  ce  feul  en- 
droit . Hors  de  là  ( Inde  ) on  ne  les  trouve  plus 
que  partagées.  Où  font-elles  partagées  ? Autour 
des  fources  des  quatre  Fleuves  que  1’  Ecriture 
nomme  enfuite  , favoir  le  Phifon  , le  l.êhan  , 
le  Type  de  f Euphrate  . IJ  s’  agit  donc  de  fa- 
voir qui  font  les  deux  premiers  , car  f Euphrate 
de  Je  Tigre  font  connus  . Il  faut  outre  cela  que 
chaque  Canton  , où  cil  la  fourcc  d’un  de  ces 
quatre  Fleuves  , ait  une  partie  des  beautez  du 
Paradis.  On  fait  parlcre'cit  des  Voyageurs  que 
les  Pais  où  font  les  fources  de  J’ Euphrate  de  du 
Tygrc  font  d’ une  beauté  de  d’ une  fertilité  a- 
eréablc  , quoi  qu’  ils  foient  aujourd’  hui  entre 
les  mains  de  Peuples  qui  ne  les  cultivent  qu* 
avec  une  extrême  négligence  . D.  Calmct  fe 
fert  même  de  cette  preuve  pour  y mettre  tout 
le  Paradis  . Dés  que  le  Flumem  Sai<um  de  1* 
Achana  du  même  Auteur  font  les  mêmes  Ri- 
vières que  le  Phifon  de  le  Géhon  de  Moïfe  . 
comme  ils  coulent  dans  f Arabie  hcurcufc  , il 
n’y  a plus  de  doute  fur  la  beauté'  de  la  fécon- 
dité du  Canton  où  ils  ont  leur  fourcc  ; on  fait 
d’ avance  ce  qui  a valu  le  nom  d’ heureufe  à 
l’Arabie  furnommée  ainA.  j’ai  touché  quel- 
que chofe  des  mitant  du  R.  P.  Hardouin  dans 
f Article  de  Gemon  N°.  i.  f y renvoyé  le  Le» 
âeur  . 

Que  le  Paradis  Terreftre  aie  été  aux  envi- 
rons de  la  Mer  de  Tibériade  le  long  du  Jour- 
dain de  vers  Damas  ; on  le  peut  prouver  auili  par 
une  tradition  établie  de  fubAilante  encore  dans 
ccs  Païs-là.  On  en  trouve  encore  une  autre  cf- 
pècc  de  preuve  dans  le  nom  même  de  Gene- 
sar , que  l’on  voir  donné  à des  eaux  dans  le 

I.  Livre  desMachabées  en.  v.  67.  où  il  efl 
parlé  de  l*  eau  de  Genesar  , de  dans  le  nom 
de  Genesareth  employé  par  St.  Luc  cap.  5.V. 

II.  Stagnant  Genefaretb  , 1’ Etang  de  GenE5â- 
reth.  Terra  Genesar  en  St.  Matthieu  c.  14. 
v.  34.  la  Terre  de  Genesar,  car  le  mot  Hcbrcu 
1t?H  J àGhanAfeber  AgniAant  un  Verger  heureux  f 
un  V erger  délicieux  , les  noms  de  Gcntfay  de  de 
Genefaretb  qui  AgniAent  Ja  même  chofe,  aver- 
tilTent  de  chercher  là  le  Verger  délicieux  , par 
excellence  , ou  ce  Paradit  de  d/iiett  dont  iis 
portent  encore  des  traces  . On  peut  auffi  déri- 
ver ce  mot  Genefaretb  de  nier  f J,  de  forte  qu* 
il  AgniAera  un  Jaidin  plante'  d’ Arbres  , car 
ni CTM  jdfchera  veut  dire  Boti  y ou  Jicu  couvert 
d’Arbres , tel  qu’étoit  le  Paradis  dans  laquel  le  Sei- 
gneur avoir  planté  toute  forte  d’ Arbres  agréa- 
bles à la  vue  de  au  goût. 

Genefar  n’  cil  pas  dans  cette  contrée  le  feul 
nom  qui  confervcdcs  traces  de  J’ ancienne  beau- 
té du  Païs.  La  Ville  de  Capbantaut»  appelée 
mari- 
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maritime  , parce  au*  elle  eft  fur  le  bon!  de 
la  Mer  ou  du  Lèc  de  Tiberiade  , & nommtfc 
par  St.  Matthieu  la  patrie  du  Sauveur  , parce 
que  dans  le  teins  de  fa  Prédication  , il  y fai- 
toit  ordinairement  fa  demeure  , Mauh.  c.4.  v. 
1 j.  cette  V ille  , dis-je  , porte  dans  fon  nom 
une  preuve  de  fa  beauté  & de  celle  des  envi- 
rons . Les  deux  mots  T03  C.iphar  & OJO  Na- 
hum  dont  fon  nom  eft  formé  , ne  lignifient  au- 
tre chofc  que  Village  agréable  ou  Mai/on  de  Cam- 
pagne agréable.  Il  crt  de  mime  de  (a  Ville  de 
Naim  dont  le  nom  O’yj  Ntbim  , veut  dire  , 
belle  , charmante  ; & de  Cormaïn  , 1’  Hébreu 
y y inn.3  lignifiant  comme  un  bijou  à la  vue, 
ou  à l eeil  , & enfin  de  Magedim  Ville  fi  tuée 
fur  la  Côte  Occidentale  de  la  Mer  de  Galilée  , 
Hc  dont  St.Matthicu  fait  mention  c.  1 5.  v.  59.  ce 
nom  formé  de  T Hébreu  T JO  Merced , fienifie  , 
fruits  délicieux  St  agréables , ou  délices  & charmes . 

Il  ne  feroit  pasjuJlc  d’imputer  au  P.  Hardo- 
uin  d’avoir  cru  que  le  Paradis  Terrellre  n’  ait 
eu  précifément  de  beauté  que  celle  que  ces 
lieux  ont  aujourd’ hui  naturellement  . Son  fen- 
timent  paroît  tout  opofé  à celui-ci.  Mais  il  cil 
naturel  de  faire  ce  raifonnement  : Si  ces  lieux 
malgré  le  Déluge  & les  autres  accident  que 
Dieu  a permis , fans  parler  du  changement  qui 
put  s’ y faire  en  punition  du  péché  du  premier 
nomme  en  faveur  de  qui  Dieu  avoit  planté  ces 
lieux  ; fi,  dis-je,  après  tant  de  fiècles  ils  con- 
fervoient  encore  une  fi  grande  beauté  & des  mo- 
nument fi  marque/,  de  leur  ancien  état  ; quede- 
voit-cc  être  dans  les  tems  heureux  de  l' innocen- 
ce d'Adam^ 

Quelques-uns  ont  foutenu  que  le  Paradis  Ter- 
reftre  fubfirtc  encore  h préfent  , mais  inacccf- 
fible  aux  honwies  depuis  la  chute  de  leur  pre- 
mier Pere.  Ils  allèguent  I*  Auteur  du  Livre  de 
TEccléfiaftique  c.44.  v.  f<$.,  qui  dit  qu’ Enoch 
ayant  été  agréable  à Dieu  , a été  xranfparté 
dans  le  Paradis  afin  qu  un  jour  il  faffe  entrer 
les  Nations  dam  la  pénitence  . Les  Pcrcs  Latins 
qui  ont  lu  dans  le  Texte  de  laVulgate  le  mot 
de  Paradis  t ont  cru  que  ce  Patriarche  avoit 
été  rranfporté  dans  le  Paradis , c’  elt-à-dire  dans 
le  Ciel  , fclon  les  uns  1 , ou  dans  le  Paradis 
Terrellre  , fclon  d’ autres  » . Mais  les  Pcrcs 
Grecs  qui  n’ont  point  lu  de  leur  tems  le  mot 
de  Paradtfur  dans  le  Texte  Grec  de  i’Eccléfia- 
ftique,  n’ont  point  déterminé  le  lieu  oh  Enoch 
avoit  été  tranfporté  . St.  Jérôme  a fouvent 
mis  le  nom  de  Paradifut  dans  la  VuJgate  , ï 
T imitation  des  Septante  : Mais  il  ne  fe  trou- 
ve dans  le  Texte  Hébreu  de  F ancien  Tefta- 
ment,  que  dans  les  trois  partages  qui  fontmar- 
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f ordinaire  ce  Saint  Interprète  traduit  F Hé- 
breu JJ  Ghan  par  P as  ait  fut  i quoique  Ghan  li- 
gnifie Amplement  un  Verger  , un  Parc  , un  Jar- 
din . 

Dans  les  Livres  du  Nouveau  Tertament,  le 
mot  de  Paradis  , fe  met  pour  un  lieu  de  déli- 
ces oh  les  âmes  des  Bienheureux  touillent  de  la 
Béatitude  étemelle  rainfi  J lsus-chmst  dit  au  bon 
Larron  > , vous  ferre,  aujourd'  hui  avec  moi  danr 
le  Paradis  , c’  cft-i-dire  dans  le  féjour  des 
Bienheureux  . St.  Paul  parlant  de  foi  en  troi- 
fiéme  perfbnne  dit  qu  il  ♦ tonnoU  un  homme 
qui  a été  ravi  jufquet  dans  le  Paradis  , où  il  a 
entendu  des  paroles  qu'  il  n ejl  pas  permis  de  pu- 
blier . Enfin  Jefus-Chrirt  dans  1’  Apocalyple  , 
j C.ir. *.£7.  dit  qu’//  1 donnera  au  Vainqueur  à manger  du 
fruit  de  l ' Arbre  de  Vie  qui  ejl  au  milieu  du 
Paradtt  de  fon  Dieu  ; fai  tant  allufion  h F Ar- 
bre de  Vie  quiétoit  dans  le  Paradis  TcrTtflrc  . 
Les  Juifs  appellent  d’ ordinaire  le  Paradis  , le 
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Jardin  d’Edew,  & ils  fc  figurent  qu’  après  la 
venue  duMcffic  ils  y jouiront  d' une  félicité  na- 
turelle au  milieu  de  toutes  fortes  de  délices,  & 
en  attendant  la  refurreélion  5t  la  venue  du  Mcf- 
Cc  « ils  croient  que  les  Ames  y demeurent  dans 
un  état  de  repos. 

§ Une  partie  de  cet  Article  crt  tirée  du  Di- 
ctionnaire dcD.Calmct  au  mot  Paradis.  J’ai 
fondu  fon  Article  dans  le  mien . Je  me  fuis  d’ 
autant  plus  librement  étendu  fur  cette  matière 
que  j’ai  vu  dans  le  Livre  de  Mr.  Huet  le  foin 
qu’il  a eu  de  prouver  qu  elle  n*  interdit  nulle- 
ment la  foi. 

Le  R.  P.  Hardouin  n*  crt  pas  te  premier  qui 
ait  cherché  le  Paradis  Terrellre  vers  la  fourcc 
du  Jourdain  . Le  P.  Nicolas  Abram  Jéfuite  a 
penfé  de  même  dans  fon  Phare  de  l’ancien  Tc- 
llamcnt  L.  2.  oh  il  a traité  exprefTément  des 
Fleuves  & de  la  place  du  Paradis  Terrellre  . 

Quantité  d’ Auteurs  habiles  ont  jugé  de  même; 
mais  tous  n’ont  pas  employé  les  mêmes  preu- 
ves . L’ explication  que  le  R.  P.  Hardouin  don- 
ne h ces  mots  dtvidltur  in  quatuor  C a pi  ta  , ap- 
pliquée non  au  Fleuve , mais  au  Paradis  , der- 
nier fubllantif,  m’a  paru  nouvelle  i & le  moins 
qu’on  en  put  fie  dire  , c’eft  qu’  elle  cfttrês-in- 
génieufe  « quelle  cxcmrc  les  Géographes  des 
peines  inutiles  que  Fon  s’ cil  données  pourraf- 
ferablcr  dans  un  aulfi  petit  efpace  que  le  Para- 
dis Terrellre  les  fourccs  de  quatre  grands  Fleu- 
ves que  F on  fuppofe  fc  former  d’ un  cinquiè- 
me . 

Dans  le  fécond  Syrtême  en  prenant  le  Phafc& 

T Araxe  , pour  le  Phifon  & le  Géhon  , on  ne 
remédie  )l  rien  , car  outre  que  des  Peuples  5c 
des  Pais  nommez  dans  F Ecriture  Hevilar  & 

Chus  n’  y conviennent  point,  il  n’ell  paspof- 
fiblc  d’imaginer  un  cinquième  Fleuve  dont  ces 
deux  Fleuves  5c  les  deux  autres  , favoir  F Ara- 
xe & IcTygre  , tirent  leurs  eaux;  au  licuque 
ccttc  difficulté  difparoît,  dès  que  la  divifjonn» 
regarde  point  le  premier  Fleuve  , & qu*  ii  s’ 
agit  uniquement  ac  la  beauté  du  Paradis,  par- 
tagée entre  les  fourccs  des  quatre  Fleuves  eti 
quelque  endroit  de  F Univers  qu'  elles  foienr 
placées . 

3.  PARADIS  , Ville  de  Syrie  , Pline  * la  t l*.j.c.., 
nomme  dam  cet  ordre  : La  T rtrarchie  nommée 
Mamnisca  Paradis  , Pagres  , &c.  en  Latin  , 
Trtrarthiam  qu*  Mammisca  appellatur , Para- 
disum  , Pagras  , Pinaretas  , Scindas  Prêter 
jam  ditlam  duat  &c.  Etienne  le  Géographe  dit 

*•*«  lopin.  Ptolomée  7 mer  ce  mê-  7IA.j-c.11. 
me  lieu  dans  la  Laodicene  Canton  de  la  Syrie  . 

Il  faut  fe  fou  venir  que  les  Grecs  ont  donné  le  nom 
de  Paradis  h des  lieux  oh  ils  voyoient  beau- 
coup d’arbres  qui  faifoient  un  bel  effet  h la  vue 
5c  i 1 y a bien  T apparence  que  c’  ell  quelque 
chofc  de  pareil  qui  a donné  le  nom  h cette  Vil- 
le . Strabon  parlant  d’ un  Canton  de  la  Syrie 
dit  8 : jufqu’ala  fourcc  de  FOrontcqui  eft  près  1*  Ub.  ta.  g. 
du  Liban  5c  de  Paradis  , & du  Mur  Egyptien , ***• 
au  voifinage  du  Territoire  d’ A pâmée  . Stra- 
bon parlant  ailleurs  R de  la  plaine  de  Jéricho,  atf  p 
du  qu’il  y avoit  de  fon  tems  un  Palais,  &un 
Paradis  du  Baume  , ibi  & régi  a ejl  CP  B.dfa- 
mi  Paradifut , il  entend  par  Paradit  un  Verger  j 
un  lieu  planté  d’ arbres  ; 5c  les  arbres  dont  il  s 
agit  ici  & dont  ii  donne  la  defeription  , pro- 
duifoient  ce  fameux  Baume  de  Jéricho  donc  je 
parle  ailleurs . Il  faut  remarquer  que  le  mot  de 
Paradifut  employé  dans  ces  deux  pafiages  de 
Strabon  , fe  prend  en  premier  lieu  pour  une 
Ville  de  ce  nom  & il  crt  nom  propre  . Dans 
le  fécond  il  eft  pris  pour  un  lieu  planté  d’arbres 
& fermé  apparemment  afin  d’empêcher  que  le 
Bau- 
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Baume  qu*  il  produifoit  ne  fût  au  pillage . J’avoue 

Î[ue  fans  le  témoignage  d’ Etienne  qui  dit  po- 
itivement  que  Paraû  s étoit  une  Ville  de  Sy- 
rie , ne  trouvant  point  ce  nom  ainJi  qualifie' 
ailleurs , j’  aurais  été  difoofé  a croire  qu  il  s’ 
agiifoit  non  pas  d’une  Ville,  nuis  d’un  Verger 
ou  d un  Parc . 

Quelques  Auteurs  ont  voulu  fc  fervir  de  ce 
nom  pour  prouver  que  le  Paradis  droit  en  ce 
pays-la  , c’cll-à-dirc  prés  de  la  fource  de  FO- 
rontc  . Quoi  que  cette  preuve  farte  en  faveur 
du  troifièmc  Syilcmc  pour  lequel  je  panchc  , 
j’avoue  qu  elle  cil  fans  force  , autrement  elle 
ferait  concluante  pour  la  Sicile  , pour  la  Cili- 
cie  , pour  la  Perlibc  ; par-tout-là  , comme  on 
va  voir  dans  les  Andes  qui  fuivent  , il  y a 
quelque  Riviéic  ouViilagc  , ou  lieu,  h qui  le 
nom  de  ParaAtfut  a été  donne'  ; mais  il  fautfc 
reflouvenir  de  ce  que  j’ai  remarque  de  Fufagc 
que  les  autres  Grecs  ont  fait  de  ce  mot  . 

La  Ville  de  Paradis  de  Syrie  dl  la  mêmeque 
celle  dont  il  dl  parle'  dans  i’  Article  Paradi- 
u/sN°.  li 

a TtïiftDL  4-  PARADIS  , Abbaye  enSuiiTe  • , au  bord 
|ic«t  j« s-ji»-  du  Rhin,  au  deffus  de Schalîlioufc,  aune  lieue 
^Dieflcbofen.  C’eil  une  Abbaye  de  Filles,  de 
l’Ordre  de  Ste. Claire.  Cette  Maifon  cil  riche 
& a une  grande  é;enduc  . On  lui  a donne  le 
nom  de  Paradis , à caufc  de  Ton  agréable  fitua- 
tion  . 

5.  PARADIS.  Voyez  Voceirfrc. 

1.  PARADISUS,  Ville  de  Syrie:  Ptolomée 
t LJVj.cij.  » la  plate  entre  Scabiofa,  Laodiciafit  I brada. 

Diodore  de  Sicile  nomme  cette  Ville  Tri  far  a- 
I L-UsS-c-i»  oisus,  *fit  la  met  dans  la  Haute  Syrie. 

2.  PARADISUS  , Fleuve  de  Syrie,  félon 
«rktupbr*.  MartianusCapclia  *.  Ce  Fleuve  couloit  prèsde 
ir,  i<b.*.c.j  ]a  Ville  Cermamcia . Pline  ï met  dans  laCilicic 
* iJKfiwr?7*  un  Fleuve  nommé  Paradi'us  , fit  Ortclius  * 
ibuKonne  que  ce  pourrait  être  le  même  que  celui 
de  Syrie. 

3.  PARA  DISUS,  Fleuve  de  Cilicie.  Voyez 

PaRADISUS  , N°.  2. 

4.  PARADISUS,  Village  de  F Ilk  dcSici- 
1c,  félon  Etienne  le  Géographe. 

5.  PARADISUS,  Licuac  la  Perfide  , (clon 
7 Tlirünr.  Ortellus?  qui  cite  Simeon  le  Mécaphraflc  dans 
k d*  la  Vie  de  Sainte  Accplimc  . Xcnophon  * parle 

J*K  1.  de  cc  heu  qU’  il  met  aux  environs  du  Tigre  . 

9 or»t.  77.  Il  lernblc  autli  que  Dion  de  Prufc  * en  lailc  men- 
tion . 

PARÆCII  , Peuples  dont  fait  mention  un 
,o  Lib  r.  t.  paflagc  des Conilitutions des  Apôtres  qui  leur 

donnent  deux  Evêques  nommez  Aquila  fit  Ni- 
cctas  . 

PARÆLOS  , Montagne  de  T Attique,  près 
de  Marathon,  félon  le  Lexicon  de  Phavorinus . 

PAR/ETACA  , Ville  de  Médie  , félon  E- 
tienne  le  Géographe,  mais  il  y a apparence  qu’ 
die  étoit  feulement  dans  la  Parxtacène , aux  con- 
fins de  la  Médie.  Voyez  Parétaceni-. 
PARÆTACÆ.  Voyez  pARirTACtNt. 
PARÆTACENE,  Contrée  d’ A fie.  Ondon- 
„ ut,^.e4.  noit  ce  nom,  félon  Ptolomée  ",  à route  la  par- 
tie de  la  Perfide  qui  touchoit  la  Mcdic  . Sua- 
it Lib.  t.  p bon11  ditquela  Parartacéncfic  ta  Collée  joignoi- 
11  * ent  la  Perfide  & *’  étcndoicnt  jufiju  aux  Portes 
, j Lib. a.  «.  Cafpiennes  ; & Pline1  » étend  la  Parxtacène  au 
>6-  de  la  des  Portes  Caspienne* . Les  Habitat»  de  cet- 

te Contrée , nommez  Paritacj  de  Parætace- 
Mt  èto.cnt  des  Montagnards  adonnez  au  brigan- 
dage. 

PARÆTONIUM,  Ville  d’Egypte.  Ptolo- 
*4  Lib  4.C.5.  mée  la  place  dans  le  Nome  de  Libye  entre 
>s  Lib..7  r Api  t oc rubjt tnrtmm . Strabon  'J  dit  que  cet- 
te Ville  avoit  un  Part  , fie  que  quelques-uns  F 
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appclloient  Âmmonia  . Etienne  le  Géographe 

dit  la  même  chofc.  Jullinicn,  à ceque  Proco- 

pc 14  nous  apprend,  fit  fortifier  ce  lieu , pourar-  ti  KJUïA. 

rêter  les  Incurfions  des  Maures.  6 c.«. 

PARAGENITÆ  , Peuples  du  Peloponèfc  : 

Pline  ïp  les  met  dans  FAchaïe . h lümc.*. 

PARAGONTICUS  SINUS,GolPbe,furla 
Côic  de  la  Caramanie , félon  Ptolomée  •*.  Or-  1»  Ub.A.c.a. 
tclius  croit  que  c efl  le  même  Golnhc  qu’Arricn  Ptr,P** 
> ’ appelle  Tcrabdon  . Ptolomée  place  les  Lieux 
fuivans  dans  Icüolphc  Paragontiquc . 


Canihatit 

L’Embouchure  du  Fleuve 

Agit, 

Samtdachei 

N tnmana 

La  fource  de  ce  Fleuve, 

R hetana , 

T if  a y 

Salari , 

L'Embouchure  du  Fleuve 

Majm  , 

Caudriatct , 

Samjâa« , 

B ait  a extrtma 
Le  Port  de  Cjtizm 
Alambataa  txirrmum . 

PARAGOTES,  Peuples  de  la  France  Equi- 
noxiale. Iis  habitent  prelqueà  F Occident;  mais 
un  peu  vers  le  Nord  fie  au  bord  Occidental  du 
Maronjr,  & fur  la  Côte  de  la  Mer. 

PARAGOYA , ouPak  icoa,  Ific  de  la  Mer 
des  Indes10,  entre  les  Philippines  fie  F Iilt*  de  »»  DiVIna 
Bornéo.  Elle  ell  fituée  prefquc  Nord- Eli  fie  Sud  a,:m- 
Eil  parles  dix  degrezde  Latitude  Septentriona- 
le . On  dit  que  fa  longueur  eîl  ï peu  près  de  cent 
Jicucs  fit  fa  largeur  de  vingt  en  diiférens  endroits. 

Cette  Iile  peu  fertile  fie'  mal  peuplée  ne  lai£ 
fe  pas  d' avoir  un  Roi  particulier  tributaire 
pourtant  du  Roi  de  Bornéo  . A F cxtrénvté  de 
ectte  Ilic  du  côté  qu  elle  regarde  les  Philippi- 
nes, il  y a un  Fort  qui  appartient  aux  Efpagnois , 
avec  un  certain  Territoire  aux  oiviron*  . ixs 
Habitans  de  cette  Iile  dillillent  du  ris  dont  ils 
font  du  vin  meilleur  que  celui  de  Palme 

1.  PARAGUAY,  grand  Païs 1 1 de  FAméri- 
que  Méridionale  borné,  au  Nord  par  le  Pérou,  11  1 1 
par  !c  Païs  des  A mazooes , par  le  Brefil  ; i l’Orient 
par  la  Mer  du  Nord;  au  Midi  par  le  Chili  fie  par 
la  Terre  Magcllanique  , fit  à F Occident  par  le 
Tucuman.  C’cil  un  Gouvernement  qui  embraf- 
fc  pluficurs  Régions  fort  fpacieufes  dont  les  prin- 
cipales (ont  . 

Le  Paraguay  propre  Guayra, 

Haco,  Parana, 

Rio  de  laPlata,  Urvatg, 

Capitania  dcl  Rcy . 

Le  terroir  11  cft  généralement  fort  fertile  en  „ Cout> 
froment  fie  autres  grains  de  F Europe  : il  porte  Dif», 
quelques  vignes  fit  il  abonde  fur-tout  en  cannes 
de  fucre  . Le  Païs  eit  prefentemenr  rempli  de 
Bétail  de  toutes  fortes  , comme  vaches  fit  bre-  ü*  «.c.». 
bis  , que  la  bonté  fie  F abondance  des  pâtura- 
ges y ont  fait  multiplier  . Lopcz  Vaz  allure 
que  trente  jumens  6c  fept  chevaux  qu’  on  y 
lauià  quand  les  Efpagnois  abandonnèrent  la 
Ville  de  Bucnjs  Ayres  y multiplièrent  telle- 
ment pendant  quaranre  ans,  que  toute  la  Con- 
trée voiline  vers  le  Sud  en  étoit  toute  peu- 
plée , en  forte  qu’  il  y a une  infinité  de  che- 
vaux fauvages  qui  courent  par  les  forêts  fie  par 
les  campagnes  . Il  s’  y trouve  trois  fortes  de 
Cerfs  ; fie  les  uns  prclquc  aulTi  grands  que  des 
vaches  , ayant  le  bois  grand  avec  quantité  de 
branches  , fie  qui  fe  tiennent  principalement 
dans  les  lieux  où  il  y a des  rolcaux  fie  des 
eaux  : d’ autres  un  peu  plus  grands  fréquen- 
tent les  campagnes  ; fie  d’ autres  qui  ne  (ont 
guère  plus  grands  que  des  chevreaux  «fc 
fix  mois  fe  piaillent  dans  les  montagnes  . 

On 
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On  y voit  suffi  quantité  de  chevreaux  & de* 
fanglicrs,  qui  ont  le  nombril  fur  le  do*.  Leur 
chair  cil  fort  faine  & d’un  goût  irès-delicat  , 
suffi  bien  que  celles  des  Pourceaux  qui  y font 
grands  8c  en  quantité.  Il  s’y  trouve  un  nom- 
bre infini  de  guenons  , avec  une  grande  bar- 
be & une  longue  queue.  Ces  linges  font  pccf- 

Îue  aufli  grands  que  des  hommes  , 8c  jettent 
' effroyables  cris  quand  ils  font  atteints  de 
quelque  flèche  : ils  f arrachent  auflitôt  de  la 
playe  8c  la  jettent  contre  les  premiers  qu’ils 
rencontrent  . On  trouve  aufli  beaucoup  de  re* 
nards  8c  d’autres  animaux  de  diverfes  fortes  , 
entr’  autres  des  Bêtes  farouches  , comme  Ti- 
gres 8c  Lions  . Parmi  les  couleuvres  oui  s’y 
rencontrent , il  y en  a qui  font  longues  de  qua- 
tre brafles  & fi  greffes  qu’ elles  dévorent  des 
cerfs  tout  entiers;  mais  elles  ne  font  pas  darv- 
ecrcufcs  pour  le*  hommes  . On  prend  dans 
les  Rivières  8c  dans  les  Marais  de  crocodiles 
1 de  huit  8c  neuf  pieds  de  long  , nuis  qui  ne 
font  point  de  mal  . Leur  chair  rôtie  eff  grif- 
fe & d’un  fort  bon  goût  . On  a découvert 
dans  ptuiîeurs  endroits  du  Pays , non  feulement 
des  mines  de  cuivre  & de  fer;  mais  aufli  d’of 
& d’ argent  & quelques-unes  de  fort  belles  ame- 
thyffes . 

Toutes  les  Contrées  qui  compofenr  le  Pa- 
raguay ont  un  Gouverneur  qui  dépend  du  Vi- 
ceroi  du  Pérou , & un  Evêque  , fous  les  Dio- 
cèfe  duquel  font  pluficurs  Millions  Sauvages  , 
outres  les  Elpagnols  qui  habitent  les  Villes, 
ï.  PARAGUAY  , ou  Paraguay  propre, 
i De  tint  Province  de  l’Amérique 1 Méridionale  auGou- 
vernement  du  Paraguay  . Elle  eft  bornée  au 
Nord  par  le  Brcfil,  i l’Orient  par  la  Provin- 
ce de  Guayra,  au  Midi  partie  par  les  Provin- 
ces de  Rio  de  la  Plata,  & de  Parana,  8c  à k' 
Occident  parla  Province  de  Chaco.  La  Riviè- 
re de  Paraguay  pan  âge  cette  Province  en  deux 
parties  prcfquc  égales,  l’une  à l’Orient,  l’au- 
tre li  l’Occident.  Sa  Capitale  cil  la  Ville  de 
F Aflomption . 

?.  PARAGUAY  , Rivière  de  1’  Amérique 
* Méridionale  a . Elle  a fa  fource  dans  la  par- 

tie Méridionale  du  Pays  des  Amazones  un  peu 
au  dédits  des  Habitations  des  Xarayes  qui  ont, 
dit-on,  beaucoup  d’orôc  d'argent  vers  les  jaa. 
d.  50'.  de  Longitude,  fous  les  16'.  d.  de  La- 
titude Sud.  Elle  prend  fon  cours  du  Nord  au 
Midi  , 8c  \ quelques  lieues  de  fa  fource  elle 
forme  un  grand  Etang  appellé  Laguna  de  los 
Xarayes.  Elle  entre  enfuite  dans  le  Paraguay 
propre,  d’où  après  avoir  arrofé  Porto  de  la 
Canddaria  & la  Ville  de  l’ Aflomption  , elle 
pafle  dans  la  Province  de  Rio  de  ta  Plata,  où 
elle  change  de  nom  pour  prendre  celui  de  Ri- 
vière de  Ta  Plata  qu’  elle  communique  â la  Pro- 
vince. Voyez  Rio  de  la  Plata.  Les  princi- 
cipales  Rivières  quelle  reçoit  font;  Bottiei, 
g.  Rio  de  los  Payaguas,  d.  Botci,  g.  Jacarii, 
g.  Tarait!  g.  Guacurii , g.  Pitai  , g.  Tobati  , 
g.  Peribibus,  g.  Salado,  g.  A raqua.: g , d.  Ca- 
nagba , g.  Tibiquari,  g.  Parana,  g.  Vcrmejo, 
d.  C’eft  après  avoir  reçu  dans  Ton  lit  les  eaux 
de  ces  deux  dernières  Rivières  que  le  Paraguay 
perd  fon  nom,  auprès  de  la  Ville  de  Corricn- 
tes. 

r.  PARAIBA,  Province  ou  Capitainerie  de 
j ifcj.  F Amérique  Méridionale  * , au  Brefil , dans  fa 

partie  Orientale.  EUc  cil  bornée  au  Nord  par 
la  Capitainerie  de  Rio  Grande,  à l’Orient  par 
la  Mer  du  Nord  , au  Midi  par  la  Capitaine- 
rie de  Tamaraca,  &à  l'Occident  par  les  Peu- 
ples appeliez  T ignares  & Pctiguares  . Cette 
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çois  que  les  Portugais  en  chaflereht  en  1584. 
Ces  derniers  y ont  depuis  bâti  une  Ville  ôcquel- 

3 ues  Bourgades  & planté  beaucoup  de  cannes 
c fucre  ♦.  Du  Port  Francèfe  , en  fuivant  la 
route  vers  le  Nord , on  rencontre  un  Cap  ap- 
pellé Capo  BI.UVO  , fur  la  hauteur  de  10.  d. 
4.5'.  au  Sud  de  U Ligne.  Il  y a de  cet  endroit  1 
deux  lieues  jufau’â  la  Rivière  de  Paraiba  , qui 
donne  le  nom  i cette  Province  . La  Ville  de 
Paraiba  eff  fituée  au  côté  Méridional  de  cette 
Rivière,  au  fond  d’une  anfc  , à trois  lieues  de 
la  Mer  ou  environ . Voyez  Paraiba  n°.  Dès 
cette  Ville  la  Rivière  commence  i faire  un 
coude  vers  le  Nord-Oueff  . Sur  la  rive  droite 
en  montant  on  voit  un  Moulin  â Sucre  avec  (es 
nu  ifon s , & un  peu  plus  haut  fur  l’ un  & fur  L’ 
aurre  rivage  des  Magafins de  Marchands  & Quel- 
ques nuifons  . En  montant  encore  p'us  haut 
on  trouve  fur  la  rive  droite  un  petit  Village  , 
où  il  y a trois  moulins  avec  leurs  marais  à can- 
nes, 8c  plus  haut  encore  un  autre  Village,  dont 
les  Habitans  s’empbyent  principalement  îi  cul- 
tiver des  racines  , qui  leur  tiennent  lieu  de 
bled  . L’ autre  Cap  de  cette  Province  , qui  cil 
vers  le  Nord- Eff , s’appelle  Pitnta  cU  Lucena . 
Au  devant  de  ce  Cap  font  quelques  rochers  , 
derrière  Icfqocls  il  y a une  bonne  rade  pour 
de  petits  bàtimcns  . Tout  le  terroir  de  cet- 
te Province  cil  allez  fertile  & il  *’  y trouve 
en  pluficurs  endroits  beaucoup  d’arbres  de  Bre- 
fil, dont  le  Bois  eff  propre  aux  Teinturiers  . 
I.cs  Sauvages  nommez  Pctiguares  l’ habitent 
& font  en  guerre  continuelle  avec  d’ autres 
Sauvages  voifins  qu’on. appelle  Tiguares. 

2.  PARAIBA,  Ville  oc  l’Amérique  Méri- 
dionale i , au  Brcfil  , dans  la  Capitainerie  de  J 
Paraiba  , à l’embouchure  de  la  Rivière  de 
Paraiba,  qui  lui  donne  fon  nom.  Elle  eff  fituée 
fur  la  rive  Méridionale  d’ une  ance  qui  fe  trou^ 
vc  à l'embouchure  de  la  Rivière;  â trois  lieues 
de  la  mer  ou  environ.  Les  Navires  y peuvent 
monter  * Purement  8c  y charger  fans  danger  fix  J 
ou  fept  cens  caiffcs  de  fucre . Cette  V illc  étoit  1 
autrefois  ouverte  ; mais  préfentement  elle  eff  1 
environnée  d’un  léger  rempart  , élevé  depuis 
que  les  Portugais  ont  commencé  â craindre  les 
Hollandois  qui  s’ en  rendirent  maîtres  en  id?5« 
& fur  qui  les  premiers  la  reprirent  bientôt  après . 
On  la  nomme  quelquefois  Noffa  Scunvra  dos 
Ntevts . 

3.  PARAIBA,  Rivière  de  f Amérique  Mé- 
ridionale 7 , au  Brefil , où  elle  donne  fon  nom  J 
\ une  Capitainerie  & i une  Ville  . Son  Em- 
bouchure eff  aflez  large  vers  l’ Eff  * déclinant 
un  peu  vers  le  Sud-Ert;  &au  dedans  de  fon  en- 
trée eff  une  longue  Ifle,  toute  couverte  d’ar- 
bnffeaux  épais.  Enfuitc  elle  monte  vers  l’Oucff, 
& 011  y trouve  quantité  de  bancs  dé  fable  & de 
rochers  qui  font  qu’on  a befoin  d’un  bon  Pilo- 
te pour  y naviger. 

PARAI. AIS,  Ville  de  1a  Caopadoce  , dans 
b Lycaonie  : Ptoloméc  * 1a  place  entre  Ito- 
nium  & Corna . 

PARALATÆ.  Voyez  Scith*. 

PARALIA,  Contrée  de  l’Inde,  en  deçà  du 
Gange  félon  Arricn  lo . Ptoloméc  1 1 qui  parle 
aufli  de  cette  Contrée  y place  les  Lieux  fut- 
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PARALIA,  Tribu  de  C Afrique  , félon  E- 
ticr.nc  le  Géographe  . Les  Membres  de  cette 
Tribu  étoicm  appeliez  Paralii. 
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«T  PARALLELE,  SaWUntif  mafctilm,  un  Codée  fit  les  petits  auront  miségal  efpacc  de 
Parallèle,  mot  Géographique  emprunté  de  la  tenu  k arriver  au  but,  où  la  boule  doit  s’ar- 
Géometrie,  Euclidc  appelle  Lignes  droites  pa-  rèter.  Ils  auront  fait  précitêincnt  les  mêmes 
ralkks  les  Lignes  qui  étant  prolongées  fur  un  tours . 

même  plan  aucamloia  que  l’an  voudrade  part  Mais  tôt»  les  parallèles  ne  jouflene  pas  de 
& d’autre  ne  fc  rencontrent  jamais.  Non  feu-  la  lumière  du  Soleil,  dans  une  égale  mefure  , 
lemcnt  deux  lignes  parallèles  ne  fc  rencontrent  fie  dans  une  égale  durée  , & c'elt  cette  diffé- 
jamait  i mais  encore  elles  ne  s’approchent  ni  rencc  qui  a donné  lieu  aux  Climats  , comme 
ne  s'écartent  jamais  davantage  l’une  de  T au*  on  peut  voir  tut  mot  Climat. 
tre  quand  on  les  prolongcroit  \ l’infini.  Si  ce-  Tous  les  Lion  , fituez  fous  un  même  pa- 
la  étoit  autrement  elles  ne  feraient  pat  vérita-  rallèle,  font  égaux  pour  la  Latitude,  fie  towf- 
blemenc  parallèles:  La  preuve  de  leur  paralle*  fent  du  même  climat  , en  prenant  ce  dernier 

lifme  fc  fait  par  le  moyen  de  deux  perpeadi-  mot  dans  le  fent  Géographique  , fie  non  pas 

culaires  que  Ton  tire  fur  ces  deux  lignes  pa-  comme  le  Peuple  l’entend  . Madrid  en  ^pa- 
rallèles. La  partie  de  la  perpendiculaire  qui  fc  gne,  Bouffe  en  Turquie  , Samarcand  en  Tar- 

rrouve  entre  les  deux  parallèles  doit  néccfbi-  tarie  , Pékin  à la  Chine  , & le  Cap  Nabo  k 

rement  être  égale  à la  partie  de  l’autre  per-  F extrémité  Orientale  de  Niphon  au  Japon  , 
pendictilairc  qui  cfi  entre  les  deux  parallèles  k font  fous  le  même  parallèle,  k très-peu  oedif- 
qoclqac  dillancc  Que  ce  foir . Ceci  accordé  , férer.ce  près,  c'eû-k-dire  k peu  près  k la  tnè- 
on  conviendra  qu  entre  F Equateur  & chacun  me  dillancc  de  F Equateur . 

des  Pôles,  on  peut  tracer  k voboté  un  nom-  PARALLUS  ',  Ville  Epi fcopak  d’ Egypte.  i o«nui 

bre  très  grand  d’autres  Cercks  qui  tous  feront  II  en  ell  fait  mention  dans  le  Concik  d’Ephèfc. 

parallèks  k l'Equateur;  c’cft-k-dire  que  cha-  PARALOS,  ou  Pakaius  , Ville  de  Tbef- 
que  point  de  leur  circonférence  fera  également  falic,  fébn  Etienne  le  Géographe  . Thucydi- 
éloigné  de  l’Equateur;  çar  c’«U  de  T Equateur  de  * en  park  aufli.  »Lfc.«.y. 

que  fc  comptent  les  degrez  des  parallèles  . PAR  AMBOi.I  , Siège  Epjfoopal , fous  la  *'• 

Comme  il  y a 90.  degret  depuis  l’Equateur  Métropole  de  Boflra,  félon  Ortclius  »,  qui  ci-  s Tfctttw. 

jufqu’ k l'un  des  Pôles,  on  pourroit  tracer  90.  te  Guillaume  de  Tyr  . Ccft  apparemment  la 

Cercles  parallèles  fur  les  Globes  dans  cet  cf-  même  Ville  qui  eft  nommée  PaaxMaoLF. , ou 
pace  ; mais  cela  ferait  incommode  . On  fc  Cactka  par  Schclftrate  dans  les  Antiquités 
contente  de  les  marquer  de  dix  en  dix  do-  EccléfUfiiques  * fie  qu’  U place  en  Egypte  . ^ *’ft 

grez . Voyet  P**imfoii*.  1^.  ’ 

J'ai  marqué  au  mot  Climat  la  Théorie  PARAMICA. Voyez. Secouti* ASeponti*. 

& F ufage  des  Climat*.  On  y peut  voir  ce  que  _ t.  PAR  AN  A,  Province  de  F Amérique  Mé* 

c’ efi  que  ks  paraUila  dt  Climat  . Chaque  ridionale  * , au  Paraguay  . Elle  ell  entre  la  ’ Cio» 

Climat,  chez  ks  Anciens  & chez  les  Arabes,  Province  de  Guayra  au  Nord,  celk  d' Urvaig 

eft  entre  deux  parallèles  , dont  F un  le  fépare  k l’Orient;  celle  de  Rio  de  la  Plata  au  Mi- 

de  celui  qui  le  précédé  & F autre  le  fépare  de  di,  & k Paraguay  propre  k F Occident.  Le* 

celui  qui  le  fuir  ; & pour  plu*  de  commodité  Peuples  qui  habitent  cette  Province  laifoient 

il  ell  divifé  lui-même  en  deux  parties  par  une  autrefois  leur  demeure  dans  ks  Bois,  d’où  les 

autre  ligne  parallèk,  comme  on  peut  voir  dans  Jcfuitcs  les  ont  retirez  peu  k peu  en  les  in- 

f Article  cité.  ftruifam  de*  devoirs  delà  Société  Civile  fit  de 

Tou*  les  Méridiens  fc  réunifient  au  Polcf  ceux  de  1a  Rcligiou  Chrétienne  . Aujourd*  hui 
mt  conféquent  ils  ont  un  Centre  commun , qui  ils  font  pour  1a  plûparr  réunis  dans  des  Bour- 
fera  k Centre  du  Globe  Tcrrefire  s’il  ellcxa-  gades,  ou  on  les  a peu  k peu  accoutumez  k la 
élément  rond  , Il  n’en  efl  pas  de  même  des  dépcadance  dont  iJ  étoient  fi  ennemi*  . On  a 
parallèles,  chacun  a fon  Centre  particulier  pris  établi  parmi  eux  une  forme  de  Gouvernement , 
dans  quelque  partie  de  PAxe  du  Globe  terrelfre.  & infect  fi  bkment  on  en  a fait  des  hommes  . 

Tous  les  parallèle*  qui  peuvent  fo  tirer  de-  La  plftpart  de  ces  Bourgades  font  fur  ks  bords 
puis  F Equateur  jusqu  à l’un  des  Pôles  font  iné*  de  la  Rivière  de  Parana  . En  1701.  on  com- 
gaux  entr'eux  . Cela  eft  aifé  k concevoir  par  ptoit  fur  ks  bords  de  cette  Rivière  quatorze 
une  expérience  familière:  fion  coupe  une  moi-  Bourgades  compoféts  de  dix  mille  deux  cens 
tié  de  Citron,  ou  d' Orange  par  tranches  ; fit  cinquante-trois  familles,  qui  faifoient  quarante 
que  ces  tranches  foient  coupées  avec  tant  de  & un  mille  quatre  cens  quatre  vingt-trois  per- 
précaution,  & de  juileffe  que  chacune  d’elles  formes . Les  principales  de  ces  Bourgades  font: 
ait  par  tout  la  même  épaifieur , ces  tranches 

iront  toujours  en  diminuant  jufqu' k 1a  deraié-  Tocangufir,  S.  Ignatio, 

re.  Il  en  cil  de  même  des  parallèles,  qui  font  Abangobuis,  Acarai, 

des  Serions  du  Globe  connues  de  la  même  Corpus,  Ifapoa  ou  T Incarnation , 

maniéré,  Lorcto,  S.  Ignatio, 

Quoi  que  le*  parallèles  foient  inégaux , ils 

font  parcourus  par  le  Soleil,  fit  par  les  autres  »,  PARANA,  Rivière  de  l’Ame'rique  Mé-  4 Dl t.tl 
Corps  cc'kfics  lumineux  dans  1e  même  efpaca  rid  ona’e  *.  EUea  fafourcc  au  Brcfil,  dans  des  a,u*.4  ** 
de  tems.  Si  on  tourne  un  flambeau  autour  d’  Pays  qui  ne  font  pat  encore  connus.  Son  cours 
un  Globe,  toutes  fc*  parties  expofées  k fa  lu-  eft  du  Nord-Eft  au  Sud-Oucil  en  ferpentant 
miere  U recevront  en  même  tems;  fit  leflam»  par  le*  Provinces  dcGuavra  fit  de  Parana,  aux 
beau  ne  mettra  pas  plus  de  tems  k éclairer  les  confins  delaquelk  elle  va  fe  jetrer  dans  la  Re- 
parties voifincs  du  milieu  où  ell  le  plus  grand  viérc  de  Paraguay  auprès  de  la  Ville  de  Cor- 
Cercle,  qu’il  n’en  mettra  k éclairer  les  parties  mntes  , dans  b partie  Scptcnrrionik  de  la 
ksptos  voifincs  du  pivot,  où  cil  k plus  petit  Province  de  Rio  de  la  Plata  . Uans  fa  courfe 
Cercle . Si  l’on  fuppofe  le  mouvement  de  la  la  Parana  reçoit  pluficun  Rivières  dont  les 

Terre  dans  l’hypothèlc  de  Copernic;  il  ell  ai-  principales  font,  Aniembi,  g.  Paranapana  , g. 

fé  de  comprendre  qu’en  tournant  une  boule  , Mimai,  d,  Guibai,  g.  Iguaru,  d.  Piquiri  , g.  7coi*.DiA. 

on  y trace  des  lignes  fcmblablcs  aux  paraUè-  Acarai,  d.  Iguazu,  g.  Mondai,  d.  u*  L*tr 

fcs,  que  nous  imaginons  fur  le  Globe  ; & qu’  PARANÆ  PI  ACABA  ; Montagnes  de  TAmé-  WA!** 

cnfuitc  on  fafle  rouler  cette  boule,  les  grands  rique  7 Méridionale , au  Brcfil,  dans  la  Capital-  ij.c.  17. 
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«trie  de  Saint  Vincent  . C es  Montagne»  font 
droites  & fpacieufcs  , & la  montre  qui  eft  de 
deux  ou  trois  heures  en  eft  allez  difficile  . Elle 
eft  taillée  entre  les  arbres  en  maniéré  de  de- 
grez  & elle  a cent  ou  cent  cinq  pas  de  largeur. 
ï)u  haut  de  ces  Montagnes , le  chemin  qui  mè- 
ne Il  San  Paulo,  tire  premièrement  vers  le  Sud 
& enfui  te  droit  à FOueft  par  des  Montagnes  & 
par  des  Forêts  pendant  l'cfpacc  de  fia  ou  fiept 
lieues . 

1.  PARANAIBA,  ou  Pakanatba  , Riviè- 
re de  l’ Amérique  Méridionale  1 , dans  la  par- 
tie Occidentale  du  Brefil . Elle  a fa  fource  vers 
les  douze  degrez  de  Latitude  Sud . C’  eft  une 
des  plus  grandes  Rivières  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale . Elle  reçoit  dans  fa  courfe  du  Sud  au 
Nord  trente  Rivières  confie! érables,  après  quoi 
elle  va  fc  jetter  dans  la  Rivière  des  Amazo- 
nes , un  peu  au  dclTus  du  Fort  du  Carupa . 

2.  PARANAIBA,  Peuples  de  l'Amérique 
Méridionale  * au  Brefil.  Ils  prennent  leur  nom 
de  la  Rivière  de  Paranaiba,  fur  les  bords  de  la- 
quelle ils  demeurent.  Ces  Peuples  font  amis  des 
Portugais . 

PARANIENSIS,  Nom  d’ une  Colonie  de 
Syrie , félon  Ortelius  i qui  cite  Onuphre . 

PARAPAMENI.  Voyez  Paumjc. 

PARAPAMISADÆ  . Voyez  Parozani- 
sus. 

PARAPIANJ,  Peuples  «T  Afie:  Pline  4 1» 
met  aux  environs  de  l'Arachofie. 

PARAPIOTÆ.  Voyez  P*», mot*. 

PARAPITINGA,  Voyez  au  mot  Riviere 
l’Article  Riviere  de  st.  François. 

t.  PARAPOTAMIA  , Ville  de  la  Phoci- 
dc , félon  Paufanias  s & Etienne  le  Géographe . 
Strabon  6 n’en  fait  qu’  une  Bourgade  voifirtede 
PluuMDt|l,  fur  le  bord  du  Fleuve  Cephife  . Il 
ajoute  que  les  Habitons  font  nommez  Parapy- 
iamii . 

l PARAPOTAMIA  , Pays  de  l’Arabie, 
au  voîimage  u Apeunde,  félon  Strabon  ». 

PARASANGA  . Voyez  Mesures  Itikb- 

R Al RtS, 

PARASANGIÆ,  Peuples  de  J' Inde,  feîoa 
Pline  *.  Le  Père  Hardouin  lit  Paxasangx. 

PARASIA,  Contrée  de  l’Afie:  Polybe  * k 
place  au  voifinu«  de  1a  Perfide  & de  la  Mé- 
die;  & Strabon  dit  que  les  Pnrmfiî  ou 
fii  étaient  des  Peuples  de  Médic  qui  habitèrent 
pendant  quelque  tems  avec  les  Anation . 

PARASII , Peuples  de  F Arcadie , félon  Vi- 
bius  Sequcller  : Strabon  10  qui  écrit  Parrha- 
sii,  les  met  au  nombre  des  anciens  Peuples  de 
la  Grèce.  Voyez  Parrhasii. 

PARASINUM  , Ville  de  la  Cherfonnèfe 
Taurioue:  Pline  " dit  qu'onrrouvoit  dans  cet- 
te Ville  une  terre  oui  guériflôit  toutes  fortes  de 
bldTurcs . Un  fcul  MS.  lit  Porafiaum  , & écrit 
en  marge  C haraeeno  ; ce  oui  a porté  quelques 
Savans  a croire  qu’il  faut  lire  in  Crvitait  Cha- 
meaux , pour  in  Ci’Miate  Para/im  . Mais  F au- 
torité d’ un  fcul  MS.  ne  fiiffit  pas  pour  en  con- 
trebalancer tant  d’autres  . Ptoiomée  11  place 
dans  la  Cherfonnèfe  Taurique  & dans  les  ter- 
res une  Ville  nommée  Porrojla  : ce  pour  roi:  être 
la  même  que  Parafinu  ni . 

PARASIUM  , Ville  d’Italie:  Ortelius  * J 
dit.  fur  le  témoignage  de  Leander,  que  la  Vil- 
le ac  Crème  lut  bâtie  des  ruines  de  Parajîum 
en  951. 

PARASTALABA  i Ville  Royale  des  Bulga- 
res , emportée  par  F Empereur  jean  Zimisccs 
qui  la  nomma  Joanwtmlt , félon  Ortelius  *♦  qui 
cire  Curopaiatc  & Cedtène  , mais  ce  dernier 
écrit  Peritlabiat  fie  la  diilirgue  en  grande  &pc- 
Tom.  Mil, 


tire.  Vignicr  dans  fa  Bibliothèque  Hiftorique 
dir  que  les  Mofeovites  nomment  cette  Vile  Pe- 
ttialau) . II  paraît  par  Curopaiare , qu  elle  ne  Je- 
voit  pas  être  éloignée  de  Rhodoltolon. 

PARATACÆ,  Peuples  d’Afie  , félon  An- 
ntn  'J.  Voyez  Parstacfne.  VîiD*rîp,,,‘ 

PAR  ATANTICENF . Voyez  Arcticest  . «* 

PARATIANÆ,  Ville  delà  MauritanieCé- 
I an  en  lé , F Itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la 
route  de  Lemns  à Htppene  entre  Rhfîftodtt  k 
Cnlnntaoa , à cinquante  milles  de  la  première 
& â vingt-cinq  milles  de  Ja  féconde. 

PARÀTONIUM . Voyez  Parxtonivm  . 

PARAUÆ&  Paraujvi.  Voyez  Ænianes. 

PARA  VAS,  nom  que  des  Relations  de  Vo- 
yageurs & les  Cartes  Géographiphes  ont  donné 
aux  Peuples  qui  habitent  «Jars  la  Presqu’  I lit  en 
deçà  du  Gange,  fur  Ja  Côte  de  la  Pefthene: 

Davity  même  les  étend  jufque  dans  Fille  de 
Manar  & rapporte  diverfès  particularitcz  qui 
ne  s’accordent  guère  avec  les  Mémoires  que  F 
on  a aujourd’hui  de  ce  Pays- là  ; de  forte  que 
Air.  de  lTfle  qui  dans  fa  Carte  des  Indes  pu- 
bliée en  1705.  avoit  placé  les  Paravas  entre  le 
Cap  Comorin  & les  Maravas  , ne  fait  point 
mention  de  ces  Peuples  dans  la  Carte  qu’  il  nous 
a donnée  des  Cites  de  Malabar  & de  Coronian» 
dcl  en  1723. 

PARAUNA,  Mr.  Corneille  '*  dit:  Rivière  .«  Dtt. 
de  F Amérique  Méridionale  au  Brefil.  Elle  cou- 
le r fiez  avant  dans  les  terres,  & va  mêler  fes 
eaux  avec  celles  de  Rio-Gaibuio  , qui  fe  joint 
enfui  te  à la  Rivière  de  St.  François.  Mr.  de  F 
Ific  ne  marque  point  cette  Rivière  dans  fa  Car- 
te  de  la  Tetre-Ferme. 

PARAUTI.  Voyez  Pjauri . 

PARAXIA,  Contrée  de  la  Macédoine,  fé- 
lon Ptoiomée  *7;  Voici  k Deftription  qu’il  en  J Lib,J-  f* 
donne , 7 ’ 


Ampelut  ertrentJy 
Denis  txîtema , 
Tarant  y 

Tarant  ta  S inut 
intima , 


P al  aimes  Chtrfiuefi 
dorfurn 

Canaflraum  P10- 
mont . 

CaJ  .mAria , 

Chabfti  FikV.  OJlia 
Egonts  Pramontorium . 


PARAY  LE  MONIAL  , Ville  d«  France, 
dam  la  Bouigognc,  Diocèfcd’  Autun,  fur  la  pe- 
tite Rivière  de  Brcbinchc  , dans  le  Charolois , 
à deux  lieues  de  la  Loire  & à onze  d’Autua 
vers  le  Midi . Cette  Ville  qui  eft  allez  petite# 
un  Prieuré  de  Bénédictins , fous  F Invocation  de 
Noire  Dame  & de  St.  Jean  -Bapti fie  , déjren- 
dant  de  Clugny  : quelques  Monaitères  de  Rcli- 
gieufes  tic  un  Collège  de  Jéfuites  . Sa  Vallée 
ctl  fort  fertile  & le  nomme  la  Valll'i 
•'Os. 

PARAYSO,  Nom  d’une  Campagne  ,8  en  'SOéiicciZr 
Portugal  dans  la  Province  d’Algarve  , aux  en-  P» 

virons  de  Silves  . Cette  Campagne  cil  toute  **** 
charmante  : elle  eA  plantée  de  beaux  jardins  oc 
de  petites  forêts  de  bons  arbres  fruitiers;  de  for- 
te qu  on  la  regarde  comme*  un  Petit  Paradis 
Terreftre;  c’ell  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
quelle  porte,  qui  veut  dire  Paradis. 

PARBARA,  Ville  de  la  Partliie:  Ptoiomée 
*9  la  place  entre  Spndaga  & Myfn . uM  c 

PARBOSENA  , Ville  aux  environs  de  la 
Cappadocc,  félon  Antonin  *°  qui  la  met  fur  la  » ïiiiwr, 
routedcTaviakScballc  entre  C-riiiaspa&Sib»’ 
ra,  à vingt-cinq  milles  de  l'une  & de  l'autre. 

i ï 1.  PARC.  Ce  mot  lignifie  une  gratide  è- 
tendue  de  terres  entourée  «le  murailles  & cou- 
verte d' Arbres,  le  plus foqvcm de  luu;efuta;e, 
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où  les  Prince*  & les  Grands  Seigneurs  fontcon* 
fêrvcr  des  Bêtes  fauves  pour  le  divertiflcmej»  de 
la  Chaffe,  comme  font  le  Parc  de  Vinccnncs, 
le  Parc  de  St,  Germain , le  Parc  de  Fontaine- 
bleau , le  Parc  de  VerfaiJJcs  & autres. 

2.  PARC,  fe  dit  auffi  de  dtverfes  clôtures; 
i°.  d’un  Patis  entouré  de  foirer,  où  l’on  met 
les  bœuf*  pour  les  engraiHer  : a®,  de  1*  endroit 
où  l’on  place  F Artillerie , les  munitions  & les 
vivres,  quand  1'  Armée  cft  en  Campagne:  3°. 
d’une  Clôture  faite  de  hayes,  où  l’on  enferme 
les  moutons  en  Eté  , quand  ils  couchent  dans 
les  Champs:  40.  d’une  Pefeherie  eonflruitcfur 
le  bord  de  la  Mer  Se  de  certains  grands  filets 
qu’on  y rend,  pour  y retenir  les  poiffons  que 
la  marée  a apportez. 

3.  PARC  ( le  ) Prieuré  de  France  dans  la 
Normandie,  au  Diocèfcd’Evreux,  près  d’Har- 
cour.  Il  fut  fondé  en  1257.  par  la  Maifon  d’ 
Harcoor , .Se  il  cft  de  l’Ordre  de  Sr.  Auguftin  . 

4.  PARC  (le),  Tcrrcin  ou  Canton  de  la 
Balle  terre  â la  Guadeloupe , vers  le  côté  Mé- 
ridional de  rifle.  CcTcrrein  eft  renfermé en- 
tre des  Falaifcs  de  difficile  accès. 

5.  PARC  , ou  le  Parc  aux  Damfs  , Ab- 
baye de  France  dans  la  Picardie,  au  Valois  , 
Election  de  Crefpi,  â une  lieue  de  la  Ville  de 
ce  nom:  C’cft  une  Abbaye  de  Filles  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux  , fondée  en  iïoj.  par  la  fa- 
meufe  AlienoT  Comtelle  de  Valois. 

6.  PARC  DE  MOULINS,  Bots  de  Fraiv 
ce  dans  le  Bourbonnois  & dans  la  Maitrifedes 
Eaux  & Forets  de  Moulins . Il  n’  cft  que  de 
trois  cens  arpens. 

PARCA,  Ville  des  Jazyges  Metanafles,  fe- 
1 Lib.j.t. 7*  ion  Pioloméc  ',  qui  la  place  entre  TtiffumSx. 
Carulinum . 

•CMw.tKfL  PARCE',  Bourg  de  France  dans  l’Anjou  * 
T'  ^ur  I*  Rivière  de  Sartc,  i demi-lieue  du  Châ- 
le* liens  «n  tcau  de  Pcfchcfcul,  â deux  lieues  de  Sablé  & 
V**1  de  Maheome,  â quatrede  la  Fléché  & â fept 
du  Mans.  Ce  Bourg  cft  confidérablc  & prend 
même  le  nom  de  Ville  . On  n’y  voit  qu’une 
feule  Eglife  qui  eft  fous  l’invocation  (le  St. 
Martin.  Elle  cft  belle  & fort  ornée  au  dedans 
& au  dehors  . Il  y en  avoit  une  plus  ancien- 
ne, dédiée  i St.  Pierre:  Elle  fut  détruite  par 
les  Anglois  . On  n’a  pas  JaifTé  de  confcrver 
deux  Cures  & deux  Curez  qui  font  leurs  fon- 
drons alternativement  dans  /a  même  Eglife  . 
Ils  ont  avec  eux  une  vingtaine  de  Prêtres  , 
•une  les  jeunes  Ecdéfialîiqucs  qui  affilient 
aux  Offices  divins  dans  les  grandes  Fêtes . Les 
ornement  y font  magnifiques,  & les  Lions  du 
Lutrin  méritent  les  regards  des  Curieux  par 
la  beauté  de  leur  travail  . La  maifon  du  Cu- 
re de  St.  Martin  paraît  un  grand  Château  . 
Elle  eft  au  milieu  d’une  belle  Cour  & de  trots 
Jardins,  & il  y a un  grand  Bois  dans  le  mê- 
me enclos.  Les  Maifons  du  Bourg  font  bâties 
fui  une  efpèce  de  roc  & ont  la  vue  fur  de 
grands  Jardins  , qui  s'étendent  jufqu’â  la  Ri- 
vière. Le  Territoire  de  Parcé  eft  fort  fabloo- 
neux  & produit  d’ allez  bons  vins. 

. ziTiit . PARCHIM  » ,■  Ville  & Bailliage  d’ Allem*- 
Inter.  s«oo.  «n*  t dans  le  Cercle  de  BalTe  Saxe  au  Duché 
^ de  Mckclboura  fur  l’EJdc  petite  Rivière  , en- 
tre Neufiadt  oc  Lubitz , ï quatre  milles  de  la 
fourcc  du  Varnow  . Elle  cft  grande  Se  allez 
« Nim.  p*r-  belle  pour  le  Pays  . 4 Mais  ion  principal  a- 
'**•  vantage  c’cft  d’être  le  Siège  d’une  Cour  de 

Jufticc  de  ta  Cour  & de  la  Province,  où  Ton 
juge  quantité  de  caufcs  importantes  ; ce  qui  y 
«ux  que  leurs  affaires  appellent  à 
ec  rribufiil.  Ce  mot  fe  prononce  comme  fi 
«n  écnvoit  pAaiim. 


PAR. 

PARCOUL,  Bourg  de  France,  dans  U Saia- 
tonge.  Flexion  de  Saintes. 

PARDENE,  Contrée  de  la  Gcdrofic  . On 
donnoit  le  nom  de  Fardent  i tout  le  milieu 
de  la  Gcdrofic , félon  Ptoiomée  3 . s c. 

PARDO,  ou  el  Pardo  , Maifon  Royale  , *’• 
du  Roi  d’Elpagnc,  dans  la  Callille  nouvelle  , 
â deux  lieues  de  Madrid,  fur  le  chemin  de  1’ 

Efcurial  .C’cft  un  grand  bâtiment  * quant  , 4 Dfiic«4* 
flanqué  de  quatre  tours , & compofé  de  quatre  > r- 

grands  pavillons,  joints  les  uns  aux  autres  par  **'’ 
des  galeries,  foutenuës  par  des  colonnes  . La 
principale  façade  a au  devant  une  Place  fort 
belle  ût  fort  longue , Se  l’on  entre  dans  la  Mai- 
fon par  une  façon  de  Pont  qui  conduit  à un 
beau  Portail  élevé  jufqu’â  la  corniche  du  bâ- 
timent , & où  l’on  voit  deux  Statues  â la 
hauteur  du  fenêtrage.  Les  chambres  font  em- 
bellies de  beaux  tableaux.  On  y voit  entr  au- 
tres le*  Rois  d’ Efpagnc  vêtus  d’ une  façon  lîn- 
guliérc . 11  y a un  Jardin  bien  entretenu  , & 
un  Parc  fort  étendu  . Du  Pardo  on  décou- 
vre un  Couvent  de  Capucins  qui  eft  au  loin- 
met  d’ une  Montagne  . On  y va  vifiter  par 
dévotion  un  Crucifix  miraculeux  , détaché  de 
fa  croix  . De  l'autre  côté  de  la  Montagne  , 
on  defeend  dans  un  Hermitage  , où  fe  tenoit 
il  y a quelques  années  un  Hcrmiie  , qui  vi- 
voit  en  grande  réputation  de  fainteté  , ne 
voyant  perfonne  & s’occupant  uniquement  de 
Dieu. 

PARDUBITZ,  ou  Pardowitz  , Bourgade 
du  Royaume  de  Bohême  * dans  la  partie  O-  » J»'lu>t, 
ricntalc  du  Cercle  de  Bechin  , fur  une  petite  A,IM’ 
Rivière  nommée  I.ubfow , aux  confinsduMai- 
quifat  de  Moravie . 

PAREATÆ  , Peuples  du  Pélooonèfe,  dans 
l'  Achaïc,  félon  Pline  8 ; mais  le  Pe're  Hardo-  s LA.|.U. 
uin  foutient  qu'il  faut  lire  Pakokiaijl.  Voyez 
Parorfa . 

PAREDONI.  Voyez  Prctidje. 

PAREIDE-LE-MÔN1AI. , Abbaye  de  Fran- 
ce , dans  la  Bourgogne  , au  Diocèlè  de  Châ- 
lons , en  Latin  Parèdum . C’  eft  une  Abbaye  d’ 

Hommes  de  l’Ordre  de  Clugny.  Lambert  Com- 
te de  ChâJons  la  fit  bârir  fur  fon  propre  ter- 
xcin,  de  concert  avec  St.  Mayoic  Ahbé  de  Clu- 
gny, qui  y contribua  aulfi  Si  voulut  qu'elle  ne 
tut  foutnilè  à aucune  Egide  ni  Monaftère.  Mais 
Hugues  fils  du  Comte  Lambert  , & Evêque  d’ 

Auxerre,  voyant  que  cette  Abbaye  ne  pou  voit 
fubfifter  par  elie-meme  Se  fans  appui  , employa 
l’ Autorité  du  Roi  Robert  & d’ Henri  Duc  de 
Bourgogne  pour  l'unir  â f Abbaye  de  Clugny, 
vers  l’an  979.  du  tems  que  St.  Odtllon  en  étoit 
Abbe' . Le  même  Hugues  y prit  l’ habit  de  Re- 
ligieux des  mains  de  St.  Germain,  qut  lui  fuc- 
céda  i l'Evêché  d’Auxerre:  il  étoit  le  Grand- 
Oncle  de  St.  Hugues  Abbé  de  Clugny  , Si  il 
mourut  Religieux  de  l’Abbaye  de  Pareide  , où 
il  fut  inhumé . On  confervoit  dans  cette  Abbaye 
le  Corps  de  St.  Gratus  Evêque  de  Chiions  fur 
Saor.tr  & ConfcUcur  de  Jefus-Chrift  ; mais  les 
Calviniftes  le  firent  brûler  durant  les  troubles 
du  Royaume. 

PAREMBOLA,  ouC«ma Parcmbiua , Vil- 
le du  Pont,  ou  de  l’Arménie  , félon  la  Notice 
9 des  Dignitez  de  l’Empire  . Le  Concile  d’E-  9 Seft.*;. 
phèfe  fait  auffi  mention  de  cette  Ville. 

PAREMPHIS  . Ville  d’ Egypte  , félon  E- 
ticnnc  le  Oéograpnc . Elle  eft  auifi  connue  par 
une  Médaille  qui  fe  trouve  dans  le  Threfor  de 
Goltzius . 

PAREMPOLIS,  Ville  d’ Egynte  : l'Itinérai- 
re d’Antoninla  met  fur  la  route  oc  CcreuâHie- 
rasycaminon,  entre  Contra  Stunem  Se  TzJtzJ. 

à fei- 
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li  frite  milles  de  la  première,  & à deux  milles 
de  la  fécondé.  Quelques  Manufcrits  lilênt  Pa- 

RFMBOLIS. 

PARENETA,  Contrée  d’Arménie,  au  Païs 
des  Chalybcs  , ou  dans  celui  des  Moflyncccs  . 
t lit.  n.f.  Ceft  Strabon  , ' qui  en  parle. 

PARENNES,  Bout?,  deFranccdans  le  Mai- 
ne, Eleâioo  du  Mans. 

PARENTIUM,  Ville  d'Italie  dans  Flftric. 
s lit»,  j.c.i.  Ptoloméc  * la  place  entre  f embouchure  duFleu* 
j iii. |.c. i?.  ve  Formion,  8c  la  Ville  de  Polit . Pline  »,  E- 
tienne  le  Géographe,  & F Itinéraire  d’Antonin 
connoilfcnt  auil'i  cette  Ville  . Elle  a confcrvc 
fon  ancien  nom  ; car  on  la  nomme  aujourd’  hui 
Parexzo.  Voïei  ce  mot. 

PARENZO,  Ville  d’Italie,  dans  riftric, 
4 Miüw.  fur  la  Côte  de  la  Mer  Adriatique  ■»,  dans  une 
ftué*  ***  li’  ^winfulc,  vis-a-vis  l’Idc  San  Nicolo,  entre  les 
cmlxnichurcs  des  Rivières  dcQuicto,  & deLe- 
mo  . On  y voit  quelques  Edifices  fort  élevez, 
Ôt  un  aircz  beau  Dôme;  & au  dehors  on  truu- 
3 Dulif.  vc  des  fépultures  antiques  J . Cette  Ville  n’ert 
guère  peuplée  à caufc  du  mauvais  air  . Elle  a 
• dans  fon  voiûnagc  quelques  petites  Illes  qui  for- 
ment fon  Port . Celle  de  San  Nicolo  qui  cil  la 
principale  , a un  Couvent  de  Religieux  Ht  une 
Tour  ronde  fort  ancienne  qui  fervoit  de  Phare 
au  Port,  où  l’on  prend  des  Mariniers  appeliez 
Peflt , pour  conduire  les  Navires  ;i  Venue.  La 
Ville  dcParenzo  fe  fournit  aux  Vénitiens  le  15. 
de  Juillet  1 267.  Elle  a dans  fon  reffort  les  lieux 
appeliez  Maggio,  Frata,  Abrigo,  Fofcolin,  8c 
Ville-Neuve. 

6 Oit  cl.  PAR.EON,  * Ville  de  l’Europe,  félon  Jor- 
Hwi.  nandès  qui  la  met  fur  la  Côte  du  Poct-Euxin . 

PAREPAPHITIS,  Contrée  de  la  Carama- 

7 lib.a.c.B.  nie:  Ptoloméc  7 la  place  au  dcftbus  du  Païs  des 

Agdcnites  & au  deflus  de  celui  des  Ata  8c  des 
C 'hmadxjt . Le  Texte  Grec  neconnoît  point  cct- 
tc  Contrée . 

PARE  TAC  EN  I . Votez  Parjctaca. 
t TW.  PARGE:  Ortelius  8 qui  cite  Phlegon  R dit 
c«vC*  L°n*  9UC  c'dî°it  1a  Patrie  d’une  femme  nommée  M- 
oatt/t  Sabin*. 

• s i>e  lIu  PARGA  , ou  la  Pakga  10  Ville  dans  les  E- 
A,i«*  tats  des  Vénitiens  , fur  la  Côte  de  l’Albanie, 
environ  a cinquante  milles  de  la  Prcvefa,  vis- 
à-vis  de  l'extrémité  Orientale  de  F Ille  de  Cor- 
fou. Son  Port  cil  commode,  & la  Ville  cil  po- 
fée  fur  un  roc.  Elle  cil  fortifiée  de  bail  ions  du 
côté  de  la  Terre -Ferme  . Les  Habitant  font 
partie  Grecs  , partie  Albanais , & vivent  cha- 
cun à la  mode  de  leur  Nation  ; mais  les  Sol- 
datsde  la Garnifon  font  pour  la  plupart  Italiens. 
Comme  cette  Place  cil  forte , & bien  munie , 
elle  eft  en  état  de  faire  une  bonne  réfiflance. 

t.  PARI  A , Iilc  de  la  Mer  de  Phénicie: 
■1  lifc.  j.  e.  Pline  11  la  place  vis-à-vis  de  Juppé.  Elle  don- 
l‘-  noit  le  nom  aux  Peuples  , Parianoi , 

».»  W dont  parle  Jofcphc  ** . 

c.  7.  2 PARIA,  I.ac  de  l’Amérique  Méridioru- 

• i c •»  * -< . le , au  Pérou  *3  dans  F Audience  de  fos  Char- 
J*,u"  cas,  au  Nord  Occidental  de  b Ville  dcPotofi. 
la  «t  Oc?  Ce  Lac  eft  plus  petit  que  celui  de  Thicaca , qui 
L.v.  1 1 . c.  4.  le  forme  par  un  Emillairc  ou  courant  d’eau  de 
près  de  cinquante  lieués  de  long  . On  l’appelle 
autrement  Lac  Df.  los  Aulacas.  On  y trou- 
ve beaucoup  d'Ifles;  mais  il  n’y  a aucun  Emif- 
faire,  de  forte  qu’il  y a apparente  qu’il  fc  dé- 
charge dans  la  Mer  du  Sud  par  quelque  conduit 
loutcrrain.  Ce  qui  confirme  cette  opinion  c’ eft 
qu’une  Rivière  dont  on  ne  fait  point  U fource 
va  fc  jetter  dans  la  Mer  de  ce  côtc-Ii. 

■a  Ar!u.  5.  PARIA  J Nom  que  Mrs.  Samfon  M don- 
nent à b partie  Orientale  de  la  Nouvelle  An- 
dakiulic , vis-à-vis  de  Fille  de  b Trinité.  Mr. 


Corneille  '*  furie  témoignage  dcDavity  y met  *s 
auifi  une  Ville  nommée  Paria,  un  Gotphe  & 
une  Rivière  de  même  nom  . Il  ajoute  diverfes 
particularité!  qui  ne  s’accordent  guère  avec  les 
nouvelles  Relations  ni  avec  les  dernières  Car- 
tes qu’on  a publiées,  où  le  nom  de  Paria  eft  en- 
tièrement inconnu. 

PARIADES,  Montagne  d’Afic,  félon  Pli- 
ne 16 . Les  Manufcrits  varient  beaucoup  fur  F 1 6 lïb.  s-  «• 
Orthographe  de  ce  nom.  Les  uns  Lient  Paria-  *7* 
drus;  d’autres  Pariadrls;  d’autres  Parvadis: 
la  piûpart  des  Exemplaires  imprimez  portent 
Parphakiadk  , & le  Père  Hardouin  veut  qu’ 
on  lifc  Paryadrf.s  , comme  F Orthographe  la 
plus  approchante  des  anciens  Manufcrits . Stra- 
non  qui  écrit  Pakudu,  dit  que  cctlc  *7  tib.  11. f. 
Montagne  fait  partie  du  Mont  Taurus  , & la  *97’ 
met  comme  Pline  dans  F Arménie  , pofition 
dont  le  Pc'rc  Hardouin  ne  convient  pas  entiè- 
rement . 

PARICANE,  Ville  de  la  Perfide,  félon  E- 
ticrme  le  Géographe  , qui  dit  qu’  elle  donnoit 
Ion  nom  aux  Peuples  Parti  ami . Hérodote  '*  '*  l>b.  j.  H. 
écrit  Patycanii  ; & Pline  1 ’ auifi  bien  que  Pont-  9j‘9  j;^  e 
pomus  Mêla  xo  placent  ces  Peuples  aux  envi-  **. 
rons  de  la  Sogdianc;  mais  rien  n’  empêche  que  »0,lk-'-<.** 
ce  ne  ibient  les  mêmes  Peuples  dont  parle  E- 
ticnnc  le  Géographe;  car  il  y a eu  des  Rois  de 
b Perfide  qui  ont  étendu  leur  domination  jufqu’ 
à b Sogdianc . 

PAR I DION  , Ville  de  la  Carie,  félon  Pli- 
ne 11 . Pomponius  Mcla  11  écrit  Pandion  . **  l*b-  S*  «• 

PARIENNA  , Ville  de  la  Germante:  Pto-  ,,  t c. 
lomée  *3  la  place  entre  A r fie»  a 8c  Situ  ta . Il  y i<s. 
en  a qui  veulent  que  ce  foir  préfentemenr  Fri-  *• tib'  ,*e' 
deck  en  Silcilc . 

PARILNSIS  *♦  , Siège  Epifcopal , dans  la  TV  ,°‘TI1* 
Pifidie  : c’cft  le  Concile  de  Nicée  qui  en  fait  Thc 
mention . 

P A R I E T Æ , Peuples  de  b Paropanifadc . 

Ptoloméc  *3  dit  qu’ils  en  occupoicnt  la  partie  *3  lit.  <,c. 
Méridionale.  ,8 

PARU  TINA,  Ville  d’Afrique:  Antonio*8  *«  uiw- 
la  met  dans  b Mauritanie  Céfaricnfe  , fur  la 
route  de  Tingis  aux  Ports  divins  , par  b Mer 
entre  Cobttda  8c  adSex  Infulaty  \ vingt-quatre 
milles  de  b première , & à douze  milles  de  la 
féconde . 

PARIETINÆ,  Ville  d’Efpagnc,  félon  An- 
tonin  *7,  qui  la  place  fur  la  route  de  Laminium  17  Ibid, 
à Sarraeore  entre  Libifoja , & Saltici , à vingt 
deux  milles  de  la  première,  & à quinze  milles 
de  la  féconde. 

PARIGI A . Voïez  Patigra  . 

1.  PARIGNE',  Bourg  de  France,  dans  le 
Maine,  F.kélion  de  Mayenne. 

2.  PARIGNE'  L’EVEQUE,  Bourg  de  Fran- 
ce  dans  le  Maine  , Election  de  Château  du 
Loir . 

PARILLA  (la)  ou  Santa,  Ville  de  l’Amé- 
rique méridionale  18 , au  Pérou  dans!’ Audicn-  *R  Coin, 
ce  de  Lima  & dans  b Vallée  de  Santa  qui 
lui  communique  fon  nom . bile  eft  bâtie  au  bord  rn<ic«  Ote. 
de  1a  Mer,  à vingt  lirués  de  Truxillo  & à foi-  lib.io.c-io. 
Xante  ou  environ  de  Lima , fur  le  bord  de  la  Ri- 
vière de  Santa,  la  plus  grande  de  celles  oui  tra- 
verfent  cette  Plaine.  ïx  Port  eft  entre  la  Vil- 
lc*&  cette  Rivière,  dans  une  Baye  aflez  à cou- 
vert des  vents;  ce  qui  fait  que  ceux  qui  navi- 
gent  le  long  de  ces  côtes,  ont  accoutumé  tf  y 
prendre  de  l’eau,  du  bois,  8c  les  autres  ebofes 
dont  ils  ont  befoin.  Il  y a dans  b Ville  cent 
cinquante  Familles  d’ hfpagnols , avec  pluficuts 
Indiens  & Nègres.  On  palfc  la  Rivière  de  San- 
ta fur  certains  fruits  d’arbres , qui  rcftcmblcnt  à 
des  courges , plats  des  deux  cotez  & ronds  pref- 
que 
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Ci  PAR, 

<juc  » la  manière  des  bouclier».  Les  Indien»  en 
]‘ri  enfilant  avec  une  corde  les  accommodent  en- 
fcmWe  comme  des  radeaux;  ôtc’cft  lâ-delfusqu’ 
ils  mettent  les  Marchandées,  les  hommes,  & 
leurs  hardes  . Les  Sauvages  en  nageant  tirent 
après  eux  ces  efpéccs  de  radeaux , & le»  autres 
beres  de  charge  nagent  auprès. 

PAR.IMÆ , & Para  pa  mf.  ni  , Peuples  d'Afie. 
Ils  furent  fubjuguez  par  Alexandre  félon  Oro- 
*)ib.  j.e.1#-  fe  ' .Arricn  appelle  ces  Peuples  Paxafamisades. 
& **•  Voïez  ce  mot . 

* ds  l'in»  i.  PARINACOCHA  , 1 grand  Defcrr  de  T 

Amérique  Méridionale,  au  Pérou,  dans  l’Au- 
dience de  Lima . Il  efl  entre  la  Bourgade  d’ A- 
yavirc  & la  Mer  du  Sud  & occupe  trente-deux 
» Hift  4ei  jieuës  de  Pais,  félon  Hcrrera.  Garcilaffo  » en 
’**  fait  mention,  St  J’appelle  Parihuana-Cocha  ; c’ 
eÛ-i-dire  le  Lac  aux  Moineaux  , parce  qu’en 
UD  endroit  du  Defert  de  cette  Province  il  y a 
un  fort  grand  Lac,  & que  dans  la  Langue  du 
Païs  Cocha  veut  dire  la  Mer  ou  un  Maritale , 
St  Parihuna  les  Moineaux  ou  autres  oifeaux  de 
ce  genre;  de  forte  que  des  deux  noms  on  n’en 
a fait  qu’un,  quand  on  veut  défigner  ccttc  Pro- 
vince qui  ell  grande,  fertile,  St  abondante  en 
pr  . Les  Efpagrvols  la  nomment  Parin  - Cocha 
4 De  l-tet,  par  Syncope.  D’autres  ♦ ont  écrit  que  c’étoit 
JrukiOc”  une  Région  froide,  parfemée  de  Montagnes  cou- 
h».  ii.es.  Vertes  de  neiges  èîc  où  l’on  ne  peut  prefquc  paf- 
fer  ù caufc  des  Vallées  , des  Marais  St  des  bo- 
ues ; mais  que  cependant  on  a ouvert  un  che- 
min, qui  conduit  jufqu’â  la  Vallée  de  Nafca, 
St  même  jufqu  a la  Mer . 
a.  PARINACOCHA  , Bourgade  de  l’Amé- 
s os  l'bts  rique  Méridionale  J , au  Pérou , dans  l’Audicn- 
*,l“*  ce  de  Lima  , vers  fa  fourcc  de  ta  Rivière  d’ 
Abancay , à l’ Orient  Septentrional  de  lus  Lu- 
canes. 

PARINACOCHA,  Bourgade  de  T Amé- 

* r<r  l’iat  rique  Méridionale  * , au  Pérou,  dans  l’Audicn- 
Aiim,  cc  de  Lima,  ï l'Orient  Septentrional  de  la  Vil- 
le de  Lima. 

PARINATES.  Voïez  Tar.kat«. 

PARIO.  Voici  Paxium  . 

PAR1RÆ,  Peuples  de  laCaramanie  quePli- 
flib.i.c.ij.  ne  ^ met  aux  environs  du  Fleuve  Nabrus.  Le 
Pcrc  Hardouin  prétend  qu’au  lieu  de  Par  ira  il 
faut  lire  P a fera . 

PARIS,  Ville  de  France  , la  Capitale  du 
Roïaumc,  la  plus  grande,  St  la  plus  belle  des 
Villes  de  l’Europe.  EUc  eft  fituée  dans  fille  de 
France  fur  la  Rivière  de  Seine  qui  la  traver- 
fe  , à dix  licuês  au  defiuus  de  Melun  , St  Il 
vingt-huit  au  dcftùs  de  Rouen.  EJlc  a pris  Ton 
nom  des  Peuples  Panfiens , car  l’ ancien  nom 
étoit  Lutetia  ou  Lueotetia . Le  premier  des  Au- 
teurs anciens  qui  paroiire  avoir  parlé  de  Lutetia 
I lit  eft  Jules  Céfar  * qui  dit  qu’il  transféra  dans  la 
Ville  de  Lutetia  P an  fie*  um  l' AlTcmbléc  géné- 
jhb.7,e.j8  raie.  Dans  un  autre  cnoroit  f il  écrit  que  La- 
bienus,  s’étant  apnroehé  de  Paris  , les  Habi- 
tans  mirent  le  fei»  a la  Ville,  firent  rompre  les 
ponts , fit  quittant  le  marais  fe  campèrent  fur 
les  bords  de  la  Seine , vis-â-vis  de  Lutetia , & 
du  Camp  de  Labicnus  , la  Rivière  entre-deux . 
io  lit»*  4.  p.  Strabon  ,a  après  avoir  dit  que  les  Parificns  ha- 
Wf  bitoient  fur  le  bord  de  la  Seine  ajoute  qu’  ils 

avoient  une  Ille  dans  laquelle  ctoit  une  Ville 
nommée  Lutetia , & Ptolomée  donne  aux  Pa- 
rifiens  une  Ville  qu’il  appelle  Parifiorum  Lue o- 
tetia . 

Comme  l'Irtc  dans  laquelle  la  Ville  Lutetia 
étoit  fituée,  étoit  fort  bourbeufe  avant  qu’elle 
fût  pavée  , plulicurs  Ecrivains  fe  font  imaginé 
ouc  fou  nom  venoit  de  Lutum  qui  fignific  en 
Latin  de  la  beuë  ; niais  ccttc  conjecture  eft  mal 


PAR. 

fondée . On  voit  par  les  Commentaires  de  Cé- 
far,  qu’  avant  que  les  Romains  fuifent  établis 
dans  les  Gaules  la  Capitale  dcsParifiem  s’appel- 
loit  déjà  Lutetia  11 . Ainfi  cc  nom  lui  avoit  été 
donné  par  les  Gaulois  ou  Celtes  , dont  la  Lan-  p,  Hli 
guc  n’avoit  aucun  rapport  avec  le  Latin  ; de  for- 
te que  Lutetia  ne  vient  pas  plus  de  Lutum  que 
Parifii  ou  Parrhifii  , de  Paris  fils  de  Priais 
Dans  la  fuite  cette  Ville  prit  le  nom  du  Peu- 
ple dont  elle  ctoit  la  Capitale;  & elle  commen- 
ça Il  s’appcllcr  Parifii.  C’cftle  nom  que  lui  don- 
nent Ammien  Marcellin  en  plus  d'un  endroit, 

Sulpicc  Sévère,  dans  la  Vie  de  St. Martin,  les 
Empereurs  Valentinien  & Valens  dans  un  Rc- 
ferit  inféré  dans  le  Code  Theodofien,  & la  No- 
tice des  Dignitcz  de  l’Empire  dans  la  Scdion 
foi  \ ante-cinquième . Enfin  de  Parifii  on  a fait 
le  nom  de  Parts. 

Ammien  Marcellin  **  ne  donne  â la  Ville  Lv  j*  **■  ***• 
tetia  que  le  nom  de  Cajlellum  Parifiorum , fans 
doute  parce  que  ccttc  Ville  fituée  dans  une  Ille 
qui  n’a  pas  une  grande  étendue,  étoit  petite, 
mais  bien  fortifiée  & par  la  nature  St  par  fart. 

En  efTet  il  ell  aifé  de  voir  par  le  circuit  de  T • 

Ille  que  la  Place  qui  y étoit  fituée  ne  devait  pas 
être  bien  grande  . Elle  ne  lailfoit  pas  pourtant 
d’être  la  Capitale  du  Pais;  & fille  fituée  aujourd’ 
hui  au  milieu  de  la  Ville  retient  le  nom  de  Ci- 
té, nom  quidéfigne  allez  communément  la  Vil- 
le Epifcopale  d’un  Peuple. 

Les  principaux  Habitant  de  Paris  n’  croient 
néanmoins  que  des  Bateliers,  comme  on  le  voir 
par  l’Infcription  gravée  du  tems  de  l’Empereur 
Tibère,  fur  une  pierre  oui  fut  trouvée  en  171t. 
enterrée  fous  l’Eglilc  Métropolitaine  de  Notre 
Dame,  où  l’on  voit  ces  mots  Niutje  Parisia- 
ci  ; de  forte  que  la  Ville  de  Paris  fut  alfcz  long* 
rems  obfcurc,  jufqu’â  ce  que  Julien  l’Apotlat 
étant  venu  chercher  un  afyle  dans  le»  Gaules, 
choifir  Paris  pour  y faire  fa  demeure  ordinaire. 

Cc  fut  probablement  en  cc  tcms-li  que  l’on  bâ- 
tit le  Palais  des  Thermes  ou  des  Bains  , dont 
or  a vu  long-tems  des  rcfles.  Ce  lut  dans  ce 
Palais  que  Clovis,  après  avoir  tué  Alaric  Roi 
des  Vi  bigots  , établit  fa  réfidencc  en  508.  'J 
Ce  Palais  étoit  Air  la  Montagne  aux  environs 
du  lieu  où  Ion  a depuis  bâti  le  Collège  dcSor-  Part.  i.p.  ■», 
bonne.  Saint  (xhiïs  dans  fes  Lettres  témoigne 
que  cc  lieu  ctoit  ante  Palatium  7 h, rmamm  , 
devant  le  Palais  des  Thermes;  d'où  l’on  voit 
que  les  relies  St  le  nom  de  ce  Palais  fubfitloi- 
ent  encore  dans  le  milieu  du  treizième  fiéde. 

Les  Rois  de  Ncullric  Mérovingiens  demeu- 
loicnt  aux  environs  de  Paris,  en  plufieursMai- 
fons  qu'il  avoient  dans  des  Bourgades;  mais  on 
ne  voit  pas  qu’  ils  demeurafient  ordinairement 
dans  l’enclos  de  la  Ville.  Ceux  de  la  Race  des 
Carlovingicns  demeurèrent  rarement  à Paris.  Ro- 
bert frère  du  Roi  Eudes,  étant  Comte  ou  Gou- 
verneur de  Paris,  s en  rendit  le  Maître  abfolu, 

St  en  lailTa  la  poflcfifion  â Ton  fils  Hugues  le 
Grand . Ces  Princes  avoient  un  Palais  en  cette 
Ville  au  lieu  où  ell  fitué  celui  où  l’on  rend  au- 
jourd’hui la  Julficc;  & auprès  de  cc  même  Pa- 
lais il  y avoit  une  EgJifc  ou  Chapelle  dédiée  â 
St.  Barthclcmi,  où  Hugues  Capet  avant  que  de 
rvenir  à la  Couronne , établit  pour  y faire  le 
rvicc , les  Moines  de  St.  Magloirc  qui  étoi- 
ent  errant,  St  vagabonds,  aïant  été  ruinez  St 
chalfez  de  Bretagne  par  les  Norman*.  Hugues 
Capet  , qui  fut  Comte  de  Paris,  aùnt  été  élu 
Roi  en  987.  & n’aïant  prefquc  d’autre  Domai- 
ne que  celui  dont  il  avoir  hérité  de  fonPérc, 
continua  à refider  à Paris , comme  il  avoit  fait 
avant  que  de  monter  fur  le  Trône  ; ce  qui  a 
été  fuivi  par  Tes  Sueccflcurs,  qui  ont  tous  été 
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PAR. 


de  fa  Race  jufqift  préfent . Ainfi  il  y a envi- 
ron fcpt-ccns-quaraote  *ns  que  Paris  eft  certai- 
nement, de  continuellement  la  Capitale  du  Ro- 
yaume St  1a  réfidcoce  des  Rois  ; c’eft  ce  qui  Pa 
fait  parvenir  au  point  de  grandeur  où  elle  e(l  au- 
jourd’hui par  le  moyen  des  grands  Fauxbouret 
qui  furent  bâtis  au  Midi  St  au  Septentrioo  de 
la  Seine , & qui  demeurèrent  tout  ouverts  plus 
de  dem-cens  ans  après  la  mort  d' Hugues  Ca- 
pet , Ce  fut  Philippe  Àugurte  qui  le  premier  ht 
fermer  de  murailles  ces  Faux  bourgs;  ce  qui  for- 
ma deux  nouvelles  Villes;  Pune  du  côté  du  Mi- 
di , qui  hit  nommée  P Uni  verfité  parce  que  les 
Maîtres  qui  enfeignoient  les  Sciences  s’ y étoi- 
ent  établis  avec  leurs  Ecoliers,  quoiqu'il  n’y  eût 
point  alors  de  Collège  fondé,  n y en  aïant  au- 
cun qui  foit  plus  ancien  que  celui  de  Sorbonne . 
Cette  enceinte  fut  confidérablcraent  augmentée 
fous  le  Régne  de  Charles  V.  dit  le  Sage  , qui 
enferma  les  Eglifcs  de  St. Paul,  de  St. Germain 
P Auxerrois  , de  St.  Euftachc  , de  St.  Martin , 
de  St.  Nicolas  des  Champs,  St  quelques  autres 
dans  la  nouvelle  enceinte  qu'il  ht  taire  . Du 
. tems  de  Louis  XIII.  on  enterma  les  Tuileries 
de  St.  Roch  dans  la  Ville,  & P on  ht  bâtir  les 
nouvelles  Portes  de  la  Conférence,  de  St.  Ho- 
noré, de  Richelieu  & de  Montmartre. 

Selon  le  calcul  de  ceux  qui  ont  fait  depuis 
i Coaw.Dif».  peu  le  Plan  de  Paris  1 , il  s'y  trouve  vingt-qua- 
®-  f:  • Nu--  tre  raille  Maifons,  partagées  eu  huit-oem-tren- 
v*..i*  **  rues,  â quoi  l'on  peut  a outer  pour  taire  voir 

r i qu'elles  font  occupées  d'un  Peuple  inhni,  qu’il 

L«  Main , confurae  par  ao  plus  de  cent  mille  muids  de 
bled,  près  de  cent-quarante  raille  bceuls  ou  va- 
ches, cin  j-ccns-cin  1uantc  mille  moutons,  cent- 
vingt-cinq  mille  veaux , St  quarante  mille  co- 
chons, On  y boit  trois-cens  mille  muids  de  vin , 
fans  compter  les  eaux  de  vie  , les  bières  St  les 
dures,  de  on  tait  monter  le  nombre  de  fes  ha- 
bitant â huit  ou  neuf-cens  mille  . Ce  qui  lui 
donne  un  grand  relief  c*  eft  qu’un  y voit  venir 
tous  les  ans  quantité  ^'Etrangers , et  de  Princes 
pour  y étudier  â P envi  non  feulement  1a  lan- 
gue, & la  po'ireüe  ; mais  encore  les  manières 
noôles  St  di.iinguées  qui  conviennent  aux  per- 
fonr.es  de  condition,  avec  les  exercices,  de  les 
Beaux- Arts  qu’on  nenfogne  point  ailleurs  com- 
me on  tait  â Paris . 

Le  Louvre  doit  être  regardé  comme  le  prin- 
' cipal  ornement  de  la  Ville  de  Paris.  Il  fut  com- 
mencé ou  rétabli  en  1214.  fous  Philippe  Augu- 
ftc,  de  hors  de  Ja  Ville  à l’extrémité  de  la  Va- 
renne  du  Louvre.  Près  duChàteau  on  bâtit  fur 
la  Rivière  une  grotfe  Tour  nommée  la  Tour  du 
Louvre.  Elle  déicndoit  P entrée  de  la  Rivière, 
comointemenr  avec  celle  de  Ncllç  , qui  étoit 
vis-â-vis  . Ce  tut  dans  la  Tour  du  Louvre  que 
Ferrand,  Comte  de  Flandre,  fut  mis  en  prilon 
après  la  bataille  de  Bovines,  que  Philippe  Au- 
gu le  gagna  fur  ce  Comte  fon  Fcuda  taire  qui 
s étoit  révolté  contre  lui.  Cette  grolfc  Tour  fer- 
vit  depuis  â garder  lestréfors  de  quelques  Rois 
de  lut  renvertée  quand  le  Roi  François  I.  ht 
jetter  les  fonderaens  des  Ouvrages  qu'on  appel- 
le Vieux  Louvre  . Henri  IL  fon  fils  employa 
les  Architectes  les  plus  renomme’  de  fon  tems 
pour  rendre  ce  Bâtiment  aulfi  régulier  que  ma- 
gnihque.  Ce  qu’on  nomme  particuliérement  le 
vieux  Louvre  cooû.te  en  deux  corps  de  Bâti- 
mens  qui  tonnent  un  ange  intérieur,  dont  les 
faces  font  décorées  d'une  très-belle  Architeéln- 
re.  Tout  P Edifice  cit  \ trois  étages.  Le  pre- 
mier eft  orné  de  l’Ordre  Corinthien  ; le  fécond 
du  Compofite  ; & le  troifième  eft  an  Attiquc . 
Les  Avantcouis  font  avec  des  colonnes  canne- 
lées & le  rcitc  cil  en  pilaftres  du  même  ordre 
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que  les  colonnes  . On  eftime  fur-tout  la  pro- 
portion des  fenêtres.  Ces  belles  fenêtres  qui  fe 
trouvent  dans  le  fécond  étage,  font  enfermées 
dans  un  chambranle , de  couronnées  d’un  fron- 
ton triangulaire,  de  rond  alternativement  . L’ 
Attique  a aufti  fes  ornement  particuliers  qui 
font  des  trophées  d’armes  en  bas  reliefs , adof- 
fez  aux  citez  des  chambranles  des  fenêtres  a- 
vcc  des  Lampes  antiques  fur  Jcs  entablcmens  . 
Le  toit  qui  couvre  cet  Edifice  eft  brifé,  de  F 
on  voit  dans  U Sale  des  cent  SuifTes,  qui  eft  é- 
levée  de  trois  marches  plus  que  le  rcz-de-chauf- 
fcc,  une  cfpéce  de  Tribune  foutenue  par  qua- 
tre Cariatides  gigantetques.  Cette  Sale  fervoit 
autrefois  â donner  des  fertins,  de  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis  y falloir  auflî  repréfenter 
la  Comédie  de  danfcr  des  fialets,  pour  amufer 
la  Cour  de  fon  tems.  Voici  T Inlcription  qui 
fur  gravée  fur  du  marbre  au  ddfus  des  portes 
par  ordre  du  Roi  Henri  II. 

HtNRICUS  II.  CsMSTUHtSS.  VetUSTATE 

coilapsum  *ffict  coep.  A.  Pat.  Frak- 

ci-co  I. R.CtiatrriAMiss,  moxtui  Sanct. 

Par»  MT.  Mf  MO*  , PlEMTIS*.  FlUÜ*  Al- 

SOLVIT  AN.  SAL.  ChXISTI.  MDXXXXVIM. 

On  lit  ccs  mots  fur  Tune  des  deux  portes  des 
C&tez  ; 

Virtvti  Rfcis  Invictissimi  . 

Et  fur  l’autre: 

DoMXC  TOTL’M  impleat  Oriem. 

Le  Roi  Louïs  XIII.  a fait  élever  le  gros  Pa- 
villon du  milieu  couvert  en  dôme  quarté  . Il 
eft  de  la  même  ordonnance  que  le  vieux  Lou- 
vre , fi  ce  n’  eft  que  comme  il  eft  plus  élevé 
que  le  relie,  on  a mis  fur  F Attique  des  Ca- 
riatides qui  foutiennent  un  Fronton  de  copiées 
de  celles  de  la  Sale  des  cent  SuifTes . Sous  ce 
pavil'on  eft  le  grand  Veftibule  qui  fert  aujourd’ 
nui  u’cntréc  au  Louvre  du  cité  des  Tuileries, 
fur  lequel  eft  irac  Chapelle  cnrre  les  deux  efea- 
liers  qui  conduifciu  aux  appartement  d’en  haut . 
Ce  grand  Veitibulc  clt  fouteau  de  deux  rangs 
de  colomnes  couplées  d’un  Ordre  Ionique  com- 
pofe.  Enfuitc  de  ce  Pavillon  du  milieu,  on  fit 
continuer  en  même  tems  le  corps  de  logis,  oh 
cil  â préfent  l’Académie  Frantoife  , 5c  com- 
mencer le  Pavillon  du  cité  de  la  rue  de  Saint 
Honoré.  La  cour  qui  fc  trouve  au  milieu  de  ce 
vafte  bâtiment  eft  de  foixante  St  trois  toifes  en 
qiurré,  dont  le  Roi  Louis  le  Grand  a fait  éle- 
ver prefquc  trois  parties  qui  ne  font  pas  encore 
achevées,  de  où  il  nclaifie  pas  de  paraître  beau- 
coup de  magnificence  . les  quatre  faces  font 
compofécs  de  huit  pavillons  , de  de  huit  corps 
de  logis  qui  enferment  cette  grande  cour,  L’ Ar- 
chitecture de  la  manière  quelle  eft  commencée , 
eft  de  trois  ordres  de  colomnes  , avec  des  pié- 
deftaux . Le  premier  eft  Corinthien . Lç  fécond 
de  le  troifième  font  Compofitcs;  de  ce  qui  don- 
ne une  grande  apparence  â tout  cet  ouvrage  , 
c’eft  qu’au  lieu  de  toit,  on  a fait  régner  fur  les 
combles  une  terraflê , dont  tes  piédeltaux  feront 
charger  de  trophées. 

La  grande  façade  du  Louvre  , qui  eft  à T O- 
rient  du  côté  de  Saint  Germain  FAuxcrrois , eft 
compofée  d’un  premier  étage  fimple  , pareil  à 
celui  des  autres  façades  de  r ancien  bâtiment, 
de  elle  a au-dcfïus  un  grand  ordre  de  Colomnes 
Corinthiennes  couplées,  de  de  pilartrçs  de  mê- 
me. Cette  façade  longue  de  quatre-  vingt- fept 
toiles  , de  demie  , fc  partage  en  trois  avant- 
corps, 
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corps,  un  au  milieu  Se  deux  aux  extrémité?. 
L’  avant-corps  du  milieu  efl  orné  de  huit  co- 
lomnes couplées , Sc  terminé  par  un  grand  fron- 
ton , dont  ta  cimaife  eO  de  deux  feules  pier- 
res d’ une  grandeur  prodigieufe  , qui  ont  cha- 
cune cinquante-quatre  pieds  de  longueur,  huit 
de  largeur,  quatorze  pouces  d’épaifleur.  Entre 
ces  trois  avant-corps  font,  comme  on  T a déjà 
marqué , deux  Pcriflylcs  de  colomnes  Corin- 
thiennes couplées  pour  une  plus  grande  folidi- 
ré  , qui  fc  communiquent  par  un  petit  Corri- 
dor, pratiqué  dans  lVpaifTcur  du  gros  mur,  au 
deffus  de  la  porte  quarréc  du  milieu  . Ces  co- 
lomnes qui  font  canelécs  ont  trois  pieds,  fept 
pouces  de  diamètre,  & forment  deux  grands  Pc- 
riftylcs  de  doute  pieds  de  largeur  , fur  vingt- 
fept  toifesde  longueur  chacun,  dont  les  plafonds 
font  d'une  très -grande  beaute',  non  feulement 
par  la  haidicflc  ae  Architraves  de  douze  pieds 
dVtendue  qui  les  foûtiennent  ; mais  encore  par 
les  Sculptures  qu’on  y adifpofécs,  &par  la  pro- 
preté' avec  laquelle  tout  cct  ouvrage  a etc  c- 
xécuté . 

Dans  T intérieur  du  Vieux  Louvre,  on  voir 
j*  appartement  des  Bains  de  la  Reine  Mere  , 
qui  cil  de  plein  pied  , avec  la  Salle  des  Cent 
SuifTcs , & compote  d’un  grand  nombre  de  cham- 
bres , dont  les  plafonds  font  enrichis  de  très- 
belles  Peintures.  Dans  celles  quon  a bâties  les 
dernières  au  deflbus  de  la  galerie  d’  Apollon  , 
en  retournant  fur  le  petit  Jardin  du  côté  de  la 
Rivière  , Francefco  Romanclli  Italien  a peint 
des  plafonds  Se  des  lambris  d’une  excellente  ma- 
nière ; mais  rien  n’égale  en  richefTe  d’omemens 
le  petit  cabinet  de  ce  même  appartement  qui 
donne  fur  la  Rivière,  oh  tout  paraît  d’une  ma- 
gnificence exquife  jufqu  au  parquet,  qui  efl  d’ 
une  Marqueterie  très-bien  travaillée . La  Salle 
des  Antiques  qu’on  trouve  ptoche  de  ce  cabi- 
net , cfl  incruflée  de  divers  compartimens  de 
marbre  rare  , avec  des  niches  ornées  de  colo- 
mnes  aufli  de  marbres  les  plus  précieux,  dans 
lesquelles  on  confcrvoit  les  Statues  antiques qui 
font  préfentement  à Vcrfaillcs  . La  Salle  par- 
ticulière des  Bains  attire  l’admiration  des  Cu- 
rieux , par  la  beauté'  des  ornemens  qui  s’y  trou- 
vent, par  les  colomnes  de  marbre,  avec  leurs 
chapiteaux  de  bronze  doré,  par  les  baluilrades 
de  même,  par  le  plafonds  enrichi  de  fujetspeims 
de  lapis  en  camaieu,  fur  des  fonds  d’or,  ce  par 
tout  ce  qui  peut  rendre  un  lieu  très- brillant  . 
La  galerie  d’Apollon  qui  cil  dans  l’appartement 
d’  en  haut  , confcrvc  encore  de  grandes  beau- 
té», quoi  qu’elle  ait  été  prcfquc  toute  confu- 
mée  par  le  feu  en  1661.  On  1’  a rétablie  au- 
tant qu’on  a pu  dans  fa  première  magnificen- 
ce. FeuM.  le  Brun  premier  Peintre  de  SaMa- 
jefté  , a donné  tous  les  défieras  des  ouvrages 
que  l’on  y voit.  II  a peint  dans  le  grand  Car- 
touche qui  fe  trouve  au  milieu  du  plafond,  le 
Soleil  tiré  dans  fon  char  avec  tous  les  attri- 
buts qui  lui  conviennent  . Les  autres  Cartou- 
ches qui  accompagnent  celui-ci  , renréfentent 
les  quatre  Saifons  de  l’année , dans  des  bordu- 
res très  - riches  . Le  lieu  où  F on  confcrvc  les 
Tableaux  du  Roi , cfl  adoflTé  h la  galerie  d’A- 
poilon  . Quoi  que  la  plus  grande  partie  des  beaux 
ouvrages  qu’il  contcnoit  autrefois,  ait  ététranf- 
portéc  à Verfaillcs  , il  y relie  encore  quantité 
de  chofes  dignes  de  l’attention  des  Connoifleurs . 

Le  Roi  qui  a fait  l’honneur  h 1’  Académie 
F rançoife  de  s’en  déclarer  le  Protecteur,  lui  a 
donné  un  appartement  dans  le  Louvre  pour  te- 
nir fes  Alïcmblécs,  aufli- bien  qu’l  F Académie 
des  Médaille*,  fit  Infcriptions  , & h celle  des 
Sciences  . Ceux  qui  compofent  F Académie  d* 
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Architecture  & celle  de  Peinture,  ont  aufli  dans 
le  vieux  Louvre  on  lieu  établi  pour  leurs  Con-' 
fércnces . Sur  le  bord  de  la  Rivière  , au  coin 
de  la  rue  des  Poulicrs,  ell  le  garde-meuble  du 
Roi  dans  une  vieille  maifon  nommée  autrefois 
r Hôtel  du  petit  Bourbon.  On  y voit  une  quan- 
tité prodigieufe  de  riches  tapifTeries  anciennes 
& nouvelles , dont  les  plus  belles  ont  été  faites 
fous  le  règne  de  François  I.  Les  Batailles  de 
Scipion  font  de  ce  nombre  , aufïi-bicn  rue  les 
Triomphes  du  même  Scipion  faits  pour  Hen- 
ri II.  Ces  deux  tentures  font  cnfcmble  cent  vingt- 
deux  aunes  en  vingt-deux  pièces.  Les  tapifiè- 
ries  du  defTein  de  Raphaël  font  F Hifîoiie  de 
Jofué , de  quarante-trois  aunes  en  huit  pièces 
Pfyche  en  vingt  - fix  pièces  de  cent  fix  aunes  ; 
les  Aêtes  des  Apôtres  en  dix  pièces  de  cinquan- 
te-trois aunes,  & FHiftoirc  de  S.  Paul  de  qua- 
rante-deux aunes  en  fept  pièces.  Le  Roi  en  a 
fait  faire  pluficurs  aux  Cobclms , enrichies  d'or 
Se.  d’ argent , fur  les  deffeins  de  le  Brun , Il  y 
en  a une  quantité  fi  grande,  qu'on  en  comnrc 
jufqu'  à vingt-quatre  milles  aunes.  On  confcr- 
ve  quantité  d'anciennes  armes  dans  une  cham- 
bre particulière , & entr’autres  celles  que  Fran- 
çois!, avoit  à la  fameufe  journée  de  Pavie, 
où  Fon  voit  fur  la  cuirallé  les  coups  qu’il  reçut 
avant  que  de  fc  rendre  aux  tfpagnols. 

Les  premiers  fondemens  du  Palais  des  Tuile- 
ries furent  jettez  Far.  151*4.  par  F ordre  de  la 
Reine  Catherine  de  Médicis  , en  un  lieu  fort 
négligé,  où  pendant  long- temps  on  avoir  fait 
de  la  tuile.  Il  ne  fut  d’abord  compofe"  que  du 
gros  Pavillon  quarté  du  milieu,  de  deux  corps 
de  logis  qui  ont  une  terrafle  du  côté  du  Jar- 
din, & de  deux  autres  petits  pavillons  qui  les 
fuivent . Ces  cÿsq  pièces  qui  formoient  ce  Pa- 
lais avoicnr  de  la  régularité,  & de  la  propor- 
tion . Les  faces  des  deux  côte?  qui  remanient 
la  cour  ou  la  principale  entrée  par  la  Place  du 
Caroufel,  font  décorées  d’une  Architc&urt  de 
très-bon  goût . Le  gros  pavillon  du  milieu  cou- 
vert en  dôme  quarté , cfl  orne  de  trois  ordre* 
de  colomnes  de  marbre,  favoir,  de  F Ionique, 
du  Corinthien  & du  Compofite,  avec  un  Àtti- 
que  encore  au  dcfliis . Les  colomnes  du  premier 
ordre  font  bandées  & ornées  fur  les  bandes  de 
diverfes  Sculptures  travaillée*  fur  le  marbre  . 
Du  côté  du  Jardin  ces  mêmes  ordre*  ne  font 
que  de  pierre: . Dans  la  refiauration  que  le  Roi 
fit  faire  de  ce  Palais  en  1664.  on  apoûra  à ce 
pavillon  le  troifième  ordre,  avec  un  A trique, 
afin  que  F ex  hautement  répondît  h tout  le  re- 
lie . Ce  Palais  le  trouve  i préfenr  difpofé  de 
cette  forte.  Toute  la  face  de  l’édifice  cfl  com- 
pose de  cinq  pavillons  & de  quatre  corps  de 
logis,  de  cent  foixante& huit  toifes  trois  pieds 
de  longueur,  dont  FArchitcflure  efl  traitée  di- 
verfement,  ce  qui  n’ empêche  pas  que  le  tout’ 
enfcmblc  ne  farte  une  grande  & magnifique  ap- 
parence, qui  embellit  infiniment  toutes  les  vues 
du  Jardin  des  Tuileries,  dont  l’étendue  a été 
diflribuéc  d’une  manière  fi  ingénieufe , que  dans 
un  cfpacc  de  trois  cens  foixantc  toifes  de  lon- 
gueur fur  cent  foixantc,  & huit  de  largeur,  on 
trouve  tout  ce  qu’on  j>cut  fouhaiter  dans  les  plus 
charmantes  promenades.  J.e  grand  parterre  efl 
du  côté  du  Palais,  divifé  en  pluficurs  compar- 
timens, & coupé  par  des  allées  qui  conduifent 
aux  principales  entrées:  Toutes  les  Fleurs  des 
faifons  y paroifTent  dans  leurs  temps  avec  des 
arbulles  toujours  verds,  dans  des  plates-bandes 
ui  enferment  de  grandes  pièces  de  buis  cnbro- 
erie  . Il  n’y  a que  trois  jets  d’eau  dans  tout 
le  Jardin,  deux  dans  les  parterres,  & un  plu»- 
grand  dans  FFfpJanadc,  ù Feutrée  de  Tallée  du 
mi- 
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milieu  . Les  baflîn.  en  font  bordez  de  gazon  , on  trouve  que  les  Chapiteaux  font  d’un  meil- 
de  même  que  celui  d' une  grande  pièce  d' eau , leur  goût  & d’une  proportion  plus  élégante . La 
de  figure  oêlogone,  à l’autre  extrémité  de  la  lettre  H.  à la  place  de  larofe  dans  le  chapiteau 
meme  allée  du  milieu  du  côté  des  deux  rampes  fait  connoître  que  cet  édifice  a été  élevé  fous 
en  demi -cercle  , qui  conduifent  aux  terrafies.  Je  règne  de  Henri  IV.  Tou:  T entablement  de 
Toute  retendue  de  ce  beau  Jardin  eft  divifée  cette  partie  de  la  galerie  eft  couronne  de  fron- 
en  plufieurs  allées , qui  fe  rapportent à trois prin-  tons  angulaires,  & fphériques  alternativement» 
cipalcs,  bien  plus  longues  « plus  larges  que  les  dont  les  timpansfont  enrichis  de  fculpturcs,  qui 

outres.  Celle  du  milieu  eft  de  cent  (oixantc  & repréfentent  les  Arts,  les  Sciences,  8t  d’autres 

cinq  toifes  de  longueur,  8c  large  defeize,  plan-  chofes  femblables.  Dans  la  même  fuite,  après 

téc  de  Maronnicrs  d’Inde  8c  d’ifs  entre  ueux,  le  petit  Dôme  fous  lequel  fc  trouve  le  pafiage» 
accompagnée  de  deux  contre  - allées , que  l’ on  eft  un  gros  ouvrage  de  maçonnerie  de  Ja  meme 

voit  toûjours  remplies  du  plus  beau  monde  de  hauteur;  mais  d’une  II  ruélurc  fortlimplc.  Tout 

Paris  dans  les  heures de  la  promenade.  Les  deux  le  refie  jufqu’au  Vieux  Louvre,  eft  d un  déficit) 

autres,  parallèles  à cellc-ci,  ont  un  peu  moins  aficz  fingulicr,  omc  de  petits pilaftrcs couplez , 
de  largeur  & font  formées  feulement  par  des  TiL  chargé  de  quantité  de  fculptures,  dont  la  plus 
Jculs.  Entre  ces  trois  grandes  allées  & dans  les  grande  partie  n’a  pas  été  achevée  non  plus  que 
cfpaccs  quife  trouvent  jufquesaux  tcrralfes,  on  le  dedans  de  cette  longue  galerie  qui  cil  de 
a difpofc  dcsBofqucts  8c  des  boulingrins  de  tou-  deux  cens  vingt  & une  toifes,  depuis  une  por- 
tes fortes  de  figures,  avec  des  pièces  de  gazon  te  jufqu’à  l’autre,  8c  de  quatre  toifes  cinq  picd9 
rondes,  & ovales,  crcufécs  en  pentes  douces,  de  largeur.  Proche  du  Guichet  cil  la  petite  E- 
cntourccs  de  Maronnicrs,  & d’Ifs.  Il  y a une  glife  de  S.  Nicolas  du  Louvre  dcflcrvic  par  des 
Salle  des  fcllins,  & fort  prés  de  là  un  Théâtre  Chanoines,  aufli-bicn  que  celle  de  Saint  Tho- 
découvcrt,  dont  les  décorations  font  formées  par  mas  du  Louvre  qu'on  trouve  au  bas  de  la  rue 
des  Ils,  Sc  par  des  Maronnicrs  d’Inde.  Cet  en-  qui  porte  ce  nom. 

droit  peut  contenir  un  très-grand  nombre  defpe-  Ltglife  de  S.  Germain  1*  Auxerrois,  Paroif- 
dateurs  afiis  fur  des  degrez  de  pierre  , garnis  fe  du  Louvre , a été  fondée  par  le  Roi  Chil- 
dc  buis  fur  le  devant,  avec  un  fort  grand  par-  debert  I.  qui  mourut  T an  ççR.  Il  la  dédia  à 
terre  au  milieu.  La  terrafie  du  côté  de  la  Ri-  Saint  Vincent,  dont  il  avott  apporté  les  Rcli- 
viére  qui  régné  le  long  du  chemin  du  Cours  de  ques  d'Efpagne,  & elle  a pris  depuis  le  nom  do 
la  Reine,  eft  un  grand  embellifièment  pour  les  >VW*f  G frittai»  Évêque  d’Auxerre.  Le  bâtiment 
Tuileries  . Sa  longueur  eft  de  deux  cens  qua-  de  cette  Eglife  tel  qu’on  Je  voir  à pré/ent , n a 
tre-vingt-fix  toiles  , 8c  fa  largeur  de  quatorze,  guère  plus  de  deux  cens  ans  d’ancienneté . Il  eft 
La  vue  qu’offre  cette  terrafie  cil  toute  charman-  allez  régulier  dans  fa  manière  gotique,  8c  grof- 
te . On  voit  d’un  côté  une  partie  des  plus  beaux  ficre  , & toutes  les  parties  fe  répondent  alfetf 
bârimcns  de  la  Ville,  Sc  de  l’autre  le  riche  DA-  bien;  mais  la  lumière  y manque  prevue  par* 
me  des  Invalides,  un  large  canal  que  forme  la  tout,  8t  cela  vient  en  partie  des  vitres  qui  font 
Seine  le  long  du  Cours  , & enfuite  une  cam-  peintes  en  apprêt,  8c  de  ce  que  l’on  a imprinvé 
pagne  femée  de  Village,  qui  n’efi  terminée  nue  les  voûtes  a un  azur  prefquc  noir,  que  l'on  a 
par  les  montagnes  de  Mcudon , & de  Saint  Clou  enrichi  de  Fleurs  de  lis  d’or . Un  rang  de  Cha- 
dans  une  diftancc  raifonnablc  . Cette  terrafie  pelles  règne  tout  autour  de  ce  bâtiment,  avec 
ell  plantée  de  deux  rangées  d’Ormes  8c  d’ifs  un  double  Corridor  fort  bien  voûté.  LcGrand- 
altcmativemcnt , qui  font  trois  allées  , 8c  rc-  Autel  eft  omc  de  quatre  Anges  de  bronze  de 
vêtue  d’une  très-belle  maçonnerie,  oméc  d’a-  grandeur  naturelle,  8c  de  quelques  vafes.  Le* 
vant- corps  , & de  boffages  du  côté  du  grand  piedeilaux  8c  les  appuis  de  la  baluilradc  font  de 
chemin  . 8c  d’  cfpacc  en  efpace  on  trouve  en  marbre  , Sc  les  balufires  de  bronze  aficz  bien 
dedans  de  grands  perrons  difpofcz  pour  defeen-  fondu  . Le  Soleil  d’or  cil  chargé  de  quantité  do 
dre  commodément  dans  des  allées  de  traverse , pierreries , de  même  que  le  petit  Dais  ou  l’ on 
qui  coupent  toute  l'étendue  du  Jardin . expofe  le  Saint  Sacrement . C’cft  un  préfent  de 

Au-delà  des  Tuileries  fur  le  bord  de  la  Ri-  la  Reine  Anne  d’Autriche  Mcrc  du  Roi  Louis 
viére  ell  le  Cours  , appelle'  communément  U XIV.  La  Tribune  qui  fcparc  le  Choeur  de  la 
Cours  de  la  Retnt  . Ce  fin  Marie  de  Médicis  Nef,  eft  oméc  d’une  Arcniteélurc  Corinthien- 
qui  le  fit  planter  comme  on  le  voit  à préfent  ne,  compofée  de  colomnes  cannelées  en  trois  ar- 
pour  fervir  de  promenade  . Il  eft  long  de  dix-  cades , avec  des  omemens  de  fculpturc  qu’  on 
nuit  cens  pas  , 8c  compofé  de  trois  allées  que  efiime  fort  . A côté  de  la  Chapelle  du  S.  Sa- 
forment  quatre  rangées  d’Ormes,  qui  font  en-  crcment  eft  le  Tombeau  du  Chancelier  Etien- 
fembïe  vingt  toifes  de  longueur  . Celle  du  mi-  ne  d’Aligre,  mort  en  1677.  Il  y eft  repréfen- 
licu  eft  plus  large  que  les  deux  autres , 8c  fix  té  en  marbre  avec  fon  père  , appcllé  aufti  E- 
caroffes  y peuvent  rouler  de  front  . Le  milieu  tienne , qui  avoir  été  Garde  des  Sceaux . 
du  Cours  eil  marqué  par  une  grande  efplanade  Le  Quartier  de  S.  Honoré  a été  appcllé  ainfi 
tonde,  autour  de  laquelle  les  rangées  a arbres  de  la  rue  de  ce  nom,  l’une  des  plus  grandes  de 
çonfervent  leur  fymmetrie  8c  leur  diftancc,  8c  Paris,  dont  l’extrémité  donne  aans  celle  de  S. 
les  extrémiiez  font  terminées  par  deux  grandes  Denis . On  trouve  d’abord  une  longue  rangée  de 
portes  de  fer  appuyées  fur  des  corps  de  maçon-  maifons,  bâties  d’une  même  fymmét  rie,  quiap- 
neric  ruftique,  au  haut  dcfqucllcs  font  quelques  particnnent  aux  Chanoines  de  S.  Germain  l’Au- 
figurcs  couchées.  xerrois.  C’cft  l’endroit  le  plus  large  de  toute  la 

Le  Palais  des  Tuileries  communique  au  Vieux  rue . Il  a été  pris  fur  le  terrein  du  Cimetière  des 
Louvre  par  le  moyen  de  la  grande  galerie,  qui  Saints  Innocens,  qui  eft  derrière.  Cette  partie 
eft  d’une  longueur  extraordinaire,  8c  dont  l’Ar-  étoit  autrefois  nommée  lame  de  la  Ferronnerie , 
chiteélurc  n eft  pas  égale  par- tout.  Depuis  le  à caufc  de  plufieurs  Ouvriers  en  fer  blanc 
gros  pavillon  qui  fait  le  coin  ;ufqucsau  premier  qui  s’  y trou  voient  . La  première  chofc  rc- 
pafiàge,  qui  en  marque  le  milieu,  elle  eft  en  marquablc  qu’  on  diftingue  enfuite  , eft  la 
pilaftrcs  compofites,  cannelez.  8c  couplez  d’une  Croix  du  Tiroir  ♦ Elle  eft  au  coin  de  la  rue 
grandeur  gigantefque . On  remarque  particulié-  de  i’  Arbre  fcc  , appuyée  fur  1’  angle  d’  un 
rement  les  nuit  derniers  de  ces  pilaftrcs,  où  1*  pavillon  , dont  la  maçonnerie  eft  aficz  bel- 
Tom.  VIII.  I l*t 
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le.  Ccft-Dkquc  fc  fait  la  décharge  des  eaux 
d’ Arcueil  , qui  paifcnt  fout  le  pavé  du  Pont- 
neuf.  Ces  eaux  mêlées  enfuite  avec  celles  de 
la  pompe  de  la  Samaritaine  , fc  dillribucnt 
au  Louvre,  aux  Tuileries,  au  Palais  Royal , Sc 
à d autres  endroits  particuliers  . En  avançant 
dans  la  même  rue  , on  trouve  f Eglifc  des  Pè- 
res de  l’Oratoire.  L’Ordre  Corinthien  y ell  ob- 
fervé  en  grand,  Sc  en  petit,  d’une  maniéré  af- 
fez  coirecte,  & allez  exafte  , Le  Grand-Autel 
Ce  trouve  à l'extrémité  dans  un  cfpacc  voûté  en 
maniéré  de  Dôme  . Le  Tabernacle  de  cet  Au- 
tel ell  une  Coupole  fort  élevée  , accompagnée 
de  quatre  Portiques  foûtenus  chacun  de  fix  co- 
lomntis  corn  poli  tes , d’un  très -beau  Marbre  de 
Sicile  , dont  les  proportions  font  fort  réguliè- 
res. Dans  une  Chapelle  de  cette  Eglifc,  à main 
gauche  du  côté  du  Grand -Autel,  on  voir  en 
Marbre  blanc  le  Tombeau  du  Cardinal  de  Be- 
rule,  Inrtitutcur  de  cette  Congrégation  en  Fran- 
ce . Il  y ell  repréfemé  1 genoux  , Sc  fon  E- 
piraphe  gravée  au  devant  de  ce  Tombeau  , 
lait  connoître  au  il  mourut  f an  1 629.  en  cé- 
lébrant la  Melle  , âgé  de  55.  ans.  La  Biblio- 
thèque de  ces  Pères  cft  une  des  plus  curieufes 
de  Paris. 

Un  peu  plus  haut  , de  I*  autre  côté  de  !a 
rue,  on  voit  l'Eglife  de  Saint  Honoré.  Sur  T 
Autel,  qui  c (1  orné  d’un  morceau  d’ Archite- 
cture Corinthienne  , il  y a un  aflez  bon  Ta- 
bleau , peint  par  Champagne , qui  fait  voir  la 
Préfcntation  de  Notre  - Seigneur  au  Temple  . 
Les  Chanoines  oui  delTervent  cette  Eglifc  ont 
des  revenus  conudérables . Le  Palais  Royal , qu’ 
on  découvre  enfuite , a été  bâti  de  fond  en  com- 
ble pour  fervir  de  logement  au  fameux  Car- 
dinal de  Richelieu,  Sc  fut  nommé  de  fon  tems 
Hôtel  de  Richelieu  , & enfuite  Pelais  -Cardi- 
nal. II  confite  en  un  grand  nombre  d’appartc- 
mens  , féparez  par  des  cours  , dont  les  deux 
plus  confidérables  fc  trouvent  au  milieu  . La 
première  , St  la  plus  petite  , cft  entourée  de 
bâtiment , ornée  de  boffages  , avec  des  Corps 
d’ArchiteeWe  radique  aux  principales  entrées . 
La  fécondé,  plus  grande  que  l’autre,  n’ena  que 
de  trois  cAtez  . Elle  eft  iéparée  du  Jardin  qui 
elt  dans  le  fond  par  une  fuite  d’ arcades , qui 
foû tiennent  une  galerie  découverte  , pour  la 
communication  des  deux  ailes . Comme  ces  ar- 
cades ne  font  fermées  qu’avec  des  grilles  de  fer 
on  a dans  cette  féconde  cour  la  vue  du  Jar- 
din. Le  bâtiment  de  ce  côré-li  ed  un  peu  plus 
orné  que  celui  de  la  première.  L’Ordre  Dori- 

Î|ue  en  pi  ladres  y ed  obfcrvé  au  fécond  étage , 
oûtenu  d’un  premier  à rez  de  chaudèe,  com- 
pofé  d’ arcades  , entre  Jefquellcs  on  a mis  des 
ornement  de  fcutpturc , qui  font  connoître  que 
le  Cardinal  dcRicnclieu  étoir  Amiral  de  Fran- 
ce . Les  apnarremens  de  ce  Palais  font  fort 
fpacieux  , oc  toute  la  Cour  y a logé  pendant 
la  régence  de  la  Reine  Anne  d'Autriche.  Les 
nouveaux  que  I’  on  a faits  dans  J’  endroit  où 
les  Académies  de  Peinture  , & d*  Architectu- 
re étoicm  logées  autrefois,  font  beaucoup  plus 
commodes,  & plus  beaux  que  les  anciens.  Ils 
confident  en  un  grand  Corps  de  logis,  qui  ter- 
mine à 1a  rue  de  Richelieu  . La  face  de  ce 
bâtiment  ed  ornée  de  deux  Ordres  d’ Archite- 
cture , à colomnes  engagées  d*  un  tiers  de  J' Io- 
nique , St  du  Corinthien  , avec  un  petit  Atti- 
que  au-dcflùs.  Le  petit  Jardin  qui  ed  devant, 
eft  d’une  belle  difpoiirion,  avec  un  jet  d’eau  au 
milieu , fit  quantité  de  grands  Orangers , & d’ 
•rbudes  taux  à l’entour.  Il  ed  féparé  du  grand 
Jardin  par  une  griik  de  fer,  difpofée  en  derai- 


eercle , au  travers  de  laquelle  on  peut  en  avoir 
la  vue,  A peu  de  diltancc  de- là,  vis-à-vis  la 
nie  de  Ricnelicu  , ed  T Hôpital  des  Quinze- 
vingts,  que  Saint  Louis  fit  bâtir  en  1254.  pour 
trois  cens  Gentilshommes  aveugles  qu’il  rame- 
na de  la  Terre-Sainte  , où  ils  avoicnc  perdu  la 
vue  en  combattant  contre  les  Sarrasins  . Les 
Antiquaires  prétendent  que  la  Srarucdc  ce  Saint 
Roi,  qu'on  voit  fur  la  Porte  de  ccttc  Eglife,  a 
beaucoup  de  l’air  de  fon  vifage . Plus  haut , de 
I’  autre  côté,  ed  1’  Eglifc  Paroi  (ïialc  de  Saint 
Roch  , qui  a été  extrêmement  aggrandic  dans 
ces  dernières  années. 

L’Eglife  des  Jacobins  qu’on  rencontre  enfuite 
ed  remarquable  par  une  Chapelle  qui  ed  à main 
gauche  du  Grand- Autel , où  le  Tombeau  du  Ma- 
réchal de  Crequi  , mort  en  1687.  ed  élevé  en 
marbre  blanc  . Il  y cft  repréfemé  à génoux , 
avec  des  accompagncmcns  aufli  de  marbre,  en- 
tre lefqucls  on  remarque  deux  Venus  qui  pleu- 
rent fa  mort.  L’Autel  ed  orné  d’une  Arcnitc- 
tluie  de  marbre  , compoféc  de  deux  colomnes 
Ioniques , avec  un  entablement , Sc  un  fronton 
de  même  . Le  Couvent  des  Fcuillans,  qu’on 
trouve  dans  la  même  rue,  ed  très-bien  bâti,  Sc 
a toutes  les  commoditez  que  l’on  peut  defirer 
pour  une  nombreufe  Communauté . L’Eglife  fut 
commencée  en  tdoi.,  & le  Roi  Henri  IV.  y 
mit  la  première  pierre  . Le  Roi  Louis  XIII. 
en  fit  faire  le  Portail  l’an  1624.  Il  ed  compofé 
de  deux  Ordres  d’  ArchitcOure,  de  l’ionique, 
St  du  Corinthien , dont  les  Colomnes  font  cou- 
plées Sc  cannelées,  avec  un  A nique , qui  forme 
un  troifiéme  Corps  Entre  1rs  Chapelles  parti- 
culières de  la  Nef  de  cette  Eglifc , qui  font  af- 
fez  bien  ornées , on  diilingue  celle  de  Rollcing . 
On  y voit  pluficurs  Tombeaux  de  ceux  de  cet- 
te Maifon , St  les  Curieux  y admirent  trois  Co- 
lomnes  CompoGtcs,  d’ une  efpècc  de  Marbre 
antique'  très-rare,  qui  ed  blanc  Sc  noir  par  pla- 
ques. A côté  du  Grand  Autel,  dans  une  Cha- 
pelle à main  droite,  elt  le  Tombeau  de  la  Prin- 
celle  de  Guéraené  : U ed  d*  un  Marbre  blanc , 
avec  une  urne  ao-dellut , dans  le  goût  antique. 
Sur  le  pilier  entre  deux  Chapelles,  vis-à-vis  la 
Chaire  du  Prédicateur , on  a placé  k Tombeau 
d’Henri  de  Lorraine,  Comte  d’Harcour,  St  d’ 
Alfonfc-  Louis  de  Lorraine  dit  le  Chevalier  <f 
Harcour  fon  fils . Leurs  Portraits  font  fur  des 
Médailles,  portées  par  des  Génies,  autour  de 
la  figure  de  l'Immortalité,  qui  a le  Tems  der- 
rière die , couché  au  pied  d’un  grand  ObeJifque . 
Ce  groupe  de  figures  elt  pofé  iur  une  maniéré 
de  Tombeau  de  Marbre  noir , élevé  fur  un  grand 
piédédal,  avec  un  bas -relief  de  bronze  doré  à 
feu  fur  le  devant , de  même  que  de  fes  fêlions  , 
St  un  grand  Aigle  aufïi  de  bronze  doré  fur  une 
boule  à f extrémité  de  l’Obelifquc.  Ce  Monu- 
ment ne  renferme  noint  les  Corps  de  ceux  qui  y 
font  repréfentez , St  il  n'a  été  érigé  que  pour 
conferver  leur  mémoire.  Le  Cloître  de  ce  Cou- 
vent ell  orné  de  quantité  de  peintures,  qui  re- 
préfentent  la  Vie  de  Saint  Bernard  , Sc  de  vi- 
tres en  apprêt,  où  l’on  voit  l’Hiiloire  de  Jean 
de  la  Barrière , Réformateur  de  cet  Ordre . La 
première  Porte  qui  donne  fur  1a  rue  Saint  Ho- 
noré, fait  face  a la  Place  de  Louis  le  Grand. 
Cette  Porte  for  dlcvée  en  1676.  (Quatre  grandes 
Colomnes  Corinthiennes  en  font  l’ornement, 
avec  un  entablement  St  un  fronton  qui  compo- 
fent  un  morceau  d' Architecture , où  il  y a de  la 
beauté  dans  l’ordonnance . Le  Couvent  des  Ca- 
pucins n’ell  éloigné de  celui  des  Fcuillans  qued’ 
un  fort  petit  efpâce . Tout  y cil  très-fimplc. 
Leur  Eglifc  batte  par  les  ordres  d’Henri  III.  Sc 
le 
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le  Pere  Ange  de  Joycufe  qui  mourut  en  i<fc8. 
y fur  enterre'  vis-à-vis  le  Grand -Autel  . Son 
Epitaphe  eft  gravée  fur  une  Tombe  de  Marbre 
noir. 

Le  Monaflère  des  FiiJes  de  l’ AfTomption  eft 
un  peu  plus  avant  du  même  côté.  CesReligieu- 
fes  demeuraient  autrefois  dans  la  rue  de  la  Mor- 
tellerie  nroche  de  la  Grève , où  elles  étoient  Hof- 
pitaliéfcs.  On  les  nommoit  fiaudrtettci , à cau- 
fe  d’Efiennc  Haurlri,  Ecuyer  du  Roi  Saint  Lo- 
uis, qui  les  avoit  fondées,  pour  loger,  & pour 
fervir  les  pauvres  malades.  Cette  Communauté 
s'étant  accrue  dans  la  fuite , & le  trouvant  trop 
reflërrée  en  ce  licu-là,  vint  s1  établir  en  iéz2. 
dans  fendrait  où  elle  eft  préfentement . C croit 
une  Place  vuido,  qui  s’étendoit  jufqucs  aux  lof- 
fez  de  la  Ville.  Le  Cardinal  François  de  laRo- 
chcfoucault  travailla  avec  grand  foin  à fétablif- 
fement  de  cette  Maifon,  & il  inrroduifit  parmi 
ces  Rcligicufes  la  Règle  de  Saint  Auguftin  , 
u’ clics  fui  vent  aujourd’hui.  Leur  Eglifc  qui 
emeura  long-tcms  imparfaite,  fut  entièrement 
achevée  l’an  1Æ76.  Ce  bâtiment  eft  un  Dôme 
de  foixantc,  & deux  pieds  de  Diamètre  dans 
œuvre  fans  aucuns  accompagne  me  ns . Le  com- 
ble cil  d’une  extraordinaire  grandeur,  par  rap- 
port à tout  le  relie.  Il  cil  terminé  par  une  pe- 
tite lanterne,  appuyée  fur  des  con  foies  fans  nom- 
bre . Le  Portiqne  fur  lequel  on  paflè  pour  en- 
trer dans  1’  intérieur,  eft  foûtenu  de  Colomnes 
Corinthiennes  , & élevé  fur  huit  degrez  . Le 
dedans  de  cette  Eglifc  eft  de  figure  ronde , orné 
de  quatre  Arcades,  entre  lcfquelles  on  a difpofé 
des  Pilaflres  Corinthiens  couplez . Ces  Pilaftrcs 
foû  tiennent  la  grande  corniche  qui  régne  tout  à 
l’entour.  La  voûte  du  Dôme  cCt  embellie  d’un 
grand  ouvrage  de  Peinture , qui  repréfente  i'Af- 
lomption  de  la  Vierge  avec  de  grandes  rôles  de 
couleur  d or , en  maniéré  de  cul  de  lampes , en- 
fermées dans  des  oilogoncs  doubles.  Le  princi- 
pal Autel  de  i’egüfe  cil  décoré  d’une  fort  jolio 
menuiferie , feinte  de  Marbre , avec  des  Anges 
affez  bien  defftnez. 

La  Pcpiniere,  où  l’on  voit  au  Printems  des 
fleurs  très-curicufes  de  toutes  fortes  d’cfpèces, 
eft  prefquc  h l’extrémité  du  fauxbourg.  Elle  ap- 
partient au  Roi  j & elle  a c'té  faite  pour  fournir 
aux  Tuileries  les  fleun , & les  arbulles  dont  on 
a befoin  pour  garnir  les  parterres  , & les  br»P» 
quets . Ou  y voit  auiü  un  très  - grand  nombre 
«fOrangers  qu’on  y entretient  avec  foin  . L’en- 
trée du  grand  Cours  eft  peu  éloignée  de  la  Por- 
te Saint  Honoré  . Le  Fauxbourg  qui  porte  ce 
nom,  a pour  ParoiHe  f Eglifc  de  la  Magdclaine 
près  de  laquelle  eft  un  Monaltèrc  de  Filles  de  f 
Ordre  de  Saint  Benoît  . La  moitié  de  la  Ville 
eft  enfermée  de  ce  côté  - là  par  une  promenade 
très-agréable  , formée  de  quatre  rangées  d’ Or- 
mes , fans  aucune  interruption  . Vis-à-vis  du 
Monaftère  de  l’Aflomption , eft  celui  des  Filles 
de  la  Conception . Ce  font  des  Religieufes  Cor- 
delières qui  l’occupent.  L’Hôtel  de  Vendôme 
étoit  autrefois  au  beu  que  l’on  appelle  aujourd’ 
hui  la  Place  de  Lauïi  U Grand . Cette  Place  cil 
de  foixantc,  & dix-huit  toifcs  do  largeur,  avec 
quatre-vingt-fix  de  profondeur  . La  Statue  E- 
queftre  du  Roi  eft  pofée  au  milieu  fur  un  pié- 
dcftal  de  marbre  fort  élevé.  Elle  a vingt  pieds 
de  haut  avec  le  cheval  , & a été  fondue  d’un 
feul  jet , & d’ une  feule  pièce  . Le  Roi  Louis 
XIV,  y eft  repréfenté  en  habit  à la  Romaine, 
fans  fellc,  & (ans  étriers,  avec  l’air  de Maje.lé 
qui  lui  étoit  fi  naturel.  Cet  ouvrage  eft  du  Sieur 
François  Girardon  . Avant  qu’  il  fût  termine' 
comme  il  cil,  on  a éprouve  plulîeurs  fois  que 
vingt  hommes  pouvoient  tenir  à table  dans  le 
Tom.  VUf. 
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Corps  du  cheval , & if  eft  aifé  par-là  d’ch  com- 
prendre la  grandeur  . Le  Couvent  des  Capuci- 
nes qui  étoient  dans  la  rue  Saint  Honore'  pro- 
che J’ Hôtel  de  Luxembourg,  fut  transféré  der- 
rière la  Pjace  de  Louis  le  Grand  f an  1686.  & 
le  Roi  pour  dédommager  ces  Religieufes  d’une 
très- incommode  Maifon  quelles  occupoient  , 
leur  en  fit  bàrir  une  des  plus  régulières,  Ht  des 
plus  magnifiques  de  Paris  . Leurs  cellules  fonr 
toutes  hoifées,  & les  Cloîtres  virrez  par-tout. 
I-’  Eglifc  eft  petite,  mais  fort  claire.  La  Porte 
eft  ornée  d’un  corps  d’Architcèlure  Compufire, 
formé  par  deux  colomnes  , avec  un  entable- 
ment, & un  fronton  fous  un  grand  arc.  On  y 
lit  cette  Infeription  , C.  H.  u.  S.dvoteri  fub 
invocation*  Sont}/  Ludovic/ . Le  Tombeau  de  Lo- 
uïfc  de  Lorraine,  Reine  de  France,  femme  de 
Henri  III.  Fondatrice  de  ce  Monaltèrc  , eft 
dans  le  Chœur  des  Religieufes,  & couvert  d’un 
(impie  Marbre  noir.  Deux  Chapelles,  vis-à-vis 
l’une  de  l’autre,  font  fort  dignes  d’occuper  les 
regards  des  Curieux  . Charles  Duc  de  Crequi  , 
Pair  de  France  , mort  le  ij.  de  Février  1687. 
a été  enterré  dans  la  première  qu’on  trouve  à 
main  gauche . Elle  ell  incrullée  ae  marbre  par- 
tout, & l’Autel  a pour  ornement  un  corps  d’ 
Architcwlure  d’Ordre  Corinthien  de  Marbre  de 
Barbançon , où  il  y a un  Tableau  qui  représen- 
te le  Martyre  de  Saint  Ovide  , dont  ces  Rcli- 
gieufes  ont  le  Corps  . Vis-à-vis  de  CCt  Autel  , 
le  Duc  de  Crequi  cfl  repréfenté  à dcmi-couché 
fur  un  Tombeau  dcMarorc  noir,  avec  une  Im- 
mortalité qui  lui  loûrient  la  tête,  & un  Génie 
pleurant  à fes  pieds  , Des  deux  côtcz  du  grand 
foubaircmcnt  qui  porte  le  Tombeau  , on  voit 
deux  Vertus  de  Marbre  blanc  de  même  que  les 
autres  figures  . Tout  cela  eft  placé  fous  unq 
efpèce  d arc  ou  de  cintre  , enrichi  de  ro- 
faces  de  bronze  doré , & d’ autres  ornemens  de 
même  matière , aulli-bien  que  les  armes  du  Duc , 
des  lampes  antiques  , des  tètes  de  mort,  avec 
des  ailes  de  chauve-  fouris,  des  pentes,  Ht  des 
fêlions  de  fleurs  , & d’ autres  cnofes  , qui  ne 
contribuent  pas  peu  à la  beauté  de  ce  Monu- 
ment . L’  autre  Chapelle  qui  eft  directement 
vis-à-vis,  ell  celle  de  François-Michel  le  Tcl- 
licr,  Marquis  de  Louvois  , qui  mourut  fubite- 
ment  à V criailles  le  16.  de  Juin  1691.  Son 
corps*  qui  lut  nus  d’abord  en  dépôt-dans  1’  E- 
glile  dev  Invalides  , fbt  enfuire  rapporté  dan* 
cette  Chapelle  , où  eft  fon  Tombeau  . Il  ri  y 
en  a aucune  plus  richement  décorée.  Les  Mar- 
bres les  plus  rares  y ont  été  employé»  partout. 
Un  grand  bas-relief  de  bronze  doré  à feu  , eft 
pofé  fur  f Autel,  & rcpréler.rc  Notre- Seigneur 
porté  dans  Je  Tombeau . Dans  le  fond  de  cette 
Chapelle , vis-à-vis  de  l’Autel , on  voit  le  Mar- 
quis de  Louvois  en  habit  de  Chevalier  de  l’Or- 
dre du  Saint  Efprit  , dont  il  étoir  Chancelier, 
appuyé  lurlc  bras  droit,  & couché  fur  un  grand 
Tombeau  de  Marbre  noir  . Anne  de  Souvré- 
Courtenvaux  fa  veuve , quoique  vivante  encore 
aujourd’hui,  y paraît  aufïi  en  Marbre  noir,  mais 
dans  une  attitude  différente  , & fort  bien  ima- 
ginée . Les  accompagnement  de  ce  Tombeau 
font  très  - riches . On  a placé  deux  Vertus  de 
bronze  de  grandeur  naturelle  de  chaque  côté  du 
grand  Socle  qui  le  foûtient  ; favoir  la  Prudence 
Ht  la  Fidélité  , délignées  par  les  attributs  qui 
leur  conviennent . 

Le  Quartier  de  la  Butte  Saint  Ruch  , peut 
fuivre  celui  de  St.  Honoré.  U a été  appelîéainû 
à caufe  d’ une  haute  butte  de  terre,  voifine  de 
l’ Eglifc  de  Saint  Roch  , qu’on  a appianie  de- 
puis quelques  années,  pour  bâtir  plulîeurs  Mat- 
ions grandes,  & fpacicuür»  qri  où  y trouve  eq 
J ? diver- 
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diverlpï  rue*.  L’Hôtel  de  Jars,  T Hôtel  de  Loti- 
vois,  l'Hôtel  de  Menars,  l’Hôtel  deGramonr, 
& l’Hôtel  de  Lorçc  footdant  ce  Quartier,  auffi- 
que  la  Bibliothèque  du  Roi  , La  Maifou 
ou  elle  efl  n’a  rien  de  Gnguiier  au  dehors . Cet- 
te Bibliothèque , qui  étoit  autrefois  à Fontai- 
nebleau , fut  commencée  par  Charles  V.  , & 
fort  augmentée  par  François  I.  Ôç  par  la  Rei-» 
«Catherine  deMédiçis,  qui  aimoit  les  beaux 
Arts  , & Jet  Sciences  , On  f a enrichie  dans 
fos  dernières  années  de  tout  ce  qu’on  a pû  trou- 
ver de  plus  rare  dans  le  Roïaume  & dans  les 
P*ïs  Etrangers . Elle  efl  fi  ample  aujourd’  hui , 
qu’on  y compte  plut  de  cinquante  mille  volu- 
mes imprimez  , outre  douze  ou  quinze  mille 
Manuferits  Hébreux  , Grecs , Arabes,  Syria- 
ques, Latins  , François,  & prefque  de  toutes 
les  Langues,  LcsEflampct  y ont  auffi  leur  pla- 
ce , ôt  on  y en  çonferve  pluGeurs  grands  volu- 
mes , La  plus  finguliérc  rareté  qu’on  voyc  dans 
ce  même  lieu,  c cil  le  Tombeau  de  Childcric 
J,  Roi  de  France,  qui  mourut  l’an  481.  U é- 
toit  Pere  de  CJovisI.  furnammé  le  G tond,  pre- 
mier Roi  Chrétien . Ce  Monument  fut  décou- 
vert % Tournai  vers  l’an  1655.  lors  qu’on  crcu- 
foi t les  fondemens  d'un  bâtiment  qu’on  voulait 
faire  dans  le  Cimetière  de  l’Eglifc  dç  Saint  Bri- 
ce , A fept  pieds  de  profondeur  on  rencontra, 
une  pierre  , qui  te  cafia  ai  Te' ment  , autant  de 
pourriture,  que  du  coup  que  les  Ouvriers  don- 
nèrent dédits.  On  trouva  d’abord  plus  de  cent 
Médailles  d’or  du  bas  Empire , deux  cens  d’ ar- 
gent, avec  trois -cens  abeilles  audi  d’or,  dont 
tes  aîics  étoient  garnies  d‘  une  cfpêcc  de  vene 
ou  d’ émail . Une  partie  de  ces  abeilles  «voit 
des  yeux , de  l’autre  n’en  avoit  pas , Il  Y avoit 
encore  une  agraffo , une  greffe  boude , la  tête 
d’un  boeuf  audi  d’or  , qui  étoit  apparemment 
le  Simulacre  de  la  Divinité  que  Ton  adoroit  en 
çc  tems-Jâ,  de  une  épée,  dont  le  fourreau  étoit 
de  même,  garni  d’or  émaillé.  Ce  qui  fit  con- 
nofre  avec  certitude,  que  c’étoit  le  Tombeau 
du  Roi  Childcric,  ce  lut  une  bague  d’or,  fur 
laquelle  étoit  une  tête  gravée  en  çreux  avec 
ces  mots  Childtrici  R*%u  On  y trouva  audi 
des  tablettes  avec  une  aiguille  d’or,  le  fer  <f 
une  hache  d’armes,  prefque  tout  confumé  par 
la  rouille  , une  boûlç  de  cri  liai  , grolTe  h peu 
près  comme  un  oeuf,  le  fer  d’un  cheval , dont 
il  refloit  quelques  offemens,  Cétoit  la  coûtume 
dans  çes  licçlcs  recules  d’enterrer  le»  Princes, 
non  feulement  avec  fours  habits  fox  plus  ma- 
gnifiques, mais  encore  avec  four  cheval  de  ba- 
taille. Toutes  ces  chofcs  furent  recueillie»  fart 
foigneufçmem , de  après  avoir  paffé  par  diver- 
fes  mains , elles  font  tombées  au  pouvoir  de  Sa 
Majellé. 

La  rue  Neuve  des  Petits  Champs , qui  com- 
mence vers  l’ Eglife  des  Capucins,  aboutit  à la 
Place  des  Victoires  , oh  elt  élevée  une  Statua 
Pedcllrc  du  Roi . Cette  Place , oh  cinq  rues  vien- 
nent (c  terminer , ell  de  figure  ronde  de  qua- 
rante toifes  de  diamètre  , & entourée  de  bâti- 
ment d’ une  même  fymmétrie  , dont  fos  faces 
font  ornées  d’une  Architecture  Ionique  en  pila- 
lires  , Cet  Ordre  ell  foutenu  fur  des  arcades, 
chargées  de  bofiage* . L»  Statue  de  Sa  MajeGé 
ell  au  milieu  de  U Place  fur  unpiéddlal  de  mar- 
bre blanc  veiné  de  vingt-deux  pieds  de  haut  eu 
y comprenant  un  foubaUement  de  marbre  bleuâ- 
tre , dont  fos  angles  font  en  corps  avancez  fur 
ce  grand  piédcftal . Le  Roi  cfl  repréfenté  dans 
fox  habits  dont  on  fe  fervit  à R h ci  rat  dans  la 
cérémonie  de  Ton  Sacre.  U a un  Cerbcrc  ï tes 
Ptcds,  & l»Viâoirc  derrière  lui  montée  fur  un 
Globe . Elle  ferai;  fo  d’ une  main  lui  mettre  une 
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Couronne  de  Laurier  fur  la  tête  , ic  tienr  dé 
l’autre  up  faifçeau  de  Palmes,  & de  branches 
d’Olivier , Toutes  ces  chofcs  cnfemblc  font  un 
croupe  de  treize  pieds  de  haut  d’un  feu!  jet , Ce 
Monument  a été  dore  partout , fie  an  lit  ces 
mots  fous  I#  figure  du  Roi  , Vit 9 J mm  en  ali  . 
Pour  fervird’acotnpagpement  h cane  riche  Sta- 
tue, on  a mis  fur  Jçs  quatre  corps  avancez  du 
foubaUêment  du  piédcilal  ■ quatre  Captifs  ou 
Efclavcs  divçrfcmcut  habillez , fit  dam  des  at- 
titudes différentes,  Us  font  auffi  de  brome,  & 
ont  onze  pieds  de  proportion  . On  fos  voit  at-*- 
tachez  au  piédeflal  avec  de  grofics  chaînes,  & 
autour  d’eux  on  a difpofé  des  armes,  fit  d’au- 
tres chofcs  fymboliques,  qui  marquent  les  avan- 
tages que  fo  France  a remportez  fur  pluficurs 
Nations  , fous  le  régné  de  Louïs  le  Grand  . 
Tous  ces  ouvrages  font  de  brome  , de  même 
que  les  quatre  grands  b»s-rclicfs  de  fix  pieds  de 
long  fur  quatre  de  haut , qui  occupent  les  faces 
du  piédeflal . On  a encore  place  deux  autres  bas 
reliefs  fur  fo  grand  foubaffemeot  dans  des  Car- 
touches entourez  de  feuillages  & de  fcflons.  Pour 
donner  un  plus  grand  air  de  magnificence  à ce 
Monument,  on  a mis  huit  eonfofos  de  bronze 
de  quatre  pieds  de  haut  , qui  ferobJenc  foutc- 
nir  la  qornichc  du  piédcftal.  Us  armes  de  Fran- 
ce , entourées  de  Palmes  , & de  branches  de 
Laurier , avec  la  Dcvifc  du  Roi , font  poféec 
aux  quatre  faces  fur  la  même  corniche  aux 
pieds  de  la  Statue . L’ efpace  qui  cfl  autour  du 
piédellal  iufqu  à neuf  pieds  de  dillancc  , «il 
environné  d'une  grille  de  for,  h hauteur  d’ap- 
pui , fit  pave  de  marbre  -ste  différentes  cou- 
le un. 

Le  Palais  Mazarin,  qui  cfl  dans  la  rue  Neu- 
ve des  Petits  Champs,  ell  un  bâtiment  fort  re- 
marquable , dont  la  face  du  côté  de  la  cour  eit  de 
brique,  & de  pierres  de  taille,  avec  deux  Sta- 
tues de  Marbre  blanc  qui  font  un  fort  bel  effet 
en  entrant . L’efcalicr  cfl  à main  droite  fit  con- 
duit aux  appartemens  , compote?  de  pluGeurs 
chambres  , dont  les  plafonds  font  ornez  de  do- 
rures & de  peintures  des  meilleurs  Maîtres  du 
tems . Oa  peut  dire  en  général  qu’il  n’y  a point 
de  lieu  dans  Paris,  rempli  de  plus  de  curiofitez 
fie  de  chofcs  rares.  On  trouve  dans  la  rue  Sain- 
te Anne  U Mtifon  des  Nouvelles  Converties  , 
bâtie  des  chantez  de  pluGeurs  perfonnes  pi  eû- 
tes, ï la  fondation  de  laquelle  le  Maréchal  de 
Turecne  a beaucoup  contribué.  Celle  des  Fil- 
les de  Saint  Thomas , de  l’Ordre  de  Saint  Do- 
minique, cfl  dans  la  rue  de  Saint  Auguilinj 
Allez  prés  de  li  efl  le  Couvent  des  AuguJlins 
DéchaufTez  dits  communément  tes  Petit.  P net . 
Louïs  XIII.  qui  fc déclara  leur  Fondateur , vou- 
lut mettre  en  ldap.  la  première  pierre  à leur 
Eglife,  qui  fut  dédiée  à Notre-Dame  de  la  Vi- 
floire  , a tante  de  la  Rochelle  que  ce  Monar- 
que venoit  de  foumettre . Leur  Eglife , telle  qu* 
on  la  voit  préfentement , n’cfl  point  encore  a- 
chcvée.  Il  y a une  Chapelle  de  Marbre,  où  cfl 
une  figure  de  Notre-Dame  de  Savonne.  Cette 
Chapelle  cfl  enrichie  d'une  Architecture,  dont 
fos  colorants  font  de  Marbre  de  Languedoc  , le 
fond  de  f Autel  , ôc  fo  Socle  , de  petite  brè- 
che. De  l’autre  côté,  un  peu  plus  bas,  cfl  une 
autre  Chapelle , qui  renferme  Iç  Tombeau  du  fa- 
meux Jean  Baptule  Lully  Florentin . Ce  Tom- 
beau ell  orné  de  quelques  fculptures , avec  un 
bulle  de  bronze  qui  n’cii  pas  mal  travaillé,  L’ 
Hôtel  de  Soiffons  qui  cil  dans  ce  Quartier-  là , 
t»’  efl  conGdérabfo  que  par  fa  grande  étendue. 
L’  Hiilout  de  Charles  VI,  , Roi  de  France  , 
flous  apprend  , que  Louïs  , Duc  d’ Orléans , à 
qui  cette  Maifon  appartcaoit  , 1’  avoit  donnée 
pour 
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pour  y enfermer  des  Filles  pénitentes  , oui  de- 
meurerent  jufqu’à  ce  que  la  Reine  Catherine 
de  Médicis  ayant  trouvé  ce  terrein  propre  pour 
bâtir,  fit  rranfportcr  ces  Religicufcs  dans  lama 
Saint  Denis  *u  mime  endroit , oîi  droit  une 
Chaque  conCtcrde  a Saint  George,  qu  elles  oc- 
cupent encore  aujourd’  hui . Dans  un  coin  de  la 
cour  de  cet  Hôtel , on  remarque  une  cplomnc 
de  cent  pieds  de  haut , dans  r épaifleur  de  la* 
quelle  on  « pratiqué  un  tfcalier . On  dit  que 
cette  Princefle,  qui  cberchoit  fort  à connoître 
r avenir,  la  fie  bâtir  tout  exprès  afin  d’exami- 
ner les  A lires , de  qu'elle  y montoit  fouvent  a* 
vec  un  Savant  de  ce  tyms-là . 

L’ Eglife  Paroi flialc  de  Saine  Euftachc , la  plus 
grande  fie  la  plus  conûdcr*blc  de  toute  U Ville, 
n’eft  qu’quelques  pas  de  cet  Hôtel.  Cç  n’étoit 
d’ abord  qu  une  Chapelle  , fous  l' invocation  de 
Sainte  Agnès  , qui  ddpendoit  du  Chapitre  de 
Sait)' Germain  F Auxerrois.  Le  bâtiment , com- 
me ou  Ls  vuit  aujourd’hui i fut  commence  en 
jjat.  Il  pli  très-grand  . Un  double  Corridor, 
(bureau  de  quantité  du  piliers  fort  prdfcz  , a- 
vcc  des  Chapelles  , fe  trouve  tout  a l'entour  . 
I.c  Grand- Autel  cil  orné  d’un  corps  d’ Archite- 
cture Corinthienne  de  quatre  Colomnes  (le  Mar- 
bre . Aux  Fêtes  du  Saint  Sacrement , on  y voit 
uo  petit  Daix,  donné  par  la  Reine  Anne  d’Au- 
çnclie,  gqrni  de  quantité  de  pierreries  d’un 
prix  fort  coqfidérable . La  Chaire  du  Prédica- 
teur cil  allez  bien  travaillée . Feu  M.  Colbert , 
Mmi.tru  d’Etat,  a tait  de  grans  biens  à cette 
Egüfc  f*  Paroûfc.  Il  mourut  Je  6.  de  Septem- 
bre ifilfj,  fit  on  l’y  voit  représenté  à genoux 
derrière  k Choeur  fur  un  Tombeau  de  Marbre 
noir . Un  Ange  lui  tient  un  Livre  , dans  le- 
quel il  fembk  taire  fis  prières.  Il  y a outre  ce- 
la deux  Vertus,  la  Fidéiicé  fie  la  Pieté  . Tou- 
tes ces  pièces  font  d’ un  très-bon  goût , aulfi-bicn 
que  les  accompagne  mens  fie  les  devifes  en  bron- 
ze doré,  qui  font  attachées  fur  les  jambages  des 
côtez . 

La  rue  Saint  Denis,  Tune  des  plus  fréquen- 
tées de  la  Ville  , commence  au  grand  Cnatc- 
ler,  qui  dl  a l'extrémité  du  Pont  au  Change. 
C’eit  en  ce  lieu  que  fe  rend  [a  ludicc  civile  fit 
criminelle  de  la  Prévôté  de  Pa  is.  Son  bâti- 
ment C*t  très-ancien,  fitpluficurs  prétendent  qu' 
il  y relie  encore  une  partie  des  ouvrages  que  fit 
çonltruire  Céfar , pour  tenir  les  Peuple*  des  en- 
virons fous  f obéïdancc  des  Romains.  Ce  reile 
oc  peut  confi.ter  qu’en  quelques  tours  , qui  pa- 
roilfent  très  anciennes , du  côté  de  la  Bouche- 
rie . Cette  Boucherie  étoit  autrefois  la  feule  de 
toute  Vilitr  . Elle  appartenoit  à une  Com- 
munauté de  Bouchers  doiir  le  crédit  étoitfi  grand 
fous  le  régné  de  Charles  VI.  qu’il  am'voit  fou- 
vent  de  fort  grands  desordres  lorsqu  ils  éroient 
mécontcns.  Ils  avoient  à leur  tète  un  nommé 
Caboche  , Feorebeur  de  Bêrcs  , fit  les  Princi- 
paux d'eutr’eut  , au  rapport  de  ]uvenal  des 
Urftns  «' oient  les  (r*V,  les  TU  rr,  les  Luillttrt 
& les  fêintioai  . C’  ed  apparemment  de  cette 
Communauté  de  Bouchers  que  F Eglife  Paroif- 
fiale  de  Saint  Jacques  de  la  Boucherie,  qui  eft 

£rès  de  là , a reçu  Ion  nom  . Plus  avant  dans 
i même  rue  de  Saint  Denis  on  trouve  l’ Hôpi- 
tal de  Sainte  Catherine . Les  Religicufcs  de  cet 
Hôpital  font  obligées  de  loger  trois  jours  les 
pauvres  Servantes  qui  font  hors  de  condition, 
fit  oc  l*irç  enterrer  les  corps  de  ceux  que  T on 
trouve  morts  en  divers  endroits  de  la  Ville,  fit 
qu’on  expofe  quelques  jours  au  Châtelet  , afin 
qu’on  ks  reconnoifle.  L’ Eglife  de  Sainte  Op- 
portune eil  fort  près  de  là . C étoit  autrefois  un 
Prieuré  de  FilJ#?  qui  dépeiuioir  de  l’Abbaye  d’ 
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Aimcoeches  en  Normandie  . C*  eft  aujourd*. 
hui  une  Eglife  Collégiale  deflèrvic  par  des  Cha- 
noines . Derrière  cette  Fglifis  eft  une  petite 
Place  appeliée  la  Phee  Gatrnr , du  nom  d’ un 
Bourgeois  qui  tenoit  chez  lui  des  Aflcmblccs  d* 
Hérétiques . Sa  Mgifoo  fut  r»fée  par  Arrêt  du 
Parlementdujo.de  Juin  Méç.  fit  il  fut  lui- 
même  brûlé  à U Grevé.  A l’endroit  où  avoit 
été  cette  Maifon,  on  fit  élever  une  croix  , où 
l’on  repréfenta  des  Evêques  fit  des  Peres  de  1* 
Eglife  en  bas-relief,  fie  qui  fût  depuis  tranfpor» 
téc  dans  le  Cimetière  des  Saints  Innocent , où 
elle  eft  encore.  Ce  Cimetière  eft  le  lieu  publie 
de  Paris,  où  l’on  entent  les  Morts  depuis  près 
de  mille  ans . Il  eft  entouré  d1  un  Corridor  voû- 
té où  font  quelques  vieilles  Epitaphes.  Le  Tom- 
beau le  plus  fingulicr  que  l’on  y voye  , eft  ce- 
lui de  Nicolas  Flamel  fit  de  Pcrnelle  fa  fem- 
me. Ils  y font  reprefenrez  F un  fit  l'autre  à 
genoux , fit  Notre-Scigncur  au  m lieu  de  Saint 
Pierre  fit  de  Saint  Paul , avec  des  figures  d* 
Anges,  fie  des  caprices  Gotiques . Comme  ce 
Flamel  avoit  amafié  de  grandes  richefTcs , les 
Chimiftes  ont  prétendu  qu’il  «voit  trouvé  la 
Pierre  Phjlofopnale , fit  ceux  qui  ont  F entête- 
ment de  s'attacher  à la  recherche  du  Grand- 
œuvre,  prétendent  que  les  figures  chimériques 
de  ce  Tombeau  renferment  de  grands  My  Itè- 
res . La  Fontaine  des  Innocent  qui  eft  au  coin 
de  la  me  aux  Fers,  attire  Tadmiration  de  tous 
ceux  qui  fe  connoiffcnt  en  cette  force  d’ Archi- 
tecture. Il  n’y  a rien  de  plus  beau  ni  de  mieux 
exécuté  que  les  bas-reliefs  qu<  s’ y voyent  . lia 
réprcfenteni  des  Nayades  dans  diverfes  fitua* 
lions  fit  d’un  goût  exquis.  On  ne  peut  donner 
trop  de  louanges  au  Sculpteur  furie  deftein  mer- 
veilleux fit  varié  de  toutes  les  Nymphes  qui 
font  autour  de  cette  Fontaine , & dont  les  dra- 
peries fit  les  airs  de  têtes  font  dignes  d'une  par- 
ticulière attention.  La  même  Fontaine  eft  em- 
bellie d’une  Architecture  Corinthienne  en  pi- 
Igftrcs,  fit  ce  qui  eft  ton  glorieux  pour  le  Sieur 
JeanGougeem,  l'un  des  plus  excellcn*  Sculp- 
teurs de  fon  teros,  qui  a donné  à ce  travail  tou- 
te F application  que  F on  pouvait  délirer  , c’ 
eft  que  le  Cavalier  Bernin  qui.  0’  approuyoit 
que  tort  dif&cilcmcut  les  ouvrages  les  mieux 
travaillez  , pe  put  examiner  celui-ci,  fans  s’ 
écrie*  qu’iJ  n’  avoit  rien  vû  défi  beau  en  Fran- 
ce.  t 

L' Fglife  du  Saint  Sépulcre  , bâtie  pour  les 
Pèlerins  du  Saint  Sépulcre  de  lérufalcm,  qu’ 
qu'on  logeoit  autrefois  quelques  jours  , eft  un 
peu  plus  loin  de  F autre  côte  de  la  rue . Ceft  à 
préfent  une  Collégiale , dont  les  Chanoinies  font 
a la  Collation  du  Chapitre  de  Notre-Dame  . 
Les  Filles  Pénitentes  dont  on  a déia  parlé  font 
entre  cette  Eglife  fie  F Eglife  Paroifîialc  de  Saine 
Leu  , où  il  n’  y a rien  de  confidérablc  que  le 
Tombeau  de  Charlotte  de  Befançon  , Mere  de 
Chrétien  de  Lamoignon , Premier  Préfident  au 
Parlement  de  Paris.  Il  eft  dans  un  petite  Cha- 
pelle à côté  du  Chœur,  fie  on  en  eftime  parti- 
culiérement les  bas-reliefs , où  le  Sculpteur  a 
représenté  la  manière  finguliérc  , dont  cette 
Dame  fi  recommandable  par  les  grandes  chari- 
tcz  qu’  elle  faifoit  , fut  enterrée  par  les  pau- 
vres . L'Hôpital  de  Saint  Jacques,  qui  eft  de 
l’autre  côté,  vis-à-vis  de  la  rue  aux  Oues,  fut 
fondé  en  1^17.  par  quelques  Bourgeois  de  Pa- 
ris, qui  ayant  été  à Saint  Jacques  en  Galice 
achetèrent  des  héritages  dans  la  me  Saint  De- 
nis proche  la  porte  aux  Peintres  , où  ils  firent 
çonltruire  cet  Hôpital  avec  F Eglife  , après  a ir 
voir  payé  qua-antc  livres  au  Chapitre  de  ‘'aittt 
Germain  1 Auxerrois,  fie  ccnt-foixante  fie  dix 
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au  Cure  de  Saint  Euftache  , pour  F amortiflê- 
ment  de  ccs  lieux  , qui  c'toicnt  fituez  dans  F 
étendue  de  ces  deux  ParoilTes  Jeanne  de  Fran- 
ce , fille  unique  du  Roi  Louis  X.  dit  Hutin  , 
Reine  de  Navarre,  & femme  de  Philippe, 
Comte  d’ F.vrcux  , pofa  la  prcmie'rc  pierre  de 
cette  Eglife,  enpréfcncc  de  Marguerite  fa  Mè- 
re, Duclieflc  de  Bourgogne,  de  la  Comtefle  de 
Flandre , & de  la  femme  du  Dauphin  de  V icô- 
ne , qui  v mirent  auiïi  chacune  une  pierre  . 
Cette  Ceremonie  lut  faite  l'an  1322.  & le  1 8. 
de  Mars  l'année  fuivantc,  Jean  de  Marip.ny, 
Evêque  de  Beauvais  , bénit  la  Chapelle  & y 
chanta  la  prcmie’rc  Méfie.  Quelque tems  après 
on  y établit  une  Confrairic,  qui  dans  la  fuite 
devint  très-confidérablc  , enforte  aue  l’on  y 
compte  aujourd'hui  jufqu’à  vingt-huit  Ecclé- 
fialliqucî  fous  le  titre  de  Bénéficiers , dont  les 
uns  font  Treforiers  , les  autres  Chanoines  & 
les  autres  Chapelains  , avec  des  Enfans  de 
Olueur.  Tous  les  ans  le  premier  Lundi  d’après 
la  Fête  de  Saint  Jacques  le  Majeur  , tous  les 
Confrères  s’aficmblcnt  en  cette  Eglife,  où  Fou 
lait  une  Proccflion  folcmnclle  à laquelle  ilsaf- 
fi.tcnt,  tenant  chacun  un  lx»urdon  dune  main, 
& un  cierge  blanc  de  T autre  . I.c  revenu  de 
cet  Hôpital , appliqué  auiourd’  hui  aux  Invali- 
des, étmt  autrefois  employé  à loger  les  Vo- 
yageurs qui  paffoient  pour  aller  à St.  Jacques 
en  Galice.  On  trouve  ctifuite  l’Hôpital  de  la 
Trinité,  dont  la  première  fondation  efl  due  à 
deux  Allemands,  qui  ayant  acheté  dans  la  rue 
Saint  Denis  deux  arpens  de  Terre  fituez  pour 
lors  Hors  de  la  Ville  , y firent  conftruirc  une 
Mai  Ton  pour  retirer  les  Pèlerins,  qui  revenant 
de  leurs  voyages  en  trouvoient  les  portes  fer- 
mées, parce  qu’ils  arrivoient  trop  tard.  L'an 
1210.  ccs  memes  Allemands  obtinrent  del’Evt- 
que  de  Paris  pcrmifiîon  de  bâtir  une  Chapelle 
pour  le  fbulagcmcnt  des  Pèlerins,  & ils  y fon- 
dèrent trois  Religieux  Premontrez  de  l’Abbave 
d’Hcrmlcrcs,  pour  y faire  le  Service  Divin. 
Après  quelques  années  cet  Hôpital  tombant  en 
décadence  , lut  donne  11  louage  a différentes 
perfonnes.  L’an  1544.  fous  le  Règne  de  Fran- 
çois I.  T on  fit  un  Réglement  général  pour 
tous  les  Pauvres  de  Pans  . On  les  divifa  en 
plufieurs  Maifons,  afin  de  remédier  par-là  aux 
ma'adics  contagieufes,  qui  pour  l'ordinaire  in- 
feiloicnt  la  Ville  , & en  conféqucnce  de  ce 
Réglement,  il  fut  ordonné  par  un  Arrêt  de  1a 
Cour  du  Parlement,  donné  Fan  1^45.  que  les 
entans  des  pauvres  gens  qui  n’avoient  pas  mo- 
yen de  les  nourrir  feraient  mis  dans  l’Hôpital 
de  la  Trinité  . Ces  enfans  portent  des  robes 
bleues  , & font  coiffez  de  petits  bonnets  de 
meme  couleur  . Ils  font  inflruits  & nourrisdans 
cet  Hôpital  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  âge  d’ 
être  mis  en  apprentiflage.  L' Eglife  fut  rebâtie 
Fan  1598.  De  Vautre  côtc&  prefque  vis-à-vis 
de  cet  Hôpital,  efl  F Eglilc  de  Saint  Sauveur, 
qui  doit  fa  fondation  à Saint  Louis.  Ce  pieux 
Monarque  avoit  fait  bâtir  en  cet  endroit- là 
une  petite  Chapelle  , où  il  faifoit  fes  prières 
lorfqu'il  alloit  a Saint  Denis  à pied  , ce  qui 
lui  arrivoit  fouvent.  Ce  même  Prince  fit  auffi 
bâtir  le  Mor.ailèrc  de  Filles-Dieu,  qui  efl  plus 
bas  du  même  côté  . Le  Grand-Autel  de  leur 
Eglife  efl  orné  de  quatre  colomncs  Corinthien- 
nes de  Marbre.  Ces  Rcligieufcs  font  de  l’Or- 
dre de  Fontevrault . L’ Hôtel  de  Saint  Chau- 
mont , dont  une  Communauté  de  Religieiifes  , 
qui  étoit  à Charonne , efl  en  poiTcflîon  dépuis 
un  «net petit  nombre  d’années,  fc  trouve  pref- 
que vis-à-vis  de  Filles- Dieu.  Lanouvelle  Por- 
fç  de  Saint  Déni*  cft  très-magnifique  On  Fa 
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élevée  près  des  fondemen-.  de  F ancienne,  qui 
étoit  très- incommode.  Eiic  a foixantc  & dou- 
ze pieds  <fe  haut  & autant  de  large.  L’ouver- 
ture qui  fait  la  porte  en  a vingt-quatre,  &de 
chaque  côté  elle  efl  accompagnée  de  Pyrami- 
des, chargées  de  Trophées  d armes  , attachez 
dans  Fépaiffeurdc  l’ouvrage,  fous  le  Piédcflal 
desquels  on  a pratiqué  une  petite  porte  pour 
aider  à ta  grande  du  milieu  - Un  grand  ba.J 
relief  qui  e!l  fur  le  cintre,  repréferitc  du  côt^ 
de  la  Ville  le  paffage  du  Rhin  . La  prife  de 
Maflricht  efl  représentée  du  côté  du  Faux- 
bourg.  Le  deffus  de  cette  porte  efl  découvert 
à Ja  manière  des  anciens  Arcs  de  triomphe 

3 uc  l’on  voit  à Rome  . La  Maifon  des  Pères 
c la  Million  de  Saint  Lazare  efl  dans  le  Faux, 
bourg.  C' étoit  autrefois  un  Hôpital  defiiné  à 
loger  ceux  qui  étoient  affligez  de  ladrerie,  mais 
cette  maladie  ayant  ceffé  dans  les  derniers  tems, 
la  Maifon  de  Saint  Lazare  tomba  entre  les  mains 
du  Père  Vincent  de  Paul,  Inilituteur  delà  Mif- 
fion,  qui  en  a fait  le  Chef  d'Ordrc  de  toute  fa 
Congrégation.  L’Inflitutefl  d’ aller  dans  les  vil- 
lages infiruirc  les  pauvres  Payfans,  & d’enfei- 
gner  aux  jeunes  Clercs  les  Cérémonies  de  FEgli- 
fe.  Ainfi  dans  le  tems  de  quarre  Ordinations  de 
l’année,  tous  ceux  qui  le  préfenrent  à l’Arche- 
vêché pour  recevoir  les  Ordres,  doivent  palier 
onze  jours  à Saint  Lazare,  pour  y être  infiruits, 
& ces  Millionnaires  font  obligez  de  les  nourrir 
tous  gratuitement  pendant  ce  rems-là  . Leur 
Maifon  efl  très-fpacieufe,  & ils  pofTédent  plu- 
iîeurs  terres  qui  font  à F cqtour  . Les  Scrurs 
Crifes  font  de  F autre  côte  de  larue.  Leur  Mai- 
fon efi  remplie  d’un  grand  nombre  de  jeunes 
filles,  qu'on  envoyé  dans  les  Charitezdes  Pa- 
roifles  , & dans  les  endroits  du  Royaume  où 
elles  font  établies. 

L’ Eglife  de  Saint  Jacques  de  la  Boucherie 
fait  le  commencement  de  la  rue  Saint  Mar- 
tin, F une  des  plus  longues  & des  plus  droites 
de  la  Ville.  Elle  efl  remarquable  par  fa  hau- 
te Tour,  qu’on  dit  avoir  été  bâtie  de  l'ar- 
gent que  l’on  confifqua  fur  les  Juirs  quand  ils 
lurent  chalTez  de  Paris.  On  cllimc  fort  le  Cru- 
cifix qui  efl  fur  la  Porte  du  Chcrur  de  cette 
Eglife.  Celle  de  S.  Mederic,  nommée  commu- 
nément S.  Merry,  efi  plus  avant  de  F autre  cô- 
té . On  F appclloit  autrefois  Saint  Pierre  \ mari 
Saine  Mederic,  natif  d’Aurun  en  Bourgogne, 
de  T Ordre  de  Saint  Benoît  , y étant  mort  en 
odeur  de  Sainteté , elle  en  prit  le  nom  . C cft 
auiourd' hui  une  Eglife  Collégiale,  defferviepar 
douze  Chanoines,  qui  font  obligez  d’aller  aux 
grandes  PraccfTions  de  Notre-Dame  , à caufe 
que  cette  Eiglifc  en  dépend  . Dans  une  Cha- 
pelle du  côte’  droit  en  entrant  allez  proche  de 
la  Porte,  on  trouve  une  chofe  rare  & fort  fin* 
guliére;  (avoir  un  Tableau  de  Mofa'ique  , qui 
repréferste  la  Vierge  & l’Enfant  Jtsus  , avec 
quelques  Anges  . On  lit  ccs  mots  au-deflbus: 
O put  ALiçi/Irt  D.ividit  Florentin i . jinno  AI. 
CCCC  LXXXXVI.  Derrière  Saint  Merri  efl 
la  Jurifdieliondes  Juges-Confuls,  qui  fut  établie 
en  1565.  par  Edit  de  Charles  IX.  On  voit  fur 
la  Porte  une  Statue  du  Roi  en  Marbre  blanc . 
L’ Eglife  de  Saint  Julien  des  Ménétriers  efl  de 
ce  même  côté,  & plus  lias  celle  de  S.  Nicolas  des 
Champs,  grande  Paroidc.  bile  fut  fondée  par 
le  Roi  Robert,  qui  avoit  fon  Palais  tout  pro- 
che , ôc  dans  Je  lieu  meme  où  le  Prieuré  de 
Saint  Martin  fe  trouve  préfentemtnt . Dans  une 
des  Chapelles  de  Saint  Nicolas  des  Champs  , 
cil  le  Tombeau  de  Pierre  Gaffcudi  , F un  des 
plus  renommez  Philofophes  de  ce  tems  . On  y 
voit  fon  Bufle  de  Marbre  . Le  riche  Prieuré 
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de  Saint  Martin,  qui  donne  le  nom  à la  rue, 
ell  de  l' Ordre  de  Saint  Benoit  de  la  Congréga- 
tion de  Cluny . On  attribue  1a  fondation  de  ce 
Monallère  au  Roi  Philippe  I,  & on  croit  au’  il 
y a tenu  fa  Cour,  auffi-bien  que  le  Roi  Rooert 
ton  pere.  Cette  vieille  Mai  Ton  efl  entourée  de 
hautes  murailles  , fou  tenues  de  tours  d' efpace 
en  efpace  , & I*  Eglifc,  comme  tout  le  relie, 
rend  témoignage  a une  grande  antiquité . Le 
Maître-Autel  rebâti  à la  moderne  depuis  peu 
d’ années  , eil  orné  de  quatre  colomnes  Corin- 
thiennes de  Marbre  . La  Porte  S.  Martin  ell 
un  ouvrage  de  cinquanre  pieds  de  hauteur  &dc 
largeur . L*  Architecture  efl  en  bolTages  rufti- 
ues  vcrmiculcz , avec  des  Sculptures  au-deflus 
es  cintres , & un  grand  entablement  Dorique , 
compofé  de  Munîtes,  au  lieu  de  Triglifcs,  fur 
lequel  efl  un  Auiquc,  où  du  côte  de  la  Ville 
on  lit  une  Infcriptîon. 

Le  Fauxbourg  a ï Eglifc  de  Saint  Laurent 
pour  Paroiifc . Ce  lut  autrefois  une  Abbaye  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît  . La  Porte  efl  allez 
belle,  & le  Maître-Autel  orné  de  Statues,  cft 
d’un  dclTein  lîngulier  . Le  lieu  où  fe  tient  la 
Foire  appclléc  de  Saint  Laurent , en  ell  fort  peu 
éloigné  , & on  T ouvre  préfentement  plus  de 
quinze  jours  avant  la  Fête  de  ce  Saint . Les  lo- 
ges que  les  Marchands  y occupent  appartiennent 
aux  Pères  de  Saint  Lazare.  Vis-à-vis  ell  le  Cou- 
vent des  R ecolcrs.  Leur  Bibliothèque  cil  aflez 
belle.  Derrière  ce  Monallère  on  trouve  le  grand 
Hôpital  de  Saint  Louis.  Il  lut  fondé  par  Hen- 
ri IV.  pour  ceux  qui  étoienr  attaquez  de  pe- 
lle . Cet  Hôpital  cil  compofé  de  quatre  grands 
Pavillons  aux  quatre  coins  avec  autant  de  por- 
tes pour  y entrer.  Ces  Pavillons  font  accompa- 
gnez d’ Offices , &.  dans  leur  réparation  , il  y a 
uatre  Salles  & d’autres  lieux  pour  la  commo- 
ité  des  ma'ades . Dans  la  fcconde  cour  ell  une 
Fontaine  avec  un  grand  balfin  de  pierre,  d’ où 
l’ eau  coule  dans  la  cour  de  derrière  , & va  fe 
rendre  dans  deux  lavoirs  faits  de  pierres  fort 
larges , pour  y laver  la  leflive . Du  côté  de  la 
Ville  (ont  les  Offices,  les  cuifines,  les  apparte- 
nions d. s Officiers  de  fa  Maifon,  &.  les  logemens 
des  Rcîigieufet  qu'on  y envoyé  de  F Hôtel-Dieu 
pour  avoir  foin  des  malades . Du  côté  du  Scp- 
ptentrion  , bon  de  T Hôpital , cft  un  Cimetière 
fermé  de  murailles  , où  F on  enterre  le*  corps 
de  ceux  qui  y meurent . La  première  pierre  fut 
pofee  à T Eglifc  le  13.  de  Juillet  1607.  3c  l’édi- 
fice fut  continué  jufqu’en  l’an  1610.  Au  deffiis 
de  la  Porte  on  lit  fur  un  marbre  noir  cette  In- 
feription  en  lettres  d’or. 

D.  O.  M.  S. 

flni'icut  TV.  Francia  & N avare*  Rex  Ghrijlia- 
niffimui , demi  fortfque  paca  ait  a frètent  , quant 
Det  virtutc  & fua  mvilia  dextera  ftbi  & régna 
pr périt . curam  fuam  ht  emnet  Rei public*  porter 
max  'tmat  , minimat  pariter  extradent  , inter  tôt 
Jlupend  irum  jubjtn,tiicnum  mole/,  quibut  mo/e- 
Jiaiem  Impmi  G ail  ici  in  diei  amplifient , i ntl  au- 
rota  Ptocbotrophio  Urbit , eapmto  dcjuijje  hallenut 
PJoiocomimm  , qu*  rtt  tapent  1 ciinbur  incommoda 
ac  pcriado  ventebat , oput  novum  in  valetudinarii 
u/un « à jundamentii  exciiavit  mque  ejur  fabricant 
memaranda  in  omnt  *vum  liber  alita  te  tante  pa- 
rent intapte  pecuniarum  un  una  donaticme  cvn- 
tulit , Ædcm  injuper  banc  in  honorent  D.  Luda- 
nici  propenitcris  fui , qui  pre  Chrijli  Servatorit 
gforàe,  adin/ut  Infidèle t b llii  féliciter  lejlit  , 
m Africa  demum  mmba  pejhlcnti  mertafiiatem 
exutt , didic.it am  de  tjut  nomme  dut  x «‘luit  ; do- 
cumentant Suidttu  quod  j am  mène  Ludovic»  filio 
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exempîa  fua  & fuarum  ma  forum  proponat  imi - 
tanda.  Anna  Domini  i<5o8.  Rrtni  fui  19.  On 
envoyé  aujourd’hui  lesConvalelcensde  l’ Hôtel- 
Dieu  dans  cet  Hôpital  pour  y prendre  T air  pen- 
dant quelque  teros.  En  remontant  dans  la  Vil- 
le par  la  même  Porte,  on  vient  à la  rue  Neu- 
ve de  S.  Mcdcric  près  de  cette  Eglifc , & dc-lk 
on  entre  dans  la  rue  Sainte  Avoyc , qui  a pris 
Ton  nom  d’ un  Couvent  de  ReJigicufcs  que  Saint 
Louis  fonda  autrefois  pour  de  vieilles  femmes 
infirmes.  C’cll  aujourd  hui  une  Maifon  de  Re- 
ligicufcs  Urfulincs  . Le  Temple  fc  trouve  à 1' 
extrémité  de  ccttc  rue.  Ce  v-eux  bâtiment  re- 
tient encore  le  nom  des  Cheval iers  Templiers, 
à qui  il  appartenoit  autrefois . Dans  le  teins  que 
les  Sarafins  envahirent  prcfque  toute  la  Palcfli- 
nc  , ces  Chevaliers  , dont  l’ Inlhtur  étoit  de 
conduire  & d'efeorter  les  Voyageurs  aux  lieux 
Saints,  prétendirent  devoir  être  exempts  dccet- 
te  fervitude,  â caufc  des  périls  qu’il  y avoit  à 
cfluver.  Les  grandes  richdfcs  qu’ils  amaflerent 
alors,  corrompirent  tellement  leurs  mœurs,  qu* 
ils  fc  plongèrent  dans  toutes  fortes  de  di Ablu- 
tions oc  de  cr.mes,  ce  qui  porta  Philippe-Je-Bcl 
qui  regnoit  en  France,  i prendre  la  réfoîution 
de  les  exterminer  dans  tout  le  Royaume.  Il  en 
obtint  le  confcntcmcnt  du  Pape  Clément  V.  *- 
vcc  lequel  il  s’abouchai  Poitiers  On  commen- 
ça par  le  G rand- Mai rrc  Jacques  de  Moley,  que 
Je  Pape  fous  un  fpecieux  prétexte  fit  venir  de  1’ 
Ifle  ac  Chypre,  avec  foutante  Chevaliers  des 
plus  confidérablcs  de  l’Oidre.  Ils  ne  furent  pas 
plûtôt  arrivez  â Paris  qu’on  les  arrêta  . Après 
divers  tourmens  qu’on  leur  fit  fouflrir  dans  les 
prifons,  on  en  condamna  cinquantc-fcpt  à être 
brûlez  1 petit  feu , ce  qui  lut  exécuté  i la  poin- 
te de  rifle  du  Palais,  où  cil  \ préfcnt  la  Place 
Dauphine . Par  cette  exécution  le  Temple  de- 
meura aux  Rois  qui  y tinrent  leur  Cour  , & 
qui  en  firent  enfuitc  un  don  aux  Chevaliers 
Hofpitaliers  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  . Ces 
Chevaliers  en  ont  fait  leur  Maifon  Provinciale 
du  Grand  Prieuré  de  France  . Ce  lieu  ell  fort 
fpacieux , entouré  de  murailles  antiques  foûrc- 
nues  de  Tours . La  grande  Porte  qui  donne  fur 
la  rue,  ell  au  milieu  <f  une  longue  face  de  h&ri- 
mens , accompagnée  d1  un  Ordre  Dorique  à co- 
lomncs  ifotées . Comme  le  Temple  efl  un  lieu 
de  franchife  , quantité  d*  Ouvriers  qui  ne  font 
pas  Maîtres  s’ y retirent , & font  exempts  de  la 
vifite  que  les  Jurez  des  Communautcz  ac  la  Vil- 
le font  ordinairement  chez  ceux  de  leur  Profef- 
fion . L’ Eglifc  des  Rctigicufcs  de  Sainte  Elifa- 
beth,  qui  ont  leur  Couvent  vis-â-vis  du  Tem- 
ple, fut  commencée  l’an  1628.  & la  Reine  An- 
ne d’ Autriche  y mit  la  première  pierre  . Elle 
«fl  ornée  d’un  Portail,  où  il  y a deux  Ordres 
d’ Architecture  en  pilailres . le  Dorique  & P Io- 
nique. Le  dedans  cft  embelli  de  ce  premier  Or- 
dre . Les  Pères  de  Nazareth  ont  leur  fcglifc  du 
même  côté,  un  peu  plus  avant,  & doivent  leur 
fondation  ï M.  le  Cnancclicr  Scguier. 

L’ Hôpital  des  Enfans  Rouges  ell  dans  ce  mê- 
me Quartier,  rue  Porte-foin.  II  fut  fondé  fan 
1554.  par  Marguerite  Reine  de  Navarre,  fœur 
de  François  I.  pour  des  Enfans  orphelins  origi- 
naires de  Paris.  Quelques  Auteurs  rapportent 
au  contraire  que  fcbn  leur  Inflitut  , ils  ne 
doivent  point  être  de  Paris  , mais  des  lieux 
circonvoifins . François  I.  voulut  que  res  En- 
fans portaffcnt  des  robes  rouges,  pour  marquer 
qu’ils  ne  fubfifloient  que  par  les  aumônes  des 
Fidèles  , qui  doivent  avoir  pour  principe  la 
charité  , repréfcntée  dans  T Ecriture  , fous  la 
couleur  rouge  & de  feu  . Les  Cannes  ont  un 
Couvent  dans  la  rue  nommée  det  Billcttt  ■ 
C’  étoit 
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CVtoit  la  Maifon  d'un  Juif,  oui  par  une  im- 
piété exécrable  , perça  de  plufieurs  coups  de 
coûteau  une  Hoffie  confacrée  . Cette  Sainte 
Hoftie  fut  recueillie  miraculcufement  par  une 
vieille  femme,  qui  entra  inopinément  chez  ce 
Juif,  & qui  la  porta  au  Curé de  1*  Eglife  de  Saint 
Jean,  dans  laquelle  elle  eft  confcrvée  avec  beau- 
coup de  vénération.  Ce  malheureux  fut  brûlé 
tout  vif,  & on  donna  fa  maifon  aux  Augu- 
Ains  , qui  après  y avoir  demeuré  lone-tems, 
la  cédèrent  enfin  aux  Carmes , qui  en  lont  au- 
jourd'  hui  en  pofleflion  . Le  favanr  Papirius 
Maffoo  eft  enterré  dans  leur  Eglife.  La  rue  des 
Billetes  donne  d’un  bout  dans  celle  de  Sainte 
Croix  de  la  Bretonneric.  Certe  demiere  a pris 
fon  nom  <f  un  Couvent  que  F on  y trouve  , & 
oui  fut  fondé  par  Saint  Louis  en  1268.  Il  y mit 
des  Religieux  Mcndians  de  l’Ordre  de  Saint 
Augullin.  Plufieurs  perfonnes  de  pieté  leur  ayant 
fait  du  bien  depuis  ce  tems-ll  , ils  ont  renon- 
cé â la  quête,  & vivent  â préfent  de  leur  re- 
venu . La  menuiferie  de  leur  Autel  eft  aflez 
belle,  & on  eftime  beaucoup  un  bas-relief  de 
marbre  , placé  fur  les  chaifcs  des  Religieux  . 
L'Hôtel  de  Guifc,  bâti  parles  Princes  de  cet- 
te illuilre  Maifon  , eft  peu  éloigné  dc-lâ.  Il 
occupe  un  grand  terrain.  La  Porte  eft  h l'an- 
tique , accompagnée  de  deux  grades  Tours 
rondes  . La  Chapelle  fc  trouve  lur  la  grande 
Porte.  Vis-â-vis  de  cet  Hôtel,  oh  l'on  a fait 
de  grands  changement  partout,  depuis  la  mort 
de  Mademoifclle  de  Guifc,  eft  I’ Eglife  des  Pè- 
res de  la  Mcrcy  ; dont  le  Portail  cfl  foûtenu 
de  colomnes ovales . On  y voit  le  Tombeau  du 
Maréchal  de  Thcmines,  & celui  de  l'ancien- 
ne Famille  de  Bracq,  h laquelle  ces  Religieux 
doivent  en  partie  leur  fondation  , leur  Eglife 
ayant  été  bâtie  fur  une  Chapelle  fondée  par 
des  Anciens  de  cette  Maifon.  Leur  Inftitutcft 
d’aller  en  Barbarie  racheter  les  Captifs  Chré- 
tiens, comme  font  les  Mathurins. 

I.c  Couvent  des  Blancsmanteaux  eft  une 
Maifon  de  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Brnolt, 
dont  F Eglife  a été  rebâtie  depuis  peu  d’an- 
nées. fclie  eft  ornée  en  dedans  de  piiaftres  Co- 
rinthiens, & d’une  grande  corniche  qui  règne 
tout  â l’entour.  Le  fond  de  1’  Eglife  eft  ter- 
miné par  une  Tribune,  foûtenue  de  quatre  co- 
lomnes torfes  de  menuiferie , qui  étoient  autre- 
fois h l'Autel  de  l'«ncienne  Eglife,  & qui  font 
difpofécs  de  forte  qu’ elles  ferment  un  corps 
d’ Architcfturc  d’ un  aflez  beau  drftein.  Lame 
oh  eft  ce  Couvent  aboutit  h la  Vieille  me  du 
Temple,  dans  laquelle  eft  l’Hôpital  de  Saint 
Analtatc  , dit  de  Saint  Gavait , parce  qu’il 
fut  fondé  fan  1171.  dans  l’enclos  de  r Eglife 
Paroiffialc  de  ce  nom  par  Guérin  Maflôn,  üt 
fon  fils  nommé  Harcher  , qui  donnèrent  une 
maifon  qui  étoit  â eux  pour  loger  les  pauvres . 
Foulques,  foixamc  & deuxième  Evêque  de  Pa- 
ris, mit  dans  cet  Hôpital  quatre  Religicufts  de 
l’Ordre  de  Saint  Auguftin,  avec  un  Maître  & 
un  Procureur  pour  en  avoir  foin  , & Pierre  de 
Gondy  Cardinal , & aulîi  Evêque  de  Paris,  aug- 
menta leur  nombre . Leur  première  Chapelle  fut 
dédiée  en  l’ honneur  de  Saint  Anaftafe  ; & com- 
me ces  Rcligieufcs  n’avoient  pas  aflez  de  logc- 
mens  dans  l’endroit  qu  elles  occupoicnt  , cet 
Hôpital  fut  transféré  dans  la  Vieille  rue  du 
Temple  . De  cette  rue  on  paJte  dans  celle  de 
Saint  Louïs,  â l’extrémité  de  laquelle  du, côté 
du  Cours  eft  le  Couvent  des  Rcligieufcs  du  Cal- 
vaire, fondé  en  1636.  par  le  crédit  du  PcreJo- 
feph  le  Clerc,  Capucin,  três-confidéré  du  Car- 
dinal de  Richelieu.  Leur  Eglife  eft  afsez  pro- 
pre . A côté  du  Grand- Autel  font  deux  Chapcl- 
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les,  ornées  de  colomnes  Corinthiennes  de  mar- 
bre . Cette  me  de  Saint  Louïs  eft  une  des  plus 
belles  de  Paris,  par  fa  largeur.  La  plûpartdes 
maifons  en  font  grandes  & bien  bâties  & par- 
ticuliérement F Hôtel  de  Bouchcrat  , dont  les 
appartemens  font  fpacicux  , avec  un  jardin  d* 
une  trés-grandc  étendue  . Les  Filles  du  Saint 
Sacrement  occupent  une  grande  maifon  près 
de  cet  Hôtel.  Il  y en  a plufieurs  autres  d’une 
fort  agréable  fymmetrie  jufqu’â  la  Place  Ro- 
yale. Toutes  les  maifons  de  ce  grand  Quar- 
tier nommé  communément  le  Mar.11  s , exce- 
pté le  Temple,  & un  fort  petit  nombre  d’au- 
tres édifices,  font  des  ouvrages  du  dix-feptiè- 
me  fiède . Le  terrain  qu*  elles  occupent , émit 
autrefois  rempli  de  grands  marécages  , caufcz 
par  les  débordemens  de  la  Seine . Ces  maréca- 
ges, qui  s'étendoient  jufquc  dans  cet  endroit, 
turent  convertis  depuis  en  Jardins  , qui  four- 
nifToiem  la  ville  de  Paris  d’herbes  portagércs. 
Plufieurs  mes  de  ce  beau  Quartier  fc  terminent 
à la  me  de  Saint  Antoine,  l'une  des  plus  lon- 
gues &dcs  plus  belles  de  la  Ville , dcftincc  or- 
dinairement aux  Cortèges  & aux  Entrées  des 
AmbafTadeurs,  qu’on  va  prendre  avec  les  ca- 
roJTcs  du  Roi,  dans  une  Maifon  près  des  Pic- 
$.  Ce  fut  par  cette  me  que  la  feue  Reine 
aric-Therefe  d’ Autriche  ht  fa  première  en- 
trée le  2 <5.  d’Août  idée.  Dans  les  fièclcs  pré- 
cédons les  Rois  y faifoient  leurs  Courfes  de  Ba- 
gues, leurs  Joutes  & leurs  Tournois  , qui  ont 
ccflé  en  France  depuis  le  malheureux  accident 
arrivé  â Henri  II.  l’an  1559.  La  Place  de  Grè- 
ve , par  oh  l' on  peut  dire  que  cette  grande  rue 
commence  , eft  une  des  plus  remarquables  de 
Paris . C étoit  anciennement  un  grand  terrain 
inutile,  fur  lequel  la  Rivière  jettoit  quantitéde 
fable  & de  gravier,  ce  qui  fans  doute  lui  a fait 
donner  le  nom  qu’elle  porte;  mais  depuis  que 
le  pavé  de  Paris  a été  rebauffé  , & que  l’on  a 
fait  des  Quais  pour  renfermer  ta  Rivière  dans 
fon  lit,  ces  fortes  d’inondations  ont  été  moins 
incommodes.  La  Place  de  Grève  eft  la  feule  oh 
l’on  donne  des  Spedlacks  publics  de  réjouïffan- 
ccs.  On  v fait  un  Feu  d’artifice  tous  les  ans  la 
veille  de  la  Fête  de  Saint  Jcan-Papri:fe . C’eft 
aufli  dans  cette  Place  qu’on  exécute  la  plupart 
des  Scélérats  qui  font  condamnez  ï mort.  Sa 
face  principale  eft  occupée  par  l'Hôtel  de  Vil- 
le, grand  bâtiment  orné  d une  Architedurc, 
qui  Te  fent  beaucoup  du  Gotique , quoiqu’il  foit 
revêtu  de  colomnes  Corinthiennes,  élevées  fur 
des  piédellaux,  qui  (obtiennent  des  comiches  en 
avant-corps,  & unbaluftre  régnant  fur  le  com- 
ble. Le  ij.  de  Juillet  1 3 î ?-  François  I.  mit 
la  première  pierre  à cet  Edifice,  qui  tut  con- 
tinué par  fonSucceftcur  Henri  II.  Sur  la  Poj- 
te  on  voit  ta  Statue  d’Henri  IV.  â cheval  en 
couleur  de  brome  h demi-bofle  , fur  un  fond 
de  marbre  noir.  La  Cour  eft  petite  , entourée 
de  bâtimens  foûtenus  par  des  Arcades,  dont  T 
ordonnance  eft  fonmaffive.  Sous  celle  du  fond, 
il  y a une  Statue  du  Koi  Louis  XIV.,  habillé 
â I antique  fur  un  piédeftal  de  marbre  blanc, 
avec  une  Infcription.  L’arcade  fous  laquelle  on 
a élevé  cette  figure  de  bronze , eft  ornée  de  mar- 
bre & de  deux  colomnes  ioniques  de  même  , 
dont  ks  chapiteaux  font  de  bronze  doré  . La 
frife  qui  règne  autour  de  la  cour  eft  remplie 
d’Infcriptions  gravées  en  Lettres  d’or  fur  des 
Marbres , qui  marquent  les  principaux  évcnc- 
mens  de  ce  Régné  . Les  chambres  d’ en  haut 
font  toutes  garnies  de  Tableaux,  qui  repréfen- 
tent  les  Prévôts  des  Marchands  & les  Ecbcvins 
qui  ont  été  en  charee  depuis  plufieurs  années. 
Aux  extrémitez  de  la  grande  Salk  fur  les  deux 
chc- 
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cheminées  qui  la  Terminent  , on  voit  des  por- 
traits de  ce  même  Roi  en  habic  Royal , avec 
fon  Sceptre  & fa  Main  deJuJlicc.  Entre  divers 
autres  Tableaux  , on  diJlinguc  celui  du  magni- 
fique fellin,  que  l'Hôtel  de  Ville  lui  donna  & 

Il  toute  fa  Cour  le  jo.de  Janvier  1Ô87.  Pour  ren- 
dre l’entrée  de  la  Grève  plus  commode,  Ton  a 
percé  un  chemin  depuis  le  Pont  Notre-Dame  juf- 
qu’i  cette  Place,  le  long  de  la  Rivière,  & il  a 
été  revêtu  d*  un  beau  Quai  de  pierres  de  tail- 
le, oit  l'on  a fait  une  banquette  de  fix  piedsde 
large , qui  cil  prcfquc  toute  portée  fur  une  vouf- 
fure  , ouvrage  d' une  grande  hardiefle  , ce  qui 
élargit  le  Quai  fans  rctreflir  le  lit  de  la  Riviè- 
re . Ce  Quai  cil  nommé  le  Quai  Pelletier , à cau- 
fc  qu'il  a été  cncrcpris  fous  la  Prévôté  de  Clau- 
de le  Pelletier,  ci-devanrConcrolcurGénéraldcs 
Finances . 

De  la  Grève , après  avoir  pafTé  fous  une  ar- 
cade, on  vient  à F Eglife  de  Saint  Jean  C'étoit 
une  Chapelle  dépendante  de  Saint  Gervais  , bâ- 
tie comme  on  la  voit  fous  le  Règne  de  Charles 
le  Bel  en  tjatf.  La  voûte  qui  foûtienc  les  Or- 
gues , cil  d un  trait  tout-â-fait  hardi  , admiré 
de  tous  les  Architectes  , i caufe  de  fon  éten- 
due. L’Hôpital  du  Saint  El'prit,  qui  a fa  prin- 
cipale entrée  dans  la  Grève,  en  a une  autre  du 
côté  de  cette  Eglifc  , & renferme  des  En  fans 
bleus.  Il  fut  établi  vers  l'an  ijtfi.  par  lestha- 
ritez  de  pluficurs  perfonnes  pieufes , qui  touchées 
de  la  mifére  d‘  un  grand  nombre  d’ enfans  qui 
mouraient  de  faim  , achetèrent  une  Maifon 
& une  Grange  en  la  Place  de  Grevé  , proche 
F Hôtel  du  Dauphin  , oh  cil  à prefent  l’Hôtel 
de  Ville  , pour  y retirer  & nourrir  ces  mal- 
heureux orphelins  . Après  qu’ils  y curent  lait 
conitruirc  une  Chapelle  , ils  obtinrent  de  Jean 
de  Mculant  Evêque  de  Paris  la  pcrmilfron  d’y 
établir  une  Contraire  du  Saint  F.iprit , pour  ex- 
citer les  Fidèles  h vouloir  contribuer  à f en- 
tretien de  cet  Hôpital  . L’an  140Ô.  les  Admi- 
niitrateurs,  ou  plûtôt  les  Maîtres  de  ccrrcCon- 
frairie  firent  bâtir  F Eglife  que  f on  voit  pré- 
sentement . Elle  fut  bénite  F an  1415.  le  4. 
jour  d’ Août  par  Gérard  de  Montagu  , Evênue 
de  Paris,  & dédiée  le  itf.de  Juillet  1 503. Cet 
Hôpital  où  on  ne  reçoit  que  des  enfans  légiti- 
mes natifs  de  Paris  , s’ cil  beaucoup  accru  de- 
puis ce  tems-lâ.  L’ Eglife  de  Saint  Gervais  qu’ 
on  trouve  un  peu  plus  avant , cil  une  dcsplus 
anciennes  ParoifTes  de  Paris  . Son  portail  cil 
magnifique  , & confidéré  comme  un  des  plus 
beaux  morceaux  d’ Architcélure  que  l'on  puif- 
fc  voir . Il  ell  compofc  des  trois  Ordres  Grecs 
F un  fur  F autre  , le  Dorique  , F Ionique  & le 
Corinthien  , dont  les  proportions  font  fi  régu- 
lières , qu’il  n’y  a rien  de  plus  achevé  ni  de 
plus  parlait  dans  les  Ouvrages  modernes  les 
plus  lomptueux  . Les  Colomncs  Doriques  font 
engagées  d’un  tiers  dans  le  vif  du  bâtiment  , 
& unies  jufquâ  la  troilîêmc  partie  de  leur  hau- 
teur . Le  relie  cil  cannelé  de  cannelures  â cô- 
tez . Celles  des  autres  ordres  font  détachées  & 
hors  d’œuvre , & ne  font  chargées  que  des  or- 
nemens  qui  leur  font  propres  . Tous  ces  trois 
ordres  cnfcmblc  font  une  fabrique  de  vingt-fix 
toiles  de  hauteur  , qui  offre  à la  vue  un  très- 
grand  objet  . Ce  manifique  Portail  fut  achevé 
en  1Ô17.  & ce  fut  le  Roi  LouïaXIII.  qui  y 
mie  la  première  pierre  . Le  corps  de  F Eglife 
ell  affez  bien  bâti  dans  le  goût  Gotique  ; el- 
le a fes  voûtes  tout-à-  fait  élevées  , avec  des 
bascôtez  & des  Chapelles  tout  à F entour;  mais 
l’Intérieur  en  cil  trille  & fort  obfcur  . Derriè- 
re le  Choeur  dans  une  Chapelle  â main  droi- 
te, ell  le  Tombeau  de  Michel  le  Tcllier  Chan- 
T»m.  VIII. 
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celicr  de  France  , mort  le  jo.  d’Oflobrc  1685. 

Il  ell  rcprcfcnté  à demi-couche  fur  un  grand 
Marbre  noir  en  manière  de  fépulcre  fous  un 
Arc  alTcz  élevé  , couronné  d’un  fronton  , fur 
lequel  on  a placé  deux  Vertus  . Cet  ouvrage 
ell  tout  de  Marbre  , orné  de  feuillages  & d’ 
autres  chofrs  femblablcs  de  bron-c  doré  . Au 
fortir  de  cette  Eglife  , on  palTc  devant  le  Ci- 
metière Saint  Jean  . L’  Hôtel  de  Pierre  de 
Craon  , qui  voulut  faire  alfalTincr  le  Connéta- 
ble Olivier  de  CtifTon  fous  le  règne  de  Charles 
VI.  étoit  autrefois  en  ce  licu-lâ  . Pour  puni- 
tion de  cet  attentat  , fa  maifon  fut  entière- 
ment détruite,  & on  donna  la  place  qu’elle  oc- 
cupoit  â la  Paroilfc  de  Saint  Jean  , pour  en 
faire  un  Cimetière  , qui  a été  converti  depuis 
en  un  Marché  public  , F un  des  plus  grands  de 
toute  la  Ville  . Enfuite  apres  quelques  pas  on 
trouve  à main  droite  la  rue  de  Jouï  , dans  la- 

Îucllc  font  les  Hôtels  d’Aumont  & dcFourcy. 

Architcélure  du  premier  cil  fort  cflimée  . 
L’Hôtel  de  Fourcy  cil  un  bâtiment  Gotique  , 
qui  a toutes  les  commodité*  qu’  on  peut  defi- 
rcr  . En  reprenant  le  chemin  de  la  rue  Saint 
Antoine  , on  découvre  F Hôte!  de  Beauvais  » 
dont  la  face  cil  ornée  de  quantité  de  moulures 
& de  bofTages  avec  trois  balcons  . De  F autre 
côté  cil  F Eglife  du  Petit  Saint  Antoine  , qui 
ell  très-obfcurc  . Elle  a fervi  autrefois  â un 
Hôpital,  & appartient  aujourd’hui  â une  Com- 
munauté de  Chanoines  Réguliers , qui  1er  voient 
les  malades  dans  le  tems  qu’il  yen  avoir.  Cet 
Hôpital  étoit  defliné  pour  une  efpèce  de  ma- 
ladie Epidémique , appeliée  le  Mai  AeSamtJn- 
toine  , qui  a duré  en  France  pendant  qua'rc  ou 
cinq  fiècles . L’  Hôtel  de  Saint  Paul  efl  à F 
extrémité  d’ une  petite  rue  qui  s’  y termine  . 
On  croit  que  les  Rois,  avant  François  I.  y ont 
demeuré  . D’  autres  prétendent  que  le  Palais 
des  Tourncllcs  tut  ainfi  nommé  , avant  qu’  il 
eût  été  rebâti  parle  même  Roi  , qui  y fit  met- 
tre quantité' de  petites  Tours  fur  les  murailles* 
Cet  hôtel  n*  a rien  qui  mérite  une  attention 
particulière  . L’  t-glife  des  Grands  Jéfuites  , F 
une  des  mieux  décorées  de  tour  Paris  , ell  dé- 
diée â S.  Louïs  . Elle  ell  bâtie  â la  moderne  , 
avec  un  grand  dôme  à pans,  qui  s’élève  audcl- 
fus , & que  F on  voit  de  fort  loin . Toute  i’Ar- 
chitcèlure  qui  paraît  dans  cet  édifice  ell  de 
Tordre  Corinthien  . Le  Portail  qui  ell  h un 
point  de  vue  fort  avantageux  vis-à-vis  de  la 
Coûturc  Sainte  Catherine  , ellcompofé  de  trois 
ordres  l’un  fur  l’autre,  de  deux  Corinthiens  & 
d*  un  Compolîte  , dont  les  colomncs  font  enga- 
gées dans  le  maffil  du  bâtiment  environ  de  la 
quatrième  partie  . Cette  fabrique  fait  â peu 
près  vingt-deux  toifes  de  hauteur , fans  com- 
prendre pluficurs  degrez  , fur  Icfqucls  tout  l’ou- 
vrage ell  élevé  . Au  dedans  ell  une  galerie  qui 
régne  fur  toutes  les  Chapelles  de  même  qu’une 
balullradc  de  Fer  fur  la  grande  corniche  , à 
la  laveur  de  laquelle  on  peur  aller  tout  autour 
de  F Eglife  . Le  Grand-Autel  ell  oméde  deux 
ordres  de  colomncs  Corinthiennes  de  Marbre  , 
dont  les  chapiteaux  & les  foubalfcmcns  font  de 
bronze  doré  , avec  un  Attique  fur  le  corps  du 
milieu,  au  haut  duquel  on  a mis  im  grand  Cru- 
cifix . La  Vierge  ell  d’un  côté.  Saint  Jean 
de  F autre  , & la  Magdclainc  aux  pieds  . Les 
autres  figures  qui  fervent  d’ ornement  à cet  Au- 
tel , font  Saint  Charlemagne  , Saint  Louïs  , 
Saint  Ignace  , & S.  François  Xavier  . Le  Ta- 
bernacle ell  d’ argent  , enrichi  de  feuillages  & 
d’ ornemens  de  vermeil  doré  . Cet  Autel  cft 
encore  embelli  dans  les  grandes  Fêtes  d’ un 
très-grand  nombre  de  Reliquaires  , de  vafes 
K «Far- 
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d’argent,  de  chandeliers  & de  girandoles.  Tou- 
tes ces  pièces  font  d’ argent  ou  de  vermeil  do- 
ré. Il  y en  a même  quelques-unes  d’or  , & ce 
qu’on  y voit  de  plus  conlide'rable , c’  cil  un  grand 
Soleil  d’ or  , enrichi  de  diamans  & de  grades 

Erles  d’un  très-grand  prix.  Toutes  lesChapel- 
! font  ornées  de  corps  d’ Architeélurc  , avec 
desCoIomncs  de  Marbre.  A côté  du  Grand- Au- 
tel à main  gauche  , fous  une  des  Arcades  , cil 
le  cccur  de  Louis  XIII.  foûtenu  par  deux  An- 
ges d’ argent  de  grandeur  naturelle  , fous  une 
Couronne  de  vermeil  doré.  La  draperie  des  An- 
ges , le  coeur  & quelques  aurres  ornemens  font 
audide  vermeil  doré.  Quatre  bas-reliefs  de  Mar- 
bre qu’on  voit  fur  les  jambages  , dont  l’Arca- 
de cil  foûtenue  , rcprcfcntcnt  les  quatre  Ver- 
tus Cardinales  dans  des  ovales  . Sous  la  Cou- 
pole du  même  côté  , efl  le  fômpcucux  Monu- 
ment de  Henri  de  Bourbon,  Prince  de  Condé, 
fous  lequel  cil  fon  coeur,  ainfi  que  celui  de  Lo- 
uis de  Bourbon  Ton  fils,  mort  en  tôSô.On  voit 
quatre  Vertus  de  bronze  , grandes  comme  le 
naturel,  altifes  fur  des  piédeflaux , avec  des  bas- 
reliefs  auift  de  bronze  , qui  renréfentent  des 
triomphes  tirez  de  l’Hifioire  de  i’  Ancien  Tc- 
ilamcnt  . Ces  bas-reliefs  font  pofés  fur  un  ap- 
pui de  Marbre  de  Dinanen  maniérede  ba’uflra- 
dc  , qui  entoure  la  Chapelle  . Aux  deux  côrcz 
de  1’  ouverture  , qui  fert  d’ entrée  , font  deux 
Génies  , dont  P un  tient  un  bouclier  , où  (ont 
les  armes  de  Bourbon,  & l’autre  une  Table  fur 
laquelle  on  a gravé  une  Inscription  . Dans  la 
même  Chapelle  , au  lieu  d’ un  Tableau  dans 
le  milieu  de  P Autel  , on  a mis  un  Crucifix 
de  bronze  , avec  Saint  Ignace  à genoux  fur 
un  fond  de  Marbre  de  Dinan  . Ces  figures  font 
a demi-relief  , 8c  allez  bien  deffinées  . Sur  le 
fronton  paroiiTcnt  deux  grands  Anges  aulli  de 
bronze,  qui  tiennent  un  Nom  de  Jésus  enfer- 
mé dans  un  Soleil , dont  les  rayons  font  do- 
rez . 

Vis-à-vis  des  Jéfuites  efl  la  rue  de  laCoûtu- 
rc  , ou  de  la  Culture  Sainte  Catherine  , appcl- 
lée  ainfi  d’ une  tgiifc  de  ce  nom  que  P on  y 
trouve  . La  Porte  cil  ornée  d’ Archueêlure  en 
pilailrcs  entre  lesquels  il  y a des  Statues  & des 
has-reliefs  au  demis  , qui  font  un  très-bel  effet , 
avec  un  Portique  foûtenu  de  deux  colomnes  de 
la  même  ordonnance  . hile  fut  bâtie  du  rems 
de  Saint  Louis,  aux  dépens  de  quelques  Officiers 
de  fa  Maifon  , qui  faifoicnc  entr’eux  unecfpê- 
ce  de  Confrairic  . On  y voit  plufieurx  Tom- 
beaux de  Perfonages  rrès-renommez , comme  ce- 
lui de  Pierre  d’ Orgemont  Chancelier  , qui  vi- 
voit  fous  le  règne  de  Charles  V.  & celui  de 
René  de  Birague  Cardinal , aufli  Chancelier  de 
France  . Il  mourut  Pan  158?.  âgé  de  foixantc 
& quatorze  ans  . Ses  funérailles  furent  magni- 
fiques . Outre  le  Parlement  , 8c  les  autres  Com- 
pagnies qui  s’y  trouvèrent , le  Roi  Henri  III. 
qui  avoir  pour  lui  une  ellimc  finguliérc  , vou- 
lut y affilier  en  habit  de  Pénitent  , avec  tous 
les  Seigneurs  de  fa  Cour  vêtus  de  blanc,  quié- 
toit  P habit  de  la  même  Confrairic  . Son  Tom- 
beau cil  en  entrant  dans  une  Chapelle  à main 
droite  . Les  Chanoines  Réguliers  de  P Ordre  de 
Saint  Augufiin  , de  la  Congrégation  de  Sainte 
Geneviève  du  Mont  , occupent  cette  Maifon 
depuis  très-long-tcmps  . I.a  Place  Royale  doit 
fon  commcncemmcnt  à pluiieurs  Particuliers  , 
qui  la  firent  coniiruirc  en  1804.  Les  maifons 
qui  la  forment  font  toutes  d’ une  même  fym- 
metrie,  & elles  ne  furent  achevées  qu’  en  idao. 
Cette  Place  occupe  le  même  lieu  qui  avoitier- 
vi  de  Jardin  au  t’alais  des  Tournelle*  , fiuaf 
du  côté  du  rempart  , où  François  I.  & quel- 


ques Rois  fes  PrédéceiTeurs  avoient  tenu  leur 
Cour.  Catherine  de  Médias  le  vendit  à pluficurs 
Particuliers  , qui  élevérent  les  maifons  que 
T on  y voit  à prc'fcnt , & la  rue  des  Tournelles 
qui  règne  proche  du  rempart  , en  a retenu  le 
nom  . La  Place  Royale  cil  parfaitement  quar- 
rée  , & compofée  de  trentc-fix  Pavillons  , éle- 
vez d’ une  même  ordonnance  , dont  la  maçon- 
nerie efl  de  brique  , avec  des  chaînes  de  pier- 
res de  taille  , qui  régnent  fur  une  fuite  Ar- 
cades fort  baifes  , fous  lefquclles  on  peut  aller 
à couvert  tour  à P entour  . Dans  P cfpace  qui 
efl  au  milieu  , on  a laiffé  un  grand  Préau  , 
enfermé  dans  une  paliflade  de  fer  . C’cfi-làqu* 
on  a placé  la  Statue  Equeflre  de  I.ouïs  XIII. 
Elle  Cil  fur  un  piédeflai  de  Marbre  blanc  , 
avec  des  Devifes  fur  les  quatre  faces  , qui  font 
connoîtrc  que  le  Cardinal  de  Richelieu  a pris 
foin  de  ce  magnifique  Ouvrage  , qui  cil  d^  un 
côté  vis-à-vis  du  (iouvent  des  Minimes  . Ces 
Pères  fuient  établis  en  cet  endroit-là  Pan  1590. 
Leur  Egüfe  efl  affez  claire  . Le  Grand- Autel 
efl  d’une  Architeclurc  Corinthienne  , dont  les 
colomnes  font  de  Marbre  de  Dinan  cannelées, 
d’ une  manière  fort  propre  . La  Chapelle  du 
Duc  de  la  VicuviJIe  , distinguée  parmi  celles 
de  cette  Egüfe  , ed  ornée  de  quantité  de  Mar- 
bres & de  Tombeaux  , où  P on  voit  des  figu- 
res couchées  . A peu  de  diltance  de  ce  Cou- 
vent cil  un  Hôpital  appcllé  la  Charité  dei  Fem- 
me/ , qui  fi»  fonde  r an  1629.  par  la  Reine 
Anne  d Autriche  , fus  le  nom  de  la  Charité 
de  Notre-Dame  . Les  Religieufes  qui  fervent 
les  femmes  malades  , font  de  l’Ordre  de  Saint 
Augufiin  , & font  un  quatrième  Vtru  tou- 
chant P Hofpitalité  . Les  premières  Religieu- 
fes de  cet  Hôpital  y firent  Profeffion  le  jour 
de  la  Fête  de  Saint  Jcan-Baprille  de  la  même 
année  . Cette  Maifon  crt  compofée  de  plu- 
ficurs corps  de  logis,  d’une  Chapelle  & d'une 
Salle  , ou  font  vingt-huit  lits  pour  les  mala- 
des . 

Le  Monallére  des  Filles  de  la  Vifi ration  de 
Sainte  Marie  efl  audeflous  des  Jéfuites  du  mê- 
me côté  . Le  Terrain  qu’elles  occupent  ellfort 
rclferré  , & leur  Egüfe  n’ efl  pas  grande;  mais 
elle  ert  très-régulière  , & il  y paraît  un  goûtd’ 
Architeêlure  très- délicat  . Cell  une  Coupole 
raifonnablcment  élevée  , foûtenue  en  dedans 
de  quatre  Ares  , entre  lefqueis  il  y a des  piJa- 
ftres  Corinthiens  , avec  une  grande  corniche 
qui  règne  tout  à P entour  . L^Aùtcl  principal 
cil  dans  un  efpace  particulier  vis-à-vis  de  la  Por- 
te, & il  ne  reçoit  de  lumière  que  d’uneouver- 
turc  pratiquée  fort  ingénieufement  au  milieu  de 
la  voûte.  Ce  Couvent  qui  n’a  été  établi  qu’en 
1619.  efi  fort  proche  de  JaBafiillc,  qui  fut  au- 
trefois une  Porte  de  la  Ville , bâtie  en  1 360.  fous 
le  règne  de  Charles  VI.  Cette  ForterefTe  cil  com- 
pofée de  huit  grofles  Tours  rondes  fort  élevées, 
jointes  P une  a T autre  par  des  maffifs  de  même 
hauteur  & de  même  épaillcur  , dont  le  deffiis 
efi  en  terrafTe . Entre  ces  'Tours  on  trouve  une 
cour  qui  fert  de  promenade  aux  perfonnes  les 
moins  reflènrées  . La  BaJlille  ell  la  Prifon  ordi- 
naire de  ceux  qui  font  foupçotinez  de  quelque 
crime  d’Etat . 

La  Porte  Saint  Antoine  qui  efl  à côté  de  la 
Ballille  , & qui  conduit  au  Fauxbourg  du  mê- 
me nom  , fut  bâtie  fous  Henri  II.  pour  fervir 
d’ Arc  de  triomphe  à ce  Monarque  . On  P a fort 
embellie  depuis  peu  d’années,  en  abbatrant  une 
autre  vieille  Porte  qui  en  étoit  proche  . On 
a accompagné  celle-ci  de  deux  nouvelles  ou- 
vertures , de  la  même  largeur  & de  la  même 
hauteur  , qui  rendent  le  chemin  plus  facile 
&1’ 
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& f entrée  plu?  libre  aux  carofTes  & aux  cha- 
rois . La  largeur  de  toute  la  face  des  trois  ou- 
vertures & des  maififs  entredeux  cil  de  neuf  toi- 
fes,  furfeptâ  huit  de  hauteur.  On  regarde  avec 
plaifir  dans  Fancienne  Porte  deux  Fleuves  cou- 
chez fur  une  cfpècc  de  fronton  arrafé.  La  plus 
belle  face  cil  du  côté  du  Fauxbourg  , embellie 
de  boflâgcs  &d’un  grand  entablement  Dorique 
qui  règne fur  tout  l’ouvrage,  Il  ell  encore  fur» 
rnonté  par  un  Attique  , en  manière  de  piéde- 
üal  continu  , avec  deux  Obéhfques  aux  extré- 
mité* , & la  Statué  du  Roi  au  milieu  . Celles 
d’ Apollon  & deCerés  font  couchées  fur  le  fron- 
ton . Il  y a outre  cela  deux  autres  Statues  dans 
des  Niches  entre  les  trois  ouvertures  des  Portes . 
Dans  lesTimpans  des  frontons,  qui  couronnent 
les  Portes  du  côté  de  la  Ville  , on  a mis  en  re- 
lief une  copie  de  la  Médaille  que  la  Ville  a fait 
frapper  â la  gloire  du  Roi  Louïs  XIV.  oh  il  ell 
repréfénte  d’un  côte'  avec  ces  mots  pour  légende . 

Ludovicus  Mumus 
Funcokum  & N a va  a a a Rex 
PP.  1671. 

Sur  le  revers  de  la  même  Médaille  on  a repré- 
senté une  Vertu alïîfc,  & apuyéefurun  bouclier 
dans  lequel  font  les  Armes  de  la  Ville  avec  cet- 
te autre  légende . 

Félicitas  Uaais 
Et  au  deflfous 

Lutetia. 

Entre  la  porte  & le  ba'lionon  a fait  une  ram- 
pe de  quarante-huit  pieds  de  large  , pour  ren- 
dre l’accès  du  rempart  plus  lacile  aux  carofTcs 
qui  vont  au  Cours  . Le  Cour.:  qui  enferme  la 
moitié  de  la  Ville  comme  on  i' a déjà  marqué  , 
vient  fe  terminer  en  cet  endroit.  Il  ell  compo- 
fé  de  trois  allées  , formées  par  quatre  rangées  d’ 
arbres,  dont  celle  du  milieu  cil  large  de  foi  Xan- 
te pieds,  & les  contrc-allécsde  dix-huit  à vingt 
chacune . A F entrée  du  F»uxbourg  ctt  une  large 
Efplanadc  ronde , i i’ extrémité  de  Quelle  on  a 
placé  fur  des  piédcflaux'  ruiliques  , deux  gran- 
des Statues  d’ Hercule  & de  Minerve,  attifes  fur 
des  trophées  d’armes.  Ce  Fauxbourg  confiilcen 
pluficurs  rues  très-longues , dont  la  principale  cil 
au  milieu  . Les  deux  qui  lui  font  parallèles  , 
font  colles  de  Charcnton  & de  Charonne  , qui 
conduifent  aux  Villages  qui  portent  ces  noms  . 
L'Abbaye  de  S.  Antoine  ell  fort  avant  dans  la 
grande  rue . On  commença  de  bâtir  cette  Mai- 
fon l'an  1 193. & elle  fut  achevée  fous  le  règne 
de  Saint  Louis,  qui  affilia  h la  Dédicace  de  ré- 
gi ifc  , avec  la  Reine  Blanche  deCallille  fa  mè- 
re. L’Ordre  deCîrcaux  y avoir  déjà  été  établi 
à La  follicitation  d' Odon  de  Sulli  , Evêque  de 
Paris , & tes  Rcligicufcs  fuivent  encore  cette  mê- 
me Règle.  Leur  Eglife  n’a  rien  qui  puifle  atti- 
rer les  Curieux.  Aux  côtez  de  l’Autel  font  les 
Tombeaux  des  deux  Princeflês  Jeanne  & Bonne 
de  France  , filles  du  Roi  Charles  V.  A T entrée 
de  la  rue  qui  fc  trouve  au  dediis  de  cette  Abba- 
ye cfl  la  Manufacture  des  glaces  de  miroirs  . 
On  y en  a fait  de  quatre-vingt-dix-huit  pouces, 
ce  qu’on  n avoir  jamais  vu  avant  cet  utile éra- 
bliltcmcnt  . On  fond  les  glaces  h Cherbourg  & 
en  quelques  autres  lieux  ; mais  on  les  polit  en 
cette  Maifon  . On  y met  1’  étain  & le  vif-ar- 
gent , & plus  de  quatre  cens  hommes  font  em- 
ployez h ce  travail.  Lorfque  la  Reine  Maric- 
Thcrèfc  d'Autriche  fit  fon  Entrée  en  1660. on 
Tom.  y 111. 
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lui  avoit  drefïè  un  fuperbe  Trône , près  de  l’en- 
droit où  I*  on  voit  l’ Arc  de  triomphe  - Comme 
cet  endroit  cille  plus  haut  de  tout  ce  Quartier, 
on  y a placé  ce  lomptueux  Edifice  . Quoi  qu 
il  ne  foit  encore  élevé  qu’â  la  hauteur  despié- 
dedaux  des  colomnes , on  peut  juger  par  la  beau- 
té du  modèle  , qui  n’cll  que  de  plâtre,  que  ce 
fera  un  des  plus  riches  morceaux  d’ Archi.cètu- 
re  de  toute  F F.uropc . Ce  modèle  cil  un  grand 
ouvrage  i deux  faces  , ouvert  de  trois  portes  , 
entre  chacune  de  quelles  font  deux  colomnes 
Corinthiennes  , & deux  aux  cxrrémitez  fur  F 
épaiifeur  , qui  toutts  enfcmblc  font  le  nombre 
de  huit  ù chaque  face  . On  a mis  fur  les  enta- 
blement de  grands  trophées  d’armes  , avec  des 
captifs  enchaînez  . Le  defl’us  de  tout  l’ouvrage 
eii  une  plate-forme  , au  milieu  de  laquelle  ell 
un  amorti flement  furmonté  d’ un  grand  piéde- 
flal,  où  la  Statue  du  Roi  â cheval  ell  p'acée  . 
Un  peu  au  de-Iâ  du  modèle  dl  le  Convent  des 
Picpus  , qui  tut  commercé  en  1594.  Vincent 
MalTart,  ouMuHki  t Parifien  en  a été  le  Fonda- 
teur , de  réforma  le  Tiers  Ordre  de  Saint  Fran- 
çois, que  Fon  nomme  ordinairement  ter  Péni- 
tent y qui  n’étoit  auparavant  que  pour  les  Sécu- 
liers. Il  en  fit  une  Régit  particulière,  & s’éta- 
blit dans  le  Village  de  Picpus  dont  ces  Religieux 
ont  reçu  le  nom  que  le  Peuple  leur  a donné  , 
malgré  tous  leurs  foins  ù garder  celui  de  Péni- 
tens.  Leur  Jardin  ell  embelli  de  grottes  de  ro- 
cailles&de  coquillages,  d’un  travail  fort  agréa- 
ble. Près  de  ccConvcnt  il  y en  a un  autre  de 
Rcligicufcs  appellées  Chtmtnrffet  Régulières  de 
Samt  dupufltri . Du  même  côté  , en  prenant  le 
chemin  de  la  Ville,  on  paffe  devant  Rambouil- 
let, dont  le  Jardin  cil  fort  grand.  Il  ell  embel- 
li de  pluficurs  allées  de  cl  armillcs  & d’un  par- 
terre, au  milieu  duquel  s’élève  un  jet  d’ eau  . 
Tout  proche  cfl  une  autre  Maifon  nommée  Ré- 
unit . Le  Savant  Dont  Mabillon  rapporte  dans 
fa  Diplomatique  , que  les  Rois  de  la  première 
Race  avoient  un  Palais  en  cet  endroir-li  , & 
quccclut  dans  ce  Palais  que  Dagobert  répudia 
ôomatrude  la  première  femme  , à caufe  de  fa 
flérilité  , & qu  il  prit  en  fa  place  Namilde  , 
une  des  Suivantes  de  cette  Reine.  Il  11’ cil  relié 
aucuns  vei tiges  de  ce  Palais  . Le  Convent  des 
Filles  Angloifes  c.l  dans  la  rue  de  Charcnton  t 
auifi-bicn  que  P Hôpiral  des  Enfans  Trouve’  . 
Cet  Hôpital  a été  fondé  par  le  Chancelier  d’Ali- 
gre,  mort  en  1677.  Elizabeth  Luillier  fa  fem- 
me a continué  ce  pieux  dcilcm , & après  avoir 
fait  de  grands  biens  i cette  Maifon,  elle  a été 
enterrée  dans  un  Caveau , quelle  avoit  faitcon- 
i!  ru  ire  dans  une  Chapelle  de  F Eglife  de  cct  Hô- 
pital , a ppc  liée  la  Ckaptlle  de  Narre  Dame  de 
Mtjérteorae.  Les  Enfans  Trouver  font  élevez  & 
inilruits  par  les  Saurs  de  la  Charité,  imtiruée 
par  M.  Vincent  de  Paule  , premier  Général  & 
Inilitucur  des  Prêtres  de  la  Million  . Les  Con- 
vens  de  Notre-Dame  de  Bon  Secours , de  la  Mag- 
dclainc  & des  Filles  de  la  Croix  font  dans  la  rue 
de  Charonne;  & un  peu  plus  has  eil  F Fglifede 
Sainte  Marguerite  , SuccurfaJe  de  la  Paroiflc 
de  Saint  Paul.  On  y baptife  , on  y donne  U 
Communion  Pafchale  ; mais  on  n'  y marie  per- 
fonne  . En  fortant  de  Sainte  Marguerite  on  va 
droit  aux  Filles  Hofpitaliércs  de  la  Raquette.  Cct 
Hôpital  n'eJl  dc.lincquc  pour  de  Femmes  mala- 
des , dont  les  Rclgicufes  prennent  un  grand 
foin.  Ces  Religicufes  fuivent  la  même  Règle  que 
les  Hofpitaliércs  de  Ja  Place  Royale . La  Salle  où 
font  les  femmes  malades  tient  à leur  Eglife,  qui 
elt  dédiée  ù Saint  Jofcph  . Elles  onr  une  grande 
cour  plantée  d’une  allée  d’Ormcs  fort  longue  . 
Il  y a aulÜ  un  Convent  de  Rcligicuics  1 Pain- 
K 2 court , 
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court,  qui  n’  cft  pas  éloigné  de  fa  Raquette  . 

La  première ehofe  remarquable qu.  Ion  trou- 
ve quand  on  rentre  dans  la  Ville  , çft  l’Hôtel 
de  Lcfdiguiercs  dans  la  n:e  de  là  Cerifayc.  qui 
conduit  i une  des  portes  de  f Arfenal  . Il  n'  y 
a rien  de  plus  propre  que  cet  Hôtel . Tout  y 
relient  la  grandeur . LarichdTe  des  meubles  ré- 
pond & la  belle  difpoficion  dei  appartenions  . 
Quoique  le  Jardin  fuit  petit  , il  eu  fi  bien  mo- 
nage',  que  l’on  y trouve  prel’que  toutes  les  cho- 
ies q.’C  Ton  voit  dans  les  plus  grands  . Quant 
à l’Arfcnal , il  hit  bâti  par  Chai  lus  V.  en  mê- 
me temps  que  la  Baitillc  . C elt  dans  ce  lieu 
que  l’on  fondoit  autrefois  l’Artillerie,  pour  la 
deienfe  du  Royaume  , & r on  y garde  encore 
les  poudres  & les  canons  . Au  milieu  de  cc 
Château  éroit  une  Tour  qu’oo  appelioit  laTour 
de  B:ilt  . Le  tonnerre  étant  tombe  dcfiiis  le 
19.  de  Juillet  15 38.  mit  le  feu  à plus  de  deux 
ceps  caques  de  poudre  qu’on  y confcrvoit.  Ou- 
tre que  cette  Tour  fut  minée  jufqu’aiu  londc- 
mens  , la  violence  du  feu  fut  telle  que  les  pier- 
res furent  emportées  jufqu’k  I’  Eglifc  de  Saint 
Antoine  des  Champs  , & jufqu’  k d’autres  en- 
droits de  la  Ville  tort  éloignez  . Les  tonderies 
furent  bâties  au  mois  de  Juillet  1549.  par  or- 
dre d’Henri  II.  La  grande  porte  de  1*  Àrfcnal 
«fl  ornée  de  quatre  canons  au  lieu  de  eolomnes, 
&.  ces  canons  font  le  même  effet,  parce  quon 
leu:  a donné  les  mêmes  proportions  du  rende- 
ment & de  la  diminution.  Elle  fut  élevée  fou* 
le  règne  de  Henri  IV.  & on  y lit  ccs deux  Ven 
Latins  fur  du  marbre  noir. 


Ætna  hxe HenriioV''hAtiia tria  tnirijlr.it 
TciaGigantXû > dièellainra  jurorts . 


Tout  l'clpacc  couteau  dans  1’  Arfenal  eft  divi- 
fé  en  pluficurs  parties  , dont  la  plus  grande  eft 
pour  le  Jardin  , qui  regne  fur  le  toile  & fur  la 
Rivière  , d’ où  J on  a une  vue  très-étendue  . 
I.c  relie  confitie  dans  des  cours  qui  vont  l’une 
dans  1’  autre  , bordées  de  batimens  d’ un  (cul 
côté,  donc  la  ftrutlure  ell  tr.'s-fimple . Les  de- 
dans ont  de  la  beauté,  & fur-tout  la  grande  Sal- 
le, dont  le  célèbre  Mignard  a peint  le  plafond. 
Ce  plafond  cft  lo.q»  de  vingt-quatre  pieds  , & 
cornpofé  de  dix-hutt  figures  , dont  la  grandeur 
ell  de  fix  pieds . La  France  triomphante  en  «Il 
le  fujet . Louïs  Auguile  de  Bourbon  , légitimé 
de  France  , Duc  du  Maine  , Grand  Maître  de 
F Artillerie,  qui  occupe  aujourd'hui  les  appar- 
tenons de  F Arfenal,  a un  cabinet  de  Médail- 
les très-curieux  & très-ample  , qui  s’ augmente 
tous  les  jours  . Les  Celeflins  ont  leur  Convent 
tout  proche  de  l’ Arfenal.  Quelques  Auteurs di- 
fent  que  ce  même  lieu  avoit  été  occupé  aupa- 
ravant par  les  Carmes  de  la  Place  Maubert  , 
qui  l'abandonnèrent  afin  d’ être  plus  près  de  f 
Ùniverfité , où  ils  alioient  étudier  pour  obte- 
nir des  Degrez  . Le  nommé  Jacques  Marcel 
•yanr  acheté  cette  place  en  1318.  y établit  les 
Celcitins  , nouvellement  venus  d’ Italie  dans 
une  haute  réputation  de  fainteté  de  vie  & d’ 
«uftériré . Le  Roi  Charles  V.  leur  donna  detrès- 


Kands  biens.  II fit  conftruire  l’ Eglifc  ôc  y mit 
première  pierre . Cette  Eglifc  cil  tout- à- fait 
Gotique  , & n’a  ries  que  de  fimplc  & de  gref- 
fier pour  fa  ttruflure  . La  Chapelle  dite  d' Or- 
léans cil  toute  remplie  de  Tombeaux  . A l’en- 
trée de  U porte  à main  gauche  cft  une  gran- 
de colomne  toifc  de  marbre  b’anc  , ornée  de 
feuillages  &.  de  moulures,  prifes  dans  le  même 
bloc  , ainfi  que  le  chapiteau  qui  ell  d’ ordre 
Cotnpofite  . Sur  ce  chapiteau  1’  on  voit  une 
Urne  de  brome  qui  enferme  le  cceur  du  Con- 
né table  Anne  de  Montmorcnci , mort  le  iz.de 
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Novembre  1 5^7.  des  blcflures  qu’  il  reçut  a le 
bataille  de  Saint  Denis,  contre  les  Réformez. 
Cc  Monument  cil  fort  finguiier  , & on  tient 
que  celui  qui  a fait  la  colomne  y a travaillé 
plus  de  quinze  ans.  Au  milieu  de  cette  Cha- 
pelle c:!  le  Tombeau  de  Louis  , Duc  d’ Orlé- 
ans , frere  de  Charles  V.  qui  fut  affaffiné  par 
l’ordre  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  fon  coufin  , 
en  (ortant  du  Palais  de  la  Reine  Ifabcau  de 
Bavière  , qui  étoit  dans  la  rue  Barbette  , der- 
rière l’Hôtel  de  Guile.  Ce  Tombeau  n’  arien 
de  magnifique  . On  y voit  feulement  la  repré- 
fcntation  en  marbre  de  quatre  perfonnes  cou- 
chées, favoir  de  Louïs  Duc  d’Oiléans  , de  Va- 
lencine  de  Milan  fa  femme  , morte  de  douleur 
deux  ans  après  lui  , de  Charles  Duc  d’Orléans, 
ton  fils  aîné  , pere  de  Louïs  XII.  & de  Philip- 
pe Comte  de  Vertus  , fon  frere  . A l’extrémi- 
té de  cc  Tombeau  , du  côté  de  l’ Autel , eil  le 
cceur  de  Henri  IL  dans  une  Urne  de  bronze 
doré,  que  les  trois  Grâces  foûtiennent  fur  leurs 
têtes  . Elles  font  de  marbre  . Le  cœur  de  la 
Reine  Catherine  de  Mcdicis  cil  dans  ce  même 
Monumcut  , avec  trois  Infcriptions  au  bas  . 
Le  piedcltal  cft  d’ une  excellente  imagination 
en  trépic  loutcnu  fur  trois  pattes  de  lion , orné 
de  feuillages  , de  mafqucs  , de  guillochis  & de 
cartouches  . A I’  autre  extrémité  du  Tombeau 
du  Duc  d*  Orléans  , on  a élevé  une  colomne  de 
marbre  blanc  , de  laquelle  il  fort  des  fiâmes  . 
Elle  repréfente  la  colomne  de  feu  qui  conduifit 
les  Ifraélites  dans  Je  Defcrt  . C’  ctoit  la  Devife 
de  François  II.  avec  ces  mots  pourame, 

Lunitn  redit. 

Cette  colomne  cft  accompagnée  de  trois  A- 
mours  , qui  tiennent  des  flambeaux  renverfez  . 
Le  piédellal  fur  lequel  on  l’a  élevée  eft  trian- 
gulaire & d’un  beau  dciîcin  . Sur  les  trois  faces 
on  Ut  des  Infcriptions  , qui  marquent  que  le 
Roi  François  II.  dont  le  cœur  repofe  dans  ce 
Monument  , avoir  époufé  Marie  Stuart  Reine 
d’ Ecoftc,  qui  eut  la  tête  tranchée  par  fordred* 
Elizabeth  , fa  coufinc  , Reine  d’ Angleterre  . 
Charles  IX.  fon  frere  qui  lui  fuccéda  , fit  éle- 
ver cc  Monument , &.  le  cœur  de  cc  Monarque 
y cft  auffi  enfermé  . Sous  les  fenêtres  a main 
droite  , du  coté  de  T Autel  , eft  le  Tombeau  de 
Bonne  de  Milan  , futur  puînée  de  Valenrine  , 
femme  de  Louïs  Due  d’Orléans.  Tout  proche 
eft  celui  de  Philippe  Chabot,  Amiral  de  Fran- 
ce , & fur  la  meme  ligne  eft  celui  de  Henri 
Chabot  , Duc  de  Rohan  . On  y voit  l’Effigie 
de  l’ un  & de  1’  autre  parfaitement  bien  repré- 
fentéc  . Près  de  la  porte  qui  conduit  de  cette 
Chapelle  à la  Nef,  on  découvre  le  Tombeau 
de  Louïs  de  Coffé,  Duc  de  Briftac  . Il  y aune 
colomne  de  marbre  blanc  , chargée  de  couron- 
nes & de  chiffres  , avec  une  corniche  fur  la- 
quelle cil  un  vafc  doré  . Les  malfifs  des  côtcz 
de  ccttc  colomne  font  ornez  de  tables  de  mar- 
brcdcNamur,  avec  des  Epitaphes  fur  le  devant 
du  piédellal  . Cc  qu  on  diftinguc  le  plus  dans 
ccttc  meme  Chapelle,  c’ert  la  Ixrilc  Pyramide  du 
Duc  de  Longueville.  Elle  cft  chargée  de  Tro- 
phées , & accompagnée  de  quatre  Vertus  de 
marbre  blanc  , Sur  le  piédellal  font  deux  bas 
reliefs  dorez  k feu  , qui  rcpreTcntcnt  les  prin- 
cipales avions  de  cc  Prince,  pour  qui  on  a éle- 
vé la  Pyramide . Il  y a auffi  pluficurs  Tombeaux 
dans  la  Nef.  Celui  des  Ancêtres  du  Duc  de  Gê- 
vres  eft  trés-confidérablc  . On  y voit  des  Sta- 
tues de  marbre  en  habit  du  rems  fort  bien  tra- 
vaillées, fur  tout  celui  du  Duc  de  Tremcs  fon 
père  . La  Règle  des  Ccleftins  leur  défend  de 
manger  de  la  viande  , k moins  qu’  ils  ne  foi- 
cnc 
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ent  malades , ou  joignez  de  leur  Maifon  au 
moins  de  deux  lieues.  Ils  tiennent  beaucoup  de 
l'Ordre  de  Cîteaux  dont  ils  font  forris  . Leur 
Maifon  cil  lort  commode  , & ils  ont  un  petit 
Cloître  confirait  d'une  manière  très-propre . Il 
e(l  orné  de  eolomnes  Corinthiennes  & fort  bien 
voûté . 

La  Paroi/Tc  de  Saint  Paul  , qui  eff  celle  de 
tout  ce  Quartier  , étoir  la  Parosffe  Roule  , du 
tems  que  les  Rois  occupoient  l’Hôtel  de  Saint 
Paul  ou  le  Palais  des  Toumelles.  Le  bâtiment 
de  cette  Eglifc , qu’on  trouve  dans  une  rue  qui 
aboutit  au  bord  de  la  Seine,  fut  élevé  fous  le 
regne  de  Charles  VI.  Il  efl  d’une  maçonnerie 
maflîve  & épaiffe . Les  voûtes  en  font  balles  de 
écrafées  & les  jours  mal  entendus,  ce  qui  lait 
que  le  dedans  paroît  trifie&fombre . Le  Tom- 
beau d’Anne  Duc  de  Noailles,  mort  en  1678. 
eff  dans  la  Chapelle  du  Saint  Sacrement  . Ce 
Duc  efl  repréfentî  en  marbre  â demi-couché, 
foutenu  par  l’Efpérance  , qui  lui  montre  une 
couronne  de  gloire  , quelle  femble  lui  offrir. 
Les  Charniers  de  cette  Eghfe  font  trèvfoacicux , 
& ont  des  vîtres  où  toute  F Hiftoirc  de  Saint 
Paul  efl  peinte . On  y trouve  trois  Chapelles . 
Allez  près  de  là  cil  le  Couvent  des  Filles  de 
Mvt  Maria  , dans  une  rue  qu’on  nomme  la 
rue  des  Barrées  . Ces  Rctigieufcs  font  de  l’Or- 
dre de  Sainte  Claire,  de  vivent  dans  une  très- 
randc  au.lérité,  ne  mangeant  jamais  de  Vian- 
et de  ne  portant  point  de  linge . Outre  qu’el- 
lcs  vont  nuds-pieds  fans  fondâtes  de  fans  aucu- 
ne chauffurc  , clic;  ont  l’étroite  obfcrvance  d’ 
un  fileace  perpétuel  . Saint  Louü  avoir  établi 
des  Béguines  dans  cette  Maifon  , c’efl-à-dirc , 
des  Religicufc*  de  Sainte  Begue,  Flamande  d’ 
origine,  qui  portoïent  une  cocffure  , dont  leur 
vilage  étoit  prefque  caché  . Sous  le  regne  de 
Louis  XI.  la  Reine  Chariote  de  Savoie  y in- 
troduifit  le  Tiers  Ordre  de  Saint  François  , a- 
vec  la  Réforme  ; & le  Roi  Charles  VIII.  fon 
fils  fit  bâtir  pour  les  Religieux , la  Maifon  voi- 
fine  , qui  ncit  féparéc  de  celle  des  Religieu- 
fes  , que  par  le  pairage  qui  mène  à I*  Eglifc. 
Ce  font  des  Cordeliers  qui  y célèbrent  l’Office 
Divin.  On  y voit  le  Tombeau  de  Dom  Antoi- 
ne , Roi  de  Portugal  , qui  s’ctar.t  retiré  en 
France,  mourut  l’an  1595.  & celui  de  Claude 
Catherine  de  Clermont  , femme  d’Albert  de 
Gondi , Duc  de  Retz  , morte  dans  le  mois  de 
Février  1603.  âgée  de  60.  ans  - Cette  Dame 
iliullrc  par  ion  favoir  poffedoit  fi  parfaitement 
ks  Langues  , que  la  Reine  Catherine  de  Mé- 
dicis  la  chargea  de  répondre  publiquement  en 
Latin  aux  Ambaffadcurs  de  Pologne  , lorfqu’ils 
vinrent  demander  le  Duc  d'An;ou  pour  leur 
Roi  , ce  quelle  fit  avec  l’admiration  de  tous 
ceux  qui  l'entendirent.  Sur  la  porte  de  ce  Mo- 
naît  ère , réparée  depuis  quelques  années  , on  a 
mis  la  Statue  de  Saint  Louis  & celle  de  Sainte 
Claire,  toutes  deux  d'un  fort  habile  Sculpteur. 
On  va  de  là  au  bord  de  la  Rivière  traverfer  le 
Pont- Marie  , appelle'  ainfi  de  Chriitophlc  Ma- 
rie , qui  en  jetta  les  premières  fondations  en 
i<Siî.  le  Pont  cil  de  pierres  de  taille,  & com- 
pofé  de  cinq  arches  foutcnucs  fur  quatre  piles 
& fur  deux  culées  . Il  cil  couvert  de  maifons 
occupées  par  différons  Ouvriers  , & il  ne  lut 
achevé  qu’en  iéjç.  mais  foit  par  la  faute  de  F 
Architefle  qui  avoit  mal  confirait  la  pile  du  cô- 
té de  Fille  Notre- Dame,  foit  par  Fcbranlement 
que  lui  donna  un  trop  fort  débordement  de  la 
Rivière  , une  partie  de  ce  Pont  fut  emportée 
U nuit  au  mois  de  Mars  1^57.  & quantité  de 
paTonncs  y périront . On  a rétabli  lès  deux  ar- 
ches détruites  j mais  on  n’a  pas  élevé  de  mai- 
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fom  deffus.  I’IflcNorrc- -ame  o'  ce  Pon»  con- 
duit, a pris  Ton  non  de  l’fglifc  Carhéarak  dé- 
diée à la  Sainte  Vierge , à la  quelle  ccrtc  Me 
appartient  en  propre,  Furet  les  maifons  qu’on 
y voit  ont  été  b*.ies  dans  le  dernier  fiècle  , & 
achevées  en  fort  peu  oc  tems.  Ce  n’étoit  aupa- 
ravant qu’une  prairie  allez  baffe,  qui  fcrvoitde 
promenade  au  menu  peuple.  II  y avoir  une  Ver- 
rerie à la  pointe  qui  regarde  le  mai!,  & au  mi- 
lieu de  la  prairie  une  petite  Chapelle  dédiée  à 
Saint  Louis,  au  même  endroit  ou  cfl  à préfent 
la  Paroiffe  qui  porte  ce  nom  . Le  bâtiment  de 
cette  Eglifc  fut  élevé  en  166+.  & n’cfl  pas  en- 
core fini  , quoiqu’on  y ait  fait  de  grandes  aug- 
mentations depuis  peu  d'années . La  grande  por- 
te elt  fous  un  portique  , compofé  de  quatre  eo- 
lomnes Doriques  ifolécs  , avec  un  entablement 
& un  fronton.  Toute  Fille  cfl  revêtue  dans  fon 
enceinte  d’un  Quai  de  pierres  de  taille  très-foli- 
de  , confirait  avec  une  fort  grande  dépenfe  , à 
caufe  qu'il  cil  fondé  par-tout  dans  l’eau  de  la 
Rivière.  Entre  les  maifons  que  Fon  y peur  di- 
ffingucr,  il  y en  a quelques-unes  que  Fon  pour- 
rait comparer  à des  Palais  , tant  elles  font  ma- 
gnifiques, fur-tout  celles  qui  font  fituées  à Fcx- 
trémitc  du  côté  de  l'Orient , où  la  Seine  fe  di- 
vilc  en  deux  bras  pour  former  Fille  . La  mai- 
fon de  M.  Lambert  de  Torigni , Préfidcnt  en  la 
Chambre  des  Comptes,  cil  une  des  plus  remar- 
quables. Sa  principale  entrée  cft  fur  la  rue  Saint 
Louis  , qui  traverfe  Fille  Notre-Dame  d’une 
extrémité  à Fautrc  . La  cour  eil  environnée  de 
quatre  corps  de  bâtiment  dont  l’extérieur  ell  d’ 
une  très-grande  régularité  . L’cfcalier  cil  dans 
le  fond  de  cctcc  cour  vis-h-vis  U grande  por- 
te , dont  la  face  cil  décorée  de  deux  oidrcs  de 
eolomnes  de  pierres  de  tailk , toutes  d’une  piè- 
ce . Au  deffus  de  quelques  degrez  on  trouve 
deux  rampes,  par  le  moyen  dcfiiudlcs  on  mon- 
te aux  appartemens . La  face  ou  bâtiment  du 
côté  du  jardin,  ou  de  la  grande  rerraffe,  ell  or- 
née d’une  Architctluro  en  pila  lires  Ioniques, 
qui  prennent  depuis  le  rez  ac  chauffée  jufqu’à 
un  Attiquc  , chargé  de  vafes  qui  font  une  fort 
belle  décoration  . Tour  proche  de  l’autre  côté 
de  la  rue  Saint  Louis  , cil  la  Mailbn  de  M.  le 
Ragois  de  Breton  villicrs  , au  (fi  Préfidcnt  de  la 
Chambre  des  Comptes.  La  fitutdoo  en  eft  fort 
heureufe.  Cctrc  Maifon  a été  bâtie  diretlemcnt 
h la  pointe  de  Fille  de  Notre-Dame  , de  forte 
quelle  eil  entourée  des  deux  bras  de  la  Riviè- 
re . Elle  occupe  un  terrain  fort  étendu  , & M. 
de  Bretonvilliers  fon  père  en  la  faifant  élever 
de  fond  en  comble  n’y  épargna  aucune  dépen- 
fe. 11  fit  faire  le  i)uai  qui  environne  la  pointe 
de  Fille  , tout  de  pierres  de  taille  fur  pilotis, 
dam  un  endroit  où  la  Rivière  cil  très-profonde 
Hc  très- rapide  , & il  employa  huit  cens  mille 
francs  h cet  ouvrage  & aux  feules  fondations 
de  cet  édifice  . La  maçonnerie  , quoique  fans 
aucun  ordre  d’Architeclure  , cil  d une  grande 
apparence.  En  Portant  de  là  on  trouve  le  Quai 
Dauphin  , nommé  autrement  le  Quai  der  Bal- 
tour y parce  que  toutes  les  Maifons  qui  le  bor- 
dent ont  des  Balcons  aux  fenêtres.  Toutes  les 
rues  qui  partagent  ride,  fom  droites  & abou- 
tiffent  h la  Rivière. 

On  fort  de  cette  I Ile  par  le  Pont  de  la  Tour- 
nelle , l’un  des  trois  qu’on  a bâtis  pour  y arri- 
ver. Il  ell  de  pierres  de  taille,  avec  une  ban- 
quette de  chaque  côté  pour  les  gens  de  pied. 
On  lui  a donné  ce  nom  h caufe  d’une  Tour 
quarréc  qui  fc  trouve  fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re «k  Fautrc  côté  de  Fille  Notre-Dame  , & 
dans  la-quelle  on  enferme  ceux  qui  font  con- 
damnez aux  Galères,  en  attendant  que  la  chaî- 
ne 
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ne  parie  pour  MarfcilJe,  où  ils  font  distribuez  divers  ouvrages,  comme  à la  dentelle,  k la  ta- 
peur le  fer  vice  des  CiaVres  de  Sa  Maiefté.  La  pilTcrie  & aux  bas  , dont  on  tire  une  partie  de 
Porte  de  S.  Bernard  qui  fc  trouve  à peu  de  di-  leur  fubfiftancc . Derrière  la  Pitié  eft  f Hôpital 
fiance  du  Pont  de  la  Tournelle,  a pris  fon nom  de  la  Mifcricordc , fonde'  par  Antoine  Seguier, 
du  Collège  des  Bernardins  qui  eft  dans  le  voifi-  Préfîdcnt  à Mortier  au  Parlement  de  Paris,  qui 
nage.  Cette  Porte  bâtie  depuis  peu  d’années , a mourut  au  mois  de  Novembre  1624.  Il  diflri- 
feulcment  huit  toifes  de  large  , avec  deux  ou-  bua  par  Ton  Teftament  pluficurs  grandes  fom- 
vertures  & une  pile  au  milieu  . I.a  hauteur  de  mes  en  aumônes  fit  en  oeuvres  de  piété,  & en- 
tout  l’ouvrage  en  a un  peu  plus.  Un  grand At-  trc  autres  legs  il  laifla  le  foin  d’établir  cet  Hô- 
tique,  en  manière  de  Piédcftal  , régne  fur  un  pital  à François  de  Momholon  , Concilier  d’ 
entablement  très-bien  travaillé,  &.  les  faces  de  Etat  fon  parent  . Cette  fondation  cil  pour  cent 
cet  Edifice  font  remplies  de  deux  grands  bas-re-  pauvres  hiles  orphelines  , qui  doivent  être  de 
liefs  fort  eftimex  . Du  côté  de  la  VifL  le  Roi  Paris,  âgées  de  fix  â fept  ans.  Elles  peuvent  y 
Louis  XIV.  eft  repréfenté  répandant  l’abondan-  demeurer  lulqu’à  vingt-cinq  , & outre  les  falu- 
ce  fur  fes  Sujets  , & au-deflus  fur  fAttique  on  taires  initruiftions  qu’elles  reçoivent  pendant  ce 
lit  en  grands  caractères  crcufcz  dans  la  pierre  teins  touchant  la  Religion  , on  leur  apprend  à 

travailler  au  métier  cui  leur  convient  davanta- 
L u d o v 1 c o M a c K o ge , Si  pour  lequel  elles  témoignent  avoir  de  P 

Arundantia  parta  inclination . Après  ces  deux  Hôpitaux  on  trou- 

Prap.  et  Æoil.  Posi  ve  le  Jardin  du  Roi  . On  y fait  des  Exercices 

CC.  ou  des  Démonflrations  particulières  , qui  font 

Ann.  R.  S.  H.  n.  dc.  luit.  la  Botanique  , la  Chimie  de  l'Anatomie  . La 

Démonftration  des  Piantes  fe  lait  dans  le  Jar- 
Sur  la  face  qui  regarde  le  Fauxbourg  , on  voit  din  pendant  les  mois  dc  Tfcté,  quelles  font  en 
ce  Monarque  habillé  en  Divinité  antique  , te-  leur  perfection,  Ôc  c’cft  un  Docteur  en  Médcci- 
nant  le  gouvernail  d'un  grand  Navire , qui  vo-  ne  qui  la  tait  gratuitement  . Ces  Leçons  que 
gue  à pleines  voiles,  & on  lit  fur  l’Attiquc  ces  tout  le  monde  peut  aller  entendre  , fe  font  de 
Autres  paroles  fort  grand  ma  in  , dans  les  endroits  du  jardin 

où  les  .Simples  font  plantez . La  Chimie  eft  cn- 
Luoovtct  Mac  ni  feignéc  dans  un  I aboratoiie  , k l'entrée  dc  la 

Providentik  cour  à main  gauche . Ces  Leçons  ne  fe  donnent 

P A a r.  et  Æoil.  Poki  ordinairement  que  dans  Jes  mois  dc  l’Eté  , & 

C C.  les  compofitions  qui  s’y  font  fc  diitribucni  cha- 

A k n.  R.  S.  Fi.  M.  ne.  lui  v.  ritablcmcnt  â tous  les  pauvres  qui  en  ont  be- 

foin.  La  dii'ic&ion  Anatomique  fe  fait  dans  un 
Sur  les  pücs  au-duTons  dc  Pimpofte  , on  a pla-  lieu  particulier  ■ Ceft  une  grande  Salle  , dont 
ce  des  Vertus  qui  ont  du  rapport  k PHiftoire  l’intérieur  eft  çarni  de  bancs  , difpofez  en  am- 
que  contiennent  les  deux  bas-reliefs.  La  rue  de  phithéaire  , doù  un  fort  grand  nombre  de  per- 
Seine  , l’une  de  celles  de  ce  Fauxbourg  , con-  tonnes  peuvent  voir  ailcmcnt  les  opérations  qu* 
duit  k celui  de  Saint  Viitor,  où  l’on  trouve  la  on  y fait . La  moitié  du  Jardin  Ruial  eft  occu- 
fameufe  Abbaïe  qui  porte  ce  nom . Cette  Mai-  née  par  une  éminence  allez  élevée  , autour  de 
fon  eft  fort  ancienne  . Louis  le  Gros  , Roi  de  laquelle  on  a pratiqué  une  allée  , bordée  d’une 
France,  v fit  élever  de  grands  bâtiment,  Üt lui  patiflâdc  d'arbulles . Cette  allée  fournit  une  vue 
donna  des  biens  très-confidcrahles  . Il  lit  con-  très-agréable,  qui  s’étend  fur  le  Faux  bourg  Sainr 
ftruirc  une  Eglife  en  ri  13.  dans  le  meme  en-  Antoine,  ainii  que  fur  une  partie  dc  la  campa- 
droit  où  il  rcltc  encoTc  une  Chapelle  ancienne  gne  voifine  . On  defeend  dc-lk  vers  PHôpiral 
derrière  le  Chorur.  Guillaume  de  Champeaux,  General,  appcllé  la  Sûltiwht  . Cette  grande 
Archidiacre  de  Pl'glifc  dc  Paris  , & depuis  E-  Maifbn,  qui  renferme  plus  de  fix-millc  perfon- 
vèque  de  Chiions , tut  le  premier  qui  mftitua  nés,  paroît  de  loin  comme  une  petite  Ville,  à 
la  Congrégation  dc  Saint  Victor  , fous  la  Rè-  caufc  dc  la  quantité &dc  la  diverfité  dc  fes  bi- 
gle de  Saint  Auguitin  . Les  Jardins  dc  cette  timens  . L’Eglife  cil  dédiée  à St.  Denis  . Son 
Maifon  font  fort  fpacieux  , & ce  qu’elle  a fur-  plan  eft  compofé  d'un  Dôme  octogone  , de  dix 
tout  de  conliderable  , c’tft  une  Bibliothèque,  I*  toifes  de  diamètre,  percé  par  huit  arcades,  qui 
une  des  plus  amples  & des  plus  nombreufes  de  aboutillent  k quatre  Nets  de  douze  toifes  dc  long 
Paris.  Nie  cù  compofée  dc  tous  les  Livres  dont  chacune.  Ces  Nefs  forment  une  Croix,  & dans 
on  peur  avoir  bcfoui  pour  quelque  forte  d'écu-  les  angles  font  quatre  Chapelles  à pans,  le  tout 
dc  que  ce  puifte  être  . On  y compte  plus  de  aiant  tour  fur  le  Dôme  . L’Autel  fe  trouve  au 
trois  mille  Manuferits  qui  font  confervcz  avec  milieu  , ce  qui  fait  qu'il  peut  être  vû  dc  huit 
grand  foin  dans  un  Cabinet  particulier  , k l’ex-  cotez  . Le  Portique  ou  Vcftibulc  par  où  en- 
trémité  dc  la  même  Bibliotnéquc  , qui  eft  ou-  trent  les  perfonnes  de  dehors  , efl  orné  fur  le 
verte  tous  les  Lundis,  Mercredis  & Samedis,  k devant  dc  quatre  coicmnes  Ioniques  , avec  un 
toutes  les  perfonnes  lludieufcs  . tlle  a été  don-  Attique  au  deflus  . De  chaque  côté  de  ce  Ve- 
nde k cette  condition  par  Henri  du  Bouchet,  ftibule  il  y a un  gros  Pavillon  k pluficurs  éta- 
ConfciJlcr  au  Parlement,  qui  mourut  l’an  1654.  ses,  couvert  d’ardoifes  , où  logent  les  Eccléfia- 
Son  Buile  en  Marbre  blanc  cit  près  de  la  por-  Niques  qui,  deffervent  cette  Eglife  , & qui  ad- 
tc  . L’Eglife  fut  rebâtie  en  1517.  fous  Fran-  mi  ni  tirent  les  Sac  remens  aux  pauvres  malades, 
çois  I.  & elle  n'cft  pas  encore  entièrement  a-  En  montant  un  peu  plus  haut , au  foriir  de  la 
chevée  . L’Hôpital  dc  la  Pitié  , qui  fait  une  Salpétrière  , on  trouve  une  grande  Place  , où 

partie  «lu  grand  Hôpital  Général  , eft  fitué  au  fon  tient  le  Marché  aux  chevaux  tous  les  Mer- 

tld.»  de  Saine  Victor,  & vis-à-vis  le  Jardin  crcdis  Se  les  Samedis  dc  chaque  fêmaine . On  y 
R oial  des  Simples . U confifte  en  pluficurs  grands  a planté  l’Eftrapade  depuis  quelque  tems  . C’cft 
corps  de  logis , cours,  dortoirs  & Salles,  Se  fut  le  fupplice  qu’on  fait  fbuffrir  aux  Soldats  aux 
fondéversran  idn.  L’Eglife  eft  allez  belle,  Cardes  , qui  ont  commis  quelque  faute  . La 
& dedicc  ou  s le  titre  de  Notre-Dame  dc  Pitié.  Maifon  des  Gobelins  efl  prcfquc  la  dernière  du 
?n  ne  d j1"  f-ct  Hôpital  que  des  filles  de  Fauxbourg  Saint  Marceau  , qui  étoit  autrefois 

J ans  au  deflus  de  deux  ans,  & on  les  occupe  k un  Quartier  entièrement  féparé  de  la  Ville  , 

dans 
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dans  le  tems  que  Paris  étoit  bien  moins  éten- 
du qu’il  ne  !’cJt  préfenrement . On  y a vû  plus 
de  nuit  cens  Ouvriers  en  Tapiffcrics  , en  Bro- 
derie, en  Orfèvrerie,  en  Peinture,  en  Sculptu- 
re, & généralement  en  tour  ce  qui  peut  fervir 
k la  fplendcur  & à la  magnificence.  Quoique  le 
nombre  en  foit  fort  diminué  , on  ne  laiffc  pas 
d’y  voir  encore  quantité  de  chofcs  très-curieu- 
fes.  Voïct  Gobelins. 

L’Eglife  de  Saint  Marcel , qu’on  trouve  dans 
ce  Faux  bourg,  a été  fondée  par  Roland  Comte 
de  Blaye,  neveu  de  Charlemagne,  qui  fit  beau- 
coup de  bien  aux  Chanoines  qu’il  y mit.  Cette 
Egllfe  étoit  autrefois  fous  le  titre  de  Saint  Clé- 
ment ; mais  le  corps  de  Saint  Marcel  Evêque 
de  Paris  y aïant  été  trouvé  , elle  en  prit  le 
nom  , quelle  a toû jours  confcrvé  depuis  . Le 
Couvent  des  Cordelières  cJt  dans  ce  Quartier. 
Thibaod  VII.  Comte  de  Champagne  & de  Bric , 
le  fonda  premièrement  k Troyes  , d’où  il  lut 
transféré  a Paris  peu  de  tems  après.  Margueri- 
te de  Provence  , femme  de  Saint  Louis , fit 
commencer  i’Eglife,  & Blanche  fa  fille,  veuve 
du  Roi  de  Cartille,  qui  s’y-  fit  Religieufe,  don- 
na de  grands  biens  pour  Faugmenter  . Elle  fit 
bâtir  le  Cloître  , où  font  encore  fes  Armes  en 
divers  endroits.  Ces  Religieufes  font  Hospita- 
lières, & fuivent  l’Ordre  de  Saint  François,  k 
peu  près  comme  les  Cordeliers  du  grand  Cou- 
vent de  Paris  . Saint  Médard  cfi  la  Paroiffe  de 
tout  ce  Quartier . On  trouve  enfuitc  l’Eglife  de 
Saint  Hippolytc  , proche  de  laquelle  cil  une 
vieille  Maifon,  bâtie  du  tems  de  Saint  Louis, 
où  ce  Saint  Roi  alloit  palTcr  quelques  heures  fo- 
litaircmcnt  pour  faire  fes  prières  . Entre  l’en- 
droit où  étoient  la  Porte  St.  Marceau  Se  celle 
de  Saint  Victor  , qui  ont  été  abbarucs  depuis 
peu  , on  découvre  la  Maifon  des  Religieufes 
Angloifes  & celle  desPeres  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne . La  belle  vue  Quelles  offrent  , cil  tout 
ce  quelles  ont  de  confidérablc . L’une  & l’autre 
croient  bâties  fur  un  terrain  extrêmement  éle- 
vé, qui  donnoit  à la  rue  une  pente  roide  &dc- 
fagrcablc  •,  mais  on  a applani  cette  rue  en  cou- 
pant beaucoup  de  terres,  Se  le  foffé  de  la  Ville 
sert  rempli  uc  Maifons  , qui  cmbelliflcnt  tort 
ce  Quartier . 

Ccl  lui  de  rUniverfité  , l’un  des  plus  anciens 
de  Paris,  occupe  un  très-grand  cfpace,  qui  fait 
prcfquc  la  quatrième  partie  de  la  Ville  . Il  en 
étoit  même  féparé  autrefois  comme  un  lieu  par- 
ticulier , avec  lequel  la  communication  n’étoit 
pas  tout-k  fait  libre,  parce  que  les  Ecoliers  fai- 
foient  fouvent  des  tumultes,  qu’il  n’étoit  pas  ai- 
fé  d’appaifer.  Pliilippc-Augullc  , avant  Ion  dé- 
part pour  la  Paleftine  , où  il  alla  avec  Richard 
Ccrur-dc-Lion,  Roi  d’Angleterre,  pour  faire  la 
guerre  aux  Sarafins  , ordonna  quon  enfermât 
tout  ce  Quartier  de  murailles  , ce  qui  fut  exé- 
cuté avec  foin  en  X190.  Il  fut  entouré  de  fof- 
fez  profonds  Se  de  murs  très-folides  , fo'âtcnus 
de  Tours  d’cfpacc  en  efpace  , avec  des  Portes , 

?ui  étoient  autant  de  petites  Fortereffes , a la 
aveur  desquelles  on  pouvoir  fe  défendre  vigou- 
reufement , avant  qu’on  eût  inventé  l'Artille- 
rie. Il  ne  relie  plus  de  ces  murailles,  que  quel- 
ques pans  k dcmi-ruïnez  derrière  le  Collège  de 
Navarre,  fur  les  foffez  de  St.  ViÉlor.  Elles  ont 
été  presque  toutes  abbattues,  &on  a comblé  les 
foffez  fur  lesquels  on  a élevé  quantité  de  Mai- 
fons , qui  rendent  ces  endroits , autrefois  deferrs 
& dangereux  , fort  habitez  & fort  fréquentez . 
L’Univeriité  , dont  on  attribue  la  fondation  k 
Charlemagne  , a choifi  cet  Empereur  pour  fon 
Patron , & le  jour  de  fa  Fête  les  Exercices  ccf- 
fent  dans  tous  les  Collèges , afin  que  les  Pro- 


feffeurs  fe  puilTent  trouver  au  Collège  de  Na- 
varre, pour  entendre  fon  Pancgvrique,  eue  l’on 
prononce  en  Latin  au  milieu  de  la  Melle.  Elle 
etoit  anciennement  fi  nombreufe  & fi  remplie 
d’ Ecoliers , que  les  Auteurs  de  ce  tems  rappor- 
tent que  toutes  les  Compagnies  & Communau- 
té/ étant  allées  en  Proceffion  k pied  , chacune 
k fon  tour  , k Saint  Denis  en  France  , Ville 
éloignée  de  Paris  de  deux  lieués , pour  deman- 
der k Dieu  la  guérifon  du  Roi  Charles  VI. 
tombé  en  démence  , l’Univcrficé  voulut  s’ac- 
quitter du  même  devoir . Juvcnal  des  Urfins, 
Hirtorien  très-fidèle  , a écrit  que  les  Ecoliers, 
avec  les  Suppôts  & les  Membres  qui  en  dépen- 
dent , s’y  trouvèrent  en  fi  grand  nombre  , que 
dans  le  tems  que  les  premiers  de  la  Procclhon 
entroient  dans  i’Eglife  de  St. Denis,  le  Rêveur 
qui  étoit  le  dernier,  n etoit  pas  encore  foitidcs 
Mathurins , où  avoit  été  marqué  le  rendez- 
vous  . De  cent  Collèges  qu  on  pouvoir  compter 
autrefois,  k peine  en  rcfle-t-il  aujourd'hui  tren- 
te . Il  n’y  en  a que  neuf  où  l’on  tienne  les  baf- 
fes Clartés . Ce  font  ceux  de  Navarre , du  Plcf- 
fis,  d’Harcourt  , de  Beauvais  , du  Cardinal-le- 
Moinc,  de  la  Marche  , de  Lizieux  , de  Mon- 
taigu  & des  Grallins  . Les  autres  Collèges  fer- 
vent feulement  k loger  quelques  Bourficrs  . Les 
quatre  Faculté/,  qui  partagent  l’Univcrfité,  font 
la  Théologie  , le  Droit  , la  Médecine  & les 
Arts  Elle  avoit  autrefois  fa  Jurifdirtion  parti- 
culière, & cela  fe  vérifie  par  une  Epitaphe  qui 
e.l  dans  le  Cloître  des  Mathurins  . Deux  Eco- 
liers convaincus  d'un  crime  digne  de  mort,  fo- 
rent exécutez  par  Sentence  du  Prévôt  de  Paris, 
& l’Univcrfité  fe  trouvant  blcrtee  par  cette  Sen- 
tence, ccfl'a  de  continuer  fes  Exercices , quel- 
le ne  voulut  point  reprendre  jufqu’k  ce  que  le 
Prévôt  eût  ramené  aux  Mathurins  les  corps  des 
deux  Ecoliers,  qu’il  fut  obligé  d’aller  détacher 
du  gibet  de  Montfoucon , où  ils  étoient  demeu- 
rez pendus  depuis  plus  de  quatre  mois  , & de 
les  baifer  k la  joue  en  les  détachant . La  Facul- 
té des  Arts , qui  donne  fes  Leçons  dans  les  neuf 
Colleges  dont  on  a parlé,  cil  divifée  en  quatre 
Nations  , qui  ont  chacune  pour  Chef  un  Pro- 
cureur, quelles  élifem  tous  les  ans  , de  même 
que  les  trois  Facilitez  fopéricurcs  ont  chacune 
un  Doyen , & ces  trois  Doyens  , avec  les  qua- 
tre Procureurs  , compofent  le  Tribunal  du  Re- 
lieur , qui  en  eil  le  Préfidcnc  & le  Chef  , & 
que  l’on  élit  tous  les  trois  mois . Le  quatre  Na- 
tions font  celles  de  France  , de  Picardie  , de 
Normandie  Se  d’Allemagne . La  dernière  a été 
mife  k la  place  de  la  Nation  d’Angleterre,  qui 
en  fut  ôtée , k caufc  des  cruelles  guerres  que  les 
François  eurent  contre  les  Anglois . Le  Collè- 
ge des  Bernardins  qui  a donné  fon  nom  k la  rue, 
ert  d’une  ancienne  fondation  , &.  appartient  k 
l’Ordre  de  Citeaux  . Le  Pane  Benoît  Xlt  qui 
étoit  de  cet  Ordre  , femble  avoir  voulu  s’im- 
mortalifcr  en  faifant  bâtir  ce  Collège,  avec  tou- 
te la  magnificence  portible  . Les  murs  qui  dé- 
voient faire  la  principale  clôture  . Se  qui  font 
demeurez  encore  fur  pied  , paroiffent  d'une  é- 
pailfcur  & d’une  foiidité  forprenante  . Le  Cha- 
itre  cil  très-bien  voûté  de  même  que  la  Sacri- 
ic.  L'édifice  de  FEglife  cil  regardé  comme  une 
des  plus  belles  gothiques  qu’il  y ait  en  France. 
Les  voûtes  en  font  très  élevées  & parfaitement 
bien  entendues  . Les  Chapelles  qui  régnent  de 
chaque  côté  font  claires  , Se  ont  de  la  propor- 
tion avec  le  rertc  de  l’Eglifc  . La  mon  de  ce 
Souverain  Pontife  , arrivée  trop  tôt  , fut  caufc 
qu’on  lairt’a  ce  grand  ouvrage  imparfait  . A cô- 
te de  la  Sacriilic  cil  un  petit  Efcalier  k vizforr 
indullricufcmcnt  imaginé  . Deux  perfonnes  y 
peu- 
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peuvent  monter  & descendre  en  même  tems  fans 
le  voir  . Ce  font  deux  rampes  en  limaçon  fur 
un  noyau  , ménagées  l’une  fur  l’autre  dans  une 
meme  cage  de  figure  ronde. 

tn  forum  des  Bernardins , on  trouve  â main 
gauche  l’hglife  de  Saint  Nicolas  du  Chardon- 
net, appel! ce  ainfi,  â caufc  que  le  premier  bâ- 
timent fut  pofé  dans  un  lieu  inculte  & fauva- 
gc,  St  tour  rempli  de  chardons.  Les  Chanoines 
de  Saint  Vi&or  à qui  ce  terrain  appartenoit, 
le  donnèrent  vers  l’année  1245.  P°lir  >'  bâtir 
une  ParoilTc  . Le  nouveau  bâtiment  n’cft  pas 
achevé  . L'intérieur  cft  orne  d’une  Architcau- 
rc  compofitc  en  pilallres  , dont  les  chapiteaux 
font  d’un  dclfein  particulier.  Le  Séminaire  qui 
cfl  â côte'  de  cette  Egüfc  cft  le  plus  ancien  de 
tout  Paris.  Il  eft  compofé  d’Ecclc'fiaftiqucstrcs- 
zélcz , qui  ne  vivent  que  de  ce  qu’on  appelle  la 
Boiiric  Cléricale  . La  Porte  de  cette  Mailon  a 
quelque  chofc  de  beau  dans  fa  Angularité  . Le 
College  du  Cardinal  le  Moine  qui  cfl  plus  a- 
vant,  fut  fonde  l’an  1305.  par  Jean  le  Moine, 
originaire  de  Creflî  en  Picardie  , qui  par  Ton 
mente  fmgulicr  parvint  à la  dignité  de  Cardi- 
nal & â celle  de  Légat  d’Avignon  . Il  a etc'  en- 
terre dans  la  Chapelle  de  ce  College  oùlcscxcr- 
cices  fc  font  avec  une  grande  exactitude.  Tout 
proche  cfl  le  Séminaire  des  Bons  F.nfans  , diri- 
ge par  les  Pères  de  la  Million  de  Saint  Lazare. 
Ils  y ont  en  penfion  un  nombre  confidérabk  de 
jeunes  Fccléfia  tiques,  qui  apprennent  d’eux  les 
Cérémonies  de  Phglilc  . La  Place  Maubert  qu 
on  trouve  au  bas  de  la  rue  Saint  Victor,  a tiré 
for»  nom , luivant  le  rapport  des  HiJloricns  , d’ 
Albert  le  Grand  , qui  lut  en  fon  tems  l’orne- 
ment de  la  gloire  de  i’Univerfite  de  Paris  . On 
dit  que  ccr  habile  Docteur  aïant  enfeigné  quel- 
que tems  â Cologne  avec  une  grande  réputa- 
tion , vint  â Paris  continuer  ces  memes  exer- 
cices, & que  la  Claffe  n’étant  pas  allez  grande 
pour  contenir  tous  les  Ecoliers  qui  le  venoient 
écouter , il  fut  obligé  de  faire  fut  leçons  au  mi- 
lieu de  cette  P»acc,  qui  en  a été  appellée  Pla- 
te M.wirrt,  comme  qui  dirait  Place  de  Maître 
Aubert  . Celt  aujourd'hui  un  des  plus  grands 
Marchez  de  la  Ville  . Ce  Marché  le  tient  tous 
les  Mercredis  & les  Samedis  . Au  milieu  de 
cette  Place  cil  une  Fontaine  qu’on  a élevée  des 
matériaux  d’une  autre  , qui  étoit  autrefois  fur 
le  butai  des  Augultins . L’Ange  de  bronze  que 
l’on  voit  deffus , étoit  pofe'  fur  une  autre  Fon- 
taine qui  aéré  abbatuedans  la  Grève.  Les  Car- 
me» qui  ont  leur  Convent  dans  ce  licu-lâ  , ont 
été  originairement  fondez  par  Saint  Louis,  qui 
les  avoir  amenez  de  la  Palcftine  . La  Reine 


femme  de  Philippe  le  Bel , comme  le  font  con- 
noître  deux  Inferiptions  pavées , l’une  fous  ta 
Statue  de  ce  Roi  , & I autre  fous  celle  de  la 
Reine  , placées  à chaque  côté  de  la  porte  . L’ 
an  ié&4.  I*  Ville  fonda  â perpétuité  un  Pané- 
gyrique pour  le  Roi  , qui  cft  prononcé  tous  les 
ans  dans  une  des  Salles  de  ce  Collège . Celui  de 
Boncout  t en  cft  tout  proche  . La  londation  de 
PEglife  de  St.  Etienne  du  Mont,  fitue'e  au  def- 
fus  de  ces  deux  Collèges , cil  Jî  ancienne , qu'on 
n’en  connoîtpas  le  tems.  Le  bâtiment  tel  qu'on 
le  voit  aujourd’hui  fut  entrepris  fous  Je  règne 
de  François  I.  & ne  fut  achevé  que  long-tcms 
après.  La  Reine  Marguerite  de  Valois  mit  la 
première  pierre  au  grand  Portail  le  21.  d’Août 
téio.  Quatre  colomnes  comportes,  dont  il  cft 
accompagné , en  font  la  principale  décoration. 
Elles  font  bandées  & engagées  dans  le  vif  du 
bâtiment.  Ire  dedans  de  l’Lglife  ell  allez  éclai- 
ré & affez  propre  . Il  >•  a des  arcades  qui  por- 
tent des  galeries  de  communication,  & qui  tour- 
nent autour  de  chaque  pilier  avec  beaucoup  d* 
artifice.  La  Tribune  fur  la  porte  du  Choeur  cft 
un  ouvrage  hardi,  auftî-bicn  que  les  petits efea- 
licre  pratiquez  pour  y monter  Le  Crucifix  & 
les  figures  qui  1 accompagnent  fur  la  même  por- 
te, attirent  par  leur  beauté  l'attention  de  tou* 
ceux  qui  s’y  connoiflcnt  . i.e  petit  Autel  du 
St.  Sacrement  mérite  auftî  d’être  remarqué . Il 
y a un  bas-relief  en  Marbre  , repréfentant  No- 
tre-Seigneur  en  prière  dans  le  Jardin  des  Oli- 
ves. Proche  de-la  cft  un  Chrill  dans  le  Tom- 
beau , autour  duquel  font  les  figures  des  trois 
Martes  . Toutes  ces  chofes  font  fort  admirée» 
des  Curieux  . La  Chaire  du  Prédicateur  cil  d* 
une  excellente  mcnuifcrie,  & ornée  de  fculpru- 
rcs  & de  bas-reliefs  . Une  grande  Statue  de 
Samfon  fcmblc  foûtenirtout  le  corps  de  cet  ou- 
vrage, autour  duquel  on  a placé  des  Vertus  af- 
fifes , avec  des  bas-reliefs  entre  deux , & un  pe- 
tit ordre  d’ Architeélure  , qui  fait  un  trés-bcl 
effet  . Sur  le  dais  de  cette  Chaire  on  voit  un 
Ange  qui  tient  deux  trompettes,  avec  les-qucl- 
les  tl  fcmblc  avertir  les  Fidèles. 

De  l'iïglife  Saint  Etienne  du  Mont  , il  y a 
un  pa(fagc  de  communication  dans  celle  de  Sain- 
te Geneviève.  Clovis  que  l’on  croit  être  le  pre- 
mier Fondateur  de  fAbbaïc  de  ce  nom,  la  dé- 
dia â Saint  Pierre  & à Saint  Paul , dont  elle  a 
long-tcms  porté  le  titre.  Il  y mit  des  Chanoi- 
nes Séculière,  qui  y demeurèrent  jufqu'â  l’on- 
zième lièclc.  Comme  leur  conduite  étoit  très- 
irréguliérc  , Louis  Je  Jeune  les  obligea  de  vi- 
vre en  Communauté  , & de  prendre  la  Règle 
de  Saint  Auguflin  . On  fit  venir  douze  Cha- 


Jeanne,  femme  de  Philippe  le  Long,  leur  laif-  nomes  Réguliers  de  Saint  V iilor  pour  établir 
fa  de  très-grands  biens  par  fon  Teflamcnt  de  I*  cette  réforme  , dont  f Abbé  Suger  eut  le  foin , 
année  1349.  & entre  autres  chofes  fa  Gourou-  fie  la  Règle  de  Saint  Auguflin  s’y  cft  toujours 
ne  , garnie  de  pierreries  d’un  fon  grand  prix,  eonfervée  depuis  dans  toute  fa  pureté;  en  fonc 
la  fleur  de  lis  d’or  quelle  avoit  reçue  le  jour  de  que  cette  Mai  fon  cft  devenue  la  première  de 
fon  couronnement,  fa  ceinture  parlcméc  de  grof-  cette  Congrégation  en  France.  L’Abbaïe  de 
fes  perles  & tome  fa  vaiffeüe  d’argent  , avec  Sainte  Geneviève  a été  fouvent  ruinée  par  les 
quinzc-cens florins  d’or,  qui  en  ce  tems-Ià mon-  Normands  & par  les  Danois  , dans  le  tems  qu’ 
toient  à une  fomtnc  fort  haute  . Tout  cela  lut  elle  étoit  hors  de  la  Ville  ; mais  les  Parilicns, 
employé  pour  le  bâtiment  de  leur  Eglife  & de  dont  le  zèle  a toujours  été  fort  grand  pour  leur 
leur  Convent,  oïl  il  n'y  a rien  de  remarquable.  Patronc  , réparaient  prefque  aullî-tôt  les  dom- 
Jls  ont  fait  rebâtir  depuis  peu  de  tems  leur  mages  que  ces  Barbares  y avoient  caufez . L’an 
Grand-Autel  d’un  dcflêin  fort  fmgulicr  . On  y 1483.  le  Vendredi  fept  de  Juin,  â neuf  heures 
voit  quantité  de  colomnes  de  pierre,  peintes  en  du  loir  , le  tonnerre  tomba  fur  le  Clocher  bâti 
Marbre  & quelques  figures  . La  Chapelle  de  la  il  y avoit  plus  de  neuf  cens  ans  . Les  cloches 
Vierge,  où  cilla  dévotion  du  Scapulaire  , cft  furent  fondues,  & ce  Clocher  qui  étoit  couvert 
d’une  aflez  belle  mcnuifcrie , ornée  de  colomnes  de  plomb  demeura  confumé  entièrement  . Le 
Corinthiennes  .En  montant  plus  haut  , on  va  corps  de  Sainte  Geneviève  ell  derrière  le  Grand- 
au  College  ue  Navarre  , le  plut  fpacicux  & le  Autel  dans  une  Châftc,  foutenuc  par  quatre  co- 
plus beau  de  toute  PUniverfité  . Il  fut  fondé  lorancs  Ioniques  , d'un  Marbre  extraordinaire. 
J an  1304.  par  la  Reine  Jeanne  de  Navarre,  Ires  deux  de  devant  font  de  groflë  brèche  , qui 
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eft  un  Marbre  fort  cftimé  . Le  Tombeau  de 
Clovis,  premier  Roi  Chrétien,  eft  dans  le  mi- 
lieu du  Choeur.  La  figure  couchée  que  T on  voit 
delfus,  eft  la  même  qui  fur  faite  pour  lui  peu 
de  tems  après  fa  mort.  L'Autel  eft  ifolé,  «T 
on  peut  tourner  tout  à l'entour.  Le  petit  Ta- 
bernacle eft  de  Marbre  blanc  en  forme  de  Dôme 
oftogone,  avec  quatre  portiques  foûtenus  de  pe- 
tites colomnes  comportées  debrocatelle  Grecouc 
antique , dont  les  chapiteaux  font  de  bronze  do- 
ré à feu , très-bien  cizclez , avec  des  figures  d’ 
Anges  fur  les  piédeftaux . Le  corps  de  ce  Ta- 
bernacle eft  fait  de  diverfes  pierreries  de  rap- 
port, comme  de  lapis  , d’agate  & autres  fem- 
blables.  Tout  l'ouvrage  eft  foutenu  fur  un  pied 
en  cul  de  lampe  , d’un  Marbre  bleu  extrême- 
ment rare.  De  chaque  côte'  font  les  Statues  de 
Saint  Pierre  & de  St.  Paul , de  Saint  Denis  & 
de  Saint  Auguftin,  d’une  matière  fort  differen- 
te du  Marbre,  à caufede  fa  légèreté,  & quicc- 

r codant en  imite  parfaitement  bien  la  blancheur. 

I y a dans  la  Nef  quelques  Chapelles  allez  bel- 
les , omc'es  de  colomnes  de  Marbre  , ainfi  que 
le  Jubé'  pofé  fur  la  porte  du  Choeur  avec  un  At- 
tique . La  mcnuiferie  des  Orgues  eft  parfaitement 
bien  travaillée . Le  Tombeau  de  Sainte  Clotilde , 
femme  de  Clovis  , eft  auprès  des  marches  du 
Grand-Autel.  Dans  une  Chapelle  à côté  delà 
Sacriftie,  eft  le  Maufoléc  de  François  , Cardi- 
nal de  la  Roche- Foucault , dont  la  figure  en  Mar- 
bre blanc  eft  à genoux  fur  un  Tombeau  de  Mar- 
bre noir;  & fur  le  devant  on  voit  les  Armes  de 
!"  Abhavc  de  Sainte  Geneviève  dont  ce  Cardi- 
nal étoit  Abbé.  Proche  la  porte  par  laquelle  les 
Religieux  paflent  pour  aller  au  Choeur,  U y a 
deux  Arcades  ou  Niches  , dans  Icfquellcs  font 
deux  figures  de  terre  cuite,  qui  repréfentent  Jé- 
sus-Christ dans  le  Tombeau  ôc  reflulcité.  Ces 
figures  font  admirablement  bien  dcfCnécs.  Dans 
la  Cave  de  cette  Eglife  eft  le  Tombeau  de  Sain- 
te Geneviève,  fait  de  fimpte  Marbre  & fans  au- 
cun ornement . Il  n’  y refte  rien  du  corps  de  cet- 
te Sainte  qui  acté  mis  tout  entier  dans  la  Chif- 
fe, avec  les  planches  de  la  bière  . La  Sacriftie 
eft  remplie  de  quantité  d’argenterie  pour  le  Ser- 
vice Divin,  & d’un  grand  nombre  d’omemens 
très-riches  & de  diverfes  couleurs.  Depuis  tren- 
te ou  quarante  ans  on  a fait  de  grandes  répara- 
tions dans  l’ intérieur  de  la  Ma:lbn . Comme  la 
grande  Porte  étoit  très-incommode , on  en  a bât* 
une  autre  en  manière  d’ un  double  Portique  , 
foûtenu  fur  des  colomnes  Doriques  , avec  deux 
Pavillons  quanta  aux  extrémité!.  Vis-à-visde 
cette  Porte  eft  une  Fontaine , au  pied  d’ une  fi- 
gure de  Sainte  Geneviève,  dans  une  efpèce  de 
niche  ou  d’arcade,  ornée  de  deux  colomnes  Io- 
niques . Enfuite  on  entre  dans  le  Cloître , foûte- 
nu des  deux  côtez  de  colomnes  Doriques , com- 
me celle  de  la  première  entrée . Au  bout  de  ce 
Portique,  long  environ  de  trente  pas,  on  trouve 
le  grand  Efcalier  qui  conduit  aux  Dortoirs . Ces 
Dortoirs  n’ont  rien  de confidérable  qu’une  gran- 
de propreté  qui  régne  également  dans  les  balles 
balles.  Le  Jardin  cal  fort  agréable , & plus  grand 
qu  aucun  de  ceux  qui  fe  trouvent  dans  l’ encein- 
te des  anciens  murs  de  Paris . La  Bibliothèque 
qui  occupe  leddfus  d’un  des  quatre  grands  corps 
qui  forment  tout  le  bâtiment  de  cette  Abbaye, 
cil  très-curicufc  & remplie  d’ une  infinité  de  Li- 
vres ; rangez  dans  des  armoires  d’ une  très-belle 
mcnuiferie . Sur  le  devant  lont  des  Bulles  des 
Hommes  Illuftres  de  1 Antiquité  & de  quelques 
Pcrfonncs  dilhnguées  du  dernier  fiède  , moulez 
fur  de  bons  originaux.  On  y confcrve  une  gran- 
de quantité  de  belles  Eftampes  . A l’extrémité 
de  cette  Bibliothèque , on  entre  dans  un  Cabi- 
Tom.ni/ . 
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net  particulier,  où  les  Curieux  ont  dequoi  fcfa- 
tisfatre  fur  toutes  fortes  de  rares  curiofitez . Le 
Collège  de  Momaigu  ou  des  CapcTs  cil  dans  ce 
même  Quartier . Le  Chapitre  de  Notre-Dame 
Ac  les  Peres  Chartreux  en  font  les  Adminiftra- 
tcurs . Le  fameux  Erafine  de  Rotcrdam  a fait  une 
partie  de  fes  études  dans  ce  Collège,  oùToucn- 
tretenoit  autiefois  de  pauvres  Ecoliers  , qui  é- 
toient  obligez  de  vivre  fous  une  difciplinc  fort 
rigoureufe . 

On  va  de- là  dans  la  rue  St.  Jacques,  qui  com- 
mence au  petit  Châtelet  à 1* extrémité  du  petit 
Pont.  Le  petit  Châtelet  cil  une  manière  dcFor- 
tc relie  antique,  compofce  d’une  grotte  malle  de 
Bâtiment  ouverte  dans  Je  milieu,  qui  ferrait  au- 
trefois de  porte  à la  Ville,  aufli-bien  que  le  grand 
Châtelet,  dans  le  tems  ou* elle  n’avoit  point  d’ 
autre  étendue  que  rifle  au  Palais.  Ce  Bâtiment 
fut  réparé  par  le  Roi  Robert . On  y diilingiie 
encore  des  culs  de  lampes , fur  lesquels  on  avoit 
élevé  autrefois  des  Tours,  qui  ont  été  abbatucs 
pour  faire  une  terratte  , qui  fert  à préfent  de 
promenade  aux  Prifonnicrs.  La  première  chofe 
remarquable  qu’on  rencontre  en  montant  vers 
la  Porte  où  finit  la  rue  St.  Jacques,  cftl’Églifc 
de  St.  Scvcrin  . On  ne  peut  douter  qu’elle  ne 
foit  fort  ancienne,  puisauc  le  Patron  dont  clic 
porte  le  titre,  en  a été  le  Fondateur.  11  vivoit 
du  tems  du  grand  Clovis,  qui  fur  le  bruit  de  la 
fainteté  de  la  vie,  le  fit  venir  de  Savoye  où  il 
croit  Abbé,  pour  le  guérir  d’une  fièvre  dan- 
gereufe , donril  fut  délivré  par  fes  prières.  Pen- 
dant le  féjour  auc  ce  Saint  Abbé  fit  à Paris,  il 
demeura  dans  rendrait  où  P Eglife  de  Saint  Sc- 
verin  a été  bâtie  . Ce  n’ étoit  alors  qu’une  So- 
litude, au  milieu  de  laquelle  il  y avoit  une  pe- 
tite Chapelle  dédiée  à Saint  Clément.  Il  n’y  a 
pas  long-tcms  que  le  Grand-Autel  de  cette  Pa- 
roifTe  ctl  achevé.  Il  eft  orné  de  huit  colomnes 
Compofites  de  Marbre , qui  font  difoofées  fur  un 
demi-cercle , & qui  foûtiennent  une  Coupole  cou- 
pée, avec  quelques  omemens  de  bronze  doré. 
De  l’autre  côte,  à l’extrémité  de  la  rueGalan- 
de , eft  une  ancienne  Eglife  nommée  Saint  Ju- 
lien le  Pauvre , qui  fut  autrefois  un  Hôpital  . 
L’ Eglife  de  Saint  Yves  cil  un  peu  plus  haut.  El- 
le fut  bâtie  l’an  i 547.  par  les  foins  d’une  célè- 
bre Confia  irie  de  Bretons  qui  étoit  alors  à Paris, 
Sc  qui  y faifoit  faire  le  Service  Divin  tous  les 
jours  par  des  Eccléfialliques  gagez.  En  avançant 
dans  la  même  Rue  on  trouve  le  Convent  des 
Mathurins  ou  Trinitaires . Il  fut  fondé  par  Saint 
Louis,  & Robert  Guagum,  Miniftrc  & Géné- 
ral de  l’Ordre,  fit  bâtir  l’ Eglife  dans  le  même 
lieu , où  du  tems  de  la  première  fondation  de 
ces  Pcres,  il  fe  trouvoit  une  vieille  Chapelle, 
dans  laquelle  on  confcrvoitle  corps  de  Saint  Ma- 
thurin  , ce  qui  les  a lait  nommer  Mathurins. 
Depuis  quelque  tems  on  a embelli  cette  Eglife 
confidérablement . I.e  Grand-Autel  eft  orné  de 
quatre  colomnes  d’un  Marbre  très-rare  & très- 
précicux,  d’une  brocatcllc  jaune  marquetée  de 
couleur  de  feu,  plusgrandes  que  toutes  celles  que 
Pon  a pu  voir  de  cette  cfpèce . Les  Carrières  en 
font  perdues , ou  du  moins  inconnues  préfente-» 
ment . Ces  quatre  belles  colomnes  furent  données 
par  les  Trinitaires  d’ Efpagnc , à un  Général  def 
Ordre , lors  qu’il  faifoit  la  vifitc  dans  ce  Royaume . 
Le  petit  Tabernacle  de  cct  Autel  eft  enrichi  de 
colomnes  d’un  Marbre  fingulier,  aulïi  d’une  cf- 
pèce de  brocatelle  très-rare  . Les  Chapelles  qui 
font  de  chaque  côté  ont  aulfi  pour  ornement  des 
colomnes  de  Marbre  d’une  allez  belle  ordon- 
nance. Les  chaifes  de  Religieux  font  d’une  mc- 
nuifcric  , dont  les  panneaux  fe  trouvent  cou- 
verts de  Tableaux,  qui  repréfentent  f Hiiloire 
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de  Jean  de  Math*  leur  Inftituteur.  Le  Chœur 
<l<*  cette  Eglife  crt  féparé  de  la  Nef  par  une 
cfpèce  d’ Architefturc  a jour,  ou  plûtôt  par  fia 
eolomnes  Ionique),  oui  (obtiennent  une  corni- 
che double,  fur  laquelle  il  y a des  figures  d’An- 
•cs,  qui  tiennent  en  leur)  mains  des  mftrumcns 
le  1a  Partion . Le  rertc  de  cette  Eglife  cft  revê- 
tu d’ une  menuiferie  chargée  de  Sculpture . Ces 
Religieux,  avant  qu’on  les  appellàt  Mat!  un  ns 
ou  Tnnitaires , portoient  le  nom  de  Frétés  dî- 
ner , parce  que  lors  qu’  ils  croient  obligez  de 
voyager,  il  leur  étoit  défendu  d’aller  autrement 
que  lur  des  Afnes,  fuivant  leur  Inlhtution  fai- 
te l’an  1198.  fous  le  Pontificat  d* Innocent  III. 
Cela  fut  changé  en  1x67.  qu’il  leur  fut  per- 
mis de  fc  fervir  de  chevaux . Us  font  de  l’Or- 
dre de  la  Sainte  Trinité,  delà  Rédemption  des 
Captifs,  & leur  principal  Inrtitut  cft  d'aller  ra- 
cheter des  EfcJaves  Chrétiens  des  mains  des 
Infidèles,  ce  qui  leur  fait  faire  de  tems  entems 
des  voyages  en  Barbarie . On  parte  enfuite  de- 
vant l' Eglife  de  Saint  Benoît  , dont  on  tient 

3 uc  Saint  Denis  Evêque  de  Paris  a été  le  Fon- 
atcur,  & qu’il  la  mit  fous  l’invocation  de  la 
Sainte  Trinité.  Elle  crt  occupée  par  des  Cha- 
noines, qui  dépendent  de  Notre-Dame  , où  ils 
font  obligez  de  fe  trouver  les  jours  des  grandes 
Procertions.  Le  Bâtiment  crt  fort  (impie  &fort 
greffier.  Le  Choeur  a été  entièrement  refait  de- 
puis quelque  tems  , & décoré  en  dedans  d’ un 
ordre  d‘  Architecture  en  pilaftres  Corinthiens. 

De  1’  autre  côté  de  la  Rue,  vis-à-vis  le  der- 
rière du  Chœur  de  cette  Eglife  , ert  une  petite 
Place,  à l’entrée  de  laquelle  il  y a une  Fontai- 
ne. Cette  Place  cft  appclléc  la  Terre  de  Cam- 
brai, a caufc  qu’on  y trouve  un  Collège  de  ce 
nom.  Le  Collège  Royal  s’ y trouve  aurti.  Il  doit 
fa  fondation  à François  I.  le  Pcrc  & le  Rcftau- 
rateur  des  Lettres  en  France . Ce  fut  lui  qui  in- 
rtitua  la  plupart  des  Lecteurs,  nommez  depuis 
Profeflcurs  en  Droit  & en  Médecine  , qui  font 
dans  ce  Collège.  Il  fit  venir  Je  plus  habiles  gens 
qu’  il  put  trouver  pour  y enfeigner  les  Mathé- 
matiques, la  Philofophie , la  Langue  Grecque, 
la  Latine,  la  Syriaque  & l’ Hébraïque.  Il  avoit 
dertein  d’y  faire  e'Ievcr  un  grand  Bâtiment;  mais 
les  guerres  qu’  il  fut  obligé  de  foûtenir  fur  tou- 
tes les  Frontières  du  Royaume  , ne  lui  permi- 
rent pas  de  l’exécuter.  Ce  Bâtiment  ne  fut  com- 
mence que  fous  la  Régence  de  Marie  de  Mé- 
dicis.  Le  Roi  Louis  XIII.  fun  fils  qui  n’  avoit 
encore  que  neuf  ans,  y mit  la  première  pierre; 
mais  ce  travail  fut  interrompu,  & il  n’y  eutqu 
un  côté  de  fait,  tel  qu’on  le  voit  , au  même 
endroit  où  fut  autrefois  le  Collège  de  Trcguicr. 
Les  Profclfcurs , au  nombre  de  dix-neuf  , font 

gigez  du  Roi  , & font  une  cfpèce  de  corps 
paré  de  F Université,  à laquelle  ils  ne  laïf- 
fent  pas  d’être  fournis.  Il  n’ert  pas  permis  au 
Rcflcur  de  les  dépofer,  ni  de  leur  défendre  1a 
Chaire,  ce  qu’il  peut  faire  à tous  les  autres. 
Vis-à-vis  du  Collège  Royal  , T on  trouve  la 
Commandcric  de  Saint  Jean  de  I.arran  , qui 
dépend  de  l’Ordre  de  Malthc.  C’cft  un  grand 
cfpace  rempli  de  Maifons  très-mal  bâties  , où 
logent  toutes  fortes  d’Artifans,  qui  ne  font  pas 
Maîtres,  & qui  peuvent  travailler  fans  être  in- 
quiétez par  les  Jurez  de  la  Ville,  parce  que  cet- 
te Commandcrie  crt  un  lieu  de  Franchifc  . 
Dans  T Eglife  appelléc  Saint  J trot  de  La  te  an  , 
eff  le  Tombeau  oe  Jacques  de  Souvré,  Grand- 
Prieur  de  France.  Il  crt  tout  de  Marbre,  d’un 
drilcm  particulier  . On  y voit  deux  Termes 
fortant  de  leur»  guénes  , qui  lbnr  cannelées. 
Ces  Terme»  foûricnncnt  un  entablement  , fous 
lequel  on  voit  U figure  de  ce  Giand-Pricur, 
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couchée  fur  un  Tombeau  de  Marbre  noir  . 
I.cs  deux  corps  qui  portent  l’entablement  & 

le  fronton,  dans  Icfqucls  les  deux  Termes  fe 
trouvent  nichez  , font  d’une  cfpèce  de  Mar- 
bre fort  rare  , nommé  Bréehe  antique  . Près 
dc-là  cft  la  Place  du  Puits  Certain  , au  haut 
de  la  rue  Saint  Jean  de  Beauvais . Elle  ert  re- 
nommée par  le  Puits  que  l’on  y voit  . Ce 
Puits  fut  bâti  vers  l’an  155 6.  par  Robert  Cer- 
tain, pour  Ion  Curé  de  1’ Eglife  de  Saint  Hi- 
laire, & nommé  premier  Principal  du  Collé- 

Ldc  Sainte  Barbe  . Cette  Eglilc  a été  bâtie 
s 1a  Ccnflve  du  Chapitre  de  Saint  Marcel  ; 
& comme  ce  Chapitre  avoit  autrefois  droit  de 
Jurticc,  haute,  moyenne  & balle  dans  tout  ce 
Quarticr-là,  ç’étoit  au  Puits  Certain  que  (c 
faifoicm  ordinairement  les  punitions  corporel- 
les, en  exécution  des  Sentences  de  la  même 
Jurifdiftion,  & principalement  lorfquc  quelque 
Scélérat  avoit  été  condamné  à mort . En  ren- 
trant dans  la  Rue  S.  Jacques  , ôt  montant  un 
peu  plus  haut,  on  arrive  au  Collège  du  Plef- 
iîs,  nomme  autrefois  le  Collège  de  Saint  Mar- 
tin , à caufc  que  fon  premier  Fondateur , appci- 
lé  Gnfrot  du  Pleffu , Secrétaire  du  Pape  Jean 
XXII.  avoit  beaucoup  de  vénération  pour  ce 
Saint.  Le  Cardinal  de  Richelieu  pour  éterni- 
fer  (a  mémoire  , lui  fit  rertituer  fon  ancien 
nom,  & on  l’appclla  le  ColUge  du  Pleffu  de 
Richelieu  . 11  lailfa  une  Comme  confidérable 
pour  le  faire  rebâtir  magnifiquement  , & em- 
bellir de  logemens  fpacieux  , qui  le  rendent 
un  des  dIus  beaux  de  l’Univcrfité  . Les  Do- 
cteurs de  Sorbonne  ont  la  direction  de  ce  Col- 
lège , & ils  y mettent  le  Principal  & le*  Ré- 
gens.  Le  Collège  des  ïéfuites,  qu’on  a nom- 
mé fort  lone-tems  le  College  de  Clermont , & 
qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Collège  de  Loult 
le  Grand  ert  à cinquante  ou  foixante  pas  de 
celui  du  Pleffis  . Guillaume  Duprat  , Evêque 
de  Clermont  , s’étant  trouvé  au  Concile  de 
Trente  de  la  part  de  la  France  , fit  une  liai- 
fon  particulière  avec  quelques  Jéfuites  qui  fe 
trouvèrent  à T AiTembléc  du  même  Concile  . 
La  haute  ertime  qu’il  conçur  pour  leur  pietc' 
& pour  leur  favoir,  lui  fit  former  le  deftetn  de 
les  amener  en  France  pour  inftruirela  Jcuncf- 
fc  dans  les  Lettres  humaines,  & fur-tout  dans 
la  pureté  de  la  Religion  Romaine  , qui  étoic 
troublée  en  ce  tems-là  par  l’Héréfic  de  Luther 
& par  celle  de  Calvin . Il  les  logea  pendant  fon 
vivant  dans  fa  Maifon,  & leur  lairta  par  fon 
Tertament  une  fomme  confidérable  , qui  leur 
fervit  à acheter  une  maifon  qu’on  nommoit 
la  Cour  de  Langres  , & qu’  ils  appelèrent  le 
Collège  de  Clamant , à caufc  que  leur  Bienfai- 
teur étoit  Evêque  de  la  Ville  de  ce  nom.  Le 
Roi  Henri  III.  y mit  la  première  pierre.  Ce 
Bâtiment  contient  une  très-grande  quantité  de 
logemens  & de  chambres,  le  tout  rempli  juf- 
ques  aux  moindres  cfpaces  , & ménagé  avec 
beaucoup  d’ indurtrie  . Les  Penfionnaires  qui 
occupent  ces  logemens  font  en  fort  grand  nom- 
bre , & la  plûpart  d’ une  condition  dirtinguée . 
La  Chapelle  de  ce  College  crt  petite  & oblcure . 
On  y voit  dans  les  Fêtes  foJetnnellcs  un  devant 
d’ Autel  tout  d’ argent , & un  autre  d’ une  riche 
broderie  d’ or  fort  relevée  for  un  fond  d’ argent , 
avec  pluficurs  pièces  <f  orfèvrerie  , & d*  autres 
choies  d’un  très-grand  prix  . Il  y a un  grand 
corps  de  bâtiment  au  fond  du  jardin , allez  près 
du  petit  Collège  de  Marmoutier,  qu’on  a joint 
à celui-ci  pour  l’augmenter  , de  même  que  le 
Collège  du  Mans  , que  le  Roi  a donné  à ces 
Pères  . C’cft  dans  cet  appartement  que  leur 
Bibliothèque  crt  placée  . Elle  ert  une  de  plus 
belles 
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belle*  & de*  plu*  nombreufes  de  Paris  , par 
k quantité  ôt  par  la  qualité  des  Livres  qui  s’y 
trouvent.  L’Eglife  de  Saint  Etienne  des  Grecs 
dl  un  peu  plus  haut  que  ce  Collège , du  même  cô- 
té.  Elle  fwlfcpour  la  première  &la  plus  ancien- 
ne de  Paris.  Vis-k-vts  eft  le  grand  Couvent  des 
Jacobins  , nommez  originairement  Ut  Frertt 
PricktttTt,  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique.  On 
rapporte  fa  fondation  au  rems  même  de  ce  Saint , 
ui  vivoit  en  l’année  1117.  fous  le  Pontificat 
'Honore  III.  & qui  rravailfa  avec  un  zélé  in- 
fatigable à extirper  1’  Héréfie  des  Albigeois 
dans  k Languedoc  . Dans  ce  même  tems  il 
envoya  k Paris  deux  de  ces  Religieux , qui  fc 
logèrent  dans  une  Place  nommée  le  P/trloir 
aux  Bourgeon . C’eft  le  même  lieu  où  cil  au- 
jourd'  hui  ce  Couvent . Ces  Pcres  furent  enfuite 
nommez  Jaeoéinr , a caufe  de  la  rue  Saint 
Jacques,  où  il  a été  bâti.  Le  grand  Autel  de 
f Eglifc  dt  orne  de  colomncs  Corinthiennes 
de  Marbre  de  Dinan  . Au  deffus  de  la  porte 
du  Chccur  on  voit  un  grand  Tableau  du  Valen- 
tin, qui  repréfentc  la  Naifsance  de  la  Vierge. 
Les  Connoifseurs  le  regardent  comme  un  des  plus 
beaux  qu'il  y ait  en  France  . La  Chapelle  du 
Rofaire , qui  cil  k côté  du  Grand-Autel  , eft  d’ 
une  afsez  belle  menuiferie . Il  y a dans  cette  E- 
glifc  un  grand  nombre  de  Tombeaux  , dont 
pluiieurs  font  de  Princes  du  Sang  Royal  de  Fran- 
ce. Celui  de  Humbert,  dernier  Prince  Souve- 
rain de  Dauphiné , mérite  au  on  le  diftingue . 
Ce  Prince  ayant  perdu  un  fils  unique’ encore  en- 
fant , qu’  il  laifsa  tomber  malheurcufcmcnt  par 
une  fenêtre,  en  conçut  un  tel  chagrin  , qu'il 
réfolur  de  quitter  le  monde , & prit  k Lyon  P 
habit  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique,  après  a- 
voir  donné  fa  Principauté  k Philippe  de  Valois, 
k la  charge  que  tous  les  fils  aînez  des  Rois  de 
France  porteroient  b l’avenir  le  nom  de  Dau- 
phin. Il  gouverna  le  Monailère  de  Paris,  & 
fut  fait  Patriarche  d’Alexandrie.  Le  Tombeau 
de  ce  Prince  eil  au  milieu  du  Chtrur  . Saint 
Thomas  d’Aquin,  P Ange  de  T Ecole,  a enfei- 
gné  la  Théologie  dans  ce  Couvent . La  grande 
Clafse  où  il  donnoit  dés  Leçons  , fut  rebâtie 
au  commencement  du  dernier  fiécle. 

Au  fortir  des  Jacobins  on  enrre  dans  le  Faux- 
bourg  Saint  Iacques,  où  apres  avoir  pafté  de- 
vant  le  Couvent  des  Filles  de  la  Vifitation  de 
Sainte  Marie  , qui  n’ont  pour  Eglifc  qu’une 
grande  Salle  fort  ferrée  & fortobfcure,  on  vient 
à Saint  Jacque  du  Haut-Pas,  Paroifse  de  tout 
ce  Quartier.  La  Porte  de  cette  Eglifc  dl  em- 
bellie d’un  Ordre  Dorique  , de  quatre  grofses 
colomncs  ifoléesqui  foûtiennent  un  entablement 
& un  fronton,  avec  un  A trique  au  defeus.  Les 
voûtes  des  bas-côtcz  font  tTés- hardies  , princi- 
palement les  deux  premières  en  entrant . Le  Sé- 
minaire de  Saint  Magloirc  eft  prefque  contigu 
k Saint  Jacques  du  Haut-Pas  . C’e'toit  autre- 
fois une  Aboaye  de  J’ Ordre  de  Saint  Benoît  , 
qui  fut  fondée  originairement,  au  lieu  où  eft  à 
prêtent  T Eglifc  de  Saint  Barthélemy . Les  Re- 
ligieux qui  fc  trouvoient  en  un  endroit  plein 
de  tumulte,  à caufe  delà  proximité  du  Palais, 
le  quittèrent  en  |tj8.  & vinrent  occuper  b 
place  où  eft  k prefeot  ce  Semi  nairc . Il  y avoit 
alors  une  petite  Chapelle  dédiée  k Saint  Gcue* 
ge.  L’an  1549.  ces  Religieux  furent  transfé- 
rez en  divers  Monaftéres  de  leur  Ordre , & on 
mit  en  leur  place  des  Filles  Pénitentes,  quin’ 
y demeurèrent  pas  loog-tems.  Les  Peres  de  P 
Oratoire  qui  y furent  introduits  Pan  idao.  gou- 
vernent aujourd’hui  cette  Maifon.  Leur  inili- 
tut  cÀ  d’ inftniire  les  jeunes  Eccléfuftiquesdans 
les  basions  de  l'Eglife  8c  dans  le»  exercices 
Tom,  VIII, 


de  la  pieté.  Ce  Séminaire  eft  un  des  plus  fré- 
quentez de  Paris.  On  trouve  enfuite  le  Cou- 
vent des  Urfulincs,  & celui  des  Feuillantines. 
Le  premier  fut  fondé  en  tàcj.  par  Madcmoi- 
felle  de  Sainte-Beuve.  L’Inftitut  de  ccs  Fcli- 
gieufes  eft  d’inftruire  gratuitement  les  jeunes 
hiles,  & de  leur  apprendre  , non  feulement  k 
lire  8c  à écrire  , mais  encore  k faire  des  ou- 
vrages qui  leur  conviennent  pour  les  faire  fub- 
fifter.  L’Eglife  eft  petite  , & la  Reine  Anne 
d’Autriche  y mit  b première  pierre  le  22. 
de  Juin  1620.  L’Autelcil  d’un  allez.  bcaudif- 
fein,  orne'  de  colomnes  de  Marbre  de  Dinan. 
Les  Feuillantines  , établies  en  iézt,  font  de 
l’ Ordre  de  S.  Bernard  , de  b Réforme  du 
Bienheureux  Jean  de  la  Barrière.  Il  n’y  a pas 
fort  long-temps  que  leur  Eglifc  acté  rebâtie  de 
neuf.  L’Autc*  de  cette  Eglifc  eft  orné  de  co- 
lonines  rudcntccs  Compoiitcs  , de  pierres  de 
raille  proprement  travaillées  , St  le*  Tableau 
qu’on  voit  au  milieu  tftunc  copte  de  laSa'n- 
tc  Famille  de  Raphaël.  Tout  proche  font  les 
Bénédictins  Anglois  , dont  l’tglile  , quoique 
petite,  a des  embclliflemcns  qui  ont  0e  quoi 
contenter  la  vue.  Mleeft  ornée  de  piblircstQ 
dedans  , & f Autel  eft  accompagné  de  colo* 
mnes  Sc  de  figures  qui  font  un  affez  ag'éablo 
effet.  La  menuiferie  dis  chaifes  des  Rc’igitux 
eft  fort  bien  imaginée  . Ce  font  des  Anglois 
d’origine,  que  la  Religion  obligea  vers  le  mi- 
lieu du  dernier  Cède  , de  venir  chercher  un 
refuge  en  France,  Vis-k-vis  font  les  Carméli- 
tes, dont  l'Eglife  eft  très-ancienne  . Le  corps 
du  bâtiment,  tel  qu’on  le  voit,  fut  élevé  fous 
le  regne  de  Robert  le  Religieux  . Cette  Mai- 
fon  étoit  autrefois  un  Prieuré  de  l’Ordre  de  S. 
Benoît  , fous  le  titre  de  Notre  - Dame  des 
Champs , fondé  par  Saint  Denis  , félon  quel- 
ques Antiquaires.  L'an  1604.  on  y mit  des 
Religieufes  Carmélites  de  b Réforme  de  Sain- 
te Thcrèfc  , que  le  Cardinal  de  Ëerulle  a la 
chercher  lui-même  en  Efpagnc  , dans  le  tems 
que  cette  Réforme  iaifoit  un  tort  grand  bruit, 
à caufe  de  l’auftérité  de  fes  Statuts.  C’eft  b 
première  Maifon  de  cet  Ordre  qu’on  ait  vue 
en  France.  L’Eglife,  quoique  d une  groffiére 
llrudure , eft  très-richement  décorée  pour  ce 
qui  regarde  le  dedans;  en  forte  que  les  cmbel- 
tifsemens  modernes  qu’on  y a faits  . réparent 
avantageufement  ce  défaut  . Tout  y eft  peint 
en  marbre  noir  veiné  de  blanc  , & les  balu- 
ftrade*  ou  clôtures  des  Chapelles  font  d’ une 
menuiferie  très-bien  dorée  . L’Autel  principal 
de  cette  Eglifc  eft  fort  exhaufté  . C’  eft  un 
Corps  d’ Archiieélure  de  quatre  colomnes  Co- 
rinthiennes de  marbre , dont  les  chapiteaux  , 
les  foubaftemens  & les  médaillons,  font  de  bron- 
ze doré  k feu.  Dans  P Afrique  eft  un  grand 
bas-relief,  auffi  en  bronze  doré,  qui  reprefen- 
te  une  Annonciation , fur  un  fond  de  marbre 
de  Dinan  . Le  Tabernacle  de  cet  Autel  eft 
tout  d’argent.  L’Arche  d’ Alliance  y eft  figu- 
rée , & I on  voit  fur  le  devant  un  bas-relief 
d’un  admirable  travail  . Ces  Religieufes  ont 
un  grand  Soleil  d’or  enrichi  de  quantité  de 
pierreries,  d’un  fort  grand  prix  , dans  lequel 
on  expofe  le  Saint  Sacrement  aux  Fêtes  les 
plus  folctnncllcs  . Toutes  les  Chapelles  font 
magnifiques  , & fur- tout  celle  de  la  Mag- 
dclainc  . La  Statue  en  marbre  du  Cardinal 
de  Bcrullc  fait  un  des  ornemens  de  cette  Cha- 
pelle . Il  eft  repréfenté  k genou.\  fur  un  pié- 
dcftal  , aux  faces  duquel  font  de  très-beaux 
bas-relief*  . La  partie  de  1’  Eglifc  du  côté 
de  la  porte  eft  terminée  par  une  grande 
Tribune  dont  les  ouvertures  font  gri.lécs.  Laa 
L 2 Rçli- 
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Religieuses  y peuvent  entendre  le  Sermon  , 
quand  on  prêche  dans  la  Nef.  Le  devant  de  cet- 
te Tribfinc  eft  orné  de  colomnes  peintes  de  mar- 
bre , & a‘es  Statues  de  Saint  Pierre  & de  Saint 
Paul  , & far  le  haut  on  voit  un  Saint  Michel 
précipitant  le  Démon . Toute  la  voûte  de  cette 
Eglife  cti  de  Champagne.  On  y admire  parti- 
culièrement un  Crucifu , accompagné  de  la  Vier- 
ge St  de  Saint  Jean  , deflinez  avec  tant  d’art, 
qu  il  Semble  que  ces  figures  Soient  fur  un  plan 
perpendiculaire,  quoi  qu’elles  Soient  fur  un  plan 
honfontal,  ce  qui  trompe  agréablement  la  vue 
de  ceux  qui  les  regardent  d'en  bas  . La  Ba- 
luftrade  qui  Sépare  la  Nef  du  Chccur  de  cet- 
te Eglife , eft  formée  par  quatre  grandes  cofo- 
mnes  d’un  très-beau  marbre,  chargées  de  fiâ- 
mes de  bronze  doré . Le  Crucifix  placé  fur  la 
porte  eft  aufli  de  bronze  & regardé  comme 
une  pièce  rare  St  des  plus  belles. 

Le  Val-dc-Grace , l’un  des  plus  Superbes  E- 
dificcs  qu’on  ait  élevez  dans  le  dernier  fiècte, 
eft  lîtué  de  l’autre  côté  des  Carmélites,  & oc- 
cupé par  des  Rcligieufes  de  l’Ordre  de  Saint 
Benoît , qui  avoicnt  été  fondées  autrefois  près 
du  Village  de  Bièvre,  â trois  lieues  de  Paris, 
en  un  lieu  appellé  le  Pal  preftnd  , St  fort  in- 
commode, âcaufcdcs  marécages.  Louïs  XIII. 
leur  ayant  accordé  la  permimon  de  s’établir  à 
Paris,  la  Reine  Anne  d'Autriche  fit  venir  d’ 
nn  Monaftèrc  de  Lyon , Marguerite  d’ Arbou- 
ze  pour  y mettre  la  reforme  , Ôc  les  fit  loger 
en  idzi.au  F aux  bourg  Saint  Jacques  dans  une 
vieille  maifoo  que  l’on  nommoit  /’ Htiel  de 
Valoir  y qui  fot  abbatue  pour  faire  place  aux  ou- 
vrages que  l’on  a exécutez  depuis  ce  tcms-lk. 
Cette  Princefic  croyant  ne  pouvoir  rendre  affet 
d’aftiont  de  grâces  à Dieu  pour  l’ beureufe  naif- 
fancc  du  Roi  Louis  XIV.,  dont  elle  accoucha 
le  5.  de  Septembre  i6î8.  après  vingt-deux  ans 
de  ttérilité  , fit  jerter  les  fondcmcos  du  magni- 
fique Edifice,  qui  porte  le  nom  de  Val-de-Gract , 
On  entre  d’ abord  dans  une  grande  Cour  , Sépa- 
rée de  la  rue  par  une  palifsade  de  fer  aux  ex- 
trémité! de  laquelle  font  deux  Pavillons  quarrez . 
A droite  & â gauche  cette  cour  eft  bornée  d’ un 
ouvrage  de  maçonnerie,  orné  de  colomnes  ru- 
ftiques  Le  grand  Portail  eft  au  fond  de  cette 
cour , élevé  for  feize  degrez . Il  eft  en  Portique , 
Soutenu  de  quatre  grofles  colomnes  Corinthien- 
nes ifoJées.  Il  y a des  Niches  de  chaque  côté, 
& for  y a placé  les  Statues  de  Saint  Benoît  & 
de  Sainte  ScolalUqt*  en  marbre  blanc,  avec  les 
Armes  de  France  & d’Autriche  dans  le  Tinv 
pan , foûtenu  par  deux  Anges  . Sur  la  frife  de 
ce  Portique  cette  Infcription  eft  en  grottes  let- 
tres d’or  de  relief. 

Jesü  MASCF.WTt  VlXGIinaUE  Matxi  , 

La  face  de  tout  ce  Portail  eft  de  deux  ordres 
de  colomnes  Corinthiennes  & Com  polices,  avec 
tous  les  ornemens  qui  peuvent  leur  convenir. 
Le  fécond  eft  engagé  dam  le  vif  du  bâtiment. 
Toute  l’ Eglife  eft  ornée  d’un  ordre  Corinthien 
en  pilaftres  rudentez  . Le  pavé  eft  divifé  en 
grands  compartinens  de  marbre  de  différentes 
couleurs,  attortis  â la  beauté  des  panneaux  qui 
font  â la  voûte . Cette  voûte  eft  d’ une  pierre 
Wanche  conrne  le  marbre  St  enrichie  d' orne- 
ment partout . De  chaque  côté  de  la  Nef  on 
voit  trois  Chapelles.  Séparées  l’une  de  l’autre 
par  deux  grands  pilaftres  . Il  foûtiennent  la 
corniche,  qui  régné  autour  de  l’Eglife,  fur  la- 
quelle pofenc  les  arcs  de  la  voûte.  Le  Grand- 
Autel  eft  diredement  fous  la  Coupole,  â l'ex- 
trémité de  la  Nef,  de  laquelle  il  n’  eft  fifparé 
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que  par  une  grille  de  fer  dore.  Quatre  grandes 
arcades  Supportent  cette  Coupole , & le  Grand- 
Autel  eft  placé  fous  celle  du  fond  . IJ  eft  dé- 
coré de  fix  grottes  colomnes  torfes  compofites , 
de  marbre  de  fiarbançon , noir , veiné de  blanc . 
Ces  riches  colomnes  font  élevées  fur  des  pié- 
deftaux  aufli  de  marbre  & chargées  par-tout 
de  palmes  & de  feuillages  de  bronze  dore'.  El- 
les font  fur  un  grand  Socle  rond,  élevé  envi- 
ron de  trois  pieds , & un  Baldaquin  formé  par 
fix  confolies  eft  pofédettus.  Ces  confolles  s’af- 
fcmbJcnc  au  milieu  pour  foûtenir  un  petit  pla- 
fond, qui  fait  un  amortissement  fort  agréable 
terminé  par  une  Croix  . Chacune  porte  for  1’ 
entablement  d’ une  colotnne  , avec  des  foubaf- 
femens  de  marbre,  fur  lefquels  font  des  Anges 
qui  tiennent  des  cnceofoin  , & fur  les  mêmes 
cntablcmcns  s’appuient  des  feftons  de  palmes  , 
après  lesquels  font  fufpendus  de  petits  Anges  , 
qui  tiennent  des  rouleaux  où  font  écrits  des 
Vcrfets  du  Gloria  in  exttlfu  De*  . Les  grands 
Anges  , les  petits  St  le  Baldaquin  font  d' or 
bruni,  & les  chiffres  qui  font  dans  le  dé  des 
piédeftaux,  les  bazes,  les  chapiteaux,  les  mo- 
uillons & les  rofos  de  bronze  , qui  font  dans 
les  compartimcns  du  plafond  de  la  corniche, 
font  dorez  d’or  mat.  Sur  l’ Autel,  qui  eft  en- 
tre des  colomnes,  l'Enfant  Jésus  eft  reprefen- 
té  en  Marbre  blanc  dans  la  Crèche  , accom- 
pagné de  la  Sainte  Vierge  & de  Saint  Jofeph. 
La  peinture  de  la  Coupole  eft  bien  digne 
d’ arrêter  long-tetra  les  Curieux . Ce  grand  ou- 
vrage rcprcfcntc  la  gloire  des  Bienheureux  dans 
le  Ciel  qui  font  difpofez  par  groupes,  les  Pro- 
phètes, les  Martyrs  , les  Vierges  & les  Con- 
fefleun  s’y  font  rcconnoîtrepar  une  marque  par- 
ticulière, ainfi  que  les  Rois,  les  Patriarches, 
les  Chefs  d’Ordrc,  les  Pères  de  i’ Eglife,  Saint 
Benoît  & Sainte  Scolaftique,  dans  les  parties  les 
plus  battes . Au  plus  haut , la  vue  fc  perd  dans 
les  cfpaces  infinis , qui  ne  font  paraître  que  des 
objets  confus  & mal  formez , â caufe  de  1’  éloi- 
gnement St  d’une  grande  lumière  oui  en  fort. 
Toute  cette  belle  peinture  eft  à traifquc  . A 
droite  & à gauche  du  Grand-Autel  font  deux 
grilles  d'une  grandeur  extraordinaire  qui  occu- 
pent les  vuides  des  arcades  , l' une  & T autre 
travaillées  avec  une  extrême  délicatctte.  Celle 

reft  â droite  fépare  de  l' Eglife  le  Choeur 
Rcligieufcs . Il  eft  grand  & revêtu  d’ une 
très-belle  menuiferie  . De  l’autre  côté  eft  une 
Chapelle  tendue  de  deuil  au  milieu  de  laqneile 
eft  un  lit  de  velours  noir  , élevé  fin-  quatre  ou 
cinq  degrez  , ou  l’on  avoit  mis  le  cceur  de  la 
Reine  Mere  Anne  d’ Autriche , de  la  feue  Reine 
Marie  Therèfc  d’ Autriche,  de  Madame  la  Dau- 
phine Marie  Anne  Chriftirte  Vi&oire  de  Baviè- 
re, & de  feue  Madame  Henriette  Anne  Stuart; 
mais  depuis  quelque  teins  on  a pratiqué  fous  cet- 
te Chapelle  une  cfpèce  de  Caveau  qu’on  a in- 
crufté  de  Marbre , & dans  lequel  tous  les  txrrrs 
de  ces  Princeflès  ont  été  placez . Parmi  les  ri- 
chcffes  que  la  Sacriftie  renferme  il  y a un  Soleil 
d’or  émaillé de  couleur  de  feu,  garni  deditmans 
for  les  arrêtes  des  rayons,  for  le  cercle  St  fur  la 
croix,  foûtenu  par  un  Ange,^ui  a les  bords  de 
fa  robe  enrichis  auffi  de  diamtns  . Les  dehors 
de  F Eglife  méritent  qu’on  les  confidére,  à cau- 
fe  de  lr architecture  ét  des  ornemens , qui  font 
autour  de  la  coupole . La  hauteur  en  paraît 
fort  grande.  Elle  eft  couverte  de  plomb  avec 
de  grandes  bandes  dorées,  & fur  Je  plus  haut 
il  y a une  haluftrade  de  fier  autour  de  la  petite 
lanterne,  & ouverte  de  tous  côte»,  fur  laquel- 
le eft  une  grofte  boule  8c  la  croix  au  dettus. 
Tout  cela  brille  de  loin  par  V dorure,  St  par 
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quelque  endroit  quon  puifle  entrer  dans  Paris, 
cette  Coupole  eft  û greffe  & fi  élevée,  qu’  il 
eft  ai  fé  de  la  dirtinguer. 

LeConvcnc  des  Capucins  qui  eft  prés  du  Val- 
dc-Gracc,  fut  bâti  Tan  réi j-  & ferr  de  No- 
viciac  . Ces  Pères  ont  un  croifième  Convent 
dans  le  Quartier  du  Marais . Dans  la  nie  qui 
eft  vis-à-vis  des  Capucins , ôc  qui  perce  dans  la 
Rue  d’Enfer , on  trouve  le  Monaftère  des  Rcli- 
gieufes  Be'nediilmes  Réformées  de  Port-Royal. 
La  Reine  Anne  d’Autriche  les  fit  venir  l’an  1615. 
de  la  fameufe  Abbaye  de  Port-Royal  des  Champs 
pris  de  Montfort-Lamauri , oh  elles  dtoient  en 
tris-grand  nombre,  pour  les  établir  au  lieu  qu* 
elles  occupent  prcTcntcmcnt , ôc  que  Ton  appel- 
loi  t alors  l'Hôtel  de  Ciai>n/ . Leur  Eglifc  eu  fort 
petite;  mais  bâtie  très-proprement  & avec  art. 
Une  Epine  de  la  Couronne  de  Notrc-Seigncur 
que  P on  y confcrvc , y attire  un  grand  con- 
cours de  dévotion . A l’extrémité  du  Fauxbourg 
Saint  Jacques  à 1*  entrée  de  la  campagne,  dt 
un  magnifique  bâtiment  appelle'  l Obfervamrt , 
qui  a été  élevé  pour  loger  les  Mathématiciens 
qu*  entretient  Sa  Majcfté  . Voïex  O s s e a v a- 
toi ae. 

En  rentrant  dans  la  Ville  par  la  Rue  d’En- 
fer , on  trouve  d’abord  la  Maifon  des  Pères  de 
l’Oratoire,  appelléc  / Injhtution.  Elle  leur  fert 
de  Noviciat,  & fut  fondée  l’an  1650.  par  M. 
Pincttc , Secrétaire  de  Gallon  de  France , Duc 
d’Orléans,  onde  du  Roi.  L’Eghtc  en  eft  allez 
bien  bâtie.  Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  pa- 
role un  Tombeau  de  Marbre  noir  où  le  Cardi- 
nal de  Bcrulle  cil  repréfemé  à genoux . Le  mê- 
me Pincttc  le  fit  faire  pour  y enfermer  un  bras 
de  ce  Cardinal.  A peu  de  d i fiance dc-là  en  de- 
feendant , cil  le  Couvent  des  Chartreux  . Il  eft 
de  la  fondation  de  Saint  Louis , qui  leur  don- 
na le  vieux  Château  de  Vauvcrt,  qui  félon  ce 
qu’en  ont  écrit  les  Hifforiens  de  ce  rems-là  é- 
toit  habité  par  les  Diables , à quoi  ils  ajoutent 
qu’  ils  faifoient  de  fi  grands  dcfbrdrcs  , que  la 
porte  qui  conduifoit  pour  y aller,  fût  bouchée 
par  Arrêt  du  Parlement.  C*  eft  par  cette  rai- 
fon  que  1a  rue  qui  eft  devant  eft  encore  nom- 
mée la  Rut  d Enfer.  CesPeres  occupent  un  ter- 
rain qui  eft  plus  grand  qu’aucun  autre  qu’  il  y 
ait  dans  les  Fauxbourgs  oc  dans  toute  l'étendue 
de  Paris.  Outre  les  Cellules,  qui  ont  chacune 
un  jardin  particulier,  il  y a un  fort  grand  dos 
de  plulîeurs  arpens  de  terre  qui  environne  tou- 
te la  Maifon . Les  chaifes  des  Religieux  fc  di- 
ftinguent  dans  l'Eglife  par  la  beauté  du  travail . 
La  nvenuiferie  en  eft  ornée  de  pilaftrcs  Corin- 
thiens ôc  de  fculptures  . Entre  les  fenêtres  font 
pluûeurs  grands  Tableaux  d'excellent  Peintres, 
qui  reprclcntent  l’ H illoi  rc  du  Nouveau  Tcfta- 
menc . Le  petit  Cloître  qui  eft  à côté  de  fEeli- 
fc  eft  orné  d’une  Architecture  Dorique  en  pila- 
ftres,  avec  des  Tableaux  dans  les  arcades,  où 
eft  peinte  fHiftoire  de  Saint  Bruno.  II  y a des 
cartouches  entre  deux  dans  lesquels  la  Vie  de 
ce  même  Saint  eft  décrite  en  Vers  Latins  . 
Les  vîtres  de  ce  petit  Cloître  font  dans  une 
bordure  de  Heurs  , peinte  en  apprêt  , au  coin 
de  laquelle  eft  un  Camayeu  qui  repréfente  un 
Pcrc  du  Dcfert . Leur  Réfeftoire  eft  fort  clair 
& ces  Pères  n y mangent  que  les  Fêtes  , les 
Dimanches,  & les  Jeudis.  Les  autres  jours  ils 
prennent  leur  repas  en  particulier  dans  jeun  Cel- 
lules difpofées  en  quarré  autour  du  Cimetière, 
& compofccs  de  quatre  ou  cinq  petites  cham- 
bres de  plein-pied  boifées  par-tout  ôc  fort  fitn- 
plement  meublées.  Tout  proche  de  ce  Mona- 
ftêre  eft  un  petit  Convent  de  Feuillans  fous  le 
turc  de  l'Ange  Gardien.  Après  qu’on  a pafté 
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par  l’endroit  où  étoit  la  Porte  de  Saint  Michel 
qui  a été  abbatuc  pour  donner  plus  d'ouverture 
à ce  Quartier  qui  étoit  trop  reflerré,  on  entre 
dans  la  Rue  de  la  Harpe , ou  la  Sorbonne  eft  la 
première  chofe  remarquable  qui  fc  préfentr  à 
la  vue.  Avant  que  le  (Jardinai  de  Richelieu  eût 
pris  fojq  d’embellir  cette  Maifon,  ce  n’ étoit 
qu'un  vieux  Collège,  d’une  ftruéhire  fort  Am- 
ple, quoique  le  lieu  fût  en  réputation  depuis 
long-temps  . Robert  de  Sorbonne  , natif  d’ un 
Village  proche  de  Sens,  appelié  lerôomr,  Au- 
mônier du  Roi  Saint  Louis,  en  a e'té  le  premier 
Fondateur.  Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  çher- 
choit  à immortalifer  fon  nom  , fit  rebâtir  ce 
Collège  de  fond  en  comble  ôc  n’épargna  aucu- 
ne depenfe  pour  le  rendre  magnifique.  La  Pla- 
ce quarrée  qui  eft  devant  la  porte  de  l’Eglife, 
eft  bornée  à droite  ôc  à gauche  par  d’afte/  bel- 
les maifons.  D’un  côté  elle  a un  grand  corps 
de  logis  de  maçonnerie  en  boftage  ruftique,  à 
deux  étages  où  eft  la  Gaffe  de  Théologie  pour 
les  Ecoliers  externes.  Cette  Gaffe  eft  grande  & 
élevée , ôc  fon  s’en  fert  quelquefois  lorfqu’il  y 
a quelques  Thèfes  de  conféquencc  à foûtenir. 
A raam  droite  de  cette  Place  eft  la  Chapelle  du 
Collège  dcCIuni , qui  en  occupe  prcfque  une  fa- 
ce entière . La  Coupole  de  l’Eglife  de  Sorbonne 
eft  accompagnée  de  quatre  campanilles,  Ôc  de 
Statues  , avec  des  bandes  de  plomb  doré  , & 
ôc  une  baluftrade  de  fer  fur  le  plus  haut,  au- 
tour de  la  petite  lanterne  qui  fait  le  comble 
de  tout  l’Edifice.  Le  Portail  dont  les  propor- 
tions font  três-juftcs  ôc  les  points  de  vue  ad- 
mirablement bien  ménagez , eft  orné  de  colora- 
nts Corinthiennes  . Le  fécond  étage  eft  feule-' 
ment  en  piiaftres  Compofitcs . En  naut , ôc  en 
bat  dans  les  entrecofomocmens  il  y a quatre 
niches  où  Ton  a placé  desSrarucs  fon  bien  tra- 
vaillées . Celles  qui  fe  trouvent  fur  les  dehors 
de  l’Eglife  & dant  l’intérieur  entre  les  piiaftres 
Corinthiens  qui  foûtiennenc  la  voûte,  ont  aufl» 
de  la  beauté  ôc  repréfentent  des  Apôtres  & des 
Anges  grands  comme  le  naturel . Ces  figures  ne 
font  guère  moins  belles  que  Je  Marbre . Le  dedans 
de  cette  Eglifc  eft  d’une  médiocre  grandeur . Le 
pavé  eft:  de  Marbre,  ôc  la  Coupole  a quelques 
peintures  affez  belles  . On  eftime  fur- tout  les 
quatre  Evangeiiftcs,  qui  font  entre  les  arcades 
qui  la  fbûticnnem . On  ne  peut  rien  voir  déplus 
magnifique  que  le  Grand-AutcJ . Il  eft  compofé 
de  fi  x eolomnes  Corinthiennes  de  Marbre  de 
Gauchi  net,  dont  les  bafcsôt  les  chapiteaux  font 
dorez  à feu , auftî-bien  que  les  modillons  & les 
rofes  oui  font  dans  la  comiche  . Les  eolomnes 
du  milieu  forment  un  avant-corps,  couronné  d’ 
un  fronton,  ôefur  lequel  il  y a deux  Anges.  En- 
tre les  autres  eolomnes  qui  font  en  retour  des 
deux  côtcz , on  a placé  deux  excellentes  figures 
de  Marbre,  dont  l’une  repréfente  la  Vierge  & 
l’autre  Saint  Jean  fEvangclifte.  Un  grand  At- 
tique,  où  fon  a encore  placé  des  Anges,  règne 
fur  tour  ce  bel  ouvrage . A la  place  du  Tableau 
on  a mis  un  grand  Crucifix  de  Marbre  blanc 
fur  un  fond  noir  . Le  Pere  Eternel  dans  une 
Gloire  accompagné  des  Anges  en  adoration . eft 
peint  au  haut  de  ce  même  Autel  dans  le  fond 
qui  fe  trouve  fous  f arc  de  la  voûte.  Le  Ta- 
bernacle eft  de  Marbre  blanc  , enrichi  esc  va- 
fes,  de  bas-reliefs,  & de  quantité  d’ornemens 
de  bronze  doré.  Le  Tombeau  du  Cardinal  eft 
élevé  au  milieu  du  Charur  . Il  eft  repréfénté 
à demi  couché , foûtenu  par  la  Religion , ôc  il 
a à fes  pieds  la  Science  qui  répand  des  larmes. 
Deux  Génies  qui  font  derrière  tiennent  les  Ar- 
mes de  Richelieu , ornées  du  Chapeau  de  Car- 
dinal, ôc  du  Cordon  du  Saint  Efprit.  Au  mi- 
lieu 
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lien  de  1»  Maifon,  où  les  DoAeurt  font  loge* 
cû  une  Cour  quarte  , longue,  toute  environ- 
née de  bàtimens,  une  partie  de  laquelle  eft  plus 
élevée  que  T autre  , ce  qui  donne  un  air  de 
grandeur , & de  majefté  au  fuperbe  portique  de 
F Eglife  qui  termine  cette  cour  . Il  eft  élevé 
fur  quinze  degrez,  fit  formé par  dix  greffes  co- 
lomncs  Corinthiennes,  ifolécs  fie  détachées  du 
corps  du  bâtiment  de  plus  de  fix  pieds  . Ces 
polomncs  foûticnnent  un  entablement  couronné 
cf  un  fronton,  dans  le  (impan  duquel  font  les 
Armes  du  Cardinal,  avec  deux  Statues  de  cha- 
que côté  fur  des  Acrotcrcs  . Toutes  les  mou- 
lures de  T Architecture  font  arrafées,  afin  qu’ 
elles  ne  faflent  qu’une  feule  Table  avec  la  fri- 
fe,  pour  faire  place  k cette  Infcription. 

ÀKMANDUS  JOANNrS  CaRD. 

Du*  dl  Richelieu 
Sorbosx  Phovi-o* 

Ædificavit  Domum 

Lt  EtALTAVIT  T IHPLUM  SaNCTUM  Domi.NI  , 
M.  OC.  XUI. 

La  BiWiothdque  de  cette  Maifon  eft  peut-être 
la  plushelle  de  Paris.  Elle  cil  dans  un  lieu  grand 
élevé  Se  fort  clair,  Se  occupe  le  delfus  de  deux 
grandes  Salles  dans  IcfqucJics  on  foûtient  des 
Thèfes,  Entre  les  Manufcrits  qui  v font  en  fort 
grand  nombre,  on  fait  voir  un  Titc-Livc  en 
deux  grands  volumes  in  folio,  d’une  vieille  Tra- 
doülion  Francoife,  environ  du  tems  de  Charles 
V.  enrichis  de  miniatures  k la  tête  de  cl  aque 
chapitre  fit  de  vignetres  fur  les  marges  qui  font 
très-bien  peintes,  où  l’on  voir  ce  bel  or- couleur 
dont  on  toerdu  le  fccret  depuis  deux  fit'cles.  Il 
eft  d’un  admirable  brillant,  fans  s’écailler,  ce 
qui  vient  de  la  détrempe  qu’on  mertoit  dclTous, 
ce  dont  on  ignore  la  compofiiion . 

Après  que  l’on  eft  rentré  dans  la  Rue  de  ta 
Harpe  en  ti  avenant  la  Place  qui  eft  devant  la 
Sorbonne  , on  trouve  le  Collège  d’  Harcour  , 
dont  la  porte  eft  en  vouffure,  ornée  de  bulla- 
ges , avec  un  grand  entablement  , Se  un  Afri- 
que au  deifus.  La  Baye  ou  l'ouverture  eft  en- 
tourée d’un  chambranle,  avec  une  corniche  qui 
porte  deffus.  Plus  bas  eft  PEglife  Paroi ftialc  de 
S.  Côme  , où  font  plulicurs  vieux  Tombeaux 
accompagnez  d’Epitaphcs.  La  Maifon  de  Saint 
Côme  où  les  Chirurgiens  s’alfemblcnt  pour  faire 
des  Opérations  Anatomiques  , cil  tout  proche 
de  ccttc  Eglife  . Le  lieu  où  elles  fe  font  eft 
très-propre  Se  très-commode.  11  cil  Jifpofc  en 
Amphithéâtre,  avec  pluJieurs  bancs  mis  en  de- 
gré z les  uns  fur  les  autres,  d’où  un  très-grand 
nombre  de  perfonnes  peuvent  voir  facilement 
tout  ce  qui  fc  fait  Comme  ce  lieu  eft  perce 
tout  k F entour  , la  lumière  dont  on  a befoin 
fc  communique  par- tout  . La  porte  de  cette 
Salle  eft  ornée  d un  ordre  Ionique  Se  de  quel- 
ques fculpturcs  , avec  ccttc  Inlcription  gravée 
fur  du  Marbre  noir, 

Ad  cadet  homtnum  Prifca  Amphitheatra  pa- 
ttbant , 

Ut  longum  difeant  vivere , mflra  patent. 

Dans  la  même  Rue  de  la  Harpe  font  les  ruines 
du  Palais  de  l’Empereur  Julien , qu’on  nomraoit 
le  P niait  ou  la  Maifon  des  T hzrmei  . Le  Pcre 
MabiUon  dans  fon  excellent  Livre  de  Rt  Diplo- 
matie* , dit  qu’il  y a de  l’apparence  queChiîdc- 
bert , 8c  quelques  Rois  de  la  première  Race  ont 
demeuré  en  cet  endroit , qu’  ils  y tenoient  leur 
Cour,  ce  qu  il  conjecture,  k caufe  de  quelques 
Chartres  .qu  il  trouve  datées  dans  le  Palais  des 


Thermes . Cet  ruïnes  fc  voyent  dan*  Aine  mai- 
fon qui  a la  Croix  de  fer  pour  enfeigne . On  y 
remarque  pluficurs  vieilles  arcades,  qui  font  lé 
témoignage  d1  une  haute  antiquité,  & dans  le 
fond  une  cfpècc  de  Salle  , dont  la  voûte  fan* 
cordons  eft  fort  ex  bouffée.  Se  fort  hardie.  La 
voûte  de  ce  qui  refle  de  cet  ancien  édifice,  eft 
fi  bien  liée  Se  fi  folide , qu’on  a apporté  deffus 
aflez  de  terre  pour  en  faire  un  petit  jardin  , 
où  croiflcm  de*  fleurs,  Se  des  arbres;  en  forte 
que  ccuxqui  demeurent  dans  l'Hôtel  de  Cluny, 
vont  s’y  promener,  comme  fur  une  terafTc  fo- 
lide que  l'on  auroit  faite  exprès.  L’Hôtel  d« 
Cluny  , qui  eft  derrière  ccttc  Maifon,  appar- 
tient à l’Abfcavc  de  ce  nom,  & fut  bâtie  par 
le  Cardinal  George  d’  Amboife,  fort  aimé  de 
Louis  XII.  fon  Prince  , entre  les  bras  de  qui 
il  mourut  k Lyon  le  15.  de  Mai  1510.  Cet 
Hôtel  eft  un  ouvrage  Gothique  des  plus  grands 
Se  des  plus  entiers  qu’on  voye  aujourd'hui  fur 
pied.  A l’extrémité  de  la  Rue  de  la  Harpe  en 
tournant  k gauche,  on  entre  dans  celle  de  Saint 
André  des  Arcs,  où  eft  l’Eglife  Paroiffiale  de  ce 
nom.  Ce  n’étort autrefois  qu’une  petite  Chapel- 
le au  milieu  d’un  champ,  planté  de  vignes.  Se 
d’arbres  fru  tiers.  Quelques  Antiquaires  croient 
que  cette  Eglife  a été  appellée  Saint  Andr/  det 
Atet  \ caufe  d’un  grand  lardin  qui  étoit  proche 
dc-lk , où  les  Ecoliers  ailoient  fou  vent  s’exercer 
li  tirer  de  Tare  . A côté  du  Grand- Autel  eft  une 
belle  figure  de  Marbre  blanc,  qui  repréfente  une 
Kfpérancc  affligée.  C’eft  un  Monument  dreffef 
à la  gloire  d’Anne-Marie  Martinozri , Princcf- 
fc  de  Conty  , dont  la  Charité  croit  fi  ardente 
pour  les  pauvres,  ou’ clic  vendit  fes  pierreries, 
pour  nourrir  ceux  de  Bcrrv,  de  Champagne,  & 
de  Picardie,  pendant  la  famine  de  1662.  Elle 
mourut  le  4.  de  Février  1672.  apres  fix  ans  de 
veuvage , âgée  feulement  de  trente  - cinq  ans . 
Le  Collège  de  Piémontré  eft  dans  la  Rue  Hau- 
te-feuille. Les  Religieux  de  cet  Onfo  peuvent 
y venir  étudier  pour  obtenir  des  degrez  dans 
P Univcrfiré,  L’ Eglife  qu’on  a réparée  depuis 
peu  d’années,  eft  revêtue  d’une  fort  jolie  mc- 
nuîfer  e,  de  même  que  I*  Aurel  , dont  Je  Ta- 
bernacle & le  Rc'tabie  font  d*  un  deffein  allez 
bien  imaginé.  Tout  proche  eft  le  grand  Con- 
vent  des  Cordeliers,  qui  fut  bâti  versi’an  1217. 
lorfque  S.  François  vivait  encore  k Aflife  en 
Italie.  Quelques  Religieux  du  nouvel  Ordre, 
dont  ce  Saint  étoit  l'Inili tuteur,  étant  venus  en 
France  en  ce  temps-  lk,  forent  logez  chez  des 
Bourgeois,  & en  1230.  hudes,  Abbé  de  Saint 
Germain  des  Prcz  , leur  donna  le  lieu  où  ils 
font  préfentement  Leur  FgJife,  que  Saint  Lo- 
uis avoit  lait  bâtir,  futconlumée  avec  une  par- 
tie de  leur  Convcnt  l’an  1308.  par  un  incendie 
qui  ruina  pluficurs  Tombeaux  de  Princes  St  de 
rrinceflet  du  Sang  Royal  , qui  étaient  dans  le 
Chœur  . La  Communauté  des  Cordeliers  eft 
une  des  plus  nombreufes  de  Paris  . Il  y a toû- 
jours  quantité'  d* Etudions,  qui  viennent  de  di- 
vers endroits  du  Roïaume  le  faire  paffer  Doc- 
teurs en  Théologie  dans  cette  Maifon.  Le  nou- 
veau Cloître  que  ces  Pcres  ont  fait  bâtir,  eft 
quarré  oblong  , èSc  contient  prés  de  cent  cham- 
bres, toutes  très-propres  fit  très-claires . Au  mi- 
lieu eft  un  petit  lardin , orné  d’un  Parterre , fit 
d’une  Fontaine . Les  quatre  Corridors  qui  com- 
pofent  ce  Cloître  font  voûtez  . Deux  célèbres 
Confiai  ries  ont  etc  établies  dans  leur  Eglife  , 
l’une  pour  les  Pèlerins  de  Jérufalem,  & f au- 
tre du  Tiers-  Ordre . Elles  ont  leurs  Chapelles 
fépare'cs . 

Les  quatre  Portes  par  lesquelles  on  entroit  de 
la  Ville  dans  le  Fauxbourg  S.  Germain,  favoir 
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la  Porte  k laquelle  on  donnoit  le  nom  du  Faux- 
bourg,  la  Porte  Dauphine,  & celles  de  Bufiiôc 
de  Nêk  , aïant  été  abbatues  , tout  ce  grand 
Quartier  eft  devenu  un  des  plus  grands  Quar- 
tiers de  Paris , & peut  être  comparé  aux  plus 
belles  Villes  de  France  , tant  pour  la  quantité 
des  magnifiques  maifons  qui  le  compofent , que 
pour  la  multitude  du  Peuple  qui  s’y  rencontre. 
L’air  y ell  très-pur  & très-fain,  & la  quantité' 
de  jardins  qui  accompagnent  ces  maifons  , ne 
contribue  pas  peu  k le  faire  rechercher  comme 
une  demeure  très- agréable . Audi  a-t-on  remar- 
que' que  les  Etrangers  qu’on  y voit  toûjours  en 
tort  grand  nombre , le  préfèrent  k tous  les  au- 
tres . Ce  Quartier  a pris  fon  nom  de  1*  Abbaye 
Royale  de  Saint  Germain  des  Prez , fondé  par 
le  Roi  Childebert,  fils  du  grand  Clovis.  L'E- 
glife  a eu  d’abord  le  titre  de  Sainte  Croix,  k 
caufe  d’une  portion  de  la  vraye  Croix  que  ce 
Prince  y mit,  avec  d'autres  Reliques,  qu’il  a- 
voit  apportées  d’Efpagne.  Elle  porte  préfente- 
ment  celui  de  Saint  Germain  qui  en  a été  Ab- 
bé, & Evêque  de  Paris,  & qui  y eft  enterré. 
L’on  y expofe  la  Châfte  de  ce  Saint  le  28.  Mai 
jour  de  fa  Fête.  Cette  Châffc  eft  d’argent  doré, 
ornée  de  quantité  de  pierreries  & d’émaux,  a 
un  ouvrage  Gothique  tort  bien  travaillé . Ce  qui 
refte  du  Bâtiment  que  Childebert  a fait  élever 
eft  la  Porte  principale  au  bout  de  l’Eglife , & le 
gros  Clocher  qui  eft  deftus  . Les  Statues  des 
Rois  & des  Reines  qui  font  aux  côtez  de  cette 
même  Porte , font  d*  une  exécution  très-groffié- 
rc.  Le  Clocher  paroît  avoir  été  bâti  k deux  rc- 
prifes  fort  différentes  de  ftrufture  & de  dcfTcin. 
Le  bas  jufqu’k  l’endroit  où  font  les  Cloches , eft 
«T  une  haute  antiquité.  Le  refte  eft  beaucoup 
moins  ancien.  Les  deux  Cloches  que  renferme 
ce  Clocher , Ôc  qu’  on  ne  fônne  qu'  aux  grandes 
Fêtes , ont  un  fon  mélodieux , & fe  font  enten- 
dre de  fort  loin  . Le  Tombeau  de  Childebert 
eft  dans  le  milieu  du  Chœur,  élevé  environ  de 
quatre  pieds,  avec  des  Infcriptions  qui  y furent 
ajoûtées , lors  qu’on  le  rranfporra  à cet  endroit , 
d’une  Chapelle  où  il  éroir  autrefois  derrière  le 
Chœur.  Cette  Tranllation  fe  fit  en  1644.  dans 
k temps  que  T Eg’ifc  fut  réparée , & embellie 
comme  clic  eft . On  y fit  une  voûte  au  lieu  d’ 
un  plat-fond  de  bois  qu'on  y voyon , & Ton  or- 
na de  chapiteaux  Corinthiens  les  piliers  qui  la 
foûticnncnt.  Le  Grand -Autel  eft  au  milieu  de 
la  croiféc  & ifolé,  en  forte  que  l’on  peut  tour- 
ner tout  k F entour.  Sur  Je  devant  eft  la  Table 
d’argent  de  vermeil  do'-é  que  l’on  ne  découvre 
qu’aux  jours  folemncls.  Elle  eft  ornée  de  figu- 
res d’ Apôtres,  avec  un  Crucifix  au  milieu,  dun 
fort  beau  travail  Gothique . Le  Chœur  où  chan- 
tent les  Religieux  eft  derrière,  & ks  chaifcs  y 
foot  d’ une  menuiferie  très-délicate . De  chaque 
côté  du  Grand-Autel  font  trois  Tombeaux  de 
quelques  Rois  de  la  première  Race , ôc  entr’au- 
tres  celui  de  Chilperic  , avec  cette  Infcriptioo 
fur  ks  bords  en  lettres  antiques, 

Rxx  ChU-PELICUS  HOC  TECITUR.  LAPIDE . 

Tout  proche  eft  le  Tombeau  de  la  Reine  Fré- 
degonde . C cil  une  efpèce  de  Mofaïquc  de  piè- 
ces rapportées , avec  acs  veines  de  cuivre  cou- 
lées dans  la  pierre  . Cenc  Reine  qui  mourut  k 
Paris  en  601,  eft  repréfentéc  tenant  dans  fa 
main  un  Sceptre , dont  k bout  eft  terminé  en 
double  Heur  de  lis.  Clotaire  fécond  fils  de  ChÜ- 
peric  ôc  de  cette  Reine,  8c  fa  femme  Bcrtrudc 
font  dans  le  même  Tombeau  , ainfi  que  Chil- 
peric II.  & fa  femme.  Depuis  peu  d’années  on 
a bâti  dans  les  deux  alks  de  ccttc  Eglifc  deux 
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Chapelles  d’une  même  fymmérrie  , ornées  de 
colomnes  comportes  de  Marbre  veine,  avec  des 
piédeftaux  garnis  de  panneaux  du  même  Mar- 
bre, auftî-bien  que  la  frife.  Celle  qui  eft  k droi- 
te eft  dédiée  k Sainte  Marguerite  , dont  ces 
Peres  ont  la  ceinture.  L’autre  eft  confacrée  k 
Saint  Cafimir,  Roi  de  Pologne,  Patron  du  Roi 
Cafimir,  Abbé  de  cette  Abbaye  mort  en  Fran- 
ce k 16.  de  Décembre  1672.  Ce  Roi  eft  k 
genoux  fur  un  Tombeau  de  Marbre  noir,  of- 
frant k Dieu  fa  Couronne  . Son  Tombeau  eft 
foûtenu  d’ une  bafe,  fur  k devant  de  laquelle 
eft  un  bas-relief  de  bronze , qui  représente  la 
Vifloire  qu’il  remporta  fur  ks  Turcs  pendant 
fon  régné.  Dans  une  des  Chapelles  qui  font  der- 
rière le  Chœur,  on  voit  deux  autres  Tombeaux 
de  Marbre  de  plufieurs  Pcrfonncs  de  la  Mai  fon 
de  Douglas , I’  une  des  plus  illuftrts  d’ Ecoftè . 
Le  Rélefloirc  des  Religieux  eft  grand  , & T 
un  des  plus  beaux  du  Roïaume  . Il  eft  percé 
des  deux  côtez  de  grands  vitraux  antiques  . À 
l’extrémité  on  a fait  un  Efcalier  d’une  llruèlu- 
rc  allez  hardie  qui  conduit  au  grand  Dortoir. 
La  Bibliothèque  occupe  le  deftus  de  T aîle  du 
Cloître  qui  regne  1e  long  de  l’tgiife.  C’cft  une 
des  plus  belles  de  Paris  , particuliérement  en 
Manufcrits  , placez  dans  une  chambre  féparée 
qui  en  eft  toute  remplie  depuis  le  haut  ;ufqu 
en  bas . On  y montre  le  Pfauticr  de  Saint  Ger- 
main, appellé  ainfi,  parce  qu’on  croit  qu’il  a 
lèrvi  k ce  Saint,  qui  vivoir  vers  fan  560.  Il 
eft  en  lettres  d’or,  & d'argent  fur  un  velin  de 
couleur  de  pourpre , ôc  contient  tou"  les  Pfeau- 
mes  de  David . Il  y a encore  dans  le  même  en- 
droit un  Miiïel,  qui  félon  les  apparences  a prés 
de  mille  ans,  8c  des  Tablettes  k i’ufagc  des  An- 
ciens, faites  de  petites  planches  de  bois  de  cè- 
dre , avec  une  elpécc  de  cire  ou  de  vernis  très- 
fin  coulé  deftus,  fur  lefquetles  par  le  moyen  du 
ftiieon  écrivoit  fort  facilement.  L’Hiftoire  fait 
mention  de  plufieurs  lièges  foûtenus  par  F Ab- 
baye de  S.  Germain  , qui  étoit  autrefois  hors 
de  la  ville  ôc  expo  fée  aux  incurfions  des  Barba- 
res . Les  Normands  ou  les  Danois  F ont  pil- 
lée , ôc  brûlée  trois  ou  quatres  fois . Elle  étoit 
entourée  de  foffez  profonds,  & d’épaiftes  mu- 
railles, qui  d’cfpace  cncfpace  étoient  fortifiées 
de  Tours  rondes  qu’on  a abbaruës  pour  y bâ- 
tir quantité  de  maifons  qu’  on  voit  k prêtent 
tout  k l’entour. 

Le  Palais  d’ Orléans , autrement  nommé  le 
Pataii  de  Luxembourg , parce  ou’ il  eft  dans  un 
lieu  où  étoit  un  ancien  Hôtel  ae  ce  nom , fait 
1c  plus  grand  8c  k plus  confidérabk  ornement 
de  tout  le  Quartier  de  Sain  Germain.  La  Rei- 
ne Marie  de  Mc'dicis  veuve  du  Roi  Henri  IV, 
a fait  bâtir  ce  magnifique  Palais  de  fond  en 
comble.  Il  eft  compofé  d’une  grande  Cour  quar- 
réc , au  fond  de  laquelle  eft  le  plus  grand  corps 
de  logis  , accompagné  aux  extrémirez  de  qua- 
tre pavillons,  ôc  dun  avant-corps  au  milieu, 
qui  en  fait  comme  un  cinquième,  orné  de  co- 
lomncs,  fous  lequel  U principale  entrée  fe  trou- 
ve. Avant  que  d’ y arriver,  on  monte  k une 
terrait  pavée  de  Marbre , qui  occupe  toute  la 
largeur  de  la  Cour , terminée  par  une  haluftra- 
dc  de  marbre  blanc  , foû tenue  de  piédeftaux , 
fur  lesquels  il  y avoir  autrefois  de  très- belles 
Statues . qui  furent  vendués  k F Inventaire  de 
Marie  de  Médicis,  avec  ks  autres  meubles  de 
cette  Reine . Cette  grande  Cour  ell  bornée  par 
deux  galènes  un  peu  plus  baftes  que  k refte  du 
Bâtiment,  foûtenucs  chacune  fur  neuf  arcades, 
k la  faveur  desquelles  on  peut  aller  k couvert 
fous  de  grands  corridors  très  - bien  voûtez . La 
face  extérieure  de  tout  ce  Palais  eft  en  galerie 
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découverte,  ou  en  terrifie,  avec  une  manicTe 
de  Dôme  ou  de  Coupole  au  milieu,  dont  le  de- 
dans efl  orné  de  eolomnes  Corinthiennes  de 
«narbre  blanc . La  grande  porte  (e  trouve  fous 
cc  Dôme  qui  fait  face  à la  Rue  dcTournon.  A 
chaque  extrémité  des  galérics  des  côtcz  , & des 
deux  terrifies  qui  font  fur  le  devant , il  y a en- 
core deux  grands  pavillons  quarrez  qui  les  ter- 
minent 8t  qui  font  une  même  ligne  avec  toute 
la  face  du  Bâtiment.  L’Archiieiturede  tout  cc 
Palais  cft  en  piiailres  couplez , excepté  autour 
de  la  grande  Porte , & du  côté  du  Jardin  fur  le 
devant  du  petit  Dôme  du  milieu  qui  fert  de 
Chapelle,  oh  font  des  eolomnes.  Les  ordres  qu 
on  y a obfervez  font  le  Tofcan , & le  Dorique 
avec  un  Attique  au  dcflus;  fit  furies  quatre  gros 
pavillons,  qui  font  aux  angles  du  principal  corps 
de  logis,  on  a ajoûté  floniquc  au  Doriouc,  & 
•u  Tofcan  pour  troifième  ordre , ce  qui  les  rend 
plus  élevez  que  tour  le  refte . Tous  les  combles 
font  chargez  d’une  haluftrade,  foûtenuc  de  pié- 
deflaux.  Cette  haluftrade  règne  par-tout  d’une 
même  fymmétrie  avec  des  Frontons  aux  faces 
principales,  fur  lefquels  il  y a des  Statues  cou- 
chées qui  foûtiennent  des  couronnes.  La  gran- 
de galerie  qui  eft  à main  droite  en  entrant  em- 
bellit extrêmement  ce  Palais.  Elle  a été  peinte 
par  le  fameux  Rubens  Peintre  d’Anvers,  qui 
fut  occupé  deux  ans  entiers  à ce  travail.  L’Hi- 
Aoire  Allégorique  de  Marie  dcMédicis  y eft  re- 
préfcntéc  en  vingt-quatre  grands  Tableaux  lar- 
ges de  neuf  pieds , & hauts  de  dix , placez  fur 
les  trumeaux  entre  les  fenêtres . On  en  voit  deux 
autres  plus  grands  à l’extrémité  de  la  même  ga- 
lerie. Le  Jardin  droit  autrefois  rempli  de  petit* 
bois  & d’allées  couvertes;  mais  les  grands  Hi- 
vers f liant  ruiné,  il  a été  long- temps  afiez  mal 
entretenu.  Il  y a quelques  années  que  l’on  com- 
mença Il  le  rétablir  en  y plantant  de  nouveaux 
arbres,  & en  ydreflant  des  allées  nouvelles.  I.' 
Hôtel  de  Condé  qui  cil  dans  la  Rue  Neuve 
Saint  Lambert,  & qui  fut  autrefois  occupé  par 
les  Ducs  de  Rets,  du  nom  dcGondi,  appartient 
préfentement  h Henri  Jule  de  Bourbon  Prince 
de  Condé , & premier  Prince  du  Sang.  Les  ap- 
partement en  font  fort  bien  difpofez,  & ornez 
de  meubles  très  - fomptueux . Le  Jardin,  dans 
une  étendue  allez,  médiocre,  a tout  cc  que  l'art 
& la  nature  peuvent  produire  cnfcmblc  de  fin- 
gulicr,  & de  beau.  On  y voit  des  cabinets  de 
treillage  , faits  à la  manière  de  Hollande  avec 
beaucoup  d’indullric.  A l’entrée  de  chaque  allée 
paraît  un  petit  Arc  de  triomphe  du  même  ou- 
vrage. Ce  Jardin  pendant  l'Eté  eft  rempli  d’o- 
rangers & de  jafmrns,  qui  en  rendent  la  prome- 
nade fort  agréable. 

Le  petit  Hôtel  de  Bourbon  efl  dans  la  Rue 
Vaugirard  , oui  pa/fe  devant  le  Palais  de  Lu- 
xembourg. C ctoit  autrefois  l’Hôtel  d’Aiguiüon 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  embellir  avec 
beaucoup  de  dépenfc  pour  la  Duchcllc  d’Aiguil- 
lon  fa  Nièce . Tout  proche , & du  même  côté 
cil  lcConvent  des  Rcligieuies  du  Calvaire  de  1’ 
Ordre  de  Saint  Benoit,  fondé  en  i6zo.  par  la 
Reine  Marie  de  Mcdicis.  Leur  Eglifc,  Ôc  leur 
Maifon  n’ont  rien  de  confidérablc  , non  plus 
que  celles  dés  Rcligicufcs  du  Précieux  Sang  , 
établies  en  1658.  dans  la  même  Rue,  oit  l’on 
trouve  auffi  le  Coovcnt  dis  Carmes  Déchauficz 
vis-à-vis  des  murs  du  Jardin  de  Luxembourg. 
Il  fut  fonde  en  16 1 x.  par  les  libéralité?  de  quel- 
ques Bourgeois , oui  donnèrent  une  petite  mai- 
ton  fttoée  en  ce  lieu -là  a des  Religieux  Car- 
mes venus  tf  Italie  , pour  apponcr  en  France 
U Réforme  que  Sainte  Théréfc  avoir  faite  en 
Jtfpagne  de  fOrdre  du  Mont-Carmel . Les  pre- 


miers fondemens  de  cerrc  Maifon  furent  jertez 
en  1 61^,  &.  la  Reine  Marie  de  Médicis  mit  la 
première  pierre  à leur  Eglifc.  Le  Grand-Autd 
ell  orné  de  eolomnes  Corinthiennes  de  Marbre 
de  Dinan  & de  quelques  figures,  qui  repréfen- 
tent  les  Saints  principaux  de  l’Ordre  de  ces  Pè- 
res. Tour  l’ouvrage  de  l1  Eglifc  efl  d*un  ordre 
rufliquc  ou  Tofcan  - Au  milieu  eft  un  Dôme  peint 
dans  le  fond,  qui  fairroir  l'enlèvement  du  Pro- 
phète Elic  dans  un  chariot  de  feu,  lliffant tom- 
ber fon  manteau  à Eli  fée  fon  Difciple,  qui  tend 
les  bras  pour  le  recevoir.  Cette  Eglifc  a deux 
Chapelles  qui  méritent  d’être  examinées  . La 
première  à main  gauche  fous  le  Dôme  efl  con- 
facréc  à la  Sainte  Vierge  , dont  on  voit  une 
excellente  figure  en  Marbre  blanc  . Elle  cft  af- 
file tenant  fon  Divin  Enfant . Cette  figure  paf- 
fe  pour  un  des  plus  beaux  morceaux  de  fculptu- 
re  qu’il  y ait  en  France.  Les  draperies  en  font 
d’une  légèreté  mcrvciJIeufe . La  Niche  où  elle 
cft  placée  au  defius  de  l’Autel  a pour  ornement 
quatre  eolomnes  Corinthiennes  oe  Marbre  vei- 
né, qui  forment  un  corps  d’une  difpofition  fin- 
guliére,  comme  fi  c’étoir  le  portique  d’un  petit 
Temple.  L'autre  qui  cft  vis-à-vis,  & où  l’on 
voir  Sainte  Théréfc  repréfenrée  dans  le  Tableau 
de  l’Autel,  efl  décorée  de  Marbre  de  Dinan  d’ 
un  ordre  Compofite  tout-à-faît  particulier,  char- 
gé de  feftons  fur  la  frife  attachez  aux  modillons  * 
Les baJuftradcs  deccs  deux  Chapelles,  aufti-bierf 
que  la  bahaftrade  du  Chamr,  font  d’un  marbre 
choifi  avec  foin  . Le  MomlUrc  des  Filles  du 
Saint  Sacrement,  qui  cft  dans  fa  Rue  Cadette, 
a été  fondé  par  Marguerite  de  Lorraine , fécon- 
de femme  de  Gallon  de  France  Duc  d’Orléans, 
Le  Grand- Autel  cil  d’une  jolie  menuiferie,  pein- 
te en  Marbre , avec  divers  ornemens  dorez  qui 
font  un  fort  bel  effet.  La  Rue  Pot  de  fer  abou- 
tit dans  celle  de  Vaugirard,  auftî-bien  que  la 
Rue  Caffctte,  & c’cfl  dans  cette  première  que 
fc  trouve  le  Noviciat  des  Jéfuitcs.  L’Fglife  efl 

Petite,  mais  parfaitement  bien  entendue  pour 
Architevlurc . Le  Portail  cil  embelli  d’iin  or- 
dre Dorique  en  piiailres,  avec  un  Ionique  au 
deffus . I.c  dedans  a un  ordre  Dorique  fort  ré- 
gulier dont  les  Mctopes  font  remplis  de  Ciboi- 
res, de  Calices,  de  Lampes,  d’ Enccnfoirs,  de 
Cloches , de  Chandeliers  & de  pfuficurs  autres 
chofcs  qui  fervent  aux  Cérémonies  de  la  Reli- 
gion. Le  Grand- Autel  n’cll  que  d’une  menuife- 
rie fort  (impie,  ornée  feulement  de  deux  colo- 
nincs  Corinthiennes;  mais  ce  qui  le  relevé  in- 
finiment cil  le  grand  Tableau  que  l’on  y voir, 
l’un  des  plus  beaux  Ouvrages  du  fameux  Pouf- 
fin . La  grande  Chapelle  à côté  de  l’Eglife  où 
ces  Pcrcs  tiennent  la  Congiégation  , ell  enri- 
chie d’une  menuiferie  dorée , avec  des  Tableaux 
d’cfpace  en  cfpacc  &.  un  plafond  qui  reprefente 
l’Afiomption  de  la  Sainte  Vierge. 

L’Eglifc  de  Saint  Sulpicc,  Paroiffe  de  tout  ce 
vaflc  Quartier,  croit  autrefois  un  Bâtiment  fi 
ferré,  qu  il  pouvoir  à peine  contenir  la  dou- 
zième partie  des  Parotffiens.  Cela  fut  caufe  que 
l’on  entreprit  vers  le  milieu  du  dernier  fiècle 
le  grand  ik  fuperbe  Edifice  qu’on  voit  à pré- 
fent,  6e  dont  on  fait  une  des  plus  magnifiques 
Eglifes  du  Roïaume . La  Maifon  du  Séminaire 
de  Saint  Sulpicc  clf  tout  proche  de  l’Eglilc . C 
ell  un  Bâtiment  très-fpacieux,  & fofidcmenr 
confinait  . La  Chapelle  en  eft  fort  belle  . Le 
plartond  peint  par  le  Brun,  reprefeme  i’Aflbm- 
ption  de  Ja  Vierge  , avec  quantité  de  figures. 
L’endroit  oùfc  tient  la  Foire  de  Saint  Germain 
eft  dans  le  voifinage  de  S. Sulpicc,  à l'extrémi- 
té deToumon.  Cc  lieu  confiite  en  plufictirs  al- 
lées couvertes,  difpoléctdamunquarrë,  & ce* 
rues 
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™”  fc  coupent  les  unes  les  autres  alTci  n&uIiV-  huit  pauvres  convalefceos  lortii  de  la  Charitd 
rcmcnt  . Les  Boutiques  des  Marchands  y (ont  oui  peuvent  y demeurer  huit  ou  dix  jours,  afin 
placées  . On  y vend  toutes  fortes  de  riches  eu-  d’y  rétablir  leur  famé  & de  reprendre  leurs  for- 
nofirez  - Cette  Foire,  qui  commence  Je  lende-  ces  . Pendant  ce  tems-b  les  Religieux  de  U 
main  de  Ja  Chandeleur,  8c  devrait  finir  le  pre-  Charité  leur  font  des  Infirmions  &.  des  Catc- 
mier  jour  de  Carême  , ell  toujours  continuée  chifmes.  La  Chapelle  cft  dédiée  fous  le  titre  de 
jufqua  la  Semaine  Sainte.  Le  Convenc  des  Pré-  fA/fomption  de  la  Sainre  Vierge  . Les  Récoi- 
raontrez  ell  à 1 entrée  de  la  grande  Rue  de  Se-  lettes  qrn  font  de  l’autre  côté  dans  la  même  Rue 
ne,  dans  un  carrefour,  où  fit  autres  rues  vicn-  du  Bac,  ont  fait  élever  depuis  peu  d’années  une 
nent  aboutir  . L Eglife  cft  petite  , & fort  lira-  nouvelle  Eglife  , où  il  n’y  a rien  que  de  très- 
plcmcnt  bâtie  . La  Remc  Mcrc  Anne  d Autri-  fimplc , de  même  que  dans  le  petit  Convcnt  de* 
che  y mit  la  première  pierre  en  1661.  Plus  a-  Peres  Récollets,  qui  en  cfi  fort  proche  Sc  nou- 
vant  cfi  I Abbaie-au-Bois de  [Ordre  dcCïtcaux,  vellement  bâti  . On  trouve  cnfuue  le  Noviciat 
yansférce  de  Picardie  \ Paris  . La  menuiferie  des  Dominicains  Réformez  . Quoique  le  Cardi- 
de  1 Autel  cfi  bien  travaillée  & d'un  deffein  af-  nal  de  Richelieu  ait  beaucoup  contribué  â la 
fez  régulier  . Proche  de-b  on  trouve  l’Hôpital  fondation  de  ce  Convcnt  , il  cfi  demeuré  long- 
dès  Petites  Maifons,  appellé  ainfi,  â caufc  que  tems  imparfait  & fort  ferré  - Depuis  l’année 
ceux  qui  font  dénuczd’cfprit , y font  enfermez , 1682.  Ccs  Peres  ont  tait  élever  de  fond  en  com- 


fer  de  tond  en  com- 
ui  coniiite  en  plu- 


chacun  dans  une  petite  chambre  grillée  avec  des  blc  une  nouvelle  Maifon  , qui  confific  en  plu- 
barreaux  de  fer  . On  y nourrit  aufii  plufieurs  fieurs  Dortoirs  , avec  tous  les  appartemens  né- 
vieiUes  gens  Cet  Hôpital  étoit  autrefois  une  cctfaires  â une  Communauté  nomWeufe.  Ilsont 
Maladerie  , dépendante  de  1 Abbaïc  de  Saint  autti  fait  bâtir  une  nouvelle  Lglifc  , ornée  en 
Germain  des  Prez.  Il  fut  rebâti  ters  l’an  1557.  dedans  d’un  grand  ordre  Corinthien  en  pilatlies, 
par  ordre  de  Meflieurs  de  Ville  , & cct  font  les  avec  des  Chapelles  de  chaque  côté,  qui  onrdix- 
Commifbires  des  Pauvres  qui  en  ont  l'adraini-  huit  pieds  en  auarré  . 8l  oui  font  voûtées  en 


finition.  L’Eglife  ell  belle,  &Fon  y fait  l'Offi- 
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huit  pieds  en  quarré , & qui  font  voûtées  en 
coupole , La  Nef  peut  avoir  on/e  toifes  de  hau- 


te avec  beaucoup  d'exactitude  . L’Hôpital  des  tcur,  depuis  le  pavé  jufqu’â  la  voûte,  &b  moi- 
Incurablcs  cft  fitué  dans  la  même  rue  . On  y tié  de  largeur.  L’Autel  principal  eil  une  cfpèco 
traite  avec  grand  foin  plufieurs  malades  de  l'un  de  Badaquin,  composé  de  deux  groupes  dequa- 
& de  l’autre  fexe.  Les  Salles  où  les  lits  fe  trou-  rrc  colomnes  Compofucs  , élevées  fur  des  pié- 
vent  placez,  font  voûtées  folidement,  ôclesap-  deilaux  de  Marbre  avec  un  grand  cintre  demc- 

K -terriens  difpofez  de  telle  forte  , que  ceux  des  nuiferic  dorée,  fur  lequel  eft  une  figure  de  No- 
mmes 8c  ceux  des  femmes  font  dans  une  éga-  trc-Seigneur  oui  rcfMcitc  . Le  Tombeau  de 
le  difiance  de  l’Eglifc  qui  cft  au  milieu  . Cette  Philippe  de  Montaut  II.  du  nom,  Duc  dcNa- 
Eghfe,  dédiée  â Notre  Dame  , eft  adminillréc  vailles,  Maréchal  de  France  , eft  derrière  cct 

Far  un  Prêrrc  qui  a titre  de  Curé,  & qui  y fait  Autel,  dans  un  cfpacc  qu’on  a ménagé  exprès. 
Office  avec  plufieurs  autres  Prêtres  Cct  HA-  Ce  Tombeau  eft  embelli  de  figures  de  bronze 

rital  contient  dix  arpens  de  terre  , & fut  fondé  doré  , & de  pluGeurs  ornemens  fur  des  Incru- 
an  ié?4.  par  le  Cardinal  de  b Rochcfoucaut , ftations  de  Marbre  . L’Hôtel  de  Luincs,  nom- 
dont  le  Bulle  cft  au  milieu  de  la  Salle  des  hom-  mé  auparavant  F Hâte!  de  Chevetufc  , cft  dans 
mes.  Proche  le  marche-pied  du  Grand- Autel  de  la  Rue  S.  Dominique  , vis-ù-vis  de  IVglifcdes 
TEglifc,  eft  une  Tombe  de  marbre  fur  laquelle  Dominicains,  qui  lui  donne  un  fort  beau  point 
font  gravez  ccs  mots  : Hic  conJuum  ejl  pericar-  de  vue  . Cet  Hôtel  fot  bâti  pour  Marie  de 
dium,  cum  parte  vifeerum  F.minenttJTimi  Cardi-  Rohan,  Duchelfe  de  Chcvreufc  , qui  eut  tant 


mal  if  Francifci  de  ta  Recbefaucaut , bit, 
terni i fundatorit , qui  obiit  arme  R.  S. 


No  fa-  de  part  aux  affaires  de  fon  tems.  Les  dehors  en 
1^45.  font  très- beau*  , & le  Jardin  a tout  ce  qu’on 


inn.i  , 7 — • - — t *vmm  ireruwm  , vu  ic  jaium  a roux  ce  quon 

16.  K al  end.  Martfi . atatis  fua  87.  Le  Convcnt  peut  fouhaiter  tf  agréable  pour  le  logement  d’un 
«le  s Cordelières  ell  dans  la  Rue  deGrenelle.  Ces  grand  Seigneur. 

Rcligicufes,  qui  étoient  autrefois  établies  dans  A l'extrémité  de  cette  Rue  on  voit  l'Hôpital 
2a  Rue  des  Francs-Bourgeois  , ont  acheté  le  de  la  Charité  , qui  a une  de  fes  entrées  par  la 
grand  Hôtel  de  Beauvais  quelles  ont  accommo-  grande  Rue  de  Tarannc  . Les  Religieux  qui  le 
dé  â leur  manière . Leur  Eglife  eft  affez  propre . gouvernent  furent  établis  â Paris  F an  1 doz. 
On  lit  ccs  mots  fur  b Porte  de  b rue , Marie  de  Médicis  fut  leur  Fondatrice  , & leur 

donna  de  quoi  acheter  une  Maifon  vers  b Rue 
Monaflhe  de  la  Nativité  de  Jésus,  de  f appcllée  depuis  la  Rue  du  petit  1 Âutujltnr . La 
Ordre  de  Sainte  Claire  , établi  en  id8j.  Cf  Reine  Marguerite , Duchcffc  de  Valois  , aïant 
transféré  en  ce  lieu  en  1687.  pris  cette  maifon  Fan  1606.  en  acheta  une  au- 

tre avec  quelques  jardins , firuée  dans  b Rue 
L*HôtcI  Roïal  des  Invalides  eft  dans  la  campa-  Saint  Pcre,  8c  la  donna  en  échange  aux  Reli- 
gne à peu  de  difiance  de-b  . Votez  Invalides,  gieux  de  la  Charité.  Ceft  à l’endroit  de  cette 
Au  haut  de  b Rue  du  Bac  eft  le  Séminaire  des  Maifon  qu’on  a confirait  l’Hôpital.  Peu  de  tems 
Millions  Etrangères  . C’eft  de-b  que  Ton  en-  après  on  commença  â bâtir  Fh'glifc  8c  Icslnfir- 
voyoit  dans  les  Indes  des  Ecdéfiaftiques  zélez  mcrics  pour  les  malades.  Cette  Eglife  , dédiée 
pour  prêcher  FEvangile  aux  Infidèles.  Le  fruit  fous  le  titre  de  S.  Jean-Baptifte  , eft  très-bien 
qu’ils  y foifoienc  étoit  grand,  & Ion  en  voyoit  entretenue  , tant  pour  ce  qui  regarde  Je  s vaif- 
fouvent  des  Relations  qui  en  donnoient  despreu-  féaux  facrcz  & les  ornemens  d’Autel,  que  pour 
ves . La  fuite  fera  voir  fi  Mrs.  de  St.  Sulpice  les  autres  décorations  . L'Ordre  des  Religieux 

qui  leur  ont  fuceédé  les  remplaceront  â Favan-  qui  la  deffervenr  fût  inftitué  par  le  Bienheu- 

tage  de  b Religion.  Du  même  côté  de  bMif-  reux  Jean  de  Dieu  , & approuvé  comme  une 
fion  eft  un  Monaflère  de  Filles  de  laVifitation,  Société  Fan  t<zo.  par  le  Pape  I.éon  X.  qui  leur 
qui  font  venues  s’établir  en  ce  lieu-b  depuis  peu  donna  b Règle  de  S Auguîlin.  Outre  les  trois 
«années  , en  quittant  b Rue^  Montorgueil  où  Voeux  ordinaires  de  Religion  , ils  en  font  un 
clics  avaient  une  Chapelle.  L’Hôpital  acsCon-  quatrième  , de  donner  leurs  foins  au  foubge- 

valcfccns  ell  de  ce  même  côté.  II  fut  fondé  Fan  ment  des  pauvres  malades . Les  Prêtres  font 

1652.  par  Angélique  Faure  , époufe  de  Claude  rares  parmi  eux  , 8c  ne  peuvent  parvenir  â au- 
dc  Buihon  , Surintendant  des  Finances  , pour  cune  Supériorité  dans  leur  Ordre.  Cette  Eglife 
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pofTédc  un  précieux  Reliquaire»  où  efl  enferrai 
un  ofl'ement  confidérable  du  Bienheureux  Jean 
de  Dieu*  que  la  Reine  Anne  d’Autriche  obtint 
de  Philippe  IV.  fon  frère  , dans  leur  entrevue 
au  mariage  du  Roi  . Dans  la  Chapelle  de  la 
Vierge,  vis-k-vis  de  l'Autel,  cfl  un  Tombeau 
élevé , fur  lequel  eil  la  Statue  d’un  homme  k 
genoux  en  habit  long  , & fur  le  devant  font 
gravez  ces  mots: 

Ici  rit  Meffire  Claude  Bernard , dit  le  pau- 
vre Prftrty  qui  décéda  le  aj.  Marc  164t. 


L’Hôpital  oh  font  les  malades,  efl  compofe  de 
trois  grandes  Infirmeries,  de  cinquante  lits  cha- 
cune . Depuis  le  Primcms  jufqu’k  l'Automne  on 
en  fait  une  quatrième , pour  les  pauvres  qui  font 
attaquez  de  la  pierre . Cet  Hôpital  n’a  été  éta- 
bli  que  pour  des  hommes  , qui  ont  chacun  un 
lit  fepa  ré.  C'ell  dans  cette  Mai  fon  que  l’on  re- 
çoit les  Novices  des  Religieux  de  la  Charité, 
pour  tous  les  Convcns  de  la  Province  de  Fran- 
ce, où  Fon  en  compte  vingt-cinq  . Cehu-ci  cft 
le  plus  nombreux,  & il  y a ordinairement  cin- 

Î|uante-trois  Religieux , tant  Novices  que  Pro- 
cz.  La  Rue  de  FUnivcrfité  cil  fort  longue,  & 
n’ert  appclléc  ainfi  qu’k  fon  extrémité  du  côté 
du  Pr«f-aux-Clcrcs  . Le  long  des  hautes  murail- 
les de  l'Abbaic  de  S.  Germain  , on  la  nomme 
la  Rue  du  Colombier  , h caufe  qu’il  y avoir  un 
grand  Co'ombier  dans  la  ferme  des  Religieux 
de  cette  Abbaïc  , qui  self  trouvée  autrefois  en 
en  cet  endroit . Plus  avant  & au  milieu  clic  dl 
appelléc  la  Rue  Jœeb  . Cette  longue  rue  cil 
remplie  de  belles  & grandes  mai  Tons  . La  rue 
où  les  petits  Augullins  ont  IcurConvcnt  termi- 
ne d’un  bout  k celle  du  Colombier  , & de  l’au- 
tre k la  Rivière.  I-cur  Mai  fon  n’a  rien  de  con- 
sidérable. Le  Grand- Autel  de  l’Egüfc  cil  d’une 
menuifcric  feinte  de  Marbre  , ornée  d’Architc- 
élure  & de  plufieurs  Sta-ues  de  terre  cuite.  La 
Reine  Marguerite  de  Valois,  première  femme 
de  Henri  IV.  a été  une  des  principale*  Bien- 
faitrices de  ce  MflÉ  artère  . Ce  fut  elle  qui  fit 
bâtir  la  Chapelle  qui  cil  en  Coupole  k main 
droite  k côté  du  Grand-Autel  . On  y lit  cette 
Infcription  gravée  fur  un  Marbre: 


Le  il.  Mort  1628.  la  Reine  Marguerite , 
Ducheffe  de  VaLit  , petite  fille  élu  grand  Rot 
T rançon  /.  Jeeur  de  trait  Roit , Cr  feule  rejlée 
de  la  Race  det  Valait , a'ietnt  été  vifitét  ft- 
eourue  de  Dieu , comme  Job  G"  Jacob  ; Glorr 
lui  alant  voué  le  Vœu  de  Jacob  , (V  Dieu  C 
aïai.t  exaucée , elle  a bdtt  G fondé  et  Monafie- 
re y pour  tenir  lieu  de  Mutel  de  Jacoby  où  elle 
veut  que  perpétuellement  fottnl  renduet  allions 
de  rracei  , en  teeotmoiffance  de  celles  quelle  a 
reçue/  de  fa  divine  bonté  , Elle  a nommé  ce 
Mona/the  de  la  Sainte  Trinité,  CT  cette  Cha- 
pelle det  louanges , où  elle  a logé  les  PeretAu- 
gujhns  Dé  chauffez . 


On  croit  que  ces  derniers  mots  de  l’Infcription 
doivent  s’entendre  des  Petits  Pères  qui  font  Dé- 
chauflcz  , St  qui  après  avoir  demeuré  quatre 
•ns  en  cette  Mai  fon , la  cédèrent  aux  Augullins 
de  U Rétormc  de  Bourges  . L'Hôtel  de  la  Ro- 
obetoucawJt , autrefois  fHôtel  de  Liancourt , cfl 
ns  a Rue  de  Seine  derrière  Je  Collège  Maza- 
rinAi.pC;£e.  *'rcm  * un  ia|,din  d’une  grande  é- 
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rîn  eft  pkrallclc  k celle  de  Seine  . On  la  nom- 
moit  auparavant  la  Rue  det  Foffez  de  Nejle , k 
caufe  d’une  Porte  de  ce  nom , qui  fe  trouvoit  k 
l’eltrémitédu  côté  de  la  Rivière,  proche  de  la- 
quelle il  y avoit  une  haute  Tour,  qu’on  a ren- 
verféc  lorfqu’on  a jette'  les  fondemens  du  Collè- 
ge Mazarin  . Au  forrirdc  la  Rue  des  Lofiez  Saint 
Germain,  où  elHc  Théâtre  de  la  Comédie  Fran- 
çoife  , on  entre  dans  la  Rue  Dauphine  pour  fe 
rendre  fur  le  Quai  des  Augullins , qui  commen- 
ce au  Pont  Saint  Michel  & qui  finit  au  Pont- 
Neuf.  Cette  Rue  qui  n’étoit  auparavant  qu’un 

?;rand  cfpacc  rempli  de  jardins  St  de  vieilles  ma- 
ures, au  travers  defquelles  on  la  perça,  fut  ap- 
pelle Rue  Dauphine , k caufe  qu’on  la  batidoit 
dans  le  tems  de  1a  naiflance  de  Louis  XIII.  A 
l'extrémité  il  y avoir  une  Porte  de  la  Ville,  qui 
fut  aboatuc  en  1673.  Les  Grands  Augullins  ont 
leur  Convent  fur  le  Quai  . Us  vinrent  k Paris 
vers  l’année  1 270.  fous  le  nom  d’ Hermitet  de 
S.  jdugujtm , St  furent  logez  d’abord  près  de  la 
Rue  Mont-martre  dans  une  Rue  qui  en  a c'té 
appclltfe  la  Rue  det  Vieux  Augujhtn  . Us  célé- 
braient F Office  Divin  dans  F Hglifc  de  Sainte 
Marie  ('Egyptienne,  iorfqu’ils  demeuraient  dans 
ce  Quartier . Ces  Religieux  s’établirent  enfuite 
dans  la  Rue  des  Bernardins , au  lieu  où  cfl  k 
piéfont  Fbglilc  Paroilïialcde  S.  Nicolas  du  Char- 
donnet , & enfin  ils  s’a/Tocicrcnt  avec  des  Péni- 
tens  cju’on  nommoit  Sachets  t k caufe  qu’ils  étoi- 
ent  vêtus  d’une  manière  de  fac . Saint  Louis  Ici 
avoit  placez  en  ce  iicu-lk  fur  le  bord  de  la  Ri- 
vière. Les  Augullins  à qui  ces  Penitens  cédè- 
rent ia  place,  pour  le  difpcrfer  en  diverfcsMai- 
fons  Keligicufcs,  commencèrent  k y faire  bâtir 
leur  Lglile , & clic  ne  tut  mife  en  l’état  où  elle 
eit  préientementquc  fous  le  regne  deCharlcs  V. 
dit  icSagc.  Le  Grand- Autel  cil  des  plus  moder- 
nes, & n’a  été  achevé  que  depuis  fort  peu  d’an- 
nées . U cil  orné  de  huit  cojomncs  Corinthien- 
nes de  Marbre  de  Saravéche , difpofccscn  cul  de 
four  ou  en  demi-cercle  . Elles  foûrienncnt  une 
Coupole  coupée , dans  le  fond  de  laquelle  le  Pe- 
re  Eternel,  accompagné  de  piulieurs Anges,  cil 
repréfentéen  fculpturc . La  menuifcric  du  Chccur 
eù  trèvbelle  , 6t  ia  Tribune  qui  répare  la  Nef 
du  Chœur  cl*  embellie  de  colomnes  Corinthien- 
nes de  Marbre  de  Dinan . Deux  Chapelles , dont 
Tune  cil  dédiée  k la  Sainte  Vierge,  & Fautrek 
Saint  Nicolas  de  Tolcnrin,  font  placées  fur  le 
devant  de  cette  Tribune.  La  Chapelle  dcsChe- 
vaiiers  du  Saint  Efprit  cil  dans  ccttc  Eglifc . C* 
ell  où  Ton  fait  les  Cérémonies  des  grandes  Pro- 
motions, & Henri  III.  ia  choifit  lorfqu’il  inlli- 
rua  l’Ordre  du  Saint  Efprit  au  mois  de  Décem- 
bre 1578.  On  lit  dans  le  Journal  de  ce  Prince, 
que  cette  Chapelle  fervoit  k la  fameufe  Con- 
trairic  des  Pémtem,  fumommez  1er Blann-bat- 
tui  . Elle  étoit  compofée  des  plus  grands  Sei- 
gneurs de  la  Cour , a particulièrement  des  Fa- 
voris. Leur  habit  étoit  blanc,  d’un  derteintrès- 
lingulicr , & ce  nui  étoit  fort  remarquable , c'cft 
qu’ils  fai  (oient  des  Procédons  k pied  , depuis 
le  Convent  des  Chartreux  , où  fe  fai  foi  t FAf- 
femblée  , jufqu’k  F Eglife  de  Notre-Dame  de 
Chartres,  k dix-huit  lieués  de  Paris , k quoi 
ils  n’employoicnt  que  deux  jours  Henri  III. 
qui  avoit  établi  cette  Confrairie  , y affifloit 
habillé  comme  les  autres,  animant  chacun  par 
fon  exemple  i elle  dura  peu  de  tems  . Les  Af- 
femblécs  extraordinaires  du  Clergé  fe  tiennent 
ordinairement  dans  les  Salles  de  ce  Monaftère . 
Entre  plufieurs  grandes  Maifons  qu’on  trouve  le 
long  de  la  Rivière  , en  avançant  vers  le  Poot- 
Roïal , on  doit  dillinguer  FHôtel  de  Conti  , 
qui  appartenoit  autrefois  aux  Ducs  de  Nevers  , 
de  la 
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de  la  Maifon  de  Connue.  Henri  deGuenegaud 
Secrétaire  d’Etat  Faïant  acheté,  après  que  jet- 
te illuitrc  Mai  Ion  eut  manque'  en  France  par  le 
mariage  de  Maric-Louïfc  de  Gonzague,  qui  fut 
mariée  fucccfiivcmcnt  à Uladillas  IV.  &.  kCa* 
fimir  V.  Rois  de  Pologne,  &par  celui  d’Anne 
de  Gonzague  fa  furur,  qui  époufa  le  Prince  E-- 
douard  de  Bavière,  de  laMajfon  Palatine,  il  y 
fit  faire  des  augmentations  rrès-confidérablcs  . 
Feue  Madame  la  Prinedfe  de  Conti  , Mere  de 
Monfieur  le  Prince  de  Conti,  échangea  cet  Hô- 
tel avec  lui , contre  la  belle  Maifon  du  Bouchet . 
L’entrée  a toutes  les  apparence7. d’un  fomptueux 
Edifice  . La  Baye  de  la  Porte  cil  ornée  d’un 
chambranle  couronné  d’un  entablement  Dorique 
& de  quelques  ouvrages  de  Sculpture  d’un  fort  l»n 
goût.  Ccschofcs  fctrouvcnt  dans  l’enfoncement 
d’une  voulTurc  enrichie  de  boflages,  & le  tout  en- 
fcmblc  fait  regarder  cette  Porte  comme  un  ouvra- 
ge patfait  en  ce  genre.  Les  dedans  de  cet  Hôtel 
ont  des  beautez  qui  répondent  aux  grandes  appa- 
rences des  dehors . On  eîlime  particuliérement  la 
Chapelle , ornée  de  pi latlrcs  Corinthiens  de  Mar- 
bre Cipaün  • Le  jardin  cil  planté  d’une  allée  d’ar- 
bres, avec  un  grand  parterre , garni  de  quantité 
d’orangers,  au  milieu  duquel  efl  un  jet  d’eau. 

Le  Collège  Ma 7 arin  efl  dans  l’endroit  oùécoit 
autrefois  la  Porte  de  Nèfle . La  face  de  devant 
efl  terminée  par  deux  gros  Pavillons  quarrex  & 
ornez  de  pilaflrcs  Corinthiens  , avec  des  vafes 
fur  les  combles  II  forment  dans  un  demi-cer- 
cle qui  fc  trouve  entre-deux,  une  petite  Place, 
au  fond  de  laquelle  cil  la  Porte  de  la  Chapelle 
dont  r Architecture  ert  efltmée.  Ceft  une  efpè- 
cc  de  Portique  , compofé  de  quatre  colomr.cs 
Corinthiennes  & de  deux  pilaflrcs  aux  angles, 
qui  fouticnnent  un  fronton , fur  lequel  on  a pla- 
cé des  groupes  de  Statues  fur  le  devant  . Ces 
Statues  repréfetttent  les  quatre  Evangelilfcs , & 
fur  les  corps  moins  avancez  font  les  Pères  de 
l’Eglife  Grecque  ôt  ceux  de  PEglife  Latine.  Ce 
Portique  communique  aux  deux  Pavillons  par 
des  corps  de  bitimens  plus  basque  le  refle,  or- 
nez d’un  ordre  Ionique , avec  une  baluitradequi 
cache  le  toit.  Le  Dôme  de  PEglife  qui  te  trou- 
ve au  milieu  dt  enrichi  au  dehors  de  bandes  de 
plomb  doré,  qui  répondent  aux  pilaflrcs  dont  il 
cil  décoré,  de  félons  8c  de  feuillages  de  même 
fur  l’anloifc  taillée  en  écailles  de  poiilun  , 8c  d* 
autres  fortes  d’omemens.  Le  dedans  de  i’Eglife 
cil  embelli  de  grands  pilaflrcs  Corinthiens  fous 
ce  Dôme , & de  petits  du  même  ordre  dans  les 
Chapelles  & dans  le  Vcdibule  . On  voit  «uffi 
des  colora ncs  de  Marbre  du  même  ordre  b côté 
de  chaque  Aurel  . Le  Tombeau  du  Cardinal 
Mazarin  élevé  de  quelques  pieds  , efl  dans  un 
cfpacc  k côté  du  Grand-Autel  . Il  y efl  repré- 
sente 1 genoux  en  Marbre  , ôc  aux  faces  de  ce 
Tombeau  font  trois  Vertus  de  bronze  , allifes 
dans  des  attitudes  tout-k-fait  bien  imaginées. 
Le  dedans  du  College  efl  três-fpacicux  & com- 
pofé de  deux  Cours , dont  la  première  & la  plus 
petite  efl  ornée  de  chaque  côté  de  deux  porti- 
ques. L’un  conduit  k l’Eglife,  & l’autre  lert  d’ 
F.fcalicr  pour  monter  aux  appartenions  du  de- 
vant. La  fecondcCoureft  très-grande,  8c  le  bâ- 
timent n’y  régne  que  d’un  côté.  Les  Gaffes  font 
dans  les  Sailcs  qui  font  de  plein  pied  ayec  la 
Cour  . La  Bibliothèque  , compoféc  de  trente- 
cinq  mille  volumes,  occupe  un  des  Pavillons  oui 
avance  fur  le  Quai . Elfe  efl  très-bien  difpofée, 
& les  armoires  font  d’une  menuifcric  ornée  de 
colomnes  & de  fculptures  . Cette  Bibliothèque 
efl  publique  trois  fois  la  fcmainc.  L’intention  du 
Cardinal  Mazarin  qui  a fondé  ce  Collège  , a été 
qu'on  y entretînt  foixantc  Gentils-hommes  de 
Ttm.  y UI. 
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quatre  Nations  différentes , dont  le  Pais  avoir 
etc  long-rems  le  Théâtre  de  la  Guerre  j favoir 
quinze  des.  environs  de  Pignerol,  autant  d’Alfa- 
cc,  vingt  des  Païs-Bas  Catholiques  , & dix  du 
Rouflillon  . Les  DuCleurs  de  Sorbonne  , Dire- 
tleurs  de  ce  Collège  , nomment  le  Principal  8c 
les  Profefleurs  , quils  choififlcnt  du  Corps  de  P 
Univerfité,  tant  pour  les  hautes  que  pour  Icspe- 
tites  Gaffes  . L’Hôtel  de  Créqui  8c  l’Hôtel  de 
Bouillon  font  entre  le  Collège  Mazarin  ou  des 
Quatre  Nations  8c  le  Couvent  desThéatins.  Ces 
Religieux  qui  nont  que  cette  feule  Maifon  en 
France,  y vinrent  l’an  1844.  & le  Cardinal  Ma- 
xarin  s’étant  déclaré  leur  Fondateur,  leur  laiilâ 
en  mourant  cent  mille  écus , dont  ils  fe  fervirent 
pour  commencer  leur  Eglife  , qui  efl  demeurée 
imparfaite,  parce  que  l’entreprife  alloit  plus  haut 
que  le  legs  qu’on  leur  avoitfa’t.  Leur  principal 
Inftitut  efl  de  vivre  des  charitcz  quon  leur  fait, 
fans  qu’il  leur  foit  permis  d’envoyer  des  Quêteurs 
en  Ville.  Us  ont  été  nommez  Tbiatint , à cau- 
fe  de  Jean  Caraffe,  Evêque  deThéatc,  qui  in- 
flitua  leur  Ordre  en  1^24.  fous  le  titre  dtCleret 
Rtfpdmt,  Le  Pont  Roïal  qui  efl  fort  peu  éloi- 
gne de  l’Eglifc  des  Théatios , a été  bâti  en  l* 
place  du  Pont  Rouge  qui  n'étoitfait  que  de  bois. 
Comme  les  déborderoens  de  la  Seine  l'avoient 
fouvent  emporté,  le  Roi  Louis XIV.  ordonna 
que  l’on  en  fît  un  «le  pierres,  8c  les  fbndemcns  en 
furent  jettez  en  1885.  Ce  Pont  efl  foûrcou  de 
quatre  piles  8(  «le  deux  culées,  qui  forment  cinq 
arches  entre  clics . Les  deux  extiémite 2 du  même 
Pont  font  en  trompe , pour  en  faciliter  l’entrée 
aux  caro(fes8taux  groffes  voitures  . Il  y a des 
banquettes  des  deux  côte:  pour  la  commodité' 
des  gens  de  pied.  Sa  longueur  efl  à peu  près  de 
foixantc  8c  douze  toifes . Sa  largeur  etl  de  huit 
toifes  quatre  pieds  , dcfquclics  on  a pris  neuf 
pieds  pour  chaque  banquette,  fans  compter  deux 
autres  pieds  pour  l’épaiileur  des  parapets . Dans 
le  maffit  de  la  première  Pile  du  côté  du  Louvre 
on  a enfermé  plufieurs  Médailles  , qui  furent 
pofées  avec  cérémonie  le  25.  d’Oclobre  1885. 
La  plus  grande  efl  d’or , & pefe  un  marc  fepe 
gros  de  vingt-quatre  grains.  D’un  côté  efl  la  tê- 
te du  Roi  Louis  XIV,  avec  ces  mou: 

LuDOvretrs  Maonus 
Rn  Christianissimus 

Ceux-ci  font  de  l'autre: 

Unis 

Orna  ment* 

Et 

COMXODO 
Pons  as  Lui  aram 
COHSTR. 

A S N.  M,  O C.  IIIIT. 

Cette  grande  Médaille  a été  mife  dans  uneboë- 
te  de  bois  de  cèdre , longue  de  quatorze  pouces 
& large  de  dix  , avec  douze  autres  d’argent, 
dont  chacune  marque  quelque  action  particuliè- 
re du  Roi  , 8c  qui  pefent  toutes  enlemble  fix 
marcs,  une  once  & fi  x gros.  Au  fond  delaboére 
efl  une  Table  de  cuivre  duré  dor  moulu,  large 
de  cinq  pouces  8c  longue  de  neuf,  fur  laquelle 
efl  l’Infcription  fuivantc  en  lettres  de  relief. 
Luoovtcus  Mackus 
Rex  Christianissimus, 

Devictis  hostieus, 

Pace  Eurofx  indicta, 

Régi*.  Civitatis  commodo  intextvs, 
PoKTEM  LaPIDEUM 
LlGNCO  ET  C ADUCO 
Ad  Ll'PARAM  SUB.STITOIT 
AnMO  m.  ne.  axaxv. 

M a 


Pour 


* 
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Pour  conferver  cette  boète  , on  l’a  mife  dans 
une  autre  de  plomb  , (ôuiicfc  le  mieux  qu'il  a 
été  pofïîbk;  A ces  deux  boéres  , qui  n’en  font 
qu’une , ont  été  incartrées  dans  une  grande  pier- 
re de  quatre  a cinq  pieds  de  long , fur  trois  de 
large,  pofc’c  â la  neuvième  aflife  de  1a  troifiè- 
mc  pile. 

Le  Pont-Neuf,  par  le  milieu  duquel  on  trou- 
ve une  entrée  dans  Tille  du  Palais  , offre  â 
ceux  qui  le  traverfent  une  vue  toute  charman- 
te . Elle  s’étend  d’un  côté  fur  le  Louvre  , qui 
fait  une  longue  fuite  de  fuperbes  Bâtiment  au 
bord  de  la  Seine , St  de  l’autre  fur  un  grand  nom- 
bre de  fumprueox  Edifices  avec  le  Court  de  la 
Keinc  qui  borne  cette  vue  , & le  Mont-Valé- 
ricn  qui  s’ékvc  au-ddTus.  Tout  cela  forme  en- 
fcmblc  une  agréable  pcrfpcélivc  dans  Té.’oigne- 
ment  . Ce  grand  ouvrage  fut  entrepris  fous  le 
régne  d’Henri  III.  qui  t-n  fit  jerter  les  premiers 
fondement  l’an  1578.  D’abord  on  commença  2k 
travailler  avec  un  fort  grand  emprcflèmcm  aux 
quatre  piles  du  côfé  de  la  Rue  Dauphine.  Elles 
furent  élevées  à ficur-d’cau  dès  la  première  an- 
née; A les  troubles  qui  furvinrem  aïanr  faitdi- 
feontinuer  ce  travail  , le  Pont  demeura  impar- 
fait /ufqu'en  1604.  que  k Roi  Henri  IV.  le  fît 
achever  . Sa  largeur  eft  de  douze  toifes  en  y 
comprenant  les  parapets  . La  route  du  milieu 
cil  de  cinq , St  Je  relie  cil  occupé  par  les  Ban- 
quettes. Sur  chaque  avanr-bcc  il  y a une  avan- 
ce en  dcmi-ccrck,  de  Tépaiflcur  de  la  pile,  A 
tout  â l'entour  , dans  les  longueurs  du  Pont  , 
répne  une  Corniche  portée  fur  de  grandes  con- 
fiées, foûtenuespar  de  très-beaux  mafquct.  La 
Starue  bqueltre  de  Henri  IV.  qui  cil  au  mi- 
lieu de  ce  Pont  , en  face  de  la  Place  Dauphi- 
ne, y fut  mife  en  tdrç.  par  le  Roi  LouïsXIII. 
en  mémoire  du  Roi  Ion  Perc.  On  voit  ce  Mo- 
narque en  bronze  à cheval , fur  un  piédcftal  de 
Marbre  blanc  , où  fes  principales  actions  font 
rcprcfçntécs  en  bas-rclicfs  de  même  métal,  dif- 
pofez  deux  â deux  de  chaque  côté  . Aux  qua- 
tre coins  du  piédcftal  font  attachez  quatre  Efcla- 
ves  aufli  de  bronze , qui  foulent  aux  pieds  des 
armes  antiques . Il  y a une  grille  de  fer  qui  en- 
ferme ce  fuperbe  Monument  , La  Samaritaine 
eft  un  des  ornemeni  du  Pont-neuf . Ce  Bâti- 
ment avoit  été  conflruit  fous  k régné  d’Hen- 
ri III.  â la  fécondé  Arche  du  coté  du  Louvre. 
Il  fut  détroit  en  171*.  parce  qu’il  périflbit,  & 
il  fut  prefquc  auflï-tôi  rétabli  au  même  endroit. 
Ce  Bâtiment  renferme  une  pompe  qui  élevé  1* 
eau  & la  diftribue  enfuite  par  pluiîcurs  canaux, 
au  Louvre  & a quelques  autres  Quartiers  de  la 
Ville  . Ce  petit  Édifice  cft  rétabli  avec  plus 
d’art  & de  goût  qu'il  n'était  auparavant.  Il  cft 
compofé  de  trois  Etages  dont  le  fécond  cfl  au 
niveau  du  Pont  : Les  façades  des  côtcz  font 


féparées  par  un  Avant-corps  en  boffagp  rufti- 
que , vermiculé  & ccinrrc  au-defftis  du  Cadran 
que  Ton  a placé  dans  un  renfoncement  dont  le 
bas  ert  rempli  par  un  groupe  qui  repréfeme  Je- 
fhs-Chrift  avec  la  Samaritaine,  auprès  du  puits 
de  Jacob , Dans  le  milieu  au-deflus  du  ccintre 
on  a élevé  un  Campanile  de  charpente  revêtu 
de  plomb  doré,  où  font  les  timbres  de  l’Hor- 
loge , St  ceux  qui,  comparent  le  Carillon  qui 
joue  h toutes  les  bernes. 

La  Place  Dauphine  qui  cft  â la  pointe  de  T 
Idc  d«  Palais  ’m-i-vis.  k Cheval  do  bronze, 
cil  de  figure  pyramidale  . Les  Maifons  qui  la 
forment,  furtor  élevée»  en  1 die  6.  peu  d’années 

•P[*  !f,  naiffaow  de  L*,»  XI  IL  & on  l'ap- 
pel»* Plate  «a^lLeaufe  du  titre  de  Dau- 


phin  que  ce  Prince  avoit  alors . Ces  Maifons 
fout  bâties  de  briques  , avec  des  cordons  de 
pierres  de  raille  , tourcs  d’une  même  fymmé- 
trie  . On  a ouvert  de  ce  côté-li  une  entrée 

nr  le  Palais.  Ccrtc  Place  St  les  Quais  qu’eL 
i de  chaque  côté,  favoir  le  Quai  des  Orfè- 
vres A celui  des  Morfondus,  ont  été  pris  dans 
un  grand  terrain,  qui  faifoit  autrefois  une  par- 
tie des  iardinages  du  Palais  , lorfque  les  Rois 
y tenoient  leur  Cour.  Ces  jardins  ne  manquoi- 
ent  pas  d’agrément  . Ils  étoient  enfermez  de 
la  Rivière  de  tous  côrez,  Aavoienr  la  vue  de 
la  campagne,  qui  n’étoit  bornée  d'aucune  Mai - 
fon  dans  ce  temvft,  A qui  sYtcndoit  fort  loin 
jufqu’aux  Montagnes  de  St.  Cleud  A de  Mcu- 
don,  A même  lufques  h Montmartre. 

L'Eglife  de  Notre-Dame,  Cathédrale  de  Pa- 
ris , cil  tn's-ancicnne  . Elle  porta  d’abord  1e 
nom  de  Saint  Denis,  quelle  reconnut  pour  fon 
Fondateur;  makaiant  été  rebâtie  vers  l'an  511. 
fous  le  régné  de  Childebert,  fils  de  Clovis,  cl- 
k fut  dédiée  â la  Sainte  Vierge  , dont  clic  a 
toujours  confêrvé  k nom  depuis  . Le  Roi  Ro- 
bert ne  trouvant  pas  que  ce  Birimcnt  eût  aflex 
de  magnificence  , en  entreprit  un  nouveau  , & 
il  ne  rot  achevé  que  fous  le  régné  de  Philip- 
pe- Augufte  . L’ Architedurc  en  cil  Gotique  , 
aufli  belle  que  bien  entendue . Cette  Eglifc  cft 
rrès-confidérable  par  fa  grandeur  A par  fa  foli- 
dité.  Les  voûtes  onr  dix-fopr  toifes  de  hauteur. 
La  largeur  de  la  Nef  cft  de  vingt-quatre , A la 
longueur  enriérede  foixante  A cinq,  â la  pren- 
dre depuis  la  Porte  jufqu'aux  parties  ks  plus 
éloignées  derrière  le  Choeur.  On  eitime  fort  le» 
deux  grands  vitraux  en  rofes  des  deux  extrémi- 
tez  de  la  croifée , enrichis  de  vitres  peintes  en 
apprêt,  dont  les  couleurs  font  trèr- vives  A d’une 
variété  mervcilleufe  . Les  bas  côccz  ou  corri- 
dors font  doubles  dans  tout  le  tour  , A féparez 
par  us  rang  de  greffes  eolomnes  . I.cs  Chapel- 
les en  grand  nombre  font  toutes  dans  une  jufte 
proportion,  fur-tout  dans  ]a  Nef , où  elles  re- 
çoivent plus  de  clarté  que  celles  qu’on  voit  der- 
rière le  Cbceur , a caufç  que  les  voûtes  en  font 
plus  exhauflecs  . Une  grande  galerie  regne  fur 
ces  mêmes  bas  côte*  tout  autour  de  lEglifc, 
A quoi  qu’elk  foit  fort  élevée  , on  ne  laifle 
pus  de  découvrir  aifément  de-lâ  tout  ce  qui  s’y 
p«fic  . Les  deux  grofTcs  Tours  quonées  qui  font 
tûr  k devant  de  la  meme  Eglifc  , A qui  font 
une  manière  de  frontifpicc  fur  les  trois  ouver- 
tures des  grandes  Portes , ont  trente-quatre  toi- 
fes de  hauteur.  Le  deflirs  cft  en  terrafle  . Ces 
Tours  renferment  de  fort  belks  Cloches  , dont 
la  plus  grade  du  poids  de 44.  milliers,  bit  fon- 
due deux  fois  en  1688.  Les  dehors  de  ce  grand 
A fomptueux  Edifice  onr  aufli  leur  beauté  par- 
ticulière , principalement  derrière  le  Chrtur, 
où  Ton  voit  pluucurs  pyramides  délicatement 
travaillées  , enrichies  de  feuillages  , de  téres, 
A de  figures  entières  . Elles  font  placées  à T 
extrémité  des  arcs^bontansqui  poufiem  la  voû- 
te du  Chœur  . Les  Portes  Umi  chargées  de 
quantité  de  Sculptures  , qui  repréfcntcur  des 
Saints  , des  Anges  A des  Patriarches  de  l’an- 
cien Te  dament . On  drftinguc  erarWrcs  cho- 
ies vingt-huit  figures  de  Refis,  plus  grandes que 
le  naturel,  fur  une  même  ligne,  qui  occupe  mu- 
te fa  largeur  du  frumifpke  . Tout  k corps  ck 
l’Egfüe  St  des  galeries  eft  couvert  de  plomb. 
Le*  dedans  en  font  obtenra  -t  mais  k Chœur  fcft 
moins  que  rout  le  relie,  a eau  le  que  l'an  a mis 
du  verre  blanc  x k place  de  Tantâcif , qui  otoit 
coloré  A fort  épais.  Il  cft  orné  de  grands  Ta- 
bkaux,  ainCque  rom  les  piliers  de  la  Nef.  Ces 
Tableaux  font  des  Ouvrages  de  divers  Peintres 
des 
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des  plus  renommez , les  Orfèvres  étant  obligez 
d'en  donner  un  (oui  Ici  ans,  qu’on  expofeaux 
Curieux  pendant  tout  le  mois  de  Mai  , contre 
k pilier  qui  eft  vis-à-vis  laChapelk  de  la  Vier- 
ge . Cette  Chapelle  eff  ornée  de  pluficurs  lam- 
pes d’argent,  Ôede  quantité  d'autres  riches  of- 
frandes qu'on  y a faites  . Vis-à-vis  cil  la  Sta- 
tue à cheval  de  Philippe  IV.  dit  le  Bel  , armé 
de  caparaffbnné  félon  fa  maniéré  de  fon  teins  . 
Ce  Prince  crt  tepréfeoté  tel  qu’  il  droit  lorfqu’il 
entra  dans  celte  Eglifc  pour  y rendre  grâces  a 1* 
Sainte  Vierge  du  fuccès  de  la  célèbre  Bataille 
de  Mons  en  PucUe  , qu'  il  gagna  k 18.  d’ Août 
1304.  contre  les  Flamands  . Le  grand  Tableau 
qui  cil  tout  proche,  fit  qui  fait  Voir  Louis  XIII. 
à genou  en  manteau  Royal,  aux  pieds  d'un  Ch  ritl 
détaché  de  laCroix  , cil  un  Vcru  que  ce  Roi 
lit  dans  mrc-  dangereuse  maladie  . Le  Chapitre 
cil  compote  d’ un  Doyen  , d’ un  Chantre,  des 
Archidiacre*  de  Paris , de  Jofias  & de  Bric,  d’ 
un  Soû-Chantre  , d’ un  Chancelier  , d*  un  Péni- 
tencier , fie  de  cinquante  de  un  Chanoines  . Il 
n'y  a point  (PEglife  Cathédrale  enF.urope  où  le 
Service  Divin  fe  laite  avec  plus  de  révérence 
fie  plus  de  pompe  . On  conserve  dans  la  Sacri- 
ftic  de  cette  Métropolitaine  phifieort  Reliquai- 
res ton  riches,  & entre  autres  le  Chetde Saint 
Philippeoui  eftd’oT  , enrichi  de  picrreircs très- 
confidcrables  , fie  foOtcnu  par  des  Anges  de  ver- 
meil doré.  C’eft  un  prêtent  de  Philippe- Augu- 
tte  . Tous  les  ans  le  jour  de  la  Pentecôte  , on 
expofe  un  ornement  de  fatin  cramoifi  , dont 
toute  la  broderie  eff  de  perles,  parmi  Ictquetlcs 
il  y en  a d’alfez  grottes.  La  Reine  Ifabcau  de 
Bavière  donna  cet  ornement , pour  obtenir  de 
Dieu  la  guéri  fon  du  Roi  Carks  VI.  fon  mari  , 
qui  étoit  tombé  en  démence  . Derrière  l’ Egli- 
fe  de  Notre-Dame , il  y en  a une  fort  ancienne 
ue  l’on  nomme  Saint  Dents  du  Pat , à caufe 
u premier  Martyre  qu’  on  y fit  (ou/Trir  à ce 
Saine , qui  fut  mis  en  cet  endroit  dans  un  four 
chaud  . Oo  tient  qu  il  en  forrit  miraculcufe- 
rr.cnt  fans  en  avoir  reçu  aucune  incommodité  . 
I.’F.glifc  de  Saint  Jcan-lc-Rond  contiguë  à celk 
de  Notre-Dame,  dont  le  Cloître  efl  enfermé  dans 
une  enceinte  d’ anciennes  muraille*  , efl  la  Pa- 
roifte  de  tous  ceux  qui  demeurent  dan*  cc  Cloî- 
tre . Les  Chanoines  ont  leur  logement  particu- 
lier . Il  vivoient  autrefoisen  Communauté  com- 
me des  Religieux,  & alors  il  tC  étoit  pas  permis 
aux  femmes  d’ y demeurer  \ mais  depuis  qu’il  ont 
été  logez  fé  parc  ment,  ceux  qui  avoient  des  ap- 
partemens  de  relie  ont  été  autorifez  à les  louer, 
ce  qui  a introduit  indifféremment  toutes  fortes 
de  perfonnes  dam  ccCloîrrc.  L’ Hôtel-Dieu  qui 
eff  auprès  de  Notre  Dame,  eff  le  premier  fit  le 
pins  grand  Hôpital  de  tout  Pans.  Il  y a quan- 
tité de  SiRb  , & comme  on  y reçoit  fans  ex- 
ception tons  fcs  pauvïes  malades  , on  y en  a 
▼û  jufqu  à quatre  mille  . Ils  font  trairez  avec 
un  grand  foin , fit  fervi*  par  des  Religicufcs  de 
T Orchvdc  Saint  Auguffin  . Elles  s' acquittent  de 
ce  pénible  exercice  avec  une  charité  qu'  on  ne 
peut  affez  louer,  fit  il  faut  bien  qu  elles  y foienr 
véritablement  appeHéc9  de  Dieu  , rais  qu'  on 
tes-  éprouve  pendant  fcpt  ans  de  Noviciat  , 
avant  que  de  leur  permettre  de  taire  Proleffion. 
Le-Bàtimenr  eff  fi  refferré,  à caufe  que  l’cfpa- 
cc  où  il  fe  trouve  cil  berné  de  Rues  de  tous 
côrez  , qu  on  a é(é  obligé  de  1’  étendre  fur  la 
Rirrérc  , & de  bâtir  une  grande  Salle  fur  une 
voûte  fort  fougue,  fous  laquelle  coule  T eau.  Il 
y a des  Salles  te  parées  , où  1'  ou  met  ceux  qui 
font  attaquez  delà  même  maladie,  afin  d'empé* 
cher  que  je  mal  ne  fe  communique . La  Salle  qui 
cil  du  côtédu  Petit*  Puni,  dont  le  dchorvcft  orné 
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de  figure* , fut  fondée  vers  1*  an  1535.  par  e 
Cardinal  Antoine  ou  Prat,  Chancelier  oe  Fran- 
ce. On  croit  que  la  première  fondation  de  ce 
rand  Hôpital  a été  foire  par  St.  Landry,  vingt- 
uirième  Kvèqoe  de  Paris  , qui  vivoit  fous  le 
règne  de  Clovis  II.  en  66c.  Vis-à-vis  la  princi- 
pale Forte,  à l’entrée  do  Parvis  de  Notre-Da- 
me , cil  une  grande  Statue  de  pierre  fort  hau- 
te , qui  représente  un  hommet  tenant  une  boé- 
fe  à fa  main  , fie  un  ferpent  1 côté  de  lui . Cette 
botfte&ce  ferpent  donnent  lieu  de  croire  que  c’ 
eff  la  Statue  <f  Efculape  , que  T on  préfume 
avoir  eu  quelque  Temple  en  cet  endroit . De  T 
autre  côté  de  1’  Hôtel-Dieu  cil  un  Hôpital  des 
Enfârw  Trouvez  , qui  fut  bâti  il  y a trente  ou 
quarante  ans . C*eft  là  qu’eft  le  Bureau  des  Ad- 
tninillratcurs  . Autrefois  quand  on  trouvoit 
des  Enfans  expofe z dans  les  rues , on  les  portoie 
en  une  maifon  près  du  Palais  Archiépifcopal  , 
fit  tous  les  Htut-Jufficiers  de  la  Ville  étoient 
obligez  de  payerde  certaines  taxes  pour  fubve- 
nir  à leur  entretien  . Le  Pere  du  Breuil  , dans 
fon  Livre  des  Antiquité?  de  Paris,  dit  que  l’Ab- 
baye de  S.  Germain  des  Prez  , dontril  étoit  Re- 
ligieux, étoit  taxée  pour  fa  part  à cent  cinquan- 
te livres.  Tout  ce  Quartier  qu  on  appelle  la  Cô- 
té, eff  rempli  de  petites  raesfitd'un  grandnom- 
bre  d’Fglifcs  fort  anciennes.  Saint  Chriftophlc 
eff  à l’oppofite  dcSainr  Jean-le-Rond  ; fie  l’E- 
glite  de  Sainte  Geneviève  dcsArdens  eff  dam  la 
Rue  de  Notre-Dame.  Cctre  Eglifc  , quin'étoit 
d’abord  qu'un  Chapelle,  fut  bâtie  à caufe  d’un 
miracle  qui  fc  fit  dans  une  Proceffion  où  1’  on 
portoit  la  Chiffe  de  Sainte  Geneviève  à Notre- 
Dame  . Ce  miracle  eff  expliqué  dans  l’ arricle 
de  Nantzkke  . Sanire  Marine  efl  la  Paroi/te  de 
qu’on  renvoyé  les  Mariages  ordonnez  par  Sen- 
tence de  rOfficialité. 

Saint  Pierre  aux  Bœufs  Saint  Land  ri  , Sainte 
Croix  de  la  Cité,  Saint  Pierre  des  Arak  , S. 
Martial,  Sainte  Madelaine,  Saint  Germain  le 
Vieux  fie  Saint  Barthclcmi  font  d’ autres- ParoiP 
fesdeceOuanicr . Le  Grand- Autel  de  Saint  Ger- 
main le  Vieux  ctl  d’une  belle  menuiterie  fit  or- 
née de  cdomnes  Corinthiennes  de  Marbre  noir. 
Cette  Eglife  dédiée  autrefois  à Saint  Jean  Bapei- 
ffe,  prit  te  nom  de  Saine  Germain,  après  qu'oo 
y eut  mis  en  dépôt  les  Reliques  de  ce  Saint  . 
On  tes  y apporta  de  P Abbaye  de  Saint  Ger- 
main des  Prcz  qui  étoit  en  cc  tcrm-là  hors  de 
la  Ville  , par  la  crainte  qu'on  eut  qu’elles  ne 
fuflent  enlevées  par  tes  Barbares  ; fit  quand  on 
les  reporta  dans  cette  Abbaye , le  Roi  Pépin  qui 
regnoit  alors  aida  lui-méme  à foutenir  fur  les 
épaules  la  Chiffe  où  clics  étoient  enfermées  . 
Saint  Barthclcmi  qui  eff  la  Parcnflè  du  Palais  fot 
d’abord  un  Prieuré  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît, 
dédié  à Saint Magloire.  Les  Religieux  Payant 
abandonne  en  1138.  P Eglifc  fut  érigée  en  Pa- 
roiffê,  dontk  territoire  s’érendoir  autrefois  ju- 
fijirc  dans  la  rue  Saint  Denis,  fie  Saint  Leu  Saine 
Gilles  en  étoit  une  Annexe  . On  a vû  un  Curé 
Titulaire  de  ces  deux  Bénéfices  , que  la  grande 
diftancc  a fait  féparer  . L’  Eglifc  eff  oblcure  , 
fit  k Grand- Aurel  eff  d’une  mcnuifcrie  d’un  af- 
tez joli  deffcm  . Dana  ane  Chapelle  qui  eff  à 
main  droite,  on  lit  fur  un  Marbre  blanc  d’une 
beauté  extraordinaire  P Epitaphe  de  Claude  Cler- 
celier  , fort  effûné  pour  fon  érudition  . Il  y s 
une  figure  plue  grande  que  nature  , qui  repré- 
tenre  la  Religion , aux  pieds  de  laquelle  eff  un 
petit  Génie  , entouré  de  Lunettes  d’  appro- 
che , d*  Initrumens  de  Mathématiques  , fit  une 
Sphère  derrière  lui- . Il  tient  une  tète  de  mort 
quf'  H regarde  attentivement  , par  où  P on 
a voulu  taire  cotmohre  que  M.  Ckrcclicr  n’a 
pas 
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pav  feulement  été  un  g'and  PJiilofophc  , mais 
encore  un  très-bon  Chrétien;  quefaenant  tour  , 
il  n a pas  ignore'  qu’il  falloir  mourir,  & qu’il  a 
eu  fans  ceffe  la  mort  dcvaiy  les  yeux . U y a un 
Cartel  au  bas  où  font  ces  paroles . 

O pu  ma  Philofcphia  y Marti  t Meditatio . 

On  trouve  un  peu  au  deffus  de  Saint  Barthcle- 
nu  l’ tgiilc  des  Barnabiccs , qui  font  des  Reli- 
gieux de  la  Congrégation  de  Saint  Paul.  LaMai- 
fon  où  ils  fe  font  établis,  é toit  un  Prieuré  de  l' 
Ordre  de  Saint  Benoit , fous  le  titre  de  Saint  E- 
loi . Ils  portent  !c  nom  de  Barnabites , à eau  le 
que  leur  Général  a toujours  demeuré  dans  le 
College  de  Saint  Barnabe  à Milan,  depuis  qu’ils 
s’y  établirent  en  1591.  fous  François  1.  Ko:  de 
France . 

le  Palais  qui  a été  autrefois  la  demeure  de 
nos  Rois,  fut  abandonne  aux  Officiers  de  Juffi- 
ce  par  Philippe  le  Bel , qui  voulut  rendre  ic  Parle- 
ment l'édentaire . Ce  Parlement  a voit  c:c  jufquc- 
là  ambulatoire  ; & ce  lut  Pépin  pctc  de  Charle- 
magne, qui  inftitua cet augutic Corps.  Philippe 
le  Pci,  pour  donner  plus  defpacc  à ce  fompteux 
Edifice  , fit  bâtir  la  plupart  des  Chambres  , 
&tout  l’ouvrage  fut  achevé  en  131  j.Cei>cndanc 
il  cft  certain  qu’il  y a voit  de  grands  Bârimcns 
avant  ce  tems-u . Clovis  y «voit  tenu  fa  Cour, 
& Saint  Louis  qui  y fit  un  plus  long  féjourque 
les  autres  Rois  , y «Voit  fait  faire  plulîeurs 
grands  ouvrages  . La  grande  Salle  a été  bâtie 
for  le  plan  d’ une  autre  très-ancienne  , dans  la- 
quelle les  Statues  des  Rois  de  grandeur^  naturel- 
le étoient  placées  tout  à 1’  entour  . C*  ctoit  le 
lieu  où  les  Rois  rccevoient  les  A mba! fadeurs  . 
lis  y donnoient  des  Feiti»  publics  à certains 
jours  de  f année , même  on  y faifoit  les  Nô- 
ccs  des  Encans  de  France.  Un  Hiilorien  de  ce 
tcms-là  raportc  qu’  au  mariage  d’ Ifabeffc  de 
France  , avec  Richard  IL  Roi  d’Angleterre  , 
il  y eut  un  ii  grand  concours  de  Peuple , que  plu^ 
lîeurs  perfonnes  forent  étouffées,  « que  le  Roi 
Charles  VI.  pcrc  de  cette  Princcffc  , y courut 
rifquc  de  la  vie.  Cette  Salle  qui  fut  réduite  en 
cendres  au  commencement  du  dernier  ficelé  , 
eff  préfentement  voûtée  de  pierres  de  taille  , 
avec  une  fuite  d'arcades  au  milieu  , foutenucs 
de  gros  piliers  , autour  defaucls  il  y a des  bou- 
tiques occupées  par  divers  Marchands  . L’  or- 
dre Dorique  règne  tout 'a  l'entour  en  pilaffres. 
A un  des  bouts  cil  une  Chapelle  , dont  les  en- 
virons font  embellis  de  dorure . La  Grand’Cham- 
bre  cil  a côté  de  la  grande  Salie  , & tut  bâtie 
fous  S.  Louis  qui  y oonnoit  les  Audiences  pu- 
bliques , & travailloit  lui-même  â pacifier  les 
defordres  qui  nailloicnr  entre  les  Sujets.  Louis 
XI  I.  la  fit  réparer  comme  elle  «il . Le  plafond 
eff  compofe  de  culs  de  lampe  . Les  autres 
Chambres  font  beaucoup  plus  belles  ; & même 
dans  quelques-unes  il  y a des  plafonds  dorez  & 
ints  avec  beaucoup  de  dépenfe  . La  lcconde 
la  troifième  des  Enquêtes  & les  Chambres  des 
Requêtes  font  des  mieux  ornées.  La  Cour  des 
Aidés  eff  une  Jurifdidion  féparéc  du  Parle- 
ment, qui  rient  fes  fcanccs  dans  trois  Cambres 
tiçulicres  , ornées  de  très-beaux  plafonds  . 
facc'du  Bâtiment  qui  donne  du  côté  duPer- 
ton  eu  Mai  , eff  d’ one  maçonnerie  enrichie  de 
Sculptures  d' un  bon  deffem . La  Chancellerie  eff 
dans  la  Galerie  des  Prifônniers  . Le  lieu  où  eff 
a préfent  la  Sainte  Chapelle  , ctoit  aneiemie- 
ment  une  petite  Eglife  fondée  par  Hugues  Capet 
fous  le  titre  de  I Adoration  des  trois  Rois , dans 
laquelle  Robert  Ton  fils  inflicu»  un  Ordre  de  Che- 
vahetî,  nommez  lu  Chnalitrs  de  (Etoile.  Cet 


Ordre  fort  honorablccn  ce  tcms-lâ , & dont  les 
plus  grands  Seigneurs  ponoient  le  Collier,  s’ eff 
tellement  avili,  qu*Sl  cil  devenu  le  partage  des 
gens  du  Guet  , qui  vont  la  nuit  par  la  Ville  , 
d’qù  vient  que  le  Capitaine  qui  les  commande 
cil  appelle  U Chevalier  du  Guet  . Cette  petite 
Eglife  demeura  en  cet  état  , jufquc  fous  le  rè- 
gne de  Saint  Louis  , qui  fit  élever  le  bel  Edifi- 
ce que  l’on  voit,  il  OU  d’une  délicateffc  fur  pre- 
nante . Les  voûtes  en  foqt  très-clévées  , & les 
vitraux  pattern  pour  les  plus  beaux  que  1’  on 
puiflê  voir , â caufc  de  leur  grandeur  & de  la 
variété  preique infinie  des  couleurs  qu’on  y re- 
marque. On  y a rcpréfcnté  en  par  ticulicr  quel- 
ques H iffonens  de  l’Ancien  & du  Nouveau  Te- 
ffatnent  . Le  verre  en  eff  d’ une  telle  force  » 
qu’il  a réfitié jufqu’à  prêtent  à toutes  les  inju- 
res du  tems.  Ce  bel  ouvrage  fut  achevé  en  1247. 
Peu  de  teins  après  on  y apporta  les  Reliques  qui 
y font,  que  S.  I.ouïs  tira  des  mains  des  Véni- 
tiens, à qui  Baudouin  Empereur  de  Constantino- 
ple les  avoit engagées  pour  une  fortune  d’argent 
très-coniidérablc  , qu  il  leur  avoit  empruntée 
pour  faire  la  guerre  aux  Bulgares  . Ce  fut  du 
confcntcment  de  Baudouin  que  Saint  Louis  les 
dégagea  . Ces  précieufes  Relique*,  font  enfer- 
mées dans  une  grande  Châtre  de  cuivre  doré  , 
qu’on  voit  élevée  fur  quatre  piliers  , qui  fou- 
ticnnent  une  voûte  Gotique  derrière  le  Grand- 
Autel  ■ Outre  quantité  de  Reliquaires  d' or  & 
d' argent  qu’  on  voit  dans  la  Sacniiie  , il  y a une 
grande  Croix  toute  d’or  , dans  laquelle  eff  un 
morceau  du  bois  de  la  vraie  Croix  que  l’on  expo- 
fe  tous  les  Vendredis  de  Carême  . Le  Chapitre 
de  cette  Eglife  , oui  en  a une  foûicrraiiie  que 
l’on  appelle  la  BiJje  Sainte  Chapelle , n’ eff  pas 
fort  nombreux  . Les  Chanoines  ont  pour  Chefs 
un  Treforier  qui  officie  avec  la  crotte  &!a  mi- 
tre & qui  donne  la  bén  -diftion  comme  les  E- 
vêques  . La  Chambre  des  Comptes  cil  dans  la 
Cour  du  Palais  vis-à-vis  de  la  Sainte  Chapelle  . 
Ccll  une  junfdiél ion  Supérieure  où  fe  rendent 
les  comptes  de  toutes  les  Finances  : On  confcr- 
ve  dans  ce  même  lieu  les  Archives  & les  ancien- 
nes Chartres  de  la  Couronne.  Ce  Bâtiment  a paf- 
fc  dans  f on  tems  pour  un  Edifice  de  confequcn- 
cc.  Il  fut  élevé par  les  foins  du  Roi  Louis  XII. 
don:  la  devife  qui  cil  un  Porc-cpic,  avec  ces  pa- 
roles: 

Continu!  Ù“  Emintu , 

fe  voit  en  plulîeurs  endroits  . Dans  une  des 
Chambres  il  y a quelques  Tableaux  antiques 
très-curieux  qui  représentent  au  naturel  des  Prin- 
ces & des  Princctlcs  du  Sang  Royal  de  la  Cour  de 
Charles  V.  & de  quelques  autres  Rois , dont  on 
ne  voit  point  ailleurs  les  portraits.  La  Cour  des 
Mon  noies  qui  étoit  au  deflus  de  la  Chambre 
des  Comptes  , a été  placée  depuis  peu  au  bout 
de  la  nouvelle  Cour  du  Palais  qui  regarde  la  Pla- 
ce Dauphine . L’ Hôtel  du  Premier  Préfident  eff 
derrière  la  Chambre  des  Comptes.  Avant  que  d* 
y entrer  on  paifo  fous  une  arcj  Je  qui  fert  de  com- 
munication â cette  Chambre  . Cette  arcade  eff 
fort  ciliméc,  4 caufc  des  Mafqucsqui  s’ y trou- 
vent . Ils  font  copiez  d’ après  les  Antiques  de  Ro- 
me que  f 00 eff i me  le  plus. 

Saint  Denis  de  laCnartre  eff  un  Prieuré  de  f 
Ordre  de  Saint  Benoît  . Quelques-uns  tiennent 
que  ce  Saint  Apôtre  de  la  France  y fut  mis  char- 
ge de  chaînes  dans  un  cachot  oblcur  , lorfqu’il 
vint  apporter  la  Foi  & la  lumière  de  l’ Evangi- 
le en  France.  La  Reine  Anne  d’Autriche  a fait 
mettre  les  figures  qui  font  fur  f Autel  de  cette 
Egh- 
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Eglife . On  la  trouve  au  bout  du  Pont  de  No- 
tre-Dame du  côté  de  la  Magdelainc  . Ce  Pont 
eft  le  plus  ancien  & le  premier  qu’on  ait  bâti 
de  pierres  . Il  fut  achevé  tel  qu'  on  le  voit 
k prefent  en  1 507.  fur  les  defleim  d’ un  Cor- 
delier  nommé Joannei  fucundur  originaire  de  Vé- 
rone, qui  entreprit  l’ouvrage  aux  frais  dei’Hô- 
tel  de  Ville  . Il  cft  charge  de  chaque  côté  de 
maifons  ornées  fur  le  devant  de  grands  Termes 
d’hommes  & de  femmes,  qui  portent  des  cor- 
beilles pleines  de  fruits  fur  leurs  têtes  . Entre 
deux  il  y a des  Médailles  oit  font  repréfentee 
tous  les  Rois  de  France  , chacun  avec  un  Vers 
Latin  qui  leur  convient  . La  coûrume  a été 
long- rems  de  faire  pafTcr  fur  ce  Pont  les  Rei- 
nes de  France  dans  leurs  premières  entrées  k 
Paris  , & on  1’  omoit  alors  magnifiquement  . 
Quelques  Hiïloriens  rapportent  que  quand  Ifa- 
beau  de  Bavière  fit  la  tienne,  le  Pont  de  Nôtre- 
Dame  fut  couvert  d’ un  bout  k T autre  d’ une  efpè- 
ce  de  pavillon  de  taffetas  bleu , femé  de  fleurs  de 
Iis  d’or.  Ils  amodient  que  par  le  moyen  d’ une 
machine  fort  extraordinaire  , un  Ange  prit  fon 
vol  des  Tours  de  Notre- Dame,  & lui  vint  met- 
tre une  couronne  d’ or  fur  la  tête  . Au  milieu 
de  ce  Pont  on  a dreflè  deux  machines,  qui  élè- 
vent de  1’  eau  de  la  Rivière  pour  la  commo- 
dité des  Quartiers  de  la  Ville  qui  en  font  éloi- 
gnez . La  porte  que  1’  on  a bâtie  pour  y aller 
eft  d’ ordre  Ionique  , embellie  de  quelques  or- 
nemens  qui  font  un  fort  bel  effet . Ces  vers  de 
feu  M.deSantcuil , Chanoine  Régulier  de  Saint 
Viftor  , y font  gravez  en  lettres  d’ or  fur  un 
marbre  noir. 

Sequana  cum  primum  Retint  aîlab'nur  Urb)  , 
Tardai  praiipitet  ambitiol'w  a ,ua>  . 

Capta  r amure  loti , cutfum  oWivi futur  aneept  , 
Qui)  ftuat , & dkliet  neitît  tnUrbe  moral . 
Hinc  varioi  im  *Unt  fin  ci)  1 fmbeuwt  canaiti , 
Font  fieri  raudet , qui  modo  flum*n  erat . 

Anna  M.  DC.  LXXVI. 

Le  petit  Pont  a été  pluficurs  fois  détruit  8c  re- 
fait . En  ial6.  il  tomba  dans  ta  Rivière  . A- 
yant  été  rétabli  il  fubfifta  jufqu’  en  1394.  qu’ 
on  le  bâtit  de  pierre  des  amendes  de  quelques 
Juifs  . Les  Maifons  qu’  on  voyoit  fur  ce  Pont 
avoient  été  bâties  en  1^03.  mais  le  27.  d’Avril 
17 18.  elles  furent  détruites  par  un  incendie.  On 
a depuis  rétabli  ce  Pont . A côté  du  Pont  No- 
tre-Dame & fur  le  même  canal  , on  trouve  le 
Pont  au  Change,  appellé  ainfi,  k caufc  qu’il  y 
avoit  autrefois  un  grand  nombre  de  Chuigcsou 
de  Changeurs  dans  les  Maifons  qui  étoient  def- 
fus  . Ces  Changeurs  faifoient  une  maniéré  de 
Bourfc  en  cet  endroit.  On  l’a  aufli  appelle  au- 
trefois le  Pont  aux  Oiftaux , apparemment  k caufe 
de  quelques  Oifelicrs  qui  étoient  logez  deflus  . 
Ce  Pont  quiétoit  de  Irais  ayant  été  confuméen 
1 639.  par  un  fiirieux  embrafement , on  le  rebâ- 
tit de  pierres  de  taille,  & on  éleva  deflus  deux 
rangs  de  Maifons  doubles  k quatre  étages,  avec 
tant  de  folidité  , que  ces  Maifons  dont  les  fa- 
ces font  aufli  de  pierres  de  taille , font  occupées 
par  des  Marchands  , qui  ont  leurs  Magafms  du 
côté  de  l’eau,  & leurs  Boutiques  fur  le  devant. 
A T un  des  bouts  fur  uneMaifon  qui  fait  faeek 
toute  la  route  du  Pont , on  voit  la  Statue  du  Roi 
Louis XIV. k rigcd’ environ  dix  ans,  couron- 
né de  Laurier  par  Tes  mains  d’ une  Victoire . Cet- 
te figure  cfl  élevée  fur  un  piédcftal , k l’un  des 
cAtcz  duquel  Louis XIII.  eu  repréfenté,  & kl’ 
autre  Anne  d’ Autriche  , tous  deux  de  bronze 
de  grandeur  naturelle  . Ce*  Statues  font  fort 
reffemblantcs . & pofées  dans  une  arcade , fous 


laquelle  font  des  Captifs  k demi  relief.  Le  Quai 
de  Gévres  conduit  à couvert  depuis  ce  Pont 
jufqu’ k celui  de  Notre-Dame.  Ce  Quai  cftfoû- 
tenu  fur  des  voûtes,  prjfes dans  le  lit  de  la  Ri- 
vière, & le  trait  en  en  d’une  hardiefle  extraor- 
dinaire. AT  autre  bout  du  Pont  au  Change,  au 
coin  du  Quai  des  Morfondus  , cft  F Horloge  du 
Palais,  dont  le  Cadran  eft  orné  dé  quelques  fi- 
gures déterre  cuite.  Ccft  fur  cette  Horloge  qu 
on  règle  les  féances  du  Parlement  ; & quand  il 
y a quelque  réjouïflancc  publique,  on  tonne  la 
grofle  Cloche  pendant  pluficurs  heures  . Ce  fut 
au  fignal  de  la  même  Cloche  que  commença  le 
cruel  maflacre  des  Calviniftcs  le  24-  d’ Août 

I *72.  fous  le  régne  de  Charles  IX.  Cette  horri- 
ble boucherie  dura  ranr  que  cette  Cloche  fe  fit 
entendre  . Celles  de  1’  Hôtel  de  Ville  & de  la 
Samaritaine  Tonnèrent  aufli . Le  Pont  Saint  Mi- 
chel cft  auffi  proche  du  Pa’ais  k i’  oppofite  du 
Pont  au  Change  , Ilv  a grande  apparence  qu' 
il  a pris  fon  nom  de  la  petite  Eglifc  de  St.  Mi- 
che] , qui  eft  dans  l’enclos  de  la  Cour  du  Palais 
vis-k-vis  la  Rue  Calandre.  Ileft  chargé  de  Mai- 
fons bâties  de  briques  & de  pierres  de  taille  . 

II  n’étoit  auparavant  que  de  bois;  mais  ayant 
été  emporté  par  un  grand  débordement  de  la  Ri- 
vière , fous  le  régne  de  Louïs  XIII.  il  fut  ré- 
tabli peu  de  temsapTès  tel  qu’on  le  voitau/ourd* 
hui . On  en  a encore  conftruit  deux  de  pierres 
dans  F enceinte  de  l’ Hôtel-Dieu . L’ un  eft  touc- 
k-fait  dans  l’intérieur  de  cet  Hôpital  , & on  a 
refervé  une  partie  de  P autre  pour  la  commodi- 
té du  paftage  des  gens  de  pied  qui  vont  k F E- 
glifc  Notre-Dame. 

Tour  le  monde  convient  queSt.  Denis  a été 
le  premier  Evêque  de  Paris;  mais  le  fentiment 
de  ceux  qui  voûtaient  que  ce  fut  St.  Denis  l’A- 
réopagitc  Evêque  d’ Athènes  n’  eft  pas  foutena- 
ble  . Il  s’agit  d'un  Saint  Denis  qui  vivoit  dans 
le  troificme  fiècle,  tems  auquel  prcfquc  tous  les 
Auteurs  Modernes  ont  fixe  F établiflèment  de 
l’ Eelife  de  Paris  . Depuis  ce  Saint  Denis  jufqu’ 
k Mr.  de  Ventimille  du  Luc  Archevêque  de  cet- 
te Ville  on  comme  cent-quinze  Prélats  , dont  il 
y en  a fix  que  r Eglifc  révère  comme  Saints  , 
dix  qui  ont  été  honorez  du  Chapeau  de  Cardi- 
nal de  quelques-uns  qui  ont  été  Chanceliers  de 
France . 

Philippe-Augufte  en  1222.  chargea  la  Pré- 
vôté de  Paris  d une  rente  de  vingt  livres  Pa - 
riftt  payable  tous  les  ansk  F Evêque  & au  Cha- 
pitre de  cette  Ville,  k caufe  des  Halles  , du  pe- 
tit Châtelet  & même  de  la  plus  grande  partie 
du  Louvre,  Edifices  bâtis  dans  leur  Seigneurie  . 
Autrefois  fitôtque  l’Evêque  de  Paris  étoitmort 
le  Roi  s’emparoit  de  tous  les  meubles  de  boisée 
de  fer  qui  fc  trouvoienr  dans  fes  Maifons  ; Ôc 
cet  Evêque  a été  furet  k cette  redevance  iulqu* 
en  1 143.  que  l' Evêque  Thibaut  voyant  que  Lou- 
is VII.  avoit  befoin  d’ argent  pour  faire  fon 
voyage  d*  Outre-Mer , fc  prévalut  de  T occaGon 
&.  acncta  cette  fervitude  a force  d’argent  &de 
prières.  Avant  Mr. de Péréfixc  le* Archevêques 
de  Paris  n’  a voient  aucune  Jurifiüftion  fur  le 
Fauxbourg  de  St.  Germain  , qui  étoit  entière- 
ment fournis  k l’Abbé  de  St.  Germain  dcsPrca. 
En  1668.  Mr.  de  Péréfixe  prétendit  que  ce  Faux- 
bourg  devoit  être  fujet  k la  Jurisdièkoo  o*di- 
naire  comme  le  refte  de  la  Ville  : ce  fut  le  fu- 
jet d’un  procès  entre  ces  deux  Prélats  . Il  fut 
enfin  terminé  par  une  Tranfaéâion  du  20.  de 
Septembre  1668.  Par  ce  Traité  la  Jurisdiftion 
foi  rituelle  de  tout  le  Fauxbourg  de  St.  Germain 
fut  laiflée  k T Archevêque  & k fes  Succefleurs , 
& celle  de  1’  Abbé  fut  reftrainre  inter  Clauftra , 
kla  charge  que  le  Prieur  de  f Abbaye  de  St.Ger- 
maia 
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main  feroit  Vicaire  General  né  de  I'  Archevê- 
que . Ourre  Ja  Jurisdiflion  fyi  rituelle  l’Arche- 
vêque de  Paris*  une  luflice qui  s appelle  la  Tem- 
poralité. bile  eft  exercée  par  un  Juge  qui  con- 
jvoît  des  Appellations  des  Sentences  rendues  en 
matière  Civile  par  les  Officiers  des  Juftices  des 
Terres  de  F Archevêché. 

Lorsque  la  Religion  Chrétienne  s' introduifit 
dans  les  Gaules , & même  fong-tems  après , Pa- 
ris n’étoit  pas  une  Ville  afle t confidérablc  pour 
en  faire  une  Métropole  , de  l’on  fournit  fonE- 
vêque  au  Métropolitain  de  Sens  . L’ Evêque  de 
Paris  étoit  Confeiller  né  du  Parlement,  & dans 
Jes  Afièmblées  du  Clergé,  il  necédoit  le  pasqu 
aux  Archevêques.  Entin  cet  Evêché  fut  érigé  en 
Archevêché  par  le  Pape  Grégoire  XIV.  fur  la 
réquifition  de  Louis  XIII.  par  une  BulJedu  ij. 
Novembre  1612.  On  lui  donna  pour  fuffragans 
Chartres,  Meaux  & Orléans . Depuis  ce  tems- là 
on  y a ajouté  Blois  qui  fut  érigé  en  Evêché  en 
1698.  par  le  Pape  Innocent  XII.  Le  Roi  Louis 
XIV.  illuftra  en  KS74,  au  mois  d’ Avril  le  Siè- 
ge Archiépifcopal  de  Paris  cT  une  nouvelle  Di- 
gnité, l'érigeant  en  Duché-Pairie  , fous  le  titre 
de  St.  Coud . 

L' Archevêché  de  Paris  eft  diviféen  trois  Ar- 
chidiaconez  qui  font  leGrand-Archidiaconé  de 
Paris,  celui  de  Jofas  & celui  de  Brie.  Ils  font 
lubdivifcz  en  fept  Doyennez,  fans  y compren- 
dre la  Ville  , les  Fauxbourgs  & la  Banlieue  de 
Paris . Ces  Doyennez  font  Montmorcnci , Chei- 
ks , Corbcil , Lagny , Champeaux  , Montlheri 
écChatcaufort . 

Il  y a dans  ce  Diocèfc  vingt-trois  Chapitres, 
dont  treize  font  dans  Paris  ; trente  & une  Ab- 
bayes , dont  quatre  d’ hommes  & fix  de  filles 
font  dans  Paris;  foixante-fix  Pricurez , dont  il  y 
en  a onze  dans  la  Ville,  Fauxbourgs  A Banlie- 
ue de  Paris;  ccnt-quatrc-vingt-quatrc  Monaftè- 
rcsouCommunautcz  fcculicrcs , donteent-vingt- 
quatre  font  dans  la  Ville  , Fauxbourgs  & Ban- 
lieue de  Paris  ; quatre-ccns-foixancc-quatorze 
Cures,  dont  cinquante-neuf  dans  la  Ville,  Faux- 
bourgs ou  Banlieue  ; dcux-eens-cinquante-fix 
Chapelles  , dont  quatre-vingt-dix  font  dans  la 
Ville  , Fauxbourgs  üc  Banlieue  , fans  y com- 
prendre celle  de  Notre-Dame  ; trente-quatre  Ma- 
laderics  , dont  cinq  font  dans  la  Ville  , Faux- 
bourgs & Banlieue . 

On  voit  dans  Paris  un  grand  nombre  de  Ju- 
illets ou  Jurid irions  . Le  relfort  de  quelques- 
unes  s’étend  fort  loin  dans  le  Royaume  : il  y 
en  a même  qui  font  uniques  & qui  n’ont  d’au- 
tres limites  que  celles  de  la  France  . Ces  Juris- 
«li fiions  font  le  Parlement  qui  elt  le  premier  & 
celui  du  Royaume  dont  le  relfort  eft  le  plus  éten- 
du; k Grand  Conlcil;  la  Chambre  des  Comptes; 
la  Cour  des  Aides  ; la  Cour  des  Monnoics  ; le 
Bureau  des  Finances  & la  Chambre  du  Domai- 
ne; la  Jurifdiflion  des  Eaux  dt  Forêts  ; la  Mai - 
trife  particulière  des  Eaux  & Forêts  ; laConné- 
tablic  & Maréchaulfée  de  France;  F Amirauté; 
k Bailliage  du  Palais;  1e  Chàtckt;  l’Elcflion  , 
1e  Grenier  à fel;  lajutlicedc  la  Varennc du  Lou- 
vre ; celle  de  l' Hôtel  de  Ville  ; la  Jurisdidion 
des  Juges- Confiais . r 

Çes  Finances  ont  dans  k Gouvernement  de 
Paris  le  même  objet  & les  mêmes  fources  que 
dans  les  autres;  c'  eft-à-dire  1e  Domaine,  lesÀi- 
“r  ksTailits  & les  Gabelles,  fans  compter  les 
fu  ni  i«i«  extraordinaires,  tels  que  font  la  Capita- 
tion, leDixii!intgt  autres. 

Le  Commerce  que  la  Ville  de  Paris  fait  avec 
les  autres  Villes d«  France  eft  fi  grand  & fi  éten- 
duqu  il  échapc  à l’exaftitudc  de  ceux  qui vou- 
dtoicnt  favoir  précifément  à quoi  il  pourroit 


monter  . Le  feul  commerce  que  cette  Ville 
fait  avec  les  Etrangers  en  modes  ; c’  eft-à-dire 
en  étoffes  d’ or  , cf  argent  & de  foie  ; en  ru- 
bans, en  galons  d'or  « d'argent,  &c. égale  k 
commerce  en  gros  qui  fe  fait  a Lyon  . IJ  y a 
outre  cela  des  Matiufaflurcs  d' étoffes  de  toutes 
fortes,  de  glaces  & de  presque  toutes  les  choies 
que  l'on  emprunte  du  lecours  de  i’fart  pour  la 
commodité  « l’ utilité  de  la  vie. 

On  n’a  pas  négligé  k Etablilfcmens qui  pou- 
voient  favorifer  les  Sciences  & les  Arts  . L’U- 
niverfité  tient  1c  premier  rang  parmi  ces  éta- 
blificmcns.  Elle  cil  formée  de  quatre  Faculcez . 
Celk  des  Arts  eft  la  bafe  des  autres  . F.lk  eft 
compofée  de  quatre  Nations  : i°.  la  Nation  de 
France,  quia  pour  Epithète,  HtmorandaGalio- 
rum  Natio  , & qui  eft  diviféc  cncinq  Tribusou 
Provinces  , qui  font  Paris  , Sens , Rheims  , 
Tours , Bourges  : 2°,  la  Nation  de  Picardie , Fi- 
deltlfima  Puardorum  Natio  y aufli  diviféc  en  cinq 
Tribus,  Beauvais,  Amiens , Noyon , Laon , & 
Tcrouannc  : 30.  la  Nation  de  Normandie  : Ve- 
nrranda  Nvrmano'um  Natta  : comme  elle  eft  bor- 
née dans  fit  Province  , elle  n’  eft  point  divifée 
en  Tribus:  4°.  La  Nation  d’ Allemagne  , Com- 
jlantijfima  Germanotum  Natta , diviféc  en  deux 
Tribus  , dont  la  première  eft  celk  des  Conti- 
nent r , & la  féconde  celk  des  Infuiaircs.  La  Tri- 
bu des  Continent t eft  compofée  de  deux  Provin- 
ces , dont  la  première  comprend  la  Bohême , Con- 
fiance , la  Pologne,  la  Hongrie  , la  Bavière  , 
Mayence,  Treves,  Strasbourg,  Laufanne  , le 
Panncmarc  , U SuifTc  , Bâle,  &c.  La  fécondé 
Province  renferme  l’Ekflorat  de  Cologne  , la 
Hollande , la  PruJTe , la  Saxe , la  Lorraine , une 
partie  des  Pays  d’Utrccht  &.  de  Liège  , dont  P 
autre  partie  eft  de  la  Nation  de  Picardie  , fui- 
vant  » accord  qui  fut  fait  avec  les  Nations  en 
ij  58.  par  lequel  elles  convinrent  que  la  Mcufc  & 
la  Moidle  fépareroicm  les  P icards  des  AUcmans , 
& les  Allemans  de  François  . La  Tribu  des  /»- 
fui  aire  r comprend  I’  Ecoffc  , 1’  Angleterre  & P 
Hibcrnic.  Ces  quatre  Nations  ont  commencé  à 
être diftinguées  vers  l’an  1*50 .&  la  Nation  d 
Allemagne  a étéfubftitucc  à celle  d’Angleterre 
qui  en  tut  retranchée  pendant  les  guerres  des 
François  Ht  dcsAnglois. 

La  faculté  de  Théologie  eft  comooféc  de  Do- 
fleurs  qui  font  de  quelque  Société  particulière 
& de  Doflcurs  Ubtquijui , qui  ne  font  d’ aucune 
Société.  La  Faculté  de  Droit  & cclks  de  Mé- 
decine font  aufli  anciennes  que  F Univerfité 
même. 

Outre  F Univerfité  & les  Collèges  qui  en  dé- 
pendent , F établiffemcnt  des  diverfes  Académies 
a encore  kvorifé  les  Sciences  & les  Arts  . La 
plus  ancienne  eft  l’Académie  Françoifc  qui  doit 
Ion  Etabliffemcnt  au  Cardinal  de  Richelieu  . L' 
Académie  Royale  des  Infcriptions  fit  Belles- 
Lettres  fut  établie  en  1 667.  fous  le  titre  d’A- 
cadémie  des  Infcriptions  & Médaillés  ; mais 
un  Réglement  qui  fut  fait  en  17 16.  porte  qu’ 
elle  doit  être  appellée  F Académie  des  Infcri- 
ptîons  & Belles- Lettres  . L’  Académie  Royak 
des  Sciences  fut  projettée  peu  de  tems  après  la 
paix  des  Pyrénées  . Elle  eut  d’ abord  un  objet 
plus  étendu  que  celui  qu’  elle  a préfenteraent  ; 
car  elle  embraffbit  l'Hiftoire,  les  Belles- Lettres, 
les  Mathématiques  & laPhyfiquc.  Peu  de  tems 
après  on  la  réduifit  aux  Mathématiques  depuis 
on  y ajouta  la  Phyfiquc,  à caufe  de  la  conne- 
xion qu'elles  ont  entre  elles  . L’  Académie  de 
Peinture  St  de  Sculpture  doit  fon  Etabliffcmenc 
dtfes  progrès  à pUifieursMiniffres  que  leur  ap- 
plication aux  plus  importantes  affaires  de  l'Etat 
n a pas  empêché  de  jetter  des  regards  favora^ 
blcs 
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bjcs  fur  le*  beaux  Arts.  L’  Académie  Royale  des  Silvanefli , des  Bellovaei , 8c  àtiVeloeaffer  y 
d*  Architecture  fut  établie  en  1671.  par  les  ou  Rotomagrnfct : une  partie  de  ces  Peuples  i- 
foins  de  Mr.  Colbert . toit  çomprife  fous  la  Gaule  Celtique  ou  Lyon- 

Le  Gouvernement  de  Paris  8ç  celui  de  l’Ifle  noife,  8c  l'autre  partie  fous  la  Gaule  Belgique; 
de  France  étoient  anciennement  unis,  8t  n’en  ainO  ceux  d’entre  les  Parifii  qui  fe  crouvoientk 
formoient  qu’un.  Us  furent defunis  pour  la  pre-  la  gauche  de  la  Seine  étoient  Celtes  , & ceux 
miére  fois  en  1518.  En  1553.  ils  furent  encore  qui  habitoient  â la  droite  de  ce  Fleuve  étoient 
réunis.  Us  ont  été  féparez  depuis  8tle  font  ac-  Belges;  de  forte  que  les  Peuples  Parifu  peuvent 
tuellcment.  U fut  réglé  en  1641.  que  le  Gou-  être  appeliez  moitié  Celtes  & moitié  Belges, 
verneur  de  Paris  marcheroir  aux  Tr-Deum  après  Dans  les  Hiftoriens  du  moyen  âge  leur  Païs 
le  premier  Préfidcnt  du  Parlement . Dans  le  Gou-  fut  appelle'  Pagus  Parifiacus , Parifiotum , 
vernement  de  Paris  il  n’y  a qu’un  Lieutenant-  &c  Parifiacus  terminus . Aujourd'hui  on  le  nom- 
Général  dont  la  Charge  fut  créée  par  Edit  du  me  le  Parisis;  mais  il  s' en  faut  de  beaucoup 
Mois  de  Février  1892.  Les  Châteaux  de  cette  ou  il  ait  la  même  étendue  qu’ autrefois:  on  ne 
Ville  font  le  Louvre,  les  Tuileries,  la  Bafkil-  donne  communément  auPiusn  que  la  cin- 
1c  & l’Hôtel  Royal  des  Invalides.  Le  Capitai-  quième  partie  du  terrain  qu’occuppit  andenne- 
nc  du  Château  du  Louvre  8c  celui  des  Tuileries  ment  le  Païs  des  Peuples  Parifii , quoique  dan* 
ne  reçoivent  l’ordre  que  du  Roi.  Le  Château  le  fond  il  n’y  ait  rien  de  fixe  dans  les  bornes 
de  la  Ballille  a un  Capitaine  - Gouverneur , un  du  Parifis. 

Lieutenant  de  Roi  qui  ell  indépendant  du  Gou-  Les  anciennes  Cartes,  les  Chartes  de  l’F.gli- 
verneur,  8cfoixante  hommes  de  guerre  ou  mor-  fe  de  Paris  , 8c  les  plus  anciens  Ecrivains  de 
tc-payes  à pied  François.  L'Hôtel  Royal  des  France  marquent  dans  le  Païs  des  Parifii  un 
Invalides  a aufïi  un  Gouverneur  , un  Licutc-  certain  nombre  de  Châteaux  dont  voici  Içsprin- 
nant  de  Roi,  & un  Major.  çipaux. 

« ?«c**toLt  L’Air  de  Paris  & des  environs  1 eft  un  peu  B. 

Bro^‘er  & cependant  fort  fain  . La  bonté  des  Br  ai  a , ou  par  corruption  Bria-Comitis  Ro- 

•mc»,  <•  eiux  j4  5cinc  & jçj  fontaines  de  Rongis  berti ; Brie,  Braye,  ou  Bray-Comtc-Robcrt . 

& d’  Arcueil  ne  contribue  pas  peu  à la  fanté  Emeri* , ou  Bruericum  Caflrum  ; Bruiéres  le 
des  Habitans  . Celle  de  la  Seine  fur  - tout  cil  Châtel , ou  Briéres  le  Château . 
bonne  dans  les  fièvres  ardentes  & dans  les  ma-  . C. 

ladies  d’obllru&ion . C’cft  aux  Eaux  de  Goncf-  Caprofut , ou  Caflrum  & Cfleilania  Capo- 
te qu’  on  attribue  f excellence  du  pain  qu’  on  fi* , Chcvrcufc . 

fait  dans  ce  Bourg  , & qui  cil  d'  un  li  grand  1.  Ct\flra  , ou  Caflra  fub  monte  Letbtrici , 
ufage  à Paris . Challres  ou  Chartres  fqus  Mont-Lhcri . 

» Uni.  Le  terroir  des  environs  de  cette  Capitale  * a.  Caflra  , ou  Caflra  in  Bria , Chartres  ou 
ert  ptain  & uni , entrecoupe  pounant  de  quel-  Chartres  en  Bric . 

aues  Montagnes,  & Collines.  Les  principales  Caflrum  forte , ouCaflcllum  forte , Charteau* 
font  Montmartre,  le  Mont-Valéricn,  celles  de  fort, 

St.  Cloud  , de  Mcudon  & de  St.  Germain  en  Caueia , Caitda  in  Bria , ou  Caflrum  Caud*t 
Lave.  Du  côté  de  la  France  , les  terres  font  la  Queue. 

griffes  & produifcnc  quantité  de  bon  froment  ; Confluentes  J far*  & Sequana , Confluente/  ad 
mais  de  1 autre  côté  elles  font  fablonneufcs  , Santiam  Honorinam , ou  Confluent  S and*  Ho- 
marécagcufcs , & Humides.  Cependant  rout  le  surina , Confians  ou  Confiant  Sainte  Honorine . 
Païs  elt  cultivé  avec  beaucoup  de  loin  8c  d’in-  Corboilum, Corbotilum , Cutboimm , ou  Caflrum 
durtric.  On  recueille  , année  commune  , dans  Corboilu «,  Corbcil  ouCorbcuil. 

T Election  de  Paris  quatorze  mille  muids  de  F. 

vin  , dont  1a  plus  grande  partie  fe  confume  Fojfatum  Bacaudamm  , Caflrum  Baeeauda- 
fur  les  lieux  . mm , Locus  Foffatesifis , ou  Monaflerium  Sands 

PARISIEN  ( Rivière  au  ) ; Rivière  de  T Mann  de  Fofl*tisy  Saint  Maur  des  Eoilcz. 
Amérique  Septentrionale  dans  la  Louïfiane.  C G. 

cil  une  petite  Rivière  qui  vient  de  l’Eft  & qui  Gomedum  Caflellum , Gomtd  Caflrum , ou  Ca- 
fé rend  dans  le  Mi/fiflipi,  à la  Bande  de  l* Elt,  flrum  Gumed , Gomcts  le  Châtcl. 
à vingt  lieués  au  Nord  dé  la  Rivière  a la  Ro-  Gomacumy  Gorneium , ou  Caflrum  G ornai  i , 
che  8t  â quatre  lieues,  8c  demie  de  la  Rivière  Goumay. 

K la  Mine  de  vlomb.  L. 

PARISIENE,  Contrée  de  la  Gedrofîe  : Liuriacum , Liviriacum  , Liveriacum  , Libe- 

f Lib.  « c.  Ptolomée  * la  place  au  Midi  de  laParadene . riacum , ou  Liuriacum  in  yflneto  , Livry  en  T 
*>•  Scs  Interprètes  iifent  Paxisene  , au  lieu  de  Aunay. 

Paume  ne  . Lufarebia , ou  Lufacra  Villa , Lufarche . 

PARISII , Peuples  de  la  Gaule  , dont  Cé-  M. 

4 Bel.  Cal.  far  4 fait  mention  . Il  dit  qu’  iis  confiaient  MalUactts , ou  Marliacus  Bargue  , Marly  le 
lih  «.«.j.  aux  S atones . Samfon  ï a cru  qu’ils  avoient  au-  Bourg. 

rlr^teCuta  trefbis  été  compris  fous  ces  derniers;  mais  qu’  Marliacum , ou  Malliacum  Caflrum , Marly 
J*  ancien*  en  aïant  été  tirez  8c  formant  un  Peuple  en  Chef  le  Chartcl. 

■*  Cault.  j]s  ^t0[cnt  prcfque  toujours  en  bonne  intelligcn-  Malus-repaflus , ou  Caflrum  deMalo  repaflu, 

ce  avec  les  Sonner  y dont  ils  avoient  fait  par-  Maurepas. 

tic  . Pure  imagination  . Céfar  ne  dit  rien  de  Mons-Gaius  y ou  Caflrum  de  Mon} ai , Mon- 
tout  cela  . Il  fait  entendre  feulement  que  les  tjay,  Mongiy  , ou  Mongrf  . • 

Parifii  écoient  en  alliance  avec  les Senones\  8c  Monr-Lethaui , Mon /-  Liber irus  , Mons-Lehe- 

bicn  loin  de  donner  à penfer  qu'ils  eullènt  été  rit , ou  Mons-Lehen , Mont-Leheri. 
fournis  aux  Senonts , il  en  fait  un  Peuple  en  chef,  Mous- Maurcnuacus  , Mons  Moranctacus  , ou 

t Lib.  <•  f.  ce  que  Strabon  6 , Ptolomée  7 8c  Pline  8 ont  aufli  Amplement  Moranaacum  , Montmorency  , ou 
• t fait  après  lui  . Du  côté  gauche  de  la  Seine  , Morancy. 

g7  '***"  ils  étoienc  bornez  par  les  c<xr»urer,  les  Semnts  T. 

h Lib.  4.  c.  & lcs  Mddi  ; 8c  â la  droite  de  la  même  Rivié-  Torciacton , ou  Turciacum , Torcy. 

»*•  re , ils  s’ érendoient  jufqu’auv  Pais  des  Meidi , T umomium , Tomomtum,  T orneni yT ttrnonni 
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ou  T 'umomiiCaJlrum , Touman,  onToumam 
en  Brie. 

V. 

Villa  Prtrofa , Kfta  Puercrum , Pmi, 
Pi'//*  P/r«r«w  , ou  PÏ//«  M"  * Villepreux, 
ou  Vilfcpcrcux . 

Quant  aux  Villages  que  les  anciennes  Char* 
tes  mettent  dans  lePaïs  des  Parifii  ; voici  ceux 
dont  Mr.  de  Valois  a trouvd  les  noms  dans  les 
Archives  de  fEglife  de  Paris  &.  dans  celles  des 
plus  anciens  Monatlères . 

A. 

Albert --Vil lare , Albervillare , ou  Aubermlla- 
ret  Auberviiliert . 

Aln-tum , Aunay . 

Alpecum  , Aipuum , Alpiemm , ou  Aupieum  , 
Aupcc,  le  Port-Aupcc,  ou  le  Pce. 

Altogiiam  y Alunlum , ou  Altoltum , Autcuil. 

Audehaeum , ou  Andcleium , Andcly  ou  An- 
d illy . 

Amoniacum  , Antogni  OU  Antowy. 
boxa  , Eau-bonne. 

Arcoltum  , ou^rm/iMH* , Atcueuil. 

Argeitagilum , Argentoilum , Argent  oltum , OU 
ArtintoFiium,  Argenteuil. 

A finaux , ou  Auurix , Anidres  • 

Attcix , Atics. 

Attxiuix , ou  Atteclx , Aitioles,  Etiolles,  ou 
Etioulle . 

Ai  filiation,  ou  Atillixnm,  Attilly. 

Aveliacum  , ou  Orhacum  , Orly  . 

Aurtnvilla , Eaurain ville . 

Axona , Excita  , ou  Aufouat  HfTonc  . 

B. 

Baliiniacum  , Baubigni , ou  Bobigni . 

Ballolium , ou  Baholum , BaiUcwl,  Baillel, 
ou  Bailler. 

Balntola  , ou  Balneolx , Baigneux. 

Balneolnm , OU  Bagnolta,  Baignolct. 

B-d'jhtum  , ou  Baalai , Beloy  en  France . 

Btvtra , Brunir , Btbara , ou  B rira , Bidvre . 

Bigargium , ou  Gargnr,  Ciarges , ouGatcbcs. 

Bogivallii , Bougi  val  , ou  Buzcnval . 

Bvnegilui , Bonogtlum , ou  Bonorium-ad-Ma- 
tronam , Boncuil , ou  Bomril . 

Bonogiiu  r,  Bonogilu m,  ou  Bonolium  ad  Cro- 
doldum , Bonvcl. 

Boni j,  ou  Bonna , Bonnes. 

Boula  y ou  Bordx , la  Borde . 

Brame u m , ou  Briaeum , Bry . 

B nt 'fax , la  Brctéchc , de  fou  vent  Saint-Non 
de  la  Brctdchc. 

Bu-.inmckm , Brtliniatum . ou Britamùacum , 
Brctigny . 

P wm,  oq  Brutia , la  BroiTc. 

Br u en x , les  Broidres. 

Bungeix,  Bonze ix,  B°nzix , ou  Bondit,  au- 
trefois, Bon  Mes  aujourd'hui  Bondis. 

P*r$ii/-  , Bourg-la- Reine  , autrefois 

Briguet . 

Bufeiacum  , ou  Befciatum  Santh  Gttrgii  , 
Boifly  Saint  George . 

BnfctaeumSantii  Afamw^Boiffi  Saint  Martin. 

P m «-<•*;  virai , Buxmcut , ou  Box  me*  Bouffi  , 
ou  Boffi . 

C. 

cala,KaU,  Villa  Catenfu , Chela,  oüChe- 
U y Chelles,  ou  Chcllc. 

CaUiatumy  Chailli. 

Calloellum , ChaillotUnm  & Chxllody  Chail- 
kau  ou  par  corruption  Chaliot . 

Campt y Champs,  ou  Champs-Moteur. 

Campiniaeam , ou  Campimacum , Champignî. 

Campi'p/anrar/Mw  5 ou  Campipl.wtum , Cham- 
plant . 

Campue  lupi , Chantelou , ou  Champ  de  lou . 
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Camaberia,  Chcnevidres. 

Cimriacum , Cintrium , ou  Si  atrium , Scntri 
ou  Ccntri . 

C tntus-Lapi y Chantelou. 

Caprlla  Santh  Audoëni  , Saint  Oucn  , OU 
Saint  Ouyn . 

Caprlla  Mi  Ion  i s , la  Chapelle  Miion . 

Ctprlla  Santh  D tony  fi i , la  Chapelle  Saint 
Denis. 

Capriacum , Chevry. 

Capur  villa , Ch  a ville. 

Cjrnitt»  , Latente  , ou  Carent onium  , Cha- 
renton . 

Carohvenna , ou  Catolivtna  , par  corruption 
pour  Karohveona , Chalevanc  ou  Chalcvainc  . 

Ci/rroaü  , Chanona  , ou  Cbnnona  , Charonnc. 

Caflaneium , ou  Cajteneium  t ChaÜcncy. 

Cajielho , ChaflilJon. 

C.itiranium , Cachant. 

Catolaeum,  Catulliaiiti , ou  Catolaeen/u vietu 
la  Ville  de  St.  Denis  en  France. 

Caionatum , Chaton. 

Caveniaeunfy  Chavcnay. 

Cebrantum  , (Severentum  , Seurenum , OU  Cru- 
rr» , Seuran . 

Cella-ultra-S arnaium , ou  Gmplement  Cilla. 
la  Celle. 

Ctnuniaeum,  Ccnteny. 

Ctmum  nuett  , autrdbis  Ccntnois  , enfuite 
Ccnnois,  aujourd'hui  par  corruption  Sanois. 

Chemetum , la  Chcsnayc,  ou  le  Chesnay. 

Citoniulx  y Ceognola  , C«*g>fo/«  , Ciatonella  , 
Sognollcs,  ou  Sougnolles. 

Civiliatum  y Chcvilly. 

Clippiacum , Clichi . 

Chppmcum , ou  Clippiacum  in  Al  ntt  o,  Cli- 
chi en  l’Aunay , ou  Clichi  l’Aunay . 

Cotre um , Couberon  . 

Collii-Longus  y Coulon. 

Columbx  y Coulombes. 

C embelli , Cotnbcaux,  ou  Combaux. 

Ccmbit  • Villa  , ou  Con/  , Con-la- Ville  , ou 
Cotnbs  la  Ville. 

Conchay  ou  Conchia , Conchcs. 

Confluente  r If  ara  , Sc/juanx  , Confiant  , 
Conâans , ou  Conflans  Stc.  Honorine . 

Confinants  Matnma  & Saquant , Conflans, 
ou  Confiant . 

Coréen ona , Courcouronnc  . 

Cornu I ix  y Corme! ta , ou  Garmtlia  Parifienfet , 
Cormcillcs , ou  Cormeilles  en  Pariiîs . 

Curquetauty  Croquctaincs . 

Corjrletum  , Codreium  , Coudreium , ou  Cff/- 
dreium , Coudray . 

Crijhilum , Crifiolium , OU  Crifioill , Creteil, 
ou  Crctcuil . 

Crociacum , ou  Ciwi , Croici , ou  Croilü . 

Crona , ou  Croma , Crône . 

Curia , ou  Curtir-Bareh , autrefois  Corbaart , 
aujourd'hui  Coubcrt . 

Carrix-miva,  la  Cour-neuve. 

Curvenx,  Couvres,  ou  Couve. 

C«ru4-v/4,  Courbe-Voye,  ou  Courvoye. 

D. 

Datent  i acu  m , Darcnci . 

Diogtlum  , Dulium  , ou  Duolitm  , Dueil  , 
Deuil , ou  Dieuil . 

Domuntum  , Dosmuntum  , Dot  ment  um  , OU 
Dolmoni , Dômont . 

Domuty  Ecciefia  de  Domibut  , P/7/<*  Draw- 
rat»,  De  mut  fupra  Sera  nam  , ou  Manfionu  , 
Maifons . 

Donna-  Petra  , Damni  Ptlra  , Damna,  ou 
DrmxA  Prtr»,  Dampicrre. 

Donuu  Mtdatdut , ou  Ecciefia  de  Dorme  Me- 
darde , Domart  ou  Dammaxt. 

Dm- 


Digitized  by  Google 


PAR. 

Dravemum , Dravel , ou  Dravellum  , prc- 
ver,  Drcvel,  ou  Drovct. 

Drimnum  , ou  D/io/mnt  Vient)  Tricnnon  , 
eu  Trianon . 

E. 

Edera,  Jerre. 

Erbrlium  , ou  HaèeUtem , Herbelay , Erblay , 
ou  Arbely . 

Eremacum  , ou  £nga« , Eragni . 

Ermon , Ermon . 

Efeuina , Ifcnina  , Efeuem  , ou  Efcutn , E- 
feouen . 

Euriaeum , Aiureum , Jure  km  , Everiarur , ou 
Euriacutvtcus-jupra  Seranam , Euri , ou  Every  . 

T ahuri* , ou  Faverut  , Favidrcs  , ou  Saint 
Sulpicc  de  Favicrcs. 

rabat u in  Briegio , ou  Faverie , & Faveri* 
in  Bria  , Ftvidres . 

Ferrari * , ou  F errer  ia , Ferrieres . 

5".  Ferredut , ou  ad  S\  FerreeJum , Saint-Forgel. 

Ferrol*  , Ferrol*  , F enrôla  , ou  Ecciefta  de 
Feneolit)  Ferolies. 

Floriotum , Fleury. 

Fanrutt'rwflt , Fontenay. 

F outanttum  F tondit  m,  ou  «<7  rofat  , Fonte- 
nay le  Fleury,  ou  Fontenay  aux  rofes. 

Fontanetumjuxta  Brun,  Fontenay  pris  de  Bric. 

Fontanctum  (upra  nemut  , Fontenay  fur  le 
Bois  ( de  Vincennes  ). 

Fontan-tum  Vice-eomitit , ou  Comint , Fon- 
tenay le  Vicomte,  le  Comte. 

Foutenrtum  , Fontartrtum  /ut  ta  Lu  parât , Fe»- 
tanetum  /nota  Mural  mm  , ou  Foutanttum  ht 
Francia , Fontenay  - Mareuil  , ou  Fontenay  en 
France . 

Fettellum  , F oie  Hum  , ou  Mala-Noda , Mal- 
noc,  ou  Malnoux. 

For  fia , ou  Ectltfia  de  Forgiit , Forges . 

Fo#r , Foires . 

Frj«roram  Villa*  ou  Frantonvilla . F rançon- 

ville. 

Froniui , ou  Fraxini , Fresnc. 

G. 

Gauniffa  , Goneffa , Goniffa , G ont fe  h a , Go»- 
ntffa , ou  Gon  tefla , Gonnefie. 

Gintthacum , ou  Griuihacttr  , Gcntilly  , ou 
jantilly . 

Gr/t/arum,  Gcrfy. 

Gevtfiacum , Givifiacnm  , ou  JuviJîaeum  , Ju- 
vifi,  ou  Juvify . 

G//,  ou  G effnm%  Gif. 

Gemedui  Viïlm , ou  Gometi-Vtlla , G omets  la 
Ville. 

Gamin'  Caflrum , Gomets  le  Chaltcl . 

Gnf/«rmn , Grapi , ou  Grepiatum , Crdgi. 

G nmc  ht  a , Grand,  ta  Régit  , Ta  Grange  le  Roi . 

Gr  tultdum , Gradatum  , ou  G roda  , Grôlay. 

De  Greflibut  ( Fdl*  ou  Ecclefia  ),  Grès. 

Guidonit-Cmria , ou  Curtii , Guicncourt , ou 
Guiancourt. 

Gunjana  Villa , ou Gonjenvilla , Gonfaiil ville . 

Lien  valut , Hcrivaul. 

H mena , Hcrmiéres. 

Holltt  y ou  Holla , Houilles, 

Hojfria , la  Houlfoic . 

I. 

/ aheniatum , /«An»»/  , V/ilo-Gehenni , ouG#- 
hanni)  Jagny  en  France. 

Joiatum,  ou  Joviacum  , Jouy  en  Jofas  . 

J ci,  ou  Jtuaeun »,  Jouy. 

S. J aiui Vient,  ouSonHuifoniui  i Saint- Von. 

J oviacenjir  Pagur  7 oajo/atenfit  Pagut , Jofas . 

ijjiacum , XiTy . 

furueum  , Ivry.  • • 

Tarn.  VUE 
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L, 

Laiaenm , I.a  y , 

Lardiacum , Lard  y. 

Latiniacum . Laigni . 

Leu  fna  , ou  Lof  rua  in  Bria , Logncs . Licia , 
Lices . 

Limoriotum , Le  marais  par  corruption  le  Ma- 
rais. 

I,  Limoptx , ou  Lemoveea , Limoges. 

a.  Ltmogia , Limoi  , ou  Limovei  , Limous , 
ou  Limours. 

Limchum  , Limogilum  , Limoilum  , ou  Zi- 
muel , Limcil,  ou  Limeuil. 

L tuait , Litio'it  , Etrlefia  S.  Mederict  de  Li- 
non u , Linas,  ou  Linois. 

Lifigm  , Lifirmacnm  , Liant aeum  , ou  Xi- 
ftntaeum , Lefigny  . 

Livié)  Livier,  Leva , ou  F/7/a  Leura , Le- 
vis, ou  Levés. 

Loandum , ou  Lcand , I.ouans,  ou  Louens, 

Leeut  - Sanclut  , Lourfaing  , Licurfains  , ou 
Lieufaint . 

Xo»f»/-Fo»r , I.ongpont . 

Luaovtlla , ou  Lodovilla , LcdeuiUc,  ou  Lo- 
doviUe. 

Lapera  ) ou  X-wrir,  Louvrcs  en  Parifis. 

5".  Xa/»/  Vicut%  Saint  Leu  Ici- Ta  verni . 

Lnpicma  , Lumen*)  Lupreitne,  ou  Lovett- 
na  ) Louvcnciencs,  ou  Louciennes. 

M. 

Maciaettm , oti  M'tiacttm , Mafly. 

ilfffjW/ilM,  OU  M’ gnetum  eU  F.xrrto  ou  dr  E- 
xanit , Magny  les  Eflarts,  ou  Magny  I*  Effart. 

Maitmle  sfnbrrti  ) ou  AJan/taniie  Albtna  , le 

Mesnil- Aubrv . 

Malliatum  Villa , Nfarly , ou  Mari*  'a  Ville . 

Malut-eampnt , Marti  han , corrompu  de  Mau- 
champ. 

Mala-Manfio , Mal-Maifan. 

Maint  reipeduty  Maurcgard. 

Matin  {fiant  m , Mcnecy  , ou  Manecy . 

Moudra,  M.ndres. 

M, infonet , Maifons. 

Marcotta , ou  Marrer/ .»«»»»  , MarcoulTis , ou 
Mareoully . 

Marletum  , ou  Malliatum  , Marly . 

Marliaeum  Rurgur  , ou  Maltiacum , Marly 
le  Bourg,  ou  Marly  le  Chailel. 

Marohum , Mareuil. 

Marr.itum y Afd»f</uii)l  ou  Moroilum,  Marcuil. 

Mule  t Curia  , Maincourt . 

MerroU , Marolles. 

Memtium  S.  Dionyfti , Me  tut  le  S.  Dionyfti , 
ou  Maitnilium { Mcsnil-Saint-Denis. 

Miatriaeur  ) ou  Mitnacum  , Mitry  . 

Modunum , Madun,  Medo.  MtJdttn , Metio- 
fedum  , ou  Meho/edum  , Meudon  . 

Mciffiaenm , ou  Motjfianem  Epiftopi , Moif- 
fy  l'Evéque. 

Afe.'rr/a,  les  Molieres. 

JHe//'j;»Hin  , Moulignotl . 

Moaijltnolum  ad  X«»»r/,Mi>nRrcuil  auxLions. 

Monaflenolum  tn  Vallt  G alla , Momlrcuilcn 
Vau  de  Gallic. 

AJ o ut  cl  u , ou  Montieelli , Monceaux. 

Alonceot , Mon  fout. 

Monct)  Moutiarum  , ou  Afp»/ //«m  »onam, 
Moncy  le  neuf,  ou  Moncy  en  Parifis. 

Mont  Abrem , Mont-Abrcni  , Mom-Vrrnnut , 
ou  Monr-Vtr.int , Morr-Eurain , ou  Mom-Eurin . 

Afp»/- JEjlinu , Monri v icr . 

Monr-Falcmii , Sainrjean  de  Monr- Faucon. 

Mont-F crmoitut , ou  M«m-F trmoltut , Mont- 
fcnneuil,  ou  Montfermeil. 

Mont  Gemellut , Longjumeau,  par  corruption 
pour  Montjumcau . 


N a 


Mens- 
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Mont-Giromr , Monaeron . 

Mont  - Mercurii  , Marti»  -,  ou  Martyrvm  , 
Mont-Martre, 

Mom-Mehanut , Monmcliant , Mootmc-ian y 
ou  Monmelian. 

Mont-Rubtut  i OU  Mont-ruher , Montrouge . 

Mom-T axomty  ou  Mont-Taxçnum  , Mont' 
Teflon. 

Mom-V alertant , le  Mont- Va  le  ri  en . 

Montini ocum , ou  Montant  ocum , Moatigny* 

Morcencum , Morcene  , ou  Murent , Morfan  y 
eu  Mot-rang. 

Mufcella y ou  Mot jf cl  et , MoilTeUcs . 

N. 

Nemptodorum , IVow/ader*/  , jV4>iMrtT4 , Afa- 
»f/o<&irj<wi  , Nemetodorum  , Nammciodorum  , 
A74»fo^<irw«  , Namtucrre , ou  par  corruption 
Mttodaru m , Nanterre. 

N émut  Arftctt , ou  Bofcut  Arcift , Bois  d’Arcis , 

Normx  Villa  , ou  Nu/tt/etr/V/*/,  Nanncvillc  , 
Nainviiic  , ou  NonnainviiJe . 

Nooreium , Nouray . 

Norvilla , NorviJlc  . 

Noua  villa  , Neuville,  ou  la  Neuville. 

1 . Novigentum , ou  Novientum , Saint-Cloud . 

2.  Novigcntvm , ou  Afyjr»/**» , Nongent  fur 
Marne. 

t.  Noviliacut  , Noviliaeum  , Nobihacum  , 
Nuilli , Nulliacum  /«per  Matronxm , Nutllia- 
eum , Nulliacum  ad  rlacitum,  Neuilly,  ou  Nully . 

2.  Noviliacut , Nully,  ou  le  Port  deNeully  . 

Novum  Monajlernm , Neufmonrtier. 

1.  A/«m«wi , ou  Nucctum  ma/ut  , Noifi  le 
Grand. 

2.  Nucctum  , Nucttum  minut , ou  Nucetu- 
lum , Noifi  le  Petit . 

j.  Nucctum , Noi fiacu in,  N*«‘V«bi  , ouAfa- 
tetum  ficnim , Noifi  le  Sec . 

O. 

Ocinx,  Ocinet , ou  Urftni  y Ourfines,  ou  Ur- 
fincs. 

OrafmVnw,  ou  Oratorîum  Tenons , Otn,  ou 
Ofoir  la  Ferricre . 

Orectum  , Orfay  . 

Ormtiat  Ulmeum , ou  Vlmttum , Omay. 

P. 

Paeiacum , Pari,  ou  Pafli. 

Palatiolum , ou  Paltifol,  Palefcau  ou  Palai- 
fcau , par  corruption , pour  Palefieul.ou  Palaificu . 

Parrtum,  OU  Ferez,  Paray  . 

F an fm  m,  Ville  Parifis,  ou  Ville  Parifi. 

Ptntinum  , Pcntin , ou  Pantin . 

Pctra-Frixa,  ficla  , ou  frira,  Picrre-Fitc, 
par  corruption  Pierre-Frite. 

Prtra-Laia , Pierc-Layc,  ou  Pierre  -Lde. 

•P «»*/ , ou  P/wt  wj  , le  Pin , ou  Au-Pin . 

Pifcot. 

PJcjfeium  Comitity  le  PJcflts . 

Pompoma , ou  par  corruption  Pompon* , Pom- 
ponc. 

P ons-fjuadratus , Pont-quarrd . 

P opini-Curtis , Popincourt . 

Pratilla , Praeria , ou  Preilia  , Presles  , ou 
Prelles . 

Puteoliê  Pizcux , Puifeaux,  ou  Puificux  en 
France. 

Dia- 
prés 

ifly. 

lpt1. 

:y  le 


, Qja&nj, , ou  1,^^. 

Vfi-,  Carrières,  ou  Carrière  St.  Déni 
a-.iurr.  ad  fc,  Carri 

Charenton . 

QusdratU  ad  PiiKtacum , Carrières  le 
Carrières  fous 

2-“'’’""'"» , Qjiinev. 

OU  ATayiir  ; Ç 


R. 

Refchia , RafcKc , ou  Villcras. 

Ar/r,  ou  /i/a,  Ris. 

Rocconii-Cunii  , ou  Roquent  art , Rocquca- 
court,  ou  Roquancourt. 

Romana-Vifla , Romainville. 

Ramiliacum , Rcu'iJy  le*  Paris,  autrefois  la 
Grange  de  Reuilly. 

/ioowf/jiw»,  OU  Rotant  tum  , Rony. 

1.  Roffuitum  , Rufciacum  , ou  Ruffacum  , 
Roifii  en  France . 

2.  Rcjfiacum , ou  Roijjfiacum , Roi ffi  en  Brie . 

Rototalum , Ropialum , Riogilum , Rtoilum , 

Ruotlum  , , RucJ , pour  Rueuil , ou 

Rucil. 

A««/«r,  ou  Rotula , kRoiIe,  autrement  le 
Haut  & Bas  Roulle . 

Ruugiamm , Rongy,  ou  Rungy. 

Sabmiatum,  ou  XaurWariti** , Savigni  fur  Orge. 

Sa hce t , la  Saufaye. 

Ju/ix , Saux . 

S an  ella , Cerfelle , ou  Scrccllc. 

Sarclai , Saclay. 

Sarnaium  , Cerna ium , Sanuia  & ^«rwisriu, 

Sernay  la  Ville- 

Sonia , Scrris , ou  Serry . 

Sautait  Ville t,  ou  Sartorum  Villa  , SartouriJ- 
lc , ou  Scrtrouville . 

Savegium , ou  Suciacum , Suc  y . 

Savara , , Xexira , Sépara , ou  Scptra , 

Sidvcrc,  ou  Sdvre. 

Senlicû r,  Senliflcs. 

.Vrmwi , Scrvon. 

, ou  S o fatum , Soify  furS^in*,  par  cor- 
ruption Choify . 

Solurra , Soulare . 

1.  S pi  net u m , Efpinay. 

2.  Spinetum  , Spmolium  fupra  Ordeum  , ou 
SpinoUum  ad  Urbiam , Efpinay  fur  Orge . 

Spinoltum  , Ejpiuoletum  , ou  Spmelttum  S. 
Genovtfa  y Spinolium  in  Bnegio , &.  S pinog/lum , 
Efpinay  en  Brie,  ou  Efpinay  fur  Scnar. 

Sptnoçelum , ou  S ptnogtl  u t , Efpineuil  fur  Sei- 
ne, ou  Efpineuil  lez  St.  Dénia. 

artfjnum,  l'Eftang. 

JarMOM,  i'ftcfjdrajw,  Sultiacut , & Sulcia- 
eum,  Suri  en  Brie , par  corruption  Sufsy , & Sufy . 

Sunj'nx  y Sorifruty  Sorefna , ou  Surenaxy  Su- 
rcccs. 

T. 

Tabemiacum  y Tavemi. 

r d«r/wt<rr«wr , Tonmacum  , Tongniacum  y OU 
Toregniy  Torigny 

Tctliaeum  , Telltium  , ou  TilUimmy  Tilly, 
ou  Tillay . 

Thtodaxium  , T codât  ium  , Thcodafum  , ou 
Tcodoftum  y Tiais,  paroomiption  Tiert,  Tien 
& Quiet. 

Ter/,  Siors,  Toures,  ou  Store. 

Ter/4  faguty  Torfou,  ou  Tourfou. 

Trappty  Trappes. 

Tnmilidum  , I rrmulidum  , Tremulitum  , ou 
Trcmbltiumy  Tremblay. 

T ’*«•»« , T «me/  , ou  tfrau  Sonth  PrxjtBi  , 
Saint  Prix . 

V. 

Valent  en,  Valento  , ou  Volent  onium , Vakn- 
ton,  ou  Valanton. 

Vallet y Vaux. 

Vallit-Crifonit , Vallis-Creffm  , ou  Val-Cref- 
fon , Vaucrefïbn. 

Vallu-j  cth , Vallit-Jocofa , Vallu-Çaudii , ou 
Vxl  Jour  y Vau  jour. 

Valût -prof umla , V al-profondc . 

Valli s Sanèlx  Maria  , ou  Amplement  Fa/- 
•it. 
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lit , le  Val  t ou  T Abbaye  de  Val. 

Varennx , Varennes,  ou  la  VarenneSt.  Maur. 
Vtmitr , ou  Vemattium,  Vemars. 

Venu*)  Vanux , & Venva , Veuves. 

Ker  magnum,  Ver  le  grand. 

Ver  parvum , Ver  le  petit . 

Verts , Verc. 

Vernetes , Vcrnaux , ou  Vcmau. 

VenultUum  , ou  Vermlellum , Vcrtioullet. 
Verfali*,  ou  Vafall* , Vcrfailles. 

Vicenx , Vicenn* , Viennes,  Viocennes. 
Vieilli*,  Voifins. 

Vilao,  ou  Viteron , Villeroo. 

Ki//*  *</  Ji/i'ur»,  la  Ville  du  Bois. 

KiV/«  Abbatit , Villabbé. 

Villa-Cereris , V iccour , Viccori , par  corru- 
ption Huilous,  ou  Huit  fous. 

Villa-Crans , V i Ile.Créne . 

K///*  Dei,  la  Ville- Dieu. 

VtlUEpifcopi , la  Ville -F  Evêque. 


P A R.  ioi 

La  Ville  de  Parium  étoit  bitie  fur  la  Côte 
de  FHeUefpont  & avoit  un  bon  Port. 

PARK , Abbaye  dans  les  Pays-Bas , proche 
de  Louvain,  fclle  eft  de  l’Ordre  de  Prémon- 
tré & fut  fondée  en  1129.  par  Godefroi  le 
Barbu  Duc  de  Brabant. 

PARMA-  Voyez  Parme. 

PARMASIA.  Voyez  Parrhasia. 

1.  PARME  (La),  Rivière d’Italie.  Ellea 
fa  fourçe  dans  les  Montagne;  de  l’Apennin  qui 
féparent  le  Parmefan  , a une  portion  de  To- 
feane  où  ert  Pontremoli , delà  elle  ferpente  vers 
le  Nord-cfl , & peu  loin  de  fa  fource  elle  re- 
çoit le  Ruiifcau  de  Parmo«a  , d.  parte  au  Cou- 
chait ôcaflez  prèsdcMofTale,  visà-visde  Tor- 
çhiara  Rocca,  ou  même  un  peu  plus  bas,  elle 
tourne  vers  le  Nord-Nord-Oucll , parte  h la  Ca- 
pitale du  Pays  h laquelle  elle  donne  Ton  nom , 
& y reçoit  la  Baganza  autre  Rivière  aufli  con- 
fidérable  qu’  elle.  Elles  coulent  enfuite  vers  le 


Villa  J aht* , Vtll*Jud*a  , Ville-Juive  1 par  Nord  dans  un  même  lit,  partent  h Coior.no 
corruption  pour  Ville  Juite.  dont  je  parle  en  fou  lieu  oc.  vont  fc  jerter  en- 

Villa-J k'i  a , V ille- Juit . fetnble  dans  le  Pô  entre  Cafal  Maggiorc  qui  ert  du 

Villa  S.  Laurentii  prope  Parifwi  , aujourd’  Crcmoncfc,  & Viadana  qui  cft  du  Mantouan . 
hui  le  Fauxbourg  de  St.  Laurent  dans  Paris.  2.  PARME,  Ville  d’Italie,  dans  le  Duché 

Villa- Magnmir  , ou  Villa- M,agnutfi  , Ville-  de  même  nom  dont  elle  ell  la  Capitale.  Ellecft 
Mcnon,  très-ancienne  & a eu  l’avantage,  de  confctvcr 

Villa-Mejfium , Ville-Moiflon . toujours  le  même  nom  fans  aucun  changement. 

Villa- Munila,  ou  Villa- Mobil  t , V i Uc-Monble.  Les  Romains  avant  & après  Augurtc  , & les 
ir.o. u:iu  ......  0'  1*  k..;  1.  d..». 


Villa-nova , Ville-neuve  - 
Villa-nova  ad  A [mot , Ville  aux  Asnes  , on 
Ville-neuve  aux  Asncs. 

Villa-nova  Co  aitii , V ille-ncu ve-le-Comte . 
Villa-nova  Regis , V ille-ncuve-lc-Roi . 


Italiens  d'aujourd'hui  la  nomment  Parma. 
Gemclli  Carreri  dit  qu'elle  ell  fituée  au  44. 
d.  go',  de  Latitude.  Mrs.  de  la  Hirç  & Des 
Places  difent  44,  d.  50'.  Elle  ell  de  8 d.  27'. 
30''.  plus  Orientale  que  l’Obfervatoire  de  Pa- 


Villa  nova  Sanïk  G cor  gu , VilJc-ncuvc-Saint  ris  . Elle  cil  fituée  dans  une  plaine  fur  Y an- 


George. 

Villa  Pcrfiea , V ille  Pesque , ou  Ville  Pcfchc  . 

Villa-pi  cia , V iile-pinte . 

Villa  Régir , Ville- Roi . 

Villa-Tigmofa , Villa-Taneufe. 

Villarium , Villa’ ia , ou  Villare , Villiers. 

Vi liant , Villcrs,  ou  Villiers. 

Villare-  A zi*,  Villcrs- Ada  r^ou  Villiers-l’Adam- 

Villare  Hélium,  Villiers  te  Bel. 

Vtliare  Sucnm  , Villiers  le  Sec, 

Villkla  S.  L-tzari,  Villa  S.  Lazari  , ou  la 
Villttte  S . Ladre } la  V illcttc  St.  Lazare . 

Vin  lia,  Vinolmm  , ou  Vtgmem/  , Vigpeuil, 
ou  Vignculs. 

Vtnacum  , ou  Veriatum  , Viri  , par  corru- 
ption Vitry. 

Vitrons  , Vitra  ia  , Verrai*  , ou  Vedran * , 
Verrières. 

Vit-iacum,  Vitri. 

Uimeehon,  Ormeçon,  ou  Ormefon . 

Ulmetum , Ormoy. 


cicn  Chemin  Romain  nommé  Via  Flamhna. 

Elle  fut  faite  Colonie  Romaine  en  même  tems 
que  Modcne,  Titc-Live*  dit,  après  avoir  par-  * Li^.  j».<. 
lé  d' Aquilée  : la  même  année  Modenc  & Par- 
me  devinrent  des  Colonies  Romaines:  ondiflri- 
bua  à deux  mille  hommes  dans  le  Champ  qui  a- 
voit  été  anciennement  aux  Tofcansôc  en  dernier 
lieu  aux  BoiLns  , huit  Arpens  pour  chacun  h 
Parme  & cinq  à Modcne . Cluvicr  f remarque  9 ,M’*  *"*• 
que  r année  oh  cetrc  Colonie  fut  établie  cft  ta  p *7,‘ 
cinq-cens-  foixanre  & neuvième  de  Rome , & la 
cent  quatre-vingt-nuatrième  avant  I1  Ere  Chré- 
tienne , fous  le  Conciliât  de  M.  Claudius  MarceJ- 
lus  & de  Oiiintus  Fabius  Labeo . Cette  Ville  fouf- 
frit  beaucoup  durant  le  Triumvirat . Cicéron  fait 
un  trille  Portrait  des  infâmes  cruauté*  qu’y  e- 
xcrccrcnt  les  gens  du  Parti  d’Antoine:  il  en  par- 
le avec  une  extreme  horreur  dans  fa  quatorziè- 
me Pbilippique  10  . Augurtc  en  dédommagea  10  C.  j. 
cette  Ville  par  des  bienfaits  éclatants,  il  y envoya 
de  nouveaux  Colons  & parrcconnoirtanceelleen 
prit  le  fumom  de  J ali  a Augujla  Colonia , com- 
me on  peut  voir  par  cette  Infcription  inférée 
au  Recueil  de  Grutcr  11 . *!  *■«>*• 

Mua.}. 


Patr.  Coi.  Jul.  Aug.  Parm. 
Patr.  Municiriorum  Forodrucnt* 
et  Foro  Novanorum. 


PARISOT,  Bourg  de  France,  danslcRouer- 
nuc,  Eieélion  de  Ville-tranchc.  Il  y a dans  ce 
Bourg  un  Prieuré  de  mille  livres  de  revenu  . 

PARISUS , Fleuve  de  l’ Illyric  félon  Strabon , 

1 qui  dit  qu’il  fc  rendoit  dans  le  Danube . 

PARITACÆ  & PARI  TACENI  . Voyez 
Paxxtaca . 

PARIUM,  Ville  de  T Afie  Mineure  . Stra-  Cicéron  '*  parlant  des  Parmefans,  dit  que  c'é-  uPium. 
bon  »,  Pcolomée  » &.  Pline  *en  lont mention,  toient  les  meilleurs  caraèlères,  les  plus  honnê-  '«• 

, Le  dernier  lui  donne  le  titre  de  Colonie  Ramai-  tes  gens  du  monde  & les  plus  attachez  à i’  auto- 

* Üfc,*  fc1-  00  ^ ^ ‘l116  c eS^  même  Ville  qu’ Homère  rité  du  Sénat,  & h la  dignité  du  Peuple  Ro- 

*,  '**  ' s nomme  Adraikea  . Cependant  Strabon  Ôc  E-  main.  Strabon  'î  met  Parmccntrele  Villes  II-  'i  Lîb.  j.  p< 

j e.v.  1».  tienne  le  Géographe  font  deux  Villes  d ' Adr a-  luflrcs  iiruées  auprès  du  Pô  au  en  deçît  , & la  1,tf* 

Jlea  & de  Parium  . Le  titre  de  Colonie  Ro-  nomme  avec  Plaifance  , Crémone,  R imini,  Par- 

maine  cft  plus  certain  . U lui  cil  donné  dans  me,  Modcne,  & Bologne.  Pline  '♦fc contente 

le  Digclle  6 , aurtt-bicn  que  dans  deux  Iofcri-  auffi  de  la  nommer  entre  les  Villcsde  la  VIII. 

ptiotis  recueillies  parMr.  Spon  T Ôc  dans  une  Région  d’ Italie.  Ptoloméc  ( qui , pour  te  dire  en 

de  ces  Inlcriptions  on  voit  que  F Empereur  partant,  fc  trompe  d’un  degré  vingt  minutes  fur 

Marc-Aurélc  fut  le  Fondateur  de  cette  Colonie,  la  Latitude  de  cette  Ville  qu’il  ne  fait  que  de 

. 43- 


1 tib. 


4 Lib.  jo. 
Ti«.  y 4» 
C"fou*  . 

y r-  »ri* 
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PAR. 


PAR. 


i 4j.  d.  30'.  au  iiéu  de  44.  d.  50'.  Ptolomée  *, 

dis- je,  la  nomme  rrès-bien  dans  fon  rang  entre 

les  Villes  de  la  Gaule  fumommée  l'ouata  . L’ 
Itinéraire  d’ Antonin  nomme  cette  Ville  dans 
trois  routes  differentes;  mais  il  n’ eft  pas  d'accord 
avec  foi-mÊme  pour  (les  dirtanccs.  La  première 
route  eft  de  Milan  au  trajet  de  T Italie  en  Sicile 
en  pafTant  par  le  Picenum  8c  par  la  Campanie , 


A Mcdiolano. 
Faudtm  Civitatem 

M.  P.  XVI. 

Pl  nentinm 

M.  P.  XXIV. 

Fidentiolam  Vicum 

M.  P.  XXIV. 

Parmam 

M.  P.  XV. 

Refiurn 

M.  P.  XVIII. 

Mutinam 

M.  P.  XVII. 

Selon  ccttc  Route  Parme  étoit  à 18.  milles  de 

Kcgio,  à 35.  de  Modenc,  8c  à 39.  de  Plaifan- 
cc.  La  féconde  Route  cil  de  Rimini  à Cefene  . 
Elle  ellau  rebours  de  la  première  nui  va  de  Piai- 
fancc II  Parme,  & i Modenc,  celle-ci  au  coa- 
traire  va  de  Modenc  , à Kcgio  , à Parme  , b 
Fidcntiola,  à Piaifancc.  La  voici. 


Mut i nti  Civit. 
Regium  Cruit. 
Parrntim 

Fidentiolam  Vicum 
Placrntiam 


M.  P. 
M.  P. 
M-  P. 
M.  P. 


XVIII. 

XVIII. 

XX. 

XXIV. 


Dans  cette  Route  Parme  droit  à 18.  Milles  de 
Rcgio,  Il  36.  de  Mode  ne  & il  44.  de  Piaifancc. 
Pas  une  de  ces  trois  fommes  ne  s*  accorde  avec 
ks  fommes  de  l’ autre  Route . 

La  troifième  Route  cil  de  Rimini  à Dertona  . 


Murins 


Rrpium 

M.  P. 

XVIII. 

T annetitm 

M.  P. 

X. 

Parmi 

M.  P. 

IX. 

Fidentia 

M.  P. 

XV. 

Flarentia 

M.  P. 

X. 

Pl.uentim 

M.  P. 

XV. 

Il  faut  bien  fe  garder  de  confondre  ccttc 
Manfion  de  Florence  avec  la  Ville  de  ce  nom 

Îui  cil  en  Tofcane  a fia  loin  de  Piaifance.  Le 
icu  dont  il  s’agit  ici  n’en  doit  Être  qu’il  trois 
lieues  de  quatre  mille  pas  chacune . Dans  ccttc 
troifième  route  Parme  eft  il  XIX.  milles  de  Rc- 
gio , il  37.  de  Modenc  & il  40.  de  Plailauce . 
Les  dix-neuf  milles  qui  font  de  Rcgio  à Parme 
dans  cette  troifième  route  pourraient  facilement 
fe  concilier  avec  les  dix-huit  milles  de  la  pre- 
mière, & de  la  fie  onde  endifant,  celles-ci  (ont 
en  droite  ligne.  La  troifième  pafiânt  par  Tan- 
rutunty  cil  allongée  d’un  mille;  mais  cela  n’ell 
nas  nétcffairc.  Il  vaut  mieux  dire  que  c’ cil  une 
faute  du  Copule  oui  au  heu  de  IIX.  amis  IX. 
la  preuve  en  viendra  bientôt.  Fidcvtia , ou  Fi- 
àfntbda , dans  la  première  8c  dans  la  troifième 
Route  ell  i quinze  milles  de  Parme,  dans  la  fé- 
conde il  en  eft  à vingt  milles,  &cc  qui  cft fur- 
prenant  , les  Editions  des  Juntes  il  Florence  *519. 
^ *5l8  de  Simler  à Bâle  1575.de  Surita 

à Cologne  1600.  de  Bertius,  dans  fon  Théâtre 
de  la  Géographie,  & T Exemplaire  du  Vatican, 
font  uniformes  pour  la  dirtanccdc  vingt  milles. 
Ce  qui  marque  que  ccttc  faute  ell  ancienne , & 
qu  il  ne  faut  abfolumcnt  quc  XV.  milles  pour 
cette  di (tance  , c eft  que  l’Itinéraire  de  Bour- 

deaux  marque,  entre  Parme  & Fidcmia  » une 
Manfion,  favoir  utd  T arum  y qU’il  pi**  il  fept 
milles  de  Parme  & à huit  de  Fidentia  ; ce 
qui  revient  aux  XV.  milles  des  deux  Routes  d’ 
Antonin.  Au  lieu  de  Tamtctum , ce  même  Iti- 
néraire met  de  même  Qanneto  entre  Parme  & 
Rcgio  » » huit  milles  de  1a  première  & à dix  de 


la  féconde:  te  qui  ne  fait  que  dix-huit  milles; 
en  quoi  il  s’accorde  avec  la  première  Route  d* 
Antonin  & avec  la  féconde  & contredit  la  troi- 
fième  dont  il  confirme  la  faute.  Les  chifrcs  de 
cesdiftances  dans  la  Table  de  Peuringcr  étoient 

Saremmcnt  fi  gâter  fur  l’ Original  , que  les 
gifles  ne  les  ont  pû  copier  comme  il  falloir  ; 
car  je  ne  faurois  croire  que  i’  Auteur  de  ccrte 
Table  n’eût  mis  que  deux  milles  de  Parme  à 
Tametum , il  y avoit  fans  doute  VII. qui  avec 
XI.  que  cette  Table  met  entre  Tannetum  & Re- 
£to  , faifoient  le  compte  de  18.  milles,  qui  fe 
trouvent  dans  l’ Itinéraire  de  Jérufalcm  & dans 
les  deux  d’ Antonin , pour  la  diftance  de  Parme 
à Rcgio.  Le  V.  de  VII.  étant  un  peu  effacé 
il  ne  fera  refté  que  deux  unitez  dont  le  Co- 
pifte  fc  fera  contenté. 

Revenons  aux  divers  Etats  de  cette  Ville  qui 
font  d’autant  plus  importans  aujourd’hui,  que 
plufieurs  Puiflances  s’  en  difputcnt  le  haut  Do- 
maine; & que  des  Souverains,  tant  d’Italicquc 
de  T Empire,  ont  employé  & employent  encore 
à préfent  toutes  fortes  de  moyens  pour  faire  dé- 
cider ccttc  queftion  en  leur  faveur.  Je  ne  puis 
me  pafler  de  l’Hiftoire  pour  éclaircir  ccttc  dif- 
ficulté, qui  n’en  ferait  pas  une,  files  Princes 
confultoicnt  autant  1’  équité  que  leur  propre 
ambition,  ou  celle  des  Flatcur»  qui  les  envi- 
ronnent . Cette  matière  ne  fera  pas  auflî  éloi- 
gnée de  la  Géographie  qu’elle  paraît  l’Être  , 
mon  Plan  eft  de  marquer  les  divers  Maîtres 
qu’a  eus  un  Pays  . Je  ne  m’en  écarte  donc 
point  en  marquant  les  diverfes  Révolurionsde 
Parme  8c  de  Piaifancc,  car  cas  deux  Villes  ont 
eu  à peu  près  le  même  fort, 

Elles  curent  l’une  & l’autre  une  deftinée  com- 
mune avec  les  autres  Villes  de  1*  Emilie  après  la 
dcftruâion  de  F Empire  d’Occident  . Celui  d’ 
Orient  qui  avoit  confervé  une  ombre  de  Souve- 
raineté en  Italie,  la  voyoit  enfin  réduite  à une 
portion  de  ce  que  nous  appelions  aujourd’  hui , 
ie  Royaume  de  Naples  & à l’Exarchat  de  Ra- 
venne.  Les  Lombards,  Peuple  venu  du  fond  de 
la  Germanie  , s’ étoient  fait  dans  1’  Italie  un 
Royaume  qui  ne  fubfific  plus  aujourd’  hui , bien 
que  le  Pays  qu’ils  occupotent  en  porte  encore  le 
nom.  Ils  ne  cherchoient  qu’à  s’agrandir.  Ro- 
me , Bologne , Parme  , Piaifance , Ferme , 8c 
quantité  d autres  Villes  qui  ne  fe  fcnioicnt  pas 
aflc7.  pui liantes  pour  fe  garantir  feules  & féparé- 
ment  de  Finvafion  des  Barbares,  s’érigèrent  en 
Républiques  indépendantes  & formèrent  entre 
elles  une  Ligue  dont  le  Pape  étoit  le  Chef  & le 
Protcftcur.  Voilà  la  première  Origine  de  T au- 
torité temporelle  du  St.  Siège  fur  ces  Villes, 
pour  ne  point  citer  ici  la  Donation  de  Conftan- 
tio  tant  de  fois  alléguée  & rejettée . 

Les  Lombards  ayant  voulu  abforber  ces  Vil- 
les , comme  ils  avoient  fait  F Exarchat  , Pépin 
Roi  de  France  força  Aftolphc  leur  Roi  à rendre 
ces  Villes  au  St.  Siège . Parme  8c  Piaifance  fu- 
rent comprifcs  dans  la  reftitution . Charlemagne 
ayant  vaincu  les  Lombards  8c  renverfé  le  Trô- 
ne de  leur  Monarchie  fit  une  nouvelle  Donation 
au  St.  Siège  & fc  régla  fur  celle  de  Pépin,  qu* 
il  amplifia  & qu’il  confirma;  Parme,  Piaifance 
8c  toute  F Emilie  en  étoient  . Les  Schismes  & 
les  autres  maux  que  F Italie  avoit  foufferts  don- 
nèrent lieu  à quantité  de  petits  Tyrans,  de  fe 
former  une  domination  qu  ils  tâchèrent  d'agran- 
dir & d’affermir.  Plufieurs  de  ces  nouvelles  Do- 
minations furent  de  courte  durée  8c  paJFcrcnt  à 
peine  à la  troifième  génération  ; mais  F inva- 
tion  des  Vifconti  à Milan  fut  celle  qui  eut  les 
plus  dangereufes  fuites  pour  la  Liberté  de  F 
Italie. 

Lu- 
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LuchinSc  Jean,  fils  de  Mathieu  furnommé  le 
Grand,  & frères  de  Galeas  I.  obtinrent  de  Be- 
noît XII.  i' Inverti  turc  de  P lai  fanée  pour  eux, 
& pour  leurs  Succcficurs  ù l’infini . Les  Plaifan- 
tins  avoicnc  eux-mêmes  éprouvé  qu'ils  ne  pou- 
voient  fc  maintenir  fous  lobéïifancc  du  St.  Siè- 
ge, parce  que  les  Papes  qui  réfutaient  alors  i 
Avignon  ne  pouvoient  les  défendre  de  Fufurpa- 
tion  des  Vifeonti,  pour  qui  rien  n* droit  (acre, 
& oui  bravaient  tous  les  droits  qu’ils  pouvaient 
violer  impunément.  Dans  une Aflemblec  géné- 
rale de  la  Ville  tenue  le  7.  Octobre  1339.  il» 
résolurent  de  députer  ouclqu  un  de  leurs  Cito- 
yens avec  le  caractère  d’ Orateur , au  Pape  Be- 
noît XII.  pour  lui  faire  connoîtrc  en  leur  nom 
Qu’ils  avoient  perdu  Fetaérancc  de  vivre  en  paix 
« eti  fureté  dam  leur  Ville,  fi  on  ne  ccdoit  le 
Gouvernement  de  Plaifance,  & fi  on  ne  met- 
toit  la  Ville,  & fon  Territoire  fous  la  Prote- 
ction des  Vifeonti  . Dans  le  même  tems  Jean 
& Luchin  envoyèrent  aufli  à Avignon  au  mê- 
me Pape  des  Ambalfadeurs  avec  ordre  de  s'unir 
aux  Piaifantins.  Le  Pape  fut  touché  du  malheu- 
reux état  où  fc  trouvent  la  Lombardie  dominée 
par  les  Vifeonti  qui  écoicnt  rrès-puiflans,  & de 
celui  où  écoit  l'Etat  Ecclcfia/lique  opprimé  par 


les  ufurpations  de  pluficurs  Familles  qui  s’étoi- 
ent  foulcvées  contre  le  Saint  Siège  , depuis  le 
tems  de  l'Empereur  Frédéric  IL  & dont  les  for- 


uïr  de  l’exception,  parce  que  le  Concile  n’avoit 
ratifie  ces  Concertions  antérieures  qui  condiriort 
que  ceux  qui  pofledoicnr  ces  Fiefs  n en  biffent 
pas  déchus  avant  le  Pontificat  de  Grégoire  XI. 
« op’ils  cullent  payé  & payallcnt  encore  le  Cens 
ou  les  redevances  dues  en  vertu  de  leurs  Inve- 
rtiturcs . Or  Galéas  &.  Bernabo  étoient  dans  le 
cas  de  i’cxdufion  & avoient  cdté  de  payer  les 
Cens.  Se  les  redevances  depuis  l’an  1376.  dans 
lequel  le  Pape  Grégoire  trop  facile  les  remit  en 
portélTion  de  Parme,  St  de  Plaifance,  jufqu’au 
tems  où  le  Concile  donna  l’a  Coniiitution . 

Bernabo  fut  empoifonné  par  fon  neveu  Jean 
Galeas  qui  ne  put  portetltr  les  Etats  qu’au  mê- 
me titre  que  ces  Prédéccflcurs  . Jean  Galeas 
obtint  de  1 Empereur  Vcnceflas  une  Invertiture 
pour  l’Etat  de  Milan;  il  n'y  cil  qucllion  ni  de 
Parme  ni  de  Plaifance,  qui  n’en  étoient  pas  & 
même  quand  par  furprifecllc  en  aurait  fait  men- 
tion, elle  ne  luidonnoit  aucun  droit  furccsdcux 
Villes,  puïfqu’elle  eft  annulée  par  le  Corps  Ger- 
manique Se  par  la  Conflitution  du  Concile.  Jean 
Marie  fon  hls  aîné  vécut  en  véritable  Tyran; 
fes  Domeftiques  effrayez  des  martàcres  que  fa 
cruauté  lui  faifoit  commettre , l’airaffincrcnt  & 


ces,  & la  témérité  étoient  augmentées  depuis 

3ue  les  Papes  avoient  transporté  leur  Cour  au 
elà  des  Alpes. 

Benoît  le  rendit  aux  inrtances  des  Piaifantins 
& des  Vifeonti,  & nomma  ceux-ci  fes  Vicai- 
res perpétuels , ù condition  qu’eux,  & leurs  Suc- 
ccflcurs payeraient  tous  les  ans  au  St.  Siège  dix 
mille  florins,  ou  comme  difent  quelques-uns, 
parce  qu’il  y coraprcnoit quelques  autres  Villes, 
cinq  mille  florins  dor.  Il  voulut  que  dans  l’in- 
velliture  on  inférât  la  Claufe  qui  lui  confcrvoit 
le  Souverain  Domaine,  a quelque  titre  qu’il  lui 
appartînt , froc  ex  Danationc , froc  ex  rrxferi- 
pttone , vcl  alto  titulo  quocumque  . Ce  mot  de 
prcfcription  marque  que  dè*  ce  tcms-lù  il  y a- 
voit  déjà  une  longue  poflclfion  ai  faveur  du  Se. 
Siège-  Galeas  II.  & Bernabo,  neveux  de  Jean 
& de  Luchin  portederent  à même  titre  qu’eux 
les  Villes  de  Parme,  & de  Plaifance:  c cfl-ù- 
dirc , comme  V ica ires  perpétuels  du  St  Siège . 

Le  Concile  de  Confiance  tenu  en  1414.  or- 
donna d'un  confcntement  unanime  qu’on  exécu- 
terait étalement  la  Coniiitution  quavoit  don- 
née Charles  IV.  Empereur,  pere  de  Sigismond 
qui  étoit  prcfcnt  au  Concile.  Cette  Coniiitution 
droit  contre  ceux  qui  avoient  ufurpé  les  biens 
de  quelques  Eglife  que  ce  fût , & elle  en  ordon- 
noit  la  rcllitution  . Le  Concile  ordonna  donc 
que  les  Roïaumes , les  Provinces,  les  Villes, 
que  quelque  perfonne  que  ce  pût  être , même 
Empereurs , Rois  ou  Papes , auraient  ou  par  té- 
mérité ou  par  violence  , ou  par  fraude , aliéné 
ou  envahi  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XL  & 
après  fa  mort  jufqu  au  tems  de  ce  Decret , ferai- 
ent reftituez  au  St.  Siège , ou  à toute  autre  E- 
glife  qui  en  aurait  été  dé|K>uilIéc  : Caftant , & 
annulant  toutes  fortes  de  (tanccffions , démem- 
bremens,  inféodations  faites  par  les  Papes,  par 
les  Empereurs;  quand  même  le  confcntement  , 
& l'autorité  de  ceux  que  la  Loi  ou  la  Coûtume 
autorife  ù confirmer  de  pareils  Aftes  feraient  in- 
tervenus  pour  valider  ces  prétendues  aliénations. 

Il  eft  vrai  que  le  Concile  excepta  lcsConccf- 
fions  & les  aliénations  antérieures  au  Pontificat 
de  Grégoire  XI.  Cela  fcmbic  favorable  au  droit 
des  Vilconti  à qui  l’Invcrtiture  avoit  été  don- 
née fous  Benoît  XII.  Ils  ne  purent  pourtant  jo- 


cn  délivrèrent  le  Pais  Pan  1402.  Philippe-Ma- 
rie fon  frère  ne  tint  ces  deux  Villes  que  fort  peu 
de  tems,  parce  que  Vignate  s’empara  de  Plai- 
fancc  l’an  1404.  II  en  fut  chafté  bientôt  après 
par  Philippe  Arcelli  Plaifantin , qu’il  depoffeda 
a fon  tour  l’année  fui  vante.  Vifeonti  s’en  em- 
para enfuite;  mais  Vignate  aïant  corrompu  An- 
toine Noftenduno  fon  Capitaine,  la  reprit  une 
autre  fois  & la  confciva  quelque  tems  par  la 
force . L’Empereur  Sigismond  la  lui  enleva  & 
la  lui  rendit  bien-tât  après  en  vertu  d’un  Ac- 
cord qu’ils  avoient  fait  a Crémone . 

Aulfi  - tôt  que  Sigismond  eut  repaffé  les  Al- 
pes , V ienate  fut  allez  Ample  pour  fc  lairter  al- 
ler aux  taliieirations  de  Vilconti  , qui  le  pref- 
foit  de  fe  rendre  ù Milan,  fous  prétexte  d'éta- 
blir entre  eux  une  parfaite  union  & de  convenir 
d’un  accommodement  avantageux  ù F un  & à f 
tre . Il  y fut  reçu  avec  toutes  les  marques  d’une 
amitié  fincerc;  mais  au  milieu  d’un  repas  il  fut 
faifi , conduit  à Pavic  & enfermé  dans  une  Ca- 
ge, où  il  périt  miférabletnent . Philippe-Marie 
fut  le  dernier  Vifeonti  ; & le  Milanez  paffa  Ht 
François  Sforcc,  qui  n'a  voit  d’autre  titre  pour 
lui  fuccédcr  que  celui  d’ avoir  époufé  une  fille 
naturelle  de  ce  Prince . 

Pendant  cette  viciflltude  de  Maîtres  \ Plai- 
fance , Parme  avoit  eu  aulfi  fes  Révolutions. 
Après  la  mort  du  Tyran  Jean -Marie,  Parme 
fecoua  le  joug  des  Vifeonti  enfe  foumettanr  vo- 
lontairement^ Orton  Terzo  & ù Pierre  Rofli 
qûi  appeliez  par  le  Peuple  & reconnus  pour  Sou- 
verains en  1404.  en  reçurent  les  Clefs  de  la  Vil- 
le & le  Bâton  de  commandement , après  s’ être 
juré  l’un  ù l'autre  une  union  fraternelle.  Ils  fi- 
rent ce  ferment  avec  une  cérémonie  facrilége, 
& le  violèrent  prcfquc  auffi-tôr.  Deux  mois  a- 
prés  Terzo  chafla  Rofli  & tous  ceux  qui  le  fa- 
vorifoient.  Nicolas  Marquis  d’Efte  dont  Terzo 
tramoit  fccrcrrcmcm  la  perte,  le  fit  afl’affincr  1* 
an  1409.  Son  fils  enfant  d’environ  trois  ans  fut 
reconnu  par  les  Parmefans  pour  fon  Succcflcur 
par  les  foins  de  Charles  Fogliani  fon  ayeul  ma- 
ternel. Mais  les  Parmefans  changèrent  de  vue 
& abbatirent  les  Armoiries  qu*  avoient  élevées 
les  Visconti,  & les  Terzi.  Le  Marquis  d’Efte 
gouverna  Parme  l’efpacc  de  27.  ans&  Fan  1412. 
il  y fonda  les  Facilitez  de  Droit , de  Philofophie 


& de  Médecine , avec  la  permiflion  & l'autori- 
té du  Pape.  Lan  1420.  Philippe-Marie  s’ em- 
para de  cette  Ville;  mais  cene  tut  pas  pour  long- 
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terni;  car  il  fc  trouve  que  le  Marquis  d’ Efte 
la  pofled a depuis  pendant  pluficurs  années.  Ce- 
pendant ce  Marquis  après  vingt-fept  ans  de 
joui  fiance  la  remit  à ce  Duc  qui  en  jouit  juf- 
qy’a  fa  mort. 

Dans  ces  divers  changemcns,  on  ne  voit  pas 
que  F Empire  , ni  le  St.  Siège  y aient  pris 
part  ni  qu  ils  fe  Fuient  donnes  de  grands  mou- 
vement pour  s’afTurcr  de  leurs  droits . Ce  fut  à 
FoccaGon  des  guerres  de  Louis  XII.  qui  vou- 
loir fc  iaiiîr  du  Milanez  dont  il  droit  Tunique 
fucccflcur  légitime,  ce  fut , dis-je  , à cet  oc- 
cjlion  que  le  St.  Siège  rentra  en  poflêJTtoa  de 
Parme  Se  de  PUifance . 

Après  la  mort  de  Philippe-Marie  dernier  de 
la  Mai  (on  de  Vise onti  , les  Plaifantins  firent 
réflexion  fur  la  foiblcflc  oîi  avoir  été  l’Eglife 
Romaine  fous  Eugène  IV.  qui  ycnoit  auiU  de 
mourir  & dont  le  Pontificat  avoir  etc  fort  tra- 
vcrl'ctant  par  IcsVisconti  que  par  les  autres  Ty- 
rans qui  déchiraient  impitoyablement  P Italie. 
Us  voyoienr  aufli  le  Projet  des  M danois  auial- 
foit  à former  un  Gouvernement  Républicain 
dont  apparemment  ils  n’ auraient  pas  moins  à 
fouffrir  que  des  Visconti  & autres  Ufurpatcurs. 
Voyant  les  affaires  en  cette  fituation  , ilsfccouc- 
rpnt  ia  domination  des  Milanois , & comme  ils 
ne  fe  fentoient  pas  allez  forts  pour  tenir  tète  à 
leur  ancienne  Rivale , ils  prirent  le  parti  de  fe 
donner  2)  la  République  de  Venife  qui  mit  dans 
Plaifancc  une  bonne  garnifon  . Mais  François 
Sforce  qui  n’ droit  pas  encore  Duc  de  Milan, 
attaqua  la  Place  & chaiTa  les  Vénitiens. 

Les  Parmefans  de  leur  côté  «voient  les  mê- 
mes vues.  Mais  François Picinnini  Ge'ndraldcs 
Milanais  ayant  intercepté  quelques  Lettres  du 
Roffi,  arrêta  par-là  F eflet  de  leurs  délibérations . 
Parme  demeura  fous  la  dépendance  de  la  nou- 
velle République  de  Milan  & paffa  bien- tôt  a- 
près  avec  elle  au  pouvoir  de  François  Sforce  qui 
opprima  cette  République  naiifantc  & toutes 
les  Villes  quelle  avoit  alors  fous  fa  domina- 
tion, 

Ce  Prince  & Galcaz-Marie  fon  fils  trouvant 
Parme  &t  Plaifancc  fous  le  joug  des  Vilconti 
en  jouirent  comme  eux,  fans  trop  s’informer 
à quel  titre  T acquifition  en  avoit  été  faite  . 
Sous  ces  deux  Princes,  ni  le  Pape  , ni  l’Em- 
pereur, ne  fongerent  guère*  à réclamer  l’un  les 
deux  Villes,  qui  lui  appartenoient , F autre,  le 
fouverain  Domaine  de  i Empire  , fur  le  Mila- 
ncz . On  n’  étoit  alors  occupé  que  de  la  rapidité 
des  Conquêtes,  de  Mahomet  II.  & le  Pape&  F 
Empereur  travaillaient  à réprimer  les  vaflespro- 
rès  d’un  Ennemi,  qui  les  menaçoir également . 

1 ne  fut  donc  point  queftion  d’Invdlitures  de 
part  ni  d’autre,  François  Sforce  laiffa  ces  Etats, 
indépendant  du  Pape,  èkde  F Empire  à Gale'az- 
Manc  Fan  i ±66. 

Ce  fils  fuivit  le  même  plan  de  Politique  que 
fon  père,  gouverna dcfpoiiqucraent  & fut  aluf- 
finé  au-bout  de  dix  ans:  laiffantun  fils  Jean  Ga- 
le®* <lu‘  n’ avoit  que  huit  ans  , & qui  demeura 
fous  la  tutéle  de  Louis  le  More  fon  oncle , Frè- 
re de  Galcaz-Marie , & Fils  de  François  . Lo- 
uis s empara  de  toute  l’autorité  , empoifonna 
fon  Neveu,  & fe  pourvut  d’une  Invcfliturc  de 
l’Empereur  Maximilien,  qui  en  accorda  enfui- 
ic  une  pareille  à Louis  XIII.  Roi  de  France 
qui  avoit  le  vrai  droit  au  Milancz  , & qui  s’ 
en  étoit  déjà  emparé  en  fe  faifillant  de  Louis 
k More  , qui  mourut  prifonnier  en  Fran- 
ce . 

L0Unî  s’ emparant  du  Milancz,  &trou- 
van*  Pj*1  lance , & Parme  entre  les  mains  de 
fe  fcélerat,  ne  douta  point  que  ces  Villes  ne 
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fuïïicnt  Membres  du  Duché , & s*  en  faifir  en 
1499.  L’Invcfliturc  accordée  à ce  Roi  , par 
Maximilien,  cil  de  l’an  1505.  &fut  fuivic  qua- 
tre ans  après  d’une  fécondé  peu  différente. 

Malgré  ces  Ailes  , Maximilien  & le  Pape 
Jules  II.  ne  voyoient  qu’avec  chagrin  les  Fran- 
çois en  Italie.  Us  fc  liguèrent  entre  eux,  &la 
Confédération  fut  lignée  folcmncllement  , à 
Rome , dans  F Eglife  de  Stc.  Marie  del  Populo 
le  5.  Oilohrc  151t. Un  des  Artïclcsdc  ccTrai- 
té  portoit,  que  Jules  devoir  recouvrer  tous  les 
Fiefs,  envahis  au  préjudice  du  St.  Siège:  Par- 
me, S<  Plaifance  s y trouvèrent  comprifcs'.  De 
fon  côté  Jules  s’obligea  d’entretenir  à fa  fol- 
de  400,  chevaux,  & 2000.  hommes  de  pied, 
& de  fournir  tous  les  mois  1000.  écus  d’or. 
Il  tint  parole , & dès  T année  fuivantc  , il  fo 
trouva  a voir  à fes  frais  800.  gendarmes , & 8000. 
hommes  de  pied  , la  Bataille  de  Ravenne  fut 
donnée;  Maximilien  , fils  de  Louis  le  More, 
fut  mis  par  ordre  de  Jules  II.  en  pofTelfiondu 
Milanez,  & les  Villes  de  Plaifancc  & de  Par- 
me furent  foumifes  au  St.  Siège. 

Jules  II.  mourut  en  1513.  & eut  pour  Soc- 
edfeur  Léon  X.  & deux  ans  après,  Louis  XII. 
Roi  de  France,  eut  pour  SucccfTcur  François 
1.  qui  defeendoit  comme  lui  de  Valcntinc  de 
Vilconti,  & avoit  les  mêmes  droits  fur  le  Mi- 
lancz.  Dès  la  première  année  de  fon  règne  il  ic 
rdfaifit  de  ce  Duché,  & obligea  Léon  X.  à lui 
céder  Parme  & Plaifance.  Le  Pape  qui  n’ étoit 
pas  en  état  de  luiréfiflcr,  fc  contenta  d'une  cf- 
fpècc  de  dedommagement , lavoir  que  tout  le  Tel 
pour  le  Milancz  ferait  tiré  de  Cervia,  au  pro- 
fil du  Pape.  Outre  cela  il  tâcha  de  mettre  fes 
droits  à couvert  par  une  Bulle  de  la  même 
année.  La  défaite  de  François  premier  devant 
Pavie  entraîna  la  perte  du  Milanez  , & fut 
cauf'c  que  Parme  & Plaifance  revinrent  au  St, 
Siège  tan  1521.  c’étoit  une  des  conditions  de 
la  l igue  faite  contre  François  I.  Charles  V.  ac- 
corda à Maximilien  Sforce  F Invcllituredu  Mi- 
litiez, en  1513.  fans  y comprendre,  ni  Parme, 
ni  Plaifancc,  ni  même  faire  mention  d’aucu- 
ne prétention  eue  Fon  eût,  qu  elles  dépendif- 
fent  de  ce  Duché . 

Les  Hifloriens,  qui  font  mention  de  cette 
Ligue  de  Léon  X.  & de  Charles  V.  s’accordent 
à dire,  qu’une  des  conditions  fut  , que  Parme 
& Plaifance  refleroient  au  St.  Siège  , & qu  il 
les  poffcderoit  avec  les  mêmes  droits  qu’il  Icsa- 
* voit  pofledées  auparavant  . Cette  dernière  cx- 
preflion  ne  décidoit  rien . Le  St.  Siège  qui  pré- 
tend avoir  la  propriété  de  ces  Villes,  de  plein 
droit,  F entendit  favorablement  à fes  préten- 
tions; & dans  la  fuite  les  Flatcurs  de  Charles 
V.  lui  trouvèrent  un  autre  fens.  Léon  X.  Ha- 
drien VI.  & Clément  VIL  jouirent  îl  pur  & à 
picin  de  cette  rertitution  , & les  guerres  que 
ce  dernier  eut  avec  Charles  V.  ne  nui  firent 
point  aux  droits  du  St.  Siège  , qui  poffedoit 
encore  ces  deux  Villes,  en  1545.  & tous  les 
Etats  qui  en  dépendent  . Paul  III.  occupoit 
alors  le  St.  Siège,  c’eft  à ce  Pontife  que  com- 
mence la  Mai  fon  des  Ducs  de  Parme  & de 
Plaifancc. 

Etant  jeune,  & dans  une  dignité,  qui  ne  dé- 
cidoit pas  allez  fon  état  , & le  laifloit  encore 
dans  l’incertitude  s’il  fe  marierait,  où  s’il  pren- 
drait les  Ordres  fatrez , il  eut  une  de  ces  occa- 
fions , qui  déterminent  aifément  un  jeune  hom- 
me. Une  fille  de  qualité  de  la  Maifon  de  Ruf- 
fini  le  fit  refoudre  au  Mariage,  mais  comme  la 
Légation,  dont  il  cioit  alors  revêtu  , étoit  un 
oblkaclc  à ce  Mariage,  & qu’il  fàloit  opter,  & 
renoncer  à l’un  ou  a l’autre,  il  prit  le  parti  de 
çon- 
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cbnfervcr  cette  Dignité  , 8c  de  tenir  le  Maria- 
ge fccret;  i!  en  eut  deux  fils,  Pierre  Louis  , 8c 
Alexandre  F tnoefe , & une  fille  nommée  Confian- 
ce . Leur  mere  mourut  avant  que  le  mariage  lût 
publié  , leur  pere  fe  donna  entièrement  à T E- 

Îtife  , parvint  au  Cardinalat  , 8c  enfin  fut  élu 
ape  . Il  n’oublia  point  Tes  enfant  dans  ces  dif- 
férent états. 

Ses  ancêtres  avoient  prêté  diverfes  fommes 
aux  Papes , 8c  la  Chambre  Apofiolique  ne  s'é- 
toitpat  prelfcc  de  les  aquitter  . Sa  famille  pof- 
fedoit  Nept  , 8c  Frafeati . Ce  dernier  lieu  étoit 
d'autant  plus  i la  bienféance  des  Papes  qu’é- 
tant aux  Portes  de  Rome  , & indépendant  de 
leur  autorité  temporelle  , il  fervoit  de  retraite 
à tous  les  raal-intentionnei  . Paul  III.  le  cé- 
da au  St.  Siège  à perpétuité  , & éteignit  les 
dettes  & les  prétentions,  que  fa  famille  pouvoit 
former  , fur  le  St.  Siège  , mais  il  lui  procura 
un  dédommagement  avantageux:  il  fit  entendre 
que  la  fureté  &le  bien  du  St.  Siège  demandoi- 
ent  qu'  on  donnât  pour  toujours  I’  Invcfiiture 
de  Parme  8c  de’Plaifancc  à un  Prince  , qui  y 
réfidàt  actuellement  , & qui  fe  reconnût  Var- 
iai du  St.  Siège  ; qu’ainfi  on  efTaceroit  les  pré- 
jugez que  pouvoit  occafionner  la  longue  ufur- 
pation  des  vifeontis  & des  Sfbrces  . L’  affaire 
fut  examinée  dans  un  Confiftoirc  , 8c  à la  re- 
fervede  deux  ou  de  trois  Cardinaux  elle  par- 
fa  d’un  confcntcmenr  unanime  . En  conformi- 
té de  ce  Decret  on  donna  le  12.  d’ Août  de  la 
même  année  i$45*  1*  Inveftimre  des  Etats  de 
Parme  6c  de  Plaifancc  à Pierre  Louis  Farnèfe  , 
& à fes  defeendans  mâles  à perpétuité . Ce  Prin- 
ce , premier  Duc  de  Parme  , avoir  deux  fils  ; 
Octave  qui  avoit  alors  vingt  ans  , & Alexan- 
dre , qui  étoit  encore  au  berceau  ; ils  Eurent 
compris  avec  lui  dans  P Invcfiiture  & acqué- 
raient par- là  un  droit  aftucl  en  vertu  de  cet 
Acte  . Charles  V.  ne  fit  pas  alors  la  moindre 
démarche  pour  traverfer  un  étabüffement  qui 
aurait  du  dépendre  de  lui,  fi  Parme  8c  Plaifan- 
ce  euffentété  alors  regardez  comme  des  Fiefs  de 
l' Empire  ou  du  Milanez . Pierre  Louis  arriva  à 
Plaifancc  & en  prit  pofiêfiwn  aux  acclamations 
du  Peuple . 

En  effet  le  Peuple  éroit  charmé  d*  être  déli- 
vré de  l’opprcffion  de  la  Nobleffe  ; qui  enhar- 
die par  P éloignement  du  Souverain  dont  elleé- 
ludoit  facilement  l’autorité  , s’ étoit  acquis  une 
puissance  tyrannique  fur  la  Bourgcoifie . Les  Lé- 
sât* avoient,  eux-mêmes,  entretenu  cet  abus. 
Perfuadez  qu  un  pouvoir  de  peu  d’ années  ne 
fuffi (bit  pas  pour  remédier  à ce  défordre  , ib 
aimoient  mieux  vivre  en  paix  avec  la  Noblcf- 
fe  , & la  laifser  exercer  la  puifsancc  qu’  elle 
avoit  ufurpée  , pourvû  qu’  elfe  ne  les  troublât 
point  eux-mêmes  , 8c  qu* elle  les  laifsàr  à leur 
tour  tirer  de  leur  Légation  tout  le  pouvoir  qu* 
ils  pou  voient  . Pierre- Louis . qui  n avoit  pas 
les  mêmes  raifons  que  ces  Prélats , tint  une  con- 
duite toute  différente  . Il  érigea  un  Tribunal  , 
où  toutes  les  Semaines  il  rendoit  jufiiee,  &don- 
noit  audience  , écoutant  les  plaintes  de  tousfes 
Sujets  fans  dirtin&ion  . II  tonifia  la  Ville  de 
Plaifancc  , P entoura  d’ une  muraille  au  lieu 
du  fofsé  de  terre  qu’  il  y avoit  auparavant  . Il 
Et  commencer  une  Citadelle  , qu  on  y voit  en- 
core; 8c  poufta  l'ouvrage  avec  tant  de  foinqu 
en  trois  mois  la  muraille  fut  élevée  jufqu’  au 
Cordon,  avec  de  grands  8c  v allés  fofsez.  Une 
fut  pas  difficile  à ceux  à qui  ces  précautions  dé- 
plaitoiem  , de  trouver  des  afsaffins  : 1a  No- 
blefse  étoit  afiez  difpoféeà  haïr  un  Maître  qui  □’ 
approuvoit  pas  fes  ufurpatioro  ; quatre  Rebelles 
mafsacrerent  le  Duc,  le  xo.  Septembre  1547, 
T# ».  VIII. 
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Ces  meurtriers  n1  étoient  pas  fans  proce&ion  , 
& Charles  V. qui  ne  vouloir  pas  qu’on  le  foup- 
çonnàt  de  cette  mon  , fe  déshonora  lui-mê- 
me , en  récompcnfanr  les  quatre  Gentils-hom- 
mes qui  avoient  commis  ce  crime.  Il  n’y  eut 
point  d*  infamies  , ni  de  noirceurs  qu'on  n’in- 
vcntàt  à Milan  , 8c  dans  les  autres  Pays  fou- 
rnis à Charles  V.  pour  rendre  exécrable  Ja  Mé- 
moire du  premier  Duc  de  Parme  , 8c  dimi- 
nuer r horreur  de  T affaflînat  ; Mr.  de  Thou 
en  a mal  h cure  ufe  ment  infetfé  fa  belle  Hi- 
ftoire. 

Le  Marquis  de  Gonzague  , Gouverneur  du 
Milanez  pour  Charles  V.  8c  Ennemi  juré  de* 
Famèfes  , étoit  complice  de  P afsafiinat  , au 
terns  de  l’exécution,  les  Milices  Impériales  é- 
roient  prefquc  aux  Portes  de  Plaifance , 8c  elles 
y furent  introduites  par  les  Conjurez.  La  Ville 
refia  au  pouvoir  de  Cnarles  V.  tant  qu’  il  conti- 
nua de  gouverner  P Empire  , les  Plaifantins  dé- 
pêchèrent au  Pape  , pour  protefier  de  leur  fou- 
mifiîon  ; mais  Gonzague  les  força  de  faire  le 
ferment  à l’Empereur  . Dans  la  fuite  on  pré- 
tendit que  la  protefiation  au  Pape,  n étoit  qu* 
un  fimple  compliment  , & que  le  ferment  de 
fidélité  avoit  été  libre  & volontaire  . Le  Pape 
eut  beau  faire;  P Empereur  ne  fe  défaifir  point 
de  Plaifancc;  mai*  dans  ton  Tcllamenr  il  char- 
gea Philippe  IL  ton  Succcftcur  d’ examiner  1a 
jufiiee,  & de  taire  droit. 

Octave  ne  fuccéda  donc  d’abord  qu'  au  Du- 
ché de  Parme  , & en  fit  hommage  au  St.  Siè- 
ge . Son  Mariage  avec  Marguerite  fille  naturel- 
le de  Charles  V.  lui  Et  rendre  Plaifancc,  & le* 
lieux  qui  en  dépendent.  Philippe  IL  le*  lui  ren- 
dit à des  condition*  criâmes,  lavoir  qu'il  refte- 
roit  dans  le  Château  de  Plaifance  une  Garni- 
ton  Espagnole  , au’  Oftave  entretiendrait , 8c 
qu  il  cnvoycroit  a Milan  ton  fils  unique  nom- 
mé Alexandre  : on  a même  feûtenu  depuis  ces 
tcms-Ià  que  Philippe  II.  comme  Souverain  du 
Milanez  , lui  donna  une  Invefiiture  fecrette 
pour  les  Duché?  de  Parme  & de  Plaifance  : 
mais  c’cft  une  Chimère  avancée  fans  preuve  , 
& fans  vraifcmbl&ncc  . Quelle  couleur  auroit- 
on  donnée  à P Invefiiture  du  Duché  de  Parme, 
qu’Otfavc  avoit  toujours  pofsedé,  (ans  que  Phi- 
lippe IL  y eût  formé  la  moindre  prétention  y 
ni  que  Charles  V.  lui  en  eût  demandé  aucun 
hommage,  s’étant  contenté  d'ufurpcr  Plaifarv- 
ce , qui  P accommodoit  ? Pourquoi  cette  Invcfti- 
turc  auroit-clle  été  tenue  fecrete  f Si  Philippe 
croyoit  ton  droit  à peu  près  bon  fur  ces  deux 
Villes  , quel  ménagement  avoit-il  alors  ï gar- 
der? La  vérité  efi  que  cette  Invefiiture  n’  exi- 
fie  point  » & quand  même  elle  exifieroit , elle 
n’elt  point  d’une  force  égale  aux  Aftcs  publics 
d’hommage,  &de  fourmilion  que  fit  Oéf  ave  aux 
Papes  Paul  IV  , Pic  IV  , Pic  V,  & Grégoire 
XII. qu’il  reconnut  comme  fes  fouverains  Sei- 
gneurs . Cependant  ni  P Empire , ni  les  Rois  «T 
Efpagnc  Poflcffcurs  du  Milanez , ne  s’ y oppofe- 
rent  point  en  vertu  de  leur  prétention  fur  le  fou» 
veram  domaine  de  ces  deux  Villes. 

I.e  Prince  Alexandre  qu*  Otfave  avoit  été 
obligé  d’envoyer  à Milan  , s'attacha  à P Efpa- 
gne & au  fervice  de  Philippe  II.  fl  devint  un 
des  plus  grands  Capitaines  de  ton  fiècle  & Phi- 
lippe le  regardoit  avec  jufiiee  comme  un  des  plus 
fermes  appuis  de  fa  Couronne . Oéfave  profitant 
d’une  occafion  fi  favorable  fit  Eure  de  vives  in- 
fiar.ee*  pour  obtenir  la  refiitution  du  Château 
de  Plaifance  . Le  Roi  y étoit  allez  porté , mais 
leCoufeil  s’  y oppofa  , on  n’ allégua  ni  anciens 
droits  , ni  Invefiîtures  , mais  frmplemcnt  un 
droit  de  conquête  faite  conformément  aux  Lois 
O.  de 
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de  U guerre,  il  fe  peut  faire  que  Philippe  igno- 
rât de  quelle  manière  & avec  quelles  circon- 
ftances  les  Troupes  de  Charles  V.  avuieot  été 
introduite*  dans  cette  Ville.  Ala  An  pourtant, 
malgré  les  oppofi rions  de  fanConfcil,  il  remit 
J’ examen  de  cette  affaire  au  Cardinal  dcGran- 
vellc  , au  premier  Commandeur  de  Caftille  8c 
fc  Jean  d’ Idiaqucr  fon  S'écrctatrc  d’Etat.  Pcr- 
fuadé  de  bonne  loi  qui!  avoit  un  droit  réel  fur 
cette  Ville,  il  voulojtque  la  reftitution  fut  fai- 
te au  Prince  , comme  une  faveur  perfonnelle 
& comme  une  rccompcnfc  des  grands  fennecs 
eu  il  avoit  rendus  fc  la  Couronne  . On  n’en  vou- 
lut point  à ce  prix-Ifc.  Le  Prince  aimoit  mieux 
JaiiTer  le  Château  entre  les  mains  du  Roi  que 
de  fouffnr  qu’il  ne  fût  pas  reftitué  à fon  véri- 
table Maître  . Après  une  longue  contcftation  le 
Roi  g arant  enfin  les  fages  réfiexions  d’ Ale- 
xandre & voulant  restituer  le  Château  à qui  il 
appartenait  , comme  il  s’  y fentoit  obligé  par 
les éclairçiflcmens qu’on  luienavoit  donnez  fur 
le  fait  8c  fur  Iç  droit  ; il  rélblut  de  faire  la  re- 
ftitution  au  DucOtUve  félon  les  defirs  du  Prin- 
ce Alexandre  fort  fils  unique  . Le  Duc  mourut 
peu  après  en  1586.  Alexandre  fon  Succefteur 
jouît  paisiblement  des  deux  Duchez  jufqu’  i fa 
jnort  qui  arriva  l’an  1502. 

Rainucc  fon  fils  aîné  lui  fuccéda,  8c  l’année 
(Vivante  au  mois  de  Septembre  rendit  f hom- 
mage public  8c  prêta  le  ferment  de  fidélité  par 
fon  Ambafladeur  h Rome.  Le  bruit  deslnvefti- 
turc-s  fecr&cc  étoit  déjà  répandu:  Il  en  fut  aver- 
ti & ne  put  fouffrir  qu’on  le  foupçonnàtdu  cri- 
me de  félonie  envers  le  St.  Siège , il  écrivit  deux 
Lettres  le  i4.d’Oitobrc  1594.  fur  ce  fujet;  el- 
les font  très-vives  . L’une  qui  cil  toute  de  fa 
main  cft  addrcfléc  au  Pape  Clément  VIII.  &P 
autre  qui  cil  beaucoup  plus  longue  cil  adreficeau 
Commiflaire  de  la  Chambre  Apolloliquc  ■ Dans 
ecs  Lettres  il  dételle  ce  faux  bruit  comme  inju- 
rieux fc  la  mémoire  de  fon  pere,  i celle  de  fon 
pyçy.l , 8c  A fa  propre  réputation  8c  comme  pré- 
judiciable au  fouverain  domaine  du  Si.  Siège  qu’ 
il  reconnoît  lui- même  fans  aucune  ambiguité 
& fans  aucune  reftrietion  . Ces  Lettres  furent 
publiques  , ni  l’F.fpaguc  , ni  l’Empire  , ne  fi- 
xent aucune  démarche  pour  défendre  leurs  pré- 
tendus. droits . Ç’  étoit  le  tems  de  montrer  cm 
Inventaire*  fi  elles  euflent  été  réelles  . Rainu- 
re paya  exa&ement  le  Cens  d’ année  en  année 
au  St.  Siège  & mourut  dans  les  mêmes  fentimens 

51  u’  il  avoit  fait  éclater  durant  fa  vie  . Odoard 
on  fils  lui  fuccéda  en  1/Î22. 8c  fit  prêter  au  Pa- 
pe le  ferment  de  fidélité  dés  la  même  ap- 
née . 

Un  eut  pas  pour  P Efpagne  le  même  atta- 
chement qu  Alexandre  fon  aycul  avoit  eu  , il 
fit  une  Ligue  avec  Louis  XIII.  Roi  de  France 
contre  Philippe  IV.  Roi  d’Èfoagoc,  il  reçut  des 
Troupes  Françoifes  dans  le*  ViDcs  de  Parme  & 
de  Plailance.  Odoard  fit  armer  fesSujets;  en  un 
put,  Ja  rupture  éclata.  Philippe  s’unit  avccl’ 
Empereur  Ferdinand  III.  Seigneur  Souverain  du 
M iiane?  & par  conséquent  intcreffé  a défendre 
le  Fief  & le  Fcudatairc . Si  I’  Empire  & P Efpagne 
«voient  regardé  Parme  & Plaifancc  comme  deux 
.fiefs  du  Milanez  , ils  dévoient  parler  fur  ce 
lon-la;  mais  non;  ils  s’adreflerent  au  Pane  Ur- 
bain VIII.  qui  fc  conformant^  leurs  dtfirsen- 
voya  deux  Brefs  coup  fur  coup  i Odoard  , & 
voyant  que  le  Duc,  fans  égard  pour  la  première 
jemon  vttoeç  & pour  la  fécondé , ne  vouloir  pas 
renoncer  fc  fçs  engagemens , il  joignit  P autorité 
«ux  exhortations  & paflam  plus  avant , com- 
me fon  Souverain  Seigneur , il  le  traita  en  Feu- 
cataire  contumace  & publia  contre  lui  un  Mo- 
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nitoire  rigoureux  & y fit  inférer  de  mot  à mot 
les  deux  Brefs  , pour  faire  connoîtrc  fc  tout  le 
monde  la  manière  gracieufe  dont  il  avoit  aver- 
ti Je  Duc  en  qualité  de  Pere  commun  , & que 
ce  n’ étoit  que  par  nécelïité  qu’il  lui  partait  en 
Souverain  . Le  Pontife  irrité  n’  en  demeura 
pas  dans  ces  termes;  aigri  parles  Ambafsadeun 
d’ Efpagne  & de  Vienne  il  voulut  en  venir  au 
dernier  remède  ; mais  le  Gouverneur  de  Milan 
fit  plus  qu’  Urbain  ne  voûtait  : il  fit  piller  le 
Pais  du  Duc  de  Parme  par  une  Armée  : Le 
Duc  n’ayant  pas  tiré  des  François  les  fecours 
qu  il  en  atrendoit  s’  accomoda  avec  les  Efpa- 
gnols  par  le  moyen  des  Florentins  ; mais  le  Pa- 
pe fe  vangea  d’ Odoard  par  P affaire  de  Cartro. 
Voyez  Castro  . Odoard  étant  mort  en  té^é, 
Rainttce  II.  lui  avoit  fuccédé  ; ce  fut  propre- 
ment fous  lui  que  fe  fit  P invafion  de  Cartro  , 
rapportée  dans  Y Article  cité  . Il  mourut  P an 
1693.  Odoard  fon  fils  aîné  étoit  mort  avant 
lui  & avoit  laifsé  une  Douairière  , la  Prin- 
ccfsc  Dorothée  , de  la  Maifon  Palatine.  Fran- 
çois Frcrc  d’ Edouard  & Succcfscur  de  Rainu- 
cc 1’  époufa  , & leur  mariage  ayant  été  ftérilc 
il  s’ attacha  fc  P éducation  d’une  Princdsc  nom- 
mée Elizabeth  qui  étoit  née  du  premier  maria- 
ge. C’elî  la  meme  que  le  Roi  d Efpagnc  épau- 
la enfuite . 

François  Farnefc  Duc  de  Parme  n’ ayant  point 
d’entans  , & voyant  fon  frère  Antoine  peudi- 
fpofé  au  mariage  , louhaita  qu’  après  F extin- 
ction de  fa  famille,  P Infant  a Efpagne  D.  Car- 
los fils  de  la  PrinccfTe  Elizabeth  pût  recueillir 
fa  SocceiTion  ; & comme  on  voyoir  le  Duché 
de  Tofcanc  prêt  a manquer  de  SuccelTcurs  dans 
la  Maifon  de  Médicis  par  P état  infirme  du 
Grand  Duc  dont  Je  mariage  étoit  ftérile  , 8c 
qu’ enfin  le  plus  proche  héritier  étoit  le  Duc  de 
Parme  & de  Plailance,  la  France  fut  la  premiè- 
re i propofer  de  former  en  faveur  de  D.  Carlos 
un  F.tat  de  ces  trots  Duchez  . Une  réfblution 
prife  fc  Rome  de  réunir  fc  la  Chambre  Aporto^ 
fique  tous  le  Fiefs  qui  lui  feraient  dévolus  fc  P 
avenir  fembloit  un  obftacle  fc  ce  projet  dans  le- 
quel la  Cour  de  Londres  étoit  entrée  . L’  Em- 
pereur profita  de  cette  difficulté  , ranima  fes 
rétentions,  confcntit  de  donnera  P Infant  une 
nvcftiture  éventuelle  que  la  France  & P An- 
gleterre acceptèrent  . Par- Pi  elles  lui  accordo- 
îent  une  Supériorité  Territoriale  que  P Empire 
n’ avoit  pas  auparavant  fur  les  deux  Duchez  de 
Parme  & de  Plaifancc  . Ce  pas  fait,  P Empe- 
reur agit  en  Souverain  envers  l’Infant.  Fran- 
çois étant  mort  au  mois  de  Février  1727.  An- 
toine fon  frcrc  lui  fuccéda  8c  époufa  une  Prin- 
ceffè  de  la  Maifon  de  Modcne  . La  Cour  de 
Vienne  compta  bien  que  ce  mariage  rendrait 
inutiles  les  Inycftitiucs  éventuelles  promifes  , 
& quelle  nelaiffcroit  pas  d’avoir  gagné  en  les 
accordant  une  reconnoiflance  publique  de  fes 
droits  fur  ces  Etats , mais  P événement  ne  ré- 
pondit pas  fc  fes  cfoéranccs  . Le  Duc  Antoi- 
ne dernier  Duc  de  Parme  de  la  Maifon  Famè- 
fe  mourut  au  mois  de  Janvier  1732.  La  Du- 
cheffe  Henriette  feignit  d’être  enceinte  &.  fout 
ce  prétexte  la  fucceffion  de  D.  Carlos  fut  re- 
tardée . Enfin  P illufion  fe  diffipa  , & ce  Prin- 
ce jouit  préfentement  des  deux  Duchez  ; en  at- 
tendant la  mort  du  Grand  Duc  qui  le  mettra 
en  poffeftion  du  Grand  Duché  de  Tofcanc.  Il 
cft  actuellement  occupé  fc  la  conquête  des  Ro- 
yaumes de  Naple  & de  Sicile.  Il  n’eft  pas  né- 
ccftaire  de  marquer  ici  ce  qui  a porté  toute  Ja 
Maifon  de  Bourbon  & celle  de  Savoye  fc  s’unir 
contre  l’Empereur  , pour  avoir  fatisfatlion  des 
outrages  faits  fc  Staniilas  Roi  de  Pologne 
Beau- 
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Bciupcre  du  Roi rrès-Chrétien  par  l'Empereur 
& fes  Alliez,  & de*  traverfes  fufcitées  à 1’  In- 
fant D.  Carlos  pour  cm  pêcher  ou  retarder  la  pri- 
fe  de  pofielfion  de  fcs  Etat*  en  Italie  , & pour 
d'autres  griefs  amplement  déduits  dans  lesMa- 
nifefies  ac  ces  Puilfances . 

Ce  que  j’en  ai  dit  , fuffit  pour  mettre  tout 
homme  équitable  au  tait  du  droit  des  Papes  Sc 
des  prétentions  de  P Empire  fur  le  Souverain  Do- 
maine de  ces  deux  Duchez.  Je  n’ai  [joint  cité 
dans  tout  le  cours  de  ce  récit , parce  que  ce  n’ 
cfi  qu’  un  extrait  fidèle  d’ une  favantc  Diflcr- 
tation  imprimée  fous  ce  titre  Diffcrtatton  Hi- 
flmitjue  fur  les  Duehn  de  Parme  & de  Plaifan- 
ce  , in 40.  k Culognc  en  1 72  2.  C cfi  dans  ce  Li- 
vre que  le  Lcfteur  trouvera  abondamment  les 
Citations  & même  les  patfages  fidellement  co- 
piez de*  Originaux  . Et  qu’  on  ne  dife  pas  que 
je  me  fers  dun  Auteur  Anonyme  Sx  inconnu  , 
car  c’cfi  moi-même  qui  publiai  alors  cet  Ouvra- 
ge , par  ordre  du  Duc  François  Famèfc  mon  Sé- 
rc’niiTimc Maître,  il  me  l’envoya  en  Italien  Sx 
en  François.  L’original  cil  d’un  des  plus  illu- 
ftres Auteurs  qu’ait  eu  l’Italie  ; Sx  la  feule  le- 
élurc  du  Livre  prouve  en  même  temps  fon  éru- 
dition Sx  fa  candeur.  Après  cette  cfpècc  de  di- 
greflion , venons  à la  defeription  de  la  Ville  de 
Parme , 

Cette  ville  cfi  grande  Sx  a quatre  milles  de 
circuit  . Elle  cil  partagée  en  deux  parties  par 
la  Rivière  appcllce  la  P arma  qui  fe  jette  dans 
le  Pt»  à trois  lieues  au  deffousde  la  Ville.  Cet- 
te Rivière  n eil  pas  navigable . L‘  abord  de  Par- 
me elt  fort  agréable  Sx  la  Ville  cil  belle  . Les 
rue*  en  font  droites  & larges  ; comme  elle  ell  en 
plaine  i!  n’  y a ni  à monter  , ni  à defeendre  . 
L’  air  y cil  (i  pur  Sx  ii  excellent  que  plulîeur* 
de  fes  habitans  ont  vécu  no.  & 1^0.  ans.  Je 
ne  fai  oh  I’  Auteur  des  Voyages  Hutoriqucsdc 
T Europe  a trouvé  que  Harme  ell  partagée  en 
trois  parties  par  la  Rivière  fur  laquelle  011  a con- 
Aruit  des  ponts  pour  leur  communication.  Ces 
trois  parties  fe  réduifentk  deux.  La  ville  mê- 
me , ou  fa  principale  partie  ell  au  Midi  de  la 
Rivière.  Parmi  un  allez  grand  nombre  d’Egfi- 
fcs,  deCouvcns  , Sx  d*  tdifice*  remarquables  , 
il  y a la  Cathédrale  dont  l’Evêque  eil  fuffragant 
de  Bologne  , depuis  quelque  tons  ; mais  aupa- 
ravant il  étoit  fous  Ravcnne  qu’il  reconnoilloit 
pour  Métropole  . L’  Abbé  de  Commanviilc  ne 
pouvoir  pas  fuivre  de  plu*  mauvais  Mémoires 
que  ceux  donr  il  a tiré  fon  Article  dans  fa  Ta- 
ble Alphabétique  des  Archevêchcz  & Evê- 
chez.  „ Parme,  dit-il  , bonne  Ville  de  Ligu- 
„ rie  , & du  Vicariat  Italique  , dans  la  Lom- 
„ bardic  , fur  laParma.  Capitale  d’un  Duché 
„ que  le  Pape  Paul  V.fit  tomber  h fa  famille  . 
„ On  la  voit  fous  l’Evêché  de  Milan  dès  le  V. 
,,  Siècle".  En  premier  lieu  l’arme  n’a  jamais 
c'té  de  la  Lieune,  mais  de  l’Emilie  . Elle  eil 
auflî  peu  de  Ta  vraye  Lombardie , les  Lombards 
n y ayant  fait  que  de  courtes  ufurpations  ; à 
moins  qu’on  ne  veuille  dire  que  l’ElcCloratde 
Saxe  fait  partie  de  la  Suède  , parce  qu  il  y a 
eu  un  tems  oh  Charles  XII.  Roi  de  Suède  y é- 
toit  plu*  maître  que  1’  EJctlcur  & difpofoit  de 
tous  les  revenus  publics . Ce  ne  fut  point  Paul 
V.  qui  fit  tomber  a fa  lamille  le  Ducné  de  Par- 
me, mais  Paul  III.  Chef  de  la  Maifon  Farné- 
fc . Paul  V.  étoit  Borghéfe  Maifon  très-diffé- 
rente . Ce  même  Aurcur  dans  la  première  Par- 
tie de  fon  Livre  met  beaucoup  mieux  Parme 
fous  Ravcnne,  dans  l’Emilie,  qui,  félon  lui  , 
cfi  la  baffe  Lombardie  . Il  y met  le  commence- 
ment de  cet  Evêché  au  V.  Siècle;  c’cfi  une  er- 
reur. Baronius  fait  mention  des  Evêques  de  Par- 
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me  , dès  les  premiers  fîècles  de  PEglifc.  Il  efi 
vrai  que  Je  premier  Evêque  dont  on  fâche  le 
nom,  c’cfi  Graciofus  qui  fouferivit  h T Eoître 
du  Concile  Romain  tenu  fous  le  Pape  Agathon , 

T'an  680  ; mais  Parme  avoit  des  Evêques  de- 
puis long-tcms.  Valentinien  ayant  pris  en  affe- 
Clion  la  Ville  de  Ravcnne  ' vers  l’an  426  , lui  ( _ 
accorda  ou  procura  d’extrêmes  faveur*.  Réfo-  H-îsImn. 
lu  de  reconnoître  les  bicnlaits  de  Dieu  qui  ve-  l.  *•  p ». 
noit  de  favorifer  fes  armes  , il  en  marqua  fa 
reconnoilïance  k 1*  Eglife  de  Ravcnne  St  h l’Ar- 
chevêque Jean  qui  occupoit  alors  ce  Siège  . Si 
l’on  en  croit  le  Roflï  , on  garde  encore  a Ra- 
venne  le  Diplôme  par  lequel  cet  Empereur  four- 
mettoit  h ce  Siège  les  Evêques  de  l’Emilie  & nom- 
mément ceux-ci  ; Sorfenx , Cxfenx , Forum  Po- 
puli  1 Forum  Livré , F avenu*,  Forum  Comlti , 

Bononu , Mutina,  Reçu  , P arma.  Placent!  t , 

Brixelli,  Vicohabenti* , Ha  Aux  ; Sx  tous  les  Mo- 
nartères  &c.Cc  même  Hirtoricn  prétend  que  P 
Empereur  accorda  auffi  h l’Archevêque  de  Ra- 
vcnne Pufage  d’un  Manteau,  non  pas  , dit-il  , 
du  Pallium  que  le  Pape  donne  après  l’avoir  ôté 
dedefius  le  tombeau  de  St.  Pierre , mais  une  cer- 
taine forte  d1  habillement  qu  il  n’  étoit  permis 
qu’aux  feulsCcTars  de  porter  lorfqu’  ils  alloient 
par  la  Ville,  & jl  donna  ce  droit  non  feulement 
à l'Archevêque  par  une  Conceffion  perfonnel- 
Ic  , mais  encore  h fes  Succdfctir* . (^uelcun  s* 
étant  apparemment  expliqué  différemment  & 
ayant  confondu  ce  Manteau  avec  le  Pallium  , 

Baronius  s’  applique  à Je  réfuter  & h dire  que 
le  Pape  fcul  peut  accorder  le  Pallium  Sx  que  les 
Succcffeurs  ne  font  pas  difpcnfcz  de  le  deman- 
der . Bologne  étoit  elle-même  comptée  entre  le* 

Evéchcz fuffragansde Ravcnne,  Jorfquc Grégoi- 
re XIII.  dont  elle  étoit  la  Patrie , l’crigea  en  Ar- 
chevêché au  XVLfiécle,  Parme  fut  un  des  Siè- 
ges que  l’on  attacha  h cette  nouvelle  Métropole  . 

Le  D6mc  de  la  Cathédrale  efi  peint  par  Cor- 
rege  . Cette  Eglife  efi  h trois  Nets  fur  des  pi- 
liers fort  hauts.  LcBariflêre  efi  un  Edifice ifo- 
lé  & oèlogone  . L’^  Eglife  de  St.  Jean  cfi  auffi 
très-digue  d’ être  vue  , celle  de  la  Streeata  efi 
remarquable  par  fon  Architcélure  , & par  la 
beauté  de  fes  Peintures  . Aux  Capucins  efi  le 
tombeau  d’ Alexandre  Farnèfe  , Duc  de  Parme 
& Gouverneur  des  Païs-Bas.  Il  cfi  enterré  h P 
entrée  de  la  porte  , comme  il  P avoit  ordonné 
dan*  fonTefiamcnt  par  humilité. 

Le  Palais  efi  fort  grand  & peut  loger  com- 
modément plufieurs  Princes.  On  y voit  une  Sa- 
le de  ccnt  pas  de  long  & de  cinquante  de  lar- 
geur . Les  Appartemens  font  ornez  de  Peintu- 
res exquifes.  II  s’y  trouve  des  Pièces  originale* 
des  plus  fameux  Maître*  de  P Italie  . Les  Ecu- 
ries font  belles.  Legrand  Théâtre  cfi  une  cho- 
fc  rare,  dit  un  Voyageur*,  ni  Paris,  ni  Veni-  * m.umi 
fe  n’  en  ont  point  de  fcmblable  , il  efi  d’ une  ».*•**. 
grandeur  extraordinaire  & cependant  quelque 
bas  qu’  on  y parle  on  y cfi  entendu  de  par  tout . 

Un  autre  Voyageur  » dit:  IcThéâtrefde  Par-  , adwon  p. 
me)  cfi  le  plus  Ipacieux  aue  j’aye  jammais  vu&  *7J* 
en  même  tems  fi  admirablement  difpofé,  qued’ 
un  bout  on  peut  entendre  difiinèlcmcntlc  ion  le 
plusbasde  1 autre  bout,  comme  dans  unecham- 
bre  de  fccret;  & fi  haut  qu’on  élève  la  voix  , 
il  n’  y a rien  de  fcmblable  h un  écho  pour  y 
caufer  la  moindre  confufion  . Au  lieu  de  loge* 
ce  font  des  bancs  qui  s’élèvent  en  Amphithéâ- 
tre autour  du  parterre,  & ce  parterre  plus  grand 
de  beaucoup  que  les  parterres  ordinaires,  fc  petit 
remplir  d’eau  h la  hauteur  de  plus  de  trois  pieds. 

On  met  fur  ce  petit  Lac  quelque*  Gondoles  do- 
rées & cela  produit  un  effet  très-agréable  avec  le 
fecours  d*  une  belle  illumination . 
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I.c  Pakis  dont  on  vient  de  parler  eft  au  Mi- 
di de  la  Rivière,  oui  le  répare  de  la  Citadelle; 
où  eft  un  afTez  bel  Edifice.  C’ eft  un  quarré-long 
que  laFortcreflc  & il  y a quatre  battions;  deux 
le  long  de  la  Rivière  , un  troificmc  du  côté  de 
la  campagne  & le  quatrième  vers  la  Ville  & 
le  jardin  ae  la  Cour  qui  cil  borne  au  Nord  & 
à l' Orient  par  le  rempart  qui  fait  1*  enceinte  ; 
au  Midi  par  la  Citadelle  dont  un  foffé  le  f«f pa- 
re ; au  Couchant  par  une  rue  qui  fe  termine  â 
la  Porte  de  S te.  Croix  qui  dl  au  Nord . Cette  mê- 
me partie  de  la  Ville  a encore  une  autre  Porte, 
mais  il’ Occident;  elle  porte  le  nom  dcir.Fn»»- 
f ois.  La  partie  Méridionale  de  la  Ville  a trois 
Portes;  ccilc  de  St.  Bmnabé  \ l'Orient,  celle  de 
St.  Michel  auMidi&k  Porto teuve  au  Couchant. 
Le  Palais  & la  Citadelle  communiquent  par  un 
Pont  qui  a quatre  Arches . Les  deux  aimes  Ponts 
par  lesquels  les  deux  parties  de  1a  Ville  fc  com- 
muniquent ont  cinq  Arches . 

Outre  les  Ecoles  ordinaires  de  FUnivcrfité  il 
y a un  grand  & beau  Collège  qu’  on  appelle  le 
Collège  des  Nobles.  Les  Ecoliers  de  toutes  Na- 
■ lions  y peuvent  être  admis  pourvu  qu'ils  ayenc 
la  Nobleife  requife  pour  être  Chevaliers  de  Mal- 
the  . On  leur  en  feigne  toutes  fortes  d' exerci- 
ces & ils  y font  toutes  fortes  d’ études  , mais 
en  payant  plus  ou  moins;  les  perdions  font  dif- 
ferentes â proportion  du  nombre  de  Maîtres  qu’ 
ils  occupent  . Ils  mangent  cnfcmble  dans  une 
cfpècc  de  Réfeftoire  ; il  y a des  Chambres 
pour  deux  cens  foixantc  Éleves  , pour  leurs 
ProfefTeurs,  Officiers  , &Domclliques . 

Le  Duché  de  Parme  cil  borné  au  Nord  par  le 
Pô  qui  le  fcparc  duCrémoneze  qui  ell  du  Mi- 
lanc*  . Il  confine  par  T angle  du  Nord-Eft  au 
Mantouan . Il  a h V Orient  & au  Sud-ctt  'c  Du- 
ché de  Modcnc  , & pour  voifins  au  Midi  , le 
Pais  d'auprès  de  Pontrcmoli  qui  cil  du  Duché  de 
Tofcane  , & T Etat  de  Gcncs  ; & au  Couchant 
il  a Je  Duché  de  Plaifance  . VoiHi  pour  le  Du- 
ché de  Parme , ou  le  Pannefan  proprement  dit  ; 
qui  cil  un  Pais  délicieux  & très-fertile . 

Les  Etats  du  Duc  de  Parme  font  plus  étendus 
& comprennent 

Les  Duchcz  de  J J*”1*- 

\ Plaisance  . 

Les  Etats  de 

G Val  oi  Taro. 

Il  réclame  le  Duché  de  Castro  & le  Ccmité 
de  Ronciclionf.  ; & j'ai  marqué  au  mot  Ca- 
stro , furquoi  fon  droit  ell  fondé  . Voyez  les 
autres  Articles. 

Je  ne  parle  point  ici  de  1’  Ifle  de  Ponza  fur 
la  Côte  de  Naples , ni  des  autres  Fiefs  que  le  Duc 
de  Parme  pofléde  ou  doit  pofléder  dans  ce  Ro- 
yaume . Au  train  que  prennent  les  chofcs  , T 
Infant  Duc  ne  tardera  guères  à fc  voir  Maître 
de  1‘  Etat  entier  de  Naples  & de  Sicile  , & en 
ce  cas  la  confifcatian  que  F Empereur  a fait  de 
ccs  Fiefs  aura  lieu  ; puifqu’ils  feront  réunis  à la 
Couronne,  quoi  que  dans  un  fens  un  peudiffe- 
rent  du  Decret  Impérial . 

Entre  les  Duchcz  de  Parme  & de  Plai lance 
font  les  Etatsde  Pallavicini  & cIcLaxoi,  que 
les  Cartes  ont  coutume  de  dittingucrdc  ccsDu- 
chez  , parce  qu  autrefois  ils  faifoient  deux  pe- 
tits Etats  féparez  . Lr  premier  contient  le 
Marquifat  de  Butterai?’  & Borgo  San-Donino  , 
Ville Epifcopalc  . Lffl“tat  de  Pallavicini  appar- 
tient au  Duc  dePïrmc  entièrement.  Celui  de 
Landi  ell  partagé  entre  le  Duc  qui  y poiréde 
Borgo  di  Val  de  Tara , & le  Prince  de  Doria  qui 
y jouit  de  Bardi . 


PAR. 

TableCiofraphique  de  <’ Etat  de  Parmf 
O"  de  Plaisance. 

Les  Villes  & Bourgs  du  Duché  de 
Parme  font 


Parme  . Capitale  & 
Evêché. 

Varano  de  Marchcfi 
Mcdcfano  . 

Colomo. 

Madrcgolc  • 

Baganzola  . 

Varano  de  Mclagri . 

Mczzans  diRondini. 

Rocca  Lanzone . 

Coltaro . 

Fornuovo . 

Torricella . 

Fellino . 

Roccabianca . 

Torchiara  Rocca. 

Sifi'a. 

Sala. 

San  Seconde . 

Cuardafonc . 

Soragna . 

Rod'cna,  Comté. 

Fontancllato. 

Corocgliano . 

C.Guelfb . 

Calettano . 

Noccto . 

V igulonc . 

Corta-Mezzana . 

Ecïvcdere . 

Tabtarvo. 

Ëclfortc . 

Gallindla. 

Moflâle. 

L’Etat  dePalavjcin  comprtnoit 
Bufleto  , Marquifat.  Gibello, 

Borgo  San  Donino , Cortc  Maggiorc . 

Evêché.  Fiorcnzuola. 

MoociccUo. 

Le  Duché'  or  Plaisance  . Voyez  Plaisance. 

La  Principauté  de  Landi  ne  contient  que  trois 
]icux  remarquables, 

BorSo  di'Va]  di  T.ro  n Au  Dut  Jc  plrme 
Campuno . j 

Bardi , ^ Au  Prince  Doria . 

Robbc  donne  au  Duc  de  Parme  Massa,  Du- 
ché , Carrara  , Principauté  , Fosdinuovo  , 

Marquifat  . Ces  trois  petites  Seigneuries  font 
un  Etat  poffédé  par  le  Duc  de  Malfa  qui  cil  de 
laMaifon  deCibo. 

PARMECAMPI,  Peuples  de  la  Germanie  : 

Pcolomée  les  place  fur  le  Danube i Lib.s.c.n. 

PARMESAN.  Voyez  Parme. 

PARMISSUS.  Voyez  Pfrmessus. 

PARMONGA,  Vallée  de  F Amérique  Mé- 
ridionale, au  Pérou  * , dans  l’Audience  de  Li-  , oïL’Iu* 
ma  , au  Nord  de  cette  Ville  , entre  le  Lac  de  Ail**. 
Bonbon  â F Orient  & la  Côte  de  la  Mer  du  Sud 
à l’Occident.  Les  bois  font  fi  épais  J dans  cette 
Vallée  & le  Pais  cil  fi  défert  qu'  il  femble  qu’  InJc»  OcG. 
on  ne  Fait  jamais  habité . Tout  ce  qu'on  y trou-  »«  «•  *»• 
vc  aujourd’  hui  de  remarquable , ce  font  les  rui- 
nes d’un  Palais  ou  d’ un  Château , qui  paraît  a- 
votr  été  bien  fortifié  & qui  étoit  peint  en  de- 
dans. GarcillafTo  de  laVega*  rapporte  que  cct-  4 Liwax.j*. 
ce  Vallée  qu  il  appelle  Parmunca  , & celles 

3ui  font  auvoilinage  furent  jointes  au  Royaume 
e Cufco  par  F Inca  Pachacurcc , après  que  le  Cu- 
racChiinu  eut  étéfubjugué.  I.es  Incas  faifoient 
grande  cllimc  de  cette  Vallée,  où  ils  avoientfait 
bâtir  le  Château,  dont  jc  viens  de  parler. 

PARNAC , Bourg  de  France  dans  le  Berry 
fur  la  petite  Rivière  d’ Abloux  , Eleilion  de 
Blanc.  Il  y a dans  ccBourg  uneCommandcrie 
peu  conlidérabJe  & une  Foire  le  lendemain  de 
la  St.  Martin . 

PARNASIA-NAPE . Voyez  Pythi  . 

PARNASII  DITOCHTHONES  , Peuples 
qui  comme  les  Troglodytes  habitent  fous  terre, 
félon  Ortelius  * qui  cite  Eullathe  6 ; mais  ce  $ Thcfar. 
dernier  ne  dit  point  en  quel  Pais  du  monde  ha-  Dlony* 
bitoieur  ces  Peuples. 

PARNASUS.  Voyez  Pftenisos  , Parnas- 
sus,  &Paropamisus. 

i.  PAR- 
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».  PARNASSUS  ou  Parnasus  félon  Ptolo- 
i Lb.M.15.  mec  ',  Montagne  de  UPhocide,  confacréc  aux 
Mutes , à Apollon  & à Bacchus . On  la  notn- 
moit  anciennement  Larmassus  , iclon  Etienne 
le  Géographe . Prcfquc  tous  les  Poètes  donnent 
1 Lib.j.v.7j.  jcux  Commets  à cette  Montagne.  Lucain*dit: 

. . . Par  11a [fut  g, emino  petit  xr  liera  colle , 
Mens  Phabo  Btomtoque  facer . 


tems  par  les  pluyes  & par  l’abondance  de  cette 
Fontaine  . Il  fc  décharge  par  un  autre  ruirtéau 
qui  en  fort  Se  fc  va  engoufrer  par  une  ouvertu- 
re étroite  fous  Je  rocher  . On  tient  que  c'ell  la 
même  eau , qui  fort  au  defious  de  Cajlri  & qui 
fait  la  petite  Riviér cSizalifca.  Cette  Plaine  s’ 
étend  jufqu’au  pied  du  Liacoura  , qui  dl  ordi- 
nairement couvert  de  neige  toute  l’année  ; ce 
qui  lui  a fait  donner  par  le  Poète  Panyafis  dans 
Strabon  le  nom  de  N*«irT«.  Il  y a de  cet  en- 
droit encore  pour  deux  bonnes  heures  a monter 
jufqu'au  fommet  ; de  forte  que  le  PamalTe  eft 
une  des  plus  hautes  montagnes  non  feulement 
de  la  Grèce,  mais  encore  du  Monde.  On  le  dé- 
couvre aifément  de  laFortereflé  de  Corinthe  qui 
en  cfl  éloignée  de  plus  de  quatre-vingt  milles . 

S'il  éroit  détaché  des  Montagnes  voifins  comme 
le  Mont  Athos  , il  paraîtrait  encore  de  plus 
loin  . Il  a de  tour  une  grande  journée  de  che- 
min & n e/l  habité  que  vers  le  bas  ; parce  que 
c’ell  une  Montagne  fort  fécheScforr  froide.  Le 
ParnaiTc  a au  Midi  la  Montagne  deCyrphisque 
les  Grecs  d’apréfent  appellent  Stiva , à caufc  d’ 
un  Village  de  ce  nom  qui  efl  au  deflus  . Au 
Levant  il  a la  Montagne  d’Hélicon  & le  Villa- 
ge de  Oauiia  ; au  Nord  la  plaine  qui  efl  autour 
du  Village  de  Turcochori  , où  étoit  autrefois 
EJatea  & la  Rivière  Cepbiifus,  & au  Couchant 
la  plaine  de  Salona . 

2.  PARNASSUS  , Ville  de  la  Galatic  . L' 

Itinéraire d'Antonin  la  met  fur  la  route  d'Ancy- 
re  à Céfaréc  en  partant  par  Nyfla,  entre  Aj'pa- 
na  & Nyffay  a vingt-deux  milles  de  la  premiè- 
re, & à vingt-quatre  milles  de  la  féconde. 

t.  PARNAU,  ou  Per  nau  , Ville  de  l’Em- 
pire Ruflien  dans  la  Uvonie,  fur  la  petite  Ri- 
vière de  Paraau  ouParnou  s,  qui  lui  donne fon  f 
nom  . Cette  Ville  qui  ctl  partagée  en  Vieille 
8c  en  Neuve  a eu  ranjî  parmi  les  Villes  Anféa-  ,y''' 
tiques  , quoiqu’elle  n eût  prcfquc  point  d’autre 
commerce  que  celui  du  Bled  EUc  a un  Château 
bâti  de  bois  , auflï-bicn  que  fes  maifons  & les 
Eglifes  . Elle  a été  fouvenr  prife  8c.  repriiè  par 
les  Suédois,  les  Polonois  3c  les  Mofcovitcs. 

a.  PARNAU  , ou  Parnou  , Rivière  de  1’ 

Empire  Ru/lien  6 , dans  la  Livonie  . Elle  a fa  6 Ibid, 
fourcc  dans  une  grande  Forêt  auprès  de  la  peti- 
te Rivière  de  Beca,  &ilu  Château  deWcilTen- 
ftein  . Elle  fc  charge  dans  fa  courfe  des  eaux 
des  Rivières  de  Fêla  3c  de  Pfrmkf.ia  , après 
quoi  elle  va  fe  jetter  dans  la  Ville  de  Pemau. 

PARNAY  , Bourg  de  France  dans  le  Maine, 

Election  de  Laval. 

t PARNbS  Montagne  de  l’Attique  au  deflus” 
d’ Eleafn  & 8'  Acharna,  Stâcc  ">  dit  ; 7 Tb.b.lib. 

Divet  & Ægalroi  nemorum  Pamerquebenignus 

Vitibus , Ù"  pin p ni  métier  Ljnabejfur  diva . 

Le  fommet  de  cette  Montagne  ■ étoit  couvert  a c«u*r. 
de  bois  & rempli  de  bêtes  fauves  ; & le  bas  étoit  Çeogr.  Am. 
planté  d'arbres  fruitiers  & de  vignes.  Athénée  *" **' 
* écrit  P omet  ha  pour  Parnet . 9 Lib.  j. 

PARNESSUS,  Montagne  de  la  Médie,  au 
Midi  de  la  Ba£triane  , félon  Dcnys  le  Périégé- 
tc  *°.  Voïez  Paropamisus.  1®  ▼.  y\j. 

PARNETHA.  Voïez  Parues. 

PARNI,  Peuplcsdc  laMargiane:  Ptolomée 
" 1«  place  au  dertous  des  Maflâgetes:  & Stra-  ,,  uka.e. 
bon  11  dit  que  les  Nomades  que  Ton  trouvoit  à •«- 
la  gauche  en  entrant  dans  la  Mer  Cafpienne 
étoient  appeliez  Daa  par  les  Romains  8c  fur-  * 
nommez  Parmi. 

PARNO,  Par  nom,  ou  Parnos,  Montagne 
du  Pelopooèfc  , félon  Paufanias  ‘i  . Sylburge  ,,  Lifcs.c. 
croit  que  c’cii  le  Mont  P art  henik  t , qui  fépa-  jR 
roit  les  Arpivi  des  Ttgeales. 
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Monr  ibi  vettietbus  petit  ardu  us  aftra  duobut 
Nomme  Par /ta  (Jus , Juperatque  tacumme  aubes , 

Ce  fut  fur  cette  Montagne  qui  tirait  fon  nom 
du  Héros  Parnaïïusfilsde  Neptune  & de  la  Nym- 
phe Cléodore  , que  Deucalion  3c  Pyrrha  fc  re- 
tirèrent du  rems  du  Déluge  , félon  ce  que  ra- 
content les  Poètes  i & c’efï  vers  le  lieu  où  étoit 
la  Ville  de  Delphes  , aujourd’hui  Cajiri  , que 
Ion  peut  juflificr  le  nom  de  Biceps , ou  les  deux 
fommets  qu’on  a donnez  à cette  Montagne . En 
général  le  nom  de  Bicett  île  lui  convient  pas , 
puifquc  c’cil  une  grande  Montagne  qui  a plu- 
ficurs  croupes  en  divers  endroits  . Mais  il  eft 
vrai  qu’au  ddfus  de  Delphes  , elle  en  a deux 
conlidérablcs  , qui  cachent  la  vue  des  autres, 
3c  de  l’cntre-deux  dcfqucUcsfon  la  Fontaine  Ca- 
rtalicnne  , dont  l’eau  faifoit  devenir  Poètes  & 
infpiroit  de  l’cnrhoufiasmc  à ceux  qui  en  bu- 
M7-  voient  . Mr.  Spon  a rapporte  dans  fon  Voïagc 
de  Grèce  que  cette  Fontaine  coule  environ  cent 

£as  dans  la  pente  du  rocher , où  elle  fait  de  bel- 
:s  cafcades.  Au  fond  de  cct  entre-deux  du  ro- 
cher , aioute-t-il  , nous  apperçumes  30,  pieds 
au  deflus  de  norre  tête  une  ouverture  dans  le 
roc,  par  où  nous  jettames  des  pierres  . C’étoit 
une  grotte  où  il  y avoir  de  i’eau  , 3c  ce  devoit 
être  l’Antre  des  Nymphe:  que  les  Poètes  appcl- 
ioient -éwrrxin»  Ccrjninm  ; du  moins  n’en  trouve- 
t-on  point  d’autre  qui  puirtc  avoir  été  ce  lieu- 
là  . L’eau  de  la  Fontaine  ctk  excellente  , le  So- 
leil pouvant,  à peine  y donner  un  quart  d’heure 
en  tout  le  jour , à caufe  de  la  hauteur  de  la  ro- 
che qui  ert  derrière  & aux  deux  côtez  . Trente 
pas  au  dertous  de  la  fource  de  cette  Fontaine  il 
y a un  bain  quarté  , à trois  ou  quatre  degrez 
taillez  dans  le  roc , où  apparemment  l’on  faifoit 
entrer  l’eau  de  la  Fontaine  . Mr.  Spon  fut  cu- 
rieux de  vifiter  la  cime  de  deux  croupes  du  Par- 
naffe  où  il  ne  trouva  que  des  rochers  aurti  an- 
ciens que  le  Monde  fans  aucun  bâtiment . Il  y a 
feulement  , dit-il,  proche  de-lù  une  dixainc  de 
Huttes  de  Bergers  3c  ils  donnent  à ce  lieu  le 
nom  éL'Jlona.  Enfuite  pourfuivant  fon  chemin 
fur  lé  Pamartè  en  tirant  vers  le  Nord,  il  avan- 
ça cinq  ou  fix  milles  dans  des  fonds  de  Vallons 
.&  de  Bocages  de  pins  très- agréables  8c  propres  à 
la  folitude  que  demande  la  Pocfie.  Du  relie  c’ 
cfl  un  Pais  fcc&ftérilc;  ce  qui  apprend  que  les 
Anciens  ne  logeoient  pas  lesMufes  dans  des  Pais 
gras  & fertiles , dont  le  fcjour  trop  délicieux  au- 
rait corrompu  l’auflérité.  Après  ces  Vallons  no- 
tre Voïageur  entra  dans  une  plaine  de  fcpt  ou 
huit  milles  de  tour , où  il  y avoit  quelques  ter- 
res labourées;  en  forte  qu’il  avoit  peine  à croi- 
re qu’il  fût  fur  une  haute  Montagne.  Il  s’arrêta 
quelque  tems  auprès  d’une  belle  fource,  qui  pouf- 
fe deux  ou  trois  bouillons  de  la  graveur  de  la 
tête,  3c fait  en  fortant  Uh  ruiflèau  de  fcpt  à huit 
pieds  de  large , qui  roule  deux  ou  trois  cens  pas 
parmi  les  cailloux  & fe  va  jetter  dans  un  étang 
au  milieu  de  la  plaine . Les  Grecs  appellent  cet- 
te Fontaine  Drô/ensgo  . L’eau  en  elt  fraîche  3c 
fort  bonne  à boire  Elle  code  toute  l’année , 
mais  elle  a moins  d’eau  au  Primeras , qu’en  tou- 
te autre  Saifon . L’étang  fe  déborde  de  tems  en 
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PAROCZLO  , Bourgade  de  la  Haute-Hon- 
grie, fur  la  Rivière  d'Agria  appdJce  Egerwize 
t Atlas.  par  Mr.  de  l’Ifle  1 . I!  place  cette  Bourgade  au 
Midi  Oriental  de  la  Ville  d’Agria . On  croît 
que  ccd  l’ancienne  Partiseum. 

PARODANA,  Ville  ou  Bourgade  de  laPer- 
a IMc4  fide  : Ptolomée  * place  ce  lieu  dans  les  terres 
entre  Cintra  , & Tapa . 

PAROECOPOLIS , Ville  de  la  Macédoine: 

* lifc-i.w|.  Ptolomée  ï 1a  place  dans  la  Contrée  appdlc'c 
Siiuique  , entre  Tridolus  & Héracléc  de  Sin- 
xique. 

PAROETÆA  , Contrée  fur  le  bord  de  la 
Mer  rouge , félon  Etienne  le  Géographe. 

4 Tàsfeur . PARON,  Villcdont  fait  mention  OrtcliusA, 
jj  la  Arflu-  cite  HygitlUS  5. 

PARON ATÆ  . Peuples  de  la  Triphylie  . 

6 U».  3.  p,  Strabon  6 qui  en  fait  mention  , fait  entendre 
qu’ils  ne  fubfiJloicnt  plus  de  fon  teins  , qu’ils 
«voient  habité  les  Montagnes  aux  environs  de 
Leprtum  & de  Madjius  oc  qu’ils  s’ércndoienc 
julque  fur  le  bord  de  la  Mer  . Cafaubon  pré- 
tend qu’au  lieu  de  Paronatx,  il  faut  lire  Pa- 
noKiATJt.  Voïez  ce  mot. 

PARONANIA  , Siège  Epifcopal  première- 
ment fous  la  Métropole  de  Rhodes.  La  Noti- 
ce de  Nilus  Doxapatrius  dit  qu’il  fut  ôté  de 
la  dépendance  de  certc  Métropole  ; & la  No- 
tice de  l’Empereur  Andronic  Paléologuv  le  vieux 
lui  donne  le  quatTcvingt-quatorzième  rang  par- 
mi les  Métropoles  foumifes  au  Patriarchat  de 
Condancioople . 

PAROPAMISADÆ.  Voïez  Paropamisus. 

i.  PAROPAMISL'S.  Montagne  d’Alic,  & 
j imLop.v  qUi  fclon  Arricn  ? fai  foi  r partie  du  Mont  Tau- 
rus.  Elle  donnoit  fon  nom  Ù une  Contrée  ap- 
pcllée  Paropamisadarum  R&cio.  On  lit  dans 
*cJl“*t*  les  anciens  Ecrivains  * Paropamisus  & Para- 
pamisus.  Strabon  & Pline  font  pour  la  derniè- 
re orthographe,  & Arricn  & Quinic-Curlc  pour 
la  première,  que  fuivent  prcfquc  tous  les  Mo- 
dernes . Le  nom  des  Peuples  le  trouve  aulli  é- 

crit  pAROPAMIVAD#  & PaRAPAMI  S AD  A ; HUIS 

Ptolomée  change  une  lettre  de  plus  au  lieu  de 
Paropamisauc  , Il  dit  Pakoi'amnadc,  6i  dans 
Dcnys  le  Périégéic  , on  lit  Pakpanisi  , par 
eT»1»  i*" E».  cootr4^‘on  » P°ur  P-'Aopan»*»  • Arricn  9 & 
~d.  a>«.  Strabon  10  nous  apprennent  que  les  Macédoniens 
» j.  « i-  pour  faire  plailtr  a Alexandre  donnèrent  ù cet- 
»eL*b.n.  tc  Montagne  le  nom  de  Caucafc  . Cependant 
non  feulement  Quintc-Curfe  & Arricn  ; mais 
encore  Strabon  & Ptolomée  diflingucnt  ce  Cau- 
cafc du  Paropamifus  ; car  dans  la  defcriptioti  de 
cette  Contrée  iis  fout  mention  de  l'une  & de 
l’autre  de  ces  Montagnes.  Mais  indifférent  cn- 
ii  in Soti*.  trc  cux  par  rapport  à Ja  fituation.  Saumaifc  11 
* ***'  expofe  ainlî  cctrc  différence:  félon  Ptolomée  ces 
Monts  Caucafcs  ont  ît  l’Orient  flinaiis  & i T 
Occident  le  Paropamifus;  de  forte  que  les  Peu- 
ples Paropamisad*  avoient  ce  Caucafc  à,  l’O- 
nLib.sj.4.  ricnt  - au  contraire  félon  A mmicn  Marcellin 

les  Pakopamisidæ  avoient  le  Caucale  ù l’Occi- 
dent. Il  cft  clair  que  l'extrémité  du  Mont  Tau- 
rus,  du  côté  qu’il  regarde  l’Inde  étoit  nommée 
Paropamifus,  & que  la  partie  de  cette  dernière 
Montagne  par  où  paffa  Alexandre  fut  appdlée 
Caucafc:  la  aucllion  cil  de  favoir  fi  ce  Conqué- 
rant paffa  ù droite  ou  a gauche  . Mais  comme 
Alexandre  entroit  dans  la  Bacbianc  pour  pour- 
fuivre  Bcffus,  il  fcmble  qu'il  paffa  ù la  gauche, 
& qu’il  y a par  confisquent  faute  dans  la  Carte 
tj  Lib.ij.  de  Ptolomée  . Strabon  *1  confirme  cette  opi- 
nion. Proche  de  l’Inde,  dit-il,  font  lesParopa- 
ni  fades,  au  deffus  dcfquels  cil  le  Mont  Paropa- 
mifus  . Et  un  peu  plus  bas  il  ajoute  : Les  Ba- 
él riens  font  a la  gauche  de  l’Arie  & dcsParopa- 
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nifadec , par  le  Pais  desquels  Alexandre  traverfii 
le  Caucafc  pour  palier  dans  la  Baélriane . Ptolo- 
méc  '4  dans  fa  delcription  du  Pais  des  Paropa-  *4  Lîfc^.c. 
nifades  donne  à ces  Peuples  les  lieux  fui  vans  : **■ 

Par  farta , Na  u iibit , 

JJarxura  , P or  fa  , 

Artoarta , Lee  borna  , 

Baborania  , Daroacana , 

Catifa , Carura  ou  Ortofpana , 

Niphanda  , T arLatana , 

DraJIata , Bagarda  , 

G air  zac  a , Argada . 

a.  PAROPAMISUS,  ou  Paropanisus  , Fleu- 
ve de  la  Stythic,  fclon  Pline  *s.  LcPereHar-  'J  !*+«■ 
douin  croit  que  c’elt  aujourd’hui  l’Oby.  ,,‘ 

PAROPANISUS  . Voïez  Paropamisus  , 

N°.  X.  & 2. 

PAROPINI,  Voïez  Paropus. 

PAROPUS,  Ville  de  Sicile,  fclon  Polybe  •<,  «*•»•*• 

oui  la  plate  fur  la  Côte  Septentrionale , près  a u' 

Himrrx , vis-i-vis  l’IlleUüica.  Ce  font  IcsPa- 
ropini  de  Pline  ■?,  ÔcFazcl  juge  que  cette  Vil-  17  Lib.j-c.t. 
le  cfi  prcfcntcmcnt  Colifax 0. 

PAROREA,  Parorlia  ou Paroraia , Vil- 
le de  l’Arcadie  lelon  Paufanias  **  ôt  Etienne  le  **i.iks.s. 
Géographe  . Le  même  Etienne  le  Géographe  ** 

& Hérodote  19  nomment  les  Habitans  de  cet-  '* 
te  Ville  PxrvrcAtx  . I.e  dernier  écrit  pourtant  Wll3',,4  • 
dans  un  autre  endroit  Parmtet*.  Quelques  MSS. 
de  Pline  40  portent  Pareatx  , Orthographe  qu’  40 
Ortclius  a fui  vie;  mais  Je  Pcre  Haraouin  pré- 
tend que  c’cll  une  faute  & veut  qu’on  Iüc  Pa- 
loaura. 

PAROREATÆ.  Voïez  Parorpa  . 

PAROREI,  Peuples  de  la  Macédoine  lelon 
Pline  11 . Strabon  44  les  met  dans  l'Epire  &E-  41  Lik-a-a 
tienne  le  Géographe  place  dans  la  Macédoine  ub.7.7. 
unç  Ville  qu’il  nomme  Parera  a & Paroraia , j«4. 
Parorua  , ou  Paroraia.  Voici  Parorii. 

t.  PAROS  , Iflc  de  l'Archipel  & l’une  des 
Cycladcs  . Elle  ell  fituée  entre  l'idc  de  Naxic 
^ l’Orient  & celle  d’Antiparos  à l’Occidcnt.  Pli- 
ne a bien  marqué  la  grandeur  de  J' I tic  dcPa-  *1  Lib.«.e. 
ros  , en  affurant  qn'dlc  n’ell  oue  la  moitié  de  u* 
celle  de  Naxos  ou  Naxie,  à laquelle  il  donne 
75.  milles  de  tour  ; fur  ce  pied- la  Par  os  n’cti 
doit  avoir  que  jd.  ou  ^7.  mefure  ordinaire  du 
Païs.  On  y compte  *4  environ  1500.  Familles  **Tov»n*. 
taxées  ordinairement  à 4500.  Ecus  de  capita-  JJ'ujJi’ 
lion;  mais  en  1700.  on  leur  en  fit  payer 6.  & u». s-  * 
7.  mille  pour  la  taille  1 celle  . 11  cft  vrai  que 
cette  Iflc  cil  bien  cultivée  : on  y nourrit  beau- 
coup de  troupeaux  ; le  commerce  y eonfillc  en 
froment,  orge,  vin,  légumes,  fefame  & toiles 
de  coton . Avant  la  guerre  de  Candie  on  y re- 
cucilloit  beaucoup  d’huile  ; mais  l’Armée  Vé- 
nitienne brûla  tous  les  Oliviers  de  Paras  en  9. 
ou  10.  ans  quelle  y féjourna  . Cette  Iflc  cil 
pleine  de  perdrix  & de  pigeons  fauvages  . La 
viande  de  boucherie  ell  bonne  & les  cochons 
n’y  manquent  pas,  on  y mange  de  même  que 
dans  les  autres  Ifles  d’cxccllens  petits  moutons 
nourris  dans  les  maifons  avec  du  pain  & des 
fruits . Les  melons  y font  tout-à-fait  délicieux  - 
Il  pleut  peu  dans  ccttc  Iflc  ; & le  coton  , la 
vigne  & les  figuiers  périraient  fans  les  rofces 
qui  font  très-abondantes . 

Les  Habitans  de  Paras  ont  toujours  paffépour 
gens  de  bon  fens,  & les  Grecs  deslflcs  voifi- 
r.cs  les  prennent  fouvent  pour  arbitres  de  leurs 
différons  . Cela  rappelle  fc  fouvenir  du  choix 
que  lesMiléficns  firent  autrefois  de  quelques  fa - 
gcsParicns  pour  mettre  une  forme  de  Gouver- 
nement dans  leur  Ville  ruinée  par  les  (éditions. 

Ces  Parions  vifiterent  la  campagne  de  Mikt& 
nom- 
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nommèrent  Adminiftrateurs  de  la  Ville  lesHa- 
biuns  dont  les  terres  leur  parurent  le  mieux  cul- 
tivées; perfuadez  avec  raifon  que  ceux  qui  pre- 
roient  grand  foin  de  leurs  biens , ne  néglige- 
raient pas  les  affaires  publiques, 

Sainte  Marie  cil  le  meilleur  Port  de  rifle: 
la  plus  grande  Flotte  y peut  mouiller  en  filreié 
& plus  commodément  que  dans  celui  d’Agoufa 
qui  en  efl  tout  près . Le  Port  de  Parechia  n’cft 
que  pour  de  petits  Bâtimcns  . On  eflime  fort 
Je  Port  de  Drio  ouTréon,  où  mouille  ordinai- 
rement la  Flotte  des  Turcs.  La  Rade  de  Drio, 
qui  eft  à la  partie  Occidentale  de  fl  fie  , laifTe 
Naxic  à fon  Levant  & Nio  à fon  Midi  . Lç 
plus  Oriental  des  Ecueils  qui  font  au  milieu  de 
cette  Rade  n’a  qu environ  500.  pas  de  long;  1* 
autre  en  a près  de  800.  & le  Sud-Ouell  en  cft 
le  Travcrfier . Vis-à-vis  de  ce  dernier  Ecueil 
dans  la  plaine  au  pied  d’une  0)11  inc,  coule  une 
belle  Fontaine  à quatre  fources  éloignées  feule- 
ment de  huit  ou  dix  pas  les  unes  des  autres. 
Ces  fources  forment  d abord  un  petit  ruiflcau 
partage  en  trois  rigoles  où  les  Turcs  ont  prati- 
que depuis  quelques  années  des  refervoirs  pour 
s y baigner  oc  pour  y faire  leors  ablutions.  Ces 
rigoles  vont  fc  rendre  dans  la  Mer  ; & quand 
on  fait  aiguade  l’eau  palfc  dans  les  barils  parle 
moyen  des  gouttières  de  cuir  bouilli  qu’on  ap- 
pelle des  Maniquet. 

La  Ville  de  Paras  ou  Parechia  cft  un  des 
principaux  endroits  de  cette  Ifle  . Voïez  l’Ar- 
ticle fuivant.  Les  autres  endroits  les  plus  con- 
(îdérables  font  Nausa  ou  Acousa,  qui  cfl  un 
Fort  ruiné  bâti  dans  la  Mer  & fur  les  mafurcs 
duquel  fe  voyent  les  Armes  de  Vcnifc;  Costou, 
LfPHCMis,  Ma  km ou  , Chepido  & Dkacou- 
la  font  des  Villages.  Les  trois  derniers  font  à 
Kcphalo  , Quartier  de  Fille  fort  connu  par  le 
Fort  Saint  Antoine,  dontBarberuuJIc  ne  vint 
à bout,  que  parce  que  les  Soldats  y mouraient 
de  foif.  Venier  Seigneur  de  Fille  , qui  ravoir 
défendue  fl  vigoureufemenr,  fe  fauva  à Venifc, 
où  il  avoir  fait  pafler  fa  femme  & fes  enfans. 
Le  Fort  cfl  démoli , & il  n’y  refle  plus  que  le 
Monatlère  de  St. Antoine.  On  fe  fort  aujourd* 
hui  du  Marbre  des  Carrures  de  cc  Quartier- 
là  , de  fur-tout  de  celles  de  Marmara  , d’où  on 
l’apporte  par  batteaux  à Parechia  ; au  lieu  que 
celui  des  anciennes  Carrières  n’y  peut  venir  que 

Far  charroi , voiture  fort  rare  dans  Jes  Iflcs  de 
Archipel . 

a.  PAROS,  PARIS  , ou  PARECHIA, 
Villedc  l’Archipel,  la  principalcdc  l’Ifle de  Pa- 
ras, fur  la  Côte  Occidentale,  vis-à-vis  de  l’Iile 
x Tovrwc-  d’Antiparos  . Elle  cfl  bâtie  1 fur  les  ruines  de 
ro*T,  Voi.  ancienne  & tameufe  Paxos,  la  plusgran- 

L*t.  j!*"*’  de,  félon  Etienne  Je  Géographe,  & la  plus  puif- 
fantc  des  Cyclades  . Lorlque  les  Perfes  fous  les 
ordres  de  Darius,  payèrent  en  Europe  pour fai- 
re la  guerre  aux  Athéniens,  Part»  emoraflâ  le 
« H * nom.  parti  des  Aflatiqucs  * qu’elle  fccouruc  de  trou- 
l»b.a.  peS  pouj  la  Bataille  de  Marathon.  Miltiadc cou- 
vert de  gloire  après  cette  grande  journée  , ob- 
tint des  Athéniens  une  puiflantc  Flotte  & les 
afTura , fans  vouloir  déclarer  à quoi  il  la  defti- 
noit,  qu’il  mènerait  cette  Armée  dans  un  Païs, 
d’où  elle  rapporterait  de  grandes  n chertés,  fans 
beaucoup  de  peine  . Paras  fut  afliégée  par  mer 
)Co>n.n«.  & par  terre  > : les  Habit  ans  votant  leurs  mo- 
, m Mil.  rajf]es  ruïnécs  demandèrent  à capituler  ; mais 
aïant  appereu  un  grand  feu  du  côté  de  Myco- 
4 STirtu-  nc  4 , iis  s’imaginèrent  que  c’étoit  le  lignai  de 
' quelque  fccours  que  leur  fàifoit  donner  Datis  un 

des  Généraux  des  Pcrfcs.  Ils  ne  voulurent  plus 
alors  entendre  parler  de  Capitulation  , & c’eil 
çe  qui  donna  lieu  au  Proverbe:  Tenir  J*  parole 
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à la  manière  dgt  Parirm  , Cependant  Miltiade 
qui  appréhrndoit  la  Flotte  des  Ennemis , biùla 
toutes  fes  Machines  & fc  retira  promptement 
à Athènes,  Hérodote  qui  a décrit  ce  fiège  avec 
foin  , bien  loin  d’avancer  que  les  Afliégcz  fu- 
rent difpolèz  à capituler  rapporte  que  Miltiade 
dcfefpérant  d’emporter  Ja  Place  confulta  Ti- 
mon , Prétreffe  du  Pais  , laquelle  lui  confcilla 
de  faire  quelque  cérémonie  fccrette  dans  le  Tem- 
ple de  Ccrés  proche  de  la  Ville  . Le  Général 
iuivit  fon  avis;  mais  aïant  voulu  franchir  f en- 
ceinte du  Temple  , il  fe  caffa  une  jambe  : la 
cérémonie  apparemment  ne  réuflit  pas  , il  fut 
contraint  de  lever  le  fiège  ; le  Sénat  le  condam- 
na d’en  payer  les  frais  : on  le  mit  dans  les  pri- 
ions d’Athènes  pour  l’obliger  de  fatisfairc  À cet- 
te dette  publique  & il  y mourut  de  fes  blcflu- 
rcs . Ce  fiège  ne  laiffa  pas  d’être  fort  glorieux 
aux  Paricns,  quoiqu’on  les  trai'ât  de  gens  (ans 
parole  ; car  Miltiade  qui  n’avoit  pu  les  foumet- 
tre  croit  le  plus  grand  Capitaine  de  fon  tems. 

Après  la  Bataille  de  Sataminc  Themilloelc  * s h*mpot. 
quoiqu’occupé  au  Siège  d’Andros  exigea  des con- 
tributions  de  Paras  & la  rendit  Tributaire  d’A- 
thènes; parce  que  cette  Ville  éroit  une  de  cel- 
les qui  avoient  le  plus  favorifé  les  Afiatiques. 

Voilà  cc  qu’il  y a de  plus  certain  dans  l’Hifloi- 
rc  Grecque  touchant  rifle  de  Paras,  Si  Ton  veut 
remonter  au  delà  de  la  puifTance  des  Athéniens, 
on  trouvera  encore  quelque  chofc  de  confldéra- 
ble  qui  regarde  cette  Iflc. 

Peut-être  queSefoflris  * ce  grand  Roi  <TEgy-  * 
pte,  qui  fc  faifbic  appeilcr  le  Roi  des  Rois,  & s,e’  ** 
le  Seigneur  des  Seigneurs , reçut  la  foumiffion 
de  Paros  de  même  que  de  la  plupart  des  Cycla- 
des ; c’eft-à-dire  , ûc  quelques  autres  Villes  de 
TArchipel  rangées  prcfquc  en  manière  de  cer- 
cle autour  de  la  fameufe  Dclos . Les  Phéniciens 
pofrédérent  ces  Ifles  puifqu’ils  furent  les  pre- 
miers Maîtres  de  la  Mer  de  Grèce  7;  mais  il  TTbucyj. 
cfl  mal-aifé  de  concilier  Thucydide  & Diodo- 
re  de  Sicile  , fur  le  tems  où  les  Cariens  s’éta- 
blirent dans  ccs  Iflcs*.  Thucydide  prétend  que  sdiomx. 
Minos  en  chafla  ces  Peuples  & Diodore  au  con-  Sic-  lib-s- 
traire  avance  qu’ils  n’y  éroient  venus  qu’après 
la  guerre  de  Troye,  & qu’ils  avoient  oblige  les 
Cretois  de  s’en  retirer  . Etienne  le  Géographe 
alTurc  que  les  Arcadiens  fe  mêlèrent  avec  les 
Crétois  & qu’ils  donnèrent  le  nom  d’un  de  leurs 
Généraux  appcllé  Paras  à flflc  dont  nous  par- 
lons; car  auparavant  elle  portoit  celui  de  Mi- 
nes , fuivant  la  remarque  de  Pline  * , Scion  9 Lik*. c.*i. 
Apollodorc  10  ce  fut  dans  cette  Ifle  que  M inos  <0Lik.j4.14, 
apprit  la  mort  de  fon  fils  Androgéc  tué  dans  F 
Attique  où  il  s’etoir  diflingué  dans  les  Jeux  pu- 
blics. Cc  malheureux  ocre  Gratifiant  aux  Grâ- 
ces à Paros  fut  fl  pénétré  de  douleur  qu’il  jetta 
fa  Couronne  par  terre  & ne  voulut  pas  jouer  de 
la  flûte . Eurymédon , Chryfès , Ncphalioo , & 

Philolaüs  , autres  enfans  de  Minos  , s’étoient 
retirez  à Paros  lors  qu’HercuIe  y paiTa  pour  al- 
ler chercher  par  ordre  d’Euryflhée  , la  ceinture 
d’Hippolyte  Reine  des  Amazones, 

Il  cil  certain  auiïi  que  Paras  ne  rcfûfa  pas  les 
propofitions  de  Xcrxês  fils  de  Darius  , lorfquc 
cc  Prince  fit  demander  aux  Iflcs  de  Grcce  la 
terre  & l’eau  ; puifquc  de  tous  les  Infulaires  il 
n’y  eut  que  les  Habitans  de  Melos  11 , de  Si-  «iHuodot. 
pnnos  & de  Scriphos  qui  ne  voulurent  pas  lui  <%•  a. 
accorder  fa  demande . les  Habitat»  des  autres 
Iflcs  abandonnèrent  les  Athéniens  & nc  recon- 
nurent leur  Domination  qu’aprèsque  Forage  fut 
diffipé.  Diodore  de  Sicile  11  remarque  quelles  uUb.ijx 
furent  ravagées  malgré  la  Flotte  des  Athéniens 
ddlinée  pour  les  mettre  à couvert  des  infuJtcs 
d‘  Aléxandxç  Tyran  de  Pherée  qui  furptit  & 
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battit  cette  Armée  . Il  paraît  par  ce  fameux 
monument  d* Adule  décrit  fi  étalement  par  Cof- 
CklaT’lr  lnc  d’Egypfc  1 & fi  bien  illuftré  par  Dom  Ecr- 
nard  de  Montfaucon  que  les  Cyclades  5c  Pa- 
ie. par  çonféquent  ont  été  fous  la  domination 
des  Ptolémées  Rois  d’Egypte  : car  ce  Monument 
drefé  fous  PtaJemrfe  Everçételll,  fait  mention 
de  ces  Ifies,  De  la  Domination  des  Egyptiens 
clics  tombèrent  fous  celle  d’Athènes.  Mitnrida- 
te  fut  le  Maître  des  Cyclades  pendant  peu  de 
tems  : oblige  de  coder  au  bonheur  de  Sylla, 
comme  dit  Florus  , a la  valeur  de  Lucullus , k 
la  grandeur  de  Pompée  , il  prit  le  parti  de  fe 
retirer  vers  le  Nord  . Les  Romains  reftérent 
paifibles  pofleflirurs  d’Athènes,  5c  de  l’Archipel 
dont  les  Ifles  furent  érigées  en  Province  , avec 
la  Lydie  , la  Phrygic  & la  Carie  . Ccrtc  Pro- 
vince fut  enfuite  fous  un  Proconful  jointe  k 1* 
Hellefpont  & k l’Afie  Mineure. 

Les  Empereurs  Grecs  ont  poffédé  F Archipel 
k leur  tour  jufqu’au  trms  que  Marc  Sanudo  No- 
ble Vénitien  fut  fait  Duc  de  Naxie  par  Henri 
Empereur  de  Conftanrinople . Ce  nouveau  Duc 
unit  k Naxie  Paras  & pluficurs  autres  Iftcsvoi- 
fines  . Paras  en  fut  démembrée  par  Florence 
Sanudo,  Duchefle  de  l’Archipel , qui  la  donna 
pour  dot  k Marie  fa  fille  unique,  époufcdeGas- 
par  de  Sommerivc  , oui  prétendoit  avec  raifon 
a tout  le  Duché  de  Naxie  ; mais  il  fut  obligé 
de  fe  c orienter  de  Paras  dans  l’impuiflancc  oh 
il  fe  trouva  de  refillcr  a François  Crifpo  , oui 
après  avoir  fait  afiaffiner  Nicolas  Carcerio  se- 
rait emparé  du  refte  du  Duché' . Quelques  an- 
nées après , Paras  pafTa  dans  nOunre  Maifon 
de  Vcnier  , par  le  Mariage  de  François  Ve- 
nier,  Noble  Vénitien,  avec  Florence  de  Som- 
merive  Soeur  aînée  de  Courfin  de  Sommerivc, 
dont  elle  hérita  de  tous  les  biens . François  Ve- 
nier  fut  le  Grand-pcrc  de  ce  fameux  Vcnier, 
qui  ne  céda  l’I  fie  de  Paras  à Barberouffe  Capi- 
un  Bacha  fous  Solyman  II.  que  parce  qu’il  fe 
trouva  fans  eau  k Kephalo  dans  le  Fon  de  St. 

• Subies.  Antoine  . Leunclave  * fait  mention  d’un  Grec 


appcllé  JacquevHeradidc  5c  Bafiliquc  , oui  fe 
faifoit  descendre  des  Princes  de  Valachie  & oui 
portoit  le  nom  de  Marquis  de  Paras.  LcsVala- 
ques  le  firent  mourir  en  içéj.  mais  il  n’y  a pas 
d’apparence  qu’il  ait  polfédé  cette  Ifie  , puifquc 
les  Turcs  la  prirent  fur  les  Vénitiens. 

Quant  au  Château  de  Pxao*  ou  PxfttcntA, 
fes  murailles  ne  font  bltics  que  de  vieux  Mar- 
bres . La  plupart  des  colomnes  y font  pofées  de 
travers  5c  ne  montrent  que  leur  Diamètre  : cel- 
les qui  font  relevées  fupportent  fouvent  des  cor- 
riches  d’une  grandeur  lurprenante.  De  quelque 
<Até  qu’on  fe  tourne  on  ne  jette  les  yeux  que 
fur  des  Architraves  ou  des  piédeftaux  entremê- 
lez de  grandes  pièces  de  Marbre  , employées 
autrefois  k de  plus  beaux  ouvrages.  Pour  faire 
la  porte  d’une  écurie  qui  eft  ordinairement  cel- 
le de  toute  la  Maifon  , on  dreffe  deux  bouts 
de  corniches  dont  les  moulures  font  admirables: 
on  pofe  de  travers  fur  ces  pièces  une  colonne 
pour  fervir  de  linteau  , fans  trop  s’embarraffer 
fi  elle  cft  d’équerre  & de  niveau . Les  gens  du 
Pais  qui  trouvent  ces  Marbres  taillez  , les  af- 
femblcnt  comme  ils  f entendent  & même  les 
blanchilfent  fouvent  avec  de  la  chaux  . A l'é- 
gard des  Infcriptions  , elles  ne  font  pas  rares 
autour  de  la  Ville  ; mais  elles  font  fi  maltrai- 
tées qu’on  n’y  connoît  plus  rien  . Les  Fran- 
çois, les  Vénitiens,  & les  Anglois  onr  empor- 
té les  plus  confiée  râbles  , 5c  l’on  cafsc  tous  les 
jours  pour  la  clôture  des  champs  les  plus  belles 
pièce»  qu  on  découvre  ; frifés  , autels  , bas-re- 
Jiefs , rien  n échappe  k l’ignorance  brutale  des 


Grecs.  On  ne  voit  dans  ccttc I fit  que  de  mifé- 
rablcs  faifeurs  de  fa!iércs5cdc  mortiers,  au  lieu 
de  ces  grands  Sculpteurs  & de  ces  habiles  Ar- 
chitectes qui  ont  autrefois  rendu  le  Marbre  de 
cette  Iflc  plus  célèbre  que  celui  des  Ifies  s voi-  1 Pt“*  *•«* 
fines  ; car  ccttc  belle  pierre  n'cft  pas  moins  com-  “* 
mur.c  k Naxie  5c  k Tine  ; mais  on  y manqua 
dans  un  certain  tems  d'habiles  gens  pour  la  met- 
tre en  oeuvre  & en  réputation . 

A trois  milles  du  Cnâtcau  de  Paras  on  voit 
d’anciennes  carrières  , oh  il  ne  relie  que  des 
tranchées  couvertes  de  rejets  5c  recoupes  auffi 
fraîches  aue  fi  on  y avoit  travaillé  depuis  peu. 

La  Mandragore  5c  le  faux  Diifamc  y nailsent 
par-tout  . Les  plus  anciennes  carrières  du  Païs 
font  k un  mille  au  delk  , au  defsus  du  Moulin 
du  Monaftère  de  St.  Minas . Dans  Tune  de  ces 
carrières  eft  un  bat-rclief  antique  fur  le  Marbre 
même  , qui  naturellement  dans  cet  endroit-lk 
eft  prefquc  * taillé  k plomb , au  fond  d’une  gran-  * 
de  caverne  qui  fert  de  bergerie,  5cdoh  l’onti-  ** 

roit  apparemment  ce  beau  Marbre  J k la  fa-  5 
veur  des  lampes  . Il  eft  très-vraifcmblable  que 
la  Montagne  oh  eft  cette  Caverne  eft  le  Mont 
Marpcfe  dont  Scrvius  5c  Etienne  le  Géographe 
ont  fait  mention  . Ce  bas-relief  a quatre  pieds 
de  long  & fa  plus  grande  hauteur  eft  de  deux 
pieds  cinq  pouces . Le  bas  eft  équarri  : le  haut 
eft  afsez  irrégulier,  parce  qu’il  falut  s’accommo- 
der k la  figure  du  rocher . Quoique  cet  ouvrage 
ait  été  fort  maltraité  par  le  tems,  il  paraît  néan- 
moins que  c’eft  une  cfpèce  de  Bacchanale , ou  fi 
l’on  veut,  de  Noce  de  Village,  h 29.  figures  d* 
un  afsez  bon  goût,  mais  d’une  mauvaifecompo- 
fition.  De  vingt  de  ces  figures,  les  fix  plus  gran- 
des ont  dix-fept  pouces  de  haut  ; ce  font  des 
Nymphes  qui  danfent  un  branle  : il  y en  a une 
autre  affife  fur  la  gauche  & qui  fcmbfe  fe  faire 
prefser  pour  danfer.  Parmi  ces  figures  paraît  la 
tête  d’un  Satire  k longue  barbe  qui  rit  de  toute 
fa  force.  Adroite  font  placées  douze  figures  plus 
petites  qui  femblent  netre  accourues  que  pour 
voir  la  fete  . Bacchus  cft  affis  tout  au  naut  du 
bas-relief  avec  des  oreilles  d’Ane  5c  une  bedaine 
d’Yvrognc,  entouré  de  figures  de  différentes  at- 
titudes, & d’un  air  tout-k-fait  réjoui'  ; fur-tout 
certain  Satire  placé  de  front  avec  des  oreilles  5c 
des  cornes  de  bœuf . Les  têtes  de  ce  Bas-relief 
n’ont  jamais  été  finies  ; c’eft  le  caprice  de  quel- 
que Sculpteur  qui  fe  diverrifsoit  en  faifant  char- 
ger ion  Marbre , & qui  éemoit  au  bas  de  fon  Ba»- 
relief  AAAMA2  OAPT2H2  NTM+AI5  . 
Ceft-h-dire  Adamat  Odryfis  a dreffé  ce  monu- 
ment aux  Nymphes  du  Paît.  Anciennement  les 
Dames  s’appclloicnt  des  Nymphes,  comme  nous 
Tapprend  Diodorc  de  Sicile  5c  Barthius  ’ dé-  i Likf. 
montre  afsez  bien  que  ce  nom  étoit  confacré 
pour  celles  qui  n’étoient  pas  mariées . ». 

Enfin  * le  Marbre  de  Paras  devint  fi  fameux  * 
que  les  plus  habiles  Sculpteurs  nen  empioyoicnt  e’5* 
pas  d’autres,  Strabon  s a raifon  de  dire  que  c’eft  » IA.'*, 
une  excellente  pierre  pour  faire  des  Statues  ; 

& Pline  admirait  qu’on  en  fût  venu  chercher 
d’Egypte,  pour  en  décorer  le  Fmntifpice  de  ce 
célèbre  Labirinthe  qui  pafsoit  pour  ur.edesmer^ 
veilles  du  Monde  . A l’égard  des  Statues , les 
plus  habiles  gens  conviennent  que  le  Marbre 
d’Italie  eft  préférable  k celui  de  Grèce.  Pline 
fbutient  avec  raifon  que  celui  de  Luna  cft  bien 

F 'lus  blanc.  Le  Mabre  Grec  cft  k gros  Cryrtal- 
ins  qui  font  de  faux  jours  5c  qui  fautent  par 
petits  éclats  fi  on  ne  le  ménage  avec  foin  : au 
lieu  que  celui  d’Italie  obéit  au  Cifcau  , parce 
qu'il  a le  grain  beaucoup  plus  fin  5t  plus  uni. 

Peut-être  le  Marbre  Grec  ferait-il  plus  doux  fi 
oncrcufoit  jufqu’k  une  certaine  profondeur.  On 
trou- 
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trouve  auflidans  ces  quarticrs-li  une  pierre  fort 
dure  fcmblablè  au  Porphyre;  mais  dont  les  ta* 
ches  font  pâles  . Il  cd  vrai  qu’  il  faudrait  ou- 
vrir ces  carrières  pour  en  connoîtrc  les  beau- 
ter  . Qui  aurait  jamais  cru  qu  on  trouvât  une 
repréfèntarion  de  Silène,  dans  celles  de  Paras  , 
li  l’on  n’avoir  fouille'  bien  avant  pour  découvrir 
cette  merveille. 

I.e  Cadi , les  Confuls  de  France , d'Angleterre 
& de  Hollande  lont  leur  réfidcncc  à Parechio  , 
où  f on  élit  tous  les  ans  deux  Confuls . 

I.a  Panagia  , ou  Madona  qui  cil  hors  de  la 
Ville  de  Parechia  ell  la  plus  grande  & la  plus 
belle  Eglife  de  J’ Archipel,  ce  n’eft  pourtant  pas 
beaucoup  dire.  Elle  cil  bien  percée  & lesccin- 
tres  des  voûtes  font  alfct  beaux  : mais  comme 
Icscoîomnesont  etc  tirées  des  ruines  ce  la  Vil- 
le 8c  qu’ clics  font  de  différais  ordres  5c  de  difle- 
rens  modules  , le  tout  enfcmblc  cil  mal  affèm- 
blé . Le  grand  Dôme  en  dehors  a la  forme  de 
Ja  chappe  d*  un  alcmbic  : la  Sculpture  du  frontis- 
pice cil  tout-à-fait  pitoyable  & les  Peintures  du 
Chœur  font  fort  grulfiéres.  LesGrecs  appellent 
cette  Eglife  Catapnliani . Il  n’v  a aucune  appa- 
rence qu  die  ait  été  bâtie  fur  les  ruines  de  ccnc 
magnihquc  Eglife  dédiée  â la  Vierge  , &.  dont 
Baronius  ' a fait  ia  dderiprion . Celle-ci  étoit  au 
milieu  d’ une  grande  Forêt  , où  s* étoit  retirée 
Ste.  TheoÉlÜle  Patrone  de  l’ Idc  ; & Caiapoiia- 
mdft  ù la  porte  de  Parechia  \ c’elt- â-dirc  de  l’an- 
cienne Ville  de  Paras  furie  bord  de  ta  Mer.  Le 
Couvent  des  Capucins  François  qui  ell  à droit 
en  allant  â cette  Eglife  ell  fort  bien  bâti.  L’ K- 
glifc  en  cil  jolie  & le  jardin  agréable.  Il  n’y  a 
que  deux  Pcres qui  vivent  des  aumônes,  & qui 
cnîcigncnt  le  Grec  8c  f Italien  . C ell  le  Ren- 
dez-vous & la  confolation  des  Latins  qui  font  en 
petit  nombre  dans  cette  I:lc . 

Parmi  les  Chapelles  de  la  Ville  on  cllime  cel- 
le de  Sainte  Hclénc  : â la  vérité  c’  eft  grand 
dommage  que  le  Marbre  de  Paras  , dont  toute 
la  Grèce  a éré  embellie  foit  fi  mal  employé  . 
Rien  n ell  fi  ridicule  que  de  voir  au  lieu  de 
Sculpture  de  méchans  plats  de  Faycnce  encaifez 
dans  cette  belle  pierre,  pour  orner  lesfrontifpi- 
ces  des  Chapelles  \ c’ell  comme  fi  Ton  enchaf- 
foit  un  caillou  dans  de  1‘  or  . On  compte  julqu 
à 1 6,  Monallères  dans  Paras , favoir 

Saint  Minas, 

Saint  Michel  Archange, 

Le  Convcnt  des  Apôtres  , V 

Notre-Dame  du  Lac , 

Saint  Jean  de  UPluye, 

Saint  George  aux  Grofeillcs , V 
Saint  André, 

Saint  Antoine , 

La  Sainte  Solitude  , 

Notre-Dame  «le  toute  Prévoyance , 

Saint  Jean  Adrien, 

Saint  Cy  risque  ou  Saint  Dominique , 

Saint  Jean  des  Sept  Fontaines , 

Notre-Dame  du  lieu  mal  fain, 

Saint  Noirmantin, 

Le  Monaftèrc  de  Chrid . 

Archilochus  ce  fameux  Auteur  de  vers  ïambes 
le  didingua  parmi  les  grands  hommes  de  Pa- 
ras. Horace  a raifon  de  dire  que  la  rage  infpi- 
ra  ce  Poète.  Ses  vers  furent  fi  piquans  que  Ly- 
cambas  qui  l’avoit  attaqué  fut  aflez  lot  pourfe 
pendre  de  ddcfpoir . Archilochus  vivoit  du  tems 
tteGygés,  Roi  de  Lydie  & lut  contemporain  de 
Romulus . 

Nous  ignorons  le  nom  d‘  un  excellent  hom- 
me de  Paras,  quidredâ  le  plus  beau  monument 
T«m,  VÜK 


de  Chronologie  qui  foit  au  monde  3c  que  l'on 
voit  préfentement  â Oxford  autour  du  Théâtre 
Schcldonicn . C’  cd  fur  ce  Marbre  que  Mr.  de 
Pcirclc  avoit  fait  acheter  en  Levant , avec  plu- 
fieurs  autres  , qui  tombèrent  entre  les  mains 
du  Comte  d’Arondcl,  que  l'on  voit  gravées  les 
plus  célèbres  Epoques  Grecques  , depuis  le  Ré- 
gne de  Cccrops  fondateur  du  Royaume  d’ Athè- 
nes jufqu  au  Magidrat  Diognétc  i c’  cd-à-dire 
la  fuite  de  i jih.  années  . Uflcrius  croit  que 
cette  Chronologie  fut  écrite  a 6j.  ans  avant  Jé- 
sus-Christ. Ces  Epoques  qui  n’ont  pas  été al- 
térées comme  les  Manufcrits  , nous  apprénent 
la  fondation  des  plus  fameufes  Villes  de  Grèce, 

& T âge  des  plus  grands  hommes  qui  en  ont  été 
l’ornement . Par  exemple,  nous  lavons  par  ces 
Marbres  qu'Héfiodc  a vécu  27.  ans  avant  Ho- 
mère, & qucSappho  r.’a  écrit  qu’ environ  200. 
ans  après  ce  Poète . Ces  Marbres  fixent  les  Ma- 
gidrats  d*  Athènes  , 3c  nous  font  d’ un  grand 
lecourspour  les  guerres  de  ce  terasli.  Ce  n’eft 
pas  ici  le  lieu  d entrer  dans  un  plus  grand  dé- 
tail . 

q.  PAROS . Voyez  Pharos  . 

PAROSPUS,  Fleuve  de  l’Inde:  Pline*  dit  siit.*.c.*f. 
que  c'cll  un  des  Fleuves  navigables  qui  fc  jet- 
tent dans  leCophes. 

PAROSTA,  Ville  de  la  Cherfônèfc  Tauri- 
que,  félon  Ptolomée  * qui  U place  dans  les  ter-  ; liu,  j.c.é, 
res  , entre  P-i'si^ia  8c  Cbnmcrium . Niger  dit  : 
quelques-uns  la  nomment  Paxavinum  . Voyez 
ce  mot. 

PAR  P ARON,  Contrée  d’Afie  dans  T Aco- 
lidc,  lelonEticrme  le  Géographe  qui  dit  qu’on 
la  nommoit  au/fi  Piaïur , & que  c’eft  où  mou- 
rut Thucydide  . Ûriclius  + aprè«  Hcrmolaüs  a » Tbtûar. 
jugé  que  c’ed  la  meme  Contrée  que  Strabon  3c 
Pline  appellent  Per  rrar  ne.  Voyez  ce  mot. 

PARPARUS,  Montagne  de  ia  Laconie;  fé- 
lon Pline  î , qui  cd  le  feui  qui  en  parle . j tib.a.c.  5. 

PARPECAI , Bourg  de  France  dans  le  Blé- 
fois,  tleilion  de  Romorrntin . 

PARPODISUM,  Ville  de  Thrace:  Anto- 
nin  * la  met  fur  la  route  de  Vtmiuanum  â Ni-  6 
eem/dir , entre  Saeiame  8c  Oflndhmm  â dix-huit 
milles  de  la  première  & ù trentedeux-deux  mil- 
les de  la  féconde . Au  lieu  de  Parpodezum , Sim- 
ler lit  T arpodtzum . 

PARRACOTES  , ou  Paracotes  , Peuples 
de  l’Amérique  dans  la  France  Equinoxiale  , fur 
la  Côte  Septentrionale  de  la  Guiane  . Mr.  de  1’ 

Ifle 7 les  place  entre  la  Rivière  de  Suriname  & 7 A»iu. 
celle  de  Marony  ; & met  au  dedous  d’ eux  les  Su- 
payex  , du  côté  du  Midi . 

1.  PARRHASIA,  ou  Par  a h asie,  Villcde 
T Arcadie  : Homère  8 , Paufanias  ’ & Etienne  le 
Géographe  en  font  mention , &le  dernier  a jou-  « iib.s.c.17. 
te  qu  on  ia  nommoit  aufli  Pa  k masi  a . Quelques 
MSS.  de  Pline  10  portent  Parrba/ie  & 0* autres  ••lïb.A.c.é, 
P an  i.  a fit  , Strabon  11  appelle  le  Peuple  Par.-  n Ub.t.p.)$< 
rhasii:  Vibiusécrit  Par/ifii-,  & ce  nomed en- 
core pluscorrompu  dansOrofius,  où  or.  lit  Pa~ 
rapfaju , P apphfu  & Ptrphafti . Il  y avoit  une 
Montagne  de  même  nom,  félon  Hcfychc,  &.  c' 
cd  des  neiges  de  cette  Montagne  dont  entend 
parler  Ovide  dans  ce  vers  1 * : „ Fâftua,.* 

Aitaqut  C fient , Partbafutqut  nivff . 

Et  Suce**  nous  apprend  qu’il  y avoit  suffi  une  •*  Ta*»**. 
Forêt  , â laquelle  cette  Montagne  donnoit  fon  ,lb’ ** 
nom  . 

2-  PARRHASIA,  nom  qu’ F.uripide  donne 
â la  Contrée  où  fc  rrouvoit  la  Ville  de  Parkha- 
sia  . Voyez  ce  mot  NA  1. 

PARRHASII,  Peuples  de  T Inde  au  delâdu 
Gange,  fclon  Qumtc-Curfc  . Voyez  Parasia  , 

P PAR- 
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s.  P AR RH  ASINI , Peuples  d’Afic:Pline  • les  pla- 

ce aux  environs  de  la  Sogdiane . Ce  font  apparem- 
ment les  mêmes  que  les  Parrh  asm. Voïez  ce  mot. 

PARRODUNDM,  Ville  de  laRhetie,  fc- 
. Ion  la  Notice  des  Dignitez  de  l’Empire  * . La- 
zius  St  Velfcr  croient  que  c’eft  la  même  Ville 
qui  eft  appcllec  Parthanum  dans  T Itinéraire 
a Anton  in , 

PARSANGUES  . Voïcz  Mesures  Itike- 

IUIRES, 

PARSARGADÆ,  Lieu  où  les  Rois  dePer- 
fc  avoient  coutume  de  donner  leurs  Feftins,  fc- 

* JonAopien  *.  VoïczPasarcada,  car  c’eft  ainfi 
fans  doute  qui!  faut  écrire. 

PARSENTI  MONTES,  Montagnes  d’A- 
fic:  elles  faifoient  partie  du  monrTaurus.  Stra- 
f.  bon  4 qui  écrit  Parsueti.  les  met  au  voifina- 
ce  du  Fleuve  Indus.  Il  eft  k croire  que  ce  font 
les  mêmes  que  P tolomée appelle  Paesu£ti  Mon- 
tes; fes  Interprètes  écrivent  Ptmttù. 

’.  PARSIA,  Ville  d’Afie.  Ptolomée  J la  don- 
ne aux  Paropani fades,  & la  place  entre  Npu- 
liblt  & Ltxharna, 

PARSIANA,  Ville  d’Afie,  chez  les  Paro- 
panifades,  félon  Ptolomée  6 , 

PARSII,  Voie/.  Pabii. 

PARSIRÆ.  Voïcz  Garsid*. 

PARSIS.  Voïcz  Easis. 

PARSTRYMONIA  , Lieu  dans  la  dépen- 

* dance  de  la  Thracc  félon  Tite-Live  7 . Orte- 
^ lius  * foup^onne  que  ce  lieu  pouvoit  être  au 

* voifinage  du  Fleuve  Strymon . 

PARSUETI.  Voïcz  Parseuti, 

PART-DIEU  ( la  ) Maifon  de  Chartreux, 
f-  en  Suidé  v , au  Canton  de  Fribourg  dans  le 
Bailliage  de  Gruyère  , près  de  la  petite  Ville 
de  la  Tour  de  Tréme . 

t*  PARTA,  Ville  de  la  Perfide:  Ptolomée  *• 
la  place  dans  les  terres  cotre  T oatr , St  Mammida , 

PARTA  LIS.  Voies  Part  h a lis. 

PARTF.NAY  , Pjrtinincttm  ou  Patinant* 

* lam  " , Ville  de  France  dans  le  Poitou  où  elle 
e(l  la  Capitale  d’un  petit  Pais  appelle'  UGat/nr. 
Elle  eft  muée  fur  la  Touc  , au  penchant  d’un 
Côteau,  entre  Touars  au  Septentrion,  St  Saint 
Manant  au  Midi  , à fix  lieues  de  chacune  de 
ces  Places  . C’étoit  autrefois  une  Baronnie  oui 
dans  cts  derniers  tcim  fai  fait  partie  du  Duené 
de  U Me  IféFaioomais  depuis  quelques  années 
ejkr  a ci  réunie  au  Domaine  de  la  Couronne, 

prêtent  c'fil  une  Jurifdiftion  Roïalc  rele- 
vant directement  du  Roi  . Cette  Ville  a un 
Maire  perpétuel,  lin  petit  Chapitre  dont  l’Egli- 
fe  porte  le  nom  de  Sainte  Croix , un  Couvent 
de  Cordeliers , un  de  Capucins  & une  Maifon 
de  Filles  de  l'Union  Chrétienne  . On  voit  en- 
core les  relies  de  J ancien  Château  au  bas  de  la 
Ville  . Ci-devant  on  fabriquoit  k Partenay  des 
étoffes  de  lame;  nuis  ce  Commerce  cil  entiè- 
rement tombé  . U n’y  refte  plus  que  celui  des 
Beûuux  Si  des  Bleds  : l’un  & l’autre  cft  fort 
coofidérablc;  nuis  particuliérement  le  premier. 

P A R T t N ÏF.NSI  S , Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que, dans  la  Mauritanie  Sitifenfc,  où  Rogatus 

Cil  dit  Pmemaifa'TfHfnbMt, 

PARTHAUS  RFC  IA  , Ville  de  l'Inde, 
en  deck  du  Gange  vers  l1  Embouchure  de  ce 
>i  Fleuve  félon  Pline  11  . Prefquc  tous  les  MSS. 
portent  Recia  Parthaus,  occ’cft  une  erreur, 
dit  le  Père  Hardouin,  d’avoir  mis  Regio  pour 
Rtgia  dans  les  Exemplaires  imprimez.  Le  MS. 
de  la  Bibliothèque  de  Colbert  lit  Protatu  pour 
•-  pankatii.  Mais  Saumaife  ‘J  fait  bien  une  plus 
*’  grande  faute,  lorfqu’il  s’avife  de  lire,  lànsctre 
Appuyé  d’aucun  Ms.  Re%ia  Procian , Voïcz  la 
Remarque  cinquante-feptièmedu  Père  Hardouin, 


parmi  fes  Notes  Se  Corrections  fur  le  VI.  Li* 
vre  de  Pline. 

PARTHANUM  , Ville  de  la  Vindelicie  . 
L’Itinéraire  d’ Anronin  la  met  fur  la  route  de 
Lauriacum  k V tldidena , entre  dd-pontet  T afe~ 
ninoi  St  Veldidena  , k vingt  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  & k vingt-trois  millesdu  fécond. 

Simler  dit  que  c’eft  présentement  Parttnkmh . 

Voïez  Parsodunum. 

PARTHAUS.  Voïez  Tauxus. 

PARTHAX.  Voïcz  Cvlistanos. 

PAKTHENA1.  Voïez  Partinat. 

PARTHENI,  Peuples  de  l’IUyrie,  félon  Pli- 
ne '*  Poiybe  'J,  Pomponius  Mêla  ••  &Dion  KjM.e.t*. 
Calfius  *»  écrivent  Pa  rthi ni  . Ne  feroit-cc  point, 
ditOrtelius,  le  même  Peuple  qu'Appicn  appel- 
le  Patkattf* , Voïez  Parthos.  ‘T*" 

P A RTH  E N I A , Vi  lie  de  TI  Uy  rie , félon  Poly- 
be ,,,.  Jules Céfar  *vla  nomme  Oppidum  Par-  itiifc.*. 
thimorum.  On  croit  que  c’eft  aujourd'hui  Ptxfa . J.* 

PARTHENIA  , Bourgade  au  voifinage  du  e.'*».  * ’ 
Pont,  félon  Etienne  le  Géograplic. 

PARTHENIAS  , Fleuve  du  Pcloponèfe  : 

Strabon  *®  dit  qu'il  traverfoit  Epina  Ville  de  ta  irb.  «.  p. 
l'Elidc;  & félon  Paufanias  11  il  couloit  dam  le 
Païs  des  Harpinnates, 

PARTHENICON,  Licude  TAfic  Mineure 
félon  Xenophon**.  Ortclius  *>  foupconne  que  »»  CytîKor. 
ce  pourroit  être  le  Partmfnium  de  Pline.  ***•’■  f 

PARTHENICUM  , VHIe  de  la  Sicile.  L’  **  Th  * 
Itinéraire  d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  Li- 
Ijt&jrum  à T yndartdt  le  long  de  la  Mer  , entre 
jhjbœ  Segrjla *x  St  Hiccaria , a douze  milles  du 
premier  de  ces  Lieux  & à huit  milles  du  fécond. 

PARTHEN1E,  Ville  de  l’Afic  Mineure,  fé- 
lon Pline  *■*  . C’étoit  , dit  le  Pere  Hardouin,  t*l*M-«-*f* 
une  Montagne  ou  un  Rocher  environné  de  la 
Mer  . Nicandcr  donne  la  defeription  de  ce  *s  l*  Th*. 
Rocher,  d’une  manière  pourtant  un  peu  obfcure . ri,c-f-4** 

t.  PARTHENI  U M , Promontoire  dans  la 
partie  Occidentale  de  la  Chcrfoncle  Taurique. 

Ptolomée  place  ce  Promontoire  entre  Symbo* 

lorum  Portai  & Chnfenefui  . Niger  dit  que  CC 

Promontoire  cit  appelle  Rofaphor  par  les  Habi- 

tans  du  Païs.  Sur  ce  Promontoire,  i!  y avait, 

félon  Pomponius  Mcla  *7  , une  Ville  nommée  ,,  Bks.c.i. 

Cherrokesus  . 

z.  PARTHENIUM  , Promontoire  de  Ly- 
die, fcfon  leScholiaflc  dcNicander  18  cité  par  ,«  u Tt«, 
Ortclius  *♦.  ri,cVi.  r 

PARTHENIUM.  Ville  de  l'Arcadie.  C ” 
cft  Pline  *°  qui  en  fait  mention.  Elle  tiroir  ap-  jo  iiV«. c 4. 
paremment  fon  nom  de  la  Montagne  Poitbtniai . 

Voïcz  Parthinius.  Ortelius  J1  croit  que  c’eft  ji  TktCuK. 
de  cette  Ville  Ptnthemam  qu’Eticnnc  le  Géo- 
graphe entend  parler  au  mot  . 

4.  PARTHENIUM,  Ville  de  Thrace,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

5.  PARTHENIUM  , Ville  de  la  Myfie, 

aux  environs  de  la  Troade:  Pline  i*  la  met  au  |tiib.jc.)*. 
voifinage  de  Ljkî.U  & de  Tbymbrt. 

6.  PARTHENIUM,  Ville  de  l’Euboéc  , 
fcfon  F.ticnnc  le  Géographe . 

PARTHENIUM  MARE,  Macrobe J J don-  Lib.rs»- 
nc  ce  notn  k la  Mer  Méditérranc’c  qui  baigne  t™*»1* 
l’Afie  & l’Afrique  dans  Tendroit  où  ces  deux 
parties  du  Monde  fe  /oignent . 

1.  PARTHENIUS,  Fleuve  de  rific  de  Sa- 
mo* . On  le  nomma  auffi  Imbrafus , félon  Or- 

telitK *♦ , St  il  citeStukius,  qui  s’appuye  fur  le  ^ Th«f»ut 
témoignage  du  Scholiallc  d’Apollonius. 

2.  PARTHENIUS,  Fleuve  de l’Alic  Mineu- 
re , félon  Ptolomée  **  . Etienne  le  Géographe  » 
parle  de  ce  Fleuve,  aufli  bien qu’Arricn  J"1  qui  le 

donne  pour  borne  entre  la  Bithynie  St  la  Paphia-  vi  v«i,  â« 
gonîe  . Les  Grecs  , fclon  Mr.  Tourncfbrt  ir , *• 
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ont  confervé  le  nom  de  cette  Rivière  , car  ils 
la  nomment  Partheni  ; mais  les  Turcs  l'appel- 
lent DoLir . Cette  Rivière  n’eftpas  bien  gran- 
de quoique  ce  Alt  une  de  celles  que  les  Dix-mil- 
le appre'hendoiem  de  paffcr  - Si  Strabon  reve- 
noit  au  monde  il  trouverait  cette  Rivière  aufli 
belle  qu'il  Ta  décrite.  Ses  Eaux  coulent  enco- 
re parmi  ces  prairies  qui  lui  avoient  attiré  le  nom 
de  Vierge  . Dcnys  de  Byzance  aurait  mieux 
lait  de  faire  paJTer  les  Eaux  de  cette  Rivière  au 
travers  de  la  campagne  d’Amaflm  que  par  le 
milieu  de  la  Ville:  auiïi  croit-il  que  le  nom  de 
Vierge  lui  fut  donné  à l’occafion  de  Diane  que 
l’on  adorait  fur  fes  bords  . Les  Citoyens  d' A- 
martris  f avoient  repréfentée  fur  une  Médaille 
dcM.  Aurèle  . Le  Fleuve  a le  vifage  d’un  jeu- 
ne homme  couché,  tenant  un  rofeau  de  la  main 
droite , avec  le  coude  appuyé  fur  des  Roches  d* 
où  fortem  ces  Eaux.  Pline  n’a  pas  bien  connu 
la  difpofition  de  cesCAtes,  car  il  a placé  la  Ri- 
vière Part  henius  bien  loin  au  delà  d' Anaartris , 

& même  plus  loin  que  Stéphane . 

3.  PARTHENIUS,  Fleuve  dcCilicie,  prés 
de  1a  Ville  d’Anchiala,  félon  Suidas. 

4.  PARTHENIUS,  Montagne  du  Peloponè- 
■ likl.  fe  . Strabon  ‘ La  met  au  nombre  des  Montagnes 

les  plus  confidérablcs  du  Pais  St  dit  qu  elle  s’ 
éicndoit  depuis  la  Tégéacide , jufqu’à  TArgie  . 
a lîb.  i.c.  y,  Pomponius  Mêla  * & Titc-Livc  * font  aufli  racn- 
I IA  n.c.«.  tion  de  cette  montagne  ; St  Virgile  dans  fa  di- 
xième Eglogue  parte  des  bois  qui  étoient  fur 
cette  Montagne  : 

.....  Non  me  ulla  vetabnnt 
Frtgora  Partheniot  canibut  circumdare  faims , 

5.  PARTHENIUS,  Promontoire  au  voifina- 
ge  d' Héradée  fclon  Ktienne  le  Géographe . 

6.  PARTHENIUS,  Port  d’Italie , appelié  le 

* c*p?âo'  »!  P°rt  des  Phocéens  , félon  Pline  * . Solin*  dit 
ï».  p'  ’p’ que  ces  Peuples  1*  avoient  bâti . Voyez  Paræto- 

hium  . 

PARTHENORUSA.  Voyez  S* «os. 

1.  PARTHENOPE,  Me  de  iaMer  de 

* lîb.  |.  c.  4.  Ty  rrhéne , félon  Ptok>méc 6 . C’  eft  aujourd'hui 

Palmofa  lelon  Lear, dre , Bétcnte  , Bentilies  ou 
Vcntotiene  , fclon  d’ autres  . Cette  différence 
vient  de  ce  que  la  description  que  Ptolomée  don- 
4 ne  dcsliles  duGolphc  de  Naples  ne  répond  pas 

jufre  à la  fuuation  préfente  des  lieux . 

2.  PARTHENOPE.  Voyez  Naples. 

1.  PARTHENOPOLIS,  Ville  de  Macédo** 
ne,  félon  Etienne  le  Géographe.  Il  enMefi  txir" 
mention  dans  le  Concile  de  Chalcédoine , qui  la 
met  dans  la  prcmie'rc  Macédoine . 

2.  PARTHENOPOLIS,  Ville  de  laBithy- 
-f  i»Wj.e.|»i  njc  fclon  Pline  7 qui  fait  entendre  qu’elle  ne 

fuhfilloit  plus  de  Ton  teins . 

?.  PARTHENOPOLIS,  Vijlede  laMœfie 

* lia.  4.  «.11.  Iniérjcurc  : Pline  8 la  met  parmi  les  Villes  ds 

Pais  qu  avoient  occupé  les  Scythes  Arotéres  ; 

9 !*•<•*•*•  &.  Eutropc  * la  compte  parmi  celles  que  Lucul- 
» fur  le  Pont. 

^PARTHENOPOLIS.  Ville  de  UCaric. 
lien  ell  parlé  dans  le  Concile  de  Chalcédoine. 
PARTHES.  Voyez Paathia. 

PARTHIA  , Contrée  d*  AGe  , bornée  au 
Nord  par.  la  grande  Médie  & par  l’ Hyrcanie  ; 
à l'Orient  par  T Arte  ; au  Midi  par  laCarama- 
. njo  deferte»&à  T Occident  par  la  Parctacène, 

**  1 *e‘ï'  ou  félon  Ptolomée  10  ipar  UMédic.  Cette  Con- 
trée , dit  Etienne  le  Géographe  , cil  appcllée 
par  Ica  Grecs  PartbyaaS c Parthymt  ; & parles 
Latins  Parthtcnc  St  le  plus  fouvent  Partfûa  . 
Les  Peuples  font'nommez  Partbyat  par  les  Grecs 
St  Partît  par  les  Latins  . Les  premiers  fe  fer- 
vent pourtant  aufli  quelquefois  du  nom  Parti» . 
l*m,  VIII. 
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Dion  Caflius  " & Plutarque  '*  en  ont  ufé  . 
Sous  les  Rois  de  la  Perfide  , & fous  ceux  de 
Syrie  de  la  race  de  Macédoine  , la  Parthic  ne 
fit  pas  grande  figure  dans  le  Monde  : elle  étoit 
ordinairement  Tributaire  de  quelque  Souverain 
du  voifinage  ; & on  la  eomprenoit  fous  P Hyr- 
canie , fclon  Strabon  *f  qui  fait  entendre  qu' 
elle  étoit  pauvre  , couverte  de  Bois  & de  Mon- 
tagnes . Quinte-Curfc  dit  que  du  rems  d’A- 
lexandre ccrte  Contrée  étoit  peu  confidérable  ; 
mai»  que  du  tems  qu*  il  écrivoit  elle  comman- 
doit  à tous  les  Peuples  qui  habitoient  au  delà  de 
T Euphrate  & du  Tygrc  jufqu*  à la  Mer  Rou- 
ge . Les  Macédoniens  méprifoicnr  ce  Païs  à 
caufc  de  fa  flérilité  qui  ne  lui  foumiffoit  pas 
de  quoi  faire  fubfiiler  leur  Armée  . Arfacès  fut 
le  Fondateur  de  T Empire  des  Parthes  . Cet  Em- 
pirefe  rendit  fi  puiffam  qu'il  eut  Tavantagcde 
tenir  tête  long-rems  aux  Romains  . Il  fut  éta- 
bli environ  deux  cens  cinquante  ans  avant  Je- 
fus-Chrift , St  dura  plus  de  quatre  cens  ans  fou» 
fes Succeffeurs  qui  prirent  le  nom  d’ Arfattdet , 
nom  qui  fiit  aufli  donné  aux  Peuples  qui  leuré- 
toient  fournis . L*  Empire  des  Parthes  finit  ver* 
l’an  127. fous  le  régne  d’ Artaban  , qui  fut  tué 
par  Artaxcrxét  Roi  dePerfe. 

Ptolomée  partage  la  Parthic  en  différente* 
portions.  Celle  qui  /oignoit  l’ Hyrcanie  s’appel- 
loit  Comisene  ; celle  qui  étoit  au  Midi  ac  la 
Comifênc  s’  appclioit  PaRthiene  ou  Partkie 
propre  . Une  autre  portion  fe  nommoit  Ch»- 
soani;  une  aurre  la  Parjutatitene . & une  au- 
tre UTabiene  . Ces  noms  ne  font  guêrcs  con- 
nus , non  plus  que  ceux  des  Villes  & des  Bour- 
gades que  Ptolomée  place  dans  ces  Provinces  , 
St  qu  il  fait  monter  au  nombre  de  vingt -cinq; 
favoir , 

Ambrodax , Cari  frac a , 

Oerri-rua,  Ri/oara  t 

Suphtha , Semtma , 

Ar.man* , Marne  he , 

Dordomana , T a Jlaeke  , 

Hccatompylon , Armiana , 

Syndaga , Choana  , 

P or  bar  a , P a)  ac  an  a , 

Myfia  , Rhuda , 

Charar , Srmpfimidat 

Apamia , Artacan* , 

Ajpita , Appha , 

Rhagaa . 

PARTHIÆI  , Peuples  de  la  Macédoine  r 
Ptolomée  ’J  leur  donne  une  Ville  nommée  E- 

RIBORA  . 

PARTHINI.  Voyez  Paxthf.ni  . 
PARTH1NORUM  URSS  . Voyez  Paa- 

THENIA  . 

PARTHISCUS.  Voyez  Patwssus. 

1,  PARTHOS  , Ville  d’ Iliyrie  , félon  E- 
ticnne  le  Géographe  qui  cite  Apollodorc  . Elle 
donr.oit  le  nom  aux  Peuples  Partheni  ; &Par- 
tmoa  pourrait  bien  être  la  même  ville  que  Par- 

THEMlA  . 

2.  PARTHOS,  Ville  de  I* Afrique  propre: 
Appicn  «*  dit  quelle  fut  prife  par  Scipion.  Il 
paraît  quelle  ne  devoit  pas  être  éloignée  de  U 
Ville  de  Cru.  a. 

P ARTHUSI  , Peuple  de  la  Sufiane  , félon 
Pline  17 . 

PARTHYENE  , Contrée  qui  faifoit  partie 
de  f Empiré  des  Parthes  . C cft  Ptolomée  '■ 
qui  fait  mention  de  cette  Contrée.  Voyez  Par- 

THIA  . 

PARTISCUM  ; Ptolomée  ’*  nomme  ainfi  la 
derniéredes  Villes  qu’il  donne  aux  Jazygcs-Mé- 
tanallcs . Niger  prétend  que  c’  eff  aujourd’hui 

P a Ctcbfy 
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Cnbomtth  «a  Hongrie  i mais  Latins  prétend  que 

fiait  P a aqczlo.  Voyez  ce  mot. 

PARUE^'US.  Voyez  Parsenti  . 

PARUS  . Voyez  Paro*. 

PARUTÆ,  Peuples  de  i’Arie:  Ptolonoée  1 
les  tfit  voififis  de  Parupamfados . î*s  Interprètes 
«u  lieu  de  P.iruij  lifent  Piratai . 

<t  PAR  VUS,  Pa  k v « , P*rvum,  Adjeftii" 
L#un  qui  fignific  P •ut  & pane . 

Les  Anciens  ont  appelié  Parvvm  Littus,  ou 
ic  pltit  Rivage  , un  lieu  maritime,  furJaCô- 
te  «T  Ethiopie,  & que  Ptolomée 2 place  dans  le 
ÇoJphe  des  Barbares. 

IJsont  auflj  appelié  Parvum  Littus  J unJieu 
de  l’Arabie  beureufe  dans  le  Pays  des  Adranutes , 
çntre  4 Ville  Entha  & le  Port  de  Cane , 

PARYADRES.  Voyez  Pari A»a es. 

PARY^ÇI.  Voyez Stimfuj as. 

PARYCANII.  Voyez  Par.ca-x. 

PARYM^,  Peuples d’ Afic 4 . Juflinenfait 
meotion  . Iis  dévoient  être  quelque  part  vers  le 
Mont  Cauca'c . 

PARYMNA  , Lieu  de  plai/ancc  dans  F Ille 
deCypte:  c’eft  Simeon  le  Métaphrafle  qui  en 
parle  daos  la  Vie  de  St.  Spiridion . 

PARYSTIUM  , Athenée  S loue  une  forte 
de  vin  a ppc  lice  Parjfljur»  du  nom  du  lieu  où  il 
CEQiflpit.  Orteil  us  croit  que  ce  lieuétoit  dans  la 
'J'raade , au  voifin^c  de  1«  Ville  Pitane . 

G X.  PAS  » forte  de  mefurc  qui  fe  prend  de 
l'cfpzce  qui  ell  entre  les  deux  pieds  d'un  Ani- 
quand  il  marche.  Voyez  MtsuaasIniiE'-. 

tfT  z.  PAS  ; Ce  mot  fi:  dit  par  extenfion  d’ 
un  pattage  étroit  Si  fo-tifié  , comme  le  Pas  dp 
Suze  , le  Pas  des  TherouopyWs  & autres  j St 
fur  la  Mer  il  lignifie  un  Détroit  entre  des  terres, 
comme  celui  qui  cft  entre  Calais  & Douvre  & 
qu’on  appelle  le  Pas  yt  calais  . Voyez  De- 
troit. 

3.  PAS , Bailliage  de  France  dans  T Artois  *. 
■ Il  relevoit  autrefois  de  la  Prévôté  Royale  de 
J Beauqutfne  Membre  du  Bailliage  d’ Amiens  . 
Mais  aujourd’  hui  il  dépend  du  Comté  de  St. 
Paul  , avec  lequel  il  hit  cédé  h la  France  par 
le  Traité  des  Pyrénées. 

PAS-DES- ASNES . Voyez  dans  cette  Lifte, 
T Article  Pas-oe-Orave  . 

PAS  DE  LA  BARRE  , Lieu  de  France  P , 
dans  le  Gouvernement  de  poix , à une  lieue  au 
deflbus  de  la  Ville  de  Foix  . Selon  le  témoigna- 
! gç  de  Guillaume  de  Puy-Laurent  en  fon  Htttoi- 
r*  de*  Albigeois  , b Comte  de  Foix  reconnut 
tenir  du  Comte  de  Touloufc  toute  la  Tme  du  Pas 
ele  la  Barre  en  kaj  J*»*  F Evfcbé  de  Toulomfe . 

Le  PAS  DE  LA  BICHE  , Uw  de  France 
. dans  le  Poitou  •,  auprès  de  Ci  veaux.  Parodie 
de  F Elc&ion  de  Poitiers  for  la  Vienne  . On 
’ croit  bonnement  que  Clovis  patta  cctsç  Rivière 
à gué  â la  fuite  d’une  Biche  qw  forut  des  Bon 
exprès  po\y  venir  fervir  de  guide  à ce  Prince . 
Au  voifinage  00  voix  tfons  un  grand  Champ 
un  nombre  prodigieux  de  tombeaux  de  pier- 
rçs  . Lsjradnfon  du  Pais  veut  qu  Us  ayent  fer- 
yx  h inhumer  les  corps  des  François  qui  forent 
tuez  â 1»  Bataille  de  yofollé  oùCbvis  défit  en- 
tièrement les  Viligoths.  Ce  ou'  ii  y adçeonllanr 
<sft  quç  dgns  quelques- fo»  dcc*s  tombeaux  qu’ 
on  a ouverts  , on  y a trouvé  de  vieilles  armes 
çonfùmjjçs  par  fo  rouille . 

PAS-CQMMUN.  Voyez  Mxsuacs  Itivs- 

ï AIRES  • 

PAS  DECALAIS,  Détroit  entre  les  Côte* 
dp  France  & celles  d’Angleterre.  VoyçzÇatAis. 

PAS-DIEU.  Voyez  au  mot  Saint*,  l’Ax-r 

ticjc Stl  . Croix  . 


PAS. 

PAS  GEOMETRIQUE  . Voyez  Mnuuv 
Itimk'raires. 

PAS  DErGRAVE,  Petit  Bras  de  Mer,  for 
kCôte  Occidentale  de  la  France  , enGuienne  . 
Ceft  proprement  la  Bouche  Méridionale  de  1a 
Gironde  , entre  la  Tour  de  Cordouan  & laCÔ- 
t«  de  Modoc . La  Bouche  Septentrionale  de  cet- 
te même  Rivière  ell  nommée  le  Pas-dxs-Asnes  , 
elle  eil  entre  la  Tour  de  Cordouan  & la  Côte  de 
la  Sain  tonge . 

Le  PAS  DE  ST.  LUCIUS  * , Lieu  dans  le 
Pais  des  Grifons , dans  la  Seigneurie  de  Meyen- 
ield . C’eft  un  Défilé  important , dans  les  Mon- 
tagnes , à F entrée  du  Pais . 

PAS-DE-SUZE.  Voyez  Suze. 

PASACARTA  , Ville  de  la  Parthie:  Pto- 
fomcc  10  la  place  entre  CheaaaSt  RhuAa . 

PAS  AGE,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge , félon  Ptolomée 1 1 . 

PASÀR,  Ville  des  Chorasmiens,  félon  Or- 
telius 11  qui  citeCedréne&  Zonare. 

PASARGADA  , Ville  de  la  Perfide  félon 
Pline  **,  Etienne  le  Géographe  qui  écrit  Pas- 
sa rc a da  , rend  ce  mot  par  Perfarum  Cmflra  , 
Je  Camp  des  Perfes.  Plutarque  •«  dit  que  le  Roi 
Artaxcrxe  s y fit  facrcr  félon  la  coutume  par 
les  Prêtres.  Il  ajoute:  dans  cette  Ville  il  y a un 
Temple  de  la  Dédie  qui  préfide  à la  guerre  : 
on  peut  conjecturer  que  c’  étoit  la  même  que 
Minerve.  Il  faloir  que  celui  qui  devoit  ètrefa- 
cré  entrât  dans  ce  Temple,  que  1k  il  quittât  fa 
robe  Si  qu’  il  prît  celle  que  1’  ancien  Cyrus  por- 
toic  avant  que  de  devenir  Roi , & qu’on  y gar- 
doit  avec  begutoup  de  vénération . Après  avoir 
mangé  une  figue  féche  il  machoit  des  feuilles  de 
Tereoinibe  , & il  avaleit  un  breuvage  compo- 
fé  de  vinaigre&  de  lait.  Mr.  Dacier remarque 
forcer  endroit  de  Plutarque,  auc  Cyrus  le  Grand 
bâtit  1a  Ville  de  Pafargades , & qu’  il  lui  accor- 
da de  grands  Privilèges  ; parce  quil  avoit  dé- 
fait dans  ce  lieu-lâ  Allyagc  Si  acquis  le  Royau- 
me par  fa  victoire  . Ptolomée  nomme  cette 
Ville  Pafmcaata.  On  trouve  encore  quelques  ve- 
ftiges  de  ce  nom  dans  celui  qu’  elle  a aujourd’ 
hui  ; car  félon  le  Pere  Lubin  on  la  nomme  Dara- 
bes.  tr d , ou  comme  les  Arabes , Valafeterd . 

PASARNA  , Ville  de  la  petite  Arménie  : 
Ptolomée  1 5 la  place  dans  la  Préfecture  Lavinia- 
nc  â quelque  diftancc  de  T Euphrate . 

PASCæ,  Peuples  de  la  Sogdianc , félon  Pto- 
loméc qui  les  met  auprès  des  Monts  Oxii  . 
Scs  Interprètes  au  lieu  de  Pafta  lifent  Pafua . 

PASCAMAYO,  Vallée  de  1‘ Amérique  Mé- 
ridionale ‘7,  au  Pérou,  dans  l’Audience  de  Li- 
ma, entre  la  Vallée  deZana  au  Nord,  & celle 
deChimo  au  Midi.  Cette  Vallée  eft  la  plus  fer- 
tile & la  plus  jxuplée  de  tout  le  Pais . Ses  Habi- 
tant avant  qu  ils  euflénr  été  fubjuguez  par  les 
incas  ciment  fort  puiflans,  & redoutez  de  leurs 
voifios.  Us  avoient  bâti  pluficurs  Temples  dans 
lesquels  ils  facniioieiu  à leurs  Idoles . Aujourd’ 
hui  ces  Idoles  font  entièrement  détruites  & les 
Temples  font  poftedex  par  des  Religieux  & 
des  Piètres  qui  cofcigocnt  aux  Indiens  les  vé- 
ritez  du  Chrifiianifmc  . Le  chemin  Royal 
patte  par  cette  Valiée  oh  coule  une  belle  Ri- 
vière de  laquelle  on  a dérivé  jplufieurs  canaux 
poux  artofer  ks  Campagnes  . On  fait  dans  cet- 
te Vallée  beaucoup  de  draps  de  Coton  . Les 
Vaches,  les  Chèvres  & les  Pourceaux  y profi- 
tent fort. 

PASCUARO,  Pasqxuro,  ouMechoacaw, 
Vilk  de  F Amérique  Septentrionale  *8 , au  nou- 
veau Mexique  , dans  F Audience  de  Mexico  , 
fox  le  bord  Occidental  du  Lac  de  Mcchoacan  , 
vis- â- vis  de  Vailadolid  , où  F on  a transfé- 
ré F 


7 Etal  h.  DR. 
lie*.  Je  U 
S-Ufc.t.4. 


hI1M.c.|. 
h iib.r.c.1. 

la  TlMfau. 
I|  liV.rf.C.»}. 
■«la  Amw. 


IJ  lib.J.C.Jk 
1 6 JftAe.it. 


rrCoan  Difl 
Di  Lut, 
Dater.  Rca 
InJa.Occ. 
liv.  io.  c.  f. 


Digitized  by  Google 


PAS. 

ré  l'Evêché  aui  a voit  d’abord  du f établi  à Pa- 
fcuaro,  que  Ton  rcgardoit  alors  comme  la  prin- 
cipale Viiic  du  Pais  . Pafeuaro  cil  maintenant 
ruinée . 

PASI.  Voïez  Pahti. 

i ub.  n.  f.  PASI  AN  I , Pciudcs  d’Afie  . Strabon  1 dit 
*lu  qu’ils  furent  du  nombre  de  ceux  qui  enlevèrent 
la  Baftriane  aux  Grecs . 

PASIACUS.  Voïez  Axiaces. 

PASICÆ.  Voïez  Pasc*. 

PASICANA  , Ville  de  l’Inde  , en  deçà  du 
> iib.7. e. i.  Gange:  PcaJomcc  » la  donne  aux  Caspi**i  . 

PASINI-CASTRUM  . Voie*  Ch  ara  x, 
N°.  10 

PASIPEDA  , Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
l lîb.f.  e.i.  Gange  : Ptoloraée  * la  place  fur  le  bord  du  Fleu- 
ve , entre  Ptftê , & Su  (taxa . 

PASIRA,  Bourgade  de  la  Car  manie:  Arrien 

♦ l«  *■**•  4 dit  quelle  droit  à Soixante  Stades  de  la  Mer. 

f-»-»1'  PAùIRIS  , Ville  de  U Sanuatic  Européen  - 

j lib.j.  c.j.  fle  ^ fçion  Ptolomcc  i , qui  la  place  fur  le  bord 

du  Fleuve  Carcinitc , entre  T troua  5c  Henabum. 

PASITIGRIS.  Voïez  Tigris. 

PASLEV  , pu  PAISLEY  .‘Ville  d’Ecofse, 
dans  la  Province  de  Cunningham . Elle  cil  plus 
grande  que  Rewxrew  : le  Cart  lamée  & elle 
croit  autrefois  fameufe  par  une  belle  Abbaïe  de 
l'Ordre  de  Clugny  . Cette  Ville  donne  le  titre 
de  Baron  à 1a  Famille  d’Abercurn,  qui  cil  une 
Branche  de  celle  d’Hamilton . 

PASMASIUS,  Campagne  de  la  France,  fe- 

• Tbetur.  Qrtelius  « qui  cite  Surtus . 

PASNES.  Voïez  Masmes. 

PASPANENSIS  * , Siège  Epifcopal  de  U 
T" ‘ Lycaonie  . Il  en  eil  parlé  dans  le  Concile  de 
Condantiaople  tenu  fous  le  Pape  Damais  I. 

PASSA,  Ville  de  Thrace,  felon  Etienne  le 
Géographe.  Voïez  Pastos. 

PASSADÆ,  Peuples  de  l’Inde,  au  dc-là  du 
I Bfe.r-c.1.  Gange  : Ptolomdc  8 les  place  fur  le  bord  de  ce 
Fleuve.  Ses  Interprètes  tient  P affala t ; & c’dt 
9 lib.  t.  c.  qu'écrit  Pline  s.  Orofe  *®  PajJ LU,  Se  dit 
*»ô  lib.  j.  c.  que  cet  Pépies  forent  fubjuguez  par  Alexandre . 
if.  Voïez  Pazaije. 

PASSAGARDÆ.  Voïez  Pasagarda. 

i.  PASSAGE.  Voïez  Taajectus. 

X.  PASSAGE.  Voïez  Passaje. 
ai  dîo.  2 PASSAGE  , Mr.  Corneille  11  dit  , fons 
citer  de  garant,  que  c’cll  un  Bourg  ou  Village 
de  l'Anatolie  > avec  un  Port  , fur  la  CAte  de  T 
Archipel . Il  ajoute  que  ce  lieu  a été  ainfi  nom- 
me , à caufe  que  ç’cll-là  qu’on  s'embarque  ordi- 
nairement pour  faire  le  trajet  iuJqu’à  l’Iilc  de 
Seto  , qui  eil  vis-à-vis  à quatre  kcocs  delà  au 
Couchant . 

P ASSAG  E-DE-BF-I.LE-ISLE . Voïez  au  mot 
Dïtroit,  l'Article  DitaoiTat  Cmai- 

1 VÂSSAGE  DE  BROUWER.  Voïez  au  mot 
Dénoir,  f Article  Dz'troit  itBiou- 

W PASSAGE- DU-CANCE AU  , Détroit  de  V 
Amérique  Septent  r ionalc  dans  la  Nouvelle- Fran- 
ce. Il  cü  entre  la  Côte  de  l’Acadie  à l’Occident 
de  l’Ifle  du  Cap  Breton  à l’Orient . 
a*4^fk**  PASSAJE  ou  Passage,  Ville  d’fcfpagrte  11 , 
latuTa!.  dans  le  Guipufco*  , vis-h-vis  d’un  Bourg  nom- 
mé Lesso,  à ua  quart  de  liqué  de  St-  ScbaJlien, 
tirant  vers  Fontat&bie  . Cette  petite  VUle  cil 
le  Lieu  où  k Roi  ifEfpafnc  tient  l’Efcadre  qu’il 
entretient  fur  l’Océan . 

PASSA  LA , Port  des  Mylafléens  fclon  Etieu- 
i)  iib.j.t.j».  œ k Géographe  . Pline  '*  place  P affala  dans 
k Golpbc  Céramique. 

P ASS  AL  Æ.  Voïez  Fa«mp*  5c  Pazal*. 

PASSALON  » VUle  d'Egypte  kk>o  Ptolo* 


PAS. 


n7 


mée  *<.  Villanovanusdit  qucc’eft  1a  Ville  Pefla  »4«b.*.c.y. 
de  l'Itinéraire  d’Amoniüi  maisOrtclius  *5  n’cn  *i  Tbtfiur. 
demeure  pas  d’accord  . Il  fcmbtc  qu’il  aimerait 
mieux  dire  avec  Simler  que  Passalon  ferait  la 
même  Ville  que  celk  qui  eft  nommée  Pefda 
dans  la  Notice  des  Dignitez  de  l’Empire. 

PASSANDA  , Lieu  fortifié  dans  la  Myfie 
A Ha  tique,  félon  Etienne  le  Géographe,  qui  pla- 
ce ce  Lieu  dans  le  voifiaage  de  la  ViUe  Adra- 
tnyttium  & de  celle  de  Cillhene. 

PASSAO  , Cap  de  l’Amérique  Méridiona- 
le 16 1 au  Pérou,  dans  l'Audience  de  Quito.  II  ifDtiTtiK, 
eft  fitué  prcfquc  fous  la  Ligne,  entre  TAcul  de  **•**• 
(flaque  au  Nord  5c  la  Baye  des  Caraques  au 
Midi . Au  deifous  du  Cap  PaflTao  ‘^eft  un  petit  uCci*. 
Port  que  les  Efpagnok  appellent  communément  °Drf 
el  P meta  . On  y peut  prendre  commodément  <j„  ildu  Oc  .* 
dans  le  befoin  de  Fétu  & du  bois . Derrière  ce  u»*  »«•  «•  »*. 
Cap  qui  cft  médiocrement  élevé  , on  voit  les 
Montagnes  de  Quaque  , qui  s’étendent  jufqu’à 
la  Province  de  Popayan  . Quand  François  Pi- 
zarre  fit  fon  premier  voiage  au  Pérou , il  avan- 
ça dans  ces  Quartiers  , ou  il  trouva  beaucoup 
d’or  5c  d’Emeraudes  qu’il  enleva  aux  Sauvages . 

PASSAPRUM  , Ortclius  ,a  dit  : Athénée  i«Tbcr4im 
\9  appelle  ainfi  une  forte  de  vin  , du  nom  du  19  lib.  1. 
lieu  qui  k produifbit.  Ortclius  ne  cite  pourtant 
que  Naralis  l’Interprète  d’ Athénée  ; parce  que 
dans  k Texte  Grec  il  y a une  petite  lacune. 

Le  mot  Paffaprum  y eil  tronqué,  on  y Ut  feu- 
lement ces  trois  lettres  . 

PASSAR.  Voïez  Passer  c . 

PASSARO  ou  Passero.  Voïez  au  mot  Cap 
l'Article  Cap  de  Passaro. 

PASSARON , Lieu  de  TEpire , dans  la  Mo- 
loflule.  De  toute  ancienneté,  dit  Plutarque10,  m t&p r* 
les  Rois  d’Epire  a voient  accoutumé  de  tenir  une  rho- 
AlTcmblcc  dans  ce  lieu  ; 5c  après  avoir  fait  un 
Sacrifice  à Jupiter  Martial,  iisprèsoicm  forment 
à leurs  Sujets  & recevaient  le  forment  d eux . 

PASSARVAN  ou  Passakoewan,  Ville  des 
Indes,  dans  l’Iûe  de  Java,  fur  la  Côte  Septen- 
trionale , à fix  lieues  de  la  Ville  de  Panarucan  v©r. 

for  Je  bord  d’une  Rivière  agréable . Cétoit  une  HoUmu 
Vilk  Roule  du  teins  que  ks  Hollandais  y firent  jToSJlr 
kur  premier  Vfoage  . La  principale  Marchan-  114.  k frf*, 
dile  ou’oo  y trouve  c’efi  le  fin  & petit  Garni- 
tre , uuit  à peu  prés  fomblabk  aux  fraifos . Les 
Marchands  Quiuins  l’efiiment  beaucoup  , parce 
qu’ils  en  font  des  grains  de  Chapelets  ou  de  Bra-  * 

cclcts.  On  y fait  auifi  des  toiles  de  coton  qu'on 
porte  à Bantam  , où  on  ks  échange  pour  des 
Marchandées  de  la  Chine . Quanta  la  Provin- 
ce de  Passarvam  au  Passaroevan  , voïez  f 
Article  Java. 

PASSAU  , Ville  d’Allemagne  dans  la  halfo 
Bavière  for  le  Danube  au  Confluent  de  l’Inn5c 
de  l IÜz . Les  Latins  modernes  la  nomment  Pa- 

TAVU,  PaSSAVIA  , PaTAVI  UN  , PaïSaVIÜM  5c 
Batat  a Castra  . Ce  dernier  nom  efl  k foui  qui 
fout  légitime  , les  autres  font  corrompus  de  ce- 
lui-ci , ou  mutez  du  nom  Allemand . Quelques- 
uns  ont  dérivé  le  mot  Pafiau  de  deux  mots  Al- 
lemands , lavoir  P***,  Passage  5c  Aw,  qui  fé- 
lon eux  lignifie  une  Iile  -,  5c  Mcgifor  dans  fa 
Chronique  de  Carinthic  11  prétend  que  le  nom  u m- 
fot  donné  à ce  lieu  du  tems  de  l’Empereur  Phi- 
lippe l'Arabe.  D’autres  orétendent  avec  plu*  de 
fondement , ce  me  fombic , que  ce  nom  tire  fon 
origine  d’une  Cohorte  des  Batavcs  qui  eut  là  fes 
Quartiers  d’Hyvcr  aüfigncz  fous  l’Empire  d’ An- 
tonio . Auffi  voyons- nous  dans  la  Notice  de  P 
Empire /*é  dtfpo fit  tant  1 irt  JptBaiilit  Dtuii  Pro- 
vtneuf  Rhct!*  prtmut  & ftoauL*  , qu’il  y avoit 
un  Tribun  de  la  première  Cohorte  desBaravcs, 
en  un  lieu  nommé  Batava  . Trtbtmut  Cobmit 
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i.8  PAS, 

ttomt  Batatmum  Bat  avis  . Le  St  bol  i a tic  d’Eu- 
iBava*PT*.  6*PPC  ' cire  par  Zcylcr  * , rire  atrfli  le  nom  de 
r,|«,  Paifau  des  Bataves  qui  s’v  établirent . Bertius  * 
s CMPBient.  eil  même  Icntimem.  Sous  Antonin,  dit-il, 
h MiT  UDe  Cohorte  des  Baraves  eut  fon  camp  dans  la 
’ * Vindclicie  fur  la  Rive  gauche  de  l’Inn.  Depuis 

ce  tems  lâ  ce  lieu  fut  nomme  Batavoxum  Ca- 
stra , le  Camp  det  Bataire  , ou  finalement 
Batava  : les  Habitant  ont  dit  d’abord  Batiaw 

£ar  une  terminaifon  appropriée  â leur  Langue , 

: en  ont  fait  enfuite  Passau,  par  le  penchant 
qu’a  la  Langue  Allemande  de  changer  les  deux  t 
en  deux  [ \ comme  de  Chatti  elle  fait  Haffi , 
les  Heifes,  Se  ainfi  de  quantité*  d’autres  mots. 
Cette  Ville  de  Paifau  n’a  rien  de  commun  avec 
la  Pttouo  de  Tacite,  car  cette  dernière  ell  dans 
la  Carniolc  fur  la  Drave  & s’appelle  aujourd’hui 
Pettaw  ; au  lieu  que  Paifau  cil  de  la  Vindeli- 
cie  . Quelques-uns  ont  cru  que  ce  pouvoit  être 
le  Boiodurum  de  Ptolomc'e,  qu’Ammien  Mar- 
cellin nomme  mal  Boi.odhium  & la  l abié  de 
Peutinger  Caflrllum  Boiodurum  ; ce  lieu-doit 
être  auprès  de  la  Jonêlion  de  la  Rivière  Ju ra- 
vin avec  le  Danube;  cela  cil  fort  bien  jufques- 
là  : le  Juvavui  cil  la  Rivic'rc  deSaltz  qui  paife 
â Salrxbourg , que  l’on  croit  être  la  Juvavia  des 
Anciens;  mais  aujourd’hui  cette  Rivic'rc  nccon- 
(erve  point  fon  nom  jufqu’au  Danube  , elle  le 
perd  aans  l’inn  , au  deüôus  de  Burckhaulcn; 
mais  il  y a de  l’apparence  quelle  portoit  autre- 
fois fon  nom  jufqu’au  Danube  . Quoi  qu’il  en 
foît  , la  commodité  du  lieu  fie  le  concours  de 
trots  Rivières  a donne'  lieu  â trots  Villes  dont 
deux  font  au  Midi  ilu  Danube,  fit  feparées  l’une 
de  l’autre  par  i’Inn  . Patlau  cil  en  deçà  fie  au 
Couchant  de  fini)  ; ce  qui  ell  au  dciâ  & à l’O- 
rient de  cette  Rivic’rc  s’appelle  Imtadt . Latroi- 
Gènic  Ville  cit  au  Nord  du  Danube  6c.  s’appelle 
1 Iliade  . Paifau  cil  dans  la  Vindclicie,  Imtadt 
dans  le  Norique  fie  Illiadt  dans  la  Germanie. 
Initadt  cl)  le  Boiodurum  des  Anciens  , cela  fe 
prouve  par  le  témoignage  de  l’ancien  Auteur  de 
la  Vie  de  St.  Severin  qui  mer  Bojodurum  (ur  la 
droite  de  l’Inn  ; on  peut  auili  le  remarquer  aux 
Edifices  qui  ont  un  plus  grand  air  d’ancienneté 
que  ceux  de  Paffau . Il  y a 11  Paifau  un  Evêché. 
Bertius  en  raconte  ainii  les  commencement . Il 
c'toit  d'abord  il  Laurcacum , qui,  (clon  lui,  doit 
être  au  Confluent  de  l’Ens  fie  du  Danube,  c’efl- 
â-dirc  aux  confins  de  1a  haute  fie  de  la  baffe  Au- 
triche . Voici  les  neuf  premiers  Evêques  qu’il 
fournit . i . Laurent  envoyé  par  l’Apôtre  St.  Pier- 
re  . 2.  Floricn  . 3.  Gérard  . 4.  Eucharius.  5. 
Quirin.  5.  Maximilien  tnartyrilc  fous  l’Empire 
de  Numéricn  l’an  289.  7.  Conilantius . 8.  Théo- 
dore grand  défenfeur  de  l’Orthodoxie  contre  les 
Ariens  . 9.  Erehenfrid  qui  fut  Evêque  de  Paf- 
fau, il  ne  laillapas  d’avoir  un  fucccffcur  pour  le 
Siège  de  Laurcacum  , favoir  Ottecara  , à qui 
fuccéda  Viphiion  , & enfuite  Bruno  vers  lan 
6 j 4.  ce  fut  tous  ce  de  .nier  que  le  Siège  deLau- 
rcac  fut  uni  à l'Evêché  de  Patlau  . Bertius  met 
enfuite  Erehenfrid , apparemment  le  même  dont 
il  a parlé  fie  qu’il  croit  être  le  premier  Evêque 
dcPallau.  Il  dit  que  le  Duc  de  Bavière  Thier- 
ri  III.  lui  donna  Paifau  ; fie  qu'il  eut  pour  fuc- 
ccflcur  Viphiion.  Mr.  Bailler  dans  fa  Topogra- 
phie îles  Saints  dit  que  St.  Rupert  aptes  avoir 
quitte'  fon  Evêché  de  Worms  pour  fe  taire  Mif- 
lionnairc  Evangélique  en  Bavière,  fut  établi  E- 
véque  du  Pan  qui  était  retombé  prefque  entière- 
ment dam  l’Idolâtrie  . Il  mit  ton  Siège  dans  f 
ancienne  Ville  dejuvava  prefque  ruinée  aiorefic 
rebâtie  depuis  lous  le  nom  de  Sairzbourg,  qui 
devint  enfuite  la  Métropole  de  la  Bavière  , de 
l'Autriche  fitc.  Il  y lut  enterré  en  718.  il  eut 
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pour  fucceflcur  St.  Vital,  après  la  mort  duquel 
l’Evêché  de  Pafiâu  , fut  uni  â celui  de  Saitz- 
bourg . L’an  738.  St.  Boniface  de  Mayence  en- 
voyé par  le  Pape  Grégoire  111.  détacha  de  Saltr- 
bourg  l'Evêché  de  Paifau  fit  le  rétablit.  Il  réta- 
blit de  même  ceux  de  Freifingenfiede  Ratisbon- 
nc.  Ceil  CC  que  remarque  Mr.  Bailler  ♦ . Mr.  4 4X*- 

Fleuri  dit  que  St.  Boniface  du  confentement  du 
Duc  Odillon  divifa  la  Bavière  en  quatre  Diocè- 
fes  fie  y établit  quatre  Evêques . Le  premier  fut 
Jean  dans  la  Ville  de  Sait? bourg  ; le  fécond  E- 
rembert  de  St.  Corbinicn  à Frcifingen,  le  troi-’ 
fièmc  Goibalde  \ Rtgimtm  nommé  depuis  Ra- 
tisbonne  : le  quatrième  Evêque  de  Bavière  fut 
Vivilon  ( Viphiion  ) déjà  ordonné  par  le  Pape» 
dont  le  Sic'ge  fut  fixé  â Patave  qui  ell  Paflau . 

A ne  confidérer  que  ces  paroles  , Mr.  Fleuri  î î Hin  t— 
femble  dire  que  tell  ici  la  fondation  de  l’Evêché  jîlffjil’  **" 
de  Paflau  i ce  qui  ne  ferait  pas  cxailcmcnt  vrai  ; ^ 

mais  cetHiftoricn  avoitdit  peu  auparavant  que 
St.  Boniface  parti  de  Rome  fan  739.  arriva  â 
Pavic  fit  de-la  palfa  en  Bavière  fie  y demeura 
long-tcms  prêchant  la  Parole  de  Dieu  ; qu’il  y 
rétablit  la  pureté  de  la  Foi  fie  challa  des  Se'du- 
deurs  dont  les  uns  fe  difoient  fauffement  Evê- 
ques fit  les  autres  Prêtres , fie  qui  par  divers  ar- 
tifices avoicnt  perverti  une  grande  multitude  fie 
feandalifoient  tout  le  Peuple  par  leur  vie  impu- 
re. Dans  cette  confuiion  il  étoit  important  qu 
un  homme  tel  que  St.  Boniface  examinât  ces 
Evêques;-  Viphiion  Evêque  de  Paifau  fe  trouva 
véritablement  fit  canoniquement  facré  fit  fut 
maintenu.  Mais  comme  fon  Siège  depuis  la  rui- 
ne de  Lauretuum  avoit  été  tantôt  uni  â Sait* 
bourg,  tantôt  à Pafsau,  St.  Boniface  le  fixa  dans 
cette  dernière  Ville  fi:  facra  un  Evêque  particu- 
lier pour  Sait*  bourg;  c’ell  2 quoi  fe  réduit  l’éta- 
blifsement  fait  par  St.  Boniface . Je  remarquerai 
en  pafsam  que  fi  ce  Saint  n’efi  parti  de  Rome 
que  l’an  739.  il  n’a  pu  faire  ces  Règlement  en 
Bavière  l’an  738.  comme  le  veut  Mr.  Bailler  . 

La  Ville  dePafsau  cil  fituée  en  long  â caufe 
d’une  Montagne  qui  la  gêne.  Zeiler nomme  cet- 
te Montagne  DaUtthnte»  Ber  te , la  Ville  s’é- 
tend d'Onent  en  Occident  l’cfpace  d’environ  on- 
ze cens  pas;  fie  ell  environnée  de  Rivières,  ou 
de  Montagnes  , qui  lui  font  une  enceinte  natu- 
relle . Elle  cfl  immédiatement  foumife  â fon  E- 
véque.  La  Cathédrale  qui  cil  fous  l’invocation 
de  St.  Etienne,  premier  Martyr,  a été  bâtie  des 
libéralités  de  Pleèlrude  ( Piutraud  ) , fille  de 
Grimoald  { Grtt»l<oldt  ) , Duc  de  Bavière  fie 
Femme  de  Pépin  d’Hcrllal,  Maire  du  Palais  des 
Rois  de  France  , laquelle  fe  joignit  à fon-Pere 
pour  cette  depenfe  . Près  de  cette  Egiife  il  y a 
le  Palais  Epilcopat  fie  la  Cour  du  Chapitre.  Les 
autres  Egides  de  Pafsau  font  celles  de  St.  Paul, 
de  St.  Michel,  de  Stc. Croix,  ou  le  Mortailére 
de  Ni  f onia»  rc  bâti  pour  des  filles  de  qualité, 

rr  Utcl , Duc  de  Bavière  vers  l’an  739.  Gife- 
, Sœur  d’Henri  II.  Empereur,  fie  Femme  d’ 

Etienne,  Roi  de  Hongrie  , y cfl  enterrée  . L* 

Empereur  Frédéric  I.  donna  cette  Abbaïc  h T 
Evêque  de  Pafsau  fie  â St.  Etienne  , à la  charge 
d’une  redevance  annuelle  fie  fe  refeiva  pour  loi 
fie  fes  fuccefseurs  certains  droits  . Les  Je  fui  tes 
ont  un  Collège  en  cette  Ville  ; hors  de  ia  Ville 
fie  au  Couchant  cfl  l’hglife  de  St.  Nicolas  avec 
une  Maifon  de  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre 
de  St.  Augullin  ; vert  le  Midi  dans  la  Ville  nom- 
mée Imtadt  ell  l’Eglife  de  Ste  Gertrude  . Sur 
la  Montagne  de  St.  George  ell  une  Forterefsc 
nommée  Obrr  H**/'*-  dont  on  jerta  les  fonde- 
men*  en  1219.  Au  pied  de  la  Montagne  cfl  une 
autre  Forterefse  fort  ancienne  nommée  U min 
Hahfx  s l’une  A l’autre  appartiennent  h l’Evê- 
que. 


Digitized  by  Google 


PAS. 

que  . Cette  Montagne  efl  dam  l’angle  que  for- 
ment  fllu  fie  le  Danube  en  fe  rencontrant . L’ 
liez  la  féparc  d’Iltzlladt . 

L'Evêché  de  Paffau  cil  encre  la  Bohême  , la 
Baffe  Bavière  fie  la  Haute  Autriche.  Le  Danu- 
be le  coupe  en  deux  parties  inégales»  mais  fer- 
tiles fie  fort  peuplées  . IJ  fur  fondé  par  Théo- 
don III.,  Duc  dw  Bavière,  après  qu  Attila  eut 
ruiné  la  Ville  de  Lorck  ( Lauriaeum  } , dont  le 
Siège  Archiépiicopal  , c’cfl-i-dirc  , la  Dignité 
de  Métropole,  fut  transféré  kSaltzbourg.  C’eft 
ainli  qu’en  parle  Mr.  D’Audifrct  que  Ta  mort 
enleva  en  *75?,  en  Lorraine  où  il  rélidoit  de- 
puis irès-Jong-tctns  de  la  part  du  Roi  très-Chré- 
ticn.  Upourfuir  ainfi:  Erchcnfridcn  fut  le  pre- 
mier Evcquetfe  Théodon  lui  fit  donation  du  Do- 
maine de  la  Ville  : fes  SuccciTcurs  prirent  du- 
rant un  long  efpacc  de  tems  la  qualité  d’ Arche- 
vêques de  Lorck,  prétendant qu'en  poffédant  fon 
Diocéfc  , ils  dévoient  aufii  en  avoir  le  titre  : 
Hundius  fait  mention  dans  fon  HilloiredcSaJtz- 
bourg , d'un  grand  différend  qu'eurent  fur  ce  fu- 
jet  Hcrold , Archevêque  de  Salez  bourg , fie  Gé- 
rard , Archevêque  de  Lorck,  ou  de  Paffau. 
Comme  les  fuites  en  pouvoient  être  funertes  à 
l'Eglifc,  le  Pape  Agapit  II.  inrerpofa  fa  Média- 
tion fit  termina  leur  querelle,  de  forte  qu’aïantdi- 
vifé  le  Noriquc  en  deux  parties,  il  laifla  l’Occi- 
dentale à Hcrold  fie  donna  f Orientale  1 Gérard. 
Chrillian  un  des  Succefleurs  de  Gérard  auX.  fiè- 
cles’abftint  le  premier  de  prendre  le  titre  <T Ar- 
chevêque. L’Empereur  Onon  III.  confirma  tous 
les  Privilèges  de  Ion  Eglife  a laquelle  ilunirl’Ab- 
baïede  Kkimsnunstir  , Je  Monaftèrc  de  Ma- 
thafefic  la  Chapelle  d’Oetingen,  fie  pour  rendre 
cette  confirmation  plus  fofemneUe,  il  l’exempta 
lui  fit  fes  Succclfcurs  de  tout  fers'ice  des  Ducs  de 
Bavière  fit  autres  puiflans  Seigneurs , lui  accor- 
dant tous  les  droits  Régaliens  fit  ceux  que  les 
Empereurs  pofledoient  dans  la  Ville  Sc  hors  la 
Ville  de  PaUau  ; fes  SucccfTcurs  augmentèrent 
leur  Domaine,  fit  particuliérement Ulrick , fre- 
re  de  Conrad,  Comte  de  Hall  fie  de  WalTerbourg 
qui  vivoie  au  commencement  du  XIII.  fièclc. 

Le  Chapitre  de  Partau  cil  compol'é  de  vingt- 
quatre  Chanoines  Capitulaires,  parmi  Icfquclsil 
y a trois  Dignité*  qui  font  celles  de  Prévôt,  de 
Doyen  fit  de  Cuilode  . Pa'fau  cil  remarquable 

Iiar  le  Traité  qui  s’y  fit  en  155a.  pour  pacifier 
es  agitations  qui  troublo.cnt  alors  l’Empire  d’ 
Allemagne  ; fi:  comme  chacun  y garda  ce  qu’il 
avoir  aquis  , ce  Traité  a parte  en  Proverbe. 
Quand  dans  une  querelle  un  Parti  a été  tort  mal- 
traité fit  que  l’on  fai:  ccflcr  les  holli  lirez  fans 
autre  réparation  , on  dit  erfl  U T ranjaihem  de 
P a (fuit , ch, u un  partie  ce  quti  a reçu . 

Les  autres  Villes  de  cet  Evêché  font  Obern- 
berg  fur  l’Inn  dans  la  Haute  Bavière  , proche 
de  Rcichersberg  , où  l’Evéquc  tait  fa  Réfidcn- 
cc  ordinaire  , fit  Ebersferc  fur  le  Ruiflcau  de 
Traun  k deux  milles  de  Lintz  dans  la  Haute 
Autriche  . 

PASSAVA  , Fortercflc  de  la  Morée  , dans 
« ConoMitiii  la  Province  de  Maina  1 , près  de  la  Plage  du 
p«fci.  d«  u Golphc  de  Colochinc , fur  le  Cap  de  Matapan , 
afT*"’  f"B  k l’oppofite  de  Chielefa  fit  du  Port  de  Vitulo. 

Le  Généraliifimc  Morolini  s’en  rendit  maître  en 
1685.  fit  la  fit  démolir  . Elle  étoit  d’une  figure 
irrégulière  en  toutes  fortes  de  façons,  ficelle  ne 
valoir  pas  la  pcincqu’on  y lairtàt  uncGarnifon. 
D’ailleurs  elle  étoit  inutile  ; car  il  y avoir  dans 
le  voifinage  un  partage  étroit  , où  l’on  pouvoit 
avec  peu  de  monde  arrêter  fie  combattre  une 
• pioa^’oi,  nombreufe  milice. 

d»i,  r.  Jt  , PASSAVANT  *,  petite  Ville  , ou  gro* 
p.r*i»**  * 7 ^°urB  de  France,  dans  l’Anjou,  fur  la  Rivière 
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de  Layon  , h trois  lieues  de  Montreuil-Bellay, 

Elle  porte  le  titre  de  Comté  , fie  appartenoit 
dans  ces  derniers  teras  au  Duc  de  Rouanez  de 
la  Maifon  de  Courtier  . Sa  Jullicc  s’étend  fur 
quinze  Paroirtcs  . La  Terre  vaut  environ  trois 
mille  livres  de  rente;  fie  il  y a cent  Fiels  qui  en 
relèvent  . La  Paroiflè  cil  des  plus  petites  fie  ne 
contient  que  foixanre-quatre  feux  . 

z.  PASSAVANT,  Ville  de  France  dans  la 
Champagne  , au  Diocèfc  de  Chiions  . Il  y a 
une  Prévôté  Roïalc  rcrtbrtirtante  au  Bailliage  de 
Langres.  Son  terroir  cil  allez  abondant  en  grains 
fie  en  vins. 

3.  PASSAVANT  , Forêt  de  France  , aux 
confins  de  la  Lorraine , de  la  Champagne  fie  du 
Comte  de  Bourgogne . Le  Roi  en  céda  la  moi- 
tié au  Duc  de  Lorraine  par  le  Traité  de  Paris, 
en  1718. 

4-  PASSAVANT  , Ville  de  France  » dans 
Ja  Franche-Comté  , au  Bailliage  de  Baume  , k **’ 
fix  lieues  de  Bcfançon  du  côté  de  TOricnt  Sep- 
tentrional , 8c  au  Midi  de  Baumc-les-Nooncs . 

PASSER.  Votez  Fluctus-Passeius. 

1.  PASSERG,  en  Latin  Passa*!*,  Rivière 
de  Pniffc . Elle  a fa  fource  aux  confins  du  Cer- 
cle d’Hockcrland  fit  de  FErmeland , près  d’Hocn- 
llein  . Son  cours  cfl  du  Nord  au  Midi  en  fer- 
pentant . Elle  fcparc  le  Cercle  d’Hockcrland  de 
la  partie  Orientale  du  PaJatinat  de  Maricnbourg  : 
enfuite  elle  traverfe  le  milieu  de  cePalatinatfifc 
après  avoir  mouillé  Braunsberh  , clic  va  fc  jet- 
ter  danslcFrifch-Haff,  auprès  de  Partcrg , Bour- 
gade à laquelle  elle  donne  fon  nom . 

2.  PASSERG,  Bourgade  de  Prulfe,  dans  la 
partie  Occidentale  du  Cercle  de  Natangcn , fur 
la  rive  Orientale  de  la  Rivière  dcPafscrg,  près 
de  fon  embouchure  dans  le  Frifch-HafF. 

PASSEWALCK  ou  Pasewalck  j ancienne- 
ment Pozdewalok,  * petite  Ville  d Allemagne  4 Zm»n  , 
au  Cercle  de  la  Haute-Saxe  , aux  confins  de  Ja  PoB>cr*ni». 
Poméranie  fie  de  l’L'kcrmarck;  dans  JcsEratsde 
l’Eleélcur  de  Brandebourg.  Elle  cil  fituée  fur  le 
bord  Occidental  de  la  Rivière  d’Ucker  fit  les  Géo- 
graphes du  Pais  lui  donnent  53.  d.  Z9'.  de  La- 
titude fur  38.  d.  30'.  de  Longitude;  on  la  trou- 
ve entre  Prcmzlow  fie  Torgclow  . La  Rivière 
d’Ucker  qui  la  baigne  donne  aux  Habirans  la 
commodité  de  faire  pafser  leurs  denrées , jufques 
dans  îe  HarT&de-lk  dans  la  Mer  Baltique . Cet- 
te Ville  a deux  Paroifscs,  favotr  Sic.  Marie  ou 
Notre-Dame  fit  St.  Nicolas  , deux  autres  Egli- 
fes,  qui  font  celle  du  St.  Efprit  fie  celle  de  St. 

George,  fie  un  Convcnt.  On  y brafse  une  Biè- 
re lort  vantée  nommée  PaftntUe  > que  Fontranf- 
porte  en  beaucoup  de  lieux.  Sccccrwitz  en  parle 
ainfi: 

Fertile  P afwaleum  y fuccot  ni  tradidit  igni 

Ipfa  Cerei  coqutrt  & pinguet  dtjlendere  celiai 

Ne  cidre , quo  nullité»  Ponterano  me  Colon 

Suaviuj  Hjbléti  for  boit  de  mort  liquorit . 

11  y a une  Prévôté  qui  a (bus  elle  dix  Paroif- 
fes  . Ce  lieu  a donné  lieu  k bien  des  querelles 
lorfquc  la  Poméranie  fie  Ja  Marche  avoient  des 
Souverains  differents  . Comme  il  efl  aux  con- 
fins, il  fc  trouvoit  k la  bienféance  de  l’un  fit  de 
l’autre  fit  chacun  pretendoit  que  cette  Ville  lui 
apparteuoit  . Mais  la  Maifon  de  Brandebourg 
pofsedant  l’un  fie  l’autre  préfentement  a retran- 
ché ccrtc  ancienne  Pomme  de  difcordc  ; on  peut 
voir  l'Hilloire  de  ces  contcflations  dans  1 Au- 
teur cité. 

PASSIDÆ.  Voïcz  Passa». 

PASSIGNIANO  , petite  Ville  de  l’Etat  de 
l’Eglifc  s,  dans  le  Pcrugir.,  fur  le  bordSepten- 
trionaiduLac  de  Pcrugia,  auquel  on  donne  aufli  rilglll. 

quel- 
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quelquefois  le  nom  de  cette  Ville.  St.JcanGual- 
bert  eft  honoré  a Paffigniano,  où  il  mourut  en 
<073.  dans  un  Monailèrc  qu’il  y avoit  fait  bâ- 
tir . C’eft  le  Fondateur  de  la  Congrégation  de 
Val-Ombrcufe , dont  rinftitutfut  approuvé  par 
le  Pape  Viilor  II,  au  Concile  de  Florence  & 
par  Urbain  II.  en  1090. 

PASSIRAL,  Bourg  de  France  dans  la  Sain- 
tonge,  Eleftion  de  Saintes. 

1.  PASSY.  Voie*  P act. 

2.  PASSY  ou  Paev  , en  Latin  Paciacum, 
gros  Village  de  France  , au  defsous  & prés  de 

iPiGujtec,  paris  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  entre  cct- 
Fr«c’e,  m*  Rivière  Se  le  Bois  de  Boulogne  . On  renur- 
f.i-  que  dans  ce  Village  plulieurs  Maifons  jolies  Se 
propres.  Celle  de  Mr.  le  Duc  d’Aumont  cil  re- 
marquable par  Tait  avec  lequel  on  a tiré  parti 
du  terrein  lur  lequel  elle  c!l  fituée  , Se  par  le 
goût  exquis  du  Seigneur  à qui  elle  appartient . 
Celle  qui  cil  fituée  fur  le  chemin  de  Verfailles , 
& fur  le  bord  de  la  Rivière  cil  grande  & belle: 
elle  a appartenu  â Bcrthclot  , puis  a Carel  Re- 
ceveur General  des  Finances  de  la  Généralité  de 
Paris  ; elle  tut  acquile  enfuite  par  le  Duc  de 
Laurun . On  y entre  par  une  porte  grillée , qui 
efl  lur  la  chaufsée  ou  grand  chemin  de  Vcrfail- 
les . De  là  on  fe  rend  dans  le  Salon  qui  occupe 
le  milieu  du  Château  . La  vue  de  cette  façade 
cil  des  plus  riches  ; la  gauche  regarde  Paris  & 
la  droite  regarde  Ifsy  , Meudon  Ôc  St.  Cloud, 
fans  parler  du  fuperbe  Edifice  des  Invalides  qui 
cil  prefque  vis-à-vis  . Les  pièces  qui  font  de 
plain-pied  au  Salon  ont  aufli  leur  beauté,  Se  les 
appartemens  de  l’étage  d au  defsus  font  fort  pro- 
pres Se  fort  galans  . Le  Jardin  a aufli  fes  beau- 
té* . La  terrafse  offre  une  belle  vue  fur  la  Plaine 
de  Grenelle.  A l’extrémité  du  Jardin  du  côté  d’ 
Atiteuil,  il  y a un  Pavillon  dans  lequel  on  a prati- 
qué un  Cabinet  fort  agréable  «Se  fou  propre  aux 
jeux  & aux  plaifirs . La  Cure  efl  dcfsci  vie  par  les 
Baroabites  qui  ont  une  Maifon  dans  ce  Village. 

Les  taux  de  la  Fontaine  Minérale  de  Pafsy 
font  très-falutaircs  pour  les  embarras  du  bas-ven- 
tre . Mr.  du  Clos  en  fit  autrefois  l'Analylè  Se 
trouva  quelles  cor.tenoicnt  peu  de  fel  varioli- 
que , peu  de  particules  de  fer  & beaucoup  de 
matières  piàtrculcs . Aurmird’hui  félon  Lcmery 
le  fils,  elles  ne  font  plus  plArrcufes  &paroifsent 
compofécs  d'un  cfprit  vitriolique  & d’une  ma- 
tière tcrreilrcqui  renferme  un  fel  acide,  &qui 
efl  jointe  â une  poudre  très-fine  de  rouillurc  de  fer. 

PASTFRIS,  Ville  d'F.gypte,  félon  Etienne 
le  Géographe . 

1 11,11  PAS  TO  ou  San  Juan  or  Pasto  *,  Villede 

1 4 f Amérique  Méridionale  dans  le  Popayan  , au 

Midi  Occidental  de  la  Ville  de  Popayan  . I,a 
Ville  de  Paflo  efl  fituée  dans  une  belle  St  agréa- 
ble Vallée  qu'arrofe  une  Rivière  fort  claire  & 
où  l’on  voir  une  infinité  de  Ruifseaux  & de 
aCuM.Dtft.  Torrens  qui  s’entreçoupent  * . Cette  Vallée  s’ 
Drfer  di»  in.  appelloit  anciennement  Atris  , & étoit  afsez 
*•  ot.-ij.  peuplée  de -Sauvages  que  le  voifinage  desEfpa- 
lir.  ÿ.  e.  ia.  a obligez  de  fe  retirer  dans  les  Monta- 

gnes . Elle  cil  ceinte  de  toutes  parts  d’un  haut 
terroir  qui  s’élève  partie  en  collines,  & qui  s’en- 
fonce en  partie  dans  une  Plaine.  Les  Efpagnds 
y ont  plulieurs  Génies,  où  ils  nourrifsent  du  Bé- 
tail . Ils  leraent  du  Mays  Se  du  Froment  le  long 
«les  borde  de  la  Rivière  . Les  Villages  de  Ma- 
lama,  Afgual,  Tueurres,  Capuyes , Ilcs,Gual- 
naalal,  Lunes,  Chapal,  Malos,  PiaJcs,  Pupia- 
Ls  , Turca  Se  Cumba,  avec  leurs  Cafliques , a- 
voient  anciennement  le  nom  commun  de  Pa- 
Jiof  y ou  /«  Paftesy  Se  c’cfl  dç-li  que  la  Villede 
Pallo  a pris  le  lien . Toute  cette  Région  efl  un 
peu  froide , ou  du  moins  fort  tempérée , & mé- 
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me  plus  froide  en  Eté  qu’enHyver,  félon  qu'ils 
diftinguent  les  Saifor.s;  ce  oui  a lieu  aulfi  dans 
la  Ville  de  Paflo.  A neuf  licués  de  cette  Ville 
pafsc  une  Rivière  que  les  EfpagnoU  nomment 
Rio  Caluktc,  & qui  s’enfle  fi  fort  en  Hyver 
qu’on  ne  la  peut  traverferque  fort  difficilement. 

Il  y en  a une  autre  appclléc  Ancarmato  , qui 
traverfe  la  Contrée  de  lor  Pajlor . Elle  bomoit 
vers  le  Nord  le  Roïaume  du  Pérou  du  tems  de 
f Empire  des  Incas , comme  le  Fleuve  Mole , qui 
efl  dans  le  Chili,  le  terminoit  du  côté  du  Sud. 

PASTONA,  Ville  fur  le  bord  de  l’Euphra- 
te, félon  Pline  ♦ , qui  la  met  au  voifinage  de  4 
Mclitcnc  de  Cappadocc  . Quelques  Manuferits 
lifent  Sartona  . 

t.  PASTOS  , Ville  de  Thracc  , félon  Pli- 
ne î . Le  Père  Hardouin  prétend  qu'il  faut  lire  J 
Datos.  Voïcz  Dathus. 

2.  PASTOS  ou  Los Pastos.  Voïez Pasto, 

PASTOUR  ou  Pastori  , Villagcdc  laPale- 
ftine,  dans  la  Tribu  de  Juda,  à uncdcmi-lietlé 
de  Bethléem  du  côté  de  l’Orient  * . On  prétend 
que  c’eft  de  ce  Village  qu’croient  les  Paf leurs  qui  Terô-Sai*. 
furent  avertis  de  la  naifsancc  du  Sauveur  , Se  te , «*»*. 
qui  allèrent  l'adorer  ù Bethléem  . On  trouve  ù 
rentrée  une  cfpècc  de  Puits  ou  de  Cîterne  , d’ 
où  les  eaux  montèrent , dit-on , miraculeufement 
jufqu’à  la  bouche  de  la  Stc.  Vierge,  afin  quel- 
le en  bût  félon  fa  foif  & fans  aucune  peine  . On 
veut  que  ce  miracle  arriva  un  jour  aprisqu’une 
femme  de  ce  Village,  que  la  Stc.  Vierge  avoit 
trouvée  puifant  de  l’eau  , lui  eût  rcfufé  de  lui 
en  donner.  On  appelle  ce  Puits  7.  le  Puitt  de  ’ J *4°» 

la  Vierge . Les  Habitar.s  de  ce  Village  font  en  7°‘rrt_s»i*f»- 
petit  nombre  & fort  pauvres  . De  ce  Village  ««,  ^l'- 
on defeend  dans  le  Champ  où  l’Ange  apparue 
aux  Pallcurs.  Ce  Champ  efl  entre  l’Orient  & le 
Septentrion  de  Bethléem.  Ce  fl  une  agréable  & 
vallc  plaine , bien  cultivée , entourée  de  Mon- 
tagnes médiocrement  hautes  , qui  forment  une 
belle  vue . Cette  Plaine  efl  fans  doute  abondan- 
te en  pâturages  durant  l’Hyvcr,  Se  la  commo- 
dité de  ces  pâturages  y arrétoit  les  Pallcurs  a- 
vec  leurs  troupeaux  . Le  Calvinifte  Mathieu 
Berault  a cru  avoir  fait  une  découverte  admi- 
rable â propos  de  la  veille  que  faifoient  en  cet 
endroit  ces  bons  Pallcurs.  Il  le  tient  pour  une 
forte  preuve  que  le  Fils  de  Dieu  n’cfl  point  né 
le  25-  de  Décembre,  comme l’Eglifc  l’a  toujours 
cru;  parce  que,  dit-il,  les  nuits  font  alors  trop 
froides  pour  veiller  dehors  Se  pour  y tenir  les 
troupeaux  . Il  conclud  de-lâ  que  Jefus-Chrift 
doit  être  né  dans  un  autre  tems  , comme  par 
exemple  au  Mois  de  Septembre  , & que  dans 
celui  de  Décembre  il  faut  mettre  fon  Incarna- 
tion & fa  Conceptioo  ; mais  il  ne  favoit  pas 
qu’au  Mois  de  Septembre  il  n’y  a point  encore 
dans  k Pais  de  pâturages  pour  les  troupeaux) 
que  la  terre  efl  toute  brûlée  des  ardeurs  du  So- 
leil; & quelle  ne  poufsc  point  d’herbes  quelle 
n ait  été  abreuvée  des  pluyes  qui  ne  commen- 
cent qu’au  mois  d’Oètobrc,  & afsez  fouvent  au 
mois  de  Novembre  ou  même  en  Décembre  , 
que  c’eft  fur  la  fin  de  Décembre  que  les  pâtu- 
rages (ont  bons,  & qu’il  fait  en  ce  tcms-ld  des 
journées  8c  des  nuits  fi  tempérées  qu’on  peut  les 
pafser  ù l’air.  Si  ces  Paficurs  étoient  comme  les 
Arabes  & les  Turcomans  d’aujourd’hui;  ce  qui 
efl  très-probable  ; après  avoir  pafsé  de  même 
qu’eux  rEté  fur  le  haut  des  Montagnes  les  plus 
élevées  , ils  étoient  venus  en  ce  lieu  pour  y 
pafser  quelques  jours  de  l’Hyvcr,  & ils  avoient 
loué  ce  Champ  pour  y faire  paître  leurs  Trou- 
peaux , & leurs  maifons  ctoient  des  rentes  ou- 
vertes de  tous  côtez . Scaliger  a donné  dans  le 
même  panneau  que  Mathieu  Berault. 
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Le  Lieu  où  étoient  ccs  heureux  Payeurs  s’ap- 
pelloit  Ader  & dans  la  Gcnéfc  il  cil  nommé  la 
Tour  du  Troupeau.  Voyez  Ader.  On  y voit 
k préfent  les  relies  d’une  grande  Chapelle,  que 
Sainte  Hélène  y avoit  fait  bâtir  . Sa  longueur 
ell  de  4 6.  Palmes  ôc  fa  largeur  de  27.  Ce  n’  ell 
qu’  une  Nef  fans  aîles  , enfoncée  en  terre , peu 
haute,  & dont  la  moitié  de  la  voûte  fubïille en- 
core . Tout  cela  reffemble  plus  a une  Cave  qu’à 
une  Eglife . Aulft  pourroit-il  fe  faire  que  ce  ne 
ferait  U que  le  dehors  de  celle  qui  y étoit  autre- 
fois . On  voit  à main  gauche  des  ruines  de  bà- 
timens  afTez  remarquables . Cette  Chapelle  étoit 
dédiée  aux  SS.  Pallcurs  qui  allèrent  adorer  le 
vsrra.tf.4c  Sauveur  dans  fa  Crèche  . Saint  Bernard  1 dit 
qîi’ils  étoient  trois;  mais  la  Tradition  porte 
qu’ils  furent  cinq,  &qu’après  avoir  vécu  quel- 
que tems  dans  cette  Foi  vive  , que  l’Ecriture 
loue  en  eux,  iis  moururent  & furent  enterrez 
dans  ce  lieu-là  même. 

» Dtfiicn  4*  PASTRANA  , Ville  d’Efpagnc  * , dans  la 
p'  Nouvelle  Caflille,  prèsdcFucnrc  Ducgna,  Cclt 
* ’ le  Chef-lieu  d’ un  Duché  de  même  nom . Pallrana 

cfl,  à ce  qu’on  croit,  f ancienne  Pairmiana . 

1 o.rtLLi  PASUMENA  TERRA  * : Volatcn-anus  & 
Tbct  Lcandcr  difeat  que  Strabon  donne  ce  nom  à ce 

Canton  de  laTofcanc,  appelle  communément  il 
Cafentino.  Voyez  Casintiw  . Cependant  Xi- 
landcr  dans  fa  Traduction  Latine  de  Strabon 
rend  ces  mots  , yi  t»i r*uîu  , qui  répondent  à 
Pafumrna  Terra , par  Trafymenui , & Buonac- 
cioli  dans  fa  Traduction  Italienne  fait  la  mê- 
me choie.  Voyez  Trasymenus . 

PAT/ETA.  Village  d’ Ethiopie  : Ptoloméc 
* ***•**•  7*  * le  place  à » Orient  du  Nil  , entre  Crrbo  & 
Pourrir . 

1.  PATAGA , Ville  de  T Ethiopie  fous  P 
jlib.tf.c. if.  Egypte,  félon  Pline  J. 

2.  PATAGA.  Voyez  Amorcus. 

PATAGONS,  Peuples  de  P Amérique  Mé- 

tf  de  l’Iiu  ridionale  6,  dans  la  Terre  Magcllanique.  Leurs 
Atlu  . bornes  du  côté  du  Nord  ne  font  guère  connues: 
on  les  étend  ordinairement  jufquc  vers  la  Riviè- 
re de  los  Camarones  & d’ autres  pouJTcnt  jufqu’ 
ù la  Rivière  de  la  Plata:  du  côté  de  P Orient  ils 
font  borner  par  la  Mer  du  Nord  ; au  Midi  par 
• le  Détroit  de  Magellan  & à l’Occident  par  la 
Cordelliére  de  los  Andes.  Ce  Pays  s’  appelloit 
Chiqua  , avant  ouc  Fernand  Magellan  P eût 
nomme"  le  Pays  des  Parafions,  quand  il  vit  des 
7 d.yitt  , Géans  au  Port  de  St.  Julien  7 : En  1582.  le 
Amtfricue  Roi  d’Efpagnc  ordonna  qu’on  bâtît  fur  la  pointe 

2 Ai*/  '4*’  ‘k*  ^tr°it  & ^ fon  entrée  quelques  Forts  pour 

empêcher  le  palTage  aux  VaifTeaux  des  autres 
Nations , qui  auroient  voulu  entrer  par-ût  dans 
la  Mer  du  Sud  pour  aller  au  Pérou  . Diego  de 
aCoan.Difl.  Valdcz  * exécuta  ce  commandement.  Il  y me- 
na une  Peuplade  d’ F.fpagnols  & nomma  la  Ville 
& la  ForterefTe  Saint  Philippe  ; mais  on  ne  les 
put  garder  à caufe  du  froid  exceflîf  qu’on  reffent 
dans  ccs  Quartiers . Près  du  Détroit  du  côté  de 
U Mer  du  Sud,  il  y a deux  Ifles,  Talke&Ca- 
ftenuvc , dont  les  Habitans  s’afTemblent  par  li- 
gnage , chacun  faifant  fa  demeure  à part . Dans 
ta  Terre-ferme  ceux  delà  Raced’ Envo  habitent 
un  Pays  appelle"  Cofli  ; les  Kcmenétcs  un  lieu 
nommé  Karay;  les  Kennccas  la  Contrée  de  Ca- 
ramay , les  Karaikes  celle  de  Morenc  ; & au  de- 
dans du  Pays  dans  un  Lieu  qu’on  nomme  Coin 
ell  une  autre  Race  appelléc  Tiremenen  . Les 
Habitans  du  Pays  font  d'une  taille  Gigantesque. 
Les  Efpagrvols  qui  étoient  avec  Magellan  ne  leur 
venoient  que  jufqu  à la  ceinture;  6c  P un  d’eux 
qu’il  mit  dans  fon  Navire,  mangeoitenun  (cul 
repas  toute  yne  corbeille  de  bifeuit  & a valoir  d’ 
un  fcul  trait  autant  de  vin  qu’  en  pouvoit  tenir 
un  fccau.  Il  yen  a d’autres  moins  grands,  mats 
T*m.  VIII. 


fort  gros,  & ayant  la  tête  de  la  longueur  d’une 
demi-braÜTe.  Les  Envo,  Kemenétes,  Kennccas 
& K araiques , ne  paffent  pas  la  hauteur  d’ un 
homme.  Les  TiremcnensdeCoin  font  hauts  de 
dix  à onze  pieds.  Ils  font  vaillans  & fur- tout 
très-jaloux.  A l’arrivée  de  Magellan  ils  firent 
monter  leurs  femmes  fur  des  animaux  femblables 
à des  Afncs  & les  tirèrent  à P écart . Ils  s’ occu- 
pent à la  Chafie  & mènent  avec  une  lcilc  de 
petites  bêtes  qu’ils  attachent  à quelque  bois.  Les 
grandes  bêtes  venant  pour  jouer  avec  les  petites, 
ccs  gens  qui  font  h P écart  les  tuent  à coups  de 
flèches.  Us  vivenr  de  chair  crut,  de  racines  de 
Capar  dont  ils  font  leur  pain,  ôcdcPinguins.  Ils 
fc  peignent  le  vifage  de  jaune  , les  cheveux  de 
blanc  , & font  couverts  de  peaux  d'animaux  pro- 
prement coufues.  Us  coupent  leurs  cheveux  à la 
manière  des  Moines;  mais  ils  les  (aillent  un  peu 
plus  longs,  les  lient  avec  une  corde  faite  de  co- 
ton & fichent  leurs  ficchcs  dans  Je  nœud . Les 
Habitans  des  Ules  de  Talkc  & de  Cailnuvc  ha- 
bitent en  des  Cavernes  qui  font  fous  terre , & les 
autres  n’  ont  point  demeure  fixe  ; mais  avec  leurs 
peaux  ils  font  des  Cabanes  qu’  ils  transportent  d’ 
un  lieu  en  un  autre.  Us  couvrent  leurs  Morts  d’ 
un  peu  de  fable,  & fichent  tout  à P entour  des 
dards  & des  flèches.  Les  Corps  font  enveloppez 
dans  des  peaux  & on  met  au  coû  de  quelques- 
uns  une  efpècc  de  Patenôtres  faites  de  coquilles 
luifantes  comme  des  perles.  Quand  l’un  d’eux 
ell  mort  , ils  difent  que  dix  ou  douze  Diables 
fautent  & danfem  autour  de  fon  corps;  qu’il  y 
en  a un  nommé Setebot  plus  grand  que  les  autres 
& un  autre  appelle"  Chtteule  nui  rit  & fait  une 
grande  fête . Ils  alfurenr  qu’  ils  les  voyent  avec 
deux  cornes  à la  tête,  des  cheveux  longs  jufqu 
aux  pieds  & jet  tant  le  feu  par  la  gorge . Us  re- 
doutent fort  ce  SeteAot  & n en  honorent  ni  n’en 
craignent  aucun  autre.  L’air  de  ce  grand  Pays 
cil  différent  félon  fon  éloignement  du  Pôle  An- 
tarctique ou  de  la  Ligne;  mais  en  général  il  cil 
plutôt  froid  que  chaud  . PJuficurs  grandes  Ri- 
vières P arrofent . L’eau  en  ell  claire  & va  fe 
décharger  dans  les  Détroit.  Il  y a de  vafles  Fo- 
rêts où  l’on  trouve  des  arbres  fort  hauts , dont  le 
bois  ell  d’ une  agréable  odeur  ; de  grandes  prai- 
ries, des  fruits  femblables  aux  cernes,  êt  grand 
nombre  d’ Autruches , de  Lapins  , de  Renards  , 
de  Chèvres,  d’Oyes,  & de  Bêtes fauvages . La 
Mer  voifine  fournit  aux  Habitans . 

1.  PATALA,  Ville  des  Indes  , dans  Pille 
de  même  nom  que  forment  les  embouchures  du 
Fleuve  Indus,  félon  Ptoloméc  * . ArricnÔc Stra- 
bon écrivent,  Pattala;  & c'cll  peut-être  la 
même  Ville  que  Pline  10  n*mmc  Patalis,  & 
à laquelle  il  donne  un  Port  fameux . Voyez  F 
Article  fuivant. 

2.  PATALA,  Illes  des  Indes , à T Embou- 
chure du  Fleuve  Indus,  félon  Pline  11  , qui  la 
nomme  auffi  Patale  . Elle  ell  appelléc  Patale- 
HAparPtdomée  Pattalena  par  Strabon  •* , 
& Amen  '4  nous  apprend  qu’ on  la  nomma  auffi 
Delta,  à caufe  de  fa  figure  triangulaire . On  trou- 
ve dans  Q.  Curce  un  Pays  nommé  Pathaira . 

PATAtENA.  Voyez  Patala.  n4.  2. 

PATALIS.  Voyez  Patala  & Patavitanus . 

PAT  A LUS,  Iflc  voifine  de  la  Carie,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

x.  PATAN,  Ville  des  Indes  au  Royau- 
me de  Cambaye,  fur  la  Côte  Occidentale  , en- 
tre Chcvar & Corimar . Cclt  unegrande  Ville  , 
où  il  y avoit  autrefois  un  bon  Commerce  . On 
y fait  beaucoup  d’étoffes  de  foye  . Elle  a une 
ForterefTe  & un  beau  Temple  où  il  y a beau- 
coup de  Colonnes  de  Marbre.  On  y adoroit  Ica 
Idoles  ; mais  il  fert  préfentement  de  Mosquée . 

Z.  PATAN,  Ville  des  Indes  *7  , dans  les 
Q.  Etats 
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Etais  du  Mogol , au  Royaume  de  Neçbal , au 
Nord  de  la  Ville  de  Necba,  vers  Ia  fourcede 
la  Rivière  de  Gader. 

i.  PATANE  , ou  Patxny  , Royaume  des 
« 1>«  Indes  • , dans  la  Presqu’Ifle  de  Malaca  , fur  la 
A,lM*  Côte  Orientale,  entre  le  Royaume  de  Siam  au 
* Vcy-  Nord  Ôccelui  de  Pahaau  Midi . * Vi&orSprin- 
qui  tu  1616.  fut  premier  Commis  de  la 
*.».  p.i#a.  Compagnie  générale  des  Indes  Orientales  dans  la 
Ville  de  Patanc  a dent  qu’ayant  été  appelle  à 
l’Ancmbldc  des  Etats,  il  vit  une  Lille  générale 
de  toutes  les  Villes,  Bourgs  & Villages  par  où 
il  paroïllbit  qu’on  pouvoit  mettre  fur  pieu  cent' 
quatre-vingt  mille  nommes  ene'tat  de  porteries 
a armes;  mais  que  ces  gens-là  ne  font  pas  natu- 
rellement guerriers  nt  adonnez  aux  éxerciccs  de 
l’Art  militaire.  De  ce  nombre  d’hommes  ücn 
demeure  dans  la  Ville  de  Patane,  Faux bourgs 
& Banlieue  plus  de  dix  mille,  dont  un  tiers  cil 
de  Malais  ou  de  Mores  : l‘  autre  tiers  eft  de 
Chinois  ou  de Meftifs,  & l’autre  tiers  de  Sia- 
mois dont  la  plûpart  habitent  le  plat  Pays  8c 
le  cultivent. 

Le  Royaume  de  Patanc  a plus  de  VaiffcauX 
fur  Mer  que  n’en  aËantam,  Juhor  &.  Pahan, 
tu  aucun  autre  de  fes  voifins  . Les  Habitans, 
entr’  autres  les  SiamoisÜt  les  Chinois,  fontbuns 
mariniers,  félon  la  marine  de  ce  Pays-là  i les 
belles  Rivières  qui  y font  leur  donnent  moyen  de 
s’exercer  dans  cet  Art  . Ce  n’ cil  pas  qu’ils  ne 
foient  tous  naturellement  parclfcux  8c  fainéans, 
particulièrement  les  Malais  qui  ne  vivent  que 
de  la  culture  de  la  terre  & delà  pèche  & qui  font 
fort  mauvaife  chère,  la  plûpart  ne  bûvant  que 
de  l’eau  & ayant  une  extrême  averfion  pour  les 
boiiTbns  fortes . D’ un  autre  côté  ils  font  adon- 
ccz  aux  plailirs  de  la  chair  : ils  époufenr  ordi- 
nairement deux  ou  trois  femmes  ou  davantage, 
& ils  ont  outre  cela  autant  de  Concubines  qu  ils 
en  peuvent  nourrir.  Leursbicns  confiilcntpour 
la  plûpart  en  Domaines  & en  Efclavcs,  à qui 
pour  leur  entretien  ils  donnent  par  Mois  une 
certaine  portion  irês-mcdiocre  de  poiflbn  &de 
ris.  Tous  les  Arts  & Métiers  font  exercez  par 
les  Chinois,  &lc  Commerce  eft  auflî  entre  leurs 
mains  & entre  celles  dcsMcitilos  ou  Faveurs  qui 
trafiquent  beaucoup  fur  Mer  , & qui  font  tou- 
jours en  route,  fort  fur  les  Côtes  voi  fines  foie 
dans  les  terres.  Ils  y portent _ toutes  fortes  de 
Marchandifes  de  la  Chine  qu’ils  àche'tent  à Pa- 
tanc, entr  autres  des  Porcelaines  , des  Poêles, 
des  Chaudrons,  toute  forte  de  Ferrure,  des  Vian- 
des fèchcs  & fumées , du  PoiJTbn  fcc  8c  falé , di- 
verfes  fortes  de  Toiles  & autres  Marchandifes  . 
Pour  retour  ils  apportent  pluficurs  fortes  de  bois 

Îui  fervent  à la  conftruélion  de  leurs  maifons  , 
es  rottangs  ou  cordages  de  brou  de  noix  de  co- 
tas, avec  quoi  ils  lient  cnfcmble  & aficrmifTenc 
les  toits  de  leurs  bàtimens  ; du  ris,  de  petits  pois 
Verds,  de  T huile  de  noix  de  cocos,  diverfefi for- 
tes de  fruits  & de  peaux , comme  bufles , bœufs, 
vaches,  boucs,  cerfs  » lapins,  lièvres  & autres , 
que  les  Payfans  ont  foin  de  ralTcmblcr  dam  la 
laifon . Quelquefois  ils  vendent  à la  charge  de 
livrer  en  certains  rems  , le  poivre  qui  croit  au 
Royaume  de  Patane  , & dans  quelques  autres 
lieux  voifins  . Ce  poivre  cil  fort  bon  , mais  il 
efl  un  peu  plus  cher  qu’à  Bantam.  Ils  vendent 
tuifli  des  Saroy-Boura  ; c cft-à-dire  des  nids  d’ 
Hirondelles  que  les  Payfans  vont  chercher  dans 
les  creux  des  Rochers  le  long  des  Côtes  de  la 
Mer,  C cil  un  fort  bon  mets , qui  cfi  cftimé  des 
Princes  & des  grands  Seigneurs . On  les  porte 
jufqu’à  1a  Chine  , où  l’on  ne  croit  jamais  en 
avoir  allez,  quelque  quantité  qu’il  y en  ait  dans 
les  Marchez . 

Le  Terroir  du  Royaume  de  Patanc  cil  tri> 
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fertile,  <8c  abonde  en  toutes  fortes  de  vivres  & 
de  denrées , entr’  autres  en  ris , en  boeufs , chè- 
vres, oyes,  poules  & paons,  dont  on  met  les 
plumes  de  la  queue  pour  ornement  autour  de* 
viandes  qu’on  fort  aux  grands  Seigneurs . L’air 
du  Pays  eft  trés-fain,  quoiqu’on  ne  foit  pas  éloi- 
gné de  la  Ligne  Equinoxiale,  8c  qu’il  y faflê  ex- 
trêmement chaud.  L’Eté  y commence  en  Fé- 
vrier & dure  neuf  Mois  : pendant  tout  ce  tems 
c’efl  toujours  le  même  vent  qui  rc'gne.  L’Hy- 
Ver  cfi  dans  les  Mois  de  Novembre,  Décembre 
& Janvier:  alors  il  pleut  fans  ceffc  8c  lèvent  de 
Nord-Eft  fouffle  avec  véhémence . On  laboure  la 
terre  avec  des  Bulles  ou  avec  des  Bœufs,  Ôclon 
y féme  le  ris  qui  produit  en  abondance  . Il  y 
meurit  des  fruits  tous  les  Mois  de  J’ année;  mais 
il  y en  a de  bien  meilleurs  les  uns  que  les  au- 
tres . Les  Oycs  & les  Canes  y font  fi  fécondes 
qu'  clics  pondent  des  œufs  deux  foix  le  jour . Il 
y a une  multitude  incroyable  de  Bêtes  fauvages 
& de  chaflc  , entr’  autres  des  Taureaux  , des 
Cerfs,  des  Lièvres,  des  Poules  fauvages,  des 
Hérons,  des  Tourterelles  , donr  quelques-unes 
ont  de  fi  belles  plumes  qu’on  a de  la  peine  à les 
dilHuguer  des  Perroquets  . Les  plus  dangereux 
animaux  font  les  Tigres  & les  Guenons  . Ce* 
derniers  gâtent  extrêmement  les  fruits.  On  voit 
des  troupes  d’ Eiéphans  fauvages  dans  les  Bois  ; 
mais  ils  ne  font  de  mal  à prrfonne  . Pour  les 
prendre  on  mené  dans  les  Bois  un  grand  Elé- 
phant privé.  Dés  qu’un  Eléphant  fauvage  l’ap- 
perçoit,  il  fc  mer  en  poilurc  pour  fc  battre  con- 
tre lui.  Quand  ils  fc  font  approchez  ils  emba- 
ralïcnt  leurs  trompes  T une  dans  l’autre,  pourfe 
jette?  H terre . Pendant  qu’  ils  fc  tiennent  ainfi , 
les  eensqui  fonrdefiinez  pour  cetrc  forte  de  chaf- 
fc  s approchent  8c  lient  enfêmblc  les  deux  jam- 
bes de  derrière  de  T Eléphant  fauvage  , qui  fe 
Tentant  lié  n’ofe  remuer  de  peur  de  tomber,  & 
dans  cet  état  on  le  dompte  par  la  faim  . 11  y a 
encore  quantité  de  Pourceaux  fauvages  & qui 
gâtent  beaucoup  le  ris;  de  forte  que  les  Payfans 
Ion r obligez  de  veiller  la  nuit  pour  le  garder. 

Quand  ils  ont  tue  quelqu’un  de  ces  animaux  iis 
font  une  foire  & l’y  enterrent  afin  que  perfonne 
n’en  mange;  car  les  Maures  ou  Mahométans, 
tels  que  font  les  Patanois  8c  les  Malais  ne  man- 
gent point  de  chair  de  Pourceau  ni  de-Sanglier; 

« ils  ne  peuvent  même  fouffrir  que  les  autres 
en  mangent.  Ainfi  les  Etrangers  n’oferoient  en 
tuer  fi  ce  n’eft  en  cachette;  car  fi  les  Habitans 
le  favoient,  ils  ne  voudroient  plus  encrer  dans 
leurs  loges  ni  dans  leurs  Comptoirs. 

Le  Royaume  de  Patanc  i relève  de  l’Empc-  » Hi'Vr» 
rcur  ou  Roi  de  Siam , à qui  il  paye  tous  les  ans  * 

pour  Tribut  une  fieur  <f  or  qui  peut  valoir  cin-  nofJwr 
quante  ccus  ou  deux  cens  Francs . Quand  on  mar.-  Si»»,p.  j'j. 
que  à paver  ce  Tribut,  le  Roi  de  Siam  fc  met  en 
état  de  fc  faire  rendre  juilice  & de  réduire  fes 
Vaffaux  à leur  devoir;  car  comme  le  Royaume 
de  Patane  n’a  pas  plus  de  cinquante  ou  Ibixante 
lieues  de  Pays  les  Habitans  ne  fauroient  tuiréfi- 
fter.  Ce  Royaume  cfi  fameux  par  fes  révolu 
rions  & par  l’état  prêtent  de  fou  Gouvernement. 

On  dit  que  fes  Peuples  kfTcz  d’obçïr  à<ki  Rois 
qui  les  maltraitoicnt  fccouértnt  le  joug  & qu* 
ayant  fait  defirendre  du  Trône  edui  qui  regnoit 
alors,  il  y firent  monter  a ià place  une Pnçoff- 
fa  à qui  ils  donneras:  le  titre  de  Reine,  fans  lui 
en  donner  f Autorité.  Bs  firent  choix  des  plus 
habiles  d*  cwr’cux  pour  gouverner  ça  fon  nom 
& fans  fa  participation  ; car  elle  n’ entre  point 
dan*  le  fccrctdes  affaires,  Stclle  doitfc  conten- 
ter des  rerpeils  & des  hommage?  que  chacun 
lui  rend  extérieurement  comme  à fâ  Souveraine  : 
ils  ne  lui  laifitm  pas  même  le  choix  defes  premiers 
Officiers  ; mais  il*  ne  lui  refufcm  jamais  rien 
de 
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Hc  tout  ce  qui  peut  contribuer  à fes  plaifirs. 
Rien  ne  T empêche  de  s*  y abandonner  toute  en- 
tière & fans  referve  ; car  s’ il  ne  lui  eft  pas  per- 
mis de  fe  marier,  il  ne  lui  eft  pas  auffi  défendu 
d* avoir  des  Galans : elle  en  a autant  qu'il  lui 
plaît  & elle  a même  de  quoi  leur  faire  des  prê- 
tées confidc'rablcs , H y a un  fonds  qui  cil  defti- 
né  pour  fournir  à la  dêpenfc  de  les  habits  & à 
l'entretien  de  fa  Maifon.  Elle  demeure  ordinai- 
rement dans  Pat  an  v qui  eft  la  Ville  Capitale  de 
Ton  Royaume.  La  fleur  d’ or  qu’on  paye  tous  les 
ans  au  Roi  de  Siamfc  préfente  toujours  au  nom 
de  la  Reine  & non  point  de  la  part  des  Mini- 
ftres  qui  ont  le  Gouvernement  du  Royaume . 

a.  PATANE,  ouPatanï,  Ville  des  Indes, 
dans  la  Prcsqu’Ille  de  Malaca,  fur  la  Côte  O- 
rientale  du  Royaume  de  Patane , dont  clic  cil 
la  Capitale.  Cette  Ville  eft  fituée  dans  unelfle 
nommée  Pulo-Tikon  ou  Tikos  . Elle  a un 
* Fauxbourg  & un  bon  Port  ' d'où  les  Habitans 

tiùort autour  vont  trafiquer  en  divers  endroits  des  Indes  O- 
du  Mond»,p.  ricntalcs,  & quand  ils  fc  trouvent  les  plus  forts 
en  Mer  ils  enlèvent  & pillent  tous  les  Vaiflcaux 
qu'ils  rencontrent  , auifi-bicn  les  Chinois  que 
les  autres  ; mais  tout  ce  qui  entre  dans  leur  Port 
cil  en  fureté.  Le  Fauxbimrg  de  Patane  cil  fort 
long  -,  mais  il  cil  étroit . La  V ille  eil  de  même 
c'troite  Sc  longue . Du  côte'  de  la  terre  elle  eft 
cnvironne'e  d’un  Marais  & bien  elofe  â la  ma- 
nière du  pays;  c’cft-â-dirc  d’ une  palifladc  de 
grandes  poutres  quarrées,  feulement  un  peu  dé- 
groffics  par  les  cotez  , bien  enfoncées  en  terre 
avec  le  Bclin , comme  on  fait  aux  pilotis , & fe 
touchant . Ces  poutres  paroilTcnt  aulfi  hautes  au 
dclfo'.  de  la  terre  que  le  paraît  le  grand  mât  d’ 
un  Vaifleau  depuis  le  haut  pont  jufqu’â  la  hu- 
ne. Du  côté  de  f Eau,  U y a une  petite  Riviè- 
re qui  coule  le  long  de  tout  le  derrière  de  la  Vil- 
le . Entre  les  Villes  des  Indes  Orientales  on 
peut  compter  Patane  pour  une  des  plus  belles, 
des  plus  fortes  & des  mieux  pourvues  de  ca- 
non . Dans  un  des  Pagodes  que  les  Siamois  ont 
en  cette  Ville,  on  voit  une  Statue  dorée  auflï 
haute  qu'un  Cheval,  & de  la  figure  d’un  hom- 
me aiïii  tenant  une  main  baillée  & l’ autre  éle- 
vée . A chacun  de  fes  côtez  eft  un  grand  Dra- 
gon doré  , & auprès  de  chaque  Dragon  une 
Statue  de  pierre , dont  T une  représente  un  hom- 
me 6c  l’autre  une  femme,  les  mains  jointcscom- 
me  s’ils  étoient  en  prières.  Dans  le  fécond  Pa- 
gode on  voit  une  femblable  Idole  ; mais  dorée 
(culement  a moitié  & l’autre  moitié  peinte  en 
rouge.  Dans  le  troifièmc  & dernier  Pagode  il  y 
a une  pareille  Idole , mais  qui  n’  a qu  une  rave 
dorée  lur  la  poitrine  . Derrière  f Autel  de  celle- 
ci  eft  une  autre  Idole  de  pierre  ; mais  plus  peti- 
te . Elle  a la  figure  d’ un  nomme  avec  une  grof- 
le  trèfle  de  cheveux  for  la  tête;  ce  qui  a aflez 
l’air  d’une  corne.  La  Mofquéc  des  Habitans  du 
pays  qui  font  Mahorae'tans  eft  bâtie  de  briques 
& dorée . Il  y a au  milieu  contre  la  muraille 
une  grande  Chaire  bien  travaillée  & fort  ma- 
gnifique avec  quatre  marches  . Perfonne  n’ofe 
y monter  que  les  Prêtres,  qui  font  dans  une 
grande  vénération  â Patane.  Les  Maifons  delà 
Ville  font  faites  de  bois  & de  rofeau , bien  per- 
cées &.  bien  bâties.  Le  Palais  Royal  & les  ap- 
partemens  du  Grand-Maître  font  environnez  d’ 
une  foete  palifladc , qui  les  fépare  du  relie  de  la 
Ville  . Les  Habitans  on  le  teint  cendré  . Ils 
font  bien  proportionnez  dans  leur  taille,  orgueil- 
leux & lien  ; ce  que  leur  Jémarchc  St  leur 
train  font  allez  connaître  ; fur-tout  parmi  les 
cens  riches  , qui  ne  fortent  jamais  qu’  ils  ne 
foient  foivis  d’une  troupe  de  Domeftiques  . Ils 
font  néanmoins  familiers  Sc  civils  dans  leurs 
_ Tm.VUI. 
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difeours  aufli-bien  avec  les  Etrangers  qu’avec 
leurs  Compatriotes . Leurs  vêtemens  ne  (ont  pas 
magnifiques.  Les  maris  font  extrêmement  ja- 
loux de  leurs  femmes , ils  ne  permettent  pas  â 
leurs  meilleurs  amis  de  les  voir  non  plus  que 
leurs  filles  . Il  y a tant  de  Chinois  à Patane, 
qu’ilsfurpaJfentcn  nombre  le  Naturels  du  pays, 

La  Reine  les  cftime  beaucoup  On  parle  qua- 
tre Langues  dans  cette  Ville  ; le  Patanois  , le 
Siamois,  le  Malais  Sc  le  Chinois,  de  mémequ* 
en  la  plûpart  des  autres  Villes  des  Indes.  Les 
Malais  lifent  i la  manière  des  Juifs  de  la  main 
droite  1 la  gauche . Les  Siamois  écrivent  com- 
me on  fait  en  Europe , & leurs  Caractères  font 
à peu  près  comme  la  lettre  Romaine  , L’ adul- 
tère eft  puni  de  mort  â Patane  Sc  dans  les  au- 
tres Paysvoifins,  principalement  parmi  les  No- 
bles ot  les  Officiers  de  la  Couronne . Le  pcrc  du 
Criminel,  ou  fi  le  pcrc  eft  mort  , le  plus  pro- 
che de  fes  païens  cil  obligé  de  faire  T exécu- 
tion; mais  le  Coupable  choifit  le  genredu  fup- 
ptice  dont  il  veut  mourir  . Quoique  ce  vice 
foit  fi  févétement  puni,  il  n*y  en  a potirrant 
point  qui  foit  plus  commun . Pour  le  commer- 
ce entre  deux  pcifonncs  non  mariées  , il  n*  eft 
pas  regardé  comme  un  crime. 

PATANI,  Pcuplesdc  l’Arabie:  Pline  * les  « lfc.a.e.*B. 
met  quelque  part  aans  la  Syrie.  Le  PereHar- 
douin  foupçonne  que  ce  pourrait  être  les  Ka- 
*mn m,  que  Ptolomée  place  dans  I’  Arabie  dé- 
ferre au  voifinage  de  la  Syrie. 

PATANS,  Peuples  des  Indes,  dans  les  Etats 
du  Grand-Mogoi.  Bemier  J dit  dans  fa  Relation 
de  l’Indouftan,  que  ces  Peuples  fortis  autrefois  Eu*  * p‘  * 
de  leur  Pays  fitué  du  côté  du  Gange,  vers  Ben- 
gale , fc  rendirent  extrêmement  putflans  â Deltli 
& firent  plufîcurs  Rajas  ou  Princes  des  envi- 
rons leurs  Tributaires;  mais  les  Mogots  Peu- 
ples de  la  Grande  Tartaric  s’étant  emparez  des 
Indes  vers  l’an  1401.  ces  Patans  furent  obli- 
gez de  chercher  des  retraites  vers  les  Monta- 
gnes, loin  dcDchli  & d’Agra  . Ils  fc  font  ha- 
bituez dans  ccs  Montagnes,  où  quelques-uns  d’ 
entr’eux  font  demeurez  petits  Souverains,  com- 
me Rajas,  mais  avec  peu  de  forces  . Ces  Pa- 
tans font  fiers  Sc  guemers  & jusqu’aux  moin- 
dres d’ entr’eux  , mffent-ils  Valets  & Porteurs 
d’ eau  , ils  ont  encore  Je  ccrur  extrêmement 
haut  , difanr  fouvenr  comme  par  jurement  : 

Que  jt  ne  puiffe  jamais  fret  Rot  de  De  fri  i , fice- 
la ntfi  ainfi D’ailleurs  ils  méprifent  les  Indiens, 
les  Gentils  & les  Mogols  ; oc  haïlTcnr  for-tout 
mortellement  ces  derniers  ; car  ils  fc  fouvicn- 
nent  toujours  de  ce  qu’ils  ont  été  autrefois  avant 
que  les  Mogols  les  euftent  chaifez  de  leurs  gran- 
des Principautcz . 

PATAkE,  Patara  , Ville  d’Afie  dans  la 
Lycie,  dont  clic  était  la  Capitale  félon  Tite- 
Live  ♦,  Elle  avoir  un  Temple  célèbre  dédié  à 4ub.ir.c.rj; 
Apollon  Patarécn.  Ce  Temple,  dit  Pomponius 
Mêla  î,  étoit  auffi  riche  que  celui  de  Delphes,  s lik.i-e.ij. 
& l’Oracle  des  dcux'Templcs  pafloit  pour  mé- 
riter la  même  créance.  Horace  6 dit  : « jib-j.ofc*. 

. . , . Qui  Lycit  Tenet 

Dumeta , nataiemqut  S rivant , 

De  li  tt  t & Pat  areu  j d polio. 

On  ne  confultoit  T Oracle  de  Parare  que  dans 
les  fix  mois  de  l’Hiver  : durant  les  fix  mois  d’ 

Eté  l’Oracle  étoit  \ Delphes.  C’eflcc  que  Vir- 
gile explique  dans  l’ Enéide  f : ... 

° * 1 7 lib.44  7, 

. . . Vbi  hibernant  Lytiam , Xantiejue  Fluenttt  ,4** 

Défait , ai  Dclum  maternant  invif it  jfpcllo . 

La  Ville  de  Patarc  étoit  fituée  dans  la  Pcnin- 
fuicqu  Etienne  le  Géographe  appelle  la  Chcrfbn- 
Q,  2 nèfç 
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• tiv.  jr<ç*  nèfc  des  Lyciens.  Cétoit,  félon  Tite-Live  f, 
l7  * u’ ,i#  une  Ville  maritime  qui  avoir  un  Port  . Proie- 
méc  Philadciphe,  après  avoir  accru  cette  Vil- 
le la  nomma  Affinai  de  L/die , du  nom  de  fa 
« Straio  , femme  * j mais  cette  Ville  ne  Jailfc  pas  de  con- 
Ub.ifp.tM,  fcrvçr  toujours  fon  ancien  nom  fous  lequel  elle 
fut  plus  connue  que  fous  celui  d’Ax*tno»:.  Ce 
% B*tuit  , R,t  autrefois  un  Evéché  fuffragant  de  Myrc  *. 
tSStf,  St.  Léon  & St,  Paregoirc  y reçurent  la Couron- 
j7«.  ne  du  Martyre,  vers  le  troifième  ou  le  quatriè- 

me fiède  . Cette  Ville  fut  le  lieu  du  premier 
éxil  de  St,  Silvere  Pape  & fut  auffi  le  lieu  de 
la  naiffancc  de  St.  Nicolas  Evêque  dcMvre. 

PATARHS  ANGUSTIÆ,  Nom  qu’  Arn- 

4 iib.  h,  c. 8.  micn  Marcellin  ♦ donne  au  Bofphore  Cimmé- 

rien.  Au  lieu  de  Patates  quelques  Manufcrits 
portent  Paiests.  La  fignication  de  l’un  n’cft  pas 
plus  connue  que  celle  de  l’autre.  Votez  au  mot 
Bosmofo  , l'Article  Bosphore  Cimmkkiln. 

PATARUE.  Ville  de  la  Sarmarie  Alla  tique: 

5 lit»,  j.  c.  ».  ptolorr.ee  * la  place  entre  l’embouchure  du  Fleu- 

ve Marubint  oc  celle  du  Grand  Rhombnat . 

PATAVIA  . Nom  Latin  de  la  Ville  dcPaf- 
fau.  Vellcr  croît  que  c’elf  la  même  Ville  qui 
eff  appel  Idc  Basant  dans  la  Notice  des  Digni- 
tez  de  l’Empire.  Voie/  Pa**au. 

P AT  A V I SSF,  NSI  U M VICUS  , On  trou- 
aiik.je.TM.  vc  dans  le  Digedc  * que  1*  Empereur  Sévère 
donna  j ce  Village  le  droit  de  Colonie  . Un 
7 * Manufçrit,  dit  Ortclius  porte  Potavtffestfmm 

pour  Pat avilfe  > fiant . 

PATAVITANUS-PORTUS , Port  de  l’In- 

9 !«  Geo*  de  fckm  Martianus  Capclla  8,  Ortclius  f fou* 
""•fhet  pÇO°nc  que  Patavitanus  cil  là  pour  Patahta- 

10  lib.  j.c.  nas  y & qu’il  cil  quel! ion  du  Port  que  Pline  "* 

71*  appelle  Pstalis. 

1.  PATAVIUM,  Nom  Latin  de  Papou  r.  . 
Votez  Papouf.  . 

2.  PATAVIUM,  Ville  de  Bithynk : Ptoloméc 
h >{b.  j.crt.  i 1 la  place  dans  les  ferres , entre  U allie*  &Pru- 

•>  Tbtf.  fa.  Quelqu’un,  dit  Ortclius  a écrit  que  cet- 
te Ville  s appelle  présentement  loi  mi. 

PATAWOMEKE  , ou  Patowmek,  Riviè- 
re de  f Amérique  Septentrionale,  dans  la  Vir- 
il p«  u*»,  flinic.  Elle  a fon  embouchure  large  de  fis  ou 
ï*!r»'o!*  *®pt  m'^c!  & P°r,c  des  bateaux  cent  cinquante 
,,v.”  f.  milles  loin.  Dans  cet  cfpace  clic  reçoit  plulicurs 
Co»w.  P. 61.  Rivières  ou  Ruillèaux  qui  s’y  rendent  des  Col- 
lines, & des  Montagnes  voifines.  Ces  Collines 
ne  font  pas  moins  abondantes  en  arbres  frui- 
tiers & autres  que  la  Rivière  Tell  en  poilfons. 
Le  long  de  l'une  & l’autre  Rive,  il  y a quanti- 
té de  Villages. 

PAT  A Y , en  Latin  Pataiunt  & Pat  n iant  ; 
ii  f.cak'cc  14  Ville  de  France,  â l’extrémité  duDunoisdu 
twfcr.  de  U côté  d’Orléans.  L’cft  auprès  de  cette  Ville  que 
f* *41*.*  U6'  ^ **racus  Comte  de  Dunois,  & Jeanne  d’ Arc 
défirent  les  Anglois,  firent  Talbot  prifonnicr, 
& commencèrent  à rétablir  les  affaires  de  1a 
France  en  1429. 

*j fallu*  1.  PATE',  Roïaumc  d’Afrique  **,  dans  le 
Ail*».  Zangucbar,  fur  la  Côte  deMelindc.  Il  cil  bor- 
né  au  Nord  par  le  Roïaumc  de  Jubé,  Il  l’Orient 
par  la  Mer  des  Indes,  au  Midi  par  Je  Roïaumc 
de  Sion  & à l’Occident  par  le  Païs  des  Mara- 
cates . La  Capitale  eff  bâtie  dans  une  Iflc  de 
même  nom , qui  ferme  la  Baye  de  Formofa  du 
côté  du  Midi  . Cette  Ville  cft  â un  degré  de 
Latitude  Méridionale . 

2.  PATE'  • IÜc  d’Afrique . Voïcz  Pâte'  N°.  i. 

PATEIDES  , Mot  corrompu  de  celui  de 
PlMIlltDlS.  VoÏCZ  PlMPLCUS  FOKS. 

PATENISIR,  Ville  des  Indes,  i une  dc- 
nti-journée  de  Diu  dans  le  Roïaumc  de  Guzu- 
rate . rJJc  a un  beau  Port  de  Mer , ce  qui  la 
rend  riche,  & de  grand  trafic.  11  s’y  fait  force 
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tapis  de  foye  figurez  & d«  plus  exquis  des  In- 
des que  l’on  tranfportc  à Bengale,  Malaca,  Pe- 
gu  Ôc  autres  lieux.  On  y fait  auffi  des  draps  de 
coton  de  differentes  couleurs,  dont  plufieurs  Païs 
fc  viennent  fournir.  C’eil  leur  principal  habil- 
lement. Cet  Article  ell  tiré  de  Mr,  Corneille  i 
mais  il  me  paroît  fufpcél  parce  que  les  Rela- 
tions ni  les  Cartes  modernes  ne  connoiflcnt  point 
cette  Ville. 

PATENS  : Mr.  Corneille  " » die  : Ville  de 
Pcrfc  dans  i’Flierac . Contarini  l’appelle  Nethat 
en  fon  Voiage.  Elle  eft  afTez  belle,  arrofée  de 
plufieurs  eaux  vives,  & abondante  en  toutes  for- 
tes de  fruits.  Lors  qu’on  arrive  â cette  Ville, 
on  lai/Tc  a main  droite  deux  hautes  Montagnes 
qui  font  fort  pointues.  L’une  a fur  fa  cime  une 
groflc  Tour  qucCha-Abas  Roi  de  Pcrfc  fit  bâtir 
en  mémoire  de  l’avantage  qu’un  de  fes  Faucons 
remporta  dans  ce  lieu,  fur  un  Aigle  qu’il  atta- 
qua & qu’il  abattit  après  un  combat  opiniâtre. 
Cette  Tour  qui  e(l  par  en  bas  de  forme  oflogo- 
ne  & bâtie  de  briques  a huit  pas  ou  environ  de 
diamètre  ; mais  en  montant  clic  perd  infenfible- 
ment  cette  forme  & fa  groflcur.  Dans  le  haut 
elle  cfi  percée  de  tant  de  fenêtres  que  le  jour  y 
entre  de  rouscôrez.  Ceux  qui  lavoyent  ont  pei- 
ne â comprendre  comment  on  a pu  porter  tant 
de  matériaux  en  un  lieu  fi  élevé. 

PATEPATANE,  Bourg  des  Indes  au  Ro- 
ïaumc de  Guzurate1?,  i neuflieuês  de  Goga. 
On  y fait  quantité  de  coton  8c  de  toiles  . 

PATERIA,  Nom  d*  une  Iilc  defertc,  dont 
Pline  18  fait  mention.  Il  paroît  qu’elle  devoir 
être  au  voifinage  de  la  Cherfonèfc  de  Thracc. 

PATERNIANA,  Ville  de  l’Efpagne  Tar- 
ragonnoife:  Ptoloraée  '*  la  donne  aux  Carpe- 
tans  . On  la  nomme  prcfcntcmcnr  Pajlrana  . 
Voïcz  Pasthana  . 

1.  PATERNO  , Bourg  de  Sicile  « , dans 
le  Val  Detnonc,  avec  titre  de  Principauté.  Il 
cil  fitué  au  pied  du  Mont  Etna  , du  côte  du 
Midi  Occidental,  près  de  la  Rivière  Jarcrta  . 

2.  PATERNO,  Château  d’Italie  11 , dans 
la  Campagne  de  Rome , vers  la  Côte  de  Ja  Mer 
Méditerranée,  entre  Ja  Ville  d’Oilie  à l'Occi- 
dent & l’embouchure  du  Numico  i l’Orient . 

PATER-NOSTER  , Irtcs  de  la  Mer  des  In- 
des 11 , au  Midi  de  l'Ifle  des  Célèbes.  On  leur 
a donné  le  nom  de  Pater-nefler,  â caufc  d’un 
grand  nombre  de  Rochers  qui  les  environnent, 
« qui  sentrefuivent  comme  des  Patenôtres  en- 
filées. Ces  Ifles  s’étendent  d’ Orient  en  Occi- 
dent. Elles  produifent  quantité  de  grains,  &dc 
fruit,  & clics  ont  un  grand  nombre  d’Habitans. 

1.  PATERNUM  **,  Ville  de  la  première 
Capoadocc.  Il  en  cft  parlé  dans  IcConcilc  de 
Chalcedoine . 

2.  PATERNUM  , Ville  d’ Italie,  dans  la 
Grande  Grèce  fur  la  Côte  Occidentale , vers  le 
Cap  appellé  aujourd'hui  Cap*  delt'AUce , dans  1’ 
endroit  oh  commence  le  Goiphc  de  Tarento . On 
veut  quelle  ait  été  appclJée  anciennement  Cri- 
mi/a  ot.  Chant  *4,  & quelle  ait  été  bâtie  par  les 
Ænotricns,  quoique  Strabon  attribue  fa  fonda- 
tion àPhifoélètc.  L’Itinéraire  d’Antonin  en  fait 
auffi  mention,  de  môme  qu’Ericnne  le  Géogra- 
phe, qui  dit  qu’elle  tiroit  fon  nom  de  la  Nym- 
phe Crimifa.  Quoiqu'il  enfoit,  lorfque  JesSar- 
rafins  firent  irruption  en  Italie,  la  Ville  de  Pa- 
ternum  fut  détruire  de  fond  en  comble  ',  & dans 
la  fuite  on  bâtit  dans  le  même  lieu  une  nouvel- 
le Ville  connue  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Zi- 
ro.  On  ne  peut  douter  que  Patemam  n’ait  été 
un  des  plus  anciens  Evéchcz  d’Italie,  puis  que 
fon  Evêque  Abundantius  fut  un  des  trois  Lé- 
gats que  le  Pape  A^athon  envoya  au  Con- 
cile 
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ci»e  de  Confiant inople  . La  commune  opinion 
cft  qu’aptes  la  dcllniétion  de  cette  Ville  par  les 
Saraiins , Je  Siège  Epi  fcopal  fut  transfère  k Um- 
briatico,  Aujourd’hui  même  la  Ville  deZiro  «ft 
la  réfidcncc  de  l'Evêque  d'Umbnmtin . 

PATERON.  Voïer  Phatjrunesos, 

PA  TH  ALI  A.  Voie/  Patala. 

PATHISUS,  Fleuve  de  laDacic,  félon  Pli- 
i Wh.4-e.11.  ne  *.  C’cll  le  T tbifeut  de  Ptolomée  *,  & le  Par- 
*1  Ub.*V»! p!  te>fcut  d‘  Ammien  Marcellin  auourd’hui  on 
ioa.  le  nomme  & k T ibifc . Voïer  Tibisc  . 

PATHMETICÜM  » On  appclloit  ainfi  fe- 
4 Îa'i'c'5’  ^0a  P^^mée  4»  & Pomponius  Mêla  J la  qua- 
# Ub'î’c.u.  trième  embouchure  du  Nil.  Pline  * & Ammien 
t nu.  17.  r.  Marcellin  écrivent  Phainutcuni , & Strabon  1 
,"'1*  Phamieum . Le  Perc  Hardouin  dit  qu’on  nom- 
me présentement  cette  embouchure  le  Bras  de 
Micnt  , 

PATHMOS.  Voter  Patmos. 

PATHOS.  Voïer  Paltos. 

PATHURES , Ville  de  Me'fopotimic,  d’où 
étoit  Balaam . Voïer  Pethor  . 
râuuûï**»  *•  PATI,  ou  Patti,  Golphe  de  Sicile  ®, 
l«°  mViUw.  fur  la  Côte  Septentrionale . Environ  vingt  mil- 
p.  «*».  ks  à l’Oucil  quart  Sud-Oueft  de  la  pointe  de 
Mclazzo  cil  celle  du  Cap  Carvao  ou  Calvas: 
entre  ks  deux  il  y a un  grand  enfoncement  qu 
on  appclk  le  Golphe  de  Pati  , dans  lequel  du 
côté  Je  MeJarzo  il  y a une  grande  Plage  de  fa- 
ble . On  pourrait  mouiller  dans  cette  Plage  pro- 
che le  Château  de  Melazzo  du  côté  du  Nord- 
Oucil,  pour  ks  vents  de  Nond-Eft,  Eft  ôcSud- 
Ell  j mais  on  y cil  à découvert  de  tous  les  au- 
tres, & la  Mer  y doit  être  extrêmement  grof* 
fc.  Dans  le  tond  de  ce  Golphe,  il  y a plultcurs 
Villes,  & Villages  le  long  des  Côtes.  Le  plus 
voifin  de  Mcla/zo  s’ appclk  Santa  Lucia,  en- 
fuitc  Oiivcro,  Lootiodaro,  Pati  fit  Guifa,  qui 
cil  au  delfus  du  Cap  Calvao. 
f Ibid.  2.  PATI,  Ville  de  Sicik  »,  fur  la  Côte  Se- 
ptentrionale de  f Irtc , dans  le  Golphe  de  Pati . 
Elle  cft  k cinq  ou  fix  milles  du  Cap  de  Calvao, 
>«Corn.£0,  fur  une  grolfc  pointe  ,(>.  Cette  Ville  fut  bâtie 
auprès  des  ruines  dcTindaro,  par  le  Comte  Ro- 
ger lors  qu  il  eut  vaincu  les  Sarrafins . C eft 
la  borne  du  reilbrt  de  Meffine  . Boni  lace  IX. 
qui  fut  élevé  au  Pomihcal  en  1389.  y fonda 
un  Evêché  fous  la  Métropole  de  Mefline  . Le 
Faux  bourg  de  cette  Viilc  s’étend  le  long  de  la 
plage  qui  lut  fen  de  Port.  Après  quon  a pallé 
ce  Faux  bourg  on  entre  dans  Pati  qui  eil  au  mi- 
lieu d’une  petite  prairie  j ce  qui  rend  fa  fitua- 
tion  fort  agréable  , car  clic  cil  environnée  de 
Collines,  & de  Jardins.  Les  rues  de  la  Ville  font 
fort  propres . On  y voit  de  beaux  Edifices.  L’Egli- 
fe  Cathédrale  eil  bien  ornée , & confidérablc  par 
fon  Maître-Autel  & par  k nombre  de  fes  Cha- 
pelles où  l’on  voit  brûler  les  Peintures,  &:  le 
Marbre  . La  plûpart  des  rues  aboutirent  k la 
Place  qui  cil  remarquable  pour  fa  grandeur.  Le 
Château  eft  hors  de  la  Ville  ; & il  y a une  pe- 
tite Fortereflc  qui  regarde  le  bord  de  la  Mer  , 
d’où  la  Vilk  cfl  éloignée  d’une  bonne  moufquc- 

, t Voy.  J««  3.  PATI,  Vilk  des  Indes  11  dans  l’Ifle  de 

H, >|i»odw»  java,  a cinq  lieués  de  Japara  vers  l’Oucll;  & 
p-X|J7-  à trois  lieues  de  la  Vilk  de  Dauma . 

1.  PATIENTIA,  Voïer  au  mot  Fort,  T 
Article  le  Fort  Patientia  . 

2.  PATIENTIA,  Voïer  au  mot  Cap,  1* 
Article  Cap  de  Patience. 

PATIGRA,  Ville  de Médie,  félon  Am- 
i>  lib.si.c.  mien  Marcellin  **:  Un  grand  nombre  de  Ma- 
Pctlï  it  nuferits  Jifcnt  Pmgr**. 

I.  Crutt,  PATILA,  Lieu  de  Perfc  au  voifinage  de  la 
Hin.  a«  Tî-  vilk  de  Scturas  ’J . Ccft  le  lieu  où  fc  donna 

Bitir-Bcc,!!*, 
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U Bataille  entre  Timur-Bcc  & Chahmanfour. 

PATINA.  Voïer  Tastina  . 

PATINARIA-VIA,  Voïcz  au  mot  Vu  F 
Artick  Vu  Patinaria. 

PATIORUS,  Ville  de  Sicile:  Ptolomée  «♦ 
la  place  dans  les  terres  , entre  Menx,  & Af- 
ferus . On  croit  que  c’cll  prefentement  Palax- 
■z.ho1o  , dans  le  Val  de  Noto. 

PATIS,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte, 
félon  Pline  «J.  ' y 

PATISCHORES  , Pt-uplts  4e  la  Perfide  -, 
c’eft  Strabon  16  qui  en  fait  mention.  <4  !«•»-  « j.  p. 

PATISTAMA,  Ville  de  i’Inde  endeçk  du  n7\ 

Gange  : Ptolomée  17  la  place  fur  k bord  de  ■7lifc*7***** 
ce  Fleuve,  entre  Symifica  &.  T i fa  pat  in  ta . 

PATMOS,  ou  Pathmos,  Ifle  de  l’Archipel 
■*,  firuée  entre  les  Iiîcs  de  Nicaria,  & de  Sa-  1,1 

mos;  la  première  au  Nord  Occidental  , & la 
féconde  au  Nord  Oriental  ; & entre  le  - 1 lie*  de 
Naxic  & de  Narcio,  la  première  au  Midi  Oc- 
cidental, la  féconde  k l’Orient. 

Patmosefl  confidérablc par  fes  Ports;  mais  fc**  J"ur",£ 
fes  Habitans  n'en  font  pas  plus  heureux  . Les  ut, 

Corfaircs  les  ont  contraints  d'abandonner  la  VU-  »u.p.i6*. 
le  qui  écoit  au  Port  de  la  ScaU , & de  fc  reti- 
rer k deux  railles  & demi,  fur  la  Montagne  au- 
tour du  Couvent  de  Saint  Jean . 

Ce  Couvent,  qui  cft  comme  une  Citadelle, 
a pluficurs  Tours  irrégulières:  il  eft  très-folidc- 
ment  bâti  fur  la  crête  d’une  Roche  fort  élevée: 
on  dit  que  l’Empereur  Alexis  Comnene  étoit 
le  Fondateur  de  ce  Monailêrc  : la  Chapelle  cft 
petite,  Ôc  peinte  k la  Gréquc  , c’  cil- à-dire  d* 
un  mauvais  goût:  on  y garde  le  Corps  de  St. 
Chriitodule  , c’cft-k-dire  Serviteur  de  Chrift. 

On  croit  que  ce  fut  k la  perfuafion  de  ce  Saine 
que  F Empereur  fit  bâtir  la  Maifon . Le  Cou- 
vent a 6.  milk  écus  de  revenu  : la  vaiffellc  de 
fEglife  eft  aflez  belle  , mais  il  n’y  a rien  de 
plus  rare  que  deux  grades  Cloches  qui  fout  au 
delfus  de  la  Porte  de  la  Maiion,  car  c'efl  une 
choie  bien  particulière  dans  le  Levant  que  de 
grades  Cloches  . Comme  les  Turcs  ont  de  la 
vénération  pour  Saint  J i an , ils  tarifent  jouir  les 
Caloycrs  de  Patmos  de  cet  avantage,  il  y a 
plus  de  too.  Caloycrs  dans  ce  Monadèrc,  mais 
il  n y en  refte  que  6o.  Les  autres  vont  faire 
valoir  ks  fermes  qu'ils  ont  dans  les  I lies  voi- 
fmes . 

L’Iik  de  Patmos  cft  un  des  plus  médians 
écueils  de  T Archipel  , elle  cil  décou  verte  , 
fans  bois,  & fort  féchc,  quoiqu’elle  ne  man- 
que pas  de  Roches  ni  de  Montagnes,  dont  la 
plus  ékvéç  s’appelleSAiüT  Haïr..  JeanCame- 
niatc  qui  étoit  du  nombre  des  Efdaves  que  les 
Sarrafins  firent  k la  prife  de  TbcJlalonique  fa 
Patrie,  & qu’ils  comiuifirent  en  Candie,  allu- 
re que  tous  ces  malheureux  relièrent  fix  jours 
k Patmos,  & au’ils  n’y  trouvèrent  pas  d’eau  k 
boire:  ils  auraient  fait  bonne  chcrc  fi  on  leur 
avoir  permis  de  chaHcr;  car  lTik  eft  pleine  de 
Perdrix,  de  Lapins,  de  Cailles,  de  Tourterel- 
les, de  Pigeons,  de  Becfi^ucs:  clk  ne  produit 
auc  peu  de  froment,  & ci  orge;  le  vin  y vient 
de  Santorin;  car  on  n’en  recueille  pas  plus  de 
tooo.  barils  dans  Patmos  . On  y pratique  la 
caprification  fur  les  figuiers  , mais  il  y en  a 

feu:  ainfi  tout  le  Négoce  dcl’IUe  confiftc  dans 
induilric  des  Habitans,  qui  avec  une  douzai- 
ne de  Caïques  ou  plufieurs  autres  petits  ba- 
teaux , s’en  vont  chercher  du  blé  en  terre  fer- 
me, & même  jufques  fur  les  Côtes  de  la  Mer 
Noire  pour  en  venir  charger  des  Bâti  mens 
François . 

L’Iiîc  de  Patmos  n’a  que  18.  milles  de  tour: 
on  en  pourrait  bien  compter  le  double , fi  l’on 
par- 
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pancouroit  tous  les  recoins  de  Cap  en  Cap;  c’cft 
pourquoi  on  doit  excufer  Pline  qui  lui  donne 
30.  milles  de  circonférence  . Patmos  cil  éloi- 
gnée de  60.  milles  des  Mes  de  Cos,  de  Stam- 
nalie,  & de  Mycone;  clic  n'cit  qui  18.  milles 
de  I.cro,  & à 45.  milles  de  Nicaria.  Il  n’y  a 
guère?  plus  de  300.  hommes  dans  Patmos , & 1* 
on  y peut  bien  compter  20.  femmes  pour  un  hom- 
me : elles  font  naturellement  allez  jolies , mais 
le  fard  les  défigure  d’une  manière  à faire  hor-' 
rcur;  néanmoins  ce  n’eit  pas-là  leur  intention, 
car  depuis  qu’un  Marchand  de  Marfeille  en  a 
époufé  une  pour  fa  beauté,  elles  s’imaginent  qu 
il  n’y  a point  d1  Etranger  nui  defeende  dans  1* 
Me,  qui  n’y  vienne  faire  la  même  emplette. 
Il  eft  lurprenant  que  dans  un  fi  pauvre  Païs  , 
les  maifons  foient  mieux  bâties,  « plus  folides 
que  dans  les  Mes  oh  il  y a plus  de  commerce  ; 
les  Chapelles  fur-tout  lont  toutes  voûtées  & cou- 
vertes tort  proprement , & Fon  ne  voit  dans  F 
Mc  que  de  ces  fortes  de  bàtimcns:  on  en  com- 
pte plus  de  250.  Quoi  que  F Evêque  de  Samos 
lé  dife  Evêque  de  Patmos , on  ne  laite  par  d’y 
faire  venir  tel  Evêque  que  F on  juge  à propos , 
quand  on  y veut  faire  facrer  des  Papas. 

Pour  les  Affaires  Civiles  clics  y font  réglées 
par  un  ou  deux  Adminiftratcurs,  que  Fon  élit 
tous  les  ans;  ils  font  chargez  de  faire  payer  la 
Capitation,  qui  cil  800.  écus,  & la  taille  réel- 
le qui  monte  à 200.  fan?  compter  les  préfemqu’ 
il  laut  faire  au  Capitan  Pacha  & à fes  Officiers 
qui  viennent  exiger  les  droits  du  Grand  Sei- 
gucur . Il  n y a ni  Turcs  ni  Latins  dans  cette 
Me  : un  Grec  y fait  la  fond  ion  de  Confitl  de 
France , quoi  qu’il  n’ait  ni  pouvoir  ni  Parentes . 
Il  nous  atfura,  dit  Mr.  Tourncfbrt , que  c’étoit 
pour  rendre  fcrvicc  à la  Nation  que  depuis  trois 
générations  de  pcrc  en  fils  ils  avoient  pris  cet- 
te qualité  , fur  un  ancien  parchemin  qui  leur 
fut  expédié  du  tems  d’un  Roi  de  France  dont  il 
ne  lavoit  pas  le  nom  , & que  nous  jugeâmes 
être  Henri  IV.  Je  ne  fai  par  quelle  avanture  ce 
Parchemin  fc  trouva  égaré  quand  nous  le  priâ- 
mes de  nous  le  faire  voir  . On  ne  trouve  dans 
cette  Idc  aucuns  relies  de  magnificence;  on  ne 
voit  que  trois  ou  quatre  bouts  de  Colonnes  de 
Marbre  fur  le  Port  de  la  Scala  : elles  paroiircnt 
d'un  bon  goût,  & font  affurément  des  plus  an- 
ciennes de  F Archipel,  où  Fon  ne  fc  mêle  plus 
depuis  long-tcms  de  ces  fortes  d’ouvrages  : peut- 
être  que  ce  fonr  les  relies  de  quelque  Temple 
de  la  nrincipalc  Ville  qui  portnit  le  nom  tic  F 
-Me,  fuivant  la  remarque  de  Galien.  Dans  le 
Vellibuic  de  f bglilè  de  Saint  Jèan,  Fon  voit 
une  Iofcription  que-fon  ancienneté  ne  rend  plus 
recommandable,  parce  qu’elle  n’eft  pas  lifiblc, 
non  plus  qu’une  autre  qui  eft  dans  la  Nef. 

La  Mai  fon  qu*  on  appelle  l' Jpocaljpfr , eft 
un  pauvre  Hermitage  , qui  dépend  du  grand 
Couvent  de  Saint  Jean  . On  croit  que  ce  fut 
dans  ce  lieu  que  Saint  Jean  écrivit  TApocaly- 
pfe , celapeut  être  vrai  ; car  ce  Saint  Evaiv 
gclifte  ailurc  qu  il  a été  dans  F Mc  Patmos  : 
il  y-  fut  exilé  pendant  la  pcrfécution  de  Domi- 
ner» qui  commença  Fan  95.  après  la  mort  de 
jcfus-Chrift.  La  même  année  Saiftt  Jean  fut 
plongé  dans  T huile  bouillante  à Rome  , puis 
relégué  à Patmos.  L’armée  fuivantc  Domiricn 
fat  tué  le  18.  Septembre,  un  an  après  le  ban- 
niifcmenr  de  St.  Jean:  mais  le  Sénat  aïant  cal- 
fé  tout  ce  qu’il  avoitfait,  Ncrva  rappeUa  tous 
les  bannis;  ain/ï  cet  bvangcliftc  retourna  à &- 
phèie  en  Février  ou  en  Mars  de  F an  97.  Sc 
l'on  éxil  ne  fut  que  de  18. mois.  L’Auteur  de 
la  Chronique  Pafchale  afl'ure  que  Saint  Jean 
relia  15,  ans.  dans  Patmos  , & Saint  Irenée 


fixe  ce  terme  à 5.  ans.  Saint  Viélorin  Evêque 
en  Afrique  , allure  que  Saint  Jean  fut  envo- 
yé à Patmos  pour  y travailler  aux  mines  que 
l’on  ne  connoit  plus  préfentement . 

L’ Hermitage  de  FÂpocalypfc  eft  à mi-côte 
d une  Montagne  ftruée  entre  le  Couvent  & le 
Port  de  la  Scala  . On  y entre  par  une  allée 
fort  étroite  , taillée  à moitié  dans  le  roc  , & 
qui  conduit  dans  la  Chapelle  ; cette  Chapelle 
n a que  huit  ou  neuf  pas  de  long  , fur  cinq 
pas  de  large  , la  voûte  en  eft  belle  , quoique 
d’  un  cintre  un  peu  Gotique  : à droite  eft  la 
Grotte  de  Saint  Jean , dont  F entrée  haute  «F 
environ  7.  pieds,  eft  partagée  en  deux  par  un 
ptllicr  quarré  . On  fait  remarquer  aux  Etran- 
gers tout  au  haut  de  cette  entrée  une  fente  dans 
Fa  roche  vive , & ces  bonnes  gens  croycnt  que 
ce  fut  par -là  que  la  voix  du  Saint  Efprir  fc 
fit  entendre  à Saint  Iean  : la  Grotte  eft  baffe 
& n’  a rien  de  particulier  . La  Cîterne  de  la 
Maifon  eft  à gauche  de  la  Chapelle  , au  bas 
de  la  fenêtre. 

Lcro  refte  entre  IcSud-Efl  & FEfl-Sud-Eft  : 
Lipfo  à l’Efl:  Calimno  auSud-Efl:  Nicaria  au 
Nord-Oueft  : Arco  entre  Je  Nord-Eil  & F Efl- 
Nord-Eft . 

1.  PATNA,  Ville  des  Indes  fur  le  bord  du 
Gange  ' , du  côté  du  Couchant.  Ccft  une  des 
grandes  Villes  des  Indes  fle  l’une  des  plus  fa- 
meufes  par  fon  commerce . Elle  n’a  guère  moins 
de  deux  Golfes  de  longueur.  Les  maifons  n’y 
font  pas  pim  belles  que  celles  de  la  phis  gran- 
de partie  des  autres  Villes  des  Indes;  clics  font 
prclquc  toutes  couvertes  de  chaume  & de  baro- 
bouc. Elle  a un  grand  Château  avec  des  Bou- 
levards, & des  Tours.  * Il  y a des  Jardins  , 
des  Pagodes  & d’autres  Bàtimcns  a/Tcz  magni- 
fiques. On  a bâti  cette  VilJc  fur  une  hauteur 
à caufe  des  grandes  inondations  du  Gange  ; de 
forte  que  quand  1’  eau  cîl  médiocrement  hau- 
te , il  faut  monter  en  divers  endroits  20.  30. 
& quelquefois  quarante  degrez  de  pierre  . Du 
côté  de  la  terre  il  y a un  bon  nombre  de  Re- 
doutes, & de  Tours  qui  fervent  plus  à lorne- 
mcnt  qu’à  la  défcnlc . D’un  bout  de  la  Ville  à 
F autre  , & dans  toute  fa  longueur  régne  une 
grande  Rue  pleine  de  Boutiques,  où  il  fe  fair 
un  grand  Négoce  de  toutes  fortes  de  Marchan- 
dtlcs  , & où  F on  trouve  de  fort  habiles  Ou- 
vriers. Cette  Rue  eft  coupcc  à droit  &.  a gau- 
che par  plulicurs  autres , dont  les  unes  finitenc 
du  coté  de  la  Campagne,  & les  autres  vers  le 
Gange.  Il  y a à l’extrémité  de  la  Ville  & dans 
l’endroit  Je  plus  élevé  une  grande  Place  pour  le 
Marché  , un  très-beau  Palais  où  le  Nadab  de- 
meure , & un  grand  Kettera,  où  quantité  de 
peuples  de  diverfes  Nations  fc  trouvent;  ainfi 
que  toutes  fortes  de  Marchandées  . On  fait 
dans  cette  Ville  une  efpèce  de  poterie  d’  une 
odeur  agréable,  & prcfque  aufli  mince  que  du 
papier.  On  s’en  fert  dans  le  Serrai!  du  Mogol, 
& dam  les  Palais  des  Princes . La  Compagnie 
Hollandoifc  * a une  Loge  à Pama,  à caufe  du 
Négoce  du  Salpêtre  quelle  fait  rafiner  dans  un 
gros  Village  appcllé  Choupar  , à dix  licuës  de 
cette  Ville  & aufti  fur  la  Rive  droite  du  Gan- 
ge. Celte  Ville  eft  la  Capitale  d’un  Roïaume 
auquel  elle  donne  fon  nom . 

2.  PATNA,  Roïaume  des  Indes  dans  les 
Etats  du  Grand  Mogol,  félon  Tavcmier  ♦ qui 
dit  que  ce  Roïaume  eft  petit  & que  la  Ville  de 
Patna  eft  fa  Capitale  . Cependant  le  Pcrc  Ca- 
trou  dans  fon  Hiiloire  générale  du  Mogol  s 
donne  la  Ville  de  Patna  pour  Capitale  du  Ro- 
yaume de  Bear. 

• PATRat,  Ville  du  Pcloponèfe,  fur  la  Côte 
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Occidentale  de  FAchaïc,  près  de  F embouchure 
* tib-r-e  i*.  du  Fleuve  Glaucus  , félon  Paufanias  1 . Pline 
dit  qu'elle  étoit  bâtie  fur  un  très-long  Promon- 
toire à Foppolitc  de  F Etolic  & du  Fleuve  Eve- 
nus  . Son  premier  nom  fut  Ar oë  ou  Aron . Lorf- 
que  Patreus  F eut  aggrandie  elle  prit  le  nom  de 
Ion  Bienfaiteur,  en  confcrvant  néanmoins  fon 
ancien  nom  ; car  ils  fe  trouvent  joints  enfem- 
bîc  fur  les  Médailles  , avec  le  titre  de  Colonie 
Romaine . Nous  avons  une  Médaille  d’Auguilc 
fur  laquelle  on  lit  Col  A.  A.  Patrfms.  ce  qui 
Ggnific  CoJonia  Au  fut]  a Atoë  Patr-nfir  . Les 
Ecrivains  de  FHiitoire  Byzantine  nomment  cet- 
te Ville  Pâtre  vite» es,  pour  la  dillingucr  d’ 
une  autre  Ville  que  Grégoras  &Nice'tas  appcl- 
a Thtrjse.  lent  Pâtre  nove  . Orteïius  * fcmble  douter  Ci 
Pairx  Votre t 6c.  Purx  Novx  étoient  deux  Vil- 
les différentes  Mais  outre  queChateondyle  pla- 
ce une  Ville  de Pturx  dans  une  plaine,  au  pied 
des  Monts  Locrcnfcs  près  des  Thermopylcsdans 
la  Thcffalic , la  Notice  des  Métropoles  & Evê- 
» ïchclftrif*  chez  3 fournis  au  Patriarchar  de  Conltantinople 
mer  Parr£  Novx  dans  la  Thcffalic  ; de  forte 
fCfip.  que  ce  font  abfolumcnt  deux  Villes  differentes. 
Voïez  Patras. 

PATRft-NOVÆ.  Voïez  Pâtre. 

P ATR  Æ-  VET  t R ES . Voïez  Pâtre. 
4lih.n.p.  PATRÆUS,  Village  d’Afie  : Strabun  * le 
4»«.  mer  fur  le  bord  du  Hofphorc  Cimméricn  , à 
cent  trente  Stades  du  Village  Corocondamc  , 
où  finilfoit  le  Bofphore. 

PA  FR  AS,  V i lie  du  PcJoponnefe , en  Latin 
1 Sf-n  v»y  Patrx . 3 Elle  n’elf  qu'à  un  quart  de  lieue  de  la 
èt  1.  2^er  fur  unc  éminence  qui  touche  une  Monta- 
*’  r **  gne  aller  haute  au  Nord.  Au  lieu  le  plus  éle- 
vé de  la  Ville  il  y * unc  Fortereffe  qu  on  aifû- 
rc  être  dans  le  même  lieu  où  étoit  celle  des  Ro- 
mains. Il  y avoitdans  cette  Fortereffe  unc  Dia- 
ne furnommée  Lttpiria  , 6c  le  Monument  du 
Héros  hurypiius  fils  d’Evemon  qui  s’étoit  trou- 
vé au  Siège  de  Troye.  Dans  Je  partage  qu’on 
fit  du  butin,  après  qu'clleeut  étéprife,  il  avoir 
eu  unc  Caillé  qui  renfermoir  une  Statue  de  Bac- 
chus  fabriquée  par  Vulcain  St  donnée  pa^  Jupi- 
ter aux  Troyens.  Eurypilus  n’eût  pas  plûtAr  re- 
garde dedans  qu'il  perdit  l’cfprit.  Ce  malheur 
F obligea,  dans  les  momens  ou  il  fe  trouva  en 
état  de  raifonner,  de  venir  à Delphes  conlulter 
l’Oracle  pour  favoir  comment  il  pourrait  être 
délivré  de  cette  imbécillité  d’cfprit.  L’Oracle 
lui  répondit,  que  lorfju'il  trouverait  un  Pais, 
où  les  hommes  facrifioicnt  avec  des  Cérémo- 
nies étrangères,  il  y dédiât  fa  Statue,  & s’  y 
arrêtât  . Ainfi  étant  venu  peu  de  tems  après 
au  Port  d’Aroé,  que  l’on  appella  Patras  depuis, 
il  s’y  rencontra  dans  le  moment  qu’on  étoit  prêt 
de  facrifier  un  jeune  gatçon  & une  fille  à F Au- 
tel de  la  Dédie  Tricîana,  ce  qui  fit  connoître 
à Eurypilus  que  c’étoit  là  que  FOraclc  lui  avoir 
prédit  qu’il  (croit  guéri  de  fa  folie.  Eu  même 
tems  les  Habitansle  fouvinrent  qu’ils  avoient  fu 
de  F Oracle  qu’ils  fe  verraient  affranchis  de  la 
néceifité  d'un  fi  cruel  facrifice,  lorlqu’un  Roi 
qu’ils  n’auraient  jamais  vu , viendrait  chez  eux 
& qu’il  apporterait  unc  Caiffc  où  ferait  la  Sta- 
tue d’un  Dieu . Par  cette  rencontre  fortuite  Eu- 
rypilus fut  guéri  de  fa  maladie,  & lesHabirans 
devinrent  exempts  d’une  fi  fanglante  Cérémo- 
nie, qui  leur  avoir  été  impofee  par  le  même 
Oracle,  afin  d’expier  le  crime  de  Menalippus 
6c  de-  Cornet  ho  qui  avoient  profané  le  Temple 
de  Diane  pour  latistairc  leurs  impudiques  a- 
ntours  . Il  y avoir  auffi  dans  la  même  Citadel- 
le le  Temple  de  Minerve  Panachaïdc,  ccff-à- 
dirc  Protectrice  de  FAchaïe,  dont  Patras  étoit 
la  Ville  la  plus  confidérablc . Sa  Statue  étoit  d* 
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or  St  d’yvoire.  On  croit  que  la  Ville  de  Patras 
s’étendoit  anciennement  jufqu’à  la  Mer,  parce 
que  dans  les  Champs  voifins  il  fe  trouve  encore 
al  fer  de  démolitions  pour  connoître  que  tout  ce 
quartier  a été  bâti.  C’cif  là  que  devoir  être  le 
Temple  deCybèJc,  & d'Atys,  que  Paufanias 
dit  avoir  été  dans  le  plus  bas  de  la  Ville;  & on 
croit  qu’il  étoit  allez  proche  d’une  Eglife  fous 
terre  que  les  Grecs  appellent  F Ecole  de  Saint 
André,  où  Ion  voit  une  pièce  d'une  belle  trife 
de  Marbre  antique.  A cent  pasde  là  il  y aune 
manière  de  Cirque  ou  SinHim»  des  Grecs.  Cé- 
toit  le  lieu  où  ils  faifoient  les  Jeux  , de  les  Cour- 
tes. Les  côte?  éroientun  rang  d’arcades  qui  pa- 
roiffoient  de  loin  quand  on  y arrivoit  par  mer. 
Il  y avoir  autrefois  un  Théâtre,  6c  quantité de 
Temples,  dont  parle  Paufanias  dans  fa  Déten- 
tion de  la  Grèce,  mais  on  n’en  peut  aujourd’ 
ui  trouver  les  ruines.  Dcs.Mofquees  qui  n’ont 
aucune  marque  d'antiquité,  &quon  voit  au  Ba- 
zar, ou  Marché  des  Turcs,  tiennent  la  place 
d’un  Temple  de  Jupiter  Olympien,  & d’Apol- 
lon, que  Ion  trouvait  anciennement  en  cet  en- 
droit-là. 11  y avoit  auffi  proche  d’un  Port  un 
Temple  dédié  à Neptune,  de  un  autre  àCérés. 
Ce  dernier  étoit  remarquable  par  une  Fon* aine 
qui  n’en  étoit  féparée  que  par  une  muraille  . 
On  yalloit  confulttr  l’événement  dcsma'adies, 
ce  que  Fon  faifoir  en  fufpendant  un  miroir  avec 
une  ficelle.  Le  derrière  du  miroir  touchoit  T 
eau . de  la  glace  nageoit  deflus . On  regardoit 
alors  dedans,  de  Fon  y voyoit  differentes  ima- 
ges, félon  que  le  malade  devoir  guérir  de  fon 
mal  ou  en  mourir  . L’Oracle  du  Marché  étoit 
quelque  chofc  de  plusfinguhcr.  C’étoit  une  Sta- 
tue de  Mercure  de  upc  autre  de  Veffa,  il  fal- 
loir lesencvnter,  de  allumer  les  Lampes  qui  pen- 
doient  tout  à l’entour,  fn fuite  on  dédiuit  a la 
droite  de  F Autel  une  Médaille  de  Cuivre  du 
Païs,  & Fon  interrogeoir  la  Statue  de  Mercu- 
re fur  ce  que  Fon  vouloir  favoir;  ilfalloit  ap- 
procher de  fort  près,  comme  pour  écouter  ce 
quelle  prononcerait,  de  s’en  aller  de- là  hors  du 
Marché,  les  oreilles  bouchées  avec  les  mains. 
La  première  voix  que  Ion  en  tendon  en  les  ôtant 
de  defl’us  étoit  la  repente  de  l’Oracle.  La  Ville 
avoit  plusieurs  autres  Temples  , favoir  de  Ve- 
nus, de  Minerve,  de  Diane  Limnatidc,  de  de 
Bacchus  furnommé  Calydonien , 1 caufe  que  fa 
Statue  avoit  été'  apportée  de  Calydon  qui  étoit 
une  petite  Ville  vis-à-vis  d’ Aroa.  Cétoit  ainû 
que  la  Ville  de  Patras  s’appciloit  dans  le  pre- 
mier tems  de  fon  origine.  Elle  avoir  eu  ce  nom 
d’un  mot  Grec  qui  lignifie  la  culture  de  la  ter- 
re, que  fcsHabitans  avoient  enfeignée  les  pre- 
miers aux  Grecs.  1 riptolcmus  vint  l’apprendre 
d’Eumdus  Roi  du  l'ait,  & la  porta  en  Atti- 
ue.  Cette  Ville  fut  enfui  te  appclléc  Pâtre, 
u nom  de  font  Reffaurateur  Patreus,  fils  de 
Preugène  & petit-fils  d’Agenor.  Au  commen- 
cement de  F Empire  Romain,  Augufte  la  ju- 
geant propre  au  Négoce,  de  à l’abord  desVaif- 
(eaux,  l’augmenta  des  habitans  des  Villes  voi- 
fincs,  & la  fit  nommer  Co'onu  Autu/la  Art# 
P atrenfit . Dans  F Eglife  dédiée  à Saint  Jean, 
Saint  George  & Saint  Nicolas  , on  voit  qua- 
tre Colomncs  Ioniques  de  Marbre,  Aune  pier- 
re qui,  étant  frottée  contre  une  autre,  répand 
une  fort  mauvaife  odeur,  trois  ou  quatre  pas  à 
l’entour.  Les  Grecs  qui  artribuent  cela  à un  mi- 
racle, difent  que  le  Juge  qui  condamna  Saint 
André  étoit  affis  fur  cette  pierre  lorfqu’il  pro- 
nonça la  Sentence  de  mort  contre  cet  Apôtre. 
Ilsajoûtentquc  Saint  André  avoir  demeuré  long- 
tems  à Patras , il  convertit  un  Roi  ou  Gouver- 
neur de  la  Moréc , avant  que  de  fouf&ir  Je  Mar- 
tyre. 
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tyre . On  lui  avoit  de  die  deux  ou  trois  Eglîfes 
Ils  en  ont  beaucoup  dans  cette  Ville  qui  elt  Mé- 
tropolitaine; mais  la  plûpart tombent  en  ruine. 
Le  Négoce  dcsHabitans  efi  defoyes  qui  fcfont 
dans  la  Morde , & dont  on  charge  plus  de  trois 
cens  bâles  tous  les  ans.  On  enlève  aufii  dc-lk 
des  Cuirs  , & des  Cordouans  k bon  marché  , 
du  Miel,  de  la  Cire,  de  la  Laine,  & du  Fro- 
mage . Le»  arbres  des  Montagnes  voilines  por- 
tent de  la  Manne  ; mais  les  nabi  tans  nom  pas 
l’cfprit  de  la  recueillir.  Les  Juifs  qui  font  en- 
viron le  tiers  de  la  Ville  établirent  des  Vieil- 
lards entr’eux  pour  juger  leurs  différends,  & ont 
quatre  Synagogues.  LesTurcs  y ont  fix  Mof- 
quées,  & il  y en  a une  où  cft  pendue  vers  le 
toit  une  Chaîne  de  fer  doré  ; ilsdifemque  cet- 
te Chaîne  lut  caufc  qu’on  pilla  la  Ville  lorfqu’ 
ils  la  prirent  fur  les  Vénitiens  , parce  qu’  ils 
croïoient  qu'elle  étoit  d’or,  & par  conféquent 
que  les  Habitans  étoient  fort  riches.  A demi- 
hcué  de  la  Ville  font  les  Jatdins  de  Patras  . 
Ce  lieu  cft  appcllé  Glycada  , d*  un  mot  Grec 
qui  veut  dire  doux,  parce  qu’il  y vient  des  Ci- 
trons, des  Oranges  , & des  Grenades,  d’  une 
douceur  tr£ s- agréable.  Quatre  ou  cinq  Citrons 
n’y  val  lent  quun  fou,  quoiqu’ils  (oient  de  la 
groffeur  des  deux  poings.  La  chairen  eft  douce 
« fe  mange  comme  une  pomme  , mais  le  peu 
de  fuc  qui  cil  au  milieu  cft  aigre . Les  Oranges 
font  auffi  greffes  que  celles  du  Portugal.  La  chair 
en  eft  amère , & le  fuc  fort  doux  . Les  Cèdres 
dont  on  fait  l'aigre  de  Cèdre,  s’y  trouvent  auffî. 
Le  lieu  où  croilfent  ces  divers  arbres  eft  aile* 
bas,  & k couvert  des  vents,  & quelques  Ruif- 
feaux  l’arrofent  fansgrand  artifice.  On  y admi- 
re lur-tout  un  fameux  Cyprès  dont  le  tronc  a 
dix- huit  pieds  de  circonférence,  il  érend  fes 
branches  k vingt  pieds  de  diamètre.  Une  dou- 
zaine d’autres  Cyprès  qui  font  k Icntour,  ne  lui 
fervent  que  de  luftre  , quoiqu’  ils  foient  fort 
grands.  Sur  le  chemin  de  Patras  k Glycanas  eft 
le  Monaftère  d'Hieroromium , où  il  y a environ 
douze  CaJoyers , & une  Eglife  dédiée  k Pana- 
c’cll-bdiro  à la  fainte  Vierge,  Elle  cft  bâ- 
tie à la  Grecque  avec  quelques  pctitcsColomncs 
d’ordre  Ionique,  tirée  des  débris  de  la Forteref- 
fc  d’ Achaia  , k dix  milles  de  Patras , comme 
il  paroîr  par  une  Pancarte  de  leur  Convent  . 
Entre  ce  Monaftère , & la  Ville,  on  découvre 
un  ancien  Aqueduc  dont  il  rtfte  encore  plu- 
ficurs  arcades  debout,  fous  le  [quelles  paffe  un 
petit  Ruiffeau.  Il  cft  incertain  fi  c’cft  la  Ri- 
vière Milichus  dont  Paufanias  fait  mention  . 
Il  y en  a deux  ou  trois  aurres  femblables  de 
ce  même  côté,  que  1’  on  paffe  fans  Pont  , & 
fans  planche. 

PATRASIS,  Ville  d’Afie  fur  IcPont-Euxin 
félon  Etienne  le  Géogtaphe  qui  cite  Hécatée . 

i.  PATRIA,  Lac  d’Italie,  au  Roïatrme  de 
Naples,  dans  la  Terre  de  Labour.  Il  s’étend 
du  Nord  au  Midi  le  long  de  la  Côte  de  la  Mer 
1’  efpacc  de  dix  milles  ou  environ  ; mais  il  a 
fort  peu  de  largeur.  Mr.  Corneille  1 die  que  la 
petite  Rivière  d Agno  le  traverfe.  Magin  * ap- 
pelle cette  Rivière  Claniç  ou  P ai  ri  a ,•  & elle 
ne  peut  pas  être  appcllcc  petite,  puifqu’ elle  a 
fa  fourcc  aux  confins  de  la  Principauté  Ulté- 
rieure. Le  Lac  de  Patria  fe  décharge  dans  la 
Mer  près  du  Château  de  Patria. 

a.  PATRIA,  Rivière  d’Italie.  Voïcz  Pa- 
tria, n’.  i.  & Ci.amio. 

3.  PATRIA,  Bourgade  d’Italie  avec  Châ- 
teau. Voïcz  Patria,  n°.  1. 

4.  PATRIA  ( La  Tour  de  ) Tour  d’Italie 
i au  Roïaume  de  Naples  dans  un  enfoncement , 
entre  le  Cap  de  la  Mêla  & l’entrée  du  Golphc 


de  Naples.  Cette  Tour  cft  fur  une  haute  poin- 
te , qui  cft  au  milieu  de  cet  enfoncement  , & 
proche  de  cette  pointe , du  côté  du  Sud  il  paf- 
fe une  Rivière.  Il  y en  a une  autre  entre  le 
Cap  de  la  Roque  & la  Tour  de  Patria,  & plu- 
fieurs  marécages-  On  la  reconnott  par  quantité 
de  grands  arbres,  dont  elle  cft  bordée. 

PATRIARCHAT  , Titre  de  Dignité  dans 
fEglife  & que  l'on  adonné  aux  Evêques  des  pre- 
miers Sièges  Epi feopaux.  Ce  mut  Patriaxchat 
vient  du  Grec  en  Latin  Patrum 

Prineept  ; c’  eft-k-dire  Je  Prince  des  Pères  4 : aSHwHtme 
Il  ne  commença  à la  vérité  à être  en  ufage  tî!  Ditfoi!* 
que  long-tcms  après  le  Concile  dcNicéc;  mais  ê.c.t. 
Iachofe  mêmcfubfifioit  auparavant,  puiique  ce 
Concile  approuve  la  Difciplinc  de  l’ancien  Gou- 
vernement Eccléfiaftiquc  en  ordonnant  que  PF.- 
vêque  d’AIéxandrie  étendroir  fa  Jurisdiètion  fur 
l'Egypte,  la  Libye  & la  Pentapolc;  parce  que, 
dit  ce  Concile,  l’Evêque  de  Rome  en  ufoit  de 
la  même  manière.  On  voit  par-lk  que  dès  les 
premiers  commencement  de  P Eglife  il  y avoit 
des  Patriarches  diftingue?  des  Métropolitains. 

Ces  derniers  avoicnr  la  Jurisditfion  fur  une  Pro- 
vince; mais  le  Patriarche  exccrçoit  la  Tienne 
fur  tout  un  Diocesf.  en  donnant  k ce  mot  le 
fens  le  plus  étendu  qu’il  peut  avoir;  c’ert-k-dirc 
en  y renfermant  plimcurs  Métropoles  ; en  for- 
te qu’il  éroit  le  Métropolitain  des  Métropoli- 
tains. On  fait  que  les  Apôtres  choifircnt  dans 

Îircfque  toutes  les  Provinces  les  Villes  Métropo- 
cs  pour  le  .Siège  des  Métropolitains , & comme 
on  ne  peut  douter  qu’ils  n’euffent  établi  un  grand 
nombre  de  Métropolitains  dans  les  Provinces 
d’Egypte,  de  Libye  & dcPcntapole,  il  s’enfuit 

3ue  le  Concile  de  Nicée  confirma  la  Jurisdiltion 
u Siège  d’Aléxandric  tant  fur  les  Métropoli- 
tains que  fur  les  Evêques  de  ces  Provinces.  Il 
en  eft  de  même  du  Siège  d’ Antioche  dont  le 
Concile  de  Nicée  confirma  la  Jurisdtâion  fur 
tout  leDiocèfe  d'Orient,  comme  le  témoigne  le 
premier  Concile  de  ConlîantinopJc  * , qui  adiu-  j Cm.  t. 
ge  k l’Eglifc  d’Antioche  l'honneur  de  la  Prima- 
ne  fur  tous  les  Evêques  & Métropolitains  d’O- 
rient,  conformément  k la  difpcfition  du  Conci- 
le de  Nicée . A T egard  de  la  Jurisdièlion  du 
Patriarchat  de  Rome , il  ferait  ridicule  de  vou- 
loir la  rcilraindre*  k la  Province  de  Rome  , com- 
me quelques-uns  l’ont  prétendu:  ce  ferait  con- 
tredire Je  Concile  de  Nicée  qui  n adjuge  k l’E- 
vêque d’Aléxandrie  la  Jurisdiefion  fur  pluficuts 
Provinces,  que  parce  que  f Evêque  de  Rome 
en  ufoit  de  Ja  même  façon  fur  les  diverfes  Pro- 
vinces de  l’Occident. 

Les  Hifloriens  anciens  & les  Géographes  a- 
voient  divifé  le  Monde  en  trois  parties,  favoir 
F A fie , ou  l’Orient  ; l’Europe  ou  l’Occident , & 
la  Libye  . Les  Apôtres  fe  conformant  à cette 
divifion  réfolurent  d’établir  une  Eglife  principa- 
le dans  la  première  Ville  de  chacune  de  ces  par- 
ties du  Monde.  Dans  cette  vue  Saint  Pierre  qui 
avoir  déjà  inftirué  une  Eglife  k Antioche,  Ca- 
pitale de  la  Coelcfyric  & fa  Ville  la  plus  confi- 
dérable  de  F Orient , y établit  Evode , Evêque 
en  fa  place,  & fe  rendit  kRome  la  Capitale  du 
Monde,  où  il  fixa  fon Siège.  Aiant  ainfi  fonde' 
ces  deux  Egtifes  dans  les  deux  principales  Vil- 
les de  l’Afic  & de  l’Europe , il  longea  k en  fon- 
der une  autre  dans  la  Ville  la  plus  confidéiablc 
de  la  Libye . Pour  cet  effet  il  y envoya  Saint 
Marc  oui  annonça  ta  Foi  h cette  iroifièmc  par- 
tie du  Monde,  & établit  la  principale  Eglife  k 
Aléxandric.  Pendant  ce  tems-lk  les  autres  Apô- 
tres c reoient  des  Evêque»  dans  la  plûpart  des  Vil- 
les où  ils  préchoient  l’Evangile;  mais  les  trois 
Sièges  dont  il  vient  d’ être  parlé  eurent  con- 
fiant- 
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ffammcnt  le  premier  rang  , (avoir  celui  d'An- 
tioche dans  1 A Ile  ou  l'Orient;  edui  de  Rome 
dans  i'turopc  ou  l’Occident  de  celui  d’ Alexan- 
drie dans  la  Libye. 

Quoique  ces  trois  Patriarches  décidaffent  cha- 
cun dans  leur  Diilricl  ou  Dioccfc  les  affaires 
de  plus  grande  importance,  on  ne  doit  pas  les 
regarder  comme  abfolument  indépendant  les  uns 
des  autres,  ni  même  comme  entièrement  égaux 
entre  eux.  L’F.glifc  de  Rome,  où  les  Aporres 
Saint  Pierre  & St.  Paul  avoienc  prêché  l'E- 
vangile qu’ils  avoient  fcellé  de  leur  fang  , eut 
toujours  le  premier  rang , elle  fut  la  principa- 
le Eglife  & le  centre  de  l’Unité  faccrdotalc . 
Son  Evêque  cil  appellé  par  le  Concile  d’Ephè- 
fe  le  Gardien  de  la  Foi , de  le  Concile  deChal- 
ccdoinc  appelle  l’Eglifc  de  Rome  la  première 
de  toutes  les  Eglifes. 

Dans  la  fuite  ' la  Ville  de  Conllantinople 
étant  devenue  , comme,  dit  Sextus  Rufus  , le 
fécond  Boulevard  du  Monde,  elle  devint  auffi 
le  fécond  Siège  de  l’ Eglife  de  fon  Evêque  ob- 
tint la  Dignité  de  Patriarche . On  ne  s'accorde 
pas  fur  le  tems  que  cet  honneur  lui  fut  confé- 
ré; de  la  qucltion  ne  peut  pas  même  être  déci- 
dée . Quelques-uns  croient  que  Conllantin  lui 
obtint  cet  avantage  . Cette  opinion  paroît  af- 
fez  probable,  pourvu  qu’il  ne  foit  quctlion  que 
de  l'honneur  du  Patriarchat,  tel  que  l’eut  l'E- 
vêque de  Jérufalem  dans  les  quatre  premiers 
Siècles  de  l’Eglifc  ; car  il  n'obtint  le  rang  im- 
médiatement après  l'Evêque  de  Rome  que  dans 
le  premier  Concile  de  Conllantinople  * ; de  ce 
fur  le  Concile  de  Chalcedoine  qui  lui  accorda 
la  Jurifdiilion  fur  la  Thracc  , fur  l'Afie  de  fur 
le  Pont,  Provinces  qui  furent  détachées  du  Pa- 
triarchat d’Antioche.  Il  avoit  déjà  ufurpe  quel- 
que tems  auparavant  cette  Jurifdiclion  , ne  fc 
contentant  pas  d’un  fimplc  titre  d’honneur,  de 
il  avoit  même  voulu  enlever  l’Illyric  au  Siège 
de  Rome , comme  on  le  voit  dans  les  A&cs  du 
Concile  Romain  tenu  fous  Bonifiée  II.  Outre 
les  trois  Provinces,  le  Pont,  l’Afie  & la  Thrace, 
le  Concile  de  Chalcedoine  accorda  encore,  au  Pa- 
triarche de  Conllantinople  la  Jurifdiclion  fur  les 
Evêques  des  Provinces  Barbares  qui  étoient  au 
delà  des  Limites  de  l'Empire  Romain . 

La  Ville  de  Jérulalcm  qui  fous  la  Loi  de 
Moyfc  , avoit  été  appellce  la  Cité  de  Dieu, 
parce  oue  la  Majelté  de  Dieu  s’y  éroit  mani- 
feftéc  d’une  manière  particulière  , fut  fous  la 
Loi  de  Grâce  appelléc  la  Mcrc  de  toutes  les 
Fglifes  par  les  Pères  du  premier  Concile  Gé- 
néral de  Conftanrinoplc  * . St.  lérôme  en  don- 
ne la  raifon:  c’eil  que  la  première  Eglife  aïant 
été  fondée  dans  cette  Ville  , elle  devint  la  fc- 
mcncc  de  toutes  les  autres  Eglifes  du  Monde. 
Cet  avantage  lui  alluroit  la  Dignité  Patriar- 
cale ; d’autant  que  le  Titre  de  Patriarchat  a 
été  principalement  affcClé  aux  Eglifes  qui  ont 
donné  l’origine  ï un  grand  nombre  d’autres  . 
Cotte  Dignité  par  rapport  à la  Ville  dcjémfa- 
Icm  fe  bomoit  néanmoins  originairement  au 
nom  & au  titre.  Car  quoique  cette  Ville  , a- 
vant  d’être  détruite  par  Titus  , fût  la  Métro- 
pole de  toute  la  Judée,  après  (a  dcflrudion  ce 
tut  la  Ville  de  Céfarée  qui  devint  Métropole, 
Se  FEglife  de  Jérulalcm  lui  fut  foumife  pendant 
long-rems  . De  lit  vient  qu’on  trouve  quelque- 
fois F Evêque  de  Jénifalcm  nommé  avant  celui 
de  Céfarée,  quelquefois  après:  on  le  nommoit 
avant,  en  qualité  de  Patriarche,  & on  le  nom- 
moit après,  en  qualité  de  Suffragant  de  Céfa- 
réc  . Enfin  néanmoins  l’Evêque  de  Jérufalem 
obtint  la  Jurifdidion  Patriaxchalc  dans  IcCon- 
cilc  de  Chalcedoine  ♦ . Pour  terminer  les  dif- 
7.»t.  VIII. 
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fc  rends  furvenus  entre  Maxime  Patriarche  d’ 

Antioche  Se  Juvcnal  Evêque  de  Jérufalem  j le 
Concile  ordonna  du  confcntemcnt  des  Parties, 
que  l’Eglifc  d’Antioche  aurait  La  Jurifdidion 
fur  les  d eux  Phcnicies  & fur  l’Arabie  , & que 
l’Eglife  de  Jérufalem  aurait  Jurifdidion  fur  les 
trais  Palellincs. 

Ces  cinq  Patriarchats  font  les  fculs,  qui  aient 
été  connus  dans  (a  divifion  du  Gouvernement 
politique  de  l’Eglife . Car  quoique  la  qualité  de 
Patriarche  ait  été  donnée  1 quelques  Métropo- 
litains, comme  i celui  d’Aqiulée,  ou  de  Grade 
transféré  depuis  fc  Venife  ; h celui  de  Bourges 

?ui  fe  dit  Patriarche  des  Aquiraincs  Se  à d’autres 
irchtvêqucs  , on  ne  la  leur  a donnée  que  par 
honneur  fans  leur  attribuer  la  Jurifdidion  Pa- 
triarchale  : en  effet  il  n'y  a pas  un  de  ces  der- 
niers qui  aient  des  Métropolitains  (bus  eux . _ 

Les  bornes  précifes  de  ces  Patriarchats  i ferai-  s Cite*.  I 
ent  d’autant  plus  difficiles  fc  marquer  que  la  di- 
vilion  îles  Diocèfes  & des  Provinces  Ecdéfiaili-  üc  r>u. 
ques  a été  la  plupart  du  tems  réglée  fur  la  di- 
vifionlairc  dans  l’Etat  Civil  par  les  divers  Prin- 
ccsqui  l’ont  (bu vent  changée  félon  leur  bon  plai- 
fir:  le  Concile  dcClial.  cdoirve  6 ordonna  même  * Cmomij» 
que  la  difpofition  EttléJialliquc  à cet  égard  fe 
conformerait  fc  la  difpofition  Civile  . A parler 
néanmoins  généralement , le  Patmzrchat  de 
Rome  émit  compofé  de  toutes  les  Eglifes  <f Oc- 
cident Se  ctendoit  fa  Jurifdiclion  fur  toutes  les 
Mccropolcs  fuivantes: 


Dans  l’I- 
talie. 


Dans 


"Rome . 
Milan . 
Ravenne . 
Aquiléc. 
Syraeufe. 
Calaris. 
Il-  rSyrmium. 


lyrie  Oc- J Laurcacura . 
cidentalc  . LSa’ma. 

"Arles. 
Vienne. 
Narbonne. 
Aix. 
Arnbnin. 
Trêves. 

Tours  . 


Sens. 

Befançon . 
Bourges . 
Bourdeaux . 
.Eaufe. 
"Scville . 


Dans  fEf- 
pagne.  * 


Dans  l’Il- 
lyrie  O-  « 
ricmalc . 


Dans  l’an- 
cienne 

Dacie . 


Carthage. 

Tolede . 
Tarragone. 
Ementa  Auguffa, 
Bracara  Auguffa. 
Lucus  Auguila. 
"Thcïïalomquc . 
Corinthe. 
Athènes. 

Patrar. 

Nicopolis. 
Dyrrachium.' 
Lariffe . 

Scupi . 

Achrida. 

.Sardique 

"Marcianopolis. 

. Tomi . 
Zarmizegetufa . 


Or, 
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'Carthage . 

Le  Siège  du  plus  ancien  Evêque  de 
la  Nvmidie. 

Le  Siège  du  plus  ancien  Evêque  de 
la  Mauritanie  >Cesa~ 
r i e n s r.  & de  la  Maoiita- 
n i e-Ti  nc  it a ne  . 

Le  Siège  du  plus  ancien  Evêque 
de  la  Mauritanie  >Siti- 

t t N SE. 

Le  Siège  du  plus  ancien  Evêque  de 
la  Buace'nï. 

Le  Siège  du  plus  ancien  Evêque  de 
_ Ja  Province  de  Tripoli. 


Dans  la  • Dorovcraum  , autrement  Cantua- 
Grandc  -è  ria. 

Bretagne  . Carlcona. 

l'Eboracum» 

Suivant  les  anciennes  Notices  le  Patriar- 
ckat  de  Constantinople  après  avoir  été  aug- 
mente' en  diflerens  tems  , le  trouva  compofd 
dun  grand  nombre  de  Provinces  EocIcûaiH- 
ques  de  cachées  des  autres  Patriarchats  , la- 
voir, 
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J Byzia. 

I Selymbria . 
[.Arcadiopolic. 
a rPhilippopolis, 


~Hadnanopolis  • 
Dins  U Mefembria . 
Province  JSozopol». 
l’Haemi-  Plocinopoin . 
nome.  Dcvnltu!. 

_ Anchialus . 
^rajanopolis . 
Maximianopolis  » 
Dans  la  AWera. 


"Cyzicus. 
Germa. 
Pocmamum . 
Occa. 

Bares. 

Adrianotherc. 
Lampfacus . 
Abydus . 

Dans  Dardanum . 

rHcllef-  -{  Ilium, 
pont.  Troas. 

Mditopolis. 
Adriana . 
Sccplis . 

Pior.ia . 
Pnrconnefus. 
Ccramus . 
Parium . 
Thcrmac. 
‘Laodicea. 
Tibcriopolis. 
Afana . 

Itoana. 

Ancyra. 

Cidilïi. 

Egara. 

Pcltc . 

Apixa. 

Cadi . 

Tranopolis . 
Sebafta . 
Eumcnia . 

Dans  la  Tremcnithyri . 
première  Dioclia. 
Phrygie  Aliéna. 
Pacatiaae.  Trapezopolis. 
Silbium. 

Ilnzi. 

Nca. 

Ch  «retapa . 

CokrfTa. 

Sinnai. 

Philippe  polis. 

Tlienufonium. 

Suit. 


Digitized  by  Google 


v 


PAT. 


PAT. 


Dans  1a 
féconde 
Phrygic 
Pacatiane. 


Dans  li 
Phrygic 
Salutaire 


Dans  la 

Province  - 
de  Lydie. 


Dans  la 
Province  - 
«le  Carie. 


IAcmonia . 

Thcodofiopoîis . 
{ Bicar.drus . 
^Athanaflus. 
fHierapolis. 
Dionyfiopolis. 
Anatlaflopolis. 
Mofynus. 
_Amidi . 
pSynnada. 
Dorylaruro . 
Polyhotus. 
Nacolia . 
Midaium. 

Hipfus . 
Prymnefia. 
Myrum. 
Eucarpta. 

Lyfias. 

Augurtopolis. 
Bryfum. 

Otrum . 

Stetf  arium . 
Cinaborium . 
Amadalîa . 
Cotyaium 
Pr*peniflfus . 
j Docimxum. 
LAmoriujn . 
f Sardis . 
Philadelphia . 
Tripolis . 
Thyatyra . 

Septe. 

Gord  us. 

Hircanis . 
Trahis. 

Silandus. 
Maronia. 
Apoilims-Fanum. 
Mo  liera . 
Apoilonia. 
AïtaSia . 

Bana . 

Blarandrus . 
Hieroczfarca . 
Acraflus. 

Daidus. 
Srratomcia . 
Satala . 

Maftaura . 

Cerafa . 

G abat  a . 

Heradea . 
Areopolis . 
Hellcne. 
Aphrodifias. 
Srauropolis . 
Cybira . 

Heradea-  Satbacî. 
Apollonias. 
Heradea- Lat ini . 
Tab*. 
Antiochia. 
Harpaüa. 
Neapolit . 
Onholias. 
Alabamta . 
Stratonice . 
Almda. 

Amyion. 

Jaiïus. 

Bargyla . 
Ha.icarnaJTuî. 
Loryma. 
j G nid  us . 

Tcm.  VIII. 


Dans  la 
Province 
des  Ulcs  ' 
Cydades  . 


Dans  l’Ifle 
de  Lcsbos/ 


Dans  la  . 
Province  ^ 
de  Lycie. 


Dans  la 


Myndus. 
Ccramus  . 
Aoaft  alio  polis « 
Erifi. 
_Miletus. 
fRliodus. 
Samoa. 

Chios. 

Cos , ou  Coos . 
Naxus. 

Paras. 

Thcra. 

Dclos. 

Tenus. 

Mclos. 
J_Carpathus  . 
“Miiylene . 

Met  h y m na . 
Teoedos. 
Profclenc . 
:Myra. 
Manaura. 
TclmiiTus. 
Limyra. 
Arasa. 

Poil  alxra . 
Sidyma. 
Olympus. 
Zcnopulis . 
Tlos. 
Corydalia . 
Caunus. 
AcratTus . 
Xanthus . 
Marciana. 
Chôma. 
Phellus. 
Antipheliut. 
Phafelis. 
Aucanda . 
Eudocias  , 
Patara . 

Ncfus. 
Balbura. 
Oencanda  . 
Bubon . 
CaJinda. 
Rhodia  . 

Sida. 

Afpcndus. 

Picnc. 

Erymne. 

Cafliis . 
Semncum. 


P.mphy-  ^ CtrlUus. 


lie 


Dans  1* 
féconde 


Cotana . 
Coraceflum . 
Syedra 
Lyrbsr . 
Colibralflis . 

-Selg*- 

'l’erg* . 

Tcrmcflue . 
Eudoxiat. 

Max imianopolis  . 
i Palaropoüs. 
i Pemenclus. 
Didozanabrus . 

| Ariaflus. 
Seleucia. 
Colobraflus, 
Coraceflum. 
Scruta. 
Trimopolis. 
Pugla. 

! Adriana , 

R s 


Àtta- 


» 
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IJ* 

Pamphy- 

üc. 


Dans  la. 
Piüdie . 


Dans  la 

Lycaonie. 


TAT. 

Attalia. 

Magidis . 

Oibia.  • 

Corbafa . 

Lyfinia . 

Cor  d y lus. 
Lagania, 
Panemoticus . 

G cône. 
Comnucum . 
Silvium. 

Pifinda. 
_Talbonda. 
“Unrela. 
Anciochia. 
Sagalafius . • 
So^opolis . 
Tyroandus . 
F.udoxiapolis. 
Ncapolis . 
Aparnea. 
TytiafTus.  • 
Baris. 

Adrianopolis, 

. Limenopolis. 

■S  Laodicea. 

* Seleucia. 

Adada. 

Mallus. 

Siniandus . 
Metropolis. 
Paralaus. 
Bindeum . 
Philomclium. 
Piotlina . 

.Gortenus . 
"Iconium . 

Lyilra. 

Onafade. 
Amblada . 
Honomada . 
I.aranda. 
Bara-tha. 

Derbe. 

Hyda . 

Sabathra. 


Canna . 


Ékrinopolis . 
Ilülrum. 

Penhe. 

Arana. 

I faura . 
Hydmaurus . 
Miithium. 
Coma. 

.Pappa. 

rCrlarca. 

Dans  la  | Thermac. 
première  j Nyua. 

Canpado-  . Camuliana. 

« Cifcifla . 

LTheodofiopolis. 

rThyana. 

Dans  la  | D°*r*  • 
féconde  f Cybirtra. 
Cappado-  Fauftinopolis. 
ce.  Salîmi. 

lu  tinopolis. 
.Afuna. 

, rMocifliis. 
ans  la 

'ro,f,ir  Colon».  • 

C*PP>d“-  ] P.-nalus. 
w*  LDoara. 

rSebaüa . 

Dans  la  | Setadopolis . • ' 


Dans  b 
fécondé 
Arménie 


Dans  la 


PAT. 

première  J Nicopolis. 
Arménie  . J Satala. 

L Beriflé . 
fMcIitcne. 

| Area. 

Comana. 
ArabyfTus . 

, Coeufum . 

1 Ariarachia. 
Amafa. 

Zetona . 

Sophene . 
_Diofponrhum. 
f Ancyra. 

Tabia. 

Juliopolis.  ■ 
Première  J Afpona . 

Gâlatic . | Berinopolis. 

I Cinna. 
lAnailafiopolis . 
rPcflînus. 

Dans  la  I Orcilfus . 
fécondé  «<  pt,Cnifus. 
Gautié.  [_Trocmi. 

pNeocarfarea . 

Dans  le  : T»anc  us. 
Ponr-Po-  J Ce 'a1  us. 
leinonia-  j Polemonium. 

Comana- Ponrica . 
I Ptrufa 

1 '"A  mafia, 

Amifus. 

ISinope. 

Iborea. 

Andrapa . 

_Zela. 
rGangra . 

P^pl*  ago--!  poo.priopoü,. 
"*•  | AmS’lris. 

iDadibra . 
fClaudiopoIts. 
Dans  ! Heraclea-Ponti . 
l'Honoria-^  Tium  . 
de . j Oana . 

LPmfa. 

rNicomedia. 

{ Chalcedon . 

J Prufa. 

I Prxncrum . 
j Hcllcnopolis  , 

[ Pa'ilinopolis . 
Dans  la  J Apollonias. 
Eitliynic  .1  Hadriana. 

‘ Carfarca . 

Arifta. 

Paravium 
Dabhs . 
Neocarfarea . 

Cius . 

_ . rNicara. 

J*c“- 


que 


Dans 

l’HJeno- 

pont. 


Bithynie 


Liooe. 

Gordus. 


Le  Pateiarchat  D’AtrxAMOME  comprenoit 
les  Provinces  & les  Métropoles  qui  fuivent: 

f Alexandrie- 
Hcrmopolis. 

Mctclis. 

Coprîthis . 

Sais. 

Lerus. 

Dans  TE- 1 Nauwatis. 

A*- 
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gypre  pre- 
mière. 


Dans  la  I 
première  . 
Augu- 
ftamnique. 


Dans  la 
féconde 
Augu- 
ftamnique. 


Dans  la  j 
fécondé 
Egypte. 


Dans  la. 
Province  ’ 
d’Arcadie . 


Dans  la  J 
première  * 
Thébaïde. 


Dans  la_ 
fécondé 
Thébaïde. 
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! Andropolis. 

Nicium. 

I Onuphis- 
Tava. 

Cleoparris. 

Marcotis, 

ML-nclaiCivira*. 

Schcdia. 

[ Phthenoti. 

. Nitria. 
i PeluHura . 

Sethraetes. 

Tanis . 

Thmuis  . 

! Rhinocorura. 

I Oftracina. 

I Phaeufa. 

| Caflîum. 

Aphnarurn. 

Hepharftus . 

Panarphyfus. 

Gerrum . 

Thennefus. 

»Sela. 

Leon  topolis* 

Atrihis. 

Onii  . 

Babylon . 

Bu  bail  us . 

Pharbarrhus. 

Hciiopoli*. 

Scenar . 

Thou . 

Antithou. 

’Cabafa . 

Phragonea. 

Pachnemunis. 

Eicarchia. 

Diofpolis* 

Scbcnnythus. 

I Cynus. 

Puf;  ris, 

Pa'a'us. 

Xoes. 

LButut . 

I Oxyryneus.  . 

I Heradca. 

I Arfmoc . 

I Thcodufiopolis  . 

| Aphrrxlitopoüa  . 

' Memphis. 

, Clisma. 

‘ Nilopolis. 

Paraflus. 
i Thamiate. 

[ Cynopolis. 

I Antinoe  . 

| Hcrmopolis. 

I Cufa . 

| Lvcopolis. 

\ Oafis . 

Hipfcle. 

I ApollinisCiviras  panra  * 
| Anrxum  . 

LPanopolis. 

Ptolemais. 

This. 

Coptus. 

Tentyra. 

Maximiano  polis. 
Latopolis . 
i Hermonthcs. 
j Thcbais . 

| Therenundus . 

Phylx. 

I Thoi . 


Dans  la 
Libye  de  X 
la  Penta- 

poic. 


Dans  la 
fécondé 
Libye. 
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Ombi . 

. Tathyris. 
LDiofpolis. 
fPtolcmais. 

Soxufa . 

I.cmandirs. 

Borcum  ou  Borxum . 
Cyrenc. 

Tcuchyra. 

Bérénice  . 

Ticelia . 

'Aptuchi-Fanum . 
Erythra. 

Parce. 

Hydrax . 

Dilthis. 

Palcbifca. 

Olbia . 

‘Damis . 
Parxtonium . 
Antipyrgus. 
Antiprha. 
Marmarica . 
Zagylis . 

Zygns . 


Dans  le  Patriarchat  o’  Awnoenr  éroient 
renfermées  les  Métropoles  & le*  Archevêchés 
& Evêché;  qui  fui  vent  ; fa  voir, 

Ç Antioche. 

] Selcucie# 

Dans  la  , Bcrrua. 
première  Cha'ci*. 

Syrie.  Onufana. 

J Oabbus. 

I Pa  'US. 

| Apa  nca. 

| Arcthufa. 

Dans  la  ' Epiphauia. 
feomde  *4  larilTa.  • 

Syrie.  I Maria  ma. 

j Paphama. 

Sekucia. 

! Ba'anea. 

Dans  lal  ‘-aÿ;cca* 

Théudo-  •{ 

ÈTarfus. 

Porapeiopolis . 


Dans  la 


Scba  le. 


Dans  la 

féconde 
Cilicic . 


première  j 

Mallus. 
i_Zephyrium . 
rAna-arbus. 
Mopfuctiia . 
Açar. 
Epiphania . 
Irenopolis. 
Flaviopolis. 
CailabaJa . 
Alcxandria . 
RofTus . 
Seleucia . 
Celenderis . 
Anemurium . 
Lamus 
Antiochia. 
Selenus . 
Jot.pe. 
Diocarlarea . 
Philadel.'hia. 
Domitiopolis . 
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J Titiopolis. 

I Hierapolis. 

Dans  J Charadra . 
flCauric.  i Lauzadar. 

| Nephclis. 
Dalifcandus. 
Claudiopoliï . 
Germanicopolis  . 

Sbidc . 

Ceftrus. 

Olbus. 

Libyas . 
Hermopolis. 
Ircropolis. 
.Scbailc. 
‘Hicrapolis. 
Cyrrhus . 
Samofata . 
Dolichc  . 
Gcrmanicia. 

Dans  I Zeugma. 
TEuphra-  J Perre, 
tente.  I Europus. 

U ri  ma. 
Cxfarea.. 
Sergiopolis . 
Sura. 

^Marianopolis  . 

Edeflâ. 

Carne,  o« Carra. 
Circefia . 
Niccphorium  . 
Bathriae . 
Callinicus. 
Marcopolis. 
Himcnus. 
^Daufara . 

Amida. 

Nifibis. 

Rhtfiru. 
Martyropoli*. 
Cafchara . 

Cepha . 

1 Minizus. 
’Tyrus. 

Sidon . 
Ptolcmais. 
Bcrituc. 

Byblus . 

, Tripolis. 

! Area. 


Dans 

rOsrhod- 


Dans  la 
Mcfopota. 
mie. 


Dans  la 
première  X 
Phcenicic. 


Dans  la 

Phtrnicie  ^ 
du  Liban. 


Orthofia. 
Botrys. 
Aradus . 
Antaradus . 
Porphyrium. 
Pancas  . 
Sycaminon . 
’Damafcus . 
Laodicea. 
Heliopolis. 
Abyla. 

Jabruda. 
Palmyra. 
Arlana . 

K me  fa  - 
Danaba. 
Alalis. 
F.uarius . 
Comoara . 
Abyda . 
Corada. 
Sarracene  - 
uBoUra. 
Adra. 

Meda  va . 
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Dans  T A-  I 
rabic  Pé-4 
tnfe.  I 


Gerafa . 

Nibe  . 

Philadelphia. 

Esbus. 

Neapolis. 
Philippopolis , 
Conitantinc . 
Dionyfias. 
Maximianopolis. 


Dans  T Is- 
lc  de  Cy- 
prus. 


Avara. 

Elana . 
Caeotha . 
Phacno. 
Zcrabena . 
Erra  . 

Anitha. 
^Parembola. 
"Conftantina . 
Citium. 
Amathus . 
Curium . 
Paphos. 
Arfinoè'. 

Lap  thus. 

■ Thamaflus. 
Chytrus . 
Tremithus. 
Soli. 

Lcdra. 

Tiberiopolis. 

Cartcriopolis. 

_Carpaiia 


Les  Métropoles  & Provinces  qui  compofoitnt 
lePatriarchat  de  jérufalcm i font, 


Dans  la 

première  ■ 
Palcllinc  ■ 


Dans  la 
fécondé . • 
Palcfline  . 


Hicrufalem . 

Dora . 

Antipatris. 

Diofpolis . 

Jatnrna . 

Nicopolis. 

Sozula . 

Majuma. 

Juppé 

Alca’on. 

Gaza. 

Raphia  . 

Sveamazon. 

Lidda . 

Gcrara . 

Anthedon . 
Elcutheropolis . 
Neapolis. 

Elia. 

Sc  balle  . 

Petra . 

Hiericho. 

Libias . 

Axotus . 

Zabulon . 

Araclia. 

Bafchat . 

. Archelais . 
f Scy  thopolis . 

Pella. 

Caparcotia . 

_ Gadara  . 
j Capitolias  . . 

Maximianopolis. 
Tiberias. 
i Mennith. 

Hippos. 

LAmathus , eu  Amata . 
fPetra. 

[ Augullopolis  . 


Ann- 
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Arindda . 

Arad. 

Ariopolis. 

- Eluza. 

Zoara . 

Sodoma . 

Phcnon. 

Pharan. 

Aila. 

Metrocomia . 

PATRIAS  , Village  de  la  Perfide  , fek>n 
i Thcfiur.  Ortelius 1 , gui  cite  Simon  le  Méraphrallc , dans 
la  Vie  de  Sainte  Acepfime. 

« PATRICA,  petite  Ville  d’Italie*,  dans  la 

Can«  d«  u Campagne  de  Rome  , environ  k trois  lieues  d’ 
Ollie  du  côté de  l'Orient,  & à peu  prèsk  deux 
lieues  d’Ardea,  du  côte'  du  Couchant.  Elle  efl 
fituée  h deux  milles  de  la  Côte. 

PATRICIA.  VoyeaCoxDouE.  N®,  i. 

PA  TR  ICI  I PURGATORIUM  , Camdcn 
) HHitmîa  , dit  ï : la  Rivière  de  Li/Fer  forme  vers  fa  Iburcc 
Combat.  ünecrpéccde  Lac,  au  milieu  duquel  eft  une  I (le, 
“*8  * où  l’on  voit  prés  d’un  petit  Monallère  une  Ca- 
verne étroite,  mais fameufe  par  lesSpeilrcsqu’ 
on  pre'tcndoit  qui  y apparoifioient . Quelques  E- 
crivains  avoicnr  même  imaginé  ridiculement  » 
que  c’ étoit  Ulyflc  qui  avoit  crcufe' cette  Caver- 
ne lorfqu’il  alla  aux  Enfers.  On  la  nomme  dans 
la  Langue  du  Pais  Eilanu  Frugndorj  ; c’eft-k-di- 
rc  F JJU  du  Purgatoire  . On  lui  avoit  donné  le 
nom  de  Purgatoire  de  St.  Patrice  , parce 
uc  , félon  une  Fable  répandue  dans  le  Païs  , 
t.  Patrice,  ou  quelque  Abbé  de  même  nom,  a- 
voit  obtenu  du  Ciel  que  les  peines  qui  font  refer- 
vc'csaux  Impies  dans  F autre  Monde  feraient  re- 
préfentées  dans  cette  Caverne . 

PATRIDAVA  , Ville  de  la  Dacie  : Ptolo- 
4 fib.).  c.8.  mée*  la  place  entre  Triphulum  & Carfidana  . 

Quelque  MSS.  portent  Patridana  pour  Pairida- 
va  ; & Lazius  veut  que  ce  foie  aujourd’  hui  Pet- 

TERSDORFF  . 

PATRIMOINE  DE  SAINT  PIERRE  ; 
Province  d’Italie,  dans  les  Etats  du  Pape.  On  F 
b*u«°  nV",  api'cllc  Patrimoine  de  St.  Pierre  > parce  que  1* 
GZogr.  Ri ii.  Empereur  Conllantin  la  donna  au  St.  Siège  pour 
«•‘•JM*-  l’entretien  dcFF.glifc  qu’  il  fit  bâtir  en  J’  non- 
neur  de  St.  Pierre  & pour  celui  des  Papes  . Sa 
plus  grande  étendue  du  Nord  au  Sud  cfi  d‘  envi- 
ron trente-cinq  milles,  &de  quarante-deux  mil- 
les  de  F Eli  k F Oued  . Elle  a pour  bornes  au 
Ca't/tfuP».  Septentrion 8 partie  de  l’Orviétan  St  partie  de 
tr«»ain«  <t<  f llmbric  ; la  Sabine  & la  Campagne  de  Rome  k 
SuPicn*.  l’Orient;  la  Mer  au  Midi  St  le  Duché  de  Cadra 
# k F Occident . On  la  divife  en  trois  parties  qui 
font  le  Patrimoine  particulier  Dt  Saint  Pier- 
re, le  DuchédeBuACCiANO,  & F Etat  dcRos- 
ciglionf.  . Cette  Province  ed  fertile  en  bled  8c 
en  vin  & elle  fournit  beaucoup  d’alun. 

Le  PATRIMOINE  PARTICULIER  DE 
y ibiJ.  ST. PIERRE7  environne  les  deux  autres  par- 
ties de  la  Province  fi  l’on  en  excepte  la  partie 
Méridionale  du  Duché  deBraccianoqui  touche 
la  Mer. Ses  principaux  lieux  font: 

Vitcrbc.  Fiano. 

Montcfiafconc . Ncpi . 

Volfeno . Sutri . 

Vitorchiano.  Capranica. 

Orta , Oni , ou  Ortie  .Corneto . 

CittaCadelane  . Civita-Vccchia . 

Porto, 

PATRI NGTON , Ville  ou  Bourg  d*  Angle- 
terre dans  F Yorkshire  , k F embouchure  de  F 
Hum  ber,  du  côté du  Nord,  k quatre  lieués  delà 
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Ville  d’ Hul.  Camdcn  veut  que  ce  foit  la  Ville 
Prxrorium  d’Antonin.  I.cs  Habitans  vantent  F 
agréable  fimariondc  leur  Ville  & la  commodité 
de  leur  Port.  Il  fc  rient  un  Marché  dans  ce  lieu. 

PATROCLI , I.lc  de  Grèce,  fur  la  Côte  de 
rAttique:  Paufanias*,  qui  la  met  près  d eLi«-  gus.  r.  c.i. 
rium , dir  qu’elle  étoit  petite  Ôtdefcrte.  Il  ajou- 
te qu  on  la  nommoit  Patrorli  parce  que  Parro- 
clc,  Général  des  Galères  d’ Egypte  , la  furprit 
Ôcla  fortifia,  lorfqu’il  fur  envoyé  au  fetoursdes 
Athéniens,  parPfoleméefilsdeLagus.  Etienne 
le  Géographe  connoîr  auffi  cette  lue. 

PATRON,  PATRONEÔc  PA DRON  .Vil- 
le de  la  Sourie  v , fur  le  bord  de  la  Mer , entre  ^ 

Gebail  & Tripoli . près  du  Promontoire  nommé  n«,t.i.p.»o7» 
par  les  anciens  Géog-aphes  la  Face  de  Dieu , par 
les  Pilotes  modernes  Capo  Pagro  & par  les  Mate- 
lots de  Provence  IcCapPouge.  Les  Voyageurs 
& les  Géographes  modernes  n’ont  prefque  point 
parlé  de  cette  Ville  , qui  doit  fa  fondation  k 
ItobalcRoi  dcTyr,  allié  d’Àchab  Roi  de  Jé- 
rufalcm  . Son  nom  ancien  cil  Botrji , Botrut , 
ou  B otr jh m , d’ où  cil:  venu  le  mot  corrompu  de 
Patron  . Les  révolutions  que  cette  Ville  plus 
ancienne  que  Rome  & que  Carthage  , a fouf- 
fertes,  feraient  la  matière  d’une  H iiforie . Sous 
les  Empereurs  Chrétiens,  elle  étoit  Epifcopale  . 

On  trouve  dans  les  Aéles  d’ un  Concile  de  Con- 
ftancinople  tenu  fous  le  Patriarche  Mcnnas  en 
5?é.  d’autres  Aéles  d’ un  Synode  tenu  k Tyr  , 
où  F on  voit  des  Anathèmes  prononcez  contre 
Elic  Evêque  de  Botrys  , dclaSeéle  des  Acépha- 
les ou  dans  les  fentimens  des  F.utychicns  , éle- 
vé k ccttc  Dignité  par  Sévère  faux  Patriarche  d’ 

Antioche:  ôedans  un  autre  Concile  tenu  kChal- 
cédoinc,  le  Métropolitain  de  Tyr  fe  plaint  de 
ce  que  T Evêque  de  Bery  te  s’ attribooit  à fon  pré- 
judice une  Jurisdiclion  fur  les  Eglifes  deBiblis  , 
de  Botrys  & de  Tripoli  . Aujourd’  hui 10  on  ne 
voit  plus  k Padron  que  quelques  refies  d’ une  d'Afc?’  A )t- 
viciüc  Eglifc 5c d’un  Monallère  entièrement  ruï-  ru/»u«n,p.is» 
né  auffi  bien  que  la  Ville.  Il  n’y  relie  plus  rien 
qui  puilTc  faire  connoîtrc  que  ç’  ait  été  un  Lieu 
confidérablc . 

PATRON  IDE,  Ville  de  îaPhocidc  , entre 
Titora  & Flatée  , félon  Plutarque  11  oui  cil  le  11  1 "* 

feul  Ancien  qui  en  falfe  mention.  Ce  fut  auprès 
de  cette  Ville  qu'HortcnfmsjoignitSylla,  quié- 
toit  allé  au  devant  de  lui  avec  fon  Armée. 

PATROUISSA  , Ville  de  la  Dacie:  Prolo- 
ngée 11  la  place  entre  .V/i put  a & Sahrue . Quel-  |Jfc  t 
ques  Manufcrits  Jifent  Patruiffn  pour  Patrouiffa  . ' ',‘C‘ 

Lazius  croit  que  c’cll  aujourd’  h \ùBraffoua,  au- 
trement Cionjiat . 

PATTALA  & PATTALENA . Voyez  Pa- 

TALA  . 

PATTI . Voyez  Pat». 

PATUMOS,  Ville  de  F Arabie,  félon  Hé- 
rodote •*  qui  U place  un  peu  xu-dclfusde  Buba-  f j, 

(lus  . Etienne  le  Géographe  en  lait  aulfimen-  ,]*.*  M,B* 
lion  . 

PATUNG  , Ville  de  la  Chine  , dans  Fa  ,4  au**  sû 
Province  de  Huquang , au  Département  de  K ing-  »«■&  • 
chcu , fixième  Métropole  de  la  Province  . Efle 
eft  de  7.  d.  30  . plus  Occidentale  que  Peking  , 
fous  les  jo.d.  59  de  Latitude  Septentrionale . 

PATYCOS,  Ville  d’Italie:  Etienne  le  Géo- 
graphe la  donne  auxfirutiens,  & la  place  dans 
les  terres.  C1  cil  aujourd’hui  la  Ville  de  Pauk 
félon  Gab.  Barri , 

PATZENICA,  Ville  du  Pcloponncfe,  dans 
laMantinéc  félon  Ortelius  '*  qui  cite  Calcon-  ,s  xh*ù*r. 
4yle. 

P ATZINACÆ,  Ortelius 18  dit:  Peuple  de  la  ,4 
Scythiedu  nombre  de  ceux  qu’on  appelle  Bafi- 
lii . Ils  habitoient  au  delk  du  Danuoc  dans  des 
plar* 
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p-aincs  qui  s'étendent  depuis  le Borjrfthéne  jus- 

Îu  ii  U Pannonie  . Suidas  appelle  ce  Peuple 
'atzinacitx  . Othcn  de  Frifinguc  e'erit  nul  à- 
propos  Pertnati  pour  Patzinatx  . Scion  Ccdrénc 
cç  Peuple  étoir  divife  en  13.  Tribus  quicompo- 
foicnr  une  Nation  ü nombreufe  , qu’aucun  au- 
tre Peuple  Scythe  ne  pouvoit  lui  réfiiler:  il  ajou- 
te qu’une  de  ces  Tribus  fenominoit  Belanann 
& une  autre  Patumsnin . 

PAU,  Ville  de  France,  dans  le  Béarn,  dont 
elle  cft  regardée  comme  la  Capitale,  quoiqu’elle 
ncfoit  pas  bien  ancienne,  & quelle  n’ait  com- 
mencé a devenir  célébré  que  fous  les  derniers 
Seigneurs  de  Béarn  qui  étoient  des  deux  Mai- 
fons  deFoix  & d’ Albrct.  Elle  cil  bâtie  furunc 
hauteur  au  pied  de  laquelle  pafle  le  Gave  Béarnois. 
Cette  Ville  eil  petite  mais  très-jolie  en  ce  qu’ 
elle  contient  1 . Il  y a au  bout  de  la  Ville  un 
Fiwcc,  r.  4.  Château  où  le  Roi  Henri  IV.  naquit  le  i}.  de 
p«*4.  " Dc'ccmbrc  J 5 57.  Cctoit  la  demeure  des  Prin- 
ces de  Béarn,  les  Jardins  & fon  Parc  font  enco- 
re dignes  de  lacuriofité  des  Voyageurs.  Ce  fut 
Henri  d’ Albret  qui  commença  le  Bâtiment  de 
ce  Château,  dans  lequel  il  établit  la  re'fidenec 
**  Ceite Prérogative  n’  a pas  empêché  les  Vil- 
uFcmccI  p.  J«  ‘le  Béarn  qui  font  plus  anciennes  que  Pau  de 
»»».  confcrvcr  Je  droit  de  nréféance  fur  elle  dans  T 

Aflcmblcc  des  buts  dû  Pais.  Les  Capucins  fu- 
rent établis  à Pau  par  Henri  IV.  qui  leur  donna 
/a,  Bibliothèque  . Quant  à 1*  Etajiftemcm  du 
Parlement  de  Pau,  voyez  1’  Article  Bcarn. 

P A L*C  A , Ville  de  1’  I fie  rtc  Corfe  : Ptoloméc 
j Lîb.j.c.s  j |a  pjacc  fUr  la  Côte  Occidentale,  cnrrc  Y cm- 
bouchurc  du  Fleuve  Locra  & celle  du  Ticarius. 
Pinet  nomme  cette  Ville  Pax'MU. 

4 r;n  PAUCURA,  Province  de  l’Amérique  Mé- 
D,  uir!  nùionalc  * , dans  la  Terre  ferme  au  Popayan  . 
p*/*r^'*  File  eft  très-fertile  & l’on  y entre  au  fortir  de 
Çic'Ifc  celle  d’ Arma.  Le  Terroir  rapporte  du  Mays& 
des  fruits  en  abondance.  On  n y trouve  pas  au- 
tant de  Mines  d’or  que  dans  la  Province  d’ Ar- 
ma . Les  Sauvages  y parlent  un  Langage  tour  dif- 
ferent . Il  y a plufieurs  Torrcns  & une  petite  Ri- 
vière qui  la  traverfe. 

P AUDI , Bourg  de  France,  dans  le  Berry  , 
Election  d’Ilfoudun,  avec  un  Château  . U eft  à 
deux  lieues  d’IHoudun  , & à égale  diflancc  de 
Varan . 

P A VFS  A N ou  Patfse  , Contrée  d’Italie  dans 
JcMilancz,  encre  le  Milanez  propre  au  Nordj 
le  Territoire  de  Bobbio  au  Sud , le  I.odifan  à Y 
Eft , & Laumclioc  à T Ooefl . Ce  Territoire  cil 
fi  fertile  qu’on  T appelle  coramuncmeme  \c  Jar- 
din t lu  Milanez . Les  Armes  des  Alliez  en  ont  fait 
la  Conquête  fur  J’ Empereur  à la  fin  de  Y année 
173  }.&  il  y a apparence  qu’elle  fuivra  le  fort 
du  Milanez.  Les  principaux  lieux  de  ccttcCon- 
trée  font, 

Pavie.  Certofa. 

Voghera . 

PAVFSIN,  Bourg  de  France  dans  le  Fore2  . 
1.  P A VIE,  Ville  d’Italie,  au  DuchédcMi- 
5 tu  For rr  lan  , dans  le  Pavcfc  ou  Pavcfan , fur  le  Tcfin  ï . 
Sc^hX  fi«  fondée  par  les  Gaulois  quelque  temsa- 
4JJ-"  près  qu’ils  curent  bâti  Milan.  Uscn  turent  chaf- 
Jtz  par  les  Romains  ; Si  ceux-ci  forent  chaftcz 
par  IcsGoths,  vers  le  mi.icu  du  cinquième  Siè- 
cle. Odoacre  l’ayant  ruinée  de  fond  en  com- 
ble en  47 6.  ou  477.  il  accorda  aux  Haliitans 
une  immunité  de  cinq  ans,  avec  permiiiion  Je 
. rebâtir  leur  Ville  qui  avoir  porté  jufqu’  alors  le 
nom  de  Ttnnum  . Iis  la  rebâtirent  au  même 
r .endroit  & lanommérent  P a ont , comme  quidi- 
roit  Prorum  Pain  a , afin  a exprimer  l’amour 
pour  la  Patrie  qu  eurent  ceux  qui  fc  tranfpor- 
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térent  jufqu  aRavcnne  pour  implorer  pour  elle 
la  mifcricordie  du  Vainqueur.  Elle  devint  dans 
quelques  années  fi  belle  & fi  magnifique  qu’Al- 
boin  Roi  des  Lombards  , s’en  étant  rendu  maî- 
tre en  568.  la  choifit  pour  le  lieu  de  fa  réfi- 
dcncc  , & pour  la  Capitale  de  fon  Royaume  . 

Elle  perdit  ce  titre  avec  le  dernier  de  les  Rois, 
nommé  Didier  que  Charlemagne  fit  prifonnier 
en  774.  La  Ville  de  Pavie  reçut  depuis  plu- 
ficurs autres  disgrâces . Otton  I.  la  maltraita  fort 
en  951.  Elle  fut  prcfquc  toute  réduite  en  cen- 
dres par  un  embrafement  en  1004.  Les  Guer- 
res de  fcsHabitans contre  ceux  du  Milanez  pen- 
fc'rent  la  détruire  en  1059.  Elle  devint  enfuite 
la  proye  de  plufieurs  Tyrans  avant  de  tomber 
fous  la  puifiânee  des  Ducs  de  Milan  ; mais  les 
François  commandez  par  le  Vicomte  de  Lau- 
trec  , voulant  venger  en  15x7.  T affront  qu’ils 
avoicnt  reçu  deux  ans  auparavant  par  la  perte 
delà  fameufe  Bataille  de  Pavie,  où  le  Roi  Fran- 
çois I.  fut  fait  prifonnier,  faccagcrent  tellement 
cette  mifcrable  Ville,  qu’cllcn’  a pu  fc  remettre 
dans  fon  premier Jufire.  On  ne  diroit  pas*  au-  f adu*os# 
jourd’  hui  à la  voir  qu’elle  auroit  été  le  féjour  Voy.  «r 
de  plus  de  vingt  Rois  & la  Capitale  de  IcurRo-  lie»  M1* 
yaume.  Pour  voir  Pavie  il  n*  y a qu’à  la  tra- 
verfer  par  la  grande  Rue;  ce  qui  cil  à droite  & 
à gauche  cil  triifemenr  habité. 

vis-à-vis  de  la  Cathédrale,  qui  cflnne  vieil- 
le Eghfc  , balle  , obfcure  & bâtie  tout  de  tra- 
vers, il  y a une  Statue  Equcftrc  de  bronze  que 
Fon  foupçonnereprélcntcr  Antonio  Pic.  On  ap- 
pel^ communément  çctR&atlttJ^ÿÛr;  mais 
pci  fonne  ne  peut  dire  à quelle  occafion  ce  nom 
lui  a été  donné.  On  fait  feulement  qu’on  l’ap- 
pclloà  ainfi  dés  le  tems  de  Platine  ~ , qui  croit  , vi*  iu  r*. 
qu  elle  fut  apportée  de  Ravcnnc  lors  que  ectte  ptCr^oi» 
Viiic  lue  prit'c  & faccagée  par  le  Roi  Luitprand.  J- 
Paul  Jovc  * allure  polit ivemcnt  qu’  clic  cil  d’ • HüUibay. 
Antonin  i mais  je  ne  fat  s’  il  en  ctoir  bien  in- 
formé , de  même  que  de  ce  qu’il  ajoute  que 
Lauirec  en  fitpreïent  à un  de  fes  Soldats  nom- 
mé Hôtcfïe  , parce  que  ce  .Soldat  avoir  le  pre- 
mier monté  à 1*  brèche.  Une  pareille  Statue  n’ 
efi  guère  un  préfent  à faire  à un  Soldat  . Du 
reite  la  bride,  le  poitrail,  les  éperons  & les  é- 
triers  font  des  pièces  nouvellement  ajoutées  . 

Dans  la  même  Eglife  on  montre  une  cfpèce  de 
mât  de  Navire  que  le  Peuple  croit  être  la  lalan- 
ce  de  Roland  le  Furieux . Ccfot,  dit-on,  le  mê- 
me Roi  Luitprand , qui  apporta  de  Sardaigne  à 
Pavie  le  Corps  de  St.  Augudindans  un  cercueil 
d’argenr , & qui  l’enterra  dans  l’Eglife  de  St. 

Pierre  au  Cul  doré  , aujourd’  hui  occupée  par 
des  Auguftins . Ce  Prince  qui  eft  enterré dans 
cette fghfe  , cacha  ce  Corps  de  peur  qu’il  ne 
fût  maltraité  par  les  Nations  barbares  qui  rava- 
geoient  alors  f Italie.  On  à été  long-tcms  à dé- 
couvrir l’endroit  où  il  avoitété  mis,  & le  ma- 
gnifique Tombeau  de  marbre  que  l’on  fait  voir 
dans  une  Chapelle  qui  cil  à côté  de  1’ Eglifc  n’ 
étoit  qu’un  tombeau  honoraire  , que  les  Reli- 
gieux avoicnt  fait  ériger.  Enfin  depuis  quelques 
années  la  découverte  en  a été  faite  & on  a des 

fireuves  convaincantes  que  c’cft  vcntablement 
e Corps  de  ce  Saint.  Au  coin  d’un  des  Cloîtres 
de  la  Maifon  des  Auguftins  cil  le  Tombeau  d’un 
Duc  de  Suffblk,  & d’un  Duc  de  Lorraine,  qui 
forent  tuez  tous  deux  dans  la  fameufe  Bataille 
de  Pavie . Ce  Monument  leur  a été  drefle  par  un 
Charles  Parker  Ecdéfiaftique , comme  l’ apprend 
l’Inlcription  qu’on  y lit.  Il  y a plufieurs  autres 
Eglifcs;  favoir Sainte  Marie,  conftruitc  par  la 
Reine  Rodeiinga  ; Sainte  Agathe  fondée  par  le 
Roi  Pcrtharite  ; le  Monaftèrc  de  Ste.  Clai- 
re, bâti  par  le  même  Roi  & parThéodclinde 
fa  fan- 
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fa  femme  ; celui  de  Saint  Anartafe , dont  Luit- 

Jirand  a été  le  Fondateur  ; celui  de  Ste.  Sabine 
ondé  par  1’fcvéque  Pierre  ; l’Eglife  de  St.  Jean 
Baniiilc  que  fonda  la  Reine  Condiberte  , ôc 
celle  des  Dominicains. 

Outre  la  Place  qui  cil  devant  l’Eglife  Cathé- 
drale, il  y en  a une  autre  bien  plus  grande.  On 
la  paflè  pour  aller  au  Château  qui  tut  bâti  par 
Jean  Galéas  Vifconci  premier  Duc  de  Milan  & 
qui  cnveloppoit  autrefois  dans  fes  murailles  un 
grand  Quartier  de  la  Ville  . Ces  murailles  ne 
fervent  plus  à préfent  â fa  défer, fe  . Il  y a un 
large  forte  à fond  de  cuve  , & un  grand  Corps 
de  logis,  entre  deux  hauts  Pavillons  bâtis  en 
façon  de  Tours.  C'ell  là  le  principal  logement. 
On  voit  derrière  une  grande  Tour  détendue  par 
un  Baflion  des  murailles  de  la  Ville,  qui  au- 
raient clics- mêmes  bcfoin  d'une  autre  dclcnfc , 
tant  clics  font  en  mauvais  état. 

En  fortant  de  Pavic  on  parte  le  Tcfin  fur  un 
Pont,  long  de  trois  cens  quarante  pas  communs 
& qui  a été  fait  par  jean  Galcas.  De  côté  & 
d’autre  on  a ménagé  une  Galerie  où  l’on  mar- 
che â couvert  du  Soleil  & delà  pluye.  On  paf- 
fe  ce  Pont  pour  aller  au  Grand  Faux  bourg  où 
l'on  voit  la  belle  Eglifc  du  Saint  Efprit , & le 
grand  Collège  du  Pape  . Charlemagne  y fonda 
une  fameufe  Univcruté  en  791,  & la  dota  d’un 
revenu  fort  confidérablc . Enfuite  piufieurs  grands 
Perfonnagcs  y établirent  des  Collèges  entre  lcf- 
quelt  ceux  du  Pape,  du  Cardinal  Borroméc,  des 
Grifons,  des  Manans,  & des  Jefuitcs  font  les 
plus  célébrés.  C’ell  dans  cette  Univerfité  que 
les  lurifconfulces  Baldus,  Jafon , & André  Ai- 
dât ont  fleuri . Le  Tombeau  de  Baldus  efl  dans 
VEglife  des  Cordeliers.  Celles  des  Jéfuites  des 
Carmes,  de  St.  François  , & de  St.  Ma-tin, 
font  trcs-ctf imées -,  la  première  pour  rArchitc- 
élurc  , la  féconde  pour  les  Chapelles,  la  irai- 
fième  pour  les  Tombeaux,  & la  quatrième  pour 
les  Cloîtres. 

Pavie  a l’avantage  <f  asroir  donné  la  naiflan- 
cc  au  Pape  Jean  XVIII  qui  tut  mis  en  iooj. 
fur  le  St.  Siège  par  la  faction  de*  Comlcs  de  Tu- 
fcandlc.  Ce  Pontife  qui  tut  furuomméSico,  ne 
garda  que  cinq  moi*  cette  haute  Dignité  . Le 
célèbre  boecc  étoit  aurti  de  Pavie  . Son  Corps 
efl  enterré  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  & on  y 
lit  une  très-belle  Epitaphe  qui  en  lait  tout  l'or- 
nement . Théodoric  faïant  retenu  prafonmer 
dans  une  des  Tours  de  la  Ville  appcllec  la  T ont 
lie  Brice , lut  fit  couper  la  tête  , fur  un  fimple 
foupçon  qu’il  eut  , que  ce  grand  homme  qui  é- 
toit  Conful  & puilfant  dans  ic  Sénat , avott  en- 
tretenu correfpondancc  avec  l'Empereur  Jmlin. 
Pavie  avoit  aurti  donné  la  nai. lance  â Jérôme 
Cardan  qu’un  grand  nombre  d’üuvragcs  raraartez 
en  dix  Volumes  w fdto,  ont  rendu  fameux  . 

La  Chartreuse  DE  PAVIE  efl  un  Monst- 
1 Coix.Dia.  ftère  magnifique  ' , firué  entre  Pavie  &. Milan, 
\ cinq  milles  de  la  première.  L’Eglife  en  cil 
fomptueufe  : la  voûte  efl  foutenuc  au  dehors  & 
au  dedans  par  quantité  de  Colonnes  -,  & le  toit 

Îui  eft  couvert  de  plomb  etl  accompagné  d’une 
ialerie  ou  Corridor  qui  régne  tout  a l’entour. 
Quant  au  Portail  il  ett  entier,  de  Marbre  blanc 
& tellement  orné,  & enrichi  de  Statues,  qu’il 
fcmble  comme  impolfibled’y  a-outer  aucun  ern- 
bcllirtcment . I.e  Corps  de  1 fcglifc  efl  d’unc  Ar- 
chitecture prefque  Gothique  i mais  les  Chapel- 
les & les  Autels  ne  cèdent  point  â ce  qu’il  y a 
de  plus  riche  &,  de  mieux  travaillé  dans  les  plus 
belles  Eglifcs  . Jean  Galéas  fondateur  de  cette 
Eglifc  y a fon  Tombeau  . Il  clt  de  Marbre  de 
même  que  la  Statue  qu’on  voit  au-detfus.  Le 
Chœur  eft  d'une  beauté  dont  rien  n’approche: 
Tom.  VIU . 
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le  pavé  même  fc  fait  admirer  . Les  murailles 
font  de  Marbre , & ornées  de  Colonnes  auifi  de 
différentes  couleurs.  Le  Grand  Autel  efl  lupcr- 
bc  Se.  rien  n’cfl  comparable  aux  figures  qui  (ont 
une  partie  de  fes  embelliflemens . Il  efl  enrichi 
d’un  Tabernacle  dont  on  tait  monter  le  prix  à 
une  trés-groilc  fomme  i auflieft-ilde  picnrspré- 
cicufes,  o’Omx,  d’Agathe,  éc  d’autres.  Entre 
les  ' hapclles  celte  de  l’Aifomption  de  la  Vier- 
ge ne  peut  être  vue  fans  être  admirée,  tant  pour 
la  quantité  des  Tableaux  & des  Oracmcns  de 
Marbre  qui  y font,  que  pour  la  Sculpture.  La 
Maifon  qui  efl  très -grande  a toutes  fortes  de 
commoditcz . La  Cour  efl  entourée  d’une  Ga- 
lerie d’un  mide  de  circuit,  foutenuc  d'un  nom- 
bre inhni  de  Colonnes,  &.  couverte  de  plomb, 
ainfi  que  les  Cclluk-s  des  Religieux.  Outre  le 
Tombeau  de  Jean  Galéas  qui  efl  dans  la  Nef  de 
l'Egtifc,  on  y voit  les  Statues  de  LudovicoMi- 
rolin,  t’un  des  anciens  Ducs  de  Milan  & de  fa 
femme  qui  ont  été  enterrez  en  ce  même  lieu. 

Les  Armoires  de  iaSacriitie  font  d’une  Sculptu- 
re auifi  agréable  qu  ex traorüi;. aire . On  y voit 
quantité  de  beUcs  Reliques,  de  beaucoup  d’ Ar- 
genterie avec  un  aevant  d’ Autel  d’yvoire,  fur 
lequel  font  eifelées  diverfes  Notoires  . Ce  fut 
dans  ce  Monaflèrc  que  François  I.  fur  mené  d’ 
abord,  lorfqu*  ü eut  été  fait  prifonnier,  après 
avoir  perdu  la  bataille  en  1525,  contre  f Ar- 
mée de  f Empereur  Charles  V.  Dans  le  tems 
qu'il  entra  dans  l’Eglifc  les  Religieux  chantoi- 
ent  ce  verfet  d’un  Pleaumc  t Coaçnljtnm  ejl 
fient  lac  cor  cornu  ; ej>o  veto  Irçem  tuant  ntc- 
duatitr  jnm  ; Et  ce  Prince  chanta  avec  eux  â 
haute  voix  le  Verfet  fuivant  : Bonum  mifa  quia 
fmntHiajb  me  ut  tkjeam  jujlificationet  tuas . 

x.  PAVIE,  Ville  de  France  , dans  le  Bas- 
Armagnac,  au  Diocèfc  d’Aufch. 

PAU  J AS  , Bourj»  de  France  dans  I'  Arma- 
gnac , au  Diocèfc  u Aufch . 

PAVILLI  , Bourg  de  France  dans  la  Nor- 
mandie , au  Pais  de  Caux , en  Latin  Pavilia- 
cn*  * . Il  efl  fitué  une  demi-lieue  au  dcflùs  de  * 'jjf  ■ 

Barcntin , ù quatre  lieué<  de  Rouen , à trois  d’ 

Yvctot  & ù une  de  Bouvillc  & de  Limaifi  dans  r«x  far  i« 
un  Vallon  fur  la  petite  Rivière  d’Fnne.  nom-  “*"*• 
mée  aufti  Sainte  Ati'nisimt  . PaviUi  a le 
titre  de  Baronnie  avec  haute  Juflice  ôt Château; 
fon  F.glife  Paroirtiale  cil  fous  f invocation  de 
Notre-Dame . Il  y a auifi  un  petit  Prieuré  Clau- 
flral  fou*  le  titre  de  Samtc  Auflrcbcrre,  deft’er- 
vi  par  de  grands  Bénédictins  qui  dépendent  de 
l’Abbaye  de  Cormcilics.  Ils  poJlédent  à PaviUi 
le  Tombeau,  Sc  quelques  Reliques  de  Ste.  Au- 
flrebcrtc ,qui  vivoit du temsde St. Philibert.  On 
rient  dans  ce  Bourg  un  gros  Marché  le  leudi, 

8c  l’on  y débité  beaucoup  de  fins,  de  toiles,  & 
quantité  de  poules  de  Caux,  des  grains  8c  d’au- 
tres denrées  que  produit  le  Territoire  La  Ba- 
ronnie de  PaviUi  a vingt-neuf  Fiefs  Nobles  dans 
fa  dépendance , & le  Patronage  de  fix  Parodies 
qui  font , PaviUi , Ste.  Auflrcbcrtc , Goupiliére , 
AncickervilJe,  Emanville  Sc  Aufouvillc. 

i.  PAULA  , Paoia  , ou  Paule  , Ville  d’ 

Italie,  auRoïaumc  de  Naples  dans  la  Calabre 
Citéricurc , â trois  cens  pas  ou  environ  de  la 
Mer.  Mr.  Baudrand  s’efl  trompé  dans  la  pofî- 
tion  de  cette  Ville,  car  il  la  mer  à deux  mil- 
les de  la  Côte . Cette  Ville  appartient  au  Mar- 
quisSpinclii,  Prince  de Francavilla,  undcsplus 
confiderablcs  Barons  du  Roïaumc . EUc  n’cft  cé- 
lèbre que  Dar  ta  nairtànce  de  St.  François  fon- 
dateur de  l’Ordre  des  Minimes,  connus  à Paris 
fous  le  nom  de  Bom-Hemmn . 1 II  faut  un  peu  î, 
monter  pour  arriver  du  bord  de  la  Mer  au  ter-  P,i,«.  & fui», 
rain  fur  lequel  la  Ville  efl  fituée  . Son  cn- 
S ceinte 
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ceinte  eft  médiocrement  grande;' mais  fes  mai-  porter  aux  Pauvres  à la  Porte  du  Cor.vcnt. 

Ions  font  bâties  proprement  ,11  y a des  Rues  Le  Bâtiment  des  Religieux  cfi  double . Cc- 
larçcî , bien  pel'eées,  ban  pavées  , ornées  de  lui  que  le  Saint  a latt  bâtir  cil  encore  fur  pié  . 
Fontaines,  avec  des  Eglife*  très -propres . On  II  cit  petit,  bas,  très-fimnle.  Il  fert  à préfent 
y voit  der  féfuitcs,  des  Augurtins , des  Corde-  pour  les  Novices,  a qui  il  cil  une  Leçon  de  H 
liera , des  Capucins  & des  Dominiquains.  Les  humilité,  delà  pauvreté  & delà  fimplicitédont 
Minimes  font  a un  mille  hors  de  la  Ville  au  leur  Pfcrc  faifoit  une  profcflfton  très-étroite.  On 
Nord-E.rt,  Se  c ert  le  lieu  delà  dévotion  du  Païs  en  a bâti  un  autre  depuis  quelques  années:  il  a 
c’etl-â-dire  F Eglife  de  St.  François  de  Paulc.-  communicationavcc  le  premier:  îl  cil  plusgrand  ; 

Pour  y aller  après  avoir  traverfe une  lionne  par-  mais  il  eft  fort  (impie,  peu  propre  & point  du 
lie  de  la  Ville,  on  tourne  fur  la  gauche  dans  un  tout  orné.  CeConvent  cJi  H rué  à mi-côte  dans 
chemin  beau,  large,  & bien  entretenu,  partie  une  Montagne,  où  il  y a pluficurs  ravins,  qui 
entre  des  Collines  bien  cultivées  fit  partie  pra-  incommodent  quelquefois  cette  fainte  Maifon  . 
tiqué  dans  !a  pente  de  la  Montagne.  On  trou-  Le  terrain  de  FEglife  & des  dcuxConvcnsaété 
ve  à demi  mille  de  la  Ville,  c’eil-a-dire , ’amoi-  coupé  en  partie  dans  les  cuiffesdc  la  Montagne, 
tié  chemin  , une  petite  Place  quarrée , coupée  Cela  efl  caufe  qu  il  n*  y a que  de  petits  mot- 
dans  la  Montagne , au  coin  de  laquelle  on  a pofé  ccaux  de  jardins  réparez  les  uns  des  autres . On 
une  Statue  de  St.  François,  en  Marbre  bîar.c,  voit  dans  quelques-uns  des  Figuiers,  des  Oran- 
Se  fort  bien  faire:  elle  cil  fur  un  très-beau  pie-  gers,  Se  des  Citronniers  en  pleine  terre  : dans 
dcrtal  . Le  chemin  tourne  alors  un  peu  fur  la  quelques  fonds  il  croît  des  légumes,  & des  vi- 
droitc  Se  on  découvre  le  Convent  . On  trouve  gnes  en  beaucoup  d’endroits . La  terre  quoique 
d’abord  un  Veltibule  magnifique  décoré  de  trois  maigre  St  telle  quon  fc  la  doit  imaginer  dans 
grandes  Arcades , réparées  par  des  Pilartres,  cou-  des  ravins  que  les  eaux  de  pluye,  & les  torrens 
plécs  & accompagnées  de  tous  les  autres  orne-  degraiflem  fans  cefïe,  ne  laide  pas  d’etre  bon- 
mens  de  l’Ardutcchirc.  Il  y a audefTus  desLo-  ne,  & de  rendre  avec  ufurc  tout  ce  qu’  on  y 
gemens  dcitincz  pour  les  Perfonnes  de  confidé-  plante  . On  attribue  fa  prodigieufe  fécondité  à 
ration  qui  vont  faire  leurs  dévotions  dans  ce  San-  la  chaleur  continuelle  du  Climat  , aux  pluyes 
duairc,  qui  efl  extrêmement  fréquenté  par  tou-  qui  y font  allez  ordinaires  II  caufe  du  voifina- 
tes  fortes  de  perfonnes,  & fur-tout  par  les  nou-  ge  de  la  Mer  , Se  aux  rofées  abondantes  qui 
velles  mariées.  On  trouve  la  Porte  de  l’Eelife  fupptéent  aux  pluyes lorfquc  ccllcs-ct manquent . 
au  bout  du  Vcrtibule,  qu’il  fcmble  qu’on  n ait  Ce  Convent  cil  lans  contredit  le  Chef  d^Ordre 
fait  fî  beau,  que  pour  faire  paraître  1 Eglife  plus  des  Minimes,  n’  en  dép’aife  à ceux  de  Rome 
laide.  Mais  ce  qui  la  rend  rcfpeclable,  ccd  qu’  & de  Paris  qui  font  bien  plus  beaux.  Cepen- 
cilc  efl  l’Ouvrage  de  ce  grand  Serviteur  de  Dieu  dant  celui  de  Paille  cil  lieue  & poflcdc  quan- 
qui  n’étoit  pas  allez  riche  pour  entreprendre  un  tité  de  terres  aux  environs.  Il  icconnoît  pour 
plus  grand  Edi ticc , &qui  étoittrop  humble  pour  Ion  Fondateur  le  Prince  de  Francavilla. 
ne  pas  le  contenir  dans  les  bornes  delà  plusgran-  Le  Château  de  Pauîc  cit  au-dcJlus  de  la  Vil- 
dc  modedic.  Cette  Eglife  quoique  petite  a une  le  dans  un  enfoncement  entre  deux  Collines  & 

Nef  Se  deux  Collatéraux;  le  tout  voûte,  & le  il  écraferoit  une  bonne  partie  de  la  Ville  fi  par 
tout  dans  le  goût  Gothique  Je  plus  pelant  8c  le  maiheur  il  s’avifoit  de  tomber.  C’cfl  une  For- 
plus  mauvais.  Le  Chamr  où  les  Religieux  pfal-  tcrdTc  antique  flanquée  de  Tours , avec  un  Fof- 
modicnt  cl!  derrière  l'Autel,  qui  eit  11  la  Ro-  fé  Se  un  Pont-levis.  La  Cour  cil  quarrée:  un 
mainc,  fon  Gmplc  & fort  propre.  I.a  Cbapcf-  des  côtcz  qui  regarde  la  Mer  cil  ouvert  Se  fer- 
le de  la  Vierge  ert  au  bout  du  Collatéral  gau-  me  feulement  d’un  mur  à hauteur  d’appui , Se 
che:  elle  ert  bien  ornée.  Se  bien  propre;  mais  fondé  fur  le  Rocher  efearpé.  Les  appartenons 
plus  obfcure  que  le  rertc  de  f Eglife,  qui  Tell  font  vaifes,  Se  peu  éclairez  11  caufe  de  la  cha- 
déja  beaucoup  parce  qu’il  a falu  couper  la  plus  leur. 

Erandc  partie  de  l’emplacement  dans  le  vif  de  Le  Païs  des  environs  de  Paulc  ert  fort  haché 
I Montagne,  Cela  rend  l’ Eglife  humide  pour  & cependant  très-fertile  & très-bien  cultivé.  Les 
peu  que  le  tcmslç  fait.  La  Chapelle  de  St.  Fran-  herbes  ordinaires  qui  croirtcnt  dans  les  chemin* 
cois  c(t  au  bout  du  Collatéral  droit.  Elle  ert  très-  Se  dans  les  hayes  font  la  Lavande,  le  Thim, 
belle  Se  toute  tapilfée  des  voeux  qu’on  y porte  le  Serpolet,  le  Baume  commun  & autres  Plan- 
tous  les  jours  . On  garde  dans  cette  Chapelle  tes  odoriférantes  , Se  propres  à la  Médecine  , 
diveries Reliques  du  Saint.  On  y voit  un  Buifc  qu’on  cultive  ailleurs  avec  peine,  St  qui  vicn- 
dVgcnt  doré  très-riche  Se  très-bien  tait  qui  rc-  nent  là  en  dépit  des  Propriétaires  . Audi  les 
prélcntc  le  Saint  Se  dans  lequel  il  n’y  a qu’une  Chèvres  & les  Moutons  du  Païs  ont  un  goût 
dent  qu’il  donnai  fa  Soeur  quand  il  alla  en  Fran-  & un  fumet  merveilleux, 
ce,  à la  follicitation  de  Louis  XL  On  fait  que  PAULA  > Bourg  d’Italie  dans  la  Campagne 
ce  St.  y mourut  Se  qu’  il  fut  enterré  au  Plclîis-  de  Rome  , dans  les  Marais  Pontins  près  de  la 
lez- Tours  , où  fbn  Corps  fut  une  fourcc  conti-  Côte  de  la  Mer.  Il  ert  fîtué  fur  un  petit  Lac 
nuellc  de  Miracles,  jufqu’aux  troubles  de  Reli-  ou  Golphe  qu'on  appelle  Porto  d<  P*ula  ' ; Se  c,ar1^*^V 
gion  durant  Icfqucls  les  Huguenots  le  brûlèrent.  il  y a une  Tour  aufli  nommée  Tant  de  P a- la,  c»"*v^nt 
Des  perfonnes  pieufes  retirèrent  du  bûcher  quel-  PAULHAC  , Bourg  de  France  dans  1’  Au-  «le  Rome . 
ques-uns  de  les  offemens,  Se  les  rendirent  aux  vergne.  Election  de  St.  Flour . 

Minimes  de  France  qui  les  ont  partagez  avec  PAULIACUS,  Lieu  de  la  France:  Aufone 
leurs  Confrères  de  Haute  . Les  autres  Reliques  en  parle  dans  fa  Gxième  Epitre  * . Vinct  dit  » A*1  Th*û«. 
confirtcnt  en  une  Sandale  , un  Manteau  , une  que  ce  lieu  fe  nomme  encore  aujourd’hui  Pau-  ¥‘  M‘ 
Tunique,  un  Capucc;  mais  le  Père  Lalut  a-  iiac:  il  le  place  dans  le  Médoc  fur  le  bord  de 
voue  n'avoir  point  du  tout  trouvé  dans  ces  trois  la  Garonne. 

dernières  pièces  l’air  d’antiquité,  qu’elles  de-  PAULIAGUF.T  , Ville  de  France  dans  F 

vroient  avoir  pour  fe  rendre  relpcèlablcs.  I.adcr-  Auvergne,  Diocèfc  de  St.  Flour. 

niérc  pièce  du  trefor  efl  la  Marmite  du  Saint.  PAULI ANISTES,  Peuples  de  la  Romanie 

Elle  e«  «le  médiocre  grandeur,  c’clf-i-dire,  de  > fur  les  contins  de  la  Bulgarie  . Us  habitent  s Dai’lna 

ii.  à i<.  pintes:  ellca  une  anfc;  maispointde  entre  des  Montagnes , au  Nord  du  Mont  Rho-  tM| 

couvercle  ni  de  cucillier;  il  s’en  fervoit  pour  dope,  & ils  s’  y maintiennent  dans  l’exercice 

amarrer  les  telles  de  fes  Religieux , Se  pour  les  de  la  Religion  Catholique. 
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PAULIN  , Bourg  de  France  dans  le  Haut 
Languedoc,  au  Diocèfe  d’Alby . 

PAULINI  PRÆDIA,  lieu  d’Italie  dans  le 
Frioul:  c’crt  Pline  le  Jeune  1 qui  en  fait  men- 
tion. 

PAULITALIENSIS,  Siège  Epifcopai,  au 
voifinage  de  l’illyrie,  félon  Ortelius  1 qui  oite 
Marcel!  linus  Cornes. 

PAU  LM  Y , Château  de  France  , dans  la 
Touraine  J,  fur  une  éminence,  entre  Loches 
de  Preuilly  avec  titre  de  Vicomté.  Il  y a un 
Parc  fermé  de  murailles , dont  l'enceinte  cil  de 
deux  lieues . Il  fut  commencé  en  1449.  par  Pier- 
re le  Voyer  Vicomte  de  Paulmy,  & 1 on  peut: 
dire  qu’il  eft  merveilleux  par  fc$  Etangs,  fes 
prêt , Tes  bois  & fes  allées . La  terre  y eft  ap- 
planie  en  plate  campagne  en  quelques  endroits , 
6c  en  d' autres  elle  elt  relevée  en  petites  col- 
lines chargées  de  Taillis,  & de  Bois  de  haute 
futaye.  Purs  prés  du  Château  cil  un  grand  Pay- 
fage,  abondant  en  toutes  fortes  de  plantes,  & 
en  bons  arbres . Le  premier  Corps  de  kxgis  qui 
$’  offre  en  venant  de  ce  grand  Domaine'  a 
de  largeur  quarante  pas,  &crt  compote  de  cinq 
â fix  étages,  fort  bien  proportionnez  & embel- 
lis au  deftus  d' une  Galerie  plombée  & couver- 
te d’ardoife  de  même  que  tout  le  refte  du  bâti- 
ment , qui  eft  enrichi  par  le  deffus  de  pointes 
pyramidales  . Ses  défenfes  font  deux  grandes 
Tours  rondes , dont  l’une  cil  entière , couverte 
d’ardoifes,  plombée  & relevée  en  neuf  étages 
fur  les  Caves  & fur  les  Priions . Ce  Château  I’ 
un  des  plus  remarquables  de  la  Touraine  fut  en- 
trepris en  la  même  année  que  le  Parc . Le  re- 
lie du  Château  eil  prefque  tout  vieux  , & il 

Îr  a encore  une  Sale  qui  porte  le  nom  de  Vieil- 
e & un  autre  Corps  de  logis  anpellé  Château- 
Gaillard  , où  font  peintes  les  Armoiries  & les 
Alliances  de  laMaifon  de  Paulmy,  dont  le  nom 
félon  quelques-uns , vient  des  palmes  qui  a voi- 
ent honoré  les  grandes  actions  des  premiers  Sei- 
gneurs de  Voyer  . La  Chapelle  qui  cil  le  petit 
Maufoiéc  de  ces  Seigneurs  fut  rebâtie  en  1479. 
par  le  mime  Pierre  le  Voyer  en  l’ honneur  de 
St.  Nicolas  , Il  y a un  petit  Chapitre  compofé 
d'un  Doyen  & de  quatre  Chapelains , â la  Col- 
lation des  Seigneurs  du  Lieu . 

PAULON,  Fleuve  de  la  Ligurie , félon 
Pomponius  Mcia  4 . Au  lieu  de  Paulon  Pline  ? 
écrit  P ado  au  nominatif:  aufli  rieft-ce  pas  du 
PA  dont  il  eft  quelfion  ; mais  d’une  Rivière  nom- 
mée préfentemem  Paillon.  C’cff  celle  â l'em- 
bouchure de  laquelle  eil  bâtie  la  Ville  de  Nice. 

PAUNA,  Ville  d’Italie  che2  les  Samnitcs, 
félon  Strabon  6:  Il  dit  quelle  étoit  fi  peu  con- 
fidérable  qu'elle  ne  méritoit  prefque  pas  le  nom 
de  Ville. 

PAUNTONvMr.  Corneille  7 dit:  Ville  d’ 
Angleterre  dans  le  Comté  de  Lincoln  fur  le  Wit- 
ham;  mais  l’Etat  préfet»  de  la  Grande  Breta- 
gne ne  mettant  Pauntom  ni  parmi  les  Villes  ni 
parmi  les  Bourgs  où  l'on  tient  Marché  ; il  eil  k 
croire  que  ce  doit  être  un  très-petit  Lieu , Mr. 
Corneille  ajoute  que  c’cft  une  Ville  ancienne  qu* 
on  prend  pour  le  Ajo-Pomtïm  d'Antonin.  Tout 
le  monde  rien  convient  pas.  Vcïczau  mot M, 
ce  qui  a été  dit  fur  l’Article  Ad-Pomtem . 
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PAVOASAN,  Ville  d'Afriqi* ■ , «Uns  rifle 
de  St.  Thomé  auSud-Eft,  fur  le  bord  de  la  Mer  Oc. 

avec  uneForterdTe  compoféede  quatre  Biffions  « j-mi»- 
fans  folTcz , & un  chemin  couvert  large  & pa- 
liffadé.  Cette  Fortererie  eft  fur  une  petite  émi- 
nence, qui  dqraiae  toute  la  Ville,  & qui  com- 
mande le  Port , qui  pour  être  naturel  pc  (aille 
pas  d’être  allez  bon.  Toutes  les  marions,  exce- 
pté celle  du  Gouverneur , & de  quatre  ou  cinq 
Particuliers,  & quatre  Eglifes  qui  font  de  pier- 
re , font  de  bois , â deux  étages  & couvertes  de 
planches.  On  compte  dans  cette  Ville  fix  kfepe 
cens  feux , peuplez  d’environ  deux  mille  Blancs 
hommes,  femmes  & enfans , Portugais,  Efpa- 
gnols,  François  & Italiens;  car  tout  le  monde 
y eft  bien  venu  , pourvû  qu’  on  fafle  ferment 
de  fidélité  au  Souverain  qui  eft  le  Roi  de  Por- 
tugal, & que  l’on  vive  félon  les  Loix  du  Païs. 

Il  y a un  Evêque  & un  Chapitre  dam  lequclon 
voit  des  Chanoines,  Blancs,  Mulâtres  & Noirs, 

Cela  fait  un  mélange  auquel  il  faut  être  accou- 
tumé , pour  n'y  pas  trouver  une  ditforraité  cho- 
quante . 

PAVOLOSCZ  , ou  Pawqlocz  , Pawolo- 
czi  a , Ville  de  Pologne  dans  le  Palatinat  de 
Kiow  fur  la  Rive  gauche  de  la  Rivière  Rofia- 
taie  a ; c’cft  une  Place  fortifiée. 

PÂVONARE,  Nom  que  l’on  donne  au- 
jaurd’  hui  k deux  petites  Illes  fituées  dans  le. 

Canal  de  Conilanrinople , à l’entrée  de  la  Mer 
Noire . On  les  nommuit  anciennement  InfuU 
C/ante  . Votez  C» an re«. 

PAUREUS:  Cell  un  des  noms  qu’on  doiv 
noie  anciennement  au  Caicut  , Rivière  de  1 
Afie  Mineure  dans  la  Myfic.  Voici  Cxicps. 

PAUS,  Village  de  l’Arcadie.  Il  nefubürtoit 
plus  dutems  dePaufanias  » . On  voyoit  feule-  »lib.S.e.»j, 
ment  fes  ruines  au  voifinage  de  la  Forêt  Sorona. 

PAUSICÆ  , Peuples  de  la  Perfide  , (cîon 
Hérodote  ,a.  <0  ta.  j. 

PAUSILYPE,  Promontoire  d’Italie,  fur  la  Nu«.  *«. 
Côte  du  Roïaumc  de  Naples  , environ  k une 
dcmilicuë  de  Tille  dcNizita“.  Entre  les  deux  uu.cniwt 
la  Côte  eft  de  moyenne  hauteur,  remplie  de 
grandes  maifons,  mais  la  plupart  abainkinnées : (an4<,p.t<* 
le  long  de  cette  Côte  il  y en  a plufieurs  abîmée  s, 
fous  leau.  On  en  voit  encore  les  murailles  à 
fleur  d’eau  & fo us  l’eau  , & il  y a plufieurs  Ro- 
ches fort  au  large;  c’cft  pourquoi  les  Navires 
doivent  s'en  éloigner  du  moins  d’un  mille . Au 
bout  de  la  Pointe  dcPaufilype,  où  on  commen- 
ce à découvrir  1a  Ville  de  Naples,  en  allant  le 
long  de  la  Côte,  on  trouve  pareillement  plufieurs, 

Piliers , Tours  ou  Marions  abîmées  & quelques 
Rochers  à fleur  d’eau  & fous  l’eau , qui  s'avan- 
cent environ  400.  tories  aularge,  à quoi  il  faut 
avoir  égard  quand  oo  va  k Naples.  On  recon» 
noi  t cette  Pointe  par  une  grande  Marion  bâtie  fur 
le  haut  & qui  eft  fort  blanche . On  peut  cependant 
ranger  les  dangers  appareni  de  cette  Pointe,  â deux 
longueurs  de  cable . On  y trouvera  trois  k qua- 
tre bfaJfes  d’eau,  & un  peu  après  douze  & quin- 
ze brtrics.  Le  Padsilthhs-Villa  de  Pline  'Sitlib-M'U» 
étoit  fur  ce  Promontoire  qui  a aùifi  confcrvé 
fera  ancien  nom.  Le  nom  de  PAUstLsre  vient, 
à ce  que  veut  ( * ) l’opinion  commune , des  mots 
Grecs  Pattot , repos,  & Leiptm , laifter,  aban- 
S 1 dotuier  ; 


( • ) £< r manière  dont  on  écrit  et  mot , détruit 
cette  opinion;  car  lcipcin  qui  fiiaifu  laif- 
fer  rfi  écrit  avec  f »,  & le  mot  de  Paufily- 
pe  a uk  u dam  cette  même  fillabe . Il  e/l  dont 
plut  vraifrmblable  que  de  lype  qui  en  Grec 
veut  dire  trillcflc , chagrin , douleur  ; & jia- 
vein,  cerier  vient  le  mot  de  Paulilypos , & e'efl 


tontine  «: u dirait , une  retraite delicieufe , oà 
l'on  fe  repoje , fai faut  teffer  1er  cbdgtmt . Sa- 
pboeleJjtu  une  de  fet  T rapediet  a dit  : wuv 
tfiWw  Zmm  Jupiter  qui  triftitiamplacat  : Et 
dont  jithcaêt  ( fih.l.  ) ton  trouve  uuoeiKvrm 
« utik:,-  , une  vi tnt  qui  adoucit  lechagiin. 
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donner;  parce  qu'avant  qu’on  eût  taillé  la  Grot- 
te qu'on  y traverfe  aujourd’  hui , le  chemin  de 
Naples  à Pouzzole  étoit  très-fâcheux , & qu’  il 
faloit  fatiguer  extrêmement,  & abandonner  le 
repos  pour  franchir  cette  Montagne. 

La  Grottf.  de  PAUSILYPE  , dit  le  Perc 
» V«y.  41-  Labat  cft  ainfi  nommée  parce  quon  prétend 
iiWjii.p.j.  jc  c(1cmïn  qu’on  aurait  été  obligé  de  faire 
en  montant , & en  descendant  la  Montagne  qu’ 
elle  perce,  étant  long  & defagréable , aurait  été 
une  fource  de  chagrin  pour  le  Voïageur , & qu 
elle  diminué  l’ennui  que  produit  ordinairement 
un  chemin  fâcheux  & incommode . Jc  conviens 
qu’au  lieu  de  deux  ou  trois  milles  qu’  on  aurait 
eu  à faire  en  montant  & en  defeendam  la  Mon- 
tagne, on  n’en  fait  qu'un  en  la  traverfant  dans 
fon  centre;  cela  cft  appréciable.  D’ailleurs  le 
chemin  cft  uni , & quand  il  pleut  on  eft  à cou- 
vert . Voilà  les  avantages  de  cette  Voûte  fou- 
terraine  ; mais  on  y eft  étouffé  par  la  poufiiére  ; 
on  y cft  privé  de  lumière  ; il  faut  fe  coler  con- 
tre le  mur  pour  n’étre  pas  heurté  par  ceux  qu’ 
on  rencontre  dans  la  meme  route;  & s’il  arrive 
quelque  accident  aux  Voitures  & aux  Chevaux 
il  eft  difficile  d’y  remédier  faute  de  lumière.  On 
dit  que  ce  chemin  cft  pavé:  il  faut  croire  ceux 
qui  le  dirent;  car  comme  il  y a pour  le  moins 
un  bon  pied  de  pouftierc  deffus  , il  cft  difficile 
de  l’examiner.  On  trouve  environ  à moitié  une 
Image  de  la  Sainte  Vierge  devant  laquelle  un 
Hermitc  entretient  une  lampe  allumée  ; & quand 
on  approche  de  l’extrémité,  on  apperçoit  une 
petite  pointe  de  lumière,  comme  une  foihlc bou- 
gie, qui  augmente  infenfibicment  à mefure  qu 
on  avance . Mr.  Corneille , qui  veut  que  cette 
Grotte  foit  longue  environ  de  quinze  cens  pas, 
ajoute  qu’elle  eft  haute  de  quatre  à cinq  cens 
pieds  dans  fes  deux  entrées  oppofees  & qu'elle 
n'a  au  milieu  que  vingt  pieds  de  haut . Cette  de- 
feription  ne  s accorde  guère  avec  celle  du  Pere 
Labat , qui  dit  que  l’entrée  & Ja  fortie  de  cette 
allée  fouterraine , ont  environ  foixante  pieds  de 
hauteur  & que  ceux  qui  leur  donnent  oavanta- 

Sfe  trompent:  à l’cgard  de  la  largeur  elle  peur 
r de  trois  toifes  ; cela  Suffit  pour  le  paffage  de 
deux  Caroftcs.  Cependant  on  fc  tient  toujours 
le  plus  proche  du  mur  qu'il  cft  poftible  8c  on  fait 
fagement  . On  prend  la  droite,  c’cft-à-dirc  ia 
Montagne , quand  on  Ton  de  Naples , 8c  la  gau- 
che, c eft-à-dire  le  côté  de  ia  Mer  quand  on 
y va . C eft  une  Loi  obfcrvée  par  les  Voitu- 
riers & par  ceux  qui  fe  mettent  fous  leur  con- 
duite, fans  cette  précaution  on  s7  embarraife- 
roit  dans  ce  chemin  ténébreux  , oit  il  arrive- 
rait bien  du  defordre . parce  qu’on  ne  voudrait 
pas  fe  céder . Dès  qu  on  entend  quelqu'un , on 

Ccnd  le  côté  deftiné  à la  route  que  l'on  fait; 

; Voituriers  crient  ail*  Montagne  , ou  alla 
Marina  y pour  faire  connoître  de  quel  côté  ils 
font , & ainli  on  paffe  paifiblemcnc  fans  fe  voir 
& fans  noife . 

Croira  qui  voudra  la  Fable  qu’on  débité  que 
ce  fut  un  Romain  nommé Cocceius  qui  fit  faire 
ce  grand  ouvrage  en  quinze  jours  & qu’il  y em- 
ploya cent  mille  hommes  . Pure  imagination  : 
Quand  on  fuppoferoit  que  ces  Travailleurs  fe 
relayoient  de  ux  en  fix  heures,  iis  oe  feraient 
que  quatre  Efcouades  de  vingt-cinq  mille  hom- 
mes chacune,  qui  travaillant  aux  deux  extrémi- 
té! qppofees  fe  trouveraient  ainli  de  douze  cens 
cinquante  hommes  à chaque  bout . Or  comment 
faire,  travailler  tant  de  monde  dans  un  auffi  pé- 
rit efpaes  * La  choie  n’cft  pas  poflible . Il  vaut 
mieux  dire  que  ce  Romain , dont  on  devine  le 
nom  & dont  on  ne  fait  ni  la  qualité  ni  le  tems 
qu’iJ  a vécu  & qu’il  a entrepris  ce  grand  ouvra- 
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ge,  étort  fort  riche,  qu’il  avoit  grand  nombre 
(TEfdavcs,  fit  que  dans  le  deffein  de  s’immor- 
talifer  il  a fait  faire  certe  voûte.  Quoiqu'il  en 
foit,  on  y paffe  depuis  bien  des  Cèdes:  lestrem- 
blcmcns  de  terre  fi  furieux,  8c  fi  fréquent  dans 
le  Païs,  l’ont  refpeftée  & elle  n’a  rien  reffenti 
de  ce  qui  a bouleverfé  les  environs. 

Sur  le  haut  de  l’entrée  de  la  voûte  de  cette 
Grotte , à main  gauche  on  montre  le  Tombeau 
de  Virgile,  qui  mourut  à Blindes  d’où  il  vou- 
lut qu’on  apportât  fon  corps  en  ce  lieu,  auquel 
le  Roc  fcrt  de  voûte  & de  muraille,  qui  dimi- 
nuent peu  à peu  prcfquc  jufqu’à  la  fini  la  hau- 
teur de  trois  toifes.  Il  s’élève  enfuite  en  maniè- 
re d’entonnoir , ce  qui  fait  que  la  lumière  éclai- 
re davantage  le  deux  extrémitez . Après  que  P 
on  a marché  quatre-vingt  pas , on  apperçoit  un 
foupiraii  qu'un  a pratiqué  dans  la  Montagne  au 
haut  de  la  voûte,  mais  il  donne  fi  peu  de  jour 
qu’il  eft  prefque  imperceptible  > C'elt  cinquante 
pas  ou  environ  avant  que  d’arriver  à 1 endroit  oà 
l’Hermite  entretient  une  lampe  devant  l’Image 
de  la  Ste.  Vierge,  il  y a un  autre  foupiraii  qui 
donne  encore  moins  de  jour  que  le  premier.  Al- 
phonfe  1.  Roi  de  Naples  8c  d’Aragon  fit  faire 
ces  deux  foupiraux,  élargit  le  chemin  8c  facili- 
ta l’entrée  de  cette  Caverne  , qui  étoit  affreufe 
à caufe  des  ronces  8c  des  épines  qui  y éroient. 

Pierre  de  Tolede  Viceroi  de  Naples,  fous  Char- 
les V.  répara  & aggrandit  conlidéraNcment  ce 
grand  ouvrage . Après  qu’on  eft  arrivé  au  bout 
de  la  Grotte  , on  marche  plus  de  crm  pas  en- 
tre de  hautes  murailles  pratiquée  dans  le  rocher 
qui  finit  au  Village  de  Ftaegrote. 

PAUSINUS,  Fleuve  de  P Illyrie  félon  Pli- 
ne *,  ou  du  moins  félon  quelques  Exemplaires  » lit, 
imprimez  de  cet  Auteur.  Mais  le  Pere  Hardo- 
uin  dit  que  tous  les  MSS.  au  lieu  de  P an  fi  mut 
F lumen  port  cm  Givttat  P a fini , 8c  que  F lumen 
fe  rapporte  au  mot  fuivant . 

PAUSTERII,  Montagnes  de  TAchaïe,  fé- 
lon Phavorin  * . j Lai*. 

PAUSULÆ,  VilJcd’Italicdans  le Picenum , 
félon  la  Carte  de  Pcutinger.  Pline  * appelle  le  4 m>  |.«.«|. 
Peuple  P.iafulaniy  8c  Cdiarius  J qui  cite  Hol-  jOco^rAat. 
ftenius,  dit  que  la  Ville  M»m  Dell’Olmo  a l,h-‘  *•*” 
été  bâtie  fur  les  ruines  de  celle  de  Paufulz . 

PAUTALITORUM  , Peuples  dont  parle 
Ortclius  4 . Il  dit  qu’ils  font  connus  par  une  Mé-  4 TtuCwr. 
daille  de  l’Empereur  Antonin  Pie  rapportée  par 
Adolphe  Oax».  Ib  faabitoient  la  Ville  de  Pau- 
talia,  que  Ptolomée  f place  dans  la  Thrace.  7 Ub.  |.mi. 
On  lit  aufti  fur  l’Infcription  d’une  Médaille  de 
l’Empereur  Sévère  ce  mot  riATTAAIA.  Ce- 
pendant les  Interprètes  de  Ptolomée  au  lieu  de 
Pautalia  lifent  Pantali a . Vo'iez  Pantaiia. 

PAUTZKE,  Putzko  , ou  Pardusitz,  pe- 
tite Ville  de  la  Prufte  Polonoife  dans  la  Pome- 
rellie , à neuf  ou  dix  licuès  à l’Occident  Scpteo- 
trional  de  Dantzig  fur  le  Pautzkcrwick  . Elle 
fut  prife  en  i6z6.  par  les  Suédois,  qui  en  forent 
ciiaffcz  l’année  fuivantc  par  les  Polonois , à qui 
«Ile  appartient  encore  . Le  Territoire  de  cette 
Ville  eft  borné  au  Nord,  8c  à l'Orient  par  ia 
Mer  Baltique,  au  Midi  partie  par  ceux  des  Vil- 
les de  Dantzig  & de  Mirchaw  8c  à l’Occident 
par  la  Poméranie . 

PAUTZKER-WICK:  On  donne  ce  nom  i 
ccrtc  partie  de  la  Mer  Baltique , qui  forme  un 
Golphc , fur  la  Côte  de  la  Prufte  Polonoife  ^ de- 
puis le  Bourg  d’HeUa  ou  Hcylc , jufqu  à 1 em- 
bouchure de  la  Villule. 

PAUUS,  Nom  d’une  Forêt  de  la  France, 
fclon  l’Auteur  de  la  Vie  de  St.  Léonard. 

PAUZER  F.NSIS , Siège  t pi  dopai  d’Afrique . 

On  ignore  de  quelle  Province  il  étoit.  On  trou- 
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vt  feolemrnt  que  dam  la  Conférence  de  Car- 
i N«m.  i*r-  tbaçc  Flavianus  eft  dit  Epifeoput  Panzerenfir  * . 

PAWHATAN,  ou  Powhatam  , Rivière  de 
r Amérique  Septentrionale  dans  la  Virginie,  fci- 
iCaa<«.Dia.  le  a été'  ainfi  appcUée  du  nom  d’un  CalHque  * 
D*!^*a«Ttnl  5*“ 1 comn,*ndé  dam  le  Paît  par  où  elle  palTe. 
a*«  Oec.i.IT  Cette  Rivière  qui  arrofe  une  Ville  de  fon  nom 
i.  «.  14.  ert  prefqiae  vis-à-vis  de  l’embouchure  qui  donne 
entrée  à la  Mer  dam  le  Golphe  de  Chefapeack 
&defcendda  côté  de  i’Occident.  Sa  fourcc  cil 
dans  les  Montagnes  de  Monacam . Après  avoir 
couru  plus  de  cent  milles  portant  des  Navires 
dam  tout  cet  cfpace , elle  va  fe  décharger  dans 
ce  Golph#  par  une  embouchure  de  trois  mil- 
les . Son  canal  efk  pourtant  étroit , à caufc  des 
Balles  qui  font  d’un  côté  Sc  d’autre  le  long  de 
fesrivages.  La  quantité  de  Cataraé>es& de  Ro- 
chers empêche  au’  on  ne  la  monte  plus  haut . 
Dans  fa  couric  elle  fe  grolBt  de  piuiicurs  Ruif- 
feaux  & de  la  rencontre  de  quelques  Rivières  . 
Il  y en  a trois  qni  viennent  du  côté  du  Sud , 
lavoir  Apamituch , Quiyougheohanoch  & Nand- 
famund . Le  Courant  de  P Etang  de  Cbefepcach 
d’oîi  le  Golphe  a pris  fon  nom  , s’ y déenarpe 
auffi  du  mime  côté.  Deux  autres  Rivières  s y 
rendent  du  côté  du  Nord , & dont  P une  qui  s’ 
appelle  Chicahamania  cfl  au  deftus  de  Jacobi- 
polis  Colonie  des  Anglois.  Cette  mime  Rivié* 
rc  de  Pawhatan  reçoit  T eau  delà  BayedeKe- 
coughtan , qui  étant  entrecoupée  de  divers  Ca- 
naux & Penmfules  par  plufieurs  détours  fournie 
des  Havres  aux  Barques . Ses  rivages  aufli  bien 
que  ceux  des  Rivières  quelle  entraîne , font  ha- 
biter des  Kccougrans , des  Paspaheges , des  Chi- 
caimanes,  dcsWctnocks,  des  Arouvatoks,  des 
Pauhatans,  des  Nanfamunds  , des  Chicabima- 
nians  Sc  de  divers  autres . Les  Eturgeons  abon- 
dent dans  cette  Rivière,  & toutes  celles  qui  s’ 
y déchargent  font  fort  poiflônneufes . 

PAWT UNXUT,  petite  Rivière  de  rAmé- 
$ ibii.hr. p nque  Septentrionale  *,  dans  la  Virginie  . Elle 
*’>4‘  eft  profonde  de  feize  à dix-huit  bralfcs  Sc  très 
poiflbnneufc.  Les  Acquitanafe* , les  Pautuxunts 
Sc  les  Mattapinicns  , ont  leurs  Habitations  le 
long  des  bords  de  cette  Rivière.  A trente  mil- 
les de  là  il  en  fort  une  autre  dans  le  Golphe 
que  les  Anglois  appellent  Bolus  de  la  couleur 
de  fon  terroir.  Elle  eft  navigable \ mais  fesri- 
vages font  inhabitez  Sc  defem. 

PAX,  Paxi,  ouPaxo,  Bourgade  de  Hongrie 
fur  la  rive  droite  de  Danube , entre  Bu  de  Sc  Tolna 
ou  Tulna,  vis-à-vis  la  pointe  d’unelftequi  fe 
trouve  dans  le  Fleuve,  feloo  Mr.  le  Comte  de 
Marfiliy  dans  fa  Carte  du  Cours  du  Danube. 

PAX-AUGUSTA.  Voyez  Badaos. 

PAX-JUI.Ï  V,  Ville  de  la  Lufiranie  : Pto- 
iib.*.e.j.  lomée  * la  place  dans  les  terres,  & l’Itinéraire 
d’ Anton  in  la  met  à trente  milles  d’ Arucci  Sc  à 
trente  fi x milles  de  Myrtilis.  On  ne  peut  dou- 
ter que  ce  ne  foit  préfcntemcnt  la  Ville  de  Bij*  , 
où  l’on  a déterré  une  très-grantfo  quantité  de 
Monumcns  antiques  . On  y voit  encore  trois 
ponts  de  la  Ville  qui  font  d’ Architecture  Ro- 
maine. Dans  les  degrex  de  l’Eglifc  Cathédrale 
on  lit  cette  Inscription  mutilée: 

....  Pax  Juli.  . . . 

. . . . Q.  Petrom.  ... 
L’Inscription  fui  vante  fe  lit  toute  entière  dans 
la  Place  du  Marché: 

L.  Aeuo.  Auxclio.  Commodo 
Imp.  cas.  eu. 

J,j  Hadriani  Antomini.  Auo. 

Pii  k t.  Filio. 

Col.  Pax.  Julu.  d.  d. 

Q,  Pktronio  Matcrno 
C Julio.  Juuamo.  II.  Via. 
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PAXÆ,  ou  Paxi  , Nom  de  deux  Mes  que 
Polybe  * Sc  Pline  * mettent  entre  les  I tira  de  s i|fc.».e.té. 
Lcucade  Sc  de  Corcyre.  Elles  font  à cinq  milles  * ***•*• ,#* 
de  la  dernière  de  ces  Iftcs,  & on  les  nomme  au- 
jourd'hui Paxu  & Antipaku.  L'Iik  de  l'asu 
y peut  avoir  dou  e milles  de  tour  avec  un  Port  ç 
des  plus  fûrs , mais  abandonné  par  la  crainte  qu‘  tu"t,<t”ic‘ 
on  a des  Corfaires.  Amipaxu  dl  moindre  Sc  n* 
a point  de  Port . Le  terroir  de  cet  Iilet  quoiqu* 
inhabitées  dl  fon  abondant  en  Pâturages , la 
première  a du  côré  du  Levanr  une  plaine  très- 
fertile,  des  vignes  & toutes  fortes  d’arbres  frui- 
tiers. 

PAXU.  Voyez  Paic. 

PAYAMOGO,  Place  d’Efpagne  * , dans  f s Dtfiitn  i* 
Andafoufte,  environ  à quatre  lieues  au  Midi  de  ^ 

Moura,  à deux  lieues  a Algucria,  vers  la  four*  44 
ce  deiaChanca.  Certe  Place  qui  dl  importance 
étant  aux  frontières  du  Portugal  dl  forte  par  fa 
fituarion  Sc  défendue  par  quatre  bons  battions . 

PAYASSES,  ouPaïas'e,  Villedes  Mars  du 
Turc  * , dans  laCaramanie,  fur  le  Golphe  d’ A-  * 
léxandrette  , au  Nord  de  la  Ville  de  ce  nom,  f’Yfi* iiîli*. 
qui  en  eft  éloignée  dequa’re  heures  de  chemin.  rt,«.  p.,*,. 

A demi-lieue  de  cette  Ville  il  y a dans  la  Mer 
une  grofle  roche  & entre  la  roche  & la  terre  £St*a' 
une  grande  hauteur  d’ eau  . Les  gens  du  Pays  * 
font  perfuadez  que  la  Ba  einc  rejetta  Jonas  en 
cet  endroit  malgré  Ja  commune  opinion  qui  veut 
qu’elle  l’ait  jetté  au  Port  de  Tufta  dans  la  Palc- 
ftine.  Le  long  de  cette  Côte  depuis  Aléxandret- 
te,  jusqu’aux  Payaftes  & au  delà,  le  chemin  eft 
fi  étroit  Sc  H preiré  par  la  Montagne,  qu'il  faut 
que  les  chameaux  & les  chevaux  mettent  le  pied 
dans  la  Mer  en  p'us  d'un  cr.  droit . Il  n’y  a point 
cependant  d’autre  paiTage  en  venant  des  Côte* 
de  Syrie  pour  aller  à Conllantinople . On  a bâti 
des  Magafins  fur  le  bord  de  la  rade  qui  fait  le  Port 
des  Pa/afscs,  où  abordent  les  Galères  & lesSaï- 
ques  Turques.  On  y fabrique  même  de  ces  for- 
tes de  Vatfseaux , à caufc  de  la  commodité  du 
Lieu  qui  eft  détendu  d’un  Château  fermé de  dou- 
bles murailles.  Ce  Ch&ttau  cil  à un  demi-mil- 
le de  'a  Ville  dans  laquelle  il  y a une  betk 
Mofquée  , un  grand  Kan  Sc  un  beau  Bazar 
couvert,  outre  plufieurs  autresgrards  Edifices, 

& quintiré  de  beaux  jardinages  qui  en  ren- 
dent le  féjour  agréable. 

PAYt-RNE,  Patekmi acus  en  latin.  Ville 
de  Suifse,  dans  le  Canton  de  Berne  ",  fur  le 
bord  de  la  Broyé  au  milieu  d’une  belle  Campa- 
gne,  Sc  le  Chef-lieu  d’un  Gouvernement  auquel  * p* 
elle  donne  fon  nom.  Cette  Ville  eil  petite,  mais 
jolie . La  Bro  e coule  devant  T une  de  fes  deux 
Portes  & on  la  pafse  fur  un  Pont  de  pierre  , à 
un  corn  duquel  on  voit  cette  Infor iption  : 

Jovi  O.  M. 

Genio  Loci 
For tu m< 

Rfduci  Ar 
nus  Auo  us 
TUS  DtDICA. 

Marius  ou  Maire,  Evêque  de  Laufanne,  bltit 
ou  rétablit  Payeme  en  505.  Sc  y fonda  una  E- 
glife.  Dans  la  fuite  Bcrtne,  Reine  de  Bourgo- 
gne, environ  T an  960.  y fonda  uue  riche  Ab- 
baye de  Bénédictins,  à laquelle  e'Ie  attacha  de 

rndt  revenus,  leur  donnant  la  Seigneurie  de 
Ville  Sc  les  exemptant  de  toute  Jurifdiftion, 
quelle  qu’elle  fûr,  de  Rois,  de  Princes,  d’ Evê- 
ques Sc  de  celle  des  Papes  mêmes.  Le  Couver-  „ teirav*. 
nement  " de  ce  Monallèrc  fût  donné  àSt.Odi-  »v*  - D»fir. 
km  Abbé  de  Clugny  qui  l’unit  à fon  Abbaye  de 
Clugny,  dont  Payerne  fut  toujours  Membre  : de  *7. 

for- 
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forte  que  depots  ce  tems-Ik  il  y eut  en  ce  mê- 
me lieu  un  Prieuré  Conventuel  qui  étoir  k 1* 
Collatiun  libre  de  l’Abbé  de  Cfngny,  & où  il 
devoit  y avoir  trente  Moines,  félon  un  Régle- 
ment fait  en  jjifi.  Guilliman  dit  qu’il  y a des 
Ades  anciens  de  F Eglife  de  Laufanne  qui  atte- 
ftent  que  Marius  Evêque  d’Avanche  avoir  bâti 
une  Eglife  k Payerne  dans  la  quatorzième  année 
du  Roi  Contran  Mérovingien  en  575. 

Les  Bernois  ayant  pris  Payerne  fur  les  Savo- 
yards en  1531$.  chafsérent  les  Religieux  * & s’ 
emparèrent  de  T Abbaye  où  ils  ont  établi  un  Ad- 
miniftraîcur  nommé  en  Allemand  Schaffntr  y oui 
en  retire  les  rentes.  Il  n’a  aucune  Jurisdidion  fur 
la  Ville,  mais  feulement  fur  quelques  Villages 
voifins.  Les  Bourgeois  ont  leur  propre  Chef  de 
Jullict,  qu’ils  nomment  Avoyer,  « qui  eft  éta- 
bli par  les  Bernois,  mais  choifi  dans  Payerne. 
Le  fondement  de  ces  Privilèges  vient  de  ce  qu* 
avant  T inrroduftion  de  la  Religion  Proteftante 
& dans  le  tems  même  que  la  Ville  de  Payeme 
étoit  fous  la  domination  des  Ducs  de  Savoye, 
elle  étoit  alliée  avec  la  Ville  de  Bçrnc,  par  un 
ancien  Traité  de  Bourgeoifie , ou  d’ Alliance  dé- 
fenfive,  peut-être  auffi  ancien  que  la  Ville  de 
Berne:  du  moins  dans  ub  Ade  que  l’on  confcr- 
vç  dans  les  Archives  de  Pâyeme  , qui  contient 
tin  renouvellement  de  cette  Alliance  & qui  eft 
sUtté  du  Mois  de  Février  134}.  il  eft  ditexpref- 
férr.ent  que  cette  Alliance  étoit  ancienne  . 

U y a k Payerne  deux  grands  Temples,  tout 
proche  l’un  dç  l’autre,  favoir  l’ancienne  Eglife 
Paroilfialç  & f Eglife  de  l’Abbaye.  Ce  dernier 
a été  abandonné  a eau  le  de  fonobfcurité,  &on 
en  a fait  un  grenier  . On  peut  eocore  voir  la 
hauteur  de  la  voûte  & la  grandeur  de  Colonnes 
qui  la  fouticr.ncnr.  On  dit  que  le  Roi  de  Bour- 
gogne Rodolf  II.  y cil  enfeveli  avec  Berthefon 
Epoufe  fondatrice  de  l'Abbaye  ; mais  quelque  re- 
cherche qu’on  fafse  , on  ne  voit  aucune  trace 
de  Tombeau  ni  la  moindre  Infeription.  Il  eft 
vrai  qu’on  y a tout  renverfé  quand  on  y a bâti 
le  grenier.  Le  Clocher  a été  confervé  & on  fe 
fen  encore  de  fa  fonnerie.  Il  paroît  par  divers 
monumçns  de  l’Hiftoirc  que  les  derniers  Rois 
de  Bourgogne  ont  aimé  le  féjour  de  cette  Vil- 
le. On  dit  que  Rodolf  le  premier  de  ces  Rois 
en  fit  fa  Réfidcnce  en  888.  Les  Habitans  de 
Payeme  font  renommez  pour  leur  adrefse  à 
drefser  des  chiens  de  chafse. 

I.cGuuvt.*>iFMr.KTDF  PAYERNE,  n’a  pas 
le  titre  de  Bailliage,  quoiqu’il  en  vaille  bien 
un,  non  pourtant  par  ion  étendue,  mais  par  fa 
bonté.  Ceft  un  Pays  uni  , formé  de  grandes 
Campagnes,  de  Champs  & de  Prez  : fon  ter- 
roir eft  très-fertile  & il  eft  renommé  particu- 
liérement pour  fes  bons  pois  blancs . 

H i.PAYS,  Partie  plusoumoins  grandedu 
Globe  Terreftre  habitée  par  un  Peuple  ou  même 
par  pluficurs  Nations  différentes,  maisconfidé- 
rées  fous  une  même  notion.  On  dit  de  r Afri- 
que que  c’cil  un  Pays  brûlé  par  les  ardeurs  du 
Soleil',  que  la  France  eft  un  Paysoù  les  Scien- 
ces & les  Beaux-Arts  ont  fait  de  très-grands 
progrès  depuis  le  Regne  de  François  Premier; 
.que  la  Hollande  eft  un  Pays  coupé  de  Ca- 
naux &c.  i ' 

On  appelle  Pays  des  petits  Cantons  dont  plu- 
sieurs font  cnfcmble  une  Province.  Comme  Je 
Pays  4 * Caux  de  quelques  autres  , compofenr 
JLa  Normandie . Quelquefois  on  fous-entend  le 
mot  Pays  , comme  quand  on  dit  fimplement 
le  Vimru , le  Pontfûeu  & c.  j 

Pais  fe  prend  quelquefois  pour  la  Patrie,  on 
dit,  par  exemple.  Pays  Natal , aimer  fen  Pays , 
quitter  h P ays , avoir  f aeittu  4*  fart  Pays , 


On  appelle  le  Plat-Pat*  , la  Campagne  où 
il  n’y  a ni  Villes  , ni  Forterefses  . Exemple: 
de  dépit  de  » avoir  pu  forcer  cette  Ville , ils  t m 
vangea  en  ravageant  le  Plat-Patt . 

Un  Pats  Plat  eft  autre  choie.  Ceft  un  Pays 
qui  n’eft  qu’une  vafte  Plaine  fans  Montagnes 
ni  hauteur  bien  remarquable . Le  Bas  Poitou  & 
l’ Aunis  font  des  Pays  Plats  dans  ce  fens-Ik . 

En  France  on  appelle  Pats  d’Etats  les  Pro- 
vinces où  les  Impofitions  fe  font  par  f A Sem- 
blée des  Etats  de  la  Province  ; Pats  d’Electiom 
celles  où  il  y a des  Généralité!  & des  Elevions 
établies;  & Pat*  d’Obedience  les  Provinces  où 
le  Pape  nomme  k certains  petits  Bénéfices.  On 
dit  auffi  Pats  Coutumier,  de  celui  où  l'on  fuit 
une  Coûtume  Provinciale  & Locale  , & Pats 
de  droit  écrit,  de  celui  où  l’on  fuit  le  Droit 
Romain.  On  appelle  proverbialement  Pats  de 
Cocagnl  un  Pays  où  l'on  tait  bonne  chère  fit 
où  l’on  ne  travaille  guères.  On  a dit  le  Pats 
Latin  dans  le  fens  propre  pour  lignifier  la  par- 
tie d’Italie  appellée  le  fie  on  le  dit  fi- 

gurément  pour  ftgnifier  à Paris  leQuartier  de  J’ 
Ûnivcriîté  . Les  gens  de  Mer  appellent  Pats 
Somme,  le  fond  ou  il  y a peu  d’eau.  Us  difent 
auffi  Bas-fond  pour  ftgnifier  la  même  choie. 

Le  mot  Pats  n’eft  qu’une  traduftion  du  mot 
Pagus;  comme  les  mots  Paten  fit  Païîan  vien- 
nent de  Pacanus.  Voyez  Pagus. 

2.  PAYS,  I (les  delà  Mer  des  Indes,  au  Sud 
des  Iffes  Marianne*  a . Elle  ne  furent  découver- 
tes qu’en  1697.  comme  nous  l’ apprenons  par  une 
Lettre  du  Pere  le  Gain  jefuite.  Ces  .Iflcs  font 
au  nombre  de  rrente-deux . U y en  a trois  qui 
ne  font  habitées  que  par  des  Oifeaux  ; mais  les 
autres  font  peuplées . On  ks  nomme  : 


Pays  ou  Pais, 

Falait , 

Lamululutup, 

Caruvaruvong, 

Sa taon , 

. 

Ylatu. 

Yaropie , 

Lamuliur, 

Valayyay  ; 

Ta  vas . 

Satavan , 

Saypçn, 

Cutac, 

Tacauiap, 

Yfaluc, 

Rapiyang, 

Piraulop , 

Ta  von , 

Ytai , 

Mutaeufan, 

Pic, 

Piylu, 

Piga, 

Ola  tan , 

lamurrec 

V* 

Palu 

Pue 

T-  ' ’ 

Cucùmyat, 

Piyilucuoung , 

Les  trois  qui  ne  font  habitées  que  par  des 
Oifeaux  font: 


Picuiat  Hulatau , 

Tagian . 

Lamurrec  eft  la  plus  confidérable  de  route* 
ces  Illcs.  Ceft  où  le  Roi  de  tout  ce  Pays  rient 
fa  Cour.  Les  Chefs  de  toutes  ces  Habitations 
lui  font  fournis.  La  première  eonnoifsance  que 
T on  a eue  de  ces  Iffes  aéré  un  coup  du  hazard^ 
ou  plutùt  un  effet  de  la  Providence  . Le  Pens 
Paul  le  Gain  Téfuite  étant  arrivé  k la  Bourga- 
de de  Guivam  dans  l’ Ifle  de  Samal  la  dernière 
& la  plus  méridionale  des  Pintades  Orientaux , 
où  il  raifoit  la  vifitc  des  Maifont  des  Séminai- 
res, avec  le  Provincial  de  la  Province  , il  y 
trouva  vingt-neuf  des  Habitans  de  ces  Iffes  Pays , 
que  les  vents  d’ Eft  qui  régnent  fur  ces  Mers 
depuis  le  mois  de  Décembre  /ufqu’au  mois  de 
Mai  , y avoicnc  jettez  k trois  cens  lieues  de 
leurs  Iffes  . Us  s’étoient  embarquez  fur  deux 
petits  Vaiffeaux  au  nombre  de  trente-cinq  per- 
fonr.es  pour  paffer  k une  Ifle  voifine  qu’il  leur 
fut  impoffibiede  gagner,  ni  aucune  autre  de  leur 
con- 
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eonnoiïïarice , à caufc  d'un  vent  violent  qui  les 
emporta  en  haute  Mer,  où  Us  voguèrent  foi- 
xante  8t  dix  jours  fans  pouvoir  prendre  tetre  ; 
jufqu’à  ce  qu’  enfin  il  (c  trouvèrent  a la  vue  de 
la  Bourgade  de  Guivam,  où  unGuivamois,  qui 
«'toit  au  bord  de  la  Mer,  kurfervit  de  guide  3c 
les  ht  entrer  au  Port  le  28.de  Décembre  1 6ç6. 
Il  en  étoit  mort  fix  pendant  leur  courfc  . Les 
Habitans  accourus  fur  le  Rivage,  leur  apportè- 
rent du  vin  & des  refraichillemcns.  Ils  mangè- 
rent volontiers  des  Cocos . O11  leur  prélcnta  du 
ris  cuit  It  l’eau,  dont  ou  fe  fert  dans  toute  I’A- 
fie,  & après  l’avoir  regardé  avec  admiration, 
ils  en  prirent  quelques  grains  qu’  ils  jettérent 
•ufli-tùt  i terre  croyanr  que  c’étoicnt  des  ver- 
mitteaux  . Us  marquèrent  beaucoup  de  joie 
quand  on  leur  donna  de  ces  grotte-s  racines  qu 
on  appelle  Pnlman  . Ils  en  mangèrent  avec 
,randc  avidité.  On  ht  venir  deux  temmes  que 
a tempête  avott  autrefois  jettées  fur  la  même 
Cbtc  de  Guivam,  3c  qui  fachant  un  peu  la  Lan- 


fi 


eue  de  ce  Pays  leur  fervirent  d’Imenirêtes . Ce 
fut  par  ce  moyen  qu’on  apprit  qu* il  confittoit 
en  trente-deux  Ittes . La  flruiltirc  de  leurs  pe- 


tits Vaifllaux  & la  forme  de  leurs  voiles  qui 
font  les  memes  que  celles  des  Marianes  firent 
juger  que  les  Ittes  Pays  n’c'toicnt  pas  fort  éloi- 
gnées de  ces  dernières  . Le  Pere  le  Gain  dit 
que  c’eft  une  des  Ittes  Pays  qu’on  découvrit  de 
loin  en  i88é.  Un  Vaifleaudes  Philippines  ayant 
quitté  la  route  ordinaire,  qui  ctt  de  l’ Eli  Jtl’O- 
tieil  fous  le  troifième  Parallèle  , 8c  s’étant  un 
peu  écarté  vers  Je  Sud-Ouett  l’apperçut  pour  la 
première  fois  . Les  uns  l’avoient  appcllée  la 
Caroline  , du  nom  de  Charles  II.  Roi  d’Efpa- 
gne,  8c  les  autres  fille  de  St.  Barnabé,  parce 
qu’on  la  découvrit  le  jour  de  la  Fête  de  cet  A- 
pôtre.  Elle  lut  encore  vue  en  t6ç6.  parun  Vaif- 
feau  que  la  tempête  obligea  de  changer  de  rou- 
te , en  allant  de  Manille  aux  Marianes  . Le 
Gouverneur  des  Philippines  avoit  fouvent  don- 
né ordre  au  Vaitteau  qui  va  prefquc  tous  les  ans 
aux  Marianes  de  chercher  cette  Illc;  mais  ces 
ordres  avoient  toujours  été  inutiles  . Selon  ce 
que  rapportèrent  ces  Etrangers  ces  Ittes  ;ufqu’ 
alors  inconnues  , font  extrêmement  peuplées  . 
Quand  on  leur  demanda  quel  étoitle  nombre  des 
Habitans,  ils  prirent  unmonecau  de  fable  8c  de 
poulfiére,  pour  faire  entendre  ta  grande  mul- 
titude d’hommes  qu’on  y trouve  . Quoiqu'ils 
fuirent  i demi-nuds  ils  avoient  des  manières  8c 
un  certain  air  de  grandeur  qui  lailbient  con- 
noîcrc  qu’ils  avoient  des  fentimens.  Il  fetrou- 
voit  parmi  eux  un  Chef  d' Habitation  avec  fa 
femme,  qui  étoir  fille  du  Roi.  Le  mari  avoit 
le  corps  peint  de  certaines  lignes  dont  l’arran- 
gement formait  diverfes  figures  . Les  autres 
hommes  de  la  troupe  avoient  autti  quelques  li- 
gnes fcmblablcs,  les  uns  plus,  les  autres  moins. 
Mais  les  femmes  & les  enfans  n’  en  avoient 
point  . Le  tour  & la  couleur  de  leur  vifage 
approchent  a- fer  du  tour  & de  la  couleur  du 
vitagcdes  Habitans  des  Philippines.  Les  hom- 
mes n ont  point  d’autre  habit  qu’une  cfpèccdc 
ceinture  qui  leur  couvre  les  rems  & les  cuittès 
& qui  fait  plufieurs  tours.  Ils  ont  fur  leurs  é- 
paules  plus  d'une  aune  & demie  de  grotte  toi- 
tcT  dont  ils  fe  font  une  efpèce  de  Capuchon 
-ja’ik  lient  par  devant  & qu’ils  laittem  pen- 
Jee  négligemment  par  derrière  • Les  hommes  3c 
les  femmes  font  habillez  de  la  même  manière , 
excepté  que  les  femmes  ont  un  linge  un  peu  plus 
long , qui  defeend  depuis  la  ceinture  jufqu'  aux 
genoux  . Leur  Langue  ell  différente  de  celle  des 
Philippines  3c  même  de  celle  des  Ittes  Maria- 
nes. Lc^r  manière  de  prononcer  approche  de  U 
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prononciation  des  Arabes.  La  femme  qui  pa- 
roillbic  la  plus  confidcrabJc  avoit  plufieurs  an- 
neaux & plufieurs  colliers  d’ écaille  de  tortue, 
ou  d’autre  matière  qui  étoit  inconnue  , 3c  qui 
rettcmbloit  afsez  h de  T ambre  gris.  Pendant  les 
fbixante  & dix  joursqu’ils  avoient  été  fur  f eau 
à 1a  merci  des  vents,  ils  avoient  vécu  du  poif- 
ion  qu  ils  prenoient  & ne  buvoient  point  a au- 
tre eau  que  cclk  que  la  pluye  leur  fournifsoir» 

Comme  ils  n’ont  point  de  Vaches  dans  leurs 
Illcs,  ils  voulurent  s’ enfuir  quand  ils  en  virent, 
aufli-bicn  que  quand  ils  entendirent  aboyer  un 
petit  Chien.  Ils  n’ont  point  non  plus  de  Chats, 
ni  de  Cerfs,  ni  de  Chevaux  , ni  généralement 
aucune  Bête  a quatre  pieds.  Ils  n’ont  même 
guère  d’autres  Oifeaux  que  ceux  qui  vivent  fur 
la  mer . Ils  ont  cependant  des  Poules  dont  ils  fe 
nourrifsent  ; mais  ils  n’en  mangent  pas  lesceufs . 

Malgré  cette  difette  de  tant  de  chofes  , ils  font 
gais  & contens  de  leur  fort . Ils  ont  des  Chants 
3c  ries  Danfes  afsex  régulières.  Us  chantent  tous 
enfcmbJc  3c  font  les  mêmes  gettes  ; ce  qui  a 
quelque  agrément.  Il  n’a  point  paru  qu’ilscuf- 
fcnt  aucune  connoifsance  de  la  Divinité,  ni  qu* 
ils  adorafsent  les  Idoles  . On  n’a  remarqué  en 
eux  qu'une  vie  toute  barbare . Tout  leur  loin eft 
de  chercher  'à  boire  & ù manger  . Us  ont  une 
grande  déférence  pour  leur  Roi  & pour  les  Chefs 
de  leurs  Bourgades  ou  Habitations  ; 3c  ils  leur 
obéittent  avec  beaucoup d’cxaêlit ude . Us  n’ont 
point  d’heures  réglées  pour  leurs  repas:  ils  boi- 
vent 3c  mangent  en  quelque  tems  3c  en  quel- 
que endroit  que  cefoit,  lorfqu’ils  ont  faim  ou 
foif  , 3c  qu’ils  trouvent  dequoi  fe  contenter  . 

Mais  ils  mangent  peu  h chaque  fois  3c  ils  ne 
font  point  de  repas  aller  fort  pour  fuffirc  ï 
toute  la  journée.  Leur  civilité  3c  la  marque 
de  leur  refpccl  confillc  i prendre  la  main  ou 
le  pied  de  celui  ù qui  ils  veulent  faire  honneur 
3c  a s’ en  frotter  doucement  tout  le  vifage.  Us 
avoient  parmi  leurs  petits  meubles  quelques  Scies 
faites,  non  de  fer,  mais  d’une  grande  écaille 
qu'on  appelle  dans  le  Pays  Tarfobo,  3c  qu’ils  ai- 
guifent  en  la  trottant  contre  certaines  pierres. 

Ils  avoient  autti  une  Scie  de  fer  de  la  longueur 
d’un  doigt,  8c  ils  parurent  fort  étonnez  i l’oc- 
cafion  d’un  Vailfcau  Marchand  qu’on  bâtiflbit 
\ Guivam,  de  voir  la  multitude  des  Infiniment 
de  Charpenterie,  dont  on  fe  fervoit.  Us  n’ont 
point  de  Métaux  dans  leur  Pays  . Leurs  armes 
font  des  Lances  ou  des  traits  faits  d'olTemcns 
humains.  U font  naturellement  fort  pacifiques. 

Lors  qu'il  arrive  entre  eux  quelque  querelle,  el- 
le fe  termine  par  quelques  coups  de  poing,  qu’ 
ils  fe  donnent  fur  la  tête  ; ce  qui  arrive  rare- 
ment. Ils  ne  fonr  point  cependant  ttupides  ni 
pefans:  au  contraire  ils  ont  du  feu  & de  la  vi- 
vacité. Ils  n'ont  pas  tant  d’embonpoint  que  les 
Habitansdes  Ittes  Marianes;  mais  ils  font  bien 
proportionnés  3c  d'une  taille  ù peu  près  fcmbla- 
ble  a celle  desPhilippinois.  Les  hommes  3c  les 
femmes  laillcnt  croître  leurs  cheveux  , qui  leur 
tombent  fur  leurs  épaules. 

PAYS-BAS,  Contrée  de  l’Europe  compofée 
de  dix-fept  Provinces  , fituées  entre  1’  Allema- 
gne, la  France  3c  la  Mer  du  Nord.  Le  nom  de 
Pays-bas,  appeliez  en  Allemand  Niddnhna  & 
en  Flamand  Nederlaml^  a été  donné  ù ces  Pays 
* à caufc  de  leur  fituation  11  l’égard  de  l’Aile-  « ï-**eir«- 
magne,  8c  parce  qu’ils  font  dans  un  rerreinfort  ^;,|.*Fr*ne« 
bas,  3c  en  plufieurs  endroits  plus  bas  même  que  p»rt.>.p.|. 
l’Océan.  Ces  Provinces  des  Pay'-bas,  pofièdées 
long- rems  par  plufieurs  Seigneurs,  furent  enfin 
réunies  par  J’  Empereur  Charles  V.  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche,  qui  joignit  ù ce  que  fes  Pères 
lui  avoient  laittc  , le  Duché  de  Gucldres , le 
Comte 
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Comté  de  Zutphen  fie  les  Seigneur  ies  d’Utrccht , 
d’ Over-Iflcl  fie  de  Groninguc  . Ces  dix-fept 
Provinces  ainfi  unies  dans  un  fcul  Corps  é- 
toienc  les  Duchez  de  Brabant  , de  Limboure, 
de  Luxembourg  & de  Gueldres  ; le  Marquifat 
d’Anvers  appelle  le  Marquifat  du  Saint  Empi- 
re ; les  Comte z de  Flandres,  d’Artois,  dcHai- 
naut,  de  Hollande,  deZeelande,  dcNamurficdc 
Zutphen;  fie  les  Seigneuries  de  Frife  , de  Mali- 
net, d'Utrccht,  d’Ovcr-IflTcl,  fie  de  Gromngue. 

I.'  Empereur  , Due  de  Brabant , prenoit  les 
titres  de  toutes  ces  Provinces,  tant  oc*  grandes 
que  des  petites,  fie  c’cfl  à caufe  des  dix-fept  ti- 
tres qu’il  portoit  qu’on  a compté  dix-fept  Pro-  Les  oix- 
vinces  des  Pays-bas.  Cette  divifîon  néanmoins  sebt  Pro- 
n’étoit  pas  jutlc  par  rapport  au  Gouvernement;  vincls 
car  le  Marquifat  du  Saint  Empire  étoit  telle-  des  Pats- 
mem  uni  fie  confondu  avec  le  Brabant,  qu’An-  Bas, /on/, 
vers,  en  quoi  confiltc  le  Marquifat,  croit  Chef 
de  i'  un  des  quatre  Quartiers  du  Duché  de  Bra- 
bant , fie  le  (Joraté  de  Zutphen  joint  â la  Gucl- 
dres  ne  faifoit  qu’un  des  Quartiers  de  ce  Du- 
ché. D’un  autre  côté  la  Châtellenie  de  Lille 
faifoit,  avec  le  Bailliage  de  Douay  fie  d’ Or- 
chics  , une  Province  féparcc  de  la  Flandres. 

Charles  V.  outre  cela  ayant  ôté  à la  France 
Tournay  fie  Iç  Tournefis  voulut  que  cette  Ville 
fie  fes  dépendances  tiifent  une  Province  . Enfin 
Valenciennes  quo-que  enclavée  dans  le  Hainaut 
en  croit  cependant  féparéc. 

Sous  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  les  Habi- 
tans des  Provinces  des  Pays-Bas  s étant  foulcvez 
contre  les  Officiers  de  ce  Prince  , à qui  l’Em- 
pereur fon  Pcrc  avoit  lailTé  les  dix-fept  Provin- 
ces des  Pays-Bas,  lesEfpagno's  après  de  longues 
Guerres  fc  maintinrent  en  poflèflion  de  ncutqui 
font  les  plus  méridionales  fit  vuifinesde  la  Fran- 
ce. Mais  pour  ks  huit  autres  qui  font  vers  le 
Nord;  favoir  Gueldres  fit  Zurphin  , Hollande, 

Zcclandc,  Frife,  Urrccht  , Ovcr-Ilfcl  Se  Gro- 
ninguc, elles  fccouérent  le  joug  de  la  domina- 
tion Efpagnole  fit  formèrent  une  République  qui 
cit  aujourd’hui  la  plus  puillante  de  l’Europe. 

On  les  nomme  UsPRoviKcrs-Uwits;  fit  les  au- 
tres turent  appcllécs  les  Pays-Bas  Catholiques, 
parce  que  les  Efpagnols  y mainrinreru  la  Reli- 
gion Catholique , au  lieu  que  dans  les  Provin- 
ces-Unies  le  Calvinisme  devint  la  Religion  «lo- 
in nante.  Voyez  au  mot  Province  , l'Article 
Provinces-Unies.  Voyez  aulfi  Pats-Bas  CA- 
THOLIQUES . 

Les  PAYS-BAS  CATHOLIQUES,  fontfi- 
tuez  du  côté  du  Midi  1 fit  font  nommez  Ca- 
tholiques, parce  que  la  Religion  Catholique  y 
cil  feule  reçue  dans  la  plus  grande  partie  des 
Province».  Les  Hollandois  ayant  fait  des  Cor-  L t Du- 
CO  Brabant  fie  en  Flandres  , fie  les  Fran-  cm’ de 
çois  s’étant  rendus  maîtres  de  I* Artois  fie  de  Brabant 
pluficurs  Places  voifir.es  de  la  France  en  d’au-  fedivifttn 
très  rovinces  , le  relie  qui  étoit  demeuré  au 
Roi  d'Efpagne  fut  nommé  le  Pays-Bas-Efpa- 
gnol,  fit  ce  Pays-Bas  Efpagnol  ayant  été  cédé 
£ Ja  Maifon  d'Autriche  par  les  Traitez  d’Utrccht , 
de  Radfiat  fie  de  Bade  , on  nomme  ces  Pro- 
vinces les  Pays-Bas-  Autrichiens , ou  le  Cer- 
cle de  Bourgogne , parce  que  les  Pays  obéïllans 
à la  Maifon  d'Autriche  compofent  aujourd’hui 
te  Cc  clc;  le  relie  qui  cil  fournis  k la  France  fie 
aux  Eta-s  Généraux  étant  entièrement  féparc 
de  ce  Cercle  . En  traitant  de  chaque  Province, 
nous  marquons  ce  qui  cil  fu/ct  aux  différentes 
Puiifanccs . 

Voici  la  divifion  des  dix-fept  Provinces  des 
Pays-Bas,  fcion  Mrs.  Sanfon.  Je  la  donne  fans 
aucun  c!. animent  pour  les  raifons  que  j’ai  di- 
tes ailleurs. 


P A Y. 

TABLES  DES  DIVISIONS  DES  DIX - 
SEPT  PROVINCES  DES 
PAYS-BAS. 


C Les  Duché' s de  W 


Les  C 


OMT  t S DE 


fBrabont. 
Limbourg . 
Luxembourg. 
.Gueldres . 

Flandres . 

Artois. 

Hainaut . 

Namur . 

Hollande . 
Zeelande . 
Zutphen . 

Le  Marquisat  du  ST.^Anvers. 

Em,,,£-  f Miliocs. 

Utrccht . 

Les  Seicneuries  de  OvcryfTel. 

} Gromngue. 
r.  , LWeft-Frife. 

Danrlei  J~L  Archeve-  r- 
Pays-Bas  J che'  de  -(_Cambray  . 
font  en-  j L’  Eveche'  r . 
ciavéi . I de  \ Liege. 

Bruxelles . 
Louvain . 
Aerfehot . 
Sichem. 
Tilemont. 

Dicfl. 

Halem. 

Leuwc . 

Landen . 
Hannuy. 
Judoigne. 
Gcmblours . 
Nivelle. 
Vilvorden. 
Liere. 
Hcrentals. 
Santvliet . 
Hochrtrate . 
Tumhout. 
Arcndonck . 
Scherpcnheuvel . 
Moll. 

Walheim. 
Wavre. 

Genape. 

Vueren . 

AfTchc . 
Cantecroy . 
Pcrwys. 
SombrefT. 

Tilly . 

Reuez. 

Hcuerle . 
Gacsbcck . 

Lew . 

Gefla  Virom- 
pont. 

LLummen. 
fMaflricht . 
Boislcduc  ■ 
Breda. 

Berg  op 
Zoom. 
Grave. 

Lillo. 

Meghem . 
Hclmont. 
Eyndhoven. 

R aven  lie  in  . 
Steenbergen . 
Cuyek . 


Brabant  Esfackol. 


LBrabant  Hollandois.J 
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Limiourc  EfPACNOL  . 

Le  Du- 
ché’ DE 

Lm- 

BOURG, 
ft  divife 
en 

.LlMBOURC  HoLLANDOIS. 


f Luxembourg  Espa- 

I GNOL. 


Le  Du- 
ché’de  * 
Luxfm- 
bourc  ,/r 
divife  en 


! Luxembourg  Fran- 
L S°,s  • 


Tem,  nu . 


I CuyCk . 

I Oirfçhot. 

I OoAerwyck. 
j Eerfe! . 

Oudcnbos . 

L Rofcndal , 

f Limbourg . 

I Kerpen. 

Lomcrfum, 
j Ocpen. 

J Balcn  . 
Walhorn . 
Mont  zen . 
Hcruc. 
Spremom . 
Argenteau . 

. Nüuaiyse . 
’Wyth . 

Datera . 

j Fwùuemont  . 
j Rolduc. 
j Schurlack. 

} Honsbroock . 

"liailoglii; . 

ArJon. 

Chiny . 
Marche . 
Roche . 

Rochcfort . 
Durbuy . 
Saime. 

S.  Wyt . 
Hoinfalife. 
Hoefingen . 
Ctcrvaux . 
Diekry . 

Viane . 
Bidburg . 
Dudclliorf. 
Keyd. 

Editer. 
Waflerbillick  . 
Greven  Ma- 
chcrcn , 
Remidi . 
Virton 
Neuchaitd . 
Herbe  mont . 
Orchimont. 
ViUance . 
Boheraalc . 
Hotton . 

Efch 

Bruidcn,- 
bourg  . 
Merfehe. 

La  Rochette 
Linftrc . 
Solcurrc . 
Bettingen, 
Breitbach . 

' Luxembourg  . 
Thionville. 
Montmedy  . 
Tuoix , 
Damvillien  , 
Merville . 

La  Fcrttf . 
Konings  Ma- 
cheren . 
Rodembach . 
^Efche. 
“Nimcgue . 
Bommd . 

Tid. 

Barcn. 
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Le  Du- 
ché’ DE 

Guel- 

DRË  , ft 
dtvtfe  en 


Ve 


Gueldre, 


ZlTPHIS. 


Le  Com- 
te’ de 
Flan- 
dres, fe 
divife  en 


Bitcwe.  ^ Culcnbourg . 

Linden . 
Baunburg. 
Forr  de 
& Schcnk . 
Amhcm . 
Harderwick. 
Elburg. 
Hartcm.  * 
Wagcningcn  . 
Ifcîoort . 
.Rofcndacl . 
Ruremondc. 
GucUrc . 

Vcnloo. 
Wtchtcn- 
donck. 

H Stratetn. 
Erkclcns . 
Stcphanwert. 

Mont  fort . 
Kcflci . 

Brrv. 
.Zuiphcn. 
Gard . 

B'iwcs . 

G,  nra». 
Ouii.tiaide . 

Flandre  Espagnole.  ^ Ç)  trixle. 

E/av.  c . 

Di . mode. 
ÎA'iUe . 
Ninwe, 
l.  Gramont . 
LRupdm  rade. 

, | I.’ Éfciufc. 

! huht. 
j Axel. 

Flandre Hoxxakdoisf. J Ardenburg. 

I Biervi:~* 


I fendit  k . 


Flandre  Françoise. 


La  Flan- 
dre 

Françoi-’ 
se  t ci  font 


Dam  let Tenet. 


Vert  U Mer , | 


Sas  de  Gant! . 
lOoilcrburgh . 
'"Caflandm . 
Phihppioe. 
Terneiifé. 
Miôddbiirg. 

. Bouchoutc. 

iDod. 

Lille. 
Tournay . 
Douay . 

Callcl . 

Y près . 

BailteuJ. 

I Roulcis. 

I Armtntidrcs. 

j LaBaflëe. 

^ L’Efcïufc. 
Orchics. 

S.  Arnaud. 
Lannoy . 
Wameilon . 
Commises. 
Warwick . 
Mcnin . 
tilavre. 
LPopt  ri  «guc. 
rDunquerque  i 
Gravelines. 
Berg  St.  Wl- 
nock. 
Fumes . 

Bour bourg . 
Mjudick . 
Arras 
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Le  Coktt'  d’  Artois  | où  fm t 


'Atrat. 

St,  Orner , 
Ayre. 
Bcthunc . 
Hcsdin. 
Lc^s 

Bapaumes , 
St.  Venant , 
St.Pol. 
Lillers. 
Pcmes, 
Lisbourg, 
Renty . 
Blangis , 


NoRT'HotlANDr,  J 


“ Dam  Sud-Hollande  < 
font  encore 


"HatnavLt  Esfacnol.' 


Haywault  François, 


Le  Comte'  de  Namua  , 


Sud-Hollande  . 


La  Broyé . 

Les  Is- 

Auxy  le 

LU  DE 

Château  , 

laSud- 

Avcsnes  le 

Hol-  " 

Comte. 

LANDE, 

Bucquoy , 
Pas. 

font 

Beterland . 
Korndtck  , 


Oyfy. 

Arlcux . 

Riquc  bourg, 

La  Gorguc , 

■Sir- 

Binche . 
Fontaine  T E- 
véque . 
■-ignç  . 
Beaumont , 

Le  Rcrulx , 
Soignies . 
Brame  le 
Comte. 
Enghicn . 

Halle . 

Lcflincs . 
Chicvres . 

.S.  Ghiilain. 
'Mous . 
Valenciennes  , 
Bavay. 
Maubeuge . 
Condd 
Bouc  lu  in . 
Pdcquencour  . 
Landrechies. 
Le  Qbesnoy . 
Avesncs . 
Maricnbourg  . 
PhilippcviUe  . 
‘Naraur. 
Charlcroi . 

Bou vignes . 
Charlemont  . 
Valcour . 
‘Dordrecht . 
Harlem. 

Delft. 

Leydcn . 
Amflcrdam  . 
Gouda. 
Rotterdam . 
Gorcum . 
Schiedam . 
Schoonhoven , 
S.Gravefande . 
S.  Gertruyden- 

HraTcn . 


j Bcvcrwycic . 

Nort-Hollandl  , ou*s  Wormer, 
West-Frieslande  . Schertncr. 

Beemfter. 
Egmont . 
Pcttcn . 
Schagcn  . 
Ninckel. 

fTEXEL-  ^ Tcxcl . 


HTexel. 

I.esis-  Eterlakdt. 

LES  DE  VlIKLANDT. 
LA  SCMELLINC. 

Nort^Y  Grind. 
Hol-  Wierincen. 

«nr  TTarif 


I LANDE,  | UrCK. 
Ifont  LEno  , 


^ Ortcrland . 


Le  Com-  | 
te'  de  ^ 
Zeelan- 


rMiddclburg. 
FlelTmgue . 

’L’Isle  de  Valcheren.H  Vcere. 

Armuvden . 
Ramekcm . 
Gocs. 

L’  Isle  de  Zuto-Bevi:-^  S.  Martin . 
land.  (Gruyningcn. 

Ziriczlc. 

L’  Isle  de  Schouwf.n  .-  Brouwcrsha- 


hToIen. 

■<  St.  Mart 

’ J dvck. 


L*  Isle  de  Tôle*.  -{  St.  Martcns- 
J.  dyck. 

L’ Isle  »e  Nort-Beve-^  Bevcland. 

LAND. 

L'Isle  de  Wolfers-  Sabbinge. 


LeComte' de  Zut  F * en  , 
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X,iM**«H*ATDU$T  Emr.Anver$. 
La  Seigneurie  ds  Mali nes. 


La  Seigneurie  d’Utrecht. 


La  sei- 
gneurie . 
»’  O ver-  ^ 
IsstL  fe 
eUvifc  eh 


Sallant. 


Twent 


Drente. 


La  Sci- 
oneurie  . 
de  West- 
Frise  . 


OsTERCOE  . 


Westercoe  . 


Seventoldeh. 


Anholt » 

Wcrdt . 

Bore  h . 

fiaer . 

Eybergen. 

Anvers . 

.Mal  in  es . 

Utrecht . 

Amersfort . 

Montfort . 

Dans  les 

Wyck  te 

Pats-Bas  < 

Ducrfted . 

font  encla- 

Rhencn. 

vés 

La  Seigneurie  deGrokingue. 


Brcukdcn . 
Kroncnburg. 
Abcoudc . 
Kamrick . 
Coekenge  . 

V rcc  Swick . 
LAmerongc . 
^Dcventcr. 
Campen . 
Zwot. 

Haifclt . 
Steenwyck . 
Bloc/ y 11. 
Kuyndcr. 
Vollcnhovc . 
Swartziluys . 
Gramsbergue. 
LHardenberg . 
rOmmen . 
Oldenzael, 
Enfchcde . 
Goer. 

Dicpcnheim . 
Ottmarfum  . 
Dcnecham  . 
f* Cüvordcn  . 

I Mcppel. 

J Ruvnen. 
Arfen. 
Valtcfchans . 
Holcfchans. 
Groningue. 
De  Ifz  y if. 

Dam . 

Winfchooten , 
Bourrang . 
Bellingwold . 
Boon . 

I.ange  Aker . 
Milwolde 
Winfchooter. 
Soltcamp . 
Bourtane . 
Leewardcn . 
Dockum. 
^Oftmershorn. 
Franeker. 
Harlingcn . 
Sneck . 
Bolswacrt  . 
Slooten  . 

S Stavertn . 
Hindelopen. 
Worcum . 
Urt. 

Mackum . 


rSlychcnbor 
■S  Heercnvccn  « 
\_Sonega . 
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L'  Archetecbe’  de 
Cambrât. 


L'Eveche’ de  Liege  en 
Sou  verni  ntté  à /on  E-^ 
l véyue. 


L’Isle  d’  Amkland.  ^ Hollum. 
L'  ISLE  DE  SCHIERMONX- 


OOCH. 

r<*».  vi  ii. 


i+7 

fCambray . 
Catcau- 
Cambrcfis. 
Crt  vecteur . 
Prcmoot . 
j*ticgc . 

Dinant . 
Tongres. 

Huy  . 

Bouillon  . 

St.  Hubert . 
Chiney . 

Spa . 

Fraochimont  . 
Bourchworm  . 
S.  Tron . 
Borchlocn . 
Vifet. 

Bylfen. 
Haflèlt. 
Stuckem . 
Mafeyck . 
Hom . 

H amont . 
Wcrt. 

Pccr . 

Bray 

Hcrck. 

Chailcllet. 

Thuyn. 

Forte . 

Couvin. 

I Fumay, 
LRevin. 


PAYS  DE  CUYCK  , Contrée  des  Pays-Bas, 
dans  1'  étendue  des  Provinces-Unics  1 , fur  la 
Meufc,  au-deflus  de  Raveilcin . C étoit  aurre-  , 

fois  un  Comté  libre  8c  indépendant  , tant  des  p*n.u  p.  >7. 
Ducs  de  Brabant  que  des  Comtes  ou  Ducs  de 
Gueldres.  Herman  Comte  de  Cuyck  ayant  tué 
Florent  Comte  de  Hollande  hit  condamné  com- 
me criminel  par  l' Empereur  Lothaire  T an  1 1 z8. 

& cet  Empereur  le  priva  du  titre  de  Comte  & 
de  tous  fes  honneurs  . Gérard  Comte  de  Gucl- 
dres  qui  avoir  réduit  Herman  par  la  force  des 
armes , lui  Jairta  8c  'a  Tes  fuccefleurs  la  Seigneu- 
rie utile  de  ce  Pays , s' en  re/èrvant  le  haut  Do- 
maine. Les  Seigneurs  de  ce  Pays  tâchèrent  fou- 
vent  de  l’ affranchir  du  joug  des  Comtes  8c  des 
Ducs  de  Gueldres  j & Othon  Seigneur  de  Cuyck 
fe  reconnar  icudataire  de  Jean  IL  Duc  de  Bra- 
bant; ce  qui  n’  empêcha  pas  ceux  de  Gueldres  de 
réunir  ce  Pays  k leur  Domaine  où  il  demeura 
jufqu’  k ce  que  Charles  Duc  de  Bourgogne  s’  é- 
tant  emparé  du  Duché  de  Gueldres , il  en  déta- 
cha le  Pays  de  Cuyck  & f unit  au  Brahant. 

L*  Empereur  Charles  V.  donna  le  Pays  de 
Cuyck  en  engagement  a Maximilien  d’ Egmont, 

Comte  de  Buren , dont  Guillaume  Prince  d’ O- 
nuige  é pou  fa  la  fille  8c  unique  héritière . Par-lk 
les  Princes  d’ Orange  de  la  Maifon  de  Naflau 
ont  eu  la  Seigneurie  de  Cuyck,  jufou'k  Guillau- 
me Roi  de  la  Grande-Bretagne  ; « cette  Sei- 
gneurie de  Cuyck  fait  aujoura  hui  partie  de  la 
fucccflion  d’ Orange . 

PAYS-ENTRr-DEUX-MERS  . Voyez  P 
Article  bNTRE-DEUx-MFRs . 

PAYS-ENTRE-SAMBRE  ET  MEUSE  , 

Contrée  des  Pays-Bas , & dont  le  nom  défigne 
la  fituation*.  Ce  Pays  obéit  pour  la  plusgran-  * îW-p.iji. 
de  partie  k P Evêque  de  Liège  ; mais  il  rrcon- 
noît  auffi  d’autres  Princes.  Il  eit  environné des 
Provinces  de  Champagne , de  Hamaut  , dcNa- 
mur  & de  Luxembourg  . On  T appt  Hoir  autre- 
ibia  le  Pays  de  Lomrac en  Latin  P a gui  Lom- 
T a mm- 
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ntnfit , Laumenjt / , lummenfii  8t  Lcmttcenfts  . 
Il  dépeodoit  tiu  Royaume  de  Lori  aine  ou  d’Au- 
ilrafie,  èk.  il  ctoit  entre  le  Uauuut  & la  Has- 
banie , dont  U Nouvelle  Hasbayc  n'cft  qu’une 
partie  - Les  Evêques  de  Liège  y devinrent  de 
puifîins  Seigneurs  temporels,  lorlquc  fur  la  fin 
du  neuvième  liée  le , F Empereur  Arnould,  Roi 
de  Lorraine  & de  Germanie,  donna  11  Franco  , 
Eveque  de  Liège,  & à fonEglife  l’Abbaye  de 
Lobbe  , ù laquelle  appartenoient  alors  cent  cin- 
quante-trois  Villages  & entr’ autres  Tuin,  où  F 
Evêque  Nutkcr  ht  faire  une  Fortcrertc  pour  la 
dcïcnfc  de  F Abbaye  èk  de  la  Marche  F.pifco- 
palc  , c’eft-a  dirc  du  Pais  quic'toic  fons  la  Sei- 
gneurie temporelle  de  F Eveque  de  Liège.  Elle 
fut  depuis  augmentée  par  le  don  & la  vente  que 
fît  à T Eglifé  de  Liège  Baudouin  dit  Hintifa- 
Icm , Comte  deHainaut,  & de  Flandres,  delà 
Ville  de  Couvin  & de  tout  ce  qui  en  di'pcn- 
doit , depuis  la  Meufe  jufqu’  aux  confins  des  Ter- 
res de  Cltimay , de  Beaumont  & de  Rumigny  , 
Les  principaux  Lieux  de  ce  Fais  font, 


Tuin, 

Le  FolTc, 

Fleurîmes, 

Couvin, 


Furnay , 
Revin, 
Mariembourg, 
PhilippevilJe. 


PAYS  DE  NUITS . Voyez  Nuitz  . 

PAYS  D’OUTREM  R,  Ttatumati**  par- 
tft&.Uitr.i’rt  >tina  retio  : On  d. innoir  ce  num  au- 
trefois a ces  Régions  de  l'Aile  qui  font  près  de 
la  Mer  Noire  S:  de  la  Mtr  Méditerranée . On  y 
comprcnoit  l’Arménie  , l’Anatolie,  la  Svrie  , 
l’Arabie  & l’Egypte,  Pays  fi  tuez  au  dtlùdc  la 
Mer  par  rapport  à i’t-urape.  Ce  nom  a ètc  fur- 
tout  enufage  du  tems  des  Croi fades  pour  la  Con- 
quête de  la  Terre  Sainte. 

PAYS  RECüN  ATS.  Voyez  Bout  mois  . 

» n'AuJi.  PAYSRbUNIS,  Nom  que  l’on  donne  1 à 
în'  ’i’îüS  un  8'and  nombre  de  Fiels,  divifez  en  Fiefs  rc- 
levans  des  : vêt  h es  de  Mets,  Toul&  Verdun  , 
en  Ficis  compris  dans  la  Balte  Allace&  en  Fiefs 
mouvans  des  Comte/  deChini  . Ceux  qui  ont 
été  réunis  dans  F étendue  des  trois!  vêt ht z font 
le  Duché'  de  Deux-ponts , les  Corniez  de  Vel- 
dentt , de  Sarbruck  , de  Sar-Albc  , de  Sar- 
bourg  , de  Savenien  , de  Bitch  & de  Morhan- 
gc  ; les  Baronnies  de  Crehange  & d’ Oberflein  ; 
« les  Seigneuries  u’  Otucifer  , de  Bouircviller 
& d’Ochlcndcin,  avec  plufieurs  autres  Terres 
fitue'cs  en  Lorraine  . Ceux  qui  poflédoicnt  ces 
Etats  dévoient  en  faire  les  Reptiles  des  Evê- 
ques (bus  peine  de  Commîtes;  mais  pendant  un 
cfpacedcplus  de  cent  ans  ces  Evêques  avant  né- 
glig*  les  droits  d/pendans  de  leurEgiife,  leurs 
VaJaux  profitèrent  de  cette  nég'igcnce  & ccf- 
ferenr  de  taire  les  Reprîtes . Cela  avoit  diminue' 
cor.fiJJrablcment  le  Domaine  de  ces  bvèchcz  . 
Mais  comme  c’éroit  des  Principautez  Ecc’efîa- 
fti  jucsde  F Empire  indivifîblcs  èk  imprescripti- 
bles de  leur  na'ure,  cédées  la  France  par  le 
Traité  de  Munfler , les  Evêques  eurent  recours 
au  Roi  commet  leur  Seigneur  Souverain,  pour 
avoir  raifon  de  ces  aliénations  , & pour  obli- 

fer  leurs  Vaffaux  de  recomtoîtrc  leur  fglife  & 
c cur  rendre  'a  foi  & hommage;  quoique  par 
la  plénitude  de  leurs  droits  ils  puiFent  rentrer 
dans  ces  Fiefs  , tomme  étant  tombez  en  Com- 
mife  . Le  Roi  approuva  cette  Requête  & par 
Arrêt  duConfeil  d’ « tat  du  2}  Octobre  167?. 
il  c ablît  une  Chambre  compolée  d’un  certain 
nombre  d’ OSiders  du  Parlement  de  Mets  , 
pour  prendre  connoiflancc  des  ufurpatiom&  a- 
Jiénattons  faites  des  biens  & droits  des  fvê-^ 
chez  de  Metz  , Toul  & Verdun  . Voyez  à f 


PAZ.  PE.  PEA.  PEB. 

Article Mnrti  la  fuite  de  cette  grande  affaire. 

PAYS  DES  TENEBRES  , Centrée  de  la 
Grande  Tartarie,  dans  la  partie  la  plusSeptcn- 
trjonalcdç  cette  grande  Région  * . On  luiadon-  , m*bc« 
ne  le  nom  de  ténèbres  à caufe  que  pendant  la  . ni». 

f dus  grande  partiede  l’Hyvcr,  tes  grands  brouil- 
ards  ou’  il  y fait  empêchent  que  le  Soleil  n’y 
paroillc.  On  n’y  a point  de  nuit  en  Eté.  Il  s’y 
trouve  beaucoup  d‘ Hermines  & de  Renards  qui 
ont  la  peau  extrêmement  fine  . Les  Habitant 
font  beaux  & de  grande  taille , mais  ils  font  pâ- 
les, ont  l’efprit  g rallier  de  vivent  prcfque  com- 
me des  Betes  . Ils  portent  en  Eté  leurs  pellete- 
ries dans  les  Pays  voifins,  & cci  lourrures  vont 
meme  jufqu’ en  Ruflie,  où  l’on  en  fait  commer- 
ce . Ces  Peuples  ne  tcconnoinem  ni  Roi  ni  Prince. 

1.  PAZ,  Ville  de  F Amérique  Méridionale, 
au  Pérou  , dans  J"  Audience  de  los  Charebas  , 
vers  la  fourcc  de  la  Rivière  deChoqueapo,  qui 
lui  donne  Ion  nom  ; car  on  appelle  cette  Ville 
tantôt  du  nom  la  Paz  , & tantôt  de  celui  de 
CKOQVFAro  . Elle  cfl  fituée  a I’  Occident  du 
Lac  dcTiticaca  èk  elle  a un  Evêché  fulFragant 
de  la  Métropole  de  Lima , 

2,  PAZ  ou  1 \ Paz  . Port  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale , dans  fille  de  St.  Oomingue.  Vo- 
yez Pout-dl-Paix  , nom  fous  lequel  ce  Port  eft 
connu  préfcntcmcn; . 

PAZALÆ.  , Peuples  de  P Inde  quelque  part 
au  voiftnage  du  Gange  félon  A tri  en  t . Ortclius  ^ |nJ;c< 
4 croit  que  t’etl  le  meme  Peuple  que  Pline  ap-  4 lh«f«ir. 
pelle  P**  -amf  . Vovez  ce  mot. 

PAZOUPKKH1N  , Bourgade  de  la  Perfe  ï • »*««»*- 
danslç  Khoraifan,  proche  de  la  Ville  deThous,  10  ’ 

où  ctt  le  Sépulcre  de  Flmanki/a,  que  les  Per- 
lans  appellent  ordinairement  Mascl  ad-Mocad- 
des,  t’eiti-oirc  le  Saint  Sépulcre.  C cille  lieu 
qui  a donné  îc  nom  ù la  même  Ville  quo  nos 
Géug-aphcs  appellent  communément  Mexat par 
corruption  du  mot  Mmei/iil. 

PAZUS  , Vi’îe  de  F Afic  Mineure  , vers  la 
fource  du  Fleuve  Sangar  ius . Ils’  cil  tenu  un  Con- 
cile dans  cette  Ville  , félon  Ortclius  6 qui  cire  * Tkeflwr. 
Calliitc  & Socrate.  Au  lieu  dcP-tzni,  Baronius  J «o<a*im4. 
7 écrit  Pepnzm , èk  So'oménc  lit  Gazai;  mais 
peut-être  eil-cc  une  faute. 

PAZZI,  Vil’ede  laPrcfqu’ Iflc  de  la  Rema- 
nie, fur  la  Mer  dc.Marmora,  proche  de  F lit  h- 
me,  à deux  ou  trois  lieues  dcGallipoli  * . Elle  SBmmmio» 
fe  nommoit  anciennement  Pxtyo.  . EUc  fut  pre- 
miércment  tpifeopate  fous  la  Métropole  de  Tra- 
janopoiis  , Ôt  dans  la  fuite  elle  fut  élevée  elle- 
meme  à ia dignité  de  Métropole  . 

P E. 

PE,  Ville  & FortcrelTe  de  la  Chine  dans  • Atl»* S5- 
la  Province  dePeking,  au  Département  de  Fao-  ntB  ' 
ting  , fécondé  Métropole  de  la  Province  . El- 
le cil  d’ un  d.  30 . plus  Occidentale  que  Pe- 
king,  fous  les  39.  d.36'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale . 

PEAMU . Voyez  Panopous  . 

Pf  A POLIS  . Voyez  Axtaunum  . C eff  la 
même  Ville , félon  Ortclius  10 . |0 

PEBLIS.  Voyez  Pei  blés. 

PEBRAC  , Ptptracum  , Abbaye  de  France 
dans  l’Auvergne,  au  D.ocèfc  de  St.  Flour  , fur 
]csbord‘  de  la  Rivière  de  Degic  près  des  Lan- 
ecac.  Ce  n’étoird’ abord  qu’unc-Prcvoté  que  le 
Pape  Urbain  II.  érigea  en  Abbaye  vers  fan  1007. 

Elle  eîl  de  f Ordre  de  St.  Augudm  ik  de  la  Ré- 
forme. Safondarion  df  mife  ù F année  10O2.  & 

St.  Pierre  de  Cavanon  Archiprétrcdc  Langeac  en 
cft  dit  le  fondateur.  Elle  étoit  auti  dois  du  Dio- 
céfe  de  Clermont.  Elle  vaut  à f Abbé  fix  railles 
Livres. 

PE- 
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PECAIS  , ou  Peccais  , Bourg  de  France, 
Aii«  tbl*  dans  le  Bas  Languedoc  *,  fur  U Bouche  Occi- 
J ‘ dentale  du  Rhône  , à une  lieue  d’Ai gués- mor- 
tes , & k pareille  diltance  de  la  Mer  Méditer- 
ranée . Ce  Bourg  qui  a un  bon  Fort  pour  fa 
détente  Se  pour  celle  de  fes  Salines  , cil  conii- 
d érable  par  la  grande  quantité  de  fel  qu'on  y 
fait . Le  Fort  ctl  litué  fur  le  bord  du  Canal  de 
r'ÎT'at'u  B°ucdigucdu  côté  de  l’Occident  ' . LaSeigneu- 
tut.  rie  de  Pecais  fut  acquife  par  Philippe  le  Bel  en 
»•  p- *jr»  tape,  de  Bermond  Seigneur  d’Uzès&d’Aimar- 
gues , qui  céda  au  Roi  fa  part  des  Salines  . 
Louis  H ut  in  fils  & fuccclfcur  de  Philippe  le 
Bel  , acquit  ce  qu'un  Lucquor,  nommé  Zagni 
avoit  à ces  Salines  ; de  forte  que  le  tout  fut 
alors  réuni  au  Domaine  Roial. 

PECENATI.  Voïez  Patzinac*, 
t Dti'htt  PHCH  , ou  Pr.cHiA  , Ville  des  Etats  du 
An».  Turc  J , dans  la  partie  Occidentale  de  la  Ser- 
vie , fur  le  Drin  blanc  , à l'Orient  Occidental 
de  Pnfrend.  Ceft  le  lieu  de  la  réikicncc  du  Pa- 
triarche Grec. 

S*  *•  PkCHANG  , Montagne  de  la  Chine  4, 
' dans  la  Province  Qucicheu , au  voilinage  de  la 
Ville  de  Tunggin. 

2.  PECHAwG  , Montagne  de  la  Chine  î, 
dans  la  Province  de  Kiangh  , au  voiftnage  de 
la  Ville  de  Fungfm  . Il  y a dans  cette  Monta- 
gne une  chute  d’eau  qui  tombe  de  cent  perches 
de  haut  . C’eil  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
de  Pecbang  qui  lignifie  cent  Pentej . 

* Aria*  si-  3.  PECHANG  , Montagne  de  la  Chine  6 , 
"tnt  dans  la  Province  de  Fokien,  au  voilinagede  la 
Ville  de  Cianglo.  Cette  Montagne  s’étend  nun 
feulement  iuf qu’aux  confins  de  la  Province  de 
Kiangfi , elle  entre  même  allez  avant  dans  cette 
Province. 

PECHECAL,  Nom  que  les  Indiens  don- 
nent aux  grandes  pluyes  de  aux  inondations  qui 
arrivent  chez  eux  dans  un  certain  te  ms  de  l'an- 
née . Ce  font  des  débordement  caillez  par  les 

! grandes  pluyes  Se  par  la  fonte  des  neiges  qui 
ont  fur  les  Montagnes  . Le  plat- Pars  en  e!l 
inonde  & les  Rivières  en  font  enflées  comme 
le  Nil  lors  quil  fe  déborde  en  Egypte  . Cette 
inondation  arrive  tous  les  ans  aux  Indes  pen- 
dant les  mois  de  Juillet , Août  , Septembre  & 
Octobre  . 

PECHINI,  Peuples  d’Ethiopie , fous  l’Egy- 
7 in»**.».  pte:  Ptoloméc  7 Jes  place  entre  le  Fleuve  Aita- 
podes  & le  mont  Garbatus  . 

PECHLARN  , Ville  d’Allemagne  dans  la 
Baffe  Autriche  fur  le  Danube  1 deux  milles  au- 
* Ztvit*  deffous  d’Ips  & k un  mille  Se  demi  de  Mclck  8 , 
8^'  |Ûp0’  à l'embouchure  de  Terlaph  dans  le  Danube.  La 
’ ’ rcfTcmblancc  du  mot  Erlaph  avec  celui  S ^«la- 

pe ou  A' lape  fait  croire  que  Pechlarn  cil  l’Are- 
tape  des  Anciens.  Ce  mot  vient  par  corruption 
à' Ara  Lapidea  . Comme  le  Danube  y cfl  fort 
large  les  Romains  tenoiem  une  Flotte  en  cet 
endroit . Pceklam  fut  la  Réfulcncc  des  anciens 
Margraves  d’Autriche  , & c’étoit  avec  Mclck 
les  deux  principales  Fortereftes  duPaïs.  On  pré- 
tend que  le  nom  moderne  cil  corrompu  de  Pr«- 
clara  , épirhéte  que  l’on  donnoit  k cette  Vil- 
le ; ie  ne  donne  cette  Etymologie  que  pour  ce 
quelle  vaut  . Après  les  courtes  des  Avares  St. 
Wolîang  Evêque  de  Ratisbonne  mit  en  ce  lieu 
& aux  environs  des  Bavarois  pour  le  cultiver  . 
D'autres  difenr  que  l’Empereur Otton II.  donna 
ce  lieu  h perpétuité  k l’cvêché  de  Ratisbonne , 
k qui  il  appartient  encore  . Il  cil  au  Midi  du 
Danube . Vis-k-vis  de  l’autre  côté  du  Fleuve  cfl 
un  Village  nommé  le  Petit  PtcxLAa*.  Voïez 
, ..  Aaa  lapidea  & Arlape. 

■cr»r.,M  *"  PECHO,  Forterefle  de  la  Chine  * , dans  U 
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Province  de  Chcnlî , au  Departement  dluochang 
première  ForterefTe  de  la  Province . Elle  cil  de 
y.  d.  28'.  plus  Occidentale  que  Pekinq , fous  les 
38.  d.  16'.  de  Latitude  Septentrionale . 

PECKENCOUR,ou  Pi.q.uincourt  ,0,Bour-  *•  D*û- 
gade  des  Pais- fias  dans  IcHainaut  k deux  licués  ** 

de  Douay . C’étoit  autrefois  une  Ville  elofe. 

PECKFELD  , Bourgade  d’Allemagne  , dans 
la  Carinthie,  environ  à rrais  lieues  deViSlach, 
du  côté  de  l’Orient  Méridional  . On  croit  que 
ce  II  l’ancienne  Pxditum.  Voïez  ce  mot. 

PECQ_(  le  ) Bourg  de  Pille  de  France  fur 
la  Seine  , près  du  Chkteau  Rotai  de  St.  Ger- 
main en  Laye.  Il  y a dam  ce  Lieu  un  Pont  de 
bois  pour  traverfer  la  Rivière  . 

PECTONES , & Pfctoxivm  . Voïez  Picto- 
nfs  & Pic toni pat. 

PF.CTORA . Voïez  Stethe  . 

PECUI,  Montagne  de  la  Chine  **,  dans  la.  n AtiwSi- 
Province  de  Suchuen,  près  de  la  ViJIc  de  Ping-  ■en£ 
chaii  . On  a obfcrvé  que  quand  la  neige  qui 
tombe  l’Hyver  fur  le  fomme:  de  cette  Monta- 
gne fe  fond , l’année  cil  abondante  : ceft  tout  le 
contraire  lorfque  la  neige  fe  conferve  jufqu”a  la 
faifon  de  l'Eté. 

PEDA,  ou  Pror  , Ville  d’Italie  dans  TAu- 
fonic  félon  Etienne  le  Géographe  . Tite-Live 
11  qui  écrit  Pidum  la  met  dans  le  Latium  , & •*  lîb-*-e. 
il  dit  que Coriolan  s’er.  empara.  Plutarque ,J  eu  ’,*• in Cwiot. 
parle  lous  le  nom  de  Ville  des  Pédaniens  ; & 

Pline  '4  mer  les  Pédaniers,  Pida>d  , au  nom- 
bre  des  Peuples  dont  les  V itlcs  étoicot  tellement 
péries,  qu’on  nen  voyoit  pas  même  les  ruine*. 

On  croit  communément  que  Peda  étoit  entre 
Tivoli  & Paleil rine. 

Pi.DACHTON,  Ville  Arcluépifcopale  dont 
il  cft  lait  mention  dans  la  Notice  de  Léon  le 
Sage  , qui  la  met  fous  le  Patriarchat  de  Con- 
fiant inouïe  • 

PEDÆUS,  Fleuve  de  Tille  de  Cypre;  Pto- 
loméc Js  place  Ion  embouchure  fur  la  Côte  O-  ** 
rientalc  Je  Tille  entre  le  Promontoire  Padalium 
& Salamis.  Au  lieu  de  PcJxuty  les  Interprètes 
de  Ptoloméc  lifent  Pedix'ir. 

PE  DA  LIENS  16  , Peuples  anciens  des  In-  Co»“- 
des.  Crelius  17  qui  en  parle  dit  qu’ils  éroicmfl  ,7  jft.ij  a. 

frrfuadez  que  la  juftice  fai  foi*  la  félicité  de  T 19. 

omme  , qu’ils  ne  demandoient  rien  avec  plus 
d’ardeur  k Dieu  dam  leurs  Sacrifices  & dans  leurs 
prières,  que  l’avantage  de  ne  s’éloigner  jamais 
de  Téquité. 

1.  PEDALIUM,  C’étoit  un  Promontoire  de 
Tille  de  Cypre  , félon  les  Exemplaires  Latins 
de  Ptoloméc  1,1  : quelques-uns  néanmoins  por-  iSlib.j.c.t* 
rent  Prdaftum  . Mercaior  appelle  ce  Promon- 
toire Cabo  de  Griego  , & Etienne  de  Lufîgnan 
le  nomme  Grée  . On  ne  trouve  point  le  mot 
Pedalium  dans  les  MSS.  Grecs  de  Ptoloméc, 
Am-noccjiu!  ell  en  fa  place. 

2.  PEDALIUM  , Ville  de  TAfic  Mineure, 
fur  le  Pont  Euxiti  , près  de  Sinopc,  félon  Or- 
tclius  *4  qui  cite  Appicn.  *9  Tbciw. 

PEDANI.  Voïez  Peda. 

PEDASA  , Ville  de  la  Carie  , fcfon  Stra- 
fcon  Etienne  le  Géographe  Se  Nicar.der:  le  ij. 
premier  appelle  Peda  fît  le  territoire  où  cette  f ’ 

Ville  étoit  firuée  ; Pline  11  au  lieu  de  Padafa  »i  Ift.y.c. 
écrit  Peda/um  ; & Athenée  dit  queCyrtts  don-  **• 
na  cette  Ville  k fon  Ami  Pythareus. 

PEDASIS.  Voïez  Pida*a. 

PEDASUM.  Voïez  Pédala  . 

PEDASUS,  Voïez  Adramvtte. 

PEDATRITÆ  , Peuples  de  Tlndc  , félon 
Pline  **.  Quelques  MSS.  portent  Palatirx . •«  tîb.tf-e.io. 

PEDEMÔNTE*», Bourg d’Ita'ic, au  Roïau-  »i  Com. 
me  de  Naples  dans  la  Terre  de  Labour  , vers  Difl* 
les 
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i Cira  it  U les  confins  du  Comté  de  Moliffe,  Magin  'écrit 
bc«!  **"*"  PttD'MüNTf,  fit  place  ce  lieu  au  Nord  Oriental 

d’ AJifi  . Le  nom  de  Pcdctuontc  lui  a été  donné 
â caufe  de  fa  fituation  au  pied  d' une  Monta- 
gne  . 

, M««irN  , PEDF.NA;  Ville  d’Italie  dans  f Iftric  *,  Ù 
c*n.  Je  j**  quinze  milles  des  Alpes  fie  dt-s  Irontiéres  d’Ài- 
Iftn^Cdaa.  Jemagne , atfci  près  de  ta  fource  de  la  Rivière 
1 ,rt*  d*  Aria , du  côté  du  Midi  Occidental . On  croit 

que  c’ell  la  première  Ville  de  ces  Quartiers  qui 
ait  e'te'  honorée  d’un  Siège  Epifcopal  . Elle  cil 
ancienne  , mais  mal  peuplée  . L’  Empereur  à 
qui  elle  appartient  fa  annexée  a la  Camiolc  . 
Son  Evêché  eli  fous  la  Métropole  d’Aquilée . 

, Eu»  & PEDENÜCI , Pareille des Grifons  J auCom- 
wüc  4r  u té  de  Bormio  dans  la  Valle'c  Intérieure  . Cette 
iuiSc,  t.  *.  paroi(fc  entr’ autres  Lieux  comprend  celui  de 
f-'J*  Fréel  ouj;cra  Vallc,  où  il  y a des  Mines  de  ter. 

On  y voit  auflî  un  Champ  où  il  ne  fc  trouve 
jamais  aucune  fleur  . On  dit  dans  les  Pais  qu’ 
il  y eut  autrefois  en  cet  endroit  du  teins  de  Yf. 
Ambrai  fc  i un  grand  combat  contre  les  Ariens  ^ 
que  fon  en  a trouvé  quelques  veiliges  fie  qu 
on  y a déterré  des  armes  de  diverfes  fortes  fie 
des  oflcmcM  humains  d’ une  taille  gigantesque . 

PEDERNACH  , Montagne  d’ Allemagne  , 
4 Bac-qram  t^aa$  f Elcèlorat  de  Trêves  * . Elfe  cil  dans  le 
Hundsruck  proche  du  Rhin  St  au  voifinage  delà 
Ville  deBoppart. 

PEDERODI ANENSIS , Siège  Epjfcopal  d* 
Afrique  . Il  ell  tait  mcniiun  de  ce  Siège  dans 
la  Notice  Epifcopalc  d'  Atrique  , qui  le  pacc 
dans  la  Byzacène  fit  nomme  Ion  Evêque  Adeo- 
dat  . 

PEDIADIS  , Contrée  d’ Afic  . Elle  faifoit 
partie  de  lafladriane  fie  le  Fleuve  Oxus  la  tra- 
sHiH.lik.ift.  vcrlbit  félon  I olvbc  • . 

PEOlAS,  Municipc  de  f Atrique  félon  E- 
ticnnc  le  Céog-aphe . Les  Habitans  etoient  nom- 
• Pftiîiic.c. j.  mez  Pediaei  : Ariitott*  fit  Plutarque  * en  font 

a ta  Su.anc  . mCQtion 

r ib.i,  e.u.  PtüICULI , Peuples  d’ Italie  félon  Pline  ?: 

Wfcj'iurr*  Straboo  * écrit  PotéiuU , fit  Appicn  Polnh  par 
corruption.  Ces  Peuples  habitui  eut  la  piusgran- 
de  partie  de  la  Terre  dcBari.  Piincicur  donne 
trois  Villes,  favoir: 

Radia , Egnati a , 

Barium . 

PEDIEAS,  Ville  au  voifinage  de  la  Phoci- 

9 lib.s.n.  j|.  de , félon  Hérodote  * . 

Pc  OIES,  Villede  iaCarie:  Etienne  le  Géo- 
graphe cil , ;e  crois , le  fcul  qui  la  connoiüc . 

PEUIEUS.  Voyez Penau'.. 

PEüIR,  Royaume  des  Indes  dans  I" Idc  de 
Sumatra.  Il  prend  fon  nom  de  fa  Ville  princi- 

10  V«r  dr,  Pi,c  appcllée  aufli  PtDiR  C’etoit  autretois 
Hu  »n  oit  Je  Royaume  le  plus  confidérable  de  fille  ; mais 
oX  ‘"11*  P*éfcntcmcnt  c clt  le  Royaume  d’ Achem  qui 

f-  p*  *7«.  cij  |ç  plus  confidérable  ; car  le  Roi  d*  Achem  a 
fournis  non  feulement  ceux  de  Pedirfit  de  Paeen , 
mais  encore  tout  le  Pais  Septentrional . 

PfcDNA  , Iilcaux  environs  de  celle  de  Lcs- 

ii  Ifc.î.f.ji.  bos , félon  Pline  ' 1 • 

P b UN  - I.ISSUS,  Villede  la  Pampliyliedans 
i*  H.ï.n.'*,  la  Piiidie , félon  Polybc 1 * fit  Ptolomée  ‘ J ; mais 

11  jcs  Interprètes  de  ce  dernier  lifent  PUtemlJur 

Sirajon  écrit  ïctne.iQui  \ Etienne  le  Géographe  , 
P cl  tu  fie  Simeon  Bofius  a remarqué  quee’ 

étoit  cette  V illc  que  C céron  appelle  P.ndeniffuj. 

Pi  UNO  UM,  Vdtage  dans  le  Nome  de  Li- 
14IV  4.  es.  Ptolomée  '4  le  place  entre  / hanutbirScCii- 
m >x  . 

„ P EDO  , Pedowcnsi'  Civitas  : Cette  Ville 

The  dort  fc  trouve  nommée  dans  Cailiodore  U . Il  fc  pour- 

cum  V.8. 


roit  faire  que  ce  feroit  la  même  que  celle  qu 
Etienne  le  Géographe  nomme  Pua.  Voyez  ce 
mot  . 

1.  PEDONIA,  Villagcdu Nome  de  Libye: 

Ptolomée  14  le  piacc  entre  Casabatkmut  p irvut  li  bé.^.e.j. 
fit  P ru  tau  1 . 

2.  PhDONIA,  Ifle  de  la  Mer  d’Fgvpte  fé- 
lon Ptolomée'?  : c’cil  celle  que  Sirabon  nom-  l?lib>4 tlî. 
HIC  Si  BONI  A . 


PtDRAGA  DE  LA  SIERRA,  Bourg  d’E- 
fpagne  , dans  la  Vieille  Caflillc  au  bord  de 
la  Rivière  de  Duraton,  au  voifinage  de  Scpul- 
veda.  Ce  Bourg  cil  célèbre  par  deux  endroits  ç 
premièrement  pour  avoir  été  la  Patrie  de  IV  m- 
pereur  Trajani  en  fécond  lieu  pour  être  défen- 
du par  un  Château,  dans  lequel  François  Dau- 
phin de  France  fit  Henri  fon  frère  , enfans  du 
Roi  François  I.  furent  détenus  prifonniers  f es- 
pace de  quatre  ans  . Ce  Château  ell  extrême- 
ment fort,  fit  l'accès  en  cil  très-difficile. 

P DROS,  ou  Vu  t**  Pidro‘0  , Bourgade 
d' lïpagnc  dans  f Andaioufic  , au  Nord  de  Sc- 
vilie.  Il  y en  a qui  Je  prennent  puurF  ancienne 
Aucumobrica.  Voyez  ce  mot . 

Pk-DUM.  Voyez  Pto*. 

PEDYU,  Peuple  de  la  Gaule  Narlionnoife  , 
félon  Strabon  10  ; mais  Cafaubon  prétend  qu  il 
faut  lire  Mi  oui  11 . 

PE- BLES,  Ville  d'Fcoflcfic  la  Capitale  de 
la  Province  dcTwedalc.  Elle  ell  fi  tuée  agréa- 
blement entre  laTvredc  & le  Pria  les  ; fit  clk 
fc  distingue  par  fes  trois  Ponts,  fes  trois  Egli- 
fes  fie  fes  trois  Portes . 

PEVL*',  On  nomme  ainfi  de  grands  Marais 
du  Brabant  Hollandois.  Voyc  Pu  1 and. 

PE'ELAND  11  , Petit  Paît  dans  le  Brabant 
Hollandois.  lia  pris  fon  nom  du  grand  Marais 
dcPecI,  dont  il  ell  voifin  , fit  qui  le  féparc  du 
Pais  de  Kcflêl  , qui  cil  la  Haute  (<ueldres  . La 
principale  Place  du  Peeland  citHelmont. 

P b EN  E 1 1 , Marauifat  dans  la  Flandre  Teu- 
tonne dans  la  Châtellenie  de  Cadcl . 

Pr.'rR,  petite  Ville  & Comté  «le  f Evêché 
de  Liège  *4 1 dans  Je  Comté  de  Loorz  . 

PEGAD/L,  Contrée  des  Indes  , chez  lesO- 
rites,  àcc  que  croit  Ortclius  *ï  qui  cite  Philo- 
ft  rate . 

).  PEGÆ  , Ville  de  l’Achaïc  dans  la  Mé- 
garide félon  Ptolomée  *4 . Pline  *?  fit  Suidas  é- 
crivem  P a- a. 

2.  PéGÀ,  Ville  de  f Hellcfpont,  félon  Or- 
telius  *"  qui  citcNicétas. 

5.  PEG.t,  Ville  deflfle  deCypre:  Etien- 
ne le  Géographe  qui  en  tait  mention  la  place 
dans  laCyrénic. 

PEGASA . Voyez  Pedasa  . 


mi  Pflicn  • 


10  lib.4  p. 
iüj. 


..  Dift. 

Ct  t ict 
Tm  h» 

1*  LoNOCB* 
Ma  » 'de. 
J«  *Fr*iKC, 
f.jd. 


1*  Dift 

Jf, 
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PEGAStUM  STAGNUM,  Etang  d’Afie, 
au  voifinage  d’ Kphèfe  félon  Pline  *».  Selon  Or-  ««in>.s.c.»*, 
telius  î°,  Fcftttsa  dit  qu’on  avoit  imaginé  que  s®  Tkfo** 
cet  Etang  étoitlbrti  dedeflbus  les  picdsdu  Che- 
val Pégafe,  fit  que  c’  étoit  dc-lâ  que  fes  Mufes 
soient  été  appellécs  Pégafides . Mais  Ortclius 
lait  dire  \ Fdfus  une  chofe  à laquelle  il  n’  a 
apparemment  jamais  penfé.  On  lit  à la  vérité 
dans  cet  Ancien  que  les  Mufes  furent  appellécs 
Pégafides  de  la  Fontaine  qu’  on  feignoit  être 
fortic  de  deffous  fes  pieds  de  Pégafe,  fit  ccqu* 
il  ajoute  (ait  entendre  qu’il  veut  parler  de  la 
Fontaine  d*  Flippocrène  . C’eft  tout  ce  que  dit- 
Fetlus  . On  n’  y voit  pas  un  mot  de  f ttang 
Pégaféc  . Ortclius  auroit-il  cru  que  cet  Etang 
qui  devoix  être  quelque  part  dans  l’Ionie  étoit 
ia  même  chofe  que  la  Fontaine  Hippocrène  qui 
étoit  dans  la  Béotie.;  On  ne  peut  pas  l’en  foup- 
çonner:  il  vaut  mieux  dire  qu’un  défaut  d’at- 
tention lui  a lait  taire  cette  bévûe. 


PE- 
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PEGE  t Ville  de  f Afrique  Intérieure  . Pli- 

* Ub-4-c.  j.  nc  « |a  mct  au  rang  de  celles  que  fubjugua 

Com.  Balbus. 

PF.GEI.ASUS.  Voïez  Picelasu*. 

PEG  IA  , Nom  d’une  Ville  dont  il  cft  fait 
mention  dans  l’Hiftoire  Mifccllanec  . Ortclius 

* Tbtùur  . 1 foupçonnc  quelle  pouvoir  être  aux  environs 

de  la  Propontidc. 

PEGIAN  , petit  Païs  de  la  Turquie  d’ A- 
i Iiubi.  fie  * , dans  la  partie  Orientale  de  la  Natolie, 
DjO.  EJ.  vers  r Euphrate , fur  les  Confins  de  l’AJaduJie, 
où  droit  autrefois  une  partie  de  l'Arménie  Mi- 
neure . Il  n’y  a aucune  Place  de  conléquencc 
dans  ce  Païs. 

* Délie** a*  PEGNA  CERRADA  ♦ , Montagne  d’F.fpa- 

P B116»  t^aHt  k Bifcaye,  & plus  particulièrement 
dans  la  peritc  Province  d^Alva.  Elle  et!  fituée 
près  dcTrcvigno,  au  milieu  de  pluficurs  Mon- 
tagnes fort  hautes,  avec  un  Château  extrême- 
ment fort, 

PEGNA  DE  LOS  ENAMORADOS,  Lieu 
^Wiic»»  d’Efpagne  * , au  Roïaume  de  Grenade  . De  la 
Ville  ae  Loxa  , en  traverfant  une  Branche  du 
Mont  Orofpcda  pour  aller  à Séville , on  voit  à 
côté  du  chemin  près  des  frontidres  de  l’Anda- 
loufie  dans  le  voifmage  d’Archidona  un  Rocher 
que  deux  Amans  malheureux  ont  rendu  célè- 
bre . Les  Efpagnnls  l’appellent  la  Pegna  de  lot 
Enamoradoi  t ccft-â-dire,  le  Rocher  des  Amou- 
reux . Voici  ce  qu’on  raconte  ù ce  fujet . Dans 
le  tems  que  les  Maures  dtoient  encore  maîtres 
de  Grenade  , ils  firent  prifonnier  dans  une  ba- 
taille un  Chevalier  Chrdricn  tort  bien-fait  au- 
quel le  Roi  donna  la  libcrtd  â caufe  de  fa  beau- 
té, de  fon  bon  air  & de  fapolitdfe,  le  retenant 
en  même  tems  dans  fon  Palais  à fon  fervicc. 
Avec  le  tems  la  filtc  du  Roi  trouva  le  Cavalier 
tdlcmcnr  à fon  grc  ôt  plur  auflfi  fi  tort  au  Cava- 
lier, qu’ils  fe  promirent  une  foi  mutuelle  de  cher- 
chèrent les  moyens  de  fe  dérober  au  Roi , pour 
aller  s'unir  eu  liberté  fur  les  Terres  des  Chré- 
tiens. Malheurcufemenr  le  complot  fut  décou- 
vert, & on  les  pourfuivit  comme  ils  fayotent. 
Ces  pauvres  Amans  réduits  à l'extrémité  fefau- 
vércm  fur  cc  Rocher  qui  cft  fort  haut  de  fort 
efearpé  ; mais  bien- tôt  fc  voïant  envelopez  de 
tous  côtez  par  un  peloton  de  Cavaliers  Maures , 
de  aïant  ù craindre  la  fureur  du  Koi  de  les  fup- 
pliccs  qu’il  leur  préparoit  , ils  s1  embrallércnt 
tendremeat  de  fe  précipitèrent  du  haut  du  Ro- 
cher, voulant  être  unis  dans  ta  mort  comme  ils 
l'a  voient  été  dans  la  vie  . En  mémoire  de  cc 
tritlc  événement , on  a planté  une  Croix  fur  le 
Rocher . 

6 PEGNA-GOLOSA,  Montagne  d’Efpagne  4 , 

au  Roïaume  de  Valence . Elle  ctf  abonnante  en 
toutes  fortes  de  plantes  rares  de  d’herbes  médi- 
cinales , que  les  Médecins  vont  tous  les  ans  re- 
cueillir avec  foin  . La  Ville  d’ Aozf.neta  ou 
Adzenera  eft  bâtie  fur  cette  Montagne. 

? twiic «*  j*  PEGNA-MACOR  , Ville  de  Portugal 

«Kiig  . f.  ja  Province  de  Beira  , au  Midi  de  Sabu- 
gai  de  à l’Orient  de  Cobilhana.  Cette  Ville  eft 
défendue  par  un  Château,  mais  elle  n’a  qu’une 
fimple  muraille  pour  fortification . Le  Château 
en  récompenfe  cft  extrêmement  fort.  Ij  cft  fi- 
tué  fur  une  hauteur  très-efearpée , d’où  il  com- 
mande la  Ville.  De  trois  cotez  il  eft  bordé  de 
précipices  de  n'eft  accdfiWc  que  du  côté  de  la 
Ville,  où  la  pente  eft  un  peu  moins  rude.  On 
a commencé  à couvrir  la  ville  de  quelques  Ou- 
vrages . 

PEGNA  DE  SAN  ROMAN,  Montagned’ 
l ibiap.ij).  Efpagoc  8 , au  Roïaume  de  Léon.  La  Ville  de 
Saldagna  cft  bâtie  au  pied  de  cette  Montagne  . 

9 iw.p.iji.  ptGNAFIEL,  Ville  d’cfpagnc  »,  dans  la 
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Vieille  Caftille  fur  le  bord  du  Douere  au  def- 
fous  de  Roa  . Cette  Place  elt  la  Capitale  d’un 
Marquifat  dont  lesaînez  des  Ducs  d’Oftunc  por- 
tent te  titre  . Ces  Seigneurs  y ont  un  beau  Pa- 
lais au  bas  de  la  Montagne  ; & au  dcflùs  il  y a 
un  Château  fortifié  par  l’Art  de  par  la  Nature. 

Le  Terroir  eft  fort  fertile  . On  y fait  d’cxccl- 
lens  fromages  , eftimez  les  meilleurs  que  l’on 
faffe  en  H (pagne . 

PEGN AFLOR , Ville d’Efpagnc  10 , au  Roï-  1®  W-  r- 
aume  de  Seville,  fur  la  Rive  droite  duXenil.  4'7’ 

On  croit  quelle  cft  l’ancienne  ItipaU  magna 
des  Turdctains. 

PEGNARANDA,  VjllctTErpagnc  dans  u tW.  f. 
la  Vieille  Caitille,  auMidi  d’Olmedo.  Elle  cft  "*• 
la  Capitale  d’un  Duché  auquel  elle  donne  fou 
nom  , & elle  eft  fituée  entre  des  Montagnes 
fertiles  en  bled,  en  vin  & en  divers  fruits,  par- 
ticuliérement en  châtaignes. 

PEGNAS  DF.  PANCORVO  , Montagnes 
d’Efpagne  11  , dans  la  Vieille  Caftille  , fur  le  P* 

chemin  de  Miranda  i Burgos  . Ces  Montagnes 
font  très- hautes  & fort  droites  . Elles  prennent 
leur  nom  d’un  vieux  Château,  nomme  Pancor- 
vo  & qu’on  trouve  ù côté  du  chemin . 

PEGNITZ,  Rivière  d’Allemagne,  dans  la 
Franconie  '*  . Elle  tire  fa  fource  d’un  Bourg 
quiportefon  nom,  qui  eft  au  Midi  deBareith . A,h** 
Après  avoir  baigné  Hartcnftein  , Herspruck  , 

Lauf  & la  Ville  dcNurenbcrg  dont  elle  traver- 
fe  Je  Tcrriroire,  elle  va  fe  perdre  dans  la  Ri- 
vière de  Rcdnitz. 

PEGU  , ( ie  ) Roïaume  d’Afie  fur  la  Côte 
Occidentale  du  Roïaume  de  Bengale , ù i’embou- 
chure  des  Rivières  d’Ava  & de  Pcgu  . Il  faut 
diftingucr  le  Roïaume  de  Pegu  pr-prement  dit, 
le  Roïaume  de  Pecu  avec  /</  aqutfith w & le 
Roïaume  de  Pecu  perdu  da  n celui  d1  Jva . 

Le  Roïaume  de  Pegu  proprement  dit  eft  bor- 
né au  Nord  par  les  RoKaumes  d’Atacan  & d’A- 
va,  â l'Orient  par  le  Haut  fit  le  BasSiam,  qui 
le  termine  auflî  au  Midi  jufqu’ù  la  Mer,  & la 
Mer  après  l’avoir  baigné  ù l’Occident,  fe  retire 
elle-même  vers  le  Couchant  à lui  forme  une 
Côte  Méridionale  , enfuite  dequoi  clic  achève 
de  le  borner  ù l’Occident.  Ses  principales  Villes 
font  Pegu , Siriam  , Martaban , Marmolan , Pan- 

gftin,  Mcro  & fille  de  Ncgrailles  ou  Naigrais. 

c Roïaume  cil  ancien  & la  Famille  de  Brc:ïa- 
gu  Kan  jouïtTott  du  Trône  depuis  plufieurs  fiè- 
clcs . Ses  Prcdéccllcurs  avoient  accru  ieur  Do- 
maine & lui-même  commandoit  â neuf  Roïau- 
mes  vers  fan  1518.  Il  les  falloir  gouverner  par 
des  Lieutenants  . Celui  du  Tangut  fc  révolta. 

Le  Roi  marcha  contre  lui  & périt  ea  cotnba- 
tant  . Le  Rebelle  s'empara  du  Trône  , marcha 
contre  Maria  van  qui  avoitfon  Roi  particulier, 
gendre  du  feu  Roi  , prit  la  Ville  & fit  mourir 
ce  Prince  . Le  Roïaume  d’Ava  étoit  alors  par- 
tagé entre  plufieurs  Rois  Vaftaux  du  Pegu.  La 
Ville  de  Prom  étoit  la  Réfidcnce  d'un  de  ces 
Rois,  il  la  prit,  & fit  périr  le  Roi  & la  Reine. 

Il  fe  rendit  maître  de  même  de  la  Ville  de  Me- 
lintet  au  Roïaume  d’Ava,  & conquit  ainfi  de 
fuite  les  Roïaumcs  de  Pegu,  de  Martavan,  de 
Prom,  de  Melintey,  d’Ava,  de  Caiam,  & de 
Bacam,  occupez  par  des  Princes  qui  y avoient 
une  Souveraineté  fubordonnéc  ù celle  de  Pegu. 

Brama  de  Tangut,  c’cft  ainfi  que  s’appelloit  ce 
Conquérant , fut  tué  par  un  Peeuan  nommé 
Xemin  de  Zaran  oui  fe  plaça  fur  le  Trône  ôc en 
fut  renverfé  par  Xemindoo  qui  y monta  . Ce 
dernier  fut  à fon  tour  la  proyc  de  Chiumigren 
parent  de  Brama  . Celui-ci  le  fit  mourir  Ôc  fe 
rendit  maître  de  plufieurs  Villes  qui  pa'Toicnt 
pour  les  Capitales  d’autant  de  Roïaumcs  . Ces 
Vil- 
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Villes  étoient  Ava , Cavelan  , C abl an  , Bak an 
ouBacam ,Tancban ,From , Jakgoma,  Lan- 
ban,  Trucon  & Si  AM.  Ilgouvcnioit  CCS  Vil- 
les par  Tes  Parent  & par  fes  Officiers  . Ce  fut 
fous  ce  règne  que  furvint  la  fanieufc  Guerre  pour 
l'Eléphant  blanc  du  Roi  dcSi**n,  qui  fut  vain- 
cu en  cette  occafton  , & fon  Roïaume  devint 
une  Annexe  du  Pegu  pour  quelque  tems . Siam 
ne  l'ortie  de  cette  fubordination  qu’après  la  mort 
de  Chaumigren  , Enfin  après  bien  des  révolu- 
tions par  Icfquclles  le  Roïaume  de  Pegu  a ou 
perdu  ou  regagné  des  Roïaumes  , il  elf  tombé 
fous  la  puifïancc  du  Roid’Aracan  qui  pofledcJcs 
Roïaume'  de  Tangue  , d’Aracan,  d’Ava  & de 
P*  gu  -,  & parte  que  le  Souverain  de  tous  ces  E- 
tats  réfide  à Ava , il  en  porte  le  nom . 

Ce  valle  Empire  cil  peu  connu  des  Européens  ; 
il  ne  laide  pas  d’être  très-peuplé  & le  Commer- 
ce y cil  très-abondant.  Cependant  foit  que  quel- 
que interet  prive  les  Marchands  d’Europe  de  la 
liberté  d’y  Trafiquer  , foit  que  ceux  qui  y vont 
ne  communiquent  pas  au  Public  ce  qu’ils  y ap- 
prennent de  fon  Hifloirc  & de  Ion  Etat,  il  n y 
a guères  de  Pais  dans  l’Orient  dont  nous  fuyons 
t Lr  P.  aulfi  mal  inllruits  que  de  celui  li,  1 Les  Canes 
o^um  os.  jks  Geoc-aphes  ordinaires  défigurent  tellement 
sTa'sftifa \i  lé  Pais  a Ava,  de  Pegu  Sec.  que  le  P, DttchtU 
naïade*.  Millionnaire  Jéfuite  , dit  qu’il  ne  le  reconnoîr 
point  dans  leurs  Cartes  . Mcflrs.  Sanfon  font 
malheurt ufement  de  ce  nombre  à cet  égard . Ils 
tirent  du  I.ac  de  Chiamay  quantité  de  greffes 
Rivières.  Ils  en  envoyent  une  àSiam&la  font 
palier  par  Ava . Ils  tirent  de  ce  I ac  une  autre 
Rivière  quils  appellent  Cacumo  , qu’ils  font 
de  (cendre  à Pegu,  Capitale  du  Roïaume  de  mê- 
me nom  . La  Rivière  d’Ava  & la  Rivière  de 
Pegu,  n’ont  rien  de  commun  entr’clles  pour  leur 
fource,  mais  bien  pour  leur  embouchure  ; parce 
quelles  fc  jettent  dans  la  Mer  par  une  même 
ouverture.  I.a  Rivière  d’Ava  ptfle  à Syriam, 
après  un  cours  de  trois  cens  licuè*  entre  ces 
deux  Villes  . Cc.f  à Syriam  quelle  reçoit  la 
Rivière  de  Pegu,  fituée  un  peu  plus  haut  dans 
les  terres.  Il  ne  fera  pas  inutile  de  mettre  ici 
k rapport  que  firent  quatre  Chinois . Ils  étoi- 
ent  d’un  Corps  de  trente  mille  Chinois  qui 
fuiant  le  Tartarc  traversèrent  l’Ava  & k Pe- 
gu . Voici  en  fubflancc  c*  qui  fe  peut  tirer  de 
kur  courfc . 

■ Itu.  Nous  parfîmes  de  la  Ville  de  Iunnan  *,  «Se 
après  dix-nuit  jours  de  marche  nous  entrâmes 
dans  k Territoire  de  luncham . De  Junchamâ 
Ticnootbeou  nous  mîmes  quatre  jours  . De 
Tiennotheou  au  dernier  Village  qui  cil  lur  les 
confins  de  la  Chine,  où  il  y a une  Douanne  & 
une  Camifon  , nous  fîmes  cinq  journées  d’un 
chemin  très-fâcheux  , au  travers  des  Bois  qui 
font  pleins  de  Tigres  , mais  oî>  on  ne  trouve 
pom*  d’Eléphans. 

Li  nous  nous  embarquâmes  fur  une  Rivière 
plut  large  g*,  pies  rapide  , que  celle  de  Siam . 
En  vingt  jours,  fuivant  le  cours  de  la  Rivière 
nous  arrivâmes  â la  Ville  d’Ava  . Les  quatre 
ou  cinq  premières  journées  fc  font  dans  un  Païs 
defert,  après  cela  nous  trouvâmes  tous  les  jours 
une  ou  deux  Peuplades  fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re . Les  Maifons  croient  de  bamboux  ; les  Ha- 
bitans  fe  jettoient  dans  les  Bois  a ufii-tôt^  qu’ils 
nous  appercevoicnt  . On  peut  faire  le  V oïage 
parterre,  mais  il  ell  très-incommode . Le  Com- 
merce cil  libre  entre  Ava  & la  Chine  , on  ne 
voulut  pas  nous  recevoir  dans  la  Ville  d’Ava, 
& on  nous  obligea  de  camper  â une  lieue  à la 
vue  de  la  Ville  . Delà  chacun  prit  fon  parti 
comme  il  le  jugea  À propos  . Pour  nous  , nous 
primes  la  réfolution  ce  venir  iSiatxu  Nous  lu- 
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mes  par  eau  dans  un  Mois  à la  Ville  de  Pegu; 
de  Pegu  nous  vinmes  par  terre  en  quinze  peti- 
tes journées  au  Roïaume  de  Siam . 

Comme  il  n’y  a point  de  Relation  que  je  fâ- 
che, où  un  homme  digne  de  foi  ait  marqué  en 
témoin  oculaire  le  cours  de  la  Rivière  de  Pegu, 
je  mabOiens  de  k décrire.  Je  dirai  fimpîcment 
u’elle  cil  différente  de  celle  de  Siam  & de  celle 
'A  va  & quelle  n’a  rien  de  commun  avec  k Lac 
de  Chiamai , que  certains  Géographes  femblent 
n’avoir  placé  que  pour  en  faire  la  fource  imagi- 
naire des  Rivières  qui  les  embatafibienc . 

La  Ville  de  PEGU,  fituée  au  Roïaume  & 
fur  une  Rivière  de  même  nom,  a été  long-tems 
la  Capitale  d’un  grand  Empire , forfqu’clk  étoit 
la  Réfidcncc  des  Rois  de  Pegu,  qui  avoient  fous 
kur  domination  tant  d’Etats  voifins.  La  Riviè- 
re la  partage  en  deux  Villes,  que  l’on  di dingue 
par  les  furnoms  de  Vieille  & de  Nouvelle. 

Dans  la  Vieille  Ville  font  les  Marchands  , les 
Artifans  &c.  La  Nouvelle  étoit  la  demeure  des 
Rois  &.  de  kur  Cour  , lorfquc  cette  Ville  les 
pofl'edoit  . Ceil  préfentetnenr  leur  Lieutenant, 
ou  Viceroi  qui  en  occupe  le  Palais;  qui  cil  en 
même  tems  une  Citadelle . LesFofTcz  font  pleins 
d’eau  & pour  empêcher  que  qucluuun  ne  sa  vile 
de  les  traverfer  & de  furprendre  la  Piace , on  a 
eu  foin  d’y  enfermer  des  Crocodiles  que  Ion  y 
nourrit.  Les  Maifons  de  la  Vieille  Ville  ne  font 
la  plupart  que  de  bamboux  à la  manière  du 
Pais,  mais  les  Magafins  font  voûtez  pour  con- 
ferver  k$  Marchandises  contre  k feu. 

PEGUNTIIIM,  ViJIede  la  Dalmatk:  Pto- 
loméc  s la  place  fur  la  Côte  entre  Epeiium  & j in».*.c.i7. 
On<tum.  Pline  ♦ écrirPicvNTi*.  On  croit  que  « ■*•!•«•*>• 
c’cfl  préfentement  Aimiza. 

PEGUSA.  V otez  Gn-de. 

PEHIANG,  Villede  laChineï,  danslaPro-  s Alla*  s. 
vince  de  Peking  au  Departement  de  Chinting,  r*nli*. 
uatrième  Métropole  de  la  Province  . Elle  cil 
e 2.  d.  ïo  . plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
le  58.  d.  5 .,  de  Latitude  Septentrionale. 

PF.HO,  Ville  de  la  Chine  6 dans  la  Provin-  « Atü»  si- 
ce  de  Chenfi  , au  Département  oc  Hanchung  ,***’f• 
rroifième  Métropole  de  la  Province.  Elle  cfl  de 
7.  d.  44  . plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les 
33.  d.  <c . de  Latitude  Septentrionale . 

1.  PEHOA , lilc  de  2a  Chine  " dans  la  Pro-  t a*u*  Si» 
vince  d'Honan,  au  Midi  de  la  Ville  deTeng.  R*at 
Elkcll  formée  par  les  eaux  du  Tan,  qui  fc  par- 
tagent en  deux  bras  flt  fc  rejoignent  cnfoitc  . 

Le  nom  de  Pchoa  lignifie  i'Iilc  de  toutes  fortes 
de  Fkurs.  Il  y a dans  cette  Ifie  un  Palais  ou 
une  Maifon  de  Plailance  . 

2.  PI HOA  , Montagne  de  la  Chine8,  dans  a Adu  si- 
la  Province  de  Quanrung  , au  voilinage  de  la 

Ville  de  Hocilai . Hic  tire  Ion  nom  des  Fleurs 
utile  produit  . On  y en  voit  perpétuellement 
e diverfes  fortes  fuivant  les  différentes  Saifons 
de  l’année. 

3.  PEHOA,  Ifk  de  la  Chine»,  dans  la  Pro-  « AiImSA 
vince  de  Peking,  & dans  le  Fleuve  In  au  voi-  nnf’ 
finage  de  la  Ville  de  Paoting. 

PEICENTES.  Voie*  Picfntia. 

PE  J EN  DF,  Lac  de  Finlande10,  dans  la  Ta-  DraIsls 
vaflic . Son  étendue  du  Nord  au  Midi  cl!  d’en-  Ax,M  • 
viron  quinze  milles  II  communique  avec  di- 
vers Lacs  yoifins , entr’autres  avec  1c  Lac  de 
Rotzlain  par  le  moyen  duquel  fes  eaux  fe  dé- 
chargent dans  la  Rivière  de  Kymen  qui  les  por- 
te dans  le  Golphe  de  Finlande . 

PEINA,  en  Latin  Povnum Castkum  , petite 
Ville  d'Allemagne  au  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  dans 
une  Plaine  avec  un  Château  fur  la  Montagne, 
dans  l’Evêché  de  Hildesheim  , fur  k Ruilfcau 
de  Fuie  qui  fe  perd  dans  F Aller  à Zeli  . Elk 
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cil  k trois  milles  de  2a  V iiJe  de  Brunfwig.  Cet- 
te Ville  avec  le  Comté  qui  en  dépend  fut  acqui- 
f«r  k l'Evéché  par  Jean  rreme-unième  Evêque  de 

* BiiAsativ»  Hildesheim  1 qui  mourut  Pan  izdt.  C'eft  au» 
Ccimî»'*.  Pr*s  ^ Peine  à Stverihufenn fit  k Gt'fs-Sieivmt* 
u.p,u7.  del  que  l’an  155$.  fe  donna  la  fameufe  Bataille 

entre  l’EkAeur  Maurice  de  Saxe  & le  Margrave 
Albert  de  Brandebourg  . L’ Electeur  y fut  tué, 
de  même  que  le  Duc  Charles  Vièlor  de  Bruns- 
wig. On  ht  à ce  dernier  cette  Epitaphe. 

Carolur  hic  Vider , dévida  candi tur  hafte . 

Nafcem  Vider  crat  ; Vider  état  marient . 

PEINE,  petite  Rivière  de  France,  dans  le 
Languedoc.  Elle  coule  dans  lcDiocèfe  d’Agdc, 
mouille  Pc  zonas  fit  fc  jette  un  peu  au  dclïbus 
dans  l'Eraut. 

PEI  PUS,  ou  Gzud-Kow,  Grand  Lac  , aux 
confins  de  P Eflhonic , de  la  Livonie  Sc  de  Pln- 
1 D»  l’hu  grte  *•  Il  reçoit  les  eaux  de  drverfes  Rividres, 
AtUs,  aufli  bien  que  celles  du  Lac  de  Pskow,  fie  fedé- 
charge  dans  la  Rividrc  de  Narva  qui  porte  fes 
eaux  dans  le  Golphe  de  Finlande. 

PEIRUS.  Voyez  Pie»  us. 

I lîb.  j.  c.  14.  PEISO,  Lac  de  la  Pannonie.  Pline  * dit  qu* 

’ il  joignoit  la  Noriqoe.  Aurelius  Vi&or  de  f E- 
dition  de  Schotrus  appelle  ce  Lac  Pelfa  ; fitjor- 

• Rcr.  Ctr.  naodès  « le  nomme  Lacut  Pdfodir . C’efl  au- 
e-  J‘*  jourd'  hui  le  Lac  de  Ncufidlcr-Zcc , aux  confins 

de  la  Hongrie  fie  de  P Autriche . 

PEIUM,  Lieufortifid  dans  la  Galatie:  Stra- 
S tïfe.  ta.  |%  hon  t donne  cette  Place  aux  Tolifloboges  de 
J*7,  même  que  telle  de  Blucium  : il  ajoute  que  P une 
droit  la  Réfidcnccdu  Roi  Dejotarus  Scque  l’au- 
tre dtoir  dritinée  k garder  fes  trefors. 

PEKELI,  Province  de  la  Chine  Sc  celle  qui 
rient  le  premier  rang  entre  les  quinze  qui  com- 
pofent  ce  fameux  Emp:rc.  Elle  tire  Ion  nom  de 
la  Ville  Impériale  de  Pcking,  qui  fignifie  le  Pa- 
lais Royal  du  Septentrion,  pour  le  diitrnguerde 
celui  du  Midi  qui  s’appcl'e  Nanking  . Il  y a 
déjà  bien  des  fièclrs  0,11e  les  Empereurs  de  la 
Chine  tiennent  leur  Cour  dans  cette  Province  : 
les  Familles  Leaouâ , Kina,  Jucna,  & lesTar- 
.tares  qui  ont  donné  P origine  k la  Famille  Ta»- 
cinga  y ont  fait  leur  demeure;  de  forte  que  de- 
puis le  teins  de  la  naiflar.ee  de  Jcfus  Chrift  le 
Pekeli  a été  conflamment  honoré  de  la  préfen- 
cc  de  fes  Souverains , Scs  bornes  du  côré du  Nord 
four  la  grande  Muraille  Sc  cette  partie  de  l'-an- 
cicnne  Tartane  qui  cfl  entre  la  Muraiile  Sc  le 
defert  de  Xamo;  St  du  côte  du  Nord- til  le  Pays 
de  Leaotung;  à l’Orient  il  a un  Bras  de  Mer 
nommé  Eanghai,  qui  fait  la  Péninfule  de  Co- 
rca Sc  qui  bat  la  Côte  de  la  Chine  qui  lui  cfl  op- 
pofde;  Au  Midi  Sc  au  Sud-Ert,  il  joint  la  Pro- 
vince de  Xatuung  , qui  en  efl  féparéc  par  le 
Fleuve  Gucy  ; la  Rivière  Safranéc  le  borne  au 
Sud-Oucfl  , Sc  du  côté  du  Couchant  il  n’eft 
fcpard  de  la  Province  de  Xanfi  que  par  des 
Montagnes  qu’on  nomme  Hcng. 

. Cette  Province  qui  a la  figure  d’ un  triangle 
rcftanglea  eu  divers  noms.  On  l'a  appellde  eo- 
tre  autres  Jeu  & Ki.  Elle  a huit  grandes  Villes 
dont  chacune  en  a d’autres  dans  fa  dépendance , 
comme  on  le  verra  dans  la  Table  qui  finit  cet 
Article.  Les  Regillrcs  qui  contiennent  le  dé- 
nombrement de  P Empire  portent  qu’il  y a dans 
le  Pckeü  quatre  cens  dix-nuit  mille  neuf  Famil- 
les, compofcevde  plus  de  trois  millions  quatre 
cens  cinquante  mille  perfonnes;  qu’il  paye  tou* 
les  ans  pour  Tribut  k P Empereur  lit  cens  un 
mille  cenr  cinquame-troisfacs  de  rts,  de  bkdfic 
de  mil,  deux  cens  vingt-quatre  livres  de  Soye 
crue  k vingt  onces  k la  livre;  quarante-cinq  mil- 
le cenr  rrente  pièces  d’étoffe;  treize  mille  fept 
Tem.  VIII. 
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cens  quarante-huit  livres  de  coton;  huit  millions 
fept  cens  trcntc-fêpt  mille  deux  cens  quatre-vingt- 
quatre  bottes  de  foin  ou  de  paille  pour  P Ecurie 
de  P Empereur;  fie  cent  quatre-vingt  mille  huit 
cens  foi xantc  Sc  dix  Quintaux  de  fcl  , a cent 
vingt-quatre  livres  le  Quintal , fans  par.er  de  di- 
vers autres  droits.  Cependant  le  Pekeli  efl  une 
des  Provinces  les  moins  fertiles  de  la  Chine.  Son 
terroir  k la  vérité  rit  fort  uni , mais  ftérile  de 
plein  de  fable.  Tout  ne  laifft  pas  d’y  abonder, 
parce  qu’on  y transporte  continuellement  des  vi- 
vres St  des  denrées  de  toutes  les  autres  Provin- 
ces par  un  ordre  exprès  de  l'Empereur. 

La  température  de  Pair  cfl  tTès-faioe  & trè*- 
açréablc:  le  froid  toutefois  s’y  fait  fentir  plus 
vivement  que  l’élévation  du  Pôle  ne  femblc  le 
devoir  permettre  , puisqu'elle  efl  à peine  k la 
hauteur  du  quarante-deuxième  degré.  Les  Fleu- 
ves y font  pris  de  glace  d' une  fi  grande  épaif- 
feur  pendant  quatre  mois  , que  les  Chariots  fie 
les  Chevaux  chargez  de  fardeaux  trèj  lourds  mar- 
chent dclfus . Durant  ccs  froids  les  Barreaux 
font  tellement  arrêtez  dans  la  glace , qu*  ils  ne 
fauroient  paffer  outre . En  quelque  part  que  la 
glace  les  furprenne , ce  qui  arrive  toujours  k la 
mi-Novcmbre,  il  faut  qu'ils  demeurent  durant 
quatre  mois;  car  le  dégel  ne  vient  point  avant 
le  commencement  du  mois  Je  Mars . Cette  ge- 
lée fc  fait  presque  en  un  jour  ; au  contraire  il 
en  faut  plufieurs  pour  dégeler  feulement  la  fu- 
pcrficic  de  la  glace  . Ce  qui  cfl  encore  plus  é- 
tonnant , on  ne  fent  point  ccs  grands  froids  qui 
font  la  glace  dans  les  autres  Pays . C efl  pour- 
quoi il  faut  abfolument  avoir  recours  aux  exha- 
lai ions  de  la  terre  & k la  conflitution  nitreufe 
du  Pays  pour  en  rendre  la  caufc . De-lk  vient 
auffi  que  quuiqu'  il  pleuve  rarement  dans  cette 
Province  , la  terre  y paroît  humide  tous  les 
marins;  cette  humidité  fc  dcffcchc  aufli-tôtque 
k Soleil  fc  kvefit  elle  fc  charge  en  unepouf- 
fiérefortmenué,  qui  étant  enlevée  par  lèvent 
pénétre  Sc  fàJit  tout. 

On  voyage  fort  commodément  par  terre  dans 
le  Pekeli.  On  fc  fert  d’un  Chariot  qui  n'a  qu* 
une  roue  fit  qui  cfl  fait  de  façon  qu’il  n'y  a pla- 
ce au  milieu  que  pour  un  homme  qui  s’y  tient 
comme  k cheval  : deux  autres  perfonnes  peuvent 
fe  placer  de  chaque  côté . Le  Charrcttier  pouflè 
par  derrière  & fait  avancer  le  Chariot  avec  des 
leviers  de  bois . La  fûreté  Sc  la  vîteffi:  fc  trou- 
vent dans  cette  voiture . Le  Peuple  de  cette  Pro- 
vince ci!  moins  policé  que  crtix  des  autres  Quar- 
.tiers  de  l’ Empire . 11  efl  aufli  plus  ignorant  & 
moins  propre  aux  Arts  fie  aux  Sciences;  mais  il 
efl  plus  enclin  au  métier  de  la  Guerre,  comme 
k-uint  tous  les  Chinois  Septentrionaux,  On 
trouve  dansk  Pekeli  des  Chats  tour  blancs,  qui 
ont  k poil  fie  les  oreilles  pendanres.  Les  Da- 
mes les  aiment  extrêmement  . Mais  ils  ne 
prennent  ni  rats  ni  fouiis,  fans  doute  uarcequ* 
on  kur  fait  trop  de  cardïcs  fit  qu’on  les  nour- 
rit trop  délicatement . 

TABLE  GEOGRAPHIQUE 
Du  Pekeli 

Première  Province  de  la  Chine. 

Nomt, 


XunticK . 
Xuay.  _ 
Changping . 


Longie,  Lotit. 

1.  Métropole. 

o.  : o.  40.  0. 
o.  : 9.  40.  ta-  o. 
o.  : 9.  40.  10.  p. 
V Lcaa- 
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Khoching. 
Loching, 
Vukie . 
Psngxan . 
Hcuping. 
Ting.  O 
Sinlo. 

Ki.  0 
Nancung. 
Sinho . 
Caokiang. 
Vujre. 
Cyn.  O 


39 • P* 

4°.  5.  0. 

40.  15.  p. 
|9.  30.  o. 
39.  »»*  O. 
39-  33-  o. 
39.  35.  o. 
39 • 54-  o- 
39.  4 6.  o. 
39.  25.  o. 
39.  27.  p. 
39  3°-  P- 


38.  15.  p. 
38.  3 6.  p. 
38.  45.  p. 

38.  33-  P- 

39.  6.  p. 

39-  °*  P- 
38.  50.  p. 
38.  5.  p. 

37.  5 p. 

38.  6.  p. 
38.  o.  p. 
38.  20.  p. 


2.  Métropole. 


14.  39.  20.  O. 

Canping . 

?*• 

38. 43.  p. 

6.  39.  5.  0. 

Jaovang . 

1. 

«3- 

38. 45.  p. 

8.  39.  0.  p. 

Vukiang. 

1. 

6. 

38. 38.  p. 

O.  39.  20. 

Chao.  O 

2. 

30. 

38. 20.  p. 

36.  40.  3.  O. 

Pchiang. 

2. 

20. 

38.  5.  p. 

43-  39*  47*  0. 

Langptng. 

2. 

6. 

38. 15.  p. 

57.  39*  ?*•  o* 

Caove . 

2. 

33- 

38.  ir.  p. 

51.  39. 58. 0. 

Lirehing. 

2. 

28. 

38.  18.  p 

28.  39. 55. 0. 

Canhoang . 

3- 

0. 

38.  20.  p. 

•s.  î».  4°-  0. 

Ntngcin. 

2. 

*4* 

38.  23.  p. 

Xin.  © 

X. 

28. 

38.  30.  p. 

Fcugvui. 

1. 

3«* 

38.  14.  p. 

48.  39.  20.  p. 

Yucnxi. 

4e* 

38.  28.  p. 

39.  28.  p. 
39*  *°*  P* 

39.  42.  p. 

39.  »o.  p. 
39.  10.  p. 
39.  o.  p. 
39.  10.  p. 
39*  3^-  P* 
39-  35-  P- 
39*  5-  P* 
39.  10.  p. 
38.  57.  p. 

38.  44.  p. 

38.  jo.  p. 

39.  12.  p. 
39-  3*  P* 
30.  26.  p. 
39.  3<J.  p. 
39-  4°*  P* 


J.  Métropole. 


3.  Métropole , 


o.  : 30.  38,  ; 
O.  : 44.  38.  i 
O.  : 49.  38.  ; 

o.  : 52.  39. 

O.  : 32.  39. 
o.  : o.  38.  : 
o.  : o.  38.  t 
o.  : 5.  j8.  5 
0.  : 11.  38.  ] 

O.  ! 3-  JS. 

o.  : 15.  38.  : 

o.  : x8.  38. 

o.  : o.  38.  1 
o.  : 51.  37.  3 
o.  : 1 6.  38. 

o.  : 20.  38.  2 
o.  : 40.  38.  2 
o.  : 15.  38. 


».  « 3é-  3>-  4°-  p. 
3.  : 10.  30.  28.  p. 
3-  ; “•  3*-  4».  P. 
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PEKlNou  Xuktiik,  Ville  de  U Chine,  la 
Capitale  de  T Empire  & le  Siège  ordinaire  des 
Empereurs  On  la  trouve  nommée  dans  quel- 
que Relations  de  Voyageurs,  Or*  s a tu  ou  Gam- 
ba llt  ; ç cû-i-dire  la  Cité  du  Seigneur  ; Voyez 
Ombalu.  Le  nom  de  Xuntien;  veut  direO- 
ht  t {font  t au  Ci  ri , & celui  de  Pékin  lignihe  la 
Cuir  du  Septentrion , afin  de  la  dillinguerde  N aM- 

xi  u,  autre  Ville  très-confidérable , dont  le  non» 
veut  dite  la  Cour  du  Midi  , & que  F O»  a volt 
appellée  ainfi  parce  que  l’Empereur  y rétïdoïc, 
comme  dans  la  Ville  la  plus  belle  de  F Empire, 
la  plus  commode  & la  mieux  fituée  , mais  les 
irruptions  continuelles  des  Tartanes,  Peuples  in- 
quiets <ïc  belliqueux  obligèrent  les  Empereurs  â 
transporter  leur  Cour  dans  Jet  Provinces  du  Nord , 
afin  d’érre  toujours  en  état  de  réfiuér  i F enne- 
mi , avec  le  grand  nombre  de  Troupes  qu’ils 
tiennent  ordinairement  auprès  de  leur  pcrfbnnc  . 
On  choifit  pour  cela  Pékin  , fitué  â quarante 
degré r d élévation  dans  une  Plaine  abondante  de 
peu  éloignée  delà  grande  Muraille,  &qui  park 
moyen  3c  U Mer  Orientale  & du  grand  Canal 
du  Midi  communique  avec  plufieurs  belles  Pro- 
vinces d’où  elle  tire  en  partie  fa  fobfillancc. 

Cette  Ville  dont  la  figure  étoit  parfaitement 
quarréc  avoit  autrefois  quatre  grandes  lieues  de 
tour;  mais  les  Tartarcs  en  s’y  plaçant  obligè- 
rent les  Chinois  de  fc  loger  hors  des  murailles 
où  ib  bâtirent  en  peu  detems  une  nouvelle  Cité 
qui  étant  plus  longue  que  large  fiait  avec  la  Vil- 
le une  figure  irrégulière.  De  cette  façon  Pekin 
eil  coropofée  de  deux  Villes;  l’une  nommée  la 
Ville  des  Tautaxes  parce  qu’il  n’y  a qu 
eux  qui  s’ y puiflent  établir;  T autre  appcllée  U 
Ville  des  Chinois,  auifi  grande  & beaucoup 
plus  peuplée  que  la  première . Toutes  deux  e tr- 
ie mblc  font  fix  grandes  lieues  de  tour,  de  trois 
mille  fix  cens  pas  chacune  . Ces  mefures  font 
fort  juffes  & ont  été  prifes  au  cordeau  par  ordre 
exprès  de  l’Empereur.  Les  Portes  de  la  Ville* 
ont  quelque  chofe  de  plus  grand  & de  plus  ma- 
gnifique que  celles  des  Villes  de  F Europe  : elles 
foot  extrêmement  élevées  & enferment  une 
grande  Cour  quarréc  environnée  de  murailles, 
fur  kfquelles  on  a bâti  de  beaux  Salons,  tanr 
Tnt,  VIII, 
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du  cflté  de  la  Campagne  que  du  côté  de  la  Vil- 
le . Les  murailles  de  Pekin  font  de  briques  , 
hautes  d’environ  quarante  pieds  , flanquées  de 
vingt  en  vingt  toiles  de  petites  Tours  quarréc» 
en  égale  dillancc  & très-bien  entretenues.  Il  y 
a de  grandes  rampes  en  quelques  endroits  , afin 
que  la  Cavalerie  y puifle  monter. 

A l’égard  des  maifons,  on  peut  dire  que  les 
Chinois  aiment  â être  extrêmement  p-eflezdan* 
leurs  habitations:  vingt  perfonnes  & plus  enco- 
re fe  placent  où  les  Européens  fc  comtneroient 
<F  en  mettre  dix.  Il  faut  bien  que  cela  foitainfi, 
puifque  la  multitude  desgens  qui  paroiiTcn:  con- 
tinuellement dans  les  Rues  c.fffi  grande  quon  en 
eft  effrayé;  de  forte  qu’il  ell  néceflaire  en  p!u- 
ficurs  endroits  que  les  perfonnes  de  qualité foicnt 
précédées  d’un  Cavalier  quiécanc  la  foule,  fans 
quoi  ils  feroient  très-fouvent  obligez  de  s*  arrê- 
ter. Prcfquc  par- tout  & même  dans  les  grandes 
Rues  il  y a de  l’embarras.  A voir  les  chevaux, 
les  mulets,  les  chameaux,  les  chariots,  leschai- 
ftt,  les  pelotons  de  too.  & de  200.  perfonnes 
qui  s’atfctnblcnt  defpaïc  en  efpace  pour  écouter 
les  difeurs  de  bonne  avanture , on  croiroi:  que 
toute  la  Province  cil  venue  fondre  ù Pekin  pour 
quelque  fpeçlade  extraordinaire . Les  Villes  d* 
Europe  ne  font  en  comparaison  que  desfolirudes, 
for-tour  fton  confidérc  que  le  nombre  de  femmes 
forpaffe  de  beaucoup  celui  des  hommes  ; & que 
cependant  dans  cette  prouigieufe  multitude  qui 
paroît  au  dehors,  on  n’y  en  rencontre  prefquc 
jamais  aucune  . Mais  ce  qui  caufc  principale- 
ment cette  grande  foule  ; c e:l  que  de  tous  les 
Lieux  voifins  il  fe  rend  tous  les  jours  â Pekin  un 
très-grand  nombre  de  Payfans  qui  apportent  une 
infinité  de  chofespour  les  ufages  oruinaircsdcl» 
vie . Comme  îi  n y a point  de  Rivière  dans  la 
Ville,  le  tranfport de»  denrées  multiplie  les  Voi- 
turiers, les  chariots,  les  chameaux  & les  autres 
bêtes  de  charge.  Air.fi  tous  les  matins  lors  qu 
on  ouvre  Ici  Portes  delà  Ville,  &Jcs  foirs quel- 
que rems  avant  qu’on  les  ferme  , il  y a une  fi 
grande  foule  d’ Etrangers  qui  entrent  ou  qui  fe 
retirant  qu’on  cfl  presque  toujours  obligé  d’ at- 
tendre lung-ttOU  fans  pouvoir  palier  , D’  ail- 
leurs la  plupart  des  Ouvriers  Travaillent  dan*  les 
maifons  des  Particuliers.  Ils  courent  continuel- 
lement pour  chercher  de  la  pratique  ; St  mê- 
me jufqu'ainc  Forgeron*  qui  portent  avec  eux 
leur*  inil  rumens,  leur  enclume  & leur  fourneau 
pour  les  Ouvrages  communs,  â quoi  l'on  peut 
ajouter  que  toutes  les  perfonnes  , mêmes  celles 
qui  fonr  d’une  condition  allez  médiocre  , for- 
tent  ordinairement  â cheval  ou  en  chaifc,  foi- 
vies  de  pluficurs  Domefliques  , & que  quand 
un  Mandarin  marche,  tour  fon  Tribunal  fc  fuie 
en  cérémonie;  de  forte  que  c’eft  une  efpècede 
proceffiod . Les  Princes  du  fang  & les  Seigneurs 
de  la  Cour  paroiffent  auffi  accompagnez  d’un 
gros  de  Cavalerie  ; & parce  ou'  ifs  font  obli- 
gez de  fe  rendre  prcfquc  tous  les  jours  au  Pa- 
lais , leur  train  cil  capable  de  caufer  de  grands 
embarras . 

Les  Rues  de  cette  grande  Ville  font  prcfque 
toutes  tirées  au  cordeau.  Les  plus  grandes  font 
larges  d’environ  fix  vingt  pieds  & longues  d’une 
bonne  lieue,  bordées  prefque  toutes  par  des  mai- 
fons marchandes,  dont  les  Boutiques  ornées  de 
Soie  , de  Porcelaines  & de  Vernis  font  une 
agréable  pcrfpcêlivc  . Les  Chinois  ont  une 
coutume  qui  contribue  encore  â F irnbcüifle- 
ment  de  leurs  Boutiques  : chaque  Marchand  pla- 
ce devant  fa  porte  fur  un  petit  piédiital,  une 
planche  haute  de  fept  â huir  coudées,  peinte, 
vernie  & fouvçnt  dorée  , fur  laquelle  1!  écrit 
les  chofes  dont  il  trafique.  Ces  efpèces  de  pila- 
V 2 lires 
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flrc<  rangez  des  deux  cètcz  des  maifons  fiepref- 
que  dans  une  égale  diAancc  (ont  une  colonnade 
qui  a quelque  chofc  de  finguJicr.  Cela  cil  com- 
mun a prcfque  coures  les  Villes  de  U Chine. 
Deux  choies  diminuent  pourtant  la  beauté  de 
ces  Rues:  la  première  cil  le  peu  de  proportion 
qu’elles  ont  avec  les  Maifons  qui  ne  font  ni 
bien  bâties  ni  allez  élevées;  la  deuxième  vient 
de  la  bouc  ou  de  U poufficrc  qu’on  y trouve. 
La  Chine  fi  policée  en  toute  autre  manière  ne 
fc  reconnoît  pas  en  celle-ci . L’Hiver  & l’Eté 
font  également  incommodes  pour  ceux  qui  far- 
tent, fie  c'cfl  en  partie  pour  cela  qu’on  cil  obli- 
gé d’ aller  k cheval  ou  en  chaife.  La  bouc  gâte 
les  bottes  de  foie  donc  on  fe  fort  & la  pouiTiére 
a’ arrache  aux  étoffes  fur-tout  aux  Satins  qu’on 
prépare  k f huile  pour  leur  donner  plus  de  luilrc 
Cette  poufliére  cnvclopc  continuellement  la  Vil- 
le d' un  gros  nua»e  qui  pénétre  dans  les  maifons 
fit  qui  s’mfinuc  daus  le*  Cabinets  les  mieux  fer- 
me? ; & malgré  toute  la  précaution  qu’on  peut 
prendre  pour  s’en  défendre  les  tables  oc  les  meu- 
bles en  font  toujours  couverts . On  tâche  de  di- 
minuer cette  incommodité  par  l'eau  qu'on  jette 
continuellement  dans  les  Rues;  mais  on  nelaif- 
fc  pas  d’en  fouffrir  beaucoup  pour  la  propreté  & 
pour  la  fante?  Les  petites  Rues  courent  toutes 
de  l'Eil  k l’Ouefl  fie  divifent  en  des  Iflcs  éga- 
les fie  proportionnées  tout  T cfpocc  qui  cil  en- 
tre les  grandes  Rues  . Les  unes  fit  les  autres 
ont  leurs  noms  particuliers,  comme  la  rue  des 
fureur  du  Roi , la  tut  de  la  Tour  blanche  , des 
Lirai  de  fer , du  pciffen  fet , de  l'  Eau  de  vie  O" 
tantes.  La  plus  belle  cil  appclléc  Cbam  tan- 
Ki ai  ; c'en  a-dirc  ta  rue  du  repot  perpétuel  , 
EJIc  va  de  f Eli  k l' Outil  : elle  cli  bordée  du 
côté  du  Nord  par  les  murs  du  I a ais  de  1'  Em- 
pereur , fie  du  côté  du  Sud  par  divers  Tribu- 
naux fie  Palais  de  Grands  Seigneurs.  Cette  Rue 
qui  a plus  de  trente  toi/cs  de  largeur  cil  fi  fa- 
meufe  que  les  Savans  l'emploient  dans  leurs  E- 
crits  pour  défipner  toute  Ja  Ville. 

De  tous  les  Bâtimens  quicompofcnt  cette  Ca- 
pita:c  le  feu!  qui  mérite  proprement  d'être  con- 
Bde're  cfl  le  Palais  Impérial.  Il  cil  fitué  au  mi- 
lieu de  la  Ville  des  Tartares  fie  regarde  le  Mi- 
di, fuivant  la  coutume  de  cet  Empire  , où  Ton 
voir  rarement  une  Ville,  un  Palais,  ou  la  Mai- 
Ton  d*  une  perfonne  conlidérahle  , qui  ne  foie 
Tournée  du  môme  côté.  Il  «il  entouré  d’une 
Ambaffliè  ’ double  enceinte  de  murailles  1 , T une  dans  l’au- 
én  Hutiiii-  tre  en  forme  de  quarté  lonp,  . L’enceinte  cx- 
chtn/  l*  Prieure  cil  une  muraille  d'une  hauteur  fie  d’ 
p<rc  Mifai.1-  une  épaifleur  extraordinaires , enduite  dedans 
Se  dehors  d’un  ciment  ou  chaux  rouge  fie  cou- 
cwm  vcnc  9U.  pct‘t  toit  de  briques  ver- 

i,  i;. à nifîécs  d*  une  couleur  jaune  dorée  . Sa  longueur 

depuis  la  Porte  du  Sud  jufqu'  k celle  du  Nord , 
eff  de  deux  milles  d’Italie  , fa  largeur  d’un,  fie 
Ton  circuit  de  fia.  Cette  enceinte  a quarrre  Por- 
tes ; favoir  une  au  milieu  de  chaque  côté  , fie 
chacune  cfl  compoféc  de  ttpis  portes . dont  cel- 
le du  milieu  ne  s'ouvre  que  pour  1‘  Empereur 
feu!  : les  autres  fervent  à ceux  qui  entrent  au 
Palais  ou  qui  en  fartent  , & font  ouvertes  de- 
puis la  pointe  du  jour,  jufqu’ i ce  qu’on  faune 
la  retraite  ; i!  faut  pourtant  en  excepter  les  Por- 
tes méridionales  qui  ne  font  qu’ entre-ouvertes, 
h moins  que  f Empereur  ne  farte  ou  ne  rentre. 
Du  tems  des  Rois  Chinpis,  la  Garde  de  cba- 
que  Portai!  était  de  trente  Soldats  avec  leur  Ca- 
pitaine & dix  Eunuques  ; mais  k préfent  il  n’  y 
• ^ vingt  Tartares  avec  leur  Officier  . La 
Garde  e/l  en  tout  de  trois  mille  hommes  qui 
font  diünbucx  par  Compagnies  fie  par  Efeoua- 
des;  car  outre  les  Portes  qui  viennent  dêtre 
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marquées , il  y en  a pluficurs  autres  r lufll-bicn 
que  diverfes  Tours  qui  environnent  la  muraille 
intérieure  . Les  KJephans  ne  font  point  aux 
Portes,  comme  l’ont  dit  les  Peres  Alvaro  Sc- 
medo  fie  Martini  : ils  font  dans  leurs  écuries 
ou  plutôt  dans  leur  Palais.  On  les  loge  dans  une 
Cour  fpacicufe,  au  milieu  de  laquelle  il  y a une 
belle  fie  grande  Sale  , où  ils  font  leur  demeure 
pendant  T Eté  . L’Hiver  on  les  met  dans  des 
■Sales  féparées,  mais  plus  petites  fie  dont  le  pa- 
vé dl  échauffé  avec  des  fourneaux,  fans  quoi 
ils  ne  pourvoient  fupporter  la  rigueur  du  froid 
de  ce  Climat . On  ne  les  tire  de  leur  logement 
que  quand  l'Empereur  fort  pour  quelque  fon- 
ction publique  , comme  pour  un  Sacrifice  ou 
autre  chofc  fcmblablc  . L entrée  de  ces  Portes 
n’cil  pas  libre  k tout  le  monde  : elle  e(l  dé- 
tendue aux  Bonzes  des  Pagodes  , aux  Aveu- 
gles, aux  Boiteux,  aux Eilropicz , aux  Gueux, 
a ceux  qui  ont  des  balafres  , des  goitres  , ou 
qui  ont  le  nez  ou  les  oreilles  coupées  fie  enfin 
h tous  ceux  qui  ont  quelque  difformité  conildé- 
rablc . La  muraille  intérieure  qui  entoure  im- 
médiatement le  Palais  cil  extrêmement  haute 
fie  épaiitc,  bâtie  de  grandes  briques  toutes  é- 

Slcs  fie  embellies  de  crentux  bien  ordonnez  . 

fc  a du  Nord  au  Sud  un  mille  fie  demi  d’I- 
talie, prés  d’un  demi  en  l’autre  fens , fit  cinq 
milles  moins  un  quart  de  circonférence.  Elle  a 

Îuatre  Portes  avec  de  grandes  voûtes  fie  arca- 
es.  Celle  du  Sud  fit  du  Nord  font  triples,  com- 
me les  Portes  de  la  première  enceinte  fie  celle* 
des  côtez  font  (impies.  Sur  ces  portes,  fit  fur 
les  quatre  angles  de  la  muraille  sv  élèvent  huit 
Tours,  ou  plutôt  huit  Sales  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire fie  d’une  três-belie  Architeéltire;  el- 
les font  vcmiflTées  au  dedans  d’un  beau  rouge, 
femé  de  fleurs  d’or;  fit  la  couverture  dl  de  rui- 
les  vcmiJlècsdc  jaune.  Sous  les  Rois  Chinois 
vingt  Eunuques  faifoicnr  la  garde  h chacune  de 
ces  Portes  ; k préfent  les  Tartane*  y ont  mis 
vingt  Soldats  fit  deux  Officiers  . L’entrée  cfl 
permife  k tous  les  Mandarins  des  Tribunaux  qui 
font  au  dedans  du  Palais  fit  à tous  les  Officiers 
de  la  maifon  du  Roi  ; mais  elle  dl  défendue  ri- 
goureufement  à tous  les  autres  s’ ils  ne  montrent 
une  petite  table  de  bois  ou  d' y voire  , dans  la- 
quelle leur  nom  fit  le  lieu  où  ils  doivent  fervir 
foitnr  marquez,  avec  le  cachet  du  Mandarin  de 
qui  ils  dépendent.  Cette  fécondé  muraille  cil  en- 
vironnée d’un  profond  fie  large  foffé,  revêtu  de 
pierres  de  taille  fit  plein  d'cxcellcns  poil  fans  . 
chaque  Porte  a un  Pont-levis  pour  traverfer  le 
falTé,  k la  referve  de  celle  du  Sud  qui  l’a  plus  au 
dedans.  Dans  le  grand  efpacepar  lequel  les  deux 
murailles  font  féparées , il  y a pluficurs  Palais , 
les  uns  ronds,  les  autres  quarrez  . Ils  ont  tous 
des  noms  conformes  aux  ufages  fit  aux  divertif- 
fèincm  auxquels  ils  font  deflinez.  Dans  le  mê- 
me cfpacc  ou  côte  de  T Orient  fie  joignant  la 
première  muraille  , coule  une  Rivière  qu'on 
tr averti:  par  pluficur;  Ponts,  tous  torr  beaux  fie 
faits  entièrement  de  marbre  , k la  referve  de  I' 
Arcade  du  milieu  qui  eil  un  Pont-levis  de  bois. 

Tous  le  autres  Ponts  qui  fc  trouvent  en  nombre 
dans  ce  Palais  , font  bâtis  de  la  même  forte. 

Du  côté  de  l’ Occident  où  T cfpacc  cfl  beaucoup 
plus  larçc,  il  y a un  Lac  fbrr  poiflbnncux , long 
d’un  nulle  fit  un  quart  d'Italie  fie  fait  en  forme 
de  viole.  On  le  traverfe  k T endroit  le  plus  é- 
troir  qui  répond  aux  Portes  des  deux  murailles. 

11  y a un  beau  Pont  dont  les  extrémité* font  or- 
nées d’Aresde  triomphe  k trois  arcades  chacun, 
élevez,  majcilucux  «d’une  belle  Archiretlure . 

Marc  Paulo  1 fait  mention  de  ce  Lac  qui  ell  en-  x |&.i 
vironné  de  Palais  fit  de  Maifons  de  Plai fonce  , 
bâties 
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fiitics  partie  dans  l’eau  & partie  en  terre-ferme 
-Le  milieu  eft  garai  de  Barques  très-propres  dont 
l'Empereur  fc  fert  quand  il  veut  prendre  le  plai- 
fir  de  la  promenade  ou  de  la  pêche.  Lereftede* 
deux  cfpaccs  de  l’Eft  & de  l’ Oueft , que  le  Lac 
pi  les  Palais  détachez  n'occupent  point , eft  di- 
vife  en  rues  larges  8c  bien  proportionnées  , qu* 
habitent  les  Officiers  & les  Art  i fans  qui  fervent 
dans  le  Palais  . Du  tetns  des  Empereurs  précé- 
dons il  y a voit  dix  mille  Eunuques:  la  Maifoa 
qui  régne  preïememcnt  a mis  k la  place  de  ces 
Eunuques  des  Tartares  & des  Chinois  de  la  Pro- 
vince de  Leaohem,  qui  par  une  grâce  particu- 
lière font  confiüére2  comme  Tartares. 

LcPalaisdc  l’Empereur  a vingt  Appartemens 
nui  vont  cnlignedroite  du  Midi  au  Septentrion , 
iurquoi  il  faurobfcrvcr  qu’entre  l’enceinte  exté- 
rieure de  cc  Palais,  & la  muraille  Méridionale 
où  cil  la  Porte  de  la  principale  Ville,  il  y a 
un  très-grand cfpacc  dépendant  du  Palais  & dif- 
pofé  de  la  manière  fuivanre . Quand  on  entre 
par  la  Porte  de  la  Ville,  onfe  trouve  dans  une 
ion  grande  Rue , qui  s’étend  le  long  de  la  mu- 
raille de  la  Ville,  & après  qu’on  l’a  traverléc 
on  entre  dam  un  terrcin  quarré  environné d’une 
balullrade  de  Marbre  . Au  dclk  de  cet  endroit 
il  y a une  fécondé  Rue  ornée  de  part  & d'au- 
tre de  deux  Arcs  de  triomphe  . On  ne  peut 
plier  dans  cette  Rue  ni  en  Cnatfe  ni  à cheval , 
il  faut  defeendre  au  premier  Arc  de  triomphe 
& marcher  k pied  jufqu'au  dclk  du  fécond;  k 
caufe  qu'on  manquerait  au  rcfpcrt  dû  au  pre- 
mier Appartement  du  Palais  qui  eft  de  Paurrc 
côté  de  la  Rue  dans  une  diftance  égale  de  ces 
deux  Arcs  . Ce  premier  Appartement  appellé 
T ai  cimmùen  . c cft-k-dire  Portail  de  grande 
pureté  , coafiftc  en  trois  grandes  Portes  avec 
trois  voûtes  fort  longues  8c  fort  larges , au  def- 
fus  desquelles  il  y a une  très- belle  Sale  . Ces 
Portes  ne  s'ouvrent  jamais  que  quand  l’Empe- 
reur veut  tbrtir  . Au  dclk  de  ce  premier  Ap- 
partement on  trouve  une  vafte  Cour  ornée  des 
deux  citez  de  portiques,  & de  galeries  foute- 
nues  par  deux  cens  colomnes  qui  étant  vues  de 
la  Porte  font  une  agréable  perfpeilive  . Cette 
Çour  large  de  la  portée  de  deux  traits  d’arc, 
& longue  de  plus  de  deux  portées  de  moulqnet 
dl  terminée  du  côté  du  Nord  par  la  fameufe 
Rue  du  Perpétuel  Repos , qui  continue  au  tra- 
vers de  deux  portes  qu’on  y voit  de  chaque  ci- 
té . Tout  cela  cil  encore  hors  des  deux  encein- 
tes du  Palais  & ne  lui  fert  que  de  vciiibule  , 
& d’avenue.  En  continuant  d’ aller  en  droite 
ligne  du  Nord  au  Sud  , on  voit  au  milieu  de 
la  Muraille  extérieure  , qui  borde  la  Rue  du 
Perpétuel  Repos  du  cité  du  Nord , le  fécond  Ap- 
partement & le  fécond  Portail  qui  devrait  plu- 
tôt être  appellé  le  premier,  puisque  routes  les 
perfonnes  du  Palais  font  obligées  d’ y pafter  . 
il  cil  cornpofé  de  cinq  Portes  ; trois  grandes 
qui  ne  s’ouvrent  que  pour  le  Roi  & deux  pe- 
tites k cité  peu  élevées  audefliis  durez  de  chauf- 
fée , par  lcfqudlcs  partent  tous  ceux  qui  entrent 
ou  qui  ibrtent,  même  les  plus  grands  Seigneurs. 
Au  deflus  de  ces  Portes,  & de  toutes  les  autres 
s’ élevé  une  grande  Sale , ornée  de  quantité  de 
Colonnes,  avec  leurs  baies  & leurs  chapiteaux 
dorez , & peintes  par  dehors  d’ un  venus  ver- 
meil , & par  dedans  d’un  vernis  or  & azur . Cet 
Appartement  eft  fui  vi  d’une  Cour  beaucoup  plus 
grande  que  la  précédente  & qui  eft  bordée  a 1* 
Orient  & 2 l'Occident  de  Saies  & de  Chambres 
avec  leurs  Portiques  & leurs  Galeries  , comme 
toutes  les  autres  Court  dont  on  a parié.  Après 
ccUc-ci  on  trouve  le  traiûème  Appartement  ap- 
pelle ie  Partasl  du  commencement . Il  eft  fuivi 
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comme  les  autres  d' une  Cour  ; ic  cette  Cour 
aboutit  au  quatrième  Appartement  nommé  la 
Tour  y ou  le  Portail  du  Midi . Ceft  le  premier 
de  la  Muraille  intérieure  . Il  eft  cornpofé  de 
trois  vaftes  voûtes  , & d' une  Sale  au  dcftiis; 
mais  plus  grande,  & plus  élevée  que  celle  du 
troilîème  appartement  . Elle  a des  ôtux  citez 
deux  Murailles  en  forme  de  Corridors  ou  de 
Galeries  qui  é étendent  vers  le  Midi  i'tfpace 
d'une  portée  de  moufquct , & qui , k leurs  ex » 
trémitez  au  Nord,  8c  au  Sud,  font  terminées 
par  quatre  Pavillons  ou  Sales  femblablcs  k cel- 
le du  milieu  , mais  plus  petites  . Leurs  toits 
font  hexagones  ou  k lix  pantes,  & couronnez 
de  chiens  de  bronze  doré.  Cet  Apartcmcnt  eft 
fuivi  d'une  Cour  pareille  aux  autres  & du  cin- 
quième Appartement  qu’on  appelle  le  fupréme 
Portail  . Il  cil  fermé  de  cinq  grandes  Portes 
auxquelles  on  monte  par  cinq  Efcaliers  de  tren- 
te degrez  chacun.  Avant  que  d’  y arriver  on 
traverfe  fur  cinq  Ponts  un  profond  foffé  plein 
d’eau.  Tous  ces  Ponts  ont  leurs  parapets,  ba- 
luftres,  eolomnes,  pilaftres  , & pci  tons,  avec 
des  Lions  8c  d’autres  orne  mens,  le  tout  d'un 
Marbre  très-blanc  , & très-fin.  Apres  cela  on 
rrauve  une  Cour  très-vafte,  aflôrtic  des  deux 
citez  de  Portiques  , & de  Galeries  avec  des 
Sales  & des  Cnambres  très-belles  , & très-ri- 
ches . Cette  Cour  aboutit  au  fixième  Appar- 
tement nommé  ta  Suprême  Sait  Impériale . On 
y monte  par  cinq  Efcaiicrs  chacun  de  quaran- 
te-deux marches  d'  un  Varbre  très-fin  . Celui 
du  milieu  par  lequel  le  Roi  feui  a droit  de  paf- 
fer, eft  d'une  largeur  extraordinaire.  Les  deux 
plusvoifim,  par  où  partent  les  grands  Seigneurs 
& les  Mandarins  . font  moins  large*  ; & Ica 
deux  autre*  qui  font  encore  plus  étroits  , fer- 
vent aux  Eunuques  8c  aux  Officiers  du  Palais  . 
On  dit  que  cette  Sale  étoit  fous  les  Rois  Chi- 
nois , une  des  Merveille*  du  Mende  , & que 
les  Voleurs  qui  fe  foulevérent  durant  les  der- 
nières révolution*  la  brûlèrent  avec  une  gran- 
de partie  du  Palais  , quand  ils  abandonnèrent 
Pékin  par  la  crainte  des  Tartares . C’  eft  par 
les  mêmes  Tartares  que  fut  bâtie  celle  qu’  on 
voit  k prérenr.  Ils  fc  contentèrent  de  la  faire 
reitecnolex  en  quelque  façon  i f ancienne . C eft 
dan*  cette  Sale  qbe  !’  Empereur , afiis  au  mi- 
lieu , reçoit  dans  Ton  Trône  les  loumifti.ns  de 
tous  les  Grands  Seigneurs  , & des  Mandarins 
de  Lettres  &.  d’ Armes.  Après  cette  Sale  Im- 
périale & la  Cour  qu*  on  trouve  enfuite,  il  y 
en  a une  autre  appelée  la  S île  très-élevée.  ET- 
le  fait  le  feptiéme  Appartement . Le  huitième 
eft  après  une  autre  (jour;  c’eft  une  Sale  qu'on 
appelle  la  Suprême  Sale  du  milieu  , La  Sale 
fuivante,  précédée  d’une  même  Cour  s'appelle 
la  Sale  de  la  Souveraine  Concorde  , & fait  Le 
neuvième  Appartement.  C’eft  dans  cette  Sale 
& dans  les  deux  autres  biries  de  chaque  côté 
que  le  Roi  vient  deux  fois  le  jour  traiter  de* 
affaires  de  tout  T Empire  , avec  fes  Colas  ou 
ConfeiUcrs  d’Etat,  & avec  les  Mandarins  des 
fix  Tribunaux  fuprémes.  Quand  onapaiTé  une 
autre  Cour  on  trouve  le  dixième  Appartement 
avec  un  beau  Portail  fort  élevé  8c  quoa  ap- 
pelle le  Portail  du  Ciel  clair,  & net.  II  a au 
milieu  trois  grandes  Portes  auxquelles  on  mon- 
te par  trois  Efcaliers , de  plus  de  quarante  dc- 
grez  chacun  & qui  ont  k leurs  côtés  deux  pe- 
tites portes  . On  entre  enfuite  dans  une  Cour 
fpacieufe  que  termine  le  onzième  Appartement 
nommé  la  demeure  du  Ciel  clan  & net.  C’eft 
le  plus  riche,  le  plus  magnifique  & le  plus  éle- 
vé de  tous  - On  y monte  par  cinq  Efcaliers  d* 
un  Marbre  très -fin,  chacun  de  quarante  - cinq 
dcgrçz 
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ffcgP  Zi  & orne?  de  parapet»  , de  Colonne*  , 
de  ualuîtrades.  de  de  pluîteurs  petits  Lions;  de 
fur  Je  haut  de  chaque  côte  de  dix  grands  Lions 
de  bronze  don#  . Au  milieu  de  la  Cour  à une 
difhncc  proportionnée  de  ces  F.fca'iers,  on  voit 
une  Tour  suffi  de  bronze  doré,  ronde,  finiïïànt 
cr  point?,  de.  haute  de  douze  eu  quinze  pieds, 
avec  d.t  Portes,  dis  Fenêtres,  & quantité  de 
pcrit.'s  figures  travaillées  fort  délicatement;  de 
«CS  deux  côtez  deux  grands  brafiers  de  bronze 
•dore'  où  Ion  brûle  des  odeurs  la  nuit  de  le  jour. 
Cctl  dans  ces  Apparremens  que  demeure  l'Em- 
pereur avec  ics  trois  Reines.  La  première  nom- 
mée Hoam-beu;  c’cft-à-dirc  l’Impératrice,  de- 
meure avec  lui  dans  le  Quartier  du  milieu;  la 
féconde  habite  dans  le  Quartier  Orienta! , dt  1a 
troiliéme  dans  le  Quartier  Occidental . Les  deux 
Quartiers  joignent  celui  du  milieu.  Les  fils  de 
ces  trois  Reines  font  tous  légitimes,  avec  cette 
différence  que  ceux  de  la  première  sont  préfé- 
rez aux  autres  dans  la  Succeflion  de  l’Empire. 
Il  y a encore  dans  cet  Appartement  & dans  les 
fuivans  jufquà  deux  ou  trois  mille  Concubines 
félon  la  volonté  de  l’Empereur.  Elles  s’appel- 
lent Cum-niu,  ou  Dames  du  Palais.  Celles  que 
le  Roi  aime  le  plus  font  nommées  fi,  ou  pref- 
que  Reines.  Il  leur  donne  quand  il  luipiaftdes 
joyaux  qu’clics  mettent  à leur  tête  ou  fur  leur 
poitrine,  & une  portière  de  Satin  ou  de  Dama» 
jaune;  ce  qui  les  fait  refpcclcr  par  toutes  les  au- 
tres . Tout  ce  qui  regarde  le  fcrvice  du  Roi  , 
des  Reines,  fie  des  Concubines,  ik  le  Gouver- 
nement du  Palais,  fit  de  la  MaTon  Royale,  é- 
toit  tait  autre. ois  par  dix  mille  eunuques;  mais 
les  Tartarcs  étant  devenus  maîtres  de  l’Empi- 
re n’en  rtfervércot  que  mille  pour  le  fervice  in- 
térieur du  Pa»ais  . Après  P onzième  Apparte- 
ment on  trouve  une  Cour  terminée  par  le  dou- 
zième, qui  crt  appJ’é  belle  & apé  >6U  M.u’o* 
du  nui  te  u ; c’elt  îc  fécond  Logement  du  Roi. 
Il  e»t  fuivi  d’une  Cour  fit  du  trC'ticme  Appar- 
tement ou  rrotlième  Logement  du  Roi  appcllé 
M u on  tjtti  reçoit  le  C:et . On  voit  au  delà  un 
vatfe  Jardin  qui  fait  le  quatorzième  Apparte- 
ment , fie  fc  nomme  Jardin  Impérial . De  Là  a 
près  avoir  traverfé  piufieurs  Cours , fit  d’autres 
grands  cfpaces  , on  arrive  au  dernier  Portail 
de  f enceinte  intérieure  qui  fait  le  quinzième 
Appartement,  fie  on  f appelle  Portail  dt  lu  my- 
JUneufe  valeur  . Il  e:t  compofé  de  troit  Portes 
fie  de  trois  grandes  voûtes  qui  fbutienncnr  une 
Sale  fort  élevée  toute  peinte,  dorée  , & cou- 
ronnée de  petites  Tours  fie  de  divers  omemens 
au  fommer  du  toit  . En  fortant  do-là  on  tra- 
verfe  le  forte  fur  un  beau , fit  large  Pont , bâti 
de  grandes  pierres  de  Marbre,  au  delà  duquel 
on  trouve  une  Rue  qui  va  de  FEA  à l’Oucrt , 
fit  qui  c(l  bordée  du  coté  du  Midi  par  le  foflfi  , 
fit  du  côte  du  Nord  par  divers  Palais  fie  Tribu- 
naux. Au  milieu  tic  vis-à-vis  duPont  il  y a un 
Portail  de  trois  Portes , un  peu  moindre  que  les 

frécédens  fie  c’cflle  feizième  Appartement . On 
appelle  Portail  fort  élevé  du  Sud . U efl  fuivi 
d’une  Cour  ou  d’un  terrein  large  de  trente  toifes 
du  Sud  au  Nord,  fit  long  de  F Eft  à l'Outil  d’ 
un  quart  de  mille  Italique  . Le  Roi  y exerce 
ics  Chevaux  : âinfi  il  n'y  a point  de  pavé  com- 
me dan*  les  autres  Cours,  dans  les  Rues  ik  dans 
le*  efpaces  dont  il  a été  parié,  Au  milieu  de  la 
Muraille  Septentrionale  de  ce  terrein  il  y a un 
grand  Portail  de  cinq  portes  tout  fcmblablc  aux 
autres . On  Pappclle  le  Portail  de  dix  mille  atu , 
*k  il  fait  le  dix-feptiéme  Appartement . Plus  a- 
vant  ou  trouve  un  va.lc  terrein  ou  Parc,  en- 
touré de  hautes  mur  aillée  où  le  Roi  tient  des 
£angiicrs,\des  Ours,  des  Tigres  fie  autres  feu»- 
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MaWes  Bêres  , chacune  dans  une  loge  large  3e 
agréable  . Au  milieu  de  ce  terrein  s’  éievent 
cinq  collines  d’une  hauteur  médiocre.  Ceiic  du 
milieu  ert  plus  élevée  : les  quatre  autres  qui 
font  plu*  petites,  deux  à 1’  Eli  , fie  deux  à l’ 
Ouert,  s’abaifîcnt  avec  une  égale  proportion  . 
Elles  ont  été'  faites  a la  main  de  la  terre  qu" 
on  a tirée  du  folié  fie  du  Lac  fie  clics  font  ?uf- 
qu’  au  Commet  couvertes  d’ Arbres  rangez  avec 
iymétrie  , chacun  avec  fbn  Piédcilal  rond  ou 
quané  , dans  lefqucls  on  a pratiqué  des  trou* 
qui  fervent  de  retraites  aux  Lièvres  , & aux 
Lapins  , dont  tes  Montagnes  font  pleines  . Il 
y a auffi  fur  ces  Montagnes  , fie  dans  cet  en- 
clos quantité  de  Cerfs,  de  Daims  fie  de  Che- 
vreuils, & fur  les  Arbres  divcrfcscfpèces  d’Oi- 
feaux  domotiques . Le  Roi  va  de  tems  en  teins 
fc  divertir  dans  ce  lieu  à entendre  chanter  ces 
Oifeaux  fit  à voir  fauter,  fie  courir  coure*  ces 
Bêtes.  Au  Nord,  fie  à deux  grandes  portées  de 
moufqucr  de  ces  Montagnes  , il  y a un  Bois 
au  bout  duquel , joignant  la  Muraille  de  ce  Parc, 
on  voit  trois  Marions  de  plaifaooc,  d’une  gran- 
de fymétric,  avec  de  beaux  Efeaiiers  , fie  des 
Tcrrafîes  qui  fervent  de  communication.  Cet 
Ouvrage  véritablement  Royal , compofe  le  dix- 
huitième  Appartement,  fie  s’appelle  1er  Palait 
Royaux  de  la  longue  ne.  Un  peu  plu*  loin,  on 
trouve  un  Portail  fcmblablc  aux  autres,  qu’on 
nomme  le  Portail  fart  élevé  du  Nord  ; il  fait 
Je  dix  - neuvième  Appartement  . On  entre  en- 
fuite  dans  une  longue,  fie  large  Rue  ornée  de 
chaque  côté  de  Palais,  fie  de  Tribunaux.  Au 
de- la  de  cette  Rue  s’  élevé  un  Portail  à trois 
portes,  confirait  dans  l’enceinte  extérieure  & 
appelle  Portail  du  repu  du  Nord . C’eil  le  ving- 
tième , fie  dernier  des  Appartenons  qui  fer- 
ment le  Palais  du  Roi  par  une  ligne  droite  aa 
Midi , 

Outre  ce  Palais  defliné  pour  la  perfonne  de 
l’Empereur,  il  y en  a à côté  vingt  autres  par- 
ticuliers, dont  la  beauté',  la  grandeur  fie  la  ri- 
cherté  font  remarquables  . Pour  en  bien  com- 
prendre la  fituarion,  il  faut  obfcrvcr  que  l’ef- 
paci*  qui  enferme  la  Muraille  intérieure,  cfî  di- 
vilé  en  trois  parties  réparées  par  deux  greffes 
fie  hautes  murailles  qui  courent  du  Sud  au  Nord. 
Le  Palais  du  Roi  occupe  la  partie  du  milieu 
de  cet  cfoace , fie  les  deux  autres  font  pour  les 
Pa’.ait  collatéraux  . Cet  Palais  fonr  dans  l’en- 
ceinte intérieure  du  Palais  Royal , dont  ils  font 
réparez  par  deux  murailles,  & ils  font  d.vifcz 
entr’eux  par  d’autres  murailles  de  même  fabri- 
uc  . Entre  les  deux  enceintes  , il  y a encore 
ivers  Palais  fie  quantité  de  Temples  d’idoles , 
dont  quatre  font  plus  fameux  que  les  autres  . 
On  les  nomme  auiü  Palais  à caufe  de  leur  gran- 
deur, de  la  multitude  de  leurs  appartenue  & 
de  la  beauté de  FArchitcdlure.  Le  premier  dédié 
aux  Etoiles  que  nous  appelions  Cartel  du  Nord  , 
& que  les  Chinois  nomment  le  Feu , s’appelle 
le  Palait  de  Grande  Lumière  . Ils  difent  que 
cette  ConfteUation  cft  un  Dieu  qui  a le  pou- 
voir de  donner  une  longue  vie . Il  n’y  a aucune 
Image  dans  fan  Temple  , mais  feulement  une 
toile  entourée  d’un  riche  cadre,  fie  fur  laquelle 
eil  écrit.  A V Efprit  , Cr  au  Dieu  Pet' u.  Ce 
Temple  eft  au  dedans  de  la  Muraille  intérieu- 
re : les  trois  autres  font  il  tuez  entre  les  deux 
enceintes.  L’un  s’appelle  le  Palait  du  Trér-haut 
O"  Souverain  Empereur.  Ceft  le Tcmp’c  du  fa- 
meux fie  fidèle  Capitaine  déifié,  que  f on  atv- 
pclloit  Quan-ti.  Les  Chinois  lui  demandent  la 
lamé,  unclongue  vie , des  en  Tans , des  richcfses , 
des  honneurs,  ik  d’autres  biens  partager* . Les  deux 
autres  Temples  ou  Palais  s'appellent  tun  le  T em- 
ple 
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fit  de  U tftt  de  Boeuf,  parce  que  1*  Idole  eft 
une  tète  de  Boeuf  avec  les  cornet  : F autre  fe 
nomme  le  Temple  des  Lam a . Ce  dernier  eft 
fituc?  à T Orient  du  Lac  fur  une  Montagne  en 
pain  de  fucrc,  faite  i la  main,  avec  des  Ro- 
cher ou  on  v a fait  conduire  i grands  frais  du 
bord  de  la  Mtr,  quoiqu'il  v air  plu/ieurs  jour- 
née* de  di  lance  . Ces  Roches  font  la  plûpart 
creufées  & percées  par  le  choc  des  vagues  : les 
Chinois  fc  pla-lent  ù voir  ccsouvragcs  ruftiques 
de  Ja  Nature,  Elles  font  dilpofécs  de  telle  forte 
ou  elles  repréfe-ntent  de  hau.es  pointes  de  rocher, 
des  fonds  efcaipcz  ôc  des  précipices;  ce  qui  fait 
que  d une  didancc  médiocre,  il  fcmblc  que  ce 
foir  une  Montagne  fauvage  laite  par  la  Nature. 
On  voit  au  plus  haut  une  Tour  ronde  .à  douze 
étages  , bien  proportionnée  <Sc  d’une  hauteur  ex- 
traordinaire . Au  tour  du  plus  haut  étage  il  y 
a cinquante  Cloches  que  le  vent  lait  fonner  & 
mouvoir  le  jour  & la  nuit.  Le  Temple  qui  eft 
grand,  & magnifique  cil  fitué  au  milieu  de  la 
pente  du  côté  du  Midi , & les  Cloîtres,  & ics 
Cellu.cs  des  Lama  s’étendent  ù TOricnt,  <\  1 [' 
Occident.  L’Idole  eft  fur  i’Autcl  dans  le  Tem- 
ple , en  forme  d’un  homme  tout  nud , qui  n’elf 
«dure  que  par  les  Lama  fie  pa  les  l'a. rares  Oc 
ctdentaux,  les  Orientaux,  Sc  le*  Chinois  aïanr 
CT  barreur  celte  nudirfi.  L’Empereur  cu  re  ces 
temples  qui  foot  dans  Ton  Pa'ais  en  a lepr  au- 
très,  o b il  va  facrifier  une  fois  tous  les  ans.  Le 
premier  de  ces  cinq  Temples,  app-lic  le />«,- 
pie  du  Ciel,  c:l  fitud  \ un  demi  mille  uc  ia  Pur- 
te  principale  de  la  Ville,  un  peu  1 l’Orient  de 
il  ell  entourd  d'une  muraille  ronde  de  prds  d’un 
mille  de  circuit  . Une  partie  Ce  cct  clpacc  eif 
occupdo  par  de  tria- beaux  Edifices,  fit  le  relie 
par  des  Bois  frais  fit  fipais,  dont  les  aruri  . funt 
dune  grande  hauteur.  Il  a cinq  Porte  d : c.Vfi 
du  Midi  , trois  au  milieu  qu'on  n* ouvre  uc 
quand  le  Roi  vient  facrifier,  fit  peux  i cêtd  ,ui 
font  toujours  ouvertes.  Du  Sud  au  Nord  ilafcpt 
Apparrcmcns  ffiparer , dont  fis  lourdes  Sa  V , fie 
des  Portails,  auftî  grands,  «Sc  magnifiques  que 
ceux  du  Palais  du  Roi.  Le  feptita-  cil  une  va- 
fte , & haute  SaIc  ronde  qui  repréfeme  le  Ciel , 
Elle  eft  foutenue  fur  quatre- vingt  deux  Colon- 
nes, toute  peinte  par  dedans  d'azur  & d’or  Ôc 
couverte  de  tuiîet  verniffées  d’azur.  Le  Koi ac- 
compagné de  tous  Je  s Grands  Seigneurs  & Man- 
darins de  fa  Cour  facrific  au  Ciel  dan  s ce  Tem- 
ple au  jour,  & au  moment  qu’arrive  le  Solftice 
d’Hyver,  & il  offre  en  facrificc  des  Btrufs , des 
Porcs,  des  Chèvres  , ôc  des  Moutons.  Il  tait 
cette  cérémonie  avec  un  grand  appareil  & be  au- 
coup d’humilité,  ne  portant  ni  or,  ni  pierre- 
ries , ni  même  la  couleur  jaune . Le  fécond  ap* 
pe'lé  leTemplrde  la  Terre  eft  fitué  vers  FOucff, 
dans  une  diftance  qui  répond  ï celle  du  premier 
Temple.  Quand  on  couronne  le  Roi  il  va  dans 
le  Temple  de  la  Terre,  où  il  facrific  au  Dieu 
de  la  Terre.  Il  prend  enfuite  un  habit  de  La- 
boureur, & avec  deux  Bcrufs  i cornes  dorées, 

& une  Charrue  verni JTéc  de  vermeil  à filets  d’ 
or,  il  laboure  quelque  peu  d’un  champ  enfer- 
mé dans  fcnclos  du  Temple . Pendant  qu’il  eft 
occupé  ù ce  travail  la  Reine  avec  fes  principa- 
les Dames  lui  préparent  un  dîner  fort  fimplc  qu’ 
elle  lui  apporte , & ils  mangent  cnfemble . Les 
anciens  Chinois  établirent  cette  Cérémonie , afin 
que  leurs  Rois  fc  fbavinffcnt  que  leur»  revenus 
venoient  des  fueurs  du  Peuple,  & qu’ainfi  ils 
ne  dévoient  point  faire  de  dépenfes  fuperflues. 
Au  Septentrion  de  ces  deux  Temples  il  y Cn 
a trois  autres  qui  leur  font  femblablcs  . Celui 
qui  eft  du  côté  du  Nord  s’  appelle  le  Temple 
Septentrional  du  Ciel  . Le  Roi  y facrific  au 
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rem,  du  Solflicc  d’Elfi.  A l’Equinoxe  du  Pria- 
temv  il  facrific  dans  celui  qu  eft  du  côté  de 
1 Eft  . appcllé  le  Temple  dm  ScLd  , ce  qu’  ü 
fait  à I Equinoxe  d* Automne  dans  le  Temple 
Occidental  qu’on  appelle  le  Temple  de  la  1m- 
^ fitiéme  Temple  fitué  dans  f ancienne 
Ville,  «appelle  le  Temple  de  tout  les  Rois  p,.f- 
fn‘  j un  & magnifique  Pa'ais , avec 
grand  nombre  d’Appartemcns,  dr  Portails,  de 
Cours  & de  Sales  . On  y voit  dans  de  riche* 

Trônes  les  Statues  de  tous  les  Empereurs  de 
«Chine,  bons  & mauvais,  dmantplus  de  qua- 
tre mille  cinq  cens  ans.  Ce  Temple  eft  fimé au 
milieu  d’une  des  plus  telles  Rues  de  la  Ville, 
qui  des  deux  côtez  des  portes  du  Temple  eft 
traverfée  par  deux  Arcs  de  triomphe  ù trois  por- 
tes . Tous  ceux  qui  pa'icnr  par  cette  Rue  de 
quelque  qualité  qu’üs  foicnr,  mettent  pied  à 
terre  par  refpett,  quand  iis  arrivent  à ces  Arcs 
qui  font  élevez,  & majelfueitx.  Ôc  marchent  à 
pied  mfqua  ce  qu’ils  aîmr  paffé  Je  Frontispice 
du  Temple.  Enfin  le  f-prié me  Temple  çft  *p- 
P ''f  ‘f  Trmù’e  de  l T., peu  qui  tarde  / / mu- 
r malin . IJ  clr  près  des  murailles  en  dedans  du 
çoyJ  de  1 Oucit.  Ce  n'cft  pas  Je  Roi  qui  y la- 
crme;  Je  toutefois  cette  fonction  eft  comptée 
parmi  es  Sacrifices  rovaux,  tant  riarcr  que  Te 
Prince  en  fai:  a dép  nie,  au’\  ^aufe qu'il  rr:n- 
me  ceux  r-rii  doivent  facriner  en  fa  place . Toute* 
les  Villes  de  l’rmprre  ont  un  pareil  Temple  dé- 
d'é  ^ Fçftfir  qui  les  garde. 

La  VinedcPe  .tn  a dans  fa  dépendance  vingt- 
ux  Villes  qui  font; 

Pelcin,  cm  Xuntien.  Paoti . 

Xuny.  Cho  O. 

Cfiangp’ing.  Far.qxun. 

JJswghtang,  pa  O. 

Micyuug.  Vcogan . 

Tachiog, 

Kuçan.  Paoiing. 

Jungcin’g.  Ri  O. 

Tungan.  Jotleo . 

Hiangho.  Fungjuiw, 

Tucg  O.  Cunhoa, 

Sanho.  ’P'ingko . 

Vucirig.  Qpc. 

PF- LA  . Volez  Prtr  . 

PELAGE,  Ifle  de  la  Propontide.  Il  en  eft 
parlé  dans  les  Conftiuuions  de  F Empereur  E- 
mar.ucl  Gomnènc. 

PLAGIA  , Ilte  coor«crfit  \ Saniroe  : A- 
vien",  tair  emendre  qu’elle  fitoj,  eoifine  de,  , orna.*. 
Colonnes  d Hercule  Ne  ferrurree  poim  , dit  • 

Orteil  llî , I Iftc  Stem  b*  aria  ? 

PELAG I Æ , Ides  de  la  Mer  Méditerrannée , 
ontre  ,a  Sicile  & fAiriquc  : PtoJomée  * la  met  » 
au  nombre  de  trois,  (avoir, 


Ccjfira 


Me! île . 


Glaucome  Jnfula , 


Orteh us  ) prétend  qu  il  y avoir  cinq  Iflcs  qui  , tw.«4 
portoicm  le  nom  général  de  Pela  fia  U/uU  ; * 

mus  comme  il  cite  PtoJomée  , on  voit  aifé- 
tnent  qu  il  fe  trompe.  Son  erreur  vient  de  ce 
qu.l  a fait  plus  d attention  i U Carte  de  Pto- 
Jotnec , qu  a la  Dcfcription  écrire . Dans  la  Car- 
te on  voit  cinq  Ides  entre  l'Afrique  & Ja  Si- 
cile ; mais  dans  la  Dcfcription  par  écrit  Ptok>- 
méc  place  deux  de  ca  Ilks  fur  la  Côte  d’A- 

PtLAGNTSI;  Mr. Corneille  ♦ dit,  fans  ci-  • 
ter  les  Ga-ans,  que  c’  eft  une  Ifle  de  la  Grè- 
ce dans  1 Archipel.  Elle  eft,  ajoftte-t-iJ,  vera 

1* 
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la  Cote  de  la  Macédoine  3c  le  Golplic  de  Sata- 
nique, & nommée  par  les  anciens  GaUimefut . 
Cette  Itlc  a deux  Ports  & peu  d' Habitans  ; & 
il  y a pluficurs  autres  Ides  qui  l’environnent. 
Mr.  île  l'Ifle  dans  fa  Carte  de  laGréce  ne  con- 
noît  point  d’Ifle  nommée  Pf  lagnisi  . 

PELAGONES.  Voïcz  Pelaconia  . N”,  i. 

f.  PELAGONIA,  Contrée  de  la  Macédoi- 
i lib.7.  p.  ne.  Strabon  1 dit  qu'on  la  nomma  Tripohtir  k 
s Hk.j.c.1!.  cau^e  de  trois  Villes.  Ptoloméc*nc  lui  don- 
ne pourtant  que  deux  Villes;  favoir  ddariflur, 
& Stobi  ; mais  il  faut  y ajouter  la  Ville  Pila- 
jiilMj-c.ijw  corn  a,  Capitale  du  Pais,  félon  Tite-Live  *. 

Il  y a apparence  que  cette  dernière  Ville  fut 
ruinée  du  tems  de  la  Guerre  de  Macédoine  ; car 
depuis  Tite-Live  aucun  Ecrivain  n’en  fait  men- 
tion . Les  Habitans  de  la  Pélagonic  étoicnr  appel- 
le/ Peiagonec,  de  ils  fc  trouvent  quelquefois 
nommez  P*met , parce  que  leur  Pais  éroit  quel- 
quefois compris  dans  la  Paronic . Ccllarius  dans 
fa  Carte  de  V ancienne  Grèce,  place  la  Pélago- 
nie,  au  Midi  du  Mont  Harmus  entre  la  Myg- 
donie  3c  la  Pseonie. 

2.  PELAGONIA  , Ville  de  la  Macédoine 
dans  la  Pélagonic.  Voïcz  l’Article  précédent. 

3.  PELAGONIA,  Contrée  de  la  Sicile,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe;  mais  Cafaubon  juge 
qu'il  y a faute  en  cet  endroit. 

4 dkl’Iu*  PEI.AGOSA,  Ifle  du  Golphc  de  Vcnife  *: 

’ elle  cil  fituée  vers  le  milieu  du  Golphc,  vers  le 
Midi  Occidental  de  fille  Agufta. 

<îï  1.  PELAGUS,  Nom  dont  les  Grecs  ufoi- 
ent  pour  défigner  la  Mer  & que  Jes  Latins  re- 
çurent dans  leur  Langue;  quoiqu'il  fcmblc  dans 
fa  propre  lignification  vouloir  dire  la  Haute- 
Mer.  Ptoloméc  néanmoins  donne  ce  nom  ktou- 
tcslcs  Mers  particulières.  Voïcz  PArtidcMER. 

2.  PELAGUS,  Forêt  de  l’Arcadie:  Paufa- 
nias  s dit  quelle  étoit  plantée  de  Chênes:  il  la 

5 liV.S.c  n.  p.’ace  fur  |e  chemin  de  Mantinéc  k Tégée  , & 

ajoute  quelle  faifoit  la  Borne  entre  les  Manci- 
néens  & les  Tégée  ns. 

PELAMYDIUM  , Nom  d’ un  des  Faux- 
bourgs  de  Con.lantinople,  félon  Orteil  us  6 qui 
« Th€û*r.  cjtc  Ccdréne. 

PELANA.  Voïez  Pellawa. 

PELARGI.  Voïez  Peiasci  3c  Tfimats. 

PELASGI,  ancien  peuple  de  la  Grèce,  qui 
habita  d'abord  dans  P Amie  7 , & qui  tirait  Ion 
r DUfiytHi-  nom  du  Koi  Pefasgut , lîls  de  Jupiter  & dcNio- 
Kcara.  ^ Après  la  fixiènie  génération  ils  laillércnt  le 
* **  Peloponocfe  8c  fc  tranmortérent  dm  rHMo* 
nie  appefléc  depuis  la  ThdTalie . Les  Chefs  de 
cette  Colonie  furent  Admis,  Phthius,  de  Pc- 
b«gus,  fils  de  Neptune  & de  I arilfe.  Après  ** 
voir  charte  les  Habitans  du  Païs,  ils  s’y  établi* 
rem  & le  partagèrent  entr  eux , «tannant  k cha- 
que portion  le  nom  d'un  de  leurs  Commandant . 
Ccil  dclk  que  font  venus  les  nom»  de  Phthio- 
tide,  d’AcHAÏE  8c  de  Pilasgiotioe.  Après  la 
cinquième  génération  dans  cette  fécondé  demeu- 
re, les  Curetés,  les  Lclcgc»  8c  divers  autres  Ha- 
bitans les  chafTércnt  : une  partie  fc  fativa  dans 
t Fille  de  Crctc,  8c  une  autre  partie  dans  quel- 

ques-unes des  Ifles  Cycladcs;  quelques-uns  fe 
retirèrent  fur  le  Mont  Olympe  , 8c  dans  le 
Pais  voifin;  d’autres  dans  la  Borotic  , dans  la 
Phocidc  , & dans  1'  Euhéc  ; il  y en  eut  qui 
pallérent  en  Afie,  8c  qui  s'emparérenr  d’une  par- 
tie de  b Côte  de  PHclIdponr  & des  Ifles  voi fi- 
nes , entre  autres  de  celle  de  Lcsbos . Mais  la 
plus  grande  partie  alla  dans  le  Païs  des  Dodo- 
nécrw  leurs  Alliez  8c  y demeurèrent  jufqu’k  ce 
que  devenant  a charge  au  Païs  par  leur  graml 
nombre,  il*  furent  confcillcz  par  I*  Oracle  de 
paflèr  en  Italie,  appcliéc  alors  Sa  tur  vie.  Pour 


cet  effet  ils  équipèrent  une  Flotte,  fur  laquelle 
ils  traverférent  la  Mer  Ionienne;  8c  étant  ve- 
nus débarquer  k l’embouchure  du  Pô,  ils  y bif- 
fèrent ceux  d’entr’eux  , qui  n’étoient  pas  en  é- 
tat  de  fupporter  la  fatigue  de  l’expédition  qu’ils 
médiraient . Ceux-ci  avec  le  tems  bâtirent  une 
Ville  qu’ils  nommèrent  Spin*  du  nom  de  P em- 
bouchure du  Pô,  fur  le  bord  de  laquelle  ils  a- 
voicnr  pris  terre.  Us  s’y  firent  refpecler  de  leurs 
Voifins,  3c  eurent  pendant  long-tcms  l’Empire 
de  1a  Mer;  mais  dans  la  fuite  ces  mêmes  Voi- 
fins les  aïanr  chafTcz  de  leur  Ville  qui  fur  enfin 
fubjuguée  par  les  Romains,  ccrtc  partie  desPc- 
lasges  qui  s’étoient  établis  k l'embouchure  du 
Pô  cefla  d’être  connue  dans  T Italie.  A l’égard 
de  ceux  qui  avoient  pénétré  dans  les  terres,  ils 
naflerent  les  Montagnes , arrivèrent  dans  PUm- 
oric  voifinc  du  Païs  des  Aborigènes,  8c  s’y  ren- 
dirent maîtres  de  quelques  Bourgades  . Ils  n’y 
demeurèrent  néanmoins  pas  long-tems . L’impuif- 
fancc  où  ils  fc  virent  de  réfirter  aux  Habitans 
du  Païs,  les  obligea  de  paflèr  chez  les  Aborigè- 
nes, avec  qui  ils  firent  alliance.  Ces  derniers 
les  reçurent  d’autant  plus  volontiers  parmi  eux 
qu’ils  avoient  befoin  de  ce  fccoun  pour  réfifler 
aux  Siculcs  qui  les  inquictoient  fouvent . Cette 
alliance  caufa  un  grand  changement  en  Italie. 

Les  Pelasgcs  8c  les  Aborigènes  fc  trouvèrent  af- 
fez  forts  pour  s'emparer  d’une  partie  de  PUm- 
bric,  8c  de  la  Ville  de  Crotone,  dont  ils  firent 
une  Place  d’armes;  mais  même  pour  chafffer  les 
Siculcs,  qu’  ils  obligèrent  de  pafTer  dans  P Ifle 
voifinc  appcllée  Sicanie,  3c  k laquelle  ils  don- 
nèrent leur  nom  . Ces  prémiers  progrès  des  Pc- 
hsges  furent  fuivis  d’autres  encore  plus  grands. 

Us  conquirent  pluficurs  Villes  ; ils  en  bârtrcnc 
de  nouvelles  & devinrent  fort  puilbns  dans  le 
Païs . Mais  cette  fortune  ne  fut  pas  de  longue 
durée  : affligez  de  diverfes  calamite/,  & fati- 
guez par  Jes  guerres  continuelles  qu’ils  avoient 
fur  les  bras;  un  grand  nombre  d’entre  eux  re- 
parti en  Grèce  & fc  difpcrfa  en  divers  endroits: 
iln’cn  reflaque  très-peu  en  Italie  où  ils  fc  main- 
tinrent avec  l’aide  des  Aborigènes.  Une  grande 
partie  des  Villes  que  ccs  Peuples  avoient  p*»(Té- 
dées  furent  envahies  par  les  Tyrrhénicns  qui 
commencèrent  k s'établir  alors  dans  l'Italie. 

PELASGIA,  Nom  qui  fut  donné  pendant 
long-tcms  au  PeJoponnete  . La  Tofcanc  8c  di- 
vcrïcs  autres  Contrées  que  les  Pila^ci  habitè- 
rent furent  aufli  appcllées  Pclasgia.  Voïcz  Pe- 
l asc  1 3t  Pelasciotis. 

PELASGICUM  ARGOS,  c’ert  un  des  noms 
qui  fut  donné  k laThcflalic.  Elle  en  a fouvent 
changé,  comme  Pline  * nous  Papprcnd . Celui-  S Ub.4.  c.y. 
Ik  lui  fut  donné,  lorfqu’cllc  fut  habitée  par  les 
Ptiiuÿ  Peuples  de  l’Argic.  Voïcz  Peiasci. 

PELASGICUS  SINUS,  Golphc  delà  Thef- 
falie  fur  b Côte  de  la  Phthioridc,  félon  Ptolo- 
mée  *.  Pline  lo  nomme  ce  Golphc  Pacacicus  **. 

du  nom  de  la  Ville  Pagaft.  D’autres  Pont  ap-  10 
pellé  Jolciacus  3c  Dimftriacu',  du  nom  de 
deux  autres  Villes  qui  y étoient  fituées. 

PELASGIOTIS,  ou  Pilascis,  Contrée  de 
b ThdTalie,  dont  clic  faifoit  b quatrième  par- 
tie, félon  Strabon  11 . Son  nom  venoit  des  an-  ,,  jib.  9.  jr. 
ciens  Peuples  Pelasgi,  qui  P avoient  habitée. 

Elle  s’étendoit  anciennement  jufqu’k  b Mer; 
mais  dans  b fuite  b partie  maritime  de  cette 
Contrée  fut  comprife  fous  la  Magnéfic . Les  Pcu- 
•les  s’appellotcnt  Pet-ASGioT*,  3c  PtoJoméc  '*  nlib.jx.ij. 
:ur  donne  les  Villes  fuivantes  : 

'bHapnefia  , 


r 

iei 


Villes 

maritimes 


r**1 
Un 
. 1* 


Se  plat  , 
Ættiftium  , 

\jcdcot. 


Vil- 


/ 
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f Dolicha , 

Azorium, 

{ Pythxum, 

Villes  J Gonnus, 
dans  les  J Atrax  , 
terres  Ilegium, 

Scot  y fa , 

LiriAi) 

^Pherx, 

PELASGIS  . Votez  Pelascia  , Pelascio- 
tis,  Pilasci. 

PELAUQUE,  Corbek  5c  Bi  id.it,  Bois  de 
France,  dans  laMaîtrifc  de  lifte- Jourdain . Il 
eft  de  cène  foixante  , 5c  quatorze  arpens  qua- 
rante-cinq perches. 

PELE , ou  Pela  . Etienne  le  Géographe  don- 
ne ce  nom  à deux  Villes  de  la  Thcflalic , dont 
l’une  obéïlfoit  ï Eurypyle  & l’autre  ù Achille, 
z.  PELE,  Ifle  fur  la  Côte  d’Ionie,  proche 
■ lib.j».  c.i.  de  la  Ville  de  Clatomène,  félon  Pline 

PELECANIA,  Lieu  de  laBceotic,  entre  les 
• lik4.c.n.  Fleuves  Ceph ife  5c  Mclana:  Théophrartc  * dit 
qu’il  y croiftoit  de  beaux  rofeaux . 

PELECAS,  ou  Pelecantes,  Montagne  de 
fAfie  Mineure,  au  voifinage  de  f/tolic,  félon 
ilîk.j.Aii.  Polybc  t. 

« u *«tbo  PELECES,  Etienne  le  Géographe  ♦ donne 
‘EtèrvfJn  ce  nom  à une  partie  de  la  Tribu  Léontidc  . 
Au  lieu  de  Pcleces  Phavorin  écrit  Peiex. 

PELECUS,  Ville  de  la  Libye,  Iclon  Etien- 
ne le  Géographe. 

T w il»»  PELEGRINO  , Montagne  de  la  Sicile  ?, 
A*Ju.  dans  le  Val  de  Ma^ara,  fur  U Côte  Septentrio- 
nale, près  de  la  Ville  de  Palermc.  Son  ancien 
nom  n étoit  pas  Enta , comme  le  dit  Mr.  Cor- 
neille, qui  cite  Maty;  mats  Enia . Eirita , ou 
ErfLt,  comme  dérivent  Polybc  5c  Diodore  de 
Sicile.  Cette  Montagne  eil  cnnfiddrabJc  pour  (à 
aCoRN.Dift-  hauteur4,  & pour  avoir  fer  vide  retraite  a Sa:n- 
2îoc*hdbrt  te  fille  d’un  Roi  d’^fpagne.  Elle  vdeut 

Voÿ  ïi'liabe  pluficurs  années  dans  une  Caverne  fous  un  Ro- 
*aeM»l!ht.  cher  fembiable  a la  Grotte  de  la  Ste.  Baume  en 
Provence.  Après  qu’on  a monte  trois  grands 
milles,  on  arrive  i cette  Caverne,  de  à l’cn- 
trde  on  trouve  la  Maifon  des  Pdres  de  l’Ora- 
toire, quideftervent  la  Chapelle  que  l’on  a laite 
de  cette  Sainte  Caverne . Dans  le  plus  profond 
ell  la  figure  de  la  Sainte,  reprdfentde  dans  fa- 
ction la  plusaullére  de  la  pénitence.  Ce  lieu  et! 
ferme  de  grilles  de  fer.  On  voit  ù côte  uncfour- 
cc , dont  on  dit  que  l’eau  opdre  de  frdqucns  mi- 
racles . Il  y a pîulîcurs  tombeaux  dans  cette 
Grotte,  & tous  les  Dimanches  on  voit  un  grand 
concours  des  Habitans  de  la  Ville  de  Palcrme, 

Îui  y vont  pour  gagner  les  Indulgences.  Audef- 
us  de  ce  Rocher  eil  une  Tour  ronde , qui  ref- 
fctnblc  au  Pilon  de  la  Ste.  Baume  de  Provence 
quoiqu’elle  n’ait  pas  été  bâtie  pour  le  môme  lu- 
jet  ; mais  feulement  pour  y mettre  gamilon  de 
quelques  Soldats  qui  gardent  les  Côtes  de  la 
Mer.  Tous  les  foirs,  lors  qu’ils  n’ont  apperçu 
durant  le  jour  aucun  Vailtcau  Corfaire,  i*s  al- 
lument le  feu  d’alfurancc.  Si  au  contraire  ils  en 
ont  découvert  quelques-uns,  ils  allument  des 
feux  qu’on  peut  nommer  feux  de  de'fiancc , afin 
qu’on  fe  tienne  fur  les  gardes.  Il  y a jduficurs 
Hermitages  aux  environs  de  la  Sainte  caverne, 
& une  belle  Galerie  au  lieu  le  plus  proche  de 
la  Mer,  où  la  Montagne  le  trouve  clcarpée  en 
façon  d’une  muraille  fort  haute  ; 5c  Ton  voit  delà 
avec  plaifir  tout  ce  qui  fe  pâlie  fur  la  Mer . On 
a élevé  proche  de  cette  Galerie  couverte , la  fi- 
gure de  Ste.  Rofalie:  elle  crt  d’une  hauteur  fi 
prodigienfc  , que  ceux  qui  patient  le  long  des 
Côtes  de  la  Met , la  peuvent  voir  aifément  5c 

r«w.  vuu 
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reclamer  fon  intcrccffion  . Le  Corps  de  cette 
Sainte  aïant  été  trouve  dans  cette  Grotte,  fous 
le  Rocher  par  révélation  divine,  fut  rranfpor- 
té  delà  dans  l’ Eglife  Métropolitaine  de  Paler- 
mc, qui  l’a  reconnue  pour  fa  Patronne  & qui 
célèbre  fa  Fête  avec  grande  pompe  le  4.  de  se- 
ptembre. Il  y va  une  affluence  de  monde  in- 
croyable de  toutes  les  parties  du  Roïaume  . 

PELENARIA,  Ville  de  1’  Ethiopie  fous  T 
Egypte,  félon  Pline  ? . Un  Manuferit  conful-  7 Eb  * <•»#. 
te  par  Ortelius  * portojt  Planar  ta  pour  P tic-  a Tfc«Ci«r. 
noria . 

PELENDONES,  Peuples  de  i’Efpagne  ; Pli- 
ne f les  comprend  fous  IcsCcltibéres,  & a,ou-  * iîb.j.c.f. 
te  10  que  le  Fleuve  Dur  1 us  avoit  fa  fource  ioüb.*.e.*a. 
chez  eux  . Ptolomée  11  leur  donne  trois  Vil-  “•*■»•** 
les,  favoir: 

Vifonùum  Auguflabriga . 

Sauta . 

Une  ancienne  Infeription  rapportée  parGm- 
ter  11  fait  mention  de  ces  Peuples  , & écrit  n y.  w.a.y. 
Pi  lendonis , au  lieu  que  Pline,  5c  Ptolomée 
difent  Pelendomes; 

Gekio  loci 
Pim  NDONE8 

Areacon. 

PELERIN  ( tf  ) Bourg  de  France  dans  la 
Bretagne,  au  bord  de  la  Loire,  â quatre  lieues 
au  dcllous  de  Nanres  , & à cinq  au  dcfiiis  de 
Paimbcruf.  Ce  Bourg  cil  conlîdérablc  . Les  Bà- 
timens  remontent  la  Rivière  jufquc-là  , & on 
les  y décharge  pour  porter  les  Marchandifes  à 
Nanres . C’cll  autïi  le  lieu  où  fe  lait  le  radoub 
des  Vaifleaux  5c  où  on  les  met  en  état  de  dc- 
(ccndre  julqu  À Paimlxruf  , où  on  les  charge 
des  Marchandifes  qui  viennent  de  Nantes  (ur 
des  ga barres . 

PELERINE,  ( la  ) Bourg  de  France  dans 
le  Maine.  Election  de  Mayenne. 

<SS  PELERINAGE,  Nom  que  l’on  donne  \ 
certains  Voïages  qu  on  fait  par  dévotion  . II 
vienr  du  Latin  P t*t tonnai io , & on  l’a  appliqué  à 
ces  Voiages  de  dévotion  parce  que  le  Voiageur 
e't  Etranger  dans  les  Pais  par  ou  il  pafl'e . Les 
Pèlerinages  ont  été  autrefois  en  grand  ufage 
chez  toutes  les  Nations  : on  prenoit  même  a- 
vcc  certaines  cérémonies  l’  habit  de  Pèlerin  > 
qui  confi’.loit  particuliérement  dans  un  Bour- 
don & dans  une  tfcarccllc  . L’Eglife  avoit  tort 
approuve  la  dévotion  des  Fidèles  pour  certains 
Pèlerinages  fort  longs  , comme  de  Rome  , de 
Jérufalem,  de  St.  Jacques  enGaliiee  5c  autres; 
mais  aujourd'hui  elle  les  condamne  plus  quelle 
ne  les  approuve;  parce  que  fcfprit  de  liberti- 
nage cil  le  plus  fouVent  l’unique  caufc  de  ce» 

Voiages. 

PELESII  , Peuples  qui  ne  font  connus  que 
par  une  ancienne  infeription  d’  une  Médaille 
recueillie  dans  le  Tréfor  de  Goltzius  5c  où  on 
lit  ce  mot  nEAHSIGN. 

PELESTINI , Peuples  d’Italie  félon  Pline  1,  ifc.  j,  tf, 
qui  les  place  dans  l’Umbrie.  On  croit  qu’ils  ha-  »*• 
bitoient  *4  dans  le  Quartier  appelle  aujourd'hui  u Oinui. 
Plestfia  5:  où  efi  la  Bourgade  Piobico.  TbriWr. 

PELESTOTHRE.  Voïcz  Salamis. 

1.  PtLETHRONIUM  , Montagne  de  la 
Thelfalic,  au  voifinage  du  Mont  Pélion,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Lucain  *5  parle  desCa-  tt 
veines  de  cette  Montagne  dans  ces  vers:  l»M.v.  jt*. 

Illic  S cm  if  trot  Ixionidas  Cent  aurot 
F cita  Pcltthroniit  nu  lier  effudèt  in  antrii . 

X 2.  PE- 
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a.  PELETHR0N1UM,  Ville  ie  U Thef- 
faite , fur  II  Montagne  Pelethronium  feloo  Or- 
i lib.r.p.ita.  tel  jus,  qui  cite  Strafwn  Il  neft  pas  certain 
néanmoins  que  le  Pelcthronium  de  Strabon  foit 
une  Ville  . Voici  en  entier  le  pa/Tage  de  cet 
ancien  Géographe  : Altaï  item  eut  pat , qui  de 
Cmnut  & Aeacefie  , de  Ithaca  Pato  feu  Cu- 
ria , Peltibrmio  in  relie  , Ltlaueefie  Ai  béni j 
[alfa  fcT'pjerint . 

PELtX.  Voïez  Pelecis. 

i Aiiu  si-  PELI,  Itle  de  la  Chine  *,  dans  la  Province 
•**!•  d’Huquang,  prés  de  la  Ville  dcChikiang.  Elle 
eftbaignc'e  par  les  eaux  du  Fleuve  Kiang,  & on 
lui  donne  cent  Stades  : du  moins  c’eft  ce  que 
fignitie  fon  nom  . On  prétend  que  c’ droit  au- 
tre lois  un  amas  de  quatre-vingt  dix-neuf  peti- 
tes Ifles  , qui  i mefure  que  les  fables  fc  font 
accrus  & que  les  eaux  fe  font  diminuées,  font 
venues  à ne  plus  former  qu  une  feule  lllc  , 
mais  d’une  grande  étendue. 

PELIA,  Rivière  de  la  Tofcane  , félon  les 
jTbifaia.  Origines  de  Caton.  Ortclius  > «lit  d'après  Léan- 
der  que  cette  Rivière  a*  appelle  aujourd’  hui 
PlCLIA. 

PELIACÆ  RUPES.  Voïez  Pti-io*. 

PELIALA,  Ville  de  la  Mcfopotamie:  Pto- 
. j:v, . c, .«  lomée  * la  place  entre  Rbatna  & Muant. 

PELIAS,  Itle  fur  la  Côte  de  Sicile  aux  en- 
virons du  Promontoire  Drepanutn , félon  Zona- 
j ThtC  te  cité  par  Ortclius  J . Il  y a apparence  que  c' 
eft  celle  au’on  nomme  préfenrement  Colomba- 
« Di l'im  ra  visa-vis  de  Trapani  de  près  de  la  Côte. 
Aiii»  PELIEU,  Ville  de  la  Chine  7 «lan*  la  Pro- 

Sl'  vincc  Quangfi  , au  Departement  de  Cuchcu  • 
cinquième  Métropole  de  la  Province.  Elle  eft 
de  7.  d.  40'.  plus  Occidentale  que  Peking  , 
fous  les  24.  d.  5 5'.  de  Latitude  Septentrionale . 
jjib.j.  PELIGNI,  Peuples  d’Italie:  Strabon  * dit 
que  le  Sarrui  les  léparoit  des  M-rruani  . Il 
vCtosr.ui.  n’cll  pas  £}r,  dit  Ccllaiius,  » qu’ils  s’étendif- 
lîka.&t.  fent  jufquT  la  Mer  & fon  fait  feulement  qu’ 
ils  avoient  un  Port  \ I’cmbouchurc  du  Fleuve 
Atrmuiy  qui  leur  étoit  cimunun  avec  les  Mar- 
rufin:  t & les  Vejiini . Mais  Ceitarius  n’  avoir 
solft.1  e ».  Pa:  P“s  Sirde  aPParcrnfncnt  1ue  Ptolotnéc  '* 
donne  deux  Puces  maritimes  aux  Peignt , fa- 
voir  S. ni  Fluvii  Ojiia , ÿcOitan.  Dans  les  ter- 
res ils  avoient  félon  Ptolomée  deux  Villes  qui 
étoient  Curfihni’'  >»  & Sulmoÿ  b quoi  on  peut 
ajouter  une  troificme  Ville  que  Pline  nomme 
Super  Equum . Les  Priigni  curent  la  gloire  d* 
avoir  Ovide  pour  Compatriote  , comme  il  le 
.1  A.OT.I&.  du  lui- même  11  : 

).EJ«g.  i{. 

Ma  mua  V irgilie  tau  dit , Verrai  a Catulle , 

P cligna  dicar  gltria  Gentil  ego. 

PF.LINÆUS.  Voïez  Pillenaum. 

PELINNA.  Voïea  Pr.Li.ENE. 

1.  PELION  , Pllius  ou  Pelios  , Monta- 
gne de  la  Thefïalie  , dans  la  partie  Orientale 
de  la  Magncfie.  Elle  s’étcndoit  le  long  de  la 
Péninfulc  qui  formoit  le  Golphc  Pclasgiquc  . 
Les  J'octes  ont  feint  que  le  Mont  Pélion  fur 
mis  far  le  Mont  Ofla  par  les  Céans,  lorfqu’ils 
voulurent  efcalader  le  Ciel.  C eft  ce  que  dé- 
ntMoçr.tifc,  crû  Virgile  dans  ces  vers 

1.  «.  Ul. 

Ter  faut  conati  impenne  Pelio  OJfam , 
Scüicrt  y atque  Ojfic  fnndojum  involvere 

Oljmpum. 

n lib.i.<M.  Et  Horace 

4- 

Fratrtfque  tendent et  epaee 
P thon  impofuijft  Oljmp «, 
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On  difoit  que  les  Gcrns , au/H  bien  que  les 
Centaures  avoient  leur  demeure  dans  cette  Mon- 
tagne . Son  nom  moderne  eft  Pltxas  , félon 
Tzcciès  »»  chiiî*é.c. 

2.  PELION,  ouPtuuM,  Ville  de  laThcf-  WwB  i' 
falie  : C’eft  Homère  • * qui  en  fait  mention . u Cuiiog. 

j.  PELION,  ou  Pelium  , ViUe  de  Mly- 
rie,  félon  Etienne  le  Géographe.  Voïez  l’Ar- 
ticle fuivant. 

4.  PELION,  Pelium,  ou  Pellium,  Ville 
des  DafTarétci:  Tire  - Live  16  dit  qu  die  étoit  u ®fc***a* 
avant  ageufement  fituée  pour  faire  des  Courtes 
dans  ia  Macétloine.  Ortelius  17  a tort  par  cou-  »r  Tk«r. 
féquent  de  ia  mettre  dans  la  Macédoine.  Il  n' 
eft  pas  le  (cul  neanmoins  qui  donne  les  DalTaré- 
tes  pour  un  Peuple  de  la  Macédoine  . Il  y a 
apparence  que  c’cft  la  même  Ville  quArrien1*  1»  la  àJ*. 
appelle  Peluon  & qu’il  place  fur  le  Fleuve  E- 
rigon.  Ce  pourrait  être  aufli  la  même  Ville  qu* 

Etienne  le  Géographe  place  dans  flllyrie  ; car  cet 
Auteur  étend  i Jilyric  jufquc  dans  ccs  Quartiers. 

PELION,  ou  Pelium  N f,m us,  Cert  Quin- 
tilien  '»  qui  fait  mention  de  ccttc  Forêt.  *aUk.  j.c, 
PELISTHIM.  Voïez  Pil*stin*.  **■ 

1.  PtLLA,  Ville  de  Macédoine,  & qui  de- 
vint Capitale  de  ceRoïaume  *°,  après  que  cel-  c.Ür  Anî'** 
le  d’tdeffe  eut  ccffé  de  fétre . Pella  éroit  fituée  ua.u  *c.i|l 
allez  près  de  la  Mer  aux  confins  de  l'Emarhie . 

Hérodote  *'  la  met  dans  la  Botticid’c  Contrée  *r  1*1».  7*c» 
maritime.  Les  Villes  IrW  HcPrlUy  dit-il,  oc-  ,*1* 
cupent  un  petit  terreinde  lafiotticide  fur  le  bord 
de  ia  Mer*  mais  comme  il  y avoit  une  certai- 
ne diftancc  entre  ccttc  Ville,  & le  bord  de  la 
Mer , il  convient  mieux  de  la  placer  comme  Pto- 
lomce 1 1 dans  PEmathic . Titc-Live  * * nous  don-  ti  1%.  e, 
ne  une  description  de  ccttc  Vilie.  Le  Conful, 
dit-il,  étant  parti  de  Pydna  arrivait  lendemain  *?*.  ^ ** 

devant  Pella . Il  rcmattjua  que  ce  n etoit  pas  fans 
raifon  qu'on  l’avoit  choifie  pour  en  faire  la  Ca- 
pitale du  Roïaumc.  Elle  efi  fituée  fur  une  élé- 
vati«Mi  qui  regarde  le  Couchant  d’ Hiver:  des 
Marais  auift  peu  accclliblcs  en  Eté  qu’en  Hy  ver 
i caufê  de  leur  profondeur,  l’environnent  & for- 
incut  «les  Lacs  avec  l’eau  dont  iis  regorgent . 

Dans  .*c  Marais  même  tout  proche  de  la  Ville» 
eu  fituée  la  Fortereïfe  ; elle  repréfente  une  Iile 
& eft  bâtie  fur  une  élévation  qui  n'a  e'té  faite 
qu’avec  des  peines  infinies,  & qui  foutient  la 
Mer,  dt  a’ eft  point  du  tout  gàt<fé  par  l’eau  du 
Marais  oui  l’entoure.  De  loin  die  paroît  être 
jointe  a la  Ville:  die  en  efi  néanmoins  réparée 

far  une  Rivière  qui  coule  entre  les  murailles  de 
une  de  de  l’autre.  Il  y a feulement  un  Pont 
de  communication;  en  forte  que  pour  1’  alfié- 
eer  on  ne  trouvoit  accès  d’ aucun  côté  ; & les 
Prifonnicrs  que  le  Roi  y fai  foit  renfermer,  n’a- 
voient  point  d’autre  endroit  pour  lé  fauver  que 
le  Pont.  La  Rivière  qui  couloit  entre  la  Ville 
& la  Fortereftc  fc  nommoit  Ludiat  ou  Ljrdtat  : 
en  la  remontant  depuis  fon  embouchure  jufquk 
Pella,  il  y avoit,  febn Strabon  *♦,  cent  vingt  ft»t» 

Stades;  ainfi  la  Ville  de  Pella  étoit  icent  vingt  fe»*»- 
Stades  de  la  Mer . Au  lieu  de  Ptlta , Pompo- 
nius  Mêla  *J  écrit  Pelle,  auoique  Thucydide, 

Strabon,  PtoJomée,  Hérodote  , de  Etienne  le 
Géographe  foient  pour  la  première  Orthographe . 

Le  même  Pompon ius  Mêla  «kmne  à ccttc  Ville 
k$  titres  de  Maxime  y & «1 ' lllujirit.  II  ajoute 
qu’  elle  devoit  fa  grandeur  à fes  deux  Nourrir- 
ions, Philippe  vainqueur  de  la  Grèce  , & Ale- 
xandre vainqueur  de  l’Afie.  Il  pouvoir  donner 
& Philippe  le  rvom  deNourrifTon  de  Pelle,  puif- 
que  ce  Prince,  félon  Strabon , y avoit  étéékvé. 

En  ccrre  conftdération  de  petite  qu'elle  étoit  aupa- 
ravant, il  l’accrut  tellement  qu’il  en  fit  une  grande 
&be«le Ville.  Tûe-Livc 46i’appciIcrrtJ»//îr<gÂ»  *aIîkJf*  c» 
Ma- 
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Maccdonum  ; parce  quelle  avoir  toujours  été  la 
demeure  des  Rois  de  Macédoine  depuis  Philip- 
i üb  4.1.10.  pe  fils  d'ArayntAS  juf^u’i  Perfîs.  Pline  1 lui  don- 
ne le  titre  de  Colonie  Romaine;  & on  a une 
i Pana , f.  Médaille  d’Auguile  * où  ce  même  titre  lui  eil 
,w*  donné  .‘On  y lit  cette  Infcription  Cot.  Jul. 

Ave.  Pt  il.  c’eft-Wire  Cdoni a Jaiia  Ampufla 
P Ht a . Dans  la  fuite  elle  déchut  beaucoup  de  fa 
) in  pfrudo-  première  fpiendeur,  puifque  Lucien  J dit  que  de 
fon  tems  fes  habirans  étoient  en  petit  nombre  , 
'«7-  ^ pauvres  préfentemenc  on  nomme  ce  Lieu 

4 LHoiiUn.  tm  ritduir.Via;  c’eft-à-dire  ter  Petits  Pal.-tit  * . 
ai  O'ui.  Comme  Aléxandre  étoit  né dans  la  Ville  dcPel- 
j s**yT.  i».  la,  Juveoal  s,  pour  défigner  ce  Prince  fe  fert 
,6lk‘  des  mots  de  Pelions  J avenu  ; 

U nui  P elle»  juveni  mn  fufficit  o rbii . 

<D.  cuu«  2-  PELLA,  Ville  Xie  de -là  le  Jourdain  *. 
D.t»  H.ii  1 1.  Pline  7 la  met  dans  la  Décapole  , & ia  loue  \ 

, caufe  de  fes  belles  eaux  . t tienne  la  place  dans 
7 ]4  c^i^Syric.  Tout  cela  n’a  rien  d’ incompati- 

ble, non  plus  que  ce  que  d’ ait  res  difent,  que 
Pcllaétoit  dans  ia  Péréc,  dan'  la  Balance,  dans 
t EpVfcon  le  Pais  de  Bafan  8 . Peut  - être  auflî  que  quand 
fcBmUj.  Jofcphe  9 parle  de  Pclla,  dans  le  Pais  dcMoab 

9 Ànt’q.  l.i.  il  veut  marquer  la  Ville  dont  nous  parlons,  a 

quelle  étoit  fituée  dans  la  Péréc,  dans  la  flaia- 
née,  dans  le  Paît  de  Bafan,  que  les  l'roianes 
appellent  quelquefois  Célé-Syrie,  & dans  le  fais 
qui  appartenoit  aux  Ammonites,  frères,  & al- 
liez des  Moabitcs  ; à moins  qu’il  ne  conior.de 
Pclla  avec  Abila  du  Païs  de  Moab  nommé  dans 

10  N»œ.  jj.  Moyfe  Abel'Sathim,0,&dans  loft  plie  11 Abila. 

«*•._  _ Quant  à la  fltuation  de  Pella,  die  étoit  enr*e  Jalxs 
c!y.  ftiib  i,  fkGérafa,  à fix  milles  de  Jabés  •*.  Elle  étoit 
«•*  auflî  du  nombre  des  dix  Villes  connues  dans 

*Te« 1**  Géographes,  & même  dans  f Evangile  ‘J, 
Voctm  fous  le  nom  de  Décapote  . Jofcphe  **  raconte 
’A/weaJ.  que  les  Juits  fous  le  régné  d’Alexandre  1 année , 
*i  l8,  étoient  maîtres  de  Pella,  & qu’ils  la  ruinèrent 
^ 4PC  ' vovanr  que  fes  habitans  ne  vouloient  pas  em- 

14  Mutin- u brader  leur  Loi  & leurs  Cérémonies.  Les  pre- 
miers  Chrétiens  aïanr  appris  de  Notre  Sauveur 
que  la  Ville,  de  le  Temple  de  Jérufalem  feroi- 
it  tur«b.  ent  détruits  , fe  retirèrent  à Pclla  'S  , lorfqu’ 
RifUEicL  I j|s  virent  que  le  feu  de  .'a  guerre  contre  les  Ro- 
s'c‘î  mains  commençoit  à s’ailuiner.  Saint  F.pipha- 
,«  n<  Pù*u  ne  '*  dit,  que  les  Difciplcs  turent  avertis  en 
4frib.&'4rn-  re'vé!a*ion  par  un  Ange  de  s’y  retirer.  Ccrte 
p.  i;i.  ^tojt  Roïaumc  d’ Agrippa,  qui  n’entra 

point  dans  cette  guerre , fi  cc  n eft  pour  aider 
les  Romains  au  fiege  de  lérufalcm.  Je  foupcon- 
ne  que  Pclla  tire  fon  nom  d’Abila  ou  Abcla.  Il 

La  plus  d’une  Ville  du  nom  d’Abila:  mais  cel- 
dont  je  veux  parler  clt  nommée  dans  les  Géo- 
graphes , Abila  de  la  Butante , St  dans  f Ecri- 
M-.4  . . turc,  -Abel  dei  vignes.  Polybe  17  didingue  A- 
bila  de  Pclla  , puifqu  il  dit  qu’  Antiochus  le 
Grand  prit  Pella  , Kamos , Géphros,  Abila  , 
Gadara,  Stc.  Etienne  le  Géographe  dit  que  la 
Ville  de  Pclla  a eu  pour  Fondateur  Aléxandre 
le  Grand,  apparemment  en  mémoire  de  la  Vil- 
le de  Pella  en  Thcltalic,  où  il  avoit  pris  naif- 
fance.  Abila  Sc  Pella  furent  dans  la  fuite  Vil- 
les Epifcopales  de  la  fécondé  l’alcrtine . Jofcphe 
il  I>«t)«Uo,  ,8  dit  que  Pclla  étoit  une  des  fept  Toparchies 
t- i.e.|.p.  de  la  Judée:  mais  ailleurs  1 7 il  la  nomme  Be- 
"V’àik  i-  4t  tlephtepha  ; & Pline  a0  lui  donne  le  même  nom. 
btiin.t. ..  On  ne  fait  où  étoit  Betlcpbtepha . Le  nom  de 
*o  I*  *•  Pélla  n’ert  pas  dans  PEcrirure . 

’♦*  3.  PELLA  , Ville  de  U ThefTalie  , félon 

Etienne  le  Géographe  , qui  en  met  auflî  une 
dans  T Achale.  11  connoît  encore  une  Ville  , 
& une  montagne  de  même  nom  dans  l’Ethio- 
pie. 

Tm.  PHI. 
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PELLACONTA  , Fleuve  de  la  Méfopota- 
mie,  félon  Pline  **•  Le  PereHardouin  rcmar-  11  *• c* 

que  que  ce  Fleuve  fe  jettoit  dans  1*  Euphrate  *** 
prcfque  cinq  cens  Stades  au  dcflùs  de  Séleucie. 

U ajoute  qu’il  étoit  auflî  éloigné  de  Babylone 
du  côté  du  Nord,  que  le  Fleuve  Paliacopas 
eu  étoit  éloigné  du  côté  du  Midi . Cependant 
Arricn  11  dit  que  le  Paliacopas  étoit  à près  de  uDrEcpcj, 
huit  cens  Stades  de  Babylone  . Ortelius  con-  £^l,k'7* 
fond  ccs  deux  Fleuves. 

PcLLACOPAS  , Fleuve  de  là  Méfopota- 
œie,  Ccll  pJû'ôt  un  des  lits  de  l’Euphrate,  ou 
un  Canal  creufc  de  mains  d’hommes  Sc  qui  n 
• point  de  fourcc  . Arricn  en  donne  une  am- 
^le  ddcription . 

PELLA  EUS  PAGUS  , Alexandre  , félon 
Pline  *i  , donna  ce  nom  au  Canton  où  étoit 
{jtuée  la  Ville  d’Alexandrie  qu’il  bâtit  à fem- 
bouchure  du  Tigre,  & qui  fut  depuis  nommée 
Çhara  t . 

PtLLANA,  Ville  de  la  Laconie.  Taufanias 
**  dit  qu’il  y avoit  deux  chofes  tema  quables 
dans  cette  Vil  c,  favoir  le  Temple  d’ r.  feu  lape , 

& la  Fontaine  Pcllana . On  rapporte  ajoute-:  il, 
qu’  me  tille  étant  allée  pour  y puifcr  de  I eau  & 
y étant  tombée,  on  trouva  fon  voile  dans  une 
aune  Fontaine  appcllée  Lance  a.  Polybe  *J  J' Hb 
nomme  ccttc  Ville  Prllene  Sc.  Trîpd>i  fdonOr-  “*  u 
telius  qui  fc  trompe.  Polybe  ne  dit  pasPr.L-  i b»f»ar. 
LF-ME  & TaIPOLI',  rt.atS  PCLLCNF.  EN  TMPOLI  . 

PEI.LANA  & Pallene,  Ville  de  f Arca- 
die, félon  Pline  *7.  *7üfc.4.c.a. 

PhLLAON,  Ville  d’Italie,  au  delà  du  Pô. 

Pline  **  «,ui  en  lai:  mention  dit  quelle  ne  fub-  *•  **  s-  «• 
Cfloit  plus  de  fon  tenu. 

i.  PELLENA,  Ville  de  TArgic,  fdon  Or- 
tclius  **  qui  cite  Hefyçhc.  TW. 

a,  PELLENA.  Votez  Vtvaxiense  Mona- 


STERIUM  . 

t.  PELLENÆUM,  ou  Pellemsus  Mons, 

Montagne  de  1*1  (le  de  Chios,  félon  Pline  & »o  lîk  j c. 
Etienne  le  Géographe  >'  . Denis  le  Feriégéte  P* 
fait  auflî  mention  de  cette  Montagne  , & rii\i»/«. 
Strahon  au  li>  u de  Pdlencus , dit  Pehnaut . |4 

i.  PELLEN.tUM,  Montagne  de  la  Carie. 

C’efl  ktienne  le  Géographe  J*  qui  en  parle,  m *■  ***• 
3.  PELL  NA.UM , Ville  de  la  Pclasgioti- 
de,  feJon  Ortelius  9*  qui  cite  Tite-Live  ïî,  hTM 
mais  je  trouve  que  Tite-Live  écrit  Plllinvum  . »»  uk 
PlLLENE,  Ville  de  i’Achaïe  propre:  Pto-  '°' 
lomée  i*  U place  dans  les  terres  . Etienne  le  i<lîb.).c. 
Géographe  au  lieu  de  Pelleme  dit  Pellina.  '•* 

P -LLbN-NSIS  , Siège  Epifcopal  dans  T 
Fuphratenfc  : c’  ert  le  Concile  de  Carthage  87  irOini. 
qui  en  lait  mention. 

PELLFNI I , Peu  oies  d’Italie  félon  I.ycophron 
cité  par  Ortelius  t»  . C étoit  une  Colonie  de  )•  Th*&«a. 
Grecs  fortis  de  la  Ville  PetUnc  en  Achaïe . 

PLLLIDI  t eupics  de  Tille  de  Sarcaigne  : 

Tite-Live  *7  les  appelle  Pellidi-Sardi  . ,,  Ub. 

PELI  INA.  V oit z Pfllfke.  a*- 

Pt'LLIPARIORUM  VICUS  , Village  de 
la  Judée:  Guillaume  de  Tyr  tait  entendre 
qu’il  étoit  aux  environs  de  Jérufakm. 

PELISSE  (la)  Lieu  dcFranee  dans  le  Mai- 
ne, près  du  Perche,  à une  livuè  de  la  Ferté- 
Bcrnard.  Il  y a dans  ce  même  lieu  une  Abbaye 
d’hommes  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  6c  qui  n’eft 
point  réformée.  On  la  nommoit  en  Latin Bea- 
ta  Maria  d'  Ptl  tia  , ou  de  Pchcta  Abbatta . 

Cette  Abbaye  dépendoit  autrefois  de  T Abbaye 
de  Myion  qui  y a encore  droit  de  vifite.  Elle 
fut  fondée  en  1205.  par  Baudtand  Seigneur  de 
la  Ferté.  Il  y a cinq  Religieux,  fle  un  Abbé 
dont  le  revenu  cil  de  fix  milles  livres. 

PELLIUM.  Voïcx  Pmi'M. 

X a PEL- 
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PELI.ORIA.  Voïcz  Atotu*. 
i Atiu  SI-  PE  LO,  Montagne  i!c  b Chine  * (Uns  U 
Province  de  QuangTi  près  de  U Ville  dcHiaxc. 
Ccrrc  Montagne  cil  très-agréable  & toute  cou- 
verte d’arbres  fore  vieux . 

i.  PELODES  , Nom  Grec  qui  (Unifie 
Va  feux.  On  l’a  donne'  k quelques  Golphcs  keau- 
fe  que  leur  fond  e'toit  de  vafe . 

2.  PELODES,  Port  de  l’F.pirc,  félon  Stra- 
bon  *:  Ptolomcc  * le  place  entre  JcGoIphe  des 

I lib.  j.c.14.  ÿki/TOti  ? & les  Promontoires  Thyamii . 

3.  PEI.ODES,  Nom  d’un  Golpbc  fur  bCô- 
4 lib. j. t.  j.  te  de  la  Sufianc,  félon  Ptolomcc  4. 

PELON,  Siège  Epifcopal  au  voifinage  de  la 
Svric  Creufe . La  Notice  du  Patriarchat  de  Jé- 
rufalcm  met  ce  Siège  fous  la  Métropole  deScy- 
thopolis  . 

PELONTIUM,  Ville  de  l’Efpagne  Tarra- 
j Kb.i.  c ,i.  gonoife:  Ptoloméc  s la  donne  aux  Lunpones . 

PELOPE,  Village  de  la  Lydie  i Etienne  le 
Géographe  le  met  aux  confins  de  la  Phrygic. 

PfcLOPIA.  Voïcz  Pelopoknese  & Thka- 

TtU. 

4 UV1.C.J4.  PELOPIS,  Paufanias  6 dit  qu’on  donnoit  ce 
nom  à de  petites  Iilcs  du  Pcloponnefe,  vis-à- 
vis  de  Methana  & que  ces  Ifiese'toicnt  au  nom- 
bre de  fept . 

PELOPONNESE,  Peloprrnnrfur  , au  lourd’ 
hui  la  More'e.  Ceft  une  grande  Prcfqu’Iile, 
qui  faifoit  la  partie  Mc'ridionaic  de  la  Grèce  & 
ui  étoit  jointe  à U Septentrionale  par  i’iflhme 
c Corinthe.  Quoique  le Pclojxinr.el’c  ne  fiitqu* 
7 Vtrf.  40J.  une  Péninfule  , Denis  le  Pcricgctc  7 ne  lailïe 
pas  de  lui  donner  le  nom  d'Itle,  parce  qu’elle 
ne  tient  à la  terre -ferme  que  par  un  Irthme 
t tik.4.  c.4*  Jargc  feulement  de  quelques  Stades  . Pline  8 , 

9 lit.  t.  p.ij.  Strabon  7 & PomponiusMela  10  difent  que  le 
ioUb.  «.  s.j.  contour  du  Pelojponnefe  a la  figure  d’une  feuil- 
le de  Plane  . Ce  Païs  n*  eut  pas  toujours  le 
même  nom  : il  fût  appelé  Appia  fous  le  Ré- 
gne d’Appius;  Plla'cia,  fous  celui  de  Pclas- 
gus;  A» cos  fous  celui  d’Argus,  & enfin  Pclo- 
ponnefe fous  Pclops  . J’  ai  décrit  fes  révolu- 
tions à l'Article  Grèce.  Voïez  Gâter: . 

Le  Peloponnefe  a été  divifé  par  les  Anciens 
fuivant  le  nombre  de  fes  Peuples  & de  fes  Vil- 
les; ce  oui  a beaucoup  varié,  les  Peuples  aïant 
changé  & les  Villes  n’aïant  pas  toujours  été  les 
n1kb.t  <.t*.  mêmes.  Ptoloméc  11  y comprend  même  la  Co- 
is lib  te.  r*nth*c&  la  Sicionic;  mais  Pomponius  Mêla1* 
partage  cette  Péninfulc  feulement  en  fix  Con- 
trées principales , qui  font  : 

L’Argolide,  L’Elide, 

La  Laconie,  L’Achaïc. 

La  Mcffenie , & l’ Arcadie , 

PELORIAS.  Voïcz  Pelorus. 

PELORIS,  I île  dont  fait  mention  Phavori- 
nus  dans  fon  Lcxicon. 

PELORUM,  Fleuve  d’ Afie  dans  l’Ibéric, 
il  liK  jtf.p.  fijon  Dion  Caliïus  ■*. 

**  PELORUS,  Pi  lorum  , Peloris  & Pflo- 

14  Difl,  ri . Mr.  Corneille  ‘ 4 dit:  l’un  des  trois  Caps 
de  la  Sicile,  qui  cil  au  Septentrion  de  T Italie. 
Elt-cc  la  Sicile  qui  cft  au  Septenrrion  de  l’Ita- 
lie? Eit-cc  le  Cap  Pelorus?  Ni  l’un  ni  l’autre  ; 
car  b Sicile  cfi  au  Midi  de  l' Italie,  & le  Pro- 
montoire Pclonis  à l’Occident.  Ce  Promontoire 
forme  b partie  b plus  Orientale  de  la  Sicile 
du  côté  du  Nord  Se  U défend  en  quelque  maniè- 
re le  partage  du  Fare  de  MefTîne.  Les  Grecs  & 
les  Latins  lui  ont  donné  le  même  nom , Denis 
i»  » le  Periéeéte  ‘J  dit  que  le  Promontoire  Peloris 
1»  j, b.  1.  c.  regarde  VAufonie , & Polybc  16 , qui  écrit  Pe- 
41  Jorias , dit  que  c’eft  le  Piotnuntoire  Septenuto- 
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nal.  Ovide,  Silius  Itaficus  &.  divers  autres  Au- 
teurs parlent  de  ce  Promontoire  . Le  premier 

dit  17 1 •!  Mf timor. 

libij.r.  714. 

...»  ai  jfrlîo» 

Æquari s ex portera  fprRat  Bereawjue  Pelant . 

Et  Silius  Italiens  •*:  , 18  lib.  14,*. 

79. 

Celfut  aremfo  tollit  fe  mole  Peler  us , 

Servius  fait  une  remarque  fur  ces  vers  de  Vir- 

}9  JCmU. 

lib  j.  4.41a. 

djl  ubi  digreffum  Sien  la  te  admnvrit  ara  411  * 

Ventus  j Cf1  angujli  raréfient  eUuflra  Priori « 

Il  dit  que  feion  Saluflc,  le  Promontoire  Pe- 
lorus fut  ainfi  nomme  d*un  Pilote  qu’Annibal 
tua,  croïanr  qu’il  Je trahiilbit . J’ai  pourtant  lu, 
aioute-t-ii  , que  ce  Promontoire  avoit  le  nam 
de  Pelorus  avant  cette  époque . Quoiqu  il  en 
foit,  on  dit  qu’Annibal  repara  fon  erreur,  en 
faifant  élever  au  bord  de  b Mer  une  Statué  qu* 
il  fit  appellcr  Pclorc  du  nom  de  ce  malheureux 
Pilote.  On  l’appelle  aujourd’hui  Cabode  laTot- 
re  tU  Faro,  k caufc  de  la  Tour  du  Fare  deMef- 
finc  fituée  à l’extrémité  de  ce  Promontoire  fur 
une  longue  pointe  a fiez  bafTe. 

PELSO.  Voïez  Pmso. 

PELTÆ,  Ville  de  b grande  Phrygie:  Stra- 
bon , Piolomée  11  , Etienne  le  Géographe  »»i«b.i».p. 
parlent  de  cette  Ville  de  même  que  Xenophon  **.  e 
On  l'appelle  préfentement  Felti,  à ce  que  dit  » d<  e'i^ 
Lcunclavius . CE"- llb-  *• 

PELTENI,  Peuples  de  la  Lycaonie,  ou  de 
quelque  Contrée  voifme  , félon  Pline  **  . Ils  11  lib.  j.  c. 
font  placez  au  Midi  des  Codifies  par  Ptolo-  *?• 
méc  14  , mais  fes  Interprètes  écrivent  Sfelte-  *4  lib.  j.e.x. 
ni  pour  Pelteni , 

PELTINUS  CAMPUS  , Campagne  de  T 
Afie  Mineure,  aux  environs  de  b Lydie.  Stra- 
bon dit  que  de  fon  tems  on  l’appclloit Phrt-  «j.** 
ci*  Càmpus.  Peut-être  l’ancien  nom  vcnoit-il 
de  celui  des  Peuples  Pelteni , qui  lubitoient  dans 
ces  quartiers.  Voïcz  Peitewi. 

PÉLTUINATES,  Peuples  d’  Italie,  félon 
Pline  16  : fur  une  ancienne  Infcription  rappor-  ,4  ub. 
léc  par  Gruicr  *7  iis  font  nommez  Peltuini.  17  t>  44J. 

PELU,  Ille  de  b Chine  *8,  dans  b Provin-  **n*‘lM  *** 
ce  de  Nanking,  dans  le  Fleuve  de  Kiang,  au 
Midi  de  b Ville  de  Kiangnin  . Cette  I Ile  cil 
cclü  brc,  parce  que  ce  fut  dans  fon  voifinage  que 
les  Armées  des  Provinces  Méridionales  lurent 
taille'cs  en  pièces  fous  b Famille  Sunga. 

PELU  A,  Ville  de  rillyric:  1’  Itinéraire  d’ 

Antonin  la  met  fur  b route  de  Sirmium  k Sa- 
lona,  entre  Saluia  ScAcquum,  dix-huit  milles 
de  b première,  & à dix-fept  milles  de  b fé- 
condé . Il  y a des  Exemplaires  qui  lifent  Pe- 
lvim  pour  Pelua. 

PELU  IM.  Voïez  Peiua. 

1.  PELUS,  Ille  voifine  de  celle  de  Chio  , 
félon  Etienne  le  Géographe. 

1.  PELUS,  Montagne  de  laTofcanc.  Il  en 
eft  parle  dans  les  Origines  de  Caron.  Mr.Bau- 
diand  17  croit  que  c’cft  aujourd’hui  la  Monta-  ,9  dül 
gne  Paglia  entre  le  Tibre  , le  Gangltano  , & 
le  I.ac  de  Peruya  . 

j.  PELUS,  Torrent  de  la  Sicile,  félon  Or- 
tclius  J8  qui  cite  Stobée . i*  Thr&#f. 

PELUSIACUM  OSTIUM  . Voïcz  Pelu- 

SIUM. 

1.  PELUSIUM.  Ville  d’Egypte  î«,  àl’em-  ,,  D<CâiM, 
bouchure  du  Bras  le  plus  Oriental  du  Nil,  Si  Di& 

Je  plus  voifin  de  b Palciiiue.  Elle  étoit  com- 
me 
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me  la  Clef  de  I’  Egypte  du  côte'  de  la  Phéni- 
i C.JM4J.  cjç  & ]a  Ezechicl  1 en  parle  fous 

le  nom  de  Si n t & il  rappelle  la  r’onr  de  C 
Eppte,  ou  le  Rempart  Ht  i Eg/ptt . L’Hebreu 
Sut  , qui  fignifie  de  la  boue,  revient  fort  bien 
au  Grec  Pelufium  qui  dérive  de  Pelor  & qui 
a la  même  fignification  . Les  Septante  ont  lu 
Saïs,  au  lieu  de  Sim  dans  l’endroit  ciré  d’F.- 
• Hb.rz.p.  2echicl  . Strabon  * dit  que  la  Ville  de  Pclu- 
*'  fium  étoit  environnée  de  Lacs  qu’on  appelloit 
Barathrat  & de  quelques  Marais  . Il  la  place 
à plus  de  vingt  Stades  de  la  Mer  , & il  don- 
ne à fes  murailles  un  égal  nombre  de  Stades 
de  circuit-  Elleeft  mile  dans  l’Augullamnique 
3Ub.u-c.14.  par  Ammien  Marcellin  J qui  veut  qu’elle  ait 
cré  bâtie  par  Pélee;  mais  tout  Je  monde  n’en 
convient  pas.  Elle  fut  fouvent  affiégée  & pri- 
fc,  quoique  difficilement.  On  s’attaquoit  d’au- 
tant plus  à cette  Place,  qu’elle  donnoit  à ceux 
qui  en  Iraient  les  maîtres  l’entrée  libre  dans 
1 Egypte.  L’embouchure  la  plus  Orientale  du 
Nil  prenoit  fon  nom  de  cette  Ville.  Lucain 
dit: 


• • • • dividui  part  maxrma  Nili 
In  vada  decurr/t  P et  h fia , feptimut  nantit . 


Claude  Ptolomée  Mathématicien  célébré  étoît 
de  Pelufium  ; mais  il  fixa  fon  féjour  à Ale- 
xandrie. Il  vivoit  dans  le  fécond  fiècle  . Les 
Ouvrages  qu’il  a laiflez  lui  ont  acquis  une 
grande  réputation . La  Géographie  fur-tout  lui 
doit  beaucoup. 

2.  PELUSIUM,  Port  de  la  Thcflalie  , fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

PELUSIUS  MONS,  Montagne  de  l’Egy- 

Îte:  Siméon  le  Métaphrafte  en  parle  dans  la 
rie  de  St.  Epimaquc. 

PELYSS,  Peltssa  , ou  Pissek  , petite  Vil- 
le de  la  Baffe  Hongrie  proche  du  Danube , en- 
tre Strigonic  ou  Gran  au  Nord,  Budc  ou  Of- 
fert à l’Orient,  ôc  Albe  Royale  au  Midi,  à 
peu  près  11  égale  diftancc  de  chacune  de  ces 
Places.  Elle  cil  le  Chef-lieu  d’un  Comté  au- 
quel elle  donne  fon  nom. 

« Atlas  Si-  PE-MANG , Montagne  de  laChinc  4,  dans 
•*»f.  la  province  d’Honan,  au  Nord  de  la  Ville  de 
ce  nom . Cette  Montagne  e(l  très-grande  , elle 
s’  étend  jufquc  dans  les  Pays  de  Jenfu  , de 
Cung , & de  Mengein . 

s d«  l’bu  Pt  MB  A , Iflc  de  la  Mer  des  Indes  *,  pro- 

A,l“*  che  de  la  Côte  Orientale  d’Afrique,  vis-à-vis 
de  1a  Baye  de  St.  Raphaël  , fur  la  Côte  de 
Melindc.  Elle  eft  fituée  à quatre  degré*  cin- 
quante minutes  de  Latitude  Méridionale,  fous 
les  cinquanre-fix  degrez  rrente  minutes  de  Lon- 
gitude , vers  rOricnc  Méridional  de  la  Ville 
de  Mombaza.  L’ Iflc  de  Pemba  a le  titre  de 


Royaume. 

2.  PEMBA  , ou  Pfwbo  , Province  d'Afri- 
que, au  Royaume  de  Congo  , oh  elle  a le  fi- 
< Un»,  xicmc  rang  6 . On  la  nomme  auffi  le  Maa- 
OcVT*"  p.  w,SjkT  DE  Pem*»-  Elle  eft  au  centre  de  l’E- 
’ rat  & de  petite  étendue  à la  vérité;  maiscon- 
fidérablc  par  T avantage  qu’elle  a d’avoir  tou- 
jours été  le  Berceau,  le  Trône  & le  fépulcre 
de  tous  les  Rois  de  Congo  , foit  Chrétiens  , 
Ibit  Idolâtres . Le  nom  de  Pemba  fe  donne 
aulïi  à la  Ville  de  Banza  Capitale,  oh  réfide 
le  Viccroi,  ou  pour  parler  plus  julle,  le  Gou- 
verneur Général  du  Marquifat. 
y Eut  pré-  x.  PEMBROKE  , Ville  d’Angleterre  t au 
feac  Je  u Pays  de  Galles,  Capitale  de  Pembrokeshirc , à 
«£»•;■*•  195.  milles  de  Lonores,  eft  fituée  fur  unclon- 
1 ^ * eue  & étroite  pointe  du  Havre  de  Milford  , 
la  Mer  à chaque  marée  mouillant  les  mur  ail- 
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les  de  la  Ville  . Elle  a deux  Pareilles  & eft 
fortifiée  d’un  Château,  dans  lequel  Henri  VII. 
n.îcuit  . Cette  Ville  étoit  autrefois  un  Comté 
Palatin  y & porta  toujours  ce  nom- là  jufqu  au 
régne  d’Henri  VIII.  mais  depuis  cc  tcms-là 
les  Comtes  de  Pcmbroke  n’ont  été  que  titu- 
laires . 

2.  PEMBROKE  . Voyez  au  mot  Cap,  T 
Article  Cap  de  Pfmbrokf  . 

PEMBROKESHIRE , Province  à TOcd- 
dent  de  celle  de  Camurdcn  * , dans  le  Diocèfe  * *«• 

de  S.  David.  Elle  a 93.  milles  de  tour,  & con- 
tient environ  420000.  Arpcns , & 4329.  Mai- 
fons.  La  Mer  l’environne  presque  de  tous  cô- 
tcz.  Elle  eft  fertile  par-tout  ; mais  à l’Eft  le 
Pays  eft  le  plus  agréable.  Une  partie  fut  peu- 
plée par  les  Flamands , fous  le  régne  d’ Henri  I. 

Cette  Province  contient  45.  ParoifTês,  9.  Vil- 
les de  Marché,  & eft  fameufe  entr’ autres  cho- 
fes  pour  fon  grand  Havre , appelle  MtlJordha - 
twi,  dont  j’ai  parlé  à fon  Article.  A l’égard 
de  fes  produirions , clic  eft  encore  remarquable 
pour  fon  Chauffage  appelle  Culm,  qui  n*  eft  au- 
tre chofe  que  la  poumére  du  Charbon  de  terre. 

Elle  a ceci  de  particulier,  quelle  nefauroir  bien 
brûler  quelle  ne  foit  mêlée  avec  du  limon  , ou 
de  la  bouc . Mais  un  tiers  de  celle-ci  mêlé  avec 
deux  de  Culm,  & paîtri  enfcmbJe  en  forme  de 
greffes  balles , fait  un  feu  excellent , agréable  & 
de  durée , qui  eft  presque  fans  fumée  , quoiau’ 
humide . Ceft  le  Chauffage  qui  eft  principale- 
ment en  ufage  chez  les  Gentilshommes  , fur- 
tout  vers  Milfordhavcn  . C eft  le  meilleur  de 
tous  les  Chauffages  , foit  pour  brûler  de  la 
Chaux  , ou  pour  fccher  1’  orge  pour  faire  la 
Bière.  A ccs  deux  égards  il  eft  d’une  grande 
Utilité . 

PEME,  Ville  if  Egypte.  L’Itinéraire  d’An- 
tonin  la  met  entre  Memphis  & Jfiu,  à vingt 
milles  de  la  première  & à égale  diftance  de  Ta 
féconde.  Un  Manufcrit  porte  Pekf  au  lieu  de 
Pemf;  & Jérôme  Surita  voudrait  lire  Pimpte 
avec  Étienne  le  Géographe.  Ne  fcroit-ce  point, 
dit  Ortclius  *,  la  même  Ville  qui  eft  appcllée  f Th*t»ur. 
Pr.AMUMtlaiis  la  Notice  des  Dignité*  de  P Em- 
pire? 

PEMMA  , Ville  de  T Ethiopie  fous  T Egy- 
pte, ftîon  Pline  ,0. 

PEMOLISSA &PEMOLITIS.  Voyez Pi- 

MOLI'FMA. 

PEMSEY,  Bourgade  d’Angleterre,  dans  la 
Province  de  Suflèx , aux  confins  de  Pcvenfcy- 
Mcrshe  & de  Halrines-Rape , vers  l’embouchure 
d’une  Rivière  qui  le  jette  dans  la  Mer,  & qui 
forme  un  Havre  en  cet  endroit . Ce  Havre  qui 
porte  le  même  nom  que  la  Bourgade  eft  celui 
où  Guillaume  le  Conquérant  fit  fa  defeente  pour 
la  Conquête  de  f Angleterre.  L’Hiftoire  dit  qu’ 
il  avoir  une  Flotte  d environ  neuf  cens  voiles. 

L’Etat  préfent  de  la  Grande-Bretagne  11  appel-  n T.  x*  f. 
1e  cc  Havre  Pevf.nsf.t. 

PEMTE,  ViUcde  l’Egypte,  félon  Etienne 
le  Géographe, 

PF.MTÈGOUET.  Voyez  Pfntacouet. 

PENAFIEL.  Voyez  Pfckafiu. 

PENALVA,  Ville  de  Portugal  dans  la  Pro- 
vince de  Bcira  11 . Elle  eft  firucc  fur  une  Col-  u coiw. 
line,  à trois  lieues  de  Coimbre  & défendue  par  Difl.mref. 
un  Château.  Scs  Habitans  qui  ont  droit  de  dé- 
puter  aux  Etats  font  au  nombre  de  fix  cens.  Pon«c*i. 

PFNAMACOR  . Voyez  Pfcnamacor. 

PENARENSISURBS,  Ville  de  Syrie.  Su- 
rîus  en  parle  dans  la  Vie  de  St.  Jean  le  Syrien: 

Peut-être  cc  mot  Penartnfti  cft-il  corrompu  de 
celui  de  Pmarenfu , formé  de  celui  de  la  Ville 
P inara , 

PE- 
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i W.h'rr, 

Vo^.  l'Atbi- 

»«,  l*f»  Ja  f. 

up 


* T«r  de 

Grève,  l.  ». 
P-7«- 


PENAUTFR  , Ville  de  France  dans  le  Mais  il  fc  trompe;  car  premièrement  pour  ce 
Langutdoc,  Recette  de  Carcaflbnne . qui  cil  £4tiot  Gantier  ccn'cft  point  !c  Pente- 

PbNCALA.  Voyez  Peucella.  heus,  puisqu’il  ne  s’v  trouve  aucun  endroit  d’ 

PENûARACHI  ou  Pendexachi  . Voyez  où  l’on  ait  tire’  du  Marbre;  & il  feroit  d'autant 
Ht'uat't,  N3.  25.  plus  aifé  de  le  découvrir  que  c’cft  une  Monta- 

P EN  DEL  I ou  Penteli , Montagnede  TAt-  gne  très-petite  & fans  arbres,  & que  l’on  peut 
tique,  dans  le  voifinage  d’ Athènes  * , qu’on  voir  toute  d’un  coup  d’ œil  lorsqu’  on  eft  audef- 
voit  de  là  au  Nord-fcft.  Au  pied  de  cette  Mon-  fus.  Aulli  Paufanias  dit  que  F Anchesmus  cil 
tagne  eft  un  Mocaftère  du  même  nom  , f un  une  Montagne  qui  n’cft  pas  à la  vérité  bien 
des  plus  célèbres  de  route  la  Grèce.  II  cftcom-  grande;  & il  fèmbk  qu’il  veuille  dire  par-là  qu* 
pofé  déplus  de  cent  Cafoyer.s,  & d’un  plus  grand  il  doute  fi  on  la  doit  appcllcr  une  Montagne 
nombre  d’autres  perfonnes  qui  ont  là  des  reve-  plutôt  qu’une  Eminence  ou  un  Rocher.  Straoon 
nus  ort  confidc'rabks.  Ils  payent  tous  les  ans  de  tout  exact  Géographe  ou’ il  cil , en  laifantmcn- 
Caach  ou  tic  Tribut  fix  mille  livres  pefant  de  tiondes  Montagnes  de  l’Attique,  ne  parle  point 
miel  pour  'a  Mosquée  neuve  que  la  Sultane  Mc-  d’Anchcsmus,  qui  ne  méritoit  pas  le  nom  de 
rc  de  1*  Empereur  Mahomet  IV.  a fait  bâtir  à Montagne  par  fa  petitefle.  Mais  ce  n’cft  pas  de- 
Con  lantin«>ple;  ils  font  obligez  d’en  fournir  en-  là,  pourfuir  Mr,  Spon  , que  je  tire  mon  plus 
core  autant  à raifon  de  cinq  pia.lrcs  Ic  Quin-  fort  atgument:  il  faut  quelque  chofe  de  plus  To- 
tal. Ils  ont  rarement  moins  de  cinq  mille  ef-  lidc.  Je  dis  donc  que  la  Montagne  qui  cil  furie 
faint  d’abeilles,  outre  beaucoup  de  terres  labou-  chemin  de  Raphly  à Athènes  , un  peu  fur  la 
râbles  8c  des  trouptaux  de  bretis  & d’autre  bd-  droite,  ou  fi  l’on  veut  celle  où  eft  le  Mona- 
tail,  avec  de  granJs  vignobles  & quantité  d’O-  Hère  de  Mcdclly,  que  Mr.  de  la  Guilletiercao- 
iiviers.  La  fitua  <on  de  ce  Monadère  eft  fort  pelle  le  Mont  Anchesmus,  à deux  lieues  d’À- 
agréabk  pendant  l’Eté,  à caufe  qu’il  cil  entre  thénes,  eft  lans  contredit  le  Pentelicus  par  deux 
les  croupes  de  la  Montagne  , d’où  fortent  plu-  raifons  que  l’on  ne  peut  contcftcr.  L’une  cil  le 
lîcurs  rui.'fcaux  qui  fc  rcndint  dans  des  refer-  nom  meme  de  Pentcli  qui  lui  relie  à préfent; 
voirs,  pour  confcrver  du  poi'Ton,  & pour  faire  car  ce  ne  font  que  les  Francs  , ou  quelques-uns 
tourner  les  raou:ins.  Ces  Caloyers  font  ombra-  du  Vulgaire  patmi  les  Grecs  qui  prononcent 
gez  de  divers  fortes  d’ arbres  pour  modérer  la  Mmdtljt  ou  AJ,  ulij , qui  n’  eft  pourtant  que  le 
chakur  de  l’Eté  , St  pour  fe  fournir  de  bois  mène  mot  corrompu.  En  fécond  lieu,  les  Car- 
pendant  l’Hyver,  qui  cil  allez  vif  en  ce  lieu-  riércs  d’où  l’on  a autrefois  tiré  le  Marbre  pour 
là,  parce  que  k haut  de  la  Montagne  cil  cou-  ks  Temples  d'Athènes  font  une  autre  preuve, 
vert  de  neige  . Ils  ont  une  allez  belle  Biblio-  On  ks  trouve  une  demi  lieue  plus  haut  que  le 
chèque  , dont  laolûnart  des  Livres  font  manu-  Couvent:  ainfi  ce  qu*‘  j’avance  n’cfl  pas  une 
ferits,  & ils  confident  en  un  grand  nombre  de  fimplc  conjecture,  mais  une  chofe  de  fait, 
volumes  des  Pères  Grecs.  Mr.  Whelcr  qui  par-  prNDENYS,  Château  d'Angleterre  * , dans  , 

le  de  ce  Monaflère  dans  fon  Voyage  de  Grc-ce , la  Province  de  Cornouaille  . IJ  cil  fiuié  fur  la  au»*, 

voulut  aller  voir  les  carrières  de  Marbre  blanc , Côte  Occidcntak  du  Golphe  de  Falmouth , dont 
& d’autres  Grottes  de  congélations  cuneufcs , il  détend  l’entrée,  avec  le  Château  de  Moze- 
creufécs  dans  les  côtcz  de  la  Montagne  .11  ca,  qui  cl  fur  la  Côte  oppoféc. 
monta  environ  demi-iieue  au  Nord  duCouvent,  1.  PrNh.  Voyez  Pfini  . 

& ayant  rraverfé  un  petit  ruifftau  qui  n’en  eft  z.  PENE  ou  Pr nue  , Ville  de  France  dans 
pas  éloigné,  iJ  rrouva  beaucoup  de  cavernes  ou  le  Languedoc,  Recette  d' Aiby.  Elle  eft  fituée 
petites  cellules  incrultc'cs  de  congélations  dignes  près  de  J*  Aveyron,  avec  un  bon  Château,  bi- 
ef être  vues.  le  n’a  qu’une  Rue  qui  va  haut  & bas  ainli  que 

Quelques-unes  brillent  ainfi  que  des  Diamans,  fon  Fauxbourg. 

& quand  on  les  rompt  elks  fe  lèvent  en  It-uil-  3.  PENE  , Rivière  d’Allemagne,  elle  a fa 

les  comme  le  raie,  û' autres  paroilTent  comme  fourcc  dans  le  Duché  de  Mecklebourg  * un  peu  * l»tu»r, 

des  verdures  ou  bois  éloignez . 11  defeendir  dans  su  delfus  de  Grub.nhague.  Son  cours  cit  de  1’ 

F une  de  ces  cavernes  a environ  vingt  bralks  Occident  à f Orient  en  ferpenranr.  Aprèsavoir 
par  un  chemin  étroit  8c  obfcur,  où  il  y a une  traverfé  deux  Lacs,  elle  entre  dans  ia  Pomera- 
Fontatne  qu’on  dit  être  fi  fraîche  T Eté,  qu’U  nie  où  elle  baigne  Demmin,  Loïtz,  Guukow 
eft  irapofliak  d’y  tenir  la  main  quelques  mo-  & Anclam:  enluitc  elle  vafe  joindre  à IaBran- 
mens . On  croit  que  les  anciens  Chrétiens  a-  chc  Occidentale  de  fOder,  qui  prend  le  nom 
voient  accoûtumé  de  fc  cacher  là  pendant  le  de  Peut,  & baignant  LalUn  8c  Wolgaits,  cn- 
tems  de  la  perfécution.  Cette  Montagne  eft  un  tre  lesquelles  elle  forme  un  grand  Lac  , elle  va 
Rocher  entier  de  Marbre  blanc,  Ôton  y voit  les  fc  décharger  dans  la  Mer  Baltique,  vis-à-vis  de 
carrières  d’où  on  le  tiroit  ordinairement  pour  les  j’Ifle  de  Ruden. 

iGrimcns  d’Athènes,  & ainft  on  nedoute  point  PENE  DI  BILLI  , Bourgade  d’ Italie  ï, 
que  ce  ne  foit  Ja  Montagne  Pentelicus,  dont  dans  le  Duché  d’ Urbin  , vers  les  conhns  des  maniai». 
Paufanias  vante  fi  fouvent  le  Marbre  . A une  terres  du  Grand-Duc,  dans  le  Pays  de  Monte 
licuve  & demie  de  Pcndcly  il  y a un  Village  Feltio,  au  Midi  de  S.  Léo,  dont  elle  eft  cloi- 
appellé  Grvifia  ou  Ctfxfia.  Hérodes  Atticus  y gnée  d’environ  cinq  milles.  Le  Pape  Pie  V. 
avoit  une  Maifon  de  PUlaoce.  Ce  Village  eft  y établit  * en  1571.  la  Réfidcnce  de  fEveque  <B»ut>*»N», 

fiuié  fur  un  Ruiilèau  qui  vient  du  Mont  Pen-  de  Monte- Fcltro.  D,°-  **• 

dcly,  8t  qui  tombe  dans  le  Cephifus.  On  y dé-  PENLDA,  Village  de  Portugal,  danslaPro-  tr°ï‘ 
couvre  quelques  anciennes  murailles  de  Marbre  vinced’  Entre-Minho-c-Douro,  fur  le  bord  delà 
proche  d’ une  Mosquée . Rivière  de  Cavado , près  de  fa  fource  , un  peu 

Mr.  Spon  * qui  a pareillement  été  fur  ks  au  deflbus  de  Montalegre . On  U place  environ 
lieux  nous  a donné  une  petite  Diftertation  pour  à douze  lieues  deBraga  du  côté  du  NordOrien- 
démôler  une  difficulté  qui  devoit  naître  à ceux  ta!.  Tl  y en  a qui  prennent  ce  Village  pour  f 
qui  ont  lu  le  livre  d 'Jtbiitet  ancienne  & moder-  ancienne  Vilk  Pinrrus. 
ne.  L’Auteur,  dit-il,  a pris  la  Montagne  de  Se.  PENE5E,  Baicsta»  , ou  Bau*ta  c’cft 
George  ( Agios  Georgios  ) pour  le  Mont  Pen-  une  partie  du  Mont  Apennin  entre  f Eut  de  D,a 

tehems  où  eu  le  Monalière  «f  Mcdclly  ou  Pen-  Gênes  8c  le  Val  de  Taro.  Voyez  Balista-  ***** 

dcii,  & k Mont  Pentelicus  pour  F Anebesmus.  PENESTÆ,  Peuples  de  la  ThcJlaiie,  feloo 

One- 
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* Ortelîm  ' qui  cite  Etienne  le  Géographe  & A- 

tht’née  * . 

PENESTÆ-ILLYRII,  Peuple*  de  riUyrie. 
ihb.44c.1u  C*eft  Titc-Live  * qui  en  fait  mention. 

1.  PENEUS,  Fleuve  de  U T ht  flatte  autre* 
aj*.».  vers  de  laquelle  il  couloir  , félon  Strobon  ♦. 

) it>.  *.  c.  j.  pompooius  Mêla  » dit  qu’il  fe paroi t la  Thcflà- 
a Ub.|.  c.  i|.  lic  de  Ja  Phthiotide  fit  Ptolomée  6 veut  qu’  il 

f^parit  la  ThcflTalie  delà  Pclasgiotide  ; mais  ces 
deux  Géographes  entendent  feulement  parler  de 
la  ThcfTalic  propre  que  Strabon  appelle  Thcfla- 
liotide . Ce  Fleuve  avoir  fa  fourcc  dans  le  Mont 
Pindus  : il  couloit  d’ Orient  en  Occident  en  fer- 
pentant,  St  après  s’ être  accru  des  eaux  de  di- 
verfes  Rivières,  il  fc  rendoit  dans  la  Vallée  de 
Tcmpé  pour  aller  enfuite  fe  jetter  dans  le  Gol- 
phe  Thermaïque  , entre  le  Mont  Olympe  & 
le  Mont  Ofla.  Le  Pénée  eft  célèbre  chez  les 
Poètes  qui  ont  feint  que  Daphné  fille  de  Pé- 
née fut  métamorphofee  en  Laurier.  Cela  vient 
du  grand  nombre  de  Lauriers  qui  étoîcnt  fur 
fes  bords  . On  y en  voit  encore  aujounf  hui 
une  grande^  quantité  . Il  a perdu  fon  ancien 
nom.  On  l’appelle  préfcntcraenc  Selampma. 
Voyez  ce  mot. 

2.  PENEUS,  Rivière  du  Pcloponndc,  dans 
T Elide . Elle  avoir  fon  embouchure  fur  la  Cô- 
te  Occidentale  entre  la  Ville  Cyllenc  & le 

7 ia.  1.  f.  prornofUoire  Chelonata  félon  Srrabon  * . The- 
vet  fie  Niger  difent  que  le  nom  moderne  de 
cette  Rivière  eft  Icliaco. 

5.  PENEUS,  Fleuve  de  la  Sicile,  félon Or- 
telius  qui  cite  le  Scholialle  de  Théocrite . 

» ut,  n.  ^ 4.  PENEUS,  Strabon*  dit  que  ce  nom  fut 

U*-  donné  k l’Araxe  Fleuve  de  f Arménie  keaufe 

de  la  rcflcmbîancc  qu’il  avoic  avec  le  Pénee 
de  ThcfTalic. 

f Atl«a  Si-  PENG,  Ville  de  la  Chine  7 , dans  la  Pro- 
»«ni'.  vince  de  Suchuen,  au  Département  de  Chine- 
ra, première  Métropole  de  la  Province.  Flic 
ett  de  12.  d.  49'.  plus  Occidentale  que  re- 
king,  fous  les  31.  d.  4.5'  de  Latitude  Septen- 
trionale 

t«  a (Ut  Si-  PENGCE  , Ville  de  la  Chine  *<* , dans  la 
■tuf.  Province  <ie  Kîangfi,  bu  Département  dcfcteu- 
kiang  , cinquième  Métropole  de  la  Province. 
Elle  cil  de  o.  d.  54'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king,  fous  les  30.  d.  43'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

..  A.u.  Si.  PENCXàN.  Cité  de  la  Chine  »• , dans  la 

mtnU  Province  de  Suchuen , au  Département  de  Mui- 
cheu , féconde  grande  Cité  de  la  Province  El- 
le cil  de  1».  d.  56.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king,  fous  les  30.  d.  zo'.  de  Latit ude’ Septentrio- 
nale. 

..  Aiîu  tu  PENGXUI , Ville  de  11  Chine  •> , dus  I» 
■wf.  Province  de  Suchuen , au  Département  de  Ch un- 

king  , cinquième  Métropole  de  la  Province. 
Elle  cil  de  9.  d.  30'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king,  fous  les  29.  dL  57'.  de  Latitude  Septen- 
trionale. 

PEN1CH,  ou  Pcnick,  Bourgade  d’Allema- 
gne dans  la  Haute  Saxe,  au  Marquifat  dcMis- 
nic,  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Nid,  entre 
Rofsburg  au  Nord  St  Hoenflcinau  Midi,  envi- 
ron k trois  milles  d'Allemagne  de  la  Ville  d’Al- 
tenbourg,  en  tirant  vers  le  Levant. 

»,  notice,  d.  PENICHE,  Ville  de  Portugal  dans  l’E- 
, p.  Aremadoore,  au  Nord  du  Tage  furie  bord  de  la 
7*s*  Mer } \ r Occidcnr  d’ Atouguia , & k douze  ou 

quatorze  lieues  de  Lisbonne  . Elle  efl  fituéedans 
une  Presqu’  Iile  environnée  de  rochers  de  tous 
c&tez  fit  qui  fait  un  Cap  auquel  elle  donne  le 
nom.  Cette  Presqu’ Iflc  cil  féparée  du  Conti- 
nent par  un  Canal  de  cinq  cens  pas  de  large, 
qui  cil  gucable  lorsque  la  marée  cil  baffe , mais 
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qui  fe  remplit  entièrement  dans  le  tems  de  la 
pleine  Mer;  tellement  que  Péniche  devient  a- 
lors  une  I Ile  où  l’on  ne  peut  aborder  qu’avec 
des  batteaux . La  Mer  forme  en  cet  endroit  un 
Porc  fort  bon  & très-important . Il  ell  fortifié 
de  Cx  pans  de  murailles , auxquelles  on  a atta- 
ché trois  Battions  & deux  demi  Battions.  La 
Ville  efl  fermée  de  bonnes  mui ailles  couvertes 
de  quatre  Tenailles.  Outre  tous  ccs  Ouvrages, 

Péniche  & fon  port  font  encore  défendus  par 
une  bonne  Gradelle  fit  paru»  Fort  quand,  que 
Philippe  II  ht  bâtir  après  la  Conquête  du  Por- 
tugal. Cette  Place  a un  Gouverneur,  avec  une 
Garni  fon  de  trois  cens  hommes. 

PENIF.L,  Voyez  Phinull. 

PENINE.  Voyez  Poxninx. 
i.  PENINSULE.  Voyez  Paetau’IfLE. 
a.  PENINSULE,  Pline  '♦  donne  ce  nomk  ,4  iib*c.it. 
la  partie  de  la  Gaule  Lyonnotfc qui  s’étend  vers 
T Occident , fie  avance  dans  f Océan . Il  lui  don- 
ne fix-cens  vingt-cinq  milles  de  circuit,  en  com- 
mentant a compter  aux  confins  des  Ofismii , 
dont  le  Pays  fe  terminait  k peu  près  dans  l’en- 
droit où  efl  aujourd’ hui  la  Ville  de  St.  Malo. 

Pline  ajoute  que  f Illhme  de  cette  Peoinfule  *• 
voit  cent  vingT-cinq  milles  de  largeur. 

PtNlSCOLA  ou  PfKOkCoi*,  ville  d’Efpa- 

r:  au  Royaume  de  Valence  '* , fur  le  bord  de  (,  DflicBa’ 
Mer,  au  Nordd’Oropcfa.  Cette  Ville  ett  fi-  *£*•"*  • P" 
ruée  le  plus  avantageusement  du  monde  fur  uue  * 
pointe  de  terre , extrêmement  élevée , qui  avan- 
ce dans  la  Mer  fit  qu’on  nomme  le  CapForbat. 

Comme  Penifcola  eft  outre  cela  environnée  de 
la  Mer  de  trois  côtcz  , tous  ces  avantages  la  , 
rendent  mervcilleufcment  forte  . Elle  ett  inac- 
ceflible  par  mer  fie  d’ une  approche  bien  difficile 
par  terre;  car  de  ce  côte-la  '*  ce  n’ett  qu’une  Mioit- 
Langue  de  tetTC  batte,  fie  une  Plage  de  labié, 

La  pointe  de  Penifcola  eft  k viogt  deux  ou  *,«.^,4. 
vingt-trois  railles  au  Nord- Ett  quart  de  Nord 
ce  celle  d*  Oropdâ . On  peut  mouiller  du  côté  du 
Nord  de  Peu  Lola  pour  les  vents  dcNord-Ouett, 

Outil  fit  Sud- Duc  1 : on  y cil  par  6.  g.  fit  to. 
blattes  d’eau  fond  de  fable  val  eux . Iifembkrqu 
on  pouiroit  également  mouiller  du  côté  du  Sud 
de  Penifcola  , issis  le  foud  n’en  vaut  rien.  De 
plus  vers  le  Sud  de  cette  Pointe , environ  à un 
quart  de  lieue  , il  y a fous  Peau  une  roche 
danrereufe  qu’il  faut  éviter  lorsqu  op  vient  du 
côte  du  Sud . & qu’on  veut  aller  mouiller  de- 
vant Penifcola. 

PENIUS,  Fleuve  qu  Ovide  *7  met  au  nom-  „ o«  p»«. 
bre  de  ceux  qui  fc  déchargent  dam  le  Pont-  •<*,  lîk-  *. 
Euxin.  Voyez  l’Aitidc  Pmus.  a<f.  «*.  v. 

PtNKRIDGE  , Bourg  d’ Angleterre  **  , **flM  ^ 
dans  la  Stafforshirc  , cnvî'on  k une  lieue  de  feu  J«UOr. 
Stafford  du  côté  du  Midi.  Il  s’y  tient  un  Mar-  Br ■ 
chc.  On  croit  que  ce  Bourg  ett  l’ancien  Pt»- 
MocxucruM.  Voyez  ce  mot. 

PENNA  ou  PtNtu  ua  Francia.  Voyez 
Lancia.  N’.  2. 

PENNA  ESCRITTA  , Bourg  d’Efpagoe, 
dans  la  Vieille-CaltiJlc.  Voyez  Ergavica. 

1.  PtNNAFLOR.  Voyez  PhCNArioa. 

2.  PENNAFLOR,  Bourg  d'Efpagoe,  dam 
les  Aflurics fur  la  Rivière  d’Ovc,  versfa  ,a 
fourcc,  environ  à quatre  lieues  au  dettùs  d’O-  AtU«. 
viedo.  Voyez  Labcxxis. 

PENNAS  ou  las  Pznas  . Voyez  au  mot 
Cap  l’Article  Cap  ok  las  Pinax. 

PENNE,  PENNEI.OCOSouPf.nnelocus; 
l’Itinéraire  d' Antonin  met  une  Ville  de  ce  nom 
fur  la  route  de  Milan  2 Mayence  , en  pa fiant 
par  le*  Alpes  Pcnnines:  il  la  place  entre  Tor- 
n*(L  Sc  Uhiftui  â treize  milles  de  1a  première 
fie  à neuf  milles  de  U féconde;  fcfoo  Simler  c’ett 
pré- 
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vrcicmement  Neuwcnlladt  , en  François  Vil- 
leneuve . 

PKNNI'NSES.  Voyez  Pinna&  Valuenses  . 

PENNINUS  MONS,  on  a donne  ce  nom 
k une  partie  des  Alpes.  Voyez  au  mot  Alpes 
l’Article  Alpes  Pemnimes. 

PENNOCRUCIUM,  Ville  d’Angleterre:  T 
Itinéraire  d*  Antonio  la  met  entre  Uxaeona  & 
? Etocttxm , ît  douze  milles  de  f une  & de  l’autre 

de  ces  Places.  Caraden  donne  pour  certain  que 
c’ert  présentement  le  Bourg  de  Pemkri  net  dans 
la  Staffbrshirc . 

PENNON,  PeNOX  , PeCNON  , OU  PlCMOM 
xJÎ^Afri!  D'Atcm  ',  Fortercflc  d'Afrique  , au  Royau- 
me  d’Alger:  le  Roi  Ferdinand  irrité  des  cour- 
*•>  les  que  iaifoient  les  Corfaires  fur  les  Côtes  d* 

Efpagrc  & dans  les  Mes  voifines  fit  faire  un 
Fort  dans  une  petite  Ifie  qui  cil  devant  le  Port 
A*  Alger  & Je  nomma  PrcsoN,  îi  caufc  qu’  il  é- 
toit  fur  un  Roc . On  battoit  aifément  de  cet  en- 
droit les  Maifons  de  la  Ville;  de  forte  que  Cc- 
lim-Beni-Tumi , Prince  d’ Alger , fut  contraint 
de  faire  trêve  pour  dix  ans  avec  le  Roi  d’ Efpa- 
gne , & de  lui  payer  tribut  . Barbcroufic  ayant 
tue'  Celim  & s’ étant  rendu  maître  d’ Alger  & 
d’ autres  endroits  de  cette  Province  fit  une  ten- 
tative fur  ce  Fort  & ne  le  put  prendre  , & fon 
frété  tenta  inutilement  la  même  entreprife  quel- 
que tcir.s  après . Cependant  les  vivres  venant  à. 
manquer,  Mai  tin  de  Vargas,  qui  en  c'toit  Gou- 
verneur, & qui  avoit  défendu  ce  Fort , donna 
avis  au  Roi  de  l'état  où  il  fc  mrnvoit.  Le  fe- 
cours  fe  nréparoiî  en  Efpagne  lorsqu’un  Traître 
fe  fauva  a la  nage  & alla  donner  avis  îi  Barbe- 
r<  mile  que  Tonmanquoit  de  vivres  dans  le  Fort. 
BarbcroulTc  envoy  a auflî  tôt  prier  Martin  de  V ar- 
gas  de  lui  tendre  la  Place  lui  promettant  une 
compofition  Honorable.  La  réponse  du  Gouver- 
neur lut  qu’il  n’y  avoit  point  d’apparence  qu’ 
un  Roi  d’ Efpagne  rendît  une  Place  iî  unCorfai- 
re  . Barberoulfc  invclfit  au/fi- rôt  l’ Mc  avec  Tes 
Galères  & attaqua  le  Fort  très- vivement  : les 
Efpaenok  fç  défendirent  long-tems,  & firentun 
grand  carnage  des  Afliégeans  Turcs  & Maures. 
A la  fin  le  fecours  ne  venant  point  & la  Garni- 
fon  manquant  de  vivres  A:  de  munitions  le  Fort 
fut  emporté  d’ alfaut . Ce  jour-li  le  Gouverneur 
avoit  reçu  pluficurs  blclTurcs  & perdu  l’ufagc  du 
bras  droit . Alors  quatre  Homme;  fe  jettérent  fur 
lui  & le  faifirent,  parce  que  Barbcrouilê  avoir 
défendu  de  le  tuer.  Ce  Barbare  lorsqu’on  eut  a- 
mené  De  Vargas  en  fa  préfence  lui  promit  de  lui 
faire  du  bien , s’ il  vouloir  fe  rendre  à ce  qu  il 
fou  haitoit  de  lui.  De  Vargas  le  promit  pourvû 
qu’  on  punît  auparavant  le  Soldat  qui  ï’  avoit 
trahi.  Aufïi-tô:  Barberoufle  fir amener  le  René- 
gat & après  T avoir  fait  fouetter  cruellement  lui 
fit  couper  la  tête.  Il  demanda  enfuite  que  De 
Vargas  fe  fit  Maliomctan  & jura  qu’il  le  ïeroit 
Capitaine  de  fes  Gardes,  Mais  le  Gouverneur 
répondit,  qu’après  avoir  demandé  le  fuppliccd’ 
un  homme  qui  avoit  violé  fa  foi,  il  ne  luicon- 
venoit  pas  de  violer  la  ficnne;  & qu’il  obéirait 
en  toute  autre  chofe  oui  lui  ferait  commandée . 
I.i-dcfïus  Barberoulfc  le  fit  mourir,  après  lui  a- 
voir  fait  fouflrir  de  cruels  toormens. 

PENNON  DE  VF.LEZ,  Place  importante 
• d’Afrique  *,  dans  une  Mc  ou  plutôt  dans  un 

e.*7*  Ecueil  de  la  Mer  Méditerranée,  a fept  cens  pas 
de  U Ville  deBedze,  nommée  par  les  Ffpagnols 
Velez  de  la  Gomeka  , dont  elle  cil  féparée 
Pâr  “n. ^-an*l . DomPedre  de  Navarre,  Amiral 
du  Roi  Catholique,  voulantcn  1 508.  arrêter  les 
P,ïa[CrM?  ?”  Hâb«™s  de  Velez  de  la  Gomera 
reloiut  de  «utir  cette  Fortereffe  fur  ce  roc  que  la 
^îcr  environne  de  tous  cotez , La  fituation  étoit 


d’autant  plus  avantageufe  que  ce  Roc  fc  trau- 
voit  tort  élevé,  efearpé  par- tout  &dc  fi  diffici- 
le accès  np’on  n’  y monte  que  par  un  fentier  é- 
troit  , ou  un  homme  peut  i peine  grimper.  Il 
établit  fur  le  haut  une  forte  Tour  a chaux  & à. 
fable,  & après  l’avoir  mife  en  état  de  dcïcnfc, 
il  planta  ddfus  quelques  canons.  A mi-côte  il  fit 
crculcr  une  Citerne  pour  recueillir  les  eaux  delà 
pluye;  ôc  le  Gouverneur  qu’il  y mit  tirait  fur 
les  Maifons  de  la  Ville  , li  on  ne  lui  envoyoit 
pas  ce  qu’il  demandoit . Le  Seigneur  de  Velez 
demanda  du  fecours  au  Roi  de  Fez  pour  fc  déli- 
vrer de  cette  fervitude:  !a  Place  fut  affiégée& 
on  la  battoit  des  deux  Montagnes  voifines.  Mais 
la  défenfc  que  firent  les  tfpagnols  obligea  les 
Barbares  à lever  le  fiège.  Le  Pennon  demeura 
amfi  entre  les  mains  des  Elpagnols  l’cfbacc  de 
quatorze  ans.  Un  Elpagno!  ayant  tué  fc  Gou- 
verneur qu’  il  foupçonnoit  d’avoir  commerce  a- 
vcc  fa  femme,  remit  cette  Place  au  pouvoirdes 
Maures  en  iszz.  & de  tous  les  Chrétiens  qui 
compofoienr  la  Garnilon  on  n’épargna  que  le 
Traître.  Les  Efpagnois  tentèrent  deux  fois  inu- 
tilement de  reprendre  le  Pennon . Us  le  prirent 
pourtant  de  vive  force  en  1564.  fous  Je  règne  de 
Philippe  II.  Depuis  ce  tems-li  cette  Place  leur 
efi  toujours  demeurée:  ils  y tiennent  une  Abon- 
ne Garnifbn , & ils  ont  foin  de  la  fournir  telle- 
ment de  vivres  & de  munitions  qu’  ils  courent 
nsque  de  la  confcrver  long-tcms. 

rENRKTH  ou  Penrith  , Bourg  d’Angle- 
terre, dans  le  Cumberland  . U ell  fitué  allez 
près  du  Confluent  des  Rivières  Ulles  & lodcr. 

On  y tient  un  Marché  * & il  y a beaucoup  de  1 F.t*t  pré- 
Tanreurs:  c’ert  dansée  Lieu  * qu’cille  rctran- 
chemcnt  rond,  que  ceux  du  Pays  appellent  la  Sj,  ’ 

TmbU  du  Roi  Artus.  * Butw  , 

PENRYN  , Ville  d’Angleterre  dans  la  Pro-  A"u' 
vincc  de  Cornouaille  î,  proche  du  Havre  de  j ftu.ii*>, 
Faimouth,  fur  le  bord  d’une  petite  Riviérequi  Atl“- 
a fon  embouchure  fur  la  Côte  Occidentale  du 
Golphc . * On  y tient  Marché  & elle  envoyé  * prf- 
deux  Députez  au  Parlement.  aTi'?  » 

PEN  ATEM 1 DOS  ou  Peusarcemidos,  Vil-  ,F’5 
le  d’Egypte:  r Itinéraire  d’Antonin  la  place  fur 
la  route  de  Pclufe  ît  Memphis,  entre  Antinou 
& Mufon,  à huit  milles  de  la  première  & \ 
trente-quatre  milles  de  la  féconde,  La  Notice  des 
Dignitez  de  l’Empire  porte;  Poifortemit & /V- 
Jarictmdor . Mais  Surita  n’approuve  aucune  de  ces 
leçons.  U prétend  qu’on  doit  lire  211  bOS  AP- 
TEM I AOS  ; c’  cll-à-di  rc  ta  Caverne  de  Diane . 

PENSEN  , Ville  d’ Allemagne  : Mr.  Cor- 
r.cillc  7 qui  cite  les  Mémoires  & Plans  Géogra-  1 D«8. 
phiquesdit:  Penfen  dépend  dcl’Eleêleur  de  Ma- 
yence, & n’efi  proprement  qu'un  grand  Bourg 
fermé,  qu’on  n’a  pas  voulu  laiifcr ouvert , a cau- 
fe  qu’il  cil  fur  le  paifage.  Il  y a peu  de  rues  & de 
maifons  & l’on  y voit  quantité  de  jardinages. 

PENSILVANIE,  Province  de  l'Amérique 
Septentrionale  B,  bornée  au  Nord  par  le  Pays  l I,t* 
des  Itoquois;  ï T Orient  par  le  Nouveau  Jerfey , 
au  Midi  par  le  Mariland  & à l’Occident  par  le 
Pays  des  Oniafontkc.  Elles’ércnd  depuis  le  qua- 
rantième, jufqu  au  quarante-deuxième  dégrade 
Latitude;  & la  largeur cfl  1 peu  près  égale  fe 
trouvant  compile  entre  le  294.  d,  50'.  & le 
302.  d.  de  Longitude . 

La  propriété  & Je  Gouvernement  de  cette 
Province  * furent  donnez  par  Charles  IL  Roi  f Amfrrque 
d’ Anglcttcrrc  ï Guillaume  Pen,  Chevalier  & 
de  la  Seele  des  Trcmbleurs  , en  confidération  Etw  prifeàt 
des  fcrviccs  de  Guillaume  Pen  fon  père,  corn-  4e:*  ür  Br* 
me  il  paraît  par  la  Patente  de  ce  Prince  dattée  du 
2.  Avril  1^81.  Quant  au  terroir  de  ce  Pays, 
quoiqu’  il  foie  inégal , il  c>t  bon  en  général . L’air 
en 
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en  eft  doux  8c  pur  , La  meilleure  partie  de  1* 
H y ver  il  y fait  moins  froid  qu’en  Angleterre; 
mais  depuis  le  mois  de  Décembre  jufqu  au  mois 
de  Mars , il  y a quelquefois  de  rudes  gelées  ac- 
compagnées d’ordinaire  d’un  tenu  ferain  . Il  y 
croît  des  Noyers  » des  Cèdres , des  Cyprès , des 
Chataigncrs,  dés  Peupliers,  des  Arbres  qui  por- 
tent de  la  gomme  , des  Frênes  , des  Hêtres  & 
diverfes  fortes  de  Chênes.  Les  fruits  qui  croif- 
fem  dans  les  Bots  font  des  meures  noires 8c  blan- 
ches, des  châtaignes , des  noix,  des  prunes,  des 
fraifes,  destramboifes,  du  vacict,  8c  des  raifins 
de  diverfes  fortes  . Les  choies  qui  y viennent 
par  PinduJlrie  des  hommes,  font  le  froment,  1' 
orge , l’avoine  , le  fifglc  , les  pois  8c  les  lèves , 
8c  toutes  fortes  d’herbes  8c  de  racines  fembta- 
blcs  ù celles  qu’on  recueille  en  Angleterre  . Le 
Gibier  ert  au  II!  le  même . Il  y a des  Elans  auflTi 
gros  que  de  petits  Bœufs,  des  Daims  plus  petits 
nue  ceux  d’Angleterre,  des  Lièvres,  des  Lapins 
8c  des  Ecureuils . Les  Oifcaux  domeiliques  font 
les  Coqs  d’Inde,  les  Faifans,  les  Coqs  debruié- 
rc,  les  Pigeons  8c  les  Perdrix.  La  terre  cil  ar- 
rofée  de  diverfes  fourccs  8c  de  quanrité  de  Ri- 
vières , qui  abondent  en  poilfons , comme  Etur- 
geons , AJofes , Anguilles  & autres . On  y trou- 
ve auiïl  beaucoup  a Oifeaux  lauvages , comme 
Cygnes  , Oyes  grifes  8c  blanches  , Canards  8c 
autres . Il  y a encore  beaucoup  de  Plantes  Mé- 
dicinales, 8c  d'autres  que  l’on  cultive  pour  l’or- 
nement ou  à caufc  de  leur  agréable  odeur. 

Les  Naturels  du  Pais  font  généralement  grands 
& bien  proportionnez;  mais  ils  ont  le  teint  ba- 
z aué  . Ils  font  naturellement  civils  8c  hofpita- 
tiers  . Us  croient  un  Dieu  8c  l'Immortalité  de 
l’Ame.  Us  difent  que  c’eit  un  grand  Roi  qui  les 
a faits  ; qu’il  habite  du  côié  du  Midi  dans  un 
très- beau  raïs;  que  les  âmes  des  bons  iront  au- 
près de  lui  après  la  mort  8c  y vivront  heureufe- 
ment.  Leur  Gouvernement  cil  Monai  chique  8c 
Héréditaire;  mais  on  tire  la  Généalogie  du  c6- 
té  de  la  mcrc  : par  exemple  les  enfans  du  Roi 
ne  iucccdcront  pas  , mais  fes  frères  du  cAté  de 
la  mcrc , ou  les  enfans  de  fes  farurs  ; car  les  fil- 
les ne  fucccdent  point  À la  Couronne. 

Quand  les  Anglais  arrivèrent  dans  le  Pais  ils 
acquirent  celui  dont  ils  prirent  pofleifion  & fc 
le  firent  céder  folemneilement  par  les  Princes 
Indiens  qui  firent  une  Ligue  avec  eux.  La  par- 
tie de  la  Pcnfilvanie  habitée  par  les  Ar.glois  cft 
divifée  en  fix  Contrées;  favoir. 
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Philadelphie. 
Buckingham. 
Cheiler . 


Newcaftlc . 
Kent. 
SufTex . 


L’intérieur  du  Païs  eft  habité  par  dix  Nations 
d’indiens,  qu’on  dit  être  au  nombre  de  Cx  mil- 
le ames . 

PENTACHIRA,  Licud’Afic.  Orrelius  qui 
cite  Nicctas  dit  que  ce  Lieu  écoit  au  voifinagc 
du  Méandre. 

PENTACOMIA,  ou  Pentacomias,  Siège 
Epifcopalde  la  Province  d’Arabie.  La  Notice  de 
Léon  le  Sage  le  met  fous  la  Métropole  de  Bollra . 

PENTACONTORICON  , Lieu  voilin  de 
Confiaminople,  félon  Pierre  Gilles  dans  faDe- 
feription  du  Bofphorc. 

i.  PbNTADACTYLUS  , Montagne  d’Egy- 
pte , proche  du  Golphe  Arabique , félon  Pline 1 . 
Ptolomée  1 qui  en  fait  aufli  mention  la  place 
près  de  Bérénice  . On  lui  avoit  donné  le  nom 
de  PentctU&yltn  , b caufc  quelle  s’élevoit  en 
cinq  pointes  ou  fommets. 

i.  PENTADACTYLUS,  Montagne  de  fine 
de  Cypre . Ccft  Simeon  le  Métaphrartc  qui  en 
park  dans  la  Vie  de  St.  Spiridion. 

T*m,  Vlll 


PENTADEMITÆ  , Peuples  de  TAfie  pro- 
pre , dans  la  Grande-Phrygic  . Ptolomée  J les  !•*.«• 
place  au  Midi  des  Trimmothnrsta . 

PENTAGI  , ou  Pektagioi  , Ville  ruïnéc 
dans  la  Livadic,  à l'entrée  du  Golphe  dcSalo- 
nc.  Mr.  Spun  ♦ croit  que  c’cll  l'ancienne  Ville  4 Vo i.  J« 
Oc&mthk a , que  Paufamas  i place  dans  le  Gol-  » **  *• 
phe  Criflirus  entre  Amphiifa  8c  Naupaflus  . Il  j likio.  c. 
remarque  uniquement  qu’il  y avoir  un  Temple  >#- 
confatré  ù Venus,  8c  un  autre  confacré  Dia- 
ne, dans  ime  Forêt  épaifl'e  plantée  de  Cyprès  8c 
de  Pins.  Les  fondemens  de  la  Ville  paroi/Tcnr 
fur  une  petite  Prefqu’Ifle  * qui  cfl  prcfquc  en-  « 
vironnéc  de  deux  petites  Bayes . Vers  le  milieu 
il  y a une  petite  tglife  Grecque  , où  l’on  voit  c.Uiv.t^.s*« 
un  petit  Aurel , ou  le  piédctla!  d’une  Statue  avec 
la  Dédicace  à Jupiter  Rcllaurateur  par  Aurun- 
tius  Novatus. 

• I.  O.  M.  Res- 

T1TUTOK 1 

Auxuntius 

Novatus.  P. 

Hors  de  l’enceinte  il  y a une  autre  petite  Eglife, 
appclléc  A nos  I canna  ; 8 1 tout  proche  on  voit 
diverfes  Caves  ou  Grottes  creufées  dans  les  Ro- 
chers, dont  l’une  ellrefcrvée  pour  fervir  de  fé- 
pulcre.  Aux  cftte-a  on  a pratiqué  cinq  enfonce- 
mens  pour 'mettre  autant  de  corps  . On  appelle 
cette  Grotte  le  Sépulcre  de  Pentatioi , ou  des  cinq 
Saints  ; ce  qui  a donné  le  nom  a ce  lieu , Pen- 
tanoi  ne  lignifiant  autre  chofe  que  cinq  Saints. 

PENTAGRAMMA  , Ville  de  l’Inde  en  de- 
ci  du  Gange  : Ptolomée  ? la  place  fur  le  bord  r tib.7. c.  •• 
de  ce  Fleuve. 

«ï  t.  PENTAPOLE,  en  Grec  n»rr««Ri*. 

Ce  nom , qui  veut  dire  cinq  Villes  , a été  don- 
né ù pluficurs  Contrées , où  il  y avoit  un  pareil 
nombre  de  Villes  Principales. 

2.  PENTAPOLE  , Contrée  de  rAfie  Mi- 
neure . Hérodote  * dit  qu’elle  étoit  habitée  par  t I.Tm.Nu», 
ks  Doricns  8c  quelle  avoit  auparavant  été  ap-  «44. 
pclléc  Hexanilk. 

5.  PENTAPOLE  , Contrée  de  la  Phrygîc 
Pacarianc , félon  Ortelius  « . 9 Tbtfaur. 

4.  PENTAPOLE , Contrée  d’Egyçte.  Une 
des  cinq  Villes  qui  s’y  trouvoiem  s' appel  loi  t 
TiCfrii.  II  en  cil  fait  mention  dans  le  Conci- 
le de  Chalcédoinc . 

5.  PENTAPOLE,  Ville  de  Tlndc,  au  delà 
du  Gange  . Ptolomée  IO  la  place  dans  le  Gol-  l0 
phe  du  Gange , au  delù  de  I emtouchure  de  ce 
rjeuve,  appclléc  Cix ra  Dforum. 

6.  PENTAPOLE,  Contrée  d’Italie i laquel- 
le il  paraît  qu’on  donna  ce  nom  dans  le  moyen 
Age.  Elle  fut  donnée  aux  Papes  par  ksRoisde 
France  Pépin  8c Charlemagne.  Louis  le  Débon- 
naire, dans  fes  Lettres  de  Tan  817.  explique  en 
général  ce  qu’on  corcndoir  par  la  Pcntapoie.  C 
e'toit  Rimini,  Pefaro,  Fano,  Senogallia,  An- 
cône, Humana,  Gcfi,  Urbino,  Eugubio,  8c cT 
autres  Villes  ; de  forte  que  la  Pcntapolc  com- 
prenoit  tout  ce  qu’on  appelle  à prefent  1a  Mar- 
che d’Ancone  . Magin  dit  que  les  cinq  Villes 
qui  compofoient  cette  Pcntapole  étoient 

Pefaro . Humana . 

Fano . Ofimo . 

Ancona. 

La  PENTAPOLE  ou  Jourdain;  l’Ecritu- 
re Sainte  11  donne  ce  nom  à cinq  Villes  de  la  11  Sap.iau, 
P a!  cii  inc;  favoir, 


Sodome. 
Gomorrbc . 


Scgor. 


Adama . 
Scboim . 


Ces 
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Ces  cinq  Villes  Soient  condamnées  ù périr  en- 
tièrement ; mais  Loth  obtint  ia  confervation  de 
Scgor , autrement  appelle  Bala . Sodome , Go- 
morrhç  , Adama  & Seboïm  lurent  confumécs 
par  le  leu  du  Ciel  ; & en  la  place  où  elles  é~ 
toient  fituées  fe  lorma  le  Lac  Afphaltite  , ott 
le  Lac  de  Sodome. 

U PENTAPOLE  de  Libye  , Contrée  d’ 
Afrique  dans  la  Cyrénaïque . Elle  fut  nommée 
Pentapole,  â caufe  de  fes  cinq  Villes  principa-  • 
t les  dont  Pline  1 nous  a confcrvé  les  noms,  La 

Cyrénaïque*  dit-il*  ou  la  Pentapole  cil  princi- 
palement célèbre  par  les  cinq  Villes  , qui  l'ont 
Birfnice.  Ar final , Pteltmàide  , ApollonielkC/- 
alife*  c 4 ri  fit . Selon  Ptolomée  1 la  Cyrénaïque  étoitplus 
grande  que  la  Pentapole . Il  met  dans  ccttc  der- 
nière Province  les  Lieux  fui  vans: 

Bérénice  * OU  Hefperidet . 

L’Embouchure  du  Fleuve  Lethon . 

Arfinec , ou  T eue  bit  a. 

Ptolémaïs , 

Jufigda, 

Le  Temple  à'Aptucbut . 

Le  Promontoire  & la  Fortcrcflc  de  Bhytns . 

Apollon  ta . 

Le  Port  de  Naujlatbmet . 

Er/tircn , 

Cher  fis. 

Le  Promontoire  Zephyrium . 

Darnit , 

Pour  diftinguer  cette  Pentapole  , des  autres 
s t>*  M.  Contrées  qui  avoient  le  même  nom , Jofcphe  i 
lib.«,  c j».  l’a  appelicc  la  Pentapole  ot  Libye,  LcsGéo- 
geapnes  Orientaux  la  nomment  Vac’  St  Va- 
qiay  * & la  comprennent  dans  l’Egypte  . C’eft 
4 Bibiiaih.  cependant,  dit  Mr.  d’Hcrbclot  *.  une  Contrée 
On«fli.  qui  en  cil  entièrement  féparée  * & qui  s’étend 
entre  l’Egypte  & le  Pais  de  Barca  en  Afrique. 
En  un  mot  c’eft  la  Pentapolis  des  Anciens  qui 
reçut  des  Evêques  du  Patriarche  d’Alexandrie 
l’an  22j.  de  l’Hégire  * félon  Ebn  Amid  . Mr. 
d’Herbclot  ajoute  : le  Livre  intitulé  Se'/ar-ala- 
ba-AlbathortXa  , qui  font  les  V ics  des  Patriar- 
ches d’Alexandrie  * fait  mention  de  cinq  Villes 
de  Vag’,  qui  ont  donné  lieu  aux  Grecs  de  l’ap- 
pellcr  Patapel/s . Ces  cinq  Villes  font , Barcan , 
raran,  Caïrouan  ou  Cyrênc , TharabolosGarb, 
ou  Tripoli  de  Barbarie,  & Afrikiah , Ville  qui 
donne  le  nom  a la  Province  d’Afrique  propre- 
ment dite,  d’où  l’Afrique  entière  a tiré  le  lien. 

La  PENTAPOLE  DES  PHILISTINS  , 
Contrée  de  la  Palcftine  & proprement  le  Pais 
des  Philiilins  . Ces  Peuples  avoient  piuficurs 
Villes,  depuis  Joppé  jufqu'aux  confins  oc  l’Egy- 
pte, fuit  fur  le  bord  de  la  Mer  foie  dans  lester- 
ï CttuB.  r«  i j mais  il  y en  «voit  cinq  qui  étoicnc  les 
Ub.°K,-c  *"r'  Villes  principales  du  Pais  , & qui  furent  nom- 
1 c M roées  les  cinq  Principautcz  des  Philiilins;  elles 
avoient  entrclles  une  alliance  réciproque  , & 
formol  en  t comme  une  cfpéce  de  République  . 
Les  cinq  Villes  qui  avoient  fair  donner  a ce 
Pais  le  nom  de  Pentapole  , font  fort  connues  ; 
mais  leur  pofition  fouffre  quelque  difficulté.  L’ 
6 Joioi’,  Ecriture  Sainte  * dit  : la  Terre  de  Canaan  qui 
'*•  *'  t fi  partagée  entre  les  tinq  Princct  des  Phihjlint  ; 

/avoir  celui  de  G axa.  celui  dAzot , celui  d’ Afca- 
lon , celui  de  Geth  & ceint  cfAccaron:  Elle  don- 
ne aufli  leurs  bornes , depuis  U fleuve  a Egypte 
jujqn  aux  confins  t£  Accaron  vers  f Aquilon . Mais 
y Hb.i.  et.  dans  k Livre  des  Rois  7 ces  cinq  Places  font 
nommées  dans  l’ordre  fuivant  ; Azot  , Gaza. 
Afcalon , Cash.  Au  ai  an  ; ce  qui  fait  qu’on  ne 
« t.,ai  peut  pas  décider  quelle  étoit  leur  véritable  po- 
*. lition  du  Midi  au  Nord . Jofcphe  • ni  St.  Jé- 


rôme 9 ne  nous  donnent  aucun  éclaire Lfïcmcr.t  ; » UA«m. 
ils  augmentent  même  en  quelque  manière  ladif-  *•  *• 
ficulté  , chacun  d’eux  plaçant  ces  Villes  dans 
un  ordre  different.  Le  premier  commence  par 
Gitta , ou  Gath  & continue  enfuite  par  Acca - 
rx*t.  Afcalon.  Gaza  Ht  Azut  . St.  Jérôme  dit 
Gaza.  Afcalon , Azot . Actaron  .Cetb . Ce  der- 
nier ordre  rft  celui  qu’ont  fuivi  la  plupart  des 
Cartes  Géographiques  ; mais  clics  ne  font  men- 
tion ni  lïAccaron , ni  de  Geth  ; peut-être  par- 
ce qu'  elles  ne  fubüftoient  plus  depuis  lone- 
ttms . Ptoloméc  19  , dans  fa  description  de  Ta  io  lib.j. 
Palcftine  de  Judée  avance  ainfi  du  Nord  au 
Midi 

Joppc,  Gararorum  Portus, 

Jamnctorum  Portus,  Afcalon, 

Azotus,  Anthedon. 

PENTASCINUM,  Lieu  d’Egypte:  Pltiné- 
raire  d’Antonin  le  place  entre  Gallium  & Pe- 
lufc  ù vingt  milles  de  la  première  & à pareille 
di  il  an  ce  de  la  féconde  . Au  lieu  de  Pentafci- 
num  Surita  lit  Pentaschofnon  . 

PENTAUFIDUS,  Lieu  d’Italie,  félon  l’I- 
tinéraire d’Antonin  , qui  le  place  fur  la  route 
de  Bencvent  â Târente  , entre  Sub  Romula  & 

Venu  fia  . i vingt-deux  milles  de  la  première  & 
à dix-huit  milles  de  la  fécondé.  Au  lieu  de  Pm- 
tanfidui , Surira  lit  Pontem-Aufidt  ,•  St  c’eft  la 
véritable  manière  de  lire  j Antooin  lui-méme 
nomme  ce  Lieu  Pour  Aufidi  dans  la  Route  de 
Bencvent  à Hydruntc. 

PENTE  , Fleuve  d’Angleterre  , félon  Ortc- 
lius  11  qui  cite  Bede.  Sur  Te  bord  de  ce  Fleuve 
il  y avoir  une  inaifon  de  Campagne  nommée 
Jthatefltr . 

PENTELE  , Village  de  TAttiquc  , dans  la 
Tribu  Antiochide  félon  Lucien  11  & Etienne 
le  Géographe . 

PENTELEUM,  Ville  du  Peloponncfe.  Plu- 
tarque 11  en  fait  une  des  trois  Villes  que  prit  »i  in  cleo* 
Cléomênc  \ caufe  qu’elles  étoient  dans  le  parri  “**• 
des  Achéens  . Peut-être  cette  Ville  étoit-dle 
dans  l’Arcadie  où  fc  trouvoit  la  Montagne  Pen- 

TELIA  . 

PENTELI . Volez  Pendfli. 

PLNTEI.IA  , Montagne  de  l’Arcadie  . Le 
Fleuve  Ladon  y avoit  fa  kurcc , félon  Hcfyche . 

Ne  feroit-ce  point  , dit  Orteiius  «*  , Ig  même  T^*raw* 
Montagne  qu  Athénée  appelle  PrnuUphus  > 

PcNTELICUM.  Voïcz  Pemtile. 

PENTF.LOPHUS  . Voïcz  Penti.ua  , & 

QutNtzuF.  Colles. 

Pr.NTENISSUS . Voïez  Petenisos. 

PENTHIADÆ,  Peuples  dont  fait  mention 
Etienne  le  Géographe.  Voïez  Pantalu  . 

PtNTHIt  vRÉ  , ancien  Comté,  dans  la 
Bretagne  érigé  en  Duché-Pairie  par  Char-  nPwwtiot, 
les  IX.  l’an  1569.  en  faveur  de  Scbaftien  <le  "ij 
Luxembourg  , Comte  de  Pcnrhiévrc  6t  de  Tes  P.  „■?.  * 
hoirs  tant  mâles  que  femelles.  Les  Lettres  pa- 
tentes d’ércilion  furent  cnregîtrées  au  Parle- 
ment de  Paris  le  15.  de  Septembre  de  la  même 
année  1 5 69.  Ccttc  Pairie  appartient  aujourd’hui 
à Mr.  le  Comte  de  Touloufc  , qui  Ta  acquifc 
de  Marie-Anne  de  Bourbon  légitimée  de  Fran- 
ce, Princelfe  deConty.  Cette  Duché-Pairie  cft 
compofée  des  terras  fuivantes  ; 

Guingamp,  Lambalc, 

Moncomour , Lanizu , 

la  Rochc-EInard,  Jugon. 

PENTHILE,  Ville  de  lesbos,  félon  Etien- 
ne le  Géographe:  un  MS.  porte  P au  Me. 

PEN- 


11  Thcfiar. 


11  Jup.Tra* 
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PENTINA.  Vaïcz  Coreinium. 

«*  H'J:"*  . P£NTINUS , Ncmcfianus  cite  par  Cefr.cr  » , 
dit  : Hic  propc  Penttnum  radiers  Âpamitù  ni- 
dificat . 

PENTLAND,  ou  Picatland  Ftrtm,  De- 
» «i*t  w trait  » entre  la  pointe  la  plus  Septentrionale  de 
'“**  l'Etoffe  & les  Itles  Orcades  . Ce  Detroit  neft 
pas  fort  long  fie  il  cil  allez  large  ; mais  il  eft 
dangereux  parte  qu’il  ert  plein  de  petits  écueils. 
On  veut  ^uc  (ôn  nom  Latin  (bit  Piihcum  Fré- 
tant & qui!  vienne  de  celui  des  Pitiés  anciens 
Habitans  de  l'Ecoffc. 

PENTOLE.  Voïcz  Ai-ta-rira. 

PE  NTRI , Peuples  d’ Italie  dans  le  Samn  i u m : 
i liVf.  cii.  Titc-Live  * qui  en  parle  dit  que  leur  Capitale 
fc  nommoit  Bovianum. 

PEOMISTA  , Nom  que  Curopalatc  donne 
au  Mont  Brochotus.  Voter  Bxochotus. 

PEPARETHUS  , Ille  de  la  Mer  Ægée  fur 
4 llk|.  U|>  la  Côte  de  la  Macédoine  , félon  Ptolomée  4, 
qui  y place  une  Ville  de  môme  nom.  Elle  pro- 
duifoit  d’excellent  Vin  & de  tri-s  bonnes  Olives, 
s I1b.14.c7.  plinc  s dit  ouc  le  Médecin  Apotlodorc , confcil- 
lant  le  Roi  Ptolomée  touchant  le  Vin  qu’il  de- 
voir boire,  préféra  celui  de  Pcparcthus.  Ovide 
7b.”bT°*  6 ^ ^es  OHves  de  cette  Ille: 

4 t»- 

Et  G/.trtr , mticUq»e  ferax  Prparetbot  Olive . 

7 ThrCiar.  Or  te  li  us  ^ dit  que  les  Géographes  modernes  ap- 
pellent cette  Ille  Lemene^  Sara-juino  Si.  Opuia . 

PEPERE.  Votez  Thermera. 

PEPERINA,  Idc  fur  1*  Côte  de  l'Inde:  Pto- 
* loméc  8 la  place  dans  le  Golphc  Canine! put . 

t « »nr.  ^ ^ cc  qy,.  jit  Ortclius  9 , nomme  cette 

Iflc  <>UALR£NFA  . 

PEPHNON,  ou  Pefhnos,  Ville  de  la  La- 
conie, félon  Etienne  le  Géographe  . Paufanias 
10  1 .,.c.i4.  qU(-  cn  une  ville  maritime  , la  met  à 
vingt  Stades  de  Thalami  , fie  ajoute  qu’il  y a- 
voit  au  devant  une  petite  Ille  fort  fcmblablc  à 
tin  Rocher  6c  qui  s'appellent  de  meme  nom . 

P.-.PUZA,  Ville  dcPhrygic.  Hic  donna  fon 
nom  aux  Hérétiques  appeliez  Pepuziens  . Ces 
'J***  Hérétiques,  dit  St.  Epiphane  " , avoient  une 
*“  grande  vénération  pour  un  certain  lieu  de  Phry- 

Êic , oit  fut  bâtie  autrefois  ta  Ville  de  Pefuva. 

,11c  étoit  entièrement  détruite  du  rems  de  St. 
Epiphane.  La  Notice  d’Hiéroelès,  attribue  cet- 
te Ville  à la  Phrygie  Capatianc  , de  lui  donne 
le  dix-huitième  rang. 

PEPYLYCHNÜS  , Fleuve  qui  bornoit  la 
«1  i.b  j.cij.  jdjQfjoineducôté  du  Midi,  fcion  Ptolomée  »*. 
si  Thclàar  jjnc  ancienne  Edition  confultéc  par  Ortclius  1 J 
portoit  Elidunum  pour  neprtpcfmum  . Il  paraît 
qu’un  peu  plus  ba;  Ptolomée  appelle  ce  même 
Fleuve Celto sus.  Caftald,  dans  f* Carte  de  la 
Grèce,  nomme  ce  Fleuve  Salnich. 

14  d^.  PEQUER,  félon  Mr.  Corneille '4,  Pfeher, 
félon  l’Atlas  de  de  Wit,  fie  Pakir  félon  Mr.de 
*j  Aiba.  rifle  «j  - Ville  de  l'Arabie  Heureufe;  au  Roï- 
ïauinc  de  Fartaque  félon  nuclques  uns  5c  au 
Roiaume  de  Carefen  félon  d autres.  Cette  Vil- 
le , félon  Mr.  Corneille  , qui  cite  Davity  , ert 
fituée  au  bord  de  la  Mer  . Son  Port  cil  d’un 
grand  abord  pour  les  Marchandées  qu’on  y ap- 
porte de  Cambaye,  deChiaul,  dcBaticalafic  de 
Malabar  . Ce  font  des  Draps  de  coton  , dont 
ceux  du  Pals  s’habillent,  des  Grenats  enfilez 5c 
plufieurs  autres  Pierres  de  valeur  , avec  beau- 
coup de  fucrc , du  ris  5c  des  épiceries  de  toutes 
fortes . Ces  Marchands  des  Indes  emmènent  a- 
vec  eux  des  Chevaux . 

, t Allât  Si-  PEQUEY,  Idc  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince  ÏHuquang  , au  voifinage  de  la  Ville  d* 
Hoangeheu  . Elle  ctt  formée  par  les  eaux  du 
l'ont,  PIII. 


Fleuve  Kiang  . On  rapporte  au  fujet  de  cette 
Iflc  uncHifioircqui  a du  merveilleux . Un  Sol- 
dat aïant  été  jette  dans  le  Fleuve  par  fes  enne- 
mis , une  Tortue  le  porta  de  l’autre  côté  du 
Fleuve  , en  rcconnoiflance  de  cc  qu'il  f avoir 
nourrie  pendant  long-rems  5c  lui  avoit  cnfuite 
donné  ta  liberté . Ccft-là  la  fable  : voici  la  vé- 
rité. Il  fc  trouve  dans  cet  endroit  des  Tortues 
d’une  grandeur  prodigieufe.  Il  y en  a auffi  d’une 
petite  cfpèce  fort  jolie  fie  qui  ne  font  pas  plus 
greffes  que  les  plus  petits  Oi féaux  . On  fc  fait 
un  plaifir  d’élever  ces  dernières  dans  les  mai- 
fons,  où  on  les  garde  par  curiofité. 

PcQUlGNY,  Ville  de  France,  dans  la  Pi- 
cardie, EJeâion  a Amiens,  fur  la  Somme,  trois 
licués  au  defïuus  d'Amiens.  Elle  cil  remarqua- 
ble par  la  mort  de  Guillaume  fumommé  Lm- 
tuée-Epée  Duc  de  Normandie  qui  y fut  tué; 

5c  que  les  cabales  de  Thibaut,  Comte  de  Char-  jJ  éh*"/. 
très,  furnomme  Je  Tricheur,  firent  périr.  Cet-  amm j. 
te  Ville  étoît  allez  conlidcrable  du  tems des  guer-  p d* 
res  des  Anglois,  dont  l'Armée  y fut  défaite  en- 
tièrement. Il  y a à Pcquigny  une  Eglife  Collé- 
giale dédiée  à St.  Martin  . Les  Canonicats  font 
a la  Collation  du  Seigneur.  Près  de  cette  Ville, 
qui  ajourd’hui  n’eil  proprement  qu’un  Bourg, 
on  tient  Marché  5c  Foire.  Il  s’y  trouve  de  la 
terre  propre  à brûler  : on  la  partage  cn  motte; 
que  ceux  du  Pais  appellent  Tour/r  1 . 

Quelques-uns  ont  voulu  qu’un  Macédonien  ap- 
pelle  Punnn  ou  P w<t  hj  ait  jet  té  les  iondemens 
de  certc  Ville;  mais  cette  opinion  n’ell  appuyée 
que  fur  quelque  rdfemblance  de  noms. 

PLQUIN.  Voîcz  Pm*  6c  Pkkeli. 

1.  PLRA,  Ville  des  Indes  »*  , fur  la  Côte  «•  1.  Voï. 
de  Malaêca  , proche  de  Cuda  fie  de  Gufclan . d“ 

Elle  fourr.it  de  l’étaim  fie  du  plomb . pUj<"  * 

2.  PERA.  Voïcz  Constantinople. 

<&  i.  PERÆA,  Cc  mot  vient  du  Grec  Pe- 
rany  qui  fignific  au  delà.  Ort  la  donne  âdiver- 
fes  Contrées  fie  â divers  Lieux  qui  étoient  au 
delà  de  la  Mer , au  delà  de  quelque  Fleuve , ou 
au  delà  d'une  autre  Contrée. 

2.  PERÆA  , Contrée  au  delà  du  Jourdain, 
a l'Orient  de  cc  Fleuve;  ce  qui  a fait  dire  à Jo- 

féphe  »®  ti  mV  c’ell-à-dire  la  «»  D*  B«t. 

Périt  qui  rjl  au  drlii  du  J mttdaiH  . Quelquefois 
i«  Péréc  fc  prend  dans  un  Cens  étendu  pour  tout 
le  Païs  que  les  Ifraetircs  poffedérent  ancienne- 
ment au  de-là  de  ce  Fleuve,  fie  dont  une  partie 
tomba  entre  les  mains  des  Gentils  . C’eil  dans 
ce  fens  quejoféphc  ’ : appelle  Gadara  Métropo*  10  !*»*•*- 
le  de  la  Péréc  ; mais  la  P e x e'e  propre  ctoit  4‘  * *5‘ 
la  partie  Méridionale,  qui  comprenoit  les  Tri- 
bus de  Ruben  fie  de  Gad.  Selon  Jofephe  11  la  M BkJ*®**» 
longueur  de  cette  Contrée  étoit  depuis  Machc- 
ronte,  jufqu’à  Pella  fit  fa  largeur  depuis  Phila- 
delphie jufju’au  Jourdain.  Il  donne  enfuite  des 
limites  plus  précifcs  , fit  dit  que  la  Péiéc  étoit 
bornée  au  Nord  par  Pella  , à l’Occident  par  le 
Jourdain  , au  Midi  par  le  Païs  des  Moabites, 
fit  à l’Orient  partie  par  l’Arabie  fie  la  Silboniti- 
de,  partie  par  Philadelphie  5c  Gerafa  où  fejoi- 
enoient  les  limites  de  POrient  6c  du  Nord . tl- 
!e  étoit  comme  rcnlcrméc  11  entre  trois  Fieu-  **  ,ti^ 
ves,  l’Arnon  au  Midi,  le  Jabok  au  Nord  5c  le  **  *'*■ 
Jourdain  au  Couchant . 

3.  PERÆA,  ou  Perça  Rhodiorum,  Con- 
trée d’Afic,  qui  faifoit partie  de  la  Carie.  C’e- 
toit  une  Contrée  maritime  vis-à-vis  de  Tlfle  de 
Rhodes , 5c  à laquelle  on  donna  le  nom  de  Pé- 
rit tin  Khodiem , parce  que  ces  Peuples  s’en  ren- 
dirent maîtres  anciennement  . Le  Périple  de 
Scvlax  paroît  faire  mention  de  cette  Con-  **  Mt* 
tree  dans  fa  defeription  de  la  Carie  5c  il  la 
nomme  Rbodiaum  Ketio  t mais  il  n’y  met  pas  la 

Y 2 V.I- 
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i lîk  i4.  Ville  tic  Caunut  , que  Strabon  1 y renferme . 

Ce  dernier  dit  que  les  Cariens  avaient  fccoué 
le  joug  des  Rliodicns;  mais  que  les  Romains  les 
forcèrent  de  retourner  fous  fobéïflance  de  leurs 
anciens  maîtres  . Il  appelle  indifféremment  ce 
Pais  Rho.Uont  n P erx-t  Si  R hodta  Centtnentis , 
(^uant  aux  bornes  qu’il  lui  donne»  elles  Croient 
telles  en  avançant  de  l’Orient  : D*d*la%  Lieu 
ou  Village  , failbit  le  commencement  ; & le 
mont  Pixrnix  la  fin.  Ce  Mont  appartenoit  aux 
Rhodiens  & étoit  par  confequent  compris  dans 
la  Pércc , 

4.  PERÆA,  petit  Pais  d’Alie  , fur  le  bord 
du  Tigre,  félon  Etienne  le  Géographe, 

5.  PER/EA.  On  dannoit  ce  nom,  félon  E- 
tienne  le  Géographe  i un  Canton  du  Territoi- 
re de  Corinthe.  LcsHabicans  s’appclioient  Pt- 
R«t . 

6.  PERÆA,  petite  Ville  de  Syrie;  C’eft  en- 
core Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  mention . 

PER  ETHEI;  Peuples  de  l'Arcadie:  Paufa- 
> in* le.*,  nias  * dit  qu’ils  tiroient  leur  nom  de  la  Ville 
1 ibU^.)t,  Perathut , qui  ne  fubfiftoit  plus  de  fon  tems  J, 
mais  parmi  les  ruines  de  la  quelle  on  voyoit 
pourtant  encore  le  Temple  du  Dieu  Pan. 

PF  R A LA  DA  , ou  Prr.Et.aD*  , Bourgade  d* 
4 Jaiuot  , Efbagne  ♦ dans  la  Catalane,  à quelques  lieués 
Au».  ^ {'Orient  de  la  Vil  e de  Rofes.  Mr.  Corneil- 
le lui  donne  le  nom  tic  Ville. 

PERALANCIA.  Voïcz  Paiantia, 

PERANTADfeS.  Voïcz  Sarmatia. 

PERANT1A  Ville  de  l’Ætolie,  fc  on  Or- 
$ Thcfcnf.  tclius  * qui  cite  Paufar.ias. 

PrRASIA.  Voïcz  Castabala  N*.  2.  &Pi- 
»asia . 

PERASÎNUM.  Voïcz  P*  Jure  mm. 

1.  Pr.RASTO,  petite  Ville  ou  Bourgade  de 
la  Turquie  en  Europe  , dans  ia  Romante  , fur 
le  bord  de  la  Mer  de  Marmara  , environ  à 
quinze  lieués  de  Galiipoti  vers  le  Nord  Oricn- 

« Si  u,  tal  . Mr.  de  l’Itlc  * appelle  ce  Lieu  Saint 
George,  ou  P ristasi*. 

2,  PERASTO,  Gros  (a)  Bourg  de  la  Dal- 
tC^ovh-  mAtic1',  dans  le  Territoire  de  Cattaro,  au  Nord 
DAiMtK*1"  Occidental  de  la  Ville  de  Cattaro  , for  le  bord 

du  1, b)  Canal  de  ce  nom.  11  appartient  (<•)  !» 
la  République  de  Venife  . ( d ) Ses  Habitans 
paiL.ni  pour  être  (e)  braves  & belliqueux. 

PER  A TH,  Nom  que  quelques-uns  ont  don- 
né i l’urphratc. 

PERATIGI  , Hére'tiqucs  ainfl  appeliez  du 
b lit»  1 Ssro-  nom  d’un  Lieu  : St.  Clément  d’Alexandrie  * 
m*tum  • en  parle  . 

PERAULT,  Village  de  France  dans  le  Lan- 
tPrcAirioL,  guedoc  *,  à une  lieuè  de  la  Ville  deMontpel- 
F *««-"* 4*  “cr  • ^e  cc  Village  il  y a un  Foflé  oh  F 
f.uy.’  eau  qui  fc  ramaiTe  quand  il  pleut  bouillonne 
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continuellement , & conferve  fa  froideur  ordi- 
naire . On  appelle  ce  FofTé  en  langage  du  Pais 
Loti  Boklulm-de-Paaklt . En  Eté  ce  FofTé  fe 
dcrtcchc  , &.  quand  on  y met  de  l’eau  de  Fon- 
taine elle  bout  dans  finilant.  D’ailleurs  quand 
il  pleut , !»  trente  pas  !»  droite  & à gauche  de 
ce  FofTé  , on  voit  bouillir  dans  les  ornières  du 
chemin  l’eau  qui  y croupit.  On  a obfcrvé  nue 
l’eau  de  cc  Foflé  fc  chargcoit  d‘un  acide  vola- 
til , qui  lui  cfl  communiqué  par  une  vapeur  qui 
fort  ac  plufleurs  crcvaflcs  qui  font  dans  le  fond 
de  cc  Forte'  ; cc  qui  eft  prouvé  par  la  couleur 
rouge  que  cette  eau  communique  !»  la  teinture 
de  fleurs  de  mauves  & par  toutes  les  expérien- 
ces qu’on  peut  faire  fur  cette  matière . Les  gens 
du  Païs  s’y  baignent  en  Eté  pour  des  douleurs 
de  rhumatifmcÜcs’cn  trouvent  fort  bien  . Quand 
le  Forte  cil  fec  & qu’on  met  l’oreille  fur  icscrc- 
vartes,  on  entend  un  bruit  conlidérable  des  eaux 
jaillirtantcs  i &ceft  le  vent  qui  en  fort  qui  fait 
bouillir  l’eau  & qui  lui  porte  l’acide  volatil  dont 
elle  cil  chargée. 

PERÇA.  Voie?  Tmpucia. 
t PERCF.ïANA , Ville  d’fcfpagne-  l’Itinéraire 
d’Antonin  la  met  fur  la  route  de  FEmbouchu- 
rc  du  Fleuve  Ana  ï Enterita,  entre  Cmtrtbu- 
ta  & Emerita  , à vingt  milles  de  la  première 
& a vingt-quatre  milles  de  la  féconde  . Quel- 
ques Manuscrits  portent  Perteiana  Se.  Perieiane 
pour  Percéima. 

PERCENT! NUM . Voïcz  Pecemtinum. 

1.  PtRCHF  , Province  de  France , & l’une 
des  plus  petites  du  Roïaume , puis  qu’elle  eft 
contenue  tout  entière  dans  l’étendue  de  quinze 
lieues  de  longueur  fur  dourc  de  largeur  . File 
eft  bornée  au  Nord  par  la  Normandie  ; !»  l’O- 
rient par  le  Timerais  & le  Païs  Chanrain  ; au 
Midi  par  leDunois,  le  Vendômois.Sc  le  Maine  ; 

& à l’Occident  par  la  Rivière  de  Sarte.  Ce  Païs 
10  a pris  fon  nom  d’une  grande  Forêt  appellée  » L«*cc«- 
Pcuicus  S ait  ut , dont  il  cil  tait  mention  en  plu- 
fieurs  Auteurs  jufqua  l’an  1000.  Le  Terrein  " (an  ■.  y. v*’. 
cil  en  général  inégal  : celui  des  hauteurs  ne  vaut 
prefque  rien  & cit  le  plus  ordinairement  incul-  F*«nc«,  i.j. 
te  , fervanr  de  pâturage  aux  Moutons  & aux  p-s**»*®»*». 
Vaches.  Les  Vallons  au  contraire  Si  les  terres 
plâtres  rapportent  de  toutes  fortes  de  grains  , 
des  chanvres  Aedes  foins  en  quantité.  On  y re- 
cueille une  grande  quantité  de  pommes  , dont 
on  lait  duCidre qui  eft  la  boiflbn  commune.  Il 
y a peu  de  Vignes  : le  Vin  même  qui  en  pro- 
vient eft  fi  mauvais  qu’un  lui  préféré  le  Cidre . 

On  trouve  de  ia  Mine  de  fer  en  plufleurs  en- 
droits. Au  milieu  de  la  Forêt  de  Bcilefmc,  fur 
le  grand  chemin  de  Bcllefme  !»  Mortagne  , il 
y a une  Fontaine  Minérale  nommée  la  Hesse, 
dont  les  eaux  font  fcrnigincufcs  Ac  aurti  falutai- 
res 


( 4 ) Du  tété  de  la  Me  t* ene  vers  le  Nord  il  y 
a un  Château , qui  couvre  ce  Bo n*p  , muni 
d une  gtmtfon  , Cf  où  refuie  un  Peradin 
foui  le  titre  de  Ca.icllano  , de  C ordre  de  la 
Communauté . San  territoire confi/le  de  qt-el- 
qua  pet  it  t villages  , Cf  de  deux  petit  et  Ijlet 
qui  font  dont  le  Canal  «fcCatharo,  dont  V 
une  i appelle  S car  ne  lia  , qui  a une  riche 
Ethjc  eLdic'e  à la  y terre  ; l'autre  i' appel- 
te  S.  Giorgio,  où  l*t  Romains  hdtirent  au- 
trefois un  t ort  , Cf  le  donnèrent  à tarder 
aux  Ptrajiim  , le  t quels  t étant  dejen  lus  vail- 
lamment contre  quelques  Pirates , r.-  furent  par 
l'  Empereur  Diûiletien  tous  les  honneur ■ Cf 
toutes  let  immunités.  , dont  jouïjfoient  la 
Vtllet  d Italie. 

( b ) Autrefois  Sinus  Rhifonicus, 


( c ) Dans  le  XIV.  Siecle  Us  fe  donnèrent  foui 
la  Rcpubl  que  de  Venife  , qui  leur  accorda 
de  grands  privtleget , fur  tout  relui  d'avoir 
leurs  propret  Chefs  Cf  gouverneurs  , eboifts 
de  la  Communauté . 

( d ) Cet  peuples  , qui  font  très-anciens  , vécu- 
rent toujours  libres , Cf  on  les  connut  autre- 
fois fout  le  nom  de  Pertani . Ils  font  divi- 
fez  à prefent  en  deux  ordres  , la  Commu- 
nauté Si  l' Univerfité . lit  ont  un  Abbé  qui 
let  gouverne  dam  le  / pi  rituel  ; leur  Eglife 
Cathédrale  efl  S.  Nicolo. 

( e ) Ce  que  nous  apprennent  dtverfes  hiflorret . De 
lù  vient  auffi , que  la  Republique  leur  a don- 
né , comme  on  l'a  dit , beaucoup  de  privilè- 
ges . Ce  font  eux  qui  gardent  dans  les  Armées 
fon  Etenifart . Maur.  Orb,  Regno  de’  SUvi , 
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res  que  celles  de  Pougucs  & de  Forçes . L’eau 
de  la  Fonrainc  de  ChonccalloncÎI  de  la  mê- 
me qualité  ; mais  un  peu  moins  forte . 

L Hi.toirc  des  Comtes  du  Perche  ell  un  peu 
tm  brouillée  . Selon  quelques-uns  , Agnmberc  , 
ou  Albert  étoit  Comte  du  Perche  vers  I*  an  840. 
fous  le  Règne  de  Louis  le  Débonnaire,  mais  on 
ne  rapporte  aucune  filiation  ipfqu’à  Yves  dcBcl- 
lcsmc  qui  vivoit  en  940.  du  tems  de  Louis 
d’Outremer.  D’aurres  Ecri vains  lont  commen- 
cer un  peu  plus  tard  les  Comtes  du  Perche;  mais 
ils  en  donnent  une  dépendance  fuivic  Ils  di- 
rent ou* en  879.  Hervé'  é;oit  Comte  du  Perche 
& qu  il  iboda  ta  Chapelle  de  St. Nicolas  en  fE- 
giilc  de  Chartres  ; qu’ * tienne  premier  lui  fuc- 
ceda  & qu’il  fonda  dans  (a  même  Eg’ifcun  An- 
nivtrlairc  dont  il  afligna  la  rétribution  fur  la 
Seigneurie  de  Nonvilliers  . Rotrou  premier  du 
nom  lut  fon  fuccclfcur.  Il  vivoit  en  955.  8c  il 
fe  joignit  à Thibaud,  Comte  de  Chartres  pour 
faire  la  guerre  à Richard  Duc  de  Normandie  . 
Thibaud  fils  de  Rotrou  époufa  MJifende  , de 
laquelle  il  eut  Geofroi  ou  Godef roi  premier  du 
nom  Comte  du  Perche  5c  Vicomte  de  Château- 
dun , qui  vivoit  du  tems  de  Robert  Roi  de  Fran- 
ce & hls  d’  Hugues  Capot  . Ce  Geofroi  époufa 
Mahaud  fille  de  Thibaud  troifième  du  nom  , 
Comte  de  Champagne  & de  .Mahaud  fa  femme. 
Geofroi  eut  de  fon  mariage  deux  en  tans,  fa  voir 
Hugues  qui  mourut  avant  Ion  père  5c  KotrouII. 
Ce  dernier  fuccéda  ù fon  père  tant  au  Comte  de 
Perche  qu’au  Vicomte  deChâte  audun,  5c  prie 
la  qualité  de  Comte  de  Mort ag ne  qui  étoit  la 
principale  Ville  de  fon  Comté  . Il  eut  fix  en- 
fans,  entre  lesquels  Gcoiroiiui  fucceda  au  Com- 
té de  Perche,  & Hugues  eut  le  V; icomtédc Chà- 
tcaudun  . Geolroi  ou  Codefroi  II.  époufa  Bea- 
trix , fille  du  Comte  de  Rochefort  , & en  eut 
Rotrou  qui  fut  après  lui  Comte  du  Perche.  Cco- 
fioi  mourut  au  mois  d' Octobre  icçj.  Rotrou 
troificme  du  nom  époufa Mathilde  fille  d’Hen- 
ri Roi  d’ Angleterre  , de  laquelle  il  eut  un  nls 
aulfi  nomme  Rotrou . Cefl  a ce  Rotrou  I II.  qu 
Henri  fon  bcaupérc  donna  Beilesme,  qui  par  cet- 
te donation  lut  unie  au  Comté  du  Perche,  dont 
cette  Viilc  n’c'toit  pas  auparavant . Roirou  IV. 
Comte  du  Perche  cpoul'a  en  fécondes  noces  A- 
iu’s  Comteffe  de  Brienne  , de  laquelle  0 eut 
icofroi  troifièmedu  nom,  qu  fuccéda  à Rotrou 
fon  Père  en  1194.  fous  le  règne  de  Philippe- Au- 
cune & de  Richard  Roi  d’Angleterre.  Ilépou- 
la  Mahaud,  nièce  de  ce  Richard  5c  en  eu:  Tho- 
mas 5c  Etienne  qui  i’un  après  l’autre  ui  fucté- 
dérent  au  Comté  du  Perche.  Thomas  fuivit  en 
Angleterre  Louïs , fils  aîné  de  Philippe-  Augullc , 
k>r»,ue  ce  Prince  y fut  appelle'  par  laNob:clIc5c 
élu  Roi;  mais  Louïs  étant  repaiï/ en  France,  & 
le  Roi  Jean , fur  le  trône  duquel  il  avoir  été  mis , 
étant  mort  , les  Ang'ois  reconnurent  Henri  fils 
lîncdcjcan  pour  leur  Roi.  Louis  repaffa  la  Mer 
& entra  en  Angleterre  avec  une  Armée  qui  fut 
battue  1 Lincoincl’âd  1117. &oèi  Thomas  Com- 
te du  Perche  fut  tué . Etienne  fuccc'da  1 fon  pè- 
re. Il  eut  deux  entans,  Robert  qui  mourut  â- 
vant  lui  5c  Helifende  qui  lui  fucceda  : celle-ci 
fut  fous  la  tutelle  de  Guillaume  Evêque  de  Chi- 
ions fon  Oncle,  qui  prit  la  qualité  ds1  Comte  du 
Perche  coniormémcnr  à l’ ofage  de  ces  teras-li, 
où  les  Tuteurs  orcnoient  les  titres  de  leurs  Pu- 

Îillcs  . Helifende  fut  élevée  à la  Cour  du  Roi 
hiiippe-AuguUe  8c  â celle  de  Louis  VIL  a- 
près  la  mort  duquel  elle  pafTa  le  relie  de  les 
jours  avec  U Reine  Blanche  de  Cailille  mère  de 
St.  Louis  à qui  elle  donna  le  Comté  du  Per- 
che , s’  en  refervant  feulement  1’  ufufruit  . A- 
ptésJa  mort  d’ Helifende , Jacquet  de  Château- 
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Gontier  prétendit  que  le  Comté  du  Perche  lui 
appartenoit  ; mais  par  un  Traité  fait  entre  St.  Lo- 
uis & Jacques  de  Château-Gontier  , ce  dernier 
céda  les  droits  qu’il  avoit  au  Comté  du  Perche, 
qui  par  cette  edfion  fut  entièrement  uni  i la 
Couronne  de  France . Voyc*  Alençon  . 

La  Province  du  Perche  1 , quoiqu’  une  des  plus  1 
petites  du  Royaume,  cil  néanmoins  de  trois  dif- 
férons Diocèfcs  . La  plus  grande  partie  cil  de 
celui  de  Séce  ; car  il  y a quatre  vingt-dix-neuf 
Paroifles  qui  en  dépendent:  trente-huit  dépen- 
dent de  celui  de  Chartres  & on;e  feulement  de 
celui  du  Mans.  On  compte  deux  Eglifes  Collé- 
giales : favoir  celle  de  Toufïaints  de  Mortagne 
& celle  de  St.  Jean  de  Nogenr . Il  n’y  a que  trois 
Abbayes , qui  font  laTrapc,  les  Clairets  5c  le 
Val  d'Arcilfc. 

Pour  la  Juillet  , le  Perche  relevé  entièrement 
du  Parlement  de  Paris  5c  a fa  Coutume  particu- 
lière que  le  Duc  d’ Alençon  fit  rédiger  par  au- 
torité du  Roi  en  1505.  dans  I’  Artcmbléc  des 
trois  Ordres  de  la  Province.  Elle  fut  encore  ré- 
digée de  l’autorité  du  Roi  en  1x58.  par  Mrs. le 
Préfident  deThou,  paye 5c  Viole,  Confcillcrs, 
dans  r Alfcmblée  des  Étars  de  la  Province  te- 
tuè  dans  le  Chapitre  de  St.  Denis  de  Nogent  . 
Les  Lettres  patentes  du  Roi  continuent  uncclau- 
fc  expreflTe  que  1’  hkelion  du  lieu  de  Nogent  ne 
pourrait  nuire,  ni  pre'judicier  aux  prérogatives 
5c  prééminences  dcr.  Villes  5c Sièges  de  Beilesme 
5c  de  Mortagne  . Il  7 a un  Baiiiit  du  Perche 
qui  a deux  Lieutenant  , I’  un  à Mortagne  5c  P 
autre  i Beilesme  . L’  un  5t  1’  autre  connoiffcnt 
de  tous  les  cas  attribue*  aux  Baillifs  & .Séné- 
chaux , & les  appellations  de  leurs  jugement 
font  portées  dans  les  Cas  préfidiaur  au  Préfidial 
deChartrcs5c  dans  tous  les  autres  auPailemcnt 
de  Paris,  Outre  ces  Baiitiage?  il  y a encore  dans 
cette  Province  uneVicom’é,  dont  la  Julticc  fe 
tend  dans  trois  Sièges , qui  font  Mortagne,  Bel- 
Jesme  5c  la  Perrière  . Il  a*  y a eu  pendant  fort 
long  tems  dans  le  Perche  qu’  un  feul  Vicomte 
pour  ce?  trois  Sièges  ; mais  Alexandre  CrofTet 
qui  étoit  pourvu  de  cette  Charge  obtint  la  per- 
milfion  de  la  partager,  5c  en  conféqucncc  ven- 
dit t’ Office  de  Vicomte  pour  les  Sièges  de  Bel- 
le mie  5c  de  Pcriiére  . Les  appellations  des  Ju- 
gemcos  des  Vicomtes  rcflbrtîflcnt  en  matière  ci- 
vile au  Bailliage  d’où  ils  dépendent , 5c  en  ma- 
tière Criminelle  au  Bailliage  ou  au  Parlement, 
au  choix  des  parties  pour  ce  qui  cil  du  petit  Cri- 
minel ; car  pour  ce  qui  cil  des  Crimes  graves  , 
lescaufcs  font  toûjours  ponces  au  Parlement  . 
Outre  ces  lultices  Royales  , il  y en  a pluficurs 
coufidérables  qui  appartiennent  à des  Seigneurs 
EccJéfia.tiqucs  ou  Laïques. 

Quant  aux  Finances,  le  Perche  efl  de  la  Gé- 
néralité d’ Alençon  ; car  T Election  de  Morta- 
gne comprend  prcfquc  toute  cette  Province  . 
Cette  Election  fut  établie  par  Charles  IX.  au  mois 
d’ Août  1Ç72.  Elle  cil  compoléc  de  trois  Sièges 
où  les  Officiers  rendent  la  lu. 'lice;  Mortagne  qui 
cil  le  lieu  du  Bureau  & où  les  Officiers  doivent 
réftdcncc , Beilesme  8c  Nogent  le  Rotrou  . IJ  y 
a une  Maicrtfc  des  Eaux  8c  Forêt* l Mortagne  , 
unei  Beilesme  5c  trois  Greniers  i Sel,  qui  font 
Mortagne , Bdksme  5c  Nogent  le  Rotrou . 

Le  Commerce  qui  fe  fait  dans  le  Perche  eff 
confidérable:  celui  de  Bled  5c  celui  de  Bdiiaux 
rapportent  cnrr’  autres  beaucoup  d’ argent  . Le 
Bled  fe  tranfporte  ù Alençon  fur  des  Chevaux , 
lorfque  la  Bretagne  en  demande  ; mais  on  le  tran- 
fporte à Chartres  ou  i Illicrs  torique  la  Bouf- 
fe ou  Paris  en  manquent  ; ce  qui  arrive  rare- 
ment . Les  fic'liaux  fe  débitent  dans  les  Foires 
du  Pais . Le  Beurre , les  oeufs  8c  la  volaille  don- 
nent 
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ncnt  licu  aultii  un  Commerce  allez  avantageux 
pour  la  Province.  Levoifinage  de  Paris,  quin’ 
eÜ  éloigne  que  de  trois  journées,  dl  rout-ù-fait 
favorable  au  débit  de  fes  petites  denrées  . Les 
Tr^nufaüurcs  les  plus  conudéraMcs  du  Perche  , 
font  celles  des  toiles  qu  on  fait  à MhM(M  & 
celle  des  étamines  qui  fe  fabriquent  à Nogent  le 
Rotrou . Les  toiles  de  Mortagne  font  fortes  fit 
propres  'a  faire  des  paillages.  On  les  tranfporte 
a Paris,  â Rouen  fieu  St.  Quentin.  G;  commer- 
ce a été  porté , année  commune  , â la  fomme 
de  deux  cens  cinquante  mille  livre*  . Les  éta- 
raines  de  Nogent  fe  débitent  dans  le  Pais , ou 
font  tranfportc'cs à Paris,  à Tours,  à Rouen,  â 
Çatn,  en  Angleterre , en  Hollande  fit  ailleurs  . 
Ce  Commerce  en  tems  de  paix  a produit  plus 
de  deux  cens  mille  livres  par  an.  Le  Commer- 
ce du  fer  qu  on  fabrique  dans  les  Forges  de  la 
Frette , de  Gaillon , tic  Randonnay  fie  de  Brero- 
fctte  rapporte  tous  les  ans  plus  de  cinquante  mil- 
le livres.  On  tranfporte  ce  ferâ  Paris,  à Char- 
rrcs , fie  dans  d’ autres  V illcs  voifincs . I.a  Manu- 
facture des  cuirs  tftoit  autrefois  de  quelque  con- 
fédération, mais  elle  crt  abfolumcnt  tombée  par 
la  pauvreté'  des  Cordonniers  qui  ne  font  point 
entêtât  de  paver  les  Tanneurs . A Montmirail  , 
dans  le  Perche-Gouet , il  y a une  Verrerie  ton- 
fidérablc  , qui  feule  fournit  toute  cette  Provin- 
ce, fans  compter  un  ^rand  nombre  de  Voitures 
chargées  de  Verre*  qu  elle  envoyé  a Pari*. 

Le  Gouvernement  Militaire  elf  compris  fous 
le  Gouvernement  Général  du  Maine  . Voyez 
Maine. 

On  divife  le  Perche  en  quatre  parties  , te 
Grand  Perche;  le  Petit  Perche  ou  Perche- 
Goult  ; Terre  Françoke  . Voyez  au  mot 
Terre,  PArticlc  Terre  Françoise;  leTm- 
mer aïs  ou  les  Terres  Demfmbre'es  . Voyez 
Thiuerais. 

LçGrasd  Perche  cfl  proprement  ce  qu  on 
appelle  aujourd’  hui  le  Perche  . Scs  Villes  & 
Lieux  principaux  font 

Mortagne  , Bcllesmc, 

Nogent  le  Rotrou. 

Le  Petit  Perche  a été  furnommé  le  Per- 
che Gouet  , de  Guillaume  Gouet  fixième  du 
nom,  Mari  d‘  Elifabçth  ou Eullache  de  Cham- 
pagne Duchcfle  de  la  Pouillc  . Cette  partie  du 
Perche  cil  du  Gouvernement  Général  de  P Or- 
léanais fie  renferme  cinqfiaronics,  favoir. 

Brou  , La  Bafoche , 

Auton , Montmirail, 

Alluyc . 

x.  PERCHF. , Forêt  de  France  dans  la  Nor- 
mandie . Elle  dépend  de  la  Maîrrifc  de  Bcllcs- 
mc  , fit  contient  trois  mille  huit  cens  quatre- 
vingt  quinze  arpens. 

La  PERCHE,  ou  IcCol  de  ta  Perche.  C’ 
efl  P un  des  paflages  de  France  en  Efpagnc  par 
• Loncue-  les  Montagnes 1 . On  entre  du  Roufli lion  dans  la 
SruFftlcV*  Cerdaigne  par  le  Col  de  la  Perche.  Le  feu  Roi 
hn.i.f.Mj!  Louis  XIV. y fit  bâtir  une  Forterefle  qu’il  ap- 
pclladc  fon  nom  le  Mont- Louis . 

PF.RCIS  ou  Perces,  nom  qu’ Etienne  le  Géo- 
graphe donne  au  B/ttit , Fleuve  d’F.fpagnc,  pré- 
femement  leGuadalquivir . Voyez  Brtis, 
t ni»J  B.r»b  PERCOTE,  Ville  de  laTroadc;  Home'rc  * 
Eafm . en  parle,  fitStrabon  t la  place  entre  Abydoitn 
LampfacHi . Pcrcotefut,  félon  Plutarque  ♦,  une 
Oo«"f . des  deux  V illcs  qu  Artaxcrxe  donna  â Thcmiflo- 
clc  , pour  P entretien  de  fes  meubles  fie  de  fes 
habits.  On  ne  fauroit  décider  11  elle  étoit  bâtie 
fur  le  bord  de  la  Mer  , ou  â quelque  dirtancc 
dans  les  terres.  La  plùpart  des  anciennes  Places 


de  ees  Quartiers  font  fi  peu  connues  que  ceux 
qui  en  veulent  dire  quelque  choie  ne  s’accordent 
point.  C’eft  !:;  plainte  que  fai  foie  Strabon  . 

PERCRIS,  Lieu  fortifié,  prés  dcBabylonc, 
félon Cedrène  ciré  par  Ortdius  * . Tt  f 

PERÇUS . Voyez  Perçus  fie  Pftusa  . 3 

PERÇUS  A,  Ville  d*  Efpagnc:  1*  Itinéraire  « 

Ar.tonin  la  place  entre  Talcum  fie  O/m,  à dix- 
huit  milles  de  la  prémiérc  fie  à dix-neuf  de  la 
féconde . Surita  lit  Pnrtufn  pour  Pereufa , fur  la 
foi  d’un  MS.  G lieu  confervc  fon  ancien  nom. 

Ccd  aujourd’  hui  Pcrtuftti , Bourg  du  Royaume 
d’Aragon  fur  leCanadre,  ou  l’Alcanadie  , ^ P 
Occident  dcBalbailro. 

PERCY,  Bourg  de  France,  dans  la  Bourgo- 
gne , au  Dtocèfc  d’ Autun  . Il  y a un  Prieuré 
Conventuel  de  l’Ordre  de  St.  Benoît . Le  Bout.’ 
dcPcrcy  e t\  le  Siège  d’un  Grenier  à Sel.  Il  de- 
pute  aux  Etats  du  Cbarolois  . Son  Terroir  cft 
maigre  . On  trouve  dans  le  voifinage  pluficurs 
Forges  de  fer  5c  un  grand  Etang . 

PERDICES,  Lieu  de  la  Mauritanie  Sitifen- 
fe,  fur  la  route  de  Carthage  a G'faréc,  àvin^t- 
huit  milles  àcCeiU.  Il  y a apparence  que  ccll 
de  ce  lieu  dont  étoit  Evêque  Silvanur  que  la  Con- 
férence de  Carthage  4 appelle  Epifeoput  Plcbit  < ma 
Padifmfti.  En  efTet  la  Notice  Epifeopa le  d’ A- 
frique  met  dans  la  Mauritanie  Sitifenfc  un  Siè- 
ge Epifcopal  nomme  Ptrdtctnfii  : fon  Evêque  é- 
toit  vitlortaur. 

PER  DICI A , Etienne  le  Ge'ographc  donne  ce 
nom  à un  Canton  fie  à un  Port  de  la  Lycie . 

PERECCO  , Ville  de  la  Galilée  félon  Dom 
Calme*  7 qui  cite  Jofephe  * . Mr.  Roland  croit  y 
qu’il  faut  lireCAFHf  r-Ecco,  YiCampu^ntd’Ef  « De  Bel. 
fo  ou  d’ jfuo . La  Ville  de  Ptolémaïdc  fe  nom-  ,,b  *•  *•**• 
moit  Aceo  . Ainfi  Capher-Acn  pouvoir  n’  être 
pas  loin  delà . 

PhRtCOP,  Pr  F.  cops  ou  Pkfcor,  Ville  de  la 
petite  Tartane  *,  dans  ITtlhmc  de  laCriméc. 

Pcrecop,  qui  veut  dire  Terre  fofToycc,  cil  le  nom  DifW 
que  les  Polonois  ont  donné  i cette  Ville  : les 
Tartares  l’appellent  Or  ouOrkaty,  qui  figni- 
fic  la  Porte  d’Or,  C’cfldu  nom  de  Pcrecop  que 
les  Habitans  de  la  Péninfulc  de  Crimée  font 
appeliez  TartarcsPrccopitcs . Gtte  Ville  n’eft 
pas  forte1®;  cependant  le  Prince  Gallitzin  l'af- 
fiégcaavcc  deux  cens  mille  Mofeovites  fans  pou-  ** 

voir  la  prendre.  Galga Sultan  Frere  du  Kan  fie 
Générafiflîme  de  fes  Armées  étant  venu  au  fc- 
cours  de  Pcrecop  , prit  au  Prince  de  Gallitzin 
vingt- fept  pièces  de  canon  , qui  font  encore  ï 
Gufio  Ville  maritime  de  Crimée. 

x.  PERECZAS,  Perecias , ou  Bfrfcsaz  . 
petite  Ville  de  la  Haute  Hongrie  , Capitale  d* 
un  Comté  de  même  nom  . Voyez  T Article  qui 
fuit . 

2.  PERECZAS  , Gmté  de  la  Haute  Hon- 
grie, borné  au  Nord  par  le  Gmté  d’Unwar,  à 
" Orient  par  celui  de  Marmaros  ; au  Midi-par  ce- 
lui d’Ugoez  ; fie  à l’Occident  par  celui  de  Zem- 
plin . Ses  principaux  lieux  font 


Pereefa* 
Munkacs , 


Var,  , 
Bcnc. 


PEREGRINO.  Voyez  Pelecrino. 

PEREIA,  Contrée  de  la  The/ïalie , félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

PEREITIBI,  petit  Lac  de  l’ AmériqueSep* 
tentrionale , dans  la  Nouvelle-France  , fie  dans 
la  Terre  de  Labrador  , à quinze  lieues  au  Sud 
du  Lac  dcNikicon. 

PERELADA,  Voyez  Peralada. 

PERELEUM,  Lieuau-delà  de  la  Mer  Rou- 
ge, félon  Ortdius  * 1 qui  cite  Jean  Mofehus  *>: 

PERELIUS.  Voyez  Prec, us. 

PE- 


ll  TR«{wr. 
it  In  Pnto 
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PEREN0ANESIORUMCOLONIA,  Co- 
lonie de  la  Dacie,  félon  Onuphre  qui  cite  Pto- 
Jotnéc  . A U vérité  on  trouve  bien  dans  Ptolo- 
raée  ‘ des  Peuples  de  la  Dacie  nomme’  Prtnda- 
Vfjii  ou  Prtdavenfu  ; mais  il  n’ y «il  aucunement 
parlé  de  Colonie . Voyez  Prindavesii  . * 

PEREASLAW,  Viilc  de  Pologne  *,  dinde 
Païatinat  dcKiovic,  fur  ta  Rivière  de  Trubicc 
ouTribiecz  . C cil  une  Place  fortifiée  &.  bien 
peuplée.  Elle  appartient  maintenant  à f Empi- 
re Ruffien  , \ qui  elle  a été  cédée  par  la  Polo- 
gne avec  une  partie  du  Palarinat  dcKiovic. 
PERESIA.  Voyez  Pirasu. 

1.  PERESLAVLF,,  Pfrf.schiaw,  ou  Pres- 

laW'Soli.sicot  , Ville  de  r Empire  Ruflîcn  *, 
dans  le  Duché  dcRoilovc,  fur  la  Route  de  Mo- 
icmi  kArchangcl  entre  B arm*  Nova  au  Midi  ôc 
Jmùiiov*  au  Nord.  AdamBrand*  dit  que  cette 
Ville  cil  d’  une  beauté  médiocre  ; mais  néan- 
moins grande  & remplie  de  magnifiques  maifons . 
Cependant  le  Brun  > en  parle  bien  différemment . 
Pi  r t w-Solfskoi  , dit-il,  eft  une  affez  pau- 

vre Ville fituée  furunLac.  Il  ajoute  qu’eUeelt 
la  Capitale  d’une  Province  de  même  nom  . Af- 
fc/  près  de  cette  Ville,  félon  AdaniBrand,  il  y 
a une  eau  dormante  d’ oh  1’  on  tire  de  bon  Sel 
qui  fe  tranfporte  en  divers  endroits. 

2.  PERESLAVLF.  , Pereu.au  , ou  Peres- 
zAW-RtiANSKi , Ville  de  l’Empire  Rulïîcn  * , 
dans  le  Duché  de  Rezan , dont  elle  ed  la  Capi- 
tale. E lie  cil  fituée  au  Midi  de  l’Occa;  mais  à 
quelque  diilance  de  cette  Rivière,  fur  une  émi- 
nence , k la  hauteur  de  45.  d.  4 2'.  de  Latitude 
Septentrionale. 

PERETA,  Ifle  d’Italie  , a douze  milles  de 
Ravenne  , félon  T Auteur  de  ta  Vie  deSr.  Ro- 
tnua’d,  cité  parOrtelius7,  qui  dit  queSigonius 
la  nomme  Parfum  . 

Pf.Rc.UlL,  Bourg  de  France  dans  J’Angou- 
mois,  Election  d*  AngJUièmc. 

t.  PL  RGA , ou  rot.  Ville  de  la  Pamphi- 
lie  , félon  Strabon  * , Ptolomée  * i Pline  *®j 
Elle  étoit  dans  les  terres,  pomponius  Mêla  kl  la 
place  entre  les  Fleuves Cedron  3t Cataractes;  & 
il  nous  apprend  qu  il  y avoit  un  Temple  de  Dia- 
ne Percée  , ainü  appelle  du  nom  de  cette  Vil- 
le. Ce  Temple,  félon  Strabon,  éwwt  fiiué  fur  u- 
ia  Tbcfaar.  ne  hauteur,  voxfine  de  la  Ville  . Ortelius  “dit 
fur  le  témoignage  de  Sophîcn,  qu*  on  la  nom- 
me préfentemeru  Pi'&t.  11  eil  tait  mention  de 
*j  Cij.v.m  Ptaci  dans  les  Actes  des  Apôtres  ’s.  Comme 
elle  n’ étoit  pas  maritime  , il  laut  ou  que  St. 
Paul  ait  remonté  le  Fleuve  Crfinv»  , ou  Ca- 
Jtrui  y pour  y arriver  , ou  qu’  il  y foit  allé  par 
terre  . La  Ville  de  Perge  cil  renommée  par  la 
naiffance  d’Apollonius  lurnommé  le  Grand  Gif 
mtm . Cardan  lui  donne  le  feptième  rang  par- 
mi lesEfprit#  les  plus  fuhtils.  Il  vivoit  fous  la 
cent  trente-quatrième  Olympiade , vers  l’an  244. 
de  Jeius  Chrill,  &au  commencement  du  règne 
de  Ptolomée  Evergetes  Roi  d’  gypte . 

2.  PERÇA,  Bourgade  de  l’Albanie.  Voyez 
Parus. 

PERG  A MAR  , ou  Percamo,  petite  Ville  des 
_ „ Etats  du  Turc,  dans  la  Romanie Elle  cil  fi- 
Îuj«.L  tuée  fur  la  petite  Rivière  de  Braez  qui  fe  dé- 
charge dans  le  Lac  de  Bouron  . Ceft  une  Ville 
Epifcopale  fous  la  Métropole  . Voyez  Peroa- 
mum  , n°. 

PERGAMEA.  Voyez  Pergamum  n°,  2. 
PERGAMIA  , Lieu  de  l'Ifle  de  Crète,  oh 
,,  Outiui  r on  voyoit , Won  Plutarque  ‘ > le  Sépulcre  de 
TRtftur.  Lycurgue.  Voyez  Pergamum , n°. 2. 

PERGAMIS.  Voyez  Maledi*. 

1.  PERGAMUM,  Ville  de  la  Thrace  dans 
if  iiUj.c  n*  les  Terres,  Ptolomée  '*  la  place  entre  Topiris  , 
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ôtTrajanepolis.  Elle  porte  aujourd*  hui  le  même 
nom,  car  elle  s’appelle  Pcrcauar, 

2.  PERGAMUM,  ouPERCAMKAf  Ville  de 
I'  I île  de  Crète . VcJkïus  éatertulus  dit  qu  Aga- 
memnon  ayant  été  jecté  dans  cette  Itle,  par  la 
tempête,  il  y tond  a trois  VüJes,  Mycènes,  Té- 
géc  & Pergame,  cette  dernière  en  mémoire  de 
la  Viiloirc . Virgile cependant  attribut  la  fon- 
dation de  cette  Ville  à Enée,  h qui  il  fait  dire: 

Erqo  avidui  murai  optait  mtd/or  Urbii , 

Perqamo %mqnr  vno, 

Plutarauelgdit  après  Ariftoxène  que  les  Ha-  ■*  inLycur* 
bitans  de  r Itle  de  Crète  montruient  le  Tombeau  sp  • 
de  Lycurgue  dans  le  Territoire  de  l'ergame , près 
du  grand  chemin.  Cette  Ville  , fckrn  Servius  , 
étoit  firuée  près  de Cydaua ; maisétoit-cllc k la 
droite  oh  k la  gauche?  Scylax  dans  fan  Périple  f 
15  fcmblc  lever  U difficulté  en  plaçant  au  Septen- 
trion du  Territoire  de  Pergame  le  Temple  de 
Diane  appcllé  DtdjmiuMm  que  Strabon  met  pro- 
che de  CrJ«iM . 

3.  PERGAMUM  , Ville  de  Lydie  , fclon 
Xenophon  10  . Un  de  fes  Editeurs  remarque  h * 
la  marge  que  cette  Ville  devait  plutôt  être  pla- 
cée dans  la  MyGe , Voyez  l’ Article  fui  vant . 

1.  Pi.RGAMUS,  ou  Perça  mum  , Ville  de 
l’Afic  Mineure  dans  la  Grande  Mylie , félon  Stra- 
bon 11  qui  dit  que  le  Fleuve  Caïoas  palîoit  au 
travers.  Elle  tut  la  Capitale  des  Rois  Actaks  Ôc 
celle  du  Roi  huraénes  . Tite-Livc  **  rapporte 
que  les  Ambafladeurs  du  Peuple  Romain  allè- 
rent k Pergame  pour  demander  au  Roi  Attaic  la 
Statue  de  la  grat*  e Déeffe  . Et  plus  bas  il  dit 
que  les  Ambailadeurs  Romains  ayant  eu  ordre 
de  fe  rendic  auprès  d’ Euménes  fe  rendirent  k 
El  «a  Ûc  pafférent  deik  à Pergame  la  Rélidence 
du  Roi  uménes.  Il  y avoit  dans  cette  Ville  un 
ancien  Temple  dediéà  Eftuiape  ^ . Mais  le  prin- 
cipal ornement  de  cette  Ville  tut  la  Bibliothèque 
Royale  qui  pouvoit  être  comparée  à celle  d’ Ale- 
xandrie . Les  Roisd'  Alexandrie  & de  Pergame, 
dit  Pline1*,  fe  donnèrent  bcaueoupde  loin  pour 
former  des  Bibliothèques:  Strabon  ' > en  attribue 
la  gloire  à Euménes , & Plutarque  u tait  mon- 
ter le  nombre  des  Livres  h deux  cens  mille. 

Le  Royaume  de  Pergame  17  commença  vers 
T an  470.de  Rome , fous  Philetére  Intendant  des 
Finances  de  Lyfimachus  Roi  de  Thrace.  On  af- 
fine que  ni  lui  ni  Euménes  fon  neveu  & fon  fuc- 
ccffeur  ne  prirent  poin*  le  nom  de  Roi , & que 
ce  fut  Attaic  I.  qui  fe  donna  cette  qualité.  Son 
régne  fut  de  quarante-quatre  ans:  Euménes  II. 

?|ui  lui  fuccéda,  en  régna  quarante.  Attale  fon 
rére  Hit  fon  fucccffcur  & mourut  après  avoir 
gouverné  vingt  3c  un  ans  comme  Tuteur  d’At- 
talc  III.  qui  mourant  fans  entant  fit  le  Peuple 
Romain  héritier  de  fe*  Etats , cent  cinquante- 
deux  ans  après  que  Philetére  eut  jette  ks  pre- 
miers tondemens  de  cet  Etat . 

Pergame  devint  depuis  ce  tem+lh  k Siège  if 
d’un  Evêché,  & elle  eut  dans  U luite  e titre  de 
Métropole.  Jésus-Christ  dit  dans  l'Apocalyn- 
fe  *•  h T Ange  ou  !k  l’ Evêque  de  Pergame  . Je 
lai  que  vous  habitez  où  eil  le  Trône  de  Satan  , 
que  vous  avez  confervé  mon  nom  , & n'avez 
point  renoocé  i ma  toi  , lors  même  qu’  AntÂ- 
pas , mon  témoin  fidèle , a foufiert  la  mort  par- 
mi vous  où  Satan  habite . Mais  t ai  quelque  cho- 
ie ù vous  reprocher  \ c’cil  que  vous  ave-  par* 
rai  vous  des  nommes  qui  tiennent  la  doètrioede 
fialaam  , qui  cnfcignoit  k Baise  k mettre  com- 
me des  pierres  d’ achoperaent  devant  les  En- 
fans  d’Uraèl,  pour  kur  faire  manger  de  ce  qui 
a été  offert  aux  Idoles,  Ôcles  faire  tomber  dans 
la  fornication  . Vous  en  avez  auifi  parmi  vous 
qui 
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qui  tiennent  U ifoftrine  des  NicolaYtcs  . Faites 
pénitence.  Que  fi  vous  y manquez,  je  viendrai 
bien- tôt  à vous  , & je  combattrai  contre  eux 
avec  T épée  de  roa bouche.  Quelques-uns  ' ont 
cru  que  l’Ange  de  Pergame  dont  il  cil  parle  ici 
étoit  Saint  Carpe,  qui  lut  martÿrilè  à Pergame , 
comme  nous  F apprenons  d Eufébc*  ; mais  il  ne 
nous  apprend  pas  qu  il  ait  etc  alors  Evcque  de 
cette  Egïifc  Le  Martyrologe  Romain  le  tait  E- 

vique  de  Thyatirc . D’  ailleurs  Saint  Carpe  eit 
mort  fous  I*  Empire  de  Dccius  : ainfi  il  n cl!  nul- 
lement croyable  que  ce  Toit  lui  qui  ait  été  E- 
vêque  de  Pergame  fous  Dioclétien . 

La  Ville  de  Pergame  eft  encore  connue  au- 
jourd*  hui  par  les  Turcs  & par  les  Grecs  fous  le 
nom  de  Pfrgamo.  Elleert  a 54.  milles  de  Smyr- 
ne*  & à lo.dcThyatira,  alTife  au  pied  d une 
Montagne  qu  elle  a au  Nord  , dans  une  belle 
‘ Plaine  fertile  en  grains  . où  partent  Je  Ttttnju 
ÿc  le  Citirar , qui  fe  déchargent  dans  la  Rivière 
<f  Hcrmus  . A côté  ée  la  Ville  parte  U petite 
Rivière  , ou  plutôt  le  RuilTcau  rapide  appelle 
anciennement  , qui  court  au  Sud  Sud- EU 

& fe  va  rendre  dans  leC#*-«/.  De  I autre  côté 
du  Sri, -ni  , il  y a une  belle  EjJife  qui  portoit 
le  nom  de  Sainte  Sophie  & qui  eu  convertie  pre- 
femement  en  Mofquée.  Dans  le  Quartier  Orien- 
tai de  ta  Ville  on  voit  les  Ruines  d’  un  Palais  ; 
c’ étoit  peut-être  la  demeure  des  Rois  du  Pais  . 
De  toutes  les  Colonnes  qui  enrichilïoicnt  cet£- 
difice,  il  n' en  relie  que  cinq  belles,  de  Marbre 
poli,  hautes  fortement  de  11.  pieds,  & 1 on  en 
voit  encore  quelques-unes  de  1 autre  côté  de  la 
Rue.  Vers  la  pointe  Méridionale  de  la  Ville  , 
il  y a aux  deux  côtez  du  grand  chemin  deux  pe- 
tites Collines  artificielles  , fur  lefqucllcs  étoient 
deux  petits  Forts  , pour  garder  l entrée  de  la 
Ville,  & au  Levant  il  y en  avoir  deux  autres 
femblables  . On  voit  près  delà  un  grand  vafe 
de  Marbre  de  vingt  & un  pieds  de  tour  , gra- 
vé d' un  bas  relief  d’ hommes  à cheval  , fort 
bien  travaillé  . Le  long  de  la  Montagne  , vers 
le  Sud-Oueil  le  voyent  les  ruines  d’ un  Aque- 
duc , qui  a encore  ftx  arcades  fur  un  RuilTcau  , 
ÿc  au  Midi  de  ces  arcades  il  y en  a fix  autres 
avec  de  grandes  voûtes  que  les  Turcs  appellent 
Kilferai.  Delà  en  tirant  encore  plus  vers  le  Sud 
on  trouve  los  ruines  d’ un  Théâtre  fur  le  pen- 
chant de  la  Colline  , d’où  la  vue  cil  très-belle 
fur  la  Plaine  . Parmi  les  débris  de  Marbre  on 
trouve  une  belle  Inlcriplion  ancienne  confacréc 
par  le  Sénat  & par  le  PcupJe<l«Peègamcâ  f hon- 
neur de  Gains  AnttusAulus  Jutiut  Quadrant  , 
qui  avoir  ccé  deux  fois  Conful  & Procoofu!  d’ 
Afie  , outre  plufieurs Charges  èfc  Emplois  qu  il 
avoit  eus  dans  diverfes  Provinces  particulières 
& autres  Places , comme  en  Candie  otà  Ch  y pre , 
Eparque  de  Syrie,  fous  f Empereur  Trajan,  & 
grand  Bienfaiteur  de  Pergame,  comme  !c  porte 
r Infcrintion  . 

Lcr  Chrétiens  de  Pergame  font  aufoutd  hui 
en  pauvre  état.  Leur  Lglife  Cathédrale  de  Saint 
- Jean  cil  a l’Orient-,  mais  entièrement  ruinée. 
Elle  a 5 6.  pas  de  longueur  fur  31.  de  largeur  . 
Les  Turcs  ont  pris  les  pièces  des  Colonnes  de  la 
Nef  pour  mettre  fur  leurs  tombeaux  . I.c  Corps 
du  Bâtiment  n’étoit  que  de  brique.  La  Ville  elt 
peuplée  de  deux  ou  trois  mille  Turcs;  & il  n y 
t que  douze  ou  quinze  miférahlcs  familles  de 
Chreticns  Grecs  qui  cultivent  la  terre.  11  leur 
relie  unc'Eglife  dédiée  à St.  Théodore  Evêque 
de  Smyrnc  fous  k:  DiOcèfc  duquel  ils  font  com- 
pris . 

C*  eft  à Pergame  qu’  on  trouva  T ufage  du 
w.  Parchemin.  PJme  4,  fur  le  témoignage  deVar- 
r©n , donne  à cette  Ville  la  gloire  de  f invention 


d’ une  chofc  qui  affine  une  forte  d’ Immortalité 
aux  hommes.  Claude  Galien  fameus  Médecin 
&.  grand  Phi lofophe  étoit  de  Pergame  . Cardan 
le  met  au  notpbredes  douze  plus  fubtiJs  Efpiits, 
dont  on  ait  jamais  parlé,  llvivoit  dans  le  deu- 
xième Siècle  fous  l’Empire  de  Marc  Anronin  le 
Phifofophe.  11  mourut  dans  là  patrie  âgé  de  70. 
ans.  Quelques-uns  veulent  pourtant  qu  i!  ait  vé- 
cu 140.1ns. 

x.  PERGAMUS  ou  Plrcxma  , t’ étoit  le 
nom  de  la  Fortercfk  de  la  Vr  1 lie  de  Troyc  Elle 
étoit  ficuécdam  le  lieu  le  plus  élevé  de  ta  Ville. 

Virgile  en  parle  dans  divers  cndioits  de  1' Enéi- 
de . 

PERGANTIUM  , Ville  de  la  I.iguric,  félon 
Etienne  le  Géographe.  C'  cil  aujourd’hui  B*e- 
gaxçoü,  fur  la  Côte  de  Provence  , vis-à-vis  des 
Iffcs  U’Hiércs;  car  la  Ligurie  s’eft  autrefois  é- 
tenduc  jufquc-là.  Voyez  Biucançon. 

PERGAZA  , Canton  de  l'Attiquc:  Etienne 
le  Géographe  dit  que  c'  étoit  une  partie  de  la 
Tribu  Erechthéidc  5 , & Ælicn  ajoute  que  c"  é-  , Ourrut 
toit  la  Patrie  deNicias.  Tbcfaur. 

PERGÆ,  Voyez  Pcrga. 

PERGE  , Ville  d’Afie  dans  la  Pamphyltc  . 

Voyez  PrxcA . 

PERGELL  ou  Paient  , Communauté  chez 
les  Grifons # , dans  ta  Ligue  Je  la  Caddée  ou  Mai-  g £u|  4 
fun  de  Dieu.  Après  avoir  tiaverié  le  Mont  Se-  txr;c  jc  la 
primer  on  entre  dans  le  Pais  de  Pergcil  ou  Pre-  s«ifle,  «.  4. 
gcll  , en  Latin  Pratdint  , ainfi  appelle  par  les  P*5*" 
Anciens  parte  qu'  il  étoit  aux  frontières  de  la 
Gaule Cilaîpinc:  Quelques-uns  néanmoins  veu- 
lent que  le  nom  Latin  foit  Prtjulia  , & qu’  il 
lui  ait  été  donné  parce  que  le  Pats  cil  fitué  au 
pied  des  Alpes  Juliennes.  Ce({  une  grande  Val- 
lée qui  s*  étend  en  long  de  T Orient  à l’Occi- 
dent . Elle  a reçude  grands  Privilèges  des  Empe- 
reurs, & de  tems  immémorial  elle  aétéappelléc 
Païs  libre  de  T Empire  : aurti  fait-elle  feule  une 
Communauté  Générale  qui  a le  feptième  rang 
parmi  celles  de  la  Ligue  . Elle  crt  partagée  en 
deux  J urisd irions  qui  font  bornées  par-un  en- 
droit nommé  la  Porte . Les  Parotflês  d’ au  dc/fus 
de  la  Porte  fonrCafaccia  Village  au  pie  du  Mont 
Septimer,  & célèbre  à caufcduCorpsdeSt.Gau- 
denec  qui  y a été  enterré  . On  avoit  fondé  en 
l’ honneur  de  ce  Saint  un  Monaùére  prés  de  ce 
Village  8t  I*  on  en  voit  encore  les  mïnes  , au- 
près du  grand  chemin  . Les  autres  Paroifles  d’ 
au  dertus  de  la  Porte  font  : Ptazza , Sr.  Cartiano , •» 

Stampa,  Cultura , &c.  Certes  d’audcrtbus  delà 
Porte  font  Sogüo  en  Allemand  Solg  ou  Soy , Ca- 
flafegna , Bondo , &c. 

Les  Païs  dePrcgcll  cft  artez  fertile  8c  fc  ref- 
fent  beaucoup  delà  douceur  du  Climat  de  l’Ita- 
lie . Les  Monts  Septimer  & Ma  job  ou  Malojns 
lui  fervent  de  rempart  contre  1’  impétuofité  du 
vent  froid  de  Nord  ; & la  Rivière  de  Mera  ou 
Maira,  formée  de  deux  Branches  oui  Torrent  de 
ces  deux  Montagnes  , |*  arrofe  dans  toute  fa 
longueur,  après  quoi  elle  entre  dans  le  Comté 
dcChiavennc.  Il  y a une  chofede  remarquable 
dans  cc  Païs- là  : c’  cft  que  les  matins  il  y foufle 
ordinairement  un  venrd’ Orient  qui  durcjufquc 
vers  le  Midi;  & bien-rôt  après  il  eft  fuivi  d'un 
ventd’Oueft  qui  foufle  iufqu’  au  foir 

1.  PERGOLA,  petite  Ville^ d’ Italie T,  dans  v m*od*  , 
la  partie  Orientale  du  Duché  d’Urbin  , fur  une  cw 
petitc Rivière  qui  fc  jette  dans  leCefano,  ficc  cwanirkû». 
n’ert  pas  une  des  Branches  de  cc  Fleuve. 

2.  PERGOLA  , Mt.  Corneille  dit  ; petit 
Bourg  ou  V iüage  de  T Iile  de  Naxic , dans  f Ar- 
chipel. llajoute:  ce  Lieu  près  duquel  on  Voit  les 
ruines  d’ un  ancien  Temple  de  Bacchuv  , étoit 
autrefois  une  Ville  que  l’on  appetloir  Stronylt  . 

Mr. 
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i T.  i.d.14.  Mr.  de  Tournclort  • , qui  dans  fon  Voyage  du 
Levant  donne  une  Lifte  des  Villages  de  l'IHede 
Naxic  , ne  connoît  point  celui  de  Pergola,  k 
moins  que  ce  ne  foit  celui  qu'il  nomme  rjrspt. 

A l'egard  du  Temple  de  Bacchus  , il  etoit  fur 
un  Ecueil,  k une  portée  de  fufil  de  l' Iile,  tout 
près  du  Château.  J'ai  parlé  de  ce  Temple  dans 
l'Article  de  Tille  de  Naxie.  Voyez  Naxie. 

PERGUS  ou  pEftcusa , Lac  de  rifle  de  Si- 
cile, à cinq  milles  de  la  Ville  d' Enna  du  côté 
* OviJ.  M«-  du  Midi.  Les  Poètes  1 difent  que  c’eft  près  de 
,4J"  '£•  V ce  Lac  que  Piuton  ravit  Proferpine . Comme  les 
1'*  5‘  lu,‘  Anciens  avoient  beaucoupde  vénération  pour  le 
Lac  de  Pcrgus,  on  croit  que  c'eft  de  ce  Lac 
dont  Claudicn  entend  parler  dans  ces  vers: 

....  ad  mit  lit  in  atlum 
Cernent.ru  ce  u lot  ; & late  pervtus  hum  or 
Duiit  intffettfu  liquida  fuit  gurfitr  vtfur  ; 
Imaque  perfpicui  prodit  fetretm  profundt . 

Ce  Lac  a quatre  milles  de  circuit  , & au 
lieu  qu'il  Te  trouvoit  autrefois  au  milieu  dune 
Forée  , aujourd’  hui  fes  bords  font  plantez  de 
vignes  . Ou  n'y  voit  point  de  paillons  , mais 
on  y pourrait  pêcher  une  quantité'  prodigieulc 
de  couleuvres. 

PERI  A.  Voyez  Pcikia- 
PERI  AD  A,  Ville  de  l’Eubéc  , félon  Ortc- 
1 Tbcfaur.  Lus  j 9 qUi  cite  Strabon , 

PERJAN?  Ville  d’Afie  , dans  la  Tartane, 
dans  la  Province  ou  Royaume  de  Bcdakclian , 1 
deux  journées  d'Eoderabe,  du  côté  de  Siapou- 
4 Hi*.«UTî  ches,  félon  Mr.  Pctis  de  la  Croix  * . 

■"irbte,  '**•  PERIAPATAM  , Bourgade  des  Indes  »,  k 
T extrémité  Occidentale  du  Cap  de  Comorin, 
Ail»,  dan«  l’Etat  de  Travancor  , encre  Culcchi  au 
Nord  Occidental,  & Toppo  à T Orient. 

1.  PhRIBOLUS  , mot  Grec  , qui  fignific 
proprement  une  enceinte.  Les  Grecs  T ont  don- 
né à divers  lieux . 

« C4t7.11»  x.  PKRIBOLUS,  Ezechiel  4 fc  fert  de  ce 
terme  pour  lignifier  un  mur  du  Parvis  des  Prê- 
tres, qui  as'oit  cinquante  coudées  de  long-,  ce 
qui  étoit  toute  la  longueur  des  Appartcmens 
qui  environnoient  ce  Parvis.  Au  lieu  de  Pé- 
ri bol  ns  T Hébreu  porte  Gzder  , qui  veut  dire 
un  mur  de  réparation. 

PERIBOLUS  ou  Peribolon  , Denys  de 
7 Pi-,  10.  Byzance  ?,  daiis  fa  Dcfcription  du  Bosphore  de 
Thrace  dit,  qu’ après  le  Bois  d’Apollon  ontrou- 
voit  le  Péri  bol  us , où  les  Rhudiens  attachoicnt 
leurs  Vaiftcaux  pour  les  garantir  des  tempêtes. 
Il  ajoute  que  de  fon  tems  il  en  demeurait  en- 
core trois  pierres , & que  le  rcitc  étoit  tombé  de 
vicillefTe.  Le  mot  Ilte!  *?»*)•  , Peribolut  , & la 
dcfcription  dont  Denys  de  Byzance  T accompa- 
gne, femblent  dire  que  c’ étoit  un  Mole  , une 
tDeBofpbo  Muraille,  ou  un  Quai  revêtu.  Pierre  Gyllcs  * 
roTHjic.iib.  -ygg  qUC  cc  Licu  eft  le  même  que  les  Pécheurs 
*,e'1,  nomment  aujourd’  hui  Rhodac  in  ion;  &iltonde 

ce  jugement  non  feulement  fur  le  rapport  des 
noms,  mais  encore  fur  la  firuation  des  Lieux, 
Denys  de  Byzance  plaçant  le  lieu  où  les  Rho- 
dicns  attachoicnt  leurs  Vaiffeaux  , précifcmcnt 
dans  l’endroit  appcllé  aujourd'hui  Rbodacinim . 
On  n’y  voit  prélcntcmcnt  qu’une  grofle  pierre 
qui  Tort  au  demis  de  T eau,  & qui  tient  k d’au- 
tres pierres  qu’on  jetta  autrefois  dans  P eau  pour 
y fonder  un  Mole  qui  fbrmoit  un  Port . 

PERICANT,  Lieu  de  France  , en  Gafco- 
gne,  dans  la  Lomagnc.  CcJl  une  Terre,  avec 
haute,  moyenne  & baffe  Juftice  & qui  rcleve 
du  Roi . 

PERICONNESUS  , Lieu  aux  environs  de 
9 TtuUvr.  Byzance  félon  Chalcondyle  f. 
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PERICTIONES  , Peuple  de  11  Dolopit  , 
félon  Ortelius  10  qui  cite  Orphée  10  Tbtfar. 

PERIDMETUM  •*,  Ville  de  Thrace  : C*  !£*•* 
eft  Chalcondyle  qui  en  fait  mention.  •*  Oun. 

PfcRIE',  Ijlc  & Village  de  France,  dans  le  Tbrf* 

Poitou  , Elcdiun  des  Sables  d’OIonnc.  I.’ Ilîe 
au  milieu  de  laquelle  cil  le  Village  fc  trouve  cn- 
viionnéed’un  grand  Marais.  Les  Rcligionnai- 
rcs  commandez  par  le  Prince  de  Soubifc  leur 
Général  v furent  défaits  en  îdzz.  par  le  Roi  Lo- 
uis XI  Il.qui  commandoit  fon  Armée  en  perfonne. 

PERIERBIDI,  Peuples  de  la  Sarmatie  A- 
fiatique,  félon  Ptoktmée  ‘l.  ij  lfb.y.c.9. 

PE  RIERES  ou  Pe'eieks,  Bourg  de  France 
H,  dans  la  BafTc  Normandie , avec  Bailliage  & £faFsmr4n 
titre  de  Vicomte  . Il  cil  fitué  entre  St.  I.O,  Greffes 
Coûranccs,  Piruu  & Cartman  , fur  une  petite  *•'  **•  luu* 
Rivière  qui  va  tomber  dans  la  Carcnte  , au 
de flous  du  Prieuré  de  Bohoms.  On  y tient  un 
gros  Marché  le  Samedi. 

Le  Bailli  dcPcriércs  cft  de  Robe  longue  '»  & 
prend  la  qualité'  de  Baiiii-Licutcnant  Général  t.j. 

Civil  & Criminel.  Les  Sentences  s'intitulent  en  ?»*■«• 
fon  nom  , & l’appel  cft  porté  au  Paiie ment, 
lorsque  les  Caufcsnc  font  point  dans  les  cas  Pré- 
fidiaux;  & lorsqu’elles  font  Préfidiaics  elles  font 
portées  au  Préfio.aJ  ac  Coûtâmes.  Le  Bailliage 
de  St.  Sauveur  I.anpelin  a éié  transféré  à 
Péricrs  pour  la  comme-dire  des  Plaideurs;  aïnfl 
ce  n’cft  qu'un  féul  & meme  Bailliage  fous 
deux  noms  différais. 

2.  PERI  EK  tS  ou  Pz'nirs,  Bourg  de  Fran- 
ce, dans  la  Normandie  ,4,  k quatre  lieues  de  •<  1WJ. 
Rouen  8c  k deux  de  Lyons,  entre  Charh  val  ôc 
T Abbaye  de  i’Iilc-Dicu.  Il  eft  fWié  fur  la  Ri- 
viére  d’ Andelie . C’eft  uu  Ti  Batonnic, 
qui  appartient  2 T Abbaye  des  Bénéditfins  de 
St.  Outn  de  Rouen.  Ils  ont  par-Ik  la  Siigncu- 
ric  & le  Patronage  des  Paroiilêt  tie  St.  Etienne 
de  Pcricz,  de  Traofiérts,  de  Pcruel,  de  Mor- 
ville  fur  Andelie,  & de  celles  de  Faytlle,  de 
Cantelou,  de  LctlfrGuivc,  d’Aufouvillc  6:  au- 
tres Affiles  dans  la  Campagne  du  côté  de  Ro- 
uen . 

PERIET  , Abbaye  de  France  , dans  la  „ n»u.  ty. 

Ïianic  de  la  Haute  AHâce  qui  dépend  du  Diocè-  P-m* 
e de  Bâle,  dans  le  Val  d’Orbc  . Elle  cil  de  T 
Ordre  de  Cîteaux  , de  la  Filiation  de  Lutzcl, 
de  la  même  fondation  & en  Règle.  Scs  reve- 
nus font  de  fept  (vu  huit  mille  livres . 

PkRIGAN,  Bourg  de  France,  dans  laSain- 
tonge,  Eleélion  de  Saintes. 

PK  R IG  N AC  , A h baye  de  France  , dans  la 
Gafcognc , au  Dtocéic  d’ Agen , dans  la  Vallée 
de  Montpcfar,  en  Latin  S attela  Man  a de  P a/- 
ttniaco . C’eft  une  Abbaye  d’ hommes  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux , & qu’  on  nomme  aufli  quelque- 
fois Saint  Vincent  de  Perignac.  Comme  la 
Vallée  de  Montpefat  cft  fort  étroite  & environnée 
au  Midi  de  Montagnes  d’où  il  découle  fouvent 
des  Torrens  , cette  Abbaye  fc  trouve  fouvent 
incommodée  de  cc  voifinage . Scs  Bàtimcns  ré- 
guliers ctoicnt  autrefois  afï’cz  U-aux  ; mais  il  n* 
en  refte  plus  rien  : tout  a été  détruit  dans  les 
guerres  des  Albigeois  & des  Calviniftes  & par 
Rs  inondations.  On  place  fa  fondation  vers  le 
milieu  du  douzième  Siècle,  & on  T attribue  aut 
Moines  & k T Abbé  de  Bonnefons,  dont  elle  cft 
Elle  en  ligne  de  Monmon . Fiandnrtc  Dame  de 
Montpefat,  foeur  d’une  autre  Flandrine  , Da- 
me du  Château  de  Montpefat  , près  Sr.  Mar- 
mite dans  le  Comté  de  Comcngcs  la  dota  de 
plufieurs  biens  fonds.  Les  autres  Seigneurs  de 
Montpefat  très-puiflans  dans  l’Agenois  furent 
aufli,  k cc  qu’on  croit,  fes  Bienfaiteurs.  Les 
Calviniftcs  qui  achevèrent  de  la  ruiner  durant 
Z les 
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Je»  guerres  de  Religion,  en  om  pillé  les  titres 
& tout  ce  qu’il  y avoir  tic  précieux. 

î.  PERIGNE,  (La)  Abbave  de  France,  au 
» picm'oi,  Diocèfc  du  Ma  ni  * . C’cfl  une  Abbaye  de  filles 
France,*.*  de  l’Ordre  de  Saint  Auguftin.  D'abord  ce  ne 
p c7î-  * 5 fut  qu'un  Prieuré  fonde  par  une  perfonne  delà 
famille  des  Ufagcs.  Guillaume  des  U (âges  aug- 
menta en  IJ9J.  la  fondation  de  quarante  livres 
de  rente,  & obtint  que  ce  Prieure'  (croit  érigé 
en  Abbaye  fous  le  nom  de  St.  Louis.  Le  revenu 
de  cette  Abbaye  monte  ù trois  mille  livres. 

z.  PERIGNE  , Bourg  de  France  , dans  le 
Poitou,  EleAion  de  Saint  Maixanr. 

PÈRIGNY,  Bourg  de  France,  dans  le  Pays 
d’Aunis,  h demi-lieue  de  la  Rochelle. 

Le  PERIGORD,  Province  de  France,  qui 
a a au  Nord  l’Angoumois  *;  au  Levant  la  Satn- 

3?*  ’ D*(et*  tonge;  à l’Orient  d’Hyver  il  touche  le  Bafadois 
pU,*  "p"*  & le  Bourdclois;  au  Midi  il  a l’Agenois  ; à Y 
*7»*  Orient  IcQucrcy  & le  Limoufin . Ce  nom  vient 

de  celui  des  anciens  Peuples  Petnccni , ou  Pc- 
tritarii , qu’on  a corrompu  dans  le  cinquième  fiè- 
clc  en  PitTicortin . Ces  Peuples,  qui  font  connus 
dans  les  Commentaires  de  Céfar  , étoient  alors 
du  nombre  des  Celtes,  & Auguile  les  mit  fou» 
l’Aquitaine.  Cette  Province  ayant  été  diviféc 
en  deux  fous  Valentinien  I.  les  Petricnrii  furent 
attribue?  à la  féconde,  & curent  pour  Métropo- 
leBourdcaux  ; leur  Capitale  s'appellent  Vesun*  , 
comme  nous  l’apprenons  de  Ptoloméc  . Mais 
dans  le  quatrième  lîéclc,  la  Ville  quitta  entiè- 
rement ce  nom  pour  prendre  celui  du  Peuple 
Petncorii , d’où  on  fit  Pctricoràium  & Ptince- 
nam,  aujourd’hui  Péri  gueux  - 
• Le  Périgord  vint  au  pouvoir  des  Goths  dans 
le  commencement  du  cinquième  fiècle  : dans  le 
fuivant  tl  fut  pris  fur  eux  parles  François.  I.cs 
Rois  de  Neulme  Mérovingiens  l’ont  poffédé 
juf.'u’ au  tems  du  Duc  Eudes,  qui  (e  rendit  ab- 
Iblu  dans  l’Aquitaine,  & ce  fut  Pépin,  pere  de 
Charlemagne,  nui  ccK.qjii  !r  Périgord  fur  Gai- 
fre,  petit-fils  d’ Eudes.  Les  Cariov indiens,  qui 
ont  régné  car.»  la  France  Occidentale  , ont  eu 
jufqu’au  dixième  fiècle  le  même  Pays,  qu’ils 
gouvcmoicnr  par  des  Comtes  qui  n’ croient  que 
de  fimpIct  Officiers.  Dans  le  même  fit ck  Guil- 
t hume  Tai’îefèr , Comte  d’ Angoukme  , étoit 

suffi  Comii  de  Périgord , & il  eut  pour  Succef- 
frur  fou  fils  Bernard,  qui  fous  les  Rois  Louïsd* 
Outremer  & Lotha-re , & fous  1« deux  premiers 
Guillaumes,  Ducs  d*  Aquitaine,  fc  rendit  véri- 
table propriétaire  de  ces  deux  Comte* , en  re- 
eonnoifiant  néanmoins  le  Duc  d'Aquitaine  pour 
Souverain  . Le  Comte  Bernard  , qui  mourut 
fans  enfans,  eut  pour  SitocefTeur  au  Comté  de 
Périgord  , Bo7on  , Comte  de  la  Marche  , fon 
bcau-lrere , qui  avoit  épouféc  la  (reur  Emma . 
Cette  Comtcllc  qui  étoit  la  véritable  propriétai- 
re de  Périgord , étant  mécontente  de  lun  mari , 
l’empoifonna  ; & pour  venger  ce  Prince,  Guil- 
laume II.  Duc  d’Aquitaine  affiégea  la  Ville  de 
Pcrigucux  & la  prit;  mais  il  confcrva  le  Com- 
té de  Périgord  \ Helies  , fils  de  Bozon  . De- 
puis ce  tcms-li  il  y eut  deux  Comtes  de  cette 
Mai  fon , l’un  en  Périgord  , & l’autre  dans  ta 
Marche,  jufqu’à  ce  que  ce  dernier  Comté  vint 
à la  Mailon  de  Lufignan . A T égard  du  Péri- 
gord, il  demeura  dans  la  race  mafeuline  de  fes 
anciens  Seigneurs,  jufqu’au  tems  d’Arclumbaud , 
qui  par  Arrêt  rendu  l’an  t qpé.  fut  condamné  a 
être  banni  du  Royaume  comme  Rebelle,  de  lès 
biens  furent  confifquez . Son  fils  Archarabaudk 
jeune  ayant  perfevéré  dans  la  Rébellion  de  fon 
pere,  (ut  au IIî  banni,  & Tes  biens  lurent  confif- 
que  J par  un  autre  Arrêt  rendu  F an  1 599.  Char- 
les VI.  donna  lu  Comté  de  Périgord,  tinfican- 


fifqué  ît  fon  frere  Louis  , Duc  d’Orléans,  qui 
le  lailfa  à fon  fils  Charles  auffi  Duc  d’Otlcans. 

Ce  Duc  Charles  ayant  été  pris  prifonnicr  par 
les  Anglois,  & ayant  befoin  d’argent  , vendit 
l’an  1477.  le  Comté  de  Périgord  li  JcandeBiois 
dit  de  Bretagne,  Comte  de  Penthiévre  , qui  le 
laiffa  h fon  fils  Guillaume.  Celui-ci  n’eut  qu’ 
une  fille  nommée Françoife,  qui  époufa  Alain, 

Sire  d’ Albrct  , Bifayrul  de  Jeanne  d*  Albrct, 

Reine  de  Navarre.  Jeanne  apporta  tous  fes  Etats 
en  mariage  à Antoine  de  Bourbon,  pcrcd’Her»- 
ri  IV.  qui  ayant  fuccédé  au  Royaume  de  Fran- 
ce après  la  mort  d'Henri  III.  unit  ù la  Cou- 
ronne le  Périgord  avec  fes  autres  biens  patri- 
moniaux. Nous  voyons  que  les  Evêques  de  Pc- 
rigucux prétendaient  , il  y a plus  de  fept  cens 
an*,  que  les  Omîtes  de  Périgord  n’ croient  pas 
Seigneurs  de  la  Ville  Epifcopalc  dont  les  Ducs 
d' Aquitaine  avoicnr  Je  Haut  Domaine  , & les 
Evêques  y avoient  le  droit  de  battre  monnoye . 
Néanmoins  la  Seigneurie  utile  & la  Juflicc 
appartenoient  proprement  k l’Eglifc  Collégiale 
sic  Saint  Front , qui  a été  long- tenu  dcllcrvie 
par  des  Chanoines  Réguliers;  il  y a meme  un 
Arrêt  rendu  l’ an  1299.  par  lequel  les  Chanoines 
& l'Eglifcdc  Saint  Front  font  maintenus  auPa- 
riage  de  la  Seigneurie  & de  la  Juflicc  de  Pen- 
gueux  avec  le  Roi  Duc  d’ Aquitaine . Tous  les 
biens  de  cette  Egiile  ayant  été  unis  ^ la  Manfc 
Epifcopale.  ces  droits  appartiennent  aujourd’hui 
ù l’Evêque  de  Pcrigucux  , Cofeigncur  avec  le 
Roi , comme  les  prédccdTcurs  de  ce  Prélat  l’ a- 
voient  été  avec  les  Ducs  d’ Aquitaine  . Philip- 
pe-Auguflc  prit  Pcrigucux  fur  Jean  Sans-terre, 

Roi  d'Angleterre  Ht  Duc  d’ Aquitaine  ; mais 
Henri  III.  fils  de  Jean  reprit  poiléflion,  de  cet- 
te Ville  & de  tout  le  Pcngord  , en  exécution 
du  Traité  conclu  avec  Saint  Louis  l’an  1259. 

Pilippc  le  Bel  dans  la  guerre  qu’il  fit  conrrc  F.- 
douard  IL  fc  rendit  maître  de  la  Ville  de  Pcri- 
gucux. Philippe  de  Valois  convint  avec  Edo- 
uard III.  lorsqu’il  lui  fit  hommage  du  Duché 
de  Guyenne,  qu’on  rendroir  au  Roi  d’Angle- 
terre, Duc  de  Guyenne,  le  Pcngord  : mais  la 
guerre  ayant  recommencé  entre  les  François  & 
ks  Anglois  plus  cruelle^  qu  auparavant , on  fut 
contraint  de  céder  emr’ autres  chofcs  , aux  An- 
glois la  Ville  & Cité  de  Pcrigucux  en  toute 
Souveraineté  l’an  i^éc.  Ce  Traité  fut  rompu 
fous  Charles  V.  qui  reconquit  la  plûpart  des 
Pays  qu’on  avoit  perdus  fous  le  régne  de  fon 
pere,  & particuliérement  l’erigueux  , qui  fut 
réuni  à la  Couronne. 

Le  Sénéchal  de  Périgord  * cft  Sénéchal  de  tPioamot, 
trois  Scoéchaulfécs , qui  font  Pcrigucux , Sarlat  u 

& Bergerac.  Il  en  cfl  auffi  Gouverneur particu- 
lier,  loirs  les  ordres  du  Gouverneur  de  Guyen- 
ne, comme  les  Sénéchaux  & Gouverneurs  d’ A- 
gcnois  & de  Condomois.  Sa  Charge  cil  d’ épée 
& la  Juflice  fc  rend  en  fon  nom  dans  les  trois 
Scnéchaullécs.  Il  commande  la  NobldTe  lors  de 
la  convocation  du  Ban , & il  a cent  cinquante 
livres  de  gages  employez  dans  l’état  des  Char- 
ges du  Domaine  . Il  y a auffi  un  Lieutenant 
du  Prévôt  Général  de  la  Maréchauflée  de 
Bourde. aux  , un  Aflcifcur , un  Procureur  du  Roi 
& un  Greffier. 

Le  Périgord  a trenre-trais  lieues  de  long  & 
ving-quatre  de  large.  On  le  divife  en  Haut  Ôc 
Bas  Périgord,  ou  bien  en  Blanc  <S:  en  Noir. 

Dans  le  Hxut  Pihjgqxd  appelle  IcBlanc, 
font 


Pcrigucux . Mucidan . 

Aubctcrre . Bergerac . 

Limcil . 

Dans 
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Dans  lf.  Bas  Périgord,  ou  Nom  Périgord, 
ainll  nomme  parce  qu'il  ell  plus  couvert  de 
bois,  font 
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Sarlat . 
Cailillon . 


Domme . 
Tcrraflbn . 


Les  Rivières  les  plus  confidérables  de  cette  Pro- 
vince font  la  Dordogne,  ta  Vezere,  l’Ifle&U 
Haute  Vczére.  Ces  trois  dernières  ne  font  na- 
vigables que  parle  lecoursdes  Edufcs.  LcTcr- 
roir  produit  du  Seigle  de  de  l’Orge.  Il  y a beau- 
coup de  Montagnes  couvertes  de  Noyers  & de 
Châtaigniers.  Mais  le  Pays  abonde  fur  tout  en 
Mines  d’ excellent  fer,  dont  on  fait  des  canons, 
qui  paffentpour  étreauili  bons  que  ceux  de  bron- 
ze. On  trouve  aulfi  plufieurs  Iourtes  d’ eau  mé- 
dicinale. L’  air  cfl  pur  & fain  . A l' egard  des 
Peuples  ils  aiment  les  armes  & prennent  feu  ai- 
fémenr.  Leur  Noblclfe  quin’cit  pas  riche  com- 
munément, cil  fort  ciliméc  de  fort  ancienne. 

PERIGUEUX,  Ville  de  France,  la  Capita- 
le du  Périgord  , lur  la  Rivière  de  l’Ifle,  en  La- 
tin, Vtfuna , Vélum  a , Petrocoii  , Petroceni , 

» Piomici.  Civitas  Petrocortorum  1 . La  Tour  Ve/une  , le 
D«fcr.  d*  •»  rcile  d’un  Amphithéâtre  & quelques  autres  Mo- 
* * nomens  font  des  preuves  de  ion  ancienneté.  L’ 
ancienne  Ville  étoit  d’une  grande  étendue  &fut 
ruinée  en  divers  teins  par  les  Barbares  . Celle 
qu’  on  voit  aujourd’  hui  ell  ronde  & fermée  d’é- 
pailfes  & fortes  murailles . L’ Eglifc  Cathédrale 
cil  remarquable  par  une  haute  Pyramide  élevée 
fur  une  Tour  quarrée  en  manière  de  Clocher. 
La  Tour  Vcfunc ell  de  forme  ronde,  fa  hauteur 
va  au  delà  de  cent  pieds:  T epailTeur  de  fa  mu- 
raille cil  d’une  toife,  & elle  cil  aifcz  entière. 
En  dedans  elle  cil  enduite  d’un  ciment  de  chaux 
& de  tuiles:  clic  n’a  ni  porte  ni  fenêtres.  On  y 
entre  par  deux  fouterrains  qui  y cooduilent . 
On  croit  que  c’étoit  un  Temple  confacré  à Ve- 
nus. Les  Dominicains,  les  Cordeliers,  les  Au- 
guilins,  & les  hiles  de  Sainte  Claire  ont  des 
Maifons  dans  cette  Ville.  Le  Collège  ctl  diri- 
gé par  les  léfuitcs,  & l’ Hôte»- Dieu  eii  fur  le 
bord  de  la  Rivière  de  T Iitcquc  l'on  paflc  fur  un 
beau  Pont  pour  aller  dans  les  Fauxbourgs . 

Cette  Ville,  qui  cil  dans  un  bon  Pays  & af- 
fez  peuplé,  cil  tranche  te  ne  paye  point  de 
Taille . Sa  Banlieue  qui  a une  allez  grande  é- 
tenduc  ne  paye  point  d’impoiition . 

L’  Evccné  de  Pcrigucux  rapporte  environ 
vingt -deux  milles  livres  de  rente . 11  cil  d’ une 
grande  étendue  de  renferme  plus  de  quatre  cens 
cinquante  Paroi/ïcs , dont  le  plus  grand  nombre 
cil  du  Gouvernement  de  Guyenne  & le  relie  de 
» celui  d’ Angoumois . Cet  tvêché  eil  fort  ancien 

& on  dit  que  St.  Fronton  en  a été  le  premier 
Evêque . L’ Abbaye  de  ce  nom  cil  unie  depuis 
fort  long-tcms  à J’ Evêché  de  Pcrigucux  ; mais 
fon  Chapitre  n a été  uni  à celui  de  la  Cathé- 
drale que  depuis  environ  foixantc  ans  . L fcgli- 
fc  Cathédrale  qui  étoit  dans  la  Cité  fut  ruinée 
par  les  Calvinillcs;  comme  on  n’avoit  pu  la  re- 
bâtir qu’à  moitié,  ontranfporta  lors  de  l’union 
des  deux  Chapitres  le  fcrvice  dans  l’Eglife  Col- 
légiale de  St.  Front;  de  forte  que  l’ancienne  E- 
elife  Cathédrale  n’cll  plus  que  l’ Eglifc  Paroif- 
iiale  de  la  Cité.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale 
confirte  en  quatre  Archidiacres  , un  Chantre , 
un  Soûchantrc,  un  Ecolàtre,  un  Théologal  te 
trente-quatre  Chanoines.  Outre  ce  Chapitre  il 
y en  a encore  un  autre  dans  le  Diocèfc;  c’ell 
celui  de  T Eglifc  Collégiale  de  St.  Allier. 

Aimar  Ranconnct  étoit  de  cette  Ville.  Ilpaf- 
fa  pour  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  tiè- 
de. Cujas  lui  oédia  en  1557.  fes  Notes  in  Ju- 
ki Pauli  reeept  Sent.  Il  fut  d’abord  Confeillet 
Tom.  VIII. 


au  Parlement  de  Bourdeaux , puis  Préfidcnt  en 
r une  des  Chambres  des  Enquêtes  du  Parlement 
de  Paris.  Les  Guifcs  qui  le  haiilbient  le  tirent 
mettre  à la  Bailillc  & l’ acculèrent  d'avoir  eu 
un  commerce  criminel  avec  fa  hile  . Il  fut  fi 
touché  de  fa  détention  qu’il  fe  fit  mourir,  âgé 
de  60.  ans.  On  n’a  jamais  vu  une  famille  plus 
malhcureufe  que  la  tienne-  Sa  fille  mourut  fur 
un  fumier;  fon  fils  fut  exécuté  à mon  & fa  fem- 
me mourut  d’ un  coup  de  foudre . 

PERIMELE,  Ille  de  la  Mer  Ionienne  & P 
une  des  cinq  Echinadtt . Ovide  en  parle  dans  le 
huitième  Livre  de  fes  Métatnorphofcs  * : » *•!«#. 

Ut  tamen  ipfe  vides , ptoeul  en  prêtai  una  recejjit 

Injulageata  mihi , Perimelen  Navitadtcit . 

PERIMUDA.  Voyez  Pfr'mula. 

PERIMITLA  , Ville  de  l’Inde  au  delà  du 
Gange:  Ptolomcc  1 la  place  fur  le  Cherfonnèfc  1 c.*. 

d’Or;  Sl  Cailald  la  nomme  Patane  . Au  lieu 
de  Plrimula  Æiien  écrit  Peximuda;  ÆcTzet- 
zès  4 fuît  ccttc  onographe;  mais  il  en  fait  ur.e 
Lie  qui  produit  des  huitres.  Ælicn  * dit  qu’on  4jQr 
y pêchoit  des  Perles.  Pline  * donne  le  nom  de  \ Htft  a»i«. 
Perimtda  à un  Promontoire  <k  l’ Inde , aux  en-  a iib-Yc!»». 
virons  de  1 embouchure  du  Fleuve  Indus  ducA-  aiib, 
té  de  l’Orient  & il  ajoute  aulli qu’il  s’y  péchait 
des  Perles.  Il  dif  auli  que  fui  ce  Promontoire 
il  y avoit  une  Ville  fon  commerçante. 

PERIMULUS  , ou  Periml'ucus  Sinus, 

Golphe  de  l’Inde  au  ddà  du  Gange  félon Pto- 

lomée  7 . 7 Ht».  7.  e.«. 

PERINCAR I , Ville  de  T Inde , en  deçà  du 
Gange.  Ptoloroéc  * la  donne  aux  Peuples  Pan-  * 
dnw  j &.  Ortelius  * dit  que  Cailald  1 appelle  Pt-  9 

LAC OSC A . 

PERINE,  Voyez  Parparon. 

PERINGEN,  Bourg,  ou  Village  d’Allema- 
gne dans  le  Duché  de  Bavière  , près  de  l’ifer, 
au  dcifous  de  Dingelfing  . On  y a trouvé  des 
Inscriptions  qui  tout  connaître  que  c’cJl  l’an- 
cienne Ville  qu’on  appclioit  Tiberina  Cajtra, 

Voyez  Tient ina  Castra. 

PERINTHUS,  autrement Heracle'e,  Vil- 
le de  Thracc,  fur  la  Proponcide  , fclon  Ptolo-  ,01* 
roéc  Tzetzés  " dit  qu’ Ilcrcule  la  nomma  n CbîliW.j. 
anciennement  Mtgdonia  . L’Itinéraire  d’ An- 
tonin  la  place  fur  la  route  de  Dyrrachium  à By- 
zance, entre  Tirallum  & Ca-iocd.furiou , à dix- 
huit  milles  de  (a  première  & à égale  diilance 
de  la  fécondé-  Voyez  Hiracle'e,  n0.  ié. 

PERIOECI , c’cfl-à-dire  qui  habitent  tout  à 
l’entour;  ce  mot  cil  Grec,  nw*’o«M/.  Il  fignihe 
en  Géographie  des  gens  qui  habitent  fous  le  mê- 
me parallèle  , c’ cil- à-dire  à même  dillance  du 
Pôle  & de  T Equateur  ; mais  toujours  vers  le 
même  Pôle.  II  n’cil  pas  néccllairc  qu’il  y aie 
180.  d.  de  dillance  des  uns  aux  autres.  Le  mot 
ne  dit  point  cela  ; il  fuffit  d’ être  fous  le  même 
parallèle.  Par  exemple,  les Habitans  de  Char- 
Ieflown  dans  la  Caroline , de  Miqucnez  au  Ma- 
roc , de  Candahar  en  Afie  , &c.  font  Pcrice- 
cicns  l’un  à l’autre  par  rapport  à ce  qu’ils  ha- 
bitent fous  un  même  parallèle  , quoi  qu’à  dif- 
férentes di dances  du  premier  Méridien  . Les 
Peuples  qui  font  fous  un  même  parallèle  , ont 
le  même  Eré  St  le  même  Hyver  ; en  un  mot 
les  mêmes  Saifons:  fauf  pourtant  la  différence 
qu’y  peuvent  mettre  les  quai  irez  du  terroir  plus 
haut  ou  plus  bas  , ou  plus  fcc  ou  plus  humi- 
de, Sic.  Ils  ont  les  jours  également  longs  & 
les  nuits  de  même;  c’cfl-à-dirc  que  fi  le  plus 
long  jour  cil  de  vingt  heures  pour  le  Peuple 
d’ un  parallèle , tous  Tes  Peuples  qui  font  Pc- 
riœcieos  à fon  égard,  ont  Icjouraufli  de  vingt 
Z 2 heu- 
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heures  dans  le  même  tour  du  Soleil.  Il  en  crt 
de  meme  des  nuits. 

Si  car  Perierciens  on  cnrend  ceux  qui  habi- 
tent fous  un  même  parallèle  & fous  un  même 
Méridien  commué au  delà  du  Pôle»  de  (orte que 
les  deux  Peuples  qui  font  Perkeciens  l'un  à l’au- 
tre ayent  précifément  la  même  Latitude,  mais 
une  longitude  différente  de  t&o.  degré*;  alors 
on  conçoit  aifément  que  des  Peuples  qui  ont  en- 
tre eux  ce  rapport , doivent  être  oppofez  pour 
le  jour  & pour  ta  nuit;  quoi  qu’ils  comptent  la 
même  heure,  f un  a Midi  quand  l’autre  a Mi- 
nuit. Il  cil  trois  heures  également  pour  l' un  Se 
pour  l’autre:  mais  l’un  compte  trois  heures  du 
matin,  Se  l’autre  trois  heures  du  foir  ; & ainfi 
de  tous  les  autres  milans  du  jour  & de  la  nuit . 
En  ce  fens  ce  qui  eft  au  Couchant  d’un  de 
ces  Peuples  cil  à l’Orient  de  T autre  . Aux 
jours  des  Equinoxes  le  Soleil  fc  lève  pour  l’un 
de  ces  Peuples  quand  il  fe  couche  pour  l’au- 
tre. 

PERIPHOSIUS,  Port  delà  Libye  Intérieu- 
re: Ptolomée  1 le  place  dans  le  Golphe  Hef- 
périen , entre  l’Embouchure  du  Fleuve  S iai bi- 
tte & le  Promontoire  Catbarum. 

PtKIPOLIUM  , Ville  d’ Italie  , chez  les 
Loerts  Fpizéphyriens  : Thucydide  * nous  ap- 
prend qu  clic  étuit  fur  Je  bord  du  Fleuve  Ha- 
/<•*,  aujourd’  hui  Ai'ct.  Ortciius  * dit  queGab. 
Barri  la  nomme  A 'nu&dali a , de  qu’on  l'appel- 
le  vulgairement  Mindolia;  Magin  cependant 
écrit  M»mooiaTa. 

PERlPi’ll  TCR  RIS,  Lieu  du  Peloponnc- 
fe,  félon  Polybc  « : il  étoit  quelque  part  au 
vo  ilmage  de  l'Achaïc. 

PF.k  IRRHt.USA  ; Ifle  aux  environs  de  I’ 
Ionie.  Ccif  Piinc  * qui  en  fait  mention. 

P'rRIRRUM.  Voyez  Omkl-m. 

PERISADYES,  Peuples  de  l’Illyrie;  Stra- 
bon  6 les  place  prèsdes  Mines  de  Dama.fium. 
Les  MSS  varient  pour  l’orthographe  de  ce 
nom:  il  y en  a qui  portent  Péri] ad/et , Se  d’ 
autres  Prtiiodiet . 

fi  PERISCII,  C cil -‘.i  dire  ceux  dont  F om- 
bre fait  le  tour  ; ce  qui  ne  convient  qu’aux  ha- 
bitant des  Zones  froides  . Ce  mot  cil  pris 
aulfi  de  I3  Langue  Grecque,  nirï<**»i  . J’ex- 
plique au  mot  Ombre  l’ufàge  que  les  Géogra- 
phes ont  fait  des  ombres  , pour  diilinguer  les 
différentes  parties  de  la  Terre. 

PERISIA.  Voyez  Pfrusea. 

PF.RISTÀSI,  Ville  des  Etats  du  Turc,  en 
Europe.  Elle  cil  dans  la  Romanie,  fur  la  CA- 
tede  la  Mer  deMarmora,  au  Midi  d’Hcraclif- 
fa.  Mr.de  Tille  7 nomme  ce  Lieu  St.  Gto*- 
ce  Se  PtaisTASi*. 

PERI  STERE,  Ville  de  la  Phénicie  félon 
Etienne  le  Géographe. 

PER  ISTERI  DES,  Ifle  d’Afie,  fur  la  Côte 
de  l’ Ionie,  proche  la  Ville  de  Smyrne  , félon 
Pline:  elle  fut  nommée  Perifttridet  à caufe  de 
la  multitude  de  pigeons  dont  elle  étoit  peu- 
plée 

PERITA,  Ville  de  l’Inde:  Alexandre,  dit 
Plutarque  * , ayant  perdu  un  Chien  appcllé 
Pérîtes,  fit  bâtir  enfon  honneur  une  Ville  qu 
il  nomma  de  fun  nom. 

PERITHEORIUM,  Siège  Epifcopal  , fous 
le  Pairiarchat  de  Conlîanrinople  , félon  Ortc- 
lius  * qui  cite  Curopaiatc. 

^PfRiTHOEDÆ,  Municipe  du  Territoire 
ÿ Athènes  dans  la  Tribu  Onéïde  . Etienne  le 
Géographe  èit  Hcfyche  en  font  mention  & 
Plutarque  "*  parle  d’un  certain  Hvpcrbolusdu 
Bourg  ou  Municipe  Perithoide,  méchanr  hom- 
me qui  fournit  de  fon  tems  une  riche  matière 


PER. 

aux  Poètes  Comiques , qui  le  prirent  tous  pour 
l’objet  de  leurs  railleries  & de  leurs  inveélives. 

PERIZÆI.  Voyez  Pheaeixi. 

1.  PERLE  ( la  1 petite  Ifkr  de  l’Amérique 
Septentrionale,  à la  Bande  du  Nord  de  l'Illede 
la  Martinique,  ParoiJfe  du  Prêcheur. 

2 PERLE  ( l’Anfc  à ) Anfc  de  l’Améri- 
que Septentrionale , fur  la  Côte  Occidentale  du 
Quartier  du  Nord  de  1’  I Ile  de  St.  Dominguc, 
h une  ou  deux  lieues  du  Cap  aux  Fous  . Il  y 
a dans  cette  Anfc  un  bon  mouillage  pour  les 
Vaificaux . 

PERLEBERG,  Ville  d’Allemagne,  dans  la 
Marche  de  Brandebourg  , fur  la  petite  Riviè- 
re de  Strepenitz  , au  Nord  de  Wittembcrg  & 
à l’Orient  de  Schnakenburg. 

1 . PERLES  ( Banc  de  ) On  donne  ce  nom 
à un  Banc , dans  Ja  Mer  des  Indes  " , entre  la 
Côte  de  la  Pêcherie  Si  Tille  de  Ccylan  ; mais 
plus  près  delà  Côte  delà  Pêcherie  que  de  Tille . 
Ce  Banc  cil  à Toppofitc  de  Turucurin. 

2.  PERLES  ( Banc  de  ),  Banc  de  la  Mer 
des  Indes  11 , proche  de  la  Côte  Occidentale  de 
I Iilc  de  Ccylan,  au  Midi  de  T Ifle  de  Manar. 

5.  PERLES  ( Illcs  des  ).  Voyez  au  mot 
Isle  , f Article  hitt  Rotalfs  . 

4.  PERLES  { Illcs  des  ) dans  T Amérique 
Septentrionale  *ï,  près  delà  Côte  de  Guarima- 
la.  Elles  font  en  grand  nombre  & s’étendent  du 
Noid  au  Sud  depuis  T embouchure  de  la  Riviè- 
re de  Yairepa,  jufqu’à  la  hauteur  de  l’embou- 
chure du  Defaguadero. 

5.  PERLES  ( Illcs  des  ) Illes  de  l’Amérique 
Septentrionale  •« , dans  cet  efpace  de  Mer  qui 
fe  trouveeotre  la  Jamaïque  au  Nord,  Tlllhme 
de  Panama  au  Midi  8e  la  Côte  de  Guatimaîa 
â T Occident  , à peu  près  2»  égale  dillance  de 
ces  trais  endroits.  Mr.  de  Tille  lui  donne  auf- 
fi le  nom  de  S»r*ana  . 

6.  PERLES  ( Rivière  aux  );  Riviérede  l’A- 
mérique Septentrionale  dans  la  I.ouïtiare  , en- 
tre le  Bras  Oriental  du  MifiifTipi  6e  la  petite 
Baye  de  St.  Louis  . Elle  fe  jette  dans  la  Mer 
auprès  des  nouvelles  Cabanes  Se  Colupi/fa. 

PERMESSUS,  Fleuve  de  la  Bctotie  : Srra- 
bon  *i  dit  que  ce  Fleuve  & celui  d’Olmcjus, 
qui  avoient  tous  deux  leur  fourcc  dans  T Hcli- 
con , jcignoicnr  leurs  eaux  & fc  jettoïenr  dans 
le  Marais  Copaïdes  . Paufanias  ,é  écrit  Termef- 
Jur  & Nicandcr  '?  Pomeffiir  . Virgile  parle 
de  ce  Fleuve  dansfes  Bucoliques  •*: 

T um  unit  errantem  PermeJJi  ad  fîumina  G alla  m. 

PERMF.TANIA,  Contrée  dont  il  cfl  parlé 
dam  la  Vie  de  St.  Théodore  l'Archimandrite . 
Ortciius  ’f  croit  qu  elle  étoit  quelque  part 
dans  T Afic  Mineure  . 

PERMI  *°,  Peuples  de  la Sarmatie Blanche, 
félon  ChaJcondylc  , qui  appelle  Sarmatie  Blan- 
che la  partie  Septentrionale  de  la  Sarmatie. 

PERMI A-WELIKI,  Mr.  Corneille  »»  dit, 
Ville  Capitale  du  Duché  de  Permski  enMofco- 
vie,  fur  la  Rivière  de  WifTera  près  de  fon  em- 
bouchure dans  celle  de  Kam.  I.a  nouvelle  Car- 
te de  T Empire  Rufiien  nommcccttc  Ville  Per- 
m f ak!  8e  fa  place  au  ConHuent  des  Rivières 
UlToikat  & Rama  , entre  le  Wolga  & TObf 
presque  ï égale  dillance  de  ces  deux  Fleuves. 
Cependant  Olearius  11  a écrit  que  la  Rivière 
de  Vifehora  n entrait  dans  le  Kam  qu’à  quin- 
ze lieues  de  cette  Ville- 

PERMSKI,  PfRMiKKi,  ou  Permis  , Pro- 
vince de  l'Empire  Rufiien,  dans  la  Mofeovie. 
Ceft,  dit  Olearius  *1  , une  des  grandes  Pro- 
vinces de  Mofeovie  . Elle  eft  éloignée  de  la 
Ville  de  Mofeou  de  deux  cens  cinquante  ou  de 
trois 
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trois  cens  licuès  d' Allemagne , vers  le  Levant, 
Sc  le  Nord . Sa  Ville  Capitale  lui  communique 
Ton  nom.  Les  Habiuns  de  cette  Province  ont 
un  langage , 8c  des  Caractères  tout  particuliers  : 
Ils  mangent  des  légumes  au  lieu  de  pain  ; & au 
lieu  de  Tribut  ils  envoyent  au  Grand  Duc  des 
chevaux  & des  fourrures . 

PERNAMBUCO,  Capitainerie,  dans  1’  A- 
mérique  Méridionale,  au  Brcfil.  Pernambuco 
eft  le  nom  que  les  Portugais  donnent  à cette  Ca- 
tainerie  appellée  Fernambuco  par  les  Holian- 
111  dois.  Elle  eil  bornée  au  Nord  1 par  la  Capitai- 
nerie de  Tamataca,  à l'Orient  par  la  Mer,  au 
Midi  par  la  Rivière  de  St.  François,  & à l'Oc- 
cident par  les  M uiauiîts  Peuples  errans . 
Quoique  cette  Capitainerie  foit  d’une  affez  gran- 
de étendue  clic  n a que  deux  Villes,  Olindc  & 
Gara(u . Sa  longueur  vers  le  Sud,  depuis  la  Vil- 
le d’ Olindc  jufqu’à  la  Rivière  de  St.  François 
***  La*T’  cnv‘ron  ‘k  cinquante  licués.  Alagoa*,  Lac 
ludf*  Oc.îi*.  *es  terres , Il  fept  ou  huit  lieues  de  la  Mer 
ij.c.  14.  eft  au  Nord  de  cette  Rivière  . II  y a dans  cet 
endroit  cinq  ou  fix  Moulins  à lucre,  &fcpt  ou 
huit  auprès  du  Porto  Calvo  , qui  cft  du  mê- 
me côté.  Proche  delà  vers  le  Nord  eft  le  Vil- 
lage d'Una,  avec  quatre  ou  cinq  Moulins,  & 
un  peu  plus  loin  cil  la  grande  Bourgade  de  Scr- 
rinhan,  près  de  laquelle  il  y a dou7.e  Moulins 
qui  rendent  ordinairement  fix  ou  fept  mille  ara- 
bes defucre,  chaque  arabe  pefant  vingt-fept  ou 
vingt-huit  livres  . Enfuite  on  trouve  la  Bour- 
gade de  Poyuca  fur  une  Rivière  de  même  nom 
& qui  fe  rend  dans  la  Mer  un  peu  au-dclTus 
du  Cap  de  St  Augultin  . Le  long  de  ce  Cap 
cil  la  Bourgade  de  St.  Antonio  de  Cabo,  dans 
la  Banlieue  de  laquelle  il  y a vingt  Moulins  qui 
font  une  grande  quantité  de  bon  lucre.  Au  def- 
fous  du  même  Cap  cil  bâtie  la  Chapelle  de  Nue- 
Jb n Sèmera  de  la  Candelaria  , où  il  y a un 
chemin  qui  conduit  aux  Campagnes  appcllécs 
Cuewrenat . Delà  jufqu’à  la  Ville  d' Olindc  on 
compte  cinq  lieues,  dans  lefquellcs  font  com- 
pris vingt-deux  Moulins.  A neuf  ou  dix  lieues 
de  ccrtc  Ville , vers  le  dedans  du  Païs  dt  fituée 
O Muta  de  Brafii  , Bourgade  fort  peuplée  . 
On  y coupc  quantité  de  bois  de  Brcfil,  qu’on 
porte  à la  Bourgade  de  St.  Laurent,  où  font 
fept  ou  huit  Moulins  qui  rendent  beaucoup  de 
fucre . 

PERNAU.  Voïez  Pirnau. 

1.  PERNE,  Ville  de  laThrace:  Etienne  le 

Géographe  ta  place  à I’oppofitc  de  celle  de  Tba- 
fttt . ... 

2.  PERNE,  Irte  fur  la  Côte  de  i Ionie:  Pli- 
) lib.Ve.1y.  ne  » dit  qu'un  tremblement  déterre  joignit  cet- 
te IHc  au  Territoire  de  la  Ville  de  Milct. 

PF.RNES,  Per/ta,  Ville  de  France  dans  f 
Artois  fur  la  Clarencc  . Cei\  la  plus  petite  Vil- 
le de  la  Province . Elle  n'a  guère  que  cinq  cens 
foixante  8c  douze  Habitans. 

PERNICIACUM,  Ville  de  la  Gaule  Belgi- 
que. L’Itinéraire  d’Antonin  la  place  fur  la  rou- 
te de  Cajleitum  à Cologne , entre  Gemimieum  , 
8c  -dduaea  Ttngncum  , à vingt-deux  milles  de 
la  premic're  de  ces  Villes  & à quatorze  de  la  fé- 
condé. On  croit  que  c’cft  aujourd’hui  Pcrwies 
Lieu  dans  le  Brabant. 

PERNICUM,  Ville  de  la  Thrace  ou  de  la 
4 Tiitfwr,  Bulgarie  félon  Onelius  4 qui  cite  Ccdréne  & 
Zonare . 

PERNI,  ou  Prcnei,  en  Latin  Permutât  ; 
Bourgade  de  Lorraine  , & le  Chef-lieu  d’une 
Prévôté  dans  le  Païs  de  Scarpone  ou  Charpai- 
\ „nc  j t entre  la  Mcufe  8c  la  Mofelle . Elle  n’cft 

a**» Fraie/,  point  du  Barrais",  mais  du  Duché  de  Lorraine, 
p i«r-  Le  Duc  Matthieu  I.  aïant  offenfé  l’Evêque  E- 


ticnne  de  Bar  , ce  Prélat  affilé  de  fon  frerç 
Renaud  Comte  de  Bar  attaqua  Perni;  & com- 
me il  étoit  prêt  de  le  prendre  il  ht  la  paix  avec 
le  Duc  Matthieu  par  l’cntrcmife  de  fon  frcrc 
Renaud.  Cet  Evêque  vivoit  du  tems  de  St.  Ber- 
nard , qui  le  loue  comme  un  zélé  défenfeur  des 
droits  de  fon  Eglifc.  Louis  XIII.  s’écant  empa- 
ré de  la  Lorraine  fit  rafer  les  fortifications  de 
Perni , qui  eft  refté  une  fimplc  Bourgade  & di- 
ftinguée  feulement  par  fa  Prévôté,  8c  par  fon 
Doyenné.  L’ Eglifc  ParoilPalc  cft  dédiée  aux 
Apôtres  St-  Pierre  & St.  Paul . 

Le  Dotinne'  de  Pfrni  , cft  borné  au  Sep- 
tentrion & à l’Orient  par  Je  Diocèfc  de  Metz; 
à l’Occident  par  celui  de  Verdun;  8c  au  Midi 
par  le  Doyenné  de  Dicu-Louart . Il  eft  fitué  en- 
tre la  Dette  petite  Rivière  qui  l’arrofe  au  Midi 
& le  Maye  qui  le  mouille  au  Septentrion . Dans 
ce  Doyenné  il  y a vingt-huit  Cures,  deux  Ab- 
bayes , une Commanderic  de  St,  Antoine  le  Vien- 
nois, un  Chapitre,  huit  Couvcns fit  un  Hôpital . 

PERNITZA  , ou  Pftfrnitza  , Bourgade 
de  la  Morcc,  fur  le  Golphc  de  Lepantc.  Vo- 
Tez  Bu*  N°. 

PERNI  F,  Prieuré  de  France,  dans  la  Fran- 
che-Comté au  Diocèfc  de  Bcfançon . C’cft  un 
Prieuré  Conventuel,  en  Commande,  dépendant 
de  Sr.  Germain  d’Auxerre,  & auquel  le  Pape 
nomme . 

PEROE,  Fontaine  de  la  Bcéotic,  félon  Or- 
telius  qui  cite  Paulànias  *;  mais  ce  dernier  lui 
donne  le  nom  de  Fleuve,  & non  celui  de  Fon- 
taine. On  trouvoit  ce  Fleuve  for  le  cfcmtn  de 
Platée  àThebcs.  Hémdotc  7 qui  le  numme  Pe~ 
ren  dit  qu’il  avoit  fa  fourcc  au  mon*  Cithéron , 
ou’  il  en  defeendoit  par  deux  enuroits  diftérens 
oc  qu’il  tormoit  une  I tic . 

PEROIGNE,  Bots  de  France,  dais  P Ao- 
goumois , dans  la  Maîrrifc  des  1 aux , 8c  Forets 
de  Mont-Maraulc.  Il  contient  quatre  cens  dou- 
ze arpens. 

PERONNF,  Viilc  de  France,  dans  la  Pi- 
cardie, fur  la  Rivière  de  Somme  . C cft  une 
Place  forte  furrommée  la  Pmelle , parce  quelle 
n’a  jamais  été  prife.  Elle  cft  bâtie  fur  le  bord 
Septentrional  de  la  Rivière,  à neuf  licués  au- 
delfos  d’Amiens,  dans  une  fituation  très-avan- 
tageufe , entre  des  marais , qui  avec  fes  fortifi- 
cations en  font  la  plus  forte  Place  de  la  Provin- 
ce. La  Ville  de  Pcrannc  éroit  céh’bre  dès  le 
tems  des  premiers  Rois  Mérovingiens,  qui  y 
avoient  un  Palais.  Fortunat  dans  la  Vie  deSte. 
Radugondc  dit  qu’avant  qu’elle  émulât  le  Roi 
Clothairc  I.  clic  c'toit  dans  le  Palais  de  Pcron- 
nc  *.  Clovis  IL  aïant  donné  cette  Place  ’à  Er- 
chinoald  ou  Archambaud  Maire  de  fon  Palais, 
ce  Seigneur  y bâtit  un  Mona-lère  pour  des  Moi- 
nes Ecoflois.  Le  premier  Abbe'  fut  St.  Wltan, 
neveu  de  St.  Furcy  , premier  Abbé  de  Lagny , 
dont  le  Corps  fut  porté  dans  l’Eglife  de  St.  Pier- 
re à Peroimc , où  il  eft  devenu  depuis  ce  tems- 
là  le  Patron  de  la  Ville. 

Pcronne  après  la  mort  de  ce  Maire  retourna 
au  Domaine  des  Rois.  Heribert  Comte  deVer- 
mandois  s’en  empara,  & en  fir  fa  principale 
Place;  c’eft  pourquoi  quelques-uns  1*  appellent 
Corme  de  Pcronne  c’cft  dans  cette  Fortercflc 
qu’il  enferma  le  Roi  Charles  le  Simple,  où  ce 
malheureux  Prince  finit  fes  jours  . Les  fuccef- 
feurs  d’Heribert  jouirent  de  Pcronne,  Sc  de  fes 
dépendances  jufou’au  tems  de  Philippe  Augu- 
fte,  & nous  parlerons  de  cette  réunion  en  trai- 
tant du  Comté  de  Vcrmandois  . Voïez  Vir- 
mandois. 

Pcronne,  Mondidicr  &Roye  furent  donnez 
en  Pairies  par  le  Traité  d’Arras  à Philippe  Duc 
de 
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de  Bourgogne,  pour  lui  St  fes  SuccdTcurs  mâ- 
Icî;  enfuire  par  le  Traite  de  Confions  de  l'an 
1466.  confirmé  par  plulïcurs  autres,  Louis XI. 
donna  Peronne  St  les  annexes  à Charles  de  Bour- 
ogne ^ Comte  de  Charollois,  aux  Conditions 
u Traite  d'Arras;  mais  après  la  mort  de  Char- 
les , le  hoi  Louis  XI.  fe  faifit  de  Peronne,  & 
de  tintes  Ire  Villes  de  Picardie  que  les  Bourgui- 
gnons renoient . Marie  de  Bourgogne  & Tes  hé- 
riticxt  avoient  des  prétentions  fur  ces  Places  , 
«usuelles  Charles -Quint  renonça  par  le  Traité 
de  Madrid,  confirmé  par  ceux  deCambray,  de 
Crepy  «t  deCateau  Cambrefis.  Le  Comte  Hen- 
ri deNatfau  aïant  aftiégé  Peronne  avec  une  puif- 
fanre  Armée  en  1536.  fa  vaieureufe  refiilancc 
des  Habitans  l’obligea  de  lever  le  Siège. 

On  compte  dans  cette  Ville  plus  de  dix-fept 
mille  habitai»,  une  Collégiale  , trois  Paroifics , 
&.  un  Collège  qui  eft  occupé  par  des  Religieux 
UZZEZ  de  la  Trinité.  ■ L’Eglife  Collégiale  a été  bâ- 
lie  & dotée  par  F.rcninoald,  Maire  du  Palais 
p.  <4».  fous  Clovis  II,  Elle  cil  fous  Tin  vocation  de  St. 

Furcy , dont  le  Corps  repofe  dans  une  châtie  fur 
le  Maître-Autel.  Erchinoald  r. 'avait  établi  que 
quelques  Prêtres  qui  lurent  érige?  en  Chanoines 
par  Louis  XI.  Cetre  Collégiale  cft  de  foi xante 
Prébendes,  mais  il  y en  a cinq  qui  ont  été  a- 
morcies  pour  l’entretien  des  Entais  île  Choeur, 
& trois  pour  la  Fabrique.  Les  Prébendes  valent 
environ  fept  cens  livres  de  revenu  & font  tou- 
tes b la  nomination  du  Roi. 

Le  Bailliage  de  Peronne  auquel  la  Prévôté 

• y.  tiu  cil  unie  1 , cl  compofé  d’un  Préfidenr,  d’ un 

Lieutenant  Général,  d' un  Lieutenant  Crimi- 
nel, d’un  Lieutenant  particulier,  d’un  Artcflcur 
Criminel,  de  quatre  Confeilfers , d’un  Avocat , 
d’un  Procureur  Ou  Roi,  d’un  SubftitUt  Se  d’un 
Greffier.  Les  appri'ations  reflorriflent  au  Par- 
lement de  Paris,  à i’  cxcrp*3on  des  cas  Préfi- 
diaux  , dont  I’  appel  cil  porté  au  Prcfidial  de 
Laon.  La  Ville  de  Peronne  a faCoâtumc  par- 
ticulière qui  cil  fuivic  à Mont -Didier  , oc  à 
Royc. 

On  fait  beaucoup  de  toiles  aux  environs  de 
I p.  tïtf,  Peronne  * , Se  on  en  débite  tous  les  ans  dans 
cette  Ville  pour  près  de  cem  cinquante  mille 
livres. 

PERONTICUM,  Ville  de  Thracc:  Ptolo- 
4 lib.  |.  c.ii,  m<fc  4 I*  place  entre  Ton  zi  & le  Promontoi- 
re Thènis,  C'eft  !a  même  Ville  que  M creator 
appelle  Vr.üDtso. 

PERORSI,  Peuples  de  la  Mauritanie  Tin- 
j Mb.  j.c.  t.  gitane , félon  Pline  s . F.ticnnc  le  Géographe  é- 

* lib.  *■  crit  Pttvtfi , &Agathtmere  *Perergi:  c’eft  une 
t * c’t  ^aulc  ' un’  dans  1’  autre.  Ptoloméc  1 

place  les  Ptrrrfi , dans  la  Libye  Intérieure,  loin 
«le  la  Mer  & dit  qu’ils  croient  plus  à fOrient 
que  ia  Montagne  appciléc  le  Chariot  des  Dieux. 
Selon  le  Pere  Hardouin  le  Pais  des  Pntrfi  eom- 

Îrrenoit  les  Rcïaumre  de  Za banda  & de  Tcf- 
ct  , entre  le  Roïaume  de  Maroc  au  Nord  , 
celui  de  Gualata  au  Midi  & l’Océan  Atlanti- 
que au  Couchant. 

PEROSSÜS.  Voïei  Pmosvus. 

PEROU,  Grande  Région  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale , dans  fa  pâme  Occidentale  , & qui 
e(l  bornée  au  Nord  par  le  Popayan , à l’Orient 

rr  le  Pais  des  Amazones,  au  Midi  par  IcChi- 
& i T Occident  par  la  Mer  du  Sud.  Fran- 
* ma.  * b PîTarre  qui  entreprit  * la  découverte  de  ce 
Païs  Se  qui  en  fit  enfuire  la  Conquête , partit 
*'  '■  de  Panama  for  1in  Vailleau  , avec  cent  qua- 
" *'  tor?e  hommes  , & ap;èi  avoir  fait  cinquante 

licuès  U découvrit  une  petite,  St  pauvre  Pro- 
vince nommée  Pjf/uoi;  ; ce  qui  depuis  s tait 
donner  improprement  le  même  nom  i tout  le 
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Pais  qui  fut  découvert  Se  conquis  depuis  l'ex- 
trémité Septentrionale  de  l’Audience  de  Quito 
environ  par  ks  deux  de’gret  de  Latitude  Nord , 
jufqu’  au  Chili,  un  peu  au  delà  du  Tropique 
du  Capricorne . La  longueur  de  ce  Pais  eft  d’ 
environ  fix  cens  lieues  du  Nord  au  Sud,  Se  fa 
largeur  de  cinquante,  excepté  en  quelques  en- 
droits, principalement  vers  le  Pais  des  Cacha- 
poyas  ou  le  Païs  ell  un  peu  plus  large.  Ctd 
une  Re'gion  très-riche  , Se  qui  feroit  aujourcT 
hui  une  puiffante  Monarchie,  fi  elle  n’etoit 
deftincc  , comme  ks  autres  Provinces  de  la 
Domination  blpagnok  , à enrichir  fucceflive- 
ment  les  Vicerois,  les  Gor.vemeurs  & une  in- 
finité d’autres  Officiers;  fi  les  Habitans  éioi- 
cm  moins  adonnez  au  luxe  & à la  faincanti- 
fe;  s’il  n’y  avoir  point  tant  de  Maifuns  Reli- 
gieuses , Se  fi  les  Indiens  étoient  traitez  avec 
plus  de  ménagement . 

Avant  la  découverte  du  Pérou  , ce  Païs  fe 
nommoit  l’Empire  des  Yncas  s,  & a voit  des  * Hrit.  «s« 
bornes  plus  étendues  que  celles  qu’on  lui  donne  ^ u,‘ 
aujuurd  hui . Il  s’étenaoit  du  coté  du  Nord  juf- 
qua  la  Rivière  Ancasmayu,  qui  parte  entre  les 
confins  de  Quito  Se  de  Pafto,  & qui  cil  à quel- 
que chofc  près  perpendiculairement  fous  la  Li- 
gne Equinoxiale.  Du  côté  du  Midi  il  étoit  bor- 
ne par  la  Rivière  appeiîéc  Mauli,  qui  court  T 
Eit-Ouell  au  delà  du  Roïaume  de  Chili,  avant 
que  d’arriver  au  Païs  «ks  Araucos  , qui  ell  à 
plus  de  quarante  degret  de  ia  Ligoe  au  Sud. 

Entre  ces  deux  Rivières  on  compte  environ 
licite  cens  lieués  par  terre.  Ce  qu’on  appelle 
Pérou  en  a fept  cens  cinquante,  depuis  la  Ri- 
vière Ancasmayu,  iulqu’à  ta  Province  desChi- 
cas , qui  eft  la  dernière  des  Charcas . Cet  Em- 
pire paroît  fort  étroit:  fi  on  le  confidére  de  T 
Orient  à T Occident,  fa  plus  giande  largeur  , 
depuis  la  Province  de  Mtiyu-Tampa  , par  le 
Païs  des  Chachapuya,  jufqu’i  laVilk  de  Tru- 
xillo,  fituée  fur  ia  efite  de  la  Mer,  cil  de  fix- 
vingr  lieues;  & fa  partie  la  plus  étroite  . depuis 
le  Port  d’Arica  jufqu’à  la  Province  appeliée  Li- 
liaricoffa,  n’df  que  de  foi  xante  Se  dix  lieues. 

Telles  étoient  les  limites  de  l’Empire  qu’avoi- 
ent  formé  ks  Ynças,  & à ia  plus  grande  par- 
tie duquel  on  a donne  le  nom  de  Pe'rou  . 

La  Tradition  du  Païs  veut  qu’originaircmcnr 
les  Indiens  habitai»  de  cette  partie  de  l’Améri- 
que menoient  une  vie  peu  differente  de  ccik 
des  Bêtes . Les  uns  choifulôicnt  des  Dieux  con- 
formes à leur  brutalité  , rendant  tes  honneurs 
divins  aux  choies  du  monde  les  plus  viles;  les 
autres,  qui  n’adoroient  rien,  n'étoient  occupez 
uniquement  que  du  foin  de  (atitiaire  leur  ap-  * 
petit  fenfitif,  fans  diferétion.  Les  uns,  Se  les 
autres  ne  commencèrent  à vivre  en  hommes 
raifonnables , qu’à  mefurc  que  les  Yncas  les  fou- 
rnirent de  les  forcèrent  à recevoir  des  Loix  & 
la  Do£ï  ri  ne  qu’ils  avoient  établie.  C cft  alors 
que  le  Créateur  du  Ciel  Se  de  la  Terre  fut  ado- 
ré dans  le  Païs  fous  le  nom  de  Pachacamac  *° . »e  Vtîiut 
Ceux  de  la  Vallée  de  ce  nom  lui  avoient  bâti  * ' 

un  fort  beau  Temple  . Cependant  le  Soleil  é-  ** 
toit  regardé  chez  eux  comme  le  plus  grand  , 

& le  premier  de  tous  les  Etres,  le  Dieu  Sou- 
verain, Se  l’Arbitre  de  l’Univers.  On  i’appel- 
loit  Técebiracocha  , en  langage  de  Cufco,  Se 
c’  cft  par  fa  feule  influence  que , fuivant  eux , 
toutes  chofcs  furent  créées.  Outre  k Soleil  & 
Pachacamac,  ils  avoient  de  la  vénération  pour 
plufieurs  Créatures  inanimées  , Se  foutenoirnt 
que  le  Soleil  avoii  enfermé  un  Efprir  dans  cha- 
cune de  ces  Créatures  ; amfi  que  le  croient  en- 
core les  Idolâtres  du  Pérou  Se  tous  les  Peuples 
voifins . C’eft  à ces  Elprits  qu’  ils  attribuent  le 
bon 
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bon  on  !c  mauvais  fiiecès  de  leurs  entreprifes. 
Sans  Je  fisco.  - aau..un  Livre,  & par  la  feule 
Tradition,  iJsonc  cnnfcivéjufou’ù  maintenant, 
oujiqu’avec  bciuroup  de  confiifion , THifloirc 
de  leur  Orig  .ic.  Iis  difent  qu'il  vint  chez  eux 
des  Parties  Septentrionales  du  Monde , un  hom- 
me extraordinaire,  qu'ils  nomment  Choun  ; que 
ce  Cboun  avoir  un  Corps  (ans  os,  & fans  mu- 
fdes,  au' il  abaifftnc  les  Montagnes,  combloît 
les  Vallées  & fe  faifoir  un  chemin  par  des  lieux 
inacccflibks . Ce  Choun  créa  les  premiers  Ha- 
bitans  du  Pérou,  & leur  afligna  pour  fubfiftan- 
ce  les  Champs . Ils  racontent  encore  que  cc  pre- 
mier fondateur  du  Pérou  liant  été  offenfé  par 

Îjuclques  Habitans  du  plat-Païs , convertit  en 
ablcs  arides  une  partie  de  la  terre  qui  aupara- 
vant e'toit  fort  fertile,  arrêta  la  pluye,  dcllccha 
les  Plantes  ; maisquenfuitc  ému  de  compaflion 
il  ouvrit  les  Fontaines,  & fit  couler  les  Riviè- 
res . Cc  Choun  fut  adoré  comme  Dieu , jufquli 
ce  que  Pachacamac  vînt  du  Sud. 

Choun  difparut  à la  venue  de  Pachacamac, 
qui  étoit  beaucoup  plus  puiflant  que  lui , & qui 
convertit  en  bêtes  fauvages  les  hommrs  que 
Choun  avoir  créés . Pachacamac  créa  les  Ancê- 
tres des  Pcrouans d’aujourd’hui,  leuraprit  la  ma- 
nière de  planter  les  arbres  , & de  cultiver  la 
terre.  C’eft  lui  qu’ils  ont  depuis  ce  tems-lù  re- 
gardé comme  leur  Dieu,  â qui  ils  ont  bâti  des 
Temples  de  rendu  les  autres  honneurs  Divins. 
Pachacamac  a été  adoré  de  ectie  manière  juf- 
qu  à la  venue  des  Kfpagnols . 

Ils  difent  qu  it  leur  ajraroiffoir  autrefois  en 
forme  humaine , & que  c étoit  fous  cette  forme 
qu'il  rendoit  fes  Oracles  aux  Prêtres.  Il  paraît 
qu*  ils  ont  ouï  par/er  d’un  ancien  Déluge  uni- 
versel , auquel  il  nVchapa  que  fort  peu  de  gens 
qui  fc  cachèrent  dans  les  creux  des  hautes  Mon- 
tagnes, où  ils  s’étoient  pourvus  de  vivres.  Les 
Pcrouans  ajoutent  , que  pour  voir  fi  les  eaux 
avaient  diminue  fur  la  îuriâcc  de  ta  Terre  , 
on  lâcha  deux  Chèvres  ù plufieurs  reprifes  ; 
mais  que  cc«  Chèvres  n’  aiant  pu  trouver  la 
moindre  petite  herbe  â brouter,  s’en  retournè- 
rent tort  mouillées  dans  la  Caverne,  d’où  ils 
comprirent  que  les  eaux  n’  étaient  pas  encore 
en  état  de  s'écouler:  iSc  qu’ainfi  ils  ne  jugèrent 
as  ù propos  de  fortir  encore  de  leur  retraite. 
1s  les  lâchèrent  deux  autres  fois  après  cela  , 
& i la  dcmicre  iis  comprirent  , par  la  bouc 
qu’ils  virent  aux  pieds  des  Chèvres,  que  les  eaux 
achcvoient  de  s’écouler.  Alors  ils  defeendirent 
dans  la  Plaine  , où  ils  trouvèrent  quantité  de 
Scrpcns  que  le  I.imon  de  'a  Terre  avoit  engen- 
dré. Il*  croïoicnt  aufti  la  deilruilion  de  l’ Uni- 
vers , & quelle  ferait  précédée  d’une  féchcrcflc 
extraordinaire;  après  quoi  l’air  échauffe  par  cet- 
te féchcrcflc  exceffive  s’embraferoit  de  lui-mê- 
me , allumerait  fucccflivcmcnt  toutes  fes  par- 
ties & confumeroit  les  A tires.  C’eff  pour  cela 
que  quand  ils  voyoient  quelque  tclipfc  , ils 
chamoient  des  chaniuns  fort  trilles , & faifbi- 
em  des  lamentations , ctoïant  que  la  hn  du  Mon- 
de approchoit  . Us  croïoienr  non  feulement  la 
fin  de  toute  la  Nature  , mais  aufli  fon  renou- 
vellement, & l'Immortalité  de  l'amc.  Ils  at- 
tcndoicnr  la  réfurreilion  des  corps  : puifquc  quand 
les  Lfpagrvols  nouvellement  arrivés  au  Pérou 
allèrent  chercher  des  threforsdans  les  lepulchrcs 
des  morts  , les  Pérouans  les  fupplioicnt  de  ne 
point  endommager  les  os  de  leurs  Pères,  de  peur 
que  cela  n’empêchât  leur  réfurreilion . Quelque 
Sauvages  que  fuient  la  plûpart  de  ces  Peuples  de 
l’Amérique,  on  trouve  pourtant  chez  eux  une 
idée  plus  ou  moins  confufe  de  l’Immortalité  de 
T Ame . 
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Les  Pérouans  enfévelifloient  leurs  Princes  & 
les  perfonnes  diOinguées  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence, fi  tant  cil  qu’on  puifle  appeiler  enfé- 
vclir  cc  qu’ils  pratiquoient  en  cette  occafion: 
car  ils  les  plaçoient  fur  des  fièges  élevés , & pa- 
rés le  plus  richement  qu’ils  pouvoient.  Us  or- 
noient  ces  Morts  d’ une  manière  fuperbe  & en- 
févelifloient enfuitc  auprès  d eux , deux  de  leurs 
plus  belles  femmes;  car  tous  les  Peuples  de  l'A- 
mérique ont  toujours  pratiqué  la  Polygamie,  & 
regardé  comme  une  choie  dure , & extraordi- 
naire, que  le  Chrillianifmc  ordonne  de  vivre 
avec  une  feule  Icmmc  jufqu’a  la  mort  de  l’un 
ou  de  l’autre . Ce  qu  il  y a de  plaifant , cft  qu’ 
aucun  de  ccs  Peuples  ne  permet  aux  femmes 
une  pareille  liberté:  mais  je  trouve  bien  plus 
plaifant  encore  que  les  femmes  des  Grands  du 
Pérou  fuflent  affez  folles  pour  difpurer  cntr’elles 
ù qui  (croit  enfévelie  avec  eux.  Il  y a appa- 
rence que  leurs  Prêtres  & leurs  Magiciens  trou- 
voient  des  raifons  pour  les  perfuader  à mourir; 
mais  peut-être  qu  clics  y étoient  forcées  par 
une  Loi  tyrannique  des  Maris,  & que  l’hon- 
neur que  l’on  attribuoit  à cette  mort  prétendue 
volontaire,  fervoir  à en  cacher  l’horreur.  On 
enterrait  encore  avec  ccs  Grands  deux  ou  trois 
Doracftiqucs,  qui  s’ offraient  de  même  volon- 
tairement à la  mort , & quelquefois  en  fi  grand 
nombre  qu’il  falloit  en  envoyer  vivre  quelques- 
uns  julqu  â nouvel  ordre.  Us  ajoutoicnr,  pour 
les  befoins  de  Taurrc  Vie,  beaucoup  d’or,  oc  d’ 
argent  travaillé,  la  plus  belle,  & Ja  plus  riche 
vaiffefic,  des  fruits,  du  pain,  du  maïs,  & au- 
tres pareilles  choies  . De  tems  en  tems  on  al- 
loit  î'ervir  â boire  & à manger  au  Défunt  en 
lui  foufiant  la  nourriture  dans  la  bouche  , par 
le  moyen  d’une  Sarbacane,  craignant  qu’il  ne 
mourût  de  faim  après  fa  mort.  Us  le  pleurai- 
ent plufieurs  jours  , & mettoient  fa  figure  en 
bois  fur  le  fépuJchrc  . L’  Artifan  y apportait 
fes  Ouviages,  & le  Soldat  y rr.crroit  fes  armes: 
tout  cela  pour  honorer  la  mémoire  du  Défont . 
Le  deuil  du  Roi  ou  Ynca  durait  pendant  toute 
l’année:  le  premier  mois  (ans  relâche,  & dans 
le  cours  de  l'année  on  le  rencnivelloit  tous  les 
quinze  jours . Je  ne  fai  pas  s’ils  ont  eu  quelque 
communication  avec  le  Diable,  ni  s’ils  lui  fai- 
foient  des  demandes,  de  s’ils  en  rccevoicnt  des 
réponfes:  du  moins  fi  les  Pérouans  l’ont  fervi, 
cc  n'etoit  pas  un  effet  de  leur  rcfpe£\ , mais  de 
leur  crainte:  car  ils  ont  toujours  regardé  le  So- 
leil comme  le  Dieu  Souverain . Quand  les  Prê- 
tres ou  même  les  perfonnes  diilinguécs  a voient 
à faire  au  Soleil  quelque  prière  extraordinaire , 
ils  mon  raient  de  grand  matin  au  lever  de  cet 
Allrc,  fur  un  haut  Echafaut  de  pierre  deftiné 
h cet  ufage  . En  quelques  lieux  du  Pérou,  les 
Portes  des  Temples  étoient  du  côté  de  FErt, 
principalement  fous  la  Ligne.  Ils  y pendoient 
des  toiles  de  coton  peintes  dediverfes  couleurs. 
Onvoyoit  auffi  dans  les  Temples  du  Pérou  deux 
Figures  de  pierre  taillée  qui  reprélcntoicnt  deux 
Boucs  noirs,  & devant  lefquels  on  renott  tou- 
jours un  feu  allumé.  On  y jetroit  du  Bois  de 
fentcur.  On  voyoit  encore  dans  ccs  Temples  des 
figures  de  Scrpcns  : mais  cela  étoit  plus  ordi- 
naire vers  la  Ligne  & aux  environs  de  Cufco. 

Pour  les  Guacas,  dont  j’ai  parlé,  les  Péro- 
uans les  vénéraient  fous  la  figure  de  quelques 
Pierres  , & les  regardoient  comme  les  Dire- 
âettrs  de  leurs  avions.  Ccs  faintes  Pierres  étoi- 
ent félon  eux  les  Vicaires  ou  les  Commis  de  la 
Divinité,  qu’ils  croïoicnt  trop  élevée  au  dcfiùs 
des  hommes , pour  s'occuper  de  tout  ce  qui  les 
regarde.  Il  n’etoit  permis  ù perfonne  de  s’ap- 
procher de  ccs  Guacas,  fmon  aux  Prêtres , qui 
en 
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en  approchaient  habilles  de  blanc  , Je  oui  fe 
proilernoicnt  enfuite  en  terre,  tenant  en  leur* 
mains  des  linges  blancs.  Cefi  en  cette  porturc, 
quils  prioient  les Guacas,  mais  dans  une  Lan- 
uc  non  vulgaire,  Se  non  entendue  du  Peuple. 
Is  rcccvoient  les  Offrandes  que  les  Dévots  leur 

Iiréfentoient , en  cnfbuïJToicm  une  partie  dans 
c Temple,  &gardoient  l’autre  partie  pour  eux. 
Ces  Offrandes  dévoient  être  d’or  ou  d’argent. 
S'il  y avoir  quelque  chofc  fort  extraordinaire  â 
demander  aux  Guacas , ils  leur  ofTroicnt  des  A- 
nimaux  & même  des  hommes,  qu'ils  ouvroient 

Eiur  juger  par  leurs  entrailles  , fi  les  Guacas 
ur  feraient  propices , Se  fi  leur  colère  c'toit  a- 
paiféc;  s’  Us  accorderoicnt  enfin,  où  s’ils  leur 
refuferoient  encore  ce  au’ ils  avaient  demandé. 
Ceux  qui  faifoient  les  Offrandes,  qui  rendoient 
leurs  vaux , ou  qui  vcnoicnr  fupplicr  les  Gua- 
cas , s’abl'lcnoicnt  du  commerce  des  femmes , ne 
cefloient  de  crier,  &.  de  hurler  toute  la  nuit. 
Ils  couroient,  comme  des  extravagans,  à l'hon- 
neur des  Guacas  , & jeûnoient  avant  que  de 
commencer  leurs  prières . Quelques-uns  le  cou- 
vraient les  yeux,  s’efiimant  indignes  de  voir 
les  Guacas,  Se  même  il  y en  avoir  qui  fe  les 
arrachoicnt  par  un  excès  de  dc'votion . Les  Yn- 
cas  & les  Gens  de  façon  n’cmrcprenoïcnt  rien 
fans  avoir  auparavant  confultc'  ces  Guacas  par 
la  bouche  de  leurs  Prêtres,  quioignoient  ta  bou- 
che, & la  face  de  ces  Idoles,  & les  Portes  de 
leurs  Temples  du  fang  des  hommes  & des  Bêtes 
qu’ils  avoicnt  facrifie's. 

Outre  les  Temples  du  Soleil  & des  Guacas, 
il  y avoit  encore  en  divers  lieux  du  Pérou  des 
Mai  forts  de  Vierges  , qui  étoient  comme  les 
V cllales  Romaines  . Elles  e':oicnt  obligées  de 
faire  vau  de  continence  : leur  chaftcté  devoir 
durer  autant  que  leur  vie  . Elles  vouoient  leur 
Virginité  au  Soleil  & s’occupoicnt  dans  ccsCou- 
vens  à filer,  â coudre,  h tiavaillcrcn  toile,  en 
laine  Se  en  coton.  Ces  Ouvrages  fervoient  à T 
ufage  des  Temples  Se  des  Idoles.  Quelques-uns 
meme  airurcnt  que  ces  Ouvrages  croient  dcfli- 
ne's  au  feu,  & qu’on  les  brûlait  avec  des  os  de 
Brebis  blanches,  pour  en  jetter  enfuite  les  cen- 
dres en  l’air,  en  fie  tournant  vers  le  Soleil:  ce 
qui  figmfioit  eu  on  les  lui  avoir  confacrés . Pour 
revenir  aux  Vierges  dévouées  au  Soleil,  elles 
croient  gardées  par  des  Prêtres  uniquement  dc- 
flincs  ù cette  fonfl  ion , & aucune  d’elles  nepou- 
voit  fortir  du  Couvent,  fous  peine  de  mort.  Si 
par  malheur  elles  de venoient  enceintes,  on  leur 
faifoit  fubir  la  même  peine,  à moinsqu’cllcs  ne 
voulurent  faire  ferment  qu’elles  dévoient  leur 
grofTcfic  aux  facrécs  influences  du  Soleil:  fecret 
jnlatlliblc  pour  fauver  la  Mère , l’Enfant , & le 
Prêtre  par  le  moyen  duquel  le  Soleil  avoit  dai- 
gné opérer  furie  corps  de  ia  Vcfiale.  Cette  grof- 
leilc  divine,  qui  s’attribuoit  au  prétendu  com- 
merce du  Soleil  avec  la  Vcilalc,  caufoit  fans 
doute  de  grands  abus,  & je  m’imagine  que  le 
Soleil  devoit  avoir  beaucoup  d’ entans  . Pour 
moi  je  fuis  perfuadé  qu’il  en  revenoit  un  dou- 
ble profit  ; car  d’un  côté  les  Prêtres  fe  divertif- 
foient  à jeu  fûr,  Se  de  l’autre  le  Peuple  n’étoit 
pas  icandatifé  des  divertiffemens  de  fes Prêtres. 
Tous  les  ans  Se  en  Automne , les  Pérouans  cé- 
lébraient une  grande  Fête  lorfqu’ils  faifoient  la 
récolte  de  leurs  grains.  La  coutume  c'toit  pour 
lors  d’élever  au  milieu  de  la  Place  deux  grands 
mâts,  tels  que  font  nos  Mays  en  Europe  . On 
mettoit  au  haut  , autour  d’  un  cercle  orné  de 
fleurs , certaines  Statues  de  lbrme  humaine . Il 
y avoit  \ certaine  diltanec  quantité  de  Pérouans 
tous  rangés  en  bon  ordre,  qui  battoient  du  tam- 
bour , Se  qui , en  faifant  beaucoup  de  bruit  tt- 
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roîrnt,  chacun  àfon  tour,  fur  ces  Figures,  juf- 
qui  ce  qu’elles  fuflcnr  abatues.  Enfuite  les  Prê- 
tres apportoienc  une  autre  Figure , que  l’on  po- 
foit  au  pied  d’un  des  deux  mâts.  On  y facrifi- 
oit  quelque  Bête,  ou  même  un  homme  & l’on 
frottoir  cette  Figure  avec  le  fang  de  laviêlime. 
Si  les  Prêtres  apperccvoiem quelque  marque  dans 
les  entrailles  de  la  viêlime  , ils  la  déclaraient 
au  Peuple,  Se  félon  que  les  lignes  paroiflbieni 
bons  ou  mauvais,  la  Fête  s’aehevoit  dans  le 
plaifir  ou  dans  la  triflefle  . On  y buvoit  am- 
plement , on  y danfoit , & l’on  y jouoit  \ di- 
verfes  fortes  de  jeux  en  ufage  dans  le  Païs. 

Jofeph  de  Acolla  rapporte  qu’ils  ne  conrtoif- 
foient  aucune  forte  «f  Ecriture;  mais  qu’ils  ne 
ladToient  pas  de  confcrvcr  la  mémoire  des  cho- 
fes  paliècs  8e  de  rendre  compte  de  tour  ce  qui 
s’étoit  fait  chez  eux  fuit  durant  la  paix,  (oit 
durant  la  guerre . Cela  venoi:  de  ce  qu’ils  avoi- 
cnt grand  foin  d’apprendre  aux  jeunes  gens  ce 
qu’ils  avoicnt  eux-mêmes  appris  de  leurs  Ancê- 
tres . Ils  fuppléoient  au  défaut  des  Lettres  par- 
tie par  des  Peintures  grofliércs  ; mais  principa- 
lement par  des  Qutptt . Ces  Quipes  étoient  cer- 
tains Regîtres  faits  de  cordelettes,  dans  lesquel- 
les divers  nauds  & differentes  couleurs  dénotoi- 
ent  diverfes  choies  . Le  jaune  vouloit  dire  P 
or , le  blanc  T argent , & le  rouge  des  Soldats . 
Pour  ce  qui  reearaoit  la  Guerre,  le  Régime  po- 
litique, les  Tributs,  les  Cérémonies,  les  Loix 
Se  les  Compres  de  Marchandées,  ils  cmplovoi- 
ent  divers  Qktpti\  &cn  chaeunautant  de  nauds 
gros  Se  petits  ; & des  cordelettes  pendues  les  unes 
aux  autres  exprimoient  intelligiblement  toutes 
les  ebofes  dont  il  étoit  imponant  de  gaidcr  le 
fouvenir  . Ils  avoicnt  des  Officiers  appeliez 
Quippa-Camayo , qui  étoient  obligez  de  tenir 
compte  de  ces  Quipex  & on  leur  ajoutoit 
autant  de  foi  , que  nous  en  ajoutons  aux  No- 
taires . 

Les  Mères  Se  les  Reines  mêmes  fervoient  de 
Nourrices  ï leurs  enfans.  Les  femmes  après  être 
accouchées  reprenoicnr  leurs  exercices  ordinai- 
res qu’elles  interrompoient  rarement . Elles  fi- 
loicnt  & tilfoient  du  coton  aux  Provinces  chau- 
des Se  de  la  laine  aux  plus  froides  ; mais  feule- 
ment ce  qui  croit  ncccuaire  j>our  leurs  iamillcs. 
Elles  faifoient  le  plus  fouvent  des  toiles  quarrées 
St  félon  la  mode  de  leurs  vcrcmcns,  qu’elles 
attachoient  avec  des  a" raffcs;  ce  qui  étoit  cau- 
lc  qu’elles  n* étoient  point  accoutumées  à cou- 
dre. Elles  haïfloient  tellement  l’oifivcté,  que 
meme  quand  elles  fonoicnr  en  public , ou  vifi- 
toient  leurs  Voifins  , elles  filoient  ou  faifoient 
quelque  autre  ouvrage.  Elles  s’cxerçoicnr  en- 
core â l’Agriculture  ainfi  que  les  hommes,  qui 
de  leur  côté,  faifoient  les  bottes  & les  (buiiers, 
n’y  aïant  point  d’Ouvriers  communs.  Chacun 
étoit  obligé  de  travailler  pour  Ion  ufage,  afin 
de  ne  pas  manquer  des  chofes  qui  leur  étoient 
r.éccfiatrcs . 

Cette  manière  de  vie  réglée  étoit  duc  aux 
Loix  des  Yncas,  qui  gouvernèrent  le  Païs  avec 
fuccés  & qui  fe  diloicnt  iflus  du  Grand  Lac  de 
Titicaca.  Le  premier  de  ces  Yncas  s*  appclla 
Manco-Capac , & eut  de  fa  femme  un  fils  nom- 
mé Sicarocha , qui  lui  fuccéda.  Il  cft  h remar- 
quer que  la  fuccclfion  du  Roïaume  venoit  au  fils 
aîné  en  droite  ligne:  que  celui-ci  venant  â mou- 
rir, fun  frère  lui  fucccdoir:  qu’après  ce  dernier 
le  Gouvernement  rctournoit  au  fils  aîné  de  fon 
frère  aîné  : après  lui  au  frère  de  ce  fils:  cnfiiitc 
aux  enfans  de  ce  fils;  Se  ainfi  de  fuite.  Lafuc- 
ccfTion  lautoit , pour  ainfi  dire , de  la  Ligne  droi- 
te à la  Ligne  Collatérale  & de  la  Collatérale  ît 
la  droite.  Lloguc-Yupanghi  fuccéda  â Sicarocha 
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& Je  fil*  de  celui-ci  qui  s’  appclluit  Mayta  Ct- 
pac  aggranditlc  Royaume  du  Pérou  par  la  Con- 
quête de  la  Province  deCufco.  II  eut  pourfuc- 
cclTrtir  Ton  filsCapac-Yupanghu  qui  fut  fui  vide 
Mama-Cagua  . Ce  Marna  Cagua  eut  pluficurs 
fil  • , entr  autres  Y ahaur-Huacac-  Yupajaghc , <jui 
«oit  un  Prince  tort  guerrier  , 5c  qui  réduifit 
pluficurs  Etats  fous  fa  domination  . Viracoehu 
ion  fils  lui  I accéda  : à celui-ci  fucccda  Paclu- 
chutec  : & à Paehachutec  fuccéda  Coyan  . Ce 
dernier  fit  b'uir  la  Forterctle  de  Cufco  que  Tu- 
pac-Ynca-Yupanghi  fit  achever.  Cet  Ynca con- 
quit aufli  Xila  & Quito  & fit  commencer  le  fa- 
meux Chemin  royal  ou  il  établit  des  Puiîes  de 
demi-lieue  en  demi-lieue  , qui  couraient  auffi 
vite  à pied  eue  nos  polies  à cheval  , portant 
meme  Iss  Voyageurs  iur  leurs  épaules , comme 
on  dit  que  cela  fc  pratique  encore  au  Congo  ; 
car  avant  1’  arrivée  des  tfpagnols  au  Pérou  i! 
n y avoit  dans  le  pan  ni  Chevaux  , ni  Anes  , 
ni  Mulets , ni  autres  bêtes  de  charge  . On  af- 
fine que  cet  Ynca  laiifa  cent  cinquante  fils  a- 
prês  fui , entre  Icfquels Guainacapac  fbn  fuccef- 
leur  ne  dégénéra  nullement  de  la  généralité  & 
du  mérite  de  fes  Ancêtres.  Il  admmiiira  la  Ju- 
if icc  avec  beaucoup  de  droiture  , foit  dans  la 
paix  ou  dans  la  guerre,  maintint  l’ordre  & la 
police  dans  1’  Etat  5c  réduifit  le  Gouvernement 
tous  une  meilleure  forme  qu’il  n' avoit  aupara- 
vant. Il  annula  les  Loi  x anciennes,  changeâtes 
vieilles  coûtumcs  5c  leur  en  fubftitua  de  nou- 
velles . Guainacapac  eut  , dit-on  , encore  plus 
d’entans  que  lôn  pore,  & iaufa  pour  lucccilcur 
Guakar  Y nca . Guainacapac  fut  toujours  lort  ref- 
pc de'  de  fes  Sujets,  qui  pour  lui  mieux  témoi- 
gner leur  aitertion  travaillèrent  volontairement 
à perfectionner  ks  deux  grans  Chemins  royaux 
qu  on  peut  regarder  comme  une  merveille  de  T 
Univers  . Ce  Prince  e'tant  parti  de  Cufco  pour 
faire  la  guerre  contre  la  Province  de  Quito,  fut 
oblige  de  palier  par  de  hautes  Montagnes  fort 
cfcarpccs  Se  d’un  accès  dangereux  . Scs  Sujets 
réfolurcnt  de  lui  faciliter  le  retour . Pour  cet  ef- 
fet , ils  entreprirent  avec  une  peine  incroyable 
de  lui  applanir  les  Montagnes  5c  les  Rochers,  & 
de  combler  des  Valides  de  quinte  8c  vingt  braf- 
fes  de  profondeur.  Ils  firent  enfin  après  un  tra- 
vail immenfc  un  grand  Chemin  de  cinq  cens 
lieues  qui  fera  toujours  une  marque  de  1’  amour 
des  PJrauanspour  leurs  Princes  & un  Monument 
de  la  grandeur  des  Yncas  ; quoique  les  Efpagnols 
Tayent  gâte  en  pluficurs  endroits  , pour  rendre 
les  pacages  impraticables  à leurs  ennemis , dans 
le  ceins  îles  guerres  qu’ils  eurent  entr’  eux  , ou 
qu’ils  foutin rent  contre  les  Naturels  du  Pe'rou  . 
Guainacapac  ayant  entrepris  un  nouveau  Voya- 
ge â Quito,  pour  vifiter  les  Provinces  qu’il  avoit 
cou  qui  fes , prît  (à  route  a travers  le  plat- pats , 
& ces  mêmes  Sujets  travaillèrent , avec  [e  mê- 
me zèle  5c  avec  une  peine  inexprimable  à faire 
un  nouveau  Chemin  , en  comblant  le*  Valiées 
5c  les  Marais,  qui  fc  trouvant  dans  la  route  de 
ce  Prince  la  renvoient  mauvaife  . Ce  Chemin 
avoit  quarante  pieds  de  largeur  , 5c  des  deux 
c6tés.dc  hautes  muraille* . Sa  longueur  et  ou  de 
cinq  cens  lieues.  Les  murs  fi:  voient  encore  & 
font  même  aile?  entiers  en  pluficurs  endroits  , 
G-jinacapaç  bâtit  pluficurs  Temples  X r hon- 
neur du  Soleil , 5c  ri;  grand  nombre  de  Tam- 
hos,  (c‘  ci\  ainfi  qu  ils  nommaient  leurs  Ma- 
gafiiu  5c  leurs  Arfenaux , ) pour  y amafler  des 
munitions  pour  la  guerre,  tan:  dans  les  Monta- 
gnes que  dans  Jet  Plaines  & le  long  des  Rivié-  , 
rts.  On  çn  voit  en  plulleurs  endroits  des  ruines 
alfet  entières,  Ces  Lieux  «aient  toujours  rem- 
plis de  vivre» 5e  d’armes  pour  vingt  ou  «ente 
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mille  hommes,  5c  il  y en  avoit  de  dix  en  dix 
licués  , ou  tout  au  plus  ils  n’ étoient  qu’â  une 
journée  de  diilance  F un  de  T autre  . Au  lieu 
de  Couronne  5t  de  Sceptre,  les  Yncas  portoient 
pour  ornement  autour  de  leur  tête  des  houpes 
de  laine  rouge  . Ces  houpes  leur  couvraient 
prefque  les  yeux  , 5c  ils  y attachoicnt  un  cor- 
deau quand  ils  «voient  II  faire  faire  ou  i com- 
mander quelque  chofc  . Lorfque  T Ynca  avoit 
donne  ce  cordeau  à quelque  Seigneur  de  fa  Cour  f 
le  Peuple  c'toit  obligé  .de  refpefter  ce  Signe 
d’ autorité' , 5c  d’ obéît  â tout  ce  que  le  Sei- 
gneur lui  commandoit  , quelque  extraordinai- 
re que  pût  être  le  commandement . Par  exem- 
ple , quand  il  fc  ferait  agi  de  ruiner  une  Pro- 
vince, il  aurait  fallu  obéir  à ce  Gentilhomme, 
i il  avoit  donne'  cet  ordre  in  jufte  ayant  le  cor- 
deau. 

Les  Yncas  étoient  portés  dans  une  Voiture 
fort femblablc X la  Litière,  ouverte  par  Icscôtcz 
5c  couverte  de  plaques  d’or  . Une  centaine  de 
Seigneurs  8c  de  Gentilshommes  ditlinçucz  la  por- 
toient fur  leurs  épaules  ou  la  fuivoicne  : mais 
fouvent  l’Ynca  étoit  porte"  fur  un  Brancard.  Il 
falloit  bien  prendre  garde  de  ne  nas  heurter  ni 
laLiticre,  ni  T Ynca;  car  il  y alloit  delà  vie- 
il n étoir  pas  non  plus  permit  d*  approcher  de 
fa  perfonne  ou  de  lui  parler , fans  avoir  les  mains 
garnies  de  prefens.  Il  falloit  lui  en  faire  toutes 
les  lois  qu’un  voulait  avoir  audience  ; 5c  quand  on 
l’aurait  demandée  dix  fois  en  un  joui , dix  lois 
il  aurait  fallu  fc  mettre  en  état  de  taire  despre- 
fens  X l’ Ynca  . Il  étoit  auffi  défendu  de  le  re- 
garder en  race . 

Quand  l’Ynca  avoit  fait  la  Conquête  de  quel- 
que Province,  il  y tailoit  de  nouvelles  Colonies 
5c  tranfportoit  les  ancien*  H abitans  en  des  Pro- 
vinces plus  éloignées;  obfcrvant  pourtant  de  fai- 
re ces  transmigrations  en  des  Climats  qui  feref- 
femblaficnt  . C*dl  ainfi  que  les  Habitaus  d’un 
Pats  chaud  étoient  envoyez  en  un  Paît  chaud  : 
les  Mor.tagna**  dans  d’ autres  Montagnes  5tc.  il 
impofoit  X fes  Sujets  pour  Tribut  un  certain  re- 
venu qu’  il  s attribuoic  fur  le  rapport  de  leur 
terroir , 5c  perfonne  n’  étoit  obligé  de  payer  au- 
trement qu  il  ne  pouvoit  , ni  au  defsus  de  fes 
moyens . 

L’Ynca  Guainacapac  ayant  conquis  la  Pro- 
vince de  Quito  y établit  fon  féjour  pendant  quel- 
que tems.  C1  ed  en  ccrte  Ville  que  naquit  A- 
tabalibaou  Atahualia , fils  de  Guainacapac , qui 
lui  donna  la  Souveraineté  de  Quito;  mais  Gua- 
fcar,  autre  fils  de  Guainacapac , ne  voulut  pas  con- 
fcntir  à cette  donarion5t  fit  la  guerre  â fon  frè- 
re , ce  qui  caui'a  dans  U fuite  la  perte  de  le 
Monarchie  des  Yncas  . I.c  mot  de  Guafear  fi- 
gnific  Corde  ou  Cable  , & 1’  Ynca  Guafear  fut 
ainfi  nommé  , parce  que  quand  iJ  n&quit  , fon 
pcrc  fit  faire  un  Cable  d’ or  fi  gros  8c  G grand 
qu’à  peine  deux  cens  hommes  le  pouvoient  por- 
ter. Ce  même  Ynca  avoit  une  plaque  d’or  Je  la 
valeur  de  vingt-cinq  mille  Ducats  . Elle  échut 
en  partage  â François  Pizarre , premier  Viceroi 
du  Pérou . Toute  fa  Vaifselk  5c  l«  Vaf«  étoient 
d’or.  Les  Yncas  avoient  établi  à Cufco  quanti- 
té de  Boutiques  d’ Orfévricr  , pour  y fabriquer 
toutes  fortes  de  Vaifecaux  d’or  fie  d’argent,  de 
Joyaux,  de  Statues  d’hommes,  de  Bêtes,  d’Oi- 
feaux  5c  autre»  figures  ; 5c  quoique  les  Orfèvres 
du  Pérou  n’  eufsent  pas  T ulage  des  Inilrumcns 
de  fer  comme  nous , ils  ne  laifsoicnt  pas  de  fai- 
re ces  Ouvrages  5c  de  les  finir  avec  beaucoup  d* 
induftric . 

La  guerre  entre  Guafear  5c  Arahuaüpa  fit  pé- 
rir quantité  d'hommes  de  part  5c  d’autre;  mai* 
enfin  Atahualipa  eut  du  pire  5c  fut  pris  dans 
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la  Province  deTomcbamba . Guafcar  le  fit  en-  Être  habitées  ; mais  dansées  endroirs  U terre crt 
fermerdans  un  Château,  d'où  Atahualipa  trou-  fi  fertile,  fit  le  paï*  d' ailleurs  cft  fi  peu  peuplé 
va  moyen  de  fe  fauver  pendant  que  Guafear  s’  que  ces  Vallées  fuffifent  & môme  foumiflent  a- 
amufoiti  fe  divertir  avec  Tes  Officiers  après  fa  bondamment  \ la  nourriture  desHabitans  . Les 
viftoire  . Atahualipa  s’  étant  ainfi  échappé  II*  anciens  Indiens  étoient  extrêmement  induftrieux 
retira  ù Quito  : il  y fit  accroire  que  fon  pere  à conduire  les  eaux  des  Rivières  k leurs  Habi- 
Guainacapac  l'avuit  changé  en  Serpent,  & que  tâtions  . On  voit  encore  en  plufieurs  endroits 
par  ce  moyen  il  s’étoit  fauvé  en  fegliffant  par  des  Aqueducs  de  terre  & de  pierre  féche,  me- 
un  petit  trou.  Il  invita  les  Peuples  à rccommcn-  nez  & détournez  fort  ingémeufemcot  le  lonç 
cci  la  guerre  ; & il  fit  fi  bien  qu  ils  fe  mirent  des  çôteaux  par  une  infinité  de  replis  ; ce  qui 
en  campagne  , & combattirent  fi  vaillamment  fait  voir  que  ces  Peuples  tout  greffiers  qu  ils  ef- 
qucGuafcarhit  vaincu  k fon  tour  fie  détenupri-  toient  entendoient  très-bien  P art  de  niveler  . 
fonnicr.  Pour  ce  qui  cft  des  Montagnes  de  la  Côte  , on 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  <pje  François  y trouve  de  1‘  herbe  en  quelques  endroits  peu 
Pi  tarte  entra  dans  le  Pérou.  Il  profita  de  ladif-  expofez  k l'ardeur  du  Soleil,  parce  que  lesnua- 
fenfion  qui  croit  entre  les  deux  frères  & ton-  ges  s’  abaiffenr  en  Hyver  k leur  fommet  > & T 
cuit  ce  Royaume  fi  riche  fit  fi  floriffant . On  af-  niimedent  alfcz  pour  fournir  le  foc  néccffaire 
i i ikii.uj.fv  (*urc  i qm;  TYnca  Atahualipa  offrit  pour  faran-  aux  Plantes.  Quant  au  manque  depluye,  Zara- 

çon  autant  d‘  or  qu’  il  en  pouvoir  entrer  dans  te  dans  fa  Conquête  du  Pérou  a tâché  d‘cn  ren- 

unc  chambre  de  22.  pieds  de  long  Se  de  17.de  dre  raifon.  Ceux,  dit-il,  qui  ont  foigneuferaem 

large,  & fi  haute  que  tout  ce  que  pouvoir  fai-  examiné  la  chofc  prétendent  que  la  caufe  na- 
re  un  homme  debout  en  haulTant  le  bras,  c’é-  turclle  de  cet  effet  cil  un  vent  de  Sud-Ouefl 

toit  d’atteindre  du  bout  des  doigts k la  hauteur  qui  régne  pendant  toute  1’  année  le  long  de  la 

du  monceau  d’or.  Il  offrir  le  double  en  argent;  Côte  fie  dans  (a  Plaine,  fie  qui  fouiâe  avec  tant 
mais  le  Conquérant  trop  bon  connoiffcur  enmé-  de  violence  qu’il  emporte  les  vapeurs  qui  s é- 
taux  ne  balança  pas  fur  le  choix.  Il  prit  Tor.  lèvent  de  la  Terre  ou  de  la  Mer  fans  qu’  elles 
Chaque  Cavalier  eut  pour  fa  part  dou/e  mille  puiilcnt  monter  allez  haut  en  1’  air  , pour  s’  y 
Caftillans  en  or  , fans  compter  T argent  ; cha-  aflcmblerôt  former  des  gouttes  d’eau  qui  rctom- 
que  Fantaffin  eut  quatorze  cens  cinquante  Ca-  bent  en  pluye  . En  effet  , ajoute-t-il  , il  arrive 
ftillans,  fans  compter  l’argent.  La  fortune  qu  fouvent  qu’en  regardant  de  deffiis  les  hautes  Mon- 
offrait  Atahualipa  pour  fa  rançon  n approchait  tagnes,  on  voit  ces  vapeurs  fort  au  deffous  de  foi , 
pas  de  ce  que  Ion  frère  Guafear  lui  promettoit  qui  font  paraître  P air  épais  & nébuleux  fur  la 
de  payer  s’il  eût  eu  la  vie  fauve;  car  ce  Gua-  Plaine  , bien  qu'il  foit  fort  clair  & fort  forain 
fcar  poffédoit  tous  les  tréfors  de  fon  perefic  de  fur  la  Montagne  . Ce  raifonnement  , répond  le 
«ibU.t.t.p.  les  Ancêtres  ; mais  Atahualipa*  dans  fetemsqu’  Sieur  Frezicr,  n’a  rien  de  vraifomblable;  caril 
in».  j|  traitoit  de  fa  rançon  avec  les  Efpagnols  le  fit  n’efl  pas  vrai  que  les  vents  deSud-Oueft  empê- 

tircr  des  prifons  dcCufco  & le  fit  mourir  , de  chent  lesvapeurxde  s’élever,  puifqu  on  voit  des 
crainte  que  s’il  tomboit  entre  les  mains  de  E-  nuages  agitez  de  ce  vent  k une  très-grande  hau- 
fpagnols  , il  ne  fût  caufe  qu  ils  demandaJTent  teur:  Et  quand  môme  on  en  conviendrait,  ces 
une  plus  forte  rançon.  Mais  toutes  ccsprécau-  vents  n’empôcheroient  pas  pour  cela  que  les  va- 
lons d’ Atahualipa  ne  le  fauvérent  pas  lui  mô-  peurs  ne  fe  formaient  en  pluye  , puifque  i*  cx- 
mc.  DoraDiéguc  d’Almagro  le  fit  mourir  fous  pcïience  nous  prouve  évidemment,  dans  lesAl- 
queique  prétexte  affcz  léger.  Ces  deux  frères é-  pes  , que  les  nuées  bafses  en  donnent  aufli-bien 
tant  morts  , la  Couronne  fût  donnée  à Marco  que  les  plus  hautes.  On  voit  très-fouventleCtel 
Ynca  autre  fils  dcGuinacapac  . Ce  Prince,  qui  (crain  furie  fommet  pendant  qu’il  pleut  k verfe 
n’  avoit  plus  que  P apparence  fit  Y ombre  de  la  au  pied  de  la  meme  Montagne . Bien  loin  delà. 
Royauté,  fe  ht  appcllcrMancoCapac  Puchuti-  elles  devraient  plus  naturellement  en  donner  , 
Yupan,  & fut  fournis  au  Roi  d’ Elpagne  .*  il  fe  puifqu' étant  plus  baffes  elles  font  plus  pefantes  « 
reconnut  Vaffal  de  ce  Monarque  le  é.  de  Janvier  & par  conféqucm  compofécs  de  gouttes  d’eau  d’ 
1557.  Dans  la  fuite  ceux  qui  reftoicnr  de  la  Fa-  un  plus  grand  volume  que  les  nuées  les  plus  hau- 
mille  Royale  des  Yncas  ne  pouvant  plus  vivre  tes.  J’entrevois,  ce  rac  femble,  une  meilleure 
fous  la  fcrvitikle  s’ allèrent,  dit-on,  établir  dans  raifon  , fondée  fur  les  différens  degrez  de  cha- 
F intérieur  de  l’Amérique  Méridionale  ; ils  s’y  four  de  la  Côte  &de  P intérieur  des  terres . Nous 
emparèrent  d’un  Pais,  où  on  affure qu’ils  rognent  favons  par  expérience  que  la  chaleur  que  le  So- 
cocoreavec  beaucoup  de  magnificence,  & qu’ils  foil  communique  à la  terre,  réfout  en  pluye  & 
y conforvent  les  Loix  & la  Religion  dclaursAn-  attire  d’autant  plus  les  nuages  qu*  elle  eft  plus 
côtres . Telle  fût  la  fin  de  l’Empire  des  Yncas.  vivement  échauffée  : or  on  lait  que  la  partie  in- 
Par  le  changement  de  domination  , le  Pérou  térieure  du  Pérou  qui  eft  prefquc  route  dans  la 
fe  trouve  maintenant  peuplé  d’ Efpagnols  Créo-  Zone  torride  , eft  très-échauffée  dans  les  Val- 
lès, fie  d’ Indiens  naturels  duPaïs,  dont  une  par-  lécs , qui  reçoivent  pendant  tout  k four  desra- 
tie  a embraffé  la  Religion  Chrétienne  fit  recon-  yoits  prefquc  perpendiculaires,  dont  l’aftioncft 
noîtla  domination  Efpagnoie , & f autre  demeu-  encore  augmentée  par  la  grande  quantité  des 
re  dans  l'aveuglement  fie  fe  maintient  dans  l’in-  Rochers  arides  dont  elles  font  environnées,  qui 
dépendance . font  réfléchir  ces  rayons  de  tous  côte 7 , & au’ 

Il  y a beaucoup  <T  autres  chofes  k remarquer  enfin  cette  chaleur  n'eft  point  tempérée  parles 
dans  cette  partie  du  Nouveau  Monde.  On  a ob-  vents.  On  fait  encore  que  les  hautes  Montagnes 
« r>uiu  , forvé,  par  exemple*,  que  la  terre  y produit  fans  de  laCordclie're  & des  Andes,  prefquc  toujours 
Mer'^Sud  pfoyc»  &•  qu’il  ne  pleut  jamais  le  long  de  la  CA-  couvertes  de  neige  rendent  le  Pais  extrêmement 
t.iYph J70. & te,  quoiqu  il  pleuve  k quinze  & vingt licués de  froid  en  certains  endroits  ; de  forte  qu’k  très- 
t"»*  la  Mer  au  dedans  des  terres.  A la  vérité  on  peut  peu  de  ditlancc  on  trouve  les  deux  extxémi- 
dire  que  cette  difette  de  pluye  rend  cffèftive-  tex  contraires  , Le  Soleil  par  fa  préférée  cau- 
ment  prefquc  tout  foPaïs  inculte  dans  les  hau-  fe  donc  une  violente  dilatation  , Se  une  cha- 
leurs. Il  n y a qUC  fos  foules  Vallées  où  cou-  four  ardente  dans  les  Vallées  pendant  le  four  , 
lem  quelques  Rouleaux  venant  des  Montagnes  c’  eft-k-dirc  la  moitié  du  tems  ; & pendant  la 
où  il  pleut  6c  neige  , d’ où  f on  puifle  retirer  nuit  ou  l’autre  moitié  , les  neiges  circonvoifi- 
quelque  récolte  , fie  par  conféqucm  qui  puiffcnt  nés  refroidificnt  fubitcmcnt  T air  qui  fe  eon- 
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denfe  de  nouveau  . Ccfti  cette  vicifTmide  de 
condenfation  de  de  raréfailion  qu  on  doit  fans 
doute  attribuer,  comme  au  premier  principe,  F 
inégalité  du  tems  qu’  on  remarque  a Cufco,  à 
Puno , à la  Par  de  ailleurs  . 11  n en  efl  pas  de 
même  a la  Côte  du  Pérou  , où  fouillent  réguliè- 
rement les  vents  de  Sud-Ouclt  & de  Sud-Sud- 
Oueif,  qui  venant  des  climats  froidsduPole  Au- 
ftral  rafraichifTent  continuellement  F air  fie  le 
tiennent  roû/ours  a peu  prés  au  même  degré' de 
condenfation  . Bien  plus  , ils  v doivent  encore 
apporter  des  parties  falines  qu  ils  ramaflent  des 
fri  mats  de  la  Mer,  dont  l’air  doit  fe  remplir  & 
s*  épaüfir  ; de  forte  qu’  ti  a plus  de  force  pour 
fupporter  les  nuages  & n’  cil  pas  allez  chaud  ni 
en  afTcz  grand  mouvement  pour  en  agiter  les 
parties  & par  conféquent  ralfembler  les  petites 

rites  d*  eau  de  en  former  de  plus  grades  que 
volume  de  T air  auquel  elles  répondent  ; 
& quoique  ces  nuages  approchent  fort  de  la  ter* 
re  dans  la  faifon  où  ils  font  moins  attirez  par 
le  Soleil , ils  ne  fc  rcfolvcnt  pas  pour  cela  en 
pluye  : ainfi  à Lima  lctcms  dl  prctquc  toûjours 
couvert  & il  n y pleut  jamais . 

Les  Montagnes  du  Pérou  font  fameufes  , & 
« Cotui,  on  les  diilingue  en  trois  fortes  1 : premièrement 
il  y a la  Cerdtlltnm  de  1er  Andei , qui  efl  une 
<>4.  chaîne  de  Montagnes  pleines  de  buis  ôc  de  ro- 
chers . En  fécond  lieu  il  y a les  Montagnes  qui 
font  étendues  le  long  des  Andes  : celles-ci  font 
très- froides  &onr  leur  lommet  toûjours  couvert 
de  neige-,  ce  qui  les  rend  inhabitables  fie  incul- 
tes . Enfin  il  y a les  hautes  Dunes  qui  s’ éten- 
dent dans  le  plat-pays  du  Pérou  depuis  Tumbez 
jufqu’  à Tarapaca  . Il  y fait  très-grand  chaud  Üc 
l’on  n’y  voit  ni  eau,  ni  arbre,  ni  verdure,  ni 
quoi  que  ce  foie  qui  aie  vie  , fi  cen'  cil  quel- 
ques Oifeaux  de  traverfe  ; mais  otre  cela  il  y 
a encore  nluiicurs  lieux  deferts  dans  le  Pérou  . 
Entre  les  Montagnes  dont  je  viens  de  parler,  il 
y a de  grandes  Plaines  & des  Vallées  qui  ne  font 
expofées  ni  aux  vents  ni  aux  orages , d1  ailleurs 
fertiles  & pleines  de  bois,  où  1'  on  peutcbailcr 
aux  Bête*  i quatre  pieds  de  aux  Oiteaux  . Les 
Pérouansdes  environs  des  Montagnes  font  beau- 
coup plus  robuiles  fit  plus  laborieux  que  ceux  du 
Bas  Pérou  fit  de  la  Côte  . Quoiqu  ils  ne  foient 
pas  encore  tous  civilifcz  félon  nos  manières,  ce- 
pendant ils  font  intelligent  , trairables  & indu- 
ürieux  . Ils  habitent  en  des  maifons  bâties  de 
pierres  , & dont  les  unes  font  couvertes  de  ter- 
re & les  autres  de  chaume.  Dans  les  Vallées  il 
coule  pluficurs  Rivières  dcRuiffeauxqui  arrofent 
le  pays  fie  le  rendent  fertile . 

On  voit  errer  dans  ces  Montagnes  des  trou- 
peaux fans  nombre  de  Vicunas.  Ce  font  des  A- 
nimaux  qui  égalent  en  vîteffe  les  Chèvres  des 
Montagnes.  Us  n'ont  point  de  cornes  fie  fc  nour- 
rilTent  dans  les  hautes  Montagnes  de  dans  les 
lieux  froids  de  deferts,  étant  fi  timides  qu'â  la 
vue  des  hommes  & même  des  Bêtes  fauvages  ils 
fuyent  avec  précipitation  dans  le  fort  des  bois  . 
Leur  laine  cil  très-fine  de  femblable  au  poil  de 
Cailor  ou  à la  foie  , de  elle  cil  fur-tout  emplo- 
yée ï faire  des  chapcux  . U y a aulfi  dans  ces 
Montagnes  quant icc  de  üuanacos  de  de  Pacos  . 
Ce  font  deux  efpèccs  de  Brebis  de  celles  qu’  on 
nomme  communément  Brebis  du  Pérou  . Elles 
font  un  peu  plus  grandes  que  les  Brebis  ordinai- 
res , de  plus  petites  que  les  CenÜTes_,  ayant  le 
cou  long  comme  les  Chameaux , les  jambes  lon- 
gues Ut  Te  corps  proportionné . Il  y en  a de  blan- 
ches, de  noires,  de  minimes  & d'autres  bigar- 
rées dediverfes  couleurs  qu  on  appelle  Moromvr , 
On  les  tue  rarement , parce  qu’on  en  tire  plusd’ 
utilité  â leur  faire  porter  des  fardeaux . On  s’ en 
Ton.  FM.  , 
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fort  ü rranfporter  toutes  fortes  de  Marchandées, 
comme  du  vin  dans  desOuaires,  de  F argent  vif 
aux  Mines  de  Potofi  de  autres  , oc  de  T argent  de 
Potoû  â Arica  qui  en  cil  à foixante  de  dix  lie- 
ues . Elles  vont  par  troupes  , quelquefois  de 
trois  cens , quelquefois  même  de  mille . Ce  qu* 
il  y a d’ étonnant  c’eil  que  ces  troupeaux  d’A- 
nimaux  chargez  de  deux  ou  trois  mille  Lames 
d' argent ,-  qui  valent  quatre  cens  mille  Ducats. , 
guidez  par  le  chemin  de  quelque  peu  d'indiens 
oui  les  chargent  fie  déchargent  de  accompagnez 
d*  un  fort  petit  nombre  d' hfpagnols  , couchent 
dehors  fans  garde  ni  défenfo  avec  un  fi  grand 
tréfor  , fans  qu'  00  y trouve  jamais  une  Lame 
à dire , tant  Jcs  chemins  du  Pérou  font  filrs . La 
charge  de  chacune  cil  de  cent  ou  de  cent  cin- 
quante livres,  & elles  ne  font  que  troisou qua- 
tre lieues  par  jour  lors  que  le  chemin  cft  long . 
S’ il  n’  eil  que  d’ un  jour  elles  portent  jufqu  li 
deux  cens  livres  pefant , & font  huit  ou  dix  lie- 
ue > . Les  Conducteurs  les  arrêtent  & déchargent 
leurs  fardeaux  aux  lieux  04  ils  favent  qu’il  y a 
de  F eau  de  abondance  de  pâture  . Elles  multi- 
plient beaucoup  dans  IcsMonrapn.-s  & meurent 
dans  la  Plaine  par  la  trop  grande  clialcur.  Cel- 
les qui  n'  ont  qu’  un  poil  tort  léger  de  qu*  on  ap- 
pelle Guanacos  font  d' un  regara  doux  de  hardi 
de  s'arrêtent  fouvent  en  chemin  pour  contem- 
pler attentivement  lcsPafïans,  en  tenant  le  coû 
tout  druit . Quelquefois  clics  s’épouvantent  tout 
à coup  de  courent  fi  vite  vers  les  précipices  des 
Montagnes  qu’on  ell  obligé  de  les  tuer  à coups 
de  fufil  pour  ne  pas  perdue  la  charge  . 11  y a 
aulii  des  Guanacos  fauvages  , Les  males  font  la 
fonrincUe  fur  les  côteaux  des  Montagnes  pen- 
dant que  les  femelles  patient  dans  les  Vallées  ; 
de  quand  ils  aperçoivent  des  hommes  de  loin, 
ils  hcnniiïcnt  prcfquc  comme  des  Chevaux  pour 
avertir  les  femelles  qu*  ils  chaficnt  devant  eux 
en  fuyant . Les  Sauvages  les  prennent  avec  des 
Laqs  de  des  trcbuchcts- . Leur  chair  cil  bonne 
quoique  groifiérc , de  on  la  trouve  plus  délicate 
que  celle  de  l’Agneau.  Les  Brebis  qui  font  cou- 
vertes de  laine  s’appellent  Pacos  . Cette  laine 
eii  de  deux  fortes  : I une  ell  plus  rude  de  moins 
priféc  , F autre  plus  fine  de  meilleure  . Le  Ju- 
if rc  de  cette  demiére  imite  celui  de  la  foie , de 
on  en  fait  des  tapis  de  des  tapiiTeries  d’un  très- 
bel  ouvrage  qui  durent  long-tcms  . Les  Paco* 
portent  autfi  des  fardeaux  & fe  laflent  é force 
de  travail  ; alors  ils  fe  couchent  â terre  avec 
leur  charge  (ans  qu*  on  les  pu i Ile  taire  relever 
ni  par  menaces  ni  par  coups.  Il  faut  pour  ce- 
la que  celui  qui  les  conduit  s’  arrête  de  s’  af- 
feye  auprès  de  ceux  qui  fc  font  couchez  de  les  * 
oblige  â fc  relever  en  les  flattant . II  y a for- 
ce Singes  de  Guenons  dans  les  Andes  & des  Per- 
roquets fas  nombre  . Aux  lieu  où  ces  hautes 
Montagnes  fe  feparent,  clics  ouvrent  quantité 
de  Vallées  qui  iourniücnt  la  plus  faine  & la  plus 
ancienne  Habitation  du  Pérou  . Elles  font  très- 
fertiles  en  froment  aufli  bien  qu’  en  mais , de 
entr’ autres  celles  deXauxa,  d’ Andaguaila&d" 
Yuçai.  Ceux  qui  autrefois  cultivoient  les  Plai- 
nes demeuraient  â l'air  le  plus  fouvent  ou  fous 
de  larges  arbres . 

Les  Européens  arrivez  nouvellement  dans  le 
Pals  s'épargneraient  bien  des  maux  s*  ils  vou- 
loicnr  d’abord  prendre  un  certain  régime  de  vie 
conforme  â l'air  du  Climat  de  s’ informer  delà 
manière  dont  ceux  du  Pals  fe  gouvernent  . 11 
arrive  fort  fouvent  que  non  feulement  un  bon 
régime  fortifie  le  tempérament;  mais  que  mê- 
me il  corrige  les  influences  de  F air  de  empê- 
che que  le  corps  n’en  fou  attaqué.  Les  Etran- 
gers qui  arrivent,  fur-tout  â Lima,  font  lu  jeu 
A a a à avoir 
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à avoir  une  fièvre  que  Ton  appelle  dans  le  Pais 
Chapetonada . Cette  lièvre  cft  maligne  & dan- 
gereufe  quand  on  la  lailïi;  invcrércr.  Le  bon  ré- 
gime contribue  l>caucoup  à k prévenir  » ou  du 
moins  il  en  diminue  la  force.  Ce  n eit  pas  feu- 
lement à Lima  que  P on  cft  expoféà  cette  fiè- 
vre par  le  changement  d’ air  ; car  on  en  cil  at- 
taque aujït  dans  toute  l’Amérique  Méridionale 
& même  au  Mexique.  On  eft  encore  fujetdans 
ces  Pais  chauds  h des  coliques  violentes,  qui  peu- 
vent être  attribuées  J diverfes  caufes.  Le  lucre 
en  cft  une  par  la  quamitéde  vers  qu'il  produit  j 
mais  le  changement  iuudain  du  grand  chaud  de 
la  journée  au  froid  de  la  nuit  cft  généralement 
la  caufc  des  coliques  de  Lima . C eft  à ce  froid 
fi  dangereux  qu’  il  faut  attribuer  une  autre  Ma- 
ladie mortelle  qu’on  nomme  Pastnos . Cclt une 
- Maladie  qui  réfide  dans  les  nerfs  , qui  ks  ref- 
ferre  ôt  les  raidit  , en  forte  que  peu  à peu  le 
mouvement  de  lotîtes  les  parties  du  corps  hu- 
main le  trouve  entièrement  fufpcndu . Elle  com- 
mence ordinairement  par  des  lueurs  violentes  , 
qui  continuent  jufqu’  a ce  que  tes  humeurs  du 
corps  de  celui  qui  cft  attaque  du  Pasmos  fuient 
entièrement  cpuilècs  : alors  tous  les  nerfs,  les 
os,  les  mufclcs  fe  roidiilcnt  entièrement,  &le 
Malade  périt  dans  cette  ccfiation  entière  de 
mouvement  qui  caufc  aux  parties  vitales  la  mê- 
me contraction  au’  aux  pa-ties  extérieures  du 
corps.  Ceux  qui  le  prccautionnent  pour  leur  fan- 
té  évitent  le  fuir  & le  matin  de  s'expofertrop 
gu  grand  air  & de  fe  ra.raîchir  trop  promtc- 
mcnc  , lors  qu  on  fe  trouve  trop  éenaufTé  . 11 
faut  aufti  obfcrvcr  de  ne  pas  fe  lever  du  lit  les 
pieds  nuds.  Pour  guérir  cette  Ma’adie  on  prend 
de  la  graine  «le  Quiuna  ; mais  ordinairement  el- 
le eit  incurable . 

Le  Péroudepuis  qu’il  cft  fous  la  puilfancedes 
Efpagnols  , cil  gouverné  par  un  Viceroi  , qui 
porte  le  titre  dcGouvERNi.ua&CAPiTAiNtGr- 
*£Ral  de  tour  1er  Royaume i & Provinces  de  f 
Amérique  Méridionale , des  Audienm  de  Lima 
Chucifaqua  , Quinto  , Panama  &c.  de  Puent 
du  Chili , de  la  Prozu  ncc  der  Amazone  t & el*  T er- 
ra Jurma  , Scs  gpointemens  rixes  vont  à qua- 
rante mille  ducats,  de  on  fait  monter  infiniment 
au  delà  les  autres  émolumens  que  quelques-uns 
nomment  tour  du  bâton.  Plus  de  cent  Corre^i- 
dertt  dépendent  de  lui.  Il  cft  le  Chef  de  la  Ju- 
fliccdc  il  nomme  à toutes  les  Charges  Civiles  & 
Militaires  avec  cette  rédaction  , que  les  pour- 
vus feront  approuvez  de  confirme/  par  la  Cour 
d’ (.(pagne.  On  peut  voirà  l’Article  Lima  quel- 
ques autres  part îcularitex  touchant  le  Gouverne- 
ment Etcléuaftique  , Civil  & Militaire  du  Pé- 
rou. J’ajouterai  feulement  ici  que  lesLfpagnols 
div lient  ce  grand  Empire  en  trois  parties  qu’ils 
appellent  Audiences,  Parlement  ou  Gouver- 
nement, fa  voir, 

L’ Audience  de  Quito, 

L’Audience  de  Lima,  ou  de  los  Rtm . 

L’Audience  de  IosCharcas  ou  de  la  Plata  « 

PEROUGES,  Ville  de  France  dans  la  Bref- 
fe,  avec  titre  de  Baronnie.  Elle  cft  le  Siège  d’ 
un  Grenier  à Sel  de  elle  députe  aux  AfTcmblécs 
de  laBreirc. 

i.  PEROUSE  , en  Latin  Petuft a & Pnuf- 
i m«cih  , f,um  » &cn  Italien  Périma  t Ville  d' Italie  1 dans 
Cinc  au  iv  l’ Eta:  de  1'  Eglife , dans  le  Perugin  auquel  elle 
n,Si"  • donne  fon  nom.  Elle  cft  fituée  entre  le  Tibre  à 
1*  Orient  de  la  Rivière  Genna  à T Occident  , à 
huit  mille* d*  Affilié,  fur  une  Colline  affez  élevée 
& dont  le  Tibre  arrofe  le  pied  vers  T Orient  . 
Pcruule  cft  fi  ancienne  qu’on  a recours  aux  Fa- 
bles pour  trouver  fa  fondation.  Elle  fut  autrefois 
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une  des  douze  principales  Villes  de  1‘  Etrurie. 

Voyez  1’  Article  Perusia  . Durant  les  guerres 
civiles  entre  Augufte  & Marc-Antoine , elle  fut 
ruinée  par  les  Soldats  du  premier  . Depuis  s’é- 
tant rétablie*  eUefoutint  un  Siège  de  fept  ans,  , 
contre  Totila , Roi  des  Goths  , qui  à la  fin  la  H«rnrii  m«. 
prit,  laruïna,  & paftaau  fil  de  F épée  un  grand  £'^T4ne*- 
nombre  de  fes  Habitans . Les  Rois  de  France  F p' 
ayant  conquifc  au  huitième  fiéele  la  donnèrent 
au  Sr. Siège.  Elle  fut  mifedans  la  dernière  dé- 
folation  durant  les  guerres  de  Guelphcs  & des 
Gibelins  , & les  Balogni  la  tyrannisèrent  quel- 
ques tems.  Mais  elles’ cft  fi  bien  relevée  de  fes 
difgraccs  , qu’  on  n’  en  voit  aucune  marque  . 

Elle  cft  grande  , bien  peuplée  , bien  bâtie  , & 
très-propre.  On  y voit  quantité  d’ Eglifes  , de 
Monariéres  & de  Palais  , avec  une  bonne  Cita- 
delle bâtie  par  le  Pape  Paul  III.  pour  tenir  en 
bride  lesHabitansqui  affcètoient  un  peu  le  Gou- 
vernement Républicain  . La  Cathédrale  cft  dé- 
diée à St.  Laurent  & on  prétend  y confcrvcr  la 
bague  nuptiale  de  la  Stc.  Vierge  . A I*  entrée 
de  l’ Eglife  on  voit  la  Statue  de  Paul  III.  jet- 
tée  en  bronze  parVcIlano  de  Padouc.  Au  mi- 
lieu de  la  grande  Place  il  y a une  Fontaine  qui 
jette  de  T eau  en  abondance  . Cette  eau  vient 
d’un  Aqueduc  lait  au  Nord  de  la  Ville  ou  plu- 
tôt réparé  par  Jean  Pifan  . La  Fontaine  eft  or- 
née de  différentes  Statues  avec  des  Baïïins  de 
Marbre  & de  Bronze  , à quoi  on  prétend  que 
la  Ville  a employé  cent  (bixantc  mille  Ducats  d* 
or.  Sur  la  grande  Place  cil  la  Statue  en  bronze 
du  Pape  Iules  III.  L’ Eglife  de  St.  Pierre  , ap- 

fiartcnamc  aux  BéoédiCtw.s , eft  foutenuc  clcCo- 
onnes  de  Marbre  & on  y voit , comme  dans  la 
plupart  des  autres  Eglifes  de  cette  Ville  , des 
Peintures  excellentes.  Les  Rues  font  pavées  de 
carreaux  de  brique . L’ Evêque  ne  connu!  t point 
d’autre  Jurisdiuion  que  celle  du  Pape.  L’Uni- 
verfité  cft  affez  célèbre  , èk  fes  trois  Collèges  , 
l’ un  nommé  des  Bertohns  & les  deux  autres  de 
la  Sapience  font  affez  fréquentez  . St.  Confian- 
ce , dit  Mr.  BailJct  *,  fut  Evêque  de  Peroufe  , , Toposf  J*« 
vers  la  fin  du  troifième  fiècle,  & fut  martyrifé  S^nu.Mrj. 
apparemment  du  tems  de  Dioclétien . St  Félin 
&St.Gratignan,  dont  les  corps  ont  été  transfé- 
rez dans  IcMHancz,  furent  auffi  martyrifez  dans 
cette  Ville,  de  même  que  St.  Florent  & fes  Com- 
pagnons . Enfin  St.  Hcrculan  Evêque  de  Peroufe 
y tut  tué  par  ordre  de  Totila  Roi  des  Goths  , 
après  la  prife  de  la  Ville  en  546. 

Ix  Lac  de  PEROUSE  n’cft  pas  au  bas  delà 
Ville  , comme  le  dit  Mr.  Corneille  a .*  il  en  eft  * D;fl- 
à plus  de  fept  milles  du  côté  de  T Occident  * , s M*om , 
aux  contins  du  Perugin . On  le  nommoic  ancien-  c,,,t  d“  p*‘ 
nement  Lacis  T rafumenui . Les  Italiens  1*  appel-  ,'*£'a  ’ 
Icntiirro  dt  P éructa  . Il  eft  prelquc  rond  « il 
a fix  à fept  milles  de  diamètre  en  tout  fens . On 
y voit  trois  Iries , favoir  deux  dans  la  partie  Se- 
ptentrionale , nommées  Ifola  Majore  & Ifola  Mi- 
nore. Celle  qui  eit  au  Midi  en  tirant  vers  T O- 
rient , s’ appelle  Ifola  Poloefe  : cette  dernière  & 
f Ifola  Minore , ont  chacune  un  Boum  aricz  confi- 
dérablc . Le  Lac  de  Peroufe  eft  rempli  de  poifiôns 
de  pluficurs  fortes , dont  on  fait  un  grand  trafic 
dans  la  Province  & aux  environs. 

a.  PEROUSE  ( la  ) Bourg  de  Piémont  dans  le 
Val  de  Peroufe4  , fur  la  rive  gauche  de  la  Ri-  4 DttTSit 
viérc  deClufon  , environ  à deux  lieuè'sau  def-  A‘“" 
fus  de  Pigncrol  . Ce  Bourg  qui  appartenoit  au 
Duc  de  Savoie  fut  cédé  à la  France  en  1 é ? 1 . par 
le  Traite  de  Paix  de  Quierafque  ; mais  il  fut  ren- 
du à fon  ancien  Maître  en  1608. 

PERPERENA.  Voyez  Parraron  . 

PERPEZAT  , Bourg  de  France  dans  T Au- 
vergne, Election  de  Clermont. 

PER- 
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PERPIGNAN , Ville  de  France  dans  le  Rouf- 
fillon,  dont  clic  eil  aujourd’hui  la  Capitale.  El- 
le a été  bâtie  dans  1’  endroit  où  étoir  autrefois 
une  Ville  Municipale  , appelléc  Flavium  Ebu- 
H'^»rc«  fum  i . Il  y a eu  des  Ecrivains  affez  crédules 
y P»oi'  ' ' PJ>ur  fe  perfuader  qu’elle  avoit  été  fondée  par 
rerpenna,  auffila  nomment-ils  toujours  Perpen- 
x fie.Nioi , niacum  * . D’  autres  en  plus  grand  nombre  croi- 
£fer'  **.  '*  ent  que  la  Ville  de  Perpignan  fut  fondée  en 
?.*•"£**  7 1068.  par  Guinard  Comte  de  Routfillon  . Mais 
Mr.  de  Marca  remarque  qu’  il  étoit  parlé  de 
Perpignan  long-rems  avant  le  Comte  Guinard  , 
puifqu  il  en  eil  fait  mention  dans  une  Charte 
dattcc  de  la  trentième  année  du  Régne  de  Char- 
les le  Simple,  5c  dans  une  autre  delà  cinquième 
année  du  Règne  de  Lothairc  petit-fils  du  Roi 
Charles  IcSimple,  fans  compter  qu’  en  1026.  Bé- 
renger Evêque  d’ EIne  avoir  tait  la  confécration 
de  l’Eglife  de  St.  Jean  de  Perpignan.  D'ailleurs 
Guinard  n’ étoit  point  Comte  de  Rouffillon  en 
1068.  puifqu' il  ne  le  fut  qu’  après  la  mort  de 
fon  père  Gifalbçrt  1 1.  qui  vivoic  encore  en  1 ioï. 
tems  auquel  il  fonda  la  Collégiale  de  St.  Jean  de 
Perpignan  . Toutes  ces  raiions  prouvent  évi- 
demment que  Perpignan  n’a  pas  été  fonde' par  le 
Comte  Guinard  ; mais  comme  il  augmenta  & 
embellir  cette  Ville  on  lui  a fait  1‘  honneur  de 
l’en  regarder  comme  le  Fondateur.  La  Tradition 
du  Pais  veut  que  Perpignan  ait  pris  fon  nom  d 
tin  nommé  Pierre-Pigna,  nom  que  l’on  pronon- 
ce en  Catalan  Père  Pirata,  & qu’il  ait  fait  bâtir 
la  première  maifonde  cette  V ille  : efloftivement 
on  montre  encore  une  mai  Ton  où  Ion  a mis  une 
Pomme  de  Pin , Armes  parlantes  de  Pi  ta  a , & 
l’on  veut  que  cette  maifon  ait  été  bâtie  dans  l’en- 
droit où  e'toir  celle  de  ce  Bourgeois . Mr.  de  Mar- 
S lîb.  i.p.si,  ca*,  bien  loih  d'approuver  cette  Etymologie  dit 
que  c’eit  perdre  le  tems  que  de  chercher  la  vé- 
ritable, & promet  de  la  faire  connoîrre  â ceux 
qui  trouveront  celle  du  nom  de  Rouffillon  , cclt- 
à-dirc  qu’il  regardoit  la  découverte  de  la  vérita- 
ble origine  de  ces  deux  noms  comme  impoifible. 

La  Ville  de  Perpignan  eil  fituée  fur  la  Rive 
droite  de  laTet  , qui  va  fc  jetter  dans  la  Mer 
â une  lieué  de-lâ.  En  venant  de  France  on  tra- 
verfe  cette  Rivière  fur  un  Pont  dont  ta  moitié 
ell  de  brique  & l’autre  moitié  de  pierre.  lied 
fort  long  5t  il  aboutit  au  Faux  bourg  de  Notre- 
Dame  , le  (cul  qu’il  y ait â Perpignan  , dedans 
lequel  efl  une  Egtrfe  luccurfalc  , avec  le  Sémi- 
naire Epifcopal  delfervi  par  les  Jéfuites . Le  Cou- 
vent des  Capucins  eft  au  côté  droit  de  ce  Faux- 
bourg  en  venant  de  France  . Un  petit  niiifcau 
qu’on  nomme  ta  Baffe  t 5c  qui  étant  tiré  de  la 
Tet  , au  defTus  d*  IlTe , à quatre  licués  de  Per- 
pignan , arrofe  une  partie  ae  la  Plaine  de  Rouf- 
iîllon , aboutit  enfin  â une  des  Portes  de  Perpi- 
gnan, appcllée  la  Porte  deCcrct , 5t  h fc  par- 
tage en  deux  . Une  partie  traverfe  par  un  Ca- 
nal , couvert  en  plufieurs  endroits  , UDe  moitié 
de  la  Ville,  de  emporte  fes  immondices  : l’autre 
partie  baigne  le  pted  des  anciennes  Murailles  du 
côté  qui  regarde  la  France  ; en  forte  au’  il  y a 
deflus  une  Arcade  de  pierre  fur  laquelle  il  faut 
paffer  pour  entrer  du  Faux  bourg  dans  1a  V ille  car- 
ia Porte  appcllée  de  Notre-Dame , ou  du  Caltil- 
lct;  parce  qu  elle  c(l  défendue  par  un  petit  Châ- 
teau , qui  fert  de  prifon  pour  les  Troupes  , de 
forme  un  périt  Gouvernement , dont  Te  Gouver- 
neur Général  de  1a  Province  cil  revêtu  . 

Perpignan  eft  bâti  partie  dans  la  Plaine  , par- 
tie fur  une  Colline  . Ses  murs  font  de  brique  a- 
vcc  des  Chaînes  de  pierre  détaillé  de  uncordon 
de  même.  Ils  font  très-hauts  5e  très-épais  de  l’on 
y compte  plufieurs  Battions . U y a quatre  Por- 
tes principales  ; celle  de  Notre-Dame  par  1a- 
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quelle  on  entre  en  venant  de  France  ; celle  de 
Canet  qui  eft  extrêmement  fortifiée  par  des  Ou- 
vrages extérieurs  de  de  très  larges  Fofln  que  T 
on  pafTe  fur  trois  Ponts  de  bois  ; celle  de  Co- 
liourc  qui  efi  murée , de  celle  de  Sr.  Martin  ou 
d’ Efpagne . Entre  cette  dernière  de  la  Porte  de 
Notre-Dame  il  y en  a une  cinquième  qui  eft 
appcllée  la  Porte  du  Sel  . Elle  conduit  par  un 
Pont  de  pierre  qui  traverfe  la  Baffe  , i ce  que 
l’on  nomme  la  Ville  Neuve.  Elle  fut  commen- 
cée par  l’ordre  de  Louïs XIV. fur  les  defTeinsdu 
Maréchal  de  Vauban  . C’eft  un  agrandiifement 
du  côté  de  la  France  où  il  y a un  grand  Bafiion  * 

Cette  Ville  Neuve  n’eft  encore  compoféc que  de 
Jardins  5c  d’une  Rue  commencée  le  long  de  la 
Baffe , de  qui  aboutit  au  Pont  de  la  Porte  de  No- 
tre-Dame. Les  remparts  de  Perpignan  étoient 
autrefois  affreUx  : â peine  y avoir-il  un  chemin 
pour  les  Rondes  ; mais  par  les  foins  du  Sieur  de 
la  Milice  , Major  de  la  Ville,  ils  font  devenus 
les  plus  propres  au  il  y ait  dans  aucune  Place 
Frontière  de  font  la  promenade  de  la  Ville.  On 
peut  même  en  faire  le  tour  en  carollc.  Le  mê- 
me Major  en  a fait  faire  au'ant  aux  remparts 
de  la  Ville  Neuve , de  d’ un  lieu  où  l’on  jet  toit 
les  décombres  entre  la  Citadelle  5c  la  Ville,  ilen 
a fait  une  tfplanadc  capable  de  tenir  cin.|Oufix 
mille  hommes  en  bataille  de  y a fait  planter  des 
allc'cs  d’arbres  La  Ville  n’eit  pas  trop  bien  bâ- 
tie, fur-tout  du  côté  de  la  Citadelle,  où  cepen- 
dant il  y a des  Rues  allez  bien  alignées  . Ce 
Quartier  n’cft  habité  que  par  le  menu  peuple. 

Dans  le  cœur  de  la  V ille  il  y a quelques  Rues 
affez  larges;  cependant  en  général  ce  n* e t pas 
une  belle  Ville  ; mais  elle  pourroit  Je  devenir 
fi  on  y prenoir  du  goût  pour  les  bâtimens  . La 
Rue  qui  conduit  â la  Porte  de  St.  Martin  eft 
nommée  la  Rue  des  Orangers:  parce  qu’il  yen 
avoir  en  pleine  terre  des  deux  côtct  du  Canal 
de  la  Balle  ; mais  la  gelée  les  a tait  mourir  de- 
puis quelques  années  . Il  n1  y 1 que  deux  Pla- 
ces un  peu  grandes;  l’une  appcllée  la  Loge  de- 
vant l’Hôtel  de  Ville,  F autre  nommée  la  Pla- 
ce de  St.  Jean  . C’  ell  dans  cette  dernière  que 
font  la  Cathédrale  5c  F Hôtel  du  Gouverneur 
que  Mr.  le  Duc  de  Noailles  avoit  entrepris  de 
taire  bâtir  manifiquemcm  ; mais  ce  defTein  eft 
demeuré  fans  exécution  . L’Eglife  Cathédrale 
porte  le  nom  de  St.  Jean  ; mais  avant  que  d’en 
faire  la  deferinrion  il  eft  â propos  da  parler  d’ 
une  autre  Eglife  qui  touche  la  Cathédrale  5c  que 
Fon  appelle  te  Vieux  St.  Jean.  Cette  t-glilc lut 
bâtie  premièrement  en  81 5t  avant  été  rui- 
née par  les  Maures  fur  réédifiée  afsez  grande, 
car  elle  avoit  une  Nef  5c  des  bas  côtez  5c  foc 
confacrée  en  ioz5.  La  grande  Eglife  fert  au- 
jourd'hui de  Cathédrale  à F Evêque  5c  au  Cha- 
pitre d’Elne  , fut  commencée  en  1324.5c  San- 
chc  Roi  de  Majorque  y mit  la  première  pierre, 

5c  F Evêque  Berenger  la  fcoonde;  ainfi  qu’il  pa- 
raît par  deux  Inscriptions  qu’on  lit  dans  cette 
Eglife,  5c  qui  font  rapportées  par  Mr.de  Mar- 
ca en  ces  termes  4 : 4 M«ic  RiC. 

Premiers  Inscription.  pM-ûb.i.*, 

lapis  primat  qurm  llluflrijfimut  Dominas  nafler 
Sanilius  Rex  Ma  jonc  arum  pofuit  in  fundamen- 
to  tjlius  Et  défia  V.  Kal.  Madtt  anno  Dominé 
M.CCC.XXIK 

Seconde  Inscription. 

Lapis  Secundus  quêta  Révérend  11  s Dominas  Be- 
ren^ariai  Bajalt  traita  Dei  Elnenfit  Eptfcopus 
pofuit  in  fundamemo  if  lias  Ect  te  fut  V.  Kal.Ma- 
dit  anno  Domini  M.  CGC.  XX IV. 
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Cette  Eglife  ne  fut  achevé  que  dans  le  tems 
que  Louis  XI.  8c  Charles  VIII.  étoient  maîtres 
«Perpignan  , c ell-à-dirc  depuis  1475.  jufqu’ 
en  1495.  & c’ell  la  railonpour  laquelle  00  voit 
les  Armes  de  France  à la  clef  de  la  Voûte  au 
deffus  du  Sanftuaire  . On  ne  commença  pour- 
tant x y faire  l’Office  pour  toujours  qu’en  1 504, 
Cette  Eglife  cil  valle  8c  belle . La  Nef  ell  fort 
large  8c  (ans Piliers.  Le  Chœur  ell  au  milieu  , 
8c  Ion  enceinte  ell  de  Marbre  blanc  8c  rouge  , 
& omet  de  pi  lad  res  . Cette  enceinte  a par  de- 
hors environ  fix  pieds  de  haut  ; mais  comme  1* 
on  defetnd  trois  marches  pour  entrer  dans  le 
Choeur  » elleparôit  en  dedans  de  deux  pieds  & de- 
mi plus  haute  qu’en  dehors.  Le  peu  d’ exbauf- 
fement  de  cette  enceinte  fait  que  dès  l'entrée  de 
1’  Eglife  on  voit  aifement  le  Maître-Autel  qui 
crt  placé  fur  uncc/pêce  de  Cul  de  lampe  qui  terr 
mine  l'ËgUfe  , & qui  lailfe  voir  un  Retable  de 
Marbre  Wanc , orne'  de  bas  reliefs , fcparcz  les 
uns  des  autres  par  des  Pilait  res  chargez  de  ligures 
de  Grottoge . Ce  Rétabli:  eil  uè»-cftiinc  tant  pour 
fa  matière  que  pour  le  travail  . Au  milieu  de 
ce  Rétable  on  voit  une  grande  Niche , où  ell  une 
Figure  de  St.  Jean  un  peu  plus  haute  que  le  na- 
turel . Quand  on  expofe  le  St.  Sacrement  , une 
machine  fait  retirer  tout  d‘  un  coup  cette  Sta- 
tue & i fa  place  paroît  un  Oilenfoire  ou  Soleil 
de  vermeil  qui  a plus  de  fix  pieds  de  haut  . U 
pcic  plus  de  quatre  cens  marcs  ; & lors  qu’on 
le  porte  en  proccflion  , il  laut  huit  Eedéiiaili- 
qucs-di-s  plus  forts  pour  le  porter.  Il  ne  manque 
qu  un  Portail  i cette  fcgljfe  pour  fon  entière 
rtcAicm . Il  y a encore  joignant  la  Cathédra- 
, mats  du  côté  oppolc  au  vieux  Saint  jean  , 
unc.Chapelk  nommer  du  Crucifix:  elle  appartient 
au  Chapitre,  & les  Chanoines  y font  prêcher  en 
leur  préfcnce , tous  les  Vendredis  du  Carême  a- 
pres  midi.  1 - . • ra<  • 

Outre  JaParoillè  de  f Eglife  de  St.  Jean,  qui 
a droit  de  porter  IcsSacrcmcn*  par  route  la  Vil- 
le au  choix  des  Malades  8c  de  marier  les  Habi- 
tant de  quelque  ‘’aroillc  qu'  ils  (oient  , comme 
aullid’emesrer  lcsCorps  de  ceux  qui  ontchoifi 
leur  fepuiture  danslesCavcs  de  cette  Eglife,  ou 
dans  fon  Cimetière  qui  cil  fort  valle  avec  de 
beaux  Charniers  couverts  en  manière  de  Cloî- 
tre, il  y a trois  autres  Paroiffes  qui  font  Notre- 
Dame  de  laRèaJc,  Saint  Mathieu  & 'Saint  Jac- 
ques . La  première  etl  nommée  de  la  Râle  , 
parce  que  ce  lut  un  Roi  d’ Aragon  qui  la  fit  bâ- 
tir. C1  droit  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Au- 
gullin , dont  les  Chanoines  ont  été  fécularifca  , 
& Je  Titre  Abbatial , avec  les  revenus  a été  uni 
à l’ Evêché . Tous  les  jours  de  Carême,  on  y prê- 
che en  Catalan  ; mais  dans  la  Cathédrale  , on  ne 
prêche  jamais  qu’en  François  . Les  Jacobins  , 
les  Carmes  , les  Cordeliers,  les  Augullins  , les 
Pères  de  la  Mercy  , les  Minimes  , les  Carmes 
déchantiez  & les  Augullins  déchauffez  ont  des 
Maifons  dans  cette  Ville  . Les  Jéfuites  y ont 
deux  Collèges,  fans  compter  le  Séminaire.  Il  y 
a quatre  MonalMres  de  Filles  ; favoir  Saint  Sau- 
veur, les  Dominicaines,  le  Filles  de Ste. Claire 
& les  Filles  de  la  Congrégation  de  Notre-Da- 
me. Ces  dernières  parlent  François  ; mais  dans 
les  rrois  autres  Monallêres , on  ne  parle  que  Ca- 
talan. Les  Filles  de  St.  Sauveur  font  même  vê- 
tues comme  les  Religicufcsd’Efoagne  & font  preu- 
ve de  Nobleffc  II  y a aufii  pluficurs  Hôpitaux  ; 
un  pour  les  Pauvres  malades  , un  autre  pour  les 
vieilles  Pcrfonnes  , pour  les  Orphelins  & Or- 
phelines , pour  les  Enfuis-  trouvez  & pour  les 
pauvres  Mcndians  ; une  Maifon  où  l’on  renfer- 
me' les  filles  débauchées  , & enfin  l’ Hôpital  du 
Roi  pour  les  Soldats  malades, 
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Le  Corps  de  Ville  de  Perpignan  elt  undcspkts 
illuflres  qu’ il  y ait  dans  le  Royaume.  Cette  Vil- 
le ell  gouvernée  par  cinq  Confuls  qu  on  élit  tous 
les  ans  la  veille  de  la  St,  Jean . Le  premier  & 
le  fécond  font  pris  alternativement  du  Corps  des 
Gentilshommes  ou  de  celui  des  Bourgeois  no- 
bles ; en  forte  néanmoins  que  pendant  l'année 
où  un  Gentilhomme  ell  premier  Confiil  , les 
Bourgeois- nobles  tiennent  le  premier  rang  dans 
les  Aflcmblécs  de  Ville  & ont  la  droite  lur  les 
Gentilshommes , & au  contraire  lors  que  c’cll 
un  Bourgeois- noble  qui  cil  premier  Conful,  lea 
Gentilshommes  tiennent  le  premier  rang&  ont 
la  droite  dans  les  Affcmblées.  Le  troifième  cil 
pris  du  Corps  des  Notaires  & des  Mcrctderi  : par 
ce  terme  on  croiroit  que  ce  ferait  le  Corps  des 
Marchands,  ce  n’  cil  point  cela;  les  Marchands 
ne  font  point  admis  dans  leConfulat  , parce  qu* 
ils  ne  veulent  point  entrer  à la  quatrième  pla- 
ce; 8c  même  ils  ont  fait  des  tentatives  dans  ces 
dernières  tems  pour  rouler  avec  le  Corps  des 
Mncaderi  ; ce  qui  n'  a pas  encore  été  réglé  au 
Confeil  du  Roi  . Les  MercatUrs  font  donc  des 
ens  qui  vivent  de  leur  bien  , <Sc  il  faut  avoir 
ix  mille  livres  de  bien  pour  être  admis  dans 
ce  Corps  . La  place  de  quatrième  Conful  cil 
remplie  par  les  Homme  t de  place . Dans  ce  Corps 
font  compris  les  Procureurs  , les  Orfèvres  , les 
Chirurgiens  , les  Peintres  & autres  exerçant  les 
Arts  libéraux  . La  cinquième  place  cnfinclt  pour 
les  Attifant.  L’habit  de  Cérémonie  des  Confuls 
etl  une  Robe  de  Damas  cramoifi , une  Fraife  au 
cou,  8c  une  haute  Toque  de  velours  fort  plif* 
fée  . Ils  ont  quatre  Valets  de  Ville  qui  man- 
chcnt  devant  eux  : ccs  Valets  font  vêtus  d* 
une  Robe  de  Drap  rouge  , trèfr-pliflee  & julle 
au  corps  , avec  une  Fraife  au  cou,  8c  ils  por- 
tent fur  r épaule  une  greffe  Maffc  d’ argent . Dans 
les  Cérémonies  lugubres  les  Confuls  portcntdcs 
Robes  de  Damas  noir:  ils  les  portent  auffi  pen- 
dant IcCarêmc.  En  habit  ordinaire  ils  portent 
l’ épcc  de  quelque  état  & condition  qu'ils  fuient 
& ont  un  Chaperon  de  velours  cramoifi  fur  1* 
épaule.  Nul  Conful  Arufan  ne  peut  exercer  fon 
métier  pendant  (on  année  de  Confu'at  ; mais 
il  fait  aller  fa  Boutique  fous  le  nom  d’ un  au- 
tre . Les  Confuls  de  Perpignan  donnenr  leur* 
Audiences  fous  un  dais  . La  tradition  du  Pais 
veut  que  ce  foit  en  qualité  de  Ducs  dcFemet, 
qui  ril  un  Hameau  à un  quart  de  lieue  en  de- 
çà dePerpignan  8c  que  l’on  dit  avoir  été  éri- 
gé en  Duché  ; mais  qui  croira  jamais  que  Ver- 
net  ait  été  décoré  d'uil  titre  plus  éminent  que 
le  Comté  de  Rouffdlon , dont  il  a toujours  lait 
partiel  Outre  ces  cinq  Confuls  il  y a un  Confeil 
de  Ville  qui  fe  joint  à eux  en  certaines  otca- 
fions,  & qui  eft  compofédc  douze  pcrfonnes  ti- 
rées tous  les  quatre  mois  des  cinq  Etats  d' où  font 
tirez  les  Confuls. 

Le  Confular  de  Perpignan  a un  Privilège  qui 
lui  cft  particulier  . Il  peut  créer  tous  les  ans 
desBoutgcois-Noblcs.  Le  16.  de  Juin  etl  le  jour 
fixé  pour  cela  &on  n’en  peut  prendre  d1  autre  . 
Pour  cet  eflet  les  Confuls  en  année  s’  affemblent 
avec  ceux  des  Bourgeois-Nobles  qui  ont  été  pre- 
miers ou  féconds  Confuls , & doivent  au  moins 
être  quatorze  . Us  choififfcnr  alors  à la  plura- 
lité des  voix  deux  ou  trois  pcrfonnes  qui  ayeot 
les  qualitez  requifes  , & ils  les  immatriculent 
dans  la  Lille  des  Bourgeois- Nobles  . Ces  Bour- 
geois-Nobles & leurs  Defcendans  à perpétuité 
jouïffent,  fans  avoir  befoin  de  Lettres  du  Prin- 
ce , de  toutes  les  libertés  , franchifes  , immu- 
nités, faveurs  & prérogatives  des  Nobles,  com- 
me s'  ils  avoient  été  armez  Chevaliers  par  le 
Roi  lui-même  , ainfi  qu'il  ell  exprimé  dans  T 
Aflc 
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A&e  de  leur  Privilège,  Quand  il  fe  trouve  un 
Quartier  maternel  de  Bourgcoific-Noblc  dans  les 
preuves  d’un  Gentilhomme  oui  veut  être  reçu 
dans  T Ordre  de  Malthc  , il  eft  admis  . Les 
Bourgeois- Nobles  & leur  Poftérité  la  plus  recu- 
lée demeurent  toujours  dans  le  Corps  de  Bour- 
geois-Nobles, à moins  que  le  Roi  ne  les  en  ti- 
re par  des  Lettres  particulières,  pour  les  Taire 
entrer  dans  l’Ordre  des  Gentilshommes.  11  y a 
plufteurs  exemples  de  fcmblahles  faveurs  du  Prin- 
ce . On  ne  dit  pas  par  qui  ce  beau  Privilège  a ètè 
accordé  aux  Confuls  de  Perpignan,  On  lait  feu- 
lement qu’ils  en  jouïffoient  avant  le  Régne  de 
Jacques  II.  Roi  <f  Aragon  , qui  monta  fur  le 
Thrône  en  1291,  Il  a été  confirmé  depuis  par 
plufieurs  Rois  , entre  autres  par  Ferdinand  dit 
le  Catholique  en  1510.  par  Philippe  II.  en  1585. 
par  Philippe  III.  en  1 599.  & par  Louis  le  Grand 
en  166a. 

Ilnc  manque  à la  Ville  de  Perpignan  que  de 
l’eau  pour  boire  , car  on  y eft  réduit  à l’eau  de 
puits  , qui  devient  tris- fade  dans  les  grandes 
chaleurs.  Les  Gens  riches  ont  pour  lors  recours 
à une  Fontaine  qui  eft  hors  la  Porte  deSt.Mar- 
tin  , & qui  eft  trop  baffe  pour  la  faire  couler 
dans  la  Ville . 

La  Citadelle  cfl  fur  la  hauteur  & commande 
la  Ville.  Elle  paffe  pour  être  une  des  plus  for- 
tes du  Royaume.  Une  grande  demi  lune  qui  s* 
avance  jufqu’au  pied  du  Glacis  couvre  la  Por- 
te. La  grande  envclopc  eft  de  fix  Battions,  dé- 
tendus d un  bonfoffé;  & du  côté  de  la  Campa- 
gne il  y a divers  Ouvrages  extérieurs . Elle  tut 
commencée  fous  le  Régne  de  Charles  V.  & fut 
achevée  fous  celui  de  Philippe  II.  en  1577.  le 
Duc  d’ Albe  étant  pour  lors  Gouverneur  du  Kouf- 
lillon.  Les  Armes  de  ce  Duc  font  au  front ifpice 
de  la  Porte  au  dcftbus  de  celles  du  Roi  d' Efpa- 
gne  . Après  cette  cnvclope  on  en  trouve  une 
autre  qui  eft  P Ouvrage  au  Chevalier  de  Ville, 
Elle  a aufti  fix  Battions  qui  dominent  fur  ceux 
de  la  première  envclopc,  6c  ils  font  défendus  d' 
un  fofté,  mais  feulement  du  côté  de  la  Campa- 
gne . Sa  Place  d’armes  eft  un  quarré  long,  oh 
quatre  à cinq  mille  hommes  peuvent  tenir  en 
bataille  . Toute  la  longueur  à main  gauche  eft 
occupée  par  un  beau  Corps  deCafcrncsque  Lo- 
uis le  Grand  fit  bâtir  . On  en  de  voit  conft  mire 
un  fécond  le  long  du  cAté  par  où  P on  entre  . 
La  façade  du  fond  & celle  qui  eft  h main  droite 
font  occupées  par  les  anciennes Cafcrnes.  Après 
cela  on  monte  un  peu  pour  entrer  dans  le  Don- 
jon , qui  a un  foflé  revêtu  de  pierres  de  taille 
un  peu  en  talus  . Ce  Donjon  eft  un  Ouvrage 
uarré,  compofé  de  huit  Tours  aufti  quarrées, 
ont  quatre  font  aux  angles 5c  les  quatre  autres 
furlcscôtcz.  Au  milieu  de  cet  Ouvrage  on  trou- 
ve une  Cour  où  il  y a une  belle  & grande  Ci- 
terne . A droite  eft  le  I-ogcmcnc  <lu  Gouverneur . 
La  façade  de  la  gauche  eft  occupée  par  une 
Sale  d armes  très-longue.  Dans  un  retour  hors 
d’ œuvre  que  P on  ne  voit  point  eft  P Appar- 
tement du  Major  . La  façade  par  laquelle  on 
entre  eft  occupée  par  la  Chapelle . II  y en  a deux 
l’une  fur  l’autre:  celle  qui  eft  au  rez  de  chauf- 
fée fert  deMagafin.  La  haute  eft  grande,  bel- 
le & voûtée  en  forme  d’Eglife  . A cAté  eft  P 
Appartement  des  Aumôniers:  ce  font  deux  Au- 
eultins  décbauffez  qui  deffervent  cette  Chapel- 
le. Lesfouterrainsde  la  Citadelle  font  très- bons  . 
Outre  Peau  de  laGternc,  dont  j’ai  parlé  , il 
y a un  Puits  très-profond,  d’où  P on  tire  l’eau 
avec  une  grofse  roue  pour  P ufage  de  la  Gar- 
nifoo  . Le  Pont  de  la  Porte  du  lccours  eft  de 
bois  & très-long  , à caufe  du  fofsé  de  la  Cita- 
delle & de  ceux  des  Ouvrages  extérieurs  . On 
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fait  remarquer  à une  des  Tours  duDonion,  un 
Dextrochére  de  pierre  en  faillie  tenant  une  é- 
péc  haute  & les  Armes  de  P Empire  à côté.  On 
prétend  que  c eft  là  que  P Empereur  Charles  V. 
infant  la  ronde  de  nuit  trouva  la  Sentinelle  en- 
dormie & lajetta  dans,  le  fofsé.  On  ajoute  que 
ce  Prince  demeura  en  faèlion  jufqu’  à ce  qu’on 
revînt  pour  relever  laSentincllc . On  croit  que 
ce  Donjon  a été  anciennement  la  demeure  ocs 
Comtes  de  Rouftiilon . 

Quoique  P Evêché  d' Elne  ait  été  transféré  à 
Perpignan  par  le  Pape  Clément  VIII.  en  1504. 
ccpendant  1 Evêque  Ac  fon  Chapitre  prennent 
toujours  le  nom  & le  titre  d’ Evêque  & Cha- 
noines d’Elne.  Le  revenude  cet  Evêché n’étoit 
auplusque  de  huit  mille  livres  de  revenu:  pour 
le  rendre  plus  confidérable  on  y a uni  laMan- 
fe  Abbatiale  de  la  Réale  qui  vaut  environ  trois 
mille  livres  de  rente  . I.'  Evêque  de  Perpignan 
prend  le  titre  d’ Inquifiteur  Atcn  porte  la  Croix  ; 
mais  il  n’en  a d’autres  tonifions  que  celles  que 
l’Epifcopat  donne  en  France.  On  comptedans 
ccDiocèfe  environ  cent  quatre-vingt  Paroifses, 
fans  parler  de  celles  qui  font  de  la  dépendan- 
ce des  Abbayes  d’Arles  , de  St.  Michel  de  Cu- 
zan  Ac  de  St.  Martin  de  Canigou  , fur  lefquel- 
les  les  Abbcz  de  ces  Abbayes  ont  une  Jurifdi- 
èJion  comme  Epijcnpale . U y a très-peu  de  Pa- 
tronages Laïques  dans  ce  Diocêfe  Ac  les  Béné- 
fices font  à la  nomination  du  Pape  pendant  huit 
mois  de  l’année,  Atà  celle  de  T Evêque  ou  de 
P Abbé  dans  P étendue  de  la  Jurifdiètion  Ab- 
batiale pendant  les  Mois  de  Janvier,  d’ Avril, 
de  Juillet  6c  d’Odobre  . Lors  qu’  un  Bénéfice 
vient  à vaquer  dans  les  Mois  du  Pape  , même 
les  Bénéfices  CJauttraux , il  faut  des  Bulles.  Le 
Pape  met  fouventfur  les  Cures  des  penfions  Pa- 
pales que  P on  oblige  le  Pourvu  de  racheter  en 
payant  fepr  années  de  la  penfion  . Cet  abus  eft 
caufe  qu  il  y a quelquefois  des  Cures  qui  va- 
quent plufieurs  années,  perfonne  n’en  voulant 
à cette  condition  . Lors  qu’  une  Cure  vient  à 
vaquer  , il  fe  fait  un  Concours  avant  que  d’ 
envoyer  à Rome  . Ceux  qui  y prétendent  fc 
préfentent  devant  P Evêque  ou  devant  l’Abbé, 
dans  la  Juridiction  duquel  fc  trouve  la  Cure 
vacante,  & l’examen  fc  fait  par  le  Prélat  affi- 
fté  de  quelques  Doêteurs  . Ils  certifient  enfuite 
au  Pape  qu’  un  N . . . a été  jugé  le  plus  digne  ; 
& fur  ce  Certificat  le  Pape  fait  expédier  des  Bul- 
les . Le  Concours  fe  fait  de  la  môme  manière 
dans  les  Mois  de  P Ordinaire  ; mais  pour  lors  il 
ne  faut  point  de  Bulles. 

Le  Clergé  delà  Cathédrale  de  Perpignan  eft 
partagé  en  deux  Corps,  favoir  le  Chapitre  d’El- 
ne & la  Communauté  de  St.  Jean . Le  Chapitre 
d’Elne  eft  compofé  d’ un  Grand  Archidiacre , de 
deux  Archidiacres  , du  Sacriftain  Majeur  qui 
fout  les  quatre  Dignitcz  , & de  vingt-un  Cha- 
noines , dont  fepe  font  fondez  pour  dire  les  Gran- 
des Mettes,  fept  pour  faire  toujours  les  fondions 
de  Diacre  Ac  fept  pour  faire  celles  de  Soûdia- 
crc  . Le  revenu  du  Grand  Archidiacre  eft  d’ 
environ  mille  cinq  cens  livres,  Ac  celui  de  cha- 
que Chanoine  d’ environ  fept  cens  livres  . L’ 
Habit  de  ces  Chanoines  eft  ma;cftueux  & con- 
fia en  une  grande  Robe  noire  , bordée  d’ un 
petit  Lifcrage  cramoifi  , Ac  fermée  par  devant 
par  de  grands  Laqs  d’ amour  de  la  même  cou- 
leur , attachez  fur  P étoffe  avec  de  grandes  hou- 
pcs.  Cette  Robe,  fous  laquelle  les  Chanoines  ont 
un  Rocher , eft  ordinairement  retroufTéc , faifant 
deux  tours  à leur  ceinture  Ac  pendante  par  le  côté . 
Ils  ont  fur  cette  Robe  une  fourrure  lemblable  à 
celle  des  Bacheliers  de  Sorbonne  , & dont  les 
bords  font  encore  h ferez  de  cramoifi . Cette  four- 
rure 
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rure  oui  fe  termine  par  derrière  en  cfpccc  de 
Coqueluthon,  qui  pend  plus  bas  que  la  ceintu- 
re, cil  ordinairement  rattachée  fur  l'épaule.  I.c 
jour  de  Pâques  ils  quittent  cette  fourrure  pour 
prendre  de  petits  Camails  violets , ouverts  par 
devant  fie  doubler  de  taffetas  cramoifi . Le  Corps 
de  la  Communauté  de  St.  Jean  cil  de  quatre  Cu- 
rer & de  quatre- vingt- neuf  Chapelains  Bénéfi- 
ciers . Le  revenu  de  plulicurs  de  ces  Bénéfi- 
ciers cft  plus  confldérablc  que  celui  des  Chanoi- 
nes. Les  Curer  fervent  chacun  une  femaine.  L’ 
Habit  de  Chœur  de  ceux-ci  cil  comme  celui  des 
Chanoines , excepte'  que  la  doublure  fit  la  four- 
rure font  Viole  tes  aufli-bienque  le  liferage.  Les 
Chapelains  Bénéficiers  ne  portent  Hyver  ficEté 
qu’un  petit Camail  ouvert  par  devant,  de  cou- 
leur noire  fie  double  d’ étoffe  de  meme  couleur  , 
hormis  ceux  qui  font  Dotteurs  en  Théologie  , 
qui  le  doublent  de  violet.  Ces  deux  Corps  ont 
chacun  leur  Bourficr  qui  portent  une  grande 
bourfe  pendue  i leur  côté . Celle  du  Bourbe r du 
Chapitre  ell  de  Velours  cramoifi,  & P autre  de 
Velours  violet  . CesBourfiers  payent  aux  Cha- 
noines & aux  Chapelains  le  droit  d’aiCilancck 
tous  les  Offices  -,  fie  cette  rétribution  ell  payée 
en  une  clpèce  de  Monnoyc  de  enivre  qu’ils  font 
frapper  exprès  fie  quils  nomment  Patoffe . Ce  t- 
te Monnoyc  a uneefpècc  de  court  dans  la  Vil- 
le ; car  les  Marchands  la  prennent  en  pave- 
ment, fie  en  la  rapportant  auBourlier,  il  la  re- 
prend fie  donne  des  cfpèccs  happées  au  coin  du 
Roi  . Les  Chanoines  fie  la  Communauté  de  St, 
Jean  ont  un  droit  de  Boucherie  particulière  , 
où  tous  les  Ecdéûailiqucs  , même  les  (impies 
Clercs  tonfurez  de  la  Ville  fit  les  Communau- 
tez  Religieufes  peuvent  aller  fe  pourvoir  de 
Viande,  i meilleur  marché  qu’à  la  Boucherie 
particulière  de  la  Ville  . Ire  fini  pie  Clerc  ton- 
fùrc  a le  Privilège  de  laire  entrer  dans  la  Ville 
de  Perpignan  certaine  quantité  de  Vin  fit  d’au- 
tres denrées  fans  payer  les  droits;  ce  <(ui  mul- 
tiplie exccffivcment  ces  petits  Clercs,  n y ayant 
point  de  petit  Artifan  qui  n’  ambitionne  de  fai- 
re tonfurcrun  de  (es  fils,  afin  que  fon  ménage 
fc  rciïcnte  de  ces  Privilèges . 

I.c  Chapitre  de  Notre-Dame  de  la  Réale  de 
Perpignan  ell  compofé  d’un  Doyen  qui  a cinq 
cens  livres  de  revenu  , d’ un  Sacrillain  en  Di- 
gnité, qui  a trois  cens  livres,  fie  de  huit  Cha- 
noines qui  n’ont  tout  au  plus  que  deux  cens  cin- 
quante livres  chacun . 11  y a aufïi  queiquesCha- 
pelainsqui  ont  depuis  quatre-vingt  julqu’kccnt 
vingt  livres  tout  au  plus . 

Le  Roi  nomme  k 1*  Evêché  de  Peroignan  & 
aux  Bénéfices  Conftlloriaux  qui  font  utuezdans 
ce  D merle.  Cette  nomination  fc  fait  en  vertu  d* 
un  Induit  accordé  par  le  Pape  Clément  IX.  k Lo- 
uis le  Grand  & à les  SuccefTcurs , donné  au  mois 
d’ Avril  1 669. 

Pierre  Roi  d’ Aragon  érigea  une  Univerfiték 
Perpignan  en  1 549.  Elle  mérite  véritablement 
le  nom  quelle  porte,  étant  compofée  de  s qua- 
tre Faculté*.  1res  Chaires  de Philofophie  fit  de 
Théologie  (ont  ici  partagées  en  deux  fentimens. 
Il  y a dans  chacune  deux  Chaires  (ondées  pour 
enfeigner  la  Doctrine  de  St.  Thomas  , fie  deux 
autres  pour  enfeigner  celle  de  Suarez  . Il  ell 
permis  aux  Etudians  de  fuivre  celle  qui  leur 
plaît  ; ce  qui  par  la  fuite  produit  entre  eux  une 
émulation  très-vive  . Lorfquc  ces  Chaires  font 
vacantes  , on  les  donne  au  Concours  ; & voi- 
ci comment  cela  fe  (ait  . On  pique  au  hazard 
dans  un  Livre,  fie  l’on  donne  une  qucflion  dif- 
férente À chaque  Candidat  , fur  laquelle  il  doit 
faire  le  Leudemain  un  Difcours  Latin  d’ une 
heure  . Après  cela  chacun  d’eux  va  s’enfermer 
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dans  une  maifon  particulière  fie  fouventdans  un 
Couvent,  où  il  cfl  garde  k vuè,  pour  ainll  dire, 
par  les  Ecoliers  ou  les  Partifans  Je  fon  Compé- 
titeur , de  peur  que  quclqu’  un  ne  lui  aide  a 
compofer  la  Pièce  . Ils  font  même,  a la  porte 
de  la  chambre  où  il  cil  enfermé,  un  bruit  ex- 
traordinaire pour  P interrompre  fie  le  diilrairc 
autant  qu’ils  peuvent . Le  lendemain  à l'heu- 
re marquée  iû  prononcent  f un  'après  Y autre 
leur  Dilcuurs  dans  une  Sale  de  la  Maifon  de 
Ville,  en  préfcncc  dcsConfuls,  des  Maîtres  ès 
Arts  fit  Doiteurs,  qui  tous  ont  droit  de  fuffra- 
ge.  Le  Dilcoursdoit  être  prononcé  fans  la  moin- 
dre interruption  fit  pour  peu  que  1’  Orateur  s' 
arrête  il  eif  exclus  de  fa  prétention.  On  vient 
après  cela  aux  fuflragcs  qui  ont  été  bien  brigucx 
auparavant  . Les  Avocats  fie  les  Médecins  ont 
droit  de  voter  pour  la  Philofophie  . On  compte 
les  fuffraecs  , fit  la  Chaire  cfl  adjugée  il  celui 
qui  en  a le  plus.  Dès  le  lendemain  on  voit  (on 
nom  écrit  en  groffes  lettres  avec  le  pinceau  à 
pluficurs  Maifons  fit  Carrefours  de  la  Ville  avec 
cette  Epithète  Victor  de  tant  de  voix.  Lanou- 
velle Philofophie  c(l  autant  inconnue  dans  1'  E- 
côle  de  Philofophie  fit  dans  la  Faculté  de  Méde- 
cine, que  JaPofitivc  T cfl  dans  celle  de  Théo- 
logie . Le  Rcétcur  derUniverlîté  cfl  élu  tous 
les  ans  aux  Rois  fit  fc  prend  alternativement  de 
chacune  des  quatre  Facultez . Le  Poflc  cfl  bri- 
gué parce  qu'  il  y a du  gain  k faire  pendant  1* 
année  du  Rectorat. 

Quant  au  Gouvernement  Civil  fit  Militai- 
re de  Perpignan  , voyez  T Article  Roussi  l- 
ioh  . 

PERRANTHES,  nom  que  Y on  donnoit  , 
félon  Titc-Livc  * , k une  Colline  efearpée , qui 
commandoit  la  Ville  Ambtada  , dans  1'  E- 
pirc. 

PF.RRAY  (Rivière  du  ) , Rivière  de  l’A- 
mérique Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Fran- 
ce . Son  cours  qui  cft  allez  long  cfl  fort  inter- 
rompu de  Cataractes . Elle  communique  du  Lac 
d’Alemipigon  k la  Rivière  de  Monfipi  . Elle  a 
pris  (bn  nom  du  Sr.  du  Perray  Officier  François 
qui  le  premier  efl  dclcenduk  laBayed'Hudfon. 

PERRAY-NEUF ( 11  ) , Abbaye  de  France 
dans  r Anjou  * . Elle  efl  de  F Ordre  de  Prémon- 
tré St  fut  fondée  en  1 1 50.  par  Robert  de  Sable 
troifièrae  du  nom,  fit  par  Pierre  de  Brion , dans 
un  Lieu  appcllé  IcBois-Rinou  , autrement  lf 
Gaut.  Pierre  de  Brion  ne  contribua  que  d’un 
tiers  pour  cette  fondation , fie  Robert  de  Sablé 
donna  tout  le  relie.  Cette  Abbaye  fut  transfé- 
rée au  Perray-neuf  en  1209.  par  Guillaume  des 
Roches,  fit  Marguerite  de  Sablé  (a  femme,  qui 
en  augmentèrent  confidérablcment  le  revenu  . 
On  lui  donna  le  nom  de  Perray-neuf,  par  rap- 
port au  Perray  auxNonains,  dont  l’Abbaye  cfl 
plus  ancienne  que  celle-ci  . C’eft  encore  pour 
distinguer  ces  deux  Abbayes  que  celle  du  Per- 
ray-neuf cfl  appellée  le  Pfrray->lanc  , k ta  dif- 
férence du  Perray  aux  Nonains , où  il  y avoit  an- 
ciennement des  Bénédictins,  ou  Moines  Noirs  . 
Le  revenu  de  l’Abbé  du  Perray-neuf  ell  d'envi- 
ron deux  mille  cinq  cens  livres. 

PERRAY  AUX  NONAINS  (te)  Abbaye 
de  France  dans  F Anjou  i,  à une  lieue  fie  demie 
d'Angers.  C*  cfl  une  Abbaye  de  Filles  de  l’Or- 
dre deCîteaux  On  prétend  quelle  fut  fondée 
pour  des  Bénédidins , k la  place  defqueJs  on 
mit  dans  la  fuite  des  Religieufes  de  F Ordre  de 
Cîteaux  . Cette  Abbaye  ne  fouit  guère  que  de 
deux  mille  livres  de  rente , 

PERRE  , Ville  d’ Aile  , aux  enx'iroru  du 
Mont-Taurus.  L’Itinéraire  d’ Antonin  place  la 
Ville  de  Perre  (ur  la  route  de  McJitcne  k Samola- 
«» 
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Ce,  entre  Lacotena,  & Samofate,  a vingt-fcpt 
milles  de  la  première  fie  a vingt-quatre  de  la  fé- 
conde . Selon  la  Notice  de  Léon  le  Sage , Per- 
re fut  une  Ville  Epifcopale  dans  J’ Eupnratenfe 
fous  la  Métropole  d'Htérapolis. 

PERRECCHO  , Ville  de  la  Galilée  , fcloo 
Jofephe  1 . 

PERRECY,  ou  Pfrsy,  en  Latin  Patricia- 
cum . C’étoit,  félon  Mr.  Baillct  1 , une  Terre 
de  France  dans  le  Pais  que  nous  appelions  Ch 4- 
rolois , au  Diocêfc  d’Autun  en  Bourgogne . Elle 
lut  donnée  aux  Religieux  de  St.  Benoit  par  E- 
ckhard  que  l’on  appelle  Comte  de  Bourgogne  & 
mife  entre  les  mains  des  Moines  de  Fleury  qui 
Y firent  bâtir  une  Eglife,  & enfuitc  un  Mooa- 
iïcrc , réduit  depuis  en  Prieuré  dépendant  de  leur 
Abbaye.  On  y a toujours  confcrvé  le  Monallé- 
re  des  Religieux  ; & de  nos  jours  Mr.  Berrier 
qui  en  étoit  Prieur  Commendacaire  y a mis  une 
Réforme  très-étroite  . 

1.  PERRHÆBI,  Peuples  de  la  Thelfalie  , 
le  long  du  Fleuve  Pénée , vers  la  Mer . Ce  fut 
félon Strabon  >,  leur  première  demeure.  Chaf- 
fez  enfuitc , par  divers  Peuples  , ils  fe  reculè- 
rent dans  les  terres  toujours  le  long  du  Pénée 
fie  enfin  ils  furent  tellement  difperfez  qu'  une 
partie  fe  retira  vers  le  Mont-Olvmpc , d'autres 
vers  le  Pindc  fie  d'autres  le  mêlèrent  avec  les 
Lapilhes,  fit  avec  les  Pclasgiotcs.  Plutarque  ♦ 
dit  que  les  Pcrrhebes  furent  un  des  Peuples  que 
Flaminius  déclara  libres,  après  qu'il  eut  vaincu 
le  Roi  Philippe. 

a.  PERRHÆBI,  Peuples  de  l'Epire,  félon 
Ortelius  J qui  cite  Ifacius  fur  Lycophron . 

q.  PERRHÆBI,  Peuples  de  l' Etoile.  Ccil 
Pline  6 qui  en  fait  mention. 

PERRHÆBI  A , Contrée  de  la  Thefblie  . 
VoïCZ  Pl  RRM4BI  N ’,  t. 

PERRHÆBICUS  MONS,  Montagne  de  la 
ThetTalie,  dans  la  Perrhebie.  Stralwn  v àit  qu* 
il  y avoit  au fli  un  Village  que  l'on  appellent 
Perrkkbicit.  V ICU.S . 

PERRHÆSIUM  , Etienne  le  Géographe 
met  une  Ville  de  ce  nom  au  nombre  des  douze 
principales  Villes  de  f Etruric.  Je  foupçonne- 
rois  qu’il  y a faute  dans  cet  endroit  d’Etienne 
le  Géographe,  fit  qu’au  lieu  de  Pcrrhatfium  il 
faut  lire  Pkbusiuw.  Voïez  ce  mot. 

PERRHE,  Siège  Epifcopal  dans  I’  Euphra- 
tenfc,  félon  la  Notice  d’Hiéroclès  qui  le  place 
fous  la  Métropole  d’ Hicrapolis  : il  y a appa- 
rence que  c’elt  la  même  Ville  que  1 Itinéraire 
d’Antonin  fit  la  Notice  de  Léon  le  Sage  nom- 
ment Per r r. . Voïez  ce  mot. 

PERRHIDÆ,  ce  nom  ell  donné  par  Etien- 
ne le  Géographe  à une  partie  de  la  Tribu  An- 
tiochide,  que  Phavorin  • place  dans  l’Attiquc. 

PERRINE,  Perrin* , ouPftrina,  Prieu- 
ré de  France  dans  la  Normandie,  au  Diocêfc 
de  Coûtantes,  entre  St.  Lo  ficCaranran.  Il  eft 
de  l'Ordre  des  Machurins , fit  fiit  fondé  en  1250. 
par  Evjlsna , femme  de  Guillaume  du  Hom- 
met  Connétable  de  Normandie  . Il  vaut  qua- 
tre mille  livres  de  revenu. 

PERRIQUE  (ia).  Abbaye  de  France,  au 
Diocêfc  du  Mans.  Cefl  une  Abbaye  de  Filles 
de  l’Ordre  de  Saint  Augutlin . C’étoit  autrefois 
un  Prieuré  fondé  fous  le  nom  de  Notre  - Dame 
par  un  Vidante  du  Mans  . En  1393.  la  fonda- 
tion fut  augmentée  de  quatre  mille  livres  de 
rente  par  Guillaume  des  Ulages,  Chevalier,  fie 
le  Prieuré  fut  érigé  en  Abbaye  fous  le  nom  de 
$t.  Louis . Il  y a douze  Religicufes . 

PERSA,  Ville  qu’ Etienne  le  Géographe  dit 
être  fituée  au  voifinage  de  Samofatc  fit  près  de 
T Euphrate . Ortelius  9 foupçonne  que  ce  pour- 
Tom.  VIII. 
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roic  être  la  même  que  Ptoloméc  appelle  Poa- 
sic*.  Voïez  Poasic*. 

PERSACRA,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge: Ptoloméc10  la  donne  aux  Peuples  Namch* . ••fto.y.c.i, 
PERSÆ.  Voïez  Pharusii. 

PERSAGADUM  URBS  , Ville  de  Perfe  : 
Quintc-Curcc  11  dit  quelle  avoit  été  bâtie  par  n lib.  j.eA 
Cyrus,  fie  que  Gobares  qui  en  étoit  Gouver- 
neur la  rendit  à Alexandre. 

PERSA  R MENII , Peuples  d’Afie,  félon  les 
Ecrivains  du  moyen  âge.  Ortelius  '*  qui  cite  11 
Callillc,  dit  que  ces  Peuples  étoicnc  appeliez  au- 
paravant H a bi  tans  de  U Grande  Arménie.  La 
Grande  Arménie,  ou  l’Armcnie  Majeure  étoit 
une  Province  de  Perfe.  Voïez  Armé  nie. 

PERSE,  Roïaumc  d’Afîe,  en  Latin  Ptasis 
fit  Persia.  Voïez  ccs  deux  mots.  Hérodote  **  *1 
dit  que  l’AmbafTadcur  qucXcrxés,  Roi  de  Per- 
le envoya  aux  Grecs,  leur  voulut  faire  croire 
qu’il  tiroit  fon  origine  de  Perles,  fils  de  Perfée 
oc  d’ Andromède  ; félon  Ammien  Marcellin  les 
Pcrfes  étoient  Scvthcs  d’ origine  ; fit  fi  nous  en 
voulons  croire  Pline  '♦  , les  Scythes  appellent  «A^.c.ry, 
les  Perfes  Chorfart . Le  nom  de  Pcrfes,  en  Hé- 
breu Ptmtfchim , lignifie  des  Chevaliers;  mais 
le  nom  propre  de  la  Nation  Perfane  cil  Ælam . 

On  leur  donna  apparemment  le  nom  Parafchim 
•t  à caufc  de  l'habitude  où  ils  étoient  fie  où  ils  CaUC 
font  encore  aujourd’hui  d'aller  prefijuc  toujours 
à cheval.  Ni  Moyfe,  ni  les  Auteurs  facrez  ne 
parlent  point  des  Perfes  que  ver*  le  tems  de  Cy- 
rus. E/echicI  10  met  les  Perfes  parmi  les  Trou-  e-*r»**« 
pes  du  Roi  de  Tyr:  il  en  met  aufli  dans  l’ Ar- 
mée de  Oog,  Prince  de  Magog  Judith  dit  »?  c.  j>*s- 
1 H que  les  Pei  Tes  adm  i rérem  fon  courage , & D a-  »*  e- l4- ,a* 
nicl  parie  fou  vent  du  Roi  des  Perfes  qui  de  voit 
ruïncr  la  Monarchie  des  Chaldéens.  Les  Perfes 

fc  nomment  eux- mêmes  Sebai , pour  fc  di-  19  oimfoi, 
flingucr  de;  Tuas  par  rapport  à la  Religion,  J£°T|^*r*r‘ 
ccs  derniers  fe  donnant  pour  la  même  railon  le  jjJ,  nr‘4*  r’ 
nom  de  Sunmÿ  fit  comme  les  Turcs  fc  plaifent 
à fe  faire  appcilerMululmans,  de  même  les  Per- 
fes ne  font  pas  fâche?  qu'on  les  appelle  Kiftl- 
bacht  ; c'efl-à-dire , T ht  s rouget . Il  y en  a qui 
difent  que  les  Perfes  fie  les  Pari  lies  font  le  mê- 
me Peuple;  d’autres  prétendent  que  ce  font  deux 
Peuples  difl'érens:  les  uns  fit  les  autres  ont  rai- 
fon . Sans  parler  de  la  première  origine  de  ccs 
Peuples  qui  cfl  allez  incertaine,  on  les  appcl- 
loit  Perfes  du  teras  des  Prophètes , fit  Part hes 
du  tems  de  Iesus-Christ.  Quelquefois  la  Par- 
tit ie,  fit  la  Pcrfic  ou  Perfe,  ont  été  desRoïau- 
mes  différais,  fit  quelquefois  le  nom  oc  Perfe 
a été  commun  à ces  deux  Etats , parce  que  tous 
deux  ont  été  de  tems  en  tems  fujets  à un  même 
Roi,  fie  habitez  par  un  même  Peuple.  Cette 
même  ra.fon  fait  que  nous  comprenons  aujourd’ 
hui  fous  le  nom  de  Perfe  non  feulement  le  feu! 

Roïaumc  de  Perfe , mais  aulfi  toute*  tes  autres 
Provinces  qui  y ont  été  annexées  par  Conquête 
ou  autrement , fit  qui  font  aujourd  hui , ou  qui 
étoient  il  n’y  a pas  long-tcms  fous  fa  domina- 
tion du  Roi  de  Perfe.  Ainfi  quand  on  parle  de 
la  Perfe  , on  y comprend  tout  le  Païs  qui  s* 
étend  du  Nord  au  Sud-Oueil,  depuis  l'Eupbra-^ 
te  jufqu'k  la  Ville  de  Candahar,  fur  les  fron- 
tières des  Indes . En  lui  donnant  pour  borne  la 
Mer  Cafpienne , on  y comprend  prefque  la  moi- 
tié de  cette  Mer . Sur  quoi , dit  Olearius  , il 
faut  remarquer  l'erreur  de  Botcro  10 , qui  dit  M Foliiâ 
que  la  Perfe  a dix-huit  degrez  d’étendue  du  Nord  *«*>»  • 
au  Sud , quoiqu'il  y en  ait  à peine  douze  depuis 
la  première  Vilfe  de  Perfe,  du  cfité  de  la  Mer 
Cafpienne,  jufqu’à  fes  dernières  frontières  du 
côté  du  Golphc  Pcrfique . J’avouerai , ajoute-t- 
il,  que  la  Perfe  contient  plus  de  vingt  degrez 
Bb  en 
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en  fa  longueur,  depuis  l'Euphrate  jufqu’aux  In- 
des; mais  il  faut  conlidérer  aufli  qu’un  degré  de 
Longitude  fous  le  treme-troifième  degré  ac  La- 
r vt suie  fous  lequel  laPerfe  cft  limée,  n’eft  com- 
pofe  que  de  cinquante  minutée  au  plus. 

L'Empire  des  Perfes  étoit  beaucoup  plus  éten- 
du que  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Per- 
lé. Bien  loin  que  cct  Empire  eût  les  '.Mmes  que 
nous  venons  de  lui  donner  , il  cft  certain  que 
les  Rois  de  Pcrfe  ont  quelquefois  fournis  prefque 
toute  l’Afick  kur  domination.  Xcrxèî  fubjugua 
même  toute  l’Egypte,  vint  dans  la  Grèce,  fie 
prit  Athènes  ; ce  qui  fait  voir  qu  ils  portoient 
quelquefois  leurs  armes  vittorieuics  julque  dans 
T Afrique,  Se  dans  l’Europe  meme.  Perfepolis, 
Sure  fie  Ecbatane  étoient  les  trois  Villes  où  les 
* Rois  de  Perfe  faifoient  leur  réfidcncc  ordinai- 

re. Cyrus  , qui  cft  regardé  comme  le  Fonda- 
teur de  la  Monarchie  des  Perfes  , fit  de  Per- 
fepolis  la  Capitale  de  tout  F Empire  des  Per- 
lib.  ij.  fes,  comme  le  remarque  Strabon  1 . Cette  Mo- 
narchie dura  deux  cens  fix  ans  fous  douze  Rois 
dont  Cyrus  fut  le  premier  fit  Darius  le  dernier. 
Cyrus  régna  neuf  ans  depuis  la  prife  de  Baby- 
lone;  c’eft-ù-dire  depuis  l'an  du  Monde  3486. 
jufqu’en  3475.  avant  J.  C.  525.  fie  ayant  l’Erc 
Vulgaire  529.  Cambyfes  nommé  Afluérus,  ré- 
gna fept  ans,  fie  cinq  moi».  Il  mourut  l’an  du 
Monde  3482.  avant  J.  C.  518.  avant  l’Erc  Vul- 
gaire 522.  Smerdis,  autre  fils  de  Cyrus,  eut  te 
Gouvernement  de  l’Armenie,  fie  de  la  Médit. 
Oropallès,  le  Mage,  ufurpa  le  Roïaume  de  Per- 
fe; ce  fut  k faux  Smerdis;  mais  5.  mois  après 
il  fut  tué  par  fept  Seigneurs  qui  avoient  cou f pi- 
re contre  lui.  Darius  fils  d’Hyftafpe,  cil  nom- 
mé Afluérus  dans  l’Hébreu  du  Livre  d’ Eli  hcr  fit 
Artaxerxès  dans  Je  Grec  du  même  Livre.  Il  ré- 
gna trente-fix  ans,  depuis  l’an  du  Monde  3482. 
jufqu'en  35 19. avant  J.C.  481.  avant  l’Erc  Vul- 
gaire 485.  Xerxcs  fuccéda  k fon  père  Darius  fie 
régna  douze  ans  depuis  l’an  du  Monde  3519. 
jufqu'en  3531.  avant  J.C.  4Ô9.avant  l'Erc  Vul- 
gaire 473.  Artaxerxès,  à Longue  Mmn , fon  fils 
régna  48.  ans,  depuis  3x31.  jufqu'en  3579.  a- 
vant  J.  C.  421.  avant  Pfcre  Vulgaire  42  5.Xcr- 
xès  II.  fuccéda  à fon  Père  Artaxerxès  fie  ne  ré- 
gna qu'un  an.  Il  mourut  en  3580.  avant  J.  C. 
420.  avant  l'Ere  Vulgaire  424.  Secundianus  ou 
Sogdianus  fon  frère , fie  fon  meurtrier  ne  régna 
que  fept  mois.  Ochus,  ou  Darius  le  Bâtard  ré- 
gna dix-neuf  ans,  depuis  l'an  du  Monde  3581. 
jufqu’en  3600.  avant  J.C.  400.  avant  l'Ere  Vul- 

giirc  404.  Artaxerxès  II.  dit  Mnemon  ou  à la 
lie  mémoire.,  régna  quarante-trois  ans.  IJ  mou- 
rut en  3643.  avant  J.  C.  357.  avant  l’Ere  Vul- 
gaire 361.  Artaxerxès,  d:r  Ochus,  régna  vingt- 
trois  ans,  depuis  fan  du  Monde  3^43.  iufquen 
3666.  avant  J.C.  334.  avant  l’Ere  Vulgaire  3 38. 
Àrfès  régna  deux  ans,  fie  quelques  mots.  If  fut 
tue  en  3668.  avant  J.C.  332.  avant  l’Ere  Vul- 
gaire 33 a,  Danus  dit  Codomanus  fut  vaincu  par 
Alexandre  le  Giand  en  3A74,  après  fix  ans  de 
régne;  fie  de  la  ruine  de  la  Monarchie  des  PeT- 
fes  ou  vit  naître  la  troifième  Monarchie  du  Mou- 
fle , qui  fut  celle  des  Grecs  en  la  perfonne  d’A- 
lexandre. i.a  Perfe  obéît  quelque  teins  aux  Ma- 
cédoniens, jufqu’i  ce  que  les  Parthes  s*  étant 
foule v és , contre  Théodore,  Gouverneur  de  la 
Haèhîane  , A r face  ft  fir  reconnoltre  Rot  des 
Parthes  fit  des  Pcrics.  Dans  (a  fuite  k Sceptre 
«les  Parthes  fut  transféré  aux  Perfes,  par  Arta- 
xerxè»  qui  tua  Artabaue  IV.  dernier  Roi  des 
Parthes.  Ceft  ce  même  Artaxetxès  que  ks  A- 
rabcs  nomment  Jéràtàtir  Radium.  U mourut 
en  242.  de  f Ere  Vulgaire.  l.c  reEfie  de  Sapor 
fon  fil»  qui  lut  fuccéda  fut  de  trente  fie  un  aq . 
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Hormisdas  fon  fils  ne  régna  qu’un  an,  fit  fon 
frère  Varanes  en  régna  trois.  Varanes  IJ.  fils 
du  premier  furnommé  Narfès,  rtgna  dix  ans, 
fie  Varanes  III.  fils  du  fécond,  furnommé  Sa- 
ganesme , ne  régna  que  quatre  mois . Narfès  fils 
d’Hormisdas , qui  en  régna  près  de  huit , mou- 
rut au  commencement  oit  quatrième  Siècle.  Son 
filsMisdatc  ou  Hormisdas  fut  fon  fuccefleur;  fie 
Sapor  II.  fils  de  celui  ci  remplit  le  Trône  après 
lui.  Ce  fut  un  cruel  perfécutcur  des  Chrétiens: 
il  fit  long-rems  éprouver  la  puïflance  de  fes  ar- 
mes aux  Empereurs  Confiance,  Julien  fie  Jovj- 
nien  & mourut  en  379.  après  un  régne  de  foi- 
xante  fit  dix  ans.  Artaxerxès  II.  fon  frère  lui 
fuccéda:  il  régna  quatre  ans  fie  laiflii  Sapor  III. 
fon  fils  qui  en  régna  cinq  . Le  règne  de  Vara- 
nes IV.  fils  de  Sapor  III.  fut  d’onw  ans.  L* 
Empereur  Arcadius  fit  Isdcgcrdc,  fils  de  Vara- 
nes, Tuteur  de  fon  fils  The'odorc.  Il  régna  vingt 
St  un  ans , fit  de  fon  tems  la  Foi  Chrétienne  fleu- 
rit dans  la  Perfe.  Varanes  V fon  fils  fut  fon 
fuccefleur  fie  laifla  Isdegerde  II.  nommé  par  d’ 
autres  Varanes  VI.  qui  mourut  en  458.  après 
avoir  régné  dix-fept  ans  . Perofe  grand  Capi- 
taine lui  fuccéda  fit  mourut  en  la  guerre  contre 
les  Huns,  laîflanr  fon  frere  Valcnspour  fonfuc- 
ccffcur.  A celui-ci  fuccéda  fon  Neveu  Cabade, 
fils  de  Perofe;  mais  les  cruautez  l’ aïant  rendu 
odieux , on  mit  k fa  place  fon  frere  Zambar  fie 
après  lui  félon  quelques-uns,  régnèrent  Saha  fie 
Adaana . Cahade  aïant  trouvé  moyen  de  remon- 
ter fur  le  Trône  régna  jufqu’en  532.  Cosroès  I. 
fuccéda  à fon  pcrc Cabade.  Il  fut  vaincu  parju- 
ftinicn  Général  de  l’Armée  de  l’Empereur  Ti- 
bère , fit  aïant  été  chaflé  de  la  Perfe , il  mou- 
rut d’affîidion  en  580.  Hormisdas  IL  fon  fils 
fut  dépofé  pour  fa  tyrannie,  fit  mis  en  prtfon 
après  avoir  été  aveugle.  Cofroés  II,  fon  hisqui 
le  fit  mourir  l’an  588.  fit  la  paix  avec  l’ Empe- 
reur Maurice,  après  la  mon  duquel  il  fit  une 
cruelle  guerre  aux  Empereurs  Phocas  fit  Hera- 
clius,  ufurpa  la  Syrie,  la  Palcfline  fie  plufieuM 
autres  Terres  de  l’Empire  des  Romains  St  aïant 
pris  la  Ville  de  Jérufalem  il  emporta  la  Croix 
de  Jefuî-Chrifl  en  Perfe.  Il  perfecuta- horrible- 
ment le*  Chrétiens , fit  il  fur  enfin  maflacré  1- 
vec  Medarfe  fon  plus  jeune  fils,  qu’il  avoit  dé- 
claré fon  fuccefleur  auRoïaume,  par  Siroésqui 
étoit  l’aîné.  Siroèsqu’il  avoir  eu  ce  Marie,  fil- 
le de  l’Empereur  Maurice , retlirua  aux  Romains 
la  Croix , fit  les  autres  ebofes  qu’on  leur  avoit 
prifes  fie  fut  baptifé  k l’in  fiance  d’Héradius.  Il 
laifla  pour  fuccefleur  fon  fils  Adclir , que  Sarba- 
ras , qui  ufurpa  Je  Roïaume , tua  dans  la  pre- 
mière année  de  fon  régne . Après  lui  régnèrent 
Siahriar  qui  fur  maflacré  prefque  aufli-tôt , fie 
enluite  Cosroès  fils  de  Kobad,  qui  en  peu  de 
tems  eut  la  même  défi  inée.  Baraina  fille  deCos- 
roès  kur  fuccéda  avec  fon  fihBomaïm.  Elkcut 
pour  fuccefleur  Hormisdas  III.  auquel  fuccéda 
une  autre  fille  de  Cosroès  nommée  Azurmi  qui 
régna  avec  fon  frere  Fcrocbxad . Il*  périrent  en 
la  féconde  annéede  leur  règne.  Enfin Jcdasgird 
reena  fie  aïant  été  vaincu  par  IcCaiiphc  des  A- 
raoes  ou  des  Sanafins  appelle  Omar,  il  fut  tué 
en  632.  de  forte  que  le  Roïaume  de  Perfe  fut 
téduit  fous  la  puiflance  des  Sarrafins.  Cette  fer- 
vitude  dura  jufqu’en  1258.  qu’il  recommença  k 
fleurir  fous  fes  propres  Rois . Haalon  ou  Hai- 
rvon  recouvra  par  les  armes  le  Roïaume  de  Per- 
fe  fit  détruifit  Babylone.  Il  époufa  une  femme 
Chrétienne  appdJéc  Doucofcaro , iflue , dit-on , 
du  fang des  Mages  qui  adorèrent  Jesus-Chhut  , 
Abaga  fon  fils  lui  fuccéda  en  1264.  Il  défit 
le  Soudan  d’  Egypte  qu*  il  chafla  de  1’  Armé- 
nie ; fie  lorfou’  il  fe  préparait  pour  atta- 
quer 
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ouer  la  Syrie  il  fut  tué  en  1185.  Tangador  fon 
fils  régna  après  lui . On  le  nomma  Nicolas  en 
le  baptifant,  & il  prit  le  nom  de  Mahamet  a- 
près  qu’il  eue  embraflè  la  Religion  Mahomet*- 
ne.  Argon  fon  neveu  Talant  tué  fut  élevé  b la 
Royauté  en  1x87.  Rcgayre  fon  frere,  & fon 
fuccefteur  fut  étranglé  par  les  liens  en  1295.  & 
fon  parent  Baydon  fut  mis  en  fa  place  . Ce 
dernier  fut  tué  par  Cailàn  fils  d’ Argon  , qui 
étant  devenu  Roi  fournit  la  Ville  de  Damas, 
& chafia  le  Soudan  d’ Egypte  de  toute  la  Sy- 
rie . Il  mourut  en  1504.  Après  lui  régnèrent 
Cambaga , Corbandes  frère  de  Caftan , fils  d'une 
femme  Chrétienne  qui  le  baptifa,  & le  nomma 
Nicolas;  mais  après  la  mort  de  fa  merc  il  fefit 
Mahométan,  &laifta  pour  fuccefteur  un  fils  que 
l’Hifloire  n’a  point  nommé,  & après  lequel  ré- 
gna le  Panhc  Cempfa.  Tamerlan  ou  Tirnur- 
Bcc  fut  élevé  ï la  Royauté  en  tjdp.  & fournit 
une  infinité  de  Provinces.  Son  fils  Tzochi  ou 
Trochi  qui  lui  fuccéda  régna  vingt-deux  ans . 
Tzochi  II.  qui  tintdix-huu  ans  l'Empire  après 
lui , eut  pour  fuccefteur  Travire  dernier  Roi  de 
la  Lignée  dcsTanares.  Après  fa  mort,  le  Turc 
Ufum- Caftan  s’empara  du  Roïaume  de  Pcrfe. 
Ceux  qui  lui  fuccédérent  furent  Lucuppc , fur- 
nommé  Chiotzcihai,  Julancte,  Bayfingir,  Ru- 
flan,  Agniat,  Carabe,  Acuantc  oui  régnèrent 
jufqu’cn  1514.  Ismacl  Sophi,  fils  de  Xcque-Ai- 
dar,  de  la  race  d’Ali  voulant  venger  1a  mort  de 
fon  pere,  pourfuivit  Farrock-Yacar  Roi  deXir- 
van  fon  meurtrier,  & l’aïant défait  s’empara  de 
fon  Roïaume . L'année  fuivante  il  fe  rendit  maî- 
tre de  Tauris  & des  autres  Villes  de  la  Perfe, 
& en  1510.  il  prit  Babylone,  autrement  Bag- 
det,  Suze  & tout  le  Roïaume  de  Kufiftan.  En 
151t.  il  conquit  le  Roïaume  d’Usbek,  & celui 
de  Korafan,  & eut  pour  fils  Tahamas  qui  lui 
fuccéda  en  1524.  8c  laifta  l'Empire  en  1*76.  à 
Ismacl  II.  fon  fils  qui  ne  régna  qu'un  an  otdeux 
mois.  Mahamet -Chodabcndc  fon  frere  régna 
fept  ans  quoiqu’ aveugle , & eut  pour  fuccefteur 
en  1585.  le  grand  Cna-Abas  qui  étendit  confi- 
dérabfemcnt  les  limites  de  fon  Empire , & ce**- 
quit  entr’autres  lesRoïaumes  de  Babylone  & de 
Kanda'car,  qu’il  JaifTa  ï fon  petit-fils  Scha-Se- 
phi . Ii  mourut  en  1629.  Le  Rcgne  de  Scha- 
Scphi  fut  de  douze  années  8c  rempli  de  cruau- 
tez.  Il  hitpcrc  d’Abas  oui  lui  fuccéda  en  1642. 
âgé  de  treize  ans . A celui-ci  fuccéda  un  autre 
Scha  ou  Cha-Scphi  , qui  changea  fon  nom  en 
celui  de  Soliman  & mourut  en  1 694.  Son  fils 
aîné  Sultan  Ullein  régna  après  lui;  c’cft  fous 
fon  régne  qu’ont  commencé  les  troubles  inte- 
ftms,  qui  ont  affligé  la  Perfe  dans  ce  Siècle, 
& dont  les  Mofcovites  , & les  Turcs  ont  fia 
profiter. 

iOuaiiih.  La  Perfe  eft  fituée  dans  la  Zone  tempérée  1 . 

^ L*  Mont  Taurus  la  coupe  par  Je  milieu , à peu 

34V* fritT  près  comme  l’Apennin  coupe  l’Italie,  & il  jet- 
te fes  branches  çâ  & li  dans  diverfes  Provinces 
où  elles  ont  toutes  des  noms  particuliers . Les 
Provinces  que  cette  Montagne  couvre  du  Nord 
au  Sud  font  fort  chaudes  : les  autres  qui  ont 
cette  Montagne  au  Midi  jouïffent  d’un  air  plus 
tempéré  . Les  Rois  de  Perfe  fe  fervoient  au- 
trefois de  cette  commodité  pour  changer  de  de- 
meure fclon  les  faifoos . En  Eté  ils  faiïoient  leur 
réfidence  i Ecbatane , aujourd’  hui  Tabris  ou 
Tauris , que  la  Montagne  couvre  vers  le  Sud- 
Oueft  contre  les  grandes  chaleurs:  l’Hyver  ils 
demeuraient  i Sufe  , dans  le  Suliflan  , où  la 
Montagne  non  feulement  met  les  Habitai»  à 
couvert  de  la  bife,  mais  leur  renvoyé  encore  la 
chaleur  par  la  réflexion  des  rayons  du  Soleil  du 
Midi , & rend  le  lieu  fi  agréable  qu’on  lui  a doo- 
Tom.  VIII . 
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né  le  nom  de  Sufe , c'eft-â-dire  de  Lis . Au  Prin- 
tems  & en  Automne  ifs  demeuraient  i Pcrfé- 
polis  ou  a Babylone.  Cette  diverfiré  de  chaud 
« de  froid  fait  que  toutes  fes  Provinces  de 
Perfe  ne  font  pas  également  faines  8c  qu’il  y 
en  a où  les  maladies  font  plus  ordinaires  que 
dans  d’autres. 

Quant  au  terroir,  il  eft  généralement  fablon- 
neux  & ftérile  dans  la  Plaine;  prefque  par-tout 
on  le  trouve  parfemé  de  petites  pierres  rouges, 
& il  ne  produit  que  des  chardons  & des  ronces 
dont  on  fe  fert  au  lieu  de  bois  dans  les  lieux  qui 
en  manquent.  Il  n’y  a que  la  Province  de  Ki- 
lan  qui  r»c  participe  point  de  cette  ftérilité:  on 
peut  auflï  excepter  les  Païs  où  les  Montagne* 
forment  des  Valons;  la  terre  y eft  très-bonne: 
aufïi  cft-ce  dans  ces  endroits-!^  que  font  fi  tuez 
la  plûpart  des  Villages . Les  Perfans  font  adroits 
à conduire  dans  leurs  jardins,  par  des  canaux  de 
la  largeur  de  quatre  pieds , les  eaux  qui  coulent 
des  Montagnes.  Ils  en  conduifcnt  encore  dans 
leurs  terres  labourables  ; & pour  donner  ü la  Ter- 
re 1*  humidité  que  le  Ciel  lui  refûfe,  ils  enfer- 
ment d’une  levée  d’un  pié  de  hauteur  des  pièce* 
de  champs  de  quinze  ou  vingt  toifes  en  quar- 
ré;  ils  y font  dégorger  leurs  Canaux  fur  le  foir 
& le  lendemain  matin  ils  font  écouler  les  eaux  ; 
de  forte  que  la  terre  qui  a été  ainfi  hutncéfée 
recevant  les  rayons  du  Soleil  prefque  b plomb 
produit  enfuite  en  abondance.  Lcbledqui  croît 
dans  les  lieux  où  les  Canaux  ne  vont  point  fe 
conferve  fort  long  rems;  mais  celui  qui  vient 
dans  les  tenes  arrofées,  ne  fauroit  être  gardé 
plus  de  huit  mois  fans  qu’il  s’y  engendre  quel- 
ques petits  vers  qui  le  rongent . Il  y a peu  de 
Rivières  dans  toute  la  Perfe,  8c  même  il  n’y 
en  eft  aucune  de  bien  navigable  dans  toute  fon 
étendue . La  plus  grande  qui  porte  quelques  ra- 
deaux eft  l'Ara*  ou  l’Araxcs  des  Anciens  pui  paf- 
fe  par  l'Arménie . Les  autres  ne  portent  pas  loin 
leur  cours  & au  lieu  de  groftir  comme  font  cel- 
les des  autres  Païs  â mefurc  qu’elles  s’éloignent 
de  leur  fource , clics  diminuent  & tarifttnt  en- 
fin par  une  infinité  de  canaux  qui  conduifcnt 
l’eau  pour  arrofer  les  terres. 

Connne  il  n’y  a point  de  Forêts  en  Perfe  & 
que  le  bois  y manque  auftî  bien  que  h pierre, 
toutes  les  Villes  généralement,  i ia  icferve  de 
quelques  Maifons,  font  bâties  d’ une  terre  ou 
efpècç  d'argile  fi  bien  paîtric  qu’elle  fe  coupe 
aifément  en  manière  de  gazons.  Les  murailles 
fe  font  par  couches , à proportion  de  la  hauteur 
qu’on  leur  veut  donner,  & entre  deux  co.chcs 

3ui  font  chacune  de  trois  pieds  de  haut  on  met 
eux  ou  trois  rangs  de  briques  cuites  au  So- 
leil. Les  Bàtimcns  qu’on  fait  de  la  forte  font 
allez  propres.  Après  qu’on  a élevé  la  muraille 
le  Maflfon  l’enduit  avec  du  mortier  fait  de  cet- 
te argile  mêlée  avec  de  la  paille  ; de  forte  que 
tous  Tes  défauts  étant  couverts  elle  paraît  fort 
unie  . Il  ajoute  par  defiiis  le  mortier  une  es- 
pèce de  chaux  oh  il  mêle  du  verd  de  Mofcovio 
qu’  il  broyé  avec  de  la  gomme  pour  rendre  la 
chaux  plus  gluante . On  frotte  enfuite  le  mur  avec 
une  grofle  brofle,  8c  il  devient  damasquiné,  & 
argenté  paroiftant  comme  du  Marbre.  Les  pau- 
vres n’ont  qu’une  muraille  toute  nue  , ou  du 
moins  ils  fe  contentent  d’une  grofte  peinture  qui 
leur  coûte  peu . Toutes  les  Maifons  font  bâties 
à peu  près  de  cette  manière.  Il  y a au  milieu 
un  grand  Portique  de  vingt  ou  trente  pieds  en 

Juarré  & an  milieu  du  Portique  un  Etang  plein 
’eau . Il  eft  tout  ouvert  d’un  cftté  & depuis  la 
muraille  jufau’â  l’Etang , le  pavé  eft  couvert  de 
Tapis . A chaque  coin  du  Portique  eft  une  pe- 
tite chambre  pour  s’afteoir  & prendre  le  frais, 
Bb  2 & au 
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& au  derrière  il  y a une  chambre  dont  le  bas 
eft  couvert  de  tapis  avec  des  matclats , & des 
couffins  faits  d’ une  étoffe  plus  ou  moins  riche 
felonla  condition  du  Maître  de  la  Maifon  • Aux 
deux  cotez  du  même  Portique  font  deux  autres 
Chambres,  & pluficurs  portes  pour  paffer  de  P 
une  i l’autre . Les  Maifons  des  grands  Seigneurs 
font  plus  fpacieufes . Elles  ont  quatre  grands  Por- 
tiques ou  quatre  Sales  qui  répondent  aux  quarre 


plages  du  Monde  & chacune  de  ces  Sales  a deux 
Chambres  ît  côté;  de  forte  qu’il  y en  a huit  qui 
entourent  une  grande  Sale  qui  eft  au  milieu . Tou- 
tes ces  Chambres  & ces  Sales  font  voûtées,  & 
il  eft  très-rare  de  voir  un  troifiéme  étage  dans 
ces  Maifons  qui  en  général  font  peu  élevées. 
Le  deffuseft  plat  &terralfé,  enduit  de  terre  dé- 
trempée avec  de  la  paille  hachée  fort  menu  & 
bien  narruc,  au  ddfus  de  quoi  on  met  une  cou- 
che de  chaux,  qui  après  avoir  été  battue  fept 
ou  huit  jours  eft  dure  comme  le  Marbre . Quand 
on  n’y  met  point  de  chaux , on  couvre  b ter- 
rafle  de  grands  carreaux  cuits  au  fourneau  \ ce 
qui  fait  que  la  pluye  ne  s’y  arrêtant  point  n’jr 
/aurait  caufer  aucun  dommage . Ces  Maifons  n 
ont  rien  de  beau  au  dehors;  mais  clics  (ont  af- 
fez  enjolivées  au  dedans,  les  murailles  en  font 
ornées  de  peintures,  de  fleurs,  & doifoaux  en 
quoi  les  Pcrfans  ne  réufliffent  pas  mal.  Us  fc 
font  unplaifir  d’avoir  quantité  de  pctitcsCham- 
bres  fort  ouvertes  par  pluficurs  portes  & quan- 
tité de  fenêtres  fermées  avec  des  treillis  bien 
travaillez,  de  bois  ou  de  plâtre,  donc  lesvuides 
font  remplis  de  pièces  de  verre  de  toutes  cou- 
leurs. C’efl  ce  qui  tient  lieu  de  vitres,  princi- 
palement aux  fenêtres  des  appartenions  des  fem- 
mes & autres  lieux  de  la  Maifon  où  clics  peu- 
vent aller.  Les  jwrtes  des  Maifons  font  d’un 
bois  appelié  Tchinar.  Ce  bois  cil  très-beau,  & 
lamcnuïferic  en  cil  afiTez  belle.  Comme  les  Per- 
lons aiment  le  fafle , c’elt  dans  le  corps  de  de- 
vant ou  extérieur  qu’ils  étalent  leurs  plus  beaux 
meubles  qui  confiilent  en  tapis,  couffins , ma- 
telas & couvertures . Dan  - le  logement  intérieur 
nommé  le  Haram  ou  Quartier  des  femmes,  il 
n’y  a le  plus  fou  vent  que  des  meubles  médiocres 

rrcc  qu  il  n’y  entre  jamais  d’autre  homme  que 
mari . Il  y a dans  quelques  Chambres  de  pe- 
tites cheminées  fort  étroites  à caufe  qu’en  Per* 
fc  on  brûle  le  bois  tout  droit  pour  éviter  la  fu- 
mée At  que  d'ailleurs  le  bois  y cfl  fort  cher,  & 
fort  rare.  LcsPerfans,  ainfi  que  tous  les  autres 
Orientaux , ignorent  l'ufa^e  des  Lits  élevez  de 
terre.  Quand  ils  veulent  s aller  coucher  ils  éten- 
dent fur  le  plancher , qui  eil  couvert  de  tapis , 
un  Matelas  ou  une  couverture  piquée  dans  la- 
quelle ils  s’cnvctopcnt . L’Eté  ils  partent  b nuit 
à P air  fur  leurs  terrafles  ; & comme  les  fem- 
mes y couchent  aufli  , on  a obtenu  que  les 
Moullahs  qui  vont  ebanrer  fur  les  Mofquées 
ne  montent  point  le  matin  fur  les  tours  aux 
Minarets. 

Les  fleurs  que  produit  b Pcrfe  n’ont  rien  qui 
fuit  comparable  aux  nôtres  ni  pour  P éclat  ni 
pour  la  variété.  Dès  qu’  on  a paffe  le  Tigre 
en  tirant  vers  ce  Roïaume , on  ne  trouve  que 
des  rofes,  & des  lis,  & quelques  autres  petites 
fleurs  du  Pais . Il  y a beaucoup  de  rofes , & les 
Perlant  en  diftillcnt  une  grande  quantité  de  mê- 
me que  de  la  fleur  de  Nablc  & cçscaux  fc  tran- 
fponenr  dans  toute  P A fie  du  ç&té  de  P Orient. 
U y a des  pommes,  des  poires,  des  oranges, 
des  grenades,  des  prunes,  des  eerifes,  des  abri- 
cots, des  coins,  des  châtaignes,  des  nèfles,  des 
melons,  despiftaches,  des  amandes , des  figues , 
quelques  noi Jettes  & quelque*  noix.  Les  feules 
provinces  de  Guilan  èc  de  Mazandran  foumif- 


fent  de  l'huile  & des  olives.  Mais  il  n’y  a point 
de  Province  qui  ne  produire  du  coton.  L’arbre 
vient  en  buiflon  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds.  U a des  feuilles  fembbbles  à celles  des 
vignes,  quoique  beaucoup  plus  petites,  & por- 
te au  bout  de  fes  branches  un  bouton  de  lagrof- 
feur  d’une  noix  qui  dans  la  pleine  maturité  s* 
ouvre  en  plufieurs  endroits  oc  pouffe  le  coton 
par  les  fentes  de  Ton  brou . Outre  qu’on  en  em- 
ployé une  bonne  partie  en  étoffes , on  en  fait 
encore  un  grand  Commerce . Le  Climat  eft  fur- 
tout  admirable  pour  la  Vigne.  U y a entr au- 
tres trois  fortes  de  Vins  qui  font  cxcellcm.  Ce- 
lui de  Schiras  comme  le  meilleur  cfl  gardé  pour 
le  Roi,  & pour  les  Grands  de  la  Cour:  celui 
d’Yesd  cfl  fort  délicat  , & on  le  transporte  & 
Lar  & Il  Ormus.  Le  Vin  d’Ifpahan  ne  le  fait 
que  d’ un  fcul  raifln  fort  doux  ù la  bouche  & 
qui  prenant  enfin  ù b gorge  P échauffe  beau- 
coup fi  P on  en  mange  trop  . On  met  le  vin 
dans  de  grands  pots  de  terre  cuits  au  four  , 
les  uns  vernis  par  dedans  & les  autres  enduits 
de  graifle  de  queue  de  mouton  fans  quoi  b ter- 
re boirait  le  vin.  Quelques-uns  de  ces  pots  tien- 
nent jufqu’à  un  muid;  les  autres  n’en  tiennent 

Îuc  b moitié . Prefquc  tous  les  jardins  des  Per- 
ans  font  remplis  de  Mcuricrs  blancs,  & noirs: 
on  les  plante  fi  ferrez  qu  ù peine  un  homme 
peut-il  pafler  entre  les  arbres  ; mais  on  les  tail- 
le en  iorme  de  buiflon , & on  ne  les  biffe  pas 
croître  au  dcli  de  cinq  pieds  &demi , anfin  que 
l’on  puiffe  atteindre  à toutes  les  branches.  Dès 
qu’au  Printems  ces  Arbres  commencent  à pouf- 
lcr  leurs  feuilles , les  Pcrfans  commencent  à fai- 
re éclorrc  les  Vers  à foie.  Pour  cet  effet  ils  por- 
tent la  graine  dans  un  petit  fac  fous  J’aifTclic, 
où  la  chaleur  de  fept  ou  huit  jours  les  fait  éclor- 
rc. On  les  met  après  cela  dans  une  écuelle  de 
bois,  fur  des  feuilles  de  Meuricr,  que  l'on  ra- 
fraîchit pour  le  moins  une  lois  le  jour,  prenant 
bien  garde  quelles  ne  foient  point  humides . Au 
bout  de  cinq  jours  ces  Vers  commencent  à dor- 
mir, ce  qui  dure  trois  jours:  on  les  met  alors 
dans  des  Chambres  ou  dans  des  Granges  bien 
nettes,  & préparées  exprès.  On  couche  fur  les 
poutres  de  ces  Bàrimens  des  Latcs  ou  des  Per- 
ches fendues  comme  celles  dont  on  fait  les  Cer- 
ceaux , & on  y couche  des  branches  de  Meuricr 
avec  les  feuilles.  On  y met  enfuite  les  Vers, 
changeant  tous  les  jours  ces  branches,  & deux 
ou  trois  fois  le  jour  quand  les  Vers  font  bien 
gros.  Sept  femaines  après  que  les  Vers  font  é- 
clos  ils  commencent  h filer  . On  les  laiffe  tra- 
vailler douze  jours  à leur  coque  ; & au  bout  de 
ce  tems  on  trouve  autant  de  coques  qu’il  y avoit 
de  Vers . Les  plus  groffes  font  gardées  pour  la 
graine  . On  jette  les  autres  dans  un  Chaudron 
d’eau  bouillante , où  de  tems  en  tems  Pan  trem- 
pe un  baby  fait  exprès:  la  foie  s’y  attache.  On 
la  dévide  en  même  tems,  & on  jette  le  refle. 
La  Soie  fait  le  premier  Commerce  de  toute  la 
Pcrfe , & prefquc  de  tout  POrient . On  prétend 
que  b Pcrfe  produit  tous  les  ans  vingt  mille 
balles  de  foie,  chaque  balle  pefant  deux -cens 
feize  livres.  On  n’en  employé  pas  plus  de  mil- 
le balles  dans  le  Païs.  Le  refle  fevend  en  Tur- 
quie, dans  les  Indes,  en  Italie,  & aux  Anglois 
« Hollandois  qui  trafiquent  a Ormus . La  Per- 
le produit  affez  de  racines;  mais  il  y croît  peu 
de  légumes,  & on  n’  a pu  encore  y faire  ve- 
nir des  pois.  On  prend  des  Turquoifes  ù trois 
ou  quatre  journées  deMefched  dans  une  Mon- 
tagne nommée  PJmitkou  . La  Vieille  Roche 
eft  gardée  pour  b feule  Maifon  du  Roi.  Il  cfl 
libre  à tout  le  monde  d’acheter  des  Turquoifes 
de  b Nouvelle  Roche  . Les  Perles  fe  pêchent 
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prés  de  I’Ifle  de  fiahren  dam  le  Golphc  Per- 
fiquc,  & le  Roi  fe  refervc  celles  qui  fonr  d’ 
une  certaine  groflfeur.  Ce  n’eft  que  depuis  quel- 
ques années  qu’on  a découvert  des  Mines  dans 
les  Montagnes . Ces  Mines  font  presque  toutes 
de  Cuivre  & les  Perfans  en  font  avec  aflez  d’ 
induflrie  des  Uftencilcs  de  ménage  , n’ayant 
-oint  d Etaim,  & celui  qu’on  apporte  du  de- 
lors  fervant  b étamer  leur VailTellc  de  cuivre. 
Le  Plomb  vient  de  la  Province  de  K crm  an  ; 
le  Fer  & l’Acier  de  Casbin  & de  Korafân  , 
qui  en  fourniffent  une  grande  quantité. 

Les  Bêtes  que  T on  emploie  en  Perfe  pour 
le  fcrvice,  font  les  Chevaux  , les  Mulets  , les 
Anes  & les  Chameaux.  Les  Chevaux  font  de 
taille  médiocre,  plus  petits  que  les  nôtres,  fort 
c'troits,  mais  très- vils  & très-légers.  Il  y a de 
deux  fortes  d’Anes;  ceux  du  Pays  ne  fervent 
qu’i  porter  des  charges;  on  monte  les  autres 
qui  font  de  race  d’Arabie.  Il  fe  trouve  aufli 
en  quelques  endroits  de  la  Perfe  des  Lions  , 
des  Ours,  des  Léopards  & des  Porc-épics.  Il 
y a quantité  de  Carpes  & de  Brochets  dans  la 
Rivière  d’ Aras  & encore  de  plus  belles  Trui- 
tes; mais  dans  lesauircs  Rivières  il  n’y  a guè- 
re au’ une  forte  de  poiflbn  qui  eft  une  efpèce 
de  Barbeau . On  voit  en  Perfe  les  mêmes  ef- 
pèces  d’Oi  féaux  qui  font  en  France  b I’  exce- 
ption des  Cailles:  on  y trouve  aufli  toutes  for- 
tes d’ O i féaux  de  marais  & de  proye.  Les  Per- 
fans ont  une  Béteappcllée  Once,  qui  a la  peau 
tâchctéc  comme  un  Tigre  , mais  qui  cft  fort 
douce  & privée  . Un  Cavalier  la  porte  en 
troufle  b Cheval  ; & quand  il  découvre  une 
Caretle  , il  fait  defeendre  l’Oncc  , qui  cft  fi 
légère,  qu’en  trois  fauts  elle  fe  jette  au  cou 
de  1a  Gazelle  qu’elle  étrangle  avec  les  dents. 

Les  Perfans  font  d’une  taille  médiocre.  Xe- 
nophon ditqu’ ils  étoient  laplûpart  gros  & gras; 
& Ammien  Marcellin  au  contraire  dit  que  de 
fon  tems  il  ctoient  maigres  & fecs.  Us  le  font 
encore  aujourd’  hui , mais  ils  font  forts  & ro- 
buftes.  Us  onr  le  vifage  olivâtre,  le  poil  noir 
& le  nez  aquilin . Les  hommes  fe  font  rafer 
la  tète  tous  les  huit  jours,  contre  la  coutume 
des  anciens  Perfcs  qui  laiflbient  croître  leurs 
cheveux , comme  font  encore  aujourd’  hui  les 
Seid  , c’eft-b-dirc  , les  Parens  de  Mahomet  , 
qui , b ce  qu’  on  dit , en  ufoit  ainfi  . Us  fe  font 
aufïi  rafer  le  menton;  mais  ils  laiifent  croître 
les  mouftachcs  . U n’y  a que  certains  Reli- 
gieux appeliez  Pyhr  qui  fe  laiffent  croître  la 
barbe  au  menton  & aux  joues.  Ces  gens  font 
en  grande  vénération  , b caufe  de  leur  faintc- 
té  apparente,  qui  confifte  principalement  en  T 
abllinencc.  Ils  aiment  les  cheveux  noirs  & fouf- 
frent  les  blonds,  mais  iis  ont  une  grande aver- 
fion  pour  les  roux.  Ils  les  peignent  quand  ils 
pèchent  en  couleur  . Us  fe  peignent  aufli  les 
mains  & fur-tout  les  ongles  d’une  couleur  rou- 
ge , tirant  fur  le  jaune  & fur  1’  orangé . Leurs 
Habits  n ont  point  de  proportion  avec  leur 
corps.  Ils  portent  des  Cafaques  & des  Vcflcs 
larges  & lâches  & femblables  aux  habits  des 
femmes  . Leur  coeffure  que  les  Turcs  nom- 
ment Tulban , ou  Turban  efi  faite  de  toile  de 
coron  , ou  de  quelque  étoffe  de  foie  fine  & ra- 
yée de  différentes  couleurs  & qui  fait  pluficurs 
tours  : elle  a jufqu’b  huit  ou  neuf  aunes  de 
long  & fes  plis  font  coufus  légèrement  ou  fau- 
filez d’un  fil  (for.  Celle  de  leurs  Prêtres  eft 
blanche  & tout  leur  habillement  efl  de  la  mê- 
me couleur  . Quelques  Perfans , & même  les 
plus  Grands  du  Royaume,  portent  des  Bonnets 
fourrez;  & comme  il  y en  a beaucoup  qui  en 
portent  de  rouges,  c’eft  ce  qui  fait  que  les 
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Turcs  appellent  les  Perfans  K i fil  bnf  ch  ; c’eft- 
a-dirc,  Têtes  rouges  . Les  Habits  dont  on  fe 
fert  ordinairement  font  , une  Tunique  de  co- 
ton ou  de  foie  de  pluficurs  couleurs  & qui  dc- 
feend  jufqu’au  gras  de  jambe.  Les  extrémités 
fe  pafient  fous  le  bras  gauche  , & on  fe  ceint 
d’une  F.charpe  longue  de  deux  aunes,  qui  fait 
pluficurs  fois  le  tour  du  corps.  Les  plus  riches 
mettent  fur  cette  Echarpe  une  belle  Ceinture. 

Sur  la  Tunique  le  Roi  & les  Perfbnnes  de  qua- 
lité portent  une  MandiJJc  fans  manches  , qui 
ne  va  que  jufqu’aux  hanches  , avec  quelques 
parcmcns  de  Martre  Zibeline  . Quand  ils  for- 
cent , ils  mettent  fur  ces  Habits  une  Vefle  de 
foie  de  pluficurs  couleurs  & qui  efl  ouvragée 
de  fleurs  d’or.  Leurs  Chauffes  font  de  coron, 
faites  comme  dcsCalcçons,  & vont  iufqu’b  U 
cheville  du  pied,  aufli  les  ont-ils  fous  leurche- 
mife.  Cette  Chemifc  eft  de  toile  de  coron  le 
plus  fouvent  rayée  de  rouge.  Les  Bas  font  de 
drap  & taillez  fans  proportion  b la  jambe.  Us 
les  portent  extrêmement  larges  & la  plûpart 
les  ont  de  drap  verd,  ce  qui  fait  horreur  aux 
Turcs,  quifoufTrent  en  voyant  que  les  Perfans 
mettent  à leurs  pieds  la  couleur  que  Mahomet 
portoir  b la  tête  . Les  Souliers  font  extrême- 
ment pointus  au  bout  & ont  le  quartier  fort 
bas  ; aufli  ils  les  prennent  & les  ôtent  avec  fa- 
cilité ; ce  qui  leur  eft  d’ autant  plus  commode 
qu’ils  fe  déchauffent  dans  T Antichambre  foit 
chez  eux,  foit  chez  leurs  amis.  L’Habillement 
des  femmes  Perfannct  cft  fort  éclatant  & fort 
riche.  Ceft  en  quoi  il  diffère  principalement 
de  celui  des  hommes  * . Elles  n’ont  point  de  * Eim 
Turban.  Leur  front  eft  couvert  d’un  Bandeau  j r°~ 

de  trois  doigts  de  large,  d’or  émaillé,  chargé  rctfc. 
de  Rubis,  de  Diamans  , ou  de  Perles  ; & la 
Bordure  qui  leur  prend  fur  le  front  eft  d’ Ecus 
d’or  de  Vcnife,  qui  font  une  efpèce  de  frange 
aflez  agréable.  Leurs  cheveux  qui  font  rreffez 
pendent  par  derrière.  Leur  tête  eft  couverte  d* 
un  Bonnet  brodéd’or,  environné  d’une  échar- 
pe très  fine  , richement  brodée  & dont  une 

rtie  voltige  par  derrière  & defeend  jufôu’b 
ceinture  . Elles  portent  au  cou  des  Colicrs 
de  Perles.  Elles  fe  ceignent  de  Ceintures  cou- 
vertes de  Lames  d*or,  larges  de  quatre  doigts. 

Ces  Lames  font  cizelécs  & Je  plus  fou- 
vent  garnies  de  Pierreries  . Leur  Vefle  de 
deflous  eft  de  Brocard  b fond  d’or  ou  b fond 
d’argent  . Elles  vêtent  nar  deffus  des  cfpéccs 
de  Jufte-au-corps  fort  riches  & fourrez  de  peaux 
de  Martre  . Elles  ont  des  manches  T Hy* 
ver  & n’en  ont  point  l’Eté.  Elles  ne  mettent 
point  de  Bas , parce  que  leurs  Caleçons  descen- 
dent jufqu  au  deflous  de  la  cheville  du  pied  . 

L’Hyver  clics  mettent  des  Brodequins  riche- 
ment brodez . Elles  fe  fervent  comme  les  hom- 
mes de  Pantoufles  de  chagrin  . Elies  ufent  d’ 
une  certaine  poudre  pour  peindre  en  rouge  le 
dedans  de  leurs  mains,  la  plante  de  leurs  pieds 
Sc  les  extrémitezde  leurs  oncles . Elles  fenoir- 
ciffent  les  yeux  avec  de  la  Tutye  . Les  yeux 
bleux  , gris  , ou  cendrcz  ne  font  pas  les  plus 
beaux  félon  elles,  ce  font  le  noirs. 

Les  Perfans  font  extrêmement  propres*  tant  j Oliauoi, 
en  leurs  Meubles  qu’en  leurs  Habits,  où  ils  ne  Voy.dcP**- 
fouffriroient  pas  la  moindre  tâche  Us  ont  f 
efprit  vif  & le  jugement  bon.  Ils  s’appliquent 
b l’ Etude  & réufliflem  principalement  dans  la 
Poèfie . Leurs  inventions  font  riches  , & leurs 
penfées  belles,  fubtilesèfc  pleines.  Usent  la  ré- 
putation de  ne  pas  dire  toujours  la  vérité,  en 
quoi  ils  ont  bien  changé  de  te  qu’  ils  étoient 
du  tems  d’Hérodote  , qui  dit  que  les  Perfes 
•voient  un  foin  particulier  de  faire  apprendre 
a leur 
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X leur  Jeunefsc  X monter  X cheval,  X bien  ti-  ans:  Hérodote  fixe  ce  tems  X cinq,  & VaJcre- 
rer  de  J’ arc  & X dire  la  vérité.  Ils  font  fidè-  Maxime  X fix.  On  ne  les  exerce  point  non  plus 
les  dans  leurs  «mitiez,  & il  font  des  fraterni-  X tirer  de  l’Arc  & X monter  X cheval;  maison 
tex  qui  durent  toute  leur  vie  & qu’ils  préfé-  les  envoyé  X F EcAlc  pour  apprendre  X lire  & X 
rent  aux  liaifons  du  fang  & de  la  naiflance  . écrire;  n’y  ayant  prefque  point  de  Perfan,  de 
A confidcrer  quelques-unes  de  leurs  démarches  quelque  condition  ou*  if  Toit , oui  ne  fâche  T un 
on  les  jugerait  chaftcs  & amis  de  la  Pudeur  ; « l’autre.  LesMedzidou  Mofquées  oui  fervent 

mais  tout  cela  n’cft  qu’X  l’extérieur;  non con-  pour  la  prière  fervent  aufli  pour  les  Ecôlcs.  Il 
tens  d’ epoufer  pluficurs  femmes  & d'avoir  plu-  n’y  a point  de  Ville  qui  n’ait  autant  de  Mei- 
lleurs Concubines,  ils  courent  encore  après  les  zid  qu  elle  a de  Rues,  chaque  Rue  e'tant  obli- 
Proftituécs:  aufli  n’y  a-t-il  point  de  Ville  dans  géc  d’entretenir  un  Metrid  avec  fon  Molla  qui 
la  Pcrfe,  X la  referve  d’ Ardebil  , où  l’on  ne  eft  comme  le  Principal  du  College,  & le  Cali- 
voye  des  Lieux  de  débauche  fous  la  proteflion  fa  qui  eft  comme  le  Régent.  Tout  le  monde  é- 
du  Magiftrat . Le  Roi  même  a un  grand  nom-  crit  fur  le  genou , narce  qu  on  a a point  en  Per- 
bre  de  ccs  femmes  X fes  gages.  fe  l’ufage  des  Tables  ni  celui  des  Sièges  . Le 

La  dépenfe  du  Ménage  chez  les  Perfans  eft  Papier  Te  fait  de  vieux  haillons  qui  font  Je  plus 
fort  médiocre  pour  la  Cave  & la  Cuifine  , fi  fouvent  de  coton  ou  de  foyc  , & afin  qu’il  n’y 
ce  n’  c fl  dans  les  Familles  où  le  nombre  des  refie  ni  poil  ni  élévation,  on  l’unit  avec  unpo- 
femmes  1’  augmente  . La  toile  de  coron  dont  lifioir,  ou  bien  avec  une  éeailJe  d’ huître  ou  de 
on  s’  habille  cfi  X fort  bon  marché  . Ils  ont  moule  . L’ancre  fe  fait  d’écorces  de  Grenades 
fort  peu  de  Meubles  & ils  croient  en  avoir  af-  ou  bien  de  Noix  de  galle  & de  Vitriol , & a- 
fex , quand  le  pavé  de  la  Chambre  eft  couvert  fin  de  la  rendre  épaific  & plus  propre  X leur  é- 
d’un  Tapis  . La  provifion  que  T on  fait  pour  criturc  qui  a beaucoup  de  corps;  ils  font  brûler 
toute  I’  année  cfi  du  Ris  . La  Viande  n’cft  du  Ris  ou  de  l'Orge,  le  réduifent  en  poudre  & 
point  chère,  fi  ce  n’cft  aux  Lieux  où  le  grand  en  font  une  pâte  dure  qu’  ils  détrempent  avec 
nombre  des  Habirans  fait  enchérir  toutes  les  une  eau  gommée. 

denrées.  Le  Jardin  fournit  le  déficit  & lèpre-  Les  Perfans ont  leur  Langue  particulière , qui 
mier  torrent  tient  lieu  de  cave  . Quoique  le  tient  beaucoup  de  l’Arabe,  & point  du  tout  du 
Ris  ferve  de  pain,  on  ne  laifle  pas  d’uler  de  Turc.  On  y trouve  plufieurs  mots  étrangers, 
farine  de  froment , dont  on  fait  des  pains  de  comme  Allemans  & Latins.  Elle  cfi  afliez  faci- 
pluficurs  façons.  Ceux  qui  ne  fe  conrenentpas  le  X apprendre,  parce  qu’elle  a fort  peu  de  Ver- 
d’Eau  pure  y mêlent  du  Dufchab  & du  Vi-  bes  irréguliers.  S’ ü eft  vrai  que  ccfoit  la  même 
naigrc.  D'autres  boivent  du  Vin  fans  ferupu-  Langue  que  l’on  parloit  anciennement,  les  e- 
le;  quoique  la  Loi  le  défende  . Ils  fc  perfua-  xemplesdc  Thémiftoclc&d’ Alcibiade  font  ton- 
dent que  ce  péché  leur  fera  pardonné,  pourvu  nottre  qu  on  la  peut  apprendre  en  peu  de  tems. 

?|U* ils  ne  fafient  pas  eux-mêmes  le  Vin.  L’u-  Tout  ce  qu’elle  a de  difficile,  c’eft  la  pronon- 
»gc  de  l’Opium  eft  fort  commun.  On  en  fait  dation  du  gofier.  La  pl  û part  des  Perfans  apprcn- 
des  Pilules  de  la  grofieur  d’ un  pois  & on  en  nent  avec  leur  Langue  celle  des  Turcs,  qui  cfi 
avale  deux  ou  trois , tous  les  deux  ou  trois  devenue  fi  familière  X la  Cour,  qu’  X peine  y 
jours  . On  cherche  par-lX  X s’  aftoupir  & X s’  entend-on  quelqu’un  parler  Perfan.  On  ne  con- 
enyvrcr . Il  n*  y a presque  point  de  Perfan  de  rioît  ni  l1  Hébreu , ni  le  Grec , ni  le  Latin  ; au 
quelque  condition  que  ce  (oit,  qui  ne  prenne  lieu  de  ces  Langues  Savantes,  ils  ont  l’Arabe 
du  Tabac  en  poudre  & en  fumée  . En  le  pre-  oui  eft  chc*  eux  la  même  chofe  que  la  Langue 
nant  de  cette  dernière  façon  , ils  boivent  une  Latine  en  Europe.  L’Alcoran  &tous  fes  Inter- 
certaine  Eau  noire  qu’ils  appellent  Cahwa,  prêtes  s’en  fervent,  aufli  bien  que  ceux  qui  é- 
faitc  d’un  fruit  qu’on  leur  apporte  d’Egypte  . crivent  des  Livres  de  Philofophic  & de  Médc- 
Ellc  a une  faculté  rafraîchiiïantc.  On  croit  qu’  cine.  Outre  ces  deux  Sciences,  les  Perfans  étu- 
dié éteint  la  chaleur  naturelle  ; & on  en  ufc  dienr  encore  l’ Arithmétique  , la  Géométrie , T 
parce  quoo  n aime  point  X fc  voir  chargé  d’  Eloquence,  la  Poéfie,  la  Phyfique,  la  Morale, 
enfans.  1’  Afironomie  , l’AftroJogie  & la  Jurifpruden- 

Quand  un  jeune  homme  veut  fe  marier  , U ce.  Us  apprennent  toutes  ces  chofes  dans  leurs 
s’informe  des  qualité?  du  corps  & de  I*  efprit  Collèges  ou  Umverfitex  qu’  ils  appellent  Mc- 
de  la  fille  qu’ il  a deflein  d’ époufer ; parce  qu*  drefia . 

ü ne  lui  eft  pas  permis  de  la  voir.  S’  il  eft  Quant  au  Gouvernement  Politique  , le  Ra- 
content du  rapport  , il  fait  faire  la  demande  yaume  étant  Monarchique  & Despotique  , la 
par  quelqu’un  de  fes  Amis.  Si  la  recherche  ne  volonté  du  Monarque  fert  de  Loi.  Quelques  E- 
dépiaît  pas , on  traite  de  la  dot  que  donnent  crivains  donnent  aux  Rois  de  Pcrfe  de  la  der- 
lcs  Parcns  du  Marié.  Elle  fe  confiituc  en  ar-  niére  Race  le  Titre  de  Sophiy  & les  Rois-mê- 
gent  que  le  Fiancé  envoyé  X la  Fiancée  peu  mes,  particuliérement  ceux  qui  ont  du  zèle  pour 
oc  jours  avant  le  Mariage  , comme  une  ré-  leur  Religion,  prennent  plaifir  X ajouter  cette 
compenfc  au  Pcrc  & Xla  Mère  du  foin  qu’ils  qualité  X leur  Titres  , en  mémoire  de  Schitb 
ont  eu  d’élever  leur  fille,  ou  bien  il  lui  pro-  Sofi>  ou  Sephiy  premier  Inftitutcur  de  leur  Se- 
met  une  certaine  fomme  d’ argent  , ou  une  èle.  Les  Perfans  croient  que  Mortus  Ali  coufin 
quantité  de  foie  ou  d’ étoffes,  payable  en  cas  & gendre  de  Mahomet  fut  établi  F héritier  de 
oc  divorce . La  Loi  permet  au  Mari  de  tuer  la  grandeur  de  fon  Oncle  & de  fon  prétendu 
l’Adultère  avec  la  femme  quand  il  les  trouve  Efprit  prophétique,  au  préjudice  d’Omar,  Xqui 
en  flagrant  délit:  &!e  Juge  récompenfe  d’une  les  Ottomans  attribuent  ccs  prérogatives  ; & c* 
Vcftc  neuve  celui  qui  fait  une  exécution  de  eft  fur  ce  différend  que  ces  deux  Nations  fepor- 
eette  nature . tent  une  haioe  irréconciliable  . En  qualité  de 

L’cducation  que  Fon  donne  X préfent  aux  Fils  de  Prophète,  le  Roi  fc  dit  le  Chef  de  IA 
Enfans  cil  bien  différente  de  celle  qu’  on  leur  Religion,  oc  les  Perfans  tiennent  qu’il  ne  peu 
donnoit  autrefois.  On  ne  les  fait  plus  nourrir  pas  être  damné,  ni  même  jugé,  quelque  mal 
parmi' les  femmes,  & les  peres  ne  les  éloignent  qu’il  faffe:  aufli  ne  fc  fcandalilcnt-ils  point  s’il 
plus  d’eux  jufqu’X  un  certain  âge,  comme  l’on  n’obfcrve  pas  le  Ramazan  & s’il  boit  du  Vin. 
taifoit  anciennement;  car  Strabon  dit  qu’ik  ne  Ils  le  regardent  comme  impeccable  Sc  exempt 
les  admettoiem  en  leur  préfence  , qu  X quatre  de  toutes  les  obfervations  Légaks,  en  vertu  de 
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l à qualité  de  fils  de  Saint,  iflu  de  Prophète.  Pontifes  le  Roi  a une  efpéce  de  Grand  Aumô- 
I.e  Royaume  eft  héréditaire.  Les  Enfonslé-  nier,  appelle  Picbe-  Nahmaz.  Il  fait  dans  U 
gitimes  fuccédcnt  ; & ï leur  défaut  on  appelle  Maifon  du  Roi  la  Prière  , les  Circoncifions , 
au  Trône  les  Bâtards  & les  fils  des  Concubines,  les  Mariages,  Jes  Enterremens  , & toutes  les 
qui  font  préférez  aux  plus  proches  parens  Colla-  autres  fondions  de  Religion . Il  cft  de  pluscom- 
téraux.  Si  le  Roi  ne  laiftê  point  d’ enfant  mile , me  le  Théologal  de  l’Empire;  car  c’eit  lui  qui 
on  a recours  au  plus  proche  des  parens  du  côté  fait  les  Conférences  de  Religion,  h la  différen- 
Patcmel.  Ce  font  comme  les  Princes  du  Sang;  ce  des  deux  Licutenans  Civils,  dont  les  Con- 
nut la  figure  au’ ils  font  en  Pcrfe  cft  bien  tri-  férences  ne  font  que  fur  les  Matières  de  Droit. 
Ile.  Ils  font  ordinairement  fi  pauvres  qu’ils  ont  II  y a fix  Minières  d’ Etat  dans  la  Perfc  . 
de  la  peine  h vivre.  Les  fils  du  Roi  font  encore  On  les  appelle  Raima  Doivtt , c’eft-à-dirc,  les 
plus  malheureux.  Ils  ne  voyent  jamais  le  jour  Colonnes  qui  fouticnnent  l’Empire,  Le  premier 
que  dans  le  fond  du  ScrTtil,  d’où  ils  ne  fonent  eft  le  Grand  Vifir  appcllé  Etmadoulet , c’clt-i- 

Î tas  du  vivant  du  Roi.  Il  n’y  a que  celui  qui  dire  l’appui  de  la  Puiffance.  Il  cft  le  Chancc- 
ui  fuccédc  qui  voye  le  jour;  car  auffi-tôt  qu’  lier  du  Roïaume  , le  Chef  du  Confeil,  le  Su- 
on  l’a  mis  fur  le  Trône  , il  fait  ôter  ” ufage  rintendant  des  Finances:  il  prend  foin  des  Af- 
de  la  vue  â fes  frères  , en  leur  faifant  paner  foires  étrangères,  & du  Commerce,  & toutes 
un  fer  rouge  devant  les  yeux.  Ce  moyen  bar-  les  Gratifications,  & les  Pcnfions  ne  fe  payent 
bare  dont  il  fe  fert,  pour  les  empêcher  d’ af-  que  par  fan  ordre.  Il  a fous  lui  fix  Vifirs  ou 
pirer  à la  Couronne,  paraît  fi  raifonnable,  & Subftituts  qui  lui  aident  à manier  les  Finances 
d'un  fi  bel  ufage  aux  Pcrfes,  qu’ils  fe  moquent  qui  font  du  Confeil  du  Roi,  & qui  ont  (éance 
duGrand-Mogol  ôc  du  Grand-Seigneur  qui  ne  s’  aux  Feftins  & aux  Audiences  publiques.  Outre 
en  fervent  pas,  cela,  il  a fous  lui  deux  Secrétaires  qui  expé- 

Ce  font  les  Miniftres  de  la  Religion  Maho-  dtent  tous  les  Mandcmcns  de  la  Cour  . Le  fe- 
métane  qui  tiennent  le  premier  rang  a la  Cour  cond  Miniilre  d’Etat,  ou  la  féconde  Colonne 
dcPeife.  Us  prennent  le  pas  fur  les  Officiers  de  de  l’empire , s’appelle  Kauhi-Bachi . Il  n’cft 
la  Couronne  & ils  ont  lapréfcancc  dans  IcCon-  plus  mamtenanr  que  la  fécondé  perfonne  du  Ro- 
feil,  dans  les  Fcilins  publics,  & dans  les  Au-  ïaume,  au  lieu  qu’il  étoit  autrefois  la  première 
diencesquc  lcRoidonnc  aux  Miniilrcsdcs  Prin-  & le  Général  des  Armées;  mais  le  Roi  donne 
ccs  Etrangers.  Le  premier  Pontife  de  Perte  s’  préfenrement  le  Commandement  de  tes  Trou- 
appcIlei'üdrr-Crt/f.*,  c’cft  \ dire  le  Pontife  prin-  pes  à qui  il  lui  plaît.  Il  cft  encore  le  Chef  des 
cipal.  Il  cft  le  Chef  de  l’Empire  pour  le  Spi-  Cavaliers  nommez  Kortchis,  qui  font  deftinez 
rituel;  mais  il  ne  s’occupe  qu’ù  gouverner  la  pour  couvrir  les  Frontières  ; Ôt  il  ne  quitte  ja- 
Confcience  du  Roi  & à régler  la  Cour  & la  Vil-  mais  la  Cour  que  lors  qu’on  lui  donne  le  Com- 
ie d’Ifpahan,  félon  les  Régies  de  l’Alcoran.  Il  mandement  des  Armées;  ce  que  le  Rot  ne  fait 
commet  le  fécond  Pontife  pour  avoir  foin  du  pas  volontiers  ; car  il  cft  obligé  de  lui  foire  fa 
relie  du  Roïaume.  Il  cft  tellement  révéré  que  Maifon  & de  lui  donner  fa  Vaiflclk  d’or  & une 
les  Rois  prennent  ordinairement  les  filles  des  partie  de  fes  Gardes,  quand  il  te  nier  \ la  tête 
Sadrcs  pour  femmes.  On  lui  donne  la  qualité  de  fesTroupcs.  La  troifième  Colonne  de  l'Em- 
dc  Navab,  qui  veut  dire  Vicaire  du  Roi  & de  pire  cft  le  Kovler-A^afi  ou  Chef  des  Troupes 
Mahomet;  oc  il  n’y  a que  lui,  le  Sadre  Elman-  d’Efclaves.  Ceft  un  Corps  compofé  de  gens  de 
Alck,  & l’Etmadoulet  qui  aient  ce  titre.  Le  qualité,  qui  fc  ditent  Elclavcs  du  Roi.  Ceux 
Sadrc-Caffd  a des  Vicaires  dans  toutes  les  Vil-  qui  veulent  parvenir  aux  grandes  Charges  doi- 
ks  Capitales  des  Provinces  ; ce  font  comme  de»  vent  pafter  par  cctrç  Milice.  La  quatrième  Co- 
Evêques,  qui  ont  foin  du  Spirituel  & de  la  lu-  lonne  eft  \&Tefanktehi-Agafiy  ou  le  Général  de' 
fticc  que  nous  appellerions  EtrlJftaflitjue  . Les  T Infanterie,  qui  n’eft  comnofée  que  de  deux 
Gouverneurs  ne  peuvent  rendre  de  Jugement  mille  Carabiniers  à pied.  Ccft  proprement  un 
fans  leur  décifion qui  m’appelle Tetfa.  La  fecon-  Régiment  des  Gardes.  La  cinquième  Colonne 
de  perfonne  dans  le  Spirituel  s’appelle  Sadre-  eft  le  Tcpchi  Bachi , ou  Grand-Maître  de  l'Ar- 
Elman-Alek.  11  cft  proprement  comme  leCoa-  tillerie  . Il  a fous  lui  quatre  mille  hommes, 
djutcur  du  Sadre-Cajfa:  il  fait  dans  tout  1e  Ro-  commandez  bar  quatre  Colonels  qui  te  tiennent 
ïaume  ce  que  le  premier  Pontife  ne  fait  que  danc  debout  aux  cotez  du  Roi  les  jours  de  cérémo- 
la  Maifon  du  Roi  & dans  IcDidrift  d’Ifpahan.  nie.  La  fixième  Colonne  eft  le  Divan-Bepjii , 
U cft  outre  cela  fAflcffeur  du  Divan-Begui  qui  ou  Surintendant  de  lajuftice.  lia  tous  IcsHuif- 
ne  peut  rendre  aucun  Jugement  fans  (à  partici-  fiers  du  Palais  â fon  fcrvice.  Ses  Ordonnances 

rtion,  & il  a,  comme  le  premier  Sadre,  des  font  refpettécs  dans  tout  le  Roïaume , & on  ap- 
icaircs  dans  tous  les  Tribunaux  du  Roïaume.  pelle  à fon  Tribunal  des  Jugcmcns  rendus  par 
Le  troifiéme  Pontife  de  Perte  fe  nomme  Akond  les  Gouverneurs . Entre  Jes  autres  grands  Of- 
ou  bien  Chiek-Alulam  ; c’eft-h-dire  1c  Savant  ficiers  on  compte  l’ Echik-Agafi  Bachi , qui  cil 
par  excellence,  le  Vieillard,  ou  le  Vénérable  le  Grand-Maître  des  Cérémonies;  1e  Nazir  ou 
de  la  Loi  de  Mahomet  . Ce  Juge  eft  propre-  premier  Maître  d’Hôtel  de  la  Maifon  du  Roi, 
ment  k premier  Lieutenant  Civil,  quiconnoît  le Vaki-Anevii , qui  eft  k feul Secrétaire  d’Erat 
des  caufcs  des  Pupilles,  des  Veuves,  des  Con-  le  Monagden-Bathi , qui  cft  le  premier  Mage, 
traèls  & des  autres  Matières  Civiles.  Il  cft  de  ou  le  Grand  Aftrologuc  ; le  Hak/m  Bachi  ou 
plus  le  Chef  de  l’Ecôle  du  Droit,  il  en  donne  premier  Médecin,  qui  cft  rcfponfablc  de  la  mort 
des  Levons  1c  Mercredi  & k Samedi , & il  a du  Roi  & donr  la  vie  paye  toujours  pour  celle 
des  Subftituts  dans  tous  les  Tribunaux  du  Ro-  du  Prince;  le  Mcbeunlar,  ou  Garde  des  Sceaux; 
ïaume  , qui  avec  ceux  du  fécond  Sadre  fonr  1e  Mirakar-Bacbi , ou  Grand  Ecuyer;  le  Mir- 
tous  les  Contrats . Le  quatrième  Pontife  cft  le  Chekar- Bachi , ou  Grand  Veneur,  le  Rtkib- 
Kaziy  qui  peut  pafTer  pour  le  fécond  Lictitc-  Kana-Agaft^  ou  Maître  de  la  Garde-Robe  i le 
nant  Civil.  Il  connoît  des  mêmes  caufcs,  fait  Vakmiat-Pifm , ou  Payeur  des  Legs  pieux;  le 
ks  mêmes  fondions  & a dans  chaque  Tribunal  Koalam-Vifiri , ou  le  Payeur  des  Troupes  E- 
deux  Subftituts  qui  terminent  les  petits  diffé-  fclavcs  ; le  Maucbentf  qui  donne  la  paye  aux 
rens  dans  ks  Cabarets  de  Gaffé,  &que  JcsGou-  Officiers  & aux  Commenfoux;  le  Mtbmondar- 
verneurs  appellent  toujours  pour  les  confulter  Bachi  , ou  Introdu&eur  des  Ambaifadcurs;  le 
dans  les  caufct  d’importance.  Outre  ccs  quatre  Kodafa  ou  Chef  de  l’Ordre  des  Sophis,  dont  le 
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Roi  eft  le  Grand-Maître;  ce  qui  fait  que  beau-  niffent  au/fi  à la  dc'pcnfe  de  la  Maifon  du  Roi . 
coup  d’  Etrangers  appellent  mal  à propos  ce  On  compte  que  ce  Prince  , tous  frais  faits  , 
Prince  le  Grand- Sophi . On  compte  encore  par-  touche  tous  les  ans  huit  cens  mille  Tomans, 
mi  lesGrands  du  Roïaumc,  fix  fortes  dcKans  qui  font  huit  militons  de  livres, 
ou  de  Gouverneurs;  favoir  les  Valu , les  Be-  Le  Roïaume  de  Perfc  étant  vafic  , 8c  tous 
puler-BcgMst * les  Col-  Beguir  , les  Viftri  , les  fes  voifins  étant  d’une  Scùc  Mahométanc  dif- 
Suhant , & les  Dérobait.  Tous  ces  Seigneurs  férente  de  celle  des  Pcrfans , le  Roi  pour  cou- 
font Mcgddei-Rou  ; ccfi-à-dirc  qu’ils  ont  leurs  vrir  fes  frontières  eft  obligé  d’ entretenir  des 
places  auxFcrtins  du  Roi:  il  en  faut  pourtant  Troupes  nonibreufes.  En  y joignant  celles  de 
excepter  le  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi  la  Maifon  du  Roi,  le  nombre  de  ces  Troupes 
& le  Maître  des  Cérémonies,  qui  ne  s’aflèient  peut  monter  à ccnt  cinquante  mille  Cavaliers 
jamais  au  Feftin  Royal  , 1’  un  ne  devant  pas  fans  y comprendre  lesGarnifons  des  Villes  qui 
détourner  les  yeux  dedeffus  la  perfonne  du  Roi  font  dans  le  cœur  du  Roïaume.  Tout  cela  eft 
& l’autre  aïant  foin  de  faire  fervir.  entretenu  fur  le  Domaine  ôc  fur  les  Biens  que 

L’ufagc  des  Fcftins  publics  eft  bien  ancien  le  Roi  y réunit.  Je  ne  parle  point  d’Infante- 
en  Perfc,  puifquc  le  Livre  d’Erthcr  fait  men-  rie.  Le  Roi  de  Perte  n’  en  a pas  , parce  qu 
tion  de  la  fomptuofité  du  Banquet  d’Affucrus  ; clic  ne  pourroit  foutenir  les  fatigues  des  De- 
mais  ceux  qu’on  y fait  maintenant  font  plùtôt  ferts  & des  Montagnes  dont  la  Perfc  eft  rcm- 
des  Feftins  d’ Audience  que  des  Banquets  de  plie.  On  ne  fe  fert  point  d* Artillerie  pour  la 
réjouïfTance . Ccft  dam  ces  Fcftins  que  le  Roi  même  raifon.  On  n’en  a pas  befoin  pour  dé- 
traite  des  affaires  d’Etat  & qu’il  donne  audicn-  fendre  les  Villes  qui  n’ont  ni  murailles  ni  for- 
ce aux  Miniftres  des  Princes  étrangers  . Il  y tilications,  8c  quelques  Châteaux  qui  font  fur 
en  a d’ordinaires  qu’on  fait  les  jours  de  gran-  les  frontières  n’auroient  pas  de  réiiftancc.  Le 
de  Fête,  8c  d’extraordinaires  qui  font  comme  Roi  de  Perfc  n’  a pas  non  plus  de  forces  fur 
une  convocation  des  Etats  pour  quelques  affai-  Mer.  Il  ne  tiendroit  qu’à  lui  d’être  le  maître 
rcs  preffantes;  mais  dans  quelque  tems  qu’on  du  Golphc  d’Ormus,  de  la  Mer  d’Arabie  8c  de 
les  faffe,  ils  font  toujours  fomptueux  8c  fuper-  la  Mer  Cafpicnnc;  mais  les  Pcrfans  n’aiment 
bcs;  car  on  y étale  tout  ce  qu’il  y a de  plus  point  la  Navigation  ; ils  en  ont  même  tant  d’ 
précieux  dans  la  Maifon  du  Roi.  ûorreur  qu*  ils  appellent  Naeoda%  ç eft- à-dire 

On  peut  dire  que  toute  la  Pcrfe  eft  du  Do-  Athées,  ceux  qui  expofent  leur  vie  fur  un  E- 
maine  du  Roi  ; car  fi  les  Seigneurs  poffédent  lemem  fi  peu  allure. 

des  terrescc  n’cft  que  par  gratification  duPrin-  La  Religion  des  Pcrfans  d’aujourd’hui  eft  la 
ce,  qui  les  leur  ôte  pour  les  réunir  à fon  Do-  Religion  Mahométanc  : F Alcoran  eft  la  Rè- 
maine  quand  ccs  Seigneurs  tombent  dans  fa  glc  de  leur  croyance  ; mais  il  y a en  Perle  dif- 
difgracc  . Les  enfans  même  de  ceux  qui  font  lérentes  Scftes  de  Mahométans,  8t  le  Maho- 
demeurez  fidèles  n’  héritent  de  ces  terres  que  métifmey  eft  tellement  partagé  qu’il  y a pref- 
fous  le  bon  plaifir  du  Roi . Il  n’y  a de  Finan-  que  amant  de  différentes  croyances  qu’  il  y a 
ces  extraordinaires  que  les  Tailles  8c  les  Ai-  de  différentes  conditions  . La  croyance  de  T 
des  . Les  Tailles  font  réelles  . Le  Roi  retire  Artifan  n’  eft  pas  celle  de  1’  Homme  de  Lct- 
environ  quinze  fols  monnoic  deFranccdc  cha-  très  , 8c  le  Courtifan  a encore  la  ficnne  qui 
que  Arpent  . Cet  Impôt  produirait  bien  des  eft  propre.  Le  Ample  Peuple  fuit  1* Alcoran  à 
millions  fi  la  Pcrfe  étoit  comme  la  France  . la  lettre  8c  prétend  que  les  M y Aères  qu’il  ren- 
Lc  Tribut  des  Chrétiens  neft  pas  comme  celui  ferme  font  trop  au  de/fus  de  f homme  pour  cn- 
des  terres  . Ils  payent  par  tête  : ceux  qui  n’  treprendre  de  les  pénétrer  . Cette  prévention 
ont  point  T âge  de  quinze  ans  payent  fept  li-  cfl  un  obftacle  à leur  converfion  . Les  Gens 
vrcs  dix  fols , 8c  ceux  qui  ont  atteint  Page  de  de  Lettres  expliquent  T Alcoran  : ils  en  étu- 
vingt  ans  payent  quinze  livres.  Les  principa-  dient  l’interprétation  8c  ils  aiment  à difpmcr 
les  Douanes  de  la  Pcrfe  font  celles  du  Golphc  fur  leur  Religion . Mais  quand  un  Millionnaire 
Pcrftque  8c  celles  de  Guilan.  La  première  eft  les  a convaincus  , ordinairement  le  fruit  de 
affermée  foixante-cinq  mille  Tomans  qui  font  cette  vi&oirc  fe  réduit  à quelques  éloges  , 8c 
deux  millions  neuf  cens  vingt-cinq  mille  livres  quelques  marques  d’ cftime  : Tu  as  beaucoup 
8c  la  Douane  de  Guilan  produit  quatre-vingt  d’cfprit,  lui  difent-ils;  je  voudrais  que  tu  fuf- 
mille  Tomans  qui  font  trois  millions  fix  cens  fes  de  ma  Religion  ; elle  aurait  en  toi  un  ha- 
mille  livres.  La  Douane  du  Tabac  va  à deux  bile  de'fenfeur.  Les  Gens  de  Cour  qui  ont  du 
millions  cinq  cens  mille  livres  ; celle  de  l’hui-  favoir  ne  parodient  pas  avoir  beaucoup  d’ ar- 
Ic  de  Naphte  à un  million . On  ne  fait  pas  à tachcment  pour  Mahomet , ni  pour  les  Fables 
quoi  peut  monter  la  pêche  des  Perles  à Ba-  de  l’Alcoran  : ils  ne  lailfcnt  pas  de  nrofeft’er  le 
harin,  la  pêche  du  poiffon  au  Guilan,  la  Mo-  Mahométifine.  Les  Millionnaires  s infinuent 
mie  qu’  on  tire  des  puits  en  certains  endroits  plus  aifément  dam  leur  cfprit  que  clans  celui 
/ de  la  Pcrfe,  non  plw  que  le  droit  qu’on  tire  du  fimplc Peuple . Ils  font  les  premiers  à rou- 

du  poids  des  Marcnandifcs  8c  le  droit  du  pied  loir  traiter  les  matières  de  Religion,  8c  ils  ont 
fourchu  . On  tire  encore  un  gros  tribut  des  fouvent  afsez  de  bonne  foi  pour  fe  déclarer 
lieux  de  débauche.  Il  y a dans  chaque  Ville  convaincus.  Si  les  Pcrfans  différent  entre  eux 
unVifir  ou  Intendant  des  Finances  qui  recueil-  en  matic'rc  de  Religion  , ils  différent  encore 
le  tous  ces  droits.  Les  Troupes  de  la  Maifon  plus  avec  les  Mahomctans  des  autres  Etat* . 
du  Roi  qui  eft  compofoc  de  quatorze  mille  La  contcftation  fondamentale  regarde  le  Suc- 
hommes  , font  entretenues  fur  les  teires  du  cefseur  de  Mahomet.  Les  Pcrfans  foutiennent 
Domaine . On  donne  une  Contrée  à un  Colo-  que  ccft  Mortus-Ali , coufin  germain  8c  gen- 
ncl  ; & quelques  Villages  à un  Capitaine  , à dre  de  Mahomet.  Les  Ottomans  au  contraire 
condition  qu  ils  en  tireront  la  paye  de  leurs  prétendent  que  c’cft  Omar  dont  ils  parlent  ma- 
Cavaliers  ^qui  retirent  chacun  cent  écus  par  aeftement  en  comparaifon  desPerfans  qui  font 
an.  Les  Généraux  font  pourvus  de  Gouverne-  une  cfpècc  de  Divinité  de  leur  Ali  . L’intcr- 
mens  pour  leur  entretien  , 8c  les  Princes  qui  prétarion  de  1’  Alcoran  eft  aulfi  différente  de 
fc : retirent  en  Pcrfe,  les  Ambaftàdeurs , 8c  les  part  8c  d’autre;  8c  parce  que  cette  Interpréta- 
ntes qui  font  tous  entretenus  à la  Cour  , font  tion  leur  tient  lieu  de  Code  où  font  renfer- 
oefrayez  »ur  les  terres  du  Domaine  qui  four-  mécslesLoix,  8c  dcCéréraonial  où  font  écrits 
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1rs  u figes  qui  concernent  la  Religion  , il  s’en- 
fuit que  leurs  Ceremonies  & leurs  maniérés  de 
juger  font  différentes . I.ct  Ottomans  fe  lavent 
avant  la  prière  , en  faifant  couler  de  l'eau  du 
haut  en  bas  jufqu’à  la  main.  Les  Perfans  au 
contraire  la  font  couler  de  la  main  au  haut  du 
bras:  chacun  défend  fa  manière  de  fe  purifier 
2c  improuve  celle  de  fon  Adverfaire  . Les  po- 
ftures,  Se  les  procurations  qu’ils  font  en  priant 
Dieu  font  toutes  contraires , 6c  leur  oppofition 
va  même  jufqu'à  leurs  habiücmcm  . De  plus 
les  Perfans  qui  ont  retenu  des  Juifs  l’impureté 
legale  fe  croient  immondes  qmnd  ils  ont  touché 
aux  chofes  qui  fatfoient  contrarier  l’impureté 
dans  la  Loi  de  Moïfe  . Le  fimpfe  Peuple  & les 
Gens  de  la  Loi  fe  donneraient  bien  de  garde  de 
toucher  ou  de  manger  dans  le  même  plat,  que 
les  Chrétiens  , les  Juifs,  les  Indiens  2c  même 
les  Sénateurs  d’ Omar  , tout  Mahométans  qu’ 
ils  font.  Les  Ottomans  n’ont  point  ces  fortes 
de  fupertlitions:  il  mangent  indifféremment  a- 
vec  tout  le  monde;  2c  hormis  la  chair  de  Porc  , 
ils  mangent  de  tout  fans  diftinillion  de  viandes . 
Les  Gens  de  Cour  en  ufent  de  la  même  maniè- 
re en  Perfe.  Les  Perfans  croient  que  la  diflî- 
mulation  en  fait  de  Religion  efl  non  feulement 
permife,  mais  même  néccltairc  pour  éviter  d’ 
être  maltraité  par  les  Ottomans  ; & quand  ils 
vont  en  pèlerinage  à la  Méaue,  ils  changent 
leurs  habits  2c  leurs  Turbans  « fe  difent  Séna- 
teurs d’Oraar.  Les  Ottomans  ont  cette  diflimu- 
lation  en  horreur.  Ces  derniers  ont  un  attache- 
ment fuperftiticux  pour  la  couleur  verte , qui  eft 
confacrée  à leur  faux  Prophète  ; ils  condamnent 
à la  mon  un  Chréricn  qui  aura  été  convaincu 
de  s’en  être  fervi.  Les  Perfans  fe  moquent  de 
cette  fupcrftition  ; & on  dit  qu’  Amurat  ayant 
envoyé  un  Ambafladeur  à Cha-Abbas  pour  fe 

{ >la Indre  de  ce  qu’il  abandonnoit  cette  couleur  à 
a profanation  des  Chrétiens  , Cha-Abbas  ré- 
pondit: J’empêcherai  cette  couleur  d’ être  profa- 
née par  les  Chrétiens,  quand  Amurat  aura  em- 
pêche que  la  verdure  des  prairies  foit  profanée 
par  les  animaux  qui  y paillent . 

Il  y a encore  aujourd’hui  en  Perfe  , beau- 
coup de  ces  ancien;  Perfar.s,  qui  n’ont  pas  vou- 
lu changer  la  Religion  de  leurs  pères  enccllcde 
Mahomet,  mais  ce  Peuple  n’a  plus  rien  de  (a 
politeflë,  du  favoir  2c  delà  valeur  de  fes  Ancê- 
tres. Il  gémit  dans  une  dure  fervitude  : on  lui 
interdit  les  Arts  libéraux  ; on  ne  lui  permet  d’ 
exercer  que  les  plus  mécbaniqucs , comme  de 
Laboureurs,  de  jardiniers  2c  de  Porte-faix  : on 
l’employc  aux  travaux  publics  les  plus  vils  2c 
les  plus  pénibles.  L’Efclavage  rend  ces  Peuples 
timides,  fimplcs,  igoorans  & grofliers . I>s  ont 
retenu  l’ancien  Idiome  Perfan  ; ils  l’écrivent 
avec  les  mêmes  Car  ailé  res  dont  onufoit  ancien- 
nement. Cette  Langue  ert  toute  différente  de 
celle  des  Perfans  modernes  ; mais  peu  de  per- 
fonnes  parmi  eux  la  favenr  lire  & écrire  : iwn 
ont  pas  occaûon  de  l’apprendre,  n’étant  defti- 
nez  ni  aux  Affaires  ni  au  Commerce  . Leur 
croyance  eft  contenue  dans  des  Membranes  que 
leurs  Mages  ou  Prérres  leur  lifènt  dans  de  cer- 
tains tems . Ces  Membranes  ne  contiennent  que 
des  Fables  & des  Traditions  fupcrftitieufes:  tou- 
te leur  habileté  confulc  à cacher  ces  Membra- 
nes , & il  femble  qu  d fe  font  un  point  de  Re- 
ligion de  ne  les  montrer  à perfônne.  On  ne  fait 
de  leurs  Myilères  2c  de  leur  croyance  que  ce 
qu’on  en  peut  apprendre  de  leurs  Mages  , qui 


ne  font  guère  plus  éclairez  que  ceux  qu’ilsen- 
feignent  . Les  Perfans  modernes  les  appellent 
Gavretf  c’ eft-à-dirc  Idolâtres.  Ils  les  accufcnr 
d’ adorer  le  Soleil  & le  Feu  . Ces  Gavres  n* 
ont  cependant  point  d’ Idoles  & ils  ont  en  hor- 
reur ceux  qui  les  adorent.  Lorsqu'on  leur  de- 
mande pourquoi  ils  fcproftcrncm  devant  le  So- 
leil quand  il  fe  lève  , ils  répondent  qu’ils  lui 
rendent  leurs  hommages , comme  à la  Créatu- 
re après  l’Homme  la  plus  parfaite  . Ils  difent 
que  Dieu  y a établi  fon  Trône  2c  que  ce  Trô- 
ne majcfiueux  mérite  leurs  rcfpefls  . Ce  faiut 
qu'ils  donnent  au  Soleil  levant  n*  eft  pas  une 
Cérémonie  qui  leur  foit  particulière  : les  Per- 
fans modernes  le  faluent  aulTi  par  une  révéren- 
ce profonde  2t  les  Arméniens  mêmes  le  faluent 
en  faifant  pluficurs  ftgncs  de  croix.  A l’égard 
du  Feu,  les  Gavres  difent  qu’ils  le  croient  di- 
gne de  leur  refpeft  comme  étant  le  plus  purées 
Elémens:  le  foin  qu’ils  prennent  de  P entrete- 
nir va  jufqu’à  dcsfcrupulcs  Se  des  fupcnhtions 
ridicules;  ils  n’ofent  en  exciter  la  fia  mine  a- 
vcc  leur  haleine  , de  peur  de  Je  fouiller,  & ils 
fe  croiraient  eux-mêmes  fouillez  s’ils  faifoient 
tomber  quelque  ordure  fur  le  bois  qui  l’entre- 
tient. Ils  n’obfcrvcnt  pas  la  Circoncifion  : leur* 
Mages  pre'fentcnt  leurs  enfans  au  xolcil  & de- 
vant le  Feu  ; ils  les  croient  fanêlificz  par  cette 
Cérémonie.  Iis  croient  un  Paradis  qu’ils  difent 
être  dans  la  Sphère  du  Soleil.  Le  bonheur  de* 
Saints  félon  eux  confiée  à voir  clairement  la  lu- 
mière du  Soleil  dans  laquelle  ils  voient  Dieu 
par  réHexion  tomme  dans  un  Miroir.  Maisper- 
fôone,  dlfent-ils,  n’cfl  admis  à ce  bonheur  auc 
trois  jours  après  fa  mort . C’eft  pour  eda  quils 
ont  foin  de  porter  au  tombeau  des  Morts  des 
provifions  de  bouche  pour  trois  jours,'  Les  pau- 
vres gens  de  la  Sette  de  Mahomet , 2c  à leur 
défaut  les  Chiens  ou  les  Oifiaux , profitent  de 
cette  fupcrftition . Us  croient  un  Enfer,  une  Pri- 
fon  fouterraine,  humide,  puante,  remplie  d’A- 
nimaux  camafïicrs,  de  Serpens  & de  toutes  for- 
ces dTnftéJcs,  fur-tout  d’un  très-grand  nombre 
de  Grenouilles  2c  de  Corbeaux,  2c  c’cfl  de  ces 
deux  cf[K'ccs  d’ Animaux  qu’ils  onr  le  plus  d’a- 
verfion . Us  appellent  les  Corbeaux  les  Mdïa- 
eers&  les  Hérauts  du  Démon;  2c  les  Grenouilles 
font  les  Muficienncs  des  Damnez  . Leur  maniè- 
re d’examiner  auclfcra  leur  fort  dans  l’autre  vie 
eft  nfaifance.  Ils  emportent  les  Cadavres  hors 
de  la  Ville:  ils  les  drefTent  contre  une  muraille 
la  face  tournée  vers  l’Orient.  Les  Mages  &les 
parens  du  Mort  fe  tiennent  à l’écart  pour  exa- 
miner la  curée  que  les  Corbeaux  en  font  : fi 
ces  Oifeaux  qui  fe  jettent  d’ordinaire  fur  le* 
yeux  leur  mangent  d’ abord  l’œil  droit  ; c’eft 
une  marque  de  Prédestination  : on  joue  , on 
danfc,  on  fe  divertit  à leurs  funérailles:  fi  c’eft 
T œil  gauche  c’eft  une  marque  qu’ils  ne  font  ni 
alfez  purs  pour  erre  admis  dans  la  Sphère  du 
Soleil , ni  affez  impurs  pour  être  condamnez  à 
la  prifonobfcure  de  l’Enfer;  ils  doivent  demeu- 
rer quelque  tems  dans  2a  moyenne  Région  de  P 
Air  , pour  y fouffrir  le  froid  & de  là  dans  la 
Sphère  du  feu  pour  y être  purifiez  . On  pleure 
aux  funérailles  de  ceux-là.  Silos  Corbeaux  man- 
gent les  deux  yeux  , les  Mages  ;ugcnt  eue  le 
Mort  eft  Damné,  parce  aue  n ayant  plus  d yeux 
il  ne  peut  plus  voir  Je  Soleil;  les  funérailles  de 
ce  dernier  font  plus  lugubres . 

La  Perfe  contient  treize  Provinces  ; la- 
voir: 
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Makeran . 
SitziAan . 

SabluAan . 

Choraflan . 
Eftarabad . 

Mafanderao , ou  TabnAan . 
Schirwan . 
Adirbeitzan. 
Frak-Aticm . 

ChufiAan  1 
FarfiAan,  & Far* , 
Kirman. 


' «/"Gnadd,  Tiiz . Makran. 

„Fihr,  Chalaek. 

Farda n , Kets,  Chaluçk. 

’ SitziAan,  Mafurgian. 

;Mafnih , Araba. 

Bcchfabath , BuA , Sarentz . 
Sarvan,  Asbe,  Memend. 

- Rabcl  F.mir,  Kandahar, 
Cufccchanna,  Grecs,  Curvan. 
-Duke,  Alunlcan. 
fBalbschi , Hcrat,  Thun. 
j Chorafan  , Mefehed . 

LNifabur,  & Nichabour. 

{EAarabad,  Damkan. 

Amul. 

Firuz-Kuh , Sukar  Akad  . 

„ Mionikielle , Giru. 

Talarapcskt,  Saru,  Ciarraan . 
.Ferh-Abad,  F.skircf. 

« Derbent,  Baku. 

Schamacic. 

J Ardebil,  Tauris. 

: Soltanta. 

Casbin  & Cafwin,  Sawa,  Kom. 
J Kafchan,  Hcmcdan. 

Ifpahan,  Capitale  delà  Perfe, 
.Zulfa,  Yezd. 

“Sus,  Ardgan , Ramhomous . 

■<  Ahawas,  Skabar,  Bander  Rik. 

«.  Bander  Bakel . 

TKafiron,  AAakar,  Se  b iras. 

J Benarou,  Finie,  Abat. 

| Daragierd,  Lar,  Bander. 
LBandcr-Konp.o , Ormus,  Ille. 
f"Berir.afir,  Kirman. 

\Jasqucs,  KuhcAck. 


PERSE’,  Prieuré  de  France,  au  Diocèfe  de 
Rhodez  : Ion  revenu  cA  de  deux  mille  livres . 

PERSEA,  Fontaine  du  Péloponnefe:  Paufa- 
. nias  1 dit  qu'un  la  voyoit  au  miiicu  des  ruines 
de  Mycèncs. 

PER  SRI  SPECULA  , Lieu  élevé  dans  1*E- 
, gypte,  fclun  Hérodote  1 & Straboa  *.  Ce  Lieu 
étoic  entre  les  Embouchures  Heracléotique  & 
Bolbrtique.  Euripide  + en  parle  auAi . 

P'IRSEIDA,  ou  Pemeis  ; Ville  de  la  Ma- 
cédoine: Tite-Live  J dit  que  Philippe  lafitbà- 
rir  en  l'  honneur  de  fon  fils  Perfée. 

t.  PERSEIGNE,  Forêt  de  France;  dans  la 
Maîtrife  des  Eaux  & Forêts  de  Château  du  Loir. 
Elle  contient  dix  mille  quatre  cens  onze  arpens 
& quatre-vingt  fept  perches. 

2.  PERSEIGNE  , Abbaye  de  France  , au 
Diocèfe  du  Mans  * . Cette  Abbaye  eA  de  l’Or- 
dre de  Cîteaux . Elle  fut  fondée  le  19.  de  Juil- 
let 1145.  par  Guillaume  Tatvas  Comte  de  Bcl- 
lefmc,  de  Pbnthieu  èk  d’Alençon.  Son  revenu 
cft  d’environ  cinq  raille  livres. 

PERSENBERG,  ou  PoastNsrac  , Bourga- 
de d’Allemagne  7,  dans  la  partie  Occidentale 
de  la  Baffe  Autriche  , près  de  la  Rivière  d’Uf- 
per , fk.  à demi-lieue  au  Nord  du  Danube . 

PERSEPOLIS  , Ville  de  la  Perfide  , félon 
Ptolomèc  8 , qui  la  place  dans  les  terres . Qutn- 
te-Curfe  lui  donne  le  titre  de  Capitale  de  FO- 
rient  & dit  quelle  étoit  à vingt  Stades  de  F A- 
raxe.  Il  eft  dit  dans  le  fécond  Livre  des  Mac- 
, eabe’es  * qu’ Antiochux  Epiphanèi  e'iant  allé ‘a 
Pcrfépolis,  dans  le  dcficin  de  piller  un  Temple 
tvès-nchc  qui  y étoit,  tout  le  Peuple  courut  aux 
armes  & le  chaira  avec  fes  gens.  Dans  le  pre- 
. micr  Livre  des  Maccabécs  •<>,  olJ  la  mémcHi- 
Aoiie  cA  racontée  , ilcA  d*t  que  ce  fut  à F.lymaïde 
qu’Antiochus  Epipbanès  trouva  de  la  réfitUnce , 
• en  voulant  piller  le  Temple  de  Nanéc  " . Vo- 


yez Nane'e-  Quant  aux  Villes  d’ Elymaïs  £cde 
Perfcpolis,  il  cA  certain  qu’elles  étoient  très- 
différentes  & fort  éloignées  l’une  de  l’autre. 
Elymaïs  eA  fur  FEulée  èk  Perfcpolis  proche  de 
1’  Araxe . D’ailleurs  Perfcpolis  ctoit  ruinée  du 
tems  d*  Antiochus  Epiphanés  , Alexandre  le 
Grand  y avant  mis  le  feu  ik  F ayant  entière- 
ment détruite.  Il  faut  donc reconnoîtrc , ou  qu 
il  y a faute  dans  le  Texte  du  fécond  Livre  de* 
Maccabe'cs,  ou  que  T Auteur  a mis  Perfcpolis, 
pour  marquer  la  Capitale  de  Perfe,  quoique  fon 
vrai  non  fût  Elymaïs. 

Les  anciennes  Annales  de  Perfe  portent  que 
la  Ville  de  Perfcpolis  fut  anciennement  appel- 
le Zi}t-T*ct  St  en  lui  te  Fart , du  nom  de  la 
Province  oil  elle  étoitfituée:  Elles  ajoutent  que 
cette  Ville  fut  fondée  par  un  certain  Roi  nom- 
mé SrrmrMy  qui  régnoic  fous  le  titre  d’ Empe- 
reur il  y a environ  cinq  mille  ans  . Les  Ecri- 
vains ovnlerne*  tant  Pcnans  qu' Arabes  jvéteo- 
dent  qu  un  de  leurs  Rois  ou  de  leurs  Héros 
nommé  Gjemchid  ou  ZjerrJchid  fut  Je  Fonda- 
teur de  cette  Capitale  de  la  Perle , & qu'il  la  nom- 
ma Ejlerhar , c cA-à-dire  tailiécdanslc  roc.  Ils 
difent  encore  quelle  avoit  une  ü grande  éten- 
due qu  elle  contcnoit  même  la  Viilc  de  Chine 
dans  fon  enceinte  ; que  la  Reine  fkmmi,  hlicd* 
Baharr.an,  fonda  le  Palais  de  cette  Ville  nom- 
mé Gihtl , ouChitminar , & que  les  Tombeaux 
qu’on  voit  dans  la  Montagne  doivent  leur  ori- 
gine au  Prince  Kittskiato  , fils  du  cinquième 
Roi  de  la  Race  des  CajaniJet  , nommé  Loho- 
rasp.  Voycx  D’Herbclot  dans  fa  Bibliothèque 
Orientale,  au  mot  Exteciur.  Cependant  com- 
me ces  Relations  font  mélccs  de  plulicurs  Fa- 
bles, qui  n’ont  guère  de  vraifcmblancc,  &que 
d’ailleurs  elles  ne  s’ accordent  ni  avec  les  ancien- 
nes HiAoirea  Grecques  , ni  avec  les  Hilloricns 
facrcz,  on  ne  (aurait  y faire  aucun  fonds.  Nous 
exa- 
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examinerons  cet  divers  témoignages  lorsque  nous 
aurons  décrit  l'état  préfet*  des  fuperbes  Mafu- 
itrt  connues  fous  le  nom  de  Ruines  de  Perféj »*- 
ia/,  dont  p'uficurs  Ecrivains  ont  parié  fans  les 
bien  connus  trc.  Les  uns  fc  (ont  attachez  II  dé- 
vcloper  les  Antiquités  les  plus  reculées,  fans  s* 
arrêter  a T état  préfent  des  lieux , & ont  débité 
des  chiffes  incertaines  St  problématiques;  les  au- 
tres n’ont  fongé  qu'à  plaire  par  des  Relations 
pompeufes,  auxquelles  ils  ont  ajouté  des  Fables 
èSc  des  erreurs  populaires.  La  plûpart  n'avoient 
point  été  fur  les  lieux  &ccux  qui  y avaient  été 
n’y  avoient  apporté  ni  le  tems  ni  l'application 
nécefiaircs.  Comme  on  ne  peut  pas  (aire  ce 5 re- 
proches à Corneille  le  Brun , nous  emprunterons 
la  Relation , comme  la  plus  exade  St  la  mieux 
circon  liane  ice . 

La  fituation  des  ruines  de  Perfépolis,  dit  le 
Brun  ‘ , cil  charmante.  Elles  font  dans  une  bel- 
le Plaine  qui  a deux  bonnes  lieues  de  large  du 
Sud-Ouell,  au  Nord- Eli,  à compter  du  Pont  de 
Pol-Chamjk,  fur  la  Rivière  de  Ëendemir,  au 
delà  de  laquelle  elle  a bien  encore  trqia  lieues d' 
étendue,  jufqu'aux  Montagnes,  & près  de  qua- 
rante de  long  duNord-Oueil  au  Sud- Eft.  L an- 
cien Palais  des  Rois  de  Perfe , communément 
nommé  la  finiftm  de  Darius  St  appelle  dans  la 
Langue  du  Pays  Chllmknax  ou  Cmil-mima*; 
c’cll-ù-dirc  les  quarante  Colonnes,  ell  fitué  à T 
Oueil  de  cette  Plaine,  au  pied  de  Ja  Montagne 
de  KuUragmet , ou  de  compaiTion , anciennement 
la  Montagne  Royale , qui  cil  toute  de  roche  vi- 
ve. Ce  fuperoe  Bâtiment  a encore  toutes  fes 
murailles  de  trois  citez  St  la  Montagne  à l’Ell . 
La  façade  a 600.  (tas  de  large  du  Nord  au  Sud , 
St  390.  pas  de  T Oueil  à T Etl , jufqu*  à la  Mon- 
tagne fans  aucnn  îifcalier  de  ce  côtc-ii,  o’i'on 
monte  entre  quelques  rochers  détachez  à l’en- 
droit où  la  muraille  n a que  1 B.  pieds  7.  pooecs 
de  haut  St  moins  en  quelques  endroit..  Du  côté 
du  Nord  la  Courtine  a 410.  pas  de  long.  & 21, 
pieds  de  haut  en  quelques  endroits  ; il  y a 30. 
pas  de  plus  jufqu’ à la  Montagne,  oh  on  voit  en- 
core un  coin  de  muraille  ; & au  milieu  on  trou- 
ve une  entrée  par  où  f on  monte  jufqu’  au  haut 
entre  des  pièces  détachées  du  rocher.  On  trou- 
ve aufli  devant  l’ extrémité  Occidentale  plusieurs 
rochers  qui  s’élèvent  au  Nord  jufqu’ au  haut  de 
la  muraille  St  s’étendent  quatre- vingt  pas  à I’ 
Esl,  comme  une  plartc-formc  jufqu*  à T endroit 
où  l'on  monte  . Il  fcmblc  qu’il  y ait  eu  au- 
trefois un  Efcalier  en  ce  licu-ià,  aufiî  bien  que 
quelques  Bàtimcns  au  delà  de  cette  Courtine  . 
On  trouve  fur  le  haut  de  cet  Edifice  une  plat- 
tc-forme  de  quatre  cens  pas  qui  s’étend  du  mi- 
lieu du  mur  de  la  façade  jufqu  à la  Monta- 
gne; & le  long  de  ce  mur  des  trois  côtcz  un 
pavé  de  deux  pierres  jointes  enfemblc  St  qui 
rcmplilTent  un  cfpace  de  huit  pieds  de  large: 
une  partie  de  ces  pierres  ont  8.  9.  & 10.  pieds 
de  long  fur  6.  pieds  de  large;  mais  les  autres 
font  plus  petites  . Le  principal  Efcalier  n’eft 
pas  placé  au  milieu  de  la  façade , mais  vers  T 
extrémité  Septentrionale  dont  il  n’ell  éloigné 
que  de  165.  pas,  au  lieu  qu'il  ell  à 600.  pas 
de  l’extrémité  Méridionale  . Cet  Efcalier  ell 
double  ou  à deux  Rampes , éloignées  l’une  de  P 
autre  de  42.  pieds  par  en-bas.  Sa  profondeur  cil 
de  25.  pieds  & 7.  pouces:  les  marches  font  auiti 
longues,  à cinq  pouces  près  qui  entrent  dans  la 
muraille  à droite  St  à gauche  ; mais  elles  n’  ont 
que  4.  pouces  de  hauteur  , fur  14.  de  profon- 
deur, Il  y a cinquante  cinq  marches  du  côté 
qui  eft  au  Nord  & cinquante  trois  du  côté  qui 
etl  au  Sud  , où  elles  ne  font  pas  fi  entières 
nue  les  autres:  peut-être  y en  a-t-il  davama- 
T*m.  yjJI, 
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ge,  & que  la  terre  qui  les  couvre  empêche  qu’ 
on  ne  lcsvoyc.  Lors  qu’on  ell  parvenu  au  haut 
de  cette  partie  de  l’ Efcalier,  on  trouve  de  cha- 
que côté  un  Paillicrou  Perron  qui  a 5t.  pied  4. 
pouces  de  large  & dont  les  pierres  font  très- 
grandes.  Les  deux  Rampes  qui  fc  trouvent  fé- 
patees  par  le  mur  de  la  façade  St  qui  jufque-là 
s’étoient  éloignées  l'une  de  l’autre  , tournent 
tout  court,  pour  fc  rapprocher  à mefure  qu’el- 
les montent;  te  qui  (ait  un  ciTct  charmant,  & 
ui  répond  à la  magnificence  du  refle  de  f Edi- 
ce.  Cette  partie  fupérieure  de  1’  Efcalier  a 48. 
marches  de  côté  &d autre;  mais  il  y en  a quel- 
ques-unes d' endommagées  quoiqu’  elles  (oient 
taillées  dans  le  Roc . On  trouve  au  haut  un  au- 
tre Perron  entre  les  deux  Rampes:  il  a 75.  pieds 
de  large  Se  ell  pave  de  grandes  pierre:  , donc 
quelques  unes  ont  13.  à 14.  pieds  de  longueur, 
lur  7.  à 8.  de  largeur . Elles  font  encore  entiè- 
res St  bien  jointes  , jufqu’ à 32.  pieds  de  la  fa- 
çade. Le  relie  du  Perron  ell  d’une  terre  cimen- 
tée , St  le  mur  qui  e(l  entre  les  Rampes  de  l’ E- 
fcatlcr  a 3 6 . pieds  de  hauteur. 

jufquç-Ji  ce  n’cll  que  le  plan  extérieur  de  F 
Edifice . Dans  f intérieur  on  découvre  première- 
ment en  droite  ligne,  à 42.  pied  idc  duiancc  de 
la  façade  ou  du  mur  de  f Efcaliei , deux  grands 
Portiques  & deux  Colonnes.  Le  fond  du  pre- 
premier  Portique  c(l  couvert  de  deux  Tables  de 
pierre,  qui  enrempîificntlesdcux  tiers,  le  tems 
ayant  ruiné  la  couverture  de  l'autre  ticts.  Le 
fécond  Portique  eft  plus  enfoncé  en  terre  que 
l'autre  de  5.  pieds.  Chacun  a 22.  pieds  4.  pou- 
ces de  profondeur,  & 1 3.  pieds  4.  pouces  de  lar- 
geur. En  dedans  lur  chaque  Pila. Ire  on  voit  une 
grande  F'gurc  en  bas- relit!,  ’a  peu  près  de  la 
longu.-ur  du  Pi  ladre , & qui  a vingt-deux  pieds 
de  long  depuis  les  pieds  de  devant  jufqu' à ceux 
de  derrière,  & quatorze  pieds  «Sedemi  de  haut. 
Les  têtes  de  ces  Animaux  font  entièrement 
détruites:  leurs  poitrines  & leurs  pieds  de  de- 
vant font  en  faillie  St  fortentdu  Pitaiirc.  Les 
corps  font  aulfi  tort  endommagez  . Les  Figu- 
res du  premier  Portique  font  tournées  vers  1’ 
Efcalier,  St  celles  du  fécond  , qui  ont  chacune 
une  aile  , regardent  le  côté  de  la  Montagne. 
On  apperçoit  au  haut  de  ces  Pilallrcs  , en  de- 
dans, des  caraflères  qu’on  ne  fautoitdillinguer , 
tant  ils  font  petits  & élevez  ; car  le  premier 
Portique  a 39.  pieds  de  haut  & le  fécond  28. 
La  Bâfe  des  Pila  1res  a cinq  pieds  deux  pouces 
de  hauteur;  & celles  fur  Icfquellcs  les  Figures 
font  pofées  ont  deux  pieds  & un  pouce . La  mu- 
raille a 5.  pieds  2.  pouces  d’épaiifeur  St  la  hau- 
teur du  premier  Portique  eft  formée  de  huit 
pierres , & celle  du  fécond  de  frpt . Quant  aux 
Animaux  dont  il  vient  d’être  parlé,  il  ferait  af- 
feî  difficile  de  dire  ce  qu’ils  repréfentent  . Ils 
fcmblent  pourtant  avoir  quelque  rapport  au 
Sphinx.  Its  ont  le  corps  du  Cheval  St  les  pattes 
du  Lion.  Les  tètes  à la  vérité  font  brifées;  mais 
il  paraît  quelque  cbofcfyr  le  derrière  du  cou  d’un 
de  ces  MonJlrcs,  oui  fait  croire  qu’il  avoir  une 
tctc  humaine:  t ell  un  certain  rond  ou  Bonnet 
couronné,  qui  refit mblc  aficz  aux  Tours  dont 
les  Anciens  (c  fer  voient  fur  les  Eléphans  pour 
tirer  à couvert  ■ Ces  Figures  paroifient  couver- 
tes d1  armes  St  ornées  d’ un  grand  nombre  de 
boutons  ronds . Les  deux  Colonnes  qu'  on  voit 
entre  les  deux  Portiques  font  les  moins  endom- 
magées de  toutes,  lur- tout  quant  aux  Chapi- 
teaux St  aux  autres  omemens  d' en-haut;  mais 
ks  Bàfes  en  fontprcfque  toutes  couvertes  déter- 
re. Elles  font  à 26.  pieds  du  premier  Portique  & 
à 56.  du  fécond:  elles  ont  14.  pieds  de  circonfé- 
rence St  54.  de  hauteur . 11  y en  avoit  autre- 
Cc  2 fois 
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fois  deux  autres  entre  celles-ci  5e  le  dernier  Lorsqu'on  cft  parvenu  au  haut  de  cet  Efca- 
Porrique:  on  en  voit  encore  la  lotte  & quelques  lier,  entre  les  deux  Rampes,  on  entre  dans  un 
pièces  renvcrfecs  5c  ù demi  enterrées.  A la  di-  Lieu  ouvert,  pavé  de  grandes  Tables  de  picr- 
flancc  de  52.  pieds  du  même  Portique  au  Sud,  rc,  aufli  larges  que  la  alliance  quil  y a de  l’E- 
j]  y a un  Abreuvoir  taillé  d’une  feule  pierre  qui  fcalicr  aux  premières  Colonnes,  qui  en  lont  é- 
a 20.  pieds  de  long  fur  17.  pieds  5c  5.  pouces  loignées  de  22.  pieds  5c  2.  pouces.  Ces  Colon- 
dc  large:  il  eft  élevé  de  trois  pieds  au  dclîusde  nés  font  placées  en  deux  rangs  chacun  de  fix} 
la  terre.  De-la  jufqu’A  la  muraille  qui  ell  au  mais  il  n’en  rette  qu’une  qui  foit  entière,  avec 
Nord  il  y a un  efpacc  de  150.  pas  , où  l’on  ne  huit  Biles  ou  Piédcllaux  « quelques  débris  des 
trouve  que  de  grottes  pierres  rompues  & un  re-  autres . Elles  régnent  le  long  du  mur  de  l’Efca- 
ftc  de  Colonne,  auquel  il  ne  paroît  aucune can-  lier,  Il  autant  de  dillancc  l’une  de  l’autre,  que 
nelure  comme  aux  autres.  la  première  ell  éloignée  desdegrez.  On  en  trou* 

En  avançant  vers  le  Sud  des  Portiques  dont  ve  6.  rangs  d'autres  à 70. pieds  8.  pouccsdeccs 
il  vient  d’être  parlé,  on  trouve  A la  droite  viv  dernières.  Chaque  rang  efteompofé  de  fix  . Ces 
À-vis  du  dernier,  à la  diftancc  de  172.  pieds,  jé.  Colonnes  font  aufli  éloignées  de  22.  piedsz. 
un  autre  Efcalicr  à deux  Rampes,  comme  le  pouces.  Il  n’en  rette  que  7.  entières;  maistou- 
prccédcnr,  l’une  conduit  .\  PEU  5c  l’autre  à i'  tcslcsBàfes  des  autres  font  encore  dans  leur  pla- 
Oucfl  • La  façade  ou  le  mur  a encore  6.  pieds  ce,  la  plûpart  fort  endommagées.  De  celles  qui 
& 7.  pouces  de  hauteur;  mais  le  mur  du  milieu  fubfiftcm,  une  cft  au  premier  rang,  une  au  fc- 
ett  prcfque  entièrement  ruiné  . Il  ne  faille  pas  cond,  deux  au  troifième,  & une  i chacun  des 
de  s’étendre  8j.  pieds  à l’fcft:  il  paroît  encore  autres.  Entre  ces  Colonnes  & les  premières  on 
aux  pierres  de  deflbus  qu’il  a été  orné  de  Figu-  trouve  quelques  grottes  pierres  d’ un  Edifice 
rcs  en  bas-relief;  & l’on  apperçoit  fur  le  haut  fouterrain.  IJ  y a voit  outre  cela  ù 70.  autres 
de  la  Rampe  qutlques  feuillages  avec  un  Lion  pieds  8.  pouces  de  ces  rangs  de  Colonnes  , du 
qui  déchire  un  Taureau;  le  tout  plus  grand  que  côté  de  POueft  vers  la  façade  de  l’ Efcalicr  , 
nature  & en  bas-relief.  U y a suffi  de  petites  12.  autres  Colonnes  en  deux  rangs,  5c  dont  il 
Figures  fur  les  deux  côtcz  de  la  muraille  du  mi-  n’en  rette  que  cinq,  trois  au  premier,  & deux 
lieu  5c  cette  muraille  avance  jufqu’au  bout  de  au  fécond.  Elles  croient  éloignées  les  unes  des 
l’Efcalier  qui  eft  ù demi-enterré  . La  Rampe  autres  comme  les  précédentes;  mais  les  Bàfes 
Occidentale  a 28.  marches;  5t  l'autre  où  le  ter-  des  7.  qui  manquent  ne  font  plus  vifibks  ; 5c 
rein  eft  olus  élevé  n’en  a que  18.  qui  ont  17.  même  celles  qui  fubfiftent  font  en  partie  roro- 
pieds  de  long,  3.  pouces  de  hauteur  5c  14.  pou-  pues.  La  terre  y eft  couverte  de  plufieurs  piè- 
ces 5c  demi  de  largeur.  Plufieurs  tic  ces  marches  ces  de  Colonnes  & des  omemens  dont  elles  é- 
font  endommagées  vers  le  haut  : deux  ou  trois  toient  couronnées.  Parmi  ces  Omcmcns  il  y a 
même,  quoique  taillées  dans  le  Roc  font  entié-  des  pièces  de  Chameaux  ï genoux  . On  voit 
rement  détruites.  Au  bout  du  Perron  de  cet  E-  même  encore  fur  le  haut  d’une  de  ces  Colon- 
fcalrer  on  voit  une  autre  façade  fur  laquelle  il  y nés,  un  des  Animaux  en  cette  potture  5c  alTex 
a trois  rangs  de  petites  figures.  Celles  du  rang  entier.  Au  Sud  de  ces  Colonnes  eft  l’Edifice  la 
le  plus  élevé  font  brifées  , depuis  la  tête  jufqu*  plus  élevé  de  ces  ruines;  mais  avant  que  d’en 
A la  ceinture:  le  rang  du  milieu  qui  s’ ettle  mieux  donner  la  deferiprion  , il  cft  bon  de  remarquer 
confervé  ne  laittc  pas  d’ être  endommagé  , 5c  qu’il  y avoir  autti  à F Eft  du  côté  gauche,  en 
dans  le  rang  du  deflouson  ne  voit  que  les  têtes,  avançant  vers  les  Montagnes , deux  autres  rangs 
le  rette  étant  fous  terre.  Ces  Figures  ont  2.  pieds  de  Colonnes;  chaque  rang  de  fix,  5t  dont  il  re- 
9.  pouces  de  haut,  5c  le  mur,  qui  a encore  5.  fte  encore  quatre  ou  cinq  Bàfcs,  qui  paroiflènt 
pieds  3.  pouces  d’ élévation , a 98.  pieds  d’éten-  un  peu  au  dcfl'us  de  la  fuperficie  de  la  terre,  a- 
due  depuis  la  première  marche  jufqu’au  coin  h vec  plufieurs  piècesdc  Colonnes&des  monceaux 
gauche  , où  eft  un  antre  Efcalicr  dont  il  refte  dé  pierres . Il  y a de  l'apparence  que  cts  Co- 
encorc  lî.  marches  de  la  largeur  ôc  de  la  pro-  lonncs  et  oient  oppofées  ù celles  qui  regnoient 
fondeur  de  celles  dont  il  vient  d’être  parié.  Sur  le  long  de  la  façade.  En  avançant  encore  11  l' 
Je  rette  du  mur  intérieur,  qui  régne  A côté  de  Eft  vers  les  Montagnes  , on  trouve  plufieurs 
FEfcalier,  il  y a un  autre  rang  de  demi- figures,  ruines  de  Bârimens.  hiles  confiftent  en  paJla- 
5e  au  bout  de  cet  Efcalicr  eft  un  autre  mur,  qui  ges,  en  fenêtres  5c  en  Portiques  qui  fon  ornez 
s’étend  90.  pieds  au  delA  du  Perron.  Le  coin  de  figures  en  dedans.  Ces  ruines  s’étendent 9 j. 
tourne  un  peu  au  Sud  5c  ne  patte  pas  outre;  pas  de  1’ Eft  ù l’Oueft,  125.  du  Nord  au  Sud; 
parce  que  le  terrein  qui  eft  élevé  fe  trouve  de  & font  ï 60.  pas  des  Colonnes  & des  Monta- 
is même  hauteur.  Ce  bout-lA  donne  en  droite  gnes.  Au  milieu  de  ces  ruines  la  terre  cft  cou- 
ligne  un  peu  au  delà  des  dernières  Colonnes,  qui  verte  de  pièces  de  Colonnes  5c  d’autres  pierres, 
s’étendent  vers  les  Montagnes  . En  retournant  Ces  Colonnes  étoient  au  nombre  de  7 6.  11  n’en 
A la  Rampe  de  l’ Efcalicr  qui  cft  ï l’Oueft,  on  refte  que  19.  dans  leur  affiette.  Le  Fut  eft  fait 
rencontre  un  mur  qui  a 45.  pieds  de  long  , 5c  de  trois  ou  quatre  pièces  jointes enfcmbic,  fan* 
prtnd  au  bas  de  1*  Efcalicr;  puis  il  y a unclpa-  parler  de  la  Bàfe  m du  Chapiteau, 

ce  de  67.  pieds  jufqu’à  la  façade  Occidentale.  Le  Bâtiment  le  plus  élevé  eft  fur  une  Colli- 

Cc  côté-lù  eft  fcmblabk  au  précédent  : il  a de  ne  A 1 18.  pieds  des  Colonnes  5c  ducôté  du  Sud. 
même  trois  rangées  de  Figures  , avec  un  Lion  Le  mur  de  la  façade  qui  a 5.  pieds  5t  7.  pouces 
qui  déchire  un  Taureau  ou  un  Ane  qui  a une  de  haut  de  ce  côté  lù,  n’eft  compofé  que  d'un« 
corne  au  front.  Entre  ces  deux  Animaux  5c les  feule  aflife  de  pierres,  entre  Icfqudlcs  il  y en  s 
figures  on  a ménagé  un  quarré  rempli  de  cara-  oui  ont  8.  picas  de  large.  Ce  mur  a 113.  pieds 
ftères,  dont  les  plus  élévet  font  effacez  . De  d’étendue  ac  l'Eft  à l’Oueft  . On  voit  au  dc- 

T autre  côté,  où  il  y a un  pareil  quarré,  dont  vant  du  milieu  de  cet  Edifice  quelques  fbnde- 

les  caractères  font  entièrement  effacez.  Les  fi-  mens  de  pierre  qui"  en  faifoienr  une  partie  , 
pures  font  aufli  moins  endommagées  de  ce  cô-  fans  qu’on  puiflè  comprendre  ù quoi  ils  ont 
té-ci»  où  le  terrein  eft  moins  élevé.  Il  y a fervi , puis  qu’on  n’y  trouve  pas  la  moindre 
*5.  marches  en  cet  endroit  . I.e  mur  qui  ré-  marque  d’ Efcalicr.  On  apperçoit  en  dedans  5c 
«•ne  le  long  du  Perron  i l’Oueft  s’étend  jufqu’ùla  en  dehors  des  pierres  qui  ont  fervi  h l’Edifice 
façade  5c  n a pas  de  figures  au  deli  de  l’Efca-  5c  un  Canal  ou  Conduit  qui  fervoit  à faire 
ker*  écouler  les  «aux.  A 53,  pieds  de  cette  façade 

qui 
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qui  n’a  ni  figures  ni  omemens , de  dont  on  ne 
peut  pas  bien  distinguer  l’entrée , parce  que  les 
ruines  en  font  en  partie  couvertes  de  terre,  on 
trouve  k la  droite  un  Efcalier,  qui  a encore  fix 
marches  entières , & dont  celles  du  haut  font 
entièrement  détruites.  Ces  marches  ont  fix  pieds 
& un  pouce  de  long , quatre  pouces  de  haut  & 
un  pied , de  demi  de  large , Sur  les  perites  ailes 
de  cet  Efcalier , on  voit  k droite , de  k gauche 
des  figures , auffi  bien  que  fur  les  pierres  qui  en 
font  proche;  & fur  le  Perron  qui  cft  au  haut, 
il  y a une  pierre  de  5.  pieds  de  long  & dey.  de 
large.  Il  y avoit  une  Rampe  fembiable  de  Fau- 
tre  côté,  Bc  on  trouve  encore  deux  marches  é- 
Icvèes , oppofées  f une  k T autre . La  première 
de  ces  Rampes  cft  au  Nord  , de  la  féconde  au 
Sud;  & l'on  voit  fur  le  Perron,  qui  cil  entre- 
deux, deux  Pilaftres  de  Portiques  qu’un  trem- 
blement de  terre  y aura  apparemment  jette/.. 
Tout  le  relie  du  Bâtiment  qui  confilloit  en  grands 
& petits  Portiques  eft  absolument  détruit  . Ils 
étoiem  compofez  de  grades  pierres  parmi  les- 
quelles il  s’en  trouve  qui  font  percées  comme  des 
fenêtres,  & ilsétoicnt  remplis  défigures  en  bas- 
relief  . Le  terre m de  ces  ruines  contient  147. 
pieds  de  long  & eft  k peu  prés  quatre.  Il  y a- 
voit  aulTi  un  Efcalier  k deux  Rampes  au  Sud, 
de  la  grandeur  & de  la  forme  du  premier,  dont 
on  voit  encore  de  part  de  d’autre  tes  quatre  der- 
nières marches . Entre  les  deux  Rampes , dont 
l’une  cl\  k l’Lft  & l’autre  k l’ Oued , il  y a une 
façade  de  55.  pieds  de  long  , fans  compter  les 
cotés  de  l’ Efcalier,  oh  le  mur  eft  plus  bas,  & 
n’a  que  a.  pieds  7.  pouces  de  haut  au  deffus  du 
rez-uc-chaulTée . Le  rerrein  qui  eiî  k F Eli,  eft 
plus  élevé  que  Jes  murs  de  côté  de  cil  k peu  prés 
quarré  en  dedans,  aiant  54.  pieds  8c  demi  d'un 
côté  de  53.  & demi  de  Fautre,  avec  une  grande 
Colline  de  fable  au  milieu . Les  plus  grands  de 
ces  Portiques  ont  5.  pieds  2.  pouces  de  profon- 
deur. La  muraille  a ?.  pieds  d'épaiffeor  de  22. 
k 25.  de  hauteur  jufqu’a  la  Corniche.  On  ne 
fauroit  concevoir  , k quoi  ce  Bâtiment  a fer- 
vi , ni  comment  on  y montoit  ; car  il  n’  y a 
pas  la  moindre  trace  d’ Efcalier. 

On  trouve  au  Nord  deux  Portiques,  de  trois 
Niches  ou  Fenêtres  murées;  de  au  Sud  un  Por- 
tique, de  quatre  Fenêtres  ouvertes,  larges  cha- 
cune de  5.  pieds  9.  pouces  de  hautes  de  1 1.  pieds 
y comprife  la  Corniche.  Il  y a k F Oued  deux 
autres  Portiques  qui  ne  font  poinr  couverts,  & 
qui  ont  deux  ouvertures,  8c  k FEll-il  yen  a un 
rroifième  avec  trois  Niches  ou  Fenêtres  murccs. 
Six  de  ccs  Ouvertures  font  fans  Corniche  ; 8c  il 
n’en  relie  qu’une  demie  kfEft.  On  voit  départ 
de  d' autre  fous  les  deux  Portiques  qui  font  au 
Nord  la  Figure  d'un  homme  oc  celles  de  deux 
femmes  : les  unes  8c  les  autres  paroiilcnt  feule- 
ment jufqu’aux  genoux,  les  jambes  étant  cou- 
vertes de  terre . Sous  un  des  Portiques  qui  font 
k l’Oueft  on  voit  un  homme  combattant  contre 
un  Taureau  qui  a une  corne  au  front . L’ hom- 
me tient  la  corne  delà  main  gauche,  tandis  qu’ 
il  enfonce  de  la  droite  un  poignard,  dans  le  ven- 
tre du  Taureau  ; de  l'autre  côté  l'homme  tient 
la  corne  de  la  droite  & enfonce  le  poignard  de 
la  gauche  . II  y a dans  le  fécond  Portique  un 
homme  debout  qui  tient  de  la  main  gauche  la 
corne  d'un  Daim  8c  qui  lui  enfonce  de  la  main 
droite  un  poignard  dans  le  ventre  . Le  Daim 
rcflcmbic  prclque  k un  Lion  qui  aurait  une  cor- 
ne au  front,  &des  ailes  fur  le  dos.  Les  mêmes 
repréfentacions  fe  trouvent  (bus  le  Portique  qui 
eft  au  Nord,  k la  referve  qu’au  lieu  du  Daim, 
il  y a un  véritable  Lion  que  l’homme  tient  par 
la  crinière . Ccs  deux  Figures  font  en  terre  juf- 


PER.  205 

qu’k  mi-jambe  . Des  deux  eôtez  du  Portique 
qui  eft  au  Sud,  00  voit  un  homme  avec  un  or- 
nement de  tête  en  façon  de  Couronne:  il  cft  ac- 
compagné de  deux  femmes,  dont  l’une  lui  tient 
un  Parafol  fur  la  tête  & Fautre  un  certain  orne- 
ment k la  main . Au  deffus  de  ce  Portique  en 
dedans  il  y a trois  Niches  différentes  remplies 
de  caractères.  Sur  les  Pilaftres  du  premier  Por- 
tique, qui  font  fortis  de  leur  place,  & qu’on 
trouve  k côté  du  dernier  Efcalier  dont  nous  a- 
vons  parlé,  on  voit  deux  hommes  tenant  cha- 
cun une  Lance,  l’un  des  deux  mains  8c  Fautre 
de  la  gauche,  mais  il  n’y  en  a qu’un  d’entier. 
Derrière  cet  Edifice  fc  trouve  un  autre  Bâti- 
ment k peu  près  fembiable  ; mais  plus  long  de 
?8.  pieds , avec  une  Niche  ou  Fenêtre  bouchée 
« une  autre  ouverte , de  deux  Portes  élevées  k 
droite  & k çauche,  dont  celle  qui  cil  k FEft  eft 
rompue  Ôc  1 autre  qui  eft  k l’Oueft  a encore  28. 
pieds  de  haut,  de  paraît  toute  d’une  pièce,  a- 
ïant  3.  pieds  7.  pouces  de  large  de  5.  pieds  4. 
pouces  d’épaiffeur.  Il  y a fur  le  haut  de  cette 
pierre  trois  Niches  ou  tables  féparées,  remplies 
de  caraélères,  8c  une  quatrième  au  deflous  qui 
femble  avoir  été  taillée  après  les  autres  . On 
en  trouve  de  femblables  dans  d’ autres  Niches 
ou  Fenêtres,  auJfi-bicn  que  fous  quelques- uns 
des  Portiques , dont  les  Pilailres  font  d une  feu- 
le pierre  comme  les  Corniches-  Les  Niches  ou 
Fenêtres  des  murailles  font  auffi  taillées  d’une 
feule  pierre;  de  il  y a au  Sud  de  ccs  Fenêtres 
deux  Rampes  d’F.fcalier,  l’une  k l’tft  8c  l’autre 
kFOueft,  dont  il  refte  les  cinq  marches  les  plus 
élevées  ; de  les  ailes  auffi-bicn  que  le  mur  qui 
les  féparc  font  chargez  de  petites  figures  de  de 
feuillages  en  partie  fous  terre  . A 100.  pieds 
dc-lk,  au  Sud  on  trouve  les  dernières  ruïnvs  de 
ccs  fameux  Edifices  . Elles  oonfiftcnr  auffi  la 
plôpart  en  Portiques , de  en  enclos . Entre  ccs 
ruines,  8c  les  précédentes,  il  y a un  Efcalier 
ruiné.  Il  étoit  k deux  Rampes,  Fune  au  Nord 
de  Fautre  au  Sud  . Il  en  relie  encore  les  fepe 
marches  les  plus  élevées,  de  on  voit  qu’il  étoit 
orné  de  figures  , de  de  feuillages . A F Eft  de 
cet  Efcalier  font  des  paffages  fourerrains  , oh 
perfonne  n’  ofc  entrer  , parce  qu’  on  dit,  que 
pour  peu  qu’on  avance,  la  lumière  s’éteint  d’ 
elle-même.  Cela  n'empêcha  pas  le  Sr.  le  Brun 
d'en  faire  F épreuve  dans  la  compagnie  d’  un 
Pcrfan  refolu.  On  y defeend,  du-il,  entre  des 
Rochers  de  F on  y trouve  deux  chemins,  celui 
qui  conduit  k F Eft  eft  élevé  de  6.  pieds  , dé 
large  de  2.  pieds  4.  pouces  k F entrée,  8c  un 
peu  plus  avant  d’un  pied,  7.  à 8.  pouces.  A- 
près  avoir  avancé  2<$.  pas,  la  voûte  fe  trouve 
u balte,  qu’il  faut  fc  coucher  furie  ventre  pour 
pénétrer  encore  Fcfpacc  de  10.  pas;  enfuite  elle 
a la  hauteur  de  fix  pieds  ; mais  après  avoir  fait 
quelque  pas,  on  ne  trouve  plus  qu’un  conduit 
étroit , qu'il  cft  impoffiblc  de  palier  de  qui  doit 
avoir  fervi  autrefois  pour  I écoulement  des  eaux. 
Le  partage  qui  eft  k l’Oueft  eft  de  même  prati- 
cable au  commencement  : on  y trouve  un  che- 
min qui  conduit  du  côté  du  Nord  ; mais  il  de- 
vient enfin  fi  bas  qu’un  homme  couché  fur  le 
ventre  ne  peut  y paifer . Le  Sr.  le  Brun  fit  ccs 
deux  tentatives  fans  que  la  lumière  qu’il  avoit  por- 
tée s’éteignît,  de  fans  avoir  trouvé  le  Thréfor 
qu’on  prétend  être  caché  dans  ce  Souterrain . 

L’Edifice  au  Sud  dont  nous  avons  commencé 
k parler  de  qui  fait  partie  des  dernières  ruines, 
avoit  ido,  pieds  d’étendue  du  Nord  au  Sud  de 
191.  de  l’Elt  k l’Oueft.  Il  en  paraît  encore  dix 
Portiques  ruinez,  fept  Fenêtres  de  quarante  en- 
clos, où  il  y a eu  des  Bâtimcns,  dont  (ni  voie 
encore  les  fondcracos  de  des  Bâfes  rondes  au  mi- 
lieu , 
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lieu,  fur  lefquellcs  il  y a eu  des  Colonnes  au 
nombre  de  î<5.  en  fix  rangs:  ces  pierres  ont  5. 
pieds  5.  pouces  de  diamètre.  Tout  ce  terrein, 
cil  couvert  de  grandes  pierres  ious  lesquelles  il 
y avait  autrefois  des  Aqueducs.  On  voit  â l’en- 
trée de  ce  bâtiment  deux  pierres  élevées,  com- 
me au  précédent  , & fur  IcfqueUes  il  y a des 
caractères  vjfiblcs . Ii  y avoir  un  autre  Edifice 
à J’Ouefi  de  la  façade  de  celui-ci:  mais  il  cil 
entièrement  détruit.  Une  relie  plus  qu'une  Pla- 
ce quarréc,  vis-a-vis  des  Portiques  dont  il  vient 
d'etre  parle,  & dont  la  muraille  a encore  près 
de  deux  pieds  de  hauteur  au  defTus  du  rez-de* 
chauffée.  On  voit  auflî  le  long  de  cette  murail- 
le de  haut  des  Figures  dont  elle  étoit  ornée;  el- 
les avaient  chacune  une  Lance  &n’étoient  guè- 
re moins  grandes  que  nature.  Le  terrein  quelle 
enferme  ne  contient  plus  que  quelques  pierres 
rondes  qui  ont  fervi  de  Bâfes  à des  Colonnes  de 
la  grofTeur  des  précédentes  , & à 11.  pieds  de 
diilancc  les  unes  des  autres:  il  paraît  qu’il  y en 
a eu  *6.  Devant  ce  dernier  Edifice  il  y a une 
eranJe  Colline  de  fable  qui  régne  le  long  des 
Portiques,  avec  plufieurs  monceaux  de  pierre; 
& à côté  des  ces  mines  à f Efi , ou  trouve  les 
débris  d'uo  Efcalicr  fcmbiablc  à celui  du  mur  de 
la  façade  , & à la  partie  intérieure  duquel , on 
voit  encore  12.  marches,  «Se  15.  au  ddliis  du 
Perron  ou  du  Paiilicr  , chacune  aïanr  6.  pieds 
2.  pouces  de  large . Les  ailes  de  cet  Efcalicr  font 
ornées  de  petites  Figures,  de  le  mur  qui  en  fé- 
pare  les  deux  Rampes  & qui  a encore  huit  pieds 
de  haut,  a des  Figures  prcfqucauJii  grandes  que 
nature  ; mais  les  pierres  en  font  fort  endomma- 
gées. On  voit  fur  le  devant  un  Lion  combat- 
tant contre  un  Taureau  &.  quelques  pierres  rom- 
pues, fur  Jciquellcsil  y avoir  des  caractères.  Il 
y a des  Lions  ferabfables  fur  les  ailes  de  l’Hca- 
Hcr;  mais  plus  petits:  on  y voir  des  caractères 
& des  Figures  prcfqtic  grandes  comme  nature. 
On  en  voit  de  même  de  l’autre  côté  des  murs 
avec  des  Figures  de  femmes  prefque  toutes  ef- 
facées. Le  principal  Efcalicr  de  ce  Bâtiment  é- 
toit  à rOuciL  non  de  la  façade,  mais  de  l'en- 
droit le  plus  élevé  prés  du  grand  Edifice.  Il  dif- 
féroit  des  autres  en  ce  qu’il  étoit  pofé  dircite- 
mcnc  devant  le  mur,  & qu’il  étoit  large  par  le 
lias,  & fc  rétrcciiïoit  par  degrez  en  montant  . 
Il  a deux  Rampes  comme  les  autres,  l’une  â 
rOneft,  l’autre  a TElf.  Cette  dernière  a vingt- 
fept  pieds  de  haut,  & celle  qui  efi  ï l’Ouctl  a 
2?.  marches,  dont  le  tems  en  a dérruit  8.  quoi- 
qu’elles aient  toutes  été  taillées  dans  le  Roc. 
lxirs  qu’on  efi  parvenu  au  Perron  de  la  premiè- 
re Rampe,  on  trouve  la  fécondé  divilion  de  1’ 
Efcalicr  à côte  du  mur  : de  l’Oued  à l’Ell , el- 
le a trente  marches  prefque  toutes  entières , a- 
ïanr  4.  pieds  3.  pouces  de  large  , & 1.  pied  3. 
pouces  de  profondeur.  La  Rampe  qui  étoit  à f 
Efi  & qui  étoit  fcmbiablc  â l’ autre  cfl  prefque 
entièrement  détruite:  ii  n’en  relie  plus  rien  qu’ 
une  partie  du  mur  avec  deux  ou  trois  marches. 
On  trouve  entre  ces  deux  Rampes  une  étendue 
ou  Place  de  117.  pieds;  à compter  du  mur  du 
Perron  le  long  duquel  les  Bârimcns  s’étendoient 
à 8.  pieds  de  diitancc.  Il  y avoit  des  Colonnes 
entre  cet  Edifice  élevé  & les  Portiques  dont  oir 
a parle;  mais  il  n'en  refie  de*  vciliges  que  de 
quatre , avec  deux  pièces  des  Bâfes  qui  paroif - 
lent  encore  au  defTus  de  la  terre  • On  trouve  qua- 
tre Portiques  parmi  ces  dernières  ruines,  & fur 
chaque  Pilafire  de  ces  Portiques,  ii  y a en  de- 
dans une  Figure  d’homme  & deux  de  femmes, 

?ui  lui  tiennent  un  Parafol  au  delfus  de  la  tète . 

1 y avoit  de  pareilles  figures  fur  ceux  qui  font 
fc  l’Oucfi , aufii  bien  que  fur  ceux  qui  font  fc  1’ 


EA.  Sous  les  deux  autres  Portiques  on  vovoit 
deux  hommes  armez  de  Lances  ; & dans  les 
Niches  qui  fe  trouvent  de  part  de  d’ autre  on 
voir  diverfes Figures  d’hommes,  la  plupart  fort 
endommagées . Entre  ces  ruines  & les  dernier» 
Edifices  qui  font  vers  la  Montagne  , on  trou- 
ve quelques  PilaAres  ornez  de  Figures  à peu 
près  fcmblabücs , fi  non  qu’une  des  femmes , au 
lieu  de  Parafol,  tient  un  Infiniment  courbe  au 
ddfus  de  la  tête  de  l'homme.  On  voit  des  piè- 
ces fcmbiablc  s ît  la  main  de  diverfc»  autres  Fi- 
gures, qui  fcmblcnt  être  derrière  quelque  grand 
Perfonnage  . Le  Brun  foupconne  nue  ce  pour- 
rait bien  être  des  queues  de  Chevaux-marins* 
dont  les  perfunnes  de  condition  de  ce  Païs-lfc 
fc  fervent  encore  aupourd’  hui  pour  chaflèr  les 
mouches.  Ces  fortes  de  queues  coûtent  jufôu’fc 
cent  Risdallcs;  & 00  y met  une  poignée  d’or 
qui  cil  fouvent  garnie  de  pierreries.  Quoi  qu’ 
il  en  foit  ,.  on  trouve  auprès  de  ces  Edifices 
deux  pierres  fort  élevées;  mais  tout  le  refie  cft 
prefque  fous  terre.  On  ne  laiffe  pas  de  voir  fc 
une  petite  diilancc  au  Nord  deux  Portiques  avec 
leurs  PilaAres  fur  l'un  desquels  il  y a la  Figu- 
re d'un  homme  & celle  de  deux  femmes  dont 
l’une  lui  tient  le  Parafol  au  defTus  de  la  tête; 
& au  defTus  de  ces  femmes  il  y a une  Figure 
avec  des  ailes , qui  s'étendent  jusqu’au  côté  du 
Portique  . Le  delious  du  Bulle  de  cette  petite 
figure  femblc  fe  terminer  en  feuU’agesdcs  deux 
cotez  , avec  une  cfpèce  de  ffifure . Il  y a fur 
le  fécond  Pilafire  un  homme  affisdans  uneChai- 
fe  , tenant  un  bâton  fc  la  main  , & un  autre 
debout  derrière  lui,  tenant  la  main  droite  fur 
fa  Chaife  & de  l’autre  quelque  chofe  qu’on  ne 
fauroit  difiingucr.  La  petite  Figure  qui  cil  au 
ddfus  tient  une  cf’pvcc  de  cercle  de  la  main 
gauche  & montre  quelque  choie  de  la  droite . 
On  voit  fous  ce  Portique  trois  rangs  de  peti- 
tes Figures  toutes  les  mains  élevées,  & fur  un 
troiiièmc  Pilafire  qui  raie  encore  , font  deux 
femmes  tenant  un  Parafai  lurla  tête  d’un  hom- 
me . La  terre  et!  aufii  couverte  de  plulicurs 
pièces  de  Colonnes  & d’autres  Anrtquitcz  en- 
tre lesquelles  il  y a trois  Bâfes  vifiblcs  . Ces 
Portiquts  ont  neuf  pieds  de  profondeur  & au- 
tant de  largeur  « font  enfoncées  de  quelques 
pieds  en  terre  . On  pâlie  de  cet  endroit  aux 
dernières  ruines  des  Edifices  qui  font  du  côté 
de  la  Montagne.  On  y trouve  deux  Portiques 
fous  chacun  desquels  il  y a un  homme  alfis 
dans  are  Chaife  tenant  un  bâton  de  la  main 
droite  e1*  de  la  gauche  une  cfpèce  de  vafe,  de 
derrière  lui  une  autre  Figure  qui  lui  tient  au 
defTus  de  la  tète  un  Infiniment  fcmbiablc  fc 
une  queue  de  Cheval  mann  de  qui  a un  linge 
dans  l’antre  main . On  apperçoit  trois  rangs  de 
Figures  au  deituw  de  celle-ci,  tenant  les  mains 
élevées  ; (avoir  4 dans  ?c  premier  rang  de  5. 
dans  chacun  des  deux  autres.  Elles  n’ont  que 
trois  pieds  de  quatre  pouces  de  hauteur;  mais 
la  Figure  qui  t.r  affile  cft  plus  grande  que  na- 
ture . Au  dcfl’us  de  cette  Figure  on  von  plu- 
fieurs rangs  d’ornemens  de  feuillages,  dont  le 
plus  lias  clf  chargé  de  petits  Lions  & le  plus 
élevé  de  Bœufs,  de  au  defiiis  de  ces  omemens 
paraît  une  petite  figure  allée  qui  tient  de  la 
main  gauche  quelque  chofe  qui  rcflcmblc  à un 
petit  verre,  de  clic  fait  un  ligne  de  la  droite. 
Ces  Portiques  ont  12.  pieds  5.  pouces  de  lar- 
geur , fur  10.  pieds  4.  pouces  de  profondeur  . 
Les  PilaAres  en  font  compofez  de  7.  pierres, 
& ont  I'  cpaiifcur  de  5.  fc  6.  pieds  . Les  plus 
élevez  font  de  28.  â 30.  pieds  . On  voit  fur 
les  deux  qui  lont  au  Nord  un  homme  affis  a- 
vcc  une  perfunne  derrière  lui;  de  derrière  ce- 
lui-ci 
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lui-ci  deux  autres  hommes  tenant  â la  main  quel- 
que chofc  qui  cft  rompu  . Au  devant  de  celui 
qui  cil  a! fis  il  y a deux  autres  hommes , dont  1’ 
un  a la  main  à la  bouche  comme  pour  laitier  & 
l’autre  tient  un  petit  fccau.  Auddfus  de  ccs  Fi- 
gures il  y a une  pierre  remplie  d’omemens;  6c 
au  deflbus  du  Pcrfonnagc  aflis , on  voit  cinq  rangs 
de  figures , qui  ont  trois  pieds  de  haut  : ce  font 
des  Soldats différemment  armez . On  trouve  dans 
un  de  ces  Portiques  à l' Eli  un  homme  combat- 
tant contre  un  Lion,  & dans  un  autre  un  hom- 
me combattant  contre  un  Taureau  . Sous  les 
deux  qui  font  â l'Ouell  on  voir  des  Lions  dont 
il  y cri  a un  avec  des  ailes.  Ceux  qui  font  à PEU 
& à rOudl  font  beaucoup  plus  bas  que  ceux  du 
Nord , & du  Sud , & les  Figures  font  en  terre 
jufquaux  genoux . Les  autres  Portiques  font  en- 
foncez de  même  . Ils  avoient  neuf  Niches  ou 
Fenêtres  de  chaque  côté  . Elles  font  prcfquc 
toutes  détruites:  on  voit  pourtant  qu’elles  n’é- 
toient  point  Bercées  d'outre  en  outre,  ï l’ex- 
ception de  celles  qui  font  au  Nord,  dont  les  trois 
du  milieu  font  encore  entières , & percées  de 
forte  qu’  on  peut  palier  au  travers.  Les  Pila- 
lires  en  font  prefque  d’ une  feule  pierre,  aufli 
bien  que  l’ Architrave  ; mais  les  Corniches  en 
font  rompues  . Ccs  Portiques  ont  3.  pieds  5. 
pouces  de  profondeur  & 4.  pieds  10.  pouces  de 
largeur . On  trouve  entre  ccs  Edifices  pîufieurs 
pièces  de  Colonnes,  de  Bâfcs,  6c  dornemens, 
qui  pourraient  fe  monter  au  nombre  de  30.  ou 
40.  Les  dernidres  donc  nous  avons  parle  fe 
montent  ï 1 19.  lesquelles  ajoutées  aux  7 6.  pre- 
roidres  font  le  nombre  de  195. 

Les  premidres  grofles  pierres  de  Rocher  qu* 
on  trouve  11  côté  de  ces  Edifices  au  Nord , font 
des  Pilaflrcs  de  deux  grands  Portiques,  dont  1’ 
un  dtoit  égal  aux  deux  qui  font  â Ffclcalier  du 
mur  de  la  façade:  l’autre  eil  omd  de  deux  Fi- 
gures d'hommes  armées  de  Lances , d’une  gran- 
deur extraordinaire,  & tenant  aufli  un  Infini- 
ment fcmblable  à une  queue  de  Cheval-marin . 
Il  y avoir  deux  autres  Pilallrcs,  un  peu  plus 
loin  i l’Ouell  vis-â-vis  des  premiers , comme  il 
paraît  par  le  peu  qui  eu  refie . On  trouve  deux 
autres  Portiques  au  Nord,  pareils  â ceux  qui  é- 
toient  à 1'  Eftalicr  de  la  façade.  Quoiqu'ils  (oi- 
ent tombez  en  ruine,  on  ne  Caille  pas  dcdiiiin- 
guer  encore  les  Animaux  qui  croient  taillez  def- 
tUS.  Il  y a aufli  une  groflc  pièce  de  piefe  en- 
foncée dans  la  terre  , 6c  qui  rclTcmble  à la  tête 
d'un  Cheval,  d’où  l’on  peut  conclurre  que  les 
autres  Pilallrcs  ont  aufli  c'te' ornez  de  têtes  fem- 
blablcs  &de  pîufieurs  figures  defictes.  On  trou- 
ve de  plus  à côte  de  ces  ruines  beaucoup  de  dé-> 
bris  de  Colonnes  & d’autres  pièces  d’ Architectu- 
re; mais  on  ne  fauroit  rien  Jifiinguer  parmi  cel- 
les qui  font  au  Nord . 

Il  nous  refte  à parler  des  deux  anciens  Tom- 
beaux des  Rois  de  Perfe  8c  qui  fc  trouvent  dans 
la  Montagne,  l’un  au  Septentrion  & l’autre  au 
Midi . La  façade  du  premier  qui  cfi  taillée  dans 
le  Roc  cft  un  beau  morceau  d'Architedurc  rem- 
pli de  figures  8c  d’autres  ornement . Us  font  tous 
deux  de  1a  même  forme  & ont  environ  70.  pieds 
par  en- bas  . La  partie  de  ce  Tombeau  fur  la- 
quelle font  les  ligures  a 40.  pieds  de  large  ; la 
hauteur  en  cft  à peu  près  fcmblable  à la  largeur 

rr  en-bas;  8c  le  Rocher  s’étend  des  deux  cotez 
la  diftance  de  do.  pas.  Le  Sr.  le  Brun  eut  la 
curiolité  de  pénétrer  dans  le  Tombeau  qui  eft 
au  Midi.  Comme  l’entrée  n’a  que  z.  pieds  de 
hauteur,  il  falut  qu’il  fe  traînât  fur  le  ventre. 
Il  trouva  une  voûte  de  4 6.  pieds  de  lame  8c  de 
zo.  pieds  de  profondeur . Cette  Cave  efi  repar- 
tie ca  trois  Caveaux  qui  commencent  à la  moi- 
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tié  de  fa  profondeur  , & qui  ont  fept  pieds  de 
haut  jufqu’â  la, voûte.  On  apperçoit  piulieurs 
pierres  dans  ccs  Caveaux  , fur-tout  dans  celui 
qui  efi  à gauche.  On  dit  qu’ils  comcnoicnt  deux 
Tombes  couvertes  de  pierre  en  demi  rond.  Il 
y a apparence  quelles  auront  été  rompues  àdef- 
fein , chacun  aianr  eu  la  liberté  d’ y entrer  en 
diflérens  te  ms. 

A l’égard  de  1a  Ville  de  Perfépotis,  il  n’en 
refit  aucunes  traces,  fi  ce  n’efi  que  les  Rochers 
au  on  trouve  de  côté,  6c  d'autre,  donnent  lieu 
de  croire  ou’ il  y a eu  des  Bàtimcns  au  delà  de 
l’cnccintc  des  murailles  de  F Edifice  Royal  dont 
on  a vu  la  deferiprion  . Les  Perfans  difent,  & 
il  paraît  par  leurs  Ecrits,  que  cette  Ville  avoit 
une  grande  étendue  ; quelle  étoit  fituéa  dans  la 
Plaine;  & que  les  ruines  qu’on  y voit  encore 
aujourd’hui  font  celles  du  Palais  des  anciens  Rois 
de  Perfe.  On  croit  quelle  s’étendoit  le  long  de 
la  Montagne , 6c  qu  clic  avançoit  confidérable- 
ment  dans  la  Plaine  ; mais  après  tout  ce  ne  font 
que  des  conjcél urcs,  puifqu’il  n’en  refte  aucune 
trace  que  la  Colonne  qui  eitau  Sud  de  l’enceinte 
du  Palais  6c  un  Portioue  qui  efi  au  Nord . 

Nous  ajonterons  qu  à deux  lieuéJ  de  ces  niï- 
ocs , dans  un  Lieu  de  la  Montagne  nommé  N*xi- 
Rujtan  , on  voit  quatre  Tombeaux  de  Perlon- 
nes  conitdérabies  entre  les  anciens  Perfcs.  Us 
font  prelque  lunbîables  i ceux  de  Pcrlépolis;  fl 
ce  n’cft  qu’ils  font  cailles  beaucoup  plus  haut 
dans  le  roc,  Viw-vis  du  premier  de  ccs  Tom- 
beaux , efi  bâti  un  petit  Edifier  qvarré  , dont 
chaque  face  a vingr-fcp:  pieds  de  largeur  & beau- 
coup plus  de  hauteur.  L’ouverture  efi  au  Nord 
vis-x-vis  du  Tombeau  ; il  y a quatre  Fenêtres 
de  chique  côté,  8c  pîufieurs  ouvertures  en  long. 
Dans  !a  partie  Occidentale  de  cette  Montagne, 
& i deux  cens  trente  pas  de  ces  quatre  Tom- 
beaux , il  y a deux  Tables  avec  des  figures  tail- 
lées dans  le  roc;  & à 215.  pas  plus  loin,  on 
trouve  deux  petits  Temples , voilins  F un  dç  F 
autre,  & qui  n’ont  que  6.  pieds  de  hauteur  fur 
cinq  de  largeur.  On  trouve  encore  divers  Tom- 
be aux  dans  Ja  Montagne , aux  environs  de  Naxi- 
Rullan . 

OT  Quoique  fur  la  Description  que  nous  ve- 
nons de  donner  il  foit  aflèz  difficile  de  décider 
fi  ce  font  les  ruines  de  Perfépolis,  puifqu’il  n’y 
refte  pas  allez  de  monumens entiers  pour  éclair- 
cir lesdoutes  qui  pourraient  fui  venir:  cependant 
on  ne  fauroit  uifeonvenir  que  ccs  ruines  ne  foi- 
ent  celles  d’un  Palais  fuperbe,  tout  y répond  à 
la  grandeur  & 'a  la  magnificence  de  la  demeure 
d’un  Grand  Roi . On  ue  fauroit  douter  qu'il  n’y 
ait  eu  de  magnifiques  Portiques,  de  de  grandes 
Galeries  pour  joindre  toutes  ccs  pièces  déta- 
chées; 6c  Ja  plupart  des  Colonnes  dont  on  voit 
de  fi  beaux  reites  ont  apparemment  fervi  * fou- 
tenir  ccs  Galeries,  comme  les  autres  fervoient 
Amplement  d'ornement . De  plus  il  cft  confiant 
que  les  ruines  de  Chtl minai  , fa  (filiation,  les 
veftiges  de  F Edifice  , les  Figures,  leurs  vête- 
njens , les  ornemen* , 6c  tout  ce  qui  s’y  trouve 
répond  aux  manières  des  anciens  Perlés  ; & a 
beaucoup  de  rapport  à la  Delcripiion  que  Dio- 
dore  de  Sicile  donne  de  l’ancien  Palais  de  Per- 
fépolis. Cet  Auteur  après  avoir  dit  qu’ Alexan- 
dre expofa  ccrtc  Capitale  du  Roïaume  de  Perfe 
au  pillage  de  les  Macédoniens,  à la  referve  du 
Palais  Royal , décrit  ce  Palais  comme  une  pièce 
particulière,  en  cette  forte':  Ce  fuperbe  Edifice 
dit-il,  ou  cc Palais  Royal,  eft  ceint  d’un  triple 
mur,  dont  le  premier  qui  étoir  d’une  grande  ma- 
gnificence avait  16.  coudées  d'élcvationÔc  étoit 
flanqué  de  Tours . Le  fécond  fcmblable  au  premier 
quant  à la  ftrutlurc  étoit  deux  fois  plus  élevé , 
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Le  troiWmc  c(l  quatre,  taillé  dans  le  roc  & a 
foixantc  coudé»  de  hauteur.  Le  tout  étoit  bâti 
d'une  pierre  très-dure  & qui  promette! t une  fia- 
bilité éternelle.  À chacun  des  cAtez  il  y a des 
Portes  d’ Airain  & des  palilladcs  de  même  Me- 
ta’, hautes  de  vingt  coudée*.  Le*  dernière* pour 
donner  de  la  terreur,  Àc  les  autres  pour  la  lûre- 
té  du  Lieu . A l’Orient  du  i’alais , eft  une  Mon- 
tagne appdlée  la  Montagne  Royale , qui  en  eft 
éloignée  de  quatre  cens  pieds  , & où  (ont  les 
Tombeaux  des  Roit. 

Si  cette  Defcnptton  ne  répond  pas  abfolumenr 
a l’éra:  prêtent  des  lieux,  on  ne  doit  pas  s'en 
étonner.  Diode  re  de  Sicile  décrivait  le  Palais 
de  Perfépolis  tel  qu’il  éroit  avant  qu’Alexandre 
l'eût  ruine,  au  lieu  que  ce  que  nous  y voyons 
aujourd’hui  peut  dette  que  les  refles  du  Palais, 
qui  fut  fans  doute  rétabli  dans  la  fuite  , ainfi 
que  la  Ville  de  Perfépolis.  En  effet  il  paraît  par 
le  Livre  des  Maccabécs  & par  JoTephe  que  Per- 
fépolis fubfiiioit  du  terni  d’Àntiochus  l’IÜuftre; 
ce  qui  force  de  conclurrc  quelle  avoit  été  rebà- 
'tic.  A la  vérité"  ni  Scrabon  , ni  Ptolomée  , ni 
F.ticnnc  le  Géographe  , ni  les  autres  Ecrivains 
anciens  ne  parlent  point  de  ce  rétablifl’ement  ; 
& par  ce  qu'iis  dirent  de  Perfépolis,  on  ne  fait 
s’il;  veulent  faire  entendre  quelle  ex  irtoit  de  leur 
teins,  ou  s'ils  veulent  feulement  (aire  mention 
de  fa  ruine  ; mais  ce  (ilcr.ce  n ’cft  point  du  tout 
décilif.  Ce  que  Diodore  de  Sicile  ajoute  des 
Tombeaux  des  Rois  & des  Sépulcres  taillez  dans 
le  roc  & ù une  telle  hauteur , qu’on  croit  obli- 
ge d’y  élever  les  corps  avec  une  corde,  tout  cela 
a un  fi  grand  rapport  avec  la  fituation  des  Tom- 
beaux qui  (bat  dans  la  Montagne  , qu’  on  ne 
peut  guère  douter  que  la  Monrap,nc  voifinc  de 
C/.ilminar  ne  loit  le  Rocher  dont  il  entend 
parler. 

Cependant  quand  il  ferait  certain  , comme 
on  n’en  peut  gu 'redouter,  que  Chilminar  ferait 
une  partie  de  i’ ancienne  Perfépolis,  il  refterair 
encore  une  difficulté  à lever.  Il  s’agirait  de  fa- 
vo:r,  fi  Chlminar  ferait  Je  Palais  de*  Roi*  de 
Perlé,  ainfi  queplufieurs  le  prérendent,  ou  fi  ce 
n’ aurait  point  été  un  Temple  voifin  de  Perfé- 
pofis,  ou  ï l'extrémité  même  de  cette  Ville. 
» fait*  i*  Thevenot  1 qui  a vu  les  lieux  cil  pour  ce  der- 
Voy.  de  u-  njfr  fentiment.  Le  Lieu,  dit-il,  étoit  trop  pc- 
* ’ *7*  tit  pour  contenir  un  Palais  qui  correfpondît  h la 

magnificence  des  Rois  de  Perfe;  les  Tombeaux 
qm  font  dans  la  Montagne  marquent  le  contrai- 
re: de  pi js  comme  il  paraît  que  ces  Lieux  nont 
jamais  été  couverts,  j'aime  mieux  croire  que 
Chilmin.tr  ait  c'té  un  Temple  . Rien  de  plus 
vraifcmblabk  fi  l’onconfidcrc  que  fur  les  Colon- 
nes il  y avoir  des  Idoles,  Ôc  que  tous  les  Tem- 
ple; des  anciens  f’erfe»  étoient  découverts . 

PERSE  US,  Ville  del'Attique,  avec  un  Port 
de  même  nom  fclon  Etienne  Je  Géographe . 

PERSIA,  ou  Persis,  grande  Région  d’Afie 
qui  donna  anciennement  le  nom  ù l’Empire  des 
Perfes;  mais  qui  eft  bien  déchue  aujourd’hui 
fous  le  régne  des  Sophis.  Voïez  Perse.  Ce 
Pais  eft  connu  dans  l'Ecriture  Sainte  fous  le  nom 
de  Partir t qui  fignifie  également  la  Contrée  & 
le  Peuple;  « dou  ont  été  fermez  par  les  Grecs 
& par  les  Latins  les  noms  P» mis,  Pirsia  , & 
Prasa.  On  i’appclla  encore  anciennement  EUm , 
à caufc  d’ Eljrmtti , ou  Elttm , (ils  de  Sem , qui 
a lib.  luî.’  fefe®  Jofephe  *,  pore  des  Elytnéens  , de 
**VTi  *lu‘  font  ^ort'v  *«  Perles.  St.  Jérôme  3 dit  qu’ 
c*  «î1  aj?"  Élam  eft  une  Contrée  de  la  Perfe  au  dclùdeBa- 
‘ by Jonc . Quelques  autres  profanes  donnent  en- 
core un  autre  nom  H la  Perfe.  Ik  l’appellent 
Athamlntt , du  nom  d’un  de  les  anciens  Rois, 
qui  fclon  Hérodote  fut  père  dcCambyfe.  Pto- 


lomée * qui  fe  fert  du  nom  Persis  , dit  que  aUR?**-1»* 
ce  Païs  étoit  borné  au  Nord  par  la  Médie  ; 't 
f Orient  par  la  Caramauic  ; au  Midi  par  une 
partie  du  Golphe  Perfique , depuis  l’embouchure 
de  J’Oroatc,  jufqu’ù  celle  du  Fleuve  Bagrada; 

& au  Couchant  par  la  Sufiane  . 11  lui  donne 
les  Places  fuivames: 


Dans  les 
Terres. 


Ille  fur  la  fTabiana. 

Côte  de  -<  Sophtlia. 

la  Pcrfic  . [_Aracia , ou  Aiexandri  Infula. 

PERS1ANJF.  A Q_U  Æ . Apulée  J .dit  que  , 
ces  Eaux  faifoient  du  bien  aux  Malades  , & ridoram. 
Ortclius  6 croit  qu1  elles  étoient  quelque  part  < Tfcfour. 
aux  environs  de  Carthage. 

PERSICET A , Ville  d’Italie.  Ortclius  * , y IW. 
qui  cite  Paul  Diacre  la  met  dans  l’Emilie. 

PERSICUM,  Lieu  fortifié  dans  I’Afic  Mi- 
neure aux  environs  de  la  Lycie  ou  peut-être 
dans  la  Lycie  même.  Diodore  de  Sicile  * dit  • Bk*  **  e, 
que  Ptolomée , Roi  d'Egypte , prit  ce  Lieu  par  *** 
compolition . 

PERSICUM  MARE.  I.a  Mer  Perfique,  & 
la  Mer  Rouge  font  deux  noms  lynonyracs  dan# 

Hérodote  » & dans  Strabon  ••.  La  Mer  Rouge  « 
fe  prend  néanmoins  dans  un  fensbien  plus  éten- 
du  que  la  Mer  Perfique . On  a appcllé  autrefois  *® 

Mer  Roues;  ou  Mtr  ERTTMRr'r,  ceue  partie 
de  l'Océan  Indien , qui  mouille  l’Arabie  Heureu- 
fc  au  Midi  & qui  forme  deux  grands  Golphcs, 
l’un  i l’Orient  de  l’Arabie  nomme  le  Golphe  Per- 
fique, & Pautre  ù l’Occident  appcllé  le  Golpho 
Arabique,  qui  retient  encore  à prêtent  Je  nom 
de  Mer  Rouge.  Voïez  Pxrsicve  Sinus. 

PER- 


Sur  le 
Golphe 
Pcrliquc . 


rT aoee  extrema  ■ 

Rfieçam  tnij  Fluv.  OJlia. 
1 F omet  Fluvii . 

I Chcrfmtfki  extrema . 
j / cm  ai  petit! . 

“ Brijoana  Fluv.  Oflim. 
Fontet  Fluvii. 

Auftm.it . 

Batyad*  Fluv.  OJlia . 

F omet  Fluvii. 

"O7.01. 

Tanagra . 

Marrafium . 

Alpadana. 

Axima . 

Poryofpana  . 

Perfépolis. 

Niferge. 

sya». 

Arbua. 

Cotamba. 

Poticara . 

Ardea. 

Cauphiaca . 

Batthina  . 

Cinna. 

Parodana. 

Tarpa . 

Tragonice. 

Mxtona. 

Charodna, 

Corra. 

Gabra . 

Orebatis  Civitas. 
Toacc. 

Parta. 

Mammida. 

Uzia . 

Pa  l'arracha . 

Gabar. 
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PERSICUS  SINUS,  grand  Golphc  d’ AJÏe 
entre  la  Perfe  fie  l’ Arabie , fie  qui  communique 
« lib.if.  f.  \ l’Océan  Indien.  Strabon  1 dit  queleGoLPHE 
Peksiqjje  cil  aulH  appelle  la  Mer  PinxiauE  , 
fie  qu’on  lui  donnoit  encore  le  nom  de  Mer  Rou- 
ge , parce  qu'on  entendoit  par  Mer  Rouge  non 
leulement  la  partie  de  l’Océan  Indien , qui  mouil- 
le P Arabie  au  Midi  ; mais  encore  le  Golphe  Per- 
fique  & Je  Golphc  Arabique.  Les  Perles,  félon 
* lib.a.f.*a.  Piine*,  habite'rcnt  toujours  le  bord  de  la  Mer 
Rouge,  ce  qui  fit  qu’on  donna  le  nom  de  Gol- 
çhc  Ptrfique , â cette  partie  de  la  Mer  Rouge  qui 
jtnLucuBo.  féparoit  la  Perfe  de  l’Arabie.  Plutarque  J don- 
ne encore  un  autre  nom  i ce  Golphc  qu’  il  ap- 
pelle Me*  BftaVI.ONIRMKE. 

PERSID/EPYLÆ.  Voyez  Susid*. 

PERSIS.  Voyez  Peksia  ce  Perse. 

PtRSTAL.ABAS.  Voyez  Parastasa  . 

PERTA,  Viilc  de  JaGa'atic  , félon  Ptolo- 

a üb.  ».  e.  4.  mêe  4 1 

PERTH,  Ville  d'EcafTe,  danslcPerthshirc, 
dont  elle  cil  la  Capitale  . Cette  Ville  bâtie  fur 
IcTay , s' appelle  communément  St.Johnston  . 
Cefl  une  Viilc  des  plus  importantes  de  l' bouf- 
fe i le  Parlement  % y cil  même  affcmblé  plufieurs 
fois.  Les  VauTeaux  montent  jufqu’â  la  Ville  en 
pleine  marée,  hile  fut  bâtie  par  un  Roi  d' Etof- 
fe après  f inondation  de  f ancienne  Ville  de 
Perth,  dont  la  fruarion  n'ctoir  pas  éloignée  de 
celle  d’ aujouni’  hui . La  Ville  de  Perth  donne  le 
titre  de  Comte  au  Chef  de  l’ancienne  Famille  de 
Drummond . 

PERTH  EN  F.  T Æ . Voyez  Partheni  . 

PERTHKS,  Bourg  de  France  dans  la  Cham- 
pagne, Election  de  Vitry . Ce  Bourg  et!  très- an- 
cien lia  donné  le  nom  au  Païs  de  Perthois  , 
donc  il  étoit  autrefois  la  Viilc  Capitale  ; mais 
depuis  qu’ Attila  i’a  détruite  elle  n’a  pu  fe  ré- 
tablir. liy  a dans  le  Bourg  de  Perches  une  Mai- 
rie Royale  rcllbrcilfamc  au  Bailliage  de  Vitry- 
lc-  François. 

Pi  RTHSHIRE  , Province  d’  Ecoffe  , au 
Sud  Se  à r Eli  d’Athol.  Elle  fe  divife  endeux 
parties,  l'une  qui  porte  proprement  le  nom  de 
Peu th  , fit  1'  autre  celui  dcGow&v  . Perth  cil 
au  Midi,  ficGowry  eu  au  Nord  de  Perth.  Cet- 
te Province  elt  fertile  en  bled  fie  en  pâturages  , 
mais  la  partie  qu’on  appelle  Gowry  elt  la  plus 
fertile. 

$m>.).c. r.  PERTIA,  ou  Peeusia.  Prolomée  s donne 
ces  deux  noms  â une  Ville  d’Italie  dans  l’Um- 
bric  , & qu  U place  entre  Jujuum  fie  Crmi- 

num  . 

PERTICIANENSES-AQUÆ,  Lieu  de  Si- 
cile . L’  Itinéraire  d’ Amonin  le  place  fur  la 
Route  d’ Hic  cm*  à Drepanum  , en  prenant  le 
long  de  la  Côte  . Il  étoit  à feue  milles  de  Par- 
$ berne  un  9e  à dix-huit  de  Drtpanum . 

PERTICUS,  nom  d’une  Forée  de  la  Gaule 
a Thefaur.  Loynnoife,  félon  Ortcli us*  qui  circAimoin. 

PERTOIS,  Pais  de  France,  dans  laCham- 

Sie,  en  Latin Pafut  Pertifut . Il  s’étend  le 
de  la  Marne,  aux  environs  de  Vitry  , en- 
1 Champagne  proprement  dite  fit  leBarrois. 
y Lo«ec*<  7 II  elt  fait  mention  de  ce  Pais  dans  les  Capitu- 
*t*,D«tcA  lâjrts  de  Charlemagne  . Son  nom  lui  vient  de 
l,*^f*^*,p*  Perte  , ou  Pertbes  , Bourg  qui  fublîlle  encore 
au  lourd*  hui,  & fa  Capitale  elt  Vitry-Ic- Fran- 
çois . On  veut  que  ce  Pais  ait  eu  autrefois  fes 
Comtes , dont  le  plus  ancien  qui  fuit  connu  elt 
appelle  S ignare  & dit  pere  de  Stc.  Manchoulr . 
Le  Pcrtoiscll  arroféde  plufieurs  Rivières,  dont 
la  principale  cil  la  Marne , qui  commence  à y 
porter  Bartcau . 

1.  PERTUIS,  ce  nom  lignifie  en  Fran- 
çois petit  trou.  11  n'eit  guère  uuté  aujourd'hui 
lom.  PJ1J. 
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dans  le  langage  ordinaire  . On  s’  en  fert  pour- 
tant encore  pour  defigner  un  Détroit  de  Mer  , 
fur-tout  fur  les  Côtes  de  Poitou. 

z.  PF.RTUIS,  Ville  de  France  dans  la  Pro- 
vence, Vigucrie  & Recette  d’Aix  . 8 Cette  Ville 
fit  fon Territoire  étoient  autrefois  dans  JcCom-  S^rrrnt*. 
te  deForealquier,  comme  fituez  au  Nord  delà  pvu4.p.|7j. 
Durance  . Néanmoins  la  Seigneurie  direéle  & 
unie  de  Pertuis  a long-tems  appartenu  aux  Ab- 
bez  du  Mont-Major  près  d’Arles,  parce  que  les 
ancicnsComtcs  de  Provence,  Bofon  fieüuillau- 
mc,  avoient  donné  cette  Place  ou  ce  Château 
de  Pertuis  ( Cajirum  de  Pertufio  ) a ce  Monaitè- 
rc.  Il  y eut  en  divers  tçms  dcsjugemcns  ren- 
dus contre  les  Comtes  deForealquier,  qui  vou- 
laient s’ approprier  Pertuis  , dont  ils  s' emparè- 
rent plufieurs  lois . Ces  diflérens , qui  avoient  été 
renouveliez  par  Guillaume  de  Sabran , qui  fe  di- 
foil  Comte  deForealquier,  furent  terminez  l’an 
1211.  par  1’  arbitrage  de  Jean  Botfan  , Arche- 
vêque d’ Arles  , qui  ajugea  la  Seigneurie  & la 
Juniccà  l’Abbé  par  indivis  avec  le  Comte,  qui 
devoir  faire  hommage  â l'Abbé  , en  s’  avouant 
VafTal  par  une  RccunnoifTancc  publique,  & ou- 
tre ccia  s’ obligeant  â lui  payer  une  Redevance  . 

Robert,  Roi  de  Naples  fie  Comte  de  Provence  , 
condamna  Bertrand  des  Beaux , Comte  d’ Avel- 
lin,  comme  ayant  caufe  du  Comte  Forcalquier  , 

A rcconnoîtrc  la  fupériorité  rie  l'Abbé.  Mais  le 
même  Roi  ayant  acquis  (es  droits  du  Comte  d* 

Avcllin,  fit  déclarer  par  fbnConfeil  fan  1333. 
qu’il  n’éroit  pas  oblige  de  taire  hommage  â T 
Abbé,  ni  â le  rcconnoîtrc  fon  Vaiiâl.  Depuis 
ce  tcms-là  les  Comtes  de  Provence  auxquels  les 
Rois  de  France  ont  fuccédé  , ont  eu  ia  Souve- 
raineté de  Permis,  & la  moitié  de  lajuiticcor- 
dinaire  avec  l’Abbé  de  Mont-Major . La  Ville 
de  Pertuis  cli  une  des  meilleures  de  la  Province  . 
bile  a droit  d’ entrée  aux  Erarx  fie  aux  A/fetn- 
blées  desCorumunautez . L’Eglifé  Paroiflialcefl 
dcffcrvic  par  quatre  Moines  tic  Mont-Major  fie 
par  dix  Prêtres  fous  un  Vicaire  perpétuel  . Il  y 
a aufli  dans  cette  Ville  des  Prêtres  de  T Oratoi- 
re, des  Carmes,  des  Capucins,  des  Clarines  fie 
des  Urfulincs.  Il  fe  tient  â Pertuis  un  gros  Mar- 
ché de  bled.  I.’Air qu’on  y rcfpire clT très-fain 
fie  fon  Territoire  cil  des  plus  abondant  de  la 
Province . 

PERTUIS  D’ANTIOCHE  , * Détroit  de  ,dca’i«, 
l’Occan,  dans  la  Mer  de  France , entre  l’Iilc  de  **•“- 
Ké  au  Nord  fi e f I île  d'Oicron  au  Midi. 

PER  l‘U IS-BRETON , Detroit  de  l’Océan, 
dans  la  Mer  de  France  , entre  la  Côte  du  Poi- 
tou fie  de  l'Aunis,  au  Nord,  fiel'Iilc  de  Ré  au 
M idi . 

PERTUIS  DEM  AUMUSSON,  Détroit  de 
l’ Océan,  dans  la  Mer  de  France,  entre  fille  d* 

Olcron  au  Nord , fie  la  Côte  de  Saintonge  au  Mi- 
di fit  â f Occident . 

PERTU1S-ROSTAIN  , ou  Pc  «trois- R os- 
tanc  , Paiiage  dans  une  Montagne  du  Dauphi- 
né, fie  qui  féparc  le  Briançonnois  de  1’  Embm- 
nois.  Cell  une  Roche  percée,  audeffus  de  la- 
quelle on  voit  à f entrée  une  Dédicace  faite  à 
Âuguile,  en  ces  termes:  DivoCcsari  Aucusto 

OS  OIC  AT  A S A L UT  A TE  f AM  . 

PERTUS,  Village  qui  donne  fon  nomâ  un 
Paffage  de  France  en  r.fpagne , dans  les  Pyrénées, 

Se  qu*  on  nomme  le  Col  de  Pertus . Voyez  au  mot 
Col  l’Article  Col  de  Pertus  . 

PERTUSA,  Siège  Epifcopal  d’ Afrique  dans 
la  Province  Proconfulaire . Son  Evêque  Martis- 
lir , Epi/copui  Pertufenfit  , fut  condamné  dans 
le  Concile  de  Braga  . L’  Itinéraire  d’  Anto- 
nio met  Pevtufm  lür  la  Route  d’ Hipponc  â 
Carthage  , entre  Uauca  fie  Carthage  , à feue 
D <1  mil- 
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milles  de  la  première  & > quatorze  de  la  fé- 
conde. 

PERVEIS  , Bourgade  du  Brabant  * , entre 
Jernbloursât  Judoigne,  dans  le  Quartier  de  Lou- 
vain: c’ell  une  Baronnie  fort  ancienne. 

PERVENCHE'RES,  Bourg  de  France,  dans 
le  Perche , Election  de  Mortagnc  . 

PERVERS,  Village  de  Hainaut,  â deux  lic- 
uèsdcCondé&  à quatre  de  Valenciennes. 

PERUGIN  ou  Pfroucin,  Territoire  d’Ita- 
lie, dans  l’Etat  de  l’Eglifc*  & auquel  la  Ville 
de  Péroufequi  en  eft  la  Capitale  donne  fonnom. 
Il  eft  borné  au  Nord  par  le  Duché  d’Urbin  , â 
l’Orient  parTUmbrie,  au  Midi  parl’Orvie'tan, 
& a l'Occident  par  la  TuCcane . La  plus  grande 
étendue  de  ce  Pais  du  Septentrion  au  Midi  ne 
palfe  pas  vingt- huit  milles  ; & on  ne  lui  en  don- 
ne pas  plus  de  trente  du  Levant  au  Couchant  . 
Le  Tibre  qui  Je  coupe  du  Nord-Nord-Oucft  au 
Sud,  cil  la  feule  Rivière  d’importance  qu’on  y 
trouve:  les  autres  font  la  Gaina  , laGenna  , la 
Cava,  le  Ncllore , le  Nefo , le  Marte . On  com- 
pte trois  Villes  dans  IcPerugin,  favoir 

Pcroufc . Caftiglionc-dcl-Lago . 

Palïignano . 

PF.RVICIACUM,  Voyez  Pfrmiciacum  . 

Pt  RUS.  Voyez  Pifrus. 

PERUSIA,  Ville  d' Italie  , dans  la  Tofca- 
ne  . Ptoloméc  > la  place  dans  les  terres,  entre 
FcfuU  Jretium . Tiie-Livc  * la  met  au  rang 
des  trois  plus  fortes  Villes  de  l’Etrurie;  & clic 
étoit  peuplée,  puifquc  le  même  Hillorien  ajou- 
te que  Fabius  tua  dans  fEtrurie,  qui  s’étoitré- 
voliéc,  quatre  miiic  cin^  cens  Pérulicns,  outre 
dix-feur  cens  quarante  qu  il  fit  prifonniers . Eu- 
trope  la  nomme  Prruftum , & il  parait  que  c’eft 
cette  même  Ville  qu’Etienne  le  Géographe  ap- 
pelle Perrxfion.  Son  nom  moderne  cil  Perugia  . 
Voyez  ce  mot . 

PESARO,  Ville  d’Italie,  dans  le  Duché  d* 
Urbin  & le  Chef-lieu  d’une  Seigneurie  à laquel- 
le elle  donne  le  nom . Cette  V iUe  nommée  an- 
ciennement Pifanrum  ed  dans  une  agréable  fi- 
tuation  s , fur  une  hauteur  au  defious  de  quel- 
ques petits  Côreaux  , â l'Embouchure  de  la  Fo- 
glia  dans  la  Mer  Adriatique . Cette  Ville  que  P 
on  croit  Colonie  Romaine  tut  détruite  parTo- 
tila  & rétablie  auclauc  tems  après  par  Belifairc 
plus  belle  qu  cite  n' étoit  auparavant . Elle  eft 
encore  aujourd’hui  des  mieux  bâties  , des  plus 
riantes  St  la  plus  grande  du  Duché  d’ Urbin  . 
L’air  en  clt  allez  pur.  Cependant  en  Eté  il  efl 
mauvais  & même  très-dangereux  , pendant  les 
MoisOe  luiilcr  St  d’Avril6.  Rien  n’ eft  fiagre'a- 
1 blc  que  les  petits Côtcaux  qui  environnent  Pc- 
faro:  c’eft  un  mélange réjouifiant  de  Pâturages, 
de  Vignobles  St  de  Vergers,  Les  Olives  en  font 
admirables  ; mais  les  Figues  furpalTent  les  au- 
tres truies  en  bonté  &t  en  réputation  ; on  ne 
parle  par  toute  1’  Italie  que  des  Figues  de  Pe- 
faro,  La  meilleure  Viande  n’  y coûte  que  trois 
B-tycujuci  la  livre,  qui  cil  de  dixhuit  onces.  Le 
Pain  & le  Vin  font  encore  â meilleur  marche'  à 
proportion  St  ainû  du  refie . La  Mer  8t  les  Ri- 
vières y toumilTent  auifi  toute  forte  d’excellent 
Poiifon  : ainfi  â tous  égards  cette  Ville  jouît  a- 
bondamment  dcscommoditczdc  la  vie.  Ellecft 

rilablcmcm  bien  fortifiée  , quoique  un  peu  a 
antique  , & les  Maifons  fout  communément 
atïcz  jolies . ün  n’y  trouve  aucun  ancien  Mo- 
nument. Il  y a une  fort  belle  Fontaine  dans  la 
grande  Place  , & une  Statue  du  Pape  Urbain 
VIII.  fous  le  Pontificat  duquel  cette  Ville  & 
tout  le  Duché  d’  Urbin  furent  réunis  â 1’  rtat 
Lccléfialtiquc  . Pcfaro  «voit  donné  la  naiflan- 


cc  au  Pape  Clément  XI,  qui  y a fait  bâtir  une 
Eglifc  Cathédrale  très-magnifiauc . L’ Evêché eft 
fuffragant  de  l’Archevêché  d’Urbin. 

LaSncNtuME  de  PESARO  s’étend  aux  en- 
virons duGolphe  de  Venife,  entre  le  Territoi- 
re de  Fano  & la  Romagnc . Elle  a paire  avec  fa 
Capitale  des  Maifons  de  Malatcfta  & de  Sforce 
dans  celle  de  Rovcrc , & de  cdlc-çi  au  Sf,  Siè- 
ge en  ié?r. 

1.  PESCARA,  Ville  d’ Italie , dans  TAbrui- 
zeCitéricureZ,  à l’Embouchure  d’ une  Rivière  ? Mac.n, 
de  même  nom  , qui  fc  jette  dans  le  Goiphe  de  Ç*,Ie  v’ 
Venife.  Elle  eft  environ  à fix  milles  de  Civi-  ,UZit  ** 
ta  diChieti,  à huit  milles  deCivita  diPcna  à 

f Orient  , St  â doute  milles  d’ Atri  •,  en  tirant 
au  Midi  Oriental . C’eft  Ydtcrnum  des  Anciens. 

Elle  a eu  un  Evêché  qui  a été  transféré  \ Atri. 

Pcfcara  ell  une  Ville  fortifiée  & défendue  par 
un  Château . 

2.  PESCARA,  Rivière  d’Italie,  dans  l’A- 
bruzzc  Citéricurc  * . Elle  a fa  fourcc  dans  le  Mont  „ ll(îj 
Apennin,  près  de  celles  du  Tronto&  du  Vomo- 

no . Elle  coule  d’ abord  en  ferpemant  du  Nord 
Occidental  au  Midi  Oriental  , jufqu’aux  confins 
de  I’  Abru/.7c  Citéricurc  St  Ultérieure  du  côté 
de  P Occident  : alors  prenant  (on  cours  vers  le 
Nord  Oriental,  St  féparant  l’ Abrurzc  Citéricu- 
rc de  l’  Abrutie  Ultérieure  , clic  va  fe  rendre 
dans  leGolphc  de  Venife  , près  de  la  Ville  de 
Pcfcara , entre  Porto  di  Salino  & l’ Embouchure 
de  la  Rivière  Lenta  . Les  principales  Villes  qu 
clic  baigne  dans  fa  courfc  font  Aqutla  g.  Popo- 
lo,  d.  Ci  vira  diChieti,  d.Ôc  Pcfcara  â foncm- 
bouchure.  La  Rivière  de  Pcfcara  cil  f Jl'.ernut 
des  Anciens. 

PESCHA.  Voyez  Arcvrutum . 

PESCHERIE  , ou  la  Côte  de  la  Pêcherie  . 

On  donne  cc  nomâ  la  partie  Méridionale  delà 
Péninfulc  de  1’  Inde  ; ôt  c’  eft  précifémcnt  au 
Cap  de  Comarin  9 que  commence  la  Côte  de  Ja  9 Lettre* 
Pcfehcric,  fi  fameufe  par  laPcfchc  des  Perles  . uii.t.î.p.yf 
La  Côte  forme  une  clpèce  de  Baye  qui  a plus 
de  quarante  lieues,  depuis  le  Cap  de  Comoriu 
jufqu’â  la  Pointe  de  Ramanaticor , oh  f If  le  de 
Ccvlan  eft  prefque  unie  à la  terre-ferme  par  une 
chaîne  de  Rochers  que  quelques  Européens  ap- 
pellent le  Pont  d*  Adam  . lxs  Gentils  rappor- 
tent que  cc  Pont  cil  1’  Ouvrage  des  Singes  du 
tems  pafle  , Ils  fc  pcrfuadcntquc  ces  Animaux 
plus  braves  fie  plus  induifricux  que  ceux  d’au- 
jourd’  hui  fc  firent  un  palTage  de  la  terre-ferme 
en  Pille  dcCcylan;  qu’ils  Te  rendirent  maîtres 
de  cette  Illc  &.  qu  ils  délivrèrent  la  femme  d’ 
un  de  leurs  Dieux  qui  y avoit  été  enlevée . Ce 
qui  eft  certain  c eft  que  la  Mer  dans  fa  plus 
giandc  hauteur  n’  a pas  plus  de  quatre  â cinq 
pieds  d’eau  dans  cet  endroit;  de  forte  qu’il  n’y 
a que  les  Chaloupes  oui  puillent  palier  entre  les 
intervales  de  ccs  Rocncrs . Toute  la  Côte  de  la 
Pefthcrie  cil  inabordable  aux  Vaiftcaux  d’Euro- 
pe , parce  que  la  Mer  y brife  terriblement;  & 
il  n’y  a que  Tutucurin  où  IçsNavircs  puilfent 
pafter  f H y ver  , cette  Rade  étant  couverte  par 
deux  Iftcs  qui  en  font  la  fureté.  Comme  la  Cô- 
te de  la  Pefchcric  ell  renommée  par  tout  le  mon- 
de, on  s’ imaginerait  y devoir  trouver  pluficurs 
grades  St  riches  Bourgades  : il  y en  avoit  au- 
trefois un  grand  nombre  ; mais  depuis  que  la 
puiilance  des  Portugais  s’  eft  adbibiie  dans  les 
Indes  St  qu’  ils  n’  ont  plus  été  en  état  de  pro- 
téger cette  Côte , tout  cc  qui  s’ y trouvoit  de  con- 
Gdérablc  a été  abandonné  St  détruit.  Une  re- 
fte  aujourd’hui  que  de  miférablcs  Villages  dont 
les  principaux  font  Tala  , Marupar  , Alanda- 
ley,  Pundicacl  St  quelques  autres . Il  faut  pour- 
tant excepter  Tutucurin  qui  eft  une  Ville  de 
plus 
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plus  de  cinquante  mille  Habitans  ; partie  Chré-  de  gauche  à droite , ce  fcroir  un  trèfor  que  les 
tiens,  partie  Gentils.  Quand  les  Portugais  paru-  Gentils  crtimeroient  des  millions  ; parce  quils 
rent  dans  les  Indes  , k Paxavcx  qui  font  les  s’imaginent  que  ce  fut  dans  un  Xanxus  de  cet- 
Pcuplcs  de  La  Côte  de  la  Pcfchcric  gémirtbient  te  efpéce  qu’un  de  leurs  Dieux  fut  obligé  de  fe 
fous  la  domination  des  Maures  , qui  s'  étoient  cacher  pour  éviter  la  fureur  de  fes  Ennemis  , 
en  partie  rendus  maîtres  du  Royaume  de  Ma*  qui  le  pourfuivoient  par  Mer. 
duré  . Dans  cette  extrémité  leur  Chef  réfolut  La  Pefchc  des  Perles  enrichit  la  Compagnie 
d’ implorer  k fecours  des  Portugais  & de  fc  de  Hollande  d' une  autre  manière . Elle  ne  fait 
mettre  avec  toute  fa  Carte  fous  leur  protection . pas  pefeher  pour  Ion  compte  ; mais  elle  permet 
Les  Portugais  qui  ont  toujours  eu  beaucoup  de  a chaque  Habitant  du  Païs  , Chrétien  , Gentil 
zélé  pour  i’  etabliflement  de  la  Religion  Chré-  ou  Mahométan  d’ avoir  pour  la  Pefchc  autant 
tienne  la  leur  accordèrent  , mais  'à  condition  dcBattcaux  que  bon  lui  fcmble,  & chaque  Bat- 
qu’ ils  embrarteroient  kChriltianismeà  quoi  ks  tcau  lui  paye  foixante  Ecus  & quelquefois  da- 
Paravas  s’  obligèrent  . Dés  que  ce  Traité  eut  vantage  . Ce  droit  fait  une  fomme  confidéra- 
etc  conclu,  ks  Portugais  chaflèrent  les  Maures  blc  i car  il  fc  préfcntera  quelquefois  jufqu’  il  fix 
de  tout  le  Pais  & y firent  divers  Erablifiemcns.  ou  fept  cens  Batteaux  pour  la  Pefchc  . On  ne 
Ce  fut  alors  que  la  Côte  de  JaPefchcric  devint  permet  pas  à chacun  d’ aller  travailkr  indiffé- 
une  florirtâme  Chrétienté  par  les  travaux  ficon-  remment  où  il  lui  plaît,  mais  on  marque  l’ en- 
nus  de  Saint  François  Xavier  , qui  bâtit  par-  droit  dertiné  pour  cela  . Autrefois  dés  1e  moi* 
tout  dcsF.glifes,  que  ks  JcTuitcs  ont  cultivées  de  janvier  les  Hollandois  detérminoient  k lien 
depuis  ce  tems-là  avec  foin  . La  liberté  qu'a-  & le  tems  où  la  Pefchc  fe  devoit  faire  cette  an- 
voient  les  Paravas  lous  ks  Portugais  de  trafi-  née  là,  fans  en  taire  f épreuve  auparavant  ; mais 
aucr  avec  leurs  Voifiosks  rendoit  riches  & puif-  comme  il  arrivoir  fouvent  que  la  failbn  ou  le 
fans  ; mais  depuis  que  ccttc  proteâion  leur  a lieu  marqué  n' étoit  pas  tavorabk  dcquelcsHui- 
manqué  , ils  fc  font  vus  bicn-tôt  opprimer  & tresmaoquoient,  ce  qui  caufbit  un  notable  pré- 
réduits à une  extrême  pauvreté . Leur  plus  grand  judicc,  après  les  grandes  avances  nu’il  avoitfal- 
Commerce  aujourd’  hui  vient  de  la  Pefchc  du  lu  faire  , on  a changé  <ie  Méthode  & voici  la 
portion  qu’ils  tranfportcnt  dans  les  terres  & qu  Régie  qu’on  obfervc  aujourd’ i ui. 
ilséchangcm  avec  JeRis  &les  autres proviftons  Vers  ic  commencement  de  i’anné-’,  laCom- 
néccffaircs  à la  vie  , dont  cettç  Côte  crt  pre-  pagnic  envoyé  dix  ou  dou-e  Batteatx  , au  üeu 
fque  entièrement  dépourvue  , n’étant  couverte  où  T on  a ddfcin  de  pefeher  . Ces  Barreaux  fc 
que  de  Bois  épineux  & d'un  fabk  aride  & brû-  fépaitnt  en  diverfes  Rades  & les  Plongeurs  pe- 
lant. (client  chacun  quelques  milliers  d’ H u. très  qu* 

• F»*.?*  Toute  la  Côte  de  la  Pcfchcric  * appartient  en  ils  apportent  fur  ie  Rivage  . On  ouvre  chaque 
partie  au  Roi  deMaduré&  en  partie  au  Prince  millier  à part  & on  met  aulfi  à part  ks  Perles 
dcMarava,  qui  a fccouc'  depuis  peu  le  joug  de  au  on  en  tire  . Si  k prix  de  ce  qui  fe  trouve 
Madurc  , dont  il  étoit  tributaire  auparavant  . dans  un  millier  monte  à un  Leu,  où  au  delà  , 
Les  Hollandois  voulurent  tl  y a quelques  années  ce  il  une  marque  que  laPefche  fera  en  cclieu- 
s’ accommoder  avec  le  Prince  de  Marava  de  fes  là  très-riche  & très-abondante  ; mais  fi  ce  qu 
droits  fur  la  G’itc  de  laPcfcheric  fit  fur  le  Pals  on  peut  tirer  d’un  millier  n’alloit  qu  à Trente 
qui  en  üépend.  Pour  cct  effet  ils  lui  envoyèrent  fols  , comme  le  profit  ne  palfcroit  pas  ks  frais 
une  célèbre  Ambartàdc  avec  de  magnifiques  pre-  qu’on  feroit  obligé  de  taire  , il  n’y  aurait  point 
fens . Le  Prince  reçut  les  prefens  & donna  des  de  Pefchc  cette  année-là  . Lorfque  1’  épreuve 
cfpérances,  dont  on  n’a  vu  jufqu  à préfent  au-  réuflit  & qu’on  a publié  qu’il  y aura  Pefche  , 
cun  effet.  Les  Hollandois , fans  être  maîtres  de  il  fc  rend  de  toutes  parts  fur  la  Côte  au  tems 
la  Côte  , n’ont  pas  laiffé  d’ agir  fouvent  à peu  marqué  une  atfiuence  extraordinaire  de  Peuple 
près  comme  s’ils  l’écoicnt . Il  y a quelques  an-  & de  Batteaux  , qui  apportent  toutes  fortes  de 
nées  qu’ils  enlevèrent  les  Egides  des  Paravas  , Marchandées  . Les  ConnnifTaircs  Hollandois 
pour  en  faire  dcsMagafins  , & les  Maifons  des  viennent  de  Colombo,  Capitale  de  l’I  (le  de  Cey- 
Millionnaires  pour  y loger  leurs  Facteurs  . Les  lan,  pour  préfider  à laPefche  . Le  jour  quelle 
Jéfuites  furent  obligez  de  fc  retirer  dans  les  doit  commencer  f ouverture  s’  en  fait  de  grand 
Bois,  où  ils  fc  firent  des  Huttes  pour  ne  pas  a-  marin  par  un  coup  de  Canon.  Dans  ce  moment 
bandonner  leur  Troupeau  dans  un  lipreffanc  be-  tous  les  Batteaux  partent  & s’  avancent  dans  la 
foin  . Mer  précédez  de  deux  çroffcs  Chaloupes  Hollan- 

Lc  Commerce  des  Hollandois  ert  confidéra-  doifes,  qui  mouillent  Tune  à droite  & l’autre  à 
blc  fur  cette  Côte  : outre  ks  toiks  qu’  on  leur  gauche,  pour  maraucr  ks  limites  du  lieu  de  la 
apporte  dcMaduré  & qu’ils  échangent  avec  le  Pefchc,  ocartî-tôt  les  Plongeurs  de  chaque  Bat- 
cuir  du  Japon  & ks  épiceries  dcsMolugucs,  ils  teau  fc  jettent  à la  hauteur  de  trois  , quatre  ou 
rirent  un  profit  confidérable  de  deux  fortes  de  cinq  brafles  . Un  Battcau  a plufieurs  Plongeur* 
Pcfchcs  qui  fe  font  fur  la  Côte  i favoir  celle  des  qui  vont  à l’eau  rour-à-tour.  Auffirôt  que  l’un 
Perles  & celle  des  Xanxus . Les  Xanxus  font  de  •revient  T autre  s’enfonce.  Us  font  arrachez  à une 
gros  Coquillages,  femblabksàceuxaveclcfquels  corde  dont  1c  bout  tient  à Ja  Vergue  du  petit 
on  a coutume  dépeindre  les  Tritons.  Il  cil  in-  Bâtiment  & qui  ert  tellement  difpofée  que  ks 
croyable  combien  les  Hollandois  (ont  jaloux  de  Matelots  des  Batteaux , parle  moyen  d’une  pou- 
ce Commerce  . Il  iroit  de  la  vie  pour  un  In-  lie,  la  peuvent  aifément  lâcher  ou  tirer  , félon 
dien  qui  oferoit  en  vendre  à d’ autres  qu’  à la  k befoin  qu*  on  en  a . Celui  qui  plonge  a une 
Compagnie  de  Hollande  . Elle  les  achettc  pre-  groffc  pierre  attachée  au  pied  afin  d’ enfoncer  plus 
fque  pour  rien  & les  envoyé  dans  le  Royaume  vîtede  une  efpéce  de  fac  \ fa  ceinture  pour  met* 
de  Bengale , où  ils  fc  vendent  fort  cher . On  feie  tre  les  Huîtres  qu  il  pefchc . Dés  qu  il  ert  au  fond 
ces  Coquillages  félon  leur  largeur  : comme  ils  de  la  mer,  il  ramartc  promptemenr  ce  qu’  il  trou- 
font  ronds  de  creux  quand  ils  font  feiez , on  en  vc  fous  fa  main  & le  met  dans  fon  fa c . Quand 
fait  des  BrafTclets  qui  ont  autant  de  lurtre  que  il  trouve  plus  d’ Huîtres  qu’il  □’  en  peut  empor- 
k plus  brillant  yvoire.  Ceux  qu  on  pefche  fur  ter,  iJ  en  fait  un  monceau  & revenant  fur  1’  eau 
cette  Côte  dans  une  quantité  extraordinaire  . pour  reprendre  haleine  , il  retourne  en  fui  te  ou 
ont  tous  leur  volute  de  droite  à gauche  . S’il  envoyé  undk  fes  compagnons  leramafser.  Pour 
*’  en  trouvoit  quelqu'un  qui  eût  fes  volutes  revenir  à l’air,  il  n’a  qu a tirer  fortement  une  pe- 
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rite  corde  différente  de  celle  qui  lui  tient  le  corps; 
un  Maîclot  qui  cit  dans  le  Rattcau  & qui  tient 
l'autre  bout  de  Unième  corde  pour  en  obfervcr 
le  mouvement,  donne  auflitôt  le  fmnal  aux  au- 
tres & dans  ce  moment  on  tire  en  ïiaut  le  Plon- 
geur, oui  pour  revenir  plus  promptement  déta- 
che s’ if  peut  la  pierre  qu’  il  avoir  au  pied  . Les 
Matteaux  ne  font  pas  fi  éloignez  les  uns  des  au- 
tres que  les  Plongeurs  ne  fc  battent  affcz  fouvent 
fous  les  eaux  , pour  s'enlever  les  monceaux  d’ 
Huîtres  qu'ils  ont  ramafle».  Ce  n’cfl  pas  là  ce 
lu’il  y a de  plus  à craindre  dans  cette  Pcfche, 

1 court  dans  ces  Mers  des  Requiems  fi  forts  tic 
fi  terribles  , qu’  ils  emportent  quelquefois  & le 
Plongeur  & fes  Huitrcs,  fans  qu’on  en  entende 
jamaisparlcr.  Quant  à ce  que  Tondit  de  l’hui- 
le que  les  Plongeurs  mettent  dans  leur  bouche , 
ou  d’ une  cfpécc  de  Cloche  de  verre  dans  la- 
quelle ils  fc  renferment  pour  plonger  , ce  font 
des  contes  de  perfonnes  qui  veulent  rire  ou  qui 
font  mal  inllruites . Comme  les  gens  de  cette 
Côte  s’accoutument  dés  T enfance  à plonger  & 
à retenir  leur  haleine,  ils  s’y  rendent  habiles, 
tic  c’dlfuivant  leur  habileté  qu’ils  font  payez. 
Avec  tout  cela  le  métier  efl  fi  fatiguant . qu’ils 
ne  peuvent  plonger  que  fept  ou  huit  fois  par 
jour . 11  s’  en  trouve  qui  fe  taillent  tellement 
tran  (porter  à T ardeur  de  ramallcr  un  plus  grand 
nombre  d’ Huitrcs  , qu’  ils  en  perdent  la  rcfpi- 
ration  6c  la  préfcnce  d’ cfprit  ; de  forte  que  ne 
penlant  pas  a taire  le  lignai  , ils  (croient  bien- 
tôt étouffez  , fi  ceux  qui  font  dans  le  Barreau 
n’  avoicm  foin  de  les  retirer , lorfqu*  ils  demeu- 
rent trop  long- te  ms  fous  l’eau.  Ce  travail  dure 
jufqu’i  Midiôt  alors  tous  lesBattcaux  regagnent 
le  Rivage. 

Quand  on  cil  arrivé,  le  Maître  du  Batteau  fait 
tranf  porter  dans  une  cfpécc  de  Parc  les  Huitrcs 
qui  lui  appartiennent  , & les  y laiffe  deux  ou 
trois  jours  afin  qu’elles  s’ouvrent  & qu”  on  en 
puiflc  tirer  les  Perles.  Lorfqu’ on  les  a tirées  & 
bien  lavées,  on  a cinq  ou  fix  petits  Badins  de 
cuivre  percez  comme  des  Cribles,  qui  s'cnchaf- 
fenc  les  uns  dans  les  autres  , en  forte  qu’  il  re- 
lie quelque  cfpacc  entre  ceux  de  dclTus&ceux 
de  detfous.  Les  trous  de  chaque  Badin  font  dif- 
férais p.mr  la  grandeur  : le  fécond  Badin  les  a 
•lus  petites  que  Je  premier,  le  troifiéme  que  le 
fécond  éc  ainli  des  autres.  On  jette  dans  le  pre- 
mier Badin  ics  Perles  grodes  tic  menues  , après 
qu’unies  a bien  lavées.  S’il  y en  a quelqu'une 
qui  ne  pallie  point,  elle  ell  cenféc  du  premier 
ordre  : celles  qui  relient  dans  le  fécond  Badin 
font  du  fécond  ordre  tic  de  même  jufqu’  au  der- 
nier Badin,  qui  n’  étant  point  percé  reçoit  les 
femcnces  de  Perles  . Ces  didé'rens  ordres  font 
la  uitfcrence  des  ferles  tic  leur  donnent  ordinai- 
rement le  prix  , à moins  que  la  rondeur  plus 
ou  moins  parfaite  , ou  l’eau  plus  ou  moins  bel- 
le , n’  en  augmente  ou  diminue  la  valeur  . Les 
HulLandois  fe  refervent  toujours  le  droit  d’acbe- 
ter  tes  plus  greffes  : fi  celui  à qui  clics  appar- 
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tiennent  ne  veut  pas  les  donner  pour  le  prix  qu 
ils  en  offrent,  on  ne  lui  fait  aucune  violence  & 
il  lui  efl  permisde  les  vendreà  qui  il  hii  plaît. 

Toutes  les  Perles  qu’on  pefchc  le  premier  jour 
appartiennent  au  Roi  deMaduré,  ou  au  Prince 
de  Marava  , fuivant  la  Rade  oh  fc  fait  la  Pe- 
fchc. Les Hotiandois  n’ont  point  la  Pcfche  du 
fécond  jour,  comme  on  T a quelquefois  oublié: 
ils  ont  affcz  d’autres  moyens  de  s’ enrichir  par 
le  Commerce  des  Perles . Le  plus  court  & le  plus 
fûr  efl  d’avoir  de  T argent  comptant  ; car  pourvu 
qu’  on  paye  fur  le  champ  , on  a tout  ici  à fort 
bon  marché. 

Il  régne  pour  T ordinaire  de  grandes  ‘mala- 
dies fur  cette  Côte  au  tems  de  la  Pefchc,  foità 
caufe  de  la  multitude  extraordinaire  du  Peuple 
qui  s’ y rend  de  toutes  parts  tic  qui  n’  habite  pas 
fort  à fon  aife  , (oit  à caufe  que  pluficurs  fe 
nourrifsent  de  la  chair  des  Huitrcs  qui  eft  indi- 
gène & ma’faifantc;  foit  enfin  h caufe  deTin- 
tcélion  de  T air;  car  la  chair  des  Huîtres  étant 
expofee  à T ardeur  du  Soleil , fc  corrompt  en  peu 
de  jour$&  exhale  une  puanteur,  qui  peut  toute 
feule  caufor  des  maladies  contagicufes. 

PESCHESEUL  , Château  de  France  , dans 
le  Maine*,  fur  la  Paroifsed’  Avoife,  Bourg  qui  JC**;®.1*1* 
en  cil  éloigné  d’ un  bon  quart  de  lieué.  CcChâ-  ^ 
tcau  l’un  des  plus  beaux  de  cette  Province,  efl  les  lieu*  « 
à quatre  lieues  de  la  Flèche,  à deux  de  Sablé,  à *7®** 
fept  du  Mans  , & a été  appel  lé  ainfi  à caufe 
que  celui  qui  en  efl  Seigneur  a fcul  droit  de  pè- 
che dans  une  fort  grande  étendue  de  la  Riviè- 
re de  Sartc , qui  forme  une  Prcfqu’  I Ile  en  ce  lieu- 
là,  ce  qui  en  rend  la  fituation  admirable  . On 
dirait  que  la  Nature  s’ y ell  jouée,  &aprisplai- 
fir  a former  &a  embellir  cette  Prcfqu*  Ifle  . La 
Sartc  y fait  un  tour  en  manière  de  fer  à che- 
val , de  forte  qu’  avec  une  muraille  de  trois 
quarts  de  lieue  de  long  on  y fait  un  enclos  de  cinq 
à fix  licués  de  circuit.  Toute  cette  Prcfqu’  Ifle 
eft  entre-coupée  de  grands  Bots  de  Taillis  ôede 
Pâturages  ; on  y voit  de  belles  tic  vaflcs  Prai- 
ries des  deuxcôtez  de  la  Rivière.  Ccfl  un  des 
plus  beaux  Pais  de  Chaise  qu’onl’e  puifsc  ima- 
giner. Toute  forte  de  Gibier  y abonde,  &quoi- 
qu’  on  fafse  pour  exterminer  les  Cerfs,  il  y en 
revient  toûjoutx  . Le  Roi  Charles  IX.  y alloit 
chafscr  tous  les  ans  . I.c  Château  qui  ell  un 
Fief  avec  titre  de  Sirerie  , ell  bâti  au  milieu 
de  quatre  beaux  Jardins,  tic  prcfquc  entouré  d’un 
grand  Bois,  percé  de  tous  côtcz  en  Allées  , au 
bout  dcfquellcson  trouve  partout  la  Rivière  qui 
n’cil  fépatéc  de  ce  Château  que  par  un  Jardin. 

PESCHI'  RA,  Pcsciera  ou  Pïsq.uaire  , 

Ville  <f  Italie  * , dans  le  Vcronois,  à T extré-  * 
mité  ( a J Occidentale  du  Lac  de  la  Garde  en  ti-  V 

ranr  vers  le  Midi.  (ô)  Cette  petite  Ville  pla- 
cée a l’endroit  où  le  Mcnzo  fort  du  Lac  de  la 
Garde  efl  très-bien  fortifiée . Le  Mcnzo  qui  paf- 
fc  au  milieu  de  la  Ville  remplir  fes  foflez  . L’ 
enceinte  peut  avoir  un  mille  de  tour  J . On  y iCoiN.nifl. 
voit  cinq  Bail  ions;  (<)  une  dcmi-Lunc  du  côté 

1 , d'inii*. 

du 


( a ) A 1'  mrcmité  Orientait . 

( b ) Le  Mrncto  fon  du  Lac  juflemmt  à f en- 
droit , od  tji  fituée  la  Ville , qui  lai  donnant 
le  paffat*  , ™ «fw t même  quelque  portion 
dam  [et  fojfez . 

( e ) Non  feulement  une  demi-lune  du  cité  du 
Lac , CT  du  côté  dm  Mrntouan , mon  elle  a 
tout  lei  ouvrages  extérieur  i de  Ravelimt , & 
aunes  , qut  contribuent  le  plut  à la  rendre 
forte  : Car  elle  efl  fituée  dam  un  endroit  de 
la  dermére  importance  pour  lu  Etats  de  T er- 


re-Ferme  de  la  Republique , unifiant  la  Mar- 
ia à la  Lombardte . Elle  commande  le  Lac  t 
lequel  réléve  entièrement  du  domaine  des  Vé- 
nitien! , O*  eft  fout  la  garde  et  un  Noble 
Veronoir  , établi  par  la  République  avec  le 
titre  dzCapitan  del  Lago  . C ejl  pourquoi 
dam  un  petit  Arfenalqut  ejl  dam  la  Ville , 
f on  conferve  quelques  G ali  ont  t pour  jarre 
drt  courfrtfur  le  Lac  dam  let  occafionr , & 
pour  tenir  dam  le  rtfpell  Ct  dam  l' obéi jf an- 
te tout  ceux  qui  le  naviguent . 

L'on 

# 
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du  Lac,  & du  côté  duMintouan  (d)  unChl- 
tcau  ceint  des  mirai  Iles  de  la  Forrercftc  avec 
un  Cavalier.  Pcfchiera  dépendoit  duMamouan 
avant  J’ an  1441.  quelle  fut  prife  par  les  Véni- 
tiens, St  unie  au  Territoire  de  Vérone  . On  y 
entretient  une  bonne  Garni  (on . 

petite  Ville  d*  Italie  dans  la 
nni'il . Tofeane  au  Florcncin , fur  une  petite  Rivière  qui 
porte  Ton  nom , entre  Lucques  au  Midi  Occiden- 
tal &Piftoia  au  Nord  Oriental  . Outre  l’Eglifc 
dcia/Vrtw  ouParoifle,  dont  le  Curé  a Jurifdi- 
flion  prefque  Epifcopale  fur  un  petit  rclfort  de 
feize  Villages  par  conceffion  du  Pape  Léon  X. 
de  l’an  1519.  il  y a diverfes  autres  hglifes  dont 
la  plûpan  on  été  peintes  par  Benoît  Pagni  ori- 
ginaire dePefeia  oc  Elève  de  Iules  Romain, 
a tbü.  z.  PESCIA,  Rivière  d’ Italie  *,  dans  lapar- 
tic  Occidentale  du  Florentin  . Elle  a fa  fource 
au  delTus  d’un  Village  nomme'  Crcfpoli  . Delà 
jufqu’ù  la  Ville  de  Pefeia  elle  coule  du  Nord  au 
Sud  ; & de  Pefeia  jufqu’  au  Lac  de  Furecchio  où 
elle  va  fc  ietter,  elle  court  du  Nord  Occiden- 
tal au  Midi  Oriental.  En  fartant  du  Lac  deFu- 
teechio  où  elle  s’ eft  accrue  des  eaux  de  divers 
Torrens  , elle  prend  fa  courfc  du  Nord  Orien- 
tal au  Midi  Occidental  , St  va  fc  ietter  dans  P 
Amo,  à la  droite  un  peu  au  deflus  de  P Embou- 
chure de  P Era . 

PESCLA,  Ville  d’ Egypte  , félon  la  Notice 
desDignitez  de  l’Empire  : feroit-ce,  ditOrtc- 
s Tké«.  liusî,  la  même  Ville  que  P Itinéraire  d’ Amo- 
nin  nomme Pefelis  ? Voyez  Ptscus  & Passa- 

ION  . 

PF.SCLIS,  Ville  d’Egypte  , que  P Itinérai- 
re d*  Antonin  place  entre  T unir  & Carte  , â 
dourc  milles  de  la  première  St  ù quatre  de  la 
fécondé.  Voyez Pcscla  ScPassaion. 

4 ko.  PESEGNKI  RO , félon  Mr.  Corneille  « , Pes- 
s *»!••.  auEiRA  félon  Taiüot  * &Pericucira  félon  De 

* a,Im*  Pige4;  Ille  fur  la  Côte  Occidentale  du  Portu- 

gal , dans  ia  Baye  de  Sinis  ou  Sines , entre  cette 
Ville  au  Nord  & le  Bourg  de  Villa  Nouva  de 
Milfonres  au  Midi.  Il  y a quelques  petites  Illes 
aux  environ  que  P on  comprend  toutes  fous  le 
nomd’Ifles  dePr-saunao. 

PESENAS  , ou  Pezemas  , Ville  de  France 

* Lo*acm«  dans  le  I-anguedoc  7 , au  Diocèfe  d’Agde , à qua- 
ÛefkFrancV,  lrc  lieues  de  Befiers  fur  la  petite  Rivière  de  Peim 
pin.i.  pi,s’.  ouPetne  , nui  fe  jette  un  peu  au  deffous  dans 

PErau,  ou  TA*  au  nommée  autrefois  Ara ur. 
Pefcnaseft  une  Ville  fort  ancienne  puifqucPli- 
t c.9.  ne8  en  fait  mention . Il  la  nomme rtjeen* \ & 
il  loue  la  Laine  des  environs,  la  teinture  qu’on 
lui  donnoit  & les  étoffes  qu  on  en  fai  (bit  qui 
duraient  plus  que  les  autres  . Pierre  des  Vaux 
dcCcmay,  dans  fon  Hiftoirc  des  Albigeois,  ap- 
pelle cette  Ville  Pefenaeum  . Elle  elf  une  des 
plus  célèbres  du  Languedoc  par  fa  belle  fitua- 
tion  . Saint  Louis  P acquit  en  126t.  de  deux 
Seigneurs  qui  en  étoient  propriétaires  & il  P 
unit  au  Domaine  Royal  . C* étoit  une  Chârel- 
• FicANiei,  lenie  * que  le  Roi  Jean  érigea  en  Comté  P an 
ivre.  u ijér.  en  faveur  de  Charles  d’ Artois.  CeCom- 
flJj'*'’4*  entre  enfuite  dans  la  Maifon  de  Montmo- 
renci  ; St  la  Connétable  de  ce  nom  y fit  bâtir 
la  Grande  des  Prez , la  plus  belle  Maifon  du  Lan- 
guedoc. Le  même  Comté  palTa  i Mr.  le  Prince 
deCondéù  U mort  du  dernier  Duc  deMommo- 
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renci  fon  beau-frère  ; & il  eft  depuis  échu  en 
partage  aux  Princes  de  Conty , Cadets  de  la  Mai- 
fon de  Bourbon-Condé . 

Il  y a dans  ccrtc Ville  où  Pont  quelquefois 
tenu  les  Etats  de  la  Province,  uneEdife  Collé- 
giale , un  Collège  de  Prêtres  de  P Oratoire  & 
quelques Couvens.  On  y voit  quelques  Maifons 
a ffez  belles  . Celle  de  la  Valette  Intendant  de 
Mr.  le  Prince  de  Conty  eft  la  plus  commode  & la 
plus  logeable  . F.lJe  eft  compofée  de  trois  beaux 
Apjpartemcns  , dont  le  plus  confidérable  don- 
ne fur  un  Parterre  où  Pondefeend  par  uneTer- 
raffe.  Les  Orangers,  les  Citronniers  & le  Jet  d’ 

Eau  en  rendent  P afpeèl  très-agréable . Le  Pou- 
lain eft  une  grande  Machine  qu’  on  fait  fortir 
dans  toutes  les  réjouiïTànces  publiques  : il  eft 
habillé  de  bleu  avec  des  fleurs  de  Lys  d’ or  ; il 
danfe  ; les  fauts  qu'  on  lui  fait  faire  font  aflez 
réjouïfsansi  fie  il  fait  fcmblant  de  mordre  tous 
ceux  qu’il  rencontre. 

C eft  à Pefenas  que  mourut  St  fut  enterré 
Jean  François  Sarraitn  Secrétaire  des  Comman- 
dement du  Prince  de  Conty , & un  des  plus  beaux 
Efprits  du  dix-feptiéme  fièclc  . Montreuil  • 
dans  une  de  Tes  Lettres  dit  qu  il  n’  y a nulle  dif- 
férence entre  la  pierre  qui  eft  fur  fon  Tombeau , 

& celle  qui  eft  fur  celui  d’ un  Cordonnier  qui  le 
touche . 

PESENDARÆ,  Peuples  de  P Ethiopie,  fous 
P Egypte:  Ptolomée  ,0  les  place  au  Midi  des  E-  10  liV.*.c.t. 
thiopiens  Eléphantophages. 

PtSICI,  Peuples  de  PEfpagne  Tarragonoi- 
fc.  Pline  11  les  place  dans  une  Péninfulc,  &le  tt  jib+c.»*. 
PereHardoutn  dit  que  cette  Péninfulc  fe  nom- 
moit  Confia  & qu’elle  étoit  fur  la  Côte  Septen- 
trionale de  la  Galice.  Au  lieu  d ePtfiti^  Ptolo- 
méc  11  écrit  Pjtfici.  Il  leur  donne  deux  Places  i » Cb.bc.tf. 
(avoir  : 

Flavionavia  St  N Jtli  fluv . Oflia . 

PESINE,  ouPesincs.  Voyez  Aracysa. 

PESINGARA . Voyez  Piszmoara . 

PESLÆ . Voyez  Passalon  . 

PESOL,  en  Italien  I.ago  Pesole  ; Lac  <T  I- 
ralic  ** , au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Bafi-  <j  Maoiw  . 
licate.  Il  eft  au  pied  du  Mont  Apennin  , & la  Sffi.ff.1* 
Rivière  Brandano  y a fa  fource.  Les  Anciens  le  lt**’ 
nommoient  Aqua  penftUt . 

PESSA  N , ou  Pi  ssa  ns  , Bourg  de  France  dant 
le  Bas  Armagnac,  Elc&ion  d’ Allarac  . Il  y a 
une  Abbaye  d’ hommes  de  P Ordre  de  St.  Be- 
noît St  dont  P Abbé  jouit  de  deux  mille  livres 
de  revenu. 

PESSELIERE,  Baronnie  de  France,  dans  le 
Berry,  EIc&ion  de  Bourges  . SaParoifseeft  un 
Ecart  de  Jalognc  . Il  y a un  ancien  Château 
fitué  â fix  licuès  de  Bourges  & à trois  de  San- 
ccrre  . L’étendue  de  cette  Baronnie  comprend 
la  Paroifsc  de  Jalogne  & une  partie  de  celle  de 
Groifse.  II  y a ùPefseliére  une  petite  Chapelle 
■fous  P Invocation  de  St.  Clair.  Elle  eft  â la  no- 
mination de  l'Abbé  dcSr.Satur  & ne  rapporte 
que  cent  livres  de  rente.  Il  fc  tient  quatre  Foi- 
res à Pefseliére  ; (avoir  le  premier  de  Juin  , le 
jour  de  St.  Barthélcmi  , le  jour  de  St.  Luc  St  le 
Lundi  devant  la  Semaine  Sainte . 

PESSIDA  , Ville  de  la  Libye  Intérieure  . 

Ptolomée  ’♦  la  place  fur  la  rive  Septentrionale  t* 
du 


( d ) L'en  y voit  1er  vtfiigetcf  une  vieille  Cita- 
delle , qui  ne  fait  point  partie  des  moderne r 
Fortification t . Le  Cavalier  , dont  l'on  par- 
le ut , tjl  fait  pour  commander  une  Eminen- 
te , qui  s'élève  du  cité  de  Vérone  , Ces  For- 


tificationt  furent  commencées  par  décret  du 
Sénat  du  2j.  Août  de  l'an  1549.  fumant  le 
Plan  du  Due  d Urùm  Gouverneur  General , 
& par  let  foins  Cri'  ajfifteuce  de  Stefana 
Trevifano. 
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du  Niger  , Ses  Interprètes  lifent  PefuU  pour 
Pcflia  . 

PESSINUS  , & en  François  Pcssincvte  ; 
Ville  des Galates Tolilloboics  ouToliftobogcs  , 

* likt.e.j».  dont  die  e'toit  la  Métropole  félon  Pline  Cc- 

* Uk  J,  e.  4.  pendant  Ptolomée  * leur  donne  Germa , ou  T ber- 

na* Ccloaia  pour  Capitale  ; mais  peut-être^  aue 
depuis  le  teins  de  Pline  on  tranfporta  une  Colo- 
nie Romaine  \Germa  , ce  qui  put  lui  faire  a- 
1 lik.»»  p.]47  voir  la  prcféancc  fur  PdTinunte . Strabon  S dit 
4 AuU.  c-4-  que  c’ctoit  un  Entrepôt;  fie  Paufanias*  nous  en 
donne  la  fltuation.  Il  la  place  au  pied  du  Mont 
, où  on  vouloit  qu’  Atys  eût  été  enter- 
Strabon  k la  vérité  appelle  Dindpmnui  la 
Montagne  au  pied  de  laquelle  e'toit  bâtie  Pefli- 
nuntefic  dit  que  ce  fut  ce  qui  occafionnale  nom 
Dindymnt  quon  dona  àCybèlc.  Mais  peut-ê- 
tre que  la  même  Montagne  e'toit  connue  fous 
deux  noms  différons  : du  moins  ce  devoir  être 
deux  Montagnes  ou  jointes  cnfemhle  , ou  très- 
voiflnes  _,  nui  feue  la  Ville  de  Pcflînunte  doit  bâ- 
tie au  pied  de  l’une  fie  de  l’autre.  Comme  Stra- 
jlikn.M*?  bon  s dit  que  les  Habitant  du  Pais  donnoicm  11 
Cybcle  le  nom  d’ dngidijie , il  fe  peut  faire  que 
celui  d ' Agdiftt  cft  employé  par  contra&iondans 
Paufanias  . Strabon  ajoute  que  le  Fleuve  San- 
earius  couloit  auprès  de  Pçmnunte  . Cette  V il- 
Jc  e'toit  celcbre  par  fon  Temple  dédié  à Cybé- 
)e  , fie  par  la  Statue  de  cette  faulfc  Divinité  , 
qui  fut  tranfportc'c  à Rome  parScipion  Nalica, 
ê comme  nous  I’  apprend  A ni  mien  Marcellin  ‘ . 

K<L  v».*«  . Dans  la  fuite  Peflinunte  devint  une  Métropole 
Eccléfiatlique  titre  ouclui  tlonnc  la  Notice  de  T 
Empereur  Andronic  PaJcologuc  le  vieux  . 

PbSSIUM  , Ville  des  Jazyges  Métanailcs  : 
1 1a.  j.  e. 7.  Ptolomdc  7 la  place  entre  Candjuam  fit  Perti- 
feum. 

t.  PHST  , Comté  de  la  Haute  Hongrie  le 
long  de  la  Rive  Orientale  du  Danube . Il  eu  bor- 
ne' au  Nord  par  le  Comté  de  Novigrad,  Il  l’O- 
rient par  ceux  deHevez  fie  deZoïnok  , au  Midi 
par  celui  «le  Bat  h A a l’Occident  parle  Danube. 
Les  Impériaux  s’en  rendirent  maîtres  en  1686.& 
depuis  ce  ttms-li  il  a toujours  fait  panic  du  Ro- 
yaume d*  Hongrie . Il  n’  a aucun  Lieu  confidcra- 
We  que  la  Ville  de  Pcll  qui  en  cil  la  Capitale  . 

2.  Pé.ST  , Ville  de  la  Haute  Hongrie  &t  la 
Capitale  du  Comté  de  même  nom.  HUc  cil  bâ- 
tie fur  Ja  Rive  Orientale  du  Danube,  un  peu  au 
deflus  de  la  Ville  deBude  qui  cil  de  l’autre  cô- 
té du  Fleuve.  Pefl  cü  une  Ville  d’ une  médio- 
cre grandeur  fie  d’ une  figure  ù peu  près  quar- 
rdc . Elle  a beaucoup  louflert  pendant  les  guer- 
* Tou.11  F-  res*:  cependant  elle  s’efl  rétablie  fit  le  nombre 
ri*  Uintf.p-  ^ fesiiabitans  cil  plus  grand  aue  jamais.  On 
****  s’y  ell  retiré  plus  volontiers  qu  i Bude  , avec 

qui  elle  communique  par  un  Pont  de  Batteaux  ; 
parce  que  fa  filiation  , moins  élevée  que  celle 
de  Bude  , ell  plus  commode  pour  décharger  les 
Marchandées  que  l’on  y apporte  fur  le  Fleuve. 
On  y voit  une  affluence  de  ces  gens  que  l’on  ap- 
pelle communément  Egyptiens  fie  Bohémiens  . 
Ils  difent  qu’ils  profeflent  la  Religion  Grecque, 
lorfqu  ils  font  dans  des  pais  Chrétiens  ; ailleurs 
ils  font  Payens  ou  plûtôt  ils  ne  font  d‘  aucune  Re- 
ligion , car  ils  n’  ont  point  d’ Idoles  . Ils  ado- 
rent cependant  un  Dieu  , mais  ils  lui  rendent 
un  Culte  tout  à fait  ridicule  . Leur  demeure  or- 
dinaire font  des  Tentes,  où  ilsachettent  & par- 
tagent ce  qu’  on  leur  va  vendre  en  cachette  . 
Leur  profcflîon  cil  de  prendre  à la  dérobée  ce 
qu’ iis  peuvent  attraper. 

PES  TI , ou Pesto,  Bourgade  d’ Italie  v,  au 
Royaume  de  Naples  . non  dans  la  Principauté 
Ultérieure  y comme  le  dit  Mr. Corneille  , mais 
dans  U Principauté  Citc'rieurc  , fur  la  Côte  cn- 
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virant  huit  milles  au  Midi  de  l’Embouchure  de 
la  Rivière  Sclo.  C*cft  le  Pæstum  dePomponius 
Mêla  fie  la  Ville  Pofidonia  dcPiinc.  Voyez  Pæ- 
stum &Posidonia  . 

PESURI,  Peuples  de  la  Lufitanic  félon  Pline 
,p.  Quelques MSS.  portent  Pæsuri  fie  une  an-  « Kh4c.11. 
tienne  Infcription  rapportée  par  Gruter  11  les  «1  r*^  •««. 
comme  Pdfurei . 

PETAGUEI , Païs  de  l’Amérique  Méridio- 
nale auBrcfil . Il  a le  Pais  de  Dllf.  au  Nord  , 
la  Mer  à l’Orient,  la  Capitainerie  de/LeGra/i- 
tie  au  Midi  fie  la  Nation  des  Tapuyes  au  Cou- 
chant . Mr.  de  I*  I fle  marque  fur  fa  Carte  du  BrefU 
que  ce  Pais  cil  riche  en  argent  , fie  que  quoiqu 
enclave  atilK-bicn  que  le  Païs  de  Dm  dans  la 
Capitainerie  dcSiARA  , ni  l’un  ni  l’autre  n’ap- 
partiennent aux  Portugais. 

1 . PETALIA , Ville  de  I*  Euboéc  félon  Stra- 
bon **. 

2.  PETALIA,  Ville  du  Pcloppocncrc  , fe-  •* 

lonXcnophon  ‘J  . A la  marge  au  Livre  on  lit  a.j. 
Ebtalium  ; fie Ortclius  *4  croit  qucc’cfl  ainfi  au’  *4  t 

il  faut  lire . 

PETALIÆ  , Pline'7  donne  ce  nom  \ qua-  ij üh.4.c.llk 
tre  Iflcs  qui  font  à l’cntrcc  du  Detroit  de  lEu- 
ripc.  Ces  quatre  Ides  ou  Kcucils  tiroient  appa- 
remment leur  nom  de  la  Ville  Pzta lia.  Voyez 
ce  mot , N . 1. 

PETA  NE.  Voyez  Pitaxk. 

PETAO , Petit  Peuple  de  TArnerique  Septen- 
trionale , dans  la  I. ouï. une  , fur  la  Route  que 
tint  leSr.  de  la  Salle  pour  aller  de  la  Baye  de  St. 

Louis  aux  Cents . 

PETA  PA,  Bourg  de  T Amérique  Septentrio- 
nale ** , dans  la  Nouvelle  F.fpagnc,  près  de  la  Thoma* 
Côte  de  la  Mer  du  Sud,  dans  l'Audience  deCua- 
timala.  Il  cll_  regardé  comme  un  des  pIQs  agréa-  occ.p"j!c^. 
blcs  Lieux  qui  dépendent  de  cette  Audience  , à 
caufe  d’un  Lac  d eau  douce,  qui  en  cil  proche 
Se  qui  lui  a occafionné  fon  nom . Petapa  ci!  un 
coinpofé  de  deux  mots  Indiens  , dont  l’ un  qui 
cil  Pet  fignifie  une  natte  & l’autre  qui  cil  Vapb 
veut  dire  de  T eau  ; Se  parce  qu’une  natte  cf 
la  principale  partie  du  Lie  des  Indiens  , Peupr 
veut  dire  proprement  un  lit  d’eau  , parce  que 
T eau  de  ce  Lac  eîl  unie  , douce  & claire . On 
trouve  dans  ce  Lac  quantité  de  Poiflbns , parti- 
culiérement beaucoup  d’Ecrcviffcs  fit  de  Moj or- 
rai y qui  ell  un  Poiflbn  fcmblablc  au  Mulet  fit  de 
même  goût  , mais  qui  n’  ell  pas  fl  gros  . Le 
Bourg  a pour  Habitaus  environ  cinq  cens  In- 
diens avec  lefquels  les  Efpagnols  demeurent  li- 
brement . U y a dans  ce  Lieu  une  Famille  coo- 
iidérable  parmi  les  Indiens  , qu'on  dit  être  dc- 
fcenduc  des  anciens  Roi  du  Païs  & que  lest  fpa- 
gnols  ont  honorée  du  nom  de  Guzman  . C ell 
toujours  quelqu’un  de  cette  Famille  qu’on  fait 
Gouverneur  de  Petapa , Quoiqu’  il  ne  puiife  por- 
ter l’épée  , il  jouît  de  plufleurs  beaux  Privilè- 
ges. Il  peut  nommer  d’entre  JesHabitans  ceux 
qu’  il  lui  plaît  , pour  le  fcnrir  dans  fes  repas  , 
pour  avoir  foin  de  fes  Chevaux  , fit  pour  faire 
généralement  tout  ce  ou  il  ordonne  , fans  que 
d*  ailleurs  il  puifle  rien  faire  lui-même , (oit  pour 
la  Police  du  Bourg,  foie  pour  l’adminillrationde 
la  .1  uUicc , que  du  confcmement  d’ un  Religieux , 
qui  demeure  en  ce  même  lieu  fie  qui  a aufli  un  fl 
grand  norahre  deperfonnes  obligées  de  lefervir, 
qu’  il  y peut  vivre  avec  autant  de  magnificence 
au’unEvêaue.  LeTrefor  de  T Eglife  ell  confi- 
aérable.  Il  y a plufleurs  Centrâmes  de  Notre- 
Dame  fie  des  aurres  Saints , dont  les  Statues  font 
ornées  de  Couronnes , de  Chaînes  fie  de  Bracelets 
de  prix , outre  les  Lampes , les  Encenfoirs  fie  les 
ChandcHicrs  d' argent . Les  Indiens  y exercent  la 
plûpart  des  Métiers  nccclTaires  dans  une  Républi- 
que 
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que  bien  établie  , & T on  y trouve  les  même* 
herbages  & les  mêmes  fruits  que  dans  la  Ville 
deGuatimala,  pour  laquelle  lesHabitans  de  ce 
Bourg  font  obligez  de  faire  1a  pcfchc  ; en  forte 
qu’il  y a un  certain  nombre  d’indiens  dePeta- 
pa  , qui  ont  charge  d’ envoyer  tous  les  Mercre- 
dis, Vendredis  & Samedis  la  quantité'  d’Ecre- 
virtes  & de  Mojarras , que  le  Corregidor  & les 
autres  Magirtrats  leur  ordonnent  pour  chaque  Se- 
maine. St.  Michel  ert  le  Patron  de  ce  Lieu-  Le 
jour  de  fa  Fête  il  fc  tient  une  Foire  oh  fe  trou- 
vent pluficurs  Marchands  de  Guatimala  . L’a- 
prês  dînée  & le  lendemain  la  Courfe  des  Tau- 
reaux fert  de  divcrtilfcmcnt  tant  aux  Efpagnols 
qu’aux  Indiens,  qui  font  à cheval,  avec  a au- 
tres Indiens  qui  font  â pied  . Il  s’  y tient  aufTi 
tous  les  jours  fur  Icscintj  heures  du  foir  un  T ian- 
tuet  ou  Marché  où  il  n y a que  les  Indiens  du 
Bourg  qui  trafiquent  cnfcmbte  . Proche  de  Pe- 
tapa  parte  une  Rivière  qui  eft  peu  profonde  en 
quelques  endroits.  Elle  fert  â arrofer  les  Jardins 
« les  Champs  & elle  fait  aller  un  Moulin  qui 
fournit  deiarine  laplûpart  dcsHabitans  duvoî- 
finage,  qui  y vont  faire  moudre  leur  froment  . 
Ccit  parPetapa  qu’on  parte  en  venant  de  Co- 
mayaga  , de  San  Salvador  , de  Nicaraga  & de 
Coilarica.  Ce  fréquent  partage  des  Voyageurs» 
fort  enrichi  ce  Bourg . 

PETAPLAN,  Monragncdc  l’ Amérique  Se- 
ptentrionale au  Méxique,  fur  la  Côte  de  la  Mer 
du  Sud.  Elle  cil  2»  l’Oued  d’une  grande  Baye  fa- 
blonneufe  qui  a plus  de  vingt  lieues  de  long  & 
à i7.d.jo'.dc  Latitude  Septentrionale . C’cll  une 
Pointe  ronde  qui  avance  dans  la  Mer  & qui  de 
loin  paroît  une  Idc . Un  peu  à l’Oucrtde  cette 
Montagne  font  divers  Rochers  ronds  qu’on  laif- 
fe  h côté,  en  partant  entre  eux  & la  Pointe  ron- 
de, où  l’on  a 1 1.  In-afTes  d’eau. 

PETA  VON  IUM,  Ville  de  l’Efpagnc  Tar- 
1 llb.  S,c.«.  ragOilnoifc:  Ptolomée  1 la  donne  aux  Sufuratii . 

L’Itinéraire  d’Antonin  la  met  fur  la  Route  de 
Bractna'ÏjljluTua  , entre Peniatia  & jlrreittio- 
ferwù  vingt- huit  milles  de  la  première  5câ  quin- 
te de  la  fécondé.  Moralès  croit  que  c’ertprcfcn- 
tement  Pa  ne  rrza . Voyez  Paltaokium  . 

PETE  LIA,  ou  Pt:  n lia  , Ville  d’Iratiedans 

* lit». j-  c.ie.  les  terres,  chez  lesBrutiens  félon  Pline  *&  Pt o- 

* lomée*.  Virgile  4 attribue  fa  fondation  ù Phi- 

‘ loAAe  l.Troyen: 

Par  va  Phi  lotie  ta  fubnixa  P et  ilia  muro . 


Elle  ne  demeura  pas  toujours  dans  cet  état  de 
médiocrité  ; car  elle  devint  dans  la  fuite  Mé- 
tropole, ou  du  moins  l’une  des  principales  Vil- 
les des  Brut  iens.  Strahon  dit  au  commencement 
\ P15.  m.  du  fixième  Livret  que  la  Ville  Petit  ta  étoir  re- 
gardée comme  la  Capitale  des  Lucaniens,  ôcquc 
oc  fon  rems  clic  étoit  aflez  peuplée  . II  ajoute 
qu’elle  étoit  forte  & par  fa  fituation  & parles 
murailles.  Elle  étoit  voifine  de  Croronc , puifquj 
elle  avoit  été  bâtie  dans  le  lieu  où  crt  aujouTd’ 
hui  Strongoli , où  l’on  a trouvé  d’ anciennes  In- 
feriprions:  dans  l’une  on  lit  ce  mot  Petilia,  & 
dans  une  autre  celui-ci:  Reip.  Petiumorum  . 
Elle  ert  fametife  dans  l’Hirtoirc,  & onia  com- 
pare â la  Ville  deSagunre  tant  pour  fa  fidélité 
envers  les  Romains  que  pour  fes  dcfaltres , ce  qui 
6 a fait  dire  âSilius  Italicus6  . 


Fumalut  verfir  intenfa  Pet  ilia  tetlit , 

Infehx  fidei , mtferaque  feeunda  Sagumto 
PETELINUS  LUCUS,  c’ert  le  Bois  Péti- 
rUCamülo.  lien,  où  Plutarque7  dit  queCamillus  transporta 
le  Tribunal,  lors  qu’il  fe  futapperçu  de  1’  effet 
que  la  vue  du  Capitole  produiloit  fur  les  Juges 
de  Marcus  Manlius  Capitolinus  . Ce  Bois  de- 


voir être  près  de  Rome  , ï la  gauche  du  Tibre 
puifque  Tite-Live  * le  place  hors  de  1a  Porte  a iib.Cc.w. 
nommée  Flummtana  Parta . 

PETILINI , ou  Petzlleni  .Voyez  Petei-ia. 

PETENISUS , Ville  de  la  Galatie , félon  Pto- 
lomée  ».  Ses  Interprètes  lifent  Pcnteniffu r,&  Sim-  9 **b.  s-  4» 
1er  croit  que  c’ert  la  même  Ville  que  l’Itinérai- 
re d’Antonin  appelle Parnasum . 

PETEON,  Village  de  la  Boeotie.  Strabon  *°  ioiib.*fMt» 
la  place  dans  le  Territoire  de  Thebes,  près  du 
chemin  qui  conduit  a Anthedon  . Etienne  le 
Géographe  fait  une  Ville  de  Peteon . 

PETERBOROUGH  , Ville  d’  Angleterre 
11 , dans  le  Northamptonshire,  fur  leNen  . C*  fl  Btlt  p,*, 
crt  un  des  fix  Evéchcz  qui  furent  établis  par  fmiUtUCr. 
Henri  VIII.  après  qu*  il  eut  fupprimé  tous  les  ■*•*•*•*•*»• 
Couvcns  . 

PF.TERKOW  , Petricow  , Petricovte  , 
PlETROKOW,  PETRItOW,  ■ * PCtîtC  Vilfe  de  PO-  *»  ntl’fllR 
logne  dans  la  partie  Orientale  du  Palatinat  de  A,,M* 
Siradic  fur  une  petite  Rivière  qui  fc  jette  dans 
la  Pilera . 

PETEROA  , Montagne  de  I'  Amérique  «I  Oax’ln» 
Méridionale,  auChili,  dans  la  Cordilliére  . C’ 
ert  un  Volcan,  au  Nord  de  celui  deChillan,  & 
au  Midi  des  Villes  dcSant  Jago  & de  Mendoza . 

PETERON . Voyez  Pzti  ron  . 

1.  PF.TERSBOURG  . Voyez  St.  Phters- 
aouRc . 

z.  PETERSBOURG;  Château  d’Allemagne 
dans  laWeftphalie  au  delà  de  laRiviércde  ,4Jol7’cÎ!,‘ 
Hara  , près  de  la  Ville  d’ Osnabrug  , â main  riTvoy.  o£ 
droite  de  Santé  Gertrude . Ce  fut  le  Cardinal  de  ««bras.  . 
Wartenbcrg,  qui  fit  bâtir  ce  Château  pour  fer-  CoMI*  D,fl* 
vir  de  défenfe  à la  Ville  d’ Osnabrug  , & les  E- 
vèques  y font  ordinairement  leur  rclldcncc  . C 
ert  une  allez  petite  Forterertc  mais  elle  crt  régu- 
lière. Il  y a trois  Rallions  & deux  demilunes  . 

Les  foflez  font  larges  & remplis  d’eau . On  y trou- 
ve deux  Portes,  F une  pour  entrerdu  côté  delà 
Ville  d’ Osnabrug  derrière  St.  Jean,  l’autre  pour 
en  fortir  avec  divers  Pont-levis . A chaque  Por- 
te il  y a un  Ballion  entouré  d’eau  & léparé  de 
la  Citadelle.  Au  dedans  font  desBâtimens  pour 
la  Garnifon  & pour  les  munitions  néccrtâires  . 
CcsBàtimens  font  dans  une  grande  Cour  baffe, 
au  milieu  des  Remparts  qui  étant  fort  élevez  les 
couvrent  entièrement.  De  ce  lieu-lâ on  décou- 
vre toute  la  Ville  d’ Osnabrug  & les  environs 
qui  font  extrêmement  agréables. 

1.  PETERSHAGEN  , Vilk  d’ Allemagne 
dans  la  Principauté  deMindcn,  fur  le  Wcfcr  à 
deux  licuésau-dertus  de  la  Ville  de  Mirtden.  El- 
le ell  défendue  par  un  Château  où  les  Evêques 
de  Minden  faifoient  leur  rcfidencc ord inaire  - C* 
ert  dans  cette  Ville  que  la  Chancellerie  du  Pais 
cft  établie . 

a.  PETERSHAGEN  , Bourgade  d’ Allema- 
gne en  Wellphalic  * J dans  la  Principauté  de  Min-  «t  Hvntca, 
den  : elle  n’ ert  remarquable  que  parce  que  c’é- 
toit  le  Kélidcnce  de  1’  Evêque  de  Minden  avant 
la  Sécularifation  de  ce  Siège , c'  crt  d' ailleurs  fort 
peu  de  chofe . 

FETERSHAUSEN , Abbaye  d’Allemagne, 
tout  joignant  la  Ville  deConitance  . Son  Abbé 
a rang  entre  les  Princes  de  l’ Empire  & ert  un  des 
Prélats  du  Banc  de  Suabc . 14  Elle  fut  fondée  pour  r4  ZpTlla 
les  Bénédictins  l’an  980.  Elle  ert  féparée  de  la  W.  t*.  * 
Ville  deConitance  par  un  Pont  fur  le  Rhin  & 
avec  d' autres  Maiions  y forme  un  Faux  bourg  qui 
aies  Fortifications . 

PETERSHOFF  , Maifon  de  Plaifancc  de 
Pierre  le  Grand , Empereur  de  Ruflic , en  Ingrie , 
auprès  de  St.  Pcrcrsbourp  furlaNicwa. 

PETER- VARAD1N.  Voyez  Pétri- Vara- 

BIN  . 

PE- 
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PETHERTON  , Pkodcrimom  ou  Sriuftt* 

1 îr»r  Pithertok  \ Bourg  d’Angleicrrc , dans  le  So- 
raerfetshire , fur  le  Pedred . On  y tient  Mythe . 
+•  pfcTHOR,  Ville  dcMéfopotamie&d  oùé- 
toit  natif  le  mauvais  Prophète  Balaam.  I.  Hc- 
( Mm.m.j.  breu1  appelle  cenc  Vilk  Pithura  quPathu- 
m Ptoloméc  1a  nomme  Pachora  , te  Eufébe 
Phathur  a.  Il  la  place  dans  la  Haute  Mèfopo- 
tamie . Nous  croyons  dit  Dom  Calmer  J , quelle 
«froir  vers  Thaplaquc  au  delH  de  I’  Euphrate  . 
St.  Jerome  dans  ta  Traduction  du  Livre  des 
Nombres  a aobmis  ce  nom.  U dit  Amplement  : 
V/if  B.Jtam , qui  tUmeur  oit  fur  le  Fleuve  Jet  4m- 
tmmitn . Il  lifoit  autrement  que  nous  dans  FHé- 
breu.  Les  Septante  portent:  4 B.iiaim  fiit  Je 
Bem  Pat  luira , qui  demeure Jur  le  Fleuve  du  Pair 

9 MAai*.  * PETlcfu  ANO,  ouPiTtciiANo  i , Ville d* 
eu»*,  «ms*  j..jjc  dans  le  SVnois , aux  Confins  duDuchéde 
ipo'*  CalJro,  près  de  la  petire  Rivière  Lente , à l’O- 
rient de  Savons  & au  Midi  de  Sorana  , Cette 
Place  qui  a quelques  l'or  ci  beat  ions  avoir  autre- 
fois fes  propres  Comtes  de  laMaiton  deSforce, 
qui  la  vendirent  au  grand  Duc  de  Tofeanc  vers 
k milieu  du  dernier  Siècle. 

* t. U c* Uct  PETICUARES  * , Peuples  de  F Amérique 

Mm.  Méridionale  au Brefil , dans  les  terre* , al  Oc- 
cident de  la  Capitainerie  de  Parayba&  au  Mi- 
di des  Habitations  des  Figuares  . Le  meilleur 
Bois  de  Brefil  cft  dans  le  Quartier  des  Petigua- 

* Co«!*.t>ia.  ^ 7 . Ces  Peuples  ont  été  long-tenu  amis  des 
f rV«îi*»-  François  & s’etoient  même  alliez  avec  eux  par 
oce.Uv  mariages  i mais  en  15*4-  Diego  Fiorez  ayant 

«•«•J-  pr,s  Parayba  au  num  du  Roi  d ht  pagne  cluf- 
Fa  les  François  de  mit  Garnilon  dans  laFortcrcf- 
fe.  Les  Sauvages  nommez  Vuun,  demeura- 
ient proche  des  Petiguares  ; mais  cette  Nation 
quoique  nombreufe  a été  entièrement  dètrui- 


PET1LIA.  Voyez  Pt ti: ti  \ . 

PETILIANÆ,  Lieu  de  la  Sicile:  F Itinérai- 
re d’Antonin  le  met  lur  la  Route  de  Mcfïineà 
Lilybea  , entre  Sela  ou  Sophiani  & Agrigen- 
tum,  a vingt- fept  milles  de  la  première  de  ces 
Places  & ^ vingt  milles  de  la  féconde. 

PETINA,  B^rcui*,  Joniandès nomme ainfi 
deux  Lieu»  aux  environs  de  la  l hracc,  de  quel- 
ques MSS.  portent  en  un  leul  mot  Rcttinnabrra . 
t Thïfwf.  Ce  mot,  dit  Ortelius  * , ne  le  roi'- il  point  cor- 
rompu de  deux  autres,  lavoir  de  Rctiaria  de  de 


czro;.- . 

PETINESCA , PaAWESTtCA»  Petinesta& 
Pikenlstica.  Les  différais  Manuferits  d'Anto- 
t liiiw.  n|n  v nomment  ainfi  une  V illequi  le  trouvoit  fur 
la  Route  de  Milan  à Mayence , en  prenant  par 
les  Alpes  Pcnnincs  . Eilc  étoit  entre  ÂvtHtteum 
fùlveuerum  Se  Salodurum  à treize  milles  de  la 
prcmiéie  & à dix  de  la  féconde  . Simler  veut 
que  cefoit  préfentement  la  Ville  deBuren. 

PeTIRGALA,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
i»  iib.7  c.*.  Gange , félon  Ptoloméc  ,0 . 

PETIT-BOURG,  Château  de  France  dans  le 
Gouvernement  de  F Mc  de  France.  C cft  une 
Mailon  uès- agréable  & meublée  magnifique - 
11  FieA^ioL,  ment  ' » . Elle  appartenoit  autrclois  .1  Madame 
rvf:r.u«  u gc  Montcfpan  : aujourd’hui  elle  appartient  au 
Vj?*  *’*■  Due  d’Antin  fon  fils,  qui  Ta  conüdc'rablcment 
fait  embellir.  Le  Roi  Louis XIV.  fur  lesdcrnic- 
res  années  de  fa  vie  y couchoit  en  allant  de  Ver- 
failles  à Fontainebleau,  & en  revenant  Louis  XV. 
y féjourne  aufli  quelquefois . 

PETIT-MARIN  , Rivière  de  France  dans 
la  Brie.  Elle  patfc  âMonrtmrail  &fc  jette  dans 
la  Marne  à la  Ferté  fous  Jouare  . On  pourroit 
rendre  cette  Rivière  navigable  par  des  Edu- 
fcs. 


TET. 

PETIT-PARADIS  , Lieu  de  F Me  de  St. 

Donsingue , â la  Cûte  Occidentale  du  Quartier  du 
Nord  entre  l’Anccà  Perle  & le  PortaPimont  . 

PETIT-PERIGN  Y , Bourg  de  France,  dans 
la  Tourrainc , Election  de  Loches . II  a une  Châ- 
tellenie. 

PETIT-ROI  , Rivière  &.  Habitation  de  T 
Iflc de  la  Martinique,  à une  dcml-lieué  au  Sud-. 

Oueft  du  Bourg  du  Prefeheur.  Le  nom  de  Pe- 
tit-Roi vient  de  celui  d’un  des  premiers  Maî- 
tres de  F Habitation. 

PETIT  A RUS , Rivière  quelque  part  aux  en- 
virons de  l’Etolic.  C*  eft  Tite-Livc  11  qui  en  lt  Jib 
fait  mention. 

PETIVARES,  Sauvages  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale dans  la  partie  Septentrionale  du  Brefil, 
où  ils  polledcnt  une  fpacieufe  Contrée  Ils  i]Coa-«.rttt 
ne  (ont  pas  fi  cruels,  ni  fi  farouches  que  les  au- 
très  Sauvages  leur.  voifinsSt  ilsfoulfrent  volon-  iJjJbt*. 
tiers  qite  les  Etrangers  les  fréquentent . C cft  une  L<*  ié.  «.4- 
Nation  guerrière  . Ils  font  de  moyenne  taille 
& fc  marquent  tout  le  corps  d' une  façon  qui 
leur  eft  particulière  . Us  fc  percent  les  lèvres 
avec  une  corne  de  Chèvre  & mettent  de  petites 
pierres  vertes  dans  les  trous  qu’ils  s’ y font  faits; 
ce  qui  leur  paroi r un  grand  ornement  . Ces 
Peuples  n'ont  aucune  Religion  te  prennent  au- 
tant de  femmes  qu'  ils  en  peuvent  nourrir  ; 
mais  il  n*  et!  pas  permis  au  femmes  d’ époufer 
pluficurs  Maris,  fi  ce  n’cft  que  Je  premier  leur 
permette  publiquement  d’en  prendre  un  fécond 
qu’elles  c ltoi  fi  fient  alors  â leur  gré.  Ils  n’ont  nul 
ufagedes  habits  & vivent  de  Racines,  d’Oifeaux 
& de  VcnaÜbn . Lorfque  le  Mari  eft  de  retour  de 
laChalfcil  fait  prefêm  de  ce  qu'il  apporte  à cel- 
le de  ces  femmes  qu’il  aime  le  plus  . Les  autres 
font  obligées  de  la  lcrvir  ce  jour-la  . Pendant  la 
groffeffe  de  quelques-unes  d’elle,  le  Mari  ne  tue 
aucune  Betc  femelle  , de  peur  de  faire  mourir 
par- la  l’enfant  que  fâ  femme  porte.  Lorfque  cet- 
te icmrne  cft  accouchée  le  Mari  le  met  au  lit  , 

&.  cti  viltté  de  tous  fesVoifins,  tandis  que  fès 
autres  femmes  ont  foin  de  lui.  Si  ces  Sauvages 
vomi  la  guerre  les  femmes  portent  les  vivies 
liir  leur  dos  dans  des  Corbeilles  , & s’  il  arrive 
qu’il*  fallcntdcs  prifonniers,  ils  les  tuent  &lcs 
mangent.  Leurs  Villages  font  fort  peuplez . Ils 
ont  chacun  leurs  Champs  fc  parez  , qu’  ils  on; 
foin  de  cultiver. 

<£T  Comme  Mr.  de  F Me  dans  fa  Carte  du 
Brefil,  ne  connoît  point  les  Petivares,  jcfottp- 
Çonne  ou  que  ce  font  les  mêmes  que  les  Pete- 
guares,  ou  que  ce  font  lesHabirans  duPaïsde 
Petacum  qui  demeurent  cftctiivcmcnt  vers  le 
Nord  du  Brefil . Il  y a d'autant  plus  d’apparence  i 
cela  que  De  Lact  qui  parle  des  Petivares ne  fait 
aucune  mention  du  Pais  de  Petacuei  . 

PETNELISSUS.  Voyez  Pedkelissus. 

PfcTOR  . Voyez.  Pkthu»  . 

PETORSI , Peuples  de  la  Libye.  Etienne  le 
Géographe  dit  qu’ils  habitoient  un  grand  Pats 
& qu’ils  étoient  nombreux . Ce  font  les  mêmes 
Peuples  que  Pline  appelle  Perorsî.  Voyez  ce 
mot  . 

PETOVIQ,  PoETOVlO  , Pr.TEVIO,  Pf.TAVIO  , 
génitif  onis  & Petovium  , Ville  de  la  Haute 
Pannonie.  Tacite  •*  dit  que  la  treizième  Lé-  ,4  Hiflor.ia». 
gion  «voit  fon  Quartier  d’Hyver  i Petovio  j j.e.i. 

& Ammicn  Marcellin  **  qui  écrit  Petobio  , dit  ,,  ,9  e. 

que  cette  Ville  étoit  dans  la  Norique  ; maisPto-  j?- 
lomcc  14  la  place  dans  la  Haute  Pannonie.  La  14 
pofition  que  lui  donnent  1’  Itinéraire  d’ Anto- 
nin  & la  Table  de  Peuringer  fait  juger  que  c 
eft  aujourd’hui  la  Ville  de  Pet av  ou  Pettau 
fur  la  Drave  . Selon  les  anciennes  Inferiptions 
1»  véritable  orthographe  du  nom.  de  cette 
Vil- 
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Ville  efl  Poitkvio  ou  Porto  vio  . Voï'e?  le 
Recueil  de  Gruter  pag.  i66.  N\  5.  nag.  529. 
N*.  5-  pas.  55 î-  N’.  ».  pag.  ?«iS.  N”.  2. 

(f  1.  PETRA,  Ce  mot  en  Grec  & en  La- 
tin veut  dire  «ne  Roche  un  Rocher , ou  une 
Pierre . On  fa  appliqué  ù diffc'rcns  Lieux , \ eau- 
fc  de  leur  lïtuarion  lur  un  Rocher,  ou  pareequ’ 
ils  (taxent  environnez  de  Rochers,  ou  pareequ’ 
ils  avoicnr  quelque  autre  rapport  à un  ou  plu- 
ficurs  Rochers. 

a.  PET  R A , Ville  de  la  Palestine.  Voïez  F 
Article  fuivanr. 

PETRA , Ville  Capitale  de  l'Arabie  Pé- 
» D.  C*u*.  trcc  • . Elle  cJt  attribuée  à laPalcftine  dans  les 
Di».  fiiiL  1.  ancjcnncs  Notices  Eedéfiaffiques,  & elle  était 
’f‘  ’ Capitale  de  ce  qu’on  appelloit  la  troifième  Pa- 

Jelfinc:  Eulîbe  Se  Saint  Jérôme  étendent  aufTi 
quelquefois  la  Patcltine  jufqu’ù  la  Mer  Rouge, 

&.  juiqu’à Elath , Ville  firuée  fur  cette  Mer,  de 
forte  quelle  comprenoit  & l’Idurndc  & fArabic 
Pdrrde.  Mais  il  n’en  dioit  pas  de  même  dans  les 
ficelés  prdeddens.  L'ancien  nom  de  Pdtra  dtoit 
a Aniiq.  1.4.  dit-on,  Rckem,  ou  comme  Jofeph  * &tufdbe 
» Euftb?  4 3 lifcnt  Arkd,  ouArkdmd,  ouArkem.  Jofeph 
Bi« ras /■>.«<{  Antiq.  I.  4.  c.  7.  p.  x 17.  dit  que  la  Ville  de  Re- 
Ark«m . kem  |[re  fon  nom  d’un  Roi  de  Madian  nomme 
Rckem . C’  elf  celui  dont  parle  Motte  Num. 
XXXI.  8.  Maison  ne  trouve  nulle  part  dans  )’ 
Ecriture  Rckem  comme  un  nom  de  Ville . Dans 
♦ M*  T-  ]e  quatrième  Livre  des  Rois  4,  il  crt  dit  qu’A- 
mafias  Roi  de  Juda  dltmtpiii  efajpntt  Sela , ( le 
Rocher,  la  Pierre,  ) il  lui  dfvna  le  nom  de  Je- 
(iehel  quelle  perte,  dit  l’Auteur,  encore  anjour/T 
hui . On  voit  commundmem  qu’il  veut  parler  de 
la  Ville  de  Petra,  Capitale  de  l’Arabie  Pdtrdc  ; 
ma-s  cela  n’efl  nullement  certain . Amafias  put 
prendre  d’affaut  un  Rocher,  Sela,  où  les  Idu- 
mdens  s’dtoicnt  retirez , & donner  enfuite  à ce 
Rocher  le  nom  de  Jeilehel  ou  JccUhcl,  c’eft- 
ù-dire,  l'obtifance  dm  Seigneur . Le  nom  de  Pé- 
tri en  Grec  lignifie  une  Roche , & il  fut  appa- 
remment donne  ’a  cette  Ville,  à caufe  de  la  fi- 
tuarion  fur  un  Rocher , ou  parce  qu’elle  cil  en- 
vironnée de  Rochers,  ou  parce  que  la  plûnart 
de  fes  Maifons  font  , dit -on  , creufées  dans 
le  Roc . Elle  eil  auffi  nommée  dans  les  Anciens 
Jtvra , ou  Ha/tpr , d'où  etl  venu  le  nom  des  A- 
gréens,  ou  Agaréniens.  Mais  je  ne  trouve  pas 
non  plus  ces  noms  dans  l’Ecriture  \ de  forte  qu’ 
a moins  qu’elle  ne  foit  marquée  au  quatrième 
Livre  des  Rois,  Chap  XIV.  v.  7.  St  en  Ifaïc, 
XVI.  1.  & XLII.  1 1.  fous  le  nom  de  Sela,  ou 
de  Rocher,  je  ne  vois  pas  qu  il  en  foit  parlé 
j lik.  i<.  dans  l'Ecriture . Strabon  J dit  que  Petra  éioit  la 
Capitale  des  Nahatheens , que  les  Minéens , Se 
les  Gerréens  y apportaient  leurs  parfums,  pour 
les  débiter  , que  la  Ville  était  firuée  dans  une 
Plaine  remplie  de  jardins,  Se  arToféc  de  Fontai- 
nes, mais  toute  environnée  de  Rochers.  Pline 
«Ub.d.  e.  j8.  4 en  parle  à peu  près  de  même,.  Les  Nahatheens 
dit-il,  habitent  la  Ville  de  Petra,  fitucé  dans 
une  Plaine  d’environ  deux  mille  pas  de  largeur 
arroféc  d’une  Rivière,  & environnée  de  tous  cô- 
tez  par  des  Montagnes  inaccefliblcs.  Cette  dc- 
feription  eft  alfer  ditférente  de  celle  qu'en  donne 
v Nubiciw . le  Géographe  de  Nubie  1 , qui  dit  que  la  plû- 
Oîmi.  j.  part  des  Maifons  de  Petra  étoicnt  creufées  dans 
{Îib.i.'p.î,».  * roc.  Hérodicn  * nous  décrit  la  Capitale  des 
Agaréniens  aflife  fur  la  Pointe  d’une  Montagne 
«DioCaffiui  très-haute.  Cet  Auteur  l’appelle  Atra.  Dion  * 
l.jSS.  p.  jlty  ne  |g  nomme  point:  mais  de  la  manière  dont  il 
****  «n  parle,  elle  deit  être  fur  une  Hauteur,  efear- 

péc  dedans  un  Païs  fort  fec  Se  fort  Üérile . Tra- 
jan  F aïant  alfiégée,  & y aïant  même  fait  brè- 
che, fut  obfcgt  d’en  lever  le  liège.  Il  paraît  que 
la  Ville  dont  il  parle  était  dans  la  Méfopota- 
Tm.  VOL 
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mie.  Ainfi  10  elle  était  fort  différente  de  Petra 
dont  nous  parlons  ici.  Quelques  Géographes  11  uja.a«?tîü. 
croTent  qu  il  y avoit  plus  d’une  Ville  du  nom  p*r. 
de  Petra.  Sait  Athanafe  **  en  diftingue  deux, 
l’une  de  Paleftine  & l’autre  d’Arabie.  Il  nomme  lariM.Ocog. 
Arins  ou  Macarius  Evêque  de  Petra  de  Palcili-  v«.i.|  «u. 
ne,  & Aliénas  Evêque  de  Petra  en  Arabie.  Les 
Paraphraffes  Jortathan,  & Onkélos  dillingucnr  p.  éjj. 
auffi  Rckem  & Petra,  comme  deux  Villes  dif- 
ferentes Jofcpbe  *4  parle  de  Petra  firuée  dans 
le  Païs  des  Amalécitcs  ; qui  eft  la  même  que  Re-  i ,,  J*.*,,, 
kem  ou  Petra  auprès  de  laquelle  Aron  mourut , <>*■ 
il  la  confond  avec  Petra  fi  tuée  dans  le  Païs  des  ccnff'io.  1. 
Madianires  , qui  tirait  fon  nom  du  Roi  Re-  &«*. '14. 
kcm'J.  Enfin,  je  pcnlc  qu’il  faut  dillinguerPe-  *4  l-J* 
tra  ou  Scia  dans  le  Païs  deMoah,  ou  dans  l’Idu- 
mec  Orientale  dont  il  cil  j-arlé dans  Ifaïc , X VI.  n Joitim. 
1.  XLII.  11.  & 4.  R ce.  XIV.  7.  laquelle  fut 
depuis  appelléc  JcdahcJ,  de  l’autre  Petra  nom- 
méc  Rekcm , fituée  dans  ITdumée  Méridionale 
ou  dans  l’Arabie  Pétrée,  ou  dans  le  Païs  de* 

Amalécitcs  . Quant  à la  ficuation  de  ccrte  der- 
nière Ville  il  cft  allez  ma  lai  fé  de  !a  fixer.  Stra- 
bon 14  la  met  trois  on  quatte  journées  de  Jé-  rf  13b.  ■*. 
rit  ho,  & à cinq  journées  du  Pois  de  Palmiers, 

Îpti  eff  fur  la  Mer  Rouge . Pline  *7  la  place  k likA.c jI. 

ix  cens  milles  de  Gaze,  & \ ccnr  vin./  cinq 
milles  du  Golfe  Perfique  < Mais  Ceüanus , & 

Roland  , croycntq«Jc  les  nombres  font  changez 
& qu’il  faut  lire  à cent  vingt -cinq  milles  de 
Gaze,  Se  fixeens  mille*  du  Golfe  Perfique.  Eu- 
fébe  metTheman  à cinq  milles  de  Petra,  Car- 
cari  a à une  journée  de  la  même  Ville , Béé- 
roth  Bcnc-Jacanàdit  milles,  & la  Ville  d’Elat 
i dix  milles,  vers  l'Orient. 

4.  PETRA,  Ville  de  r Arabie  Heureufe  , 
félon  Ortelius  ,8  qui  cite  Pline,  & Strabon  ; itTlwf. 
mais  la  citation  elf  fa  ilTe;  ni  i’un  ni  1’  autre 
de  ces  Auteurs  ne  met  une  Ville  du  nom  de 
Petra  dans  l'Arabie  Heureule.  La  Jaute  cil  d* 
autant  plus  vifible  dans  Ortelius  qu’  il  donne 
cette  Vil'c  aux  Nahatheens  , qui  étoicnt  des 
Peuples  de  F Arabie  Pétrée. 

5.  PETRA,  Lieu  de  J'Elide:  Paufanias  iftlb.s.e, 
le  place  au  voifinage  de  la  Ville  Elis  . Il  dit  *•* 
uc  le  Sépulcre  de  Pyrrhon  fils  de  Piftocrite 
toit  dans  ce  Lieu. 

6.  PETRA,  Lieu  de  la  Cappatloce.  C’  cft 
Théophralfc  *®  qui  en  fait  mention.  mHîH.P)**. 

7.  PETRA,  Rocher  habité  dans  la  Sogdia-  tM.libi. 
ne.  Quinte-Curfe  11  dit  qu’Arimazes  le  défen-  uibMk 
doit  avec  trente  raille  hommes  armez  . Il  lui  **• 
donne  trente  Stades  de  hauteur  &cent  cinquan- 
te de  circuit,  & il  ajoute  que  ce  Rocher  était 
efearpé  de  tous  côtcz , n’  y aïant  qu’un  chemin 
pour  y monter.  On  le  trouve  auffi  nommé  Oxi- 
Pet*  * , peut-être  parce  qu’il  était  voifin  du  Fleu- 
ve Oxui . Scion  Strabon  ”,  Oxi-  tetra  était  si  Uk.t>.fi 
dans  ta  Sogdiane  : il  ajoute  que  quelques-uns  W* 
nommoient  ce  Rocher  Arimazis  ou  Ariama- 
zis,  apparemment  du  nom  de  celui  qui  Favoit 
défendu  du  tems  d'Alexandre . 

8.  PETRA,  Ville  de  laColchide  au  Païsdes 
Laiiens.  Petre'e,  dit  Procopc  n’étoit  au-  „ 
trefois  qu’un  Village  fans  nom,  fur  le  Rivage  l;i»  »•  e.**. 
du  Pont-Euxin:  mais  il  devint  une  Ville  con-  k l7‘ 
fidérabfc  fous  F Empereur  Juffinien  qui  le  forti- 
fia & l’embellit.  Le  même  Hi.lonen  nous  ap- 
prend ce  qui  engagea  Juitinicn  ibètir  cette  Vil- 
le . Ce  Prince  aïant  donné  la  Charge  de  Capi- 
taine des  Laziens  ï un  homme  de  fortune  ap- 
pellé  Jean,  Se  furnonuné  Tzibès;  cet  homme 
qui  n’avoit  guère  d’autre  mérite  qu’une  adicffe 
extraordinaire  à inventer  de  nouvelles  fortes  d* 
Importions  ; lui  perfuadade  bâtir  dans  la  Lazique 
la  Ville  de  Petsji,  où  il  pût  demeurer  comme  dan9 
Ec  une 
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une  Citadelle , pour  enlever  tous  les  biens  de  ces 
mif'crablcs  Peuples.  Jurtinicn  n'eut  pas  fait  ce 
qu'il  fouhaîtoir,  qu’il  ne  permit  plus  aux  Mar- 
chands d’acheter  ailleurs  du  Sel,  & d’autres  pro- 
v liions  néceffaircs,  pour  les  porter  dans  la  Col- 
chidc . Il  v établit  outre  cela  un  Monopole,  & 
fe  rendit  fcul  Arbitre  du  Commerce,  achetant 
tout,  & le  revendant  au  prix  qu'il  lui  plaifoit. 
Les  Peuples  h la  fin  lartcz  de  ces  violences , fe 
donnèrent  11  CosroiS  qui  vint  avec  une  Armée 
pour  prendre  cette  Ville.  II  y avoit  alors  àPé- 
trée  une  Garnifon  Romaine.  Cosroès  y envoya 
Aniavede  avec  des  Troupes  pour  la  prendre  d’ 
•flaut . A verti  de  l'approche  des  Ennemis  le  Gou- 
verneur détendit  à Tes  Soldats  de  fortirdc  la  Pla- 
ce de  même  de  fe  montrer  au  haut  des  murail- 
les, & leur  commanda  de  fe  tenir  proche  des 
Portes  avec  leurs  armes,  fans  faire  de  bruit. 
Cette  rufe  trompa  lesPerfes,  qui  ne  voyant,  ni 
n’emendant  point  dépens  de  guerre,  s'imaginè- 
rent que  la  Ville  étoit  abandonnée,  & y drefle- 
rent  auffi  - tôt  les  Echelles;  niais  les  Romains 
firent  alors  une  furieufe  fortic  fur  les  Perles  qu 
ils  mirent  en  fuite . Cosroès  ne  le  rebuta  point 
par  cet  échec . Il  affiégea  la  Place  dans  les  for- 
mes, & le  Gouverneur  axant  etc  tué,  il  prie  la 
Ville  de  cette  manière.  Pétrée  étoit  entière- 
ment inacccffiblc , tant  du  côté  de  la  Mer  que 
de  celui  des  Rochers.  Il  n’y  avoit  qu’une  ave- 
nue très- étroite  entre  deux  Montagnes.  Ceux 
qui  l’avoient  bâtie  defirant  de  la  fortifier  de  ce 
cûté-lli  y avoientfait  un  grand  mur,  depuis  une 
Montagne  jufqu’i  l’autre,  de  avoient  élevé  aux 
deux  bouts  deux  Tours  d’une  pierre  dure  & ca- 
pable de  réfillcr  au  Bélier  . Les  Perfes  minè- 
rent une  de  ces  Tours  & après  avoir  détaché 
plulicurs  pierres  des  fondement , les  étayèrent 
« mirent  le  feu  aux  étais  . La  Tour  tomba 
alors  , & la  Garnifon  qui  ne  pouvoir  plus  fe 
détendre  capitula. 

9.  PETRA,  Ville  de  la  Macédoine,  fur  la 
Côte,  proche  de  Dyrrhachium?  félon  Ortclius 
• qui  cite  Céfar  & Lucain  ; mais  aucun  de  ces 
anciens  Ecrivains  n’a  dit  que  ce  lût  une  Ville. 
Suivant  Céfar  1 Petra  étoit  un  Lieu  élevé  qui 
formoit  une  Baye  médiocre  , où  les  Vaiffeaux 
étoient  \ l’abri  de  certains  vents  : Edite  lue  qui 
appeüatur  Petra  , aditumque  babet  Navtbusme- 
diotrem  , atque  ras  àquibutdam  protêt  ventii  ; 
de  fuivaat  Lucain  î Petra  étoit  une  Colline: 

Qntmque  ruât  Collera  T auhntii  ineela  Petram 

Injedit  Cajlrit» 

10.  PETRA  , Fortcrclfc  de  la  Macédoine  : 
Tite-Livc  4 & Plutarque  ’ font  entendre  quelle 
étoit  au  voifinage  de  la  Ville  de  Pythium. 

11.  PETRA  , Ville  de  Sicile  : Ptoloméc  6 
la  place  dans  les  terres  entre  En**  & Megara . 
Dans  f Itinéraire  d’Anton  in  elle  cft  nommée  Pt- 
TMbir,  & placée  fur  la  Route  &' Jgrigmtum  à 
Lilybium  entre  Comiaana  & P yrama , ù quatre 
milles  de  la  première  & à vingt-quatre  de  la  fé- 
condé Siliui  Italien/  rappelle  Parut  ; mais  il 
fous  entend  le  mot  Urbs . Le  nom  des  Habitans 
étoit  Petmni,  lelon  Pline  7 & Cicéron  •.  Ni- 
ger dit  qu’on  nomme  préfentement  cette  Ville 
P tv  a- Pain  a \ mais  Léander  en  fait  deux  Lieux 
différens , l’un  appelle  Petraha  ta  Mante  Se  l’au- 
tre P tir  al  ta  S'ttana . 

12.  peTRA,  Ville  de  la  Piérie  félon  Tite- 
Livc  ♦ . Voïez  Pet* a n°.  10.  car  c’cil  la  mô- 
me Place  . 

13.  PETRA,  Ville  de  laMédie:  Titc-Live 
'•dit  qu’elle  fut  artïégéc  par  Philippe  Roi  de 
Macédoine . 


PET. 

ta.  PETRA,  Lieu  d’Italie:  Thucydide  " 
le  place  dans  le  Territoire  de  Rhénium. 

15.  PETRA,  Lieu  de  l’Afrique  propte,  fé- 
lon Proeope  **. 

16.  PETRA,  Mr. Corneille  dit  Ville  con- 
fidérablc  de  afte?  forte  dans  l' Ifie  de  Metelin  1* 
une  de  celles  de  l'Archipel,  de  cite  pour  garant 
l'Auteur  de  l'HiJloirc  de  l’Archipel  ’*  ; mais  ce 
qui  étoit  vrai  autreiois  ne  l’cll  plus  maintenant; 
car  Mr.  deTournefort  *s  nous  apprend  que  Pe- 
tra u’ert  plus  aujourd’hui  qu’un  méchant  Vil- 
lage, avec  un  Port . Il  y avoit  à Petra  de  gran- 
des richcfles,  quand  elle  fut  pillée  par  le  Capi- 
taine Hugues  Créveliéres,  l'un  des  bons  hom- 
mes de  Mer  qui  depuis  long -terris  cullent  para 
dans  l'Archipel.  Il  avoit  trouve  moyen  d’armer 
un  gros  Navire,  de  douze  ou  quinze  Bâtioens 
de  toutes  grandeurs , avec  lesquels  ils  s’étoit  rendu 
fi  redoutable,  que  dans  toute  la  Turquie  on  ne 
parloit  que  de  les  Exploits.  En  1676.  le  12.  de 
Mars,  il  entrepnt  fon expédition  la  plus  hardie 
& celle  qui  fit  le  plusde  dépit  aux  Turcs.  Hcc. 
de  fes  Avamuriers  débarquez  ù Metelin  fur  le 
foir  traversent  fans  bruit  trois  licués  de  Pais, 
& vers  le  minuit  clcaladérent  le  Rempart  de 
Petra  par  deux  endroits  avec  de  granas  cris. 
Les  Turcs  effrayez  n'eurent  que  le  ccms  de  fau- 
ter du  lit , Se  de  fe  fauver  tout  nuds  où  ils  pu- 
rent. Les  Maifons  demeurèrent  pendant  trois 
heures  à la  diferétion  de  ces  Pirates,  qui  après 
le  pillage  retournèrent  avant  le  jour  ù leurs  Vaif- 
feaux,  avec  cinq  cens  hfclavcs,  fi  chargez  d* 
Argenterie,  de  riches  Vertes,  de  Tapis  de  foie 
& d'Etofes  prccieufcs  de  toutes  fortes , (ans  les 
Pierreries,  & l’Or  monnoyé  dont  les  Soldats  s’ 
étoient  accommodez,  que  Creveliére  lui-môme 
qui  gaidoir  la  Rade  avec  fon  Vaiflcau,  fut  fur- 
pris  de  voir  tant  de  richefics. 

17.  PETRA  ACHABRON  , Ville  de  la 
Galilée  Supérieure,  félon  Jofephe  14  . Rcland 
croit  que  ce  pourrait  ôtre  la  môme  Ville  que 
Jofephe  nomme  ailleurs  Chakabe'  . Voïez  ce 
mot. 

18.  PETRA  DESERTI,  ou  Sri.  a.  Ville  des 
Moabites  ou  de  f Iduméc  Orientale  . Voïez 
Petra,  N*.  3. 

.9.  PETRA  DIVISA  : Le  premier  Livre 
des  Rois  *7  donne  ce  nom  , au  Rocher  ou  k 
la  Montagne  du  Defert  de  Mahon . On  appel- 
la  Rocher  de  Séparation  ou  Petra  Dwja , 
le  Rocher  que  Sait!  côcoyoit  d’un  côté,  tandis 
que  David  le  côtoyoit  de  l’autre , pour  s’empê- 
cher d’être  pris. 

ao.  PETRA  INCISA,  Lieu  de  Phénicie, 
au  voifinage  de  l’ancienne  Tyr.  Il  étoit  entre 
Capharnaum  & Dora  deux  Villes  maritimes  . 
Guillaume  de  Tyr  '*  dit  que  de  fun  teras  on 
le  nommoit  Districtum. 

PETRA  SANGUINIS  , Proeope  dit  '»  : 
les  Montagnes  de  la  Lucanie,  qui  s’  étendent 
jufqu’au  Champ  Bruticn , s’approchent  fi  fort  F 
une  de  l’autre  qu’elles  ne  laiiicm  que  deux  Pas 
donc  l’un  fe  nomme  en  Latin  Petra  Sancui- 
nis,  la  Pierre  du  Sang,  & l’autre  cil  appelle 
par  ceux  du  Pais  Labula. 

PETRACHUS  , on  donnoit  ce  nom  , fui- 
vant  Paufanias  10 , au  fournée  d’ une  Monta- 
gne qui  commandent  la  Ville  de  Chcronéc  en 
Burotic  : il  ajoure  que  ce  lommet  étoit  três- 
efearpé. 

PETRÆ  MAGNÆ  PORTUS,  Port  de  T 
Afrique  dans  la  Marmarique  : Ptoloméc  1 1 le 
place  dans  le  Nome  Marmarique , après  le  Pro- 
montoire j4rd.tmt . Si  on  s’en  rapporte  au  Pé- 
riple deScylax  **  j c’cllune  faute  de  -dire  Petiuz 
macn*  Portus  : il  faut  lire  Petras  macnus 
PoR- 
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J*artu*.  Pttras  cft-lâ  au  nominatif  futguKer, 
Oc  fait  Petiuntis  au  génitif. 

PETRÆ  PARVÆ  PORTUS,  Portd’Afri*. 

i lit.  4.  c.j.  4jUC  (kns  |a  Marmariquc , Iclon  Ptoloméc  * qui 
le  place  entre  le  Port  Bnratbur  & la  Ville  An- 

* r*  <3*  tipyrgus.  Il  y a febn  le  Périple  de  Scylax  * la 

même  faute  dans  ce  mot  que  dan*  le  précédent  ; 
& au  lieu  de  Petr*  Psrv * Portai  , c’  cil  Pe- 
tras  Pu? ut  Portus  qu’il  faut  lire.  Voïez 
Petr*  magna  Portus. 

PETRÆ-TRACHINIÆ  , Montagnes  qui 
environnent  le  Territoire  de  la  Ville  de  Mé- 
tis dans  la  Trachinie Contrée  de  laPhthiotidc 
fclon  Hérodote.  Voïez  Trachinu  . 

PETRÆON , Ville  des  Laziens  nommée  aulfi* 
Justi Nf an*:  du  nom  de  l’Empereur  Juilînien.. 
11  en  cil  parle'  dans  les  Authentiques  ; mais  je 
crois  que  ceft  la  même  que  Petra  . Voïe2  cc 
mot.  N°.  1. 

t d*l”ilb  1.  PETRALIA , Bourg  de  .Sicile  3 , dans  le 
A1U1.  Val  Dcmone , dans  les  terres , au  Midi  du  Mont 
Madonit,  fur  une  petite  Rivière  de  même  nom 
au  Midi  Oriental  de  Polizzi . Ce  Lieu  e(l  cora- 
pofé  de  deux  Bourgs  féparez,  dont  P un  eil  le 
Haut  Petralia  & l’autre  le  Bas  . Cc  Bourg  eil 
l’ancienne  Pltra.  Voïez  Petra  Na.  t. 

♦ a.  PETR  ALI  A,  Rivière  de  Sicile  s,  aux  con- 
fins du  Val  de  Mazara,  qu’dic  (épare  du  Val 
Dcmone,  & du  Val  de  Noto.  Elle  a fa  fourcc 
dans  la  Montagne  Madonia,  â l’Orient  de  Ja 
Ville  de  Polizzi  . Son  cours  eil  du  Nord  an 
Sud  en  ferpentant  , mais  elle  ne  conferve  pa; 
fon  nom  jufqu’i  la  Mer;  car  après  avoir  reçu 
les  Rivières  Pilliiaro,  g.  JcRcfimana,  «I.  elle 
fc  perd  dans  la  Rivière  nommée  Fiume  Salfo 
qui  a fon  embouchure  fur  la  Côte  Méridiona- 
le de  fine  près  d’AIicata. 

PETRAMALA,  Bourg  du Roïaume  dcNa- 
s Maçîn,  pics  t,  dans  la  Calabre Cite'ricure . Il  n’cll  p as 
g"*»8  tort  éloigné  de  la  Mer  intérieure . On  le  trou- 
1 * Jt‘  ve  entre  Amantca  , au  Nord  OcctdcntuJ  , & 
Manorano,  au  Midi  Oriental  . On  croit  que 
c’cü  l’ancienne  Clcta.  Voïez  Cleta. 

PETR  AS.  Voïez  Pruow. 

PETRAYA  , Maifon  dcPlaifance  du  Grand- 
Duc  de  Tofcane  prés  de  Florence . En  fortant 
ALibuVoy.  de  cette  Ville  par  la  PorrcdePrato  4,  on  trou- 
«.7.  vc  Maifons  de  Plaifancc  du  Grand-Duc, 
,,r*  allez  voifines  l’une  de  l’autre . La  première  qui 
fc  nomme  Pctraya  cil  fur  une  éle'varion  médio- 
cre, qui  tait  partie  de  la  Montagne  Morello. 
Ceil  un  agréable  féjour  pendant  le  Printems. 
Sa  principale  entrée  cil  du  côté  du  Nord , par 
une  Prairie  environnée  de  Ciprés  épais  qui  la 
détendent  des  vents . Les  murailles  de  la  Cour 
font  ornées  de  Peintures  qui  repréfenrent  des  Ba- 
tailles: les  extrémitez  du  Bâtiment  font  occu- 
pées par  deux  Galeries  qui  donnent  entrée  dans 
les  Appartemcns  ornez  des  Peintures  de  Baltha- 
sar Franccfchini  de  Volterre,  appellé  commu- 
nément IcVoIteran.  Elles  repréfentent  quelques 
allions  de  î'ôme  I.  & de  Ferdinand  II.  Grands 
Ducs  de  Tofcane.  Il  y a encore  trois  autres  Por- 
„ . . tes  du  côté  du  Levant,  du  Midi,  & du  Cou- 
chant , & qui  conduifcnt  fur  les  Tcrraffe  d’ un 
fpatieux  Jardin  d’où  l’on  jouit  comme  de  deflus 
un  Théâtre  de  la  vue  charmante  de  la  Campa- 
gne desenvirons.  LaTerraflc  inférieure  cfl  ac- 
compagnée d’une  belle  Pièce  d* eau  en  manière 
de  Vivier  & la  troilième  fe  termine  â un  Bois: 
le  côté  du  Nord  s’étend  jufqu'â  la  Caffmc  du 
Chevalier  Carlini  & le  côté  au  Sud  jufqu’â  celle 
de  Caltcllo . Cet  endroit  dl  renfermé  de  mu- 
railles de  deux  milles  de  circonférence , & con- 
tient un  plan  de  diverfes  efoèces  de  Vignes  des 
meilleures  nui  (oient  en  Iuue  & même  dans  Jcs 
Tfw.  VJ  JL 


P ET.  up 

Païs  étrangers  les  plus  éloigner . Tout  au  haut 
de  cette  Vigne  il  y a une  petite  CaiTtnc  où  Ton 
jouît  d’une  vue  charmante . La  partie  Occiden- 
tale de  ccttc  Colline  cfl  occupée  par  un  Cou- 
vent de  Carmes  Réformez  de  la  Congrégation 
de  Mantoue , & dont  fEgfifc  e(l  dédiée  a Ste. 

Lucie  appellée  Dri  LA  Castelli  ma  . C ert  le  ■ 

Noviciat  de  ces  Religieux. 

1.  PETKE'K.  Voïez  Arabie 

2.  PETRE'E  (la),  Abbaye  de  France  dam 

le  Berry.  Elle  cfl  de  ÉOrdrc  deCîteaux  ; André 
de  Chauvigni  en  fut  le  Fondateur  en  1445.  El- 
le a deux  mille  livres  de  revenu.  4 

PETREI  ôc  Petrensrs  . Voïez  Petra 
Na.  n. 

PETRENSIS  FU  N DUS,  Lira  de  I’  Afri- 
que propre:  Ammien  Marcellin  7 qui  en  rap-  7llk-*f.c.j. 
porte  la  ruine,  dit  qu’il  avoir  été  bâti  en  for- 
me de  Ville  par  le  Seigneur  de  Saimace  frere 
de  Firmus . 

PhTRESSA.  Voïez  Pttho. 

PETRIANA,  Ville  de  la  Grande-Bretagne 
fclon  la  Notice  des  Dignité*  de  l’Empire.  C* 
dl  préfenrcnient  Petr  il  fclon  Camden. 

Petrioava.  Voïez  Petrodava  . 

1.  PETRINA,  & Pétri  ni.  Voïez  Petr  a 
N°.  n. 

2.  PETRINA  , Lac  de  la  Morée,  dans  la 
Sacanic,  au  Midi  d’  Argo  8 , & h une  affez  8 D*  Wrr* 
petite  diJancc  du  Golphe  de  Napoli  . On  le  • 
prend  pour  le  Lac  Llrn*  des  Anciens  . Vo- 
ïez Llrmie. 

3.  PETRINA  , Bourgade  de  la  Morée  9 , 9 fbît. 
dam  la  Sacanie  , for  le  bord  Méridional  du 

Lac  de  mêm^  nom . 

PETS  INI  A petite  Vilîc  de  la  Croatie.  ioDu’Iiib 
Elle  a pris  fon  rom  de  L»  petite  Rivière  Pc-  Ad“' 
trinia  qui  fc  rend  dans  la  Kulpe,  fur  laquelle 
die  cfl  fituée.  Eîîc  fut  bâtie  par  Allan  Bacha 
en  1 592.  L’anuée  foivante  " elle  fut  aifiégée  n d»  D» 
en  vain  par  Robert  d’Eggenbcrg,  prife  & ra-  "«uftrwd»*- 
fée  le  ji.  Juillet  1594.  par  l’Archiduc  Maxi-  **’ 
milieu  . En  1195.  tommr  les  Turcs  la  rebâ- 
nlfoiem , le  meme  Esgenbcrg  la  prit  & y mit 
une  Gamifon.  Les  Turcs  vinrent  l’y  afïiéger 
en  Septembre  x <p/4. , & furent  rc  pouffez  avec 
perte  par  Jean  Sigismnnd  d1  Eberflein  : malgré 
cela,  ils  firent  au  mois  de  Novembre  une  nou- 
velle tentative  fur  cette  Place  dont  ils  furent  en- 
core obligez  de  laiflcr  la  jouïïTancc  aux  Chrétiens. 

Les  Turcs  qui  la  reprirent  quelque  tems  après 
la  fortifièrent  en  rzoz.  mais  l’Empereur  la  leur 
a enlevée  & la  polfcdc  aujourd’hui . 

Chrallowitz  autre  Fortcrclfe  dans  le  voififla- 
gc  au  Confinent  de  l’Oder,  & de  la  Kulpe  a 
toujours  eu  Ci  part  du  bonheur  ou  du  malncur  • * 

de  Petrinia  . Leurs  Révolutions  font  les  mê- 
mes. 

PETRÏNUM  SINUESSANUM  , Lieu  d* 

Italie,  dans  la  Campanie  . Horace  11  en  fait  it  lîkr.C* 
mention  dans  fesPoitrcs. -Quelques-uns  veulent 
que  ce  foit  une  Montagne  qui  commandoit  la 
Ville  dcSinucfïe,  où  il  y a maintenant  une  Vil- 
le avec  Citadelle , appellée  communément  Roc- 
ca <U  Monte  Dr, icône , qui  fe  trouve  en  effet  au-  v 
près  des  ruines  de  SinuefTc.  D’autres  difentaue 
c’étoit  un  Village  du  Territoire  de  Sinucflc , vil- 
lagc  qui  étoit  célèbre  non  par  la  bonté  de  fes 
Vins,  mais  par  la  quantité  qu’il  en  produifoit. 

PETRI-VARADIN  ou  Peter-Varadin  , 

Ville  de  la  Baflc-Hongrie  fs  , dans  fe  Duché  »*»■  x’Uxi 
de  Sirmium  , fur  la  Rive  gauche  du  Danube,  A<1“* 
entre  Belgrade  Sc  Illok . On  l’appelle  encore  Pe- 
troutar  ,& Pzter-Waroein  , tous  nomsqui  lur 
ont  été  donnez  par  rapport  à fa  confln»aion , & 
qui  lignifient  quelle  cft  comme  un  Château  do 
E C 2 pict- 
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pierre.  LesTurc»  en  ont  été  maître*  Sort  Jong- 
lent*. En  t<588.  ils  conilruifirent , près  de  cet- 
te Place  , un  Pont  de  barreaux  fur  le  Danube 
pour  le  pacage  de  leurs  Troupes  \ 3c  le  Grand- 
Vtfir  y demeura  fort  loog-remp1-  campe',  après 
qu'il  eut  été  défait  proche  de  Mohacs.  Depuis 
cetcms-û  l'Empereur  a repris  Peter- Varadin  fur 
Ici  Turcs  & le  poflede  actuellement . 

PETROA  , lieu  de  la  Bithymc,  félon  Or- 
i Tb«ftar.  tclius  1 qui  cite  Cédréne.  Ce  Lieu  étoit  au  voi- 
finage  de  Nicéc. 

PETROCHOUS,  Lieu  de  laBctotie:  P!u- 
» l«  Sjr’U.  tarque  * le  met  aux  environs  de  Thurium. 

PETROCHUS.  Voïez  Pf.tr acmu*. 

PETROCORII,  Peuple  de  la  Gaule,  dont 
Jules  Céfar  fait  mention  parmi  les  Celtes,  & 
qu'Augullc  comprit  depuis  dans  l'Aquitaine.  Ils 
nabitoient  les  Païs  que  renferment  les  Diocèfcs 
de  Perigueux  3c  de  Sarlat  ; car  Sarlat  a été  tiré 
I UW*.«  i».  de  l'ancien  Diocèfe  de  Perigucux.  Dans  Pline  * 
qui  dit  Ântoinoftt  , T’meqmt  a mut  àifoett  <1 
T ole/anit  PttngW , au  lieu  i’AmUngrt  il  faut 
«Samiom.  lit*  * Nitieknget , & mettre  une  virgule  après 
Rririri).  f.ir  Tolofanu  ; car  ce  font  les  Antobrogcs  ou  plutôt 
0.^7  Nitiobrogcs,  aujourd’hui  l'Agcnois  que  la 

Rivière  de  Tarn  féparoit  des.Thouloufains , 3c 
non  pas  les  Petngori , ou  Prtrccor/i , qui  ne  Tou- 
chent ni  auTarn,  ni  auxThouIoafains,  1‘ A gé- 
nois fç  trouvant  entre  deux  . Le  nom  moderne 
de  ces  Peuples  cil  corrompu  de  l’ancien.  On 
les  appelle  présentement  Plrigouxdins  ; Le 
Païs  le  nomme  Périgord  & leur  Capitale  Pe- 
rigucux . 

PF.TRODAVA  , Ville  de  la  Dacie , félon 
5 lîb.jit.1»  Pcoloméc  *,  qui  la  place  entre  Cttrftdana , & 
JJlpuaaumi  fes  Interprètes  lifent  Pitrodana. 

PETROMANTALUM,  Ville  de  U Gaule 
Lyonnoifc . L'Itinéraire  d’Antonin  la  met  fur  la 
Route  de  Cxfaromagut  à Lmrtia , entre  Cm fa- 
rvni.igut , 3c  Bnvamjara , ù dix-fcpt  milles  de 
la  première  3c  i quatorze  de  la  féconde . Sa  po- 
4 Tkj-....  fition.  dit  Ortelius  tombe  aux  environs  de 
* TkK“-  U Ville  de  Pontoifc. 

PKTRONEL  , Mr.  Corneille  9 dît  : Ville 
de  Hongrie,  fuuée  en  l’endroit  où  la  Rivière  de 
Marck  le  jette  dans  le  Danube . Mais  Mr.  de 
l’Ifle  *,  oui  fait  une  Bourgade  de  Perroncl,  la 
met  dans  l’ Autriche;  3c  au  lieu  delà  placer  dans 
Y endroit  où  la  Rivière  de  Marck  fc  jette  dans 
le  Danube,  il  la  marque  fur  la  Rive  droite  de 
ce  Fleuve,  environ  à une  lieue  3c  demie  d'Al- 
lemagne de  F Embouchure  de  la  Rivière  de 
Marck . Ccd  H a i m a u r c qui  cil  bâti  vis- 
à-vis  de  l’Embouchure  de  la  Marck  dans  le  Da- 
nube . Edouard  Brown,  Médecin  Anglais  dans 
fon  Voïagc  de  Vienne  à Lariifc  9 dit:  On  croit 
que  c’ctï  Pctroncl  qu’on  appclloit  autrefois  C a r- 
muntum  . Volez  ce  mot.  Il  ajoute  qu’il  y a trou- 
vé une  très-grande  quantité  de  Médailles , d'In- 
feriptions,  oc  de  vieux  relies  d’un  ancien  Aque- 
duc, ou  plutôt  d’un  très-beau  Bâtiment,  qu’il 
avoit  pris  pour  un  Temple  de  Janus  ; mais  qu* 
on  lui  avait  d:t  être  un  Arc  de  Triomphe,  éri- 
gé en  mémoire  d'une  grande  Viftoire,  que  Ti- 
bère avoir  remportée  fur  les  Pannonicns  3t  les 
Dalmatiens  1a  neuvième  année  de  Notre- Sei- 
gneur. L'Empereur  Antonin  le  Phikfophe  de- 
meura trois  ans  i Carnuntum,  pour  y donner 
les  ordres  néccflairc* , par  rapport  à la  guerre 
qu'il  avoit  entreprife  contre  le*  Marcomans;  3c 
ce  fut  aufli  le  Lieu  où  les  Légions  qui  ctoiem 
en  Allemagne  élurent  Sévère  pour  Empereur. 
Attila  Rot  d’ Hongrie  ruina  entièrement  cette 
belle,  3c  ancienne  ville.  On  y voit  encore  des 
marques  de  fon  ancienne  grandeur  i car  quoique 
f herbe  ccoiflc  à picfcnr  dans  1*  endroit  où  étoit 
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Carmvntum  ; cependant  en  obfervam  un  peu 
le  chofcs  de  près,  on  remarque  les  fondemen* 
des  Mai  font  aufli  - bien  que  les  Rues  : de  tout 
tems  on  y a trouvé  une  grande  quantité  de  mon- 
noies  Romaines  i 3c  on  en  trouve  encore  au- 
jourd’hui en  fi  grand  nombre , qu’il  n’y  a point 
de  miférahle  Payfan  qui  n’en  ait. 

PETRONIA,  Rivière  d’Italie:  Feflus  dit 
quelle  fc  jetroit  dans  le  Tibre,  3c  quelle  fer- 
voit  a prendre  les  Augures. 

PETROPOUS  , Ville  dont  il  cil  parlé  , 
dans  le  Code  Théodoficn  *•. 

x.  PETROSACA,  Lieu  de  l’Arcadie,  félon 
Paufanias  ■ 1 , qui  le  place  à quarante  Stades  de 
la  Fontaine  Ci  (J* . Il  ajoute  qu’il  étoit  auxeon-  * 
fins  des  Mégalopoiites  3c  des  Mantinicns. 

2.  PETROSACA,  Contrée  de  f Arabie  ; c 
cil  Etienne  le  Géographe  qui  cm  fait  mention . 

PETROSSA,  Iilc  fur  la  Côte  de  laCilicic, 
félon  Fticnnc  le  Géographe  3c  Suidas. 

PKTTAN,  ou  Patau.  Volez  Pita*. 

PETTAW,  ou  Pctao,  ou  Pettau,  Ville 
d’Allemagne , au  Cercle  d’Autriche  dans  le  Du- 
ché de  Stirie.  Elle  efl  nommée  Duji  par  ks 
Wcndes  ou  Sclavons  qui  font  en  grand  nombre 
dans  le  voifinage.  Cette  Ville  cil  ancienne,  3c 
fubfîilott  du  tems  des  Romains  qui  font  connue 
fous  le  nom  de  Pet  ma  di  vertement  orthographié . 
Voici  Patron.  On  en  peut  voir  les  antiquitci 
dans  l'Ouvrage  de  Lazius,  de  la  République  Ro- 
maine **.  Elle  ell  à la  frontière  de  U Balle  Sei- 
ne, k quatre  bons  mille*  au  deflous  de  Rackets-  F 
purg  fur  laDrave  oui  étoit  anciennement  labor-  u 
ne  des  Romains  . Ptolomée  la  donne  au  Nori-  \ 
que , cependant  on  la  met  communément  dans 
la  Balte  Pannonie  . Il  y a près  de  t joo.  ans 
( à p relent  près  de  1400.  ans  ) qu'elle  avoit  un 
Evêque  . Elk  cil  petite,  mais  allez  joliment 
bâtie  . Il  y a deux  Convcnts  1*  un  de  Itomini- 
caxs , 3c  l’autre  de  Freres Mineur»;  une  Eglifc 
Paroifliak  qui  eA  un  joli  Edifice  , un  Hôpital 
avec  Ibn  Egiife  . La  Maifon  du  Bailliage  dans 
la  Ville  appartient  à la  Cour.  Mais  la  Vilk  efl 
gouvernée  par  un  Magillrat  compofé  de  Juges, 
& de  Confcillcrs  ; ks  Juges  ont  nautc  3c  baffe 
Jullicc.  Après  que  le  Siège  hpifcopal  y eût  été 
éteint,  avec  le  tems  cette  Place  fut  difputéepar 
le  Roi  de  Hongrie  qui  vouloit  l’attacher  au  Du- 
ché ckZagrab;  par  l’Archevêque  de  Sait;  bourg 
3c  par  les  Princes  de  Stirie  . Ottocarc  Roi  de 
Bonérae  3c  Duc  de  Stirie  en  cha/Ta  le  comte  F.- 
ticnnc  de  Zagrab  qui  l’avoit  prife  3c  i'occupoit 
au  nom  du  Roi  de  Hongrie . Bêla  Roi  de  Hon- 
grie vint  au  fçcours  3c  lafliégea,  mais  une  ex- 
communication lancée  par  le  Pape  l’obligea  de 
laiffcr  cette  Ville  k l'Archevêque  de  Saltzbourg 
qui  s’en  accommoda  avec  les  Princes  de  Stirie, 
te  te  fer  van  t la  plut  grande  partie  de  la  Jurisdi- 
élion  tant  fur  la  Ville  que  lur  k Territoire.  Il 
vint  un  troifième  Conleigncur  , favoir  k Sei- 
gneur de  Petau  de  la  Maifon  de  Srubcrg , qui 
eut  le  Cbltcau  avec  une  partie  de  la  Jurisdi- 
Ûioo. 

PETTELER , Fort  des  Baïs-Bas  1 » , dans  le  , 
Brabant  Hollandois,  proche  de  Bois-le-Duc.  d 

PETTEN,  Village  de  U Nort-Hollandc  »4  t 
proche  du  Zyp,  fur  la  Mer  du  Nord. 

PETTERBOROUG  . Vofez  Pxter- 

IOROUC . 

PETTERSHAUSEN.  Volez  Peter- 

KAUSEM. 

PETUARIA,  Vilk  de  U Grande-Bretagne  : 
Ptolomée  **  la  donne  aux  Peuple*  Ptnifii  . 1 
Quelques-uns  difent  que  c’eA  préfentemen:  Pt- 
rodon»,  d’autres  difent  BevtrUjr. 

PETULANTES,  Peuples  quAmmien  Mar- 
cellin 
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» Lib.10.c4.  ceUin  1 nomme  avec  les  Celtes  comme  s’ils  4- 
r '*  to:cnt  de  la  même  Nation, 

PETUNS,  ou  Petuneux,  Peuples  de  I*A- 
me'rique  Septentrionale,  entre  les  trois  Lacs, 
Huroa  , Ené , & Frontenac  . Cette  Nation 
fauvage  éioit  autrefois  puiflante  ; mais  elle  a 
été  détruite.  Elle  avoit  vingt-huit  tant  Bour- 
gades que  Villages.  Le  Pcre  Jofcph  de  la  Ro- 
che d1  Ai  lion  fut  leur  premier  Apocre . Leder- 
nicr  de  leurs  Villages  étoit  à une  journée  des 
Iroquois  & fe  nomment  Ovaroronon. 
•»Ub.*.EpU  PETUSIA,  Lieu  dont  parle  Martial  ‘dans 
ccs  vers: 

Tnrfent/iyue  tant  Petufutqae , 

Et  panne  i>ada  para  Vcto*i(fx. 

PETZARES,  Petit  Peuple  de  T Amérique 
Septentrionale  dans  1a  LouïGane  aux  environs 
de  la  route  que  le  Sr.  de  la  Salle  tint  pour 
aller  de  la  Baye  de  St.  Louis  aux  Cenis. 

PETZORA,  Province  au  Nord  de  la  Mo- 
fcovic.  Elle  s’étend  le  long  de  la  Mer  Gla- 
3 Oiiam,  ci  ale  vers  le  Levant  & le  Septentrion  * . La 
Vuy.  <ie  Mo*  Rivière  de  Petzora  qui  lui  donne  le  nom, 
fcovic , Li».  entre  dans  la  Mer  auprès  du  Détroit  de  Wei- 
î-P*11*  g4ts,  au  de/fous  de  la  Ville  de  Pusteoziieo, 
par  fix  Embouchures.  Les  Montagnes  que  les 
Moscovites  appellent  Zimnopoias  ; c’  cit-i-dire 
la  Ceinture  de  la  Terre , & que  1’  on  croit  ê- 
tre  les  Monts  Riuhées&  Hyperborces  des  An- 
ciens, couvrent  (es  deux  Rives  & nourrirent 
les  plus  bcllcsZcblines  & les  meilleurs  Oiiëaux 
de  proie  de  tout  le  Monde.  La  Ville  eft  fort 
petite  & le  froid  cil  fi  grand  dans  cette  Pro- 
vince, que  les  Rivières  qui  n’y  dégèlent  qu 
au  mois  de  Mai , commencent  a geler  de  nou- 
veau au  mois  d’Aoùt  . Les  Samojedes  font 
dans  le  voifinage  de  cette  Province. 

PEUC/E,  Nation  Scythe,  vers  le  Danube, 
« Thtiw  Zofiroc  cité  par  Ortdius  4, 

PEUCALEI . Voyez  Peucelaitii. 

1.  PEUCE,  Iile  à l’Embouchure  du  Danu- 
5 lit». j «.«•.  be,  félon  Ptolomée  * & Pomponius  Mêla  *. 
« Jib.  «.c./.  Qe  dernier  dit  que  c’ert  la  plus  connue  &plus 

grande  de  Gx  Illcs  qui  font  à P Embouchure 
de  ce  Fleuve . 

2.  PEUCE  , ou  Ttuc*  , Montagne  de  la 
7 liv  |.  c.  j-  Sarmatie  Européenne:  Ptolomée  * dit  que  c* 

étoit  une  de  cclks  qui  renfermoient  la  Sar- 
matie . 

PEUCEESSA,  I rtc  de  la  Mer  Atlantique, 
s TMiur  ^L'^on  Ortdius  * qui  cite  Orphée  9.  Cambden 
« in  Argoi  croit  que  c’  cit  des  Illcs  d’ Albion  dont  il  eft 
•tut.  aueltion  ; mais  au  lieu  de  Peuccessa  il  vou- 
drait lire  Leucefss4. 

PEUCELA.  Voyez  Peucelaitis  & Mas- 
sac*. 

PEUCELAITIS  , ou  Pcucflaotis  , Con- 
1ai  b4x.11.  tréc  de  1*  Inde  qu’Arrien  10  place  entre  les 
Fleuves  Cophcnès  & Indus . Elle  tirait  (on 
nom  de  celui  de  fa  Capitale  , que  le  même 
Uilloricn  dit  être  Gtuée  près  de  l' Indus.  Stra- 
11  jîb.  ij.  bon  “ & Pline  11  connoilkm  cette  Ville  ; 
><  iib  4.C.17.  mais  Us  ne  fe  fervent  pas  de  la  même  ortho- 
graphe : le  premier  écrit  Peucalxttt  & le  fé- 
cond Peueelxu . H y a apparence  que  c’dl  la 
ij  in  inüe.  m^m€  Ville  qu  Arrien  *i  dans  un  autre  cn- 
c.  1.  * droit  appelle  Peucela  . Les  Habit  ans  font 

ialib.6.c  10,  nommez  Pzucolaita  par  Pline  •■*. 

PF.UCELLA  , Fleuve  de  Phrygie  : Paufa- 
ss  lib.  ie.  c.  nias  1 J dit  aue  les  Peuple  s qui  habitoient  fur 
»*•  fes  bords  defeendoiem  des  A ânes  Peuples  de 

l'Arcadie;  3t  qu’il  y avoit  chez  eux  une  Car 
verne  oh  étoit  un  Ternie  conlacré  l la  Decf- 
fe  Cybéle. 


PEUCENTINI.  Voyez  P/ucitii. 

PEUCFS  , Pline  14  donne  ce  nom  l une 
des  Bouches  du  Danube,  ^u’iiappcllc  Prtmam 
Oji/siM.  Cette  même  Embouchure  efl  appellée 
par  les  autres  Géographes  Hitkox,  c’eif-À-di- 
rc  Sacrée. 

PEUCESTÆ. , Peuples,  qui  , félon  Suidas, 
firent  irruption  dans  les  Terres  du  Royaume 
du  Pont , avec  les  Hernies  & les  Gotlis.  Us 
habitoient  près  de  flfle  Ptucc,  Ptolomée  *7 
les  nomme  Piuciwi. 

PEUCETII,  Peuples  d’Italie,  appeliez  atiffi 
Ploiculi  par  les  Latins  & Audanii  par  les 
Grecs,  félon  Strabon  *•;  Mais  Cafauhon  pré- 
tend qu’au  lieu  d ' dudanii  ii  faut  lire  Daunit . 
Us  habitoient  au  Nord  du  Colpbc  de  Taren- 
te  ; c’ell-l-dire  une  parue  de  la  Terre  d’O- 
trante  & la  Terre  de  Barri  . Leur  Pays  efl 
nommé  Peucetia  par  Denis  d’ H al  ica  malle  ** 
& par  Pline  *°  . Etienne  le  Géographe  , au 
lieu  de  Peucetii  dit  Peucetianttt . 

PhUCETIÆ  , Peuple  de  la  Liburnie  , fé- 
lon Calltmaquc  cité  par  Pline  11 , qui  dit  que 
leur  Pays  & celui  de  qurirucs-autrcs  Peuples 
étoit  de  fon  tems  compris  lous  FUlyrie. 

PEUCII  , Lieu  au  dcfl'us  de  la  Ville  de 
Chaleédoinc  , félon  Nicctas  cité  par  Orte- 
lius  **, 

PEUCINI  , Peuple  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne, félon  Tacite  **  & Protomcc  **  . Ce 
dernier  les  place  à l' embouchure  du  Danube. 
Voyez  Pe.uce.sta . 

PEUCOLAIS.  Voyez  Pfuceiaïtm. 

LA  PEULE,  ou  la  Pueie,  Pays  de  Fran- 
ce dans  1a  Flandre,  en  Latin  Pabula,  U s'é- 
tend aux  environs  d'Orchics  & dans  la  Châ- 
tellenie de  Lille. 

PEUTHECIA . Voyez  Padiolamu». 

PEXA,  Lac  de  la  Chine  *5 , dans  la  Pro- 
vince d’Huguang,  au  voiGnage  de  la  Ville  de 
Nmghiang  , fur  la  Montagne  de  Xepi  . Ce 
Lac  cil  de  quarante  Stades.  Il  en  fort  quatre 
ruiifeaux,  dont  l’un  forme  la  Rivière  ^.nv  i 
les  autres  vont  fc  perdre  dans  le  Fleuve  Ju- 
pir.g , 

1.  PEXF.,  Montagne  de  la  Chine  **,  dans 
la  Province  de  Quangfi,  au  Midi  de  la  Vide 
de  Clcnchcu  : une  de  Tes  Pointes  nommée 
Toc  1 eu  eil  G élevée  qu’elle  fe  perd  dans  les 
nues. 

2.  PEXE,  Montagne  de  la  Chine  *7,  dans 
la  Province  de  Xenli  , près  de  la  Ville  de 
Leangtang.  Cette  Montagne  eft  grande  èk  très- 
célèbre.  Une  Tradition  veut,  que  Leang Hoe- 
jus,  Général  d'un  grand  nom  parmi  les  Chi- 
nois , s’ y trouvant  affiégé  par  les  Tarrares  , 
& ri  ayant  point  d’eau  pour  donner  à fon  Ar- 
mée, fit  un  Sacrifice  J cette  Moiragnc  , qui 
auffoàt  produiGr  une  fourcc  fuffilante  pour  ae- 
faltércr  fes  gens. 

PEXING  , Cité  & Fortertffe  de  la  Chine 
**,  dans  la  Province  d’Iunnan  , où  clic  a le 
rang  de  première  grande  Cité  Militaire  . Elle 
efl  de  16.  d.  8r.  plus  Occidentale  que  Pcking, 
fous  les  2 6,  d.  44.  de  Latitude  Septentriona- 
le . La  Cité  de  Pexing  cil  indépendante  des 
autres  Villes  de  la  Province  ; èk  comme  dans 
les  Villes  Militaires,  les  Soldats  habitent  mê- 
lez avec  les  Bourgeois. 

PEXUI,  Ville  de  laChine  *4,  dans  la  Pro- 
vince de  ChcnG  , au  Département  de  Sigau, 
première  Métropole  de  la  Province  . Flic  c.l 
de  7.  d.  5 6'.  plus  Occidentale  que  Pekir.g  , 
fous  les  d.  36'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale . 

PEYNE,  Bourg  d’Allemagne  , dans  f Evê- 
ché 
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ché  de  Hüdcshcim  , fur  la  petite  Rivière  de 
Fuffe  . Ce  Bourg  étoit  autrefois  Chef  d’ un 
Comté . 

PEYRABOUT,  Paroifle  de  France  dans  la 
Marche.  Elle  cil  fituée  dans  un  Pays  de  Mon- 
tagnes & de  Rochers.  Les  terres  font  peu  pro- 
pres au  Seigle;  mais  on  y féme  beaucoup  de 
Bled  noir  8c  d’ Avoine  . Il  y a un  Hameau 
apporté  Dcfaux  , oh  le  terrein  cfl  beaucoup 
*»  mciiîeur. 

PF.YRAC  DE  MINERVOIX  , Ville  de 
France  dans  le  Bas- Languedoc,  au  Diocèfc  de 
Narbonne. 

x.  PEYRAT  , Paroifle  de  France  dans  la 
Marche  , Eledion  de  Guercr.  Elle  ert  fituée 
partie  en  Plaine  , partie  en  Monticules  . I.cs 
terres  (ont  bonnes  pour  le  Seigle  , le  Bled , T 
Orge  5c  P Avoine  . Les  Pacages  8c  les  Foins 
font  bons  8c  fuffifans  pour  la  nourriture  des 
Belliaux  .quon  élevé  & dont  on  lait  un  bon 
Commerce  aux  Foires  de  Chénerailcs  & au- 
tres du  voifmage  . Il  y a dans  la  Paroilfe  de 
Peyrat  un  Bois  de  haute  futaye  qui  cil  cohfi- 
durable  : on  le  nomme  le  Bois  de  la  Vaurcil- 
Ic.  Les  Religieux  Bernardins  de  Bon- Lieu  font 
en  partie  Seigneurs  de  cette  Paroilfe  de  la- 
quelle dépendent 

Le  FrclTe,  La  Vaureille, 

Cherchaud,  Vaurille, 

k Pont  de  Beaulieu . 

x.  PEYRAT , Ville  de  France  dans  la  Mar- 
che, Ekdionde  Bourgancuf. 

3.  PEYRAT,  Bourg  de  France  dans  IcLi- 
mu.ilin,  Election  de  Limoges. 

PEYRE',  Baronnie  de  France  dans  le  Bas- 
Langucdoc  , Recette  de  Mtndc  . Il  v a dans 
cc  Lieu  deux  Paroi (fes  ; P une  lous  le  Voca- 
ble de  St.  Léger  & P autre  fous  celui  de  St. 
Sauveur . 

PEYREHOURADF. , Prtra-Fw.u*  ; Ville 
de  Frapcc,  dans  le  Pays  des  Landes,  Flcdion 
de  farines,  au  Confluent  de  P Adour  & du  Ga- 
ve, vis-a-vis  P Abbaye  d’Arronnc.  Cette  peu- 
» te  Ville  dl  k Chef- lieu  du  Vicomté  d’Aort. 

PEYRESC,  Lieu  de  France  , dans  la  Pro- 
vence, Recette  de  Guillaume.  Ce  Lieu  adon- 
né k nom  au  (avant  Mr.  De  Peyrcfc,  qui  en 
étoit  Seigneur,  & oui  a excellé  dans  larhyfi- 
-P  -v  que  . Il  y a dans  Y c'tendue  de  La  Pareille  de 
Pcyrefc  une  Caverne  d’ où  fort  tous  les  foirs 
un  petit  vent  qui  augmente  jufqu’à  minuit  , 
& qui  diminue  depuis  minuit  jufqu’au  lever  du 
Soleil , eu’  il  tombe  cntic'rcment . On  dit  qu*  il 
y a aum  dans  la  même  Caverne  des  pierres 
molles  comme  de  la  boue  , qui  dès  q«’  elles 
font  élevées  de  terre,  deviennent  de  très-durs 
cailloux . 

PEYRET,  ou  Eaux  oc  Pnatr,  Fontaine 
minérale  en  France  dans  le  Languedoc  , à un 
r?i3ARi«fc.  quart  de  lieue  de  la  Ville  d’Uzès  '.  Elle  eft 
**  & I*  Noix  de  Galle  ne  lui  donne au- 

cunc  teinture.  On  n’en  tire  par  l'évaporation 
que  quelque  peu  de  Marne  ou  de  terre  blan- 
châtre approchante  de  la  Cémfc  5c  qui  demeu- 
re presque  toute  fur  le  filtre  . Comme  ccttc 
matière  lai  donne  quelque  qualité  deflicative, 
elle  cil  bonne  extérieurement  pour  la  Galle  & 
intérieurement  pour  la  Gonorrhée  ; 8c  comme 
1 elle  n'eft  pas  chargée  de  Sels  acres  , clic  ra- 
fraîchit & parte  alfet  bien  , lors  qu'il  n’y  a 
point  de  grands  embarras  dans  les  entrailles . 

PF.YRILLAT  , Bourg  de  France  , dans  le 
Limoufin,  Eledion  de  Limoges. 

pEYROULLES,  En  Latin  Caflrum  àt  Pc- 


rrolic : Lieu  de  France  dans  la  Provence,  Re-  ' , • 

ccttc  de  Cafldlar.c. 

PEYROUSE  (I.a)  Abbaye  de  France  dans  la 
Gafcognr,  au  Diocéfe de  Tarbes,  cnLarin  Pt- 
trçfa . Cefl  une  Abbaye  d’hommes  de  l'Ordre 
de  Clicaux , Fille  de  CJatrveaux . Elle  cft  fituée 
dans  une  Vallée,  entre  quatre  Montagnes,  au 
Confluent  de  deux  petites  Rivières,  dont  l’une 
dl  apportée  Palin  & l’autre  la  Queue  d’As- 
st.  Elles  fc  jettent  toutesdeux  dans  la  Rivière 
dclaCoLE,  à cinq  lieues  dcPérjgucux  5c  à une 
lieue  de  St.  Jean  de  Cole  . Ccttc  Abbaye  fon-  \ 
dée  en  1153.  fut  renverfée  5c  pillée  par  les 
Cal  vinifies,  durant  les  troubles  . bile  commen- 
ce h fe  rétablir. 

PEYROUX  (Les);  ParoifTe  de  France  , 
dans  la  Marche  . Elle  dl  fituée  en  Plaine  . 

Les  terres  produifentdu  Seigle,  du  Bled  noir, 
de  l’Avoine,  de  l’Orge  & du  Millet.  Les  Pa- 
cages'5c  les  Foins  y font  bons  5c  fuffifanspour 
la  nourriture  des  Bcfliaux  , dont  on  fait  quel- 
que Commerce.  Les  Habitans  qui  font  affezâ 
leur  aife  cultivent  avec  foin  leurs  rerre*. 

PEYRUIS,  Lieu  de  France  , dans  la  Pro- 
vence , au  Diocéfc  de  Silleron  , avec  Juiïice 
Royale  . On  prétend  que  fon  ancien  nom  cft 
Vient  Pftrmit  ; ce  qui  a donné  lieu  de  croire 
que  c’étoit  la  Patrie  du  fameux  Pétrone  . Ce 
Icntimem  eil  autorifé  par  une  Infcription  qu* 
on  trouva  dans  Je  Territoire  de  Pcyruis  en 
tj  do. 

PF.YRUSSE , Ville  de  France,  dans  IcRo- 
uergue,  8c  le  Siège  d’un  Bailliage  qui  s’éten- 
doii  autrefois  julqu’  aux  Portes  de  Rhodex  . 

Ccttc  Ville  ell  fituée  l’ur  la  croupe  d’une  Mon- 
ragne,  au  pied  de  laquelle  parte  la  Dicgc  pe- 
tite Rivière  qui  vafe  jetter  dans  Je  Lot,  prè* 
de  Cadtnac . Peyrulfc  parte  pour  une  des  plus 
anciennes  Villes  du  Roucrguc.  L’ancienne  E- 
glife  crt  hors  de  la  Ville  . Le  Cimetière  cfl 
tout  joignant . Il  eil  rempli  de  Maufoiécs  an- 
ciens avec  des  Armes.  Il  y en  a un  entre  au- 
tres où  l’on  voit  une  Mirre,  une  Greffe  5c les 
Armes  de  Médicis.  Il  y a dans  cette  Ville  un 
Maire  5c  trois  Confuls  . D*  anciens  Adc*  té- 
moignent qu’il  y avoit  autrefois  cinq  Confuls, 
tous  Gentils- hommes  & que  le  premier  portoit 
le  nom  de  Médicis;  ce  qui  a lait  dire  que  les 
Grands  Ducs  de  Tofcane  étoient  originaires 
de  Peyrufïc  . I.c  Château  appartient  au  Roi. 

On  a bâti  auprès  la  glande  Églifo  paroiflîak , 
où  il  y a une  Communauté  de  Prêtres  quidef- 
fervent  ks  Obits , 5c  les  Chapelles  fondées  , 
qui  font  en  grand  nombre . Auprès  de  l’ ancien- 
ne Eglife  on  voit  un  Rocher  d’  une  hauteur 
prodigieufe,  dans  lequel  il  y aun  ancien  Tem- 
ple ; où  les  Payent  faifoient  leurs  Sacrifices  . 

On  l’ appelle  aujourd’hui  la  SrNACocut  . A la 
cime  de  ceTcmple  on  voit  deux  greffes  Tours. 

On  ne  fauroit  comprendre  comment  on  y a pu 
monter  les  matériaux  , puisqu’on  ne  fauroit  y 
grimper  fans  péril  de  la  vie  . Le  Fauxboure 
qui  cfl  au  pied  de  la  Montagne  a un  Hôpital 
5c  une  Chapelle  dédiée  â Notre-Dame  de  Pi- 
tié . C cfl  un  fameux  Pèlerinage  , où  il  t’eft 
opéré,  dir-on,  divers  Miracles  . Dans  la  mê- 
me Paroifle , il  y a une  autre  Eglife  dédiée  & 

St.  Quentin,  qu’on  appdk  Gaillac . On  y voit 
auffi  lies  Tombeaux  tort  anciens.  Elle  elldcf- 
fervic  par  un  Vicaire  5c  1’  on  y fait  les  fon- 
dions Canoniales  . Ci-devant  il  y avoir  dans 
la  Ville  un  Prieuré  de  Bénedidins:  mais  il  a 
été  uni  à l’Abbaye  de  Figcac  . Prè*  de  Pey- 
ruffe  on  trouve  quantité  de  Mines  que  la  tra- 
dition veut  être  d’argent  . Quand  on  y jette 
des  pierres  on  cfl  très-long-tems  avant  d’ en* 
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tendre  qu'elles  parviennent  au  fond.  On  • re- 
marqué que  quelques-unes  de  ces  Mines  fefont 
bouchées  d'elles- mêmes  Se  que  d’autres  fe  font 
ouvertes  auifi  d’ elles-mêmes . 

PEZ-AUGUSTA.  Voyez  Pax-Julia. 

PEZ  EN  AS.  Voyez  Pesenas. 

PEZ1NATI.  Voyez  Scythe, 

P F. 

1.  PFAFFFNHOFEN  • , Ville  d'Allema- 
gne dans  la  Haute  Bavière  , lur  film,  Se  au 
paflâge  de  Munich  à Ingoliladt , entre  Hoben- 
Camer  & Rcichcrshofen  , au  Departement  de 
Munich  . Elle  a elle-même  une  Jurifdiclion 
fous  laquelle  font  compris  les  Bourgs  de  Ho- 
himwaxt,  Se.  de  Geisenfeki,  quatre  Monarté- 
res  ou  Convins , neuf  Châteaux  , trois  Mai- 
fons  de  Gentilshommes,  dix-neuf  Hoffmorcbtn 
Se  quelques  Villages  & autres  Lieux . 

2.  PFAFFENHOVEN  , Village  d' Allema- 
gne dan.»  le  Duché  de  VVurtenberg  (ur  la  Ri- 
vière de  Zaber,  qui  fe  jette  dans  le  Neckre  . 
Mr.  Corneille  en  lait  une  Ville. 

i PFÆFFIKEN  , Bourg  de  Suiflê  »,  dans 
le  Canton  de  Zurich  , au  Midi  de  K y bourg; 
fur  le  bord  d'un  petit  Lac  . Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  Primitx  , qui  cil 
ur  Village  avec  un  Château  appartenant  à 1’ 
Abbaye  d' Emltdlcn , Se  qui  cil  üiué  vers  l’ex- 
trémité Méridionale  du  Lac  de  Zurich,  vis-à- 
vis  de  Rapperschwyl . 

z.  PFÆFFIKEN,  Village  de  Suifl'c  dansle 
Canton  de  Zurich  ; Voyez  P Article  précé- 
dent. 

i.  PFALTZ,  Les  Allemands  nomment 
ainfi  le  Palatinat.  Voyez  ce  mot. 

z.  PFALTZ , Quelques-uns  écrivent Phaltz  , 
Château  d’ Allemagne  dans  le  Bas  Palatinat  , 
fur  une  Iile  au  milieu  du  Rhin  entre  Bacha- 
rach&  Caub.  On  le  nommoit  autrefois  Pr  a ltï 
CaiVESTCiu  , nuis,  comme  remarque  Zcylcr 
s,  on  dit  fimplement  Pfaltz  . Ce  Lieu  a été 
déitiné  pour  parccvoir  les  droits  de  patlagc  . 
Ce  Château  , dit  il  ♦ , ctl  petit  mais  joli  & 
bâti  folidement  fur  1a  Roche  . Son  nom  ne 
reut  dire  eue  le  Château  du  Comte  Palatin  , 
c’cll  le  fens  du  nom  entier  PJahz-Guwjlci»  ; 
ainfi  ceux-là  fe  trompent  qui  croient,  au  rap- 
port de  Mrs.  Maty  & Mifïbn  , que  ce  Châ- 
teau à donné  fon  nom  au  Palatinat.  Le  nom 
de  Pfaltz  ert  de  pluficurs  Siècles  plus  ancien 
que  le  Château . . . 

PFE  F ERS,  En  Latin  Tbrrnu  F abonné- 
feiy  ou  F •bans , Bains  en  Suiife  , au  Comté 
de  Sargans.  A demi-lieue  de  f Abbaye  de  Pfe- 
fers U y a deux  Montagnes  , entre  lesquelles 
la  Taminne  a creufé  Ton  lit  d'une  profondeur 
prodigieufe  , Se  oà  elle  fc  précipite  à travers 
des  Roches  affreux  avec  un  bruit  épouvanta- 
ble. Ceft  là  que  font , dans  F endroit  le  plus 
profond  du  Vallon  , les  Bains  tant  vantez  de 
Pfefers.  Ils  furent  découverts  dans  le  treiziè- 
me Siècle  du  tems  de  l’ Empereur  Fridéric  II. 
par  un  Chaifeurdu  pays  qui  cherchoit  des  nids 
de  Corbeaux  de  bois  à travers  les  Rochers  . 
Au  commencement  onn’y  pouvoir  dclccndrc 
qu'  avec  des  cordes  comme  dans  un  Puits  . 
Dans  la  fuite  on  y a conilruit  un  Chemin 
corapofé  de  Ponts  de  bois  attachez  les  uns  au 
bout  des  autres  Se  fufpendus  entre  ces  Rochers. 
On  y avoit  aufli  bâti  des  Bains  & des  Hôtel- 
leries, quoique  avec  une  peine  infinie:  encore 
le  tout  n’étoit  il  guère  commode.  Comme  les 
Rochers  couvroicnt  les  maifons , il  y régooit 
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une  telle  obfcurité,  qu’en  plein  midi  on  avoit 
befoin  de  Chandelles  dans  les  Chambres . Tous 
ces  Edifices  ayant  été  confirmez  par  le  fini  au 
mois  de  Décembre  idjp.  l’année  luivantc l'Ab- 
bé de  Pfefers  fit  bâtir  d’autres  Bains  & d’autres 
Hôtelleries  , dans  un  endroit  plus  agréable  & 

[dus  éclairé , au  defibus  de  la  foui  ce . Il  ht  tail- 
er  des  Chemins  dans  le  roc  , fit  mettre  des 
Ponts  de  bois  dans  les  endroits  oh  le  rerrein  man- 
quait, Se  fit  faire  un  Aqueduc  pour  conduire  1’ 
eau  de  la  fourcc  dans  les  Bains.  On  y a depuis 
ce  tems-ià  tous  lesagicmens  qu’on  peut  fouhai- 
ter:  un  grand  jour  qui  dure  en  Eté  depuis  qua- 
tre heures  du  matin  jufqu’â  neuf  heures  du  foir; 
un  Logement  commode  ; un  Bain  falutaire  , & 
toujours  bonne  compagnie- 

L’ Eau  de  ces  Bains  efl  extrêmement  claire  t 
fans  goût  ni  odeur.  Elle  fort  toujours  au  com- 
mencement du  mois  de  Mai  & tarit  entière- 
ment vers  le  milieu  de  Septembre  . On  a re- 
marqué qu’ après  un  Hyver  pluvieux,  T eau  fort 
de  meilleure  heure  , en  petite  quantité  néan- 
moins , & à peine  eft-clle  tiède;  mais  quand 
elle  fort  tard,  elle  tarit  tard  auffi.  On  fait  à peu 
près  quand  elle  doir  paraître  : c’en  cil  un  figne 
ou  pronofiic,  quand  on  voit  venir  dans  le  grand 
Baffin  du  Bain  de  petites  ampoules  d’eau  , des 
feuilles  de  Hêtre,  des  fruits  (auvages  Se  une  pe- 
tite écume.  L'Eau  coule  enfuitc  tout  d’un  coup 
avec  un  grand  bruit,  Se  en  telle  quantité  quel- 
le pourrait  faire  tourner  un  Moulin . Cette  Eau 
charrie  les  cfprits  les  plus  fubtils  de  Souffre,  de 
Nierc,  de  Vitriol  Si  de  divers  Me'taux  , entre 
autres  de  l’Or.  Elle  cfl  chaude  au  fécond  degré 
Se  propre  pour  di vertes  ma'adies  foie  en  Bain  foie 
en  Botffon  . Ellccfl  boqne  contre  les  obftruélions 
du  cerveau  Se  des  nerfs , contre  les  maux  de  tê- 
te, l’épilépfie,  l’apopléxic;  la  furdiré  , la  foi- 
blcflc  de  la  vue,  la  parai  y fie  , le  tremblement 
des  nerfs,  les  obll  radions  des  viscères,  les  fiè- 
vres invétérées,  les  fiftuks,  les  ulcères,  & au- 
tres maladies. 

2.  PFEFERS,  Abbaye  de  SuifTe  *,  au  Com-  fTtitJ.fc 
lé  de  Sargans  fur  une  haute  Montagne  . Cette  M». 
riche  Abbaye  qui  cll.dc  l'Ordre  de  Si.  Benoit 
fut  fondée  vers  l’an  710.  Scs  Abbez  portent  le 
titre  de  Princes  de  1’  Empire,  depuis  que  l'Ab- 
bé Rodo!f , né  Comte  de  Moatfort  , reçut  cet 
honneur  de  l’Empereur  Henri  VI.  en  119S.  L’ 

Abbé  dl  Seigneur  de  tout  le  Pays  d’alentour; 
mais  les  Cantons  Seigneurs  Souverains  du  Pays 
ont  droit  d' infpcdion  &de  proteÛion  fur  cette 
Abbaye  & fur  fes  Terres . Quoique  fituée  fur 
une  haute  Montagne , cette  Abbaye  cil  dans  un 
terrein  uni,  au  milieu  d’une  belle  Plaine  , par- 
tie couverte  de  Bois,  partie  entrecoupée  de  Prai- 
ries La  llrudure  de  cette  Mai  fon  cil  fort  bel- 
le. L’ancien  Bâtiment  fut  confumépar  le  feule 
29.  d’Odobre  1665.  mais  il  a été  rebâti  avec 
plus  de  magnificence  qu’ auparavant.  Il  cfl  io- 
crullé  de  Marbre  noir , raye  de  blanc  , depuis 
le  rez-dc-chauffcc  jufqu  au  toit.  On  commen- 
ça cet  Ouvrage  en  167$.  Se  il  fut  achevé  en 
1677. 

PRETER,  Quelques-uns  écrivent  Prima, 
petite  Rivière  d'Allemagne  en  Bavière  *.  Elle  8 Zmn, 
a fa  fourcc  allez  prèsd’Abach  qui  efl  fur  JeDa- 
nubc,  Se  après  avoir  arrofé  quelques  Villages  , v 
elle  va  fe  perdre  dans  ce  Fleuve  au  deflbus  de 
Ratisbonne  Se  au  deffus  de  Straubingen  . A P 
Orient  de  fon  Embouchure  cil  un  Village  de 
même  nom,  que  quelques-uns  croient  avoir  été 
une  Place  nommée  par  les  Romains  Veteka 
Castra.  Il  y a bien  plus  d’apparence  que  la 
Rivière  ait  donné  fon  nom  au  Bourg  . La  rcf- 
fcmbJanec  de  quelques  lettres  n’cll  que  trop  fou- 
VCQt 
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vent  le  fondement  d’une  conjcflurcplusfpécieu- 
fe  que  folide . 

> sut »w  PFEFFINGEN,  Château  de  SuifTe  » , dans 
sJSt,  t.  j.  k*  Terres  de  1’  Evêque  , Titulaire  de  Bâle, 
p. ««*.’  Prince  de  Poremru.  Ce  Château,  finie  à trois 
lieues  de  Bâle,  et!  bien  bâti  & bien  fortifie?. 

* Ei»r&w-  P FI  N,  en  Latin  F inet , ou  M Fintt  * , pe- 
*«'«  «*«  *»  titc  Ville  ou  Bourg  de  Suifle  , dans  la  Souve- 
p*j7*  k t\  rainct^  de  Thourgaw  j mais  qui  avec  Ion  Ter- 
* ritoirc  fait  un  Bailliage  dépendant  du  Canton 
de  Zurich . Pp.n  n’ell  pas  grand  ; en  récompcn- 
fc  il  efl  bien  bâri&  fort  agréable.  On  le  trouve 
mu  bord  de  laThour,  dans  le  voifinagedeStein 
& dans  une  Campagne  fertile  en  Bled,  en  Vin 
& et»  Fruits . La  V iJlc  de  Zurich  y envoyé  un 
. Baillif  pour  le  gouverner,  & il  y a un  Château 
où  rcfiuc  ce  Baillif.  On  prétend  que  l’origine 
du  nom  de  Pfin  vient  de  ce  que  Cccinna  Lieu- 
tenant de  Vitcllius,  ayant  battu  les  SuilTes  ou 
Hclvétiens,  prés  de  Bade,  avec  le  fccours  des 
Grifens,  ou  Rhécient  l’an  <5o.  de  JcfuvChriflj 
ces  derniers  prirent  delà  occafion  de  s*  étendre 
dans  la  Suiffc,  & s avancèrent  jufqu’  à Pfin,  où 
ils  établirent  leurs  bornes  ou  leurs  frontières . 
Les  Romains  en  firent  une  Plate  forte  pour  fer- 
vir  de  Barrière  contre  les  attaques  des  Germains 
& des  Hclvétiens . On  voit  encore  les  murail- 
les de  l’ancienne  Ville  Se  quelques  aunes  Mo- 
nument des  Romains;  particulièrement  des  An- 
neaux ou  Bagues  & des  Médailles  qu’on  déterre 
dans  tes  Vignes  du  voilinage  . Dans  le  XVI. 
Siècle  cette  Place  appartenuit  aux  Comtes  d’E- 
berrtein,  dont  le  dernier  , nommé  Othon  , fe 
noya  à Anvers  l’an  1576.  Un  Gentilhomme 
nommé  Wambold  du  Duché  de  Deux-Ponts  a- 
cheta  Pfin  des  Héritiers  de  la  Maifon  d’ Eber- 
ftcinj  mais  les  Héritiers  des  Wambolds  vendi- 
rent cette  Place  i Mrs.  de  Zurich.  Vis-à-vis  de 
Pfin,  de  l’autre  côté  du  Thour,  on  voit  Wcl- 
kiicrc,  qui  cil  un  ancien  & fort  Château. 
PFIRTH.  Voycr  Ff.rrftte. 

PFORTZHEIM,  Ville  d’Allemagne  dans 
la  Suabe  au  Marquifat  de  Bide- Dourlach  fur  la 
Rivière  d’Fntz  qui  y reçoit  celle  de  Nagolt, 
iSïïh.  aux  fir°miere*  du  Craichsgow  ï . Scs  environs 
lotit  d’un  côté  des  Prairies  & des  Montagnes 
par  où  l’on  va  à la  Forêt  Noire,  & de  l’autre 
côté  des  terres  labourées  & des  Jardins.  Ircni- 
cus  s’ cil  imaginé  que  Phorcys  venu  de  Troye 
en  a été  le  Fondateur  . J’ai  remarqué  ailleurs 
que  ç’acté  autrefois  une  folie  aflèï  générale  de 
vouloir  donner  aux  Villes  une  origine  Troyen- 
nc  . Bearus  Rhenanus  dit  plus  vraifcmblablc- 
mentquc  l’ancien  nom  étoit  Orcynhf.im,  nom 
tiré  de  la  Foiét  Hercinic  nommée  Or  f y nie  par 
quelques  Anciens  ; & que  le  fondement  de  ce 
nom  eit  Port*  Harciki*  ou  Hfrcini.i,  par- 
ce que  cette  Ville  efl  à l'entrée  de  la  Forêt 
Noire.  La  Ville  cil  bien  bâtie,  Sx  a ancienne- 
ment appartenu  aux  Ducs  de  Suabe  ; mais  après 
la  mort  de  Conradin  dernier  Duc  de  cette  Mai- 
fon , elle  vint  à celle  de  Bâdc , & efl  aufourd’ 
}»ui  à la  Branche  de  Dourlach.  Elle  a étéquel- 
que  tcrr.s  du  Bas  Palatinat  fous  la  Régence  de 
HcydeJbcrg  , comme  le  remarque  Zeylcr.  On 
y voit,  dit  ccr  Auteur,  un  ancien  Château,  & 
dans  I’  Eglifc  font  les  Tombeaux  de  quelques 
Margraves  de  Bide . Le  célèbre  Jean  Capnion 
4 Uit.iyoj.  étoit  né  en  cette  Ville.  Mr.  Baudrand  ♦ ditqu’ 
«Ile  a été  autrefois  au  Duc  de  Wurtenberg  ; qu' 
elle  efl  a deux  milles  d’Allemagne  & à P 0- 
rient  de  Dourlach  ; à huit  milles  de  Hague- 
i»w  , à fept  de  Heidelberg  & à fix  de  Spi- 
C»om**p  * re  5 • f Uc  a bc4ntol‘P  fouBèrt  des  dernières 
*♦?.  guerres . 

1M-KEIMBD;  Ville  d’Allemagne  , au  Ccr- 
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clc  de  Bavière  *danslc  Nord-gow,  fur  un  Av//-  * 

/eau  de  même  nom , qui  a fa  fource  dans  la  Bo-  pJjrYp.  41.’ 
héme  au  Village  de  Proflibori  ; & qui  traver- 
fant  d’ Orient  en  Occident  le  Palatinat  de  Ba- 
vière & le  landgraviat  de  Léuchtcnberg,  tom- 
be dans  le  Nab  à Pfreimbd . La  Ville  efl  peti- 
te Se  mal-bàtic  , mais  elle  a un  beau  Château 
de  même  nom  hors  de  l’enceinte'  La  Ville,  le 
Château  & le  Bailliage  appartiennent  au  Land- 
grave de  Lcuchtcnberg  ; elle  cil  la  Capitale  de 
ce  petit  Pays  ; & cil  au  Duc  de  Bavière  , à 
qui  ce  Landgraviata  été  rrilitué  en  1714.  par 
la  paix  de  Raltadr. 

§.  Mr.  Corneille  ayant  fait  un  Article  de 
cette  Ville,  copié  de  Maty  , en  fait  un  nou- 
veau , comme  s’il  y avoit  deux  Villes  de  ce 
nom  , l’une  au  Landgraviat  de  Leuehtembet g , 
l’autre  au  Landgraviat  de  Leiehwtierg  . C’cfl 
une  méprife . 

PFULENDORFF  Ville  Impériale  d’Al-  t Zri«.  . y 
JeiTiagnc  dans  le  Hegow  , Canton  de  la  Haute 
Suabe,  fur  la  Rivière  d’Andclspach  qui  tom- 
lic  dans  oclle  d’AbJac  & va  i’e  perdre  avec  el- 
le dans  le  Danube;  la  Place  efl  petite  avec  un 
petit  Fauxbourg . Son  Contingent  du  Mois  Ro- 
main étoit  autrefois  décent  ce  quatre  Guides; 
mais  on  l’a  modéré  d’un  tiers,  & il  ne  mon- 
te plus  qu’à  6g.  Guld.  douze  Creutz.  La  Re- 
ligion dominante  y ell  la  Catholique  . Quel- 
ques-uns croyent  que  c'cfl  la  Bragadurum  de 
Ptolotnée.  Elle  a eu  fes  Comtes  particuliers  . 

Le  dernier  étoit  Rudolphqui  mourut  en  1 180. 

Sa  fille  Itha  époufa  Adclocn  III.  Comte  de 
Habsbourg . 

PFUNGEN,  Village  de  SuifTe  , au  Canton 
de  Zurich  *,  dans  le  Bailliage  de  Kybourg  fur  I EkiAIV- 
la  Rivière  de  Tafi.  La  Seigneurie  de  ce  Vil-  *,c"  * u 
lage  appartient  à la  Ville  de  Winrerthour  . Il  *!%.'  *'  ** 
y a à Pfungen  un  vieux  Château  célèbre  pour 
avoir  été  la  Réfidciicc  de  Gottfried  ou  Gode- 
froy Duc  deSouabc  vers  l’an  70c.  & celle  de  St. 

Pirminius  Evêque  de  Meaux  en  France . 

P H. 

PHABENTIA.  Voyez  Fmnu. 

PHABIA.  Voyez  Fabia. 

PHABIRANUM  , Ville  de  la  Germanie 
dar.s  fa  partie  la  plus  Septentrionale , félon  Pto- 
lomée  9 qui  la  place  entre  Teteiia  Sx.  T rêva . f Ufc.«.c,,r. 
On  croit  que  c elf  préfentement  la  Ville  de 
Brême. 

PHABRIS.  Voyez  Fabris. 

PHACIUM,  Ville  de  ThdTalie:  Tite-Live 
” * t/11'  *“  «fc  &r  P'11"  l»r  Philippe  „ It 
Roi  de  Macédoine,  oc  cnluuc  par  Barbius  c.  i|. 

PHACITSSA,  Village  d’Egypte  Sx  le  Chef-  •• 

Lieu  du  Nome  d'Arabie  , félon  Ptoloméc  11 , 
qui  lui  dtjnnc  le  titre  de  Mérropolc.  Les  Inter- 
prètes de  Ptoloméc  lifent  Pkatufa  Se  Strabon 
•t  écrit  Phaccu/a.  Ne  feroit-ce  point,  dit  Or-  j 
tclius,  le  même  Lieu  que  Guillaume  de  Tyr  *4 
nomme  Pma  eue.  •**».  14. 

PHA  DAN  A Ortclius  '*  dit  que  Sozomène 
& Calliilc  nomment  ainfi  le  Lieu  où  Jacob  ren- 
contra Rachcl  & ouvrit  le  Puits  pour  abbreuver 
fon  Troupeau . Ce  Lieu  cil  nomme  Haran  ou 
Charan  dans  l’Ecriture  Sainte  u.  a Gtn«c 

PHADASIA.  Voyez  Padasia.  »*♦. 

PHADISA,  ou  Phadisana  *7,  petite  Ville  17  b*». 
de  la  Turquie  cnAfic,  dans  la  Natolie  au  Pays  «>»*«», DîO. 
d’ Amafie,  fur  la  Côte  de  la  Mer  Noire  & du  ,7W> 
Golphcd’  Amafie  prés  de  TEmbouchure  duCaai- 
macn . Elle  étoit  anciennement  de  la  Paphla- 
gonie, & connue  fous  le  nom  de  Cmadisia  ou 
Chaoista, 

PHA- 
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PHADIZANA  , Lieu  fortifie'  dans  la  Cap- 
padocc,  fdon  A r rien  1 , qui  le  met  à cent  cin- 
quante Stades  du  Fleuve  Phigamuntes  & à dix 
a îbcfâor.  ac  la  Ville  Polemanium  . Ortclius  * fourgonne 
que  ce  pourroit  être  le  même  Lieu  qui  cil  nom- 
me' Chadfsu  par  Apollonius. 

PHÆACES,  Peuples  de  I* IUyrie > dont  fait 

• i,b.  ï.c.  «.  mention  Pomponius  Mêla  * , 

PHÆACIA . Voyez  Coacriu  . 

PHÆAÇIS.  Voyez  Oasis. 

4 lib^.e.  h.  PHÆCASlA  , Pline  ♦ donne  ce  nom  à l’une 

des  Ifles  Sporadct\  mais  le  Pcre  Hardouin  pré- 
tend qu’au  lieu  de  Phxcafut  il  faut  lire  Nie  a fia , 
comme  lifent  Etienne  le  Géographe  & Suidas. 
Il  ajoute  quelle  fe  nomme  présentement  Ra- 
dia , 

PHÆDÆ,  Lieu  de  la  Sicile,  entre  MelHne 
8c  Leontium . 

t PHÆDRIA,  Village  de  l’Arcadie,  félon 

5 tib.s.c.  ij.  Paufanias  s . 

* Tfatfittr.  PHÆDRIA.  Ortelius  4,  oui  citeSuidas, 

dit  qu’  on  nommoit  ainfi  un  Rocncr  au  voifina- 
gc  de  Delphes.  C’cft  ce  même  Rocher  que  Dio- 
dure  de  Sicile  nomme  Phjedriad};*  Petr*. 
PHÆDRIADES-PETRÆ  . Voyez  Ph*- 

DRtA  N*.  2. 

7 in  ifide  4 PHÆDRUS,  Ri  viére  d’Egypte  : Plutarque  f 
ofifùi*.  qU'c||c  fut  deffcchée  par  Ifis, 

PHÆNAGORÀ . Voyez  Phakacoxia  . 
PHÆNIANA.  Voyez  Febiana. 
PHÆNICHA  , ou  Phoenica  . Voyez  Bi- 

ZABOA  . 

PHÆNON.  Voyez  Phünon  &Phenncsos. 
PHÆSANA,  Ville  d’Arcadie,  fur  le  Fleuve 

i Ttwfair.  Alphee , folon  Ortelius  8 qui  cite  Pindarc  * . 

9 In  Olytnpi-  |.  PHÆSTUM,  OuPh*STUS,  Ville  de  l’I- 
fle  de  Crète.  Voyez  Festo.  Diodorc  de  Sicile 
*°  lib  j.c-71».  ic  j;t  qu'elle  fut  bâtie  par  Minos  fur  le  bord  de 
n lib.  io.p.  la  Mer  . Cependant  Strabon  " 8c  Pline  11  la 
*»?ïb  c ia  mcttcnt  dans  ^cs  terrcs>  Ie  premier  dit  même 

ii  « .*.c. ii.  e|{c  cn  étoit  éloignée  de  vingt  Stades,  & 

quelle  étoit  à foixantc Stades , de Gartyna . De- 
ll Yc rf.  sa.  nis  le  Périégétc  **  confirme  cc  fentiment. 

Juxta  f aérant  Gcrtynem  & Mediterrantam 
Pbaefium . 


Z'  PHÆSTUM,  ou  Phjcstus  , Village  des 
14  lib. «.c. j.  Locrcs  Ozolcs,  félon  Pline  *♦, 

3.  PHÆSTUM  , Ville  de  la  Macédoine  : 
tjMb.ix.it.  Ptolomée  *J  la  donne  aux  Eftiotes  . Ccft  ap- 
,4  lit.  ja.  c.  paremment  la  même  qucTitc-Live  **  dit  qui 
«•  fur  prife  par  Barbius. 

PHÆSULÆ,  ou  Fesulc.  Voyz  Fiesom. 
PHÆTELINUS  , Fleuve  de  Sicile  , félon 
Vibius  Scqucftcr  dont  voici  le  partage  : Sicilia 
Fluviur,  Juxta  Peler  idem , confiait  Ttmplo  Dia- 
na . Au  lieu  de  P he  tel  mus  quelques  MSS.  por- 
tent Facelinut . J’aimerois  mieux  , dit  Ortelius 
iy  Tbtfiur.  ,7^  |irc Facelihus,  parce  que  la Dianequi étoit 
adorée  dans  ces  Quartiers  s’appelloit  Diana  Fa- 
telina.  Mr.  de  Tille  dans  fa  Carte  de  T ancien- 
ne Sicile  nomme  ce  Fleuve  Mêlât  ou  Faceli- 
nus , met  fon  embouchure  à l’Orient  du  Tem- 
ple de  Diane  Faceline  , & pour  nom  moderne 
lui  donne  celui  de  Nuciti  . 

PHÆTIALUCI,  Lac  dcl’Attique.  Wchler 
i«  lib.  p p.  dans  fon  Voyage  d’ Athènes  ,8  dit  qu’en  rodant 
*4J'  autour  de  la  Baye  qui  s'étend  au  Nord,  depuis 

Porto-Lionc  8c  le  Détroit  de  Salamine , il  arri- 
va à un  petit  Lac,  d’eau  filée  8c  bitumineufe. 
qui  fe  décharge  dans  la  Mer  par  un  petit  Cou- 
lîb  « e rant  que  Paulanias  '*  appelle  Scirut  . 11  ajoute 
’ qu’on  appclloit  autrefois  cc  Lac  Phatialuci  , 
ûout  Paulanias  fait  les  Limites  des  Athéniens  & 
des  Elcufiniens , & non  pas  de  T Attiquc  8c  <T 
Elcufis,  comme  T Interprète  ou  T Imprimeur  de 
Tem,  VIII. 
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Paufanias  fe  l’cft  imaginé.  Il  y a aulfi  là  une 
Montagne  au  Nord  8c  un  Village  dertus,  qui  s’ 
appellent  l’une  & l’autre  Scirut . 

GT  Wchler  auroit  bien  fait  de  nous  dire  en 
quel  endroit  de  Paufanias  il  a trouvé  le  mot 
Phatiai.uci  ; il  m’ auroit  épargné  la  peine  de  T 
y chercher  inutilement. 

PHÆUNTA,  Ville  du  Péloponnèfe  , félon 
Diodorc  de  Sicile  elle  devoit  être  quelque  a0  Ub.15. 
part  vers  T Aigic. 

PHAGIUS,  ou  Pkfcius.  Voyez  Facius. 

PHAGRES,  Ville  de JaThrace:  clic  étoit, 
félon  Thucydide,  au  pied  du  Mont  Pangarus, 
au  delà  du  Fleuve  Strymon.  Strabon  *«  & E-  «»  lib.  7.  y. 
tienne  le  Géographe  cn  parlent  aurti  . Voyez  **'• 
Niphagres. 

PHAGRORIUM  , nom  d’une  Ville  dont 
parle  Etienne  le  Géographe  . Elle  étoit  peut- 
ctre  en  Egypte,  où  Strabon  **  met  une  Ville  *»  üU «7.  r. 
nommée  Phagroriofolis  & un  Nome  Pha-  h,‘ 

CRORIO POLITES- 

PHAGUS,  Fleuve  du  Pélopponèfe  dans  TEli- 
dc,  félon  Paufanias  *1.  Quelques  MSS.  portent  *1  Kb.j.  c.y. 
B u pha  gu  1 8c  Puphagur.  Il  y a apparence  que 
la  véritable  orthographe  cil  Buphacus  puifquc 
c’ ctoit  félon  Paufanias  *4  le  Héros  Bupnagcs  , 
qui  avoit  donné  Ton  nom  à cc  Fleuve. 

PHAGUS,  cn  Grec  ♦*>«.  Cc  mot  en  Grec 
8c  en  Latin  lignifie  un  Hêtre  . Homère  *S  T >s  lïb-f.  v. 
employé  pour  défigner  le  Lieu  au  dehors  delà  ,î4" 

Ville  de  Troyc,  ;usqu’où  s’avança  Ncltor  a- 
vcc  fa  Troupe.  . 

PHAGYTRA , Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange:  Ptolomée  té  la  donne  aux  Mxfoh  8c  la 
place  dans  les  terres.  Ses  Interprètes  lifent  Pha- 
rytlna , au  lieu  de  Phaiytra . 

PHAHATH-MOAB,  nom  d’un  Lieu  dans 
la  Terre  des  Moabites  , félon  le  premier  Li* 

vrc  d’Efdras  *7.  *rc.«.  « v 

PHALACHTHIA,  Ville  de  Thcffalie,  fé-  4-fc'o.jo. 
Ion  Ptolomée  *8.  »tlib.].c.ij. 

PHALACICHEORUM  , . on 

trouve  ce  nom  fur  une  Médaille  dé" TEmpercur 
Trajan  rapportée  dans  le  Recueil  d’Adolphe  Oc- 
eon.  Ortclius  **  doute  de  T exactitude  de  for-  ,ç  -nwtw. 
thographe . Il  foupçconne  qu’  au  lieu  de  4*«Amu- 
vt«r , il  pourroit  y avoir  VwimMpalu*  ; 8c  alors 
la  Médaillé  auroit  été  frappée  à l’occafion  delà 
Ville  Phalacra , -ou  parles  Habitans. 

1.  PHALACRA,  Ville  d’ Afrique  dans  la 
Cyrénaïque.  Ptolomée  *°  la  place  entre  Ca-  j4lib.4.e-4. 
nopolit  oc  Marabina . 

2.  PHALACRA.  Voyez  Ida,  N8,  x. 

PHALACRÆ.  Voyez  Ida. 

PHALACRINA,  Village  d’Italie  , dans  le 

Pays  des  Sabins,  au  delà  de  Reata.  Suétone  J1  *•  lib.l.e.j, 
dit  que  c’  ert  un  petit  Village  & le  Lieu  où 
nàquit  l’Empereur  Vefpafien.  Ortclius  J*,  fur  ji  nwtar, 
le  témoignage  de  Manus  ViàWinus  , dit  qu 
on  croit  que  c’  crt  préfentemenc  S . Silveflri  in 
Phalacrino.  Au  lieu  de  Pbalacrina , T Itinérai- 
re lit  Phalacrihum . 

PHALACRIUM  . Voyez  Falacrium. 

ST  t.  PHALACRUS,  Mot  Grec  qui  veut 
dire  chauve . On  Ta  donné  à divers  Lieux  fur- 
tout  à des  fommets  de  Montagnes  qui  étoient 
dépouillez  d’arbres. 

2.  PHALACRUS,  Lieu  des  Indes  : Aelien 

» dit  que  ce  Lieu  fut  ainfi  nommé,  parce  que  }|  **«0*1.1. 
le  poil  & les  cornes  tomboient  aux  Animaux, 
lors  qu’il  goûtoient  de  l'herbe  qui  y croirtoit, 

3.  PHALACRUS,  ou  Falacrus  , Ville  d’ 

Egypte  . L'Itinéraire  d’Antonin  la  met  fur  la 
Route  de  Coptus  à Bérénice  , entre  Arirto  8c 
Apollonus  , à vingt-cinq  milles  de  la  première 
8c  à vingt-trois  de  la  féconde . 

Ff  4.  PHA- 
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4.  PHALACRUS,  Montagne  aux  environ* 
de  la  Cappadoce,  félon  Orteiius  1 qui  citcCon- 
Aantin  Porphyrogénète:  Cedrène  & Cuiopalate 
difent  que  c’cfl  un  Lieu  fortifié. 

PHAUECI,  ouFalzci.  Voyez  Falis^ues» 

PHALÆSIÆ,  Ville  de  l’Arcadie:  Paufa- 
nias  1 dit  qu’elle  croit  à vingt  Stades  du  Tem- 
ple de  Mercure  > bâtie  pris  de  Btlemina. 

PHALAGNI,  Ville  de  l'Arabie  Hcureufe: 
Ptoloméc  la  place  dans  les  terres,  entre  Alva - 
ra  8c  S 'aima. 

PHALAGRA  , Ville  dam  la  Péninfule  de 
Pallencs  , félon  Orteiius  s qui  cite  Ifacius  fur 
Lycophrofl  -,  St  il  ajoute  que  Phalagra  ponrroic 
être  corrompu  de  Pbttgr*.  Voyez  Pallena. 

PH  AL  AN  A.  Voyez  Phalanna. 

, PH  AL  ANN  A,  Ville  de  la  Perrhebic,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe . Lycophron  écrit 


Phalanum  . 

2.  PHALANNA,  Ville  de  1 Ifle  de  Crérc: 
Etienne  le  Géographe  dit  que  Phaniadès  le  Pé- 
ripateticien  droit  natif  de  cette  Vifle. 

PHALANNÆA,  Ville  de  T Me  de  Crète. 
Elle  étoit  différente  de  U précédente  , félon  E- 

ticnne  le  Géographe . 

PHALANT1ADE.  Voyez  Tarentum  . 

PHALANTHUS  , Montagne  de  l’Arcadie. 
Paufanias  ♦ dit  au  on  y voyoil  de  fon  tems  les 
ruines  d’une  Ville  qui  apparemment  avoit  eu  le 
même  nom . _ ... 

PHALANUM.  Voyez  Pha  la  nsa  Na.  1. 

PHALARA,  Ville  de  Theflalie  fur  le  Gol- 
phe  Maliacus , félon  Tite-Live  î , qui  dans  un  au- 
tre endroit  * la  nomme  Pralarus.  Pline7  &E- 
tienne  le  Géographe  dérivent aufli  Phalara  . 

I.  PHALARIENSES . Voyez  Falarjsnsfs. 

1.  PHALARIENSES,  Peuples  de  la  Tribu 
Âcantidc,  félon  Orteiius  8,  qui  citcHcfychc. 

PHAI.ARIS,  Ville  delà  Tofcanc,  chez  les 
anciens  Falifqucs,  félon  Caton,  dans  Je  Livre 
des  Origines . Denis  d’ Hahcarnaflc , Strabon  & 
Ptolomde  derivent  Phalerium  . Voyez  Falere 
qui  eft  la  même  Ville. 

PHALARIUM.  Voyez  Ecnomus. 

PHALARNA,  ouplûtôt  Phalasarsa  , com- 
me lit  Caiaubon  dans  Strabon  * . Orteiius 
dit  que  c’eft  T extrémité  de  F Ifle  de  Crdte  du 
cfVte  du  Couchant-,  mais  tous  les  Anciens  s’ac- 
cordent ù t-n  taire  une  Ville.  Pline  " & Poly- 
b-  “ derivent  Phalasarne  ou  Phala'arka  au 
nominatif  finaulier  . Strabon  *J,  lc  Pdripfe  de 
Scylax  & Dicéarquc  *5  difent  Phalasarna 
au  nominatif  plurid  . Le  dernier  parle  de  cette 
Ville  en  ces  termes.  On  dit  qu’il  y a dans  Ti- 
lle de  Crdte  une  ViUe  nommde  Phalafarna,  fi- 
tuee  \ l’Occident  de  cette  Me,  qu'elle  a un 
Port  qu’on  peut  fermer,  & un  Temple  de  Dia- 
ne Didynne , On  croit  que  c’  eft  prefentement 

le  Bourg  de  Conta  ri  ni. 

PHALARUS,  Fleuve  de  la  Bœotie.  Paufa- 
nias 14  dit  que  çc  Fleuve  fe  jettoit  dans  le  Lac 
de  Cdnhilfide . 

PH  A LAS  ARN  A.  Voyez  Phalarna. 

PHALASIA,  Promontoire  de  T Eubde . Pto- 
bmdc  17  le  place  entre  la  Ville  S meut , ou  O* 
nut  & le  Promontoire  Dieu . 

PHALBINI . Voyez  Phalagki. 

PHALCIDON  , Ville  de  Thcflalie  , fdon 
Orteiius  *8  qui  cite  Polyen 

PHALECUM.  Voyez  Phaltcum. 

PHALEGANDROS.  Voyez  Philocandros. 

PHALEMPIN,  Abbaye  de  Chanoines  Ré- 
guliers »°  , dans  la  Flandre  Wallonne  , entre 
Lille  & Douay,  a trois  grandes  lieues  de  Tune 
8l  de  l’autre  de  ces  deux  Villes  . 


PHALER1A.  Voyez  Phalorb. 


PHALERICUM.  Voyez  Pirkfus. 

PHALERIUM.  Voyez  Phalaris. 

PHALERNA  & Opheltina,  nom  de  deux 
Tribus  que  Diodore  de  Sicile  **  dit  avoir  dtd 
ajoutées  11  T Apouille . Orteiius  11  croit  que  ces 
deux  mots  font  corrompus  , qu‘  au  lieu  d’O- 
ftultiwa  il  faut  lire  Uïentina  & qu'au  lieu 
de  Phalfrna  il  faut  lire  Phalerina. 

1.  PHALERUM,  ancien  Port  dcfAttiquc, 
nomme  auparavant  Phanos  , félon  Suidas.  C 
droit,  dit  la  Guillctidre  **,  le  Port  de  la  Ville 
d*  Athènes,  avant  que  Themiflodc  eût  entre- 
pris de  fortifier  celui  de  Pirdc.  Il  n’y  a plus  à 
Plialdrc  que  deux  ou  trois  mdchantcs  Cabanes 
defertet  oc  ruinées  parles  Armateurs  Chrétiens. 
L’ancrage  y cfl  bon,  & on  y mouille  ^ 10.  & 
il.  brafles.  Sur  lc  Rivage  il  y a des  Puits  cx- 
cellens , où  les  Vaiflcaux  vonr  faire  de  T eau, 
Dell  ù Athènes  il  n’y  a que  cinq  quarts  de 
lieue  8c  c’efl  li  que  la  Ville  cfl  lc  plus  près  de 
la  Marine . Selon  Wehler  *«  le  Port  appcllé  an- 
ciennement Pha  1ère , fe  nomme  aujourd'  hui  Am- 
plement Porto.  On  y voit  encore  un  petit  Port 
avec  une  nartic  des  murailles  qui  le  fermoient  -, 
mais  il  eft  prefentement  fi  rempli  de  fable  & 
de  bancs  qu’  ii  n’y  peut  entrer  que  de  petites 
Barques.  Le  Port  eft  tout  i découvert  aux  vents 
de  Sud  en  Eté  & aux  vents  d'aval  en  Hyvcr  ; 
& les  Vaiflcaux  qui  y mouillent  font  forcez  de 
fe  tenir  au  large,  parce  qu’il  n’y  a pas  défends; 
en  forte  que  les  Athénien*  eurent  raifon  d’aban- 
donner ce  Port  , pour  retirer  leurs  Vaiflcaux 
dans  le  Pirde.  On  voit  tout  proche  les  ruines 
d’une  Ville  & d’une  Fortcrcflc  qui  commandoit 
le  Port  de  Phaldre . 

2.  PHALERUM,  Ville  de  la  Theflalie,  fé- 
lon Suidas  & Etienne  le  Géographe  . Les  Ha- 
bitant de  cette  Ville  font  appeliez  Phalerrn- 
srs  par  Strabon;  8c  Orteiius  1 s croit  que  cette 
Ville  Phalerum  cfl  la  même  que  Phaleria 
& Phalorf, 

PHALF.SINA.VilledeThracc:  Pline  14 qui 
en  parle  fcmble  la  mettre  fur  la  Merde  Thracc. 

PH  A LG  A , Village  qu’t  tienne  lc  Géographe 
place  "i  moitié chemin  entre  la  Ville  de  Sdleucie 
dans  la  Piérie  8c  celle  de  la  Méfupotamie . 

PHALIGATHEUS,  nom  de  Lieu  donné  à 
deux  hommes,  l’un  nommé  Théophanés  & T 
autre  Chryfanthus,  félon  d’anciennes  Médailles 
rapportées  par  Golrzius  *7. 

PHALIuES,  Peuples  d’Ethiopie  fous  l’Egy- 
pte. C’cfl  Pline  *8  qui  en  fait  mention. 

PHALIS  , Ville  d’Egypte,  où  Ofiris  étoit 
adoré,  félon  Tzctzès  fur  Lycophron  . Orteiius 
w remarque  pourtant  que  le  Grec  porte  Phe- 
lais , 8c  non  Phalis. 

PHALISCA.  Voyez  Falere. 

PHALISCI,  Voyez  Phalisqjies  . 

PHALIUM,  Lieu  que  Plutarque  J®  fcmble 
placer  dans  la  Bithynie . 

PHALO  , Contrée  fur  la  CAte  de  la  Mer 
Méditerranée  vers  T Orient , félon  Orteiius  t ' 
qui  cite  Diâys  de  Crète  , dont  ii  rapporte  le 
paffage  de  cette  forte  : delata  detn  <td  Re^ianem 
ejut  Phalmtm  nomme  , &c.  mais  au  lieu  de 
Phalokem,  on  lit  Palliochin  dans  l’Edition 
de  Diftys  de  Crète  **  par  Robert  Etienne. 

PHALORCHIA.  Ortclius  ii,  qui  cite  Sé- 
rapion,  dit  qucc’cfl  le  notn  d’une  Contrée,  où 
l’on  fait  un  ufage  fréquent  du  Nafitort , ouCref- 
ton  Aleoois  au  lieu  de  poivre . 

PHALORE  , Ville  de  la  Theflalie  , félon 
Lycophron  & Etienne  Je  Géographe  : Tite-Li- 
ve  »♦  écrit  Phaloria  & Phaleria  ; & Orte- 
iius ss  foupçonne  que  ce  pourroit  être  la  même 
que  Phalerum.  Voyez  ce  mot. 

, PHAL- 


>1  lib.  19. 
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1 C.  *|. tt.  PHALTI,  dans  le  fécond  Livre  des  Rois  *, 
il  cft  parlé  de  Phalti  comme  d'une  Ville.  On 
y fait  mention  d’ Hellès  de  Phalti  l' un  des  forts 
de  David  ; 5c  dans  le  premier  Livre  des  Parali- 

* D:n't7'  P°m^nc*  1 » ce  même  homme  cil  nommé  Hcl- 

* Dl  ' lès  Phalonitès  ; mais , dit  Dom  Caimet  3 , nous 

ne  connoilfons  ni  la  Ville  de  Phalti  , ni  celle 
de  Phalon. 

PHALTZ,  Ville  d’Allemagne  fur  la  Mofel- 
Ic.  Voyez  Pfaltz. 

D.Pfcr*rV  PHALTZBOURG  ♦ , petite  Ville  de  Fran- 

Fraat**,  i,7*  ce,  entre  l’Alfacc  5c  la  Lorraine  , au  pied  des 

P-  461/  ' Montagnes  de  Vosges,  à deux  lieues  de  Stver- 

ne  prés  de  la  Rivière  de  Zinrci  , avec  titre  de 
Principauté  . Elle  dl  défendue  par  un  ancien 
Château,  Se  les  Fortifications  de  cette  Ville  la 
font  regarder  comme  un  Polie  important  & né- 
cdlaire  pour  la  communication  des  trois  Evè- 
chez  de  Metz  , Toui  Se  Verdun  avec  T Alface. 
Le  Bois  de  la  Principauté  de  Phalt/bourg  com- 
prend vingt  huilions  de  foixamc  à foixante  Se 
dix  moyens  arpens , dépendans  de  la  Maitrife 
de  Metz. 

La  PRINCIPAUTE'  DE  PHALTZ- 
BOURG dl  presque  toute  cornpoféc  de  Châ- 
teaux qui  dépendent  de  l’ancienne  Seigneur!.,  de 
Lutzclbourc  , aliénée  ou  démembrée  uu  Domai- 
ne de  l'Evêché  de  Metz.  Ce  Château  de  Lut- 
zclbourg  fût  engagé  fan  1344.  par  Ademar  de 
Montcil , Evêque  de  Metz,  â Bourkar  Seigneur 
de  Fend!  range  , l’Evêque  s’étant  refervé  le 
droit  de  rachapt  perpétuel  Se  la  Seigneurie  di- 
reilc . Quelque  tenu  après  le  Seigneur  de  Fene- 
llrangc  n’eut  plus  que  moitié  a Luceibourg 
dont  l’Evêque  Théodoric  de  Boppart  promit  de 
le  faire  jouir  f an  1381.  Dix  ans  apres  Raoul 
de  Couci,  Evêque  de  Metz,  paya  1200.  florins 
â Frédéric  de  Bienkenheim  , Evêque  de  Stras- 
bourg , pour  dégager  Lutzel bourg  engagé  par 
Théodoric  de  Boppart:  cependant  la  moitié  de 
cette  Seigneurie  étoit  pollédéc  par  des  Proprié- 
taires qui  cnlaifoient  nommage  aux  Evequesde 
Met?  , & ils  donnèrent  leur  aveu  fan  140^.  à 
Raoul  de  Couci.  Les  Evêques  de  Strasbouig  re- 
tenaient toujours  une  partie  de  Lutzclbourg  , 
que  f Evêque  Guillaume  de  DicJl  s’obligea  de 
rendre  â f Evêque  de  Metz  par  deux  ac\es  de  f 
an  1421  & 1434. 

Dans  Je  même  Siècle  les  Evêques  de  Metz 
ont  été  reconnus  par  ceux  qui  tenoient  les  Fief* 
de  Lutzclbourg  , 5c  qui  rendirent  aux  Prélats 
les  mêmes  devoirs  julqu’â  l’an  1551.  du  tem* 
que  le  Cardinal  de  Lcnoncourt  éroil  Evêque  de 
Metz  ; mais  la  Seigneurie  de  Sarehourg  ayant 
été  démembrée  pour  toujours  de  f Evêché  , les 
Ducs  de  Lorraine  eurent  aufli  le  Haut  Domai- 
ne fur  Lutzclbourgôc  furfes  Villages.  Ils  firent 
bâtir  un  Château  \ Phalsbourg  qui  n étoit  pas 
fort , que  le  Duc  Charles  céda  à la  France  1 an 
1661  par  le  Traité  de  Vinccnncs,  comme  fai- 
fant  partie  du  chemin  Royal  d’ Al  face  - La  cef- 
fion  de  Phalsbourg  fut  fans  aucunes  dépendan- 
ces , car  le  Roi  ne  devoit  avoir  qu’  une  demie 
lieue  de  large  en  Souveraineté.  L an  ié8o.  a- 
près  la  Paix  de  N.mégue,  le  Duc  Charles  qui 
étoit  en  Allemagne  n’ayant  pas  voulu  accepter 
le  Traité,  le  Roi  Louïs  XIV.  demeura  enpof- 
fcfïion de  toute  la  Lorraine,  5c  fit  conllruire cet- 
te année  â Phalsbourg  une  très-belle  Fortereffe , 
pour  être  Maître  du  partage  des  Montagnes  de 
Vauge,  qui  féparent  l’Alfacede  la  Lorraine. 
Cette  Place  lui  ert  demeurée  félon  le  Traité  de 
Vincennes  de  fan  1661.  Si  par  celui  de  Rys- 
wic;  mais  comme  elle  n’avoit  aucunes  dépen- 
dances, on  a obtenu  par  le  Traité  de  Paris  de 
F an  1718.  que  le  Duc  de  Lorraine  cédât  à U 
Ttm.ÿiil. 


illib.j.  c.ÿ. 


France  Lutzclbourg,  5c  route  la  Terre  de  Phals- 
bourg, à qui  les  Ducs  de  Lorraine  ont  donné 
le  nom  de  Principauté,  5c  on  a dédommagé  le 
Duc  par  un  équivalent . 

PHALYCUM,  Lieu  du  Territoire  de  Md- 
gare,  félon  Ortclius*  qui  cite  Théophrarte,  5c  * Th*C“r» 
remarque  que  cet  Ancien  dans  un  autre  endroit 
apncile  cc  meme  Lieu  Phalecum. 

PHAMIZON  5c  Phauizonium  . Voyez 
Pmazf.momitis  . 

PHAMOTIS.  Voyez  Phomotis. 

1.  PHANA  , Ville  d'Italie,  félon  Etienne 

le  Géographe.  Ortelius  croit  eue  c’eil  la  même 
que  Fortune . Voyez  Fano.  N*.  1. 

2.  PHANA,  Ville  de  f Etolie,  félon  Paufa- 
nias  *. 

PHANACA,  Ville  de  la  Médie:  P:o!omée 
f la  place  dans  les  terres  entre  eJiitadra  Si  7 au*  fili 
Nirzad.j . 

1.  PH  A NÆ,  Irte  proche  de  la  Côte  de  f 
Ionie,  félon  Pline  *.  iiib,  j.  c.  pi 

z.  PHANÆ.  Voyez  Phahjca. 

PHANÆA,  Promontoire  de  T Irte  de  Chios, 
félon  Ptolonicc 9.  Strahon,  Thucydide  5t  Eticn»  * ^ 
ne  Je  Géographe  f appellent  Phanv.a;  Se  Scr- 
vius  suffi- bien  que  V ibius  Scqucller  le  nomment 
Ph/tnrnr . < Quelques-uns  difent  que  le  nom  mo- 
derne cl  Caba  Mi  .irho:  d’ autres  difent  Panait. 

1.  PHAN  AGORIA,VilIede  la  Sarmatie  Afia- 
rique  : Strabon  5e  Ptolomée  ' ' la  placent  fur  1 
le  Bosphore  Cimménen  . Thevet  dit  qu'on  la  ■* 
nomme  atoourd’hui  Matrica. 

2.  PH  ANAGORIA,  Irte  fur  la  Côte  de  la 
Cherfonn'fe  Tauriqùc  , félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. Voyez  Th» Mises r a . 

PHANARI  KIOSC,  Grelot1*  dans  la  Rc-  it  F*g.  4). 
lation  de  fun  Voyage  deCon.laminople  dit:  Au 
fortir  du  Golphe  de  Nicomédie,  aurourd'hui  le 
Golphe  de  Smith,  on  entre  dans  la  Mer  de  Cal- 
cédoine , que  les  Anciens  appelaient  f Océan 
Caleédonien  . Au  milieu  de  cette  petite  Mer 
qui  n'  a pas  plus  de  dix  lieues  d’ étendue  , on 
trouve  un  grand  Fanal,  au  bout  d’un  Promon- 
toire, qui  cft  proche  d«  ruines  de  Calcédoine. 

Sur  cc  Promontoire  ou  avance  de  terre  il  y a 
une  belle  Maifon  de  Plaifance  du  Grand-Sei- 
gneur, appclléc  Phanari  Kiosc,  ou  abn  du  Fa- 
nal . Cc  mot  Kiosc  en  Langue  Turque  lignifie 
une  Galerie  couverte  : aufli  tout  ce  Kiofc  du 
Fanal , de  même  que  presque  tous  les  autres  ne 
font  laits  que  de  pluficurs Colonnes  dispofées  en 
quarté  avec  des  Galeries  tout  autour,  qui  font 
couvertes  d’ un  très-grand  toit  artcz  bas  en  for- 
me de  Pavillon  . La  fi  tuât  ion  de  ce  Kiofc  cft 
fort  agréable.  Il  cil  dans  le  plus  haut  d’un  lort 
beau  Jardin,  qui  cl!  le  plus  régulier  de  tous  ceux 
qui  fe  voient  en  Turquie:  aurti  a-t-il  pluficurs 
Allées  tirées  au  cordeau  5c  quelques  Parterre* 
alfcz  bien  entendus;  au  lieu  que  fa  plupart  de? 
autres  Jardins  du  Grand-'  cigncur  ne  font  qu’u- 
neconlufion  d’arbres  plantez  çâ  5c  lâ  fans  aucun 
ordre . Toutes  ces  Allées  abomifTent  au  Kiofc  on 
Pavillon  d’où  l’on  a fort  belle  vue.  On  décou- 
vre de  cet  endroit  la  meilleure  partie  de  la  ViL 
le  de  Conrtantinoplc  , du  Grand  Serrai!  5c  de 
Gaiata  . Conrtantinoplc  ert  au  Couchanr  de  ce 
Jardin,  8c  n’cll  guère  éloignée  que  d'une  lieue. 

Le  Port  & les  ruines  de  la  Ville  de  Calcédoine 
font  à fa  droite  au  Nord-Oueft  . Les  Irtes  de* 
Princcs5cIaMer  de  Marmara  font  au  devant  au 
Sud-Oueft:  une  partie  de  l’entrée  du  Golphe  de 
Smith  ert  à la  gauche  au  Midi  : 5c  les  belles  Ter- 
re* de  la  Natoïie  , fur  l’extrémité  desquelles  il 
ert  fitué,  font  derrière  â fon  Orient  . La  char- 
mante dispofition  de  ce  Lieu  engagea  le  Sultan  So- 
liman II  d’y  faire  bâtir  ce  Kiofc  ou  Lieu  de  Plat. 

a Un- 
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Tance,  pour  y aller  quelquefois  fc  divertir  avec 
une  partie  des  Sultanes  de  Ton  Serrait . II  fit 
mettre  au  milieu  de  ce  grand  Salon  , dans  un 
lieu  un  peu  élevé,  un  fort  beau  Sopha,  ou  E- 
ftrade,  garni  de  fes  Matclats,  Couffins  & Ta- 
pis précieux  , & entouré  d’une  Baluftrade  de 
Marbre , toute  cifeiée  de  Moresque  . Ce  Sopha 
ell  quarté  & placé  presque  au  milieu  d’un  grand 
JBalftn  de  même  figure,  qu’une  quantité  de  pe- 
tits Jets  d'caucmpliffcnrpcu  à peu  jufqu'à  hau- 
teur de  Bain.  Ce  Prince  qui  n‘  étoit  pas  moins 
enclin  à l'amour  des  Dames  qu’à  celui  des  ar- 
mes, fit  orner  ce  lieu  de  tous  les  cnjolivemcns 
que  j*  Archirc&ure  Mahométane  a pu  inventer. 
11  y venoit  fouvent  avec  les  Sultanes  qu’il  ai- 
moit  le  plus,  pour  y fatisfaire  avec  plus  de  fe- 
crc:  & moins  de  trouble  à tous  les  emportemens 
qu’  une  paffion  auffi  déréglée  que  la  Tienne  pou- 
voir exciter  dans  un  Lieu,  qui  n’éroit  orné  qu’à 
ce  deFfein  & qui  n’ étoit  fait  qucpourleplaifir  • 

, Le  Fanal  qui  eft  proche  de  ce  Kiofe  lert  aux 

Vai fléaux  qui  arrivent  de  nuit  à Conftantino- 
plc  , ou  aux  Barques  qui  veulent  donner  fond 
*’  proche  de  cette  Côte. 

PHANARION  , Cap  delà  Romanie,  nom- 
mé par  les  Anciens  P an  non  Promomarium . Les 
Grecs  modernes,  accoutumer  à terminer  pres- 
que tous  leurs  noms  en  , de  «t*#*  , qui  li- 
gnifie un  Phare,  ou  Fanal,  ont  forme  le  mot 
Phanarion.  Il  y a en  effet  fur  la  Pointe  la  plus 
élevée  de  ce  Cap  une  Tour  ottogonc , au  haut 
de  laquelle  on  allume  toutes  les  nuits  du  feu 
pour  guider  les  fiàtimens.  Le  Cap  Phanarion 
cil  à rentrée  du  Bofphorc  de  Tnracc  du  côté 
de  la  Mer  Noire . 

i.  PHANAROEA,  Lieu  forti fié  dans  la  Cap- 
■ ffkatkfw  padoce,  félon  Strabon  * & Pline  * . Ce  dernier 
, dit  que  Phanaroea  fc  trouvoit  à la  fource  du 
Th^rmodoD 

a.  PHANAROEA  , Ville  de  la  Phocide, 
jlib.ji e I*.  fclen  Tite-Live  »,  qui  dit  qu’elle  hit  prife  par 
les  Romains . Mais  (es  meilleures  Editions , au 
lieu  de  Phanarota  portent  Phahotf.a  : ainfi  il 
fe  pour  toit  bien  faire  que  cette  Ville  feroit  la 
même  que  Phanotius.  Voyez  ce  mot. 

« li*. te. s-  PHANASPA  , Ville  de  Médie:  Ptolomée* 

la  place  dans  le*  terres  entre  Phafaba  de  Coma . 

PHANDANA,  Ville  de  la  Grande  Armé- 
nie , entre  Phaufta  & Zaruana  , félon  Ptolo- 
}B.).ai|.  mec  s.  Au  lieu  de  Pbandana  quelques  uns  de 
(es  Interprètes  lifeot  Pmasdalia. 

PHANDRIUM , Villeau  voifinage  du  Pays 
des  Loties  fit  du  Pinde:  c’eff  Ortclius  qui  en 
fait  mention  fur  le  témoignage  de  Chalcon- 
diie. 

PHANEAS,  Ville  de  Syrie,  félon  l’Infcri- 
ption  d’une  Médaille  rapportée  par  Goltzius. 
4 Tbifknr.  Ortclius  6 foupconne  que  c’eft  la  même  Ville 
que  Paneàs  . Voyez  ce  mot . 

PHANHNA,  Province  delà  Grande  Armé- 
7 Itb.  il  P.  nie  , félon  Strabon  f ; mais  au  lieu  de  Phantna  , 
j«*.  Cafaubon  croit  qu’on  pourrait  lire  Sorhena. 

PHANkSII.  Voyez  Satmali. 

PHANEUS.  Voyez  Phanxa. 

PHANOS-  Voyez  Pmalerum. 

PHANOTES  , Lieu  fortifié  dans  P Epirc  i 
tlîb^i.c.xA.  Tite-Live  * qui  en  tait  une  Ville  dit  que  les 
Habitons  fans  attendre  qu’on  les  attaquât  allè- 
rent au  devant  d’ Anicius  pour  fe  fbumettreaux 
Romains . 

PHANOTEUS,  Ville  de  la  Phocide,  félon 
y ijb.î  ■-**.  Ltienne  le  Géographe  & Polybe  *.  Strabon  *• 
“J.  9'  v • temble  la  nommer  auffi  Pakopevs,  Thucydide 
ii  ûb-j.  **  écrit Phanotis : d’autres  écrivent  Pamotia, 
à ce  que  dit  Etienne  le  Géographe.  Cette  Vil- 
le eft  encore  nommée  Paaopt  par  Hcfyche  j & 


PHA. 

• il  y a grande  apparence  que  c’eff  la  même  qui 
cft  appclléc  Phak  iroea,ou  Piianotea  par  Tite- 
Live.  Voyez  Phanaroea  N°.  2. 

PHANTIA  , Ville  de  la  Troade:  Etienne 
le  Géographe  dit  quelle  avoir  été  bâtie  parles 
Cuméens . 

PHANTURITES  NOMUS.  Voyez  Pha- 

TIIURES . 

PHANUEL,  Ville  au  delà  du  Jourdain  près 
le  Torrent  de  Jabok  **  • Voici  P occafion  du 
nom  de  Phanucl,  ou  Panucl,  ou  Peniel.  îacob  h.m.Y.  *.  p. 
revenant  de  la  Méfopotamie  *î,  s’anéta  fur  le  *’*• 
Torrent  de  Jabok  , de  le  lendemain  de  très-  ^ 

grand  matin  , après  avoir  fait  paffirr  tout  Ton 
monde,  il  demeura  feul;  fit  voilà  un  Ange  qui 
luttoit  contre  lui  jiifqu’à  ce  que  P Aurore  parut. 

Alors  P Ange  dit  à Jacob:  laiffez-moi  aller,  car 
P Aurore  commence  à s’élever.  Jacob  répondit: 

Je  ne  vous  laifferai  point  aller,  que  vous  nem’ 
ayez  donné  votre  bénédiction . L’Ange  le  bénit 
au  même  Lieu  , & Jacob  nomma  cet  endroit 
Phanucl,  difant:  J’ai  vu  Dieu  face  à face  fit  je 
n'ai  point  perdu  la  vie.  Dans  la  fuite  leslfrae- 
litcs  bâtirent  une  Ville  dans  ce  Lieu-là,  fit  elle 
fut  donnée  à la  Tribu  de  Gad  . Gédeon  reve- 
nant de  la  pourfuite  des  Madianites , renverfa 
la  Tour  de  Phanucl  dt  fit  mourir  tous  les  »«  JuJ*c.a. 
Habitons  de  cette  Ville  qui  lui  a voient  refuie 
quelque  nourriture , pour  lui  & pour  fes  gens , 
de  qui  lui  avoient  même  répondu  d’ une  manière 
infultante . Jéroboam,  fils  de  Nabat  ‘i,  réta-  *J  J *««•«*• 
blit  1a  Ville  de  Phanucl . Jofeph  “ dit  que  ce  i«  Amiq  |. 
Prince  y bâtit  un  Palais.  *•«•*• 

PHANUM.  Voyez  Fanum. 

PHANUM  APOLLINIS,  Siêee  Epifcopal 
de  la  Lydie,  félon  le  Concile  de  Chalcédoinc. 

Voyez  au  mot  Apollon,  P Article  Apollinis- 

Fanum . 

PHANUS.  Voyez  Phalerum. 

PHARA  , Ville  d’ Afrique  , brûlée  par  les 
Soldats  de  Scipton,  félon  Strabon  ‘9.  LeCom-  n lib.17.  f. 
mémoire  d’Hirtius  Panfa  18 dit  la  mêmechofc,  ^ 
mais  il  nomme  cette  Ville  Parada.  Kb.n.aj.' 

1 PHARÆ,  Ville  de  l' Ac haie  propre  , fé- 
lon Polybe  ’ 9 , de  Etienne  le  Géographe , qui  coo-  17  lib 
noît  dans  la  même  Contrée  une  Ville  nommée 
Phere.  Il  fc  pourrait  fort  bien  faire  que  cette 
dernière  feroit  la  meme  que  Phare  , que  Pto- 
lomcc  10  appelle  auffi  Phirx  . Il  la  met  dans  ,«,iib.j.c.is. 
les  terres;  mais  fuivant  P ordre  dans  lequel  Stra- 
bon 11  qui  écrit  Phaka,  place  cette  Ville,  elle  ••  l»b.  *.7. 
ne  devoir  pas  être  bien  éloignée  de  la  Mer . ^ 

2.  PHARÆ,  Ville  du  Péloponnefe  près  du 
Golphe  Meftémaque  : Ptolomce  11  qui  écrit  itUb.j.c.tl. 
Phfke  la  place  au  delà  du  Fleuve  Pamifus;  de 
Paufanias  **  dit  qu’elle  étoit  presque  àfix  Sta-  n Eb.  Met 
des  de  la  Mer . Polybe  *«  eff , Je  crois , le  feul 
qui  écrive  Phara,  au  nombre  fingulicr . ît 

q.  PHARÆ,  Ville  de  Plflè  de  Crète,  félon 
Etienne  le  Géographe,  qui  dit  que  e’ étoit  une 
Colonie  des  Mcflèniens.  Pline  *s  fait  auffi  men-  »jüb*.c.ii. 
tion  de  cette  Ville. 

4.  PHARÆ,  ViJJe  de  Bcocic  : c’eft  Etien-  » 
ne  le  Géographe  qui  en  parle . 

PHAREA.  Voyez  Pharis. 

PHARAMBARA,  Ville  de  Médie  de  dans 
les  terres:  Ptolomée  “ la  place  entre  Tigrana  * Iib4. e.  1. 
dt  T itd/afira . 

PH  AR  AMI  A,  Ville  d’Egypte  furie  boni  de 
la  Mer,  près  de  P Embouchure  du  Nil  appeliée 
Carabeix,  félon  Guillaume  de  Tyr  *r.  Dans  *r  lib.n.c. 
an  autre  endroit,  18  cet  Auteur  dit  que  la  pre-  c> 

miére  Embouchure  du  Nil,  du  côté  de  la  Syrie  ,j. 

& qu’il  appelle  Carabes,  fc  trouve  entre  deux 
anciennes  Villes  maritimes  de  l'Egypte;  favoir 
P bar  ami  a de  Tapbtum, 

j.  PHA- 
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' D\C.V**-  i.  PHARAN,  Defert  de  l’Arabie  Pérrée  ' . 
7j|  ‘ *•  au  Midi  de  la  Terre  promile,  au  Nord  Se  â P 
Orient  du  Golfe  F.lanitique.  Codorlahomor  8c 
fes  Alliez  étant  venus  faire  la  guerre  aux  Rois 
de  la  PentapoJe,  ravagèrent  le  Pais  jufqu’aux 
i Genêt  14.  Campagnes  de  Pharan  * . Agar  étant  chalféede 
*•  la  Manon  d’ Abraham  fc  retira  dans  le  Dcfcrt  de 

î G««f.  u.  Pharan,  où  elle  demeura  avec  fon  fils  Ifraael  * . 

* • Les  îfraelitcs  étant  décampez  deSinaï,  vinrent 

4 Nom  10.  dans  le  Defert  de  Pharan  * . C’ell  ce  Defert  que 
**■  Moite  envoya  des  hommes  pour  confidércr  la 

j Nu«.  ij.  Terre  promife  5 ; par  conféquent  Cadés  crt  dans 

la  Solitude  de  Pharan,  puifquc  c cil  de  Cadès 
a N»m.  ij.  qUC  ctt  hommes  turent  envoyé/4.  Moïfe  fem- 
17 ' blc  mettre  la  Montagne  de  Sinaï  dans  le  Païs 

y D«ut.  j|.  de  Pharan,  lorfqu’il  dit  7 que  le  Seigneur  pa- 
*•  tut  aux  Ilraéiites  fur  le  Mont  de  Pharan.  A- 

• Aiue.j.].  bacuc  fcmble  dire  la  même  chofe  8:  Deux  ab 

shiljro  vente  & Saillit  r de  Monte  Pharan . Da- 
vid  pcrfccuté  r*ar  SaUl  fe  retira  au  Dcfcrt  de 
« 1.  Rcj.ij.  pharan,  prs  de  Maon  h du  Carmel’.  Adad, 
**  *"  fil  : du  Rot  d’Idumcc , lut  porté  étant  encore  tout 

10  j.Rr£  h.  cniant  dans  l'Egypte  *°.  Ceux  qui  le  portoient 

,s-  vinrent  de  l’  Iduméc  Orientale  dans  le  Pais  de 

Madian  ; delà  dans  le  Pais  de  Pharan , & enfin 
en  Egypte  . La  plu*  part  des  demeures  de  ce 

11  j«bpH  * Païs  étoient  creufécs  dans  le  Roc  11 . Ceft  li 
Bci-iib.  j.  c.  ^ simota  de  Gerafa  ramaflbit  tout  ce  qu*  il 

prenoit  fur  fes  Ennemis. 

2.  PHARAN  , Ville  de  1‘  Arabie  Pétrée  , 
fi  tuée  ï trois  journées  de  la  Ville  d*  Ela  , ou 
i«  Riit«b,  m Ailat,  vers  l’Orient  ",  C’eft  cette  Ville  qui 
Ffctrin.  donnoit  le  nom  au  Defert  de  Pharan. 


elle  pouvoir  être  quelque  part  dans  laTHeflalie. 

PHARCIDON,  Ville  de  la  Theftàlie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  qui  cite  Théopom- 
pe.  Un  MS.  confulté  par  Ortclius , porte  Hhar- 
Ceoon  pour  Pharcidon. 

<ï  PHARE,  nom  que  Ton  donne  communé- 
ment aux  Tours  bâties  fur  les  hauteurs  des  Cô- 
tes ou  des  Ports  de  Mer , & où  l’on  allume  du 
feu  pour  guider  la  nuit  les  Vai/Teaux  . LesEty- 
moîogiftes , dit  Dom  Bernard  de  Momfaucon 
dans  fa  Dilfèrtation  fur  le  Phare  d’Aléxar.drie  *«  u 

ont  à leur  ordinaire  tâché  de  découvrir  l’origi- 
ne  de  ce  mot.  Ifidorc  prétend  qu’il  vient  du  mi*  Roy&i» 
Grec  qui  veut  dire  lumière , & de  •>•>,  ' 

qui  fignific  voir.  Le  Liceti  en  donne  une  autre  >«*,  t"#.  p.' 
Etymologie  , qui  ne  vaut  pas  mieux . Que  des  »“• 
gens  qui  ne  lifoicnrpas  les  Auteurs  Grecs  fe  foi- 
ent  ainfi  exercez  inutilement  â tirer  ccsEtymo- 
logics,  cela  cft  encore  moins  (urprenant  que  de 
voir  Ifaac  Voflius  *s  qui  lifoit  Homère,  cher-  ixluMcUm, 
cher  dans  la  Langue  Grecque  l’origine  du  nom  F* 
de  f Me  de  Pmros.  De  4 - !•** , luire,  dit-il, 
vient  <fr*rifé»  ; de  fan^ot , »<  ; & cela  après 

avoir  cité lui-même  un  Vers  d’Homère  qui  dit: 

A O’ÿTTW  WfowafOiât  , per  î * . 

L’Ifle  s’appdloit  donc  4>«»o« , Pharos,  fept  ou 
huit  cens  ans  avant  qu'il  y eût  ni  Tour  ni  Fa- 
nal , puifques  ce  fut  Ptoloraée  Phiiadclphc , qui 
fit  bâtir  le  Phare  de  cette  Me  . Vaïcz  Pha- 
ros . Cela  fait  voir  que  les  Ktymologiftes  de 
profeffion  tirent  quelquefois  des  Etymologies 
fans  confultcr  la  raifon  . Il  cil  donc  certain  ù 


PHARANGIUM  , Fortereftê  de  la  Perfe-  n’en  pas  douter,  que  le  Phare  d’ Alexandrie  a 
i|iîb.».  c.  Arménie:  Procopc  **  dans  fon  Hilloire  de  la  pris  le  nom  de  P Iflc  de  Pharos.  Ce  nom  E- 
*>•  Guerre  contre  IcsPcrfcs,  dit  qu’il  y avoir  des  gyptien  devint  depuis  Appcllatif  . On  appclla 

Mines  d’Or  aux  environs  Se  queCavade  à qui  la  Tour  le  Phare  d’Aléxandrie , pour  la  diftin- 
lc  Roi  de  Perfe  en  avoit  donné  la  direction  , gucr  des  aurres  Tours  laites  fur  le  même  mo- 
livra  le  Fort  de  Pharangion  aux  Romains  , ù dèle,  & pour  le  même  ufage,  qui  furent  au  lit 
la  charge  qu’il  ne  leur  donnerait  rien  de  l’Or  appcllées  Phares  .-Ces  Tours,  dit  Hérodicfl  , 
14 bb  a.c.iy,  qu'il  tiroit  des  Mines.  Procopc  dit  plus  bas  *♦  quon  bâtit  fur  les  Ports  pour  édairer  les  Na- 

3ue  le  Fleuve  Boas  prend  fa  fourcc  dans  le  Païs  vires  qui  abordent  la  nuit,  font  ordinairement 
es  Arméniens,  qui  habitent  Pharangion,  pro-  appellces  Phares;  ccft-à-dire  quelles  prirent  le 
chc  des  Frontières  des  Tzaniens.  nom  de  la  première  qui  avoit  été  bâtie  , & 

PH  AF  ASTI  A,  Ville  de  Médic  , dans  les  qui  fervit  de  modèle  aux  autres:  tout  de  mê- 
ijlïb-6. e.x.  ter.es,  félon  Ptoloméc  *l  , qui  la  place  entre  me  que  le  fuperbe  Tombeau  fait  par  Artemi- 
Phafaba  & Curna  : fes  Interprètes  lifent  Pba~  le  pour  le  Roi  Maufole,  donna  fe  nom  deMau- 
ra<‘pa  pour  P horafiia . folée  à tous  les  Tombeaux  que  leur  magnifi- 

PHARATHA,  Ville  de  T Arabie  Heureu-  cence  rendit  célèbres. 
afUbtft.c.7.  fe:  Ptoloméc  16  la  place  dans  les  terres.  Le  nom  de  Phare  s’étendit  bien  davantage 

PHARATHON,  ou  Pharathus,  Ville  de  que  celui  de  Mauloléc.  Grégoire  de  Tours,  le 
la  Patcftinc  dans  la  Tribu  d’Ephraïm,  dans  la  prend  en  un  autre  fens.  On  vit , dit-il,  unPho- 
Montagne  d’AnuIec.  Abdon  Juge  d’Ifracl  éroit  tt  de  feu  fui  [mit  de  l'Eçlifc  de  St,  Hilaire  & 
. Jk  ll  de  Pharathon,  & il  y fut  enterre'  'f . Bacchi-  qui  vint  fomdrt  fur  le  Roi  Clovir . Il  fe  fert  auili 
M des,  félon  Jofephe  ,8  fit  fortifier  cette  Ville,  de  ce  nom  pour  marquer  un  incendie . Ht  mirent 

ig  Am.13».  jonr  j|  cli  au|f,  parid  dans  le  premier  Livre  des  dit-il,  le  feu  à l E%!ife  de  St.  Hilaire,  6*  firent 
"■»  ^ , J0.  Maccabécs  1 » . Mais  elle  ell  nommée  P h a R a um  grand  Phare  ; & pendant  que  PEglife  brihnt 
dans  le  Latin  . Etienne  le  Géographe  met  Pha-  ils  pillèrent  le  M«najthe . Ce  nom  fe  trouve  fou- 
iuthox  dans  la  Galilée  j & Goltzius  rapporte  vent  dans  cet  Auteur  au  même  fens  ; de  forte 
une  Médaille  de  l'Empereur  Claude  fur  laquel-  qu’en  ce  tems-!i  un  Incendiaire,  &.  un  Brûleur 
le  on  lit  ce  mot:  ♦APAQONblTDN  . d’bglifcs  étoit  un  faifeur  de  Phares.  On  appcl- 

PHARADON.  Voïez  Pharathon,  qui  eft  la  Phares  dans  des  temp^  poitérieurs,  certaine* 
le  meme  Lieu.  Machines,  où  l’on  mettait  pluficurs  Lampes  au 

PHARATHUA.  Voïez  Phrati.  pluficurs  Cierges,  qui  approchoivnt  de  nos  Lu- 

PHARAX . Voïez  Charax  . lires.  Anallale  le  Bibliothécaire  dit  que  le  Pape 

PHARAZANA  , Ville  de  la  Drangiane  , Sylveftre  fit  faire  un  Phare  d’or  pur,  & que  le 
*0  iiU  6.  c félon  Ptoloméc  . Pape  Hadrien  I.  en  fit  faire  un , en  forme  de 

if-,  PHARB/hITHHS  . Ptoloméc  11  donne  ce  Croix,  fufpcndudans  le  Presbytère,  oùl’onmet- 

»tlib.4*c.j.  fon  à un  Nome  de  l’Egypte.  Sa  Capitale  étoit  toit  1370.  Chandelles  ou  Cierges.  Il  fe  fert  en 
Pmarb*tmus.  Voïez  ce  mot . cent  endroitsdu  mot  de  Phare  pour  marqucrces 

PHARBÆTHUS , Ville  d’egypte,  SclaCa-  grands  Luminaires,  ce  nom  fe  trouve  auflï  au 
pitalc  d’un  Nome  auquel  elle  donnoit  le  nom,  même  fens  dans  pluficurs  Auteurs,  gu  Coctcm- 
si  ibiJ-  Félon  Piolomée  11 . Etienne  le  Géographe  par-  porains  d’Anaftaie,  ou  de  plus  bas  tems.  Léon 
le  aufti  de  cette  Ville.  d’Ollic,  dans  la  Chronique  du  Mont-Caifin,  dit 

PHARBELUS,  Ville  qu’F.tiennc  leGéogra-  de  l’Abbé  Didier:  Il  fit  faire  un  Phare,  ou  une 
d THef.  phe  donne  aux  Erctrica*.  Oitelius  **  croit  ;qu’  grande  Couronne  d’argent,  du  poids  de  cem  livres 

d’où 
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d où  s’élevoient  douze  petites  Tourelles  Se  d’où 
pendoient  trente  fis  Lampe:.  Ce  mot  Phare  a 
été  encore  pris  dans  un  fens  plus  métaphorique . 
On  appelle  quelquefois  Phare  tout  ce  qui  éclaire 
en  initruifanr,  oc  même  les  secs  d’efprit  qui 
pcuvçnt  éclairer  les  autres  , Cdl  dans  ce  fens 
que  Ror.fard  diloit  k Charles  IX. 

Soyez  mon  P fntre , & fardez  eCabyfnter 
Ma  Ntf  qui  Nttçc  en  fî  profonde  Mer . 
Revenons  aux  Phares  pris  dans  la  fignification 
lapin*  ordinaire.  La  Navigation,  ditDomlicr- 
t:oh>far,|!»*  nar^  Moiufaucon  ’ , s'étant  pcrfcèlionncc , 
Hur/ifA!*.  1«  Pons  furent  munit  de  Tours,  tant  pour  les 
détendre  que  pour  fervir  la  nuit  à guider  ceux 
Lu  uttt.  Uc  Su‘  *l‘mcnr  far  Mer,  par  le  moyen  des  feuxqu’ 
l Aciï  ’ on  y allumoit.  Ces  Turcs  étoient  en  ufage  dès 
les  plus  anciens  tems . Lefchès,  Auteur  de  la  pe- 
tite Ihadc  , Poète  fort  ancien  & qui  vivoic  en 
la  XXX'.  Olympiade,  en  mettoir  une  au  Pro- 
montoire deSigee,  auprèsduqucf  il  y avoir  une 
Rade où les  VajlTcaux  abordoient . I.a  Table  Ilia- 

S|uc  laite  du  temsdes  orcmiers  Empereurs  repré- 
ente  cette  Tour;  & l’Infcription  qui  cil  k côte' 
tait  voir  que  c’ell  fur  l’autorité  de  Lefchès  ou’ 
elle  a été  dcffinéc.  Il  y avoit  des  Tours  fcmbia- 
b!cs  dans  IcPiréc  d’Athènes  dedans  beaucoup  d’ 
* autres  Ports  de  la  Grèce  * . Ces  Tours  étoient 

‘ * “•  d’abord  d’une  (hudure  fort  fimplc;  mais  Ptolc- 
méc  Philadclphc  en  fit  taire  une  dans  fille  de 
Fharosfi  grande  & fi  magnifique , que  quelques- 
uns  font  mife  parmi  les  Merveilles  du  Monde. 
Elle  communiqua  fon  nom  k toutes,  Se  lcurfcr- 
vit  de  modèle,  comme  nous  l’avons  déjà  dit. 
Hcrodicn  nous  apprend  que  toutes  étoient  de  la 
même  forme.  Voici  la  IX-  le  ri  pt  ion  qu’il  en  fait 
parlant  de  ces  Catafalques  quon  drdïoit  aux  fu- 
nérailles des  Empereurs  : au  deflus  du  premier 
quarré,  dit-il,  il  y a un  autre  étage  plus  petit, 
orné  de  meme  & qui  a des  Portes  ouvertes  ; fur 
celui -ci  encore  un  autre;  c’eft-k-dire,  jufqu’k 
trois  ou  quatre , dont  les  plus  hauts  font  toujours 
de  moindre  enceinte  que  les  plus  bas;  de  forte 
que  le  plus  haut  cft  le  plus  petit  de  tous . Tout 
le  Catafalque  cfi  fcmblabJc  k ces  Tours  qu’on 
voit  fur  les  Ports  Se.  qu’on  appelle  Phares,  oit 
T on  met  des  feux  pour  éclairer  les  Vaifleaux , 
Si  leur  donner  moyen  de  le  retirer  en  Lieu  fûr . 

On  voit  par-lk  que  ces  Phares  étoient  à plu- 
ficurs  étages , que  ces  Etages  fcrétrcciflbicnt  tou- 
jours k mefure  qu’ils  croient  plus  élevez , Se  qu 
ils  laiffoient  une  Galerie  en  dehors  prife  fur  la 
fabrique  de  deflous,  toujours  plus  large  que  cel- 
le de  ddlits.  Cela  fe  voir  dans  les  Catafalques 
des  Empereurs,  repréfentez  fur  les  Médailles, 
qui  taillent  k chaque  étage  un  cfpace  vuide  ex- 
térieur, allez  conltdérable  , où  il  paraît  que  T 
on  pouvoir  fe  promener  . Hcrodicn  nous  donne 
à entendre  que  tous  les  Phares  étoient  fait  k peu 
près  fur  ce  modèle  & fans  doute  k l’imitation  de 
celui  d’Aléxandric  . Suétone  le  dit  cxprelfement 
de  celui  d’Ollic,  bâti  par  l’Empereur  Claude. 
Voici  fes  termes:  Il  fit  faire  au  Port  d’Ollic  une 
trèc-baute  Tour  fur  le  modèle  du  Phare  d’Ale- 
xandrie, afin  que  les  feux  qu’on  y faifoit  puf- 
fent  guider  la  nuit  les  Navires  qui  alloient  en 
Mer:  /f.tijjim.im  T urrrm  in  extmplum  Alesan- 
drini Phari , ut  ad  nociurnot  ignés  cur/um  Na- 
vigia  dirigèrent . 

On  fit  encore  d’autres  Phares  en  Italie.  Pli- 
ne parle  de  ceux  de  Ravenne , & de  Pouzzol . 
Suétone  fait  auffi  mention  du  Phare  de  l’Irte  de 
Captée,  qu’un  tremblement  de  terre  fit  tomber 
peu  de  jours  avanr  la  mort  de  Tibère  . Il  ne 
faut  pas  douter  qu’on  n’en  ait  fait  cneorc  biend* 
autres.  Capitolin  met  entre  les  Ouvrages  faits 


PHA. 

par  Antonin  le  Pieux,  Phari  refiitutio , Caittet 
Potiui  : Cafaubon  croit  qu’on  doit  ôter  la  virgu- 
le après  rejhtutio  Se  l'entendre  ainft  : U rhabitf- 
J t ment  du  Phare  du  Port  de1  • dicte.  Mais  ft  fon 
conlidcre  bien  le  Texte  de  Capitolin,  cette  con- 
Ü ru  il  ion  paroîtra  forcée.  D'ailleurs  comme  on 
ne  fini  pas  s’il  y avoit  anciennement  un  Phare 
k Gaieté  , ne  diroit-on  pas  plus  vraisemblable- 
ment que  cet  Empereur,  qui  rétablit  le  Port  de 
Pouzzol,  comme  une  Infeription  nous  l’apprend , 
aura  auffi  rétabli  fon  Phare  è 

Denys  de  Byzance  Géographe,  cite'  par  Pier- 
re Gilles  s,  fait  la  Description  d’un  Pmxr  cé-  iD*Bofpho. 
libre  fitué  k F embouchure  du  Fleuve  Chryfor- 
rhoas,  qui  fe  drgorgeoit  dans  le  Bofphorc  de  **’ 
Thracc  . Au  fommet  de  la  Colline,  dit-il,  au 
bas  de  laquelle  coule  le  Chryforrhoas  , on  voit 
la  Tour  Tintée,  d’une  hauteur  extraordinaire, 
d’où  Ion  découvre  une  grande  Plage  de  Mer  & 
que  l’on  a bâtie  pour  la  fÛreté  de  ceux  qui  na- 
vigeoient  , en  allumant  des  feux  k fon  fommet 
pour  lesgutder:  ce  qui  croit  d'autant  plusnéccf- 
faiic  que  fun,  Se  l’autre  bord  de  cette  Mer  cft 
fans  Ports,  Se  que  les  Ancres  ne  fauroient  pren- 
dre k fon  fond;  mais  les  Barbares  de  la  Côte  al- 
lumaient d’autres  feux  , aux  endroits  les  plus  é- 
Icvcz  des  bords  de  la  Mer  , pour  tromper  les 
Mariniers  Se  profiter  de  leur  naufrage,  Jorfque 
fe  guidant  par  ces  faux  fignaux , ils  alloient  fe 
briltr  fur  la  Côte.  A préfont,  pourfuir  cet  Au- 
teur, la  Tour  cil  k dcmi-ruïnéc,  Se  l’on  n’y 
met  plus  de  Fanal. 

Quoique  Hérodicn  dife  ci  dcJTus  que  les  Ca- 
tafalques qu’on  faifoit  aux  funérailles  des  Em- 
pereurs étoient  fcmbfablcs  aux  Phares  , cette 
rcflcniblancc  ne  fe  doit  entendre  que  pour  les 
différons  Etages , plus  étroits  les  uns  que  Jes  au- 
tres, k mefure  que  l’Edifice  s’clcvoit.  De  ce  que 
ces  Catafalques  étoient  toujours  quarrés , il  ne 
s’enfuit  pas  que  tous  les  Phares  le  fuirent  aufli. 

Un  beau  Médaillon  de  Commode,  du  Cabinet 
de  Mr.  le  Maréchal  d’Etrées,  nous  repréfente 
un  Port  qui  a un  Phare  tout  rond,  k quatre  E- 
tages,  dont  le  premier  cfl  grand  Se  large,  le  fé- 
cond moindre,  le  troifièmc&  le  quatrième  vont 
auffi  en  diminuant.  Le  Phare  de  Boulogne  fur 
Mer  étoir  oétogonc . Il  cil  donc  certain  qu’Hé- 
rodicn  fe  doit  entendre  en  la  manière  que  nous 
venons  de  dire , & <jue  s’il  y avoit  quelques  Pha- 
res quarrez,  tous  n avaient  pas  la  meme  figure. 

Le  PHARE  D’ALEXANDRIE.  Voïez 
Phahos. 

Le  PHARE  DE  BOULOGNE-SUR-MER 
étoit  un  des  plus  beaux  Monumens  de  la  Ma- 
gnificence * Romaine.  II  cft  détruit  il  y a en-  4 Don, Ber- 
viron  un  Siècle;  mais  il  s’en  cil  trouvé  par  bon- 
heur  un  dcfîcin  fait  lorfquc  le  Phare  fubfiftoit 
encore;  c'ctl  farce  deffan  Se  fur  quelques  autres  Phim  Jm. 
Mémoires  que  nous  en  ferons THmoire.  Ufcm-  J;»  **«■>  * 
blc  qu’il  n’y  air  pas  lieu  de  douter  que  ce  nefoit 
ce  Phare  dont  parle  Suétone  dans  la  Vie  de  F 
Empereur  CaïusCaligula.  Ce  Prince  qui,  emr 
autres  mauvaifesqualitcz  , avoit  une  vanitéqui 
alloit  jufqu’i  la  folie,  fit  ranger  fon  Armée  en 
bataille  furies  bords  de  l’Océan,  &fit  dreflerfes 
Salifies  8e  fes  Machines,  comme  pour  attaquer 
une  Armée  . Perfonne  ne  pouvoir  s’ imaginer 
quelle  expédition  il  vouloir  faire  fur  ce  Rivage 
où  il  ne  paroifloit  pas  un  Ennemi  . Il  comman- 
da tout  d un  coup  que  tous  fe  miflcnt  à ramaf- 
fer  des  Coquilles  , que  chacun  en  remplît  fon 
Casque  & fon  fein,  difantquc  c’étoient  des  dé- 
pouilles dignes  de  du  Capitole  & du  Mont  Pa- 
latin ; & voulant  laiflcr  une  marque  de  fa  Vi- 
ctoire, il  fit  bâtir  une  très-haute  Tour  pour  fer- 
vir de  Phare  & guider  par  les  feux  qu'on  y met- 
toit 
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toit  les  Vaiflcaux  qui  alloient  fur  la  Mer  voifi- 
nc:  Et  bidieinm  ViQoru  altiflïmam  Tunim  ex- 
eitavit , ex  qua , ut  ex  Photo , nollibut  ad  tegtn- 
dot  Navium  eu  rfus  ignet  emi tarent  - Caligula  avec 
fon  Armée  étoit  au  I.icu  oùfc  faifoit  le  partage 
des  Gaules  dans  la  Grande-Bretagne  : il  étoit 
venu  lâ  comme  pour  faire  la  guerre  dans  cette 
Mc  : dort?  it  Bftratn'p  rp«vi uamt , dit  Xi- 
philin  . Il  n’y  avoit  pas  tous  les  Empereurs  d’ 
autre  Lieu  pour  cc  trajet  que  Geffniaeum  ou 
Boulogne  ; c cil  donc  ce  Phare , dont  nous  par- 
lons que  Caligula  fit  bâtir:  ce  qui  paraît  d au- 
tant plus  indubitable  , que  1*  Hilloire  ne  fait 
mention  que  d’un  Phare,  bâti  fur  cette  Côte, 
& qu’on  n'y  a jamais  rcmarqud.de  trace  d’aucun 
autre  Phare. 

Cette  Tour  fut  bâtie  fur  le  Promontoire,  ou 
fur  la  Falaifc,  qui  commandoit  au  Port  de  la 
Ville.  Elle  étoit  oftogone  . Chacun  des  côtez 
avoit,  félon  Bucheriut  24.  ou  25.  pieds.  Son 
circuit  étoit  donc  d’environ  200.  pied-.&  fon  dia- 
mètre de  66.  Elle  avoit  douze  Fntablemens,  ou 
cfpèccs  de  Galeries,  qu’on  voyoit  au  dehors  en 
y comprenant  celui  d’en-bas.  Chaque  Entable- 
ment , ménagé  fur  f épaifleur  du  mur  de  def- 
(ous,  faifoit  comme  une  petite  Galerie  d’un  pied 
& demi:  ainfî  ce  Phare  ailoit  toujours  en  dimi- 
nuant , comme  nous  avons  dit  des  autres  Pha- 
res. Au  plus  haut  de  la  Tour  on  mcttoitccs  Fa- 
naux, qui  fervoientde  guide  âceux  qui  alloient 
fur  Mer . La  Tour  ailoit  donc  toujours  en  di- 
minuant , & cette  diminution  fe  prenoit  uni- 
quement fur  1’  épaifleur  du  mur.  Les  Anciens 
setudioient  fur-tout  â bâtir  folidement.  On  a 
des  preuves  des  foins  furprenaas  qu’ils  avoient 
de  bien  fonder  leurs  Edifices. 

La  ftru&urc  de  cc  Phare  de  Boulogne  étoit  â 
peu  pris  la  même  que  celle  du  Palais  des  Ther- 
mes, Rue  de  la  Harpe  à Paris.  Voici  ce  qu’en 
difent  ceux  du  Pais  qui  l’ont  obfcrvé  de  plus  près . 
Les  rangs  de  pierre  &dc  brique  y étoient  diver- 
ftfiez  en  cet  ordre  avec  un  cerrain  mélange  de 
couleurs,  ménagé  de  manière,  qu’il  renooit  1* 
afpeél  plus  agréable.  On  voyoit  <f  abord  trois 
rangs  d une  pierre  de  la  Côte,  de  couleur  de  gris 
de  ter  ; cnfuitc  deux  lits  d’une  pierre  jaune  plus 
molle  ; & au  dcflbs  de  ceux-là  deux  lits  de  uri- 
que très-rouge,  cpairte  de  deux  doigts,  longue 
d’un  peu  plus  d’un  pied , & large  de  plus  d’un  demi- 
pied;  la  fabrique continuoit  toujours  de  meme. 

Cc  Phare  étoit  appcllé  depuis  plufieurs  Siè- 
cles Turrir  Ordans , ou  Tutti  1 Ordenfii . L’Au- 
teur de  la  Vie  de  St.  Folquin,  Ecrivain  ancien 
de  l’Abbaye  de  St.  fiertin,  l’appelle  PharuiOr - 
iront ,•  mais  Ordrani  paroit-là  une  légère  corru- 

Îtion  S Ordam:  les  Boulonnois  l’ appelaient  la 
'dut  d Ordre . Plufieurs  croient  avec  artez  d’appa- 
rence qatTurrisOrdatu  ) ou  OrdUnfu , séton  lait 
de  Turris  arolhs  , la  Tour  Ardente,  ce  qui 
convertit  parfaitement  â une  Tour,  oh  le  feu 
paroiUbit  toutes  les  nuits. 

Eginard  nous  apprend  que  1*  Empereur  Char- 
lemagne, aïant  en  l’an  810.  fait  préparer  une 
Flote  fur  l’Océan  dans  le  Port  de  Boulogne , s’y 
rendit  lui-même  l’année  d'après  pour  la  vifiterj 
qu’il  rertaura  le  Phare,  qu’on  y avoit  bâti  an- 
ciennement , pour  éclairer  ceux  qui  alloient  fur 
Mer  ; & qu’il  ordonna  qu’on  y ferait  des  feux  la 
nuit.  Pharumque  ibi , ad  Navigantium  eurfut 
dirigendos  antiquùùf  conjhtutum  , reflauravit  & 
i u fnafmitate  tjut  noiJumum  lumen  attendu . L’ 
Hirtoirc  ne  dit  rien,  que  je  fâche,  fur  J’ufage 
que  l’on  fit  dans  les  tems  fui  vans  de  cc  Phare. 
Ce  qu'on  fait  certainement,  c’eA  que  les  An- 
glois  , après  avoir  pris  Boulogne  , firent  bâtir 
autour  du  Phare  en  1 545.  un  petit  Fort  avec 


des  Tours;  en  forte  que  le  Phare  fafoient  com- 
me le  Donjon  de  la  Fortcreflc. 

Comme  il  n’y  a point  d’Ouvrage  fait  par  la 
main  des  hommes  qui  ncpérifle  enfin,  fbit  par 
l’injure  des  tems,  foit  par  quelque  autre  accident 
la  Tour  & la  Fortcreflc  tombèrent.  Voici  com- 
ment. Cette  partie  de  la  Falaifc,  ou  de  la  Ro- 
che, quiavançoitdu  côté de  la  Mer,  étoit  com- 
me un  Rempart  qui  mettoir  la  Tour  & la  For- 
terclTc  â couvert  contre  la  violence  des  Marées 
& des  Flots.  Mais  les  Habitans  y aïant  ouvert 
dés  Carrières,  pour  vendre  de  la  pierre  auxHol- 
landois,  & à quelques  Villes  voifines,  tour  ce 
devant  fe  trouva  à la  fin  dégarni , & alors  la 
Mer  ne  trouvant  plus  cette  Barrière  venoit  fe  bri- 
fer  au  deffous  de  la  Tour , & en  détachoit  tou- 
jours quelque  pièce:  d’un  autre  côté,  les  eaux 
qui  découloient  de  la  Falaifc  mi  noient  infenfi- 
blemcnt  la  Roche,  & crcufoicnt  fous  les  fonde- 
mens  du  Phare  & de  la  Fortcreflc . De  forte  qu’ 
en  1644.  le  29.  de  Juillet  la  Tour  & la  Forte- 
rcrtc  tombèrent  en  plein  midi.C’cfl  encore  un  bon- 
heur qu’un  Boulonnis  plus  curieux  que  fes  Compa- 
triotes , nous  ait  confervé  la  figure  de  ce  Pnt» 
rc;  il  ferait  âfouhaiter  qu’ilfo  lûtavifé  de  nous 
inliruire  de  même  fur  fes  dtmenfions. 

Le  PHARE  DE  COUVRE,  en  Angleter- 
re. Comme  ic  Phare  de  Bouloche  sur  mer 
dit  Dom  Bernard  de  Mon: faucon  1 , éclairait  , pfl^t.for 
les  Vaifliraux  qui  paflbient  de  la  Grandc-Breta-  >c*  Www*, 
gne  dans  les  Gaules,  il  ne  faut  point  douter  qu 
il  n’y  en  eût  un  pareillement  à la  Côte  oppoféc  iêr»t»r* , a* 
puis  qu’il  y étoit  auffi  néceflaire  pour  guider  ceux  |,Ac#d 
qui  paflbient  dans  1’Ifle.  Quelques-uns  on:  cm  * ,r  F' 
que  le  Phare  bâti  par  les  Romains  étoit  cette 
vieille  Tour,  qui  fubfirtc  encore  aujourd'hui  au 
milieu  du  Château  deDouvre,  fur  une  éminen- 
ce. Sa  hauteur  cfl  de  72.  pieds,  fa  longueur  de 
36.  pieds  du  Nord  au  Sud , 3c  fa  largeur  de  $3. 
de  l’Eft  à l’ Oucrt . Le  Trous  ronds  faits  à def- 
foin  fur  les  trois  côtés,  & les  Fenêtres  en  arca- 
des qu’on  voit  fur  les  quatre , donnent  â penfer 
qu’  elle  avoit  été  faite  pour  découvrir  de  loin . 

On  voit  delà  routes  les  Côtes  de  France  &.  une 
vafle  étendue  de  Mer  tout  autour . Selon  toutes 
les  apparences,  cette  Tour  fervoit  de  Fanal  pour 
éclairer  la  nuit  ceux  qui  paJïoiem  des  Gaules 
dans  la  Grande-Bretagne.  Dans  la  fuite  des  tems 
les  Chrétiens  en  firent  une  Eglife  & avec  quel- 
ques Bâtimens  qu'ils  y ajoutèrent,  ils  lui  donnè- 
rent la  forme  d une  Croix  . La  Tour  étoit  bâtie 
de  briques  longues  de  1 6.  pouces , larges  de  1 2. 
épaifles  d’un  pouce  3c  demi , & quelques-unes  d* 
un  pouce  trois  quarts . Les  coins  de  laTourfcm- 
blcnt  avoir  écc  bâtis  au  commencement  de  ces 
fortes  de  briques,  quoi  qu’â  préfent  ils  foient 
bâtis  pour  la  plûpart  de  pierres  de  taille  , fur- 
tout  aux  endroits  où  les  briques  étoient  tombées. 

On  voit  aufli  de  ccs  briques  parfemées  dans  les 
murailles  de  fF.glifc  & plufieurs  Arcades  en  font 
entièrement  bâties.  Il  cfl  â remarquer  que  les 
Fenêtres  rondes  n'étoient  que  fur  trois  cotés  de 
k Tour,  parce  que  le  côté  de  l’OucA,  qui  re- 
garde l’Irtc,  n*  avoit  rien  â découvrir.  Ce  qui 
faifoit  douter  fi  cette  Tour  cfl  véritablement  un 
Phare;  c’ert  quelle  n’a  qu’un  Etage,  au  lieu  que 
les  autres  en  avoient  plufieurs  , fit  que  celui  de 
Boulogne  en  avoit  jufqu’  â douze . On  pouvait 
dire  â la  vérité  que  les  Etages  de  deflits  avoient 
été  ruinez , ou  que  1‘  éminence  fur  laquelle  cA 
bâtie  la  Tour  de  Douvre , étoit  beaucoup  plus 
élevée  que  la  Falaifc  de  Boulogne,  il  n'avoitpas 
été  néceflaire  de  la  faire  fi  haute,  ni  â plufieurs 
étages.  Enfin  après  quelques  recherches  on  a re- 
connu que  l’ancien  Phare  de  Douvre  n’étoit  pas 
celui  dont  nous  venons  de  parler , mais  un  au- 
tre 
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trc  qu'on  a découvert  en  fouillant  dans  un  grand 
monceau  de  mafures,  tout-i-fait  fembiablc  à ce- 
lui de  Boulogne,  fans  aucune  différence  ; ce  qui 
fait  juger,  que  celui  qui  cil  encore  aujourd'hui 
fur  pied  ne  fur  fair  que  quand  l'ancien  eut  été 
ruiné . Les  gène  du  Pais  appellent  ce  monceau 
de  ruines  la  Goûte  du  Diable , fans  qu’  on  en 
puifle  lavoir  la  raifon. 

PHARE-MOUS  TI  ER.  Voïcz  au  moi  Fa- 
re,  l'Article  Farf-Moustier. 

PHARGA,  Ville  de  l’Arabie  Deferte:  Pto- 
loi  ne  c 1 la  place  au  voifinage  de  FEuphratc. 

PHARGALUS.  Voïcz  Pharsalus. 

PHARIA,  & Pharit*.  Voïez  Pharos. 

PHARIDI  , Nom  que  Théophrafte 

donne  à l’Idc  des  Lotophages,  félon  ce  Padage 
» TJwf.  rapporte  par  Ortclius  3 : In  Jnfula  Letephapia 
Pliaridi  vocal*  , larga  copia  celui . 

$1ib* i.c.x-t  PHARION,  Fleuve  de  l'Arménie:  Pline  * 
die  que  c'cft  un  des  plus  confiée  râbles  de  ceux 
oui  fc  jettent  dans  le  Tigre.  Mais  le  PercHar- 
douin  i'outient  qu’il  y a faute  dans  toutes  les  E- 
ditions  de  Pline,  6c  qu’au  lieu  de  Pharione  il 
faut  lire  Nicephorionf.  . 

PHARIS,  Ville  de  la  Laconie,  félon  Eticn- 
4 ER  ne  le  Géographe:  c'tl)  la  meme  que  Polybc  ♦ 
nomme. 

PHARITÆ.  Voie*  Pharos. 

1.  PHARIUM,  Ville  de  T IHyric 

/don  Etienne  leGcographe,  qui  met  aufli  une 
Ville  de  ce  nom  dans  la  Pcrrhébic. 

2.  PHARIUM  , Fleuve  de  Cilicie:  Suidas 
& Xcnophon  en  font  mention  . Comme  quel- 
ques Exemplaires  de  ce  dernier  portent  a la  mar- 
ge rfaros  , Ortclius  J foupçonne  que  c’ 
cil  du  Fleuve  Sarui  dont  il  eft  quel! ion  . 

PHARIUS.  Voïez  Murmecium. 
PHARMACES.  Voïez  Pharnaces. 
PHARMACIÆ  SINUS,  Golphc  d’Europe 
fur  le  Bofphore  de  Th  race  , félon  Nicéphore 
Calliilc,  a te'  par  Pierre  Gilles  , qui  dit  que 
ec  Golphc  fe  nomme  aujourd’hui  Theraru. 

PHARMACOTROPHI  , ou  Pmaurmaco- 
trophi  , Peuples  d’Afic,  félon  Pompon  lus  Mê- 
la 6 <jui  en  fait  une  Nation  Scythe.  On  n’eff 
pas  d accord  fur  le  nom  de  cette  Nation . Ifaac 
VolTlUS,  à qui  ces  noms  Pharmacotrorhi  ou 
Phaürmacotropi  étoient  fufpetls,  veut  qu’on 
life  Harmatotrophi  ; mais  ce  changement  eft 
lui-même  d’autant  plus  fufpcil  , que  Jes  ancien- 
nes Editions  de  Pomponius  Mêla,  au  lieu  d’un 
Peuple  en  font  deux , & au  lieu  de  Pharmaco- 
t replu  lifent  Fariani  , Cotrophi  , ou  Faxtani , 
Cofiophi  . Dans  un  pareil  embarras  le  plus  fûr 
e.t  de  tailler  les  chofcs  comme  elles  font:  c’cft 
s’ expofer  i fe  tromper  que  de  vouloir  décider 
au  milieu  de  l’obfcurité. 

i.  PHARMACUSA  , Iflc  de  la  Mer  Egée 
félon  Pline  »,  Suétone  * & Plutarque».  Etien- 
ne le  Géographe  écrit  Pkarmacusca.  la  place 
au  delHts  de  Milet  & dit  que  c’cft  dans  cette 
Iile  que  fut  tué  Attalus.  On  prétend  que  c’cft 
aujourd'hui  Flflc  Parmosa.  C’efl  auprès  de  T 
iflc  Parmacuia  que  Jules Céfar  fut  pris  par  des 
Pirates . 

a.  PHARMACUSA.  Etienne  fc  Géographe 
met  deux  Irtes  de  ce  nom  proche  de  celle  de 
Satamina  ; Se  Strabon  10  dit  que  ce  font  deux 
petites  Ifles,  dans  la  plus  grande  defquclles  on 
voyoit  le  Tombeau  de  Circé. 

PHARMALUS  , Siège  Epifcopal  , dont  il 
cil  fait  mention  dans  le  Concile  d’Ephèfe,  où 
on  lit  ces  mots:  Perrtbiut  Epijeopui  rharmali . 
Sylburge  croit  que  Pharmalt  cft  là  pour  Phar- 

J*l*  » 

PHARMATENUS,  Fleuve  de  laCappado- 
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ce:  Arricn  dans  fon  Périple  de  la  Mer  Rouge 
'•met  cent  cinquante  Stades  du  Fleuve  Mélan-  " P-1** 
thius  au  Fleuve  Phormntenut , & cent  vingt 
Stades  de  ce  dernier  à la  Ville  Pharnacea, 

PHARMICAS  , Fleuve  de  Bithynie,  félon 
Pline  '* . Au  lieu  de  Phaamicas  le  PcrcHar-  »»  ***>•  5*  *• 
douin  lit  Pharmacias.  **' 

PHARMUTIACUS  . Voïez  Thfrmutia- 
cos. 

PHARMUTIS.  Voïez  Pharnutis. 

PHARNACEA.  Voïez  Cerasus. 

PHARNACES,  Peuples  d’  Ethiopie,  félon 
Pline  **,  qui  dit  après  Damon  , que  la  fucur  *1  «*•*•*•* 
de  ce  Peuple  caufe  la  Phthific  à ceux  quelle 
touche  . Quelques  MSS.  portent  Pharmaces 
pour  Pharnacfs. 

PHARNACIUM,  Ville  de  Phrygic:  c’cft 
Etienne  le  Géographe  qui  en  parle . 

PHARNACOTIS  , Fleuve  que  Pline  '« 
place  quelque  part  dans  1'  Inde  aux  environs  **• 
de  Flndus. 

PHARNASCA.  Voïez  Apamee,  n°.  i. 

PHARNUTIS,  Fleuve  de  Bithynie  . Sui- 
das dit  qu’il  arrofoit  la  Ville  de  Nicée;  mais 
dans  un  autre  endroit  au  lieu  de  Pharnutis, 
il  écrit  Pharmutis. 

PHARODENI,  Peuples  de  Germanie:  Pro- 
longée 'S  dit  qu'ils  habitaient  après  les  Saxons  ijBb.ixat* 
depuis  le  Fleuve  Chalufut  , julqu’  au  Fleuve 
Suevut . Pcuccr  veut  aue  les  Pharodeni  de  Pto- 
lomée  foient  les  Suardonet  de  Tacite  . Voïe2 

SUARDOMES , 

PHAROS,  Ille  d’Egypte,  vis-à-vis  d’Alé- 
xandric . Pline  14  lui  donne  le  titre  de  Colonie 
de  J ules  Céfar . Col  onia  Cafarii  DiHaterit . Or- 
telius  *7  dit  qu’on  la  nomme  aujourd'hui  Fa-  v Tk<t 
rion  & qu’elle  eft  appellée  Magrah  par  IcsHa- 
bitansdu  Païs  Se  par  les  Arabes  Ma  par  Alecfan- 
dria  ; c’cft-à-dirc  le  Phare  d’ Aléxandrie  ; parce 
que  fur  le  Promontoire  de  cette  Iflc,  il  y avoir 
nnPhiredc  même  nom.  Ce  Phare  bâti  parPto- 
loraée  Philadelphc  étoit  fi  grand  Se  fi  magnifique 
que  quelques-uns  l’ont  mis  parmi  les  Merveilles 
du  Monde.  Ammien  Marcellin  &Tzctzès,dit 
Dom  Bernard  de  Montfiucon  dans  fa  Di  licita- 
tion fur  le  Phare  d’Alexandrie  attribuent  ce 
grand  Ouvrage  à Cléopâtre  Reine  d’Egypte , & R oy. 

d’  autres  en  donnent  la  gloire  à Alexandre  le  inr«r.  t. 
Grand.  Mais  tous  ces  Auteurs  font  invincible-  »•»•*»*• 
ment  réfutez  par  les  témoignages  de  Strabon, 
de  Pline,  de  Lucien,  d’Eulèbe,  de  Suidas  & 
de  plufieurs  autres  qui  difenr  que  Ptoléméc  Phi- 
ladclphe  en  fut  l’Auteur  ; & on  peut  encore  ajou- 
ter I autorité  de  Jules  Céfar,  qui  dans  fon  Livre 
de  la  Guerre  d’ Aléxandrie , dit  qu’il  avoir  été 
bâti  par  les  Rois  d’ Egypte . Cette  différence  d* 
opinions  fur  l’origine  d’une  Tour,  qui  avoit  au- 
trefois porté  le  nom  de  fon  Fondateur  eft  appa- 
remment venue  de  la  fourberie  deSoflrate,  qui 
en  fut  ÏArchitefte.  IJ  vouloit  immortalifcr  fon 
nom;  ce  qui  n'aurait  pas  été  blâmable,  s’il  n* 
eût  en  même  tems  voulu  fupprimer  celui  dePro- 
lémée  qui  en  faifoit  la  dépenfc  . Pour  cet  effet 
il  s’avila  d’un  ftratagéme  qui  lui  réuffît:  il  gra- 
va profondément  fur  la  Tour  cette  Infcription: 

Kr/lw  di(i|«nw,  0«oï(  amriott  vv'tp 
T«r  ; Spflrate  Cnidîrn , fils  de  De- 

xi  phane  , aux  Dieux  Sauveur r y en  faveur  de  ceux 
oui  vont  fur  Mer  : Et  fachant  bien  que  le  Roi 
Ptolomée  ne  ferait  pas  content  d’une  telle  Infcri- 
ption, il  la  couvrit  d’un  enduit  fort  léger,  qu’il 
favoit  bien  ne  pouvoir  pas  réfiller  long-tems  aux 
injures  de  l’air  & y mit  le  nom  de  Ptoléméc.  L* 
enduit  & le  nom  du  Roi  tombèrent  dans  quel- 
ques années,  Se  l'on  n’y  vit  plus  que  rinferiptior» 
qui  en  donnoit  toute  la  gloire  à Sollrate  : Je  nom 
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de  Ptolémée  Phtladdphe  étant  une  fois  tombe*, 
cela  produifir  dans  la  fuite  des  tctns  quelque  dif- 
férence defenrimens  fur  le  Fondateur  de  la  Tour 
du  Phare . 

Pline  a prétendu  que  Ptolémée,  parmodeflic 
OU  par  grandeur  d'aine , t voulut 

que  £oftratc  mit  fon  nom  fur  la  Tour , fans  qu 
il  fût  fait  aucune  mention  de  lui  ; mais  ce  faitn’ 


eft  nullement  croyable  ; cela  aurait  pafTé  dans  ce 
tems-lâ  & palferoit  même  encore  aujourd’  hui 
pour  une  grandeur  dame  mal-entendue . On  n’a 
jamais  vu  de  Prince  qui  ait  refufédc  mettre  fon 
nom  fur  des  Ouvrages  magnifiques , faits  pour 
l’utilité  publique  , & oui  en  att  voulu  donner 
toute  la  gloire  aux  Arcnicettcs  . Il  y a plus  d* 
apparence  que  Pline  , Tachant  qu  i!  n'  y «voit 
fur  la  Tour  que  le  nom  de  l' Architecte  & en 
ignorant  la  véritable  caufe,  n’aura  dit  cela  que 
par  conjecture  ; mais  cette  con  jcéturc  n’a  mule 
vraîfcmblance . 

Cette  Tour  fut  donc  bâtie  dans  FlfledcPba- 
ros,  qui  n’efl  éloignée  de  la  Tcrtc-fcrmc  que  de 
fept  Stades,  ou  d’un  bon  quart  de  lieué.  Il  s’é- 
lève lâ-deflùt  une  quel?  ion  à l’occafion  d’ Ho- 
mère, qui  fait  dire  à Mendias  dans  fon  Odyf- 
fée , qu’  clic  c(l  éloignée  de  l’Egypte  d'une  jour- 
née entière  d’un  Vaifleau , allant  le  vent  en  poup- 
pc.  Quelques  Anciens  ont  pris  cela  pour  uneé- 
norme  bévue.  Ils  difent  qu’  Homère  , qui  ne 
connoiflbit  pas  allez  T Egypte  fc  (rompe  en  cet 
endroit:  d'autres  prennent  le  parti  d’Homére& 
voici  comment.  Hérodote  dit  qu’une  bonne  par- 
tie de  la  Bade  Egypte  eit  un  préfent  que  le  Nil 
«fait  peui  pénaux  Egyptiens.  Ce  Fleuve,  dit- 
il,  dans  fes  debordemens  traîne  un  limon,  qui 
repouffé  par  les  Flots  , s’arrête  toujourr  fur  les 
C6tc$  & aggrandit  infcnfiblcraent  la  Terre  aux 
dépens  de  fa  Mer.  Sur  cela  Pline,  qui  paraît  a- 
voir  puifé  cecî  dans  Hérodote , quoiqu’  il  ne  le 
cite  pas,  tâche  de  juftificr  Homère  en  difant  , 
que  depuis  ce  tcms-li  Je  Nil , en  traînant  tou- 
jours fen  limon  , a enfin  approché  la  Terre  de 
l’I  Ile  de  P haros.  Mais  ce  fentimenta  de  grandes 
diflkultez;  car  fi  depuis  le  teins  de  Ménélas  , 
jufqu’  â Ptolémée  Philadelphe  , la  Terre  a ga- 
gné fur  la  Mer  T étendue  dune  grande  journée  , 
quoiqu'il  n’y  ait  guère  plus  de  mille  ansde  l’un  ï 
l'autre;  d'où  vient  que  dans  deux  mille  ans  é- 
coulcz  depuis  Ptolémée  jufqu’k  nos  juurs , la  Ter- 
re n'  a prcfque  rien  gagné  fur  la  Mer , quoique  le 
Nil  traîne  toujours  du  limon  â fon  ordinaire. 

D'habiles  gensdu  Siècle  pafTé  ont  défendu  ce 
grand  Pocrc en  une  autre  manière.  Us  prétendent 
que  quand  ils  où  dit  quel’Iflcdc  Pharos  cfl  éloi- 
gnée d'une  journée  de  l'Egypte , il  entend  cela  du 
Nil,  qu'il  appelle  toujours  Æot»t  us: 


rv*>  y •***  'Aiyûtro*  luvtrht  etrmftm 

AJ  tu  ûS*?  ikS/t . 

Les  fensefi  donc , félon  eux , que  f Iûe  de  Pha- 
ros cil  â une  journée  loin  de  la  principale  Em- 
bouchure du  Fleuve  Æctptus,  quicfllcNil;  ce 
qui  eft  vrai,  fclon  Hérodote,  qui  dit  que  c’ cfl 
celle  qui  coupe  le  Delta  en  deux  parties. 

L’Iflc  de  rharos  étoit  donc  éloignée  du  Con- 
tinent de 7. Stades,  ou  félon Céfar  de 900. pas; 
ce  qui  revient  prcfque  au  même.  Elle  c toit  plus 
longue  que  large.  Sa  plus  grande  longueur  croit 
oppofée  d’un  cote  à Ja  Terre  & de  r autre  â la 
pleine  Mer.  Elle  devint  Péninfule  danslafimc 
du  tems  ; les  Rois  d’ Egypte  la  joignirent  i U 
Terre  par  une  Chauffée  & par  un  Pont  qui  al- 
ïoit  de  3a  Chauffée  à rifle;  en  forte  que  «items 
de  Strabon  clic  étoir , félon  cct  Auteur  prcfque 
Tcrrr-fcrmc  . Elle  avoit  un  Promontoire  , ou 
Tem.  VIII. 


une  Roche-,  contre  laquelle  les  Flots  de  la  Mer 
fe  brifoient  . Ce  fut  fur  cette  Roche  que  Pto- 
létnéc  Philadclphc  fit  bâtir  de  pierre  blanche  la 
Tour  du  Phare,  Ouvrage  d’ une  magnificence 
furprenantc,  â pluficurs  étages  voûter  , à peu 
près  comme  la  Tour  dcBabylonc  , qui  ctoit  k 
nuit  étages,  ou  comme  Hérodote  s’  exprime  â 
huit  Tours  Tune  fur  l’autre.  C cfl  ainfi  qu’il 
faut  expliquer  le  woiriytt*  de  Strabon  , & non 
parmi»////  jajiitm , â plufieuR  faîtes  ou  â plu- 
ficurs fommccs,  comme  a traduit  l’Interprète  : 
de  même  que  quand  nous  lifons  dans  Hérodote 
que  les  maifons  de  Babylonc  éroient  ou 

, nous  entendons  qu’  elles  étoiant  â 3. 
ou  4. étages. 

Le  Géographe  de  Nubie,  Auteur  qui  ccrivoit 
il  y a environ  éoo,  ans  parle  de  la  Tour  du 
Phare , comme  d’ un  Edifice  qui  fùbfifioit  en- 
core de  fon  tems.  Il  l’appelle  un  Candélabre  , 
a caufe  du  feu  & de  la  flime , qui  y paroiflbient 
toutes  fes  nuits.  Il  n'y  en  a point,  dit-il,  de 
fcmbJablc  dans  tout  l’Univers , quant  x la  foli- 
ditéde  laflructure:  elle  cil  bâtie  de  pierres  très- 
dures  jointes  cnfemblc  avec  des  ligatures  de 
plomb.  La  hauteur  de  la  Tour,  pourfuit-il,  cfl 
dc^oo.  coudées , ou  de  100.  flaturcs;  c’efl  ainfi 
qu  il  s’exprime  pour  marquer  que  la  Tour  avoit 
la  taille  de  100.  hommes  . Il  n’  cfl  pas  le  feu! 
qui  donne  à 1’  homme  cette  mefure  . Sr.  Jean 
Chryfoflomc  dans  fon  Expofition  fur  le  Pfcaume 
XLVIII.  appelle  F homme 
un  Animal  ac  courte  taille,  &dc  5.  coudées  de 
haut . Scion  la  Dcfcription  du  Géographe  de  Nu- 
bie, il  faloit  qu'elle  fût  fort  large  en  bas,  puis- 
qu’il dit  qu’on  y avoit  bâti  des  maifons.  En  ef- 
fet un  Sclioliaflc  de  Lucien  MS.  cité  par  Ifaac 
Voflius  1 , aflfurcque  pour  la  grandeur , elle  pou- 
voir être  comparée  aux  Pyramides  d’ Egypte  , 
eu  elle  étoit  quarrée,  que  les  côiei  avoientprès 
d’une  Stade  de  long,  « que  de  fon  fommetoa 
découvroit  jufqu’ à cent  milles  loin.  Le  même 
Géographe  ajoute  que  ccttc  partie  d’en -bas  qui 
étoit  fi  large,  occupoitfa  moitié  de  la  hautcur 
de  cette  Tour  ; que  f étage  qui  étoit  au-dcflùs 
de  la  première  voûte  étoit  beaucoup  plus  étroit 
que  le  précédent;  en  forte  qu*  il  laifToit  une  Ga- 
lerie où  l’on  pouvoir  fc  promener . Il  parle  plus 
obfcurémcnt  des  Eragcs  fupérieuK  , & il  dit 
feulement  qu’  à mcfùre  que.  J’  on  monte  , les 
Efcaüers  font  plus  courts,  & qu’il  y a des  fenê- 
tres de  tous  cotez  pour  éclairer  les  montées. 

Les  Arabes  & quelques  Voyageun  ont  rap- 
porté de  la  Tour  uuPnare  bien  des  chofesfort 
î u jettes  à caution . Us  difent  que  Soflrate  fon- 
da cette  prodigieufe  Mafse  fur  quatre  grands 
Cancres  uc  verre  ; cc  qui  paraît  fi  fabuleux  qu* 
on  ne  voudrait  pas  même  fe  donner  la  peine  de 
le  réfuter . Cependant  Ifaac  Voflius  1 a (suie  , 
qu'il  a entre  fes  mains  un  ancien  Auteur  MS. 
dcsMcrveiUes  du  Monde  , qui  raconte  la  même 
choie.  Mais  cer  Auteur  fcmblcnc  rapporter  ce- 
la que  fur  un  bruit  public  ; fit  Voflius  fe  donne 
inutilement  la  torture  pour  rendre  croyable  un 
fait  qui  a fi  peu  de  vraîfcmblance.  S’il  y avoit 
eu  quelque  chofe  d’ approchant  de  cela  , on  a 
peine  â croire  que  de  tant  d’anciens  Auteurs  , 
qui  ont  parie  de  la  Tour  de  Pharos , pas  un  n' 
en  eût  rien  dit . 

On  doit  encore  ajouter  moins  de  foi  â ce  que 
rapporte , fur  le  témoignage  des  Arabes  , Mar- 
tin Crufius  dans  fa Turco- Grèce,  qu’ Alexandre 
le  Grand  fit  mettre  au  haur  de  la  Tour  un  Mi- 
roir fait  avec  tant  <f  art , qu*  on  y découvroit 
de  $00.  Parafantes , c’  cA-â-dirc  de  phi*  de 
centlieués,  IcsFÎotcs  des  Ennemis  ouivenoient 
contre  Alexandrie  , ou  contre  r Egypte  j 
G g <xqu 
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fie  qu’ après  U mort  d'Alexandre  «Miroir  fut 
carte  parunGrec,  nomme'  Sodorc , qui  prit  un 
tenu  où  les  Soldats  delà  Fortercrte  étoient  en- 
dormis. Cela  fapoofcroicquc  le  Phare  droit  déjà 
bâti  du  tems  d’Alexandre  le  Grand:  ce  oui  cil 
entièrement  faux . C cft  allez  le  Bénie  des  O- 
rientaux,  d’inventer  des  chafes  u dérai  fonna- 
blement  mervcillcures. 

L’extraordinaire  hauteur  de  cette  Tour  fai- 
foit  que  le  feu  qu’on  allumoit  au  dertus  paroif- 
foit  comme  une  Lune  : c*  cil  ce  qui  a fait  dire 
a St  ace: 

Lu  mina  noiiivaga  ttUitPbam  xmula  La  ns . 
Mais  quand  on  levoyoit  de  loin  il  fcmbloit  plus 
petit  fit  avoit  la  forme  d1  tuie  Etoile  artez  éle- 
vée fur  f Horifon  ; ce  qui  trompoit  quelquefois 
les  Mariniers,  qui  croyant  voir  un  de  ces  Allres 
qui  les  guidoient  pour  la  Navigation  , tour- 
noient leurs  proues  d’un  autre  cAté  fit  «Uoient 
fe  jetter  dans  les  Sables  de  la  Marmarique . 

2.  PHAROS  , ou  Issa-Pharos  , Iflc  de  la 
Mer  Adriatique  fur  la  CAtc  de  1’  Illyrie,  félon 

i NKi,  eji,  piinç  • f qui  dit  cm’  on  la  nommoit  auparavant 
Paros.  Le  Pere  Hardouin  retranche  cette  I lie 
dans  le  Pline  qu’il  nous  a donné.  On  lïfoit  au- 
trefois : InfnU  ejm  Sium  cnm  Oppidir  , prxtrr 
fupra  fiinifîeatas  , Âbfrrtium  , Aria  , Traça- 
rium  , IJja  P/iant , Paroi  ante  ; il  fupprime  entiè- 
rement çcs  derniers  mots  : T racurium  , lfla  Phi i- 

• *&.  »j.  rot  t Parot  ante , Cependant  Diodure  de  Sicile  * , 

* ilh‘7'«iîo*’  Strabon»  St  Poly be  ♦ font  mention  de  cette  Vil- 
j îîb.V.  eV  17,  le»  Ptolomée»  l’ appelle  Phakia:  on  la  nomme 

prcfcntcmcnt  Lrfina  , Lexina,  ou  Lifna\  laplû- 
part  de  ces  Auteurs  y mettent  une  Ville  nom- 
mée Pharos;  fie  Etienne  le  Géographe  dit  qu’il 
y avoir  un  Fleuve  de  même  nom . 

3.  PHAROS,  ou  Ph  k a us;  nom  d’un  Fleu- 
ve , que  Xcnophon  * place  aux  environs  de  la 
Cilictefic  de  l'Euphrate.  Au  lieu  de  Pharos  quel- 
que MSS.  portent  Pfantt  ; fit  Ortclius  croit  que 
la  véritable  Orthographe  cftiantr, 

4.  PHAROS,  I Ile  fur  la  Côte  d’Italie,  vis- 
f iib  i< c, 7.  à-vis  dcBrundufc  . Pomponius  Mêla  * en  fait 

mention.  On l’appclla Pharos,  a caufedu Pha- 
re qui  y fur  élevé  pour  guider  1rs  Vaiffcaux . 

5.  PHAROS  , Famille  cher  les  Ifraélitcs  . 
n j.FiJr.i-»,  Les  Enfans  de  Pharos  * revinrent  de  Babylone, 
» « u.  «j.  a au  nombre  de  deux  mille  cent  foixantc  & dou- 
r E«Jr.«i.t}i  ie  Le*  Hèbraïfans  lifcntPharhos. 

f Dia.  PHARPHaR;  Dom Calmer ’ dit: Pharp bar 
cft  un  des  deux  Fleuves  de  Damas . ou  pIQrôt  c’ 
cft  un  Bras  duBarradyou  duChrvforrhoas,  qui 
arrofe  la  Ville  fie  les  environs  de  Damas:  Nam- 
quid  noi  melnret  (unt  Jbana  C Pbatpbar  Pin * 
vit  Damafci  , emnihut  aquu  Ifrail . Le  Fleuve 
de  ,Damas  a fa  fource  dans  les  Montagnes  du 
Liban:  étant  arrivé  près  de  Fa  Ville  , ilfe  par- 
tage en  trois  Bras,  dont  !*un  traverse  Damas  . 
Les  deux  autres  arrofent  les  Jardins  qui  font 
tout  autour  ; puisfc  réunifiant,  ils  vontfe  per- 
dre à quatre  ou  cinq  licuèsde  la  Ville,  duefiré 
du  Nord.  Voyez  ce  qui  a été  dit  de  ce  Fleuve 
à T Article  Farta»  . 

PHARPHARIADES.  Voyez  Taurvs, 

PHARRHASII.  Voyez.  Pramahi. 

î.  PH  A RSA  LUS,  Ville  de  Theffalic,  que 
certaines  Cartes  attribuent  maLà  propos  à l’E- 
■«  m>  f,  liieotidc  , puifque  Strabon  10  la  range  parmi  les 
1.  im  j-n.r».  Villes  de  laPhtiotidc,  & qucPolybe*'  la  joint 
avec  Phrrx  St  Lariffa . Ce  voi fmage  eft  prouvé 
par  la  fuite  de  Pompée,  qui  après  la  Bataille  de 
Pharfa'e,  fe  retira  vers  Lariffa,  comme  la  Vil- 
le la  plus  voifinc,  où  il  n entra  pas  néanmoins . 
Selon  Etienne  le  Géographe  le  nom  de  cette  Vil- 
le s’ écrit  de  deux  façons  différentes  , de  forte 
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qu’on  a dit  Pmamalus  fie  Pharraius,  Taci-' 

te  11  dit  Pharfalia  ; mais  c’cft  fans  fondement  •*  MJû  i&«, 

queTzctzès  ScLyeophron  écrivent  Piargalm  . 

Le  Fleuve  Emput  arrofoit  la  Ville  dcPharfale; 

& ce  Fleuve , qui  fe  jettoit  dans  f dpidanui  , 
éfoit  différent  de  T Enipm  de  Macédoine  . La 
fameufe  Bataille  de  Pharfalc  fe  donna  auprès  de 
ccttcVille.  Appien’sdit  que  l’Armée  de  Pom-  ,,  h1f  , Ci. 
péc  étoit  campée  entre  la  Ville  de  Pharfalc  Scie  «IL  fJryft. 
Fleuve  Enipéc  ; ce  quifcmblc  contredire  ce  que 
Strabon  '♦  avance , que  l’ Enipée  arrofoit  la  Vil-  ,4  tib  9. 
le  de  Pharfalc  ; mais  comme  il  y avoit  deux 
Villes  de  Pharfalc  la  Nouvelle  fit  la  Vieille,  il 
y a apparence  que  l’une  éroit  bâtie  fur  le  bord 
du  Fleuve  fie  que  l’autre  en  étoit  un  peu  éloi- 
gnée, La  Bataille  s’ étant  donnée,  auprès  de  là 
Vieille  Pharfale  , appcllée  Pahnpbarfaiut  par 
Eutrope  '*  fie  Palapbarfalur  par  Titc-I.ive  tib  tf.c  id. 
c' étoit  cclk-li  fans  doute  qui  fetrouvoità  quel-  14  **•«♦•«••• 
que  diftancc  du  Fleuve. 

z.  PHAKSALUS,  Ville  de  la  Pamphylic  . 

Voyez  Pnaszms. 

3.  PHARSALUS,  Lieu  de  Y Epirc  , félon 
Céfar 17 , qui  dit,  qu’il  y arriva  avec  fa  FJote  ,r  i*b  CJ»î». 
fie  ou*  il  y débarqua  fes  Soldats . Quelques  MSS.  c‘  ' 
au  lieu  de Pii  arsalus  portent  Pharsalia  fie  cf 
autre  Paiastiüa -,  fie  c efl  de  cette  demiérefa- 
çon  qu’écrit  Lucain  *•  en  parlant  de  JaFlotc  de 
Céfar, 

Lapfa  Palfflinaj  uneitconfixit  menât . 

Un  Auteur  moderne1*  dit  que  IcMS.de  Chai-  »v  r«cu# 
CÎs,  au  lieu  de  CCS  mots  qui  appcllatur  P/tar/a-  • 

lut  y qu’on  lit  communément  dans  les  Commen- 
taires de  Céfar,  porte  qui  appethunr  PaUfle  ; ce 
qui  joint  avec  le  témoignage  de  Lucain  fait  une 
cfpèce  d’autorité. 

PHARURIM  , Lieu  proche  du  Temple  «le 
Jérufalem.  Jofias  ota  les  Chevaux  qnc  les  Rois 
dejuda  avoient  donnez  au  au  Soleil,  â l’entrée 
du  Temple  du  Seigneur  , prés  du  Logement  de 
Nathan  Mclcchtunuque  ; lequel  Logement  étoit 
à Phakurium  . 

t,  PHARUS.  Voyez  Pkarf, 

■ 2.  PHARUS,  Ortelius1®  qui  cite  Curopala-  ,0  Tbrfiuf. 
te  , dit  que  les  Mariniers  nommoient  ainfi  un 
Lieu  â l'  Embouchure  du  Pont-Euxin  . Il  de- 
voir être  vers  le  Bofphore  Cimmç/icn  félon  1' 
HiftoircMifcellanéci  fie  peut-être  7 avoit-il  un 
Phare  dans  ce  Lieu. 

3.  PHARUS,  ou  Tenais  Pmaris  , Suétone 
appelle  ainfi  le  Phare  qui  étoit  dans  f Iflc  de  Ca- 
préc,r.  Il  ajoute  que  cette  Tour  tomba  un  peu  «i1lb,|X4<4« 
avant  la  mort  de  Tibère 

4.  PHARUS,  Fleuve  dcCilicic,  febn  Sui- 
das. 

PHARUSII , Peuplcsde  la  Libye , félon  Stra- 
bon **  fie  Etienne  le  Géographe . Pomponius  Mc-  **  llb 
la  4 * les  met  au  dertus  des  Nigritcsfic  lesc'tcnd  ** 
jufqu’à  P Ethiopie.  Pline  *♦  dit  que  ces  Peuples  m 
éroicnt  Perfcs  a origine,  & qu  ils  accompagnè- 
rent Hercule , lorfqu  il  entreprit  de  partcr  dans 
le  Jardin  des  Hcfpérides  . Denys  le  Périége'tc 
*J  les  nomme  Phaurusii  , mais  Ptoloméc 14  di-  «s  ▼•»*!• 
ftingue  les  P haut  fit  des  Phaum/ii . 11  place  ceux-  0 1 b-*c-4* 
là  au  Nord  du  Mont  Sagapola  fie  ceux-ci  au  Sep- 
tentrion de  Mont  Ryfladius  , entre  ks  Fleuves 
Durarus  St  Stachirc . 

PHARYBUS.  Voyez  Hélico*  , N®,  r. 

PH  ARYCADUM,  Ville  de  la  Macédoine, 
dans  l’ Eft  tonde  au  Confluent  des  Fleuves  Pénée 
ficCuralius,  félon  Strabon  x? . Quelque»' MSS.  *;  libyen 
au  lieu  de  Phartcadum  portent  Phorca- 

PHARYGÆ,  Bourg  de  la  Phocidc.  Plutar- 
que 
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i ln  Phario-  qUC  l qUJ  cn  pir|c  } dit  quT  il  ctoit  *U  pied  du  Mont 
Acronon , qu  on  appclloit  de  fon  tems  Gu.ate  . 
PHARYGIUM  , Promontoire  de  la  Phoci- 
413-  de  , que  Strabon  1 place  enrre  Marthon  & le 
Port  dcMychus.  Il  y avoir  au  pied  de  ce  Pro- 
montoire un  endroit  où  les  Vaifïcaux  pouvoient 
mouiller  en  fûreté. 

PHARYTRA.  Voyez  pAcrnu . 

PHAZ,  ou  Paz.  Voyez  Ophir. 
PHASÆLE,  Tour  quarrée  qu’Hérode  avoir 
fait  bâtir  en  1’  honneur  de  fon  Frère  k Jérufa- 
* • lein  1 . Elle  avoir  quarante  coudées  en  quarre' 

. OoucÀl-  & hauteur  *.  Au  dcffiis  de  cette  hauteur  il 
ait»  , l>iA.  y avoit  des  Portiques,  foutenus  d’ Areboutans; 

& du  milieu  de  ces  Portiques  s’élevoit  une  fe- 
condeTour,  ornée  de  beaux  Appartcmens&de 
Bains  magnifiques,  ayant  au  delfus des  Parapets 
& des  Redoutes . Toute  fa  hauteur  pouvoir  être 
- jotitKc  , de  quatre-vingt  dix  coudées  * . 
u.  «a.  u c.  PHASÆLIS , Ville  de  la  Paleflinc  * , k trois 

à Dom  Cai-  licuds  du  Jourdain  , dans  une  Campagne  fur  le 
w*r,Did.  Torrent  de  Carith.  lofephc*  dit  qu’ Hérode  la 
StvTttk  FiJe.  bâtit  en  f honneur  de  fon  Frc'rc  , au  Nord  de 
ii>.«  truti».  Jéricho.  Il  ne  dit  rien  qui  montre  quelle  ait  é- 
« f**!  îiu'1’  ^ bâtie  au  delà  du  Jourdain,  comme  unie  fait 
c.jT  "* 17  croire  aux  Voyageurs  . La  Campagne  où  cette 
Ville  étoir fituée  cil  appellée  Phafclititt Coaval- 
» LJb  11  e-4.  Ut  y par  Pline  8 & il  la  donne  pour  une  des  plus 
fertiles  du  Pais . 

PHASCA,  Ville  de  la  Grande  Arménie,  fe- 
, üb.,  c.tî.  Ion  PtoJoméc  f : fes  Interprètes  lifent  Tafta. 

PHASCENIUM.  Voyez  Fésccxsia  . 
PHASCLJSIS,  Lieu  d’Egypte  , félon  Orte- 
il TJicfiur.  Jius10,  qui  cite  le  fécond  Tome  des  Oeuvres  de 
St.  Athanafe . Il  ajoute  : peut-être  PhascosiscH- 
>1  li  pour  Phacusa  . 

PHASE.  Voyez Phasis. 

PMASKLICUM,  Voyez  Pamphïita  . 
PHASEL1S  , Ville  de  la  Lycic  . Plutarque 
n üb.  14.  r*  en  parle  dans  la  Vie  d’ Alexandre  . Strabon*1 
la  met  aux  confins  de  laPamphylic  près  d‘unc 
Montagne  appellée  Climan , À dit  qu’elle  étoic 
tri's-confidcrabk , ayant  trois  Ports  « un  Lac  . 
u üb»j.  c j.  Ptolomcc  11  la  place  auffi  dans  la  Lycie  , mais 
Pline  & Etienne  le  Géographe  la  mettent  dans 
laPamphylic.  Ce  dernier  dit  qu’on  la  nomma 

firemiérement  Pitjwfla  & en  fui  te  Pharfaltu.  Et- 
e n’entroit  point  en  communauté  avec  les  Ly- 
ciens:  elle  fubfifloir  d’ cllc-mcmc. 

2.  PHASEL1S  , Marais  de  la  Pamphylic  , 
M TUrfiur.  félon  Ortcli us  ** , qui  cite  Euilathe . 

j.  PHASELIS,  Nom  d'une  Iile  dont  Suidas 
fait  mention,  fans  dire  en  quel  endroit  du  Mon- 
de elle  eft  fituée . 

»»  r.-tnei»d«  4.  PHASF.LIS,  Platine  *♦  qui  cite  Apulée, 
v.  viitd.  l 7.  d;tqUe  c’cfHe  nomd’unelflc,  voifinedu  Mont 
Olympe,  &quc  c’efl  de  cette  Ifle  que  IcFafeo- 
le  forte  de  légume  tiroit  fon  nom . 

PHASELUSSrE,  Nom  gu  Etienne  le  Géo- 
graphe donne k deux  I fies  d’Afrique  voifincs  du 
Fleuve  Sirius . 

PHASGA , Montagne  au  delà  du  Jourdain  , 
dans  le  Païs  de  Moab . Les  Monts  Nebo , Pafga 
& Abarim  ne  font  qu’  une  même  chaîne  de  Mon- 
tagnes, près  duMontPhegor,  vis-à-vis  de  Jé- 
richo, fur  le  Chemin  de  Liviade  k Esbus  ou  E- 
i«  Vn»  Eo-  febon  1 s . 

in  & Him»  PHASIANUM-MARE  . Voyez  Pontus- 
^^Eux.hus. 

rim.  PHASIS,  Fleuve  de  laColchide,  &qu  Hé- 

«tfiiUj  c.«*.  rodotc4*&  Platon  *7  ont  donné  pour  la  Borne 
ir  in  i’h*iîo.  eRtrc  l’Europe.  D’autres  font  pris  pour 

le  Phifon  un  des  quatre  grands  Fleuves  du  Para- 
dis terrellre  . Les  Turcs  l’appellent  Fachs,  & 
les  gens  duPaïs  le  nomment  Rione.  Le  Phafe 
Cil  un  des  grands  Fleuves  d’Afiequi  traverfent 
Tom.  VIII. 
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la  Mengrclic  pour  fe  rendre  dans  la  Mer  Noi- 
re . Procope  a cru  qu’il  entroit  dans  la  Mer  avec 
une  fi  grande  impéruofité , que  vis-à-vis  de  fon 
Embouchure  l’eau  n’étoir  point  falée&  qu’ainfx 
on  y pouvoit  faire  provifion  d’eau  douce  fans 
entrer  dans  l’ Embouchure  même  du  Fleuve,  & 

Agricola  aiTurc  que  le  cours  du  Phafe  n’  a au- 
cune impetuofité.  Mais  le  Pcrc  Archange  Lam- 
berti  *•  & le  Chevalier  Chardin  **  , qui  tous  J*^*^^* 
deux  ont  parcouru  les  bords  de  ce  Fleuve  de-  p* 
puis  fon  Embouchure  jufqu  à fa  fource,  difent  «»  Voy  <Jt 
qu  il  court  d’abord  fort  rapidement  dans  un  lie  ^ 
étroit  & que  fouvent  il  y cil  fi  bas  qu’  on  le 
nafTe  à gué . A la  vérité  lors  qu  il  efl  arrivé  à 
la  Plaine,  fon  cours  efl  fi  imperceptible  qu’on 
a delà  peine  à remarquer  de  quel  côté  il  court. 

Il  efl  vrai  auffi  oue  fes  eaux  ne  fe  mêlent  point 
avec  celles  de  la  Mer,  parce  qu’étant  plus  légè- 
res oue  celles-ci  elles  nagent  au  deffus.  L’  eau 
duPnafc  efl  trouble  , épaiffe  & de  couleur  de 
plomb  ; cependant  elle  cil  fort  bonne  à boire  , 
lur-tout  fi  on  la  laiffc  repofer  quelque  tems . C’ 
cil  pour  cela  que  les  Anciens  vuidoicnt  leurs 
Vaiflèaux  & les rcmpliffoicnt  de  cette  eau,  qu* 
ils  regardoient  comme  facrcc  & comme  impor- 
tante pour  le  fuccés  de  leurnagavition  . LePha- 
fe qui  a fon  cours  d’Orient  en  Occident  fe  dé- 
charge dans  la  Mer  par  deux  Embouchures  fépa- 
rées  par  une  Iile  qu’il  forme . Elles  font  éloignées 
de  fa  fource  ou  de  Cotatis  d’ environ  quatre- 
vingt-dix  milles . Dans  cet  endroit  la  largeur  du 
Phafe  efl  d’un  mille  & demi  de  largeur  & fon 
lit  a plus  de  foixantc  brafics  de  fona.  Chardin 
dit  pourtant  qu’il  a à fon  Embouchure  plufieurs 
petites  Itles,  qui  paroiflent  fort  délicieufcs  étant 
toutes  couvertes  de  Bois . Il  ajoute  qu’on  trouve 
divers  Iflets  en  remontant  le  Fleuve,  ce  qui  en 
rend  la  navigation  comme  impoffiblc  aux  grands 
Vaificaux,  qui  font  obligez  ac  s’arrêter  a trois 
ou  quatre  milles  de  l’ Embouchure  . Sur  la  plus 
grande  de  ces  Iiles , au  deffus  de  laquelle  le  Pha- 
fe a un  demi  mille  de  largeur,  on  voit  du  cAte' 
de  r Occident  les  ruines  d’ une  Forterefle  que  les 
Turcs  ont  bâtie.  Ce  fut  le  Sultan  Murat  qui  la 
fit  conflruire  en  1578.  ou  pour  mieux  dire  ce  fut 
IcGénéraliffimede  fes  Armées,  nommé Mufta- 
fa , du  rems  des  grandes  guerres  entre  les  Turcs 
& lesPerfans.  Cet  Empereur  Turc  avoit  entre- 
pris de  conquérir  les  Côtes  Septentrionales  &O- 
ncnrales  de  la  Mer  Noire.  Son  entreprife  n’alla 
pas  au  gré  de  fes  defleins . Il  fit  remonter  le  Pha- 
fe à fes  Galères.  Le  Roi  d’ Imirctre  avoit  drefTé 
de  greffes  embufeades  au  lieu  où  le  Fleuve  efl  le 
plus  étroit . La  ForterefTe  du  Phafe  fut  prtfc  en 
1640. par  l’Armée  d’ Imirctre,  groffiede  celle 
des  Princes  de'Mingrelie  & de  Guricl.  On  l’a 
■rafée,  après  en  avoir  enlevé  vingt  pièces  de  Ca- 
non, que  le  Roi  fit  mener  à fon  Château  de  Co- 
tatis, où  elles  font  aujourd’hui,  étant  repa/fées 
depuis  entre  les  mains  des  Turcs  par  la  prife  de  ce 
Chàrcau.  J’ai  fait,  dit  Chardin,  tout  le  lourde 
P Isix  ou  Phase  pour  tâcher  de  découvrir  les  rui- 
nes du  Temple  île  Rta  qu’  Arricn  dit  qu’on  y 
voyoit  de  fon  tems . On  n en  voit  aucun  velîige  . 
Cependant  les  Hifloriens  alTurent  que  ce  Temple 
ctoit  encore  en  fon  entier  dans  Je  bas  Empire  , 

& qu’il  avoit  été  confacré  au  culte  de  Jefus-Chrift 
dutems  de  T Empereur  Zénon.  Oncherchc  auffi 
inutilement  lesruînesdc  T ancienne  SEBASTEquç 
les  Géographes  ont  placée  k 1’  Embouchure  du 
Phafe  ; mais  les  traces  de  cette  Ville  font  en- 
tièrement perdues  comme  celles  de  Colchos  , 

Tout  ce  qu’on  y remarque  deconforme  à ce  que 
les  Anciens  ont  écrit  de  cet  endroit  de  la  Mer 
Noire,  c efl  qu’il  y «beaucoup  de  Faifans  , & 
qu’ils  font  plus  gros,  plus  beaux  fie  d’un  goût  plus 
G g 2 <xqui& 
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exquis  qu’en  aucun  autre  endroit  . Il  y a des 
Auteurs,  fie  entr’ aurresMarti.il,  qui  difenrque 
les  Argonautes  apportèrent  de  ccs  Oifcaux  en 
Grèce  , où  on  n en  avoir  jamais  vu  aupara- 
vant, & qu’un  leur  donna  le  nom  deFaitans, 
parce  qu’on  les  avoir  pris  fur  le  bord  duPhafe. 
Ce  Fleuve  fèparc  laMingrdicdc  la  Principauté 
deGuricl&  du  petit  Royaume  d’Imirette.  La 
Côte  cil  par-tout  un  terrem  bas , lablonneux  , 
& charge'  de  Bois  fi  épais  , que  la  vue  décou- 
vre k peine  fix  pas  en  dedans.  Lcslfies  que  1’ 
on  trouve  dans  lePhafe  font  habitées  j & cha- 
uc  Maifon  a une  petite  Barque  faite  d’ un  tronc 
arbre  creufé  que  les  Femmes  peuvent  condui- 
re, le  Fleuve  e'tant  aifé  à traverfer  . Il  reçoit 
pluficurs  petites  Rivières  entre  lcfqucllcs  on  en 
remarque  trois  alfei  confidérables  a la  droite  , 
favoir  1*  Himis  appelle  par  les  gens  du  Pais 
Schfki-Schabi  , IcGlaucus , a ppc  lié  Abascia, 
ficîc  Sic.imkn  , appelle  maintenant  TaChur  . 

2.  PHASIS,  Ville  de  Médic,  félon  Nicolas 
NicoIaL,  qui  dit  que  c’  eft  le  nom  que  1’  on  a 
donné  autrefois  à la  Ville  de  Tauris  ; mais  dit  Or- 
i Thef»ur.  tcjjus  , ^ je  nc  COnnois  aucun  Auteur  qui  ait  pla- 
ce' une  Ville  nommée  Phafis  dans  laMcdie. 

?.  PHASIS,  Fleuve  de  fille  deTaprobane. 
* **•  7.c.  i.  Ptoloraéc 1 met  l’Embouchure  de  ce  Fleuve  fur 
la  Côte  appciléc  le  Grand  Rivage  . Etienne  le 
Géographe  parle  aufii  de  ce  Fleuve. 

PHASTÆA , V ilJc  qu’  Etienne  le  Géographe 
donne  aux  PcuplesJtfri  ou Saxi . 

PHATAREI , Peuples  de  laSarmatie  Afia- 
j lib.B.  c .y.  tique,  félon  Pline  3 . 

PHATERUNESOS  . Nom  d’ une  Ifle  de- 
4 IiIm-c.i*.  fCJtc>  dont  Pline 4 fait  mention.  Elle  devoité- 
treau  voi Image  du Chcrfonntfc de  Trace.  Quel- 
ques MSS.  au  lieu  de  Phatannrjot  portent  Pa- 
trromufoi , fans  doute  pour  Paterom-Nesos , & 
c’efl  l'orthographe  que  fuit  le  Pcrc  Hardouin  . 

PHATMICUM  & Phatniccm.  Voyez  Pa- 

TM  MET  IC  CM  . 

PHATNITES.  Nome  d’Egypte,  félon Plî- 
j tîb.  j.  c.  f.  ae  j Le  pcre  Hardouin  fupprime  ce  Nome  dans 
fon  Edition  de  Pline . 

PHATNITICUM.  Voyez  Pathmf.ticum  . 

PHATURA . Voyez  Pithor  . 

PHATURES,  Ville  & Canton  d’ Egypte  . 
BC.A4  t.is»  dont  parlent  les  Prophètes  Jérémie  6 ficEzcchiel 
y C.iy.iA.jo  7,  On  n’en  kit  pas  bien  la  fituation  . quoique 
c tfb  Pline  ? & Ptolomée  » en  parlent  fous  le  nom  de 
9 lib  j.c.  y.  Phturis:  il  paraît  feulement  quePhatures  c'toit 
*o  C.  n.  ii.  dans  la  Haute  Egypte  , lfaïc  IO  la  nomme  Ptr 
tros  ou  Patros;  fie  c’cft  IcPaïs  de  Phetrufim 
>4.  1,111,0  dcfccDtlant de  Mizraïm  dont  parle  Moïfc  **.  E- 
icchicl  les  menace  d’ une  ruine  entière  . Les 
Juils  s’y  c'toicnt  retirez  malgré  Jérémie  , & le 
Seigneurie  dit  par  lfaïc  qu’il  les  en  ramènera  . 
Voyez  Pathurxs. 

PHATUSÆ,  Lieu  Fortifié  dans  laMéfopo- 
at  in>.  3.  ramie  . Zozime  11  le  place  h trois  Stations  de 
■j  Thefear.  Data;  fie  Ortelius1*  croit  que  c1  eft  ce  même 
B4lib.t4.c4i.  Lieu  qu’Ammicn  Marcellin  appelle  dnathan 
jDfixnimcntum . 

PHATYR,  Voyez  Pfthor. 

PH  AU,  Vrillc  de  lTdumcc.  lien  eft  parlé 
*j  ▼.  ja.  dans  le  trentième  Chapitre  de  laGenèfc1*.  C 
eft  en  cette  Ville  que  taifoit  fa  demeure  le  Roi 
Adar. 

. PH  AUD  A , Ville  de  la  Cappadocc  Pont  ique . 
**"  **  ^tra^°n  "*  1*  mcl  dans  1*  Contrée  appellée  Si- 
?yTb*c»w.  • Ortelius1 7 croit  que  c’eft  la  même  que 
Chadisia.  Voyez  ce  mot. 

PHAUNENA,  Province  de  F Arménie,  fc- 
it  llb.  ti.  p-  Ion  Strabon  1 8 . 

5**‘  PHAUNI  TE,  Contrée  de  la  Grande  Artné- 

sf  ibH-  mc  • Strabon  *?  dit  que  ce  fut  une  de  celles 
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qu’Artaxias  fie  Thariadas  enlevèrent  aux  Médes . 

PH A VON Æ , Peuples  de  la  Scandinavie  . 

Ptolomée  *°  les  place  avec  les  Phirtfi  , fur  la  *•**&  *■*•**. 
Côte  Orientale . 

PHAURA  , Ific  de  1’  Attique  : elle  étoit  , 
félon  Strabon 1 1 , au  devant  du  Promontoire  Zo-  ,,  kl  . _ 
lier.  !U  *'  r 

PHAURUSII.  Voyez  Ph  a rush. 

X.  PHAUSIA  , Lieu  du  Chcrfonnèfc  des 
Rhodiens;  c’eft -h-d  ire  dans  la  partie  de  la  Carie 
oppofccà  rifle  de  Rhodes,  félon  Pline  ** . u in»  ji.c  ». 

2.  PHAUSIA,  Ville  deMédie.  C’  eft  Pli- 
ne1! qui  en  fait  mention.  tjfcb.Bc.14. 

3.  PHAUSIA  , ou  Pmausta  , Ville  de  la 

Grande  Arménie . Ptolomée  *4  la  place  entre  So-  *4  lib.jx.t *. 
foc  ara  fit  P bandai  ia  . 

1.  PHAZACA,  ouPhasaca,  Ville  de  Mé- 
dic, que  Ptolomée  *J  place  dans  les  terres,  en-  isiib.<.c.t. 
UeCanzama3cPharalpa . Au  lieu  de  Phazaca 

le  Manuferit  de  la  Bibliothèque  Palatine  porte 
Phasaba  . 

2.  PHAZACA,  ou  Phasaca,  Lieu  de  l’E- 
thiopie fous  f Egypte , félon  le  MS.  de  la  Biblio- 
thèque Palatine:  au  lieu  de  Phazaca  le  Texte 
Grec  porte  Avania  . 

PHAZANIA,  Contrée  d’ Afrique , audeffus 
de  la  Petite  Syrte , félon  Pline  16  , qui  dit  que  lib  j.  c.j. 
JesHabitans  s’ appelaient  Phazamh.  Selon  le 
Pcrc  Hardouin  la  Contrée  Phazania  comprc- 
noit  une  partie  du Defert  du Bilcdulgerid , «la 
partie  la  plus  Méridionale  du  Royaume  de  Tu- 
nis. 

PHAZANII . Voyez  Phazania  . 

PHAZEMON.  Voyez  Phazfmonitis. 

PHAZEMONITIS,  Contrée  duPont.  El- 
le s'étendoit,  félon  Strabon  *7 , depuis  le  Fieu-  99  lib.  8.  P. 
vc  Amyfus  julqu’  à celui  d’ Halys . Pompée  chan-  î ">• 
gea  le  nom  de  ccttcContrée  en  celui  de  Mfga- 
i-opolis;  & du  Bourg  Phazemon  il  fit  une  Ville 
qu’il  appcllaNEAPOLis;  Etienne  le  Géographe 
écrit  Pbamizon  pour  Pbattmon  fie  place  cette 
Ville  prés  de  l'Amyfus  vers  le  Midi. 

1.  PHEA,  Ville  de  l’EJidc  , (don  Homère 
Se  Etienne  le  Géographe  . Strabon  *•  connoît 

non  feulement  cette  Ville  , mais  il  y joint  en-  8* 
corc  im  Promontoire  de  meme  nom  . Cependant 
au  lieu  de  P Ira  il  écrit  P ha  a , ainlique  Thucy- 
dide**. a y lib.f.c  ;r. 

2.  PHEA  , Fleuve  du  Péloponêfc.  Strabon 
dit  qu’  il  étoit  peu  confidérablc . 

5.  PHEA,  Ville  de  Thcftalie,  félon  Ortelius 
3°  qui  cite  Hefychc.  j«  Tb*E»*r. 

PHEACIE.  VoyczCoacvRà. 

PHEBOL,  Ifle  de  la  Mer  des  Indes,  prés  du 
Golphc  Arabique . Ariflote  en  parle  & Apulée 
en  fait  mention  après  lui  . Ortelius  ï*  qui  dit  ji  Tbtraur. 
que  Stobée  écrit  Phobfa  pour  Pmfbol  , loup- 
çonne  que  cette  Illc  pourrait  être  la  même 
que  Pline  appelle  Dioscoridu  . Voyez  ce 
mot  . 

PHECADUM,  Ville  de  la  Macédoine,  fé- 
lon Tite-Live  J*.  Il  y a apparence  que  c’  eft  jtlib.j>x  14 
la  même  qu’il  nomme  plus  bas  Pheca  , fie  nhb.jjc.j4 
& qu’  iJ  place  entre  Gomphi  & le  Pas  Etroit 
{ F atuet  AnfuJU  ) qui  féparoit  la  Thcllàlie  de 
l’Arhamanie. 

PHECENÆ.  Voyez  Fie ana.  CeftJenorade 
la  même  Ville  (bus  une  orthographe  différence. 

PHECOZELETARUM  REGIO  . Simeon 


1.  PHEGÆA . Selon  Etienne  le  Géographe, 
on  donnoit  ce  nom  k une  partie  de  la  Tribu  Ac- 
géidc. 

2.  PHEGÆA.  Etienne  le  Géographe  appelle 

eu- 
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encore  a inlî  une  partie  de  la  Tribu  Pandionide. 

?.  PHEGÆA,  Ville  de  l’Arcadie.  Etienne 
'***  Iconographe  qui  citcCharax*,  dit  quelle  fut 
‘ '4‘  fondée  par  le  Roi  Phégée  frère  de  Phoronée  & 
qu’il  lui  donna  fon  nom.  Elle  s’ appclloit aupa- 
ravant Erpnani/ntJ  & depuis  on  la  nomma  Pso- 
Pms.  Voyez  ce  root. 

PHEGIUM,  ouPhegivs.  Voyez  Fagus. 

PHEGOR.  Nom  d'une  Montagne,  félon  Or- 
s Thtfaur.  telius 1 qui  cite  Ifidore . Delà,  ajoure-t-il , vient 

6 v’dw*.1’  k nomdc  B*  il-Phegor  I:  c cfl-à-dire  Baal  fur 
« i Josuc  la  Montagne  de  Phcgor.  Bffl-Phfcor  lignifie, 
“ *7-  l'clon  Suidas,  le  Lieu  ou  Saturne  droit  adoré  . 

Bfel  Phecor  , dit  Dom  Calroct  , eft  le  Dieu 
Pbtçor  oaPbofer . On  peut  voir  les  conjectures 
qu’il  a rapportées  fur  cette  faufle  Di  viniré,  dans 
une  DiJlertation  , que  ce  lavant  Bénédictin  a fai- 

4 f*Sr  *>•  tc  exprès  ï la  tête  du  Livre  des  Nombres*.  Il 

tâche  d’y  montrer  que  ceft  le  même  Dieu  qu’ 
Adonis  ouqu’Orus  adoré  par  les  Egyptiens  Sc 
parla  pliipart  des  Peuples  d’Oricnt.  L'Ecriture 
dit  que  les  Ifraélites  étant  campez  au  Defert  de 
Sim  , fc  lailîcrcnt  aller  i 1’  adoration  de  Beel- 
Phegor  , qu  ils  participèrent  à fes  Sacrifices  , 
& qu’ils  tombèrent  dans  I’  impudicité  avec  les 
filles  de  Moab.  Et  IcPfaimiite  racontant  le  mê- 
me événement,  dit  que  les  Hébreux  furent  ini- 
tiez aux  Myflères de Bccl-Phcgor,  & qu’ilspar- 
ticipércnt  aux  Sacrifices  des  Morts.  Phegorou 
Pe-On,  ajoute  DomCalmet  , cft  le  même  qu’ 
Or  ouOrus  , en  retranchant  de  ce  mot  I’ Ar- 
ticle Pt’  qui  ne  fignifie  rien  . A F égard  d’O- 
rus,  dit- il,  c’elt  le  même  qu’ Adonis,  ouOfi- 
ris.  On  célébroit  les  Fêtes  d‘ Adonis  , comme 
des  Funérailles  , & Ton  commcttoit  dans  ces 
Fêtes  mille  diflolutions,  lorfqu’on  difoit  qu’A- 
donis,  qu’on  avoit  pleure  mort,  éroit vivant. 
Ainli  DomCalmet  cil  bien  éloigne'  de  dire  que 
Phf.cor  foit  une  Montagne. 

i.  PHECUS.  Voyez  Phacus. 

ï.  PHEGUS.  Etienne  le  Géographe  dit  qu’ 
on  appclloit  ainli  une  partie  de  la  Tribu  E- 
reiilhéide . 

PH  El  A.  Voyez  Pmea. 

PHELAIS.  Voyez  Pm*i.is. 

PHELESSÆI,  Peuples  d’Italie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe , qui  les  place  aux  environs  de 
lajapygie  &.  dans  levoifinage  des  Umbrcs. 

PHbLIClA.  VoyezPHiLr.ci*. 

PHELICUS.  Voyez  Ph.ucus. 

PHtLIDIS,ou Pmeudii  Iksula,  Iflcd'Ita- 
<1  Drfcr.  lie.  P.  Viêlor  s la  mec  dans  la  neuvième  Ré- 
*****  gjün  de  Rome. 

PHELLEUS,  Montagne  de  P Attiquc  , fé- 
lon Etienne  le  Géographe  & Suidas  ; & Platon 
« In  Cri  ci*  . «fait  mention  de  certains  Champs  appcllés  Phf.l- 
LEI  . 

PHEI.I.I  A , Fleuve  de  la  Laconie . Ceft  Pau- 

7 c.m.  fanias?  qui  en  fait  mention. 

PHELLINA,  Ville  d’Afrique  , félon  Dio- 
* iumo.c.jB.  dore  de  Sicile  8 , quidicquc  IcsHabitans  duvoi- 
finage croient  appeliez  Asphoof loues. 

PHEI.LONE . Voyez  Phalti. 

PHELLOE',  Ville  de  PAchaTc  . Paufanias 

5 lib.7.  c.tfi.  9 qui  la  met  au  voifmage  d’ Ægira,  dit  que  s’ 

il  y a un  Lieu  dans  laGrece  qui  puiJTc  être  dit 
arrofé  d’ eaux  courantes  c’elt  Phciloé . Il  ajoute 
qu’  on  y voyoit  deux  Temples  P un  confacré 
Bacchus  & P autre  i Diane  . La  Statue  de  Dia- 
ne écoir  d’airain  & dans  T attitude  d’ une  per- 
fonnequi  tire  une  flèche  de  fon  Carquois  : celle 
de  Bacchus  croit  de  bois  peint  en  vermillon. 

1.  PHELLUS,  Ville  de  Lycie  , oppoféc  à 
10  tü>.j.e.*7.  A nti  phellus,  ou  plûrôt , comme  dit  Pline  ioj 
dans  P enfoncement , ayant  Aktiphellüs  à 1 
oppoûte;  car  Pulllus  étoit  à quelque  du un  ce 
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dans  les  terres , au  lieu  qu’Arrri  phellus  étoit  fur 
le  Rivage  . Le  Périple  deScylax  11  donne  un  11 
Porr  à Phellus  ; mais  ou  ce  Port  étoit  celui  d’An- 
tiphellus,  ou  il  n’ étoit  pas  contigu  i la  Ville  . 

A la  vcritc  Se rabon  14  fcmblc  mettre  P une  & 11  lib.u.p. 
P autre  de  ces  Villes  dans  les  terres;  mais  on  ne  ***• 
peut  le  dire  que  de  Phellus;  Se  s’il  y place  An- 
tiphclius,  ce  n’  cil  qu’  caufe  du  voifmage  de 
ces  deux  Places.  Elles étoient  toutes  deux  Epi- 
fcopalcs,  fuivant  la  Notice  d’Hiéroclès. 

2.  PHELLUS  ou  Phfelo,  Ville  duPélopo- 
nèfe,  dans  l’Elide.  Strabon  *i  la  mer  au  voifi- 
nage  d’Olympia.  114.' 

j.  PHELLUS,  Montagne  d'Italie:  le  Grand 
Etymologique,  qui  en  parle  , dit  qu’  on  y vo- 
yoit beaucoup  dcPelfes,  forte  d’ Arbre  d’ou  dé- 
coule la  poix  . 

PHELLUSA  , Ifle  que  Pline  '♦  place  quel-  i4ukj.c.|i. 
que  part  aux  environs  de  celle  de  Lesbos . Elle 
tiroit  fon  nom  de  P Arbre  du  Liège , quiycroif- 
foit  en  abondance:  $*»Aôr,  Phellus,  fignifie  P 
Arhrc  du  Liège. 

PHE.MIÆ,  Ville  de  FAmée,  Contrée  de  la 
Bcotie  , félon  Etienne  le  Géographe  , qui  cite 
Hcllanicus. 

PHKNKBETHIS.  Voyez  Phoenebttkis  . 

'i.  PHENEUS,  Lac  ou  Etang  de  l’Arcadie. 

C’ étoit  dans  ccLacquc  le  Fleuve  Ladonprenoie 
fafource,  fclon  Paufanias  *S.  Ovide  attribue  aux  ijlibJ.c.**. 
Eaux  du  Phencusunc  vertu  mcrvcillcufc.  Si  on 
en  buvoit  la  nuiteilcs  donnoient  la  mort  ; mais 
on  pouvoit  en  boire  le  jour  fans  aucun  péril . 

E/l  Lacut  Anadix , P Itrneum  dixere  prier  ci , 

Amliçiiit  fu/ptüut  aquii  \ quas  mile  timeto  ; 

NoEle  notent  poix,  fine  noxa  lucc  b tient  ht  . 


2.  PHENEUS  ou  Pkemeum  , Ville  du  Pélo- 
ponèfe,  dans  l’Arcadie,  proche  de  Nonacris fé- 
lon Strabon  té . C'clt  entre  ces  deux  Villes  que  ,*  ifl».*. 
fe  trouve  le  Rocher  d’où  coule  l’eau  du  Stix  . 

Virgile  17  fait  entendre  qucPhencus  fut  la  de-  17  Jbtiro.l. 
meure  d’Evander&  celle  de  fes  Ancêtres.  Plu- 
urque Paufanias  •»  & Etienne  le  Géographe  ■«  u eu», 
font  aufli  mention  de  cette  Ville;  & le  premier  n**- 
parle  encore  d'une  ancienne  Phéneon , qui  avoit  **1,m.c.i4, 
été  détruite  par  une  inondation . 

PHE'NICIE,  Province  de  Syrie*®,  dont  les  10  d.C»i- 
Limites  n’ont  pas  toujours  été  les  mêmes.  Quel-  iut/dm. 
quefois  on  lui  donne  l’étendue  du  Nord  au  Mi- 
di, depuis Orthofic , jufqu’X  Pélufc  11 . D’  au-  f v;j(  He> 
trefois  on  la  borne  du  cÀté  du  Midi  , au  Mont  "dot* i *.c* 
Carmel  & à Ptolémaïdc  **  . Il  cil  certain  qu’  j*»l.n.c,Sf 
anciennement,  je  veux  dire,  depuis  la  Conquête 
de  laPalcllinc  par  les  Hébreux,  elle  étoit  affez  imf.iditu, 
bornée  , & ne  poflTédoit  rien  dans  le  Pais  des  «»•  A «J  A- 
Philiftins,  qui  occupoient  prefque  tout  le  Païs  mm8* 
depuis  le  Mont  Carmel , le  long  de  la  Méditer- 
ranée , iufqu'aux  Frontières  Je  l’Egypte  . Elle 
avoit  aufli  très-peu  d’étendue  du  côté  delà  ter- 
re; parccque  les  Ifraélitesqui  occupoient  la  Ga- 
lilée, la  reflerroient  fur  la  Méditerranée . Ainli 
lorfqu'on  parie  de  la  Phénicie,  il  faut  bien  di- 
ftingucr  lestons.  Avant  que  Jofué  eût  fait  la 
Conquête  de  la  PaleJline,  tout  ce  Pais  étoit  oc- 
cupé par  lesChananécns,  filsdeCham,  part ar 
tagez  en  onze  Familles , dont  la  plus  puiflante 
étoit  celle  de  Chanaan  fondateur  ac  Sidon  , & 

Chef  des  Chananccns  proprement  dits,  auxquels 
les  Grecs  donnèrent  le  nom  de  Phéniciens  . Ce  , 

furent  les  fculs  qui  fe  maintinrent  dans  P indé- 
pendance, non  feulement  fous  Jofuc  , mais  auf- 
li fous  David,  fous  Salomon  , & fous  les  Rois 
leurs  Succefleurs  . Mais  ils  furent  aflujcttis  par 
lesRori  d’Aiïyric,  & par  ceux  deChaldée.  Ik 
obéirent  enfuite  fucccflivemcnt aux  Perles,  aux 
Grecs  & aux  Romains  ; & aujourd’  hui  la  Ph4« 
nicic 
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nicieeft  foumife  aux  Othomans , n*  ayant  point 
eu  de  Rois  de  leur  Nation , ni  de  forme  a Etat 
indépendant  , depuis  plus  de  deux  mille  ans  ; 
car  les  Rois  que  les  Affÿriens , ksChaldéens, 
. IrtPcrfes  & les  Grecs  y ont  quelquefois  laiffez , 

croient  tributaires  ù ces  Conquérant,  &n’cxcr- 
qoient  qu’un  pouvoir  emprunté . Les  principa- 
les Villesde  Phénicie  croient  Sidon,  Tyr,  Pto- 
lémaïdc,  Ecdippc,  Sarcpta,  Bérythe,  Biblis  , 
Tripoli,  Orthoik,  Sirnire,  A rade.  I.«s  Phéni- 
ciens poifédoicnr  aulTi  anciennement  quelques 
Villes  dans  le  Liban  . Quelquefois  les  Auteurs 
Grecs  comprennent  toute  la  Judée  fous  le  nom 
* v»d«  **•  de  Phénicie  1 . Dans  les  anciennes  Notices  Ec- 
cldïiaftiquei,  on  diAingue  la  Phénicie  de  deffu» 
f la  Mer,  & la  Phénicie  du  Liban.  La  première 
contient  les  Villes  de  Tyr  , deBérythe,  d’Ar- 
cé,  Gégarta,  Panéas,Triérii,  Sidon,  Biblos, 
Ortofia  , A rade  , Gonaïticus  Saltus  , Ptolé- 
maïde,  Tripoli ,Botry s,  Antaradc,  Poliiianc; 
& Ja  Phénicie  du  Liban  contient  EdcfTc,  Abiia, 
Juftinianopoli  , Gonaïticus  Saltus , Laodicéc  , 
Damas  , Palmyre  , Salaminias  , Eliopolis , le 
Canton  des  Jambrudcs , le  Canton  des  Maglu- 
des,  le  Canton  Oriental  . On  voit  par-Ji  com- 
bien grande  étoit  alors  T crenduc  de  la  Phéni- 
• tiYj.c.ij.  cic.  Voici  les  principaux  Lieux  que  Ptolomée* 
place  dans  çette  Contrée . 

TEmbouchurc  du  Fleuve  Eleutherus. 

Sintpna. 

Orthefia . 

Tripolit. 

T hfttpro/opcn , ou  la  face  de  Dieu . 

Botr  y: . 

B/ùlui  . 

Sur  le  l’Embouchure  du  Fleuve  Adonius  . 
bord  de  la-<  Bcrythm . 

Mer.  l’Embouchure  du  Fleuve  Léonin  , 

, Sidon . 

Tyrut . 

Eciiippa . 

Ptolémaïs . 

Sjcarmnon . 

le  Mont  Carmel , 

Vota, 

U’  Embouchure  du  Fleuve  Chorfitm  . 

Dans  la  Ç Area . 

Terres.  } Pahahtblus , ou  la  Vieille BMnr. 

| Gabala , 

\Cafarea  Parti* . 

I iib.4.004.  PHENICIENS  , Hérodote  * dit  , que  les 
Phéniciens  habitèrent  d’abord  fur  la  Mer  Rou- 
ge, & que  deli  ils  vinrent  s'établir  fur  la  Me- 
diterranée, entre  la  Syrie  & l’Egypte  . Cela  , 
4 Bifl.  ditDom  Calmet  * , peut  aifément  fe  concilier 
avecMoïfc,  qui  les  fait  venir  de  Cham,  qui  peu- 
pla l’Egypte  & les  Païs  voifms . Le  nom  de  Phé- 
nicie ne  fc  trouve  point  dans  l’Ecriture  dans  les 
Livres  écrits  en  Hébreu;  mais  feulement  dans 
ceux  dont  l’Original  eft  Grec , comme  les  Mac- 
cabées&  les  Livres  du  Nouveau  Teflamcnr . L’ 
Hébreu  Jit  toujours  Chanaan . On  peut  voir  ce 
que  nous  avons  dit  fur  l’Article  Chanaan  . Tou- 
f Mat-™  ij.  refois  Saint  Matthieu  ï , oui  écrivoit  en  Hébreu 
**■  ou  en  Syriaque , appelle  Cnanancenne , une  fern- 

* MaTVM.y.  me  que  Saint  Marc  6 , qui  écrivoit  en  Grec,  a 
appclîéc  Syrophénicicnne  , ou  Phénicienne  de 
Syrie;  parce  que  la  Phénicie  fatfoit  alors  partie 
de  la  Syrie,  & pour  la  diftinguer  des  Phémeiens 
d'Afrique  ou  des  Carthaginois , On  dérive  le  nom 
de  Phénicien  ou  des  Palmiers , appeliez  en  Grec 
Phoinix,  qui  font  communs  dans  la  Phénicie  , 
ou  d onTyricn,  nommé  Phoenix , dont  parle  la 
fable,  ou  de  la  Mer  Rouge  , des  hordes  de  la- 
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quelle  on  prérend  qu’ils  étoient  venus.  Phcenix 
lignifie  quelquefois  Rouge , d’où  vient  Pumccus , 

& Phanie eu  1 eolcr.  D’autres  le  font  venir  de  T 
Hébreu  Pmechas , ou  Phinées , d’autres  de  Bcné- 
anakT,  fils  d’Anak,  oadefeendus  dcsEnacim.  7 v;j*  tu. 
On  fait  que  les  Gcans  fils  d’Enak  étoient  très-fa- 
meux  dans  la  PateAinc . On  attribue  aux  Phéni- 
ciens plusieurs  belles  inventions . Par  exemple  1' 
art  d’écrire*:  • Lix««.!.j. 

V*  11. 

Pbanices  primi , fsrm*  fi  crédit* rr,  au  fi 

Manfûram  rudikus  vtnem [ignare  fipurit . 

On  dit  de  plus  au’ ils  ont  les  premiers  inven- 
té la  Navigation , la  Marchandée  , f Agrono- 
mie , les  Voyages  de  long  cours  9 . Bochart  a »*>*•*«•  *• 
montré par  un  travail  incroyable , qu’ilsavoient  * *" 
envoyé  des  Colonies,  & qu’ilsavoient  lailfé  des 
vdliges  de  leur  Langue  dans  prcfquc  toutes  les 
Cites  de  la  Méditerranée  . Mais  la  plus  fa- 
meufe  de  leurs  Colonies  eft  celle  de  Cartha- 
ge . On  croit  qu’  à la  venue  de  Jofué  , plu- 
sieurs fe  retirèrent  en  Afrique  10  & en  d’  au-  ,e 
très  Lieux.  Procope  dit  que  l’on  trouva  ùTin- 
gis  en  Afrique  deux  Colomncs  de  Marbre  blanc  , *•  *•  *•  *•* 
dreflées  près  de  la  grande  Fontaine , où  T on  li- 
fott  en  Caraff ères  Phéniciens  : Nom  femmes  des 
Peupla  qui  aient  put  la  fuite  devant  le  Voleur 
Jtfitr  fils  deNavt.  On  peut  voir , ajoute  Dom 
Calmct,  notre  Diïïcrtation  fur  le  Païs  où  fefau- 
vérent  IcsChananécns , &c.  imprimée  à la  tête 
de  notre  Commentaire  fur  Jofué. 

PHENNESUS.  OrtcliuE1*  dit  qu’il  paroîr  |( 
par  C Hiiloire  Tripartirc  & par  un  Pairage  de  Ni- 
céphore  CalliAc , qucc’cfllc  nom  d’un  Lieu,  où 
il  y avoir  des  Mines  métalliques,  &où  fonen- 
voyoit  quelquefois  les  Chrétiens  , ad  Phtnncjia 
Cf  Prattnnejia metalla . Voyez  PhCno  , qui  doit 
être  le  même  Lieu  . 

PHENUSTUS  , Ffmustvs  & Phenutus  t 
Siège  Epifcopal  d’Arabie,  fous  la  Métropole  de 
BoAra.  I!  y a apparence  que  Phenutus  cft  la 
véritable  orthographe:  c’cA  du  moins  celle  que 
fuit  la  Notice  de  Léon  le  Sage . 

1.  PHERÆ,  Ville  de  l'Achaïc  propre  , fé- 
lon Ptolomée  ,x  , qui  la  place  dans  les  terres  ; 1»  Uu  j.c.ta, 
nuis  clic  n étoit  pas  éloignée  de  la  Côte,  à en 
juger  du  moins  par  la  narration  de  Strabon  & par 
le  rang  qu’il  donne  ù cette  Ville  . Ce  dernier 
Géographe  aufiï- bien  qucPolybc  & Pline  au  lieu 
dcPm.R*,  lifcmpHAKic.  Voyez  Phaxs  . 

z.  PHERÆ , V ilie  du  Pé/oponèfe , fur  le  Gol- 
phe  deMdfénie,  au  delù  du  Fleuve  Pamifus  , 
félon  Strabon  **  & Ptolomée  *♦  . Paufanias  M ,,iit,ii.M4o 
dit  que  cette  Ville  étuitù  près  de  fix  Stades  de  i*Hh.<c.i>. 
la  Mer;  & il  écrit  Phaxæ  pour  P fier*  y félonie 
Diale^c  Dorique , qui  change  ordinairement  I’ 
e en<x.  Polybc  “écrit Pbara  au  nombre  fingu-  i4  l<ju.  & 
lier,  & Strabon  ajoute  que  le  Fleuve  Nedo  a fon  J* 
Embouchure  dans  la  Mer  auprès  de  Puer*. 

3.  PH  t R Æ,  Ville  de  la  Macédoine,  Ptolo- 
mée  *7&Tite-LivelBlaplaccntdansla  Pélasgic; 
mais  Paufanias  *?  & Cicéron  ,0  la  mettent  dans  Jfc 
laThen'alie.  Strabon  dit  qu  elle  croit  à l’cxtré-  !.!  Vib  «- 1* 
mité  de  la  Pélasgiotide  du  côté  de  la  Magnéfic  . oi»mn.c.ij. 

4.  PHERÆ,  Fera  ou  Fere,  Ville  d’ Allé  , 
dans  la  Sérique,  félon  quelques  MSS.d’Ammien 
Marcellin*',  maisMr.de  Valois  croit  qu’il  faut  n Kb.ij.c.4. 
lire  Sers;  parce  que  Sera  étoit  la  Capitale  de 

la  Sérique. 

s.  PHERÆ,  Villcde  la  Boeorie,  félon  Ho- 
mère*1. Strabon  *î  dit  que  c’étoit  un  des  quatre  ,,  c*r«foj. 
Villages  quife  trouvoient  dans  fe  Territoire  de  *«  tib  9.  t. 
la  Ville  appellée  Tanagra  . Pline  **  fait  auffi 
mention  de  cette  Ville,  mais  il  ne  dit  rien  qui  H 
puiffe  donner  la  moindre  idée  de  fa  fmution  . 

6.  PHE- 
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6.  PHER/E»  Etienne  le  Géographe  met  une 
Ville  de  cc  nom  dans  lajapvgie,  une  autre  dans 
fErolie,  &unc  rroifième  chez  les  Parthyéens . 

7.  PHEKÆ,  Ville  de  la  Laconie,  félon  Pau- 
fanias  6c  Pline  : c'eU  la  même  que  nous  avons 
placée  fur  kGolphc  de  McfTénic.  Voïez  Phe- 
u N°.  2. 

PHERÆA,  Ville  de  l'Arcadie  , félon  Stra- 
1 Kb.t-p.ji7.  bon  * , qui  la  place  au  dcflïis  de  Dy me . 

PHERENDIS  , Ville  de  la  Grande  Arrné- 
a iib.jic.ij.  nie.  Ptolomée  * la  met  k l'Orient  du  Tigre  en- 
tre Sût  & T içjanottrtn  . 

PHEREPUM  , Ville  au  voifinage  de  TEu- 
j Thtfiur,  phrate,  félon  Nicétas  cité  par  Ortelius  1. 

PHERETIANI,  Peuples  de  la  Ligurie,  dont 
il  cil  parlé  dans  les  Origines  de  Caton  cirées  par 
4 IbiJ.  Ortelius  ♦ . 11  en  rapporte  ce  Partage  : Pkere- 
tiini  ob  adjeÜoi  Cul  ami  G mut  optdo  reliquere 
A fini  proximo  & Rt fiant  nomm  Phrrettan t. 
Ne  fcroit-cc  point  du  Fleuve  Ferit«r1  dont  il  fe- 
rait quertion  dans  ce  partage  > Voïez  Feritor. 

P H E R E Z E'E  N S , anciens  Peuples  qui  ha- 
bitoient  laPaleiline,  &qui  éroient  mêlez  avec 
les  Chananéens . Il  y a même  a rtc  7.  «‘apparence , 
j Di£t  dit  Dom  Calmet  J , qu  iis  croicnt-cux  mêmes 
Chananéens;  mais  qucn’aïanr  point  de  demeure 
* '•  fixe,  & vivant  à la  manière  des  Scythes  Sc  des 

Nomades  , difpcrfez  tantôt  en  un  lieu  du  Païs 
& tantôt  dans  un  autre,  ils  furent  pour  cela  qua- 
lifiez Phéréféens  , c’eft-k-dire  épart , difpcrfez. 
Phéntot  lignifie  des  Hameaux  , des  Villages. 
Les  Phéréféens  n*  habitoient  pas  un  endroit  fixe 
de  la  Terre  dcChanaan.  II  y en  avoir  au  deçk 
& au  detk  du  Jourdain , dans  les  Montagnes  & 
dans  les  Plaines  . En  pluficurs  endroits  on  met 
Chananium  & Pbtrefmm , comme  les  deux  prin- 
cipaux Peuples  du  Pais  . Il  eft  dit , par  exem- 
4 Gentf.rf»  p]c  , que  du  rems  d'Abraham  6c  de  Loth  6 , le 
Chananécn  & le  Phéréfécn  étoient  dans  le  Païs . 
Les  Ifraélitcsdc  la  Tribu d’Ephraïm  fe  plaignant 
y c.  1 f.  ij.  ^ Jofué  f qu’ils  étoient  trop  rcflçrrez  dans  leur 
partage,  il  leur  dit  d’aller,  s’ils  vouloient , dans 
les  Montagnes  des  Phéréféens  & des  Rephaïms , 
& d’y  détricher  du  rerrein  pour  le  cultiver . Sa* 
Jomon  * artujettit  & rendit  tributaires  les  reflet 
p»r.  V-V-  *'  des  Chananéens  & des  Phéréféens  que  les  En- 
fans  d’Ifraél  n’avoient  pu  exterminer.  Ilcll en- 
core parlé  des  Phéréféens  au  tems  d’Esdras , après 
9 1.  E Ut.  le  retour  de  la  Captivité de  Babylonc»;  & plu- 
*■  *•  fieurs  Ifraélites  avoient  époufe'  des  femmes  de 
cette  Nation . 

PHER1NÜM,  Ville  de  la  Thertalic,  félon 
't*  Rb.  j».  Tite-Live  10 . 

«■  PHERITO . Voïez  Feritor  . 

PHERME  , ou  Ferme  , Montagne  d’Egy- 
pte , dans  le  Dcfcrt  de  Scté  C’c fl  dans  cette 
Montagne  que  demeurait  St.  Paul  Hcrmite,  k 
• • Kb.  4.  K que  nous  apprend  Sozomène  " dans  fon  Hi- 
‘ **'  floire  de  l’Eglilc  . Callifte  6c  Palladius  parlent 
n TbefW.  4U|Ti  de  cette  Montagne  ; & Ortelius  '*  ait  que 
ij  in  Vit*  Phi  Ion  le  Juif  fembleen  donner  la  defeription 
coair  «pi».  quoiqu'il  nc  k nomme  pas . 

PHERMUTIACUS . Voïez  Thrrmutwa- 


cus. 

•*  PHERONIA,  Ville  de  fille  de  Sardaigne: 

m üb  j.ç.j.  Ptolomée  *4  la  place  fur  la Cote Orientale,  en- 
tre l’Embouchure  du  Fleuve  Cndrut  & la  Ville 
A'Olbia. 

PHERRACIA , Ville  de  la  Colchide,  félon 
»î  lib  ii.p.  Srrabon  *J  ; mais  Cafaubon  & Ortelius  croient 
***■  que  ce  Partage  de  Strabon  cil  corrompu  & qu’au 

lieu  de  Pherracia,  il  faut  lire  Pharmacia  . 

PHESCENNIUM,  Ville  d’Italie,  dansl’E- 
I*  Tb#Cwr,  trurie,  félon  Ortelius  •*  , qui  cite  les  Origines 
de  Caron  . Fescennia  crt  la  même  Ville  que 
Phclccnnium.  Voïez  Fesckknia. 


PHE'S-DOMIM  ou  ArheVDommim  ; 
Lieu  de  laPaleûine,  dans  la  Tribu  de  Judaen- 
tre  Soco  Sc  Azcca . Votez  Aphe's-Domim  . Le 
Texte  de  !a  Vulgate  lit:  In  fmibut  Dommim , 
au  lieu  d’ApHE  s-Domi  m 18  . C*crt  lk  ou  l'Ar- 
mée des  Phililtins,  dans  laquelle  ctoit  Goliath , 
s’artcmbla.  Une  autrefois  les  Phililtins  s'aflêm- 
blércnt  encore  k Phèi-Demim , depuis  que  Da- 
vid fut  reconnu  Roi.  Ce  fut  dans  cette  occafton 
qu’fclcszar  ScSemmadeux  Héros  de  l'Année  de 
ce  Prince , arrêtèrent  feuls  toute  l’Armée  enne- 
mie, s’étant  portez  au  milieu  d’un  Champ  femé 
d’orge  **.  Il  y en  a qui  croient  que  le  vrai  nom 
de  cet  endroit  crt  Oommin  ou  Dammik  , qui 
lignifie  U Smp . 

PHESTI,  I-ieu  d’Italie , dans  le  Latium , k 
cinq  ou  fix  milles  de  Rome  . Cétoit  autrefois 
l'extrémité  du  Territoire  de  cette  Ville;  ce  qui 
fait  que  du  tems  de  Strabon,  les  Prêtres  y fai- 
foienc  les  Sacrifices  nommez  Ambaroalia  *°, 
comme  dans  les  autres  Lieux  qui  étoient  aux 
Frontières  des  Romains . 

PHESTUM,  Ville  de  Thertilic  , dans  PE- 
rtiotide  , félon  quelque  Edition  de  Tite-Live  ; 
mais  les  meilleures  portent  Phcstum  , qui  ert 
la  véritable  orthographe.  Voïez  Phæstum . 

PHETA , Lieu  dont  l’eau  a la  qualité  de  ren- 
dre les  femmes  peu  fécondes,  félon  Athénée  ci- 
té par  Ortelius  " . 

PHETHROS,  la  même  que  Pathros&  Phath. 
Voïez  l'Article  Phathurfs. 

PHETRUSIM,  cinquième  fils  de  Mizraïm, 
peupla  le  Canton  nommé  Phathurès  ouPhctroi , 
dans  la  Haute  Egypte.  Voïez  Phathurès. 

PHEUGARUM,  Ville  de  la  Germanie , en- 
tre Tulifurgium  ÜcCanduum , félon  Ptolomée  11 . 
On  croit  que  la  V ille  de  Halbcrrtadt , dans  la  Sa- 
xe, a été  bâtie  de  fes  ruines. 

PHFA,  Ville  du  Péloponèfc . Elle  fut  un  fu- 
jet  de  querelle  enrre  IcsLaconiens  6c  les  Méfié- 
niens,  félon  Etienne  le  Géographe , qui  cite  Ho- 
mère **  . C’ell  une  Ville  maritime  de  l’Elide 
félon  Thucydide  l4  , & il  y avoit  un  Promon- 
toire de  même  nom  . Cette  Ville  ert  nommée 
Pheia  par  Strabon  **.  Voïez  Phea. 

1.  PHIAGIA,  Ville  ouBourgade  de  f A tri- 
que. Elle  eit  attribuée  par  que Iquesunsk  la  Tri- 
bu Egéïdc  & par  d'autres  k 1 Aiantidc  ; mais  une 
Infcription  dont  parle  Mr.  Spon  la  met  fous  Ü 
Hadrianide. 

z.  PHIAGIA,  Bourgade  de  l’Attiquc , dans  la 
Tribu  Pandionide , félon  Etienne  le  Géographe . 

PHIGOUS  , Peuple  de  i'Attique  , dans  la 
Tribu  hre&héïde;  & c’crt  le  même  Peuple  qu’ 
Harpocration  appelle  Phicousion. 

PHIA1ROTH.  Voïez  Phiacmirot. 

<Ci  1.  PHI  ALE  en  Grec  Qwk*  . Ce  mot,  qui 
lignifie  une  Coupe  plate  remplie  jufqu’au  boni , 
a été  donné  k pluficurs  Lacs  ou  Réfervoirs  d’eau, 
k caufcde  leur  figure  ronde  & de  leur  rcflcmblan- 
ce  k un  Bartïn  plein  d'eau . 

2.  PHIALÉ  ou  Phiala  , Fontaine  **  , ou 
Lac  très-célèbre,  au  oied  duMontHcrmon,  & 
d'oii  le  Jourdain  prend  fafource.  Jofcphc  ra- 
conte qu’k  cent  vingt  Srades  de  Céfarée  de  Phi- 
lippes,  fur  le  Chemin  qui  va  k la  Trachonitc, 
on  voit  le  Lac  de  Phiale^  Lac  parfaitement  rond 
comme  une  roue  & dont  l’eau  crt  toujourf  k pleins 
bords,  fans  diminuer  jamais  ni  augmenter.  On 
ignorait  que  ce  fut  la  fourcc  du  Jourdain,  jufqu’k 
ce  que  Philippe  Tétraraue  de  Galilée,  le  décou- 
vrit d’une  manière  k n en  pouvoir  douter  , en 
jettant  dans  ce  Lac  de  la  menue  partie  , qui  fe 
rendit  par  des  canaux  fouterrains  k Panium , doit 
jufqu’aiors  on  avoit  cru  que  le  Jourdain  tirait  fa 
fourcc . 
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3.  PHïALE,  ou  Phi al a , Lieu  d' Egypte , 
dam  le  Nil  &dam  la  Ville  de  Memphis.  Tous 
les  ans,  dit  Pline  on  y jettoit  une  Coupe  d'or 
& une  Coupc  dargent  le  jour  de  fa  naiflancc  du 
Dieu  Apis . 

4.  PHI  ALE,  Lieu  d’Egypte  dans  la  Ville  d1 
Alexandrie.  Ondonnoit  ce  nom  1 au  Lieu,  où 
Ton  ferroit  lefiied,  qu’on  amenoit  d’Egypte  fur 
des  Battcaux,  par  le  Canal  que  l’on  a voit  creufc 
dcpuisChérée  jufqu'k  Alexandrie . Mais  comme 
le  Peuple  étoit  accoutumé  k exciter  dans  ce  Lieu 
de  frequentes  (éditions;,  Juftinicn  pour  arrêter  le 
cours  de  ce  defordre  tit  enfermer  ce  Lieu  d’une 
forte  muraille . 

5.  PHIALE  , ou  Phiala  , Pline  1 appelle 
ainii  la  fourcc  du  Nil. 

1.  PHIAL1A  , Ville  du  PeloDonèfe  dans  P 
Arcadie,  félon  Ptoloméc  a,  qui  la  place  entre 
Heraa  SlT eçea . Etienne  le  Géograprte  St  Pau- 
fanias  S difent  qu'on  la  nomme  aufti  Phicalla . 
Elle  cft  appeliée  Puucalai a par  Polvbe  4 & Phi- 
galia  par  Athénée  7 . Niger  prétend  qu’on  rap- 
pelle préfentement  Davia. 

a.  PH  IA  LIA  , Ville  de  Bithynie  : c’cfl  E- 
tienne  le  Géographe  qui  en  fait  mention. 

PHIARA,  ViHeue  laCappadoce.  Ptoloméc 
1 la  place  dans  la  Sargauraftnc  . 

PHICARI,  ou  Pmycam,  Peuples  de  l’Inde. 
Ils  habitoient  fur  le  Ment  Caucafc  , félon  Pli- 
ne * , qui  dit  qu’on  trouvoit  chez  eux  une 
Pierre  précieufe d’un  verd  qu'on  nommait  Cal* 

LA»'  . 

PHICEUM,  Montagne  de  laBoeotie,  félon 
Etienne  le  CéogTaphe  & Apoliodorc  10  . Hc- 
fiode  de  Plutarque  écrivent  Phteton , pour  P in- 
et nm  . Ceft  la  Montagne  où  demeuroit  le  Sphinx . 
Voïez  Mo  ad;  n. 

PHICOLA.  VOÏCZ  FfCHOTA. 

PHICORES  , Peuples  d’Afte  . Pomponius 
Me'la  11  les  met  au  nombre  des  Méotiqties,  qui 
habitoient  entre  le  Bosphore  fit  le  Tanaïs . 

PHIDALIÆ  , Golphc  de  l’Europe  , fur  le 
Boiphore  dcThrace,  aux  environs  de  Byzance. 
C’en  Suidas  qui  en  parle.  Pierre  GyJJcs  **  dit 
qu’on  nomme  préfentement  ce  Golphc  Sakam- 
tacopa,  de  que  ceft  le  même  que  Jon  a appel- 
le anciennement  Portas  Muhtrum . 

PHIELA  , Lieu  voüin  de  Conftantinople  , 
fui  vaut  Pierre  Gyllcs  dans  fa  Defeription  du  Bos- 
phore . 

PHIGALEA.  Voïez  pHtana. 

PEIIGAMUS,  Fleuve  de  la  Cappadocer  Ar- 
rien  ’i  en  parle  dans  fon  Périple  du  Pont-Eu- 
xin;  il  met  quarante  Stades  entre  Oenoc  te  le 
Fleuve  Pi  statut . 

PHIGASEUS,  ou  Phicasznsis  , Peuple  d’ 
Arcadie,  félon  Hérodote  *4,  qui  donne  le  fur- 
nom  de  Pht^ajeus  à un  certain  Cléandrc  du  nom 
de  fa  Patrie . 

i'HIGlA,  Ville  de  l’Arabie  Heureufe . Pto- 
lomée  *s  la  place  dans  les  terres  entre Sapktha 
& Batlau . 

PHI-HAH1ROTH,  ouPihacwiroth.  Les 
Hébreux,  dit  Dom  Calmet  14 , étant  partis  de 
Socoth  vinrent  k Etham  17 . Alors  le  Seigneur 
dit  à Moyfe  : Dites  aux  Enfant  dlfraêl  qu’ils 
retournent  t/  qu'ils  aillent  camper  vit- à-vis  de 
PJii-Hahircth , entre  Mandai um  & la  Mer , vis- 
à-vis  de  Betl-Srphcn  . Le  terme  Pi-Hahiroth , 
le  peut  expliquer  par  le  Défilé  dcHiroth,  ou  la 
Bouche  de  H 1 rot  h . Moyfe  dans  les  Nombre*  18 
le  nomme  fimplcment  Hiroth  ; Eufébe  , audi- 
tion que  Sr.  Jérôme  dan  : le  Livre  des  Lieux  Hé- 
breux , l’appellent  de  même  . D’autres  tradui- 
fent  : vn-à-vn  les  creux  eu  les  fofjrz  19  Les  Se- 
ptante dans  i’Exode  traduilent:  vis-à-vis  le  Vil- 


lage, d’aunes  vis-à-vis  le  Défilé  de  1a  Liberté, 
ou  le  Défilé  de  la  Séchertffe  . Nous  croyons , 
ajoute  Dom  Calmet,  que  Hiroth  cft  la  même 
que  la  Ville  d’Htroum  , ou  d’Heroopolis,  fituée 
h l’extrémité  ou  k la  Pointe  de  la  Mer  Rouge, 
ou  bien  la  Ville  de  Phugroriopolis , placée  par 
Strabon  *9  vers  le  même  endroit  & Capitale  du  »°  Lifc*  ‘T* 
Canton  Pagroriopoli  te.  Il  y a beaucoup  d’appa- 
rence que  Pihahiroth  marque  le  Défilé  qui  étoit 
tirés  d’Heroum . C cil  au  delà  de  ce  Défilé  que 
les  Hébreux  allèrent  camper  fur  la  Mer  Rouge. 

1.  PHI  LA,  I île  de  la  Libye.  Elle  étuit for- 
mée par  les  eaux  du  Fleuve  Triton  , & on  y 
voyoit  la  Ville  Nyfa,  dans  laquelle  on  ne  pou- 
voir entrer  que  par  un  feul  endroit  appellé  Par- 
ta Ny  fia  y les  Portes  de  Nyfa.  Diodorc  de  Sici- 
le 1 1 & Ariftide  " nous  ont  donné  une  belle  De-  *'  ,'b-*c 
feription  de  cette  Ifle,  & Etienne  le  Géographe  ÎÈmm.LT 
la  décrit  d’après  Hérodote,  dont  les  Exemplaires 
portent  néanmoins Pmia  pour  Phila,  maisily 
a apparence  que  ceft  une  faute  deCopifte;  car 
tous  ks  autres  Auteurs  écrivent  Phila. 

a.  PHILA  . Voïez  Phiue. 

3.  PHILA  , Ville  de  Macédoine  à moitié 
chemin  entre  Dium  & Tempe , fur  un  Rocher, 
au  bord  d’un  Fleuve  qui  fcmblc  être  l’Enipcc, 
fuivant  la  narration  de  Titc-Live  **  . Cepen-  îjüb+.-cJ, 
dant  Etienne  k Géographe , dit  que  la  Ville  de 
Phila  avoit  été  bâtie  lur  le  bord  du  Fleuve  Pe- 
nde par  Déméuius  lurnommé  Gonatas  , fils  d’ 
Antigorms;  & qu’il  la  nomma  Phila  du  nom 
de  fa  mère . 

PHILA.  Voïez  Stofchades. 

1.  PHILADELPHIE  ( en  Latin  Philadel- 
phia > ou  Philadeiphea)  Ville  de  F Afic Mineu- 
re *4,  à 57.  milles  de  Sardes  vers  Je  Sud-Eft,  »«  s»o*  , 
au  pied  du  Tmolus  , d’où  la  vue  cil  très-belle  Vci  **“  *■** 
fur  la  Plaine . Strabon  vers  la  fin  de  fontreiriè-  ^ 

me  Livre  fcmblc  mettre  cette  Ville  dans  JaMy- 
fie:  Poft  Lydos , dit-il,  faut  Myfi  & Ut  bs  Phi- 
ladelphia , terra  moulus  obuoxia  ; mais  ce  mê- 
me Géographe  ajoute  que  ks  bornes  de  la  Phry- 
gic,  de  la  Lydie,  de  la  Carie  & de  la  M y fie  font 
tellement  mêlées  du  côté  du  Midi,  qu’il  feroit 
bien  difficile  de  les  diftingucr.  Ptolotnée,  Etien- 
ne le  Géographe  & toutes  ks  Notices  Epifeopa- 
les  mettent  cette  Ville  dans  la  Lydie.  Elle  tirait 
fon  nom , k ce  que  dit  Etienne  le  Géographe , 
d’Attalus  Philadelphe  , frère  d’Eumcncs  , fon 
fondateur  . Le  Hauitam  s'appelaient  Pbiladel- 
phxi  Se  P biladclpheni . La  Ville  de  Philadelphie 
lut  célèbre  entre  autres  par  fçî  Jeux  publies;  & 

George  Wheler  *î  rapporte  une  Infcription  ou  »s  Iû«r.  p. 
entr’autres  chofcs  on  lit:  5‘J- 

KOINA  ACIAC  EN 
•HAAAEA+EIA, 

c’eft-k-dire.  Us  Fêtes  communes  de  l'Jfiç  à Phi- 
ladelphie , ou  C Affemblêe  falemnelle  pour  les  J eux 
de  r A fie  à Philadelphie . 

Cette  Ville  eft  dès  le  premier  Siècle  de  J’Egli- 
fe  un  Siège  Epifcopal . Du  tems  que  St.  Jean  1* 

Evangcliftc  écrivit  fon  ApocaJyplc  , l’Ange  ou 
l’Evêque  de  Myfic  étoit  un  très-faine  Homme, 
aqui  le  Fils  de  Dieu  adrdTa  ces  paroles 16  : Voi-  »«  Apec .> 
ci  ccauedit  leSainr,  k Vcriraolc,  celui  qui  a 7*8>*-*c* 
la  Ciel  de  David  ; qui  ouvre  & perfonne  ne  ter- 
me, qui  ferme  & perfonne  n’ouvre.  Je  fais  quel- 
les font  vos  oeuvres  ; je  vous  ai  ouvert  une  Por- 
te que  perfonne  ne  peut  fermer;  parce  que  vous 
avez  peu  de  force,  que  vous  avez  gardé  ma  pa- 
role , & n’avez' point  renoncé  mon  nom  . Je 
vous  amènerai  bicn-tôt  quelques-uns  de  ceux 
qui  font  de  la  Synagogue  de  Satan  ; qui  fc  di- 
lent  Juifs  , & ne  1e  font  pas  , mais  qui  font 
des  menteurs  . Je  les  ferai  bicn-tôt  venir  fc 
pro- 
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proftcmer  à vos  pieds , 6c  ils  connoîtront  que 
je  vous  aime  . Parce  que  vous  avez  gardé  la 
patience  ordonnée  par  ma  Parole , je  vous  gar- 
derai auffi  de  rheurc  de  la  tentation  , qui  doit 
venir  fur  tout  l’Univers,  pour  éprouver  tous  les 
habitans  de  la  Terre  . Je  dois  venir  bientôt  ; 
confcrvcz  ce  que  vous  avez,  de  peur  qu'un  au- 
tre ne  prenne  votre  Couronne . Quiconque  fera 
victorieux  , je  ferai  de  lui  une  Colomne  dans 
le  Temple  de  mon  Dieu  ; il  n’en  fortira  plus  , 
& j' écrirai  fur  lui  le  nom  de  mon  Dieu , & le 
nom  de  la  Ville  de  mon  Dieu,  de  la  nouvelle 
Jérufalemquidefcend  du  Ciel,  6c  mon  nom  nou- 
veau . On  ignore  qui  étoit  cet  Evêque  de  Phi- 
t Vide  tu-  ladclphie  • . Auréolus  & de  Lyra  croyent  que 
iVlt-  c*  étoit  Saint  Quadrat  , Difciple  des  Apôtres  , 
ApologiAc  de  la  Religion  Chrétienne , qui  pré- 
fenta  une  Apologie  à l'Empereur  Adrien.  Les 
Grecs  dans  leur  Office  lui  donnent  le  nom  d’A- 

• Ecim.I  i.  pûtre  » & Eufébc  * faifant  Ton  Eloge,  le  nom- 

me  EvangeliAc,  parce  qu'il  s’ étoit  confacré  à 

* aller  de  Province  en  Province  annoncer  f E- 
vangile  ; mais  aucun  Ancien  ne  dit  qu’  il  ait 
été  Evêque  dç  Philadelphie  . On  connoît  auffi 
un  Saint  Quadrat  Evêque  d'Athènes  & Martyr 
vers  l'an  de  J.  C 126.  mais  il  cA  different  de 
l'ApotogiAe,  &ce  ne  peut  être  celui  dont  parle 
Saint  Jean  dans  l’Apocalypfc. 

Les  Grecs  confcrvent  l'ancien  nom  de  Phila- 
delphie , mais  les  Turcs  qui  fc  plaifent  à tout 
brouiller  , F appellent  Allahschtyr , comme  qui 
dirait  la  Ville  de  Dieu.  Lorsqu'ils  vinrenr  pour 
s’emparer  du  Pays,  les  Habitans  fc  battirent  & 
fc  défendirent  vigoureufement . Les  Turcs  pour 
leur  donner  de  la  terreur  s’avisèrent  de  taire 
un  Retranchement  par  une  muraille  toute  d'os 
de  morts,  liez  cnfcmblc  avec  de  la  chaux.  Les 
Habitans  furent  forcez  de  fc  rendre  , mais  ils 
firent  leur  Capitulation  plus  douce  que  celle  de 
leurs  Voiilns.  On  leur  tailla  quatre  Eglifes  qu’ils 
ont  encore  , fa  voir  Panagia  , St.  George  , St. 
Théodore,  & St. Taxiarque,  qui  eA  le  meme 
que  St.  Michel . Il  y a dans  Philadelphie  fept 
ou  huit  mille  habitans , entre  Ics-qucls  on  peut 
compter  deux  mille  Chrétiens. 

2.  PHILADELPHIE  , autrement  Rabbat 

ou  Rabbat- Ammon  ; ( Rabbat  fiharum  Am- 
man ) Ammana  , ou  Rabat-Amana.  C’ étoit 
la  Capitale  des  Ammonites  , fitucc  dans  les 
Montagnes  de  Galaad,  vers  les  fourccs  du  Fleu- 
ve Amon . Elle  eA  quelquefois  attribuée  à l’A- 
rabie , parce  qu  elle  étoit  aux  confins  de  la  Pé- 
3 nv.j.c.«s.  rcc  & de  l'Arabie.  Ptoloméc  * la  place  dans  la 
Cceléfyrie , de  même  qu’  une  Médaille  rapportée 
« PtS.SyS.  par  Spanheim  *.  Etienne  le  Géographe  dit  que 
Philadelphie  cA  la  troifiime  Ville  confidérablc 
de  la  Syrie  , qu’  elle  fc  nomma  premièrement 
Ammana  , cnuiite  AAartc  , & enfin  Philadel- 
phie, du  nom  de  Ptoléméc  Philadclphc.  Poly- 
5 lib.j.  c.71.  bc  5 a auffi  confervé  le  premier  nom  de  cette 
Ville,  car  il  l’appelle  Rabac-Amana,  6c  la  met 
dans  l’Arabie  . Eufébc  la  place  à dix  milles  de 
Jazcr  vers  l’Orient  . Il  cil  afTcz  vraifemblabk 
que  ccttc  Ville  fut  occupée  par  leRoiOg,  puis- 
é Dni.i.ii.  que  du  tcmsdeMoyfc  6 , on  y montrait  encore 
ion  lit  de  fer , long  de  neuf  coudées  & large  de 
* quatre.  Elle  fut  du  nombre  des  Villes  de  laDé- 
7 Plia.  Lj.  tapole  f , de  dcDi  le  Jourdain.  Jofeph  étend  la 
c.*».  Péréc,  ou  la  Région  de  delà  le  Jourdain,  de- 
11  d*  pci.  üb.  puis  ce  Fleuve  jufqu  à Philadelphie  *.  Voyez 
Rabbat-Ammon.  Sr.  Ignace  le  Martyr  avoit 
apparemment  prêché  l’Evangile  à Philadelphie  j 
c cil  à FEglifc  de  ce  Lieu  qu’il  écrivit  fa  Let- 
tre intitulée  : Aux  Philadelphie™ . 

3.  PHILADELPHIE  , Ville  de  la  Ciiide: 
7 lïb.j  C.l.  Ptoloméc  9 la  place  dans  les  terres,  entre  Dv- 
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mitiopolii  6c  S tient  ia  afpera . Quoique  cette  Vil- 
le fût  bien  moins  coofidérable  que  les  deux  pré- 
cédentes clic  ne  laiffa  pas  d’étre  Epifcopalc . La 
Notice  du  Patriarchat  de  Jénifalcm  la  met  fous 
laMérropolc  de  Scleucic,  & l’appelle  Philadel- 
phia Parva , Philadelphie  la  petite. 

4.  PHILADELPHIE  , Ville  d’Egypte,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

5.  PHILADELPHIE,  une  des  fixdivifions 
de  la  Province  de  Penfilvanic  dans  l'Atncrique 
Septentrionale . 

PH1LÆ,  Ville  d’Egypte,  proche  de  la  Ca- 
tarafte  du  Nil,  fek>n  Ptoloméc  lo.  Il  y avoit 
auffi  une  Ille  de  même  nom  &.  c’eA  dans  cette 
Ific  que  la  Ville  étoit  bâtie.  Selon  Sénéque  • 1 , 
le  Nil  apres  s’ être  répandu  dans  de  vailes  Dc- 
ferts  6c  y avoir  formé  divers  Marais , fe  raffem- 
blc  au-deffusde  Philx,  Ifle  efearpée  de  tous  cô- 
tçz.  Deux  Bras  du  Fleuve  font  cette  Itle,  6c  fc 
réunifiant  au-deflous  ne  forment  plus  qu*  un  feul 
lit , qui  cA  le  Nil  & qui  en  porte  le  nom . 

PHIL.LNORUM  ARÆ.  Voyez  au  mot 
Axi* , l’Article  Arje  Philfkorum. 

PHILÆNORUM,  ou Philfnorum  Vtcus. 
Voïez  au  mot  Arje,  l’Article  Arje  Philfkorum. 

PHI  LÆU  M , V illc  de  Fancicnnc  Germanie . 
Ptoloméc  11  la  place  dans  le  Climat  le  plus  Se- 
ptentrional . Quelques-uns  veulent  que  ce  foit 
la  Ville  de  Groningen;  mais  ce  ne  font  que  les 
Interprètes  qui  écrivent  PhiUam , ou  Phileum  ; 
le  Texte  Grec  porte  Phleum. 

PHILAIDÆ  , Peuple  de  la  Tribu  Ægcïdc, 
félon  Etienne  le  Géographe . 

PH1LANORIUM,  Lieu  de  l’Argic,  félon 
Paufanias  ■>. 

PHILARCHI,  Peuples d’Afie , que Stra- 
bon  *4  joint  avec  1 esSeemtei.  Il  dit  qu’ils  ha- 
bitoient  le  long  de  l’Euphrarc  &dans  la  Syrie. 

PH  ILE  & Philzas,  petite  Contrée  du  Ter- 
ritoire de  Byzance  ; car  c’eA  ainfi  fans  doute 
qu’  il  faut  rendre  ces  trois  mors  d’ Etienne  le 
Géographe;  P hyltat , Reçtnncula  Byuintii . Ni- 
colas tait  auffi  mention  de  cette  Contrée;  &Or- 
telius  ’i  dit  avoir  lu  dansGodefroi  Willchardo- 
uin  que  cette  Contrée  étoit  fur  Je  bord  du  Pont- 
Euxin  . Etienne  le  Géographe  ajoute  que  quel- 
ques-uns écrivent  Philfav  & d’autres  Phinfas. 

PHILEATINA,  Marais  près  de  la  Côte  du 
Pont-Euxin,  à l’Occident  Solllitial  de  Byzance, 
félon  Zozime  dans  fonHiAoirc  nouvelle  ,4. 

PH  I LECI A , Ville  de  la  Germanie  . Ptolo- 
mée  '7  dit  quelle  étoit  près  du  Danube,  entre 
Medotlanium  8c  Rbubodnrntm . Au  lieu  de  Phi- 
lzcia  fes  Interprètes  écrivent  Philicia . 

PHILEMPORUS , Lieu  aux  environs  de  By- 
zance . Siméon  le  MétaphraAe  en  parle  dans  la 
Vie  de  Saint  Daniel  Stylite . 

PHILENE.  Voyez  Phi  la. 

^ PHILENORUM,  Ville  de  laBcrotte,  dans 
l’Arnée , félon  Etienne  le  Géographe  , qui  dit 
quelle  tire  fon  nom  dePhilcnor  FEtoiicn. 

PHILEROS,  Ville  de  Macédoine:  Pline  ■* 
la  met  dans  les  terres  . Le  Perc  Hardouin  dit 
que  quelques  MSS.  au  lieu  de  Pmtlfros  lifent 
Pvloros;  & il  croit  ccttc  demicre  orthographe 
la  meilleure. 

PHILETA,  Ville  aux  environs  de  la  Carie, 
félon  Ortclius  qui  cire  ConAantin  Porphy- 
rogénète . 

PHILETO.  Voyez  Mfcalopolis. 

*•  PHI  LIA,  I fie  de  l’Egypte  aux  confins  de 
l’Ethiopie  , proche  de  ta  Ville  de  Tacompfon, 
félon  Etienne  le  Géographe . 

2.  PHILIA,  Promontoire  de  Thrace,  fur  le 
Pont-Euxin.  Ptoloméc  10  le  place  près  de  Phi- 
lopolis, Cette  Philopolis  cA  différente  de  celle 
H h que 
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• lib.i. c. *-  que  Pompon  i us  Mêla  ' appelle  Patin* , & 
oui  étoit  au  voifmage. 

PHILIADÆ,  Bourgade  de  l’ Antique.  Elle 
prenott  Ton  nom  de  Philius  fils  d’ Ajax  & é- 
toit  la  Patrie  de  PiMratc  . Etienne  le  Gé»- 
graphe  la  met  dans  la  Tribu  Ægéïde;  mais  fé- 
lon le  Marbre  des  13.  Tribus  rapporte'  parMr. 

» Lfl«  a*  Spon  »,  Ü la  faut  ranger  fous  I*  Oenéïde  . A’ 
Atfcto-| } ajoutc. t-il  , chez  le  Frère  de  Capi- 
tanaki,  on  lit  l’Infcription  fuivantc: 

AirHI2  ANAPDN  ENIKA 
EYATIAH2  KTH2I0Y  *IAIAH2  EXO- 
PHTEI 

AY5IMAXIAH2  ET1IAAMNI02  HYAEI 
XAPIA  A05  A0KP05  EAIAA2KEEY0Y- 
KPIT02  HPXEN 

c’eti-a-dire  : La  Tribu  Ægéïde  des  hommes  a eu 
la  Vi&oire:  Evagidès,  fils  de  Ctefias  de  Phi- 
iiad k , a préfidé  aux  jeux  : Lyfimachidès  Epi- 
damnien  a eu  foin  de  la  Muiîque  : Clianlaus  Lo- 
crien  a récité;  Euthycritus  a été  Archon. 

Fulvius  Urfinus  a cité  cette  Infcription  fans 
marquer  le  Lieu  où  elle  e’toit,  dans  fes  Ima- 
ges des  Hommes  Iliuilres. 

lia..»  | PHILICUS,  Ifle  que  Ptolomée  * range  au 
nombre  des  treize  cens  foixanre  , & dix- huit 
qu’il  dit  être  au  devant  de  fille  de  Taproba- 
nc.  Ses  Interprètes  lillnt  Phelicus, 

1.  PHILIrPES  , en  Latin  Philippi,  Vil- 
le de  la  Macédoine , félon  quelques-uns , & de 
la  Thrace  félon  le  plus  grand  nombre.  Cette 
Ville  eft  célèbre  par  plus  d’un  endroit:  premiè- 
rement par  fon  Fondateur  , Philippe  de  Macé- 
doine , qui  trouvant  ce  Lieu  avantageux  pour 
faire  la  guerre  aux  Peuples  de  la  Thrace  le  for- 
tifia : fecondement  par  la  Bataille  qui  fc  donna 
fur  fon  Territoire  , où  Cafliu;  & Brutus  perdi- 
rent la  vie;  & en  troifièmciicu  par  l’Epitrcouc 
St.  Paul  adreffaâ  fes  Habi tans.  Avant  quePni- 
lippe  la  fortifiât,  elicfe  nommoit-Dar*/,  & au- 
paravant encore  on  la  nommoit  Cremides,  fc- 
4 c;.a.ta>4.  ion  Appien  * , qui  noos  apprend  quelle  croit  fi- 
p tuée  fur  une  Colline  efearpée  , dont  elle  occu- 

poit  tout  le  fommer.  Les  Romains  y établirent 
une  Colonie  . Ce  Titre  lui  cil  donné  dans  les 
• Ub*  c.Iî!  Ailes  des  Apôtres  * & dans  Pline  6 , de  même 
* ’ que  fur  plufieurs  Médailles  . St.  Paul  y prêcha 
1 an  52.  de  l’Ett  commune  & y convertit  quel- 
ques perfonnes , entre  autres  une  Marchande  de 
Pourpre  nommée  Lydie  . Il  y délivra  du  Dé- 
mon une  Servante,  qui  avoir  un  Efprit  familier 

3ui  la  faifoit  deviner  plufieurs  choies  & quipro- 
uifoit  un  grand  profit  à fes  Maîtres  . Ceux-ci 
émurent  toute  la  Ville  contre  St.  Paul  & IcsMa- 
gifliats  le  firent  arrêter  , fouetter  &.  mettre  en 
prifon  ; mais  le  lendemain  on  le  renvoya  avec 
exeufes,  aïant  appris  qu  il  étoit  Citoyen  Ro- 
7 Vny*R« , main . Le  Sieur  Lucas  7 qui  a vu  les  ruines  de 
1.1.  y.  *1».  ccltc  Ville , dit  qu’étant  parti  de  Drame , il  mar- 
cha cinq  heures,  au  bout defquelles  il  arriva  au 
commencement  de  ces  niïoes , que  les  Grecs  d’ 
aujourd’hui  appellent  Pktlippigi  ; c’eft-à-dire  la 
Terre  de  Philippe* . La  première  chofe  qu  on 
apperçoit  ceft  le  Château;  on  le  voit  i la  main 
gauche . On  T a bâti  fur  une  Montagne  : il  cfi 
très-vartc,  & fes  murailles  fout  encore  prcfque 
toutes  entières.  Sur  differentes  éminences,  qui 
entourent  la  Montagne  & le  Château,  s’élèvent 
plufieurs  autres  FortercJTcs  qui  y ont  des  corrcf- 
pondanecs  . Diverfcs  grandes  murailles  en  dé- 
pendent & elles  s’ étendent  jufque  dans  la  Plai- 
ne. Lorfquon  eft  arrivé  dans  la  Place  de  Phi- 
i on  trouve  des  Monceaux  de  Pierres  de 
, & de  Marbre , fans  qu  il  paroiilc  aucun 
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vertige  de  Bâtiment  . Enfuite  on  rencontre  un 
grand  nombre  d’ Edifices  feulement  à moitié  a- 
barrus.  Il  efl  aifé  de  s’appercevoir  qu’il  y a eu 
parmi  ce  beaux  Temples  bâtis  de  Marbre  blanc 
de  fuperbes  Palais , dont  les  relies  donnent  en- 
core une  haute  idée  de  r Architecture  ancienne , 

& plufieurs  Monumens  magnifiques  . Après  a- 
voir  marché  une  heure  & demie  dans  ces  ruines 
nous  trouvâmes  , ajoute  le  Sieur  Lucas  , une 

Srofle  Pierre  d’environ  vingt  pieds  de  haut  & 
c quatre  pieds  fur  chaque  face . Elle  paraît  a- 
voir  fervi  de  Piédeftal . Sur  un  des  côtez  il  y 
avoir  une  Infcription  en  lettres  majuscules;  mais 
elles  font  absolument  rongées  , & on  ne  peut 
découvrir  que  ces  deux  lignes  qui  étoient  les 
deux  premières: 

C.  VIBIVS  CF  COR  QUARTUS 
MILLE.  C V.  MACEAONIO. 

2.  PHILIPPES  { Cesare'e  de  ) , Voïcz 
Cesare'*  df.  Pmi uppes. 

PHILIPPEUS  FONS,  Fontaine  de  l’Arca- 
die: elle  étoit,  félon  Paufanias  #,  prés  du Vil-  i UbJ.c.7. 
lage  Nestanes. 

«.  PHILIPPI  . Nom  Latin  de  la  Ville  de 
Philippes  en  Macédoine.  Voïez  Pmilippes  & 
Philippici  campi. 

2.  PHILIPPI  , ou  Th  essai  1 a Philippi  . 

Etienne  le  Géographe  dit  qu’on  donna  ce  nom 
â la  Ville  de  T hèbes  en  ThcfTalïc. 

PHILIPPI- INSU  LA  , Ifie  du  Golphe  A- 
rabique,  félon  Strabon  *.  4 Kb.ts.^i 

PHILIPPICI  CAMPI  . C efl  ici  un  des 
Articles  de  la  Géographie  , où  les  Savans  fe 
font  le  plus  exercez . La  difficulté  venoit  de  ce 
qui  eft  dit  dans  ces  Vers  de  Virgile  *°:  «ajOtoc^Ub. 

Ergo  inter  fefe  pari  but  concunerc  telir 
Roman j s nctet , itrrum  videre  Philippi  : 

B'tc  fuit  indi^num  Super  il , bit  fanguiae  noflro 
Emathiam  O"  lut  si  H ami  pinguejccre  campos . 

Ondcmandoit  en  quel  fens  Virgile  avoit  nu  dire 
que  la  Ville  de  Philippes  a vu  deux  fois  les  Ar- 
mées Romaines  fe  livrer  entre  elles  de  fangl an- 
tes Batailles  . Le  Pere  Catrou  a pris  foin  de 
répondre  a cette  demande  dans  une  Diffcrtation 
qu  il  a faite  fur  cet  endroit  du  1.  Livre  des 
Georgiques , &qui  efl  inférée  parmi  fes  Notes 
Critiques  " . On  ne  difconvicnr  pas  , dit-il  , 11T.1p.114, 
que  Philippes  a vu  l’aftion  décifive,  où  Ofta- 
vien  & Antoine  vainquirent  Brutus  & Cafltus, 

& vengèrent  l’ aifaifinat  de  Jules  Céfar  ; mais 
quelle  autre  fois  encore  U Ville  de  Philippes  a-t- 
elle  été  témoin  d’une  autre  Bataille?  Il  eft  con- 
fiant que  la  Ville  de  Philippes  placée  par  tous 
les  Géographes  anciens  dans  la  Thrace,  n’a  pu 
voir  f ad  ion  de  Pharfalc  , où  Jules  Céfar  fut 
Vainqueur  de  Pompée.  La  Ville  & les  Plaines 
de  Pharfalc  font  dans  l’endroit  de  la  Macédoine 
le  plus  voifin  de  la  ThefTaJie,  & Virgile  aflùre 
que  deux  fois  la  Macédoine  ou  ta  Tlteffalic  fut 
engraiflèe  du  fang  Romain  : 

Bit  fanguine  noflro 

Emathiam,  & latot  Hxnti  ptnguefcrre  campos . 

Il  y avoit  environ  quatre-vingt  lieues  de  di- 
ftancc  entre  Philippes  & Pharfale  : c’eft-â-di- 
rc  toute  l’étendue  de  la  Macédoine  , jufqu’cn 
Thcfsaiie.  Comment  donc  Philippes  a-t-clle  pu 
voir  la  Bataille  de  Pharfale  fc  donner  fous  fes 
yeux  ? Un  lavant  Critique  de  notre  tems  tran- 
che le  ocrud , & prétend  que  les  deux  Batailles , 
dont  Philippes  fut  témoin,  furent  les  deux  com- 
bats 
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Kits  confécutifs , que  Bnitus  & Ciflitts livrèrent 
contre  Oâtviea  & contre  Antoine  , à la  vue 
de  Philippe;  . Delà  , dit-il,  les  cxprcflions  de 
Virgile  : 

Parilur  eorcitrrere  telir 
Romanat  acier  iterum  videre  Philippi . 


En  effet,  la  Bataille  qu'on  appelle  de  Philippe; 
confnla  en  deux  avions.  Daos  la  prcmiércCaf- 
fî us , oui  fc  crut  vaincu,  quoique  Ton  parti  eût 
eu  de  l'avantage , plein  d'une  terreur  précipitée 
fc  ht  tuer  par  Piodare  Ton  Afrancbi  . Dans  la 
fecondc  tjui  fc  donna  quelques  Centaines  après , 
Brutus  défait  & vaincu,  eut  auflft  recours  au  bras 
d'un  de  Ces  Dornc.  tiques,  pour  éviter  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  Ces  Vainqueurs.  Voilà, 
dit  ce  Critique,  les  deux  Batailles  que  vit  Phi- 
lippes,  iterum  videre  Philippi. 

Un  autre  Interprète  plus  ingénieux  encore, 
e'vitc  habilement  la  difficulté.  Il  prétend  que  i 
iterum , qui  met  Ceul  de  i’obfairité  dans  le  paf- 
fage , ne  tombe  pas  fur  vtdere  Philippi , mais  fur 
eoneunere  ttlit ; & voilà,  fcion  lui,  le  Cens  du 
Poète:  La  Ville  Je  Phihppei  a vu  1er  Romain! 
ft  b oint  pont  U féconde  loir , avec  de  t ai  met  pa- 
reille! . Rien  de  plus  clair,  dit-il,  Philippes  n’a 
pas  vu  deux  fois  le*  Romains  fc  battre  ; mais  cl- 
ic a vu  les  Romains  Ce  battre  la  fécondé  fois  qu’ 
ils  fc  battirent  Sans  doute  toute  la  difficulté  fc- 
roit  anéantie  par  ces  Systèmes,  s’ils  étoient  fou- 
tenabies  . Par  malheur  il  paroîî  évident  que  le 
bli  3c  que  ïimum  du  pairage  que  nou*  exami- 
nons, tombent  fur  la  Bataille  de  Pharfale  3c  fur 
celle  de  Philippes,  3c  que  Virgile  fait  donner  T 
une,  & l'autre  en  Macédoine  ou  en  Thelîalic, 
préctfcrocpr  au  même  Lieu  & à la  vue  de  Phi- 
lippes. Voici,  ajoute  le  PereCatrou,  1a  preu- 
ve de  ma  prétention . 

Lucain  & Manilius,  qui  ont  écrit  depuis  Vir- 
gile , fervent  de  Commentaire  au  Tel  te  que  nous 
examinons  . Ces  deux  Ecrivains  parlent  plus 
nettement  encore  que  Virgile  des  deux  Batailles 
de  Pharfale  & de  Philippes,  qui,  félon  eux  fu- 
rent livrée*  précifément  au  même  Lieu,  à en- 
tendre la  choie  à la  rigueur  des  termes.  Lucain 
s'  exprime  de  la  forte:  il  apoilrophe  la  Thei- 
falie  Sc  lui  propbétsfc  qu  elle  fera  le  Théâtre 
de  deux  combats  décifits,  l'un  de  Jules  contre 
Pompée  , 1’  autre  d’ OcUvicn,  3c  d’ Antoine 
contre  Brutus  & Caffius: 


Quo  mon  Romanot  violait r vomere  Marner? 
Ante  verve  ve nient  ne  ter , federique  Jecundo 
Prxjialir  nondum  ficcor  hoc  fangutm  campot . 

Manilius  crt  encore  plus  formel  eue  Lucain,  & 
fcs  Ven  marquent  exprcfléimnt  les  Batailles  de 
Pharfale  3c  de  Philippes  , données  à la  lettre 
au  même  Lieu.  Voici  fcs  paroles: 


Nec  plu  ta  ahài  incendia  Mnndur 
Sujlinutt , quant  eùm  Dueibui  jurata  mentir 
Arma , Phtlippaer  implerunt  agmine  camper. 

Voilà  pour  la  Bataille  de  Philippes . Puis  il  a* 
route  ce  qui  fuit  par  rapport  a la  Bataille  de 
Pharfale: 


Vix  et  mm  ficca  miles  Romanur  arena 
Ojfa  virum,  Iscerofquc  pnutfmper  ad/iitit  art  ut , 
Imperiumque  fuit  confit* it  viribur  ipfuw  ; 
Perquc  patnr , parer  Augujlur , ve/iigia  vint . 

On  voit  ici  les  oflemens  des  Romains  péris  à 
la  Bataille  de  Pharfale , foulez  aux  pieds  oc  ceux 
Tem.  VIII. 


PHI.  î+j 

qui  combattirent  à la  Bataille  de  Philippes.  On 

Lvoit  Auguftc  vainqueur  fur  les  traces  de  Ju- 
lonpcrc,  Perquc  partir,  pattr  Augujlur , ve- 
fiigia  vieil  . 

Qu’  on  ne  dife  point  au  refte  que  ce  font 
ici  des  exagérations  ordinaires  à des  l ottes  qui 
fc  donnent  la  liberté  de  feindre,  i®.  II  n’y  a 
point  ici  de  lieu  ni  de  matière  à la  fi&ion  . 
Il  s'agit  d'un  Fait  hiiloriquc,  fur  lequel  qua- 
tre Poètes,  à peu  près  contemporains,  convien- 
nent enfcmbîc . Ces  Poètes  font  Virgile , Lu- 
cain, Manilius  , 3c  Ovide  . En  effet  celui-ci 
parle  le  même  langage  que  les  autres  , en  cet 
termes  : 

Pharfalia  fentiet  ilium , 
Emathiique  iterum  madefient  ctde  Philippi . 


2°.  Tous  quatre  établiffent  Philippes  & Philip- 
pes en  Theilalie,  où  en  Macédoine,  Emathu  , 
pour  l'endroit  précis  des  deux  Batailles  de  Jules 
ôcd’Oèlavicn.  ja.  Iln’eft  pas  croyable,  que  tous 
quatre  foient  convenus  à afliirer,  par  une  éxa- 
gération  égale,  que  la  Ville  de  Phiiippes  en 
Thrace,  diltanre  de  quatre-vingt  lieues  uc  Phar- 
fale, ait  été  témoin  des  deux  Batailles.  Quelle 
puérilité  cût-ce  été  pour  eux,  de  fe  copier  fer- 
vilement  dans  un  point,  où  la  figure  qui  trans- 
porte Philippes  de  Thrace  à Pharfale  eût  paru 
extraordinairement  outrée?  Il  faut  donc  qu’en 
effet  les  deux  Batailles  fe  foient  données  réel- 
lement, à la  vue  d'une  Ville  de  Philippes,  3c 
que  cette  Ville  de  Philippes  ait  été  dans  les 
Campagnes  de  Pharfale. 

Voici  quelque  chofe  encore  de  plus  convain- 
cant. L’Hiiloirc  vient  au  fecours  des  Poètes, 
3c  les  autorife.  FJorus  au  Chapitre  fixièrae  du 
Livre  quatrième,  parlant  de  la  Bataille  de  Phar- 
fale, lui  donne  un  nom  bien  extraordinaire.  Il 
l’appelle  la  Bataille  de  Phiiippes,  Philippine 
Campa , dît-il,  là  lit  , Imper  d , Généra  Hu- 
mant jata  commiffd  funt  . U lait  trouver  une 
Philippe*  en  Theflàlie  , praho  fumpta  Theffa- 
ha  efl . C’éioit  pour  la  Bataille  qu’il  appelle  de 
Philippes . Nous  verrons  bientôt  qu’il  a eu  raifoo. 

Il  y a plus . Au  Chapitre  fuivant , en  décri- 
vant ia  Bataille  de  Philippes;  c eft-à-dire  celle 
que  gagnèrent  Oclavien  è-:  Antoine , il  la  place 
précifément  au  même  Lieu  que  Ja  Bataille  de 
r ijarfalc  : Eandem  illam , qux  fat  ah  r Cnao  Pom- 
peio  fuit,  are  mm  i a fédérait . C’tJl  donc  fur  le 
même  terrein,  dans  les  mêmes  Plaines,  oui  fur 
rein  fataics  à Pompée,  que  les  Chefs  de  la  Ba- 
taille de  Philippes  fc  livrèrent  le  combat.  Il  n‘ 
e(l  donc  plus  poiiible  de  dire  ici , comme  le  grand 
nombre  d'interprêtes , que  par  Je  mor , Emathia 
il  faut  entendre  la  Thrace,  la  Macédoine  3c  la 
Theilalie , enfin  qu’en  ce  fens  étendu , les  Champs 
de  Philippes  font  les  mêmes  que  ceux  de  Phar- 
fale. Dans  teSyiiènic,  que  vaudraient  direccs 
oiiemens  des  Soldats  tuez  à la  première  Batail- 
le, qui  foat  foulez  aux  pieds  des  Combat  tans  à 
la  fécondé?  Si  l’on  met  un  ü vafte  terrein  en- 
tre les  deux  endroits  où  l’on  combattit,  pour- 
quoi aura-t-on  dit  que  la  Bataille  le  donna  dans 
la  même  Plaine  , Eandem  mrenam  infederant  ? 
Quelle  conftifion  dans  l'arrangement  des  Lieux , 
fi  Pharfale  en  Theilalie,  3c  Philippes  en  Thra- 
ce, font  défignccs  par  un  nom  commun  & indi- 
ftin&i  Vir-on  dans  l’Antiquitc  encore  un  exem- 
ple d'  une  extravagance  pareille?  Cependant  , 
dira-t  on , toute  la  difficulté  retic  , u 1'  on  ne 
trouve  pas  une-  Ville  du  nom  de  Phiiippes  , 
dans  la  Plaine  de  Pharfale  . J’  en  conviens  . 
Voici  donc  le  point  qui  décide  . Etienne 
le  Géographe  fc  joint  ici  heureuferoent  aux 
H h a Au- 
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Auteurs  que  j’  ai  cicci . Je  veux  bien  ne  pas  encore  que  rjnoiqu’  il  en  foie  de  la  vérité  du 
difconvcmrque  fon  autorité,  fans  la  leur,  pour-  fait,  confidérc'  en  lui-même  , du  moins  il  pa- 
roit  n’être  pas  de  grand  poids;  mais  avouonsdn  roît  confiant  que^  Virgile  , aufli- bien  que  le* 
moins  que  par  leur  union  ils  fc  fouticnner.t  mu-  trois  Poètes  qui  I’  ont  fuivi  , a mis  les  deux 
tuellement  . Cet  Ecrivain  donc  rcconnoîr  en  Batailles  de  Pharfalc  & de  Philippcs  au  même 
Thcflalic  une  Ville  de  Philippe*  , toute  difle-  Lieu, 

Tente  de  cellequi  étoit  enThracc.  Celle-ci  por-  «f  Tout  ce  raifonnement  eft  beau  & très- bien 
ta  d'abord  le  nom  de  Canidés , & celle-là  fut  imaginé;  mais  il  ne  fi  pas  plus  folide.  Quoiqu 
d’abord  nommée  Tbcba  . Toutes  deux  dans  la  il  paroilïe  confiant  que  Virgile  & les  trois  Poe- 
fuite  prirent  le  nom  de  Philippcs,  oukuhmar  tes  qui  l’ont  fuivi,  aient  mis  les  deux  Batailles 
t.MT-m  Ktti  al  0ûJa r,  dit  Etienne  le  Géogra-  de  Pharfalc  & de  Philippe*  au  même  Lieu,  il 
phe.  Dès  & nous  fournies  au  large . Du  moment  ne  s’enfuit  pas,  que  ce  fentimem  ait  le  plus  grand 
que  nous  trouvons  une  Ville  de  Philippcs  dans  nombre  de  Garant , encore  moins  peut-on  dire 
la  Plaine  de  Pharfale  , nous  comprenons  com-  qu'il  (bit  appuyé  fur  les  meilleurs  témoignages , 
ment  la  Bataille  de  Pharfalc  a pu  s'appeler  par  Des  Poètes , qui  ordinairement  ne  parlent  que 
Florus,  la  Bataille  de  Philippe*,  & comment  fupcrficiellcmcnt  des  chofes,  & qu'une  imagina- 
quatre  Poètes  ont  pu  dire,  que  Philippcs  avoit  tion  échauffée  féduit  Je  plus  fouvent,  des  Poé- 
vu  deux  fois  les  Romains  le  battre  au  même  tes,  dis-je,  ne  font  pa*  une  autorité  qui  puiflê 
Lieu-  Or  félon  le  même  F.ticnne  le  Géographe  contrebalancer  le  témoignage  des  Hifioricn*  ju- 
cette  Ville  de  Philippe*  cil  en  Thclfalie,  aufli-  djcicux  auxquels  on  ne  reproche  aucun  défaut 
bien  que  Pharfalc  , fi'Aitvw  a**'  mi  0i$m*  ©*•»«-  d'éxaefitude.  Cefi  en  vain  que  le  PcrcCatrou, 
x/ a*.  En  effet  dans  les  Cartes  anciennes  de  la  pour  faire  triompher  fon  Sylléme,  méprife  un 
Grèce,  on  trouve  une  Ville  du  nom  de  Tfoba,  Ecrivain  d' Egypte  ( Appicn  ),  comme  s’il  étoit 
c’cft-à-dire  cette  Thèbcs  qui  eut  aufli  le  nom  de  le  fcul  qui  lui  ratoppofe.  Méprifera-t-i!  pareil- 
Philippes,  félon  Etienne  le  Géographe,  placée  lemcm  Plutarque  ? On  lit  dans  cet  Hiftorien  ' ; i in  i™«. 
dans  la  Plaine  même  de  Pharfale.  Ouc  faut- il  que  Brutus  avoit  déjà  réduit  fous  fon  obéïflance 
de  plus  pour  nous  convaincre  que  Pharfale,  & la  plûpart  des  Peuples  des  environs  de  Philippcs 
que  Philippcs  ont  pu  voir  les  deux  Batailles  , ( de  T fonce  );  que  s’il  refioit  quelque  Ville  ou 
« de  Pharfalc  & de  Philippcs  fc  donner  pré-  quelque  Prince  à fubjugucr,  CaJTius  & lui  ache- 
cifemenr  au  même  lieu  ê vérent  de  les  réduire  &aflujettirem  tout  le  Païs 

Aufli  Servius  fur  cet  endroit  de  Virgile,  pla-  jufquà  la  Mer  vis-à-vis  de  J’Ifie  dcThafot ; que 
ce  la  Scène  des  deux  Batailles,  que  livrèrent  Ju-  Brutus  lurprit  Norbanus  campé  dans  les  Dé- 
les  & Octavien  Ce'fars,  proche  d'une  Ville  de  troits*près  d’un  Lieu  appelle  Symbole*  ; qu'il 
Philippe*  en  Thcflalic.  Voici  fes  paroles:  Ciiv-  campa  avccCaflius  dans  ce  lieu-fà,  vis-à-visdu 
tat  tjl  Theffahx  ( Phtlippi  ) in  qua  primo  Cafar  Camp  de  Céfar  & d'Antoine;  & que  tout  l'cf- 
*5"  Pompant , po/iea  jfuguflui , <5*  Brutus  cum  pace  qui  étoit  entre  les  deux  Armées  fut  appcl- 
Caffio  dimicavaunt . Il  n’eft  point  ici  quefiion  lé  pjtf  les  Romains  la  Plaine  de  Phiiipprt . Or 
de  la  Ville  de  Philippcs  en  Thracc.  Paul  Diacre  il  n’y  avoit  comme  on  fait  ni  Villes  ni  Prin- 

fc  joint  aux  autres  Auteurs  Latins  & prétend  qu’  ces  à réduire  aux  environs  de  Pharfalc:  l’Ifle 

à la  Bataille  ou  Brutus  &Cafliu*  furent  vaincus  de  Tbafot  n’efi  point  fur  la  CAtc  de  la  Thcf- 
Oifavicn  Céfàr  campoit  dans  la  Plaine  dePhar-  falie,  mais  fur  celle  de  la  Thracc;  & Symbo- 
fale . A la  vérité  on  pourrait  nous  objecter  que  lum  eft  au  voifinage  de  Philippe*  de  Thracc  ; 
félon  Virgile  même  , le  Mont  Harmus  fur  en-  il  ne  refie  donc  aucun  doute  fur  la  Ville  à la 

graillé  du  fang  répandu  devant  Philippe*  , O*  vue  de  laquelle  fc  donna  la  Bataille  en  qnc- 

latot  Hami  ptntuefeere  eampor . On  fait  a’aiUcurs  rtion. 

que  F Harmus  eff  de  Thracc.  Mais  peut-on  prou-  Mais  comme  le  Perc  Catrou  à cru  fc  rendre 
ver  dira-t-on  qu’il  s’étende  jufqu’en  Thcflalic?  plûtôt  au  grand  nombre  des  Garant,  qu’au  poids 
Certainement  Servius  1'  «flore  , Hamut  Mont  de  leur  témoignage,  iln'clf  pat  difficile  demon- 
Thcjfali, a.  Quelques-uns  roéprifent  fon  autorité  ; trer  qu’il  s’ cfi  mépris  également  en  ce  point, 
mais  il  fuit  celle  de  l’Auteur  qu’il  commente.  Dion  Cafluit,  pour  me  fervir  des  termes  de  ce 
Virgile  au  fécond  Livre  desGcorgiqucs,  foupi-  Pere  fc  joint  à Appicn  & à Plutarque:  Voici 
re  fans  doute  après  la  Thcflalic,  6 c non  pas  a-  ce  que  dit  cetHifiorien  * , pourdéfigner  la  Vil-  * lib.  *?.  p, 

près  la  Thrace,  lorfqu'il  s’écrie:  0 qui  me  pe-  le  près  de  laquelle  le  donna  la  Bataille:  Philip-  *47**  w*- 

iidir  in  Vallibus  Hami  fiflnt  f Horace  de  fon  cA-  pi  Oppidum  ejl  P an  tan , & Symbole  adjacent . 

té  joint  1’ Harmus  avec  le  Pinde  en  TheflaJic,  Symùolum  autem  votât ur  ifle  Loeut  d Guérit , 
eut  fuprr  Pintio,  peltdove  in  Hamo  . Soit  vé-  quia  tt  Mom  alii  in  mediem  terrant  ft  extradera 
rité,  foit  tradition  Poétique,  l’Harmus  cfi  fou-  cemmittitur : ejlque  it  Loeut  taira  Nrapohm  Cf 
vent  attribué  à la  Tbefifalie , & c'cfi  aflea  pour  Philippot , quorum  Oppidorum  illud  quidem  ad 
nous  . Mare , è repione  T haji  , fitum  ejl  ; hoc  veto  in 

A la  vérité  Appicn  cfi  tout-à-fait  contraire  Campo  inttr  Monta . Comment  fera  le  Perc  Ca- 
au  Syfiémc  que  je  foutiens  . Sans  délibérer,  il  trou  pour  transporter  tous  ces  Lieux  de  JaThra- 
fait  donner  la  Bataille  d’Augufic  contre  Brutus  ce  dans  U Theflalic?  La  choie  cfi  iropoflible; 

dan*  les  Champs  de  Philippe*  en  Thracc.  Uaf-  & il  ne  s’eft  flatte  d’être  au  large,  en  Thefla- 

furc  que  celle  des  Villes,  nommée  Philippe* qui  lie,  que  parce  qu’il  avoit  pris  foin  d'écartcr  ce 
fut  témoin  de  cette  importante  action,  fut  l’an-  qui  pouvoir  i’y  mettre  à l’étroit, 
tienne  Crfoidet . Après  tout  le  témoignage  d’  Que  faut-il  de  plut,  dit le  Perc  Catrou  , pour 
un  Hiflorien  d’Egypte,  qui  écrivott  bas  Ha-  neuf  convaincre  que  Pharfalc , O"  que  Philippe! 
dricn  , doit-il  prévaloir  à celui  de  tant  de  Ko-  cm  pu  voir  Ut  deux  Batailla  f?  de  Pharfale  & 
mains,  qui  vécurent  au  rems  mémedont  ilspar-  de  Phiiipprt  fc  donner  ptécijémeat  au  même  Lteu? 
lent?  L’autorité  d’ Appicn  & peut-êrre  de  quel-  Jé  réponds  à cela  qu’il  laudroirque  lesHifloriens 
ques-autresHilloriensGrec*  peut  bien  diminuer  nous  l’euflcnt  dit.  Par  malheur  pour  le  Pere  Ca- 
im  peu  la  certitude  du  fentimentque  nous  avons  trou  ils  écrivent  le  contraire.  On  vient  de  voir 
établi;  mais  elle  n’en  détruit  pas  la  probabilité,  combien  les  Hiitoriens  Grecs  lui  font  oppofez. 

Dan*  l’impolflbilité  donc  d’avoir  une  évidence.  Les  Latins  ne  lui  font  pas  plus  favorables . Ecou- 
je  m’  en  tiens  à f opinion  appuyée  fur  le  plus  tans  Suétone  , & voyons  oh  il  place  les  Au- 
grand  nombre  des  Garans  . On  peut  bien  dire  tels  qu’  élevèrent  les  Légions  vidoriculcs  a- 
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près  la  Bataille  de  Philippcs:  & tnprcffo , dit 
Suétone  en  parlant  de  Tioére  , primrm  txpc~ 
dr  trônera , at  prr  Matcdoniitm  duceme  rxrrcitnm 
IB  S priant , accidit  , ut  apud  Pèthppot  fanait 
oiim  vtciriemm  Leptonum  Art , f ponte  fuùms  eol- 
lucrrrnt  i?mbut , Ce.  Si  ces  Autels  élevez  près 
de  Philippcs  fc  trouvent  fur  la  Route  de  Ti- 
be're  , cjui  mené  par  terre  fan  Armée  de  U 
Macédoine  dans  la  Syrie,  où  fera  cette  Ville 
de  Philippcs , fi  non  dans  la  Thrace?  Et  quel- 
le apparence  y auroit-il  à la  placer  dans  la 
Thcfialie,  qui  étoit  diamétralement  oppofée  à 
la  Route  que  tenon  Tibère?  Je  le  dirai:  l’ad- 
miration qu’avoir  Je  Porc  Catrou  pour  Virgi- 
le, St  T envie  qu’il  avoir  que  ce  Poète  parût 
audi  exail  qu’un  Hiflorien  , l’ont  féduit  , St 
lui  ont  fait  avancer  un  Syhétne  faux  , com- 
me s’il  eût  étc  véritable. 

PHILIPPEVILLE  , Ville  de  France  dans 
le  Hainaut.  Ce  n’ croit  autrefois  qu’un  Bourg 
appelle  Corbigni  fur  le  fond  du  Pays  de  Li£ 
ac,  lors  qu’en  1^55.  Marie  Reine  d’Hongrie 
«rur  de  Charles  V.  de  Gouvernante  des  Pays- 
Bas  le  ht  fortifier  , & lui  donna  le  nom  de 
Philippe  III.  fan  neveu  , avec  promeffe  de 
donner  en  récompenfe  à l’Etat  de  Liège  Hcr- 
» Loaon*  haJ  & pluficurs  autres  Lieux  du  Bradant  4 . 
SeiiFrinte  Néanmoins  les  Liégeois  ne  purent  obtenir  l’é- 
p«rt.a. p 1 j«!  xécution  du  Traité  . Ils  en  firent  de  grandes 
plaintes,  qui  furent  appuyées  par  la  France  , 
dans  le  tems  que  les  Plénipotentiaires  étoient 
alfembl  z à Munlicr  pour  la  paix  de  l’Empi- 
re; mais  ils  fc  plaignirent  en  vain,  & depuis 
oc  te  ms- là  le  Roi  Louis  XIV.  reçut  au  Trai- 
te des  Pyrénées  le  transport  des  Places  de  Ma- 
rienbourg  St  de  Philippe  ville  , qui  lui  fut  taie 
par  Philippe  IV.  Roi  d’ E (pagne  ; & enfin  il 
eut  du  Roi  Charles  II.  Charlemont  & la  Ter- 
re d’Agiraont,  les  Liégeois  n'ayant  plus  fait 
d’ mltanccs  ni  de  pourfuites  pour  leurs  ancien- 
nes prétentions. 

Quoique  PhiJippevillc  foit  une  petite  Place 
elle  elt  des  plus  fortes  qu’il  y ait  . Le  Roi 
1 ris*»!»,  Louis  XIV.  y ht  faire  quantité  de  travaux*. 
FrVatc d*  **  fituée  fur  une  hauteur  dont  la  pente 

7 allez  douce,  & on  y entTc  par  deux  Por- 
tes différentes.  C’eii  un  Pentagone  irrégulier, 
compofc  de  cinq  grands  Battions  , dans  deux 
desquels  font  des  Tours  bahionnées  de  la  fa- 
çon du  Maréchal  de  Vauban  . 11  y en  a une 
autre  retranchée  en  (orme  de  réduit  . Le  de- 
vant des  Courtines  eh  couvert  de  Tenaillons 
à flancs,  les  uns  plus  grands  que  les  autres  , 
à caufe  de  l’irrégularité  des  côtez.  Cette  Pla- 
ce eh  enfermée  d’un  grand  foflé  dans  lequel  eh 
une  Cunettc  qui  règne  le  long  des  Baltions  . 
Dans  ce  foiré  font  cinq  demi-lunes  , une  vis- 
à-vis  de  chaque  Iront  . Quelques-unes  de  ces 
demi-lunes  lont  irrégulières,  toutes  retranchées 
<T  un  réduit  au  milieu  , de  flanquées  i chaque 
angle  rentrant  de  la  Cootrcfcarpc  , de  Lunet- 
tes qui  font  des  eipèces  de  petites  demi-lunes 
de  chaque  côté  de  la  grande  qu'elles  accom- 
pagnent . Tous  ces  Ouvrages  font  cnvclopez 
de  tofTez,  d'un  chemin-couvert  St  de  fon  gla- 
cis , au  delà  duquel  font  placées  dix  petites 
Redoutes  pentagonales  qui  donnent  fur  la  cam- 
pagne & empêchent  les  approches  . Chacune 
de  ces  Redoutes  ch  entourée  d'un  petit  tuile 
& d’un  chemin-couvert . Les  dedans  de  la  Vil- 
le font  dihribuez  en  pluficurs  Rues  tirées  au 
• cordeau , allez  larges  , bien  percées  <Sc  qui  a- 
bomiflent  toutes  à une  grande  Place  pentago- 
nale , un  peu  irrégulière  . On  compte  dans 
Philippcville  deux  cens  dix-huit  leux  , St  en- 
viron huit  cens  babitans.  Il  y a un  Curé  qui 
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eh  nommé  par  le  Roi  , & qui  jouît  de  fept 
cens  cinquante  livres  de  revenu  ; mais  dont 
cent  cinquante  livres  fe  retirent  pour  TOrga- 
nihe  de  l’Eglifc  Paroiiïialc . Les  deux  Vicaires 
font  à deux  cens  livres  de  gages  chacun  . 1) 
y a aufli  un  Couvent  de  Rcligicufcs  Rrcolle- 
cJines.  Les  Officiers  de  Juhicc  font  un  Pré- 
vôt, un  Procureur  du  Roi  & un  Greffier.  La 
JurisdiÜion  de  Philippcville  s’étend  fur  rrcize 
cens  Journtlr  de  terres  labourables,  qui  nepro- 
-duifent  qu’à  force  de  lùmicr  & de  chaux  ; & 
fur  mille  vingt-trois  Joumth  de  Prairies.  Il  y 
a quantité  de  Mines  de  fer  & autres  à une 
demi-iieue  fur  les  Terres  de  Liège;  St  aux  en- 
virons de  la  Ville  on  trouve  quantité  de  Car- 
rières de  pierres  brunes,  qui  lcrvent  comme  la 
pierre  de  taille  St  qu'on  employé  auffi  brutes, 
pour  la  maçonnerie  commune  . Les  Carrières 
île  Marbre  font  lur  les  Terres  étrangères  . Il 
ne  paflè  point  de  Rivière  par  cette  Ville  . Il 
y a feulement  deux  Ruiflcaux  : celui  de  Jai- 
magne,  fur  lequel  on  pourrait  établir  une  Ma- 
nufacture de  Cuirs  de  toute  efpècc;  St  celui  de 
Bridou,  fur  lequel  on  pourrait  établir  une  Ma- 
nufacture de  Cariées  ou  Serges  ; ce  qui  ferait 
trè$-néccflairc&  empêcherait  la  fortic  desefpè- 
ces  du  Royaume  , parce  qu’on  eh  obligé  de 
tirer  ccs  denrées  de  l’Etranger. 

PHILIPPIF.NS  (lm)  ce  font  les  Habitans 
de  la  Ville  de  Phi  ippes  en  Thrace  ■ Ils  fu- 
rent toujours  (ort  reconnoidans  de  la  Grâce  de 
la  Foi  qu’ils  avoiern  reçue  de  Dieu  par  le 
moyen  de  St.  Paul . Us  f affilièrent  en  pluficurs 
occafions  & lui  envoyèrent  de  J’ argent  pen- 
dant qu'il  étoit  dans  l’ Achafe  * . Lorsqu’ils  *4 «• 
furent  qu’il  étoit  prifoonicr  à Rome  dsîui  ^ ibéd.  ■. ta. 
députèrent  fcpaphrodire  leur  Evêque  , pour  lui  ij. 
rendre  toutes  fortes  de  fervites  . Epaphrodite 
tomba  malade,  &Sr.  Paul  pour  tirer  d' inquié- 
tude les  Phtiippiens,  qui  avoient  fu  là  mala- 
die , le  leur  envoya  dès  qu’  il  fut  guéri  , St 
leur  écrivit  la  Lettre  que  nous  avons  encore 
aujourd'hui  ad  reliée  aux  Philippicns.  St.  Paul 
y loue  leur  libéralité,  St  marque  beaucoup  de 
reconnut!  lance  de  l'attention  qu’ils  avoient  eue 
pour  le  lecourir  dans  les  bçfoins  où  ils  $’ étoit 
trouvé. 

Ccs  Phüippiens  font  bien  ditTércns  de  ceux 
de  Phihppopolis  . Ce  font  les  Habitans  de  la 
Ville  de  Philippes  aux  Confins  de  la  Macédoi- 
ne & de  la  Thrace,  Ville  bâtie  par  Philippe 
père  d’Alexandre  le  Grand  , au  lieu  que  Phi- 
iippopolis  étoit  bien  plus  vers  le  Nord  de  la 
Thrace . 

PHILIPPINE  , For’ereflc  des  Pays-Bas  , 
dans  !a  Flandre  Hollandoilc,  fur  Je  Bras  Occi- 
dental de  f Efcaut,  qui  fépare  le  Territoire  de 
Bicrvlict  de  celui  de  Tcr-Ncufc.  EJJc  ch  en- 
viron à une  lieue  au  Nord  du  Sas  de  Gand  , 

& elle  tire  fon  nom  de  Philippe  II.  Roi  d* 
kfpagne  qui  la  ht  bâtir. 

Le  Comte  Guillaume  de  NalTau  la  prit  le 
11.  Septembre  1 ÔJ?.  * après  trois  jours  d’atra-  s J»*»rcow, 
que.  Peu  de  tems  après  les  Espagnols  tâché-  ^,prru^*1. 
rent  de  la  reprendre  ; mais  le  Comte  Guiliau-  ».  F.  * 
me  fc  fervit  d'un  hratagème  qui  les  obligea  à f,IT- 
en  lever  le  fiège.  li  ht  venir  de  Bicrvliet  plu- 
fieurs  Battcaux  vuides,  fur  lesquels  il  mit  foi- 
xante  Tambours,  qui  de  nuit  a l’approche  de 
Philippine  battoient  différentes  marches;  ce  qui 
caufa  une  fi  grande  allarmc  parmi  les  Kfpa- 
gnols,  dans  la  penfée  que  ces  battcaux  étoient 
remplis  de  Troupes  , qu’  ils  fc  retirèrent  avec 
quelque  confufion.  Apiès  leur  retraite  le  Com- 
te Guillaume  fit  fi  bien  augmenter  les  fortifi- 
cations de  cette  Place,  quen  iôjj.  les  Efpà- 
gnols 
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jjnoîs  furent  encore  oblige:  de  lever  le  liège 
qu* ils  y avoient  mis  , avec  perte  de  plus  de 
mille  hommes,  outre  quator7C  ou  quinze  cens 
Mettez  • Depuis  ce  tcms-Ià  les  Etats  Generaux 
des  Provinces-Unics  font  reflet  en  pofTeffion 
de  cette  Fortercflc , qui  leur  a été  laiflèe  par 
le  Traité  de  Munller. 

Le  Rempart  a environ  une  dcmi-licuc  de 
circuit:  il  ell  flanqué  de  deux  Battions  du  cô- 
té de  la  Campagne  , & environné  d’un  foflè 
large  fit  d’une  Contrefcarpc  . Entre  les  deux 
Battions  il  y a une  demi-lune  par  laquelle  on 
patte  pour  entrer  dans  la  Ville.  Du  côte'  de  f 
eau  il  y a un  Fort  à quatre  Battions  , qui  efl 
dans  P enceinte  de  la  Place  fie  entouré  d’un 
bon  foiré  . Sur  le  bord  de  Peau  cil  une  Re- 
doute, pour  couvrir  une  Eclufe  qui  fert  à inon- 
der tous  les  environs. 

Cette  Ville  ell  petite  fie  ne  renferme  que 
trois  Rues , environ  foixantc-dix  Maifons  & 
quatre-vingt  Habitans,  fans  les  femmes  fit  les 
entans , fie  fans  la  Garnifon  qui  ctt  logée  dans 
des  Caferncs  fie  fous  les  ordres  d’un  Comman- 
dant fie  d’ un  Maior  de  la  Place . L’ Egltfe  ett 
deflervie  par  un  Miniitre  de  la  Ctaflfe  deWal- 
«heren . Les  Catholiques  n’  y ont  point  de  Cha- 
pelle & vont  entendre  la  Mette  ï Alfencde 
ou  à Bouchoute.  La  Maifon  de  Ville  ctt  fur 
la  Place,  vis-à-vis  le  Chàrcau,  St  n’a  rien  de 
remarquable . Le  Château  fert  de  demeure  au 
Commandant.  La  Magazin  ett  allez  confidé- 
rable  fie  fous  la  direction  d’ un  Commis  du 
Confcil  d’Etat. 

La  Régence  confitte  en  un  Bailli  établi  a 
vie  par  les  Etats-Généraux  , en  un  Bourgmc- 
ftre  & quatre  Echcvins,  qui  fonr  changez  ou 
continuez  tous  les  ans  par  les  Députez  de  leurs 
Hautes-Puiflances  . Le  Secrétaire  ett  établi  à 
vie  par  les  Magittrats  fit  ctt  aufli  ordinaire- 
ment ic  Receveur  de  la  Ville.  Ces  Magittrats 
exercent  la  Juttice  Civile  & Criminelle  , fie 
leur  Jurisdi&ion  qui  ctt  fort  petite  ne  s’étend 
que  jusqu’à  celle  du  Sas  de  Gand  . On  appel- 
le de  leurs  Sentences  au  Confcil  de  Flan- 
dres. 

PHILIPPINES,  Ittes  de  la  Mer  des  Indes 
au  delà  du  Gange , presque  vis  à-vis  les  gran- 
des Côtes  des  riches  Royaumes  de  Malacca  , 
Stam , Cam>>:a, Chiampa,  Cochinchinc,  Tun- 
quin  6c.  la  Chine  1 . Le  fameux  Ferdinand  Ma- 
gellan appclla  Archipel  de  St.  Lazare  la  Mer 
oh  ces  Ittes  font  fituées;  & la  raifon  de  cette 
dénomination  tut  qu’  il  avoit  mouillé  P ancre 
en  1521.  le  Samedi  de  devant  le  Dimanche 
de  la  Paifion,  que  les  Efpagnois  appellent  com- 
munément le  Vendredi  de  St.  Lazare.  Le  Gé- 
néral Louis  I.opczde  Villalobos  leur  donna  en 
1543.  le  nom  de  Philippines  en  l’honneur  du 
Prince  fucccflcur  de  la  Monarchie  d’Efpagne , 
qui  «*appeJloit  Philippe  ; fie  félon  d’autres  el- 
les n’eurent  ce  nom  qu’en  1564.  fous  le  Ro- 
gne de  Philippe  le  Catholique,  lorsque  Je  Gé- 
néra! Michel  Loptrz  de  Legaspi  alla  en  faire 
la  Conquête  . On  les  appclloit  anciennement 
Maniol*.  Voyez  ce  mot. 

Le  Vailfcaux  qui  viennent  de  P Amérique 
aux  Philippines  , lorsqu’ils  découvrent  la  ter- 
re , doivent  néccflaircment  voir  une  de  ces 
quatre  Ittes,  Mindanao,  Leyte,  Ibabao  , ou 
Manille,  depuis  le  Cap  du  St.  Èfprit  , parce 

Îu* elles  forment  une  cfpèce  de  demi  cercle  de 
Ix  cens  milles  de  longueur  . Manille  ctt  au 
Nord-Ell,  Ibahaofit  Lcvte  auSud-Ett  & Min- 
danao au  Sud  A l’Ouctt  on  trouve  Paragua, 
qui  après  Manille  5c  Mindanao  ett  la  plus 
grande,  8c.  avec  laquelle  clic  forme  un  triao- 
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gîc,  dont  la  pointe  qui  ett  du  côté  de  Borner» 
appartient  au  Roi  de  ce  nom  , 6c  P autre  au 
Roi  d’Efpagnc.  Au  milieu  de  cette  efpêcc  de 
triangle,  outro  les  cinq  Ittes  qui  viennent  d’ 
être  nommées,  il  y en  a cinq  antres  grandes 
6c  bien  peuplées , favoir  Mindoro  , Fanay,  P 
Me  des  Noirs,  Sebu  & Bool.  En  forte  que  F 
on  ne  compte  dans  cet  Archipel  oirc  dix  Ittes 
grandes  fie  dignes  de  remarque  , ainfi  que  Pro- 
lomée  Pa  mis  dans  fa  Géographie. 

Entre  les  dix  Ittes  dont  nous  venons  de 
parler,  il  y en  a encore  dix  autres  moindres, 

ui  font  pareillement  habitées  6c  fc  trouvent 

ans  la  route  que  font  les  Va  idéaux  pour  la 
Nouvelle  Efpagne.  Leurs  noms  font,  Luban  , 
Marindnque,  ffla  de  Tablas,  Romhlon,  Siba- 
pn  , Masbatc  , Ticao  , Capul  , Catanduanes 
hors  du  Détroit  . Il  n’eft  pas  facile  de  don- 
ner une  Relation  diflinétc  des  autres  petite* 
Ittes  en  partie  habitées  6c  en  partie  déferrés  , 
mais  que  les  Indiens  connoittcnt  bien,  àcaufc 
des  fruits  qu’ils  y vont  chercher.  Je  dirai  feu- 
lement en  général  , que  vis-à-vis  Manille  du 
côté  du 'Nord  entre  le  Cap  de  Boxcador  fie  ce- 
lui de  l’tngano,  à vingt-quatre  milles  de  ter- 
re, on  trouve  les  petites  Ittes  qu’on  appelle 
de  los  Babuyancs  , dont  la  première  ett  habi- 
tée par  des  Indiens  Chrétiens  qui  payent  tri- 
but fie  l’autre  par  des  Sauvages  qui  font  pro- 
che des  Lcquios  fie  de  P Me  de  Formofa.  Au- 
près de  Paragua  vis-à-vis  de  Manille  , il  y a 
trois  Ittes  qu’on  appelle  de  los  Calamianes  , 
fie  puis  on  en  trouve  huit  ou  neuf  routes  ha- 
bitées. Retournant  après  vers  le  Midi  à qua- 
tre-vingt-dix milles  par  delà  los  Calamianes  , 
vis-à-vis  de  Caldera  , qui  ett  une  pointe  de 
Mindanao,  on  trouve  Taguima  fie  Xolo  avec 
piufieurs  autres  petites  aux  environs.  Les  Mes 
de  Cuyo  (ont  entre  Calamianes  & Panavdam 
la  Province  d’Orton  5c  de  Maras  . L’Itte  du 
Feu  ett  proche  de  celle  des  Noirs  ; Banravan 
proche  de  Sebu  ; Pangla  touche  presque  à Bool; 
Panamao  , Maripipi  , Camigutn  , Siargao  fie 
Pannon  fe  trouvent  entre  Mindanao  fit  Ley- 
te; fie  enfin  une  quantité  d’autres  dont- il  (croit 
bien  difficile  de  nxcr  le  nombre  ; ce  qui  fait 
voir  l’erreur  de  ceux  oui  difent  que  le  nom- 
bre des  Philippines  n ctt  que  de  quarante  . 
Car^ s’ils  n’ entendent  parler  que  des  grandes  , 
il  n’y  en  a pas  tant  , fie  tt  c ctt  de  routés  en 
général,  il  y en  a beaucoup  davantage. 

Toutes  ccs  Ittes  font  fous  la  Zone  Torride, 
entre  J’  Equateur  & le  Tropique  du  Cancer  ; 
car  la  Pointe  de  Mindanao,  qu’on  appelle Sar- 
rangan,  ou  le  Cap  de  St.  Auguflin,  fe  trouve 
à la  Latitude  de  cinq  degrez  trente  minutes  ; 
Ix»s  Babuyanos  fit  le  Cap  d’ Engano  font  au 
vingtième;  f F.mbocadcro  de  St.  Bernardin  au 
troifièmc  fie  la  Ville  de  Manille  au  quatorziè- 
me 5c  quelques  minutes.  La  Longitude,  félon 
les  meilleures  Cartes,  ett  entre  Je  cent  trente- 
deuxième  fit  le  cent  quarante-cinquième  de- 
gré , quoique  Magellan  ait  mis  les  Philippi- 
nes au  ccm  foixantc-  unième  ; mais  tout  le 
monde  ne  commence  pas  à compter  du  même 
point . 

Il  y a plutteurs  opinions  fur  l’ origine  de 
ces  Ittes  . Les  uns  difent  qu’elles  ont  été  for- 
mées dès  le  commencement  du  Monde;  d’au- 
tres qu’elles  fc  font  formées  après  le  Déluge  ; 
fie  d’ autres  veulent  qu’  clics  (oient  F effet  de 
quelque  inondation  particulière  , ou  des  tcn>* 
pètes,  des  tremblement  de  terre,  des  feux  na- 
turels fie  autres  accidcns  qui  font  ces  fortes  de 
changemens  dans  la  Terre  fie  dans  la  Mer;  d* 
autres  enfin  veulent  que  les  Ittes  fe  forment 
par 
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par  un  aficmblage  de  matiire  & par  les  chan- 
ge mens  naturels  de  ces  deux  Ellraens  , fur- 
tout  par  les  Fleuves  qui  enlèvent  le  terrein  d’ 
un  endroit  & le  portent  à un  autre  , ou  par 
ces  lupcrfluitcz  dont  les  Fleuves  font  toujours 
chargez , & que  la  Mer  par  le  mouvement  de 
fes  eaux  raffcmblc  ici  & là  ; ce  qui  avec  le 
teins  forme  des  Mes.  On  peut  appliquer  tou- 
tes cescaufes  non  feulement  aux  Mes  des  Mers 
Orientales  , mais  encore  \ celles  de  tout  Je 
Monde  & fur-tout  aux  Philippines,  oh  il  y a 
beaucoup  de  Volcans  & de  fources  d’ Eaux 
chaudes  au  haut  des  Montagnes.  Les  tremble- 
mem  de  terre  y font  fi  frlquens  & fi  terribles 
dans  certains  tems,  qu'à  peine  biffent-ils  une 
maifon  debout.  Les  Ouragans  que  les  Indiens 
appellent  Baçuyos,  font  fi  furieux  qu’outre  les 
desordres  qu  ils  caufcnt  en  Mer , ils  déraci- 
nent fur  Terre  les  plus  grands  Arbres  & chaf- 
fent  une  fi  grande  quantité  d’ eau  dans  les 
terres  quelle  monde  des  pays  entiers.  Le  fond 
entre  les  Mes  efi  plein  de  fiches,  fur-tout  pro- 
che de  la  terre-ferme  ; de  forte  qu’il  y a beau- 
coup d'endroits  où  les  VaifTeaux  ne  peuvent 
aborder  & font  obligez  de  chercher  les  Ca- 
naux qui  communiquent  d’un  endroit  à 1’  au- 
tre. Tous  ces  indices  fuffifent  pour  faire  con- 
jetlurer  que  s’il  y a eu  quelques-unes  de  ces 
Mes,  qui  ayent lté  jointes  à la  Terre  au  com- 
mencement du  Monde,  ce  n’a  c'tc'  que  parles 
accidens  dont  nous  venons  de  parler , qu’elles 
en  ont  lté  fl parles. 

Je  n’ai  pas  envie  d’examiner  fi  Tharfis  cft 
k premier  qui  loit  venu  habiter  ces  endroits  a- 
vec  les  frères  : je  dirai  feulement  que  quand  les 
Lfpagnols  y entrlrenr  , ils  y trouvlrcnt  trois 
fortes  de  Peuples  . Les  Mores  Malais  Itoicnt 
maîtres  des  Côtes  & venoient  , comme  ils  le 
difoient  eux-mêmes,  de  Bornéo  & de  la  ter  re- 
ferme de  Malacca  . De  ceux-ci  font  fortis  les 
Tagalcs,  qui  font  les  originaires  de  Manille  & 
des  environs , comme  on  le  voit  par  leur  langa- 
ge qui  efi  fort  femblable  au  Malais  , par  leur 
couleur,  par  leur  taille,  par  l’habillement  dont 
ils  fe  fervoient , lorsque  les  Efpagnols  y cnrrl- 
rent , fc  enfin  par  les  coutumes  fc  les  manilres 
qu’ils  ont  piilcs  des  Ma'ais  & des  autres  Na- 
tions des  Indes.  L’arrivle  de  ces  Peuples  dans 
ccs  Mes  a pu  être  fortuite  & cauflc  par  quel- 
que tcmpccc  ; parce  qu’on  y voit  fouyenr  arri- 
ver des  hommes  dont  on  n’ entend  point  le  lan- 
gage. En  idço.  par  exemple  , une  Tempête  y 
amena  quelques  laponois.  Il  pourrait  bien  fc 
faire  aufiî  que  les  Malais  feraient  venus  habiter 
ccs  Mes  d’ eux-mémes,  foit  par  rapport  auTra- 
fic,  foit  parce  qu’ils  avoient  Itl  bannis  de  chez 
eux , mais  tout  cela  efi  incertain . 

Ceux  qu'on  appelle  Bifayas& Pintados,  dans 
la  Province  de  Camcrinos,  comme  auffi  àLey- 
te,  Samar , Panay  & autres  Lieux  , viennent 
vraifemblablemcnt  de  MacalTar,  où  l'on  dit  qu’ 
il  y a pluficurs  Peuples  qui  fc  peignent  le  corps, 
comme  ccs  Pintados . Pierre  Fernandez  de  Qui- 
ros  , dans  la  Relation  de  la  Dlcou verte  des 
Mes  de  Salomon  en  1595.  dit  qu’ils  trouvlrcnt 
à la  hauteur  de  10.  dcg.  Nord  , à 1800.  lieues 
du  Plrou,  à peu  près  à la  meme  difiance  des 
Philippines,  une  Me  appellle  la  Magdeleine  , 
habitle  par  des  Indiens  bien  faits  , plus  grands 
que  les  Éfpagnots,  qui  altoicnt  nuds  & dont  le 
corps  Itoit  peint  de  la  même  manilrc  que  celui 
des  Bi  fayai. 

On  doit  croire  que  les  Habitans  de  Minda- 
nao , Xoto  , Bool  , & d*  une  partie  de  Sebu , 
font  venus  de  Tematc  . Tout  le  perfuade  : le 
voifinage  , leur  Commerce  & leur  Religion, 


qui  efi  fcmblable  à celle  des  Habitons  de  Tcr- 
natc.  Ixs  fcipagnorsen  arrivant  les  trouvlrenc 
maîtres  de  ces  Mes. 

Les  Noirs  qui  vivent  dans  les  Rochers  fc  dans 
les  Bois  dont  Pille  de  Manille  efi  couverte  , 
diflflrcnt  cntilrcment  des  autres  . Ils  fon  bar- 
bares, fc  nourrilfcnt  de  fruits,  de  racines  , de 
ce  qu’ils  prennent  à la  chaflc,  & n’ont  a au- 
tre Gouvernement  que  ct.ui  de  la  parcntl  , 
tous  oblï/Tant  au  Chef  de  la  Famille  . Us  ont 
choifi  cette  forte  de  vie  par  amour  pour  la 
Libertl  . Cet  amour  efi  fi  grand  cher  eux  , 
que  les  Noirs  d’une  Montagne  ne  permettent 
point  à ceux  d’une  autre  de  venir  fur  la  leur} 
autrement  ils  fe  battent  cruellement.  Ccs  Noirs 
s’itant  allier  avec  des  Indiens  fauvagcs?  il  en 
efi  venu  la  Tribu  des  Manehians , oui  font 
des  Noirs  qui  habitent  dans  les  Mes  de  Min- 
doro  de  deMundos.  Quelques-uns  ont  les  che- 
veux crlpus,  comme  les  Nègres  if  Angola,  d’ 
autres  les  ont  longs.  Les  Sambales  autres  Sau- 
vages portent  tous  les  cheveux  longs,  comme 
les  Indiens  conquis.  Lorsque  ccs  Noirs  fc  vo- 
ient pourfui  vis  par  lcsHpagnols,  il  font  fignal 
par  le  moyen  de  certains  petits  morceaux  de 
bois,  aux  autres  qui  font  Ipars  fur  la  Monta- 
gne de  s’enfuir  au  plûtôr  . Lcuis  armes  font 
un  arc  , des  fléchés  , une  lance  courte  & un 
cry  ou  couteau  attaché  à la  ceinture  . Us  cm- 
poifonnent  la  pointe  des  fllches,  qui  quelque- 
fois fera  de  fer  ou  de  pierre  bien  aiguifle?  ils 
la  percent  dans  l’cxrrlmitl , afin  qu’  clic  fc 
rompe  dans  le  corps  de  P F.nncmi , & qu’étant 
ainfi  rompue  on  ne  puifie  s'en  fervir  contre 
celui  qui  Ta  tirle.  Ils  portent  toujours  à leur 
bras  pour  leur  dlfcnfc  un  Bouclier  de  bois  , 
long  de  quatrre  palmes  & large  de  deux  . 
Tout  ce  qu’on  fait  de  leur  Religion,  c’cfiqu* 
Us  ont  dans  leurs  Cabanes  quelques  petites  Sta- 
tues mal-laites.  Les  trois  autres  Nations,  dont 
il  a été  parle  auparavant , parodient  avoir  quel- 
que inclination  aux  Augures  auffi-bien  qu  aux 
Supcrilitions  de  Mahomet  , par  la  correfpon- 
dance  qu  ils  ont  avec  les  Malais  & avec  ceux 
de  Ternate. 

L’opinion  la  plus  reçue  veut  que  les  Noirs 
ayent  Ici  les  premiers  habitans  de  cet  Mes  , 
& qu’ltar.t  poltrons  naturellement  , ils  ayent 
laine  prendre  les  Côtes  à ceux  qui  font  venus 
de  Sumatra,  Bornéo,  MacalTar  & autres  en- 
droits, & fc  font  retirez  dans  les  Montagnes. 
Aufiî  dans  toutes  les  Mes  où  font  ces  Noirs 
& ces  hommes  fauvages,  les  Espagnols  nepof- 
fldent  que  les  Côtes  , encore  pas  par-tout  , 
comme  depuis  Maribcllcs  jusqu  au  Cap  de  Bo- 
liano,  dans  T Iile  même  de  Manille  , ou  dans 
l’espace  de  50.  lieues  de  Rivage,  il  n’y  a pas 
moyen  de  defeendre  , de  crainte  des  Noirs  . 
Tout  l'Intérieur  de  Pille  liant  de  même  oc- 
cupe* par  ces  Sauvages  contre  lesquels  quelque 
Armle  que  ce  fût  ferait  inutile  dans  I Ipaif- 
feur  des  Bots  , à peine  de  dix  habitans  de  P 
Me  le  Roi  en  a-t-il  un  qui  foit  fon  Sujet  . 
Les  Millionnaires  vont  dans  les  Bois  prêcher 
à quelques-uns  qui  ne  font  pas  d’ un  caraèDre 
fi  farouche,  & qui  leur  bàtiflenc  une  Eglifefc 
une  Cabane  ; mais  fur  le  moindre  foupçon  ils 
brûlent  P Lglife,  la  Cabane  & tout  cc  qu’  il  y 
a dedans,  & fe  retirent  dans  le  plus  Inais  du 
Bois  . On  prétend  que  cct  efprit  de  difiance 
efi  entretenu  par  les  Indiens  Chrétiens  , qui 
pour  avoir  eux  fculs  le  gain  de  la  Cire  que 
les  Noirs  recueillent  dans  les  Bois  , leur  ont 
mis  dans  la  tête  d’  éviter  le  joug  des  Espa- 
gnols, qui  leur  feraient  payer  tribut. 

Il  y a encore  deux  autres  fortes  de  Peuples 
moins 
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moins  polis  que  les  premiers  Si  moins  barba- 
res que  les  féconds.  Les  premiers  (ont  ceux  qu 
on  appelle  Iluyas  ou  Thinghians  , comme  qui 
dirait  habitans  des  Montagnes  : les  autres  font 
appeliez  Zambalcsfic  Igoluttes;  ils  ont  commer- 
ce avec  les  Tagalis  & les  Bifavas  , Quelques- 
uns  d'eux  payent  tribut  quoiqu  ils  ne  foient  pas 
Chrétiens,  & Ton  croit  qu’ils  font  Metifs  des 
autres  Nations  barbares.  Ou  refle,  il  n’efi  pas 
non  plus  fans  vraifemblancc  , qu’il  n’ait  paife 
dans  les  Philippines  des  habitans  de  la  Chine  » 
du  Japon,  de  Siam,  de  Camboia  & de  la  Co- 
chincninc. 

Les  Philippines  font  riches  en  Perles , fur- 
tout  du  côté  de  Calamianes , de  Pintades  & de 
Mindanao,  en  excellent  Ambre  gris,  en  Coton 
& en  Civette  exquife  . L’or  cependant  cil  le 
plus  grand  & le  principal  tréfor  , puilque  les 
Montagnes  font  pleines  de  très-riches  Mines  & 
que  les  Rivières  charrient  beaucoup  d’or  avec 
leur  fable.  On  en  ramaffe  en  tout  environ  pour 
deux  cens  mille  Pièces  de  huit  tous  les  ans  ; ce 
qui  fc  fait  fans  le  (ècours  du  feu  ni  du  Mercu- 
re, d’où  l’on  peut  conjecturer  quelle  prodigicu- 
fc  quantité  on  en  tircroit,  fi  les  Efpagnol*  vou- 
lurent s'y  attacher,  comme  l'on  fait  en  Amé- 
rique. Le  premier  tribut  que  les  Provinces  d’ 
Iloccos  & de  Pangafinan  rendirent  au  Roi  en 
or,  monta  II  la  valeur  de  cent  neuf  mille  Piè- 
ces de  huit  ; parce  que  les  Indiens  s’ appliquoicnt 
b chercher  l'or  avec  plus  de  foin  qu’ aujourd'hui, 
dans  la  crainte  qu’ils  ont  qu'on  ne  le  leur  enle- 
vé. La  Province  de  Paracaie  en  a plus  qu'au- 
cune autre  aufli  bien  que  les  Rivières  de  Bou- 
tuan,  de  Pintados,  de  Catanduanes , de  Maf- 
batc,  & de  Bool,  ce  qui  faifoit  qu’ autrefois  un 
nombre  infini  de  Vaifl'eaux  en  alioit  trafiquer 
h Se  bu  . Les  Provinces  de  Bifayas  ont  une 
grande  quantité  d’ Ambre  de  Civette  & de 
Cire. 

Quant  au  Climat  des  Philippines  i!  cfl  géné- 
ralement chaud  & humide,  l.a  chaleur  n'y  eA 
pas  fi  fcnfibic  qu’aux  jours  caniculaires  en  Ita- 
lie ; mais  elle  cfl  bien  plus  incommode  à caufc 
de  la  fucur  qui  rend  les  gcnsfoibles.  L’ humidi- 
té v cil  plus  grande , parce  qu’il  y a beaucoup  de 
Rivières,  de  Lacs  & d’ Etangs,  & qu’il  tombe 
d’ abondantes  phiycs  la  plus  grande  partie  de  l’an- 
née i de  forte  que  quoique  le  Soleil  (oit  vertical 
deux  fois  F année  aux  Mois  de  May  & d' Août , 
& qu’il  darde  des  rayons  violcns,  h chaleur  n* 
ell  pas  fi  grande  quelle  rende  le  Lieu  inhabi- 
table , comme  AriAotc  , Si  les  autres  anciens 
Philufophes  ont  cru  que  cela  étoit  fous  la  Zone 
Torride.  J'ai  obfcrvé  quelque  chofe  de  furpre- 
cant,  dit  Gcmelli  Carcri,  c’ell  qu’en  cet  en- 
droit premièrement  il  pleut  & il  éclaire,  &puis 
quand  la  pluve  eil  cellée  , on  entend  le  Ton- 
nere.  Dans  les  Mois  de  Juin  Juillet  Se  Août, 
Si  une  partie  de  Septembre  régnent  les  vents  de 
Sud  & de  f Oued  , qui  caufcnt  de  fi  grandes 
pl  u y es  & de  fi  grandes  tempêtes,  que  les  Champs 
ion  tous  inondez,  & qu’il  faut  fc  fervir  de  pe- 
tits Batteaux  pour  aller  d'un  I.icu  à un  autre . 
Depuis  Octobre  jufou’i  la  moitié  de  Décembre 
régne  le  Vent  de  Nord  , Si  depuis  le  Mois  de 
Décembre  jufqu’  au  Mois  de  May  régne  le  Vent 
d' EU  & d’ E A- Sud- Eil . Il  y a ainli  deux  Sai* 
Ions  ou  Montons,  qui  régnent  dans  ecs  Mers, 
la  fcchc  & belle  qu’on  appelle  la  Brife . & l’hu- 
mide & l'oragcufc,  nommée  Vandavalc. 

On  remarque  encore  que  dans  ce  Climat  les 
Européens  ne  font  point  fujets  ü la  vermine  , 
quelque  falcs  qu’ils  portent  leurs  chcmifcs  , au 
lieu  que  les  Indiens  en  font  tout  remplis  . De 
plus  on  ne  fait  ce  que  c cft  que  la  neige  Se  Ton 


ne  boit  aucune  Liqueur  froide,  à moins  que  ce 
□e  foit  quelqu'un  qui,  ne  fc  fouciant  pas  beau- 
coup de  fa  lamé , ratraichiflè  fun  eau  avec  du 
Salpêtre  , dans  le  tems  que  le  Vent  du  Nord 
ne  domine  point  . On  ne  peut  pas  dire  cer- 
tainement qu’il  faite  jamais  froid  dans  les  Phi- 
lippines : aufli  n y connoît-on  point  le  chan- 
gement d’habits,  à moins  que  ce  ne  foit  quand 
il  pleut . 

Ce  mélange  d’humidité  & de  chaleur  ne  rend 
pas  l’air  fort  fain  Se  empêche  en  quelque  fa- 
çon Jadigertion;  il  incommode  les  Jeunes  gens 
nouvellement  venus  d’Europe  plus  que  les  Vieil- 
lards. L’Auteur  de  la  Nature  y a pourtant  pour- 
vu en  leur  donnant  des  mets  plus  faciles  à di- 
gérer . Le  pain  ordinaire  n'df  que  de  Ris  & 
n’  a pas  tant  de  fubltancc  que  celui  d’ Europe  : 
les  Palmiers,  que  l’humidité  dominante  du  ter- 
roir fait  croître  en  abondance  , foumiflênt  P 
Huile  , Je  Vinaigre  & le  Vin.  Il  y a au  relie 
de  tomes  fortes  de  Viandes.  Les  Pcrlbnncs  ri- 
ches fe  nourrirent  de  Gibier  le  matin  & de 
Poilfon  le  foir.  Les  Pauvres  ne  mangent  guère 
autre  chofe  que  du  Poiflun  mal  cuit  Si  de  la 
viande  les  jours  de  Fête.  I.a  grande  Rofée  qui 
tombe  dans  les  jours  fercins  contribue  b ren- 
dre f air  mal-fain , & il  en  tombe  une  fi  gran- 
de quantité,  qu’  en  fecouant  un  Arbre  il  fem- 
bîc  que  ce  foit  une  pluve  qui  tombe  . Cepen- 
dant cela  n' incommode  point  ceux  qui  font  nez 
dans  le  Pays  : iJ  y vivent  jufqu  i quatre-vingt 
Sl  cent  ans  ; mais  les  Européens  accoutumez  à 
de  meilleurs  vivics  & ayant  l’ellomach  plus  ao- 
buite  ne  s’y  trouvent  pas  bien.  D'un  autre  côté 
on  ne  peur  pas  trouver  de  terroir  plus  agréable 
&plus  fertile.  En  tout  tems  & en  toute  faifon 
les  herbes  croiflcnt , les  arbres  ftcuritlent  Se  don- 
nent en  même  tenu  des  fruits  de  des  Jicurs,  foit 
fur  les  Montagnes,  foit  dans  les  Jardins;  & les 
vieilles  feuilles  tombent  rarement  avant  que  les 
nouvelles  foient  venues.  Ce  A pourquoi  les  Thin- 
gliiaru,  c‘eA-îi-dtre  les  habitans  des  Montagnes 
n’ont  aucune  demeure  particulière  , mais  lui- 
vent  toujours  l’ombre  des  Arbres,  qui  leur  fer- 
vent de  toit  Si  leur  donnent  à manger  . Lors- 
que les  fruits  font  finis,  ils  vont  dans  un  autre 
endroit,  oîi  il  y en  a d’une  autre  cfpècc  . Les 
Orangers,  les  Citronniers  & les  autres  Arbres  d’ 
Europe  donnent  du  fruit  deux  fois  l'année.  Si 
l’on  plante  m»  rejctcon,  il  cil  Arbre  portant  fruit 
Tannée  fuivantc. 

Les  anciens  Habitans  des  Philippines  ont  re- 
çu leur  langage  & leurs  caractères  des  Malais 
de  la  terre-ferme  de  Ma'acca,  ü qui  ils  reflem- 
blent  aufli  par  le  peu  d’cfprit  qu’il  ont  . Dans 
leur  Ecriture,  ils  fc  fervent  de  trois  voyelles  , 
quoiqu’ils  en  prononcent  cinq  differentes,  & ils 
ont  treize  confonncs.  Ils  commencent  i écrire 
par  le  bas , & montent  toujours  en  haut , mettant 
le  première  ligne  11  gauche,  Si  continuant  vers 
la  droite.  Avant  que  l’ufaee  du  Papier  eût  été 
introduit,  on  écrivuit  fur  la  partie  polie  de  la 
Canne  , ou  fur  des  feuilles  de  Palme , avec  la 
pointe  d'un  couteau  . Aujourd'hui  les  Indiens 
îles  Philippines  ont  entièrement  oublié  leur  an- 
cienne Ecriture  & ils  fe  fervent  de  TEfpagnol . Il 
y a tant  de  Langues,  qu’on  en  compte  fix  dans 
Manille  ; lavoir  celle  des  T anales,  de  Pampanga , 
des  Bifayas,  des Cagayans,  d îloccos&de  Panga- 
finan. Celles  dcsiagalcs  & des  Bifayas,  font 
celles  qu’on  entend  le  plus, communément.  On 
n’entend  point  la  Langue  des  Noirs  , ni  celles 
dcsZambales  & des  autres  Nations  fauvages. 

La  première  Loi  chez  le  habitans  des  Philip- 
pines cfl  de  rcfpeéler  & d' honorer  leurs  Ancê- 
tres , fur- tout  le  père  & la  mère , Le  Chef  de  cha- 
que 
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que  Nation  avec  pluficurs  Anciens  étoit  juge  en 
toutes  fortes  decaufes,  6c  l’on  déterminoir  ainfi 
les  caufes  civiles;  on  appelloit  les  Parties:  l’on 
fai  l'oit  ce  aue  l’on  pou  voit  pour  les  engager  à. 
s’accommoder,  & fi  l’on  ne  pouvoir  pas  y réuf- 
fïr , on  les  faifoit  jurer  qu’ils  feroient  contensife 
la  Sentence  qui  ferait  donnée  ; après  quoi  on 
examinoit  les  témoins  . Si  les  preuves  e'toicnt 
e'gales,  on  partageoit  la  prétention,  autrement 
on  prunonçoir  en  faveur  de  celui  qut  en  a voit 
le  plus  , St  celui  oui  droit  condamné  étoit  mé- 
content, le  Juge  devenoir  fa  Partie:  il  luiôtoit 
une  bonne  partie  de  ce  qui  lui  avoir  etc  adjugé, 

& la  prenott  pour  lui  : il  payoit  enfuite  les  té- 
moins du  Demandeur , &il  nclailToic  au  mécon- 
tent que  la  moindre  partia  de  ce  qu’il  aurait  pu 
avoir.  Dans  les  caufcs  criminelles,  on  qc  don- 
noit  point  de  Sentence  de  mort  par  voix  juridi- 
que , k moins  que  le  Mort  & le  Meurtrier  ne 
fuffent  des  gçns  pauvres  . Quand  quelqu'un  n’a- 
voit  point  d’argent  pour  fatisfaire  à la  Partie 
oficnice  , le  Dato  ou  le  Chef  & les  principaux 
de  la  Nation,  venoient  avec  des  Lances&otoi- 
cnr  la  vie  au  Criminel  qui  étoit  attache'  h un 
Pillicr.  Mats  fi  le  Mort  étoit  un  des  principaux, 
toute  la  Parenté  faifoit  la  guerre  icelle  du  Meur- 
trier , jufqu  k ce  que  quelque  Médiateur  propo- 
fït  la  quantité  d’or  quon  promettoit  pour  répa- 
ration. Si  Ton  convenoit,  la  moitié  de  lafom- 
mc  ctoit  donnée  aux  Pauvres  & l’autre  k la  fem- 
me , aux  enfans  & aux  parens  du  Défunt . 

On  voit  paître  dans  les  Campagnes  une  gran- 
de quantité  de  BuHes  fauvages  comme  ceux  de 
la  Chine.  Les  Forets  font  pleines  de  Cerfs,  de 
Sangliers  & de  Chèvres  fauvages,  fcmblablesk 
celles  de  Sumatra.  Les  Efpagnols  y ont  appor- 
té de  la  Nouvelle  Efpagne  , du  Japon  6c  de  la 
Chine,  des  Chevaux  & des  Vaches  qui oqt fort 
multiplié  , ce  qui  n’ert  pas  arrivé  k i egard  des 
Brebis  , k cauie  de  l'humidité  exceifive  de  la 
terre . Dans  les  Montagnes  on  trouve  un  nom- 
bre infini  de  Singes  , parmi  lesquels  il  y en  a 
quelques-uns  d’une  grandeur  monilrueufc  . Les 
Civettes  font  très-communes  . Il  y a auffi  di- 
vers autres  fortes  d'Animaqx  , parmi  lesquels 
il  s’en  trouvent  qui  font  particuliers  aux  Phi- 
lippines. 

Ce  fur  Ferdinand  Magellan  Portugais  qui  dé- 
couvrit ces  I Iles . Il  avoit  déjà  ère'  informé  de 
ce  qui  regardoit  cct  Archipel  , par  les  Rela- 
tions de  fon  Ami  François  Scrrano  qui  lesavoic 
reconnues  le  premier  par  le  chemin  d’Orient . 
Il  étoit  à Malacca  en  içti.  lors  qu’Alphonfe 
d’Albuquerque  , Portugais  en  achevoit  la  con- 
quête ; après  quoi  croyant  mieux  faire  fa  fortu- 
ne en  Europe  , il  retourna  en  Portugal  . Dans 
le  Mois  de  Décembre  de  la  même  année,  Fran- 
çois Serrano  & Antoine  d’Abreu  firent  voile  de 
Malacca  vers  ces  liks:  le  fécond  découvrit  TI  fie 
de  Banda , oh  croît  la  Noix  Mufcade , & le  pre- 
mier les  Moluques,  fi  cflimées  pour  leur  Ge'ro- 
flc.  Serrano  s’y  arrêta  h la  prière  deBoleylcRoi 
de  Tcmate  : il  envoya  Pierre  Fernande?;  don- 
ner avis  au  Roi  de  Portugal  & k Magellan  de 
la  qualité  6c  de  l’importance  de  ces  Iiles  . Ma- 
gellan voyant  que  le  Roi  Manuel  ne  vouloitpas 

Îirèter  l’oreille  h ce  qu’il  lui  propofoit  , pafia  k 
a Cour  de  Charles  V.  h qut  il  fur  remontrer 
l'importance  de  cette  Conquête , qui  appartenoit 
k la  partie  Occidentale,  cédée  k fa  Couronne  de 
Cadillc  & non  k l’Orientale,  qui  appartenoit  à 
celle  de  Portugal  : fur  cela  l’Empereur  donna  k 
Magellan  cinq  Vaifieaux  bien  équipez,  afinqu’ 
il  cherchât  un  chemin  par  l'Occident . 

Magellan  partit  de  Sri  Lucar  le  10.  d’ Août 
1519.  Après  avoir  pafic  la  Ligne  Equinoxiale 
Jom.Vlil. 


6c  navigé  le  long  de  la  Côte  duBrefil,  il  arriva 
au  50.  d.  de  Latitude  Méridionale  , entra  dans 
la  Rivière  de  St.  Julien,  & delà  pafia  jufqu’au 
52.  d.  & quelques  minutes,  où  il  trouva  le  Dé- 
troit & le  Cap  auxquels  il  donna  fon  nom  . II 
entra  Je  21.  d’Odobre  dans  le  Détroit  , & fur 
la  fin  de  Novembre  il  fc  trouva  dans  la  Mer  Pa- 
cifique , après  une  navigarion  de  trois  mois  & 
douze  jours  , fans  avoir  efliiyé  aucune  tempère 
dans  l'cfpacc  de  quatre  mille  lieues . Il  repafia 
la  Ligne  & au  15.  d.  de  Latitude  Septentriona- 
le il  découvrir  deux  Iiles  qu’il  appcllade  las  Vê- 
las j au  12.  d.  de  celles  de  losLadrones,  &peu 
de  jours  après  la  Terre  d’Ibabao,  qui  dépend  des 
Ifies  Philippines.  La  première  de  ces  Iiles  qu’il 
rencontra  tue  Humukun  , petite  llle  inhabitée 
rès  du  Cap  de  Guiguan.  On  l'appelle  aujourd’ 
ui  la  Encaktada  . Les  premiers  Indiens  qui 
allèrent  le  trouver  furent  ceux  de  Silohan , qui 
font  préfentement  incorporez  dans  le  Gouver- 
nement de  Guiguan  . Magellan  donna  k cette 
llle  le  nom  de  Brunas  SehaUtt  & à tout  l’Ar- 
chipel celui  de  Saint  Lazare  . Le  jour  de  la 
Pentecôte  , on  dit  la  première  Melle  dans  le 
Pais  de  Boutuan:  on  y éleva  la  Croix  & on  en 
prit  pofîeffion  au  nom  de  F Empereur  Charles  V. 
comme  Roi  d’Efpagne . Le  Seigncu-  de  Dimaf- 
fava,  parent  du  Roi  de  Boutuan  & de  celui  de 
Cebu  contribua  beaucoup  à cette  expédition; 
parce  qu’il  fit  entrer  les  Vaifieaux  dans  le  Port 
le  7.  d Avril  . Ce  Seigneur,  le  Roi  & la  Rci-* 
ne  de  Cebu  fe  firent  baptifer  avec  environ  cinq 
cens  perfonnes  , & le  lendemain  le  Roi  & fes 
Sujets  prêtèrent  ferment  de  fidélité  k la  Couron- 
ne d’Efpagnc. 

Le  Vendredi  16.  d’Avril  Magellan  flit  battu 
& tué  dans  la  première  rencontre  qu’il  eut  avec 
les  Principaux  de  l’Iflc  de  Matan,  Frontière  de  • 
Cebu  , oui  n’avoit  pas  voulu  fe  foumetrre  ; & 
le  1.  de  Mai  , le  Roi  de  Cebu  dans  un  repas, 
fit  couper  la  tête  k vingt-quatre  des  principaux 
Officiers  de  la  Fiote . Cette  trahifon  fur  tramée 
par  un  Noir,  Efclavc  de  Magellan  & fon  Inter- 
prète , qui  cherchoir  k fe  vanger  de  quelque  af- 
front que  lui  avoit  fait  Duarte  Barbofa,  parent 
& fticceifeur  de  Magellan  . Barbofa  fut  un  de 
ceux  qui  curent  la  tête  coupée  . Sur  cela  Juan 
Carvallofortitdu  Port  de  Cchu^ivec  les  Vaifieaux 
6c  l'Equipage,  6c  fit  voile  l'Eft-Sud-Eil.  Il  s'ar- 
rêta lorsqu’il  fut  k la  Pointe  de  Bnol  & de  Pan- 
glao;  & quand  il  eut  reconnu  Fine  des  Noirs, 
il  fit  voile  pour  Quipit  fur  la  Côte  de  Minda- 
nao . Dclk  il  pafia  k Bornéo , où  il  prit  des  Pi- 
lotes Moluques  , & étant  retourné  par  les  Ca- 
gayancs,  Xolo,  Taguima,  Mindanao , Sarran- 
gan,  6c  Sanguil , il  découvrit  les  Moluques  le  7. 
de  Septembre  . Le  R.  il  mouilla  k Tidorc.  Le 
Roi  le  reçut  humainement  , lui  permit  de  tra- 
fiquer & d’avoir  un  Comptoir  pour  acheter  le 
Gérofle  6c  autres  Epiceries . 

Pendant  ce  tcms-lk  le  Navire  la  T unité , qui 
avoit  tenté  de  faire  voile  droit  k Panama,  re- 
vint & fe  rendit  aux  Portugais  k Tcrnatc.  Le 
Vaificau  la  Victoire  prit  alors  pour  s'en  retour- 
ner la  route  que  prennent  les  Portugais . Après 
avoir  reconnu  Amboinc  , les  Ides  de  Banda  & 
s’être  arrêté  k Solor  6c  k Timor  , il  fit  voile 
proche  Sumatra,  s'éloignant  de  la  Côte  des  In- 
diens pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  des 
Portugais , julqu’k  ce  qu’il  eôr  doublé  le  Cap  de 
Bonne- Efpérance . Il  arriva  le  7.  de  Septembre 
1522.  dans  le  Port  de  Sri  I.ucar  après  une  na- 
vigation de  trois  ans  & quelque  jours. 

Sur  les  nouvelles  que  ce  Vaifseau  avoit  appor- 
tées, on  fit  un  nouvel  Armement.  Don  Fran- 
çois Gardas  Jolie  de  Loayfa  , Chevalier  de 
I i Mal- 
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M ,ih fit  & Sébaflicn  Cano , qui  étoit  nommé  pour 
]u«  luccéder  en  cas  «le  mort,  partirent  de  la  Co- 
uina, en  1515.  avec  une  Flore  de  7.  VaiJTcaux  . 
Ils  arrivc'rcnr  au  Détroit  de  Magellan  en  Jan- 
vier içad.  Ils  en  fortirent  dans  le  Mois  de  Mai 
pour  entrer  dans  la  Mer  du  Sud  avec  un  Vaif- 
feau  de  moins  qu'ils  a voient  perdu  dans  le  Dé- 
troit . Au  mois  de  Juin  une  grande  tempête  le- 
para  les  Vaiireaux  les  uns  des  autres  & en  fit 

Iicrir  la  meilleure  partie.  l.e  dernier  de  Juillet, 
c Général  Loayfa  mourut;  8c  quatre  tours  après 
Ton  fucccfrcur  Sébailicn  Cano  & pluficurs  au- 
tres le  fuivirenr  . Ceux  qui  relièrent  mirent 
pied  à terre  à Mindanao,  lez.  d'Oâobre;  8c, 
ne  pouvant  palier  i Cebu , ils  prirent  la  route 
des  Moluques  , où  ils  lurent  reçus  du  Roi  de 
Tidorc  le  dernier  de  Décembre  içzd,  Mais 
ce  Roi  8c  celui  de  Gilolo  lurent  fi  menace/ 
par  les  Portugais , pour  avoir  reçu  les  Efpa- 

Î;nols  de  la  Flore  de  Magellan  , qu’ils  prirent 
es  quatre  Fadeurs  que  le  Vaifleau  de  la  Tri - 
nitt  y a voit  laillcz  avec  TEquipapc-  du  VailTcau 
& arrêtèrent  toutes  les  Marchandées  . Ce  lut 
le  fujet  d’une  guerre  entre  les  Efpagnols  8c  les 
Porrugais . 

Pendant  ce  tems-Ià  , le  Marquis  Del  ValSc 
arma  trois  Vaiflêaux  dans  la  Nouvelle  Efpagnc 
3c  les  envoya  fous  le  commandement  d'Alvaro 
de  Savedra,  fon  Parent.  Il  partit  le  27.  d'Odo- 
bre  1527-  & fc  trouvant  Je  6.  de  Janvier'.  11. 
d.  de  Latitude  , il  reconnut  Quelques  Illes  des 
Larrons  & arriva  enfuite  il  Mindanao  par  les 
8.  d.  Il  racheta  quelques  Chrétiens  qui  éroient 
reliez  d’ un  VailTcau  de  la  Flote  de  Loayfa , 
qui  avoit  échoue  i Sanguil  ; puis  palTant  aux 
Moluques , il  livra  combat  aux  Portugais . De- 
là il  entra  dans  Tidorc,  où  il  trouva  les  Elpa- 
gnOèS  qui  seraient  fortifiez  , fous  le  comman- 
dement de  Ferdinand  de  la  Torre . Aïant  ré- 
mi» fon  VailTcau  en  état,  il  partit  for  la  fin  de 
Mai  pour  retourner  à la  Nouvelle  Efpagnc  ; mais 
apres  avoir  paRc  quelques-unes  des  Ifles  des  Lar- 
rons à l’élévation  du  14.  d.  il  lut  repouffé  pre- 
mièrement à Mindanao,  & delà  aux  Moluques, 
d’où  il  écoir  parti . 

Dans  ces  entrefaites  il  fc  fit  un  Traité  entre 
les  Couronnes  d’Efpagnc  8c  de  Portugal , à l’a- 
vantage de  cette  dernière;  3c  les  Efpagnols  qui 
reftoient  dans  les  Moluques  les  abandonnèrent 
volontiers  , à condition  qu'un  leur  donnerait  le 
palfagc  Franc  en  Eipagne . 

Cependant  le  1.  de  Novembre  1542.  Ruyz 
Lopez  de  Villa-Lobos  partit  du  Port  de  la  Na- 
tivité, par  ordre  du  Viccroi  du  Mexique,  pour 
aller  conquérir  les  Philippines.  Il  avoit  dcsln- 
flruilions  pour  ne  rien  attenter  for  les  Molu- 
ques , ni  fur  aucune  autre  Conquête  des  Portu- 
gais. Après  deux  Mois  de  navigation,  à la  hau- 
teur de  to.  d.  il  découvrit  Tille  de  los  Coralès, 
& enfuite  celle  de  los  Ladronês.  Mais  les  Pilo- 
tes ne  s'accordant  pas , il  ne  put  trouver  les 
Illes  à l’onzième  degré.  Les  vents  contraircsle 
forcèrent  de  mouiller  dans  la  Baye  deCaragaau 
mois  de  Février  1543.  Il  perdit  en  cet  endroit 
beaucoup  de  monde  par  la  faim  & par  les  ma- 
ladies, 3c tous  les  Vaiireaux  , excepté  l’Amiral, 
par  les  tempêtes . Alors  n’aïant  plus  de  proyilions 
que  pour  dix  iours,  la  néccllitc  le  contraignit  d’ 
aller  aux  Moluques  pour  en  prendre  : ainli  il  ar- 
riva à Tidorc  Je  24,  Avril  1544.  il  fut  trompé 
dans  fon  attente  , les  Portugais  ne  voulurent 
point  fouffrir  qu'il  prit  des  vivres;  de  forte  que 
fe  voyant  déjà  en  Février  1545.  fans  avoir  en- 
core rien  fiait  , il  propofa  aux  Portugais  d’en- 
trer en  composition  pour  un  Navire  , afin  de 
retourner  en  Eipagne  . Mais  pendant  que  ce 
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Traité  étoil  for  le  tapis,  il  mourur  de  chagrin 
à Amboioe. 

On  ne  fongca  plus  à la  Conquête  des  Philippi- 
nes pendant  dix  ans,  à caufc  des  mauvais  fuccès 
que  les  premières  tentatives  a voient  eu  . Au 
bout  de  ce  îems,  Je  Roi  Philippe  II.  îl  la  per- 
foalion  du  Pere  André  deUrdancra,  AuguUin, 
ordonna  au  Viccroi  du  Mexique  d'y  envoyer 
quatre  Navires  & une  Frégate  avec  quatrcccns 
hommes,  fous  le  commandement  de  Michel  I.o- 
pci  de  Legaspi,  natif  du  Méxique  . Il  voulut 
aulîi  que  le  Père  André  & quatre  autres  Reli- 
gieux de  fon  Ordre  y ailaficnr . Au  Mois  de  Jan- 
vier 1625.  cette  Flote  arriva  aux  Ifles  des  Lar- 
rons ; le  13.  de  Février  à Tille  de  Leyta  : & 
partant  enfuite  heureufement  Je  Detroit,  elle  al- 
la mouiller  dans  le  Port  de  Cebu  le  27.  Avril. 
Elle  avoir  étéguidéepar  un  More  de  Bornéo  qui 
connoifibit  ces  Illes.  Elle  entra  pailiblcmcnrdans 
Cebu  ; mais  les  Efpagnols  voyant  que  le  Tupas 
qui  y commandoit  lesamufoir  de  belles  paroles , 
pillèrent  la  Place . 

Le  1.  de  Juin,  Philippe  «le  Salzcdo  partit  for 
l'Amiral  avec  le  Père  André  Urdancta  pour  dé- 
couvrir un  chemin,  par  où  il  pût  rctourncràla 
Nouvelle  Efpagnc  , où  il  arriva  le  3.  d’Oélo- 
bre;  mais  il  trouva  que  Don  Alfonfo  de  Arella- 
na  y étoit  arrivé  deux  mois  auparavant  avec  fa 
Patache,  & qu’il  avoit  l’honneur  d'avoir  décou- 
vert le  premier  cette  route. 

Le  Tupas  de  Cebu  & fes  Sujets  s’étoient  ren- 
dus à ToociiTancc  du  Roi  d’Efpagnc  & avoient 
promis  de  lui  payer  tribut;  mais  pendant  qu’en 
1556.  Legafpi  bânfibit  la  Ville  de  Cebu,  les 
Portugais  tentèrent  «le  l’en  empêcher  fous  di- 
vers prétextes.  Il  en  donna  avis  au  Viccroi  du 
Mexique  , qui  lui  envoya  en  1587.  deux  cens 
hommes  de  fccours , fous  le  commandement  de 
Jean  3c  Philippe  Salzcdo,  fes  neveux  ; de  for- 
te que  Gonfatvo  de  Pcrcyra  étant  venu  enfoi- 
tc  avec  la  Flore  Portugaifc  , pour  chaficr  les 
Efpagnols  , fut  obligé  de  fc  retirer  honteufe- 
ment. 

En  1570.  I.cgaspi  reçut  pour  la  première  fois 
des  Lettres  du  Roi  , qui  approuvoicnt  tout  ce 
qu'on  avoit  fait  dans  les  Illes  dont  on  le  faifoit 
Général  3c  lui  ordonnoient  d’en  pourfoivre  la 
Conquête  . Les  Espagnols  arrivèrent  en  1571. 
à la  Ville  de  Manille  & la  fobjugucrcnc  fansef- 
fuiion  de  fang.  Le 24.  de  Juin  on  commençait 
Ville  & on  ouvrit  commerce  avec  la  Chine;  de 
forte  qu’en  Mai  1 571.  il  arriva  pluficurs  Mar- 
chans  de  Chiapa  pour  négocier . Legaspi  mou- 
rut au  mois  d’Aour  de  la  même  année  3c Guido 
de  Labazarris  lui  aïant  foccédé  au  Gouverne- 
ment, il  continua  la  conquête  de  TIfle,  3c  don- 
na pluficurs  Fiels  aux  Soldats  de  mérite  , Fiels 
que  le  Roi  confirma  dans  la  fuite . En  1 574.  la 
veille  de  St.  André,  Limabon  , Corfairc  Chi- 
nois, alla  a Manille  avec  une  FJotede7o.  Bar- 
ques, 3c  il  fut  repouilé. 

Le  Roi  envoya  pour  Gouverneur  au  mois  d’ 
Août  1 575.  Don  François  de  Sandc  , Alcaldc 
de  l’Audience  du  Méxique  . Ce  fut  lui  qui  en- 
treprit la  fameufe  expédition  contre  ceux  de 
Bornéo  , dans  laquelle  le  Roi  fut  vaincu  & fa 
Cour  pillée.  Il  obligea  les  Illes  de  Mindanao  8c 
de  X0I0  à payer  tribut . Ce  Gouverneur  & fes  Suc- 
cclTcurs  pourfoivirent  cette  conquête . Le  Mar- 
quis Stefano  Rodriguez  de  Figucora  entreprit  en 
1 çp7*  avec  lapcrmiflion  du  Roi  la  Conquête  de 
Mindanao,  à fes  propres  dépens.  Il  fit  auflï  la 
guerre  ducôté  de  Tampecan  aux  Roisde  Mala- 
ria, dcSilongan,  deBuayen,  3c  à Buhifan  Pere 
de  Corralt , Roi  de  Mindanao  : mais  il  mourut 
dansTemreprife,  par  les  mains  d’Obal,  Oncle  du 
Roi 
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Roi  de  Mongeay  ; & le  Gouverneur  de  Manille 
envoya  le  Colonel  Don  Juan  Ronquillo  pour  con- 
tinuer cette  Conquête . 

Le  Général  Juan  Chaves  , avec  une  bonne 
Armée  compofée  en  partie  d’indiens,  s’empara 
le  6.  d'Avril  id>*j.  du  Païs  de  Samboangan  & 
y conllruiiïc  un  Fort . Le  Sultan  Roi  de  Minda- 
nao demanda  la  paix  qui  fur  conclue  le  14.  Juin 
1645*  avtc  *c  Capitaine  Don  François  Aticn- 
za  y Bancs , Gouverneur  du  Fort  de  Samboan- 
gan , par  commiflion  de  Don  Diego  Faxardo 
Gouverneur  de  Manille  . Les  principaux  Arti- 
cles furent:  que  le  Sultan  &fcsVaflaux  dévoient 
être  Amis  du  Roi  d’Efpagne,  comme  le  Roi  d’ 
Efpagne  devoir  être  le  leur  ; Que  fi  k l'avenir 
l’un  des  deux  Souverains  fe  fentoit  lezé  on  s’en 
donnerait  avis  réciproquement,  afin  d’en  avoir 
fatisfaâion  ; Que  la  Paix  ne  pourrait  être  rom- 
pue quefix  mois  après  ; Que  les  Sujets  des  deux 
côtez  pourraient  aller  & venir  fans  aucun  em- 
pêchement , avec  la  permiffion  de  leur  Roi  & 
do  Gouverneur  de  Manille. 

En  1662.  le  Gouverneur  de  Manille  craignant 
les  menaces  d’un  Corfairc  Chinois  , abandonna 
Samboangan  au  Roi  de  Mindanao, 'k  condition 
qu'il  le  rendrait  aux  Efpagnols,  lorsqu’ils  le  de- 
manderaient ; mais  leCorfaire  qui  étoit  Roi  de 
Formofa  , mourut  quelque  rems  après  cnrané, 
& délivra  ainfi  Manille  de  la  peur  qu’il  lui  avoit 
donnée  . Quoiqu’on  eût  retiré  la  Gamifon  de 
Samboangan,  la  Province  deCaragas  étoît  tou- 
jours fous  le  Gouvernement  d’un  Alcalde  Ma- 
jor , qu’y  mettoit  le  Gouverneur  de  Manille, 
avec  bonne  Garnifon  Efpagnolc-  outre  cela  les 
F.fpagnols  avoient  le  Fort  d’ Iligan  dépendant 
de  la  Province  de  Da  pi  tan  , & le  PcupledcDa- 
pitan  payoit  tribut  k la  Couronne  d’Efpagne , a 
qui  il  a gardé  une  fidélité  inviolable. 

Don  Sebaflien  Hurtado  de  Corc uera  , Gou- 
verneur & Capitaine  Général  de  Manille,  con- 
quit rifle  & IC  Roïaumc  de  Xolo  , en  ié}8. 
avec  80.  Barques  8c  6ao.  Efpagnols , outre  quan- 
tité d’indiens.  La  Paix  que  Ion  fit  avec  ces  In- 
fulaires,  fut  rompue  peu  de  tems  après  par  l’im- 
prudence de  Gafpar  de  Moralez . On  la  renou- 
vella  le  4.  d’Avril  1641$.  avec  cette  condition, 
que  le  Roi  de  Xolo  payerait  tous  les  ans  un 
tribut  de  trois  Xoangas  ou  Barques  de  huit 
brafles  de  long  chargées  de  Ris  . Le  Capitai- 
ne Don  François  d’Aticnza  étoit  dans  ce  Trai- 
té Ambaffadcur  pour  PEfpagne;  de  Baciocan& 
Arancaya  Daran  l’étoicnt  pour  Sulran  Korabat 
Roi  de  Mindanao  Médiateur.  Les  Hollandois 
afliégérent  Xolo  le  17.  Juin  1648.  mais  ils  ne 
purent  rien  faire  contre  la  valeur  des  Efpa- 
gnols.  Le  Roi  de  cette  Irtc  rompit  enfuire  la 
Paix  & fit  tant  de  ravages  fur  les  Efpagnols 
avec  fa  Flotc  , qu’il  eft  enfin  demeuré  Prince 
abfolu  de  fon  Roïaume  ; & qu'étant  en  Paix 
avec  f Efpagnc  , fes  Sujets  trafiquent  avec  les 
Philippines. 

Par  le  moyen  de  ces  diverfes  Conquêtes  & 
de  quelques  autres  dont  elles  ont  été  fuivies, 
1 L«rtra  outre  la  grande  Ifle  de  Luçon  les  Efpagnols 
poffédent  aujourd’hui  neuf  Ifles  considérables  3c 
r"i  plufieurs  autres  petites  avec  une  parrie  du  Min- 
danao . Le  Gouvernement  cft  divifé  en  vingt 
Alcadies  , dont  il  y en  a doure  dans  la  feule 
Iflc  de  Luçon  . L Archevêque  de  Manille  a 
trois  Evêques  SufFragans  : celui  de  CagaTam 
dans  le  Nord  de  Pille  de  Luçon,  celui  de  Ca- 
mamnf.z  dans  la  parrie  de  P Eft  de  la  même 
Ifle  •,  & celui  de  Ccbu  dans  une  Iflc  du  même 
nom,  dont  dépendent  les  autres  Ifles  voifines. 
Il  y a dans  ccs  quatre  Diocèfes  fept  cens  Pa- 
reilles & plus  d’un  million  de  Chrétiens , beau- 
Ttm.  ¥111. 
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coup  mieux  inftruits  qu’on  ne  Pert  communé- 
ment dans  plufieurs  Paroiires  de  l’Europe . Ces 
ParoilTcs  font  dcffervics  la  plûpart  par  des  Au- 
guftins,  par  des  Religieux  de  St.  François,  & 
par  desjcïuitcs,  qui  ont  converti  tous  ccs  Peu- 
ples Il  la  Foi  de  Jesus-Christ  & qui  les  ont 
fournis  k la  Monarchie  Efpagnole  . 

Les  Nouvelles  PHILIPPINES  , ou  les 
Istrs  de  Palaos  *.  Ce  font  des  Ifles  de  la  Mer 
des  Indes,  fituées  entre  les  Moluques,  les  an-  4.  !krd*.  * 
ciennes  Philippines , & les  Mariannes . On  en 
compte  jufqu’k  quatre-vingt-fept  , qui  forment 
un  des  plus  beaux  Archipels  de  l’Orient  , ren- 
fermé au  Nord  & au  Sud  , cntTc  la  Ligne  & 
le  Tropique  du  Cancor  ; & k PEft  & k POucft 
entre  les  Mariannes  & les  Philippines  . Ccft 
une  des  plus  curicufcs  Découvertes  qui  aient  été 
faites  en  ces  derniers  tems  . Ce  ne  font  point 
les  Européens  qui  ont  découvert  ces  Ifles,  com- 
me ils  ont  fait  tant  d’autres  , ce  fonr  les  Infu- 
laires  mêmes,  qui  font  venus  fe  découvrir  par 
une  avanturcaflcz  extraordinaire.  Un  des  Chefs 
de  la  Nation  , s’étant  embarqué  avec  fa  fem- 
me , fille  du  Roi  du  païs , & un  grand  nombre 
d’antres  perfunnes  , pour  paffer  dune  Ifle  dans 
une  autre  allez  éloignée,  ils  furent  furpris  d’un 
de  ces  violens Ouragans  qui  défolent  fouventees 
Mers  . Us  fc  fournirent  pendant  plus  de  deux 
mots,  en  ramant  île  toutes  leurs  forces  contre 
le  Vent  qui  les  pouftbit  vers  l'Occident  ; mais 
voyant  leurs  efforts  inutiles  & fc  trouvant  épuî- 
fez  par  la  faim  & par  la  violence  du  travail, 
tk  s’abandonnèrent  enfin  k la  merci  des  Vents, 
qui  les  portèrent  malgré  eux  k la  Pointe  de 
fuie  dcSamal,  une  des  plus  Orientales  des  Phi- 
lippines. 

Comme  ils  ne  s’étoient  pas  imaginez  qu’il  y 
eût  au  Monde  d’autres  Terres  que  lenrs  Ifles, 
ils  furent  étrangement  furpris  de  fe  trouver  dans 
un  Paît  nouveau  & au  milieu  d’une  Nation 
qu’ils  ne  cormotlïbicnr  pas  . La  première  vue 
des  Efpagnols  les  effraya:  ils  fc  jettérem  k leurs 
pieds , comme  pour  demander  la  vie  \ mais  la 
crainte  fe  changea  bien- tôt  en  joie  , quand  au 
lieu  de  la  mort  qu’ils  appréhçndoicnt  , ils  vi- 
rent avec  quelle  bonté  on  leur  préfeotoit  toute 
forte  de  rafraîchiflèmens  . On  étoit  dans  l'im- 
patience de  connoîtrc  ccs  Etrangers  & de  lavoir 
d’ok  ils  venaient  , lorfque  deux  femmes  qu’un 
fcmblablc  accident  avoit  autrefois  jettéct  dans 
fille  de  Samal , reconnurent  parmi  ces  nouveaux 
Hôtes  quelques-uns  de  leurs  parens  , de  qui  el- 
les forent  aufli  reconnues.  Après  s’être  embraf- 
fés  avec  des  larmes  de  joie  & de  tendrefle , les 
deux  femmes  fervant  d’ Interprètes  , on  com- 
mença k pouvoir  contenter  fa  curiofité.  Ils  ra- 
contèrent d’abord  leur  Avanture,  & peu  après 
Ton  apprit  ce  qui  regardoit  leur  païs.  On  fut, 

Jiar  exemple,  le  nom,  le  nombre,  l’étendue  & 
a fituarion  de  leurs  Ifles  . Avec  les  lumières 
qu'ils  donnèrent,  on  dreffa  une  Carte  Géogra- 
phique d’une  manière  toute  nouvelle  . Voici 
comment  on  s’y  prit  . On  pria  les  plus  habiles 
d’arranger  fur  une  Table  autant  de  petites  pier- 
res qu’il  y a d’Iflcs  dans  leur  païs  , & de  mar- 
quer autant  qu’ils  pourraient  le  nom , l’étendue 
& la  diftanee  de  çnaque  Ifle  . Ils  le  firent  , 8c 
c’eft  fur  cette  Carte , ainfi  tracée  par  ces  Indiens 
& qui  a été  gravée , qu’on  connoît  ccs  nouvel- 
les Ifles,  dans  lesquelles  les  Européens  n’ont  point 
encore  pénétré. 

Si  l'on  ajoute  foi  aux  relations  que  ccs  Etran- 
gère ont  faites  de  leur  païs , il  doit  y avoir  un 
Peuple  infini  ; car  quand  on  les  inrerrogeoit 
fur  cet  article,  ils  prenoicnr  k pleines  mains  le 
faWc  qui  étoit  k leurs  pieds  & le  jettoient  en 
Ii  z Tair, 
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iVir»  comme  pour  dire  qu’on  comptcrolr  aufli- 
tôf  ces  grains  de  fable  que  la  multitude  du  Peu- 
ple. Ils  ne  manquoient  nid'cfprir  ni  de  vivaci- 
té', ce  qui  joint  a une  taille  avantageufe  fie  bien 
proportionnée,  â un  naturel  doua  , facile,  coro- 
plaifanc  fit  porté  à la  vertu  , rendoit  ces  pau- 
vres Infulaircs  rout-â-fair  aimables  . Ils  ne  fe 
font  jamais  de  violence  les  uns  aux  autres  : le 
Meurtre  fit  T Homicide  leur  font  inconnus  & 
c'ert  un  Proverbe  parmi  eux  qu’un  homme  n en 
U>c  jamais  un  autre.  Ainfi  ils  ne  faveur  ce  que 
c’cft  que  les  guerres  fanglaatcs  , fit  fi  dans  u/i 
premier  .mouvement  ils  ont  quelques  querelles 
entr’etut , ce  qui  arrive  de  teras  en  teras , ils 
fe  donnent  quelques  couds  de  poing  fur  la  tr- 
ie fit  fc  reconcilicnt^preique  autti-tot . Cela  o’ 
empêche  pas  qu’ils  n aient  des  armes  allez  fcm- 
blablcs  a celles  dont  on  fe  fert  dans  les  Ides 
Marur.r.cs . Ceft  une  efplcc  de  Javelot  qui  n’ 
ctt  pas  armé  de  fer  comme  les  nôtres  , mais 
de  quelque  ottèmçnt  du  corps  humain  , qu’ils 
favent  aiguifer  fie  monter  dune  manière  allez 
propre . 

Ccs  Peuples  font  ù dom-nuds,  la  chaleur  du 
Païs  ne  leur  permettant  pas  d être  fort  couverts . 
LesPerfonncs  de  qualité  fc  peignent  le  corps  fie 
fc  diflingucnt  par-la  du  Peuple.  Les  hommes  fie 
les  femmes  laiflcnr  croître  leurs  cheveux , qui 
leur  flottent  fur  Içsépauks.  La  couleur  du  vilà- 
e eft  à peu  près  la  même  que  celle  des  Indiens 
es  Philippines  ; mats  leur  Langue  cfl  entière- 
ment differente  de  toutes  celles  quon  parle  dans 
ces  Mes  Efpagnolcs , fie  même  dans  les  1 tics  Ma- 
riannes  . Leur  prononciation  approche  de  celle 
des  Arabes. 

On  préfume  que  ces  nouvelles  Ides  doivent 
être  abondantes  en  Or  , en  Ambre  fit  en  Dro- 
gues; parce  qu'elles  font  à peu  près  fous  les  mê- 
mes parallèles  que  les  Moluqucs , d’où  Ton  tire 
les  Noix  Mufcades  & les  plus  prccteufcs  Epice- 
ries . Cependant  il  paroît  plûtôr  par  la  relation 
des  habitans,  qu’il  n’y  a aucuns  métaux . Il  n’y 
a point  d’Animaux  à quatre  pieds;  ainft  on  ne 
fe  nourrit  que  de  Poiflbn , d’Oifcaux  de  Mer  ou 
de  Volailles,  dont  on  ne  mange  point  lesaufs, 
parce  qu’on  ne  s’en  eft  point  apparemment  avi- 
lé.  Ces  Peuples  ne  fc  chargent  jamais  de  beau- 
coup de  viande  dans  leurs  repas;  mais  ils  s’en 
dédommagent  en  mangeant  a toute  heure  du 
jour  & de  la  nuit  fans  garder  d’autre  règle  que 
celle  que  leur  preferit  leur  appétit  . Leurs  di- 
vertiflemens  les  plus  ordinaires  font  le  chant 
fie  la  danfc,  dont  les  pas  font  mefurez  fie  fort 
réguliers . 

Quoique  ccs  Peuples  nous  paroiflTcnt  barba- 
res , il  ne  laifle  pas  d’y  avoir  parmi  eux  une 
cfpèce  de  poliieffc,  fit  même  un  Gouvernement 
réglé  . Chaque  Illc  obéit  i fon  Chef , qui  eft 
lui-mêm#  fournis  au  Roi  du  Pais  . Ce  Prince 
tient  fa  Cour  dans  l’Iflc  de  Falu  qu’on  appelle 
aufli  Lamuiréc.  Cette  multiplicité  de  noms  eft 
apparemment  la  caufe  pour  laquelle  on  ne  rc- 
connoît  for  la  Cane  que  l’on  a dreifée  de  leur 
Païs , presque  aucuns  des  noms  qui  fe  trouvent 
dans  les  Relations  imprimées  ; ou  bien  peut- 
être  que  les  Infulaircs,  aïant  prononcé  d’abord 
les  noms  de  leurs  Ifles  , pluficurs  furent  écrits 

r les  Efpagnois  d’ une  manière  qui  les  avoir 

aucoup  dégu i fez  . 

Mais  une  chofe  des  plus  dignes  de  curiofitc, 
par  rapport  11  ce  Païs-la,  c’cft  ce  que  racontè- 
rent ccs  Etrangers  d’une  de  leurs  Ifles.  Elle  n’ 
eft  babitc'c  que  par  une  cfoècc  d’Amazoncs;  c 
cft-Vdire  de  femmes,  qui  font  une  République , 
ou  elles  ne  fouffrent  que  des  perfonnes  de  leur 
féxc . La  pîûpartnc  laittcnt  pas  d’être  mariées; 
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mais  les  hommes  ne  Jcs  viennent  voir  qu’en  une 
certaine  fai  fon  4c  l’année,  fie  après  quelques  jouis 
ils  retournent  chez  eux  , emportant  avec  eux 
les  entans  miles,  qui  n’ont  plus  befoin  de  nour- 
rices. Toutes  les  hlies  relient  fie  les  mères  les 
élevent  avec  un  grand  foin . 

Quoiqu'on  n’ait  entendu  parler  de  ces  Ides  en 
Europe  que  dans  ce  Siècle , U y a long-tetm  que 
du  haut  des  Montagnes  de  Samal  , on  «voit 
découvert  de  grottes  fumées  de  ces  côtez-lâ  ; ce 
qui  arrivoir  ordinairement  l’Eté,  quand  ccs  In- 
fulaircs mettaient  Je  feu  11  leurs  terres  ou  i quel- 
ques Forêts  popr  les  défricher.  Ccs  grottes  fu- 
mées que  les  Pefcbcurs  de  Mindanao  fie  des  au- 
tres J fies  avoîent  auttï  remarquées  , lorsqu’ils 
s’étoient  avancez  en  haute  Mer  , avoient  fait 
conjecturer , qu’il  y pvoit  des  Terres  i l’Eft 
des  Philippines  ; nuis  on  n'en  avoir  eu  decos- 
notffancc  certaine  que  quelque  lems  avant  que 
les  Infulaircs  » dont  on  vient  de  voir  l'Avao- 
turc,  euflent  abordé  ï J’Ifle  de  Samal,  fie  voi- 
ci de  quelle  manière . Le  Frere  du  Roi  de  ces 
.nouvelles  Philippines , dans  un  Voïage  de  Mer 
avoir  été  jeeté  fur  la  Côte  de  Çarragaa  , dans 
la  grande  I fie  de  Mindanao.  Les  Pères  Augu- 
llins  hfpagnolsqui  ont  une  bette  Mtflîon  fur  cel- 
te Cite,  reçurent  ce  Prince  avec  honneur,  lui 
firent  amitié,  l'inft mi firent  des  Principes  de  la 
Religion  Chrétienne  fie  lui  cnnférércnt  le  Ba- 
ptême , dont  il  eut  tant  de  joie , qu’U  ne  foo- 
gea  plus  11  retourner  dans  fon  pajs  • Cependant 
k Roi  inquiet  de  ce  que  fon  frère  avoit  difpa- 
ru  | équipa  une  Flote  de  cent  petits  Bit  i mens, 
qu’il  envoya  dans  toutes  les  1 lies  de  b dépendan- 
ce pour  en  apprendre  des  nouvelles.  Un  de  ces 
petits  Bâti  mens  furpris  de  la  tempête  fot  enco- 
re pouilc  fur  la  Côte  de  Çarragan  , dans  l’en- 
droit où  le  frère  du  Roi  avoit  abordé.  Ceux  qui 
k cherchaient  étant  defeendus  à terre  le  recon- 
nurent d'at*ml  : iis  fc  jetterent  â fes  pieds  , lui 
expoferent  le  fojcl  de  leur  voïage  fie  l inquiétu- 
de où  étoit  le  Roi  fon  frere  , fie  le  conjurèrent 
les  larmes  aux  yeux  de  retourner  en  fon  Pais . 
Le  Prince  les  écouta  avec  tranquillité  , les  re- 
mercia de  la  peine  qu’ils  s’étoient  donnée  , fie 
leur  déclara  qu’aïaot  trouvé  la  Perle  de  l’Evan- 
gile , fit  le  plus  précieux  Tréfor  qui  foit  au  Mon- 
de, il  avoit  rélolu  de  le  confcrver  chèrement, 
fie  pour  cela  de  palier  le  rette  de  fes  jours  par- 
mi les  Chrétiens;  qu’il  les  prioit  d’atturcr  le  Roi 
fon  frere  qu’il  étoit  content  6c  qu’il  fe  porroir 
bien  ; mais  qu’etan:  Chrétien  il  ne  pouvoit  de- 
meurer à fa  tour , ni  s’expofer  à perdre  fa  foi , 
ou  du  moins  à en  altérer  la  pureté. 

Les  Jcfoitcs  des  Philippines  regardant  la  dé- 
couverte de  ccs  nouvelles  Ifles,  moins  comme 
l'effet  du  hazardquc  comme  une difpofition par- 
ticulière de  la  Providence  pour  la  converfionde 
ccs  Peuples,  prirent  la  réfolution  d’y  aller  éta- 
blir une  nouvelle  Million . Ils  préparèrent  tout 
ce  qui  étoit  ncccflairc  pour  une  entreprife  fi 
importante.  Le  Vaiflcau  qui  de  voit  porteries 
Ouvriers  Evangéliques  n’attendoit  quun  Vent 
favorable  pour  mettre  a b voile  , lors  qu’un 
violent  Ouragan  i' enleva  du  Port  même  fit  k 
mit  en  pièces.  Ainfi  tout  et  qu’on  avoit amaf- 
fé  avec  beaucoup  u^uavaii  fi:  de  «lépenfe,  pen- 
dant bien  du  ions  , fut  englouti  dans  un  mo- 
ment au  fond  de  la  Mer  . Les  Millionnaires 
n’en  perdirent  néanmoins  ni  le  courage,  ni  la 
vue  du  defleia  qu’ils  avoient  formé  . Tous  les 
fccours  Leur  manquant  aux  Indes  après  la  per- 
te qu’ils  venoient  de  faire  , deux  des  plus  zè- 
lez  patte  rent  en  Europe  , p«ir  engager  le  Pa- 
pe fie  k Roi  Catholique  i vouloir  s intéreffer 
a U converfioa  d’une  Nation  , qui  paroittoit 
avoir 
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avoir  de  grandes  difpoGtions  à embraflcr  T E- 
vangik . Leurs  foins  ne  furent  pas  inutiles . Ix 
Pape  entra  dans  leurs  vues,  de  n’eut  pasde  pei- 
ne à porter  le  Roi  d' Efpagnc  à appuyer  cette 
bonne  uruvre . Ce  Monarque  fie  équiper  un  Vaif* 
feau  1 , qui  porta  deux  Millionnaires  à la  vue 
r-trt  Vwtt-  d'une  des  nouvelles  Philippines  lejo.  Novem- 
m,o.  bre  1710.  Le  Père  Dube'ron  de  le  PereCortil  ( c 
cille  nom  des  deux  J éfuites)  a voient  mené  a- 
vcc  eux  unPalaos  nommé  Moac  , qui  avoir  é- 
té  baptife  à Manille  & quidevoit  leur  fervird' 
Interprète  . Les  manières  affables  des  Infulai- 
res  engagèrent  IcsPcres  à débarquer  dans  1*1  Ac 
pour  y planter  une  Croix  & rccoonoîtrc  déplus 
prés  le  génie  des  habitant . Comme  leur  deflein 
écoit  de  revenir  le  meme  jour  à bord  , afin  d' 
aller  à la  découverte  des  autres  Iflcs , ils  n’  a- 
voient  Dorté  avec  eux  que  leur  Bréviaire  , une 
Etole  et  un  Surplis,  de  n’éroient  accompagnez 
que  duPalaos  de  de  quelques  Efpagnols.  Pcu,a- 
près  leur  débarquement  le  Vaifleau  fut  jetté 
par  desBrifes  dans  des  Courons  qui  l'emportè- 
rent fort  au  large  de  qui  ne  lui  permirent  plus 
d’ approcher  de  1’  Illc  , Ainfi  ils  retournèrent 
à Manille  & les  deux  Percs  dépourvus  de  tout 
furent  abandonnez  à la  merci  des  Infulai- 
rcs  . 

L'année  buvante,  lePere  Serrano,  l’un  des 
Millionnaires  qui  avoit  fait  le  Voyage  d’ Euro- 
pe , pour  follictcer  le  Pape  & le  Roi  d‘  Efpagnc 
a s'  interefler  pour  la  convcrfkm  des  Habitons 
des  nouvelles  Philippines , le  Père  Serrano , dis- 
je  , le  mit  en  Mer  , pour  aller  au  fccours  des 
deux  Millionnaires  qu'on  avoit  été'  forcé  d’aban- 
donner. Il  partit  de  Manille  le  15.  de  Décem- 
bre avec  un  autre  Jéfuite  & 1*  élite  de  la  Jeu- 
nclTe  duPai’s,  qui  fc  faifoic  un  plaifir  d' avoir 
part  à une  auvre  fi  faintc  ; mais  le  troifième 
jour  de  leur  navigation  le  Vaificaufut  brifépar 
une  violente  tempête , de  tout  T Equipage  pé- 
rit, à la  referve  de  deux  Indiens  de  d’un  Efpa- 
gnol  qui  échappèrent  de  ce  naufrage  & qui  al- 
lèrent en  porter  la  nouvelle  à Manille . 

C’étoit  pour  la  quatrième  fois  qu  on  tentoit 
de  pénétrer  dans  leslfics  de  Palaos  ou  Nouvel- 
les Philippines  . Le  peu  de  fuccès  des  entre- 
prifes  a ôté  prefquc  toute  efpérance  de  réuffir 
dans  ce  projet  , du  moins  par  la  voie  des  Phi- 
lippines. Il  ncreileroit  plus  qu’à  faire  une  ten- 
tative du  côté  des  I fies  Mariannes,  qui  font  plus 
à portée . 

«TtoTm  PH  ILIPPIS,  Ortelius  * qui  cite  Sénèque  , 
dit  qu  il  fcmblc  que  ce  foit  un  Lieu  où  il  y a- 
voit  beaucoup  de  bois  dans  l'Attiquc-  Il  ajoute 
^u’  un  MS  qu'  il  a confulté  écrit  Pkilipit  pour 

^ŸHIUPPOPOUS,  Ville  dcThrtcc  [fc- 
1 iib.j  e n.  Ion  Ptolomée  J , qui  la  place  dans  les  terres  & 
lappellc  encore  Trimontcum  de  Adriahopo- 
lis;  mais  c’cll  mal-à-propos  que  ce  Géographe 
confond  ainfi  la  Ville  de  Philippe  avec  celle  d* 
Adrien  . Philippopolisétoit  bâtie  furie  Fleuve 
Hebrus  . Elle  rcconnoiflbit  Philippe  fils  d’ A- 
myntas  pour  (on  Fondateur,  ou  plutôt  pourfon 
Rcilauratcur  ; de  elle  étoit  déjà  célèbre  lorfquc 
la  Ville  de  Philippe*  ( Philippî)  commença  à 
« Faut  Lo-  fa[rc  figure  dans  le  Monde  . Elle  n’  a point  ♦ 
p.'îgy/*  *’ *’  aujourd'hui  de  murailles;  mais  elle  crt  bâtie  fur 
trois  petites  Montagnes , qui  fc  tiennent  prefquc 
de  font  fur  la  même  ligne.  C’cll apparemment 
fur  ces  hauteurs  au’ étoicm  autrefois  fes  Forte- 
refTes.  Elle  a au  Ponant  la  Marife  qui  baigne 
le  pied  de  fes  maifons.  Cette  Rivière  , qui  cft 
1’ Hebrus  des  Anciens , y porte  toute  forte  de 
Batteaux,  de  parconféquent  la  plûpart  des  com- 
modités de  la  vie.  De  l'autre  coté  cft  un  Faux- 
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bourg  allez  grand,  avec  lequel  on  communique 
par  un  beau  Pont  de  bois.  Il  y a environ  cent 
vingt  maifons  de  Juifs  ; mais  en  général  les  Bour- 
geois font  prefquc  tous  Chrétiens.  Il  y a jufqu’ 
a fix  Eglifes,  de  c’cil,  dit  Paul  Lucas  , la  feule 
Ville  de  Turquie,  où  j’aye  vu  une  Cloche  qui 
Tonne  les  heuresdu  jour.  Elle  cil  dans  une  Tour 
bâtie  fur  une  des  trois  Montagnes . 

Un’ cil  pas ncccf faire,  ajoute  Paul  Lucas , de 
remarquer  que  cette  Ville  cil  celle  que  les  La- 
tins appellent  Phihbpi  , rebâtie  par  Philippe  , 
de  auprès  de  laquelle  Augufte  de  Antoine  vain- 
quirent Brutus  deCaffius.  fin  effet  iln’étoitpas 
nécelfairc  de  faire  une  pareille  remarque;  de  en 
ne  la  faifant  point,  Paul  Lucas  fe  ferait  épargné 
une  des  plusgrolfcs  bévues.  La  Ville  de  Philip- 
pi  (voyez  Phi u pats  ) étoir  aux  confins  de  la 
Macédoine  5c  de  JaThracc,  au  lieu  que  Philip- 
popolit  croit  vers  le  Nord  de  la  Thracc  . Il  eft 
vrai  que  Pomponius  Mêla  s , Pline  6 de  d’ autres 
anciens  Géographes  mettent  Phi lippi  , ou  Phi-  1 
lippes,  dans  la  Thracc  , parce  qu'elle  étoit  à 
notre  égard  au  delà  du  Fleuve  Stryraon , qui  fé- 

Eare  la  Macédoine  d’avec  laThrace;  mais  ce- 
1 s'entend  de  la  Macédoine  proprement  dite  de 
non  pas  de  ce  Royaume  pris  dans  une  lignifica- 
tion plus  étendue  . Zanchius  fe  trompe  d’ une 
autre  façon,  lorsqu’il  dit  furie  premier  Cha- 
pitre de  l’Epicre  aux  Philippiens,  que  la  Ville 
de  Philippe*  étoit  au  deçà  du  Strymon  du  côté 
de  la  Macédoine,  & qu  il  cite  Pline  chap.  10. 
liv.4.  pour  appuyer  Ion  opinion  7 . Première- 
ment il  s cil  trompé  en  mettant  le  Chap.  10. 
au  lieu  du  Chap.  n.  En  fécond  lieu  Pline  dit 
cxprdfément  dans  leChapitre  tt.  que  Philippe* 
cil  au  delà  du  Strymon  du  côté  de  laThrace  . 
Pomponius  Mêla  la  met  de  même  entre  le  Stry- 
mon & leNcfius,  lib.  2.  cap.  2.  Les  Cartes  de 
Sophianusde  des  autres  Géographes  la  mettent 
au  même  endroit.  Tout  cela  fait  voir  que  Zan- 
chius s’cll  trompé  , de  marque  en  même  tems 
que  Philippopolis  cft  une  autre  Ville  que  Philip- 
pi , ou  Pnilippes . En  effet  Philippopotis  cil  fi- 
tuée  fur  l’Hébre  , au  lieu  que  Pnilippes  cil  fi- 
tuée  fur  le  Strymon  de  le  Ncilus  ou  Neffus  ; Phi- 
lippes  cil  alfez  proche  de  la  Mer  , Se  Philippo- 
puiis  en  ell  fort  éloignée.  Leunclavius  eap.jj, 
Pandeil.  T ardeur,  dît  que  Philippopotis  a été 
bâtie  par  l’Empereur  Philippe,  de  cite  un  Au- 
teur Grec  Anonyme  pour  le  prouver  ; mais  il 
fe  trompe  de  fon  Auteur  auffi  , car  Pline  parle 
de  Philippopolis  , de  dit  qu  elle  a été  appcîlée 
de  ce  nom  par  celui  qui  l'a  bâtie  . Or  Pline 
eil  mort  long-rems  avant  que  l’ Empereur  Phi- 
lippe fut  au  monde,  c’cll  à favoir  fous  l’Em- 
pire de  Titus  fils  de  Vcfpaficn  . De  décider  fi 
c’cll  Philippe  le  Pcrc  d’ Alexandre  le  Grand  f 
ou  Philippe  le  Pcrc  de  Perfeê  , dernier  Rot 
de  Macédoine  , qui  lui  a donné  le  nom  de  Phi- 
lippopolis, c’cll  ce  que  j’ignore. 

z.  PHILIPPOPOLIS,  Ville  de  l’Arabie  . 
Il  en  eff  fait  mention  dans  le  Concile  dcChal- 
cc'doine.  Ne  fcroit-cc  point  cette  Ville  que  la 
Notice  des Patriarchats d’Antioche  de  dejéru- 
falcm  appelle  Philippopolis, de  qu’elle  met  ious 
la  Métropole  deBoftra? 

PHIUPSTAD,  Ville  de  Suède,  8 dans  la 
partie  Orientale  du  Vermeland;  elle  eft  de  dif- 
ficile accès  par  fa  fituation  entre  des  Marais  de 
des  Etangs . 

PHILISBOURG,ouPhilips*ourc,  Ville  d* 
Allemagne,  fur  la  Rive  Orientale  du  Rhin,  ài* 
embouchure  de  la  Rivière  Saltza  dans  ce  Fleu- 
ve, au  Midi  de  Spire,  à l’Orient  dcLandcau, 
de  au  Nord  Occidental  dcBruchfall.  Ce  n’ étoit 
autrefois  qu’un  Village  , appcllé  Udenheim  . 

Jean 
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Jean  George , Comte  Palatin , y fit  bâtir  un  Pa- 
lais pour  t Evêque  de  Spire  en  1313.  &dès  en 
1543.  Philippe Chrirtophle  deSotteren,  Evêgue 
de  Spire  & Archevêque  de  Trêves  , ayant  for- 
tifie ce  Lieu  de  fept  Battions  lui  donna  le  nom 
de  Phifipsbourg , en  Latin  Philippoburenm  . On 
y ajouta  pluficurs  Ouvrages  , & tout  cela  joint 
au  terroir  marécageux  des  environs , en  a fait 
une  Place  très-forte  & très-importante  . Elle 
tomba  entre  les  mains  des  Impériaux  enid^î. 
par  la  lâcheté  du  Gouverneur  ; & les  Suédois 
qui  les  en  chaftèrcm  le  15.  de  Janvier  de  l'an- 
née fuivancc  la  remirent  au  pouvoir  du  Roi  de 
France  Louis  XIII.  Les  rigueurs  de  P Hyver 
ayant  empêché  qu'on  n’en  achevât  les  fortifi- 
cations , les  Impériaux  la  furprirent  la  nuit  du 
1^.  Janvier  1635.  Louis  de  Bourbon  alors  Duc 
d'  Anguicn  , après  avoir  défait  les  Bavarois  h 
Fribourg,  reprit  Spire  & Philisbourg  au  mois 
de  Septembre  1644.  Le  Roi  Louis  XIV.  la  fit 
enfuite fortifier  régulièrement.  Les  Allemans& 
leurs  Allier,  la  tinrent  long-tcms  bloquée  , & 
Payant  enfin  affiégée  le  té. Mai  1676.  la  pri- 
rent parCapirulation  le  16.  de  Septembre  fui- 
vant.  Louis  Dauphin  de  France  la  reprit  fur  eux 
le  1.  de  Novembre  J<$88.  & elle  leur  fut  rendue 
en  1697.  par  le  Traité  de  Paix  conclu  h Rys- 
wick, 

PHILISCÜM , Ville  de  Syrie , fur  P Euphra- 
1 lib  j.  c.zt.  te:  Pline  • la  donne  aux  Parthes. 

PHILISTHÆI , Peuples  de  la  Terre  de  Cha- 
naan  . Voyez  Phi  ustims. 

PHILISTHÏM.  Voyez  Philistins. 

« lib.,. et*.  PHILISTINÆ  FOSSE.  Pline  1 donne  ce 

nom  à P une  des  embouchures  du  Pô  , & dit 
qu'on  Pappelloit  autrement  Tartakum  . Elle  a 
confervé  ce  dernier  nom , félon  le  Père  Hardo- 
uin  , qui  afTure  qu'  on  la  nomme  aujourd'  hui 
Tartaro . 

jDCaimct  PHILISTINS,  ï Peuples  venus  de  T Iflcde 
Ditl.  de  Caphror , dans  la  Palcftine  ♦ , & defeendus  des 
JcamT.*!  Caphtorims  qui  font fortis  des Chasluimsenfans 
3 UiMH.io!  dcMizraïm,  comme  Moïfe  nous  P apprend  î; 
•J-'-»*  & par  conféqucnt  originairement  fortis  de  Mi- 

zraïm  père  des  Egyptiens.  Le  même  Moïfe  dit 

6 Oser.  »o.  ailleurs  6 que  les  Caphtorims  fortis  de  Caphtor, 

ehafférent  les  Hévéens,  qui  demeuraient  depuis 
Hazerim  jufqu’à  Gaza  , & qu'  ils  s'établirent 
dans  ce  Pais.  Ce  n’eft  donc  que  depuis  les  Hé- 
véens  ouCharaécns,  que  les  Philiflins  font  ve- 
nus dans  la  Palefline  , & qu’  ils  ont  occupé  le 
Pais  dont  ils  ont  été  maîtres  fi  long-tems.  On 
ne  fait  point  précifément  P Epoque  de  leur  for- 
tic  de  rifle  ne  Caphror;  mais  if  y a déjà  long- 
tcms  qu’ils  étoient  dans  la  Terre  deChanaan, 
Jorfqu  Abraham  y vint  P an  du  Monde  2084. 
avant  Jéfus-Chrift  1917.  avant  P F.re  Vulgaire 
1921.  Nous  avons  effaré,  ajoure  Dom  Calmct, 
de  montrer  dans  P Article  dcC*PHTOR  ou  Ca- 
ptor  r m , que  ce  mot  marque  Plflc  de  Crète.  Le 
nom  des  Philiflins  n’eft  point  Hébreu.  Les  Se- 
ptante le  traduifent  ordinairement  par  Æophpli^ 
Etrangers.  LesPéléihéens  & lcsCéréthecns  é- 
toient  aufli  Philiflins;  & les  Septante  traJuifenc 

7 Eitcii.  1,.  quelquefois  Ccréthim  7 par  K, mît»»  , Crétois  . 

*?•  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fous  P Article  Pu  r- 

j.#*0"  U’  i.fti , & IousCfrftmi  . Les  Casluims  ou  Cas- 

lochims,  pères  des  Caphtorims  demeuroïentori- 

I'inaircmcnt  dans  la  PcntapoleCyrcnaïque,  fe- 
on  le  Paraplirafle  Jonathan , ou  dans  le  Canton 
Pcmafchenirc  de  la  Bade  Egypte,  félon  le  Pa- 
raphrase Jérofolymiîain  . Nous  trouvons  dans 
laMarmariquc  la  Ville  d'Axih's  ou  d’Azylis  ; 
ôc  dans  la  I.ybic  voifinc  de  P Egypte,  Sagilisou 
Satylis  : Tout  cela  dans  Ptolomée  . Ces  noms 
ont  un  rapport  fcnfiblc  avec  Casluim , Ce  Païs 
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eft  fittié  près  de  P Egypte  , oh  tous  les  Enfarw 
de  Mizraïm  ont  eu  leur  demeure  ; il  cft  afiîs  vis- 
h-vis  Pille  de  Crète  . Strabon  8 , ne  met  que 
mille  Stades  de  diftancc,  entre  le  Port  de  Cyrè- 
nc  & celui  de  Crète,  nommé Criou  Metôpon  , 
ou  Front  de  Bélier.  Le  Commerce  étoit  autre- 
fois grand  entre  la  Cyrénaïque  & l’Ifle  deCré- 
te,  comme  il  paraît  pas  Strabon  & Pline.  Il  y 
a donc  beaucoup  d' apparence  que  les  Casluims 
envoyèrent  de  ta  Cyrénaïque  des  Colonies  dans 
cette  Ifle,  lefquclles  panèrent  dclh  fur  les  Cô- 
tes de  la  Palcftine . Ce  Syftcmc  me  paraît  le  plus 
probable  de  tous  ceux  qui  ont  été  proposez  jus- 
qu' ici  . Outre  la  conformité  qui  fc  remarque 
entre  les  noms  de  Céréthim  , & des  Cretois  , 
nous  trouvons  auffi  beaucoup  de  rdfemblancc 
entre  lesmerurs,  les  armes,  JesDivinitez  , les 
coûtumesdcs  Philiflins  fie  des  Crétois  , ainfiqu' 
on  le  peut  voir  dans  la  DifTertation  de  Dom  Cal- 
mat  , fur  P origine  & les  Divimtez  des  Philiflins, 
imprimée  h la  tête  du  premier  Livre  des  Rois. 

Les  Philillins  étoient  acia  publias  dans  la  Pa- 
leftioe  dès  Je  tems  d* Abraham,  puifqu’ils  ya- 
voient  des  Rois,  & y pofTédoicnr  pluficurs  Vil- 
les confidérablcs  . Ils  ne  font  point  exprimez 
dans  le  nombre  des  Peuples  dévouez  h J'  Ana- 
thème , & dont  le  Seigneur  abandonna  les  Païs 
aux  Hébreux . En  effet  ils  n’  étoient  pas  de  la 
race  maudite  deChannan.  Toutefois  Jofué  ne 
laifla  pas  de  donner  leurPafs  aux  Hébreux  ?,  &.  * E,OD  '*• 
de  les  attaquer  par  le  commandement  du  Sei-  **’**' ,7' 
gneur,  parce  qu 'ils  occupoicnt  un  Pais  qui  é- 
toit  promis  au  Peuple  de  Dieu10.  Mais  il  faut  *•  Jo««  «i- 
ue  les  Conquêtes  de  Jofué  n’aycntpas  été  bien  *** 
étendues,  puifque  fous  les  Juges  , fous  Sali!  , 

& au  commencement  du  régne  de  David  , les 
Philiflins  avoient  des  Rois  ou  des  Satrapes , qu’ 
ils  appelloicntSazcnim;  que  leur  Etat  éroir  di- 
vifé  en  cinq  petits  Royaumes  ou  Satrapies;  & 
qu’ils  opprimèrent  les  Ifraélites  pendant  le  Gou- 
vernement du  Grand-Prêtre  Heli  & de  Samuel, 

& pendant  le  régne  deSaill 11 . Il  cft  vrai  que  11 

Tamgar,  Samfon,  Samuel  &Saül  leur  tinrent 

tête,  & leur  tuèrent  quelque  monde  : mais  ils  &W, 

n’abbatirent  point  leur  puiffancc  ; ils  demeure- 

rent  independans  jufqu’au  régne  de  David  ’*  , 

3ui les  affujettith  fon Empire.  Ils  demeurèrent  i7.x.,.*.&c! 
ans  la  foumiftîon  aux  Rois  de  Juda  , jufqu’au 
régne  dejoram  , fils  de  Jofaphat  ; c*cft-h-dire 
pendant  environ  deux  cens  quarante  & fix  ans 

Joram  leur  fit  la  guerre,  & les  réduifitap-  1*  Det-uît  J' 
paremment  fous  fon  obéïffance  , puifqu'  il  cft 
remarqué  dans  l’ Ecriture  qu’  ils  fe  révoltèrent  fJTew  *ff«- 
dc  nouveau  contre  Ozias,  & que  ce  Prince  les 
continr  dans  le  devoir  pendant  tout  fon  régne 
*♦  . Durant  les  malheurs  du  régne  d' Achaz  , 
les  Philiflins  firent  le  dégât  dans  les  terres  de  ««""J®'** 
Juda'ï.  MaisEzcchias,  fils  & fucccffeur  d’A- 
chaz  les  affujettir  de  nouveau  . Enfin  ils  fc  t.i.  Oiiat 
mirent  pleinement  en  liberté  fous  les  derniers  4 

Rois  de  Juda;  & nous  voyons  par  les  menaces 
que  leur  font  les  Prophètes  Ifaïc  , Amos,  So-  **  *■  r*T  »*• 
phonie  , Jérémie  & Ezéchicl  , qu’  ils  avoient  nt^r  ly. 
tait  mille  maux  aux  Ifraélites,  & que  Dieu  de-  a. 
voit  châtier  leur  cruauté  par  les  plus  grandes  ca- 
lamitez  . Affâradon  fucceffeur  dcScnnachérib, 
affiégea  Azoth  , & la  prit , par  les  armes  de 
Thafthan  Général  de  fes  Troupes  *7.  Pfammi-  r7  Uai.ioi. 
tiehusRoi  d’Egypte,  prit  la  même  Ville,  après 
un  fiège  de  vingt-neuf  ans  , fuivant  Hérodote 
•8,  & c’eft  le  pins  long  fiège  de  Ville  que  l'on  iSlib.*.c-n? 
connoifle  . Pendant  le  fiège  deTyr  , qui  dura 
treize  ans,  Nabuchodonolor  employa  une  par- 
tie de  fon  Armée  h foumettre  les  Ammonites  , 
lesMoabites,  les  Egyptiens,  & les  autres  Peu- 
ples voifins  des  Juifs  ».  Il  y a aflez  «T  apparen- 
ce  que 
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ce  que  les  Philiftins  ne  lui  réfiflérent  pas  , & 
qu’ils  lui  demeurèrent  affujettis  avec  les  autres 
Peuples  de  la  Syrie , de  la  Phc'nicie  & delà  Pa- 
lelline  . Ils  tombèrent  enfuite  fous  la  domina- 
tion desPexfes;  puis  fous  celle  d’ Alexandre  le 
*lu‘  ru,n*  I*  Ville  de  Gaze  * , la  feule 
a»"fcÉpZL***  Ville  des  Phéniciens  oui  ofa  lui  réfirter . Après 
a>*.  la  perfection  d’AnriocnusEpiphancs,  les  Almo- 
neens  démembrèrent  petit  \ petit  diverfes  Vil- 
les du  Pais  des  Philillins , qu’  ils  afïiijcttircnr  à 
leur  domination.  Tryphon,  Régent  du  Royau- 
me de  Syrie  , donna  à Jonarhas  Afmonécn  le 
Gouvernement  de  toute  la  Gâte  de  la  Méditer- 

* i.  M*cc<  9.  ranéc  , depuis  Tyr  jufqu*  à f fcgypte  *;  & par 

J*  coiileauenr  tout  le  Païs  des  Philillins  . Le  nom 

de  Pale  fl  inc  , efl  venu  des  Philillins  , quoique 
ces  Peuples  n'en  poflédaflitnt  qu' une  allez  petite 
partie . 

PHIL1US.  Voyez  Phl.us. 

PHILLIS,  Contrée  de  la  Thracc,  aux  en- 

I lib  7.c.i  1 «.  virons  du  Mont  Pangec , félon  Hérodote  J . Quel- 

ques \ISS-  de  cet  Hilloricn  Se  ceux  d’ Etienne 
le  Géographe  portent  Phullis  pour  P h i l- 
Ll  S. 

PHILLYRAj  Fleuve  du  Péloponèfe  , dans 

4 TMtar.  l'Arcadie,  feion  Ortelius  4,  qui  cite  Callima- 

5 »lym.  io  que  s • 

iMm‘  PHILO  , Lieu  à r extrémité  de  l’Egypte  . 

Il  en  efl  parle'  dans  rHilloirc  Eccléfiafliquc  de 
Théodoret;  mais  T Interprète  Latin  au  heu  de 
PniLoécrit  Phfno.  Ne  feroit-cc  point,  ditOr- 

* Th«fcnr.  la  Ville  que  Ptolomée  appelle  Phi  l.«  ? 

Voyez  ce  mot . 

PHILOBOETUS  , Montagne  de  la  Bceoric , 
7 Itii.  dans  la  Plaine  d’Elatée  , félon  Ortelius  ?,  qui 
x inSflla.  cite  Plutarque  j mais  Plutarque  8 dit  Amplement 
qu’il  y avoir  dans  la  Plaine  d*  Elatéc  une  émi- 
, neuce , où  Hortenfius  St  Syüa  campèrent . Cet- 

te éminence  étoit  très-fertile  , couverte  <T  Ar- 
bres, Se  au  piedcouloit  un  RuifTeau . Plutarque 
ajoute  que Sylla  dans  fes  Commentaires  vantoit 
extrêmement  la  lituation  de  ce  Lieu  . Au  relie 
le  Texte  Grec  pote  a&ow*it  , Pkilobontot  , 
& non  Philobattmi . Mr.  Dacicr  dans  fa  Tradu- 
v In  ranime.  èlion  de  Plutarque  écrit  Philoâoiotc  . Poliaenus  9 
"«■  J-  fait  de  PhiU&ttotur  un  Lieu  fortifié . 

PHILOCALIA,  Lieu  fortifié  dans  la  Cap- 
padoce,  furie  Pont- Eux  in , avec  une  Rivière  de 
10  üb  < e «,  même  nom,  félon  Pline*  ®.  Arrien  dans  Ion  Pé- 

II  r»s  17.  riplcdu  Pont-Euxin  11  , metPhilocalia  y oufMu- 

lotalta , entre  Argyria  & Coralla îi  quatre-vingt- 

* dix  Stades  de  la  première  & i cent  de  la  fécon- 

dé . Il  y a faute  dans  Ptolomée  , dit  le  Pere 
llardouin  ; car  Ptolomée  écrit  K«k*xu  au  lieu 
de  . 

PHILOCANDROS,  Iflc  de  la  Mer  Ægée  , 
niiK|.c.M.  ^ FunedcsCycladcs,  félon  Ptolomée  1 * . Pline 
ijiib.4.c.ii!  & Etienne  le  Géographe  écrivent  Pholfc*»»- 

dxos  & la  mettent  parmi  les  Ifles  Sporades  , 
Hcfyche  écrit  Phlcgandros . On  la  nomme  au- 
jourd’hui  Policandko  : elle  efl  entre  les  Ifles 
de  Milo  fiq  deSikino. 

PHILOCRENE,  Petite  Ville  deBithynie  , 
14  Tbifiur.  félon  N iccphoreGrégoras,  cite  par  Ortelius 

qui  croit  qu  elle  étoit  aux  environs  de  Nicée. 
Chakoodyle  en  fait  une  Place  maritime. 

PHI  LOME  LIUM , Ville  de  la  Grande  Phry- 
15i1b.1t.  r.  S'c»  fclonStrabon 'ï,  Ptolomée  ,4  & Etienne 
jv*.  feGéographe.  Pline fait  feulement  mention 

lik!1  c 1 du  Peuple  qu’il  nomme  Philomeltenfrt . Dans  le 
’,i  Piln*'  premier  Concile  de  Confiant  inople  ,B  il  efl  fait 
mention  de  T heofebiut  Pbtlomeiienfit  & fon  Siè- 
ge efl  place  dans  la  Pifidie . 

PHILOMOLPHUS  , Ville  de  F Afie  Mi- 
»•  TbdW.  neurc , félon  Ortelius  * » , qui  cite  Nicétas . 

PHILONIS  PAGUS  , Village  d’Egypte  : 


PHI.  2SS 

StTâbon  t0  le  met  entre  le  Nil  & IcGolphcA-  it- V 
rabique.  ,0Ï- 

1.  PHILONISVICUS,  Village  d’Afrique: 
ileft  placé  par  Ptoldraéc  *'  dans  la  Cyrénaïque,  „ 1^4,0^. 
& dan':  les  terres. 

z.  PHILONISVICUS,  V illagc de  Lybie  : 

Ptolomée*1  lui  donne  auflï  le  titre  de  Nome.  »»  lit».*,  c.j. 

PHILONIUS  PORTUS,  Port  de  rifle  de 
Corfe.  Ptolomée*  J le  place  , fur  la  CAte  Mc-  »i  llb.j.ea. 
ridionalc  près  d’Ativr*.  Léandre  & Niger  di- 
fent  que  c cil  aujourd’  hui  Porto  Yccchio  , 6c  d’ 
autres  le  mettent  à Porto  Favone . Un  Ecrivain, 
dit  Ortelius  *4  , a cru  que  le  PimoNius  Poa-  **  Tk«(W. 
tus  de  Ptolomée  & le  Navonius  d’ Antoniné- 
toient  le  même  : pour  moi , je  n’  en  crois  rien 
Se  je  juge  que  ce  font  des  Lieux  diflerens. 

PHII.OPATRIUM  *s , Lieu  dont  fait  men-  na- 
tion Cédrène  : il  pouvoit  être  au  voifinage  de 
Byzance . 

1.  PHILOS.  Voyez Phyllos. 

2.  PHILOS  , Irte  que  Pline  *“  place  fur  la  l*b^.«.»|. 
Côte  de  la  Perfide:  elle  étoit,  dit  Ortelius  *7  , *r  Tb*tw. 
dans  le  Golnhc  Perfique . 

PHILOTF.RA  , Ville  dans  le  voifinage  des 
Tioglodyrcs , félon  Etienne  le  Géographe . Or- 
telius juge  quelle  pouvoir  être  auxenvironsdu 
Caucafc  fur  le  Bofpnorc  Cimmérien . 

PHILOTERIA,  Ville  de  Syrie.  Polybe»*  r,*. 
la  met  fur  le  Lac  de  Tibériade . 

PHILOTHEI  . Voyez Bvtaru. 

PHII.OXENI-LATOMIÆ  , Ælicn  *»  dit  *9  r™,r. 
qu’  on  donna  le  nom  du  Poète  Philoxène  aux  ***“’  U44* 
latomies  de  Sicile.  Voyez  I.atomix  . 

PH I LYRES  Peuples  qui  habitoient  fur  le  *•  Oariut 
Pont-Euxin  , félon  Etienne  le  Géographe  , 8c  r cUur‘ 
Valerius  Flaccus  . Apollonius  *J  met  dans  le  J* 
Pont-Euxin  une  Iflc  appcUéc  PniLtaiD*  , qui 
pouvoir  tirer  fon  nom  de  celui  de  ces  Peuples , 

■ou  leur  avoir  donné  le  ficn;  & il  y a apiiaren- 
ce  que  ce  font  lesmaifons  desPhilyres  qu’Ovi- 
4c  3*  appelle  Philtre*  Tecta  . p Knim. 

PHIN.  Voyez  Pn*.  I * 

PHINA  , Ville  de  la  Macédoine  , dans  U 
Piéric,  félon  prefquc  tous  les  Exemplaires  impri- 
mez de  Pline  h . Quelques  Exemplaires  portent  jj  iib.«.c  i». 
Ptcka;  & le  Pere  Hardouin  foutient  qu  il  faut 
lircPvDHA  . Ceflainfien  effet  qu’écrivent  Stra- 
bon  *4  & Etienne  le  Géographe . Cette  Ville  efl  i*l»B»ccrp. 
encore  appcllée KVtrm  parThéagène  , cité  par 
Etienne  le  Géographe,  & Cydne  parPomponiut 
Mêla  ss . i;v,  . 

t,  PHINEUM,  Lieu  de  la  Cappadocc  dans 
le  Pont , félon  Etienne  le  Géographe  & Sui- 
4as  . 

2.  PHINEUM,  Lieu  que  Théophraste  met 

4ans  l’Arcadie.  ur.lib.).c.(. 

PHINICHA,  Petite  Ville  d’Afic  dansTA- 
natolie , félon  Sophien . Elle  efl  fur  la  Côte  du 
Monte feli , entre  Patera  & Satalia , \ vingt  ou 
vingt-deux  lieués  de  l’une  &de  F autre.  Cette 
Ville  nommée  Jjperrx  par  Ptolomée  , Appt 
par  Pline,  & par  d’autr cîAphcr*  & Apirgy  b’ 
n’  efl  plus  préfentetnent  qu’  un  méchant  Vil- 
lage • 

PHINNI.  Voyez  Fcnni. 

PHINON,  ou  Phumon  , Station  dcslfraéli- 
tes  dans  Je  Deferr . Voyez  Phünon  . 

1.  PHINOPOLIS,  Ville  deThracc  , félon 

Pline  , Ptolomée  s*  & Etienne  le  Géogra-  s»  l;k*.e.t». 
phe.  Les  deux  premiers  la  placent  à l’Embou-  **  Uk**c'1* 
chure  du  Pont-Euxin  . 

2.  PHINOPOLIS,  Ville  deBirhynie.  Elle 

ne  fubfiftoir  plusdutems  de  Pline  *7.  Lesmeil-  If  Ckj.e.|». 
leurs  MSS.  au  lieu  de  Phinopolis  portent  Spi re- 
polis, & le  Pere  Hardouin  croit  que  c’cfl  ainG 
qu’il  faut  lire* 

1.  PHI- 
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i.  PHINTHIA,  Fontaine  de  Sicile  . Pline  suffi  dans  les  anciens  Géographes  **  un  Brasùj  •»»*»*»»• 

qui  en  parle  d’après  Appien  , dit  que  tout  ce  Nil  nommé  , Pathmiticus  , Phatmicus  , 

qui  y croit  jetté  furnageoit  . FJIc  croit  apoa-  Phatnicus,  ouPhaniticus.  Brocard 11  dit  que  ,,  iÛ,**,*. 

remmentau  voifinagede  la  Ville  Phinthia.  Vo-  Phitom  &Ramciré  font  1 cinq  licuifs  su  dclfus  iui  Tw* 

yti.  l'Article  fuivant.  de  la  divifion  du  Nil,  & au  delà  de  ce  Fleuve: 

a.  PHINTHIA  , Ville  de  Sicile,  félon  Or-  maiseela  n*a  aucun  fondement  dans  P Antiqui- 

».  tclius 1 qui  cite  les  Lettres  de  Phalaris  * . Pn>-  té.  Cet  Auteur  fc  contente  de  rapporter  ce  que 

a & i 2*  ,f)mec  1 *lui  ^cril  Pktintbi*  , la  place  dans  les  l’ondiloit  de  fon  tems  dans  f Egypte.  Marsham 

5 ■ * îcrreîj  entre  Arcrina  & Cela  : Diodorc  de  Sien  veut  que  Phitom  foi  t la  même  que  Pélufeou  Da- 

Jc  la  nomme  Phinttat , au  Gentif  Phinthiadii  , miette . 

4 Ub.j.  «.*.  pj]nc  4 cn  3ppC]je  jcs  habitans  Phintimfet  . PHIUM.  Voyez  Fiül. 

L’Itinéraire d’Amonin  connaît auffi cette  Ville,  PHLA  . Voyez  Phila. 
dont  il  corrompt  pourtant  le  nom,  écrivant  PHLADIRTINGA . Nom  qu’Hermannus 
Plintit pour  Phinth . Il  la  met  fur  la  route  d 'A-  Contra# us  donne  à une  Ville  de  la  Hollande  , 

fttçenikrn  à Syraenfe  en  prenant  le  long  de  la  à l'Embouchure  de  la  Meufe,  fie  appcllée  vul- 

mer  , fit  la  place  entre  Djtdalium  & Refutnim  gairement  V lerdikcem  . Voyez  ce  mot . 

Châlit,  à cinq  milles  de  la  première  deccsPla-  PHLAGUSA,  VillcdclaChcrfonnèfc,  vot- 
ées St  à dix-huit  milles  de  la  féconde  . Cette  line  de  la  Ville  deTroyc,  St  où  l'on  voyoitle 

pofirion  fait  juger  qu’elle  étoit  précifémcnt  dans  Tombeau  de  Protéfilaüs . Cette  Ville  «voit  un 

l'endroit  où  elt  aujourd'hui  Lteata,  Se  où  l’on  Port  nommé  Crater  , félon  Hygin  cité  par  MhCfBMfB 

découvre  effeftivement  un  grand  nombre  d’an-  Ortelius  *♦.  ,4  TbrfW . 

3 itb.ii.  c.j.  tjquitcz  . Diodorc  de  Sicile  ï cn  fait  pareille-  PHLANEIA,  Bourgade  de  l’Attique,  dans 

ment  une  Ville  maritime  ce  qui  contredit  Pline  la  Tribu  Cécropidc  , félon  Phavorinus  aJ . »j  Ude. 

& Ptoloméc  qui  la  placent  dans  les  terres.  PHLANON.  Voyez  Flammoka. 

PHINTONIS  INSU  LA  , Iflc  de  la  Mer  PHLANONICUS-SINUS  . Voyez  Flana- 
Méditerranée  , entre  la  Sardaigne  & l1  Me  de  ticus  Sinus  qui  cil  le  mèmeGolphe. 

« iis  t.c-7.  Corfe  , félon  PJine  6 fie  Ptotomée  1 . Les  uns  PHLAVIOPOLIS.  Voyez  Flaviorolis. 

t i:b.  j.  c. ).  croient  que  c’crt  aujourd'hui  Ijhla  di  Figo  , f PHLEGANDROS,  I tic  Dcfertc , donc  parle 

Ifle  deFieo,  fie  d’autres  la  prennent  pour  Iftdm  Hefyche.  Voyez  Phalfcandao'.  . 

RofU  PHLEGRA  , Ville  de  la  ThclTalic  , félon 

PHIRÆSI,  Peuples  de  l’Ifle  de  Scandinavie.  Marti  an  us  Cape  lia  cité  par  Ortelius*6.  Ce  fur , 
aiibi.c.n.  Ptoloméc  * oui  en  fait  mention  les  place  avec  félon  les  Poètes,  dans  les  Champs  voifins , que 
ks  Phavmt  dans  la  partie  Orientale.  Tumèbe  , JesGéans  combattirent  contre  les  Dieux , ficqu’ 

5 TlulW.  dit  Ortelius  * , voudroit  qu’on  lût  Franci  pour  ils  turent  foudroyez.  Solin  tait  auffi  mention  de 
>0  tn  Fr»n-  Pwaasi;  mais  Hotoman  '•  rejette  abfolument  cette  Ville.  Voyez  Phlicrsi  Campi  . 

«»£•»•  cette  opinion  comme  très-éloignée  de  la  vé-  t.  PHLEGRÆI-CAMPI , Campagnes  d’I- 
riré,  ulie,  aux  environs  de  Capouc  St  de  Nota,  fe- 

PHIRSTIMUS , ou  Phavîtimus , Fleuve  de  Ion  Polybc1*.  Voyez  Forum-Vuecani.  *7  fiV-in.!* 
la  Perfide  , & dont  T Embouchure  étoit  fur  le  a.  PHLEGRÆI-CAMPI  **,  Campagnesde  ,B  0llTIUI 
n litige.»  j.  Colphe  Perfique , lelon  Pline".  Le  Perc  Har-  laTheflalie  , au  voilinage  de  la  Ville  Pmegta  . Tbcfwr. 
douin  veut  qu’  on  life  Huiatimis,  au  lieu  de  Voyez  ce  mot.  IfaciusTzctzès  met  ces  Cam- 
Phirstimus  que  portent  les  Lxcmplaires  impri-  pagnes  uans  la  'I  hrace , & Etienne  leGéographe 
mcz  : il  fonde  cette  corrosion  fur  un  partage <f  les  place  dans  laCherfonnéfê  dcThrace. 

«ilntadkii,  Arrien  **  dont  l’autorité  lui  paroîr  prc'fcrable  , PHLEGYA,  Ville  de  la  Bceotie  , félon  E- 
f • fit  qui  met  à fepe  cens  cinquante  Stades  de  J’Em-  tienne  le  Géographe . 

bouc  hure  duSiiacos,  une  Rivière  qu’il  nomme  PHI.EGY/E,  Peuples  de  la  Thertàlie . Stra- 
H (u trifjH  . bon  dit  que  dans  la  fuite  ils  furent  nommez 

PH  ISCON  MONS,  Montagnes  d’Italie  dans  Ctatosii . 

«s  TheAu*.  ja  Tofeane , lelon  Ortelius  * r , qui  cite  un  Frag-  PHLEGY  ANTIS . Voyez  Andreis  . 

ment  de  Caton  . Il  ajoute  que  Marianus  Vi-  PHI.KUM.  Voyez  Phi lcum&Flevum. 

florius  veut  que  ce  foit  aujourd’hui  Monte  Fia-  PHLIARUS.  Voyez  Hoplias  . 

f terne.  PHLIAS.  Nom  d’une  I rte  que  Polybc 19  pla- 

PHISERA  . Voyez  Fisera  . ce  aux  environs  dcl'  Etolie. 

PHISON,  Fleuve  du  Paradis rcrrcflrc.  Vo-  PHLIASIA.  Voyez  Phlius. 
ycz  Paradis  terrestre.  *•  PHLIUS,  Ville  du  Péloponèfe  , dans  la 

PHIThRNUS,  FI  uvc  d’Italie.  Prolomée  Sicyonic,  félon  Ptoloméc  i°,  qui  la  place  dans  j»  Hb.j.e.i«. 
»*  f«  Je  met  dans  le  Haïs  des Ferenttni . Pline  'J  fie  les  terres,  btrabon  1 ' dit  que  U Ville  d’Ararthy-  gtUb.lp.ils 

\\  UbiLc.'À!  Potnponius  Mêla  **  le  nomment  Tifernus  . rce,  que  l’on  appclknt  de  fon  tems  Phliasia, 

Collcnuüus  & Leander  difent  que  le  nom  mo-  étoit  dans  une  Contrée  de  même  nom  nrèsdcla 
derne  cllforrcrro:  Mazzella  l’appelle Sslim  , & Montagne  Ctdona  i que  dans  la  fuite  lesHabi- 
Olivicr  veut  que  Je  nom  de  ce  Fleuve  foit  pré-  tans  changèrent  de  place  , & allèrent  à trente 
fentemen*  B/fan».  Stades  de  ce  Lieo  bâtir  une  Ville  , qui  fur  ap- 

PHIT1USA,  Ille  de  laMerEgéc,  au  voifi-  pcIléePimus.  Ccil  ce  qu’Kticnne  le  Geogra- 
*7  Bas. «.7-  nagedu  Pcloponnèfc,  félon  Pomponius  Mêla  *7.  phe  ne  dillinguc  point  . Il  dit  finalement  que 
Pintaut  écrit  Pitjufa,  parce  que  fon  nomvient  Phlius,  ou.Pm  11  unti  , s’ appel  la  anciennement 
duGrcc  ni7iiTr,  qui  lui  aété  ilonnéi  caufedc  Aranthia fit  Antthyret . Ortelius  ** dit  quelle pa-  l*  Tbrautr. 
«sitb4c.1t.  ]a  quantité  de  Pins  qu’elle  pro<luit . Pline  ,lnom-  roît  nommée  Rupel.i  dans  Chalcondylc . 

me  cffcvlivement  cette  Ifle  Pr.yuf.i.  t.  PHLIUS,  Ville  maritime  du  Pcloponèfe 

PHITOM,  ou  Phiton,  Ville  d’ Fgypte . C dans  l’Argic,  félon  Pcolomée  1*,  qui  lameten-  jj  iib.y.c.if* 
lÿEitM.n  cil  une  de  celles  que  les  Hébreux  bâtirent  19  à t te  Naupha  navale.  Se  Hormione  . hile  ell  ap- 
Pharaon  , pendant  le  tems  de  leur  Servitude  . pclléc,  Feiea par  Pinet  fie  Yn  par  Sophien. 

Dom  Calmct  croit  que  cette  Ville  cft  la  même  PHLIUS  , Ville  du  Pcloponélc  , dans  I* 

nue  Pathumos  , dont  parle  Hérodote  20  ; fie  qu  Elide,  félon  PJine,  qui  la  met  à cinq  milles  de 
il  place  fur  le  Canal  que  les  Rois  Necho  fieDa-  CylJène.  Ortelius  "dit  qu  elle  ell  différente  des  14  TbH«w. 
nus  avoient  fait  pour  joindre  la  Mer  Rouge  au  deux  Villes  précédentes;  mais  le  Perc  Har- 
Nil , & par-là  à la  Méditerranée  • On  trouve  douin  foutient  que  c’crt  la  même  qui  ell  pla- 
cée 
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•ée  dans  la  Sicyonie  parPcolomée  & parStra- 
bon  . 

, PHLOEON,  Lieu  de  Fille  deSamos,  félon 
« I»  Q»»*  Plutarque  1 . 

"’Ml"ll'lk  . PHLORYIA,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfa- 

• « ».  r*cnfe:  PtolomécMa  place  dans  les  terres. 

PH  LOSSA , Lieu  dans  le  Territoire  de  Smyr- 
i i«  Voc<  ne,  ice  qu'il  paroi  t par  un  partage  de  Suidas  *. 
1 HtOCKITtf  PHLYA,  Bourgade  de  l’Attique.  Elle  étoit 
de  la  Tribu  Pxolcmaïde , félon  le  Marbre  des  i j. 

* Wt  it  r Tribus,  rapporte  par Mr. Spon ♦ , & félon  Hc- 
A"lsi"-  • fyche:  ainfi  Etienne  le  Géographe  & d’ autres 

Ecrivains  quila  mettent  fous  la  Tribu Cccropi- 
dc  peuvent  s’  être  trompez  . Cette  ancienne 
Bourgade  qui  ertdans  leMcfoia  , entre  Rafridc 
le  Cap  Colonne  confervc  encore  Ton  nom.  C’é- 
toit  la  patrie  du  Poète  Euripide  ; mais  il  y a eu 
trois  Poètes  cc'tcbrcs  de  ce  nom-là  . Paufanias 
tait  mention  de  pluficurs  Temples  & Autels  qui 
étaient  àPhlya;  entr’ autres  de  ccux'd’  Apollon, 
de  Diane  , de  Bacchus  & des  Euménides  , A 
Athènes,  ajoute  Mr. Spon,  dans  l’Eglifc  Âgm 
Jpofloliy  on  Et  cette  In feriprion: 

2EAEYP02 

SENONOS 

+AY2Y2 

PHLYENSES,  Peuples  de  FAttique,  Habî- 
tans  de  la  Bourgade  Phljra  , dans  la  Tribu  Cé- 
cropidc,  félon  Etienne  le  Géographe,  dedans  la 
Tribu  Ptolémaïdc  félon  Hefyehe . 

PHLYGADIA,  Montagne  qui  s’étend  en- 
tre rillyrie  & la  Mer  Adnatiaue  , félon  Stra- 
, ifc.4.ptLsr.  bon  * . On  la  nomme  aujourd'hui  Flicz  . Vo- 
yez Ferez. 

PHLYGONIUM,  Villcdcla  Phocide:  Pau- 

* l»b.  io. «. j.  fanias 4 & Etienne  le  Géographe  en  font  men- 

tion. Aulieude  Phltconium,  Amafcus  litPo- 

LYCOMÎUW, 

PHI.YIA.  Voyez Pht la &Pklyenses. 

PHOBEA.  Voyez  Ph.:.ol. 

PHOBUS.  Mot  Grecqui  veut  dire  Crainte. 
Il  tut  donné  à un  Lieu  de  lTfleÆciALA,  félon 
.ri,  t - Paufanias 7 . 

t.  PHOCÆ,  Me  fur  la  Côte  de  FMcdeCre- 
I i't»  | e.tt*  te.  Pline8  la  place  devant  le  Promontoire  Sam- 
monium  . 

2.  PHOCÆ»  Ville  de  F Achaie  félon  Ortc- 

* Tfctf«iw.  lius?  qui  cite  Ptoloméc.  Cependant  Ptoloméc 10 
•o  i>b.|  c.»;.  la  place  dans  laBceotic,  entre  sim  bedon  ik  Oetxi 

S inut  intima . 

j»  Tbtfcr.  j.  PHOCÆ.  Orteli us  " , qui  cite  Agatarchi- 
des , dit  que  ce  nom  a été  donne  aux  Ethio- 
piens . 

PHOCÆ  A.  Voyez  Phoc'fe,  N5,  i. 

t.  PHOCE'E,  Ville  de  F A fie  Mineure,  Pto- 
»•  lifcjkc.*.  loméc  11  la  place  dans  FEoIidc,  parce  qu’elle  tf- 
toit  en  deçà  du  Fleuve  Hcrmus  , qu’  il  donne 
pour  borne  entre  T EoJide  & P Ionie  . Pompo- 
»ï  lîb.i  c.17.  niusMcla  *1 , Pline  •*  & Etienne  le  Géographe 
14 12kj.c.»9.  ja  mcttcnt  ^5  Flonic,  mais  aux  confinsdc  cet- 
te Contrde.  Phocée  croit  en  effet  une  Ville  de  T 
«lUb.tc.14*  jonjc>  comme  le  dit  clairement  Hérodote  ‘ï. 
Ulib.r-c.ji  Tite-Live  ,tf  aous  apprend  que  cette  Ville,  qui 
droit  bitie  en  long  , fc  trouvoit  au  fond  d’ un 
Golphc,  & qu’elle  avoit  deux  Ports  toits  deux 
fortfûrs.  Celui  qui  s’ étendoit  vers  le  Midi  s’ap- 
pclloit  Nauji othmoi , parce  qu’il  pouvoit  contc- 
nirun grand  nombre  acVailfcaux:  l’autre  s’ap- 
pelloit  Lam  fiera . Au  lieu  de  Phocæa  Pomponius 
17  hb  k G.  j.  Mc'la  17  écrit  Phocis.  Cette  Ville  n’étoiréloi- 
gnée  dcSrnymc  que  de  vingt  milles , & meme  il 
y en  a deux  voifincs  Func  de  l’autre  , qui  por- 
vVV^Ùr-  tentle  nom  de  Fetlia  V teehia  & Fetji.i  Nova  1 * . 
taxi  , t.i.p.  La  Vieille  étoit  là  fameufe  Ville  de  Phocée,  le 
T**.  Vlll 
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n’  eft  prdrcntcmcm  qu’  un  miférable  Village  . 

Elle  tiroit  apparemment  fon  nom  du  mot  Phocas, 
qui  lignifie  un  Veau-Marin,  parce  qu’il  fc  pé- 
chc  près  de  là  quantité  de  ce  Poiflon  & mémo 
dans  tout  le  Golphc  de  Smymc  . Un  Médail- 
lon de  l’ Empereur  Philippe  fcmblc  le  confirmer 
par  fon  revers  , oh  il  y a un  Chien  qui  cft  aux 
prifcsavec  un  de  ces  Phocas,  &lc  mot  4*12  K A- 
IEÛN  à l’entour,  qui  veut  dire  que  c’cft  une 
Médaille  des  Phocéens . L’Emblème  cft  diffici- 
le à pénétrer  ; car  pourquoi  joindre  un  Chien 
avec  un  Poiflon,  fi  ce  n’cft  peut-être  pour  don- 
ner à entendre  , que  leur  puiffànce  fur  terre  c- 
toit  égale  à leurs  forces  maritimes,  ou  que  leur 
fidélité  à l’Empereur  Romain  & leur  vigilance 
dont  le  Chien  dl  F emblème  , difpofoient  leur 
Ville  fignifiéc  par  ce  Poiflon  à tous  les  de  voirs 
que  demandait  une  fi  douce  domination  . Mai», 
ajoute  Mr.  Spon , ces  foncs  d’ Enigmes  font  des 
nez  de  cire  qu’on  peut  tourner  de  quel  côté  on 
veut,  &il  me  fuffit  d’avoir  fait  part  de  cette  re- 
marque aux  Curieux  pour  leur  en  laiffer  le  ju- 
ement  libre.  Pkocjeemses  étoit  le  nom  des  Ha- 
itans,  &Phocaicus  étoit  le  poflcflif,  comme 
on  le  voit  dans  ce  Versde  Lucain  *»:  >j!ib.j.».ytj 

P hoc*  tus  Remaria  Ratir  va  U ata  Cariait . 

Phoraieiitft  là  pour  Majftltea/iùttt , parce  que  b 
Ville  dcMarfcille  cft  une  Colonie  de  Phocéens. 

A la  vérité  Lucain  fc  fert  auffi  ailleurs  du  nom 
Phocius  qui  n'appartient  qu’aux  Habitansdela 
Phocide  dans  laGréce,  maisSaumaifc  «na  re- 
pris cePocre  dans  fes  Remarques  furSolin  14 . ,0 

2.  PHOCE'E  1 en  Latin  Phocjea  , Ville  de 
la  Carie  fur  le  Mont  M y cale  ; c efl  Hcrmolaûs 
qui  en  fait  ménrion  dans  fes  Remarques  fur  le 
Chapitre  XXX.  du  V.  Livre  de  Pline  . 

PHOCAICUM  LITTUS.  Ce  nom  fe  trou- 
ve dans  le  Recueil  des  Infcriotions  de  Smith 11 . »,  roi  14  b 7 
Antoine  Auguflin 11  l'entend  du  Rivage  de  Mar-  *»  Dîa'n^.j. 
fcillc  & de  celui  d'Emporia? . J 

PHOCAIS,  Territoire  d’ AJie.  Thucydide1*  ijjib.>.p.«ij 
paraît  le  placer  vers  l'Embouchure  duCaycusdu 
côté  de  Mitylène. 

PHOCARIA  , Ifle  de  la  Mer  Egée  , fur  h» 

Côte  de  FArtiquc  , félon  Plinu  . Elle  tiroit  i4iib.4.c.u. 
fon  nom  ou  des  Phocéens  , ou  de  Photos  , qui 
veut  dire  un  Veau-Marin . 

PHOCARUM  1NSULA  , Ifle  fur  la  Côte 
de  r Arabie  .*  Strabnn  *J  la  place  au  voifinage  15  7. 

de  rifle  des  Tortues  ^ de  celle  dcsEpreviers  . t?j- 
Elle  étoit  ainfi  nommée  à çaiife  de  la  quantité 
de  Veaux-Marins  qu'on  y pêchoit.  Strabon1* 
fcmblc  encore  mettre  une  Ifle  de  même  nom 
fur  la  même  Côte  , près  du  Promontoire  des 
Nabatéens . 

PHOCKAS,  Ville  de  Sicile.  Tliucrd.de 
la  met  dans  le  Territoire  de Ltmtinm . 

1.  PHOCENSES,  Peuples  de  la  Grèce,  fc- 
lonStrabon*8  , qui  les  place  entre  F Etolic  & 

1’  Iflhmc  de  Corinthe  . Ils  habitoienc  la  Pho- 
cidp.  Voyez  Puociar . 

2.  PHOCENSES,  ou Pockn«es  Peuples  >9  Oinui 
d’Italie  , dans  F F.truric  , entre  Sicnc  & Luc- 

ucs , lion  s’en  rapporte  à un  Edit  du  Rjji  Di- 
icr  & à un  Fragment  de  F Itinéraire  d’ Anto- 
nin  , dont  le  Commentateur  Anr.ius  dit,  qu’on 
voit  encore  dans  le  même  Quartier  une  pet  ire 
Ville  & un  Lac  appeliez  Phocesius. 

PHOCI  , Nation  voi fine  des  Ichthyo- 

fihagcs  , félon  Agatarchidcs  cité  par  Orte- 
ius  . î®  Tb«ft»r. 

PHOCIAS  , Fleuve  d«  la  Thcffalie  , félon 
VibiusSequcflcr;  mais  au  lieu  de  PhociasSim- 
ler  lit  Phoenix. 

K k PHO- 
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PHOCIDE,  Contrée  de  la  Grece  , entre  la 
Bceotie&  laLocridc.  Elle  avait  anciennement 
des  bornes  beaucoup  plus  étendues  , puis  que 
Strabon  1 dit  qu’elle  étoit  bornée  au  Nord  par 
laBccotie  & quelle  s’étendoit  d’une  Mer  a T 
autre;  c’cft-â-dire  depuis  le  Golphc  de  Corinthe 
jufqu'à  la  Mer  d’Eubéc . Si  nous  nous  en  rappor- 
tons aDenys  IcPériégéte,  la  Phocide  s'elt  au- 
trefois étendue  jufqu’auxThermopyles: 

’Exxo/ii'r»  Qtpitrî  1 , x*rm  r ofta  0i fiftoruKamr . 

Mais  les  Phocéens  perdirent  de  bonne  heure  cet- 
te partie  de  leur  Païs  , 8c  furent  reflerrez  dans 
des  homes  plus  étroites . 

Dcucalion  commença  â régner  dans  la  Pho- 
cide autour  du  Mont  Pamafle , du  tenu  de  Ce- 
crops . Les  Phocidiens  formèrent  enfuire  une  Ré- 
publique , fc  conduifant  par  leurs  Affcmblécs 
Publiques  y & changeant  leurs  Chefs  félon  les 
occafions.  Leur  Païs  avoir  pour  principaux  or- 
ncmcns  le  Temple  de  Delphes  8c  le  Mont  Par- 
naflc  . Les  Phocidiens  s’  avtfércnt  de  labourer 
des  terres  confacrées  i Apollon  1 ; ce  qui  étoit 
les  profaner  . Audi- tôt  les  Peuples  d’ alentour 
crièrent  au  Sacrilège  , les  uns  de  bonne  loi  , 
les  autres  pour  couvrir  d’un  pieux  prétexte  leurs 
vengeances  particulières.  La  guerre  qui  furvint 
â ce  fujet  s’  appclla  facréc  , comme  entreprife 
par  un  motif  ac  Religion  , & dura  dix  ans  com- 
me celle  dcTroyc.  On  déféra  les  Profanateurs 
aux Amphitryons  J,  quicompofoient  les  Etats- 
Généraux  de  la  Grèce  , 8c  qui  s’  ailcmbloient 
tantôt  aux  Thcrmopylcs  , tantôt  à Delphes  . 
L1  affaire  ayant  été  difeutée  , on  déclara  les 
Phocéens  Sacrilèges  8c  on  les  condamna  à une 
grotte  amende.  Un  d’entre  eux  nommé  Philo- 
mèlc  , homme  audacieux  & fort  accrédité  les 
révolta  contre  ce  Decret . Il  prouva  par  des  Vers 
d’ Homère  qu  anciennement  la  Souveraineté  du 
Temple  de  Delphes  appartenoit  aux  Phocidiens. 
Mais  il  falut  loutcnir  la  révolte  par  lesarmcs. 
On  leva  de  part  & d’ autre  des  troupes  . Les 
Phocidiens  s*  affûtèrent  du fecours d’Athènes  & 
de  Sparte  & ne  fe  promirent  pas  moins  que  u 
abattre  l’orgueil  deThèbcs  , qui  s' étoit  mon- 
trée la  plus  ardente  à pourfutvrc  le  Jugement . 
Les  premiers  avantages  qu’ils  remportèrent  ne 
fervirent  pas  peu  ù fortifier  cette  cfpérancc  . 
Mais  bien- tôt  le  fonds  ncccffairc  pour  les  dé- 
penfes  de  la  guerre  leur  ayant  manqué  , ils  y 
luppléércnt  par  un  nouveau  Sacrilège  . PI11I0- 
mèle  avoit  eu  allez  de  Religion  pour  ne  pas 
toucher  au  Temple  de  Delphes  . Onomarquc 
8c  Phayllus  qui  lui  fuccédérem  dans  le  com- 
mandement furent  moins  fcrupuleux  t Ils  en- 
levèrent les  Vafes  Sacrés  & tous  les  précieux 
dons  que  la  piété  des  Rois  & des  Peuples  y a- 
voit  confacrés  . Les  fommes  qu  ils  en  retirè- 
rent à plufieurs  fois  montèrent  i plusde  dix  mil- 
le talcns;  c’  eft-à-dirc  â plus  de  lix  millions  d’ 
or  de  nôtre  Monnoic . Us  trouvèrent  ainfi  lcfè- 
cretde  foutenir  la  guerre  aux  dépens  de  la  Divi- 
nité qu’ils  avoient  oflcnféc. 

Les  Dévots  d’Apollon  crièrent  alors  plus  que 
jamais  au  Sacrilège  . On  en  vint  fouvent  aux 
mains.  La  Fortune,  fc  rangea  tantôt  d’un  par- 
ti , tantôt  de  l'autre.  Les  Phocidiens reduifirent 
enfin  les  Thébains  h fc  jetter  entre  les  bras  de 
Philippe  * , qui  fc  chargea  volontiers  de  met- 
tre les  tnnemis  de  Thèbcs  a la  railon.  Ce  Prin- 
ce n eut  qu’a  paroître  pour  terminer  une  guer- 
re qui  durait  depuis  dix  ans , & qui  avoit  éga- 
lement épuife  l’un  & l’autre  Parti  . Les  Phoci- 
diens dcfvfnçrcrcnt  d’ abord  de  réfifter  ït  un  tel 
Ennemi . Les  plus  braves  obtinrent  la  permif- 


fion  de  fe  retirer  dans  le  Péloponèfe  . Le  relie 
fe  rendit  à difcrcrion,  & fut  néanmoins  traité 
fort  inhumainement  . Philippe  fauva  toutefois 
les  apparences  & voulut  avoir  fur  qui  fe  discul- 
per . Dans  ce  deffein  il  convoqua  les  Amphi- 
tryons s,  les  établit  pour  la  forme  fouverains  Ju-  , Twain., 
ges  de  la  peine  encourue  par  les  Phocidiens  ; & R*n«q<** 
lous  le  nom  de  ces  Juges  dévouez  a fes  volon-  " 
tcz  , il  ordonne  qu’  on  ruinera  ks  Villes  de  la 
Phocide  ; qu’on  les  réduira  toutes  en  Bourgs  de 
foixante  feux  au  plus,  & que  ces  Bourgs  icront 
à une  certaine  di  ifancc  l’un  de  l’autre;  que  l’on 

Erofcrira  irrcmittïblcmcnt  les  Sacrilèges  & que 
:s  autres  ne  demeureront  pofftffcurs  de  leurs 
biens  qu’  à la  charge  d’ un  tribut  annuel  qui  s’ 
éxigera  jufqu’àla  teilitution  entière  des  fix  mil- 
le taJcns  enlevez  dans  le  Temple  de  Delphes  . 

Cela  faifoit  une  femme  d’environ  ftx  millions 
d’ Ecus  ou  dix-huit  millions  de  Livres  . On  ne 
doit  point  être  fur  pris  que  le  butin  impie  des 
Phocéens  montât  fi  haut  . Il  y avoit  dans  le 
Temple  de  Delphes  des  richefles  immenfes  à 
caufe  delà  multitude  innombrable  de  Vafes,  de 
T répieds , de  Statues  d' or  & d’ argent , de  Bron- 
ze oc  de  Marbre  que  les  Rois , les  grands  Capi- 
taines , les  Villes  & les  Nations  y cnvoyoienr 
de  tous  les  endroits  de  la  Terre-  Le  Vainqueur 
ne  s’oublia  pas  pour  prix  d’une  vièloire  qui  ne 
lui  coûta  que  la  peine  de  fe  montrer  ; outre  la 
réputation  de  Prince  religieux , de  fidelle  Allie , 
il  eut  encore  IcsThcrmopylcs,  l’ unique  paffage 
qui  menât  de  Macédoine  en  Achaie. 

Avec  le  tems  les  Phocidiens  6 parvinrent  \ t Toe**u, 
fc  rouvrir  une  belle  Porte  pour  leur  rctabliffe-  R«»>»rq»e<ur 
ment  . Car  chaflcz  en  qualité  d«  Profanateurs 
exécrables , ils  rentrèrent  avec  le  titre  d’ infi-  P*ix,  rè- 
gnes Libérateurs.  Une  oeuvre  de  Religion  réha- 
bilita de  la  forte  ceux  qu’  une  afTion  facrilègc 
avoit  dégradez.  On  les  avoit  exclus  pour  avoir 
pillé  de  leurs  propres  mains  le  Temple  de  Del- 
phes; on  les  v replaça  pour  f avoir  fauvé du  pil- 
lage des  Gaulois  commandez  par  Brconus . 

Les  principaux  Lieux  que  Ptolotnée  place  dans 
la  Phocide  font: 

Places  fCjmbat 
Mariti-  X Cnjfa, 
mes . y Anticjrrrha . 

| Pythia, 

I Delphi, 

Dans  les  J Daulis, 
terres,  Elatia, 

| Egofihcnia, 
l_Bulia . 

1.  PHOCIS.  Voyez  Phocide. 
a.  PHOCIS  , Canton  de  f Arcadie  , félon 
Diofcoride  7,  qui  dit  que  c’cfl  où  croît  la  Pa-  f lî^i.e.it. 
nacéc  . 

3.  PHOCIS,  Pomponius  Mêla  * nomme  ainfi  a libbt.c.tr, 
la  Ville  de  Phacéedans  l'Ionie.  C'cfi  une  fau- 
te. Il  faut  lirePuoc£A,  comme  lifent  Strabon , 

Etienne  le  Géographe,  Hérodote,  Xénophon  , 

& en  un  mot  tout  les  Ecrivains  anciens . 

POCLIS,  Ville  de  l’Arachofie  : Ptolotnée’  - Mbn.  c »o 
la  place  entre  Axola  & Am  ua  . 

PHOCRA,  Montagne  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane.  Ptolomée  I étend  depuis  le  Petit  At-  10  Ub^c.i. 
Jas,  jufqu’ au  Promontoire  Byjadmm  . Onelius 
croit  que  c’  eft  la  même  Montagne  que  Jean 
Léon  nomme  Mont  Ferma  8c  qu  il  dit  être  ap- 
pelle vulgairement  Gcbelclhadich  . Ammicn 
Marcellin  met  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe  une 
Montagne  ou’il  appelle  suffi  Mens  Forent , mais 
c’  cil  une  Montagne  différente  8c  qui  touche  1a 
Ville  d cTuùufhj>tui . 

PHO- 


Digitized  by  Google 


PHO.  PHO.  259 

PHOCUSÆ  , Nom  de  deux  Mes  que  Pto-  avoir  été'  donné  ù caufe  des  Palmiers  qu’  elle 
t Kb  4.  c.  j.  l»»mce ( place  dans  La  Mer  d*  Egypte . Ortoli  us  * produit . 

* Tbcftur.  croit  que  ce  font  les  mêmes  qu  Etienne  le  Géo-  7.  PHOENICE.  Ceft  l’un  des  noms  quel’ 

graphe  appelle  Phtcuss*  . on  donna  à Tille  de Tenedos  félon  Pline  **.  *alib.j.c.ji. 

PHOCUSSA,  I(lc  de  la  Mer  Egée  & l’une  PHOENICIUS,  Monragne  de  la  Boeotie  : 

3 nb  4.C.U.  des  Sporades  , félon  Pline  *.  Au  lieu  de  Pho-  Srrabon  la  met  dans  le  Territoire  de  Thébes. 

<uss\  le  Père  Hardouin  lit  Phacussa  , parce  PHOENICODES.  Voyez  Phoenicusa  . 
qu’  Etienne  le  Géographe  & Suidas  c'erivent  PHOENICON  , Ville  d’Egypte  . L’Itiné- 
ainfi  . rairc  d’Antonin  la  met  fur  la  route  de  Captai  H 

PHODA,  Ville  de  l’Arabie  Heureufe.  Ceft  Bérénice  entre  Capter  & Didime , à vingt-qua- 

4 iib  6.  c.iS.  Pline  * qui  en  fait  mention  . tre  milles  de  laprcmie're  & i égale  dillance  de 

PHOEBÆ  A PA  LUS,  Lieu  marécageux,  fur  la  féconde.  Cette  Ville  cft  aufli connue  dans  la 
la  Côte  de  l’Argic , & que  l’on  nomma  dans  la  Notice  des  Dignirez  de  l'Empire  **  ; & Orte-  **  ***- 
s iib.nc.3a.  fuite  MaraisSakonide  félon  Paufanias  ï . lius  *J  croit  que  c’  eft  la  même  Ville  qui  cft  **  Tfccttar. 

PHOEBATIS,  Ville  de  laMacédainc,  fe-  nommée  Htdmuma  par  Pline. 
a Tbtf.or.  lonOrtclius  6 , qui  cite  Polybc  ; mais  Polybe  * 1.  PHOENICUM,  c’cft-à-dirc  Lieu  planté 

7 lu  s.n.iiS.  fait  cntcndrcquc  Phocbatis  étoit  une  Contrée  où  de  Palmiers . Procopc  dit 14  : Lorfquc  l’on  a paf-  Hkt.  J*  »» 

fetrouvoient  les  Villes  Amipatria , Chtyfandten  fe'  les  Frontières  de  Ja  Palcflinc  , on  trouve  la  fr“ui*p«£». 
& Gentil . Nation  des  Sarrafins , qui  habitent  depuis  lonç- 

PHOEBE,  Mc  de  laPropontide  , félon  Pli-  rems  au  Païs  planté  de  Palmiers  & où  il  ne  croit 
« lib  j.e.ji.  ne  *.  point  d’autres  Arbres  . Abocarabc,  qui  en  étoit 

f j • L»»  j 4-c.  )H.  PHOEBEUM,  Tite-Livc  > met  un  Lieu  de  le  maître,  en  fîrdon  à Juftinicn,  de  quienré- 
ce  nom  dans  le  Péloponêfc  , aux  environs  de  compcnfe  il  reçut  le  Gouvernement  des  Sarafins 
Sparte  &il  dit  que  ce  Lieu  croit  tour  ouvert  & de  la  Paleftinc  , où  il  fe  rendit  li  formidable  , 
tans  murailles.  qu’il  arrêta  les  coudes  des  Troupes  étrangères. 

PHOEBJ-PROMONTORIUM  , ’Promon-  Aujourd’hui,  ajoute  Procopc , l’Empereur  n’cft 
toirc  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie  Tingitane  : maître  que  de  nom  de  ce  Païs  , qui  «fl  planté 

„ lib, j. «.1.  Ptoloméc10  le  met  dans  la  Merd’  Ibéric,  entre  de  Palmiers  , & il  n’en  >ouït  pas  en  effet;  tout 

Alybe  Cclumna  ikjagatb.  le  milieu  qui  contient  environ  dix  journées  de 

PHOEBI-VADA,  Lieu  d’Italie,  célébrepar  chcminétant  entièrement  inhabité,  à caufcde 
la  beauté  de  fes  eaux , félon  Martial . la  féchcrcfle  ; & U n’  a rien  de  confïdérable  que 

1.  PHOEBIA,  Ville  du  Péloponèfe.  Paufa-  ce  vain  tirre  de  donation  faite  par  Abocarabe 

11  lib.9.e.ij.  nias11  la  donne  aux  Sicyoniens . & acceptée  par  Jutfinicn. 

2.  PHOEBIA.  Voyez  Rheoium  . 2-  PHOENICUM,  Ville  de  T Arabie  Heu- 

PHOEMIUS.  Voyez  Toemphemius.  reufe.  Ptoloméc1?  laplace  fur  la  Côte  duGol-  «zlA-d.*.?. 

PHOENEBITIS  4>ai»i£uf.i , Village  que  Su  i-  phe  Elani  tique,  entre  les  Villages  Hippot  & A- 

das  met  dans  une  Préfeéhir* , qu’il  nomme  Pu-  baun.it ht . 

mpolitane.  Etienne  le  Géographe , qui  écrirai-  PHOENICUM  INSULÆ,  Voyez  Pelaoijc. 

■1  OtTcui  vt&fin  , le  met  en  Egypte  **  ; & St.  Epiphane  PHOENICUM  NF.MUS,  Bois  de  P Iflc  de 
TbcCMf.  dit  que  c’ étoit  un  Lieu  maritime  & la  Patrie  de  Chios,  fclon  F.ullathc  cité  par  Orteliuc lf.  a8  Tk*ibur. 

l’Hérétique  Valentin.  PHOENICUS  MüNS,  Montagne  de  la  Ly- 

PHOENICÆUM,  Montagne  de  la  Ville  de  cic;  Strabon  dit  qu’on  la  nomma  aufTi  O-  »»  Eb.  14-  p. 
Corinthe,  fclon  Etienne  le  Géographe.  lympus.  ù66‘ 

1.  PHOENICE.  Voyez Phenicie.  t.  PHOENICUS-PORTUS , PortdelaLy- 

2.  PHOENICE,  ou  Phoenica,  Ville  de  1*  cic.  Il  étoit  félon  Tite-Livc  moins  de  deux  r®1  *’•!?■= AJ 

Epire , fclon  Titc-Live  '»  & Polybc  *♦  . Stra-  milles  de  la  Ville  Patara . 

14  lib  ».c.j.  bon  'J  nous  donne  fa  fituation  . Il  dit  qu’  elle  î.  PHOENICUS  ou  Phoenicfs-Portus  , 
is  iib.7.  étoitau  dclfus  duGolphe  votlin  de  Butbrotum . Port  de  rifle  de  Crète  fclon  Ptoloméc  J*  , qui  **  ^‘l**1* 
i-»  G*cgr-  Cellarius14  dit  que  comme  la  Table  dcPcutin-  lemctlur  la  Côte  Méridionale.  F.tiénne  leGeo- 
nt.  1.1. c.i j»  ggy  mct  ^ cfpaçC  de  36.  milles  entre  Phoenice  graphe  y joint  une  Ville  de  même  nom  ; mais 
& Butbrotum  , il  faut  qu’  il  y ait  erreur  dans  Ptoloméc  donne  i la  Ville  le  nom  de  P htm*  , 
cette  Table&qu’on  ait  mis  5«#ôrofBw  pour  Pa-  quel'on  rend  communément  en  François  par  cc- 
normuiy  ce  que  confirment  les  chiffres  de  Pto-  lui  de  Phénice.  I.c  Port  dePhénice  , dans  les 
lamée.  Ainfi  P bot  mu  étoit  dans  laChaonie,  où  Ailes  de  Apôtres  J1,  cfldit  fitué  auVent  d'A- 
17  (ib.j.e.14.  Jamet  effectivement  Ptoloméc  Cependant  fi  trique  & au  Couchant  Septentrional  ; mais  au 
elle  eût  été  auffi  voifine  d t Butbrotum  que  le  lieu  de  ces  deux  mots  le  Syriaque  a traduit  au  Mi- 
dit  Strabon,  elle  fe  ferait  trouvée  dans  la  The-  di  ; & en  effet  dans  les  Cartes  de  Géographie, 
fprotic.  L’Itinéraire  d'Antonin écrit  Poenice,  l’Afrique  cft  au  Midi  dePhénice;  mais  il  ne  s* 
pour  Phoenice;  c’cft  une  faute.  enfuit  pas  que  le  Port  foitfitué  au  Midi.  Le  Vent 

il  lib.4rf.3V.  j.  PHOENICE.  Hérodote  *•  met  un  Lieu,  d’Afrique  qu'il  regarde  d’un  côté  cfi  entre  le 
ou  une  Iflc  de  ce  nom  fur  leGolphe  Mariandy-  Midi  & le  Couchant  qu’  on  nomme  encore  au- 
»y  Tbtf.mr.  nuscnBithynie; &Ortelius 'Vfoupconnc  quccc  ^Kird’hui  dans  cette  Mer  Lrbetao  ;& c’  eftlc  mê- 
pourroit  être  la  meme  Me  dont  parle  Etienne  le  me  mot  qui  cil  dans  JcGrec;  c’ell-ù-dirc  Vent 
Géographe  au  mot  BiVlixw  ; mais  Berkolius  pré-  de  Libye  ou  d’Afrique;  nous  l’appelions  dans  P 
tend  qu  il  y a faute  dans  Etienne  le  Géographe  Océan  Sud-Ouefl . Quant  \ la  poution  auCou- 
ôt  qu’il  faut  lir  cPkœbelk.  nowPbmut.  chant  Septentrional , il  y a dans  le  Grec  &dans 

4.  PHOENICE.  Voyez  Pmoenissa.  le  Latin  Coru r , qui  cil  un  mot  Latin  : c’eftle 

5.  PHOENICE  , Iflc  de  la  Méditerranée  , Vent  qu'on  nommedans  l’Océan Nord-Ouefl & 
fur  la  Côte  de  la  Gaule  & T une  des  plus  peti-  dans  U Méditerranée  Mtujiro . Il  faloit  fclon  cct- 

10  lib.j.cj-  tes  Mes  appcUécs  Stocchades . Pline  *°  parle  de  te  fituation  que  le  Port  de  Phénice  ne  fût  pas 
cette  Me  Ôc  Ja  joint  avec  celles  de  Sturiumtc  de  droit,  mais  en  forme  d’ Arc. 

Phi  la . Ces  trois  Mes  font  aujourd’hui  Ribaudas,  3.  PHOENICUS  PORTUS , Port  de  l’ Afie 
Langouftier  ôcBaqucou.  propre  dans  T Ionie.  Tucydide  le  mec  au  pied  J|UW.p.j;* 

6.  PHOENICE,  Me  de  la  Mer  Egcc  & Tune  du  Promontoire  Mimas . Ceft  le  même  Port  que 
des  Sporades  . Ella  s’  appella  enfuitc  Ios  félon  Tite-Livc  appelle  le  premier  Port  duTerritoi- 

ji  Kfa  4 c.1*  Pline  41  . Voyez  Ios . Le  nom  de  PLtntce  lui  rc  d’ Erytkrx . 

■ 4 T,m.  VIII.  Kk  2 4.  PHOE- 
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4.  PHOENICUS  PORTUS,  Port  du  Pélo- 
1 l'b.4.  <,j4.  ponèfe  dans  la  Meflénie . Paufanias1  dit  qu’il  c- 

toit  prés  du  Promontoire  Aerttat  , & que  T Iflc 
Oenufja  étoit  dans  le  voiünagc. 

5.  PHOENICUS  ou  Phof-kicis-Portos  , 
a Ub.  4.  c.  j,  port  du  Nome  de  Libye , félon  Ptoloméc  * . 

6.  PHOENICUS  PORTUS , Port  de  la  Sici- 

I ' b.  j.  e.4.  lC:  Ptoloméc  * le  place  fur  la  Côte  Orientale  , 

prés  du  Promontoire  Pathynm . 

7.  PHOENICUS  PORTUS,  Port  de  T Me 
4 lik.a.  deCythére,  félon  Xénophon  4 cite'  par  Ortelius. 
c'“"-  PHOENICUSA , Me  de  la  Mer  Médit  terra- 

née , au  Nord  de  la  Sicile , & l’ une  des  Irte  Eo- 
, licnncs,  félon  Strabon  ï , Pline  6 & Etienne  le 
Géographe.  Elle  cftfituéc  entre  les  Mes Vulea- 
niaSe  Encuja  , mais  bien  plus  près  de  celle-ci 
7 Ub.  j.  e.4.  que  de  la  première . Ptolomcc7  la  nomme  i'/iar- 
s Sien#  Aor.  nitodtt . Le  nom  moderne,  félon Cluvier  , 8 cft 
FtLicua  . Mr.de  ]’Me  écrit  Ffiicudi  . 

PHOENICUSSÆ,  Ville  de  Syrie:  Etienne 
le  Géographe  la  donne  aux  Phéniciens.  Il  mec 
aulTt  deux  Mes  de  ce  nom  dans  le  Golphe  de 
Carthage . 

* t-,‘-  PHOENISS  A , Nom  que  PoJytn  • donne  i la 

Nouvelle  Carthage  en  Elpagne . Quelques  MSS. 
portent  OiVvm* , qui  cft  apparement  la  vérita- 
ble Orthographe,  s il  cil  vrai,  comme  le  ditE- 
ticr.ne  le  Géographe  , que  f ancienne  Carthage 
•it été  appelléc  (!>/»«»*■  Le  Traducteur  de  Po- 
lyen  ayant  rendu  mal-i-nropos  4»»  wa*  par  Pha- 
!•  ThrCinr.  , Ortelius  10  qui  J afuivi  a faitdeP/>«r>w- 
tia , P hem  h f , ce  qui  cfl  faute  fur  faute. 
h n>iJ.  PHOENIUM,  Ortelius  “dit  qu’Antigonus 
,1»  u Muai*  1*  jonnc  cc  ,lom  au  lieu  oîi  l’eau  du  St jrx  fort 
du  Rocher.  C cil  le  môme  lieu  que  Pline  nom- 
me Put  su  eus.  Voyez  ce  mot. 

1.  PHOtNIX.  Voyez  PhoznicusPortus. 

N*.  2. 

2.  PHOENIX,  Lieu  fortifié, dans l’Afre  pro- 
pre, fur  la  Côte  Orientale  du  Golphe  de  la  Do- 

ij  lib.j.  e.  a.  ride . Ptoloméc  * * Je  place  entre  Crefjo  Portui  & 
Phufea . Etienne  le  Géographe  le  dit  voifin  de 
Rhodes , 

3.  PHOENIX.  Montagne  de  T Afic  propre, 
dans  la  Doride , félon  Ptolomc'c  *♦ . Mr.  de  I Me 
la  marque  entre  le  Golphe  de  Céramie  & celui 
de  Doride . 

4.  PHOENIX  . Etienne  le  Géographe  fait 
entendre  qu  il  y avoir  un  Fleuve  de  ce  nom 
dans  l’Afic  propre,  au  voifinage  de  la  Ville  de 
Pheenix  dans  la  Doride . 

5.  PHOENIX,  Port  de  Lycic  félon  Ortelius 
15  TtwOor.  ’*  qui  citcZonarc. 

t*  t«  vît*  6’  PHOENIX,  Bourg d’ Egypte . Palladc1* 
Chroaii.  dit  qu* il  y avoit  une  Communauté  de  deux  cens 
hommes  prés  de  cc  Bourg . 

7.  PHOENIX,  Ville  d’Italie  en  Sicile.  Ap- 

cYrtUa.8*1'  P‘cn  ^ mct  Proc^lc^u  Promontoire  Cxeynttm 
sis.  1 dont  k htuarion  n’ell  point  connue. 

8.  PHOENIX,  Fleuve  de  Theflalie , félon  Pli- 
il  lib.  4.  c ••  ne  18  ôcLucain'v.  VibiusScquelter  die  qu’il 

Vui*  k dans  le  Fleuve  Apidanus . 

9.  PHOENIX,  petite  Rivière  de  T Achaïc 

II  lîb 7.C.1J.  propre,  félon  Paufanias 11 . 

PHOENUS  MONS  , Montagne  des  Gau- 
**  Oit eli  1 les  **,  près  de  la  Ville  Baixa  ( Bayï:Ux  ) . Su- 
TbetHr.  rjU5  ja  y je  de  St.  V igor  dit  que  de  fon  tems 
on  nommoit  cette  Montagne  Chrism atus  . 

PHOETIÆ  ou  Phoete a , Ville  dcl’Acama- 
*3  liu^.n  t j.  fc]on  Etjcnnc  jc  Géographe  : Polybc  *J  U 
met  dans  i’Erolic.  Dans  un  endroit  il  la  nom- 
M i>b  j.  «.7,  me  pkttitd  Se  dans  un  autre  *♦  Phaieum . Voyez 
Phtt/eum  . 

PHOEZORUM  , Lieu  de  T Arcadie  , félon 
IMub  Paufanias  ‘s . 

1.  PHOGOR,  Montagne  célèbre  au  dcl^du 
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Jourdain  **,  qu’Eufébe  *7  place  entre  Héfébon 
& Li v iade . Les  monts  Nébo , Phasga  «5c  Phogor 
étoient  près  I’  un  de  I’  autre  , & ne  formoient 
apparemment  que  la  même  chaîne  de  Monta- 
gnes. Il  cft  allez  croyable  que  Phogor  prenoit 
ion  nom  de  quelque  Divinité  de  ce  nom  , qui 
y étoit  adorée  ; car  Phegor  ou  Phogor , ou  BécF 
Phegor , étoit  connue  dans  cc  Pari- là  . Vo- 
yez Num.  XXV.  3.  Deut.  IV.  5.  Pfalm.  CV. 
28. 

2.  PHOGOR  , Ville  de  la  Tribu  de  Juda  , 
qui  ne  fc  lit  plus  , ni  dans  l’Hébreu,  ni  dans 
la  Vulgatc,  mais  feulement  dans  le  Grec  , /o- 
fué  XŸ.  60.  Eulcbc  dit  qu’  elle  étoit  près  de  Be- 
théléem,  & Saint  Jérôme  ajoute  que  de  fon  tems 
on  l’appelloit  Paoka. 

PHOIBIA.  Voyez Rhfoinum. 

PHOLEGANDROS . Voyez  P h i loc  a w- 
d a os. 

1.  PHOLOE,  Montagne  du  Péloponèfc , fé- 
lon Pomponius Mêla  ,u.  Pline*»  qui  met  cette 
Montagne  dans  l’Arcadie  y joint  une  Ville  de 
même  nom. 

2.  PHOLOE  , Montagne  de  la  Theflalie  , 
fclon  Ortelius  >°,  qui  cite  Placide  Lutatius,  fur 
le  troiiièmc  Livre  de  laThébaïde  , & Quintus 
CalabcrJ*,  qui  dit  que  c’eft  le  Lieu  où  Hercu- 
le tua  le  Centaure . 

PHOMOTHIS,  Village  de  la  Maréotidc  : 
c’eft  Ptoloméc  J*  qui  en  lait  mention.  Scs  In- 
terprètes au  lieu  de  Phomothis  écrivent  Pha- 
mothis. 

PHORA,  Ville  de  la  Grande  Arménie,  fclon 
Ptolomcc  ÎJ  qui  la  place  entre  Tatca  Se  Map*  . 

PHORAGA  , Ville  de  l’Arie:  Ptoloméc  3 4 
la  place  entre  Godaua  &.  Chatri/rhe.  Le  MS.de 
la  Bibliothèque  Palatine  porte  Phorava  pour 
P/oraga . 

PHORBÆ  , Ville  de  la  Theflalie  : Etienne 
le  Géographe  qui  en  parle  la  donne  aux  A- 
cheens . 

PHORBANTIA,  PtokimécJJ  met  une  Mc 
de  cc  nom  fur  la  Côte  de  la  Sicile.  Elle  a aufli 
été  nommée Bucinma , Voyez  cc  mot. 

PHORBANTIUM , Montagne  de  la  Troe- 
zène , fek>n  Etienne  le  Géographe  **  , qui  ne  di- 
ftingue  point  dans  quelle  Trœzénc  clic  cft  fi- 
tuée;  mais  apparemment  qu’il  entend  parler  de 
celle  de  Theflalie. 

PHORCA,  Marais  dTtalic,  a cinq  cens  Sta- 
des de  Rome,  fclon  Ifacius  fur  I.ycophron  . Or- 
tclius  croit  que  cc  Marais  croit  dans  le  Pais 
des  Marfes . 

PHORCADUM.  Voyez  Phaatcaoum . 

PHORCVNIDOS  ANTRA  MEDUSÆ  , 
Caverne  que  Silius  ItalicusJ8  met  dans  laMar- 
mariqœ.  Lucain  J»  parle  des  Champs  deMédu- 
fcPhorcynide  . Le  nom  de  Phorcynidc  avoit  é- 
tc  donné  ù Médulè,  ï caufc  que  fonPeresap- 
pclloit  Phorcus  ou  Phorcys  , fclon  Apollodo- 
re  40. 

PHORCYNUS,  Port  de  ITflc  d’Ithaque  . 
Homère  4»  y place  T Antre  des  Nymphes  ap- 
pelles Naïades . MaisStrabon  4*  dit  que  de  fon 
tems  on  ne  voyoit  aucun  veflige  de  cet  Antre 
desNyrophes.  Il  vaut  pourtant  mieux,  dit-il  , 
en  attribuer  la  caufc  aux  changement  qui  ont 
pu  arriver,  que  d’acculer  le  Poète  d’ignorance 
ou  de  menfonge. 

PHORIAMI,  I.icu de  l’Elidc,  prèsdePtfr- 
tbtnuim . Etienne  le  Géographe  dit  que  ce  lieu 
étoit  propre  ü drefler  une  embufeade. 

PHORIEA,  Village  de  l’Arcadie.  CertE- 
ticnnc  le  Géographe  qui  en  fait  mention. 

PHORISTÆ,  Peuples  d’ A fie , félon  Pompo 
niu$Méla4i.  Ortclius44  croit  qu'ils  pourraient 
être 
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être  Scythes  . Ifaac  Voflîus,  qui  veut  deviner 
le  plus  fou  vent,  au  lieu  de  PbcrijU  ou  Phorfit* 
a foreé  le  mot  Pttnpbvriu  , nom  inconnu  & 
que  Ion  ne  peut  recevoir. 

PHORMIANI  , Ville  d’Italie.  Etienne  le 
Géographe  eft  le  feui  qui  la  conrvoilTc;  h moins 
que  par  Phormiam  il  n’entende  la  Ville  Phvr- 
mu . Votez  For  mi*. 

".  fab  PHORMIANUM  . Sc'néque  ' appelle  aînfi 
la  Maifon  de  Campagne  que  Cice'ron  poflédoi: 
auprès  d cFormix^  & dans  laquelle  il  fut  tué,  à 

* laChro  cc  ,JUC  fcufébc  •.  Voïez  Formie. 

* PHORMIO.  Voïez  Formio 

PHORMISI1 , Peuple  de  TAttique . On  igno- 
« Orjî.con-  re  de  quelle  Tribu  il  étoit  . Celt  Dinarchus  * 
Su‘  ^*'r  mcnt'on  ce  Peuple  . Leur  Bourg  i 
appclloit  Phormîïium. 

PHORMIS1UM.  Votez  Pmormis.i. 

PHORNACIS,  Ville  de  la  Bctique:  Ptolo- 
4 lîb-i.c.j.  ntéc  « la. donne  aux  Turdétains  . On  croit  que 
ce  pourrait  être  prefentement  Hornachs. 

PHOROBRENTATIUM,  Ville  de  la  Li- 
bye , félon  Etienne  Je  Géographe . 
s i>t»  i c.i4.  PHORONICITM . Nom  que  Paufanias  i & 
Etienne  le  Géographe  donnent  à la  Ville  d’Ar- 
gos  , Capitale  de  l’Argic  dans  le  Péloponèfe. 
bile  fut  premie'rcment  nommée  Phoronicujr 
du  nom  de  Ton  Fondateur  Phoroneus , Bis  d’Ina- 
chus. 

PHORONTIS , Ville  de  TAfie  Mineure, 
* ll.j. e.t}.  dans  la  Carie  félon  Pline  6 . 

PHORUM,  en  Grec  Ai.u*»  ; ç’eft-à- 
dirc , le  Port  du  Voleurs  ; Port  de  ]‘At  tique  • Stra- 
9 <*b  s-p-ltt-  bon  9 le  met  au  voifinage  de  Fille  Pfyttalia. 

PHORUNNA  , VillcdeThracc  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  cite  Polybe. 

PHOSPHOR I U M . Etienne  le  Géographe 
nomme  ainlt  le  Fort  de  la  Ville  de  By?ancc. 
s T!»<tW.  Ortelius  * qui  cite  huiiathe  dit  que  par  corru- 
ption on  prononça  Btrpveu m.  Jean  Tzctzès  lir 
Frosphokium  ; & la  Notice  des  Dignircz  de  T 
Empire  écrit  Pro:phoriamum  . 

PHOSTONIA.  C’dl  le  nom  que  donne  Sui- 

* ibîJ.  das  à l’une  des  Ides  Haie  yonides.  Ortelius»  dit 

qu’au  Ucu  de  Phostonia  , il  lit  Pkthomi  a , dans 
un  autre  Ecrivain  qu’il  ne  nomme  point . 

i.  PHOTICA,  Ville  d’Italie,  félon  Si  raéon 

n -r,  p<ri.  jc  Métaahiaflt  •*. 

fnl rli.i T *•  PHOTICA,  ou  Photice,  Siège  Epifco- 

1 dans  la  Province  de  l’ancien  Epirc,  fous  la 
ctropoic  de  Nicopolis,  félon  la  Notice d’Hié- 
roclès . 

PHOTIN&UM,  Ville  de  Thcflalie  . Ccft 
Etienne  le  Géographe  qui  en  parle  d’après  Hé- 
catéc . 

PHOVIBAG  INA , Ville  de  la  Galatic . Pto- 

ii  |ib|c.4.  lomée  ",  qui  la  donne  aux  T rot  mi  , la  place 
entre  Cariffd  & Dndufa . Ses  Interprètes  filent 
Pbubatentt  pour  Piovtbatjna  . 

PHRAASPA  & PHRAATA.  Voïez  Pra- 

ASPA  . 

PHRAATA , Ville  des  Médet , félon  Ap- 
u p»g.  ij*.  pien  11  dans  les  Guerres  des  Parthes. 

PH  R AD  A,  Ville  de  la  Drangiane.  Etienne 
le  Géographe  dit  qu’on  l’appclloic  aufli  Proph- 
m lîb.i.  4t  thasîa,  Mais  Plutarque  ‘i  met  Prophthasia 
J2T4  A!*'  dans  la  Sogdianc  . Pline  *4  place  aufli  Proph- 

* 4 <ib.A.  c.  thafia  dans  la  Drangiane,  & Ammicn  Marcel- 

*7*  lin  en  fait  de  même  , apparemment  à l’imita- 

tion de  Ptoloméc . Cependant  le  Texte  Grec  de 

I*  Ptoloméc  *j  lit  pROSPHTMASlA  pour  Prophtha- 

Tl  lib.s.  c.  sia  • A l’égard  de  la  Ville  que  Pline  14  appelle 
•».  Prophthasia  Opidum  Zariasparum  , Ortc- 

c Thetwr.  fius  ‘7  n’a  voit  ofé  décider  fi  c’étoir  la  même  que 
Prophthasia  Drakcarum.  Le  Pcre  Hardouin 
a été  plus  hardi . Il  dit  que  la  Ville  de  Pt  ont- 
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thasîa  de  la  Drangiane  étoit  une  Colonie  des 
Zariaspcs , Peuples  de  Ja  Ba&rianc . 

PHkAGANDÆ  , Peuples  de  la  Thracc  , 
aux  confins  de  la  Macédoine , Il  ce  qu’il  parait 
par  un  pafTage  de  Tite-Live  ,l.  itlib.tf.c* 

PH  RANCI  , Peuples  d’Italie  , voifins  des  **• 

Alpes , félon  Etienne  le  Géographe  . Ortelius 

'*  croit  qu’ils  appartenaient  plûtôt  à la  Gaule  «fTlMCwr. 

Celtique  qu’à  l’Italie . Voïez  Baranc*. 

PHRAORTUS.  Voïez  Praaspa. 

PHRATERIA . Voïez  Fratfria. 

PHRATI , Ville  de  la  Bail  ri  anc.  Ptoloméc 
*°  la  place  fur  l’Oxus  . Scs  Interprètes  au  lieu  *°  lib.S.e. 
de  Pnrati  , lifent  Pkarnsru n . I,‘ 

PHREÀRRI,  Bourgade  de  l’Attique  , dans 
la  Tribu  Léontide,  félon  Etienne  le  Géographe. 

Suidas  & Hefyche  écrivent  Phrearm.  C’étoit 
la  patrie  du  Grand  Thémiilocle. 

PHREATA,  Ville  de  la  Cappadoce  , dans 
la  Garfaurie , félon  Ptolomée  1 1 . «i  lib.jx.#. 

PHREGDIACUM  . Voïez  Bibriacum. 

PHRES , Par.Ti  & Puretés,  Peuple  de  Li- 
bye : c’elï  Etienne  le  Géographe  qui  en  parle . 

PHRETOMANORUM  URÈS  , Ville  d’ 

Italie,  chez  les  Samnites.  Diodore  de  Sicile**  *»  t* 
dit  que  Q.  Fabius  s’en  rendit  maître  . Ortelius 
*î  croit  que  Phretomarmum  cft  là  pour  Fera*-  *1  The&ur. 
tanorttm . 

PHRICIUM  , ou  Fricium  , Montagne  de 
la  Locride , félon  Strabon  *♦ . Etienne  le  Géo-  **  **• 

graphe  place  une  Montagne  de  même  nom  au  ^ **’ 
dellus  des  Thermopyles  ; & Tite-Live  **  met  c*’  ^ •** 
dans  le  même  Quartier  une  Ville  aulfi  nommée 
Phricium. 

PHRICONIS  , Ville  de  TEoUde  , félon  E- 
ticnne  le  Géographe . 

PHRICIDOS.  Voïez  Fricious  NM. 

PHRIXA  , Ville  du  Péloponnèfe  , dans  la 
Triphylie  , félon  Strabon  16  & Polybe  *7.  E-  *<  üb.fc  ^ 
tienne  le  Géographe  dit  qu’on  l’appella  dans  la 
fuite  Ph*stus.  rt- 

PHRIXIUM,  Ville  d’Afic  . Strabon  »*  la  ^ 

met  aux  confins  de  U Colchidc  & de  Flbérie.  45' 

Il  ajoute  *9  que  de  fon  tems  on  la  nommoit  ** in*'  *'■ 
Idecssa  & qu’elle  étoit  allez  bien  fortifiée.  P**”- 

PHRIXÛPOLIS.  Voïez  Phrixium. 

i . PH  R I X IJS , V illc  de  Lycîe , fcJon  Etien- 
ne le  Géographe . 

2.  PHRIXUS,  PondeTAfic  dans  le  Bofpho- 
rc  de  Thrace , près  de  fon  Embouchure  dans  le 
Pont-Euxin,  fefon  Denys  de  Byzance  *°  & E-  joDeThr». 
tienne  le  Géographe.  «c-  B®rrh. 

5.  PHRIXUS  , Fleuve  de  TArgie  . Paufa- 
nias ï 1 dit  qu’il  recevoit  les  eaux  de  l’Erafinus , *'  **•»•  «• 
& qu’il  al  loi  t fe  jetter  dans  la  Mer  entre  T emc-  ,*‘ 
ttium  &.  Ltrna . 

PHRUDIS  . Fleuve  de  la  Gaule  Belgique. 

Ptoloméc  J1  place  fon  Embouchure,  entre  ccl-  l*l*b.*^.». 
le  de  la  Seine  & le  Promontoire  Itium . Les  uns 
croient  que  Phrudis  cil  aujourd’hui  la  Sombre  : 
les  autres  le  prennent  pour  la  Somme . 

PHRUGUNDIONËS  , Peuples  de  la  Sar- 
matie  Européenne.  Ptoloméc  3 3 les  place  au 
ddlous  des  S niants  & au  dclfus  des  sivarins , 
prés  de  la  fourcc  de  la  Vifiule. 

PHRURÆSUM,  Montagne  de  la  Maurita- 
nie CcTaricnfc,  félon  Ptolomée  *♦.  J4 

PHRURENTANI,  Peuples  d’Italie  . C’eft 
Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  mention . Ne 
font-ce  point,  dit  Ortelius  35,  les  Forentam  «TfceÉwr. 
de  Pline?  Voïez  Forcntakm. 

PHRURI,  Peuples  Scythes,  félon  Denys  le 
Périégétc  *6.  Euftathc  dit  qu’au  lieu  dcPHau-  *4V«»7j*. 
ri  quelques-uns  écrivent  Phrtnos.  Ces  Peuples 
étoient  voifins  de  la  Mer  Cafpienne . 

<SS  1.  PHRURIUM , mot  Grec  qui  fignifi© 
un 
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un  Lieu  fortifié  , où  Ton  tient  Garnifon  . On 
l'a  donné  à quelques  Lieux  fortifiez  ou  par 
la  Nature  ou  par  l'Art  & où  il  y avoir  Garni- 
fon. 

a.  PHRURIUM  , Promontoire  de  Tille  de 
Cypre,  fur  la  Côte  Méridionale  , félon  Ptolo- 
i lik.je.ij.  m^e  • . Lufignan  6c  Mcrcator  TappcJIcnt  Caho- 
B tant  o. 

?.  PHRURIUM  , Ville  de  Tlnde,  en  deçk 
t Kb.r.«.i.  du  Gange  . Ptolomée  * la  donne  aux  Arvames 
& dit  quelle  étoit  dans  les  terres . 

PHRYGES  , Fleuve  de  l’Afie  Mineure,  fe- 
• jitb.j.c.tj.  Ion  Pline  * , qui  dit  qu’il  fe  jettoir  dans  l’Her- 
mus;  qu’il  féparoit  la  Phrygie  de  la  Carie  ; & 
t^u’il  donnoit  Ion  nom  k la  Phrygie  . On  doute 
s'il  cft  different  du  Fleuve Phrtcius,  dontTi- 
4 Uk.  J?,  e.  te-Live  * 8t  Appien  J font  mention.  Strabon* 
*î’s*r.p.i7».  confond  le  Phrtcius  avec  l’Hyllus , que  Pline 
aiib.ij.  dillingue  . 

PHRYGI,  Peuples  de  TIHyric  , au  voifina- 
ge  des  Monts-Cérauniens , félon  Strabon . Voïez 
Brtgi  . 

PHRYGIA,  Grande  Contrée  de  TAIie  Mi- 
neure, fur  les  bornes  de  laquelle  tous  les  Auteurs 
? lik.44.ja.  nc  £,nt  pâs  d’accord  . Pline  f étend  la  Phrygie 
autour  de  la  Troadc  & la  borne  au  Nord  par  la 
Galatie;  au  Midi  par  la  Lycaonie,  laPifidieôc 
0*C'UA^t  la  Mygdonic  ; 8c  k l’Orient  par  la  Cappadocc  * ; 
lia.  j.  c.  4.  * mais  toute  la  Phrygie  ne  fe  trouve  pas  renter- 
mée  dans  ces  bornes  ; car  elles  ne  comprennent 
pas  la  Phrygie  de  THellefpont  qui  étoit  la  par- 
tie la  plus  confidérable  de  la  Troade  . Elles  ne 
comprennent  pas  non  pins  la  Mygdonic,  qui  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  faifoir  partie  de  la 
Grande  Phrygie  ; auoique  Ion  puilfe  avec  en- 
core plus  de  raifon  la  ranger  fous  la  Phrygie  F.- 
piflctc  de  Strabon  , k laquelle  clic  touche  . La 
faute  de  Pline  vient  de  ce  qu’en  marquant  les 
bornes  de  la  Phrygie  du  côté  du  Midi,  il  joint 
la  Mygdonic  avec  la  Lycaonie  8c  la  Pifidic; 
f Cap.  jo.  quoique  deux  Chapitres  plus  haut  ’,  il  l’eût  join- 
te avec  d'autres  Pats.  Il  y a donc  du  dérange- 
ment dans  la  Dcfcription  de  Pline,  & ce  déran- 
gement vient  ou  de  la  négligence  de  l’Auteur 
ou  de  celle  des  Cupules. 

La  Phrygie  cft  diviféc  dans  les  anciens  Au- 
teurs en  Grande  Phrtcie  8c  en  Petite  Pmrt- 

10  Kkj».  etc;  ce  qui  fait  qucTitc-Livc  10  en  parlant  de 
*'H'  *ï6'  ce  Païs,  dit:  Phrygia  u traque  , l’une  & Tauirc 

Phrygie.  Dans  un  autre  endroit  il  dit,  en  par- 
lant des  Terres  que  les  Romains  ôtèrent  k An- 
tiochusôc  qu’ils  donnèrent  k Eumèncs:  lit  ajou- 
tèrent mÂfie  Ut  deux  Phrygiet  ; l'une  qui  ejl  fur 
f Helle/pom  & l'autre  qu  e*  appelle  la  Grande 
Phrygie . Strabon  & Ptolomcc  connoilfent  auffi 

11  Ufe  jc.».  deux  Phrygics;  mais  Ptolomée  11  place  dans  la 

Grande  Phrygie  des  Villas  qui  fe  trouvoient  ren- 
fermées dans  les  bornes  qu'il  donne  k la  Petite 
Phrygiç  ; & Strabon  varie  pour  les  noms  , ap- 
pelant la  Petite  Phrvcie,  tantôt  Phrvcie  de 
l’Hellespont  , tantôt  Phrtcie  Epictete  ; c 
cft-k-dire  Phrygie  acquife.  Quelquefois  il  paraît 
di  dingue  r ces  deux  noms:  quelquefois  il  les  con- 
fond comme  s’ils  fienifioient  la  mcmcchofc;  & 
quelquefois  il  fembîe  renfermer  la  Phrygie  Épi- 
«étc  dans  la  Grande  Phrygie  . Le  Pàit , ait- 
11  iJk- ».  il  qui  ejl  en  deçà  du  Fleuve  Halyt , contient 
la  Bubyruc , la  Ma  fie  & la  Phrygie  qui  ejl  fur 
l' Ht!  U f pont  , & dont  la  T roade  fait  partir  . . . 
Et  dont  1er  terrer  , ajoute-t-il  , cette  Phrygie , 
dont  la  Gallogrece , appelUe  Galane , l' EpiQéte , 
la  Lycaonie  & la  Lydie  font  partie.  Mais  Stra- 
bon étend  trop  loin  les  bornes  de  la  Grande 
Phrygie  ; car  il  y comprend  la  Lydie  8c  la  Ly- 
caonie , que  les  autres  Géographes  en  féparent . 
A l’cgard  des  Gallogrecs,  il  elt  certain  qu’ils  s’ 


emparèrent  d’une  partie  de  la  Phrygie  . Mais 
pour  ce  oui  cil  de  TEpiéléte  que  Strabon  joint 
ici  avec  la  Grande  Phrygie;  ailleurs  il  la  com- 
prend fous  le  nom  de  Petite  Phrygie  ; c’cfl-k- 
dirc  fous  Je  nom  de  la  Phrygie  qui  étoit  fous  T 
HeUcfpont.  Le  Fleuve GaJlus , dit-il  **,  prend 
fa  fource  près  de  Modra  , dans  la  Phrygie  qui 
ell  fur  THellefpont  ; & c’eft  celle  qui  cil  appe- 
lée Epi&ére.  Il  ajoute  un  peu  plus  bas  en  par- 
lant de  la  Phrygie  fur  THellefpont,  qu’aurrefois 
on  l’ippclloir  Petite  Phrygie Ôt que  les  RoisAt- 
talcs  la  nommoient  Epicléte  . Enfin  il  dit  dans 
un  autre  endroit  *♦  <juc  la  Grande  Phrygie  ell 
celle  dont  Midas  éroit  Roi,  8c  dont  IcsGalates 
occupèrent  une  partie  ; & que  la  Petite  Phrygie 
étoit  fur  THellefpont  , de  même  qu'au  vuifma- 
ge  du  Mont-Olympe,  & qu’on  appclloit  Epitté- 
te.  On  voit  par-lk  que  la  Petite  Phrygie  étoit 
compoféc  de  deux  parties  , l'une  qui  étoit  fur 
THellefpont,  & oui  en  tirait  fon  nom  ; l’autre 
éloignée  de  THellefpont  , Ôc  qui  s’étendoit  du 
côté  du  Mont-Olympe  . Celle-ci  avoir  été  foo- 
rmfe  au  Roi  Prufias,  & fut  cédée  aux  Rois  At- 
talcs  ou  k Eumènes  ; ce  qui  fut  caufc  qu'ils  la 
nommèrent  Epiftéte . Ainfidonc  TEpiélétc  dans 
un  fens  étendu  étoit  la  même  que  la  Petite  Phry- 
gie ; mais  T F.  pt  frète  , proprement  dite  , étoit 
diftir.cuéc  de  la  Phrygie  de  THellefpont. 

Eultathc  remarque  pareillement  fur  le  8ro. 
vers  de  Dcnys  le  Périégcte  , qu’il  y avoit  trois 
Phrygies  ; fa  voir  1 °.  la  Grande  qui  étoit  le  Roï- 
aume  de  Midas:  20.  la  Petite  Phrygie,  qui  é- 
toit,  dit-il , fur  THellefpont  8c  aux  environs  de 
l’Olympe  : la  Phrygte  Epifrétc  . Cette  di- 

ftinfrion  eft  jurte  par  rapport  au  nombre  ; mais 
il  paraît  qu'Euftatne  fc  trompe  , en  joignant  la 
Phrygie  qui  cft  au  voifinage  du  Mont-Olympe 
avec  celle  qui  étoit  fur  TFIclJdpont  , 8c  en  la 
fcparant  de  l’Epifrétc  : quoique  cependant  , fé- 
lon Strabon  , la  Phrygie  aux  environs  de  l’O- 
lympe & TF.picléte  foient  la  même  chofe  : ce 
oui  paraît  par  les  Villes  que  Strabon  place  dans 
1 Epifréte;  qui  font  Ârjtni , Nacdea , Cotacium  t 
Mi datum , DoryUum  8cCadi . Cependant  Stra- 
bon nc  fcmblc  pas  s'accorder  en  cela  avec  lui- 
même;  car  dans  le  Livre  fécond  il  met  ces  Vil- 
les dans  la  Grande  Phrygie . 

PHRYGIA  EPICTETOS,  ou  la  Phrtcie 
Ep icte'ti.  Voïez  Phrvcie. 

PHRYGI  A-HELLESPONTIACA  , ou  la 
Phrvcie  sur  i-’Hellespomt.  Voïez  Phrtcie. 
La  Notice  d’Hiéroclés,  met  JcsEvcche?  fui  vans 
dans  ccttc  Province: 


Cyziquc  Métropole. 
Prtxconefus . 

Exoria . 

Barifpe . 

Parium. 

Lamufacus . 

Abydus. 

Dardanum  • 

Ilium. 

Troas. 

Scatnandrus. 
Polichna . 
Pcemanentus. 
Artemea . 

Rcceta  ou  Recira. 
BUdus . 

Scclenta . 

Molis. 


Germât . 

Aptaus . 

Cergar. 

Saeara . 

Adriani  & Thcne. 
Herar. 

Pionia . 

Coniofine. 

Argiza . 

Xius  Tradus. 
Mandacada  ou  Manda- 
canda . 

ErgaAcrion . 

Mandrx. 

Hippi  . 

Cilfoeron . 

Scepfis . 


PHRYGIA -PACATIANA  ou  Caratia- 
ha,  Province  de  l’Afic  Mineure.  Elle  eff  con- 
nue dans  les  Notices  EccléfiaAiques  . Celle 
tfHié- 
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d’Hiéroclès  y met  Jes  Evêcbez  qui  fuivent: 


Laodicéc. 

Hicrapolis . 

Mofyna . 

Ailyda. 

T rapezopolis . 
ColaiTx  ou  ColaCe . 
Ceretapa . 
Themofonius  ou 
Theoncsmius. 
Valentia, 

Sanaus . 

Coniopolis . 

Sitopolis . 

Cralus. 

Lunda . 

Molpc  ou  Moite . 
Eumcnia  ou  Eume- 
nca. 

Siblta. 

Pcpufa. 


Briana. 

Sebafte . 

Iluza . 

Aemona. 

Adii. 

Jucharatax . 
Dioclia. 

Arirtium. 

Cidiffis  ou  CidilTus. 
Apta. 

Eudocias. 

Azaaa . 
Tibcriopolis. 

Cadi . 

Theodofia . 
Ancyra. 

Synaos . 
Temenothyrx. 
Tanopolis. 
Pulchcrianopolis . 


PHRYGIA-PAROREIA,c’crt-à-dire,PuRT- 
gif-Montueuse  , Contrée  de  FAfie  Mineure 
dans  la  Grande  Phrygie  . Ortdius  1 croit  que 
c’cil  la  même  Contrée  que  Ptolomée  appelle 
Pamphylie . 

PHRYCIA-SALUTARIS,  Provinccd’Afie 
dans  la  Grande  Phrygie.  La  Notice  d’Hiéroclès 
y met  vingt-deux  Êvêchez,  qui  font 


Er.carpia. 

Hierapolis. 

Oftrus . 

Sccflorium  ou  Sefto- 
rium. 

Brnxui . 

Cleros-Horincs. 
Cfcros  Polcraicos  ou 
Politiecs. 

IDtxitnium , Métro- 
pôle. 


Menu . 

Nacolia . 

Du ry Ilium  ou  Dyry- 
leum. 

Medaium . 

Demu  Libanon  , ou 


Plcbis  Libaonum, 
ou  Lycaonum. 

Dcbjlacîa  ou  Dcbali- 
cia. 

Lyfias . 

Synada . 

Prynwefus. 

Hipfos. 

Polygotus . 

Demu  , où  Plcbis  Au- 
dia. 

Demu , ou  Populi  Ala- 
maifi. 

Demu , ou  Populi  Prop- 
niafa  , ou  Prypnia- 
fa. 


PHRYGIÆ  CAMPUS.  Voïez  Peltikus. 

PHRYGIE.  Volez  Phrtcu. 

PHRYGIUS  & PHRYX  . Voïez  Hntus. 

PHRYX1  TEMPLUM  & LUCUS,  Tem- 
ple & Bois  facrc'  dans  ta  Colchidc,  félon  Pom- 
■a  !■>,*.  c.iÿ.  ponius  Mêla  1 . 

PHTHEIROS.  Voïez  I.atmus. 

PHTHELEON,  Viücde Grèce.  Pomponius 
) lib-ï.  c.j.  Mêla  * la  place  fur  le  Golphc  PegaJeus . L'Edi- 
tion d’Oxford  au  lieu  de  Pbtbcleon  porte  Pte- 
Uon . 

PHTHEMBUTI  , Nome  d’Egyote  , félon 
4 l<b.  4.  c.j.  Ptolomée  +.  Ses  Interprètes  iifent  Pbthempku- 
thi , & Pline  écrit  Phtmemphu.  Sa  Métropo- 
le étoit  Tava. 

PHTHtNEGlUS.  Voïcz  Phthehotes. 

PHTHENOTES»  Nome  d’Egypte,  St  dont 
j ibiJ.  la  Capitale  étoit  Butos  , fclon  Ptolomée  5 . 

Goltzius  rapporte  une  Médaille  qui  fait  men- 
tion des  P h rHFNon  . Ortclius  ajoute  que  dans 
le  fécond  Tome  des  Oeuvres  de  St.  Athanafe  > 
il  ell  parle  desPHTHrutcu , Peuples  d’Egypte. 
Ce  pourroitbien  erre  le  même  nom  fous  une  or- 
thographe différente, 

PHTHERIGIUS  MONS  , Montagne  de 
Syrie,  au  Nord  de  la  VHle  Rhofus.  Le  Fleuve 
*;»  Prito  Piapes  coule  aux  environs,  fclon  le  témoignage 
7 ihdMr . de  Jean  Mofeus  4 cité  par  Ortclius  7. 


PHTHEROPHAGI . Voïez  Phthiropha- 

Cl  & TiROPHACIA  . 

1.  PHTHIA,  Ville  de  Grèce  dans  la  Phtio- 

tide,  fur  le  Golphc  Maliacus.  Pline  * la  donne  ■ ®>**e-T* 
comme  une  des  plus  célèbres  Villes  de  laPhtio- 
tidc  . Pomponius  Mêla  »,  Etienne  Je  Géogra-  * Eb.*. c.j. 
phe  & d’autres  Auteurs  laconnoiffcnt.  Procopc 

dit  que  de  fon  tems  la  Ville  dePhthienepa-  loÆJifJib, 
roiiroit  plus,  & que  Je  tems  qui  détruit  tout  n’  ♦*  c‘i’ 
en  «voit  laillé  aucun  vertige  3 ce  qui  ne  favori- 
fe  pas  le  fentiment  de  ceux  qui  prétendent  qu’on 
la  nomme  preTetuement  PharfaU. 

2.  PHTHIA,  Port  de  la  Marmarique . Pto- 

loraée  11  Je  place  entre  la  Grande  Chcrfonnêfe  i«  Sb-«.c.j» 
& Paliurus  . On  veut  que  ce  Port  s’appelle  au- 
jourd’hui P a tr torcha. 

3.  PHTHIA,  Ville  d’Afie,  au  voifinagedu 

Pom-Euxin  . Eurtathe  11  dit  quelle  avoit  été  1*  loDio. 
fondée  par  des  Phthiotides  Achécns . “Tt 

PHTHINOPOL1S,  Ville  de  Th  race,  fclon 


Ortdius  'I,  qui  citeSextus  Rufus.  Il  croit  que  «j  Tbeftor. 
c’efl  la  meme  Ville  que  Ptoloméc  appelle  Phs- 
kofoms.  Voïez  ce  mot. 


PHTHINTHIA,  Ville  de  Sicile  fclon  Pto- 
lomec *♦,  qui  la  place  dans  les  terres.  Ortclius  >«nb 
*ï  croit  que  ce  font  les  Habitans  de  cette  Ville  ‘s  Th*fwr. 
que  Pline  u appelle  Phtinthienjet . La  chofc  n’  tS  libï-cJ- 
ell  pourtant  pas  certaine  , parce  que  Diodorc 
de  Sicile  parle  d’une  Ville  de  Sicile  qu’il  nom- 
me Phinttoda  & qu'il  place  fur  fa  Côte  de  la  Mer . 

PHTHIOTIS  , Contrée  de  la  Macédoine. 

Poiybe  ‘7  U nomme  Phthia  & Ptolomée  y pla-  17  l*b.j-e.ij. 
ce  les  Villes  fui  vantes; 


De  me  triai . 

Pofidtum  Promooterium . 
Lan  (fa. 

Ecbmtts. 

S per  chia . 

The  ht  Phthiotidit . 

\S père  hit  Fiuv.  Ojlia. 
f Narthaeium . 

Coronia . 

Melitara . 

Terres,  "i  Eretrir. 

Lemi.t . 

H cracha  Phthiotidit . 


Sur  le 
Golphe 
Pelasgi- 
quc. 


Dans  les 


PHTHIRA,  Montagne  de  la  Carie,  fclon 
Etienne  le  Géographe  . Euila'he  en  parle  lur 
Homère  '*  & Kaacius  fur  Lycophroo  . Suidas  '* 
la  nomme  Pthiro. 

PHTHIRO.  Voïez  Phthira. 

PMTH1ROPHAGI , Peuples  qui  habitoient 
fur  les  bords  du  Pom-Euxin  , félon  Pomponius 
Mcla  Strabon  dit  qu’ils  avoient  été  nom-  ^ 

mes  ainfi  h caufc  de  leur  mal-propreté. 

PHTHONIA.  Voïez  Pho^tmouia. 

PHTHONTHIS,  Village  d’r.gyprc  ; Pto- 
loméc 11  le  place  dans  les  terres.  *«  tib  4.C.5. 

PHTHURIS,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’Egy- 
pte , fclon  Pline  11 . Ptolomée  *f  écrit  Phthur  . » •*.«.  c. 
Il  en  fait  un  Village  qu’il  place  fur  la  Rive  Oc-  *f  ... 
cidcntale  du  Nil,  entre  /iutvbr  & Ptjlre.  4 

PHTHUTH,  Fleuve  de  la  Mauritanie  Tin- 

fitanc  , félon  quelques  Exemplaires  Latins  de 
tolomée*4:  d’autres  portent  Tuth  comme  dans 
le  Texte  Grec  . Pime  met  dans  la  même  Pro- 
vince un  Fleuve  & une  Contrée  , qu’il  appelle 
Fut.  Voïez  Phut. 

PHTIUM.  Voïez  Sium. 

PHUBATENA.  Voïez  Phovibacina. 

PHU  BI A ou  Phoebi  a , Ville  des  Sicyoniens  » 
félon  Paulanias  *J. 

PHUCUM.  Voïez  Pheneus. 

PHU- 
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■ Th«r»aT,  PHULA.  Ortelius  1 qui  citcNiccphoreCal- 
liile  , dit  que  c’ell  une  ville  Epifcopalc  , unie 
avec  Sugda  autre  Ville  Epifcopalc.  I.a  Notice 
de  Léon  le  Sage  nomme  ccttc  Ville  Phulli  & 
la  met  au  rang  des  Archevêchés  fournis  au  Pa- 
triarche de  Conflantinoplc . Elle  fait  auffi  une 
Ville  Archie'pifcopale  de  Sugda  qu’elle  appel- 
le SüCDIA . 

PHULPHINIUM.  Voïcz  FuLrmuw. 

PHUMAN  A , Ville  de  la  Babylonic  . Pro- 
• Ub.  j.  c-*o.  loméc  * la  place  dans  le  voifinage  de  l'Arabie 
Dcfcrtc,  entre  CbuJuta  Se  Cafa . Ses  Interprè- 
tes au  lieu  de  Pbumana  lilcnt  Chumana . 

PHUNDUSII,  Pcuplcsdc  laGcrmanic.  Ils 
I lib.i.  c.n.  habitoient,  félon  Ptolomée  I,  à l'Occident  des 

Chali . 

PHUPHAGENA , Ville  de  la  Petite  Armé- 
nie.  Ptolomée  ♦ dit  quelle  étoit  dans  l'intérieur 
du  pais  vers  les  Montagnes,  en  t re  si  tant  St  Mar- 
d*r.i . Ses  Interprètes  lifenr  Pk-phaima . 

PHUPHATENSIS  , Siège  Kpifcopal  de  1’ 
Ifaurie  . Il  en  efl  parle  dans  le  Concile  de  Ni- 
y ThAn.  céc  . Ortelius  î croit  que  Pbuphatenfn  cil  le 
nom  National  de  Phxphauna . Voici  PhnpLt- 
-t  ■ tenu . 

PHUPHENA,  Ville  de  la  Petite  Arménie, 
dans  les  terres  St  au  voifinage  des  Montagnes , 
« lit.  t.  c.t.  félon  Ptolomée  6 , qui  la  place  entre  l/pa  St 
7 Tli«fW.  Arant  . Oitdius  7 a remarque  après  Simler , que 
cette  Ville  c'toit  appcllcc  Éu/pana  dans  l’Itiné- 
raire ü Antonin . 

PHURGJSATIS  , Ville  de  la  Germanie, 
a lib»«>  c.n.  Ptolomée  8 la  place  fur  le  Danabe  entre  Abdu- 

nuti  & CcriJorgir . 

PHURNlfÀ,  Ville  de  Libye;  c’eft  Etien- 
ne le  Géographe  qui  en  (ait  mention . 

PHUSCA.  Voici  Phïscuv  . 

PHÜSIANA  , Ville  de  l’AiTyrie  , dans  les 
y lit.*,  c.t.  terres,  félon  Ptolomée  * qui  la  place  entre  Cro- 

mara  St  l/  'one . 

PHUSIPARA,  Ville  de  la  Petite  Arménie» 

10  lik.|.c.  7.  entre  Cia* ica  St  Eu/imara , fck>n  Ptolomée  ,‘J. 

PHUT  , Contrée  & Fleuve  d’Afrique  dans 

11  iib.t.  C.7.  la  Mauritanie.  Cell  Jofephe  1 1 qui  en  lait  men- 

tion. Votez  Fut  St  Phtmuth. 
i»  îw.  PHUTI  ou  Pmute',  Jofephe  11  dit  que  Phu- 
té  l’un  des  quatre  fils  de  Chain  peupla  la  Libye, 
& nomma  les  Peuples  de  fon  nom  Phutéens . Il 
y a encore  aujourd’hui,  ajoute-t-il , un  Fleuve 
de  la  Mauritanie  qui  porte  ce  corn,  &plufieurs 
Hiiloriens  Grecs  en  parlent , comme  ils  tom  aufli 
du  Pais  voifin  qu’ils  nomment  Phutc  ; mais  il 
changea  de  nom  depuis  ü caufc  d’un  des  fils  de 
Mesré  appelle  Libys. 

*t  iîb.i7  ça.  PHYCARIE,  Peuple  Afiatique  que  Pline 
met  dans  la  Sarmarie . 

PHYCOCLE,  Ville  d’Italie  dansla  Roman- 
v*  Tbcfiwr.  diolc,  appelléc  aujourd’hui  Ci  a vi Ortelius  ’■» , 
qui  cite  Leander,  dit  qu’il  cil  parlé  de  cette  Vil- 
le dans  les  Privilèges  de  l’Eglifc  de  Ravenne. 
i Rubxus  dans  fon  Hilloirc  de  Ravenne  la  place 

\ quinze  milles  de  cette  dernière  Ville  , & Si- 
gonius  , qui  la  met  feulement  11  douze  milles, 
écrit  Ficocl*  au  lieu  de  Phtcocle. 

PH YCTEU M , Ville  du  Péloponnèfc . 

PHYCUM,  Lieu  du  Péloponnèfc  , félon  E- 
tienne  le  Géographe  , qui  le  met  près  du  Pro- 
montoire Tanarum. 

PHYCUS  , Promontoire  & Forterefle  de  la 
»ï  i^b.v  e 4.  Cyrénaïque.  Ptolomée  *J  les  place  entre  Aptu- 
•î j.,b" *7*  r‘  el>'  Fa*urn  & Apollotua . Straüon  ,é  dit  ^uc  le 
Promontoire  cfl  fort  peu  élevé  , mais  qui il  s’é- 
tend beaucoup  du  cité  du  Nord . Outre  ce  Pro- 
montoire S c la  Forterenè  à laquelle  tl  donne  le 
. *i*re  de  Bourgade  , ou  de  petite  Ville  , il  con- 

noît  encore  dam  le  meme  Quartier  un  Fort  noir- 


P H Y. 

méPhyeuî.  C cil  apparemment  ce  qui  a fait  que 
Synefius  a appelle  ce  Promontoire  Navale  *7 . rrOiTrui 
Marius  Niger  dit  que  les  Mariniers  Italiens  le 
nomment  Cabo  de  Caréna , & les  Barbares  Ra- 
xafen  . Il  eii  connu  dans  Marmol  fous  le  nom 
d Atjz  Au  feu  . 

PHYCUSSÆ,  Iflcs de  la  Libye,  félon  Etien- 
ne le  Géographe  . Arhenée  ,8,  que  cite  One-  *• 
lius  •»,  écrit  Pnvcu«r.  Voïcz  Pmocüsk.  19  Tbtfwr. 

PHYCADUM  I NSUl.  A » c’eft-h-dire  PIsle 
ois  Exilez;  Iilc  que  Strabon  10  donne  auxE-  *° 
gvpticns. 

PHYGALÆA.  Voie/.  Phialia. 

PHYGEI.A  , Ville  de  l’Ionie  . Pline  11  & *•  W.ja.19 
Pompor.iuS  Mêla  " difent  quelle  fut  bâtie  par  ** 
des  Fugitifs.  Strabon  Etienne  le  Géographe  ** 
ui  i’a  fuivi,  & Suidas  ne  dérivent  pas  ce  nom 
c qui  vçtir  dire  un  Exilé  , un  Fugitif  ; 

mais  de  îlvyèr , forte  de  maladie  dont  les  Com- 
pagnons d’Agamemnon  furent  arraquez  & qui 
les  obligea  de  demeurer  dans  ce  Lieu  : aufTi  ces 
Auteurs  n e'crivcnt-ils  pas  Phvch  a mais  Fice- 
la . Diofeoride  m fait  l’éloge  du  Vin  de  Phy-  M1-*-!-6 
gela  . Selon  le  Père  Hardoum  Je  nom  moderne 
de  cette  Ville  eft  Ficzia. 

PHYGOS.  Voïez  Phacos. 

PHY  LE  ou  Phsia  ouPhyion,  Bourgade  de 
fAttique,  voillnc  de  Dreelia  ou  Drerlea . Cnr- 
r.clius  NepOS  'J  l’appelle  Ca/iellum  manmÿi- 
wnm  ; & Diodore  de  Sicile  ***  qui  en  parle  i«  ûb.»^*, 
dans  les  mêmes  termes  , ajoute  que  ce  Lieu  U* 
étoit  \ cent  Stades  d’Athènes.  Etienne  (c  Géo- 
graphe place  Pmsi  e dans  la  Tribu  Oen  eide. 

Cela , dit  Cellarius  *7 , fait  naître  une  diflicul-  ®î1<’p’,* 
ré.  Il  s’agit  de  favoir  fi  Phyi  f.  étoir  bien  près  ' *’f* 
de  De  tel  ta  dans  la  partie  Orientale  de  l’ Atti- 
que;  car  la  Tribu  Oenéïde  s’éfendoit  plûtôt  du 
côté  du  Couchant.  Orofe  18  lit  Philenc  pour  *“  lib*,-c>,7* 
Phy  le.  ; mais  c’cll  une  faute  . I.cs  Habitant 
font  appeliez  Phylasii  par  Ariflophanc  , Sui- 
das & Xenophon. 

1.  PH  Y LACE,  Ville  de  la  Thcffalîc,  dans 
la  Phthiotidc,  au  voifinage  des  Maliens,  félon 
Strabon  **,  & Etienne  le  Gée^raphe.  Il  en  cfl  *9 
fait  mention  daas  flliade  î°.  On  ne  fait  fiel- 

le  étoît  fur  la  Côte  ou  dans  les  Terres. 

2.  PH  Y LACE, ^ Lieu  du  Péloponnèfe  : Pau- 

fanias  I*  dit  que  c’efl  oh  le  Fleuve  Alphcc  pre-  t*  Ar.»lc* 
noit  fa  fource.  tt,,• 

î>  PH  Y LACE,  Ville  de  la  Molofîidc  , fé- 
lon Tite-Livc  J*.  Elfe  ctoit  différente  de  cel-  î»  «• 
le  de  Thedâlie . ^ 

PHY  LACE  ou  Piiilacï,  Villcdc  la  Ma- 
cédoine dans  la  Piérie,  félon  Ptolomée  e* 

PHYLACENSII,  Peuples  de  Phrygic.  Pto-  '** 
lomee  leï  place  au-deffous  des  Max/am  & au-  bb.j.  c.». 
dcfïiis  des  Hierepoiint. 

PHYLAMUS  . Ortelius  *4  dit:  Lieu  d'Ita-  J4Th*r««r. 
lie  chez  les  Dauniens,  à ce  qu’il  paraît  par  un 
palfagc  de  Lycophron,  que  Scaligcr  fon  Inter- 
prète rend  de  la  forte  .*  Ad  Aufenitem  etjlrxc- 
rit  Phylamnni  mais  ajoute  Ortelius,  h la  mar- 
ge on  lit  Pi  a a mos. 

PHYLARCHI  , Arabes  qui  habitoient  au 
voifinage  de  l’Euphrate  , & dans  la  Syrie,  fe- 
Jon  Strabon  H.  it  )>b  1.  p. 

PHYLASII.  Voïea  Phy  la. 

PHYLE.  Voïcz  Phtla. 

PHYLISTIIM.  Voïcz  Piujtuu  & Phi- 
listins. 

PHYLITÆ  , Peuple  de  l’Inde  en  dn 
Gange.  Ptolomée  **  les  place  avec  les  Bittigi  Mlîb^e.t. 
au  voifinage  du  Fleuve  Nanaguna  . Quelques 
Exemplaires  portent  Phvllit*  pour  Philit*. 

PHILLEIUS  . Orrelius  >7  , qui  cite  Apol-  g 
lonius  »8  , dit  qu’on  donnoit  ce  nom  h une  Monta-  gaaauiw . ^ 
gn«i 
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gne , à une  Ville , & à une  Contrée  de  la  Pi- 
réfie  dam  la  Macédoine. 

PHYLLIS.  Voyez  Phill.s  & Psillis. 

PHYLLOS  , Quelques  uns  difent  que  c’  eft 
» nk.4-v.44.  Unc  Contrée  de  l'Arcadie  . Stace  1 en  parle 
dans  fa  Thcbaïdefic  dit  qu’elle  abonde  en  Bé- 
tail , otttmfaque  Pkyliot . Un  MS.  de  Stace 
confulté  par  Ortclius  portoit  Philiot  pour  Phj/l- 
Ioj  . Voyez  l’Article  fui  van  t. 

PHYLLUS,  Ville  de  la  Theflalic  : Strabon 

• lîk.f.f.  * dit  que  c’elf  dans  cette  Ville  qu  étoit  leTem- 

**u  **c  JuP‘tcr  Phylfcfen*  Ortclius  1 croit  que  c’ 

1 mm r.  ^ j4  PmLi.nus  d’Apollonius  : il  croit 

aufli  oue  c’elt  la  même  que  otace  appelle  Phvz- 
tos.  Il  s'cmbarrafic  peu  du  témoignage  dePla- 
cidus  qui  lui  cil  contraire.  Placidus,  dit-il,  cil 
un  Grammairien , & ces  fortes  de  gens  ne  font 
pas  fort  exails  en  fait  de  Géographie . 

PHYRCUS,  Lieu  fortifié  dans  la  Grece  . 
4 îïb  j. ».  Cefl  Thucydide  ♦ qui  en  parle, 
t»*-  PHYRITES  , Fleuve  de  1*  Ionie  au  voifi- 

s tib.j.c.  »t  nage  de  la  Ville  d’ Ephèfc  , félon  Pline  J . Quel- 
ques MSS.  au  lieu  de  Phyritcs  portent  Pta- 
&HiTesy,êk  le  Pere  Hardouin  juge  que  c’eilla 
véritable  orthographe . 

PHYRO-CASTRUM  , Lieu  fortifié  dont 
6 Tbifiuj.  parlent  Cédrènc 8c  Curopalate . Ortclius  6 foup- 
çonne  que  cc  Lieu  pourrait  être  dans  l’Ar- 
ménie . 

» Tk«f»ur.  PHYSÆ,  Ortclius  7 qui  cite  Orofe  ®,  dit 

• ,ib’ *• e*  *•  que  les  Grecs  donnoient  cc  nom  à certains 

Lieux  de  la  Mcconie  8c  qu’  il  appelle  nmd* 
Vorayntt . 

PHYSCÆ,  Ville  de  la  Macédoine  : Ptolo- 

• ISt. lc.  h.  m^c  9 *a  P^acc  t^ans  kMygdonide,  entre  B 4- 

rui  6i  TerpitUi. 

PHYSCt,  ou  Pmtsc*,  Ville  de  la  Mcefie 
. Inférieure  , félon  Ptolomée  ,(>  , qui  la  place 
entre  les  Embouchures  de  1’ Axiacus  8c  du  Ty- 
ras  . Niger  dit  qu’on  l’appelle  préfentement 
Chof-tbrt . 

PHYSCFLLA,  Ville  de  la  Macédoine.  Pli- 
ne 1 1 *a  met  fur  leCoiphc  Mec/berntut . Pompo- 
! nius  Mua  11  fait  auilî  mention  de  cette  Ville. 

PHYS  IA.  Voyez  Phtscus. 

1.  PHYSCUS  , Ville  de  1’  Afic  Mineure  , 
dam  la  Donde,  fur  ia  Côte,  vis-à-vis  de  1'  I lie 

11UW14.  «le  Rhodes,  félon  Diodorc  de  Sicile  1 * & Stra- 
14  ub.  14.  p.  bon  Cer  dernier  dit  quelle  «voit  un  Port . 
*!*•  Elle  eft  nommée  Phiscia  par  Etienne  le  Géo- 

Mlibs. c.*.  graphe  & Phu,ca  par  Ptolomée  **. 

2.  PHYSCUS,  Ville  des  OzoJes  de  la  Lo- 
cride  . Plutarque  en  parle  dans  fes  QucAions 
Grecques. 

3.  PHYSCUS,  Ville  de  la  Carie,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

14  |n  Mac*-  4.  PHYSCUS,  Ville  de  la  Macédoine  ,6. 
évakis.  Ccil  Etienne  le  Géographe  qui  en  parle  d’a- 
prês  Théagènes. 

5.  PHYSCUS  . Etienne  le  Géographe  don- 
ne ce  nom  à un  Port  de  fille  de  Rnodcs. 

6.  PHYSCUS,  Fleuve  dont  fait  mention  E- 
•?  ivCyri  tienne  le  Géographe,  qui  cite  Sopbxnclus  '7. 

Wfcvnfi*.  y.  PHYSCUS  , Fleuve  aux  environs  de  1’ 
AU  y rie , à cc  qu’il  paroît  par  un  pallage  de 
Xénophon  *•  cité  par  Ortclius 

8.  PHYSCUS,  Montagne  d’ Italie  dans  fa 
Grande  Grèce  près  de  Crotone  , feion  Théo- 

*»  Wyl-4-  eritc  **. 

ta  in  Vrrbo  PHYSIA,  Idc  au  voifinage  de  Cyzique  ao, 
B félon  Etienne  le  Géographe  . 

PHYTÆ.UM,  Ville  de  t Etolie  , félon  E- 
tienne  le  Géographe  qui  cite  Polyb*  . Voyez 
Phoeti*  . 

PHYTALIDÆ,  Ortclius  **  croit  que  c’ell 
le  nom  d’une  Tribu  de  l’Attique  . 11  fe  fonde 
Um.  VIII. 


10  tib.j.c.  te 


1 !ib>4-c 


■S  tik.  ».  «J« 

CjH  E.f.4 


■ 1 Thcfiar. 


fur  un  pafiage  de  Plutarque**;  mais  Plutarque 
& Paufanias  difent  feulement  que  les  Phytali- 
des  croient  les  Descendant  de  Pnytalus , a oui 
C tiré  s avoit  donné  1*  Intendance  des  Saints  My- 
ftères,  pour  le  récorapcnfcr  de  l’hofpitalité  qu 
il  avoit  exercée  à fon  egard,  l'ayant  reçue  fort 
humainement  dans  fa  roaifon . 

PHYTEUM,  Ville  du  Péloponnèfc  dans  r 
Eiide,  félon  Etienne  le  Géographe.  Thucydi- 
de **  la  nomme  Phtthia.  . 

PHYTONIA  , Iflc  de  la  Mer  Tyrrhéne  . 144- 
Pomponius  Mêla  la  joint  avec  les  Ifles  qui  *4  **■»•*•  7» 
font  en  deçà  du  Tibre . C ell  une  faute  que  Pin- 
taut  a remarquée  & dont  il  charge  le  (kipirtc*. 

Phytonia  nommée  Pinton  parMartianus  Capcl- 
la  & par  Pline,  èkPhinton  par  Ptolomée,  eroit 
unc  des  Mes  qui  fc  trouvent  au  delà  du  Tibre. 

PHYXIUM,  Ville  du  Péloponnèfe,  dans  f 
Elidc.  II  en  ell  parlé  dans  Polybc  **.  «j  lîb.j.iv 

PHYZANIA  , Contrée  d’ Afrique  , félon  «• 
Ptolomée  *4 . Ortclius  foupçonne  que  Pmtza-  *« 
mi a cil  la  même  chofe  que  Phazakia.  p»«.  uk.». 

P I. 


PI , Ville  de  ta  Chine  17 , dans  la  Province  »,  Atiu  II- 
de  Suchuen,  au  Département  de  Chingtu,  pre-  m»c. 
miére Métropole  de  la  Province.  Eileeft  de  ij. 
d.  1 5'.  plus  Occidentale  que  Pcking  fous  les 
d.  46'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PI  , Ville  & Forterelfe  de  la  Chine  *•,  %n  a«!m  *>■ 
dans  la  Province  de  Nanking  , au  Départe-  Mo- 
ment d’ Hoaigan  , huitième  Métropole  de  U 
Province.  Elle  c(t  de  o.  d.  46'.  plus  Orienta- 
le que  Pcking  , fous  les  34.  d.  55'.  de  Lati- 
tude Septentrionale. 

PIACUS,  Ville  de  Sicile,  feloo  Etienne  le 
Géographe . 

PlADA,  Ville  Je  la  Sérique  : Piolomcc  *»  »»*«•*»• 
la  place  entre  Damma  8c  jlfmtraa  . Mcrcator 
U nomme  Pcim  . 

PIADÆ,  Peuples  de  la  Sérique.  Ils  habi- 
toient  félon  Ptolomée  J° , au  voifinage  des  Dm-  i*  lb*-L 
nx , 8c  s’étendoient  jufqu’  au  Fleuve  Oechar- 
dus.  Les  Interprètes  de  Ptolomée  lifcnt  Pia- 
Lt,  au  lieu  de  Piads  . 

PIAD-NA,  Bourgade  d’Italie  i* , dans  la  „ m»oiv, 
partie  Septentrionale  du  Crenionèfc  , vers  les 
confins  du  Duché  de  Mantoue,  entre  l’Oglio&  "" 
le  Delmona . Ce  Lieu  efi  connu  principalement 
pour  avoir  donné  la  naillaticc , à Jean  Baptille 
Platine.  Il  y naquit  vers  Tan  1420.  Nous  a- 
vons  de  lui  une  Vie  des  Papes,  écrite  avec  allez 
de  fiel:  il  mourut  à Rome  en  1481. 

PIALA,  Ville  de  Cappadoce,  dans  le  Pont 
Gaiatiquc:  Ptolomée  )*  la  place  dans  les  ter-  j*  tib.jx,4. 
rts  entre  Etonia  8c  P leur  ami  1. 

PIALÆ.  Voyez  Piadx. 

PIA  LIA  , Ville  de  Theflalie  , au  pied  du 
Mont  Cercctius,  félon  Etienne  le  Géographe. 

PIANOKO,  Bourgade  d’Ita’ie  JJ  , dans  1’  v ***^','• 
Erat  de  l’tglife  au  Boulonois  , fur  la  Rivière  Ba££aaia< 
Saucuna,  environ  à huit  milles  au  Midi  delà 
Ville  de  Boulogne. 

PIANOSA . Voyez  Planou«e. 

PIAOLO,  Montagne  de  la  Chine  >4,  dans  ja  Atiu  bu 
la  Province  d’Iunnan,  aux  environs  de  la  Vil-  n*“f’ 
le  de  Nangan  . Il  y a dans  cette  Montagne 
unc  riche  Mine  d’argent. 

PIARENSII,  Peuples  de  la  Myfie  Inférieu- 
re en  rurope,  félon  Ptolomée  ».  ... 

j.  PIASIDA  , Peismda  , ou  Pisida  , Ri-  ”Uh•*c■î•• 
viérc  de  l'Empire  Rulfiendans  la  Tartane Mo- 
fcovite . Elle  prend  fa  four  ce  dans  le  Lac  <f  E- 
fey  , 8c  après  avoir  traverfé  un  Pays  auquel 
elle  donne  le  nom , elle  va  fe  perdre  dans  la 
L1  Mer 
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Mer  Glaciale  , environ  à trente  lieues  de  P 
Embouchure  du  Fleuve Jenifea.  Mr.  de  PIflç' 
ni  pav  connu  le  cours  entier  de  cette  Riviè- 
re. Ceft  l’Auteur  de  la  nouvelle  Carte  de  Y 
Empire  Ruflicn  qui  le  donner  mais  il  nomme 
cette  Rivière  Pasina. 

2.  PIASIDA  , Pays  de  1 Empire  Ruflicn  », 
dans  la  Tartane  Mofeovite . On  n'en  connoit 
par  bien  les  bornes.  On  fait  feulement  qu’  il  cit 
traverfé  par  la  Rivière  qui  lui  donne  fon  nom. 

1.  PIASTÆ,  Peuples  voifins  du  Pont-Eu- 
xin,  félon  Etienne  le  Géographe. 

2.  PIASTÆ,  Peuples  de  la  Macédoine  . 
Cctl  encore  Etienne  le  Géographe  qui  en  fait 
mention . 

PIATES.  Voyez  Phtfricins. 

PI  AVE.  Rivière  d’Italie  dans  l’Etat  de 
Venife . Elle  naît  dans  le  1 irai  airez  prés  de  la 
fourcc  de  la  Draw  . Après  avoir  arrofé  Tnfago, 
Picve  di  Cadorc , Bclluno  6c  Fcltre , elle  fc  partage 
en  deux  Canaux  dont  1’  un  qui  prend  le  nom  uc 
Si  U;  paTe  à Trcvigi  & va  fcicttcr  dans  te  Gol- 
phe  de  Venife,  un  peu  au  delà  de  l’Embuuchu- 
tc  de  la  Rivière  Zéros  l’autre  qui  ctl  le  plus 
confidérable  & qui  confcrvc  le  nom  de  Ptave  , 
va  pareillement  fc  jetter  dans  le  Golphc  de  Ve- 
rnie, entre  Pant.i  de  Lto  Maggior  de  Punta  dé 
Je/de  , autrement  Punta  délia  Piave  . Dans  fa 
courfe  cette  Rivière  en  reçoit  pluiieurs  autres 
moins  cuniîdérablcs;  encr’  autres  celles  de  Pado- 
la,  d.d’Anfic,  d. Boite,  d.Coimeda,  d.&Ri- 
monta,  g.  Quelques-uns  croient  que  la  Piaveefl 
T /f*atj*.  des  Anciens.  Voyez  Anassus. 

PIAZZA,  Ville  du  Royaume  de  Sicile  *, 
dans  le  Val  deNuto,  entre  Cadra  Giovanne  au 
Nord  Occidental  6c  Caita  G tronc,  lur  la  route 
de  l’une  de  .ces  deux  Villes  à l’autre. 

PIAZZA- VECCHIO,  Château  ruiné  en  Si- 
cile s,  dans  le  Val  de  Noto,  près  de  1a  Vil- 
le de  t’ia.'za  du  côté  de  l’ Occident . 

PlBt-.Rl  ou  Pipfcur  , Iflc  de  la  dépendance 
du  Turc  • , près  de  la  Côte  de  la  Macédoine  , 
entre  Monte  Samo,  au  Nord  , & Pille  Lanio 
ou  Pclagifi  au  Midi.  Niger  la  nomme  Limè- 
ne;  6c  on  prétend  que  c’ cil  l’ancienne  Pepaae- 
tmus.  Voyez  Pr.i’Aafc'MUV. 

PIBRAC  , Bourgade  de  France  , dans  le 
Haut  Languedoc,  Recette  de  Touloufc. 

if  PIC.  Nom  que  l’on  adonné  à quelques 
Montagnes  iort  élevée*  & qui  fc  terminent  en 
une  lculc  pointe  : il  a été  occalionné  par  leur 
reiiemliiancc  à un  outil  de  fer  nommé  Pic  , 
dont  on  le  fert  pour  fouir  la  terre,  & qui  n'a 
qu’une  pointe. 

PIC  D'ADAM.  Voyez  AoamvPic  . 

1.  PIC  DI  LÜGO  , Lac  d’Italie  ? dans  Y 
Umbric,  entre  ic  Lac  deRieti  à P Orientée  ce- 
lui oeile  Marmore,  avec  lesquel*  il  communi- 
que par  deux  Etnillàircs.  Ce  Lac  nourrit  de  très- 
bons  paillons  6c  entr’autres  des  T mites  Bedes  Tan- 
ches lans  arêtes.  L’eau  de  ce  Lac  couvre  de  pier- 
res en  peu  de  jours  le  bois  qu’  on  y plante . 

2.  PIC  DI  LUGO  , Bourgade  d’Italie  8, 
dans  l’ Umbric,  furie  bord  Septentrional  du  Lac 
de  même  nom,  à l’une  des  Embouchures  de  la 
Rivière  Fofficlia  dans  le  Lac . 

PIC  DE  TtNERIFFE.  Voyez Tmeairre. 

PICARA,  Province  de  P Amérique  Méridio- 
nale, dans  le  Nouveau  Royaume  de  Grenade. 
De  I.aet  * dit  qu’elle  s’étend  le  long  de  la  Pro- 
. vincc  de  Pozo,  vers  le  Levant  . Elle  cit  fort  gran- 
de & très-fourme  d’habitant , qui  ont  le  même  lan- 
gage que  ceux  de  Pacura  . Les  grandes  Monta- 
gnes des  Andes  la  ferment  du  côté  de  P Orient* 
PICARDIE,  Province  de  France,  regardée 
iong-tems  comme  le  Boulevard  de  Paris  6c  du 
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Royaume  , avant  les  Conquêtes  que  les  Rois 
Louis  XIII.  6c  Louis  XIV.  ont  faites  dans  les 
Pays-Bas,  fur  les  Frontières  desquels  elle  s’étend 
en  longueur . Elle  cil  bornée  au  Septentrion  par 
le  Hainaut,  l’Artois  6c  le  Pays  de  Calais  y au 
Levant  par  la  Champagne;  au  Midi  par  Pille 
de  France  ; 6c  au  Couchant  par  la  Normandie 
& le  Canal  de  la  Manche. 

Le  nom  de  Picardie  n’  cft  pas  ancien  10 , 6c  xowcv*- 
ne  fe  trouve  en  aucun  Monument  avant  la  fin  *v«  .Defcr. 
du  treizième  Siècle,  où  Guillaume  de  Nangis  a 
appcllé  ce  Pays  Picardie . Le  nom  de  Picard  cft  ^ 
plus  ancien , ayant  été  en  ulàge  cent  ans  aupa- 
ravant . Pluficurs  veulent  que  ce  nom  ait  été 
donné  à ces  Peuples  parce  qu’  ils  portoient  des 
Piques  pour  armes  ; ce  qui  néanmoins  ne  paroît 
pas  fort  appuyé,  n’étant  attcllé  par  aucun  An- 
cien; outre  que  l’on  ne  voit  pas  que  ces  gens- 
là  fe  foient  plutôt  & plus  lbuvcnr  fervis  de  Pi- 
ques que  les  autres,  6c  qu’un Piquier ait  jamais 
été  appelle  un  Picard . Ce  nom  a commencé  à 
être  cnulagc  à Paris,  & fur-tout  dan*  l’Univer- 
lité,  où  la  Nation  des  Picards  étoit  connue  fous 
PhiUppe-Aïqpiilc . Ainfi  il  cfl  plus  probable  que 
c’  clt-là  où  1 on  a invente  ce  nom  de  Picard  que 
l’on  a donné  à ceux  ou  meme  Pays,  à caufcdc 
l'humeur  prompte  6c  colère,  qui  cil  ordinaire  à 
ceux  qui  lé  piquent  aifément . A quoi  il  faut 
ajouter,  que  Matthieu  Paris  parlant  de  la  gran- 
de fédirion  arrivée  l'an  1229.  à Paris,  entre  les 
Bourgeois  & les  Clercs  ou  Ecoliers  de  l'Univcr- 
fité,  dit  que  les  Auteurs  de  ce  trouble  furent 
ceux  qui  croient  voifins  de  la  Flandres  , 6c  qu 
on  appcJioir  communément  Picards  : Qui  ftmi- 

nanum  lumultuojt  ttr'.nminit  movmtnt , étant  dt 
Pnrtihm  contermimt  FlandrU , 9*0/  tom  munit  et 
Pic  itdoi  nvminamm . 


La  Picardie  ayant  été  conquifè  par  Clodîon 
11 , tomba  fous  la  domination  des  Rois  de  Fran-  •» 
ce.  Ce  Prince  établit  à Amiens  fon  Siège  Ko-  franc», ^ 
yal.  Mérovec  lui  luccéda  de  ChiJdcric  ion  fil*  p.  m.’ 
la  garda  aulli  comme  la  Capitale  de  fon  Empi- 
re . Grégoire  de  Tours  lui  donne  pour  fucccf- 
feur  Chararic  ou  Cararic  ; à qui  Clovis  fit  trancher 
la  tête  de  même  qu’à  fon  ftls:  amli  la  Picardie 
tomba  en  partage  à Clotaire,  fils  de  ce  premier 
Roi  Chrétien  de  fut  fous  la  domination  des  Rois 
de  France  jusqu’à  Louis  le  Débonnaire,  qui  yé- 
tablit  en  823.de*  Comtes  qui  devinrent  li  puif- 
fans,  qu’il* étoicm  presque  Souverains.  Philippe 
d’ Alfacc  Comte  de  Flandres , après  la  mort  de  fa 
femme  Elifabeth,  Comreflède  Vermandois,  de 
laquelle  il  n’  avoit  point  d’ enians , retint  le  Com- 
té d’Amiens  quelle  lui  avoit  apporté  en  ma- 
riage fie  rcfufa  de  le  rendre  à Alicnor  de  Ver- 
mandois, Comtefle  de  St.  Quentin  , fccur  Ca- 
dette d‘  Elifabeth , étant  filles  l’ une  & l’ autre  de 
Raoul  premier , fumommé  le  Vaillant , Comte  de 
Vermandois  6c  d’ Alix  fille  de  Guillaume  IX.  Duc 
de  Guicnne . Philippe- Augutlc  déclara  la  guerre 
à Philippe  d’Allace,  6c  par  le  Traité  qu’ ils  con- 
clurent, il  lut  convenu  que  Philippe  d’ Alfacc  & 

Aliénor  jouiraient  fucccflivcment  de  cette  Pro- 
vince, & qu’ après  leur  mort  elle  appartiendrait 
au  Roi.  En  iqjç.Charles  VII.  engagea  toutes 
les  Villes  fituées  fur  la  Rivière  de  Somme  au 
Duc  de  Bourgogne  pour  quatre  cens  mille  Ecus 
Louis  XI.  les  retira  en  1463.  & depuis  ce  tems- 
là  la  Picardie  n’a  plus  été  aliénée. 

Cette  Province  coroprcnoit  ci-devant  dix  pe- 
tits Pays;  favoir  •*:  11  F.im. 

l’Amiénois,  la  Thiérache, 
le  Boulenois,  le  Pays-rcconquis, 

le  Ponthicu,  le  Bcauvoifis, 

le  Santerre,  Je  Noyonnois, 

le  Veraundois,  le  Laonnois. 

Cas 
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Ces  trois  derniers  ont  été  démembrez  de  la  Pi- 
cardie 5c  font  maintenant  du  Gouvernement  de 
f I rtc  île f rance;  maison  a depuis  ajouté  le  Com- 
te' d’Artois  au  Gouvernement  de  Picardie. 

Les  principales  Rivie'rcs  qui  arrofent  cette 
Province  font  la  Somme,  l’Oyfe,  la  Canchc  , 
rAuthie,  la  Lis,  i’Aa,  la  Scarpeôc  la  Dcule; 
voyez  ces  différens  noms  dans  leur  ordre  . IJ  y 
a outre  cela  trois  choies  finguliéresà  rcmaraucr 
par  rapport  à F Hiiloire  Naturelle  . Ce  font 
deux  Fonraincs  mine -aies  & les  Ifles  flottantes 
près  de  St. Orner.  I.a  Fontaine  de Verrerie, 
près  de  Compïègne  donne  une  eau  froide  &Tin- 
îipidc,  qui  participe  d’  un  fcl  fcmblable  au  fel 
commun . Celle  de  Boulogne  cfl  à deux  ou  trois 
cens  pas  de  ccttc  Ville,  fur  le  Chemin  de  Ca- 
lais. On  l’appelle  la  Fontaine  de  Fer  . Le 
mérite  n’en  en  connu  que  depuis  peu  d’années. 
L'eau  en  cil  claire,  fort  légère  & paflc  tort  vi- 
te fans  laiffer  aux  buveurs  d’autre  goût  que  ce- 
lui du  fer.  Elle  coule  toujours  également  par  un 
fcul  petit  Jet  qui  n’ert  pas  plus  gros  que  le  Ro- 
binet d’un  tonneau.  Cette  eau  cfl  fi  claire  & fi 
limpide  , que  rien  ne  peut  la  rendre  trouble , 
pas  meme  les  plus  grandes  pluyes  . Parmi  les 
principes  dont  elle  efl  compoféc  , on  ne  peut 
pas  douter  qu’il  n’y  ait  du  fer.  Le  plus  greniers 
s’ en  aperçoivent  èic  on  en  trouve  dans  toutes 
les  évaporations:  l’Alun  & le  Souffre  n’y  font 

£as  fi  dévclopcî  ni  fifenfibtes.  La  Noix  deGa- 
: ne  la  change  guère  davantage  que  la  Royale 
de  Forges . Ce*  eaux  font  bonnes  contre  les  ma- 
ladies d’obflnktion , & font  capables  d’émouf- 
fer  les  pointes  d’un  acide  très-aitif.  Les  Ifles 
flottantes  qui  font  entre  la  Ville  de  St.  Orner  & 
l’Abbaye  de  Clairmaréts  méritent  bien  <f  être 
remarquées.  Ce  font  des  Ifles  qui  flottent  fur 
le  Marais  , & que  l’on  fait  aller  de  côté  & d’ 
autre  à peu  près  de  la  même  manière  que  l’on 
conduit  unBattcau.  Comme  il  y a dans  ces  I lies 
dos  Pâturages  cxccllcns,  ceux  du  Pays  y mènent 
paître  leurs  Bcfliaux  & ont  grand  loin  d’en  te- 
nir les  Arbres  fort  bas,  afin  qu’ils  ne  donnent 
point  de  prile  aux  Vents,  & que  par  ce  moyen 
ces  lllcs  n’en  foient  point  le  fouet. 

La  Picardie  en  général  cfl  un  Pays  plain& 
aflez  uni . 11  n’  y croît  point  de  V in  ; mais  cl- 
ic produit  en  récompcnfc  beaucoup  de  grains, 
des  fruits  de  toutes  cfpèccs  & beaucoup  de 
loin,  fur-tout  le  long  de  la  Rivière  d’ Ovfe  . 
La  Forêt  de  Crccy  cfl  la  plus  grande  qu’  il  y 
ait  du  côté  d’Amiens.  I.c  bois  cit  rare  « cher 
dans  ce  Canton  ôt  les  g^ns  ptuaife'  n’y  brûlent 
que  des  Tourbes.  C’c  fune  tfpèce  de  terre  noi- 
re quife  foi  nie  dans  (es  Marais,  oh  l’oe' la  trou- 
ve à trois  pieds  en  terre . On  la  tire  avec  une 
bêche  pointue,  fermée  de  manière  que  chaque 
tourbe  prend  en  même  ten.s  les  dimtnfions  qu’ 
die  doit  avoir . Elles  ont  la  figure  d’ une  Inique , 
neuf’  pouces  de  lon^  fur  trois  pieds  de  large  & 
un  pouce  & demi  d épaillcur.  Le  feu  qu’on  fait 
avec  ces  tourbes  cfl  puant  & pâlit  le  vifage  . 
On  trouve  dans  le  Boulenois  deux  Mines  de 
charbon  de  terre  , mais  il  n’cfl  pas  h beau- 
coup près  suffi  ardent  que  celui  a Angleterre. 
On  y trouve  aufli  des  Carrières  de  pierres  de 
Stinkal . Ccttc  pierre  cfl  dure  & de  pluficurs  cou- 
leurs. Elle  cfl  d’un  très-bon  ufage  '&  très-pro- 
pre pour  les  revêtemens  des  Places  & pour  les 
ornement  d’ Architecture . 

Les  Picards  conservent  encore  aujourd’  hui  la 
valeur  & le  courage  que  Céfar  éprouva  dans  tes 
Belges.  Il  préfèrent  le  fervicc  de  la  Cavalerie  â 
celui  d’infanterie  pour  lequel  ils  ont  moins  de 
goût.  Généralement  parlant  les  Picards  fontpa- 
reffeux  par  tempérament  & laborieux  par  nccef- 
7 mi.  VIII. 
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fité.  Us  demeurent  volontiers  dans  l’état  oii  il* 
fe  trouvent  & l’on  en  voit  peu  qui  (ortent  de 
leur  firuation  . Ils  ne  font  ni  affez  patiens  ni 
affe?  roupies  pour  faire  fortune  . Lcuf  «écono- 
mie leur  en  tient  lieu.  Us  font  fincéres,  libres, 
brusqua,  attachez  à leurs  opinions  & fermes 
dans  leurs  réfolutions.  La  bonté  de  leur  coeur 
ne  doit  pas  prévenir  contre  la  folidité  ni  con- 
tre la  beauté  de  leur  efprit . La  Picardie  apn* 
duit  des  Ecrivains  qui  fe  font  diltingnez  par 
les  progrès  qu'ils  ont  faits  dans  les  Sciences 
& par  la  délicarcffc  de  leur  génie. 

On  compte  quatre  Evêchez  dans  le  Gouver- 
nement de  Picardie,  te!  qu’il  cfl  aujourd'hui? 

Amiens  & Boulogne  font  Snffragants  de  I’  Ar- 
chevéchéde  Rheims:  Arras  &Sr. Orner  en  Ar- 
tois, font  fous  la  Métropole  de  Cambray.  Il  y 
a deux  Sénéchauffées , fix  Bailliages,  vingt  Pre- 
vôtez,  cinq  Siègesde!’ Amirauté,  quatre  Maî- 
trifes  des  Eaux  & Forêts,  & autant  de  Jufliccs 
de  Seigneurs  qu’il  y a de  Terres  ou  Fiefs  Sei- 
gneuriaux. Il  n’y  a poin»  de  Villages  en  Picar- 
die dont  les  Seigneurs  n ayent  Haute,  Moyen- 
ne & Baffe  Juflice;  mais  aucune  de  ces  Juflices 
ne  reffortit  directement  au  Parlement.  Dans  ces 
différentes  Jurifdiètions  la  luflicc  efl  rendue 
conformément  â différentes  Coûtumes,  félonies 
Cantons  où  les  Juridictions  font  firuées. 

La  proximiré  de  la  Mer  *,  les  Rivières  na-  i p.itj. 
vigaMcs,  les  Canaux  & j’induflrie  des  habitans 
rendent  le  Commcicc  qui  fe  fait  en  Picardie  un 
des  plus  confidérables  du  Royaume.  Le* Manu- 
factures & Fabrique»  occupent  & font  fubfiilcr 
un  grand  nombre  de  pcrfor.nes  de  tout  féxe  & 
de  tout  âge,  h la  Ville  & â la  Campagne.  La 
principale  Fabrique  efi  appclléc  S ny  tinte ; parce 
que  le  fil  fau  de  Sayétc,  ou  de  Laine  ccignée 
& filée  au  petit  Rouet  , fait  ftul  la  chaîne  de 
ces  htoffes  qu’on  appelle  Serges  de  Crevecteur 
ou  d’Aumale  , Bouracans  , Camelots  , Ras  de 
Gènes,  Ras  façon  de  Châlcns,  Serges  façon  de 
Nismes,  Serges  façon  de  Seigneur,  qui  font  tou- 
tes de  pure  laine . On  en  fait  encore  pluficurs 
autres  où  la  laine  cfl  employée  avec  la  foie,  Je 
fil  d<r!in  & le  poil  de  Fr.évrc  , telles  que  font 
les  Camelots  taçon  de  Bruxelles  , les  Pluches, 

Ras  de  Gènes  avec  un  fil  de  foie  tord  autour 
de  la  chaîne,  Etamines  façon  du  Mans  & du 
Lude.  Ces  dernières  ne  font  façonnées  que  dans 
les  Villes  d’ Amiens  & d’ Abbeville,  au  lieu  que 
le  travail  de  la  Sayéteric  cfl  répandu  dans  un 
grand  nombre  de  Bourgs  & de  Villages.  Les 
Laines  dont  on  fe  fert  dans  ces  Manufactures 
font  pour  la  plus  grande  partie  du  crû  du  pays . 

On  en  tire  auffi  de  Biic , du  Soiffounois , d’Ar- 
tois, du  Nord  d’Irlande,  & quelques  Bouchons 
d’ Angleterre  pour  les  Ouvrages  les  plus  fins . 

Fn  1665.  on  établit  h Abbcviilc  une  Manufa- 
cture de  Draps.  Voyez  Abel  ville  , Amiens, 
SuMT-(^UENTfN,  & Pz'rONNF., 

Le  fond  des  terres  efl  fi  excellent  que  les 
Grains  de  toute  cfpècc  qu’elles  prodnifent  font 
la  reffourcc  du  Pays  & fon  principal  Commerce . 

On  en  transporte  une  grande  quanrité  en  Flan- 
dres & même  dans  les  autres  Provinces  du  Ro- 
yaume , par  St.  Valéry , lorsque  le  Roi  Je  per- 
met. Le  Commerce  des  Lins  cfl  auffi  trés-coufi- 
dérablc.  Le  Ponthicu  , l’Amiénois  & le  Vcr- 
mandois  en  produifent  abondamment , outre  ce- 
lui qui  fe  confume  dans  les  Manufactures  du  pays . 

On  en  envoyé  beaucoup  h Rouen  & en  Breta- 
gne. La  graine  de  ces  Lin*  fait  aufli  partie  du 
Commerce  de  ccttc  Province  . On  en  envoyé 
en  Normandie  & en  Bretagne  pour  yétretrans- 
ilantée  . Cette  graine  s’  ufe  & fe  confume  , 
i on  ne  la  change  de  terroir  : elle  prend  une 
L1  a nou- 
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nouvelle  fertilité  dans  un  nouveau  Pays  . Les 
Marchands  de  Normandie  achètent  tous  les  ans 
cinq  à fix  mille  Poulains  dans  les  Gouverne- 
ment de  Calais  fit  de  Boulogne  : ils  les  mettent 
dans  les  Pacages  de  la  Baffe  Normandie  & les 
vendent  enfuite  fous  le  nom  de  Chevaux  Nor- 
man s . On  transporte  des  Mines  du  Boulenois 
beaucoup  de  Charbon  de  terre  en  Artois  & en 
Flandres  par  le  Canal  de  Calais  fit  par  la  Riviè- 
re d’Aa,  pour  les  Corps  de  garde,  pour  les  Bri- 
queteries , pour  les  Fours-k-Chaux  & pour  ks 
Forges  des  Maréchaux . Il  fort  aufïi  de  la  FoITc 
du  Boulenois  beaucoup  de  Beurre  qu’on  tranf- 
porte  en  Artois  , en  Champagne  fit  meme  juf- 
qu’à  Paris,  Il  y a dans  la  Forêt  de  la  Fe're 
plufieurs  Verreries,  où  J* on  fabrique  toutes  for- 
tes d’Ouvrages  de  terre  que  1’  on  tranfporte  X 
Paris  fit  ailleurs.  Mats  la  Manufacture  des  Gla- 
ces eft  infiniment  plus  utile,  bile  cfl  au  milieu 
de  cette  Forêt  dans  le  Château  de  Saint  -Go- 
«in.  Le  Volume  des  Glaces  qu’on  y fait  n’ert 
borné  que  parla  difficulté  du  poli;  car  il  cfl  im- 
polTtblc  quun  Ouvrier  puillc  polir  des  Glaces 
qui  auraient  plus  de  foixanre  pouces  de  large. 
On  en  a vu  forcir  de  cette  Manufacture  qui  a- 
voient  cent  cinq  pouces  de  hauteur,  fur  faisante 
de  largeur.  Ces  Glaces  fc  coulent  fur  une  Table 
de  Métal . Le  Fourneau  où  la  matière  fc  prépa- 
re dl  ouvert  de  quatre  côter  , pour  recevoir  une 
quantité  égale  de  bois,  de  la  longueur  des  cot- 
teréts  qu’on  vend  i Paris.  Un  des  Ouvriers  que 
l’un  relève  de  fix  heures  en  fix  heures,  tant  le 
jour  que  la  nuit , tourne  continuellement  au- 
tour du  Fourneau  , pour  jetter  fucceffivcmcnt 
dans  chaque  ouverture  le  bois  néccflàire  pour 
entretenir  k feu,  quidt  le  plus  ardent  que  Ton 
puiffe  s’  imaginer  . La  matière  dl  renfermée 
dans  de  grands  Creufets  de  terre  cuite  , d’une 
tompofition  particulière,  fit  propre  \ ré/irter  au 
feu.  C’efi  une  chofe  furprenante  de  voir  avec 
quelle  adrcfic  les  Ouvriers  manient  , tournent 
& portent  ces  Creufets  jufqu  à l’endroit  où  l’on 
coule  tes  Glaces . On  fc  fert  , pour  étendre  é- 
galemcnt  la  matière , d’ un  gros  Rouleau  fou- 
tenu  par  les  extrémiter  fur  deux  tringles  de 
fer  couchées  fur  k bord  de  la  Table.  Le  plus 
ou  le  moins  d’élévation  de  ces  deux  tringles  dé- 
cide de  i’épaifleur  de  la  Glace  coulée  . AufTi- 
tôt  que  la  matière  moins  ardente  a pris  confi- 
dence, ce  qui  arrive  au  plus  tard  dans  l’espace 
d’une  minute,  la  Glace  dl  formée:  on  la  pouf- 
fe alors  dans  un  Four  bien  échauflè,  où  l’on  la 
laiffe  cuire  pendant  vingt-quatre  heures  ; après 
quoi  il  n’cfl  plus  queilion  que  de  la  polir.  Pour 
cet  effet  on  les  envoyé  toutes  brutes  k Paris  fit 
elles  prennent  leur  dernière  perfection  au  Faux- 
bourg  St.  Antoine. 

Les  Côtes  de  la  Mer  fourniJTent  abondam- 
ment de  très-bon  PoifTon  frais  de  toutesefpéccs, 
dont  environ  un  tiers  cft  confumé  dans  le 
Pays;  un  tiers  en  Flandres,  en  Artois;  & un 
autre  tiers  X Paris.  Les  Ports  de  Boulogne,  d’ 
EiUplcs  fit  de  St.  Valéry  , font  par  an  pour 
plus  de  quatre  cens  mille  Livres  en  Harangs 
& en  Maquereaux. 

Les  Marchandées  de  dehors , qui  entrent  en 
Picardie,  viennent  des  autres  Provinqesdu  Ro- 
\aume  ou  des  Pays  étrangers . Celles  du  crû  du 
Royaume  font  les  Vins  de  Champagne  & de  Bour- 
gogne , ceux  de  Mante , d’Andrefy  St  de  Triclk  ; 
les  Eaux  de  Vie  de  l’Orlcanois  ; les  Cidres  dç 
Caen  j ks  Bœufs,  Vaches  & Taureaux  de  Nor- 
mandie; tes  Laines  dti  Soiflonnois  S;  delà  Bric; 
les  Miels  blancs  du  Soi/Toonois;  IcPaflel,  le  Sa- 
fran du  Gktinois;  IcsFniits  de  Carême  & autres 
Denrées  de  Paris;  les  Galons  d’ or  & d’argent  fie 
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ks  Etoffes  de  même  matière  de  Paris;  les  Toiles 
de  la  Flandre  Françoifefitde  l’Artois;  les  Hui- 
les de  Collât  ou  de  Navette  ; les  Taines  filées 
qu‘on  nomme  Fil  de  lin,  le  Houblon,  les  Toi- 
les fie  Dentelles  de  la  Flandre , des  Mocades  & 
Serges  d’Vprcs  Sed’  Horneot . II  arrive  outre  cela 
dans  lu  Port  de  Calais  plufieurs  Bâtimens  Fran- 
çois, chargez  de  Sel  de  brouage,  de  Vins  fit d’ 
taux  de  Vie  de  Bourdcaux , de  la  Kocheik  fie 
de  Nantes , qu  on  conduit  k la  faveur  des  Ca- 
naux dans  l’Artois  & dans  la  Flandre  Françoife. 
Les  Anglais  y apportent  des  Beurres  & des  Cuirs 
d’Irlande,  des  Bouchons  de  laine  d’Angleterre, 
non -obi  lamies  défenfes  fev ères  d’en  faire  fortir. 
Cependant  le  Commerce  de  ce  Port  n’elt  pas 
fort  confidérable . Il  entre  dans  le  Pore  d’Efta- 
pks  quelques  Vins  , taux  de  Vie  , Vinaigre, 
Huile  de  Baleine,  & environ  cinq  ou  fix  cens 
munis  de  Sel  , dont  la  plus  grande  partie  clt 
tranfportée en  Artois.  LcCojnmerce  du  Port  de 
Boulogne  ne  confiée  qu'en  Harangs  fie  Maque- 
reaux, dont  la  Pêche  s’y  fait  avec  plus  de  fuc- 
cè.i  qu’ ailleurs  : celle  des  Maquereaux  pendant 
les  Mois  de  Mai  fit  de  Juin,  fit  celle  du  Harang 
dans  les  Moisd’Oélobre,  Novembre  fie  Décem- 
bre. A l’égard  du  Commerce  de  St.  Valéry  fit 
de  i’  Artois  , voyez  au  mot  Saint  1’  Article 
Saint-Vai-em  . Voyez  aulli  Artois.  Je  me 
contenterai  dédire  ici  en  général,  qu’il  fêlait 
trois  fortes  de  Pêches  fur  les  Gîtes  de  Picardie. 
Celle  du  Poiffon  frais,  principalement  depuis  le 
commencement  de  Décembre  jufqu’i  la  fin  de 
Mai,  ou  en  pleine  Mer,  par  Batteaux  de  cinq  à 
fix  tonneaux  appeliez  Dragueurs,  ou  à l’ hame- 
çon par  de  petits  Batteaux  Côtiers.  Les  Poê- 
lons de  cette  Pêche  font  des  Vives,  des  Soles, 
des  Barbues,  des  Turbots  , des  Limandes,  des 
F’Iétes,  des  Cariées,  & autres,  dont  la  qualité  cft 
d’autant  meilleure  que  les  Pêcheurs  approchent 
des  Côtes  d’Angk  terre  . La  féconde  Pèche  cil 
celle  des  Maquereaux,  qui  fc  fait  comme  je  l’ai 
déjà  dit  pendant  les  Mois  de  Mai  St  de  Juin. 
Le  Poifson  de  cette  pêche  fc  débite  fans  être  fa- 
lé.  La  traifième  cft  celle  du  Harang  , que  les 
Bàtimcns  de  Picardie  vont  faire  fur  les  Côtes  d’ 
Angleterre,  pendant  ks  Mois  d’ Octobre  , de 
Novembre  St  de  Décembre . 

Quant  au  Gouvernement  Militaire  de  Picar- 
die 1 ; H comprend  les  Lieutenances  Générales  , 
de  Picardie,  de  Santerre  & d'Artois;  fix  Lieu- 
tenances de  Roi,  favoir  cclie  du  Boulenois,  de 
Ponthicu,  de  Vermandois,  du  Pays  de  Santer- 
re  , St  deux  pour  le  Pays  d’ Artois , avec  un 
grand  nombre  de  Gouvernemens  Particuliers. 
Les  Gouvernemens  Particuliers  de  la  Lieutenan- 
ce Générale  de  Picardie,  font  la  Ville  & Cita- 
delle de  Calais;  Je  Forts  de  Niculay  , Ardres, 
Boulogne  & le  Pays  Boulenois  . Le  Gouverne- 
ment de  ce  dernier  Pays  cfl  indépendant  du  Gou- 
vernement de  Picardie.  Les  autres  font  la  Ville 
Se  Citadclk  de  Monflrcuil  , Saint  Valéry  fur 
Somme;  Abbeville,  dont  les  Maires  & Echc- 
vins  ont  k Commandement  , fuivant  d’anciens 
Privilèges  ; mais  en  tems  de  guerre  le  Roi  y 
établit  un  Commandant.  Enfin  ce  font,  Dour- 
Icns  , La  Ville  & Citadelle  d’ Amiens  , Saint 
Quentin,  la  Ville  & Château  «k  Hatn,  Guife, 
la  Ferté,  Kibemont  & Mark.  La  Lieutenance 
Générale  de  Santerre  comprend  les  Gouverne- 
mens de  Péronne , de  Royc  fit  de  Montdidicr . 
Dans  la  Lieutenance  Générale  d’ Artois  font  les 
Gouvernemens  de  St  Orner,  d*  Aire  , du  Fort 
de  Se.  François  d’Aire,  de  Béthune  , d’ Hel- 
diq,  de  la  Ville  & Citadclk  d’Arras  fie  celui 
de  Bapaume. 

Le  détail  de  ces  Gouvernemens  Particuliers 
difpcn- 
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difpenfc  de  mettre  ici  les  noms  des  Places  for- 
tifiées de  cctre  Province.  Au  lieu  de  cette  ré- 
pétition il  vaut  mieux  remarquer  que  les  Ha- 
Litans  du  Boulenois  forment  un  Corps  de  trou- 
pes dans  -lequel  tous  ceux  qui  font  en  état  de 
porter  les  armes  font  engagez  . Ces  Troupes 
ont  plus  d'une  fois  dans  ces  dernières  guerres  figna- 
lé  leur  valeur , & leur  fidélité'.  Elles  confluent 
en  fi  x Régi  mens  d'infanterie  de  dix  Compagnies 
chacun , dont  les  Officiers  font  nommez  par  le 
Gouverneur  ; ont  Commiftîon  du  Roi , de  mê- 
me que  ceux  des  Troupes  réglées  de  faMajeflé 
& roulent  fuivant  leur  ancienneté  avec  les  Of- 
ficiers des  Armées  du  Roi  . La  Cavalerie  cft 
de  cinq  Régimens  de  quatre  Compagnies  cha- 
cun . Il  y a encore  une  Compagnie  de  Cara- 
biniers de  trente  Maîtres  & deux  Compagnies 
de  Dragons  suffi  de  trente  Maîtres  chacune  . 
'foutes  ces  Troupes  compofcn:  un  Corps  de 
trois  mille  hommes,  & ontunlnfpcélcur  par- 
ticulier, commis  par  fa  Majcilé. 

On  compte  julqu’k  fepe  Duchcz-Pairics  dans 
la  Picardie  i fa  voir 


Guift,  Magnelers, 

Crouy , Chaimcs , 

Bournonvillc , _ Poix , 

Saint  Simon. 


Il  y a dans  le  Département  de  Picardie,  & d’ 
Artois  un  Prévôt  General  établi  à Amiens , a- 
vec  un  Lieutenant,  un  Aflclfcur,  un  Procureur 
du  Roi  & un  Greffier  : i Abbeville  un  Lieute- 
nant , un  Afiefleur , un  Procureur  du  Roi  & un 
Greffier  : a Arras  un  Lieutenant , un  AflefTeur , 
un  Procureur  du  Roi  & un  Greffier;  & à Bou- 
logne de  meme . 

La  Picardie  eft  ordinairement  divi fée  en  Hau- 
te , Moyenne  Se  Baffe  . La  Haute  renferme  le 
Vermandois  & la  Tiérachc  ; la  Moyenne  com- 
prend le  Comté  d'Amiens  & le  Païs  de  Santer- 
rc;  & la  Baffe  cft  compofée  du  Bourbonnots, 
du  Païs  reconquis,  du  Comté  de  Pomhieu,  & 
du  Vimeu. 

PICAU VILLE  , Bourg  de  France  dans  la 
Normandie  , Diocèfe  de  Coû rances , Election 
de  V alignes.  Ceft  une  çrande  ParoÛIè  où  cft 
f,iué  le  Bourg  du  Port  l Abbe',  qui  appartient 
aux  Religieux  Pré  montrez  de  Blanche-  Lande . 
Le  Château  de  flsLa-MAMt  appartient  aux 
Heritiers  du  Maréchal  de  Bellefons,  qui  font 
en  partie  Seigneurs  de  cette  paroifTe . Les  Cha- 
noines de  la  Sainte  Chapelle  y ont  un  Fief  & 
la  meilleure  partie  des  Dixmes.  Cette  ParoifTe 
dl  prcfquc  par-tout  bordée  de  Marais  & Ton  y 
a fait  plufieurs  paJfages  pour  y arriver  par  eau. 
Le  terrein  cli  fort  bon  pour  les  légumes. 

PICELLO  , Ville  dans  la  Natolie  , fur  la 
Mer  Noire,  entre Pcndcrachi  Se  Samailro.  C 
cft  T ancienne  Pf/Uium  de  Ptolomée  - Voïez 
PlTLLtUM. 

PICENA  REGIO.  Voïez  PicemVM . 

PICENDACA,  Ville  de  Tlndc  en  deçà  du 
t iib.7  c.».  Gange:  Ptolomée  1 , qui  dit  quelle  étoit  dans 
ies  terres,  la  donne  aux  Armant. 

PICENSES.  Voïez  Picesii  . 

> i, kTP.««.  PICENTIA  , Ville  d’ Italie  : Strabon  » , 

) ni»,  j.  Pomponius  Mêla  1 & Pline  ♦ en  fort  la  Capi- 
c.».  tJ|c  Piccntins . Pline  donne  k entendre  , 
que  cette  Ville  étoit  dans  les  terres,  & Strabon 
nous  apprend  que  les  habitans  de  Picentia  fu- 
rent cnaficz  de  leur  Ville,  pour  avoir  pris  le 
parti  d’Annibal.  C’eft  la  Ville  Piccmum  d’E- 
tienne  le  Géographe;  & Le  ar.de  r de  même  que 
Mazclla  difent  qu’oo  la  nomme  préfentemenr 
Vtienua.  Voïez  Picemtinorum  cxms. 
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1.  PICENTIA,  Ville  d'Italie  dam  le  La- 
tium , félon  Denis  d'HalicamafTe  J , qui  la  met 
prés  de  Fidena  ; mais  Gclcnius  fan  Inter- 
prète, au  lieu  de  Picentia  écrit  Piculia  . Elle 
étoit  au  delà  de  l'Anio,  à ce  que  croit  Orte- 
lius*. 

. P1CENTINORUN  GENS,  Picentini  & 
Picentes,  Peuples  d’Italie.  Ils  habitoiem  for 
la  Côte  de  la  Mer  de  Tofeane  7 , depuis  le  Pro- 
montoire de  Minerve  , qui  les  féparoit  de  la 
Campanie,  jufqu  au  Fleuve  Silarus,  qui  étoit 
la  borne  entre  les  Piccntins,  Se  les  Lucaniens. 
Dam  les  terres  il  s'étendaient  jusqu’aux  Limites 
des  Samnites  & des  Hirpini,  Limites  qui  nous 
font  néanmoins  abfolumenr  inconnues . LesCam- 
paniens  occupèrent  anciennement  ce  Païs;  ce 
qui  ell  caufc  que  Strabon  8 en  donnant  les  bornes 
de  l'ancienne  Campanie  la  fait  plus  grande  que  la 
nouvelle;  car  il  l'étend  jufqu’au Fleuve  Silarus. 
Mais  il  appelle  Picentfs,  ces  Peuples  qu'un 
peu  au  defTus  il  avoit  appelles  de  leur  vérita- 
ble nom  Picentimi  : Ptfl  Campanot  , dit-il  , 
Cr  Samnitas  ufque  ad  F entants!  fuper  T/rrhe- 
num  More  Pitentiiwrum  g ens  habitat  , azmlfd 
à Picentinii  ( Picentibus  ) qui  ad  Hadriati - 
cum  Mort  habitant , ab  Romani  t trantduBa  ad 
Picentinum  Sinum , qui  ruine  Pajianut  no  mina - 
turj  & plus  bas  il  dit  : Pietntum  ( Picentino- 
rum  ) Caput  fuit  Picentia  . Pline  * cft  plus 
exatt  à diftingucr  les  noms  de  ces  Peuples  dans 
cette  occafion  . Il  appelle  Picentes  les  Habi- 
tans du  Picenum  fur  la  Mer  Supérieure  ; Se  il 
nomme  Picentini  ceux  que  les  Romains  transfé- 
rèrent des  bords  de  la  Mer  Supérieure  fur  ceux 
de  la  Mer  Inférieure,  entre  la  Campanie  & la 
Lucanie  . Ptolomée  diftingue  pareillement  les 
Pietntini  des  Picentes  ou  Puent  ; mais  il  fe 
trompe  en  ce  qu'il  attribue  aux  premiers  Nola , 
Ntic  cri  a , Sapi  > OJiia  Se  Sunentum , Lieux  que 
tous  les  Anciens  mettent  dam  la  Campanie  . 
Pomponius  Mêla  *°  fe  trompe  encore  davanta- 
ge , en  attribuant  à la  Lucanie  tous  les  Lieux 
qui  fe  trouvent  depuis  le  Golph c Pajianut  Se  la 
Ville  de  même  nom,  jufqu' au  Promontoire  de 
Minerve,  fans  en  excepter  même  ce  Promon- 
toire . 


S lîb-  J* 
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PICENTINUM  , Pezentindm  , ou  Per- 
cf.mtimum.  Ville  de  la  Pannonie:  Tltinérairo 
d’Antonin  la  met  fur  la  Route  d'Aemona  àSir- 
mium  en  paJïant  par  Sifeia  . Elle  étoit  entre 
Inicemra  & Leuconum,  à ving-cinq  milles  de 
la  première  de  ces  deux  Villes  Se  i vingt- fix 
de  la  féconde. 

PICENUM,  Contrée  d’Italie  k l’Orient  de 
rUmbric  & connue  auffi  fous  le  nom  <f  Agex 
Picemus.  Céfâr  11  dit  qu’il  faifoit  des  levées 
dans  tout  le  Picenum  ; « Pline  14  appelle  le 
Picenum  la  cinquième  Région  d’Italie.  Cicé-  11  la  Cuit. 
ton  'J,  Sailufte  '*  & Tite-Live  ’î  fe  fervent  .*•••  P"5?*1* 
prclquc  toujours  du  nom  de  Picemus  Acer,  üh 
Tacite  14  en  ufe  de  la  même  façon:  QuaPi-  u CaiiLUt. 
tenus  Agery  dit-il  , Hadria  alluitttr  i Se  Silius  j ^>*°*4*’ 
Italiens  ‘7  dit; 

■a  Hifl.  1. y. 

Et  qui  Picena  ftimulat  ttlluris  alumnot . 

4*f* 


Les  Habitans  de  cette  Contrée  étoienr  appel- 
lés  Picentes.  Ils  étoient  diffère  ns  des  Picem- 
tini  , qui  habitoiem  fur  la  Côte  de  JaMer  In- 
ferieure, quoique  la  plupart  des  Ecrivains  Grecs 
appellent  aulfi  les  premiers  n«Kirrï*»< . Ce  Peu- 
ple étoit  fi  nombreux  que  Pline  >8  fait  monter  tf  ln>.  |.  c» 
a trois  cens  foixantc  mille  le  nombre  des  Pi-  >a> 
ce  mt  es  quife  fournirent  aux  Romains.  Les  bor- 
nes du  Picenum,  proprement  dit,  s’étendoient 
le  long  de  U Côte , depuis  le  Fleuve  Aefut  jus- 
qu'au 
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qu'  au  Faït  des  Pratutiani  . Dans  un  fctis  'plus 
étendu,  lePiccnum  comprenoit  le  Pais  de Jrri- 
t Mtiitat  Si  le  Territoire  de  la  Ville  Adria.  On 
prétend  que  Picenum  venoit  de  Ptntt,  en  Fran- 
çois Pivert ; parce  qu’un  Oifcau  de  cette  efpè- 
cc  conduisît  ces  Peuples  lorfqu’ils  biffèrent  la 
Sabine  pour  venir  s’e'tablir  dans  ccPaïs.  Voi- 
ci jes  Places  que  Ptolomée  met  dans  le  Pice- 
num: 


Sur  le  bord 
de  La  Mer 


"Caflrum , 

Cupra  Mitritima , 
j T ruent i Fluv.  ojiia . 
P vient  ta , 

Numana  , 
yiruona  , 


Dans  les 
Terres . 


"T  r.i/ana , 

Vrbt  Suivi  a , 

J Septtmptda  , 
j Cupra  Montana  t 
F irirtum , 

_H adria , 


PICHANGES  , Annéxe  de  la  ParoifTe  de 
Solongey  dans  la  Bourgogne,  Dioccfc  de  Lan- 
gres.  Ce  lieu  cft  litué  fur  le  chemin  de  Lan- 
grcs,  k quatre  lieues  de  Dijon  , dans  un  Pais 
allez  uni. 

PICHAR,  petit  Peuple  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  Lotiïfianc , aux  environs  du 
Pats  que  traverfa  le  Sr.  de  la  Salle , pour  aller 
de  la  Baye  de  St.  Louis  aux  Cénis. 

PICHERIE,  petite  Ville  de  France  dans  le 
Haut  Languedoc,  Diocèfe  de  Carcalsonnc. 

PICHITON.  Voïci  Picighitone. 
a Tbtûur.  pjCHTLAND  Voïcz  Pintlandt. 

PICIANTtS,  Peuple  d’Italie , félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Pici  antes,  dit  OrceÜus  • , 
ne  fcroit-il  point  corrompu  de  Picentes/ 
i Ait»»  si-  PICIE,  Forterefse  de  la  Chine  * , dans  la 
' Province  de  Queichcu  . Elle  eît  de  i j.  d.  6‘ '. 
plus  Occidentale  que  Peking  , fous  les  a 6.  d. 
30'.  de  Latitude  Septentrionale. 

P1CINÆ,  Lieu  d’ Italie,  entre  Rome  , Si 
» ftutarch.  Noie.  Ccil  l'endroit  où  Sylla  reçut  la  fc- 
in  sl'*  condc  Ambafsade  du  Sénat  , qui  le  priait  de 
ne  pas  marcher  k main  armée  contre  la  Ville 

4 Th*r.  jç  Romc , Ortclius  ■»  remarque  qu'  un  ancien 

Interprète  écrit  Tiripa . 

5 0-T,u»  pJCIS  MONS  S Montagne  d'Italie.  Jor- 

1 nandès  dit  que  c’  cft  celle  où  le  Fleuve  Nati- 

zo  prend  fa  fourcc . Le  Biondo  & Leander  ap- 
pellent prcfcntcmcnt  cette  Montagne  Visone. 

PICNtSII,  Peuples  de  la  HaureMyfie,  fc- 
■é  lîb.j.c.f  Ion  Ptolomée  6 . Scs  Interprètes  écrivent  Pt- 
censii  . Ce  pourroit  être  les  Piccnfcs  d’ Am- 
mien  Marcellin. 

y e»«  pr<-  PICKtRING,  Bourg  d’Angleterre  dans 
?*»*„*»  k Comte'  d’Yorck.  Il  a droit  de  Marche'. 

. ‘ ‘ ‘ PICO,  Ille  de  FOcéan  Si  l’une  des  Açores. 

A trois  lieues  Sud- Eli  de  Faial , k quatre  lieues 
s vcy.  in  Sud-Oueft  de  St.  George  8;  & k doute  lieues 
Snd-Oucll  quart  a TOuell  deTercére,  gît  l’Ille 
► a**  '*  *>’co  » *lu'  a tnv‘ron  quinze  lieues  de  circuit  & 

qu'on  nomme  de  la  forte,  k caufc  d'une  haute 
Montagne,  qui  y cft,  & qu'on  appelle  le  Pic, 
parce  que  les  Portugais  donnent  le  nom  dcPko 
a toutes  les  Montagnes  laites  en  forme  Pyra- 
midale . Quelques-uns  croient  que  cette  Monta- 
it Oït*u  gne  furpafse  en  hauteur  le  Pic  de  Ttnériftè  v. 
Tbsa.o.u».  £]jc  {outc  rempli,.  concavité/  & de  Ca- 
vernes obfcures,  & jette  quelquefois  des  flam- 
mes fort  loin  . Au  pied  de  cette  Montagne  , 
vers  l Orient,  on  voit  une  Fontaine  d'eau  dou- 
ce, qui  de  tans  en  teins  poufse  des  eaux  chatt- 


chaudes , Se  des  pierres  ardentes , avec  tant  de 
violence,  qu'elle  les  porte  jufqu’k  la  Mer  par 
des  lieux  pcnchans  . Elle  y a entraîné  une  fi 
grande  quantité  de  ces  pierres,  qu’il  s’  en  cil 
formé  un  haut  Promontoire  nommé  vulgaire- 
ment Mijirriot  , & qui  fc  trouve  éloigné  de 
cette  Fontaine  d’environ  douze  mille  pas.  Les 
Lieux  les  plus  remarquables  de  ccrrclfle  font, 

Pico,  St.  Sebaflien, 

Lagoas,  Sr.  Rocq, 

Sainte  Croix , Plaia , 

Nefquin,  La  Magdeleine. 

Les  Habitans  fubfiftent  du  rapport  que  fait  la 
terre  qu’ils  cultivent,  Si  du  Bétail  qu’ils  entre- 
tiennent. L’I fie  cft  fertile  en  divers  fortes  de 
vivres  & produit  de  meilleur  vin  que  toutes  les 
autres  Açores.  Elle  produit  un  bois  10  qu’on 
nomme Teixo,  qui  ell  aulfi  dur  que  du  fer,  & 
qui  étant  mis  en  oeuvre  ell  plein  d’ondes  com- 
me Je  Camelot,  & aulfi  rouge  que  F fccarlarte, 
avec  un  beau  lullrc.  Il  a encore  cette  qualité 
que  plus  il  ell  vieux  plus  il  ell  beau  ; ce  qui 
le  rend  tellement  précieux  que  perfonne  n’oJer- 
oit  en  abattre  , fi  ce  n’eft  pour  le  Roi , ou  par 
la  permillion  de  fes  Officiers. 

PICO,  ou  Sierra  di  Preo  , Montagne  d’ 
Efpagne , aux  confins  de  la  Vieille  , Si  de  la 
Nouvelle  Cailille,  8t  de  f Eftrimadure . C’efl 
proprement  la  partie  Méridionale  de  deux  chaî- 
nes de  Montagnes  appellée  Sierra  d’  Avüa  , 
& Sierra  de  Tablaria  , qui  le  joignent  en  cet 
endroit . 

PICO,  ou  Porto  de  Preo,  Bourgade  d’EP- 
pagne,  au  Roïaume  de  Léon,  dans  FEftrcmfr* 
dure  , aux  Frontières  de  la  Vieille  Cailiilc  , 
au  pied  de  la  Montagne  Pico , du  côté  du  Cou- 
chant . 

P1CO-SACRO,  Montagne  d’  Efpagne  11  , 
dans  la  Galice,  entre  la  Ville  de  Cômpoilclle, 
& celle  d’Orenfc . Elle  eft  fait  en  forme  de  Py- 
ramide, St  l’on  tient  quon  y a découvert  autre- 
fois des  Mines  d’or. 

PICOLMAYO.  Voie r.  Pilcomato. 

PICONIA.  Nom  de  la  Fontaine  qui  four- 
nilToit  k Rome,  l’eau  appellée  Auua-Marcia. 
félon  Pline  **.  Le  Pcrc  Hardouin  prétend  qu 
au  lieu  de  Piconia  il  faut  lire  Pitonia. 

PICQUIGNY.  Voïcz  Pequiky. 

PICRA,  ThepJ  , nom  Grec  qui  lignifie  a- 
mer.  Diodorc  de  Sicile  le  donne  k un  Lac  d’ 
Afrique  ‘t  qu’ Alexandre  trouva  fur  fa  route, 
lorfqu’il  alla  confulier  l'Oracle  de  Jupiter  Arti- 
mon; & ce  Lac-Amfr,  félon  le  même  Hiilo- 
rien,  droit  à cent  Stades  des  Villes  qui  portoi- 
ent  le  nom  d’Ammon.  Voici  lepallage  en  que- 
flion  : de  primttm  ad  amar.int  ( ut  nominant  ) 
paludem  dtvemi . Inde  Stadta  cnttttm  emenjut , 
U t ber  Hamntonit  nomme  eiUbret  praterit . 

PICRIDIUS.  Voïcz  Perea. 

PICTÆ,  Hôtellerie  fur  la  Voie  Latine,  k 
deux  cens  dix  Stadesde  Rome , félon  Strabon  *4 . 
L’Itinéraire  d’Amonin  coonoît  auifi  ce  Lieu,  il 
l’ appelle  A o Pictas,  & le  place  fur  la  meme 
Voie,  entre  Roboraria,  SeCompitum,  k dix- 
fept  milles  du  premier  de  ces  Lieux  Si  k quin- 
ze milles  du  fécond. 

PICTAVI.  Voïcz  Pictones. 

PICTAVIA  . Voïez  Aucustoritum  , & 
Poitiers. 

PICTES,  en  Latin  Picti,  anciens  Peuples 
de  la  Grande-Bretagne;  mais  dont  l’origine  ell 
allez  obfcurc.  Voïez  l’Article  Ecosse  . Lorfquc 
les  Romains  attaquèrent  la  Grande-Bretagne  , 
les  Piétés  occupoicm  la  partie  Orientale  de  1* 
Me, 


io  I.  Tof, 
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Ifle,  depuis  la  Tine  jufqifr  l'extrémité  Scpten- 
tcatrionalc  . Sous  les  prem;ers  Empereurs  Ro- 
mains, i!  ne  fe  pafla  dans  la  Bretagne  rien  de 
remarquable  où  les  Piéïes  paroiflent  avoir  eu 
part . Niais  Julien , ù oui  Confiance  fur  la  fin  de 
fon  régne  avoit  donné  le  Gouvernement  de  l’Oc- 
cident, inflruit  des  courfcs  que  les  Piéles  & les 
Ecoflbis  faifoient  en  Bretagne , envoya  Lupici- 
nus  pour  les  réprimer;  ce  qu’il  n’ exécuta  pas, 
parce  qu’il  fut  rappelle'.  Ce  ne  fut  que  fous  Va- 
lentinien I.  que  l’on  commença  ù attaquer  les 
Pifles . Ces  Peuples  de  concert  avec  leurs  voi- 
fins  aïant  attaque  la  Province  Romaine  , Ne- 
ftaridius,  Gardien  desCôres,  le  Duc  Buchobau- 
des,  Sévère  ôejovin  entreprirent  de  lcslbumet- 
trc.  Ce  fut  encore  inutilement,  car  ils  furent  dé- 
faits tour-i-rour . Enfin  Théodofe  f ancien  y a- 
ïant  été  envoyé',  augmenta  les  Terres  des  Ro- 
mains d’ un  g'-and  Païs  qui  appartenoit  aux  Pi- 
tiés . Dans  ta  iuitc  les  Pietés  remuant  encore , 
on  envoya  contre  eux  Maxime,  qui  dans  ledcf- 
fein  de  conquérir  toute  T file , fit  alliance  avec 
les  Picles , & avec  leur  fccours  il  fc  rendit  maî- 
tre du  pais  des  Ecofibis  ; mais  lors  qu'il  voulut 
tomber  fur  les  Piétés  mêmes , il  lui  furvint  des 
affaires  qui  l’en  détournèrent.  Stilicon  Tuteur 
d'Honorius  envoya  Vitlorinus  en  Bretagne  pour 
réprimer  les  Piétés,  qui  depuis  la  mon  dcTnéo- 
dofe  recommençoïcnt  ù faire  des  courfcs  dans  la 
Province  Romaine.  ViétorinusagifTant  en  maî- 
tre leur  défendit  de  nommer  un  Succcflcur  ù Hcn- 
gult  leur  Roi  qui  venoit  de  mourir.  Cette  aétion 
de  hauteur  irrita  les  Piétés  qui  crurent  qu'il  vou- 
loit  les  châtier  de  leur  Iflc,  comme  il  en  avoit 
chalté  les  Ecoflbis  avec  leur  fccours . Dans  cet- 
te crainte  ils  rappelleront  les  Ecoflbis  & Fergus 
Prince  du  fang  Royal  d’Fcoflê , qui  fir  de  nou- 
veaux ravages  dans  le  Pais  des  Romains,  8c  fe 
fit  céder  tout  le  Païs  au  Nord  de  THumbcr  dont 
les  Piétés,  8c  les  Ecoflbis,  fc  mirent  en  poJfcf- 
fwn . Vers  l’an  511  les  Piétés  s’étant  alliez  des 
Saxons  aflïc'gcrcnt  Aréclutc  ; mais  Arthur  fit 
lever  le  fiège,  ravagea  leur  Païs  d’un  bout  ù T 
autre  8c  l’auroit  entièrement  ruiné,  fans  finter- 
ccflion  des  Evêques . Depuis  l’irruption  des  An- 
glo-Saxons , la  Bretagne  avoit  été  partagée  en- 
tre les  Bretons  ou  Gallois,  les  Ecoflbis,  les  Pi- 
étés 8c  les  Anglo-Saxons.  Les  Piétés,  & les  E- 
coflois  habitoient  la  parrie  Septentrionale  de  1’ 
T :1c . L’Efca  & la  Twcdc  & les  Montagnes  qui 
font  entre  ces  deux  Rivières,  les  féparoienc  des 
Anglois.  Les  Piétés  étoient  \ l’ Orient,  les  E- 
coflois  i l’Occident  . Le  Mont  Grasbain  étoit 
leur  borne  commune , depuis  l’ Embouchure  de 
la  Nyfse  jufqu’au  Lac  Lomond:  Albcrneth  é- 
toit  la  Capitale  des  Piétés  , & Edimbourg  é- 
toit  encore  L eux  . Ils  ne  fe  contentèrent  pas 
de  ces  terres  . En  670.  ils  attaquèrent  Egfrid 
Roi  de  tout  le  Northumberland  , qui  les  bat- 
tit , & les  contraignit  de  lui  céder  une  partie 
de  leur  Païs  pour  avoir  la  paix  . Peu  de  temps 
après  ils  eurent  leur  revanche  & s'emparèrent 
d*  une  Province  de  la  Bcmicic  . Mais  enfin 
dans  I'  année  840.  aïant  perdu  deux  grandes 
Batailles  contre  Kneth  Roi  d'Ecofsc,  le  Vain- 
queur qui  voubit  venger  la  mort  de  fon  pere 
qu  ils  avoient  tue'  , & dont  iis  avoient  traité 
le  corps  avec  indignité  , agit  envers  eux  de 
la  manière  la  plus  inhumaine.  Il  les  extermi- 
na tellement , que  depuis  ce  temps-lù  il  n’  cil 
plus  relié  que  la  mémoire  de  cette  Nation  , 
qui  avoit  fleuri  fi  long -teins  dans  la  Grande- 
Bretagne:  & c’eil  par  la  dcllruélion  dcsPiéles 
que  Kneth  eft  regardé  par  les  Ecofsois  comme 
un  des  principaux  fondateurs  de  leur  Monarchie . 
PICTIACA-SILVA,  Foret  de  France.  11 
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en  eft  parlé  dans  la  Vie  de  St.Avite  Prêtre, 

cité  par  Orrclius  1 . Voïez  Pitiacus.  1 Th*t*w. 

PlCTONES,  Peuples  de  la  Gaule  Aquûa- 
nique  ».  Ils  étoient  connus  dès  le  tems  de  Cé-  * Ha*. Vâ" 
far,  qui,  lorfqu’il  voulut  faire  la  guerre  aux  Ve-  cJ’p.^1. 
netes,  rafscmbla  les  Vaifseaux  des  Pictones, 
des  Santokes  8c  des  autres  Peuples  qui  étoient 
en  paix . Vercingétorix  fe  joignit  avec  les  Pi- 
Clones  & divers  autres  Peuples , pour  s’ oppofer 
aux  Romains;  & les  Princes  de  la  Gaule  ordon- 
nèrent aux  Piélones  de  fournir  huit  mille  hom- 
mes, lors  qu’il  fut  queition  défaire  lever  le  fiè- 
ge  de  devant  Alife.  Strabon  dit  que  la  Loire 
couloir  entre  les  Pictones,  & les  Nammetes; 
il  met  les  Piélones  avec  IcsSantcmcs  fur  l’Océan 
& il  les  range  au  nombre  des  vingt-quatre  Peu- 
ples qui  habitoient  entre  la  Garonne  &.  la  Loi- 
re , & qui  étoient  compris  fous  l'Aquitaine. 

Pline  J met  pareillement  les  Pictones  parmi  ilfl».4>c.'* 
les  Peuples  a Aquitaine.  Lucain  4 fait  enten-  « lib.  «. 
dre  qu’ils  étoient  libres:  4|<* 

Piclorui  immunes  fubigunt  fum  rura . 

Ptolomée  écrit  Pectones,  & ajoute  qu’ils  occu- 
poient  la  partie  Septentrionale  de  TAquitaine  le 
long  de  la  Loire , & le  long  de  la  Cite  de  l’O- 
céan. Il  leur  donne  deux  Villes,  favoir 

jfugufloritnm , 8c  Limonum. 

Mr.^Samfon,  dans  fes  Remarques  fur  la  Carte 
de  l'ancienne  Gaule,  dit  que  les  Piélones  font 
les  Peuples  des  Diocèfcs  de  Poitiers , Maillczais 
& Luçon,  qui  ont  été  autrefois  tous  compris 
fous  le  Diocèfc  de  Poitiers . 

PICTONIUM,  Promontoire  de  la  Gaule  , 
dans  FAquitanie:  Ptolomée  * le  place  entre  1'  j Hi.c.7. 
Embouchure  du  Fleuve  Canenttllus  8c  le  Port 
Sigtr . Le  Texte  Grec  porte  PcBotuum  au  lieu 
de  PiEhnitsm  , Mcrcaior  nomme  ce  Promon- 
toire Vornoc:  Clufius  dit  que  c’cft  Talmondo; 
félon  toutes  les  apparences  c’cfl  la  Pointe  des 
Sables  d’Olonne. 

PICUENTUM,  Ville  de  riflrie.  Elle  cfl 
placée  par  Ptolomée  6 dans  les  terres , entre  Pu-  * ^ *•  *•  '* 
cinum  èc  Aiuum . Quelques  Exemplaires  portent 
Piquentum.  Lcandcr  dit  qu’on  la  nomme  pré- 
fentement  Pikguento. 

PICULIA.  Voïez  PtccNTtA  . 

PI  DA,  Ville  de  la  Cappadoce  dans  le  Pont 
Galatiquc.  Ptolomée  7 la  met  dans  les  terres , 7 l**  s-  «•  *• 
entre  Plcuramis  8c  Sermufa. 

PID'rlN,  Ville  de  FEthiopie,  fous  l’Egypte 
félon  Pline  8.  iilb<.  c.»«. 

PIDIBOTAS,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’E- 
gypte. C’cfi  Pline  9 qui  en  parle.  » Ibid. 

PIDO  . Le  Lcxicon  de  Phavorimis  donne 
ce  nom  ï un  Peuple  de  l’Ifle  d’Ithaque. 

PIDORUS,  ou  P.dor,  Ville  de  Macédoi- 
ne dans  la  Chalcidic  , fur  le  bord  Occidental 
du  Golphe  Singitique  . Il  efl  parle  de  cette 
Ville  dans  Hérodote  . ro  lib»  y.  h. 

PIDOSUS  , Iflc  fur  la  Côte  de  la  Carie  : '** 

Pline  11  dit  quelle  n’étoit  pas  éloignée  d’Ha»  11  »ib  j.e. 
licarnafse.  Il  fait  entendre  pourtant  qu’elle  é-  •** 
toit  hors  du  Golphe  Céramique. 

P1DRI,  Ville  d’ Egypte  aans  F Ambrènc  , 
au  voifinage  de  la  Ville  Héliopolis,  félon  Si- 
méon  le  Métaphraflc,  dans  la  Vie  de  St.  Théo- 
dore l’Archimandrite. 

iST  PIED , forte  de  mefure  . Voïez  Mesu- 
res-ItINER  A IX  FS  . 

PIE-DI-LUCO,  c'cft  ainfi  que  Leandcr  11  *1  Du<*«o 
écrit  le  nom  d’un  Lac  d’Italie,  dans  l’Umbrie, 
autrement  dans  le  Duché  de  Spolcre,  d’autres 
écrivent 
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écrivent  Pic-di-Luco  . Voliez  au  moi  Pie  T 
Article  Pic-di-Lvco. 

1 Aii** Si-  PIEHAI,  petit  Lac  de  la  Chine  1 , dans  la 
”***■  Province  de  Chckiang,  pris  de  la  Ville  deCai- 
hoa.  On  l'a  nomme  Piehai  'x  caufc  des  Ecrc- 
vifle*  blanches  qu’il  produit.  Piehai  en  Langue 
Chinoife  vent  dire  une  Ecrcviflc  blanche. 

PIELA,  Bourg  de  Tille  de  Cipre  , \ deux 
heures  de  chemin  de  Larnica,  fur  la  Route  de 
cette  Ville  â Famagoulle.  Le  Brun  dit  dans  Ton 
«T.i.fvi*  Voyage  au  Levant  *,  qu’il  trouva  â Pu  la  les 
relies  d'un  grand  Bâtiment  & quatre  petites  E- 
glifes  a l’antique . On  y voit  un  Ruifleau  d’eau 
courante  , qui  vient  des  Montagnes  voifincs  , 
& qui  fait  que  ce  Bourg  ne  manque  jamais  d’ 
eau. 

PIE'MONT  , Contrée  d’Italie,  bornée  au 
KoTd  par  le  Vallais,  à l’Orient  par  le  Duché  de 
Milan,  au  Midi  par  le  Comté  de  Nice  & par 
la  Seigneurie  de  Gènes , & \ f Occident  par  le 
Dauphiné.  Cette Contrdc  quia  le  titre  de  Prin- 
cipauté cil  une  de  plus  confiée râbles , des  plus 
fertiles,  de  des  plus  agréables  de  toute  T Italie. 
Le  nom  de  Piémont  que  l’on  rend  en  Latin  par 
celui  de  Pedemanttum  n' ell  guère  ufiîé  que  de- 
puis fix  â fept  Siècles.  Il  a dtd  occafioané  par 
■la  li.uation  du  Pais  au  pied  des  Alpes  Mariti- 
mes, Cot tiennes,  & Grecques,  au  milieu  des- 
quelles fc  trouve  le  Piémont  . Autrefois  cette 
Contrdc  faifoit  partie  des  Plair.es  de  la  Ligu- 
rie: dans  la  fuite  elle  ht  partie  de  laCifalpinc; 
& après  cela  elle  devint  une  portion  du  Roïau- 
mc  de  Lombardie  . Sa  longueur  peut  être  de 
cent  vingt  mille  pas,  &.  fa  largeur  d’environ 
quatre- vingt- dix  mille.  Le  Pô,  le  Tanaro,  ia 
Doirc,  la  Sture,  le  Bclbo  Ôt  la  Burm  a patient 
•u  milieu  «le  ce  Pais , fans  parier  de  piés  d’une 
vingtaine  d’autres  Rivières  qui  l’arrolint . 

« Ttictitvn  On  croit  que  le  Piémont  t fut  premièrement 
ftâtmonul.  habité  par  les  Umbriens,  les  Etrufques,  & les 
’*’**  Liguriens:  les  Gaulois  qui  entrèrent  en  Italie 
fous  la  conduire  de  Brennus  & de  Bellovcfc , s’ 
établirent  en  partie  dans  ce  Pais,  qui  dans  la  fui- 
te fut  occupé  par  divers  Peuples  & partagé  cnrr’ 
eux  . Les  Liguriens  fumommez  Statiellt  habi- 
tèrent la  partie  Orientale.  Les  Vannai  ou  Ba- 
gienni , leur  (accédèrent  dans  le  Pais  qui  cil  en- 
tre le  Pô  & Je  Tanaro.  Lc$Taitnni  s’établirent 
entre  le  Pô  & la  petite  Doire,  Doua  R 1 pana , 
s’étendirent  dans  la  fuite  jufqu’aux  Alpes.  Les 
Salajfi , divifcz  en  fupérirurs  & inférieurs  ha- 
bitèrent entre  les  deux  Doircs.  Enfin  les  Litici 
Lit  ni  ou  Lrbetii , occupèrent  cette  partie  de  ia 
Gaule  Cifalpine , qui  forme  les  Territoires  de 
Vcrccil  , & de  Bide,  entre  la  grande  Doirc, 
Daria  Battra  & la  St  fia . 

Les  Monragnes  oui  entourent  le  Piémont  a- 
bondent  en  Mines  dor,  d’argent,  de  cuivre,  ôc 
de  fer:  les  Rivières  produifent  des  poifTons  ex- 
ccliens  & les  Forêts  nourrifTent  quantité  de  Bê- 
tes fauves  dont  la  chailc  cil  refervée  au  Prince. 
La  terre  produit  outre  cela  en  abondance  toutes 
les  chofcs  nécdtaircs  It  la  vie  ; ce  qui  a fait  de 
tout  temps  que  le  Pais  a été  très-peuplé.  Auffi 
voit-on  qu  anciennement  il  y a eu  dans  cette 
Contrée  un  grand  nombre  de  Villes  dont  la  fi- 
tuaiion  cil  connue,  & dont  la  ulûpart  fubfiitcnt 
encore  aujourd’hui  ; de  ce  nombre  font  ; 

Tant  inarum  jfugufla  t Turin. 

Eporrdia , Ivréc. 

V irerita  Liiuornm , Verceil. 

ylttevjia  Pretoria , Aouilc. 

■Ajta  Pompera  , Alli . 

ullia  Pampa  a y Albe. 

Se&ufmm  ou  Sttufium,  Suze. 
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Careja  Patent  ia , Chieri . 

j4uçujïa  Bagtemarum , Benne. 

Ctia , Ceva  . 

Venir  mm  ou  Votre z,  Verrue. 

Bardum , Bardo . 

Otella  ou  Ocellum  , Uffeglio . 

Cotti  a , Coazze. 

Salait*,  Salafla . 

Carijiium  , Cairo . 

Mon/-} cuit , Mont- Jouet . 

P oUmtta , Pollcnzo  Ville  ruïnée. 

Les  anciennes  Villes  dont  on  connoir  le  nom  f* 
mais  dont  on  ignore  la  fituation , font  : 

Fenum  Julii.  Jrjm . 

Forum  Vibti . ulntili* . 

Entre  les  anciennes  Villes  du  Piémont , Tu- 
rin, Aouilc,  Vcrccil,  Afli , Jorée,&Albe  eu- 
rent 1 avantage  de  recevoir  de  bonne  heure  1’ 
Evangile,  & d’avoir  des  Evêques;  mais  ce  ne 
fut  queplufieurs  fiècks  après  queMondovi,  Sa- 
luilês  fie  FofTano  eurent  le  même  avantage . Tous 
ces  Evêques  furent  d’abord  SufTragans  de  l’ Ar- 
chevêque de  Milan;  mais  comme  la  Ville  d* 
Aouilc  paffa  fous  la  domination  des  derniers  Rois 
de  la  Bourgogne  Cis-Jurane,  fon  Evêque  fut  fait 
Suffragant  de  l'Archevêque  de  Tarantaife  , k 
qui  il  cil  encore  aujourd’  nui  fournis . Depuis  1* 
an  1515.  l'Evêque  de  Turin  a été  élevé  à la  di- 
gnité Archiépiscopale,  & les  Evêques  d’Ivrée, 
de  Mondovi  & de  Foilano  rcconnoilfent  fa  Mé- 
tropole. A l’égard  des  autres  Evêques  de  Pié- 
mont ils  ont  continué  x reconnoître  la  Jurisdi- 
clion  de  l'Archevêque  de  Milan,  â l’exception 
de  celui  de  Saluflcs  qui  dépend  immédiatement 
du  f'ape . 

Outre  les  Villes  Epifcopalcs,  il  y en  a enco- 
re un  grand  nombre  d’autres  décorées  du  titre 
de  Citez  Ducales,  & qui  font  plus  confidérabics 

Îue  la  plûpart  des  Villes  EpifcopaIc«  des  autres 
'aïs.  Charles  Enunuel,  premier  du  nomehoi- 
Ct  douze  de  ces  Villes  pour  en  faire  les  Capita- 
les d’autant  de  Provinces,  afin  que  la  Juilicc 
pût  être  adminiltréc  avec  plus  d' ordre  dans  le 
Piémont.  Ces  douze  Villes  furent: 


Turin . 
Ivréc. 

A Ai. 
Verceil. 
Mondovi . 
Saluflcs . 


Savigliano. 
Chieri. 
fiiele . 
Suze. 
Pignerol . 
Acuile  . 


Il  efl  à remarquer  que  la  plûpart  de  ces  Villes 
font  fortifiées  & qu  il  y a encore  diverfes  autres 
Forterefles  & Châteaux  oii  Ton  tient  Gamifon 
pour  la  fÛretc  du  Pais.  A l’égard  des  petites 
Villes  Ôc  des  Bourgs  , dont  les  uns  font  tout  ou- 
verts & les  autres  fermez  de  murailles,  on  en 
fait  monter  le  nombre  â mille . Us  font  fi  voi- 
fins  les  uns  des  autres,  que  Ion  pourrait  dire  en 
quelque  maniéré  que  le  Piémont  n’cft  pas  une 
Contrée  , mais  une  Ville  de  trois  cens  mille 
pas  de  circuit . Un  Pais  fi  peuplé  produit  beau- 
coup â fon  Souverain  ; ce  qui  fait  que  lorfque 
Henri  I V.  Roi  de  France  demanda  au  Duc  Char- 
les Emanuel  I.  quel  revenu  il  tirait  de  fes  Etats 
le  Duc  ne  craignit  point  de  dire  : Je  tire  rt 
que  je  puis  de  la  Savote  , CT  du  Piémont  f en 
tire  et  que  je  veux . 

La  grande  fertilité  du  Païs  fait  que  dans  qucl- 

Î|iies  endroits  les  Habirans  font  un  peu  paref- 
eux  & s'adonnent  beaucoup  aux  piaifirs  de  la 
table  . Cependant  en  général  00  peut  dire  qu 
ils 
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ils  liment  le  travail  , quils  font  induftricux , 
qu’ils  cultivent  egalement  l'art  Militaire  St  les 
Belles- Lettres  , carailèrcs  que  l’on  remarque 
principalement,  dans  ceux  à qui  il  arrivcdclor- 
tir  de  leur  Pais . On  loue  aufli  les  Piémontois 
des  bonnes  manières  qu’ils  ont  pour  les  Etran- 
gers , du  foin  avec  lequel  ils  exercent  l'hofpita- 
hte  , de  leur  gayeté  naturelle  , de  leur  fidélité 

nr  leur  Souvcrain&de  leur  attachement  pour 
leligion  de  leurs  peres  . Mais  comme  cha- 
que Nation  a fes  bonnes  & mauvaifes  quai  irez , 
on  trouve  pareillement  des  défauts  mêlez  parmi 
les  vertus  des  habitans  du  Piémont . On  repro- 
che, par  exemple  , aux  habitans  de  Turin  un 
défaut  de  fincérité  : un  grand  babil  à ceux  de 
Chieri  : une  diftimufation  extrême  à ceux  de 
Biele:  l’humeur querellcufc  â ceux  de  Mondovi  : 
une  grande  rafticité  à ceux  du  Val  d’Aoulle: 
une  extrême  Ilupidité  à ceux  du  Marquilat  de 
Salade  8t  de  la  Province  de  Coni , qui  font  na- 
turellement fujets  aux  gouéfres:  enfin  on  repro- 
che la  fainéantife  St  loifivcté  à ceux  de  Turin. 
Au  refte  un  des  plus  grands  avantages  du  Pié- 
mont, c’elî  d’avoir  une  Noblcflc  nombreufe  & 
des  plus  distinguées  . On  y trouve  plufieurs  fa- 
milles qui  tirent  leur  origine  de  quelques  Rois 
ou  de  quelques  Princes  Souverains , ce  qui  fait 
que  la  Cour  de  Turin  a toujours  été  une  des  plus 
brillantes  de  l’Europe. 

Quant  â la  Religion , on  n’en  foudre  point  d’ 
autre  dans  le  Piémont  que  la  Catholique  Ro- 
maine: audi  y comptc-t-on  plus  de  trente  Ab- 
bayes-, outre  un  grand  nombre  de  Prieur»,  de 
riches  Commandcrics  & d’autres  Bénéfices . 
i M«ciN',  PI  b MONTE  , Ville  d’Italie  dans  Flfirie 

flri** 4*  * I"  ^ans  k*  tcrTCS  entre  les  Rivières  Oragonna  St 
Quicto,  au  Midi  de  Portolo  St  au  Nord  de  Cri- 
fignana . 

PI  ENCOURT,  Pieu  in  curia , Bourgade  de 
France  dans  la  Normandie , Election  de  Lifieut . 
PIENGITit,  Peuples  de  la  Sarmarie  en  Eu- 
« lîb.j.  « j.  ropc  : Ptolomée  * les  place  avec  les  Bitjft  au 
pied  du  Mont  Carpatus . 

PIENNE,  Abbaïc  de  France  dans  le  Berry. 
Elle  eil  en  Règle  St  à la  nomination  du  Roi. 

« Mmum,  PIENZA,  VillcdelaTofcanc * , danslcSié- 
C«m*iSié-  nojS}  vcrs  jeî  coojju,  de  F Etat  de  PEalife  entre 
0051  ‘ Monte  Pulciano  & St.  Quirico.  Ce  frétait  au- 
♦Com.Dîû.  trefois  qu’un  Bourg  * appelle  Comgn \ *o,  mais 
le  Pape  Pie  II.  qui  éroir  originaire  de  ce  Lieu, 
lui  aïant  donné  Ion  nom  en  fit  uno  Ville  Epi- 
fcopalc.  François  George  Siénois  fut  i’Architc- 
tlc . Il  bâtit  la  Cathédrale , le  Palais  Kpifcopal , 
les  murailles  St  les  fortifications  de  la  Ville,  & 
le  Palais  du  Gouverneur  & du  Public, 
s Atf»»  Si-  P1ENXIAO,  Fortcrefl’c  de  la  Chine  J,  dans 
la  Province  de  Qucicheu  , au  Département  de 
Chinyucn,  quatrième  Métropole  de  la  Provin- 
ce . Elle  cil  de  9.  d.  jo'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  27.  d.  ao'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

«Kb-j.c.v.  PI  EPHIGI , Peuples  delà  Dacie . Ptolomée4 
dit  qu’ils  habitoient  au  Midi  det  Senfii. 
PIERA,  Fontaine  du  Péloponèfc,  dans  l’Eli- 
7 iib.t.c.tiSi  de.  Elle  étoit  félon  Pauf an ias  ? dans  laCampa- 
gnecue  l’on  trouvoiten  allant  de  la  VilicOlym- 
pia  dans  l’Elide, 

PIERES,  Peuples  voifins  de  la  Macédoine. 
alîb.«.c.io  Pline  • les  met  dans  la  Macédoine  même  auprès 
v lii.y,  des  Trerer  St  des  D.irdatu . Hérodote  * & Thu- 
*0  lié. t.  p.  cydide  *°  parlent  auilt  de  ces  Peuples  , qui  é- 
"**-  toient  les  Habitans  de  la  Piéric  . Voïcz  Pie- 
m . N°.  t. 

»•  Coi»,  PIERGO  ou  Ptaco  **  , Rivière  de  l’Alba- 
nie,  avec  une  Ville  de  même  nom.  Cette  Ri- 
vière a fun  embouchure  i l’entrée  duGolphcdc 
Tom.  FIJI. 
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Venife,  entre  le  Port-Chevrafl  & Porto  Novo. 

On  croit  que  c’cfl  la  Rivière  A<*h<  de  Strabon. 

Voïcz  Aous.  Mr.de  l’Ille  “qui  appelle  la  Vil-  11 
le  Pmco,  nomme  la  Rivière  la  Pallona. 

1.  P 1ER  IA  , Contrée  dans  la  partie  Orien- 
tale de  la  Mace'doine  fur  le  Golpne  Thermaï- 
que . Ptolomée  1 { la  borne  au  Nord  par  le  Fieu-  «I  lib.j.c.ij. 
vc  Ludias  & au  Midi  par  le  Fleuve  Penée  . Il 
y met  les  Places  fui  vantes: 


Sur  la 
Côte. 


~Lyciii  fittv.  efîia. 

Pt  dn  a . 

j Ali. terne nii  fluv.  tflia . 
Dm  ’n  Col 'nia. 
Pharybi  fîuv  t jlia . 
_Penti  ftuv.  ojlia . 


Dans  les  r Phylnex . 
Terres.  \Fall*. 


Strabon  '«  donne  des  bornes  différentes  â la  Pié- 
ric. Il  ne  la  commence  du  cÔTé  du  Midi  qu’au 
Fleuve  Aliacmonèt  la  termine  du  côté  du  Notd 
au  Fleuve  Axius  . Il  nomme  les  Habitans  Pr- 

XIOT/C  . 


14  Fxcrrpt, 
«*  ib.7.  fuie. 


2.  P IER  IA  , Contrée  de  Syrie,  dans  la  Sc- 
Icucide  dont  elle  faifoir  partie  . Elle  tiroir  fon 
nom  du  Mont  Piiaius  ou  Pi  un,  que  les  Ma- 
cédoniens avoienrainfi  nommé  â limitation  du 
Mont  Pierius , qui  croit  dans  leur  patrie.  Voies 
Pif. ri .1  N’.  5.  On  ne  peut  point  dire  quelle  Vil- 
le Maritime  Ptolomée  "î  donne  à la  Piérie;  «jlîb  *«•«!• 
car  dans  fa  Defeription  de  la  Syrie,  il  le  conten- 
te de  rapporter  tout  de  fuite  les  Lieux  qui  font 
le  long  de  la  Côte  , depuis  la  Cilicie  jufqu’à  la 
Phénicie  , fans  diiimgucr  ceux  qui  appartien- 
nent â la  Piéric,  à b Selcucidc  St  à laCafioti- 
dc . Il  donne  feulement  à ta  Piérie  trois  Places 
dans  les  Terres  ; lavoir 


P in  ara . Ptfgw  • 

Syrie  PyU. 


3.  PIERIA,  Ville  de  Macédoine , félon  Sui- 
das *4.  fa  V«»b# 

4.  PIERIA  , Montagne  de  Thracc  , félon 
Onclius  17  qui  cite  le  Scholiafte  d’Apollonius.  17 
C’efl  fur  cette  Montagne  que  demeurait  Orphée  ; 

& ce  pourrait  être  la  même  que  le  Mont  Pan- 
gcc. 

5.  PIERIA,  Montagne  deSytle  , ainfi  ap- 
pelle â l'imitation  d’une  Montagne  de  même 
nom  en  Grèce.  Cette  Montagne  donnoit  le  nom 
à une  Contrée  qui  fai  foi  t partie  de  la  Sclcuci- 

de . Strabon  '*  dir  quelle  s’étendoir  du  Midi  au  it  lfc.it  p. 
Nord,  St  alioit  fc  joindre  avec  le  Mont  Ama- 
nus.  Orteiius  '»  foupçonne que  ce  pourrait  être  • 9 ThfCwjr. 
la  même  Montagne,  que  Guillaume  de  Tyr  *•  iib.4.«,io. 

appelle  Mortami  Nicr.\. 

6.  PIERIA,  Lieu  du  Péloponèfc,  au  voifi- 

nage  de  Lacédémone , félon  Etienne  le  Géogra- 
phe 11  . *1  fl»  Vert* 

7.  PIERIA,  Ville  de  laBcrotic.  Ccfl  Jean  £“’*«•  * 

Tzetzèsquicn  fait  mention.  Il  ajoute  que  dans 

la  fuite  elle  fut  appclléc  L/ntor  A *>«« . 

8.  PIERIA,  Montagne  de  laBoeotic,  félon 

Jean  Tzetus  cité  par  Orteiius  •*.  1*  Thtf«ir. 

9.  PIERIA.  Voie?  Slljucu. 

10.  PIERIA  SILVA,  Forêt  de  la  Macédoi- 
ne dans  la  Piéric.  Titc-Live  *i  dit  que  ce  fut  *1  Ub.4t.c. 
dans  cette  Forêt  que  fc  fauva  Perfee  , après  a- 

voir  été  battu  par  les  Romains. 

PIERICUS-SINUS  , On  appelait  ainfi  , 
félon  Thucydide  '4,  un  efpacc  de  terre  qui  fc  **  in»,  a.js 
trouvoit  dans  la  Piéric  entre  le  Mont  Pangée  ,6*' 

St  le  bord  de  la  Mer . 

Mm  PIE- 
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PIERIOTÆ.  Voïez  Pieria,  N®.  s, 

PIERIUS.  Voïez  Pixaus. 

PIERORUM  MURI,  Murailles  de  JaMa- 
cédoine,  au  voifinage  du  Mont  Pangée.  Orte- 

* Tkcr»nr.  Jius  • , qui  cjte  Hérodote  , dit  que  ces  murail- 

les étoient  au  nombre  de  deux  , l’une  appellée 
Niphrage  & j'autre  Pcreame  . Je  ne  fai  de  quel- 
le Edition  Ortchus  s’eit  fervi  : celle  de  Grono- 
vius  appelle  ces  murailles Muat-Piraun &por- 
» iit>.  7.  tc  » quon  nommoit  Tune  Phagxa  & Tautrc 
Nu«i. ut.  |>tRCAMUs:  Voici  le  palfagc  en  queftion;  Xer- 
xet  jecuruio  luo  tranfiit  mures  Picrum  , quorum 
uni  nom  en  tfl  P bagr* , allai  Payante. 

1.  PIERRE.  Mot  qui  lignifie  un  corps  dur 
qui  ne  fe  iiquifie  point  & que  la  Nature  a for- 
mé d’une  terre  fimple  , fans  beaucoup  d’altéra- 
tion  ; ce  mot  , dis-je  , a été  employé  dans  la 
Géographie,  pour  défigner  des  Forts,  dcsChâ- 
teaux  & des  Tours  bâties  fur  des  Rochers.  Des 
Villes  mêmes  en  ont  pris  leur  nom  ainfi  que  di- 
vers autres  Lieux  . Il  efl  parlé  dans  l’Ecriture 
Ste.  de  diverfes  Pierres  ou  Rochers  remarqua- 
bles par  quelques  évcnémens  particuliers  . Les 
Hébreux  ont  donne  quelquefois  le  nom  de  pier- 
re ou  de  rocher  aux  Rois,  aux  Princes  & à Dieu 
même  . Jofeph  dans  l’Egypte  devint  la  Pierre 

• Cfn*c«*.  d’Ifraél  i . 

a.  PIERRE,  Lieu  de  France,  dans  la  Lor- 
raine, au  Diocèfc  de  Toul  . C’ell  une  Annéxe 
de  la  Paroilfe  de  St.  Chriftophle , & c’étoit  au- 
trefois une  Paroifse  en  titre  . On  trouve  dans 
fon  Territoire  le  Prieuré  de  St.  Nicolas  de  la 
Rochotte,  fondé  vers  la  fin  du  onzième  fiècle, 
par  Luuphle  Doyen  de  l’Eglife  de  Toul.  L’E- 
véque  Pitou  en  fit  la  Dédicace.  Son  revenu  eft 
de  cinq  cens  livres.  Il  fut  uni  a l’AbbaïcdeSc. 
Léon  en  1537.  Il  y a auffi  un  Hermitage  dé- 
dié à Ste.  Reine.  Il  eft  bâti  fur  un  Rocher,  au 
bord  de  la  Mofelle. 

3.  PIERRE  , ou  la  Pierie  , Paroifse  de 
4 CoxM'DiA.  p rance , dans  la  Haute  Normandie  * , au  Dio- 

cèfe  de  Séez,  avec  titTC  de  Baronnie.  Elle  eft 
firuée  près  de  fAbbaïc  de  St.  Viêïor  en  Caux, 
un  peu  au-defsous  de  la  fourec  d’une  petite  Ri- 
vière nommée  la  Scie. 

4.  PIERRE  ( Rivière  de  la  ) Rivière  de  1* 
Amérique  Septentrionale , dans  Tille  de  St.  Do- 
raingue,  â la  Côte  Occidentale  du  Quartier  du 
Nord  de  Tille  , prés  & au  Midi  du  Port  â Pi- 
ment & des  Salines  de  Coridon . 

5.  PIERRE  ANGULAIRE  (la).  Ccftcd- 
s t>.  C*m.  le  qu’on  met  11  l’Angle  du  Bâtiment  r , (oit  qu 

*5,a'  on  l’explique  de  celle  qui  fc  met  au  fondement 
de  l’Edifice , ou  de  celle  qui  fe  met  au  haut  du 
mur.  Jesus-Christ  eft  la  Pierre  Angulaire  qui 
a été  rejettée  par  les  Juifs  ; mais  qui  eft  deve- 
nue la  Picrce  Angulaire  de  T Eglife  , & Pierre 
qui  réunit  la  Synagogue  & laGcntilicé  dans  l’u- 
nion d’une  même  Foi , d’un  même  Baptême , d’ 
une  même  Eglife. 

d.  PIERRE  DE  BOHEN  ,ou  Abfm-Bohfn  , 
a JnvaVf.  La  Frontière  de  la  Tribu  de  Juda  6 pafsoit  de 
a.  »«.  17.  f Aquilon  ï Bcth-Araba  & montoit  à la  Pierre 

de  Bohcn  ou  Boen , fils  de  Ruben . 

7.  PIERRE-BRUNE  , Montagne  de  Fran- 
ce dans  le  Limoufin  , à fix  lieues  de  Limoges, 
Cette  Montagne  eft  très-haute . Le  Sieur  de  Ro- 
dez y trouva  en  1^03.  quelques  Mines  de  plomb 
& d* étaim , qui  n ont  pas  réulfi . 

8.  PIERRE-BUFFIERE  , petite  Ville  de 
1 picANiot , France  ?,  dans  le  Limoufin,  i quatre  licués  de 
FrMc*«»i.2k  Limoges  fur  le  chemin  de  Brive.  Elle  a le  titre 
p-  *75.  de  P^wiére  Baronnie  du  Limoufin , titre  qui  lui 

«Il  néanmoins  difputé  par  la  Baronnie  de  Lall  ours. 
LU*  a été  autrefois  potsédéc  par  des  Seigneurs 
du  nom  de  Pierrc-Buftiért , dont  la  maifon  étoit 
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très-eonfidérable  ; mais  qui  eft  â préfent  étein- 
te . Elle  appartient  préfentement  aux  Héritier* 
du  feu  Marquis  de  Sauvebcruf. 

9.  PIERRE-CLOS,  Paroifscde France, dans 
la  Bourgogne,  Diocèfe  de  Mâcon.  Elle  cft  fi- 
tuée  dans  des  Montagnes  incultes . Le  Païs  cft 
couvert  du  côté  de  Mâcon  , & il  y a un  petit 
Vignoble.  LcRuifseau  de  Gofne  pafse  par  cet- 
te Paroifse  ht  y (ait  tourner  quelques  Moulins  . 

10.  PIERRE-COURT,  Paroifse  de  France 
dans  la  Haute  Normandie  , au  Diocèfe  de  Li- 
fieux  , entre  Bemay  , Lificux  , & Cormeilles, 
près  de  MaroUes.  Cette  Paroifse  qui  a un  Châ- 
teau a titre  de  Marquifat . 

11.  PIERRE  DU  DESERT.  Ceft  la  Vil- 
le de  Petra.  Voïez  l’Article  Pütra. 

12.  PIERRE  DE  DIVISION,  C’eft  le  Ro- 
cher oî>  David  & fes  gens  érant  aftîégez  par 

SaiÜ,  on  vint  dire  â ce  Prince  ■ que  les  Philt-  * >•  ***»*• 
(tins  avoient  fait  irruption  dans  le  Païs;  ce  qui  ***  “** 
l’obligea  d’abandonner  Ion  entreprife. 

ij.  PIERRE-ENCISE  , ou  Pifrre-Scizf , 

Château  de  France,  dans  Je  Lyonnois  , proche 
de  la  Saône,  vis-â-vis  de  Lyon,  en  Latin  Pt- 
tra-Stiffa  . Cétoit  autrefois  » la  demeure  des  • Pio*ni«i, 
Archevêques  de  Lyon;  mais  comme  il  étoit  un  {?*,£«*.#. 

u trop  éloigné  de  la  Cathédrale,  ilsen  firent 

tir  un  autre  auprès  de  cette  Eglife  , & celui 
de  Picrre-Encifc  fut  fort  négligé.  Louis XIII. 
aïant  trouvé  à propos  d’y  mettre  Garnilon  , 

Dom  Alphonfc  du  Pleflis-Richelieu , Archevê- 
que de  Lyon  & Cardinal,  en  céda  la  propriété 
h ce  Prince , moyennant  fa  fomme  de  cent  mil- 
le livres  , qui  fut  employée  à l’embelli fsement 
du  nouveau  Palais  Archicpifcopal . Il  y a dans 
ce  Château  un  Capitaine  entretenu , une  Com- 
pagnie de  trente  hommes  d’infanterie , un  Lieu- 
tenant & un  Sergent . 

14.  PIERRE  D’ETHAN  ( la  >JLocher  dans 
lequel  Samfon  demeura  caché  pendant  qu’il  fai- 
foit  la  guerre  aux  Philiftins  10 . 

15.  PIERRE  D’EZEL  (la).  Ceft  la  Picr-  'L 
re,  ou  le  Rocher  près  duquel  David  devoit  at- 
tendre la  réponfe  de  fon  ami  Jonathas  " . mi  r*|. 

16.  PI  ERRE-FITTE,  Bourg  de  France  dans  *°-  '*• 
fOrléanois,  Election  d’Orléans. 

17.  PIERRE-FONDS  , Ville  de  France  , 
dans  la  Picardie  , Election  de  Crépy  . Il  y a 
une  Prévôté  , un  Bailliage  & une  Châtelle- 
nie. Le  Château  qui  cft  fur  un  Rocher,  vis- 
â-vis  de  la  Forêt  de  Guifc  , étant  échu  aux 
Rois  de  France  , devint  une  Place  de  bonne 
défenfe,  &fut  rebâti  fur  fes  anciens  fondemens 
par  Louïs  Duc  d'Orléans  , Comte  de  Valois, 
vers  Tan  1390.  Il  n’étoit  pas  encore  achevé 
lorfque  ce  Prince  fut  afsaiïinc  fur  le  Pont  de 
Montereau  : ainfi  Touvragc  demeura  imparfait 
& le  Château  eft  depuis  tombé  peu  â peu  en 
décadence . 

La  Châtellenie  & la  Prévôté  de  Pierre-fonds 
refsortifsent  au  Siège  Préfidial  de  Senlis  , & s' 
étendent  d’un  côté  jufqu’au  Bourget  en  Parifis , 

& d'un  autre  jufqu’auprès  de  Rheims  en  Cham- 
pagne . Les  environs  de  Pierre- fonds  font  fort 

agréables . 

1.  PIERRE-FORT,  Bourg  de  France,  dans 
l'Auvergne , Election  de  St.  FJour . 

a.  PIERRE-FORT,  Seigneurie  de  France 
& l’un  des  anciens  Fiefs  du  Barrois  **  . Cette  1*  tomci. 
Terre  de  même  que  celle  de  TAvant-Garde  fut 
compnfe  dans  la  Donation  que  le  Cardinal  de  (>.«•/. 
Bar  fit  â René  d’Anjou  . Le  Château  de  Pier- 
re-Fort fut  bâti  en  1314.  pour  Pierre  de  Bar, 
par  Renaud  de  Bar , fon  frère  , Evêque  de 
Metz.  Pierre  de  Bar  le  laifsa  â fon  fils  Henri, 

Seigneur  de  Pierre- fort,  dont  le  fils  Pierre  mou- 
rut 
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rut  fit  mois  après  Henri  & eut  pour  fucceflcur 
Ton  Couiin  Germain  tverard  , Comte  de  deux 
Ponts , fils  de  fa  tante  , qui  vendit  peu  après 
tout  ce  qui  venoit  de  cet  héritage  II  Robert  Duc 
de  Bar , La  Terre  de  Pierre-Fort  , fur  donnée 
en  Fief  au  Comte  de  Naflàu-Sarbruc , mais  il  y 
renonça  l’an  1448.,  & il  cefla  d’être  Vaifal  du 
Duc  de  Bar  , qui  étoit  René  d’Anjou,  Roi  de 
Sicile.  Néanmoins  ce  Duc  de  Lorraine  , héri- 
tier du  Duché  de  Bar,  ne  prit  pas  paifiblcmcnt 
poffcflion  de  Pierre-fort;  car  ce  Château  tomba 
entre  les  mains  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  ; 
qui  l’unit  à fan  Duché  de  Luxembourg  , de  ce 
fut  là  le  fujet  de  la  guerre , dans  laquelle  le  Duc 
de  Lorraine  fut  dépouille  pour  un  tems  de  fes 
Etats  , & le  Duc  de  Bourgogne  perdit  la  vie; 
car  Commet  dit  au  Chapitre  IL  du  quatrième 
■ -Liv.  de  fes  Mémoires , que  les  Lorrains  prirent 
fur  le  Duc  de  Bourgogne  , & raferent  une  Pla- 
ce, appeliée  Pierre-Fort , affife  à deux  lieues  de 
Nanci  , qui  étoit  du  Duché  de  Luxembourg, 
&.  qu’ils  lavoicnt  envoyé  défier  devant  Nuz, 
ce  II -j -dire , lorfquc  le  Duc  de  Bourgogne  aflié- 
geoitNuz;  carquoiqu’alors  le  véritable  proprié- 
taire du  Duché  de  Bar  fût  René  d’Anjou  , le 
Duc  de  Lorraine Ibn  pcris-fiL  croit  fon héritier, 
& jouïlfoit  d’une  partie  du  Pais. 

3-  PIF.RRE-LATTE  , Bourg  de  France  , 
dans  le  Dauphiné  , Diocèfc  de  St.  Paul  Trois- 
Châtcaux , Élection  de  Monte! imar . Ce  Bourg, 
qui  appartient  ù Mr.  le  Prince  de  Conri , cil  1h 
tué  auprès  d’un  Rocher,  au  milieu  d'une  Plaine . 
Il  y a dans  le  Château  un  Gouverneur  fans  ap- 
pointerons du  Roi . 

4.  PIERRE  D’ODOLLAM  ( la  ) Rocher 
t 1.  FanL  où  il  y avoit  une  Caverne  ’ , dans  laquelle  Da- 

vid  fe  retira,  quand  le  Philiilins  allèrent  cam- 
per dans  la  Vallée  de  Raphaïm . 

5.  PIERRE,  ou  RocMra-D'Oar».  C'cft  où 
Gédéon  fit  mourir  Orcb,  Prince  de  Madian. 

6.  PIERRE-PERC  E'E  , Ancien  Chi- 
a Lowci't.  tcau  de  France  *,  au  Comté  deSalmes.  Henri 

d«V|*  Franc*  Calmes,  hls  de  Frédéric  St  petit-fils  d’Henri , 
fln.i.plaiV  Comte  de  Salmcs , fit  fi  mal  les  affaires  qu’il  fut 
contraint  de  vendre  à Jacques  de  Lorraine  , E- 
vêque  de  Metz , le  Château  de  Salmcs  & celui 
de  Pierre- Percée,  qui  étoit  un  Franc- Aleu.  Ce 
Château  de  Pierre-Percée  avoit  déjà  été  retiré 


des  mains  des  Ufurpateurs  par  Etienne  de  Bar  , 
Evêque  de  Metz , vers  fan  1 140.  mais  il  avoit 
etc  peu  après  aliéné  de  nouveau.  Il  ne  demeu- 
ra guère  aux  Evêques  de  Meta  ; car  Henri  & fes 
Delcendans  furent  Seigneurs  de  Salmes  & de 
Pierrc-Pcrcéc , dont  ils  tadoient  foi  & homma- 
ge aux  Evêques  de  Metz.  Les  Seigneurs  de  Sal- 
ines durant  long-tcms  ne  refufércnt  pas  de  s'ac- 
quitter du  devoir  de  V allai.  Les  Dcfccndans  d’ 
Henri  de  Salmes,  quivivoit  en  1258.,  jouirent 
de  Salmes  & de  P ierre- Percée , appeliée  en  Alle- 
mand Lamejietn . Votez  Salmes. 

1.  PIERRE-PERTUIS  , ou  Pierre-Per- 
tus.  Voïcz  Termenez. 

2.  PIERRF.-PERTUIS  , en  Latin  Petra - 
Pertufa , Chemin  de  SuitTc,  percé  au  travers  d’ 

1 e.m*  un  Rocher  J . Le  Val  St.  Imier,  avec  les  ter» 
'*  rc$  ,<lu‘  ^oot  en  • ^ont  ^*ns  ^'ence*ntc 

p.*r*!  ***  ancienne  Suifle:  les  autres  qui  font  au  delà  font 
le  véritable  Pais  des  anciens  Rauraques  . Elles 
font  féparées  les  unes  des  autres  par  une  chaî- 
ne de  Montagnes  & de  Rochers  qui  font  une 
branche  du  Mont  Jura  . Dans  ce  Quarticr-lâ 
pour  avoir  un  paifage  libre  d’un  Pais  a f autre , 
on  a percé  un  Rocher  épais,  & taillé  un  Che- 
min à travers  . Il  a quarantc-fix  pieds  de  lon- 
gueur , dans  répailfeur  du  Rocher  & quatre  toi- 
les de  Suiflc  de  hauteur  . Ce  Partage  appcilé 
Ttm.  VIII. 


Pierre-Pertuis  , eft  â une  grande  journée  de 
Bâle  & à une  demi-journée  de  Bicnnt. , près  de 
la  fource  de  la  Brys.  Ce  Chemin  nert  pas  nou- 
veau. On  voit  au  deHus  de  l’ouverture  uncln- 
feription  Romaine  qui  fait  juger  que  c'eü  là  un 
Ouvrage  des  anciens  Romains;  mais  comme  el- 
le a été  mutilée  par  les  coups  de  quelques  Paf- 
Cans  indiferets,  on  n’en  peut  pas  tirer  grande  lu- 
mière: Voici  ce  qui  s en  efl  confcrvé: 

Numtkib.  august. 

Un  ...  . 

Via  Facta  peu 

Un....  UM  PATEE....  vm 

II.  Vl».  col.  Helvet. 

On  apprend  par  ce  peu  de  mots  que  ce  Chemin 
a été  fait  par  les  foins  d’un  Parerais  ou  Pater- 
nus,  Duumvir  ou  Chef  de  la  Colonie  Helvéti- 
que, qui  étoit  à Avcnchc  fous  l’empire  des  deux 

Amonins. 

PItRRE  DU  SECOURS  4 . Ce!l  le  Lieu 
où  les  Philiffins  prirent  l’Arche  du  Seigneur. 

PIERRE  DE ZOHA LETH , ou Zoh elcth . 
Adonias  î immola  des  Béliers  , des  Veaux  & 
toutes  fortes  de  Vitlimes  grattes  , auprès  de  la 
Pierre  de  Zohcleth . C’éroit , difenr  les  Rabbins , 
une  pierre  qui  fervoit  aux  Exercices  des  Jeunes 

fens , qui  eprouvoicnr  leur  force  à la  rouler  ou 
la  jetter  ; car  on  ne  convient  pas  tout-â-fait 
de  fon  ulagc  . Voïcz  Zach.  12.  j.  Une  Pierre 
d’épreuve . 

PIERREGARD  , ou  Pr  rric ard  , Rocher 
de  Suiflc,  dans  le  Haut  Vallais  *,  au  Departe- 
ment de  Sidcss  ou  Sierre  , près  du  Village  de 
Stc.  Euphcmic.  II  y avoit  anciennement  lurce 
Rocher  un  Château  tort  ; mais  iJ  cit  démoli  de- 
puis long-rems. 

1.  PItRRES,  ou  les  Pierrfs , Abbaïe  de 
France,  dans  le  Berrv,  rcflbrî  d'iifbudon.  Elle 
cil  de  l'Ordre  de  Cîrcaux  &.  de  ia  Filiation  de 
Clairvcaux.  Son  nom  lui  vient  de  fa  fituation, 
dans  un  Vallon  environné  de  précipices,  de  ro- 
chers & de  buis,  dans  la  Parodie  de  SidtaiIScs, 
à quinze  licués  de  Bourges. 

2.  PIERRES,  OU  lis  Pierres,  Abbiùaâe 
Pétrit:  Abbaïe  de  France  , dans  le  Berry  près 
de  Culant  . C’elt  une  Abbaïe  de  l’Ord  c de  Cî- 
tcaux,  fille  d’Aubepierre  Ht  en  Règle. 

PIrRSHILL  Village  des  Pais-Bas,  dans 
l’Ifle  de  Bcycrland  au  voifinage  dcKorndyck. 

x.  PIERUS,  Fleuve  de  i'Achaïc  propre.  Il 
traverfoit,  dit  Paulanias  *,  le  Territoire  de  la 
Ville  Phare  , tk.  c'eft  , je  penfe,  ajoute  t-il, 
le  même  qui  coule  au  travers  des  ruines  de  ta 
Ville  Ollnus  , & que  les  habitans  de  la  Côte 
appellent  Pirus.  Strabon  qui  écrit  Pma  us, 
dit  qu’on  nommoir  auflî  ce  Fleuve  Tcutheas, 
& qu’il  fc  jettoir  dans  l’Acheloüs. 

2.  PIERUS,  Ville  de Thellahe,  fclonOrte- 
lius  ,a  qui  cite  PIine,,;  mais  Pline  ne  dit  point 
que  ce  toit  une  Ville.  Il  fait  entendre  au  con- 
traire qu’il  parle  d’une  Contrée , qui  s’étend  de- 
puis Pher*  jufquâ  la  Macédoine  . Le  Pere  Har- 
douin  qui  l’entend  auflî  d'une  Contrée,  prétend 
qu’il  laut  lire  Pie  ris  au  lieu  de  Pierus. 

3.  PIERUS,  Montagne  de  laThcflalie,  fé- 
lon Pline  1 1 . Paufamas  1 J la  place  dans  la  Ma- 
cédoinc  , & dit  quelle  tiroir  fon  nom  de  Pic- 
rus  qui  y établit  le  Culte  des  Mufes  fous  le  nom 
de  Piérides.  Quelques-uns  veulent,  ajoute-t-il, 
que  Pierus  ait  eu  neuf  filles,  auxquelles  il  don- 
na le  nom  des  neuf  Mufes.  Rien  n’cfl  plus  con- 
nu que  la  Fable  des  neuf  Piérides  ; ccfl-à-di- 
re  des  neuf  filles  de  Pierus,  Roi  de  Macédoi- 
ne , qui  furent  changées  en  Pics  pour  avoir  fait 
Mm  2 un 
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un  défi  aux  Mules . Voïez  les  Métamorphofes  d* 
i )iKj.F»b.  j.  Ovide  * . Je  me  contenterai  de  dire  ici  de  quel- 
le manière  cette  Fable  a été  racontée  par  un  au- 
tre Ecrivain . Je  veux  parler  d’Antoninus  Libéra - 
« Mmuoh  lis.  Voici  ce  qu'il  dit  *:  Jupiter  aïant  eu  com- 
F**  *’*•  mcrce  dans  la  Piérie  avec  Mnemofyne  , il  en 
eut  les  Mufcs.  Pierus  regnoit  alors  daml’Ema- 
thic,  là  patrie,  &avoit  neuf  filles,  quioferent 
défier  les  Mufcs  h chanter  , de  forte  qu’on  vit 
fur  l’Helicon  un  combat  de  Mufiquc . Or  quand 
les  Filles  de  Pierus  chantoicnt , des  nuages  ob- 
liurciflbicnt  tout  &ricn  n’obdïflbit  à leur  voix: 
au  contraire  celle  des  Mufcs  arrêtent  le  Ciel,  les 
Aflres,  la  Mer,  les  Fleuves,  & l’Hélicon  , at- 
tendri de  plaifîr,  s’elevoit  jusques  auCiel,  ju*- 
u'à  ce  qucPcgafe  l’en  empéena,  parle  confcil 
e Neptune  , en  frappant  du  pica  la  cime  de 
cette  Montagne  . Au  reOe  parce  que  des  mor- 
telles avoient  eu  Tinfolcncc  d’entrer  en  difpute 
avec  des  Dde  des  , les  Pidrides  furent  changées 
par  les  Mufcs  en  des  Oifeaux , que  les  hommes 
appellent  encore  aujourd'hui  du  nom  deColym- 
) liV.j.p.jji.  bçs , Plongeurs . Thucydide  * appelle  cette  Mon- 
tagne Pierius . 

4 h;i».  A«u  ^ PI  ERUS , Lac  de  Theffalie , félon  Ælicn  ♦ . 
e.,T.  piETRA-MALA , Village  d’Italie , aux  con- 
fins de  laTofcane  & de  l’Etat  de  l'Edile.  Kir- 
cher  dit  qu’il  a obfervd  que  vers  le  Village  de 
Pi etra-Mala  , l’air  étincelle  quelquefois  pen- 
dant la  nuit  . Millon  raconte  quelque  choie  d' 
s T.Lf.|i).  auffi  curieux . J’ai  vu,  dit-il  * , proche  de  ce  Vil- 
lage, à un  quart  de  iieue  de  la  Route  de  Floren- 
ce X Boulogne,  une  fl  à me  aulTi  pure  que  celle  d’ 
un  fagot  de  menu  bois  fec , fans  aucune  odeur , 
& qui  s’eleve  continuellement  au  milieu  d’un 
Chemin  fort  dur  & pierreux  , fans  qu’il  y pa- 
roi fl'e  aucune  ouverture.  Les  très-grandes  pluyes 
éteignent  cette  Mme  ; mais  elle  renaît  un  mo- 
ment après  plus  fbrrquauparavant  ; & les  pluyes 
mddiocres  l’irritent  & la  rendent  plus  belle  & 
plus  vive  . On  appelle  dans  le  Païs  cette  Mme 
ruoço  dft  Ltgno  . Pour  voir  ce  Phénomène , il 
faut  laiffer  les  Chevaux  11  Pietra-mala  & aller  à 
pied  jusqu’il  l’endroit  en  queflion  . Un  peu  en 
deçi,  ajoute  Millon,  entre  Pictra-Mila  & 
Lotano,  au  Village  de Scari-Calassino  , font 
les  limites  de  Toftane  : les  Armes  du  Grand-Duc 
fe  voient  fur  un  côté  du  Pôtcau&dc  l’autre  cô- 
té  font  celles  du  Pape. 

« b*  un  a.  PIETRA-MAR1ZZI , Bourg  d’Italie*;  dans 

DiaEiUyoj.  jc  Duché  de  Milan,  fur  le  Tanaro,  ï une  lieue 
au-defTous  d’Alexandrie  . Il  efl  maintenant  ré- 
duit en  Village  & l’on  croit  que  c’clt  l’ancienne 
Pttra-Marietrum . 

PIETRA-PELOSA  , Ville  d’Italie,  dans  1* 
Irtrie,  dans  les  Terres,  fur  un  Roc  a cinq  mil- 
les au  Midi  Occidental  dcPinguente,  ôcauvoi- 
fuiage  de  Sdregna . 

vMaciv,  PIETRA-SANTA,  Ville  d’Italie  F,  dansla 
T\>b*aî  b Tofcanc,  entre  l’Etat  de  la  République  de  Luc - 
° ‘ ques  & la  Principauté  de  Mafia . C’efl  aujourdT 

hui  une  Ville  Epifcopalc  & Ton  croit  que  c’eft 
l'ancienne  Ville  appefléc  Lueur  Feront*. 

PIETERKOW.  Voïez  Peterrow. 
a Maccn,  PIEVE,  Ville  d’Italie  8,  dans  l’Etat  de  Ve- 
u'IcVcJi^  ni  le,  fur  la  Piave,  entre  Trifago  & Belluno. 

On  l’appelle  ordinairement  Pieve  di  Cadore, 
parce  quelle  efl  la  Capitale  du  Cadorin . 

* b *u o b.  PIEVE  D’INCINÔ,  Village  d’Italie  »,  au 
DéA.E4  i?oj.  Duché  de  Milan,  prèsduLambro,  àdeuxlieuffs 
de  Corne  vers  le  Midi  . On  prend  communé- 
ment cc  Village  pour  l’ancienne  Ville  Forum 
Lir  inii . 

PIEUSE  , Bourg  de  France  , dans  le  Haut 
Languedoc , au  Diocèfe  de  Narbonne  \ dans  un 
Canton  nommé  la  Haync , à deux  lieues  de  Bri- 
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qucbec  & à cinq  de  Valognes . Cefl  un  Doyen- 
né & il  y a deux  Cures,  qui  font  ü la  nomina- 
tion de  St.  Sauveur  le  Vicomte.  Pieufc  a le  ti- 
tre de  Baronnie  . On  y tient  piofieurs  Foires 
dans  l’année , & il  y a une  JurildiiUon  qui  tient 
fes  féanccs  tous  les  Vendredis  qui  font  les  jours 
de  marché.  Le  terroir  des  environs  efl  bon  pour 
les  bleds . 

PIEUX  (les),  Bourg  de  France  dans  la  Nor- 
mandie, au  Diocèfe  de  Coût  a ne  es , Elcélionde 
Valognes.  Cc  Bourg  a titre  de  Baronnie. 

PItXAN,  Ville  de  la  Chine'6,  dans  la  Pro-  •«  AiWK- 
vince  de  Suchucn,  au  Departement  de  Chang-  " * 
king  , cinquième  Métropole  de  la  Province. 

Elle  ctl  de  îo.  d.  57'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king,  fous  les  29.  d.  55'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

PIEXE,  Lac  de  la  Chine  » , dans  la  Pro-  »•**•«. 
vince  de  Nanking,  entre  les  Villes  dcHoaigan  B<* 

& de  Y angeheu . A l'entrée  de  ce  Lac  du  côté 
du  Midi  cil  la  Ville  de  Caoycu. 

1.  PIEYANG , Ville  de  la  Chine  ",  dam  1*  Atlas  si* 
la  Province  d’Bonang  , au  Département  de  ****’ 
Nanvang , huitième  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eil  de  4.  d.  13'.  plus  Occidentale  que 
Pekine,  fous  les  53.  d.  37'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

2.  PIEYANG,  petite  Ville  de  la  Chine  *1  aiUiS»* 
dans  le  Païs  de  Laotung  , au  Département  de  nf"c‘ 
Tieling.  Elle  cil  de.  5.  d.  47'.  plus  Orientale 

que  Pckinc,  fousJcsjS.  d.44'.  de  Latitude  Se- 
ptentrionale. 

PIGAVIA.  Voici  Ticavia. 

P1GELASUS,  Ville  de  la  Carie  , félon  E- 
tienne  le  Géographe . 

P1GINDA,  Ville  de  U Carie.  C’efl  Etien- 
ne le  Géographe  qui  en  fait  mention. 

PIGNAN  , Bourg  de  France  , dans  la  Pro- 
vence, au  Diocèfe  de  Frcjus.  Il  y a un  Cha- 
pitre de  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  St. 

AugulUn  , fous  le  titre  de  l'Aflômpcion  de  la 
Ste.  Vierge  . Ce  Chapitre  étoir  fondé  dés  le 
fixième  Siècle.  Il  efl  compofé  d'un  Prévôt,  de 
cinq  autres  Dignitez  & de  douze  Chanoines, 
outre  plufieurs  autres  Eccléfialliqucs.  Le  Prévôt 
eil  Seigneur  du  Bourg . Il  y a encore  des  Corde- 
liers & des  UrfuJincs , outre  quatre  Chapelles 
hors  des  murs  L’air  de  oe  Bourg  efl  très- lai n 
& la  Campagne  fort  belle  . Elle  efl  atrofée  de 
plufieurs  Ruiilcaux  & Fontaines,  qui  font  tour- 
ner plufieurs  petits  Moulins , dont  les  uns  fer- 
vent h fouler  des  Draps,  les  autres  ï battre  du 
Cuivre , & d’autres  à faire  du  papier . Le  ter- 
roir efl  fort  abondant. 

P1GNEL.  Voïei  Pinhel. 

PI GN  EROL , V ille  d'Italie  dans  le  Piémont , 
à l'entrée  de  la  Vallée  de  Péroufc,  fur  la  Ri- 
vière de  Chiufon . ou  Clufon  . Cc  n’étoit  au- 
trefois qu’un  méchant  Bourg  »4,  que  Thomas  >4  d'Auvi. 
Comte  ac  Savoie  commença  de  faire  fortifier  »•**■ 
pour  la  fûreté  du  Piémont  , dont  il  défendoit 
rentrée . La  Ville  efl  petite  mais  fort  peuplée . 

Elle  pafla  en  1040.  ou  1042.  dans  laMailonde 
Savoie  , par  le  mariage  d’Alix  fille  de  Main- 
froi , Marquis  de Suzc , avec  Amédtfc  II.  Com- 
te de  Maurienne.  François  I.  s’en  rendit  maî- 
tre «n  içjé.  &la  confcrva  par  le  Traité  de  Câ- 
teau-Cambrefis , Il  caufe  des  prétentions  qu’il 
«voit  contre  le  Duc  de  Savoie  ; mais  il  hit  dit 
que  ces  prétentions  feraient  réglées  dans  trois 
ans,  & que  ce  teins  expiré  la  Place  ferait  ren- 
due au  Duc  . Charles  IX-  preflé  en  156t.  d’ 
exécuter  ce  Traité  , remit  II  Emanucl  Phili- 
bert, Turin,  Quiers  , Chivas  & Villeneuve  d’ 

Ail  ; mais  il  retint  Pignerol  , qu’ Henri  III. 
rendit  contre  l'avis  de  fon  Confcil  au  Duc  de 
Sa- 
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Savoie  Pau  r 574. Ses fuccefleurs le  confervérent 
jufqu’en  1630.  qu’  clic  fuiprife  le  20.  Mars  par 
le  Cardinal  de  Richelieu  . On  convint  par  le 
Traité  de  Ratisbonne  du  3.0ttobrc  de  la  me- 
me année  qu  elle  feroit  rendue  au  Duc  de  Sa- 
voie. Ce  Traite' fut  confirmé  par  celui  deQuie- 
rafquc  du  6.  Avril  163  t.  La  Gamifon  enfortit 
le  20.  Septembre  ; mais  par  un  Traité  fecret  du 
jo.  Mars , conclu  à Quicrafque , le  Duc  de  Sa- 
voie avoir  entièrement  cédé  cette  Place  au  Roi . 
Cependant  il  feignir  de  la  remettre  en  dép&t 
pour  fia  mois  par  le  Traité  deMireticur  du  19. 
Oflobrc  idji.  pour  ne  pas  donner  d’ ombrage 
aux  Efpagnols  . Enfin  il  déclara  par  le  Traité 
du  5.  Juillet  1632.  qu’il  la  remettoit  au  Roi  en 
toute  propriété  & Souveraineté  . L’  Empereur 
prétendit  nue  le  Duc  de  Sa  voie  n’avoit  pu  ven- 
dre cette  Ville  au  Roi  de  France,  parce  que  c’ 
étoit  un  Fief  de  T Empire  ; mais  cette  préten- 
tion étoit  trè*-maJ  fondée;  tous  les Jurifconful- 
tesAllcmans  demeurant  d’accord  que  le*  Prin- 
ces & aurres  Va  Taux  de  P Empire  peuvent  alié- 
ner leur»  Fiefs  fans  le  contentement  de  P Erape- 
reur  . L’  Empire  céda  depuis  à la  France  par 
les  Traitez  dcWcOphalie  tous  les  droits  qu’il 
y pouvoit  avoir  . D’ailleurs  la  plus  grande  par- 
tie des  Dateurs  des  plus  célèbres  Univcrfitezd’ 
Iulic  fouîicnnciit  que  Pignerol  cil  un  Franc- A- 
leu  ; parce  que  fi  c’eut  été  un  Fief  de  l’Empire > 
Alix  de  Su  te  n’  auroit  pu  taire  donation  en 
*078. à l'Abbaye  de  Pignerol  quelle  fonda  en 
10^4.  d’une  partie  du  Domaine  de  cette  Ville, 
qui  confifiuir  en  la  moitié  du  Château  de  Pi- 
gnerol Ùc  des  Villages  des  Portes,  Touron,  Ma- 
favor,  Viliars  , Viliaret  , Pragelas  & autres  . 
Pendant  que  Pignerol  * demeura  entre  les  mains 
des  François  ils  la  fortifièrent  fi  bien  , <ju’  elle 
paiToit  pour  une  des  meilleures  Places  de  1 Euro- 
pe, & fervoic  mémede  prifon  aux  Criminclsd’ 
Etat;  mais  Payant  démolie  avant  que  de  la  ren- 
dre au  Duc  , en  exécution  du  Traité  de  1 696, 
iis  lui  ont  comme  fait  perdre  P cfpérance  d’ètrc 
jamais  rétablie  dans  fon  ancien  luilre  . La  Ci- 
tadelle a voit  été  bâtie  avec  un  grand  foin  fur 
k fomraet  de  la  Montagne , & outre  cette  Ci- 
tadelle, il  y avoit  le  Château  de  Pc'roufc  , qu 
on  avoir  bâti  à P entrée  de  la  Vallée  de  ce  nom, 
pour  empêcher  les  approches  qu’  on  auroit  pu 
Faire  de  ce  côté-là.  Enfin  on  avoir  confirait  au 
delfus  de  Pignerol  le  Fort  de  Stc.  Brigitte , oui 
tint  quinte  jours  en  1693.  contre  les  efforts  des 
Alliez  . Ils  bombardèrent  enfui  te  la  Ville  de 
Pignerol;  & voilà  à quoi  fe  bornèrent  les  def- 
feins  qu  ils  avoient  formez  contre  cette  Pla- 
ce . 

La  Banlieue  de  PIGNEROL  comprend  Ri- 
va , Baudcnafco  , Biacofco  Supérieur  , Cofia 
grande  3c  Ion  finage,  les Villagesde  l’Abbaye, 
« le  Valdclcmic  avec  leurs  finages  ; le  Village 
& Fort  de  la  Péroufe  , Pinnacne  , Viliars  les 
Portes  , le  Grand  & Petit  Diblon  , avec  toutes 
les  terres  fituées  dans  la  Vallée  de  la  Péroufe  , 
qui  font  fur  le  côté  gauche  de  cette  Vallée,  en 
allant  de  Pignerol  à Pragelas  & au  delà  de  la  Ri- 
vière de  Chiufon . 

PIGEY,  ou  Pinet»  Ville  de  France  . dans 
la  Champagne,  Elctlion  dcTroyes.  Ce  n étoit 
> autrefois  qu  une  Baronnie 1 qui  fut  érigée  en  Du- 
ché par  le  Roi  Henri  III.  au  Mois  de  Septem- 
bre 1576.  Sc  depuis  en  Pàirie  au  Moisd’  O&o- 
bre  158t.  en  Laveur  de  François  de  Luxem- 
bourg Sc  de  fes  enfans  miles  & femelles . Cette 
Ducné-Pairie  étant  tombée  dans  une  des  Bran- 
ches de  la  Maifon  de  Montmorency  parle  ma- 
riage de  Magdeleine  Charlotcc-Bonne-Thérêfc 
de  Clermont , fille  de  Charles-Denis  de  Ckr- 
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tnonr-Tonerre,  & de  Marguerite-Charlotte  de 
Luxembourg  , avec  Henri  de  Montmorency  , 

Comrc  de  Boutevitlc  en  idtfi.  ce  dernier  obtint 
du  Roi  des  Lettrés  Patentes  au  Mois  de  Mars  de 
la  même  année  portant  traflation  de  ce  Duché 
en  fa  perfonne  avec  confirmation  de  Duché-Pai- 
rie , oc  il  fut  reçu  au  Parlement  en  cette  quali- 
té le  22.  de  Mai  1dd2.Il  prétendit  depuis  avoir 
rang  avant  tous  les  Ducs , dont  les  Erections  font 
potléricures  ; & cc  fut  le  fujer  d’ un  grand  pro- 
cès, quia  été  décidé  par  l’Edit  du  Roi  de  l’an 
171 1.  par  lequel  il  n'a  rang  que  du  22. de  Mai 
1662. 

PIGNISUS,  Lieu  de  laGalatic  : Stiabon  * jijb.n.p.ja 
le  met  au  voi  finage  de  la  Lycaonie. 

PIGN1US  , Ortelius  ♦,  qui  rite  Gyraldi  J , ♦ 
dit  auc  ce  fut  par  le  moyen  de  f inondation  d«  * 
cc  Fleuve  qu’Hcrculc  nétoya  l’Etable  du  Roi  A u- 
gias.  Voyez  Auei*  Stabulum.  Ce  Fleuve  é- 
toit  dans  le  Pcloponnéfc  & il  fc  pourrait  faire 
que  cc  feroit  le  même  que  IcPenlius, 

PIGNOL,  Village  du  Païs  de  Grifons* , dans  s Eui&n. 
la  Ligue  Haute  ouGrifeât  dans  la  Communauté  '• 

deScrums.  Ce  Village  <fi  afTez  confidérablc , 3c  ••‘•♦•P* 
on  y trouve  de  buns  bains . 

P1GRETEM  FLUVIUM  . On  trouve  ce 
nom , dit  Ortelius  * , dans  les  Exemplaires  La-  7 Tkufmr. 
tins  de  Xénophon  ; mais  le  Texte  Grec  porte 
T itrif  & non  Piprn . 

PIGRUM  MARE  . Voyez  au  mot  Maa  f 
Article  M rx  Baltiq.uk  , 

PIGUNTIÆ.  Voyez  Pecuntium . 

P1HACH1ROTH.  Voyez  Pmi-Haixotu  . 

1.  PILA  , Ville  de  laPalcfiinc:  Ultdate  ha- 
bitatores  FtLt  8 . L’  Hébreu  porte  , habitantes  g seflwn.T. 
Machtit  : ou  habitant  de  la  Dent  MachelUrt  : »•• 

OU  habitant  du  Mortier  * . Maebtét  fe  met  pour  * 
une  dent  nuchciiérc  dansl’Hiftoire  deSamfon»  MIT*  1 
où  il  cfi  dit  que  ce  Héros  but  de  T eau  que  Dieu 
lui  fit  fortir  d’ une  dent  nuchciiérc  , ou  d’ un 
Rocher  qui  en  avoit  la  forme.  Le  Lieu  où  ce? 
la  arriva  conferva  le  nom  de  Lecht  ou  de  M*- 
ehtit  ; & il  cfi  allez  croyable  0 uec’eft  à ccLieu 
oueSophonic  adrcfic  ces  paroles:  Jetiez  des  cris 
de  douleur , habitans  de  Macbtés  . Philillins  , 
babitans  de  Maehtit  vous  allez  être  ravagez  . 

Voyez  l’Article  Lechi  . D’  autres  Interprètes 
’°  croient  que  Machttt  fignific  dans  1*  endroit  *•  **"(*,* 
cité  de  Sopnonic  , la  Ville  de  Jérufalem  , qui  àd 
cfi  nommée  dans  un  Cens  figuré  , le  Mortier  , 
dans  lequel  dévoient  être  broyez  & mis  en  pou- 
dre tous  ceux  qui  s’y  rencontreraient,  au  tenu 
de  fa  prife  par  Nabucodonofor.  St.  Jérôme  fem- 
blc  croire  que  Maehtit  étoit  un  Quartier  de  Jé- 
rufalcm  prés  de  la  Fontaine  dcSiloé.  Ce  Quar- 
tier pouvoit  être  nommé  le  Mortier,  à cauTede 
fa  profondeur . Le  Rabbin  Salomon  l’ ex  plique  de 
Tibériade  , à caufe  qu’  elle  étoit  firuée  dans  1’ 
endroit  le  plus  creux  du  païs  . Le  Chaldécn  T 
entend  de  fa  Ville  deCédron. 

2.  PILA,  Montagne  de  France , aux  confins 
du  Lyonnois&  du  Forez  ",  dans  r Ele&ion  de  « 

St.  Etienne  , entre  St.  Chaumont  , Condrieu  , lÎom®». 
St.  Etienne  8c  Argentai . Cette  Montagne  s’ é- 
tend  en  long  du  Midi  Occidental  au  Nord  O- 
ricntal . 

PIL  A-TERRÆ , Varron  cité  par  Ortelius  *»,  » Tb**,,r* 
donne  cc  nom  au  Globe  de  la  Terre . 

PI I.ACA,  Rivière  d' Italie  , dans  la  Cala- 
bre Ultérieure  Elle  a fon  cours  du  Nord  au  11  M*o«w, 
Sud  Sc  fon  embouchure  dans  la  Mer  Ionienne, non  cîilbrtVk 
prés  du  Cap  dcllc  Colonne,  comme  le  dit  Mr.  ,<r. 
Corneille,  après  Mr.  Mary  ; mais  entre  Cabodi 
RizxutoSc  Cabe  di  Jaeopini , 

PILÆ.  Voyez Ptlje. 

PILATES.  Voyez  Pu  cartes  . 

PILA- 
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PILATE  ( le  Mom  de  ) , Voyez  F « »c- 

PILATE  ( U Plaine  de  ) Voyez  F Article  fui- 
vant 

PILATE  (le  Trou  de  ) , c’  cft  un  PalTage  , 
dans  l'iHe  de  Saint-Domingue,  entre  des  Mon- 
tagnes . Ce  Pacage  communique  du  Port  St.  Fran- 
çois & de  la  Côte  du  Nord  de  Fille  à la  Riviè- 
re d’Artibonitc.  Il  y a aux  environ*  de  ce  trou 
une  belle  Plaine  qu’on  appelle  la  Plains  or  Pi- 
iate.  Elle  cft  arroféc  de  la  Rivière  nommée  les 
mot  s Ra  vîmes, 

PILAU,  ou  Put  au,  Village  dePruffcdans 
le  Sambland  a F éntrée  du  Frifch-Haven  . Il  cft 
remarquable  par  fa  Douane,  &par  fonPort,  d' 
où  en  remontant  la  P regel  on  remonte  à Ko- 
i tailla  nigsberg1 , qui  nen  cil  qu’à  fept  milles  par  eau, 
Vinff.  To»o-  caJ.  ^ tcrrc  ]a  route  c(i  plus  longue  . Quand 
de  cette  Ville  ou  vient  au  Pilau,  â un  mille  de 
Konigsbci^'on  entre  dans  une  épaiffe  Forêt  de 
Sapins  qui  dure  trois  mille  jufau  i Ferckhrim% 
& delà  un  mille  jufqu  11  Fifchnaufcn  : ddi  un 
mille  au  Village  de  Lochttett  où  cil  un  Châ- 
teau; & enfin  un  bon  mille  dclàjufqu’au  Pilau, 
toujours  au  travers  des  Bois . Le  Pilau  n*  cft  ha- 
bité que  par  des  Pêcheurs  & on  y pêche  FEftur- 
on  en  quantité  . Auprès  du  Village  cil  une 
ontagne  ronde  couverte  de  Bois  , iur  laqucl- 
Ic cil  une  jolie  Maifon,  où  demeure  le  Commis 
de  la  Douane  ; devant  cil  une  Place  verte  , d’ 
où  F on  voit  tout  le  Port  , & fur  le  Mole  la 
Fortercffc  jufqu' en  pleine  Mer.  Tous  les  Vaif- 
feaux  oui  arrivent  doivent  envoyer  au  Commis. 
Le  Mole  dont  on  vient  de  parler  ell  une  hauteur 
d’une  terre  fablonneufe,  d'une  centaine  de  pas 
de  largeur , qui  s*  avance  comme  un  bras  , & 
au  bout  de  laquelle  il  y a un  Fort  avec  Garni- 
fon,  pour  arrêter  tout  ce  oui  pafl’c,  â moins  qu’ 
on  ne  foit  en  état  de  la  forcer,  comme  fit  Gu- 
ftave  Adolphe  Roi  de  Suède  en  1626.  Le  Port 
eft  beau  & grand  & appartient  auRoidePniffc, 
â qui  la  Douane  de  ce  Village  apporte  un  bon 
revenu  . On  y amaffe  beaucoup  d’ Ambre  aux 
environs  fur-tout  après  les  tempêtes. 

> d«  a'Ui*  PILCOMAYO,  ou  Rio  Pilcomayo  * , Ri- 
Atiu.  viérc  de  T Amérique  Méridionale,  dans  le  Para- 

guay. Elle  a fafourcc  dans  le  Païs  de  Los  Char- 
cas,  près  du  Lac  de  los  Aullagas.  Son  cours  cil 
du  Nord  Oriental  au  Midi  Oriental . Après  avoir 
rraverfé  les  .Gouvcrncmcns  de  los  Cnicas , de 
Chaco  & en  partie  celui  de  Paraguay  , elle  va 
fc  perdre  dans  la  Rivière  de  Paraguay  à la  droi- 
te , 4 quelques  lieues  au  deffous  de  la  Ville  de 
FAflomption  qui  cil  â la  gauche. 

PILEATI,  Peuples  compris  au  nombre  des 
a Tb»(W.  Goths  , félon  Ortelius  * qui  cite  Jornandès  & 
qui  leur  donne  le  titre  de  g tntrofa  Gens  . Mais 
Jornandès  dit  feulement  que  Diccnuschoifit  par- 
mi les  Goths  les  plus  nobles  èSc  les  plus  prudens, 
à qui  il  enfeigna  la  Théologie,  leur  confcillant 
de  s'adonner  au  Culte  de  quelques  Divinitcz  & 
d’ avoir  des  Oratoires . Jornandès  ajoute  que  Di- 
cenus  fit  de  ces  gens-lâ  des  Prêtres  â qui  il  don- 
na le  nom  de  Piltasi  , a caufe  de  la  coiffure 
dont  ils  fe  couvraient  la  têre  dans  les  facrifices. 
Voici  le  Pafiage  en  qucllion  : Eltijt  namqut 
(Diccnus)  ex  est  ( Gothis  ) tune  nobthjjimos pru- 
dent tores  vins  , quoi  I heclogiam  inftrums , Nx- 
mi/ist  quidam  & Sactlla  ventrari  Juaftt  , fait- 
que  Sacndutts  , rtomen  tllis  Pileatoaum  contra- 
dens , ut  reor  y quta  opertir  capitibur  T larst , quor 
P tins  alto  nomme  nunntpamui , htabani.  Ainû 
le  nom  de Pileati  n’a  aucun  rapport  àla  Géo- 
graphie . 

'•  HILE  , Bourgade  de  F Idc  de  Chypre  , 
daiu  la  partie  Méridionale  de  F llle , fur  un  Cap 
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de  même  nom  . On  croit  qne  c’  cft  F ancienne 
T hreni . Voyez  Thaoni  . 

2.  PILA.  Voyez  Pyh&Pylov. 

PI  LE  DE  SAINT  M ARS  * , Monumentan- 
cien,  en  France  dans  la  Touraine,  â une  lieu#  France,  t.7* 
au-deffus de  Langeai , prèsdu  Château  de  Saint  p-*. 

Mars,  C'cft  un  Pilier  de  briques  fi  dures  , qu* 
on  le  dit  à F épreuve  du  Canon  . La  tradition 
veut  que  ce  foit  Céfar  qui  F ait  fait  bâtir  , de 
même  que  celui  du  Port  de  Pile,  fur  les  limites 
de  le  Touraine  & du  Poitou. 

PILF.SCH . Voyez  Pitïsx  qui  eft  la  vraie  or- 
thographe. 

PILEUM,  Village  d’Italie,  dans  laPenta- 
pole,  félon  Paul  Diacre  * cité  par  Ortciius  6 . 

Cependant  on  ne  lit  pas  dans  Paul  Diacre  que  /iMÊ’ir4* 
Ptleum  ou  Pilent  lût  dans  ta  Pentapdc  . Il  dit 
feulement  que  lorfque  F Armée  de  I.iutprand 
cm  du  deflbus  pour  la  féconde  fois  , Liurprand 
étoirdans  la  Pemapolc:  dit-il,  tnrerna- 

polt  demorante . 

PILIGRI,  Voyez  Peu  c tir . 

PILIER,  Iflcde France,  furlaCôtc  dcBrc- 
tagne,  â l’embouchure  de  la  Loire.  On  a bâti 
dans  cette  Iflc  une  Tour  pour  défendre  l’entrée 
de  la  Rivière  auxCorfaircs. 

P1LI.AC  , Bourg  de  France  dans  F Angou- 
mois,  Election  d’Angouléme. 

PILON  (Je).  Nom  que  l’on  donneen  Fran- 
ce 7 , i une  petite  Plage , fur  la  Côte  de  Proven-  7 
ce , vers  le  Cap  de  la  Garoupe , du  côté  du  Nord- 
Eli.  On  y peut  mouiller  lorfque  les  Vents  font  a», 
â F Ell-Noid-Eff . II  y a 4,  i 5.  brades  d’eau  , 
fond  d’ herbe  vafeux . On  peut  même  porter  des 
amarres  â terre , prenant  garde  de  ne  pas  trop  s’ 
approcher  de  la  Côte , près  de  laquelle  il  y a quel- 
ques roches  aux  environs. 

PI I.ORUS,  Ville  qu' Etienne  le  Géographe  ‘ • 

place  dans  la  Macédoine,  aux  environs  du  Mont 
Athos.  Ortelius*  foupçonne qu’il  yafautedans  8 Th*f*iir. 
Etienne  le  Géographe  & qu’  il  faut  lire  Pido- 
rus  , â quoi  il  y a grande  apparence  . Voyez 
Pjdorus. 

PII.SEN,  Ville  de  Bohême  en  Latin  Ptusi- 
*a,  & Pelzima  f . Elle  crt  allez  belle  & fituée 
aux  frontières  du  Haut  Palatinar  de  Bavière  , po*r.  pXi. 
dans  un  Cercle  dont  elle  cil  la  Capitale  ôc  qu’on 
appelle  Pilsner  Kaais,  entre  deux  petites  Ri- 
vières, ravoir  la  Misa  & leWArroqui  feréu- 
niffcm  au-deflous  de  cette  Ville  . Au  Couchant 
& au  Midi  clic  eft  défendue  par  un  Boulevard 
accompagné  d’ un  bon  fofTé  ; au  dedans  du  fofTé 
il  y a de  bonnes  murailles  avec  des  Tours  Ôt  des 
Bai; ions  . Comme  le  fonds  eit  de  Roche  il  cft 
difficile  de  la  miner.  Il  y avoir  d’ allez  beaux 
Fauxbourg*  , mais  durant  le  Siège  de  16 1 8.  ils 
furent  brûlez  entièrement;  Ôt  la  Ville  entière  a 
beaucoup  fouffert  dans  les  différentes  guerres  de 
Bohême,  ayant  été  prife,  reprife,  & incendiée 
pluficurs  fois, 

PILSNA,  OU  PlLSNO , OuPlLF.ZKA  ** , Vil-  Ris’lst* 
le  de  la  Petite  Pologne , dans  le  Palatinat  de  San-  A,lM  * 
domir  , aux  contins  de  celui  de  Cracovie  , fur 
une  petite  Rivière  qui  fc  jette  dans  la  Wirtu- 
1c  - II  y a dans  cette  Ville  une  lort  belle  E- 
güfc. 

LeTr-ARiToiaE  vt  PILSNA  comprend  entre 
autres  places: 

Zarnowitz,  Przczlau, 

Scchow,  Zaclycin, 

Lezaizko. 

PILTEN  ou  Piltym  , Ville  du  Duché  de 
Courlandc:  fur  la  Rivière  de  Windaw  11 , entre  ï'.  D*I’C-*U 
GoldingcÔc  IcFortdc  Windaw.  Vers  Fan  1219.  U 

Wal- 
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WaldemarRoi  de  Dannemarc,  ayant  conquis  la 
plus  grande  partie  de  la  Livonie  & la  Courlan- 
de, longea  h faire  établir  un  Evêché  dans  ces 
Quartiers , (bus  la  Métropole  de  Lunden  ; 8c  com- 
me les  Danois  étoient  en  différent  fur  le  licuoii 
f on  bâtirait  un  Château  pour  la  réfidence  de 
f Evêque,  il  ordonna  de  le  contraire  dans  Ten- 
drait où  le  Ptiten , c‘ eff-à-dire  G nfan  en  vieux 
Danois  , croît  debout.  C cfl  delà  que  le  Dio- 
cèfe  eut  le  nom  de  Piltem  . Quelques  années 
après,  la  Livonie  & T Evêque  de  Courlande  a- 
yant  été  faits  Membres  de  l’Empire  Germani- 
que, les  choies  continuèrent  dans  cet  état  jufqu 
à Tan  15x9.  que  le  dernier  Evêque  dePiltcn  , 
«'pouvante  de  V irruption  des  Mofco  vîtes,  ven- 
dit les  deux  Evêchez  dePiltcn  & d’OcfcliFri- 
deric  II.  Roi  de  Dannemarc,  qui  les  donna  en 
appanage  à fon  frère  Magnus , Duc  de  Holitein . 
Comme  ce  Prince  droit  Luthcncn  il  fécularifa 
cet  Evêché  & conféra  de  grands  Domaines  à la 
NobJclTc,  &à  fes  Domclhqucs , qni  cultivèrent 
& fournirent  fi  bien  le  Pais  de  Bétail , en  y in- 
troduifant  le  commerce  , qu’  ils  le  rendirent 
une  des  plus  confidérablcs  Provinces  de  ccs  Quar- 
tiers . 

LorfqucGodHard  dernier  Grand-Maître  de  T 
Ordre  Tcutoniquc  , fournit  la  Livonie  à la  Po- 
logne, il  fut  llipulé  que  le  Roi  Sigïsmond-Au- 
guile  joindrait  le  Païs  de  Pillai  au  Duché  de 
Courlande  ; que  Magnus  , Duc  de  Holftcin  fc 
comcntcroir  du  Château  de  Sounenbourg  en  é- 
changcdc  TEvcchi  de  Courland  ,&  que  leGrand- 
MaîcvcGodhard  jouirait  de  fbvtcu  de  Cour- 
lande  & du  relie  de  la  Courlande . 

Après  la  mort  du  Duc  Magnus  , arrivée  en 
1583.  le  Duc  Godhard  députa  à la  NoblcITc  de 
Ptiten  , pour  lui  repréfenter  qu’  il  étoit  de  la 
jullice,  de  la  néceflité  èic  même  de  fon  intérêt 
qu’elle  fe  fournît  à fon  Gouvernement  j que  les 
RoisSigisraond-Augulle  & Etienne  avoient  ac- 
cordé qu  après  la  mort  du  Duc  Magnus , la  Sou- 
veraineté de  ce  Pais  appartiendrait  au  Duc  God- 
hard ; que  même  le  Duc  Magnus  avant  fa  mort , 
avoir  donné  &.  légué  cct  Evêché  au  jeune  Duc 
de  Courlande , & que  dans  le  même  teins  la  No- 
blelfe  dePiltcn  avoir  déclaré,  qu’ après  la  mort 
du  Duc  Magnus,  clic  ne  fc  foumeteroit  qu  à T 
obéïffancc  du  Duc  de  Courlande  . D*  ailleurs  le 
Cardinal  Radziwil  ta  follicitaen  même  temsau 
nom  du  Roi  de  Pologne  de  fc  réunir  à la  Cou- 
ronne , ou  du  moins  de  fc  fourniture  au  Duc 
Godhard  , qui  étoit  un  Prince  de  leur  Nation 
Si  de  leur  Religion  , 8c  à qui  la  Pologne  étoit 
prête  de  confirmer  la  poffcffion  de  cette  Provin- 
ce . Mais  la  Noblcffc  de  Pilrcn  tint  ferme . Elle 
déclara  que  le  droit  qui  avoir  appartenu  au  Duc 
Magnus  étoit  dévolu  à la  Couronne  de  Danne- 
marc , à qui  le  Païs  avoir  déjà  eu  recours . Cet- 
te déclaration  fut  le  Signal  des  hoftilitez  entre 
les  Polonois  & ceux  de  Piltcn . Etienne  Roi  de 
Pologne  réfolur  même  de  réduire  ces  derniers  par 
la  force  . De  fon  cAté  le  Roi  de  Dannemarc  fc 
difpofoic  a maintenir  fon  droit  par  les  armes  . 
Mais  George  Fridcric  , Margrave  de  Brande- 
bourg & Duc  de  PruflTe,  s’étant  entremis,  mé- 
nagea un  accommodement . Il  fut  dit  que  le  Païs 
de  Piltcn  ferait  rendu  au  Duc  de  Pologne  ; & com- 
me les  habitons  avoient  depuis  planeurs  années 
embraffé  la  Confeffion  d’Ausbourg , on  conferva 
la  Religion  en  fon  entier.  D’autre  part  le  Roi 
de  Pologne  devoit  payer  au  Roi  de  Dannemarc 
la  fomme  de  trente  mille  Ecus . Le  Margrave 
de  Brandebourg  compta  T argent  pour  lequel  on 
luidonna  en  hypothèque  la  ville  dePiltcn.  En 
léiy.on  tranfporta  T hypothèque  à la  Margrave 
de  Brandcbourg-Anfpach  , Sceur  de  Chrétien  , 


Duc  de  Luncbourg  Scdc  Brunfwic . Mais  un  Gen- 
tilhomme dcCourlande,  nommé  Maydcl,  ache- 
ta ce  Domaine  de  la  Margrave  en  acquittant  T 
hypotheque  , & la  jouïffance  lui  en  lut  confir- 
mée par  le  Roi  de  Pologne  fous  k titre  de  Sta- 
rofte  de  Piltcn . 

Depuis  ce  rems-là  la  Maifon  de  Courlande  a 
tâché  de  recouvrer  fon  droit  & de  faire  valoir 
fes  prétentions  fur  ccrtc  Province  , par  la  voie 
de  droit.  Elle  a obtenu  plufieurs  Decrets  favo- 
rables dans  les  Cours  de  Jufiicc  & dans  les  Diè- 
tes de  Pologne . Mais  une  partie  de  la  Noblef- 
fe  de  Piltcn  refufa  oniniâtrément  de  s’  y fou- 
mctire  : les  uns  vouioicnc  dépendre  immédia- 
tement de  la  Couronne  de  Pologne  , & travail- 
loient  à ériger  une  Cour  de  Juilice  entr’eux  & 
dont  on  pourrai:  appellcr  au  Roi  de  Pologne  . 
Les  autres,  qui  étoient  d’un  fentiment  plus  fa- 
vorable , vouloient  bienlreconnoîtrc  la  Jurifdi- 
élion  du  Duc  ; mais  ils  lui  Iraient  tellement  les 
mains,  & rognoient  fes  droits  de  telle  forte,  ou’ 
ils  ne  lui  lailloicnt  que  le  nom  de  Souverain  . Ce 
différent  a duré  plufieurs  années  & a coûté  des 
fommes  très-confidc'rablcs  aux  Ducs  de  Courlan- 
dc  ; outre  que  cette  affaire  a été  une  fourcc  con- 
tinuelle de  brouillçrics . Car  quand  le  Païs  étoit 
menacé  de  guerre , ou  d’ invafion  , ou  de  quar- 
tiers & de  taxes  par  la  Pologne,  la  NobleUc  é- 
toit  bien  aife  alors  de  fe  foumetrre  au  Duc  &c  de 
rechercher  fa  protettion. 

Dans  la  guerre  entre  la  Pologne  & la  Suède 
en  i6f6.  les  Suédois  prirent  dcsQuartiers  dans 
le  Païs  de  Piltcn , comme  Province  de  Pologne . 
Jacques , Duc  de  Courlande  le  foulagea  de  ce  pe- 
lant fardeau  en  payant  une  fomme  d’ argent  aux 
Suédois  , & le  fit  jouir  de  T avantage  de  la 
Neutralité  , qui  fut  cependant  violée  quelque 
tems  après  par  les  Suédois.  La  Paix  ayant  été 
conclue  co  i6<5o.  la  Noblcffc  de  Piîten  fe  fou- 
rnit au  Duc  par  le  Traité  deGrobin,  à des  con- 
ditions trés-avantageufes , en  attendant  qu  on 
obtint  le  confcntcment  du  Roi  de  Pologne . May- 
del  garda  la  Ville  8c  le  Bailliage  de  Pilcen  -,  & 
le  Duc  ayant  racheté  tous  les  autres  Domaines 
engagez,  obtint  par  un  aêle  de  la  Couronne  & 
de  la  République  de  Pologne  , la  Souveraineté 
de  toute  la  Province,  qu’il  confetvc  encore au- 
jourd’  hui . Quelques  Gentilshommes  mécontcns 
prirent  néanmoins  occafion  de  plufieurs  clau- 
Ics  de  cet  Aile  , & de  differentes  explications 
qu’ils  y donnoient  , pour  en  fufpcndre  T exécu- 
tion , D’ un  autre  cAté  les  Polonois , qui  étoient 
bien  aifes  de  tenir  T affaire  en  fulpem  favori- 
foient  ces  mécontentemcns  ; & enhn  le  Clergé 
réclama  le  Pais  de  PiJten , comme  un  Evêché  dé- 
pendant du  Siège  de  Rome.  En  effet  à la  faveur 
des  Lettres  Momtoriales  du  Pape , on  établit  un 
Evêque  fur  la  partie  de  la  Livonie  qui  appar- 
tenote  à la  Pologne  & fur  Piltcn  ; & il  inter- 
vint un  Aile  de  la  République  de  Pologne,  qui 
nommoitdcsCommiflTaires  pour  examiner  le  dif- 
férent, 8c  en  remettre  la  décifion  au  Roi.  Lor- 
fque  les  Commiffaires  furent  arrivez  à Piltcn  , 
& au  ils  curent  fait  citer  les  Parties  devant  eux, 
les  Nobles  proteftérent  contre  la  procédure , com- 
me étant  directement  contraire  1 leurs  privi- 
lèges & à I’  accord  fait  entre  le  Dannemarc  & 
la  Pologne  . Il  fc  joignirent  tous  à cette  fois 
au  parti  du  Duc  , Sc  fortirent  de  Piiten  , après 
avoir  laiffé  dans  la  Ville  un  Lieutenant-Colonel 
avec  quelques  troupes  . Les  Commiffaires  ne 
biffèrent  pas  de  décider  en  faveur  de  T Evêque  j 
mais  la  Semence  ne  fut  point  exécutée.  Le  Roi 
Jean  III.  à qui  la  République  avoit  remis  ladé- 
cifion  finale  de  T affaire  , s’  en  tint  toujours  à 
délibérer , & mourut  fans  confirmer  U Sentence  ; 

de  for- 
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de  faite  que  l'affaire  efl  dcmc'-ire'c  incitfeife . Ce- 
pendant tes  Ducs  de  Courlande  fe  font  mainte- 
nu; dans  la  porte  ffion  de  cette  Province  , & y 
ont  établi  une  Cour  de  Jullice,  qui  jupe  des  dif- 
férons de  la  Nobleffc  fie  du  Bourgeois . Dans  tou- 
tes fanes  de  caufcs  & de  procès  on  crt  oblige  de 
comparoîrrc  devant  cette  Cour  , qu’on  appelle 
la  Cour  de  première  injlance  ; parce  qu’on  appel- 
le délit  au  Duc . 

Comme  la  NIoblefTe  de  Piiten  a jouï  pendant 
un  grand  nombre  d’années , dans  un  Pais  fi  fer- 
tile des  douceurs  de  la  paix  , elle  a eu  le  tems 
fie  le  moyen  de  s’enrichir,  à la  faveur  d’une ef- 
pècc  d’inde'pcr dance  . Le  voi finage  de  la  Mer 
lui  crt  d’un  grand  avantage  . Elle  a la  commo- 
dité' de  faire  débiter  les  denrées , principalement 
le  froment  que  le  pais  produit  en  abondance, 
& qui  ell  fort  recherche'  par  les  Hollaodois  à 
caufc  de  fa  bonté.  Tous  les  ans  il  viennent  Je 
prendre  avec  leurs  Vaiffeaux  & l'achètent  ar- 
gent comptant  . II  n’y  a point  aujourd’hui  de 
différence  entre  la  Nobleffc  de  Courlande  , de 
SemigaDe  fie  de  Piiten.  Leurs  biens,  leurs  ter- 
res fie  leurs  familles,  tout  cela  sert  mêle  enlem- 
b!e  par  des  alliances  réciproques  ; de  forte  qu’el- 
le ne  fait  plus  en  quelque  manière  qu’une  mê- 
me Nation . 

Voici  le  nom  des  Forte  relies  que  Matthias 
« Livonie  Srrubyez  * met  dans  favPaïs  de  Piiten: 

P«'ai.Dcl«r. 


Piiten. 

Edwaten, 
Irvcn . 
Donùarigcn . 
Neuhaus . 


Hafenpot . 
Angertnunt . 
Ambothen . 
Dalfc. 

Sackc , 


PILTZA  , Pitzia  , fie  Pilca  , Rivière  de 
a Anor.Cil-  Pologne  *.  Elle  a fa  faurcc  aux  confins  duPa- 
»»«.  Deiïr.  latinar  de  Cracovie  fie  de  celui  de  Sendomir, 
t>on.p.i  $,  pr^  jc  portert(fc  je  & elle  va  feper- 

arc  dans  la  WiftuJe  à quelques  milles  au  défais 
de  Varfavie . 

PIMBES,  Pim no,  ou  Pimbou,  petite  Ville 
j Drclui  de  France  J,  dans  le  Pais  dcChalolfc,  auTur- 
Ail«.  fan,  entre  Miramont  fie  Roquefort  de  Turlan; 

mais  plus  près  de  cette  dernière.  Il  y at'oit au- 
trefois une  Abbaïc  de  meme  nom  , en  Latin 
Beat  a Maria  de  Pimbe . C’cll  prélcntcmcnt  line 
Eglife  Collégiale . 

PIMEVILLE  , Bourg  de  France  dans  l'An- 
jou , Eleftion  de  la  Flèche . 

PIMITEON1  , Lac  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, environ  à trente  lieues  du  grand  Vil- 
lage des  Ilinois , fie  à cent  quarante  , ou  cent 
cinquante  du  Lac  appelle  auffi  des  Ilinois  . Le 
Lac  Pimirconi  peut  avoir  fept  lieues  de  long 
fur  une  de  large.  Ueft  forme  par  la  Rivière  des 
Ilinois,  qui  n’ert  jamais  glacée  entièrement  au 
delà  de  ce  Lac  . 

PIMOI.ISA,  Lieu  de  la  Cappadocc  dans  le 
Pont  . Etienne  le  Géographe  , qui  le  place  eu 
deçà  du  Fleuve  Halys  , dit  que  ce  Lieu  ctoit 
fortifié  fit  qu'il  donnoit  le  nom  à la  Contrée  Pi- 
molisène.  Voïcz  l'Article  fuivant . Cédréne  qui 
écrit  ajoute  que  ce  Lieu  ctoit  fitué 

fur  un  Rocher . 

PIMOLISF.NA  , Contrée  de  Ja  Cappadocc 
dans  le  Pont  , aux  environs  du  Fleuve  Halys, 
« uit.ii,  p.  félon  Strabou*,  qui  dit  qu'elle prenoit  f’onnom 
S«i.  * i4i.  d'un<;  Fortereffe  Roiale  appellée  Pi  mous*,  fit 
qui  étoit  détruite  de  fan  tems. 

PIMPLA , Pimpleius,  ou  Pimpleus,  Mon- 
tagne que  divers  Géographes  joignenr  avec  T 
Helicon  fit  qu’ils  difent  avoir  auffi  été  confacrcc 
s Ub.t.od.  aux  Mules;  ce  qui  fait  qu’Horace  J en  s’adref- 
**'  font  à Mufc  l'appelle  , Pimplea  DuUis  ; fit 


ce  qui  a fait  dire  à Catulle  6 : P tm pleur*  fean- 
dert  Moment . Mais  peut-être  , dit  Ccllarius  7 , 
fcroit-il  plus  naturel , de  placer  cette  Montagne 
dans  laPiéric,  Province  de  la  Macédoine;  par- 
ce que  Strabon  8 dit  que  ce  furent  les  Thraccs 
qui  confacrércnt  aux  Mufes  la  Piérie  fie  les  Monts 
Olympe , Pimpla  fie  Libelhrus  ; maisque  de  fan 
tems  les  Macédoniens  poflfédoicnr  tous  ces  Lieux  ; 
à moins  qu’on  ne  dife  que  comme  il  y eut  dans 
la  Macédoine  fit  fur  fHéücon  des  Antres  des  Li- 
bethrides,  confacrcz  aux  Mufes  ; de  meme  les 
Thiaccs  purent  coafàcrer  dans  les  deux  endroits 
deux  Montagnes  nommées  Pimpla , fie  deux  Fon- 
taines chacune  fous  le  nom  de  P implant.  Fe- 
rtus  9 remarque  que  les  Mufes  furent  appellée* 
Pimpletdet  du  nom  d’une  Fontaine  de  Macé- 
doine , qui  avoit  été  ainfi  nommée  à caufc  de 
la  légèreté  de  fe  s eaux  . 

PIMPRAMA,  Ville  qu'Arricn  ,0  place  vers 
la  fource  du  Fleuve  Indus. 

1.  PIN,  Abbaïc  de  France , dans  le  Poitou, 
à cinq  lieues  de  Poitiers  , dans  une  belle  Val- 
lée , fur  la  Rivière  de  Bcefvrc  . C’eft  une  Ab- 
baïc d’hommes  de  l’Ordre  de  Citcaux  , Filia- 
tion dePontigny.  Elle  fut  fondée  en  1120.  fous 
le  nom  d'Abbaïe  de  St.  Benoît  du  Pin  par  Gé- 
raud  de  Sala.  Titio  de  Bans  fut  l’un  dcfcsplus 
iliurtres  Bienfaiteurs . Elle  crt  en  Règle  fit  vaut 
en  tout  fix  mille  livres  de  rente.  Ses  bâtimens 
font  neufs  fit  beaux . 

2.  PIN,  Bourg  de  France  , dans  le  Perche, 
au  DioetTe  de  Sec* . 

3.  PIN  , Montagne  de  la  Chine  11  dans  la 
Province  deSuchucn,  près  de  Ja  Ville  de Guei. 
Cette  Montagne  crt  fi  élevée  , qu’on  lui  donne 
communément  jufqu’à  foi xante  Stades  de  hau- 
teur . C’cfl  dans  cette  Montagne  que  prend  fa 
faurcc  le  grand  Fleuve  Kiang. 

4.  PIN,  Ville  & Fortereffe  de  la  Chine 
dans  la  Province  de  Chantung  , au  Departe- 
ment de  Cinan  première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  efl  d’un  d,  22'.  plus  Orientale  que 
Ming,  fous  les  37.  d.  40',  de  Latitude  Septen- 

5.  PIN,  Ville  & Fortereffe  de  la  Chine *1, 
dans  la  Province  de  Quangfi , au  Département 
de  Licuchcu,  féconde  Métropole  de  la  Provin- 
ce . Elle  efl  de  9.  d.  3'.  plus  Occidentale  que 
Peking,  fous  les  24.  d.  ar.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

PIN-FERRAND  , Abbaïc  de  France  dans 
le  Berry  . Elle  ell  de  FOrdre  de  St.  Benoît  fit 
fut  fondée  en  1 145.  Son  revenu  crt  de  quinze 
cens  livres. 

PINACA.  Voïez  Sa  rasa. 

PINAMUS,  Ville  d'Egypte,  félon  Etienne 
le  Géographe . 

1.  PINARA  , Ville  d’Afie,  dans  la  I.ycic. 
Strabon , qui  la  met  dans  les  terres  au  pied  du 
Mont  Cragus,  dit  que  c’c toit  une  des  plus  gran- 
des Villes  de  la  I.ycic  ; Etienne  le  Géographe 
la  place  mal  à propos  dans  la Ciiicîc • Il  ajoute 
qu’elle  étoit  bâtie  fur  une  Monragne.  Dans  un 
autre  endroit  *♦  il  dit  qu'une  partie  des  Xan- 
tliiens  habitoit  une  Colline  ronde  fur  une  Mon- 
tagne, qu'ils avoient  nommée  de  leur  Ville  Pixa- 
f * , fie  que  dans  la  Langue  des  Lycicns  «/»«?«, 
fignifioir  une  thofe  ronde  . Je  croîs  dit  Cella- 
rius*î , que  Pinara,  éto  t bâtie  fur  une  Colline 
au  pied  du  Mont  Cragus,  Il  y avoit,  félon  Stra- 
bun  , fur  le  Mont  Cragus  une  Ville  de  même 
nom  ; c’ert- à-dire  nommée  auffi  Cragus  : ainfiil 
n’y  a pas  d'apparence  que  la  grande  Ville  de  Pi- 
nara fut  fur  la  même  Montagne.  LesHabitans 
«facette  Ville  croient  appeliez  Pisaritx. 

2.  PINARA,  Ville  de  laCivIclyric,  dans  U 

par- 


6 Orm.toj. 

7 Crotr. 

Ane.  lib.  1. 

«.  if. 

t tib.ro.  f. 
«U 


9 1».  *A» 


I»  D«  P*. 
r«a.  ai«x.  1. 
).  ».  U. 


it  Allai  Si* 

ntflf. 


Il  Ibid. 


Ij  Ibii. 


*4  1"  vota 
AfTi//arv- 
rw . 


»S  Ckhii. 

Am.  lib.  f. 


Digitized  by  Google 


PIN. 

partie  Septentrionale  , fur  Je  Gindarus,  car  la 
i Ub.  y.  c.  Grlcfyric  s'étendoit  jufjuc-là,  félon  Pline  l. 
**' i;v.  «.  e.  1 1a  p 'ace  dans  la  Piérie  de  Syrie  . 

i).  PINARIA,  Iilc  de  la  Mer  Egée,  félon  PI i- 

l liK».  c.n.  ne  > qui  la  p’ace  fur  la  côte  de  J’btolie . 

PINARJTÆ.  Voïez  Pinara,  N°.  i. 

PINARUS.  Votez  Ptaamus. 

P1NCIANÆ.  Voïez  Sfccsta. 

PINCO,  Rivière  de  Pille  de  Candie,  dan* 
«ttf  wir,  le  Territoire  de  Canée  *.  Elle  court  en  ferpen- 
*,la*  • tarir  du  Midi  au  Nord , & elle  a fon  emboucha* 
rc  dans  la  Mer  i l'Occident de  la  Ville  de  Canée . 

PINEUM,  Ville  de  la  première  Myfic . Il 
en  cfl  parlé  dans  la  Notice  des  Dignitcz  de  T 
5 s«a.  j«.  Empire  J . 

PINDARUS  . Voie*  Ptaamus. 
é jü.  j,  c.  P 1 N D A S U S,  Montagne  que  Pline  * met 
. dais  la  Myfic  Afiatique.  Paufamas  7 dit  qu’Ar- 
1 ’ chias  fils  d’Arûlechmus  fut  bletléà  la  chalfc  fur 

ccrtc  Monragnc , ou  du  moins  dans  un  Lieu  de 
même  nom,  apud  PimU/nm. 

PINDE.  Vcïez  Pi  nous. 

PINOi  NISSUS,  Ville  dt  Cilicic , chez  les 
* MR  s.  »J  Elcuthcrocilieicns.  Cicéron  8 dit  qu’elle  étoit 
t tpîa’ük  PrVs  Mont  Amanus;  & ailleurs  * il  aiouce 
qu'il  prit  cette  Ville.  Voïez  Elluth r.zo*Ci Li- 
eu , & Pfdni  l issus. 

PINDIC1TORA,  Ville  de  1*  Ethiopie  fous 
iolib.  4.  c l'Egypte,  félon  Piir.e  lo. 

i.  P INDUS,  Montagne  de  laGrecc,  & cé- 
lébrée par  les  Poeres,  parce  quelle  étoit  confa- 
créc  aux  Mufcs.  Ce  n'é'.oir  pas  proprement  une 
Montagne  icule  1 ma  . une  cl  aine  de  Mon- 
tagnes,  habitée  par  diife'rcns  Peuples  de  l’Epirc 
& de  laThelfalie,  entre  ajtres  par  les  Alluma- 
nts, par  les  Atthiccs,  ôc  par  les  Perhéhcs . hi- 
le fc'paroit  la  Macédoine,  la  Thcffa  ic  6t  l'f  pi- 
*»  Jih.  f.  rc.  Le  Pindc,  «lie  Strabon  cil  une  grarulc 
Montagne  , qui  a la  Macédoine  au  Nord  , les 
Pcrhébes  au  Coud  anr , les  Dolopes  au  Midi , 
«jiib.  4.c.i.  & c'joit comprifc  dans  laTlidialie.  Pline '* 
Ja  place  dans  l' i pire . Pour  accorder  ces  deux 
Auteurs,  ii  fuffit  Ce  dire,  que  le  Pindc  étoit  en- 
tre l'Epirc,  de  la  Thdlalic , & que  les  Peuples 
qui  l’habitoient  du  côté  de  l'Epirc  étoient  répu- 
té* Epuotcs , comme  ceux  qui  f habitoient  du 
côté  de  Ja  l'helîalic  éroitnt  appelle*  Thefla- 
14  lib.  jx.  liens  Tite-Livc  *♦  nomme  cette  Montagne 
I.vncus,  ôc  Chatcondyle  de  meme  que  Sophien 
difent  que  le  nom  moderne  cil  Mrzzovo. 

*.  PlNDUS  , Ville  de  Grèce  dans  la  Do- 
tj  lîb  *■<.}•  ri  que , félon  Pomponius  Mêla  '5  . Strabon  18 
16  **•  *■  nous  apprend  qu’  clic  étoit  au  bord  d’ une  Ri- 
vière oc  même  nom  laquelle  fe  perdoit  dans  le 
Fleuve  Cépbifc . 

rr  «b.  u- p-  3-  PINüUS,  Fleuve  de  Cilicic:  Strabon  '? 
le  mer  pris  de  la  petite  Ville  Iilïis. 

4.  PINÜUS,  Rivière  de  TEpirc,  ou  de  la 
tSlib.t. c.7.  Macédoine,  félon  Florus  mais  les  meilleu- 
res Editions  au  lieu  de  Pindus  portent  Aoils. 
Cette  Rivière  rouloit  fes  ondes  par  des  fauts, 
ôc  i travers  des  Rochers. 

5.  PlNDUS  , Montagne  de  Thrace,  Il  ce 
1«  ta  Hcreu-  quil  paraît  par  un  paifagc  de  Sénéque 
icfurmc.  PlNDUS.  Voie*  Thaacis. 

PINEPTINI  , fauflè  Embouchure  du  Nil: 
toUb.4.c.j.  Ptoloméc  *°  la  place  entre  1*  Embouchure  Sc- 
bennytique  & la  fàufl’e  Embouchure  qu'il  nom- 
me DioIcûi  . 

ai  Dût.  PINÊ'S,  Mr.  Corneille  dit  Ifle  fituée, 
à 28.  d.  de  Latitude  au  delà  de  la  Ligne  Equi- 
noxiale vers  le  Midi.  Elle  étoit  autrclois  inha- 
bitée. En  1589.  une  Flotte  de  quatre  Navires 
Anglais,  allant  aux  Indes  Orientales  hit  battue 
vers  l’ lÛc  de  Madagafcar  d'une  tempête,  qui 
ai'ant  écarte  ou  fait  périr  trois  de  ces  Bituueas , 
Tom.  Vllh 
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podflà  le  quatrième  qu’on  appelloit  le  Manhawl 
ltt'rn  , vers  un  Rivage  rempli  de  Rochers  . 

Chacun  tâciiacfc  fc  fauver  dansi’Efquif,  oô  un 
homme,  St  quatre  filles  ne  fe  purent  ierter;  de 
forte  qu’étant  demeure*  dans  Je  Vaiflcau,  ils  n* 
eurent  |K>ur  tout  fccours  que  quelques  planches 
fur  lesquelles,  ils  gagnèrent  terre  dans  ccttc  Me 
quand  le  VailTcau  tut  brifé.  Ils  n’y  trouvèrent 
aucunes  Bêtes  fauvages;  mais  il  y avoit  quan- 
tité d* Arbres  fruitiers  St  un  grand  nombre  d’Oi- 
feaux  quipondoient  des  œufs  en  abondance.  L* 
homme  n’avoit  que  trente  ans  St  les  femmes  é* 
toient  la  fille  duCapitaine  du  Vailfeau,  fesdeux 
S.rvantes,  St  une  tfclavc  Maure.  Il  devint  le 
mari  de  toutes  les  quatre,  & en  eut  une  finom- 
bteufe  poltérité,  qu’en  16157.  *1  fe  trouva  dans 
cerre  Me  onze  ou  douze  mille  pcrfbnncs.  Au- 
cun Navire  n’y  étoit  abordé  depuis  ce  naufrage 
& en  un  i’an  1667.  un  Vaiffeau  Hollandois  fai- 
fan;  voyage  au  dclü  du  Cap  de  Bonne- Efpéran- 
cc  vers  l’Orient,  fut  pouilé  par  un  Vent  impé- 
tueux à la  rade  de  cette  Iile  . Les  gens  de  ce 
VaiiTcau  y étant  entrez  furent  étonnez  d’y  trou- 
ver des  habicans  qui  proteflbicnt  la  Religion 
Chrétienne.  Us  apprirent  d’eux  l'événement  du 
naufrage;  & c'c.t  d'une  Lettre  d’Amflerdam  du 
19,  de  Juillet  1 668.  que  cc  Mémoire  à été 
tiré. 

C cfl  dommage  que  le  Mémoire  en  que- 
flion  ne  nous  att  pas  marqué  kr  degré  de  Lon- 
gitude, comme  celui  de  Latitude. 

FINE  Y , ancienne  Baronnie  de  France  en 
Champagne;  maintenant  Duché- Pairie.  Voïez 
Picv'  r . 

1. PIN“  TUM,  ou  Pintta , Lieu  d'Italie  \ 
trois  milles  de  la  Ville  de  Ravenne,  félon  Jor- 

nauiès  11 . Ortcltus  **  dit  auc  cc  Lieu  fe  nom-  t,  Déni*. 
me  encore  aujourd’hui  U Prucd*,  A:  qu’il  y a G«.r  ,■*. 
un  grand  Canton  entre  Ravenne  &Ferrare  tout  ** 
planté  de  Pins. 

2.  P1NETUM,  Lieu  d’Italie,  dans  la  To- 

fcanc,  félon  Servit»  cité  par  Ortciius.  tbîd. 

P1NETUS,  Ville  d’ Efpagnc:  Pro'cmée  '*  **nU.*.e. 
la  donne  aux  C.*U.tri  Fmrarii . L’Itinéraire  d’ ** 

Antonio  la  met  fur  la  route  de  Hrjt.ira  b À- 
fiurita,  entre  dd  ,4quat  Su  RU/ rruti , ît  vingt 
milles  de  la  première  & à ticntc-fix  de  fa  fé- 
condé . 

1.  I INGCHAI,  Fortereflê  de  la  Chine  “ï  » Ai  tu  sî* 
dans  la  Province  de  Oucicheu  au  Département  B*“r' 

de  Tunggin,  fiaième  Métropole  de  la  Provin- 
ce . Elle  cil  de  8.  d.  58'.  plus  Occ  dentale  que 
Pckir.g,  fous  les  28.  d,  25,  de  Latitude  5ip- 
tentr  tonale . 

2.  PINGCHAI,  Fortcrefic  de  la  Chine  iS  16  tbJ4. 
dans  la  Province  de  Suthucn , au  Dépanemeg 

de  Jungning  autre  Fortcrcffc  de  la  Province  . 

Y lié  eil  de  9.  d.  36'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king,  fous  les  29.  d.  16  . de  Latitude  Septen- 
trionale . 

PINGCHEU  , Forrereffc  de  la  Chine  ,r  , >7  ibü, 
dans  la  Province  de  Queichcu  , au  Départe- 
ment de  Tue  ho  , huitième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  cil  de  10.  d.  44.  plus  Occiden- 
tale que  Pcking  , fous  les  26.  d.  2'.  de  Lati- 
tude Scptcntriotiahr. 

PINCHUEN,  Ville  de  la  Chine  , dans  «•  u»!A 
la  Province  de  Junnan  , au  Département  de 
Tali,  féconde  Métropole  de  la  Province  . El- 
le cft  de  17.  d.  10'.  plus  Occidentale  que  Pc- 
king,  fous  les  25.  d.  45'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

PINGCIANG,  Ville  de  laChine  **,  dans  ,y  u>iJ, 
la  Province  de  Qpinefi  , au  Département  de 
Suming,  neuvième  Métropole  de  la  Province. 

Elle  cil  de  ta.  d.  i7'.j>lus  Occidentale  qucPe- 
Nn  king. 
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king,  fous  les  28.  à.  6'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale . 

P’INGFA,  Fortereflë  de  1a  Chine  ' , dans 
la  Province  de  Qucichcu , au  Département  de 
Queiyang  , première  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  cft  de  11.  d.  57'.  plus  Occidentale  que 
Pcking,  fous  les  16.  d.  6 . de  Latitude  Septen- 
trionale • 

1.  PINGHIANG  , Ville  de  U Chine  » , 
dans  la  Province  de  Kiangfi,  au  Département 
de  Ivenchcu , onzième  Métropole  ae  la  Pro- 
vince . Elle  cft  3.  d.  4 6'.  plus  Occidentale  que 
Pcking,  fous  les  28.  d.  28'.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale . 

2.  PINGHIANG  , Ville  de  la  Chine  1 , 
dans  la  Province  de  Pcking,  au  Département 
de  Xuntc,  cinquième  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  2.  d.  44'.  plus  Occidentale  que 
Pcking  , fous  les  37.  d.  37.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale. 

PINGHO,  Ville  delà  Chine*,  dans  la  Pro- 
vince de  Fokien  , au  Département  de  Chang- 
cheu , troifième  Métropole  de  1a  Province . El- 
Je  cft  de  o.  d.  7'.  plus  Orientale  que  Pcking , 
fous  les  24.  d.  37'.  de  Latitude  Septentrionale . 

PINGHU  , Ville  de  la  Chine  J , dans  la 
Province  de  Chckiang  , au  Département  de 
Kiahing,  féconde  Métropole  de  la  Province  . 
Elle  eft  de  4.  d.  20'.  plus  Orientale  que  Pc- 
king, fous  les  30.  d.  54'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

PINGJAO,  Ville  de  la  Chine  * , dans  la 
Province  de  Chanft,  au  Département  de  Fucn- 
chcu  , cinquième  Métropole  de  la  Province  . 
Elle  eft  de  5.  d.  36'.  plus  Occidentale  que  Pc- 
king, fous  les  38*  d.  io'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

Près  de  Pinjüo,  dans  les  Montagnes , il  y a 
une  chûte  d*  eau  ou  Catarafte  , dont  le  bruit 
s'  entend  à plufieurs  Stades  , & oui  ne  cède 
guère  aux  fameufes  Cataraftes  du  Nil. 

PINGK1ANG,  Ville  de  la  Chine  7,  dans 
la  Province  de  Huquang,  au  Département  d’Yo- 
chcu,  feptiè  me  Métropole  de  la  Province.  Elle 
eft  de  4.  d.  26'.  plus  Occidentale  que  Pcking, 
fous  les  29.  d.  15'.  de  Latirudc  Septentrionale. 

PINGKO,  Ville  de  laChine*,  dans  la  Pro- 
vince de  Pcking,  au  Département  dcXuntien, 
première  Métropole  de  la  Province . Elle  eft  de 
o.  d.  2 6'.  plus  Orientale  que  Pcking,  fous  les 
39.  d.  55'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PINfjLANG  , FortcrdTe  de  la  Chine  * , 
dans  la  Province  de  Queichcu  , au  Départe- 
ment de  Tucho  , huitième  Métropole  de  la 
Province  . Elle  cil  de  20.  d.  3 o'.  plus  Occi- 
dentale que  Pcking,  fous  les  26.  d.  15'.  de  La- 
titude Septenrriona'c . 

1.  PINGLEANG  , Montagne  de  la  Chine 
Si*  dans  la  Province  de  Suchucn , au  voiftnage 

de  la  Ville  de  Paoning  . Au  fommet  de  cette 
Montagne  on  voit  une  grande  Plaine,  bordée 
par  les  autres  Montagnes  de  ce  Quartier  , & 
qui  lui  fervent  comme  de  rempart. 

2.  PINGLEANG  , Ville  de  la  Chine  **  , 
dans  la  Province  de  ta  Chenfi  , où  clic  a le 
rang  de  quatrième  Métropole  . Elle  cil  de  9. 
d.  41'.  plus  Occidentale  que  Pcking,  fous  le*  37. 
d.  il',  de  Latitude  Septentrionale.  Son  Terri- 
toire cft  tout  coupé  de  Montagnes,  agréables  \ 
la  vue  & très-fertiles  ; ce  qui  fait  qu  il  abonde 
en  touteschofcs  néccflaircs  ù la  vie.  On  remar- 
que entre  autres  dans  la  Ville  de  Pinglcang  trois 
Temples  dédiez  à des  Héros,  & un  magnifique 
Palais  bâti  par  la  Famille  Taminga;  car  un  des 
Rois  de  cette  Famille  fit  fa  demeure  ordinaire 
dans  cette  Ville.  L'Empereur  t vas  unit  le  Ter- 


ritoire dePingleaneà  la  Province  d’Yung.  Sous 
la  Famille  Hana  la  Ville  s’appdloit  Janti:  la 
Famille  Sunga  la  nomma  Kingyvcn  , c’cft-i- 
dire  la  fource  du  Fleuve  King,  parce  qu  clic 
cft  bâtie  ù la  fource  de  ce  Fleuve.  Les  autres 
Familles  lui  donnèrent  le  nom  de  Pinglcang, 
ù caufe  de  la  température  de  Pair  qu’on  y ref- 
nire.  Il  y a dix  Villes  dans  le  Territoire  de 
Pinglcang,  fa  voir 


Pmgleang, 
Cungiin , 
Hoating, 
Chinyven , 
Kuyven  O, 


King  0, 
Lingt'ai , 
Choangleang, 
Lungte , 
Cingning  O, 


PlNGI  I,  Ville  de  la  Chine  **,  dans  IaPro-  t»  Ibij. 
vincc  de  Chenfi , au  Département  dcHanchung 
troifième  Métropole  de  la  Province . Elle  cft  de 
7.  d.  <7'.  de  Latitude  Scpremrionalc. 

1.  PINGLO,  Ville  de  la  Chine  **,  dans  la  is  Uni. 
Province  dcQuanfi,  où  clic  a le  rang  de  quatriè- 
me Métropole . Elle  eft  de  7.  d.  o'.  plus  Occi- 
dentale que  Pcking,  fous  les  té.  d.  25  . de  La- 
titude Septentrionale.  On  Fa  bâtie  fur  la  Rive 
Orientale  du  Fleuve  Ly , qui  traverfe  le  Terri- 
toire de  P inglo  en  coulant  dans  les  Vallées  très- 
étroites  & très-profondes,  & dans  plufieurs  en- 
droits entre  des  pierres  & des  Rochers.  On  pré- 
tend que  dans  ion  cours  on  rencontre  jufqu’à 
trois  cens  foixanre  précipices  ou  cafquadcs  ; ce 
qui  fait  qu’il  ne  peut  porter  fiat  1 eau.  Sous  la  Fa- 
mille Cina  le  Territoire  dcPtnglo  dépcndoitdu 
Païs  dcQueilin:  celle  de  Hana  lui  donna  le  nom 
de  Cangçu;  celle  de  Tanga  celui  de  I.ochcu  & 
celle  d’îucna  Fappclla  Pinglo.  Il  y a huit  Vil- 
les dans  ce  Territoire  , & imites  font  renfer- 
mées de  Montagnes . Ces  Villes  font 


Pinglo , Lipu , 

Cunichmg,  Sicngin, 

Fuchucn,  Junggan  0, 

Ho,  Chaoping, 

2.  PINGLO,  petite  ForTcrcfte  de  la  Chine 

*♦  dans  la  f rovince  de  Chenfi  , au  Départe- 

ment de  Chang/n,  FortcrclTc  du  fécond  rang 
dans  la  Province  . Elle  cft  de  1».  d.  40'.  plus 
Occidentale  que  Pcking,  fous  les  35.  d.  12'.  de 
Latitude  Septentrionale. 

3.  PINGLO,  Ville  de  la  Chine  **,  dans  la  ,,  njj, 
Province  dç  Chanfi,  au  Département  de  Pin- 
eyang,  féconde  Métropole  de  la  Province.  El- 
le eft  de  6.  d.  31'.  plus  Occidentale  que  Pc- 
king, fous  les  36.  d.  10'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

1.  PINGLU  , ForterefTe  de  la  Chine  **  , u u*j. 
dans  la  Province  de  Chenfi  , au  Département 
d’Iunchang,  première  Fortereflc  de  la  Provin- 
ce. Elle  cil  de  10.  d.  10'.  plus  Occidentale  que 
Pckinc,  fous  les  39.  d.  o'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

2.  PINGLU  , ForterefTe  de  la  Chine  *7  , ^ 
dans  la  Province  de  Chanfi  , au  Département 
de  Gueiyvcn  , première  Fortereflc  de  la  Pro- 
vince . Elle  cft  de  5.  d.  50'.  plus  Occidentale 
que  Pcking  , fous  les  40.  d.  15'.  de  Latitude 
Septentrionale . 

1.  PINGNAN,  Ville  de  la  Chine  »*  dans  lgna. 
la  Province  de  Quanfig  , au  Département  de 
Cincheu,  fixième  Métropole  de  la  Province  . 

Elle  cft  de  7.  d.  36 plus  Occidentale  que  Pc- 
king , fous  les  24.  d,  5'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

2.  PINGNAN,  Forterc/Te  de  la  Chine  •»,  ,y  iw4. 
dans  la  Province  de  Qucichcu  au  Département  de 

Tung- 


Digitized  by  Google 


PIN. 


Tungginfixième  Métropole  de  la  Province  . El- 
le cil  de  9.  d.  10'.  plus  Occidentale  que  Peking 
fous  les  38.  d.  48  * de  Latitude  Septentrionale- 
1 lfciJ.  P ING  PA  , Forrcrcire  de  la  Chine  * , dans 
la  Province  de  Queichcu.  Elle  cil  de  10.  d.  14'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les 27.  d. 9'. 
de  Latitude  Septentrionale . 

• Ibid.;  PINGSA,  Forterefle  de  la  Chine  »,  dans  la 
Province  de  Queichcu,  au  Département  d’ Vin- 
ey , quatrième  Cité  Militaire  de  la  Province. 
Elle  eft  de  10.  d.  19'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king, fous  les  2<5.  d.  o'.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. 

i Ibid.  PINGTEN , Forterefle  de  la  Chine  » , dans 
la  Province  de  Queichcu , au  Département  de 
Tunggin,  fixiémc  Métropole  de  la  Province. 
Elle  cil  de  9.  d-  5'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king, fous  les  28.  d.  40'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

4 Ibid.  1.  P’INGTING,  Forterefle  de  la  Chine  ♦, 
dans  la  Province  de  Queichcu , au  Département 
de  Tucho,  huitième  Métropole  de  la  Provin- 
ce . Elle  cil  de  to.  d.  20',  plus  Occidentale 
que  Peking  , fous  les  26.  d.  2 6'.  de  Latitude 
Septentrionale . 

2.  P1NUTING,  Ville,  & Forterefle  de  U 
jlbU.  Chine  s , dans  la  Province  de  Xanfi  , au  Dé- 


partement de  Taiyvcn,  première  Métropolede 
la  Province.  Elle  cft  de  31  d.  55'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking , (bus  les  38.  a.  1 5'.  de  Latitu- 
de Septentrionale . 

a Ib!J.  1.  PINGTU,  Montagne  de  laChine  1 dans 
la  Province  de  Suchuen,  près  de  la  Ville  de 
Fungta.  C’ell  une  des  (binante  & douie  Mon- 
tagnes, dont  lait  l’éloge  le  Livre  Chinois  ap- 
pelle Toafu. 

2.  PINGTU,  Ville  & Fortereffe  de  laChi- 
7 IbMk  ne  7,  dans  La  Province  de  Chaniung,  au  Dé1- 
partement  de  Laicheu,  cinquième  Métropolede 
la  Province.  Elle  cft  de  2.  d 58’.  plus  Orien- 
tale que  Peking,  fous  les  36.  d.  26'.  de  Lati- 
tude Septentrionale  . 

8Ma*in,  PINGUENTE,  Bourg  d’  Italie  *,  dans  T 
C*r«*  * t*I-  Jitric,  vcrtlafourceduOuicto,  environ  à vingt 
1 ’**  mihes  dcCapo  d’Iftria  vers  le  Levant  Oriental. 
Cetl  l’ancienne  Picopntum.  Voïcz  ce  mot. 
P1NGUS  , Fleuve  de  la  Moelle  en  Europe, 
f lib.j.  c.iS.  Pline  9 le  met  chez  les  D rJuni.  Le  PcrcHar- 
douin  dit  qu’il  fe  jette  dans  la  Morave. 

*®  Atin  SU  PINGXAN  , Ville  de  la  Chine  lo,  dans  la 
Province  de  Peking,  au  Département  deChin- 
ting,  quatrième Métropole  de  la  Province.  El- 
le cil  de  3.  d.  24'.  plus  Occidentale  que  Peking* 
fous  les  $8.  d.  jj'.  de  latitude  Septentrionale, 
u !b]J.  FINoX UN,  Ville  de  laChine  •*,  dans  la 
Province  de  Chanli  , au  Département  de  Lu- 
gan , féconde  Métropole  de  la  Provu.ee  . Elle 
eft  de  3.  d.  jj.  plus  nceidemalc  que  Peking 
fous  les  3 6.  d.  56'.  de  Lj'itudc  Septentrionale . 
ii  ibid.  1.  PING  YANG,  Vuk  de  la  Chine*»,  dans 
la  Province  de  Xanfl,  ok  elle  a le  rang  de  fé- 
conde Métropole . Elle  efl  de  5.  d.  58’.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking  , fous  les  $7.  d.  19.  de 
Latitude  Septentrionale.  Pûigyangelt  fituée fur 
la  Rive  Orientale  du  Fleuve  Fuen  , qui  vient 
de  Taiyven  & qui  porte  Ratteau.  Elle  efl  dans 
un  pays  entrecoupé  de  Montagnes  & de  Plaines 
& dont  le  terroir  cft  fertile.  Il  n*  y a pas  un 
pouce  de  terre  nui  ne  foit  cultivé,  fl  ce  n’clt 
dans  quelques  Montagnes  hérilfées  de  Rochers. 
L’air  que  l’on  y rcfpire  cft  très-fain,  & il  y a 
peu  de  Contrées  qui  fuient  peuplées  de  Villes, 
&.  de  Villages.  Quoique  cette  Ville  n’ait  que 
le  fécond  rang  parmi  les  Métropoles  de  la  Pro- 
vince, elle  ne  cède  k la  première  Métropole  ni 
pour  l’ancienneté,  ni  pour  la  beauté,  ni  pour 
Tom.  VUÎ% 
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le  nombre  des  habitans  ; de  forte  qu*  elle  ell 
regardée  comme  une  des  principales  Villes  de 
l’Empire.  Le  Roi  Javus  qui  regnoir  deux  mil- 
les trois  cens  cinquantc-fept  ans  avant  la  Naif- 
fance  de  G est;  s-Christ  avoir  fon  Palais  dans 
cette  Ville.  A l’Occident,  & au  Midi  fon  ter- 
ritoire cil  baigné  par  le  Fleuve  Croccus,  ék  le 
Fuen  de  même  que  J’Heri  Je  traverfenr.  L’Em- 
pereur Yvus  mit  ce  Territoire  fous  la  dépendan- 
ce de  la  Province  de  Kicheu.  Anciennement  il 
appartint  aux  RoisCyn,  enfuite  k ceux  de  Han 
puis  k ceux  de  Caho.  Les  Familles  Impériale* 
de  Cina,  & de  Hana  le  comprenoienr  tlans  Té- 
tendue  de  la  Province  de  Hotung  : la  Tamille 
Tanga  donna  k la  Ville  le  nom  de  Cinchcu: 
celle  d’Uui  TappcIlaTinchang;  la  FamilleTar- 
tare  connue  fous  le  nom  d’Yvon  J’appcîla  Cin- 
ning  & la  Famille  de  Taminga  lui  rendit  T an- 
cien nom  de  Pingyang;  qui  lui  avoît  été  donné 
par  l’Empereur  Ivus. 

Cette  Métropole  a dans  fon  Territoire  tren- 
te quatre  Villes  qui  font. 


Pingyang, 
Sianglin , 
Cliaochmg, 
X ai  ping, 
Yoiang, 
Jcching, 
Kioyao, 
Fuenfl , 

Pu, 

Fu  0, 
Lincin , 

Y ungo , 

Y xi. 

Van  Civen, 
Hocin , 

Kiai  0, 
Ganyc, 


Hungt'ung , 
Fuxan, 

Hia, 
Venhi, 
Pir.glo , 
Juicl  ing, 

K iang , 
Cienan , 

K ar.g  , 
Juenkio, 
Ho  O, 

Kic  O, 
HiangrJng, 
Cic  O, 
Taming, 
Xcleu , 

Y ungho . 


2.  PINGYANG,  Ville  de  laChine*»,  dans  ,,ua. 
la  Province  de  Chenfi  , au  Département  de 
Fuogeiang,  féconde  Métropole  de  la  Province. 

Elle  cft  de  9.  d.  29'.  pius  Occidental  que  Pe- 
king, fous  les  36.  d.  25'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

3.  PINGYANG,  Villedc  laChine •«,  dans  14 Ott. 
la  Province  de  Clickiang  , au  Département  de 
Venchcu,  onzième  Métropole  de  la  Province. 

Elfe  cft  de  4.  d.  4'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king, fous  les  27.  d.  to'.  de  Latitude  Septen- 
trional'. . 

FtNGYN,  Ville  de  la  Chine  *»,  dans  la  ij  Ibl4 
Province  deChantung,  au  Département  d’Ycn- 
chcu , fécondé  Métropole  de  la  Province . Elle 
cft  de  0.  d.  25'.  pius  Orientale  que  Peking  fous 
les  3^.  d.  2 5 . de  Latitude  Septentrionale. 

PINGYVE,  Ville  de  la  Chine  14  , dans  la  14  n>U, 
Province  dcGHicicheu,  oùclle  a le  rang  de  troi- 
fième  Ciré  Militaire  Elle  cft  de  to.d.  30'.  plus 
Occidentale  que  Peking  , (bus  les  27.  d.  o'.  de 
Latitude  Septentrionale . Sous  la  Famille  Cina, 
leTerritoircdc  cette  Ville  appartenoit  aux  Prin- 
ces de  Kiuchung.  Aujourd’hui  la  Ville  de  Pin- 
gyvc  a dans  fa  dépendance  deux  Fort crdles  qui 
font: 


Yangy  & Loping. 

1.  PTNGYVEN,  Ville  de  la  Chine  17  dans  lyibli, 
la  Province  de  Chantung  , au  Département  de 
Cinan  , première  Métropole  de  la  Province  . 

Elle  efl  fous  le  même  degré  de  Longitude  que 
Peking,  fous  les  37.  d.  28'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

Nn  a 2.  PIN- 


\ 
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. tbiJ.  ».  P1NGYVEN,  Ville  de  la  Chine  »,  dans 
la  Province  de  Quantung,  au  Departement  de 
Chaocheu,  cinquième  Métropole  de  U Provin- 
ce . Elle  dl  de  o.  d.  20.  plus  Occidentale  que 
Pcidng , fous  les  14,  d.  ao'.  de  Latitude  Septen- 
trionale. 

PINHEL,  Ville  de  Portugal,  au  Midi  du 
, Dfiim  Douro  1 , au  Confluent  de  la  Coa  fit  d‘unc  au- 
it  PorrujU,  Trc  petite  Rivic're  nommée  Rio  Pinhel  . La 
+7*a'  Ville  de  Pinhel  cft  Capitale  d’une  Cornant t . On 
prétend  quelle  a été  bâtie  par  les  anciens  Tur- 
dulcs.  Eue  jouit  de  grands  privilèges  quelle  a 
reçus  des  Rois  de  Portugal . 

PINNA,  Ville  d’Italie:  Ptolomée  I la  don- 
ne aux  Vtflini . Silius  It  ali  eus  * l’appelle  Puma 
Virent,  fie  Vitruve  5 la  nomme  Pimru  Veflina. 
Le  nom  moderne  cil  Penna , ou  Penna  di  S.  Gio- 
vanni , ou  Chita  di  Penna . Les  Habitans  font 
nommez  Pi  sut n vis  par  Pline  6. 

PINNENBERG  , FortereiTe  du  Holilein  , 
dans  la  Stormaric  au  Comté  de  Pinnenberg  , 
_ . k deux  milles  de  Hambourg 7 . Cette  Place  dc- 

ntmintJ1*  vant  laquelle  , le  Général  de  Tilly  fut  bielle 
Drf-  en  1 6rj.  cft  aîTez  forte  . En  1^44.  les  Suc- 
fciïp.p.mo.  st  cn  ç^pajjfrcnt  . Le»  Danois  cflayércnt 
de  la  reprendre  i mais  ils  furent  repouflcz  par 
Hclm- Wrangel  . Les  premiers  la  rendirent  1 
ceux-ci  en  164^  Les  Suédois  s’en  rendirent 
encore  maîtres  dans  1a  guerre  que  Charles -Gu- 
ftave  fit  au  Danncmarc:  mais  ils  l’abandonnè- 
rent, i l’arrivée  des  Troupes  de  l’Empereur, 
du  Roi  de  Pologne  » fie  de  l’ Electeur  de  Bran- 


| llb-t.e.1. 
4 Jib  a.  «. 

5.* 

3 Isti  8.  c.  ]. 
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débours.  _ „ . 

Le  Comte'  or  PINNENBERG  cft  borné  au 
» tb;a  p.  Nord  par  la  Préfecture  de  Stcir.bcrg  *:  k l’O- 
‘mx.  ricnt  par  celles  de  Scgeherg,  de  Trcmsbuttcl, 
de  Steinhorft,  fit  de  Trittow:  au  Midi  par  le 
pleuve  de  l’Elbe  i fie  au  Couchant  par  le  Terri- 
toire de  Crempen  .Il  y a eu  des  ternos  où  ce 
Gimté  a appartenu  k (a  Maifoti  de  Holftcin  fit 
d’autres  où  il  a été  cn  la  puiiTancc  des  Comtes 
de  Schauwenburg . Après  fa  mort  du  dernier  de 
ces  Comtes , il  retourna  par  droit  de  fucccflion 
k la  Maifon  de  Holftcin  i c’crt-a-dirc  au  Roi  de 
Danneæarc  & au  Duc  de  Schlcswic . Autrefois 
ce  Comté  étoit  partagé  cn  trois  Préfectures , ou 
Bailliages  , qui  avoient  chacun  leur  Bailli  : la- 
voir celui  de  Pinnenberg,  celui  de  Hatsburg  & 
celui  de  Barmflcdc;  fie  ces  trois  Baillifs  dépen- 
doient  du  Bailli  Général  apocllé  Drofl . Après 
la  mort  du  dernier  Comte  Otton,  le  Comté  de 
Pinnenberg  fe  trouvant  hypothéqué,  Chriftian 
IV.  Roi  de  Danncmarc  eut  en  partage  les  Bail- 
liages de  Pinnenberg  fie  de  Hatsburg,  k la  char- 
ge de  payer  les  Jeux  tiers  des  dettes;  Se  le  Bail- 
liage de  Bamiftede  pafTa  k Fridcric  IV.  Duc  de 
Schlcswic  fit  de  Holftcin,  avec  l’obligation  de 
payer  le  refte  des  dettes  . Ce  Prince  aïant  é- 
change'  fa  portion  pour  d’ autres  Domaines  que 
lui  céda  le  Gimtc  de  Rantzaw,  le  Château  de 
Barmlfedc  , fie  fon  Bailliage  furent  érigez  en 
Comté  par  l’Empereur  fous  le  titre  de  Comte 


et  Kantzcw. 

PINARUS.  Voïcz  Pyramus. 

PINON.  Ville  de  la  Dacc:  Ptolomée  9 !» 
fl*.  ».e.¥.  ^ eRtrc  ffoataiay  fie  Amutrium . Le  nom 

moderne  cft  Pbijlona , félon  Niger,  Se  tljuez 
félon  Lazius. 

1.  PINOS,  Me  de  I’ Aménauc  Scptcntrio- 
.oDatMsu  r.ale  '%  fur  la  Côte  Méridionale  de  l'Mc  de 
au**.  Cuba,  entre  le  CapCoricntc  Se  les Hermanois . 

D„UlT  Elle  n’eft  féparéc  de  l’Iflc  de  Cuba  » que  par 
txfcr.ditU*  un  Détroit  peu  profond.  Sa  longueur  cft  de  dix 
«le;  o<tîJ,  hcuèfs  , fit  la  largeur  de  fix  ou  fept.  Quelques 
U i.c.i*.  Montagnes  s’élèvent  dans  le  milieu  de  cette  Mc 
qui  cft  plate  par-tout  ailleurs  St  inhabitée.  Elle 


PIN.  P IO. 

eff  remplie  de  bocages,  fournie  d’eau  donce,  Se 
abondante  en  bétail,  k caufc  de  la  bonté  de  les 
pâturages;  ce  qui  fait  que  IcsEfpagnols  la  vont 
viiicer  cn  certains  tems . 

2.  PINOS.  Voïcz  Comagre . 

PINSEN,  Fort  du  Brabant  Hollandois,  prés 
de  Berg-op-Zom. 

PINSERAIS,  Pa$ut Pineiafenfit : petit  Païs 
de  France  au  Drocéfe  de  Chartres,  du  côté  de 
PoilTy.  II  n’en  cft  fait  mention  préfmteracnt 
que  lorfqu’il  s'agit  des  chofts  Ecdéliaitiques  du 
Diocefe  de  Chartres:  ainfi  on  n’en  connoît  guè- 
re bien  aujourd’hui  les  bornes.  Un  des  Archi- 
diaconcx  de  Chartres  porte  le  nom  de  Profé- 
rais. 

PINSKO  ou  PrNSK,  Ville  du  Grand  Duché 
de  Lithuanie  & le  Chef-lieu  d’un  Territoire  au- 
quel elle  donne  fon  nom . EUe  prend  elle-même 
Ion  nom  de  la  petite  Rivière  fur  laquelle  elle  cft 
bâtie,  St  qu’on  ootnme  Pinak.  Cette  Vilie  é- 
toit  fort  grande , bien  peuplée  & très-marchan- 
de; mais  JesCofaques  i’onr  tellement  ruinée , k 
ce  que  dit  Mr.  Corneille  11  qui  cite  Audifl’rcd,  11  Dia. 
qu  on  u’  y trouve  plus  que  quelques  nuifons  é- 
cartécs  les  unes  des  autres.  Mais  André  Cella- 
tius,  fur  le  témoignage  dcPaûorius,  donne  une 
autre  caufc  de  la  ruine  de  cette  Ville.  Il  dit  'i  ijO«f  r.  Po. 
que  Plcsko  étant  tombée  entre  les  mains  desCo- 
laques,  parla  trahifondes  habitans,  les  Lithua- 
niens l'aiant  reprife  la  réduifircni  cn  cendres  & 
en  palTércnt  fo  plus  -.rande  partie  des  habitans 
au  fil  de  i’epeè;  afin  que  cette  févérite'  fervît 
d’exemple,  pour  retenir  les  autres  V illcs  du  Du- 
ché dans  leur  devoir . 

1,  PINTIA,  Ptolomée  *4  place  deux  Villes  i«  lîb.*.c*. 
de  ce  nom  dans  l’Espagne  Tarragonnoifc  . Il 

donne  l’une  aux  CaHatet-Lucenfù , & l’autre  aux 
Vattti . Charles  Clulius  & Mariana  ‘J  préten-  «i  lîb.»o.c. 
dent  que  cette  dernière  cft  aujourd'hui  VaJlado-  7‘ 
lid  ; d autres  la  mettent  pourtant  un  peu  k côte 
de  cette  dernière  Ville  . Villeneuve  dit  que  V 
autre  Pintia  eft  Chernty;  mais  Surita  veut  que 
ce  fuit  Prnnafid . L’Itinéraire  d’Antonin  qui  ne 
connoît  cn  Éfpagne  qu  une  Ville  du  nom  de 
Pintia,  la  met  fur  la  Route  d 'Ajiunea  k Sar- 
ragulfc  , entre  Ttla  fie  Rauda  , k ving-quatre 
milles  de  la  première  & k vingt-fix  de  ta  fé- 
conde. 

2.  PINTIA,  Ville  de  Sicile.  Elle  étoit  fé- 
lon Ptolomée  fur  la  Côte  Méridionale,  cn-  uiib.j-c.4. 
trc  l’Embouchure  du  Fleuve  Ma/ara  & celle  du 

Fleuve  Softius  . Il  y avoir  un  Temple  dédie  k 
Poilux,  félon  Claudius  Arctius,  qui  dit  que  le 
nom  moderne  cft  Pollua.  I.eandcx  appelle  fon 
Territoire  Terra  dr  P ui ici , fie  ajoure  qu’on  y 
trouve  quantité  d’anciens  Mommiens. 

PINTON.  Voïcz  Phiktonis  . 

1.  PINUM.  Volez  Pinon. 

2.  PINUM.  Voïcz  au  mot  Ad  , T Article 
Ad  Piwum. 

PIOBICO,  Bourg  d’Italie,  au  Duché  d’Ur- 
bin  *7 , au  Confluent  du  Bras  Occidental  du  Fieu-  w , 
vc  Cantiano,  fit  de  la  Rivière  Mcnaioio,  en- 
trc  San  Angelo  in  Vado  fie  Caglt.  Il  y a un 
Château . 

PIOMBA,  Rivière  d’Italie,  dans  1‘ Abrutie 
Ultérieure  18  . bile  a fa  fôurcc  au  Mont  Ap-  ,»  Maÿn , 
pennin  , & fon  cours  du  Midi  Occidental  au  * *’ 
Noid  Oriental.  Son  embouchure  eft  lur  la  Cô- 
te  de  la  Mer  Adriaiique.  Cette  Rivière  cft  le 
A Jjtrtnui  des  Anciens. 

PIOMBINO,  Ville  d’Italie  fur  la  Côte  de 
la  Toscane,  fie  la  Capitale  de  la  Principauté  de 
meme  nom . A cinq  milles  au  Sud-Oueft  de  la 
pointe  du  Cap  Baratte  '?  cft  la  Pointe  du  ifMicbdot, 
Car  Piombi  n , fit  celle  qui  s’avance  le  plus  en 

Mer.  ltoo. 
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Mer.  Elle  forme  avec  Plfte  d’Elbe  le  partage 
appelle  communément  le  Canal  de  Piombin  : au 
bout  & tout  nrès  de  cette  pointe  il  7 a un  gros 
Ecueil  & quelques  autres  moindres  auprès  . La 
Ville  de  Piombin  cil  de  l’autre  côte'  de  cette 
pointe,  vers  le  Sud-Ell  environ  deux  milles. 
Cette  Ville  cil  fort  petite  ; mais  affez  bien  for- 
tifiée , quoique  à l’antique  . Sa  ForterefTe  cil 
bien  entendue.  Les  Rois  d’Efpagnc  y ont  tenu 
earnifon  depuis  1 548.  quoiqu’elle  dépendît  de 
Ion  Prince  particulier , L' Empereur  Charles  V I. 
en  s'emparant  du  Royaume  de  Naples  fc  faifit 
de  cette  ForterefTe , que  le  nouveau  Roi  de  Na- 
. PrtAu-  p]es  lui  a enlevée.  On  conjecture  1 que  c'efl 
«■ftR  la  Ville  Populinum  des  Anciens  ; c’ert-à-dire 
j4».  *r*  la  Petite  Populonie;  car  la  Grande  , des  rui- 

nes de  laquelle  la  Petite  avoit  pris  naifTance  , 
droit  à trois  millcsdc  Piombino,  ver*  le  Port 
de  Baratte. 

La  PatNcirAUTE'  de  PIOMBINO,  cfl  une 
■ Le  Forit  petite  Contrée  1 le  long  de  la  Mer  , entre  le 
u^s".r  hTii,  Si<fno»s  3c  le  Pifan.  Elle  fit  autrefois  partie  de 
1.  »c  jîj.  la  République  de  Pifc,  d’où  elle  vint  a la  Mat- 
fon  d'Appiani,  nui  en  prit  le  titre  de  Prince, 
& l'iconlèrvé  juiqu'en  idoj. que  Jacques  VIL 
Prince  de  Piombino  , étant  mort  fafis  enfans 
mâles  , l'Empereur  Ferdinand  II.  remit  cette 
Principauté  à Philippe  IV.  Roi  d*  Efpagnel’an 
1631.  Ce  Prince  la  vendit  trois  ans  après  â Ni- 
colas Ludovifio,  qui  avoit  époufé  la  petite-fil- 
le , par  femmes  , de  Jacques,  fc  rélervant  le 
droit  d’avoir  Toujours  garni  Ion  Efpagnolc  dans 
la  Fortcrcflc  de  Piombino,  comme  cela  s’étoit 
pratiqué  depuis  1548.  la  maifon  de  Ludovifio 
étoit  fort  connue  à Boulogne  , avant  qu  Ale- 
xandre Ludovifio  eût  été  élevé  à la  première 
dignité  de  l'Egiifc  le  9.  de  Février  idat.  fous 
le  nom  de  Grégoire  XV. 

A cinq  milles  au  Sud-Sud-Eil  de  la  pointe  du 
* mickbiot,  Cap  Baratte  3 eft  celle  du  Cap  de  Piombin  8c 
î'cit  «llc  lc  p'“  ™ Mcrs & iui 

10e.  forme  avec  1 Iflc  d Elbe  ce  Partage  qu  on  ap- 
pelle communément  le  Canal  de  Piombin.  Au 
bout  & tout  or ès  de  cette  Pointe  il  y a un  gros 
Ecueil  & quelques  autres  auprès . Vers  le  milieu 
du  Canal,  il  y a deux  greffes  Ifles  presque  ron- 
des , fur  le  haut  desquelles  cfl  une  Tour  de  gar- 
de. Elles  ont  environ  un  mille  de  tour  & elles 
font  fort  hautes.  Proche  de  la  première  qui  s* 
appelle  Palmaria,  il  y a un  Ecueil  hors  dci’cau 

4 P.  isj.  *.  On  peut  néanmoins  ranger  ces  Mes,  & mê- 

me palTcr  entre-deux,  mais  avec  prudence.  Du 
Cap  Piombin  au  Cap  Troya  il  y a environ  20. 
milles  vers  le  Sud-Eft  : entre  les  deux  il  fc  fait 
un  grand  enfoncement  d’environ  13.  milles  en 
certains  endroits  , avec  des  Plages  & un  bas 
terTcin  rempli  de  marécages  & d’ étangs . On 
appelle  ce  Lieu  la  Plainede  Calva-Vetleta  , 
Il  y en  4 un  autre  du  côté  du  Sud-Eft , dans 
un  autre  enfoncement  nommé  Scalino. 

PION,  Montagne  au  voifinage  d’ Ephèfc  , 

5 félon  Pline  s . Paufanias  * , qui  la  mer  dans 
éitUr.p.«M,  ]c  Territoire  d’Ephèfe  , éxaltc  fa  fertilité.  C* 

ell  dans  cette  Montagne  que  fut  enterré  Ti- 
mothée, Difciple  de  j’ Apôtre  St.  Paul,  félon 
jThefcu».  Ortdius  7 qui  cite  Frcculphe. 

PIONCET  , Abbaye  de  France  , au  Dio- 
cèfe  de  Valence  . Elle  cft  de  l’Ordre  de  Cî- 
tcaux  & fut  fondée  en  1137.  Aujourd’hui  elle 
ell  en  Commande  8c  vaut  trois  milles  livres  à 
l’Abbé. 

PIONIÆ,  petite  Ville  de  la  Myfie  Afiati- 
que , fur  lc  Fleuve  Caycus , fclon  Pline  * & 
• Paufanias  ».  C’  eft  fans  doute  la  même  que 

...  * Strabon  •t>  appelle  Piomia  & qu’il  place  au 
:;j  r'  voifinage  de  1 Etolic . Le  Concile  de  Chakc- 


doine,  qui  fait  mention  de  cette  Ville,  la  met 
dans  la  Province  de  PHcllespont.  Ce  font  les 
Habitans  dç  Piosia  que  Pline  11  appelle  P 10-  ni*  je.»®. 

NITJE. 

PIONITÆ.  Voyez  Pionne, 

PIONSAT,  Bourg  de  France , dans  IcBour- 
bonnois,  Eleélionde  Gannat.  Ccfl  une  Paroif- 
fc  fi  tuée  en  Plaine,  dans  la  Montagne  de  Nuit. 

Le  terroir  y ell  bon  . II  y a un  commerce  de 
befiiaux  qui  cfl  confidérable  . Il  s’  y tient  un 
fort  beau  Marché  toutes  les  Semaines,  & deux 
Foires  par  an . On  y trouve  beaucoup  de  Bois 
taillis  & quelques  Futaycs. 

PIOU,  petit  Peuple  de  T Amérique  Septen- 
trionale , dans  la  Louïlîanc , aux  environs  de  la 
route,  que  tint  la  Troupe  du  Sieur  de  la  Saie, 
pour  arriver  de  la  Baye  de  St.  Louïs  aux  Cé- 
nis , dont  il  cfl  voifin . 

PIPA  11 , Montagne  de  la  Chine  , darts  la  Ia  Atla*  Si- 
Province  de  Quekhcu  , au  Midi  de  la  Ville  "‘"k 
de  Xetien. 

1.  PIPELY , Rivière  des  Indes  au  Ro-  nsa  l’Iss» 
yaume  de  Bengale . Elle  court  en  ferpentant  du  • 

Non!  Occidental  au  Midi  Oriental . Elle  a fon 
Embouchure  fur  la  Côte  Occidentale  du  Golphe 

du  Gange,  entre  T Embouchure  de  ce  Fleuve  & 
la  Rade  de  BalafTor.  Cctrc  Rivière  a fi  peu  de 
profondeur  que  les  Vaifiçaux  Hollandois  font 
obligez  de  mouiller  l'ancre  à deux  lieues  de  la 
Côte , où  ils  font  comme  en  pleine  Mer , fans 
aucun  abri  8c  expofez  aux  gros  tems , pendant 
que  les  Venrsdc  Sud  y régnent  *4.  Mais  durant  **  *£“*“* 
le  Mois  de  Novembre  & les  trois  fuivans,  les  IÛ*i»d*»Or. 
Vents  de  Nord-Efl  , qui  fouflent  alors  , rame-  r-  te- 
nant le  beau  tems,  la  Rade  fc  trouve  fort  bon- 
ne , & elle  ell  propre  pour  les  plus  grands  Vaif- 
feaux.  Ceux  qui  font  petits  vont  ancrer  vers  le 
Gange,  8c  derrière  Pifle  de  Gale. 

Les  légers  Bàtimcns,  même  les  Yachts,  peu- 
vent auffi  pendant  le  vif  de  l’ eau  , remonter  & 
defeendre  la  Rivière  de  Pipcly:  niais  ib  vont 
quelquefois  toucher  à des  bancs  qui  font  au  de- 
là de  l’Embouchure  de  cette  Rivière,  & ils 
ont  bien  de  la  peine  à fc  relever.  Il  y a beau- 
coup de  difficulté  à y conduire  Ja  Chaloupe , ou 
le  Canot , fur-tout  quand  la  Mer  efl  greffe  & 
que  les  Brifans  redoublent  leur  force.  Ils  jettent 
souvent  les  Bàtimcns  hors  du  Canal  que  l’on  ne 
trouve  pas  aifément,  & T on  ell  quelquefois  en 
danger  d’être  fubmergé. 

2.  PIPELY,  Ville  des  Indes,  au  Royaume  , 
de  Bengale , dans  les  Terres  & dans  une  très- 
belle  Plaine  fur  le  bord  d’une  Rivière  de  même 
nom , à quatre  ou  cinq  lieues  au-deftus  de  fon 
Embouchure  . Cette  Ville  cfl  d’une  médiocre 
grandeur  & paffablcment  peuplée  ; mais  elle  n* 
cft  pas  murée.  Les  principales  Maifons,  les  Pa- 
godes & les  autres  grands  Edifices,  font  accom- 
pagnez de  grands  ctnaccs,  de  Galeries,  de  Jar- 
dins, de  Quarrés,  de  Pcloufes,  & de  Vergers. 

Les  Maures  y pofledent  les  plus  belles  Mai- 
fons, aufti-bicn  qu’à  Ou«li  . Celles  des  Bcnja- 
nes , 8c  des  Gentivcs  ne  font  ordinairement  bâ- 
ties, qne  de  bouze  de  Vache,  & d’argille  mê- 
lées cnfcmblc , c’eft-à-dirc  les  planchers  8c  les 
murailles,  pour  les  garantir  du  feu  : mais  elles 
font  couvertes  de  rofeaux , de  bambouc , & de 
feuilles  de  Cocos. 

Toutes  ces  maifons  des  Idolâtres  font  pofées 
fur  des  monceaux  d’argilJc,  qui  font  encore  plus 
hauts  à Pipcly  que  dans  les  autres  Lieux  , à 
caufe  des  débordemens  d'eaux  qui  arrivent  fou- 
vent  pendant  la  mon  fon  des  pluyes , fi  bien 
que  quelquefois  toutes  les  terres  en  font  inon- 
dées , & il  fc  perd  beaucoup  «le  gens  8c  de 
bétail , 

PI- 
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Pin.RIA,  P v per i a j V i Uc  Afchiepifcopalc 
d'Afie.  La  Notice  du  l’atriarchat  J' Antioche 
en  lait  mention, 

PIPERNO,  petite  Ville  d' Italie  , dans  la 
Campagne  de  Rome , au  Nord  des  Palus  Pon- 
tines , en  tirant  vers  T Orient , près  de  la  fource 
du  Baudino,  ou  de  1* Aufenre . Cette  Vi  le  ou* 
on  nomme  suffi  Privrrno  Nwello , cil  bâtie  fur 
ï yr,e  Montagne  1 ou  haute  Colline;  ce  qui  fait 

4Ucr^4i,  * troir  que  ce  ne  peut  être  l'ancienne  Privenmm  > 
qui  ctoit  dans  la  Plaine  i deux  milles  au  delà, 
fur  la  Route  d'Ana&ni,  où  l’on  trouve  encore 
des  velligcs d’anciens  Edifices.  Quelques-uns di- 
9 Mme» , fent  que  Privirnum  fut  nommée  PiPLg  no  * , par- 
Vuyd’iuUc,  çc  qa  cn  édifiant  celle-ci  des  débris  de  l’autre, 
on  trouva  dans  le  lieu  où  cA  aujourd'  hui  Piper- 
no, un  Arbre  qui  porte  le  Poivre:  d’où  vient, 
ajoûte-t-on,  que  la  Ville  a miscct  ArbredansT 
Ecu  de  fes  Armes , avec  la  tête  de  Camille  por- 
tée par  un  Lion.  D’autres  ne  font  pas  de  cefen- 
timenr  ; ils  croycnr  que  Piperno  s’cll  dit  par 
corruption  pour  Privernum  : 8t,  ils  prétendent 
quel’ Arbre  dont  il  s’agit  nefi  point  un  Poivrier, 
mais  un  Laurier;  particularité  dont  ils  tirent  de 
randes  confçquenccs,  en  faveur  delà  bravoure 
es  anciens  Privernati  . L'Evêché  de  Piperno 
fut  réuni  à celui  de  Terrât  ina  ( par  Honore"  III.  ) 
à caufc  de  fa  pauvreté  ; ob  imite  entent  pauper- 
tatem , dit  Favonius  Léo.  La  Chaire  Epilcopa- 
1c  fc  garde  encore  dans  le  Chœur  de  l’ancienne 
Cathc'dralc . 

Us  ont  dans  FFglifcdc  S.  Benoît  une  célèbre 
Image  de  la  Sainte  Vierge  , peinte  par  St. 
Luc.  On  dit  qu’elle  refila  au  feu,  pendant  le 
fac  de  Privernum  ; elle  cil  le  grand  objet  de 
la  dévotion  de  Piperno,  avec  St.  Séballicn  , 
& St.  Thomas  d’Aquin. 

Le  Lis  & ks  Narciiïes  , croifficnt , dit-on , 
naturellement  fur  le  GVcau  de  Pi  pemo  , nom- 
mé Colle  rpffo.  On  y trouve  suffi  une  certaine 
terre  fine,  qu'ils  appe:lcnt  Buccani,  St  qui  cil 
tris-bonne  pour  taire  de  !a  poterie.  Du  haut  de 
ce  Coteau  on  découvre  la  petite  Ville  deMacn- 
za , Kocca-Gorga , Rocca- Sccca , Afprano , i'rof- 
fedi»  Sonnino  & quelques  autres  petites  Villes 
du  voifinage , qui  font  comme  autant  de  Co- 
lonies qui  fe  lu.  mirent  des  débris  de  F ancien- 
ne Prh'/r»,vn . 

Fin  for  ant  de  Piperno  , on  trouve  des  Cô- 
tcatu  fablonneux , tour  remplis  de  ces  diverfes 
fortes  d’ Arbriilcaux  qui  (ont  verds  en  toute*  fai- 
fon.  Il  y a beaucoup  de  Lièges  dans  le  Bois  où 
l’on  entre  enfuitc.  Cet  ArLrc  reffcmhk  fort  au 
Chêne  vend  St  on  pourrnir  le  prendre  peur  une 
cfpèce  de  Chêne , car  il  porte  du  gland . C cil 
ur.e  chofe  admirable  que  la  rature  de  cet  Arbre 
s’accommode  fi  heure ufement  à l’utùjte'  que  les 
hommes  en  retirenc . Quand  on  ôte  aux  autres 
Arbres  leur  écorce,  on  leur  ôte  en  même  teins 
kur  fuc  & leur  vie  ; mais  bien  loin  d’offenfer 
celui-ci  en  le  dépouillant  de  Ton  écorce,  cela  le 
fortifie  & il  en  reproduit  incontinent  une  autre, 
comme  ks  brebis  pouffent  une  nouvelle  toi- 
fon. 

, Mao  * . PIPERNO  VECCHIO  J,  petite  Ville  d’Ita- 
fi  n ‘kl*  lie,  dans  la  Campagne  de  Rome  , environ  ù 
«*Ru»e!  deux  milles  de  Piperno.  C cil  apparemment  F 
ancienne  Pki vj  * nv m.  Voyez  ce  mot. 

« Thïfour.  PIPLAS,  Onelius  «,  qui  cite  Fcfius  Avic- 
nus,  dit  qu’on  donnoitcc  nom  îl  fept  Ides  delà 
Mer  Méditerranée  vis-à-vis  de  Narbonne  . L’ 
Edition  d’ Oxford  lie  parle  que  de  quatre  Ides; 
St  au  heu  de  Piflas  elle  lit  Triplas  , faifant 
entendre  qu  anciennement  on  ne  comproit  que 
- Av»rM*  trois  Iiles  dans  ce  Quartier  : Voici  le  Palliée 

°r,«.TA. cn  ’■ 
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Née  Im?<  *b  ifio  eefpitit  rupti  Sinus 

Aller  dehiftit , in/ul.ifque  quattuor 

( At  prifeut  u/ut  dtxit  has  omnis  triplas  ) 

Ambu  prufun/io . 

PIQUE,  OU  la  PlQtfl  DE  Montyallier  6 , 6 CoRM.Dia. 
Montagne  la  plus  haute  de  Pyrénées.  Elle  ter-  fi»  ta  Mé- 
mine  le  Diocèfc  de  Conferansfit  paraît  de  quia- 
ze  a vingt  lieues  élevée  par  demis  les  autres  "* 
Montagnes  cn  forme  de  Pique.  Son  fommeteil 
au  deffius  de  la  moyenne  Région  de  F air . 11  n* 
y tombe  ni  pluye  ni  neige  & l’on  n’y  fauroit 
monter  qu*  après  ks  grandes  chaleurs  de  F Etc. 

On  découvre  delà  la  France  & F Efpagnc  égale- 
ment , & F on  entend  gronder  fous  fes  pieds  les 
Tonnerres  qui  font  allez  iréquenx  dans  ces  Mon- 
tagnes. Il  y fait  froid  dans  la  Canicule  même, 

& F on  y trouve  des  Oifcaux  qui  viennent  le 
repofer  quelquefois  fur  les  gens  qui  y arrivent . 

Si  l’on  en  prend  quelqu'un  en  vie  il  meurt 
quelques  heures  après  qu’  il  a rcfpiré  F air  qui 
convient  au  refic  des  Animaux  . Ceux  qui  y 
montent  font  obligez  auffi  , pour  n*  étouffer 
pas,  d’avoir  à leur  nez  , dès  qu’ils  font  par- 
venus à une  certaine  hauteur,  une  éponge  ou 
un  linge  trempé  dans  l’huile,  afin  d’épaiffir 
l’air  par  ce  moyen. 

Pkiufntcm.  Voyez  Picufntum. 

PIR-BUONO  , Lieu  très-agréable  dans  la 
Perfe  7,  à deux  lieues  de  la  Ville  de  Schiras,  ? T*rt»- 
du  côté  du  Sud-OueA  , au  pied  d’une  grande 
Montagne.  C’eft  un  Hermitage  où  demeurent 
trois  ou  quatre  Dervis  . Ces  Ikrvis  cherchent 
toujours  fes  Lieux  les  plus  beaux  pour  s' y cam- 
per, Se.  ils  y tiennent  tellement  leur  gravité,  en 
fumant  une  pipe  de  Tabac  , que  fi  le  Roi  ve- 
noit,  ils  ne  fe  lèveraient  pas  pour  le  faluer.  Ce 
qui  embellit  cet  Hermitage  cil  une  grande  four- 
cc  d’eau  qui  arrofe  le  Jardin  , & quantité  de 
beaux  Arbres  qui  (ont  aux  environs.  Ella  don- 
ne un  Canal  d’ tau  un  peu  plus  loin  que  la  mai- 
fondes  Dervis,  &c’cficcqui  donna  lieu  à Iman- 
Couli-Kan  de  taire  tout  proche  un  grand  Enclos 
pour  un  Parcqu’iJ  remplit  de  quant  i té  de  Bêtes . 

C étoit  un  plaiftr  de  s’ y aller  promener  du  vi- 
vant île  ce  Seigneur,  qui  avoit  foin  de  le  bien 
entretenir;  car  depuis  fa  mort  on  Fa  négligeât 
toutes  les  murailles  en  tombent  en  ruïnc. 

PI  RALA,  Ortciïus  * qui  cite  Ifocratc  dit  # Thf(W 
que  c’ ctoit  une  Ville  lituée  au  milieu  de  la  ®[„r.i«egy*. 
Grèce  «Se  qui  fervoit  d’entrepôt. 

i.  PI  R. TUS  , C'ell  11-  nom  qu’on  donnoit 
au  Port  de  la  Ville  d’Athènes  , bâti  par  The- 
mi.lock  . Le  Port  de  Phalérc  , dit  Cornélius 
Nepos  *°  ne  fe  trouvant  ni  allez  grand,  ni  af-  lol„Tb«nü- 
fci  commode,  par  l’avis  de  Themiilucle  , on  notice. 6. 
fit  un  triple  Port&  on  l'entoura  de  murailles;  de 
forte  qu’il  égaloit  la  Ville  cn  beauté  St  la  fur- 
palloit  en  dignité.  Thucydide  " dir  auffi  que  k nUb.i.p.<îa. 
Piréc  étoit  triple,  parce  qu’il  y avou  trois  Ports 
ouvrages  de  la  Nature.  Selon  Paufanias  •*,  a-  lt  ^u-iCwC,tm 
vantque  The  mifiode  fut  parvenu  au  Gouverne- 
ment de  la  République,  le  Pince  n* étoit  pas  un 
Port,  mais  feulement  un  Village.  Les  Grecs 
modernes  'î  f appellent  Porto  Draeo&let  Francs  t|  S*>w: 
Porto  Ltrne\  l’un  St  l'autre  à caulc  d'un  beau  J**1,  j*** 
Lion  de  marbre  de  dix  pieds  de  haut , trois  fois  ,h*n« . i.i, 
plus  grand  que  nature,  St  qui  ell  (ur  le  rivage  p-  »i+- 
au  fond  du  Port.  Il  ell  affisfur  fon  derrière,  ta 
tête  fort  haute , percée  par  un  trou  qui  répond 
à la  gueule  , Se  à la  marque  d’ un  tuy^.u  qui 
monte  le  long  du  dos , on  connaît  qu’  il  fervoit 
à une  Fontaine,  comme  celui  qui  cil  proche  de 
la  Ville  . Je  ne  pus  apprendre  , ajoute  Mr. 

Spon  , de  nouvelles  de  celui  qu’  on  dit  être 
dans  la  Citadelle  ; fi  cen’efi  qu'on  ait  pris  un 
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devant  de  Cheval  (tans  le  mur  au  Nord  du  Châ- 
teau, pour  celui  d’un  Lion  . Quelques-uns  at- 
tribuent à P imagination  frappée  de  ces  Lions,  le 
Monltrc  dont  une  Femme  Turque  accoucha  à 
Athènes  dans  la  Citadelle,  Tan  1665.  au  mois 
d' Oftobre  . Elle  le  porta  neuf  mois  comme  un 
enfant.  Quand  il  vint  au  monde,  il  fauta  aufli- 
tôt  en  terre , & commença  à marcher , à crier 
& a marmotter  certains  accens , oui  approchoicnt 
de  l’abboyement  d’un  Chien.  Il  avoit  les  oreil- 
les droites  comme  un  Lièvre  , & fon  mufeau 
reifernbioit  à celui  d’un  Lion.  Scs  yeux  étaient 
ëtincelans  : deux  grades  dents  lui  fortoient  de  la 
bouche.  Scs  pieds  paroidbient  comme  ceux  d'un 
enfant  & fes  mains  comme  des  ferres  d’un  Oi- 
feau  de  rapine.  Enfin  on  eut  de  la  peine  ^pou- 
voir difeerner  fon  fexe  . Le  Vayvode  & le  Ca- 
dis  F allèrent  voir  trois  jours  apres  fa  naiiîance , 
& portèrent  femente  de  mort  contre  lui  , or- 
donnant qu'on  ferait  une  grande  folié  & qu'  a- 
près  y avoir  été  jette  on  la  remplirait  de  pier- 
res ; ce  qui  fut  exécuté  le  8.  d' Octobre . 

L*  entrée  du  Port  cft  étroite  ; de  forte  ou’  à 
peine  y pourrait-il  palier  deux  Galeres  il  tarais. 
Mais  quand  on  ed  dedans , il  y a bon  fonds  par- 
tout , fi  ce  n’  cft  dans  un  de  ces  cnfonccmcns , 
qui  -croit  peut-être  comme  une  darfc  pour  les 
Galères  & qui  ed  presque  tout  comblé.  Il  ed 
de  bonne  tenue  & bien  fermé;  & ce  qui  le  rend 
plus  confidérablc  , ccd  que  quand  même  les 
V aideaux  feraient  portez  à terre  par  quelque 
tempère , ils  ne  fc  rompraient  pas , parce  qu  il 
y a allez  d'eau  & qu'il  n'y  a point  de  rochers, 
ni  de  brifans  cachez  ; ce  que  l'on  a vu  par  T ex- 
périence de  cinq  Vaidicaux  Anglois,  qui  eurent 
1 sb  7 t.  J7  10115  l™15  cables  rompus  dans  une  nuit  par  une 
' bourasque.  Pline  1 dit  que  ce  Port  était  capa- 
ble de  contenir  mille  Vaideaux  ; mais  Strabon 
qui  ed  plus  exail  ne  dit  que  quatre  cens  . A 
préfent  que  nos  bâti  mens  font  de  grandes  Ma- 
chines quarante  ou  cinquante  auraient  de  la  pei- 
ne à s’ y ranger . On  voit  le  long  du  Port  quel- 
ques fonde  me  ns  de  murailles  , & ceux  d une 
Tour  quarrée  vers  l’embouchure.  Le  Tombeau 
de  Themidode,  oui  bâtit  le  Pirée,  cft  près  de- 
là ; mais  on  n’ofçroit  aiîurer  que  ce  loit  un 
grand  Cercueil  de  pierre  qui  ed  environ  à cent 
pas  du  Port , proche  de  quelques  Grottes  tail- 
lées dans  le  roc.  Il  ne  relie  plus  rien  de  la  pe- 
tite Ville  du  Pirée,  ni  de  ces  beaux  Portiques 
dont  Paufanias  fait  mention . Le  fcul  Bâtiment 
qui  fubfiile  ed  un  Magafin  pour  recevoir  les 
Marchandées  & y payer  les  droits  de  la  Do- 
uane. 

En  revenant  delà  à Athènes,  on  voit  presque 
tout  le  long  du  chemin , les  fondemens  de  la 
muraille , qui  joignoit  le  Pirée  à la  Ville  & qui  fut 
détruite  par  S y lia . On  P appelloit  Macra-Tcirhi  ; 
c eft-à-dire  les  longues  murailles:  car  elles  n’a- 
voient  pas  moins  de  cinq  milles  de  longueur  ; 
puisqu’  il  y en  a autant  depuis  le  Port  de  Pirée 
jufqu’à  Athènes.  Environ  à moitié  chemin  il 
y a un  Puits  avec  quelques  Oliviers  auprès  ; 
mais  il  ed  trop  profond  pur  fe  perfuader  que  ce 
fut  la  Fontaine  , qui  était  proche  d*un  petit 
Temple  dédié  à Socrate.  On  appelloit  ce  che- 
min la  Rue  du  Pirée,  & les  cotez  en  étaient 
habitez , au  lieu  qu  à préfent  ce  ne  font  que 
des  Champs  & des  Oliviers. 

a.  PIRÆUS,  Etienne  le  Géographe  donne 
cç  nom  au  Port  de  Corinthe. 

j.  PIRÆUS  , Peuple  de  la  Tribu  Hippo- 
thoontide  : c’  ed  Etienne  le  Géographe  qui  en 
parle. 

» « « PIRÆENSES,  Bourgade  del'Attiqiic,  dans 
Crmc.  1*  Mégaridc , félon  Plutarque  * . 
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PIRÆIJM.  Voyez  Spirxvm. 

PlRAlCA,  Contrée  de  la  Burotic.  Thucy- 
dide * dit  qu’elle  étoit  habitue  par  les  Oro-  l ,lb-  *»  P- 
.pes,  Peuples  fujets  des  Athéniens.  "*■ 

P1RAN  ou  Pirano,  Ville  d’ Italie  dans  T 
Idrie  4,  environ  à quatorze  milles  de  Capo  d’ *,• 
Idria,  en  tirant  vers  le  Midi  Occidental  . Elle  uim. 
ed  fur  une  petite  Presqu’Ulc  formée  au  Mioi 
par  le  Golphe  Largone  & au  Nord  par  IcGolphe 
de  Tricde.  L’air  y et  1 fort  bon  & clic  contient 
environ  fix  mille  habitans . Ses  Ports  font  beaux 
& toujours  remplis  de  Vaideaux  &dc  Galères. 

Les  Vénitiens  en  font  les  maîtres  depuis  1 583. 

PIRASIA,  Ville  de  la  Magnéue  , félon  E- 
ticnnc  le  Géographe.  Ortelius  J croit  que  c’eft  J TWfwr. 
la  même  que  Piar.su . Voyez  ce  mot. 

PIRATARUM  HOMINUM,  en  Grec  A*- 
ipï*  Ptolomce  * donne  ce  nom  à un  * ** 

Peuple  de  P Inde  en  deçà  du  Gange  . 11  mec 
deux  Places  dans  leur  pays;  lavoir. 

Oloehtera  & Mufopallt . 

PIRE  PENJALE  r , Haute  Montagne  du  v.F'mic.b** 
Royaume  de  Cachemire,  & l’une  de  celles  qui 
forment  fon  cnccinrc  du  côté  du  Sud-Oued.  U air*,  uk 
y a pluficurs  chofcs  admirables  dans  cette  Mon- 
tagne;  car  elle  ed  toute  couverte  de  Plantes  t 
mais  avec  cette  différence  que  dans  le  côté  qui 
ed  expofé  au  Midi  vers  les  Indes,  c’cft  un  mé- 
lange de  Plantes  Indiennes  & Européennes,  & 
dans  celui  oui  ed  expofé  au  Nom  , on  n’  en 
trouve  que  a Européennes  . On  y remarque  a- 
vcc  étonnement  une  fuite  naturelle  de  généra- 
tions, & de  corruptions  dans  les  Arbres.  On  en 
voit  au  bas  de  la  Montagne  dans  des  précipices 
où  oerfonne  ne  fut  jamais,  des  centaines  tom- 
bés les  uns  furies  autres,  morts  & à demi  pour- 
ris de  vieilJcffe;  d'autres  jeunes  & frais  qui  rc- 
naiffent  du  pied  de  ceux  qui  fon  morts  . On  y 
en  a remarqué  quelques-uns  de  brûlés  , foit  qu’ 
ils  euffent  été  frapés  de  la  foudre,  foir  que  dam 
le  cœur  de  1’  Eté , ils  fc  fuftent  enflammés  fe 
frottans  les  uns  contre  les  autres  , étant  agités 
par  quelque  Vent  chaud  & furieux . On  admire 
entr  autres  un  Torrent  d’pau,  qui  deicendanr 
d' une  Montagne  du  voilînage  , par  un  canal 
fombre  & couvert  d’arbres,  fe  précipite  tout  d’ 
un  coup  en  bas  d' un  Rocher  droit  & efearpé  d* 
une  hauteur  prodigieufe  , avec  un  bruit  qui  é- 
tourdit  les  oreilles.  Enfin  on  y relient  très-fou- 
vent  deux  Vents  tout  contraires  l’un  à l'autre, 
principalement  en  appt  oc  liant  du  Commet,  com- 
me fi  cette  Montagne  pouifoir  de  tous  côtés  me 
exhalaifon  de  fes  entrailles,  qui,  venant  à for- 
tir,  formât  un  Vent  qui  deftend  & prend  fô* 
cours  dans  les  deux  Vallons  oppofés . 

PIRENE.  Voyez  AcaocokiNTHx. 

PIRESIA,  Ville  de  la  Theffcdic  , félon  E- 
tienne  le  Géographe,  qui  dit  qu  ou  la  nommoit 
auparavant  Astcrion.  Il  y a eu  en  effet  dans 
la  Thefialie  une  Ville  nommée  Astfrium  . 

Voyez  Astzrion.  N°.  *. 

PIRET,  en  Latin  Pompeiacum  *,  Château  ib*ub«m^ 
de  France  en  Dauphiné , près  de  la  Ville  de  aa' 
Vienne.  Il  étoit  fortifié  ; mais  on  le  fit  dé-  *r>s' 
molir  en  tézo. 

PIRGO.  Voyez  Pierco. 

PIRI,  Contrée  de  h Baffe  Ethiopie,  au  Ro- 
yaume de  Loango  . C’eft  , dit  Dapper  * , Un  9 D,rer.*r 
Pays  plat , bien  peuplé  & plein  de  Bois  & d’ Afrique  p. 
Arbres  fruitiers  . Il  abonde  en  volaille  & on  y 
trouve  quelque  bétail . Les  habitans  (ont  toujours 
en  paix  & n’ont  même  aucune  connoifsancc  de 
la  guerre . Us  font  aimez  de  leur  Prince  & plus  ri- 
ches en  terre  que  fes  autres  Sujets.  Leur  princi- 
pale 
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^*!c  nourriture  confifte  en  laitage  8c  en  cequ’ 
prenncntils  à la  chaise . 

PIRID1S,  ou  Pt  Mots  imsula  , Ifle  de  la 
Mer  Egée,  entre  la  Dalmatic  & F Iftrie  , fé- 
lon l' Itinéraire  d’Antonin  • . 

PIRItS,  nom  qu’  Hefichc  donne  k F Ifle 
Anuu.  Voyez  ce  mot. 

PIRINA,  Ville  de  Sicile,  fur  la  route  d’.'é- 
gripnuum  k Lilybeum  entre  Petrinc  8c  Panor- 
imit,  à vingt  quatre  milles  de  la  première  & Il 
égale  diilancc  de  la  féconde,  félon  F Edition  de 
P Itinéraire  d*  Anronin  par  Simler,  & félon  l'E- 
xemplaire du  Vatican.  D’autres  MSS.  portent 
Pyjama  , P trama , P irma  ou  Périma. 

PIRIOUS , Peuples  de  rAmc'rique,  dans  fa 
France  Equinoxiale . Ils  habitent  i trente  lie- 
ues au  defsus  de  la  Cayenne,  Sc  kfeize  lieues 
de  la  Mer. 

PîRITO  *,  nom  de  deux  Mes  de  F Améri- 
que Septentrionale,  dans  le  Gouvernement  de 
Venezuela.  Elles  font  féparc'cs  Fuite  de  F autre 
& i la  mime  dii tance  de  la  Terre-terme . Ces 
mes  font  bafses  & presque  égalés  à ia  Mer;  cc 
qui  crt  caufc  qu  elles  n’ont  point  d*  habitans.  Il 
y a dans  la  Terre- ferme,  vis  à-vis  de  ces  Illcs, 
une  petite  Rivière  appellée  Rio  d’Frmucito,  Sc 
dont  les  bords  four  habitez  par  des  Caraïbes. 
PIRITZ.  Vovcx  PmiTi. 

PI  RI. AN,  Tribu  Tartare,  dont  parle  Mr. 
Pc'is  de  la  Croix  » dans  fon  Hidoirc  de  Ti- 
mur-Rcc- 

PIRN.  Voyez  Pykw. 

PIROBOR1DA VA , Ville  de  îa  Myfie  Su- 

r'neurc  en  Europe . Profanée  * la  place  dans 
terres  près  du  Pleuve  Hmafmt.  Dominique 
N-ger  dit  qu’  elle  fc  nomme  preTen  terne  ut 
Hr  > : im). 

P1ROS  ou  Pijunr  s,  petite  Ville  de  la  Bul- 
ga  ie,  que  quelques  uns  prennent  pour  F ancien- 
ne Remifciana  . hile  ctt  firuée  entre  Nilla  8c 
Sopltie,  !a  pre  îicre  au  Nord  Occidental  , & 
la  fa-onde  à l’Orient  Méridional.  On  ianom- 
ni:  ajîii  Ch1  xcur . 

H ROSSI/ S ou  Prraossut,  Lieu  de  la  Myfie 
Afiariquc,  félon  Orreüus  * qui  cite  Strabon 
Mais  ccr  Ancien  ne  qua’ific  pasai.ifi  l’iio  'us: 
ii  dit  fculetTH'nc  que  le  Mont  Rica  étoh  in Pti- 
w/Jâ:  deforteque  Pciroffus  pouvoir  être  un  petit 
Pays:  voici  le  paflage  de  S;raL.»n  : faut  Rbta 
JM-iif  » . ai  ii  Alo-tei  afunt  efe  ia  Friroffo. 

WisOU,  ancien  Château  de  France  *,  fur 
la  CAre  de  ia  Baffe Normandie,  dans  IcCoûtan- 
tin,  vis  i-vis  des  files  oc  Jcrfey  6c  de  Game- 
fay.  On  compte  au  piedde  ce  Châtcaudix  huit 
ou  vingt  niches  de  pierre , où  F on  a foin  tous 
Jcs  ans  de  mettre  dr  r.ids  faits  de  paille  ou  de 
fo<n , pour  les  Oyes  Etuvages , oui  ne  manquent 
pas  tous  les  premiers  jours  de  Mars  de  venir  la 
nuit  faire  plufieurs  rendes  tour  a 1* entour , pour 
voir  au  clair  de  la  Lune  8c  des  Ftoilcs  , fi  ccs 
nids  font  prêts  . Les  jours  ftfvants  ccs  Oifeaux 
-viennent  prendre  pofi'effion  des  nid;  qu'  ils  trou- 
vent les  plus  mulets  & les  plus  commodes  , & 
fou  vent  ce  n’efl  pas  fans  quelque  combat  eutr* 
eux  a coup  d’ongles  & de  bec,  oit  il  fc  répand 
du  fangi  ce  oui  fc  fait  avec  tant  de  bruit  , qu* 
on  ne  s' entend  presque  point  dans  les  appartenions 
du  Château,  ni  dans  les  Ma  turcs  des  environs. 
Lorsque  tous  ces  nids  font  pris,  on  en  met  d’au- 
tres fur  les  parapets  des  murailles , Sc.  iis  ne  de- 
meurent pas  long-tctns  vuides.  Comme  ccs  mu- 
railles font  extrêmement  haures,  lesOycs  qui  y 
couvent  ont  accoûtumé,  dés  que  leurs  petits  font 
éclos,  d’avertir  en  criant  qu  on  vienne  les  dc- 
lccndre  dans  le  folié.  Si  on  tarde  k Je  faire,  les 
mères  y oef tendent  elles- mêmes,  étendent  leurs 


ailes,  8c  reçoivent  leurs  petits  ’a  la  defeente, 
de  crainte  qu’  ils  ne  le  bleflcnt . Chaque  Oye  a 
fon  mâle  auprès  d’elle,  & cc  qu’il  y a de  re- 
marquable, c’elt  qu’ encore  que  ce  loir  de  v ra- 
yes Oycs  fauvages,  aucun  de  ccs  Oifeaux  ne 
paroît  dans  les  Campagnes  voifines  , pendant 
que  l’on  en  voit  des  milliers  qui  flottent  fur 
les  Lacs  dcPirou.  Quand  ils  font  hors  du  Châ- 
teau, on  r.’  en  fauroit  approcher  de  fix  cens  pas, 
fans  qu’  ils  s’  envolent  , mais  quand  ils  font 
dans,  le  Château,  ils  celfcnt  d’être  fauvages  , 

8c  viennent  prendre  du  pain  8c  de  I’  avoine  k 
la  main,  comme  s’ils  avoient  de  la  confidéra- 
tion  pour  ceux  qui  leur  ont  fourni  des  nids  . 

Quelque  bruit  que  l’on  faile  dans  les  Cours, 
quand  même  on  tirerait  des  coups  de  fufil,  ils 
ne  s’effarouchent  point  , 8c  couvent  depuis  le 
commencement  de  Mars  jufquc  dans  le  Mois 
de  May  . Lorsque  les  petits  font  aJTcz  forts 
pour  les  fuivre,  ils  les  dérobent  la  nuit,  & fe 
mirent  par  des  faux-fuyants  dans  Jcs  Lacsvot- 
fins  , pour  ne  revenir  que  F année  fuivantc  . 
l.cs  Spéculatifs  du  pays  augurent  bien  de  la 
fertilité  de  l’année  , toutes  les  fois  que  ces 
Oycs  fauvages  viennent  â Pirou  en  grand 
nombre . 

PIROUZNOUR  , Ville  que  Mr.  Pctis  de 
la  Croix  9 place  fur  le  bord  Occidental  du 
Gange . «.»*.’* 

P1RUM  , Ville  de  la  Dacc  , félon  Ptulo- 
méw  Flic  éroir  entre  Phamidana  & Zufi - »®  llb.j.*.*. 
li.na.  Quelques-uns  croient  que  c’  cft  Pixen- 
dorf.  Bourg  de  la  Balle  Autruhe. 

PIRUSTÆ,  Peuples  de  F Illyrie  . Ils  en- 
voyèrent des  Ambafladenrs  â Céfar  11  pour  1»  De  B«r. 
faire  Icii'S  foumillîons  . Quelques  Exemplaires  CtUi.j.c.  1. 
de  Ptoioméc  '*  lev  nomment  P truffa  , 8c  les  ” Ufc.».s.ir. 
placent  du  cAté  de  la  Macédoine  : Strabon  '*  7‘  ^ 

écrit  Pyrijfa y ftOnclius  '♦  croit  que  cc  font  V*Thcf. 
les  Pyrai  de  Pline  : pcut-ctrc  font-ce  aufii  le 
P jr t ()*i  d’Appicn. 

t.  P IS A,  Fortcrcflcdcs  Pcrfarmeniens . Or- 
telius  *s,  qui  cite  le  Continuateur  de  Ciycas,  »J  IWft 
dit  qu  clic  étoit  fur  F Euphrate  8c  qu’  elle  fur 
prife  par  Emanuel  Comncnc . 

2.  PISA,  ou  Pin.  Voyez  Olympia. 

PIS.F. , Ville  d’ Italie  , dans  la  Tofcane  . 

Plulicurs  anciens  Ecrivains  tant  Grecs  que  La- 
tins, en  or.t  parlé.  Pline  la  place  entre  les  i*tib.j.c.£ 
Fleuves  -rfttjtr  8c  Ârnus . Elle  avoitélé  fomlée 
par  les  Ptjai , Peuples  du  Péloponnéfc  , qui  F 
a voient  nommée  Alphét,  du  nom  d’un  Fleu- 
ve de  leur  patrie  Celf  du  moins  cc  que  dit 
Virgile,  au  dixième  livre  «le  J’Eneïdc  ‘7.  y.  179» 

Jilphea  ab  origine  Ptjg , 

Urbr  Etrufca  folo . 


On  trouve  la  même  chofc  dans  Rutilius  ■<  limrr.lib. 

, l»V.  J<J. 

Zip  rca  veterem  contempler  t/rigimi  Urbem , 

Quant  cinglent  gcmiitit  jirnus  & Auiur  aquit . 

Il  appelle  Aufur  le  Fleuve  que  Pline  nomme 

Aufer.  PolyL-t  *>,  Ptoioméc  Lycophron11  if  Hkme.«y« 

& les  autres  Grecs  écrivent  Ptjja  pour  Pi  fa , 

mais  toutes  les  Infcriptfons  Romaines  portent 

Pis*.  Elle  eut  le  titre  de  Colonie  Romaine  , 

& elle  a confcrvé  fon  ancien  nom.  C efl  au- 
jouro’  hui  ia  Ville  de  Put.  Voyez  Pis»:. 

PISÆUS,  Montagne  du  Pcioponnêfc  , à ce 
qu’il  paroît  par  un  paifage  de  Pîutamue  11 . ** 

PISAN.  Voyez  Pire. 

PISAOM,  V’iile  de  la  Pélagonie , félon  E- 
ticnnc  le  Géographe.  Polybc  *J  8c  Orphée  M *,  tib  j.  e. 
écrivent  Piffxum.  Le  premier  dit  quelle  fut  . 
détruite  par  Sccrdilaïdas . lwt.n  A*£Q* 
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1 Dflim  j*  PISARO,  Ville  d’Efpaimc  * , dansfErtrema- 
Y™"  9‘  doute,  au  Quartier  de  U l'ira  dePlavncia . El- 
le eft  aflez  cotifidérable’,  & dépend  pourtant  de 
Ja  Cité  de  Plazuncia.  Sa  fituatton  cil  au  mi- 
lieu d’un  profond  Vallon  entre  de  hautes  Mon- 
tagnes & qui  abonde  en  figues , en  citrons,  8c 
autres  fruits  exquis . 

* Miçin , PISATELLO,  Rivière  d’Italie  * , dam  la 
Ci«ie  <it  1*  Romagne.  Elle  a fa  fource  au  pied  de  l' Apen- 
m*Bn*  ' nin  . Son  cours  eft  du  Midi  Occidental  au  Nord 
Oriental . Elle  fc  iette  dans  la  Rivière  ( a ) Rieo.s 
environ  à un  mille  de  la  Côte  duGolphe  de  vc- 
r.'.j  b . Ce.:  le  Rubicon  des  Anciens  . Volez 
Rubicon  . 

PISATIS.  Voïez  Oltmma,  N°.  i. 

PISAURUM  , Ville  d'Italie,  appellée  au- 
1 in>. j.c.  1.  jourd’hui  Pesaxo.  Voî'cz  ce  mot.  Ptolomée  * 
qui  la  donne  aux  Scmnonet,  la  place  entre  Fa- 
4 Chr.lib.i.  num  Fertuna  , Si  Auminum . Céfar  * fe  rendit 
**  JA*  maître  de  cette  Ville  . Tite-Livc  * , Velleïus 
44.  ' ' **'*  Paterculus  4 & d’anciennes  Infcriptions  Romai- 
* Ub> i.c.ij.  nés  lui  donnent  le  titre  de  Colonie. 

PISAURUS,  Rivière  d'Italie,  dans  le  Pi- 
ccnum.  EJJc  donnoit  le  nom  a la  Ville  Pifau- 
rum.  VibiusSequefter  dit  qu’on  lannmmoitaulfi 
y Kb.  ».  v.  Isauaus.  En  effet  on  lit  dans  Lucain:  7 

Cruflumiumquerapar  & /untio  fapn  Jfauro . 
Mais  peut-être  la  quantité  a-t  elle  obligé  Lucain 
de  dire  Ifauro  pour  P if  auto  . Cette  Rivière  i 
t Cm*  a* !«  appelle  aujourd'hui  la  Fogiia,  félon  Magin  8. 

4 PISAY  , Bourg  de  France,  daus  la  Sainton- 
gc,  Election  de  Saintes. 

PISCA,  Ville  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gan- 
9 lib.7.  c.i.  gc.  Ptolomée’ la  place  fur  le  bord  de  ce  Fleu- 
ve, entre  Pardabatbra  8c  Pafipeda. 

PISCADORES  ou  Pescadoxm,  c’ert-k-dirç 
to  AiLif . Ifles  du  Pécheur  . Mr.  de  fille  *°  ne  marque 
qu’une  Illc  de  ce  nom  dans  fa  Carte  des  Indes 
11  V«y«gti  Ôc  de  la  Chine  j mais  Dampicr  " comprend  fous 
A«i«w  du  ^ no(n  pjuficurs  Illes  . II  dit  : les  Pifcadorcs 
f.0#*’  *’*  font  plusieurs  grandes  Illes,  defertes,  8c  fituées 
près  de  l’ifle  Formofa,  entre  cette  Ifle  , 6c  la 
Chine  , à 13.  degrez  ou  environ  de  Latitude 
Septentrionale,  & prefque  à la  même  élévaiion 
que  le  Tropique  du  Cancer.  Les  Illes  Pifcado- 
res  font  d’une  raifonnablc  hauteur,  Ôconr  beau- 
coup de  l’air  des  Dunes  de  Divfetshire  > & de 
Wiltshire  en  Angleterre  . Elles  pioduifcnt  une 
grolfc  herbe  courte  , 8c  quelques  arbres . Elles 
font  paibblemeot  arrofées , Ôc  noumflcnt  quan- 
tité de  Chèvres,  8c  quelque  gros  bétail . Il  y « 
beaucoup  de  hauteurs,  8c  fur  ces  hauteurs  de 
vieilles  fortifications  ; mais  clics  ne  lervent  de 
r;cn  à l’heure  qu’tl  cft , de  quelque  ufage  qu’el- 
les aïem  été  autrefois.  Entre  les  deux  Irtcs  les 
plus  Orientales,  il  y a un  bon  Havre  qui  n’eft 
jamais  fans  Vaille  aux.  A l’Occident  de  la  plus 
Orientale  de  ces  I tics  , il  y a une  grande  Ville 
& un  Fort  qui  commande  le  Havre.  Les  Mai- 
foos  en  fontbaifes,  mais  bien  bâties  « 8c  la  pla- 
ce fait  une  beiie  perfpctfive . Il  y a une  Gami- 
Tem.  VIII.  i 


fon  de  3.  on  4.  cens  Tartares,  qui,  après  trois 
ans  de  féjour , font  envoyez  dans  une  autre  Pla- 
ce. A f Occident  du  Havre  de  ccttc  laie  « tout 
proche  de  la  Mer  , il  y a une  petite  Ville  de 
Chinois,  ôç  la  piûpart  des  autres  Mes  ont  des 
habitans  de  la  même  Nation , les  unes  plus , Ôc 
les  autres  moins. 

PISCENA,  Ville  de  la  Gaule  Narfconnoife 
félon  Pline  11  : fur  quoi  le  Pcrc  Hardouin  re-  *»Hb.  j. re- 
marque que  c’cft  prélcntement,  la  Ville  dcPt- 
zenas  au  Diocèfc  d’Agdc . 

PISCINA,  Petite  Ville  d’Italie,  au  Roïau- 
mc  de  Naples,  dans  P Abrutie  Ultérieure.  Mr. 

Corneille  , qui  cite  Maty  la  met  fur  le  Lac  de 
Celano  -,  mais  Magin  ’J  la  recule  il  plus  d'un  J}, cVt5.!** 
raille  de  la  Rive  Orientale  de  ce  Lac.  Ciémcnt  * 1 
VIII.  transfert  à Pifcina  la  Réfidcnce  de  l’  E- 
vêque de  Mat ft  «4.  Cet  Evêché  qui  relève  im-  u c**»»**. 
médiateraent  du  Pape  étoit  établi  dès  l'an  600.  Jî^*X»dflk 
L’ancienne  Réfidcnce  de  l’Evêque  étoit  k Mar-  E«ttfaz. 
ruvtum , dont  les  ruines  font  au  Village  de  St. 

Benoît  fur  la  rive  du  Lac  de  Celano . 

PISC10TTA,  Bourgade  d’ Italie  , au  Ro- 
ïauroc  de  Naples , dans  ia  Principauté  Citéricu- 
rc  ‘ï,  entre  Cartel  à Mare  de  la  Bruca,  vers  le  cYn?a«"i« 
Nord  & Acqua  délia  Frccaglia  , vers  le  Midi . p,ia<i pm* 
EUe  ert  fituée  à l’embouchure  d une  petite  Ri-  c»1* 
viére,  k laquelle  clic  communique  fonnomainû 
qu’au  Cap  voi  fin.  Pifciotta,  félon  Leandcr,  cft 
le  Buxtmum  des  Anciens , 8c  la  Rivière  cft  à 
ce  qu’on  croit  l'ancienne  Elea. 

P1SCO,  Viile  de  l’Amérique  Méridionale, 
au  Pérou,  dans  l’Audience  de  Lima  *4.  Cette  têVm'ur, 
Ville  qui  étoit  autrefois  au  bord  de  la  Mer  en  ^ 

cft  à préfent  éloignée  d’ un  quart  de  lieuê . Ce  1.  *.  P.  iM. 
changement  arrivaen  1681.  par  un  tremblement 
de  terre  fi  rude , que  la  Mer  fe  tetira  d’une  de- 
mi-lieue , & remonta  enfuite  avec  tant  de  vio- 
lence, qu’elle  inonda  prefque  autant  de  terrein 
au  delà  de  ces  bornes  j de  forte  qu  elle  ruina  la 
VilJc  de  Pisco,  dont  on  voit  encore  les  Mafurcs 
s'étendre  depuis  le  rivage  jufqo’kia  nouvelle  Vil- 
le. Plufieurs  Curieux  aiant  luivi  ia  Mer  à me- 
fure  qu’elle  fe  rettroit,  furent  engloutis  à fon 
retour.  Depuis  ce  tems-lk,  on  a bâti  la  Ville 
dans  un  lieu  oîi  le  débordement  n’atteignît  pas. 

Elle  cft  divifee  par  Quartiers  réguliers.  L’Egli- 
(e  paroilliale  *fi  au  milieu  de  la  Ville  fur  une 
Place  de  l'étendue  d’un  Quartier . Derrière  cet- 
te Eglife  eft  celle  des  Jefuitcs.  Plus  k flirt , on 
trouve  celle  de  St.  François,  qui  cft  petite,  mais 
fort  propre.  Au  Nord  cft  l’Hôpital  de  St,  Jean  de 
Dieu,  ôc  au  Sud  de  la  Place,  ert  la  Magdeleine 
Chapelle  des  Indiens,  8c  au  devant  de  ia  quel- 
le i!  y a une  petite  Place . Environ  trois  cens  Fa- 
milles compofent  ccttc  Ville , & U piûpart  font 
Métifs,  Mulâtres  & Noirs:  les  Blancs  y font  le 
plus  petitnombre.  U y a un  Corregidor  & un  Ca- 
vildo,  pour  adminirtrer  la  Juftice,  & fort  fou- 
vent  un  Juge , pour  empêcher  le  commerce  eu 
fraude  des  Pigncs  qu'on  apporte  des  Minières. 

Oo  La 


(a)  EU*  ne  fe  Jette  pat  dont  la  Rivière  Ri- 
golfa , eu  Rigola,  comme  en  dit  ici , mais 
dam  le  Fiumicino  fuiefl  laRiviért  qui  ar- 
refe  let  murailles  de  Savignano . 

(A)  Dam  ce  mfmt  Dithonnsirt  h ï Article  de 
Lufo,  Rivière  de  la  Romipnr , on  a dit , 
que  c éunt  fe  Rubicon  des  Ancien  1 : on  a- 
■oance  ui  h même  chefc  du  Pilîatello  ; ce 
qui  ftmblc  être  faux;  car  le  Piffatello  ne 
va  pat  en  dira  turc  à ta  mer . Autrefois  il 
aliett  fe  perdre  dont  un  matait  loin  de  la 
mer  au  dejfuide  Ccfcnatico,  appelU  la  Ba- 
gua ro  la  ; enfuite  let  Bencdithm  de  l’Abbate 


de  nôtre  Dame  du  Mont  «feCefcna  Seigneur» 
de  la  Bagnarola  en  firent  détourner  le  court , 
& le  firent  entrer  dam  le  Fiumicino  de  Savi- 
gnano. Or  1er  Rivière  1 qutnefr  ftttrnt  pas  A 
eller  mêmes  diredemmt  dont  laMer  ne  peuvent 
iamait  être  1er  Bornes  des  Provinces  mariti- 
mes , comme  C a été  le  Rubicon  det  Anciens 
au  temt  de  Julius  Cafar , puifqu  il  divifoit 
alors  j comme  on  fait  , /'  Italie  d avec  let 
Provinces  det  Gaulois . Il  faut  tire  et  que  le 
Clementini  , CP  fe  Vtliani  ont  écrit  fur  ci 

[•ia. 
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La  Rade  ur  PISCO,  * ert  d’une  grandeur 
b pouvoir  contenir  une  Arm*  navale.  Elfe  ert 
au  Nord , d’où  il  ne  vient  point  de  Vent  dan- 
gereux dans  ce  Quartier,  qui  ert  de  i}.  d.  40'. 
de  Latitude  Méridionale . On  y e(l  !t  couvert 
des  Venrs  ordinaires  qui  régnent  depuis  le  Sud- 
Sud-Oueft  jufqu’au  Sud-Ert.  Si  l’on  vouloit  ca- 
réner, il  faudroit  entrer  au  fond  de  l’ Ance  de 
Paraca,  où  il  n’y  a point  de  Mer;  & il  y a 
par-tout  mouillage  depuis  onze  julqtfi  cinq  brif- 
fes d’eau . Du  côté  de  1’  Oucfl , on  trouve  plu- 
fieurs  petites  Mes  qui  font  toutes  faines,  & en- 
tre lesquelles  on  peut  palier  fans  crainte  ; mai* 
ordinairement  ii  convient  mieux  de  partir  au  de- 
dans de  celte  de  Saint  GaJland , & de  ranger  la 
Terre  de  Paraca  pour  gagner  au  ver.t . On  vient 
enfuite  mouiller  vers  les  Maifons  à quatre  ou 
cinq  btartès  d’eau.  Parmi  ces  petites  Iflcs,  il  y 
en  a une  qui  cil  percée  à jour  en  deux  endroits 
de  manie'rc  quelle  paroît  comme  un  Pont . De- 
puis les  Maifons  de  Paraca  jufqu’ù  la  Ville  de 
Filet),  il  y a deux  lieuês  de  Piaine  fablunneufc 
& aride  . On  aime  mieux  mouiller  devant  les 
Maifons  de  Paraca  1 , quoique  à deux  lîcués  de 
Pifeo,  que  daller  devant  cette  Ville;  parce  que 
la  Mer  eft  fi  male  au  rivage,  qu’il  ert  prtique 
impofïiblc  d’y  débarquer  pendant  la  journée.  On 
peut  néanmoins  quelquclois  au  matin  mettre 
pied  ù terre  avec  un  bon  grelin  & une  burine 
ancre  ; mais  c ert  toujours  avec  beaucoup  de 
peines  & de  rifoues  . Les  Navires  qui  mouil- 
lent devant  la  Ville  font  le  bois  Se  fc.au  demi- 
lieue  plus  au  Nord  dans  la  coulée,  où  parte  la 
Rivière  de  Pisco;  & ceux  qui  mouillent  à Pa- 
raca font  l’eau  dans  le  fable  à une  ucmi-licué 
ail  Sud- Eli  des  Maifons. 

Les  Campagnes  * de  Pifeo  font  prcfquc  tou- 
tes remplies  de  Vignes,  qui  portent  des  railîns 
en  abondance  , dont  on  lait  un  vin  excellent . 
Cette  feu"»  Ville  en  fournit  Lima,  & pluficurs 
autres  endroits.  Tous  1er  Vaillcaux  qui  partent 
ce  Caliao , ou  pour  la  Côte  du  Nord,  ou  pour 
celle  du  Sud , vont  prendre  ù Pifeo  leurs  provi- 
fions  de  Vin  & d'Eau  de  Vie;  quelques  Navires 
rn  chargent  pour  Manama,  qu'on  tranfporcc  en- 
fuite  nar  terre  A Porto*  Bel  !o  , & de  ia  a Car- 
thage ne.  L’air  de  Pifeo  cil  un  des  meilleurs  de 
toute  la  Cô«  ; on  y tait  la  vendange  dans  le 
Mois  de  Mars,  & d’Avril  ; il  y a de  toutes  les 
tfpdccs  de  fruits  que nous  avons  en  Europe,  qui 
font  d’un  guûr  merveilleux  : ceux  qui  font  pro- 
pres au  Pais  font  en  abondance  ; & oc  peut  a- 
vancer  fans  témérité  que  Pi  lco  ert  i’un  des  plus 
beaux  endroirs  de  tome  la  Côte  du  Pérou 

1.  PISCOPIA,  Bourgade  tic  flfle  de  Chy- 
pre, avec  tin  Evêché  Grec,  Iclon Mr. Corneil- 
le, qui  ne  cite  aucun  garant.  Ii  ajoute  que  ce 
Bourg  ert  lur  ia  Côrc  Méridionale , entre  Baf- 
io  é^Limiffo,  & qu'on  le  prend  pour  l’anoicn- 
ix  Curias  . Selon  le  Brun  4 , qui  au  lica  de 
P ij copia  écrit  B i {copia  ; c’cfl  une  belle  Plaine 
unie,  oit  l’on  voit  beaucoup  d antiennes  ruines 
& qui  ert  arrofée  d’ur.e  bcl'c  Rivière.  Ancien- 
nement il  y cioiflbit  beaucoup  de  cannes  de 
focrc;  mais  aujourd’hui  elle  eu  plantée  d ar- 
bres qui  portent  le  coton . 

2.  PISCOPlA,Ville  ancienne  de  Chyprequ’on 
nomme  préler.temem  Arnica  êkdont  les  ruines  font 
connoître  qu’elle  a été  autrefois  três-confidcrabic  . 

«ï  Mr-  Corneille  qui  me  fournit  cet  Arti- 
cle, ne  cite  aucun  garant;  ce  qui  me  le  rend 
fusped.  D’ailleurs  je  ne  connois  aucun  ancien 
Auteur  qui  ait  mis  dans  f Iflc  de  Chypre  une 
Ville  nommée  Pifeopia.  Quant  à Arnica  ou 
Laxuica  , le  Brun  * dit  que  ce  n'cft  aufOurd' 
hui  qu’un  méchant  Bourg. 


?.  PISCOPIA,  Me  de  l’Archipel  entre  * c**»1» 

celle  de  Lolan^o  ou  Stanchio,  & celle  de  Rho-  * 
des,  près  de  flfle  de  Niffari,  en  tirant  vers  le 
Nord  Oriental.  C’ert  flfle  Tclus  des  Anciens. 

PISCURÏ.  On  donnoit  ce  nom,  félon Stra- 
bon  y à des  Peuples  d'Afie,  qui  avec  \cs.  Xper-  7 ub.11.  p. 
ni  & les  Xanthti  étoient  compris  fous  le  nom  J"* 
commun  de  Da*. 

PISE,  Ville  d’  Italie  dans  (a  Tofeane,  fur 
la  Rivière  d’Arne  dans  une  Plaine  entièrement 
* unie.  Cette  Ville  qui  ert  très- ancienne,  a été  * m^pc, 
la  Capitale  d’une  République  qui  fe  rendit  fa-  t idJ,l““* 
meufe  par  fes  conquêtes  en  Afrique  » & dans  la  à tu,v. 
Mediterranée,  où  elle  s'étoit  emparée  des  Iflcs  « L**4T  • 
Baléares  & de  celles  de  Corfe,  & de  Sardaigne 
qu’elle  avoir  conquîtes  fur  les  Sarrartns.  Son  fui». 

Port  ù deux  lieues  de  J’  Embouchure  de  la  Ri- 
vière d’ Ame  dans  la  Mer,  étoit  un  Lieu  d’un 
très-çrand Commerce.  Elle  a autrefois  entretenu 
jufqu  il  cinquante  Galères;  mais  les  guerres  ci- 
viles de  fes  habitans  & leurs  divifions  domcili- 
ques  les  aïant  i la  fin  extrêmement  affaiblis  , 
les  Florentins  artîégirent  la  Ville  de  Pife,  & 
après  un  long  Siège,  ils  la  prirent  en  1406.  De 
Viilc  fibre  qu’elle  étoit  elle  devint  fujette,  de 
façon  quelle  ne  s’ ert  jamais  pu  relever  depuis, 

Ei!e  cft  encore  !i  préfenr  Ibrtdcfcrîe,  & malgré 
le»  foins  que  le  Grand-Duc  fe  donne  pour  aug- 
menter le  nombre  de  fes  habitans , fes  belles 
Rues,  prefquc  toutes  tirées  au  cordeau,  & bor- 
dées de  très-belles  Maifons  font  couvertes  d’her- 
be comme  un  pré.  C’eft  dans  ia  vue  d’y  attirer 
du  monde  que  le  Prince  y a établi  l’Arfenal  de 
Confiras.1;  ion  de  fe»  Galères,  qu’il  y a mis  le 
Chef  d’Ordre  des  Chevalier»  de  St.  Etienne , qu’ 
il  a augmenté  ic  nombre  des  Prufertcurs  de  fU- 
niverfité  & qu’il  11’ épargne  rien  pour  y attirer 
o'nabilcs  gens  &.  un  grand  nombre  d' Ecoliers. 

Cette  attention  a dcia  eu  quelque  futcès  ; de 
forte  qu’on  y comptoir  en  171  environ  fçizc 
à dix-nuit  mille  âmes.  Mais  qu’efl-cc  que  cela 
pour  une  Ville  fi  grande  que  cent  mille  âmes 
ne  rempliraient  pas  fuffifair.menr  ? 

La  Cathédrale  qu’on  appelle  le  Dôme,  cft  d’ 
une  grande  beauté,  quoiqu'elle  fort  bâtie  dans 
le  goût  Gothique,  qu’on  appelle  à la  Tedtfca 
en  Italie.  Elle  a des  proportions  ft  jufies;  elle 
ert  fi  claire;  les  Ornement  font  diftribuez  H à 
propos;  elle  ert  (ï  propre,  & entretenue  avec  tant 
de  loin,  qu’on  ne  peut  fe  larter  de  l’admirer, 
quand  on  y et!  . Ses  Portes  font  couvertes  de 
bas  reliefs  de  brome,  qui  repréfenrer.t  pluficurs 
HiHoitt!  de  l’Ancien  & du  Nouveau  Tertament 
ik  qui  font  d’un  goût  exquis.  Le  pavé  de  PE- 
glil’c  ert  de  pierres  rapportées  de  marbre  de  dif- 
férentes couleurs  . If  y a quelques  Tombeaux 
magnifiques,  des  Statues , des  peintures  de*  meil- 
leurs Maîtres , avec  un  grand  nombre  de  Co- 
lonnes de  Marbre . qui  réparent  la  grande  Nef 
des  cotez,  qui  arifii-bien  que  l'Eglifè  font  in- 
eruflez  de  Marbre,  quoique  les  gens  du  Pais  par 
une  vanité  mal-entendue  difent  que  les  murail- 
les font  entièrement  de  Marbre  . On  die  que 
les  Chanoines  de  cette  Egiife  étoient  vêtus  au- 
trefois de  rouge  comme  les  Cardinaux  ; mais 
aujourd’  hui  iis  or.t  feulement  le  carnail  vio- 
let. 

C'ert  au  côté  droit  du  Chœur  de  cette  Ca- 
thédrale, & en  dehors  qu’dlcc  fameux  Clocher 
ou  cette  Tour  ronde  penchante,  fi  célèbre  dans 
les  Relations  de  tous  les  Voyageurs  . Elle  ert 
de  Marbre  , avec  une  rampe  fpirale  pratiquée 
dans l'épaifi’cur  du  mur,  & par  laquelle  on  mon- 
te for  ta  platte-fbrme.  Bien  des  gens  s’imagi- 
nent quelchaxard,  ou  la  négligence  d’avoir  bien 
affermi  les  fondemetu  de  cet  Edifice  font  caufe 
qu'il 
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qu'il  penche  confidérablement  d'an  côte  . Si  cela 
ctoit,  rout  l'Edifice  pencherait,  & cependant  il 
n’y  a que  le  côté  qui  regarde  la  Ville  qui  ait 
ce  defaut.  Celui  qui  regarde  l'Eglife  eft  bien  à 
plomb:  le  vuide  oui  eft  au  milieu  & quireffem- 
blc  k un  Puits  eft  k plomb  de  tous  côtez  ; de 
forte  quon  ne  doit  taxer  l’Architc&e  qui  l’a  bâ- 
tie ni  de  négligence , ni  d’ignorance  ; mais  con- 
venir qu’il  a voulu  donner  par-ik  une  preuve  de 
fon  habileté,  & faire  voir  qu'il  pouvoit  faire  un 
Edifice  hors  de  fon  k plomb  fans  l’expofcr  à tom- 
ber. De  dire,  comme  un  Auteur  moderne,  que 
c’eft  la  figure  ronde  qui  l’empêche  de  tomber, 
c’eft  fe  moquer  du  monde . Combien  ert-il  tom- 
bé de  Tours  rondes  qui  étoient  bien  k plomb  t 
Et  pourquoi  la  Tour  de  Boulogne , appellée  la 
Corifcndane  tombet-t-clle  pas , elle  qui  eft  quar- 
rée,  aflei  menue,  plus  haute  que  celle  de  Pifc 
8c  pour  le  moins  aufli  penchante  . La  hauteur 
de  ccttc  Tour  cil  de  cent  quatre  vingt  huit  pieds  : 
l’Efcalier  en  a cent  quatre-vingt-treize . La  plat- 
te-forme,  ou  terTafle  du  haut  eft  environnée  d’ 
une  baluftrade,  du  bord  de  laquelle  aïant  jetté 
un  plomb  k l’endroit  qu:  penche  le  plus,  il  s cil 
trouvé  que  le  plomb  tomboir  à quinze  pieds 
juftes  du  fondement. 

Le  Cimetière  de  toute  ta  Ville  cil  au  bout  de 
l’Eglife.  On  l’appelle  le  CamPo-Sonto , comme 
dans  tout  le  rcflede  Tirai  le . C’crtun  très-grand 
terrein  quarté  , environné  de  Portiques  , com- 
me un  Cloître  foutenu  deColomncs  de  marbre, 
couvert  de  plomb , 8c  dont  les  murs  font  peints 
k frefque  par  d’habiles  Maîtres . On  prétend  que 
cinquante  Galères  de  Pife,  qui  étoient  allées  au 
fccours  de  l’Empereur  Frédéric  Barberouife  à ia 
Terre-Sainte  en  iax8.  fe  leftércnt,  & fe  char- 
gèrent de  la  terre  de  Jérufalctn  k leur  retour  & 
que  cette  terre  fut  mife  dans  Je  Preau  de  C«w- 
pv-Santo  . On  voit  dans  ce  Lieu  quantité  de 
Tombeaux,  & d’Infcriptions . On  y en  remar- 
que une  cnrr’autres , que  Ton  a cnchaiTé  dans  la 
muraille  fous  un  des  Portiques  , & qui  eft  un 
Decret  de  la  Ville  de  Pife.  Il  eft  ordonné  parce 
Decret,  que  nuncUta  morte  Cm  faut , on  en  por- 
tera le  deuil  pendant  une  année  entière  8t  qu'on 
c'abfticcidra  da  tous  divertilTemens  publics. 

Le  Baptiftére  qui  a cent  quatre-vingt  pas  de 
tour,  fe  voit  k trente  ou  quarante  pas  de  l'Egli- 
fe Cathédrale  de  l’autre  c5té  de  la  Tour  pen- 
chante fur  une  même  ligne . C'eft  encore  un  E- 
difice  confidérable . Il  eft  rond  , de  beau  Mar- 
bre , & voûté  en  Coupe  , comme  le  Dôme  de 
St.  Pierre  de  Rome . Il  s’  y fait  un  Echo  qui 
augmente  de  beaucoup  le  bruit;  & fi  Ton  frap- 
pe un  coup,  ou  que  l1  on  fâife  un  cri , le  re- 
temiflement  en  dure  auffi  long -temps  que  le 
tintement  d’une  Cloche.  On  a gravé  fur  une 
des  Colonnes  de  ce  Baptiftére  que  TEglife  fut 
achevée  en  *»5J. 

L’Arne  qui  eft  une  Rivière  conGdérable  paf- 
fe  dans  le  milieu  de  la  Ville  & ia  partage  en 
deux  parties  ptefque  égales  , qui  font  jointes 
par  trois  Ponts , dont  le  plus  grand  eft  de  Mar- 
ore  blanc . C’eft  fur  ce  Pont  que  fc  donne  tous 
les  ans  le  combat  de  Malsues,  entre  le  Peuple  de 
deçà  & celui  de  delà  la  Rivière . C eft  une  cou- 
tume très-ancienne  dans  cette  Ville,  2k  dont-il 
n’eft  pas  aifé  de  démêler  la  véritable  origine, 
pircc  qu’on  la  rapporte  de  trop  de  façons  diffé- 
rentes . Peut-être  ell-ce  une  imitation  du  com- 
bat qui  fe  donne  k Venifr  ( * ) fur  le  Pont  de  Rt al- 
to . Quoiqu’il  en  fbit  celui  de  Pife  eft  plus  férieux 
8c  k fbuvcm  des  fuites  ftebeufes  que  les  grands 
Ducs  8c  même  la  République  n’ont  pû  ou  n'ont 
pas  jugé  k propos  d’empêcher  pour  des  rai  font 
dans  lesquelles  il  n’eft  pas  permis  d’entrer . Les 
Tom.  VIII. 
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Combatt  ans  font  armez  de  bonnes  cuira  (Tes , «- 
vec  les  braftarrs  , 8c  les  cuilfarts  , le  cafque  en 
tête,  8c  la  vifiére  bailTéc.  Ils  ont  pour  armes 
de  grofses  Mafsucs  de  bois  très-dur;  8c  qui  ou- 
tre cela  font  garnies  de  fer  . Ils  les  tiennent 
entre  leurs  bras  , & fous  des  peines  griéves  il 
n’ert  pas  permis  de  les  prendre  entre  les  mains . 
En  cct  état  ils  s’approchent  les  uns  des  autres 
au  fon  des  Trompettes,  8c  des  Tambours,  fe 
poufsenr  rudement  8c  fe  frappent  la  tête  avec 
leurs  Mafsucs  , 8c  tâchent  de  faire  reculer  le 
parti  contraire , 8tde  fc  rendre  maîtres  du  Pont . 
L’animofité  eft  fi  grande  entre  les  deux  partis 
que  les  femmes  s’  en  mêlent . Elles  exhortent 
leurs  maris  8c  leurs  enfans  k tenir  ferme , 8c  k 
foutenir  la  gloire  du  parti:  elles  chantent  injure 
aux  autres , 8c  fouvenr  la  fureur  les  emporte  au 
point  de  fe  jetter  les  unes  fur  les  autres,  8c  de 
fe  déchirer  k coups  d’ongles,  8c  de  dents . Cela 
ne  manque  jamais  d’arriver,  quand  elles  voient 
que  ceux  qui  leur  appartiennent  ont  la  tête  ou 
les  bras  cafsez  ; car  malgré  les  calques  ^ 8c  les 
brafsarts  , 8c  la  manière  génée  dont  ils  font 
obligez  de  fe  fervir  de  leurs  Maftues  , la  pe- 
fantcur  en  eft  fi  grande  8c  les  coups  qu'  ils  fe 
portent  font  fi  furieux , qu’ils  fc  cafsent  la  tête 
8c  fe  rompent  les  bras  , 8c  fouvenr  il  y a des 
mores  de  part , 8c  d’ autre.  A fa  fin  le  parti  !o 
plus  foible  eft  obligé  de  céder  : les  Vainqueurs 
demeurent  maîtres  du  Pont,  y mettent  des  gar- 
des, 8t  les  Vaincus  font  obligez  de  s'  accom- 
moder avec  les  Vainqueurs  pour  avoir  la  liber- 
té d’y  palier.  Ce  combat  pourrait  être  un  re- 
ftc  de  ceux  que  les  Citoyens  de  Pife  fe  livrai- 
ent les  uns  aux  autres,  lors  qu’  ils  étoient  di- 
vifez  en' 'plusieurs  faftions  , & furtout  quand 
une  partie  eut  pris  le  parti  du  Pape  8c  I autre 
celui  de  T Empereur,  fous  le  nomdeGuelphcs, 
8c  de  Gibelins.  Leur  acharnement  fut  fi  grand 
qu’ils  détrui/irent  enfin  leur  République  & de- 
vinrent laproye  des  Florentins  qui  étoient  beau- 
coup plue  unis  . On  prétend  que  T Architcêle 
qui  a bâti  leur  Tour  penchante  l’ avoir  fait  k 
dclTein  de  leur  faire  connoîrre  que  leur  Répu- 
blique étoit  aufli  prête  k tomber  k caufe  de  fes 
divifions  qu’  une  maifon  qui  penche  eft  prête 
k fe  renverfer  & k écrafer  ceux  qui  s’  y trou- 
vent, ou  qui  en  font  proche. 

Le  mauvais  air  dont  on  fe  plaint  k prêtent 
h Pife , 8e  qu’on  regarde  comme  la  caufe  prin- 
cipale de  ce  quelle  eft  fi  fort  dépeuplée,  n’eft 
qu’  une  fuite  de  ce  manque  d' nabirans  , car 
quoiqu’  elle  foit  dans  un  Pais  affez  plat  , 8c 
uni , il  n’eft  pourtant  pas  marécageux . Les  ma- 
rais de  Livourne  en  font  bien  éloignez . Mais  T 
air  fe  corrompt  k Pife , parce  qu’  il  eft  trop  en 
repos,  qu’il  y a peu  de  feu  , 8c  peu  de  mouve- 
ment dans  la  Ville:  en  un  mot  parce  que  le 
grand  nombre  de  fes  maifons  eft  inhabité  ; & 
cela  paroe  que  les  Grands  8t  le  Peuple  de  cette 
malheureufe  République  , fc  voyant  privez  de 
leur  liberté  , aimèrent  mieux  abandonner  leur 
patrie  que  de  la  voir  dans  la  fervirude  : ils  fe 
retirèrent  dans  les  Etats  voifms,  même  jufqu’en 
France  Sc  en  Efpagnc.  Les  Epitaphes  du  Cam- 
po-Santo  en  fourniftént  des  preuves . On  y voit 
les  noms  de  quantité  de  Familles,  établies  dans 
ce  tcra*-lk  k Pife,  8c  que  T on  trouve  k pré- 
fent k Rome,  k Naples,  k Gènes,  à Turin  , 
k Marfeiite  , oà  elles  portent  les  mêmes  Ar- 
mes que  Ton  voit  fur  lesMonumens  du  Cam- 
po-Santo . 

La  piûpart  des  maifons  confidérables  de  Pife 
ont  des  Tours . On  remarque  la  même  chofe  dans 
plufieurs  autres  Villes  bien  moins  confidérables 
que  Pife,  MiiTon  s’eft  trompé  quand  il  a dit  que 
Oo  z ces 
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ccs  Tours  étaient  des  récompenfes  que  les  Vil- 
les donnoient  à ceux  de  leurs  Concitoyens  qui 
s’étoietit  diftinguez  par  quelque  fcrvicc  ligna  lé 
qu’ils  avoient  rendu  h leur  Paine  Rien  de  cela: 
les  Villes  ne  faifoient  point  bâtir  ces  Tours  à 
leurs  Citoyens  ; elles  permettoienf  feulement  à 
ceux  qui  avoient  exerce'  la  Magiftrature  d’en 
bâtir  fur  leur  propre  fonds  , & à leurs  dépens . 
C’e'toit  une  marque  que  Je  maître  de  la  Maifon 
où  il  y avoit  une  Tour  jouïAbit  de  la  qualité  de 
Patrice,  ou  que  fes  Ancêtres  en  avoient  joui, 
qu’il  étoit  du  Corps  du  Sénat,  6c  qu’il  avoit  les 
privilèges  & la  ooblclTc  attachée  à cette  Digni- 
té. Ccs  Tours  à Pile  étoient  dans  le  tems  des 
di vidons  des  Citoyens  comme  autant  de  Forte- 
relies,  où  ils  fe  retiraient  quand  leur  parti  né- 
toit  pas  le  plus  fort . C’étoit  du  haut  de  ces  Tours 
qu’ils  fe  battoient  à coups  de  trait  & de  pierre. 
Elles  fervent  à préfent  a prendre  Pair  & le  frais 
6c  à jouir  de  la  vue  du  Payfagc  des  environs , 
qui  cil  charmant  6c  bien  cultivé. 

La  Ville  de  Pife  a encore  fes  anciennes  mu- 
railles défendues  par  quantité  de  Tours  hautes , 
& fortes  avec  un  fofC  . Les  Florentins  s’en  é- 
tant  rendus  maîtres  déformèrent  les  habitons  , 
prirent  nombre  d’otages,  ruinèrent  une  partie 
des  murailles,  & bâtirent  trois, Fortcreffes.  La 
plus  confidérable  qu’on  peut  regarder  comme  une 
Citadelle  de  confcquencc  a été  fortifiée  prefque 
de  nos  jours  à la  moderne  par  Julien  de  St.  üal 
excellent  Architeéfe  6c  médiocre  Ingénieur . El- 
le cil  près  de  la  Porte  St.  Marc  qui  conduit  à 
Florence . L’  autre  Fort  eft  près  de  f Arfcnal  ; 
& le  troifième  eft  fur  le  bord  de  la  Rivière  . 
Ces  deux  derniers  font  petits  & ne  valent  pas 
grand’  chofe . 

Le  Grand-Duc  a établi  à Pife  la  Maifon  Chef 
d’Ordre  des  Chevaliers  de  St.  Etienne  Pape,  & 
dont  il  eft  le  Grand-Maître.  Ces  Chevaliers  por- 
tent fur  leurs  habits  une  Croix  à huit  pointes, 
de  fatin  rouge , un  cordon  de  couleur  de  feu  & 
une  petite  Croix  d’or  fur  leur  poitrine.  Ils  ne 
font  pas  obligés  au  Célibat,  ni  par  une  fuite  nc- 
ceftairc  au  Voeu  de  pauvreté  Us  n’ont  que  le 
Vœu  d’obéïiTaoce , & celui  de  faire  la  guerre  aux 
Infidèles . Il  y a de  bonnes  Comnunderics  dans 
cet  Ordre.  Ceux  qui  ne  font  point  mariez  ( il 
y en  a même  peu  qui  le  foient  ) ont  droit  de  de- 
meurer dans  le  Palais  de  l’Ordre  à Pife,  où  ils 
font  nourris  & logez  magnifiquement.  Us  font 
preuve  de  NoblcfTc  à peu  près  comme  les  Che- 
valiers de  Malthe,  & font  obligez  à faire  leurs 
Caravanes  avant  que  de  pouvoir  pofTéder  des 
Commander ics.  On  voit  dans  leurEglifc  quan- 
tité d’ F.tendarts  qu’ils  ont  enlevez  aux  Infidè- 
les . Côme  I.  mllitua  cet  Ordre  en  tjdi.  La 
Statue  de  ce  Prince  eft  dans  la  Place  vis-à-vis 
fEglife  des  Chevaliers. 

L’  Univerfité  de  Pife  eft  confiderable  . Les 
Chaires  des  Profefseurs  ont  de  bons  revenus  qui 
y font  attachez,  & qui  font  payez  régulière- 
ment. Les., Profefseurs  n’ont  pour  l’ordinaire, 
en  entrant,  que  cent  ou  fix  vingt  piaftres  d’ap- 
poincemens.  Ils  augmentent  tous  les  ans  & ar- 
rivent enfin  à quatre  cens  pialtre*  qui  eft  la  hau- 
te paye,  fans  compter  les  honoraires,  & le  lo- 
gement dans  le  Collège . Il  y a cinq  Collèges, 
celui  des  Loix  , Sc  celui  de  la  Sapience  font 
les  plus  fameux:  c’eft  le  Grand-Duc  qui  nom- 
me à toutes  les  Chaires.  Il  n’ y a rien  d’ex- 
traordinaire dans  le  Jardin  des  Amples  , non 
plus  que  parmi  les  rareté z naturelles  que  F on 
voit  dans  l’Ec&le  de  Médecine. 

Il  y a quatorze  milles  de  Pife  àLivorne.  Le 
,Païs  eft  plat  & la  plus  grande  partie  du  chemin 
lie  fait  entre  des  Bois  de  Chênes  verds , de  Liè- 


ges 8c  de  Myrtes  fauvages . On  dit  que  la  Mer 
couvrait  autrefois  ccs  Forets , & qu’  clic  venoit 
à trois  milles  de  Pife , jufqu’au  Lieu  où  l’on  voit 
une  aflez  grande  Eglife  à l’entrée  du  Rois.  On 
raconte  que  St.  Pierre  étant  à la  pcfche,  il  s* 
éleva  une  tempête  qui  le  poufla  jufqu'à  cet  en- 
droit, & qui  F y fit  échouer  . On  ajoute  qu’il 
érigea  un  Autel  autour  duquel  un  Pape  fit  bâ- 
tir FEglife  quelques  fièc!es  après. 

Le  PISAN  eft  ainft  nommé  de  fa  Capita- 
le. Sa  plus  grande  étendue  □’  cil  pas  aujourd* 
hui  de  trente  milles  du  Nord  au  Sud  ; mai  cel- 
le de  FEft  à FOucft  va  bien  à cinquante  milles. 

Le  Florentin  , 6c  la  République  de  Lucqucs  lui 
fervent  de  bornes  au  Nord,  le  Siénois  à l’O- 
rient , & la  Mer  à l’Occident . Ccrt  un  des  meil- 
leurs Païs  de  laTofcane.  Sa  plus  grande  richcfse 
vient  de  ces  Lièges . Ses  principales  Villes  font . 

Pife,  Livomc, 

Volterre . 

PISELLO,  ou  Cabo  Pisello  . Voïez  au 
mot  Cab  FArtide  Cap  de  Pisello. 

PISIDÆ,  Peuples  de  l’AAe  Mineure,  félon 
Pline  1 . Ce  font  les  Habitant  de  la  Piftdic . On  > Ub  j.  c ty. 
les  nomma  d’abord  Solvmi  . Voïez  Pisidia. 

P1SIANECTEA.  Voïez  Poegile. 

PISIDIA,  Contrée  d’AAc,  renfermée  entre 
la  Lydie  , la  Phrygie,  la  Paraphylie  & la  Ca- 
rie. Cétoit  un  Pais  Atué  dans  les  Montagnes, 
pour  la  plus  grande  partie,  &qui  comprenait  F 
extrémité  OccidcntaJc  du  Mont  Taurus  , félon 
Pline  * & Strabon  1 . Delà , dit  Ccllarius , ♦ il  , TM. 
naît  une  queftion  allez  difficile  à décider,  fa- 
voir  A la  PiAdie  doit  être  rangée  dans  la  partie  i 
de  F AAe  qui  eft  en  deçà  du  Mont  Taurus,  ou 
dans  celle  qui  eft  au-delà.  Par  le  Traité  de  Paix 
fait  entre  Antiochus  6c  les  Romains , l’Aftc  étoit 
tellement  partagée,  que  ce  qui  étoit  en  deçà  du 
Mont  Taurus  étoit  6té  â Antiochus  , & ce  qui 
étoit  au-delà  lui  étuit  laiflé.  Les  Romains  eux- 
mêmes  ont  été  la  caufc  du  doute  qui  fe  trouve 
dans  cette  queftion  j car  le  Decret  qu’ils  rendi- 
rent à cette  occaAon  ne  parie  point  de  la  PiAdie 
& ne  preferit  point  les  Limites  du  Païs  qu’on  ôtoit 
à Antiochus,  en  deçà  du  Taurus.  Tite-Live  s jiiMEcip. 
en  rapportant  ce  partage  dit  feulement  que  la  Ly- 
cie  & la  Carie  jufqu’au  Méandre , furent  cédées 
aux  Rhodicns , Sc  que  le  Roi  Eumènes  eut  l’une 
& F autre  Phrygie,  la  MyAc,  la  Lycaonie,  U 
Myliade  Sc  la  Lydie . Cependant , félon  le  mê- 
me Tite-  Live  4 , fes  AmbafTadcurs  de  Rhodes  «Ub.jr.c.j*. 
dirent  en  plein  Sénat,  que  toute  la  PiAdie  avoit 
été  6téc  à Antiochus.  D’ailleurs  une  chofe  fem- 
blc  décider  ; c’cft  que  la  Lycaonie,  qui  eft  au- 
delà  de  la  Pifidic  , lut  comprife  dans  la  partie 
qui  étoit  en  deçà  du  Taurus  • Au  relie  (bit  que 
la  PiAdie  ait  été  à Fcxtrémité  du  Taurus,  toit 
quelle  ait  occupé  une  partie  conAdérablc  de  cet- 
te Montagne,  il  eft  certain  quelle  ne  s’étendoir 
pas  au-delà  du  Taurus . 

Les  Villes  que  Ptoioméc  ? met  dans  la  Pi-  piibj.e.  j. 
Adic  font: 
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Orbanaffa , 

- T albonda , 
Cremna  Colorua  , 
Commarum , 
Plrtmejfiu , 
Urtzela  , 

Selge , 


La  Notice  de  Léon  le  Sage  y place  Ici  E- 
vêchce  fuivans. 


Anticehia , 

Adaderum , 

S agalaffut , 

Zarkelorum 

Sozopolit , 

T iberiat , 

Apamea , 

T omandut , 

Cybita , 

Conana , 

Tryxnum , 

Maluty 

Barir , 

Siniandut , 

Adnanopolit , 

Titiaffur  , 

Portut , 

Metropolit , 

Laodicea  tombujla , 

Papporum , 

Seleucia  ferrent 

ParalUt , 

Bindeut , 


PISIDON,  Port  de  l’Afrique  propre:  Pto- 
i llb.  4.  c.  i-  ]omcc  1 ]c  place  entre  S abat  hr  a HtHeea,  Mar- 
mot dit  qu'on  l'appelle  aujourd'hui  Zoarat. 

• Alla  Si-  PISIE  , Montagne  de  la  Chine  *,  dans  la 
Province  de  Quant  un  g , aux  environs  de  Lin- 
cao . Cette  Montagne  efl  fameufe  dans  le  Païs . 
On  raconte  qu’il  s'y  trouve  un  certain  Animal 
très-rufé,  qui  a l’ufage  de  laRaifbn,  & la  figu- 
re d’un  Chien.  On  ajoute  à cette  fable  qu’un  A- 
nimal  de  cette  efpèce  conduifît  anciennement  Y 
Armée  des  habitant  dcsllles  par  des  fentiers  in- 
connus , leur  facilita  le  moyen  de  fermer  l'entrée 
du  Pais  aux  Enncmisqui  venoientdc  laCochin- 
chine  & leur  donna  occafion  de  remporter  une 
grande  Vifloire.  On  a élévé  dans  le  Lieu  mê- 
me un  Temple  en  l’honneur  de  cet  Animal. 

I Ub.  14.  p.  P I S I L I S , V ille  de  la  Carie  : Strabon  J la 
4*1‘  met  entre  le  Fleuve  Calbis  & la  Ville  Caunus. 
4 Mjjin , PISIN-NUOVO,  Lieu  d'Allemagne  4 dans 
vîa-  « la  Balle  Camiole , prés  de  la  fource  Méridiona- 
kïXiJ!**  1e  du  Quieto.  Ce  Lieu  , & celui  qu’on  appelle 
Pi  si  n- Vecchio  compofent  un  petit  Païs  poJTé- 
dc*  par  la  Maifon  d’Autriche , qui  en  retire  en- 
viron dix-fcpt  mille  florins  de  revenu . 

PISIN-VECCHIO.  Voïez  Pisin-Nuovo. 

PISINATES,  Peuples  d’Italie,  dans  ITJm- 
l Ub>i.  c.  14.  bric  , félon  Pline  s . Quelques  Manufcrits  por- 
tent Pi  fiâtes  pour  Pifinatet. 

1.  PISINDA  , Ville  de  1*  Afrique  propre  î 
é lib.4.  c.j.  Ptolomcc  6 la  place  parmi  les  Villes  qui  étoi- 

ent  entre  les  deux  Syrtes . 

2.  PISINDA,  Ville  de  la  Pamphylie,  dans 
7 lib.  j c.*  la  Carbalic,  félon  Ptoloméc 

PISINüARA,  Ville  de  la  petite  Arménie  î 
Ptoloméc  dit  qu  clic  étoit  éloignée  de  Y Eu- 
phrate, & quelle  étoit  fituée  vers  les  Monta- 
gnes . Ses  Interprètes  écrivent  Pefmgara  pour 
Pifintara . 

PISINOE.  Voïez  Siaehuss*. 

PISINNUS,  ou  Pisinus.  Voïcz  Pessinus. 

PISIS,  Ville,  & Montagne  de  l’Arménie, 
ou  de  la  Sufianç , félon  Etienne  le  Géographe  . 

PISISTRATMNSULÆ,  On  appelait  ainfi 
trois  Ifles,  fur  la  Côte  de  l’Ionie,  proche  d’E- 
» lib. j. c.)i.  phèfe,  & que  Pline  * nomme:  Ansbsnay  Mycn- 
uefos , & Oiarrheufa. 

PISITANA  URBS . Voïez  Pisitensis. 

PISITENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique. 
Ambtbiut  efl  qualifié  Eoiftoput  Pltbit  Psfiten- 
9C*p  »ji.  yj,,  dans  la  Conférence  dcCarthagc  *.  Mr.Ba- 
E4.ü»pim.  p|acc  ccxxc  aux  confjns  <JC  Ja  Byzacè- 

ne  & de  la  Province  de  Tripoli , parce  que  (a 
Table  de  Peuttinger  met  Psfida , entre  P ut  ta , 
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Ville  de  la  Byzacènc  , & Sabrattt , Ville  de  la 
Province  de  Tripoli  ; mais  le  Perc  Noris  attri- 
bue ï la  Province  Proconfulaire  la  Ville  Pisita- 
na,  & dit  qu’ilen  efl  tait  mention  dans  le  Livre 
10  des  miracles  de  St.  Etienne  attribué  à E-  ■«  in>.  i.c. 
vodius.  Ce  qu’il  y a de  certain,  c’eft  que  Fc-  **• 
lix  adverfairc  d’Ambibius,  & nommé  au  Cha- 
pitre 133.  de  la  Conférence  de  Carthage  , efl 
différent  de  Félix  Epi/ceput  P ut  Un  fis  , dont  il 
efl  parlé  au  Chapitre  204.  car  l’un  étoit  pré- 
fent  & l'autre  abfent. 

PISONIS-VILLA , Maifon  de  plaifance  en 
Italie,  près  de  la  Ville  de  Bayes  . Tacite  " u An.  lik. 
dit  que  l’Empereur  Néron  fe  plaifoit  fort  dans  ‘J-c-s*- 
ce  lieu  & s’y  rendoit  Iréqucmmcnt.  Ortclius  **  **  TheC> 
qui  cite  Ferd  . Lofredus  , dit  que  ce  Lieu  fe 
nomme  aujourd’hui  Taucuo. 

PISONIUM.  Voïcz  Posonium. 

PISONOS  , Ville  de  la  Petite  Arménie  : 
L’Itinéraire  d’Antonin  la  met  fur  la  route  de 
Sébafle  à Cocufon  , entre  Ad  Pratorium  , & 

Met  il  me  t vingt  deux  milles  de  la  première 

& ï égale  diflance  de  la  fécondé. 

PISORACA,  Fleuve  d’ Efpagne.  Il  en  efl 
fait  mention  dans  quelques  anciennes  Infcri- 
ptions.  Ortclius  *i  , qui  citeMoralis  & Floria-  i|  JM. 
nus , dit  que  ce  Fleuve  fe  nomme  aujourd'  hui 
Pisuexca  . 

PISPIRI  , Montagne  d*  Egypte  , nommée 
aufli  la  Montacne  d Antoine.  Il  en  efl  par- 
lé dans  1'  Hiftoïrc  EccJéfiailique  de  Ruffin  Sc 
dans  FercuJphe  citez  parOrtehus  *4,  qui  ajoo-  M jm. 
te  que  Palladius  donne  la  defeription  de  cette 
Montagne  •».  i.Crmi* 

PISSA,  Ville  d'Italie,  dans  la  Tyrrhénic  , Pr«byi«ro. 
félon  Ifacius  fur  Lycophron  . Pilla,  dit  Orte- 
lius  •* , ne  feroit-il  point  li  pour  Pisa  . « TlwC. 

PISSÆUM.  Voïez  Pisaon. 


PISSANTINI,  Peuples  de  la  Macédoine  . 

C’efl  Polybc  *7  qui  en  fait  mention.  17  lib. v c. 

PISSO  TIS,  Peuples  d’  Afle,  aux  environs 
de  Ba-flra , à ce  qu’il  paroît  par  un  paflàgc  de 
Theophraflc  ■»  . itHifl  Plmr. 

PlSSURI.  Voïez  Piscuai  . »*••• 

PISSYRUS  , Ville  de  Thrace . Il  y avoit 
dans  cette  Ville  , félon  Hérodote  *9,  un  Lac 
de  prcfque  trente  Stades  de  circuit  , trés-poif-  ,Q* 
fonneux , & dont  Y eau  étoit  extrêmement  Ta- 
lée. Les  meilleures  Editions  portent  Ptstiauc 
au  lieu  de  Pisstaus. 

PISTAS,  Lieu  de  France.  Ortclius  **,  qui  >0  Tbef. 
cite  le  Moine  Aimoin,  & Odon  Abbé  de  5t. 

Maur,  dit  que  ce  Lieu  étoit  fur  la  Seine.  On 

croit  que  c efl  le  Village  de  Poiffy. 

PISTENSIS,  ou  Piscensis.  Voïez  au  mot 
Flumen  l’Article  Flumen-Piscensis. 

PISTICCIO,  petite  Ville  d’ Italie  **  , au  11  m«rJb  • 
Roiaumc  de  Naples  dans  la  BafiJicate.  Elle  cft 
dans  les  terres  environ  à dix  milles  de  la  Côte 
du  Golphe,  entre  les  Rivières  Baficnto,  & Sa- 
landrelfa  à peu  près  \ égale  diflance  de  l’une  & 
de  l’autre.  Cette  Ville  fut  endommagée  en  1688. 
par  un  tremblement  de  terre  qui  renverfa  la  plu- 
part de  fes  maifons. 

PISTIRUM,  Ville  de  Thrace  félon  Etien- 
ne le  Géographe,  qui  en  fait  un  entrepôt.  Or- 
telius  »*  loups  onne  que  ce  pounoit  être  la  Vil-  n Th*t 
le  PrssTaus  d’Hérodote.  Voïez  Pisstaus. 

PISTOIë,  Ville  d’Iulie,  dans  la  Tofcanc  »)M«noircs 
*J  entre  Lucqucs  & Florence , ï vingt-milles  de 
Tune  & de  l’autre,  dans  une  Plaine  très-fertile. 

Elle  a été  autrefois  en  République  ; mais  quand 
le  Grand-Duc  fe  rendit  maître  de  Pife,  lesHa- 
bitans  de  Pifloie  lui  préfentérent  les  Clefs  de  leur 
Ville,  & fe  fournirent  à Ion  obéiïlancc . Cette 
Ville  efl  fermée  de  murailles,  fortifiées  de  ba- 
illons; 
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fiions;  mais  on  n’y  fait  point  de  garde  . Quoi- 
qu'elle fuit  allez  bien  bâtie,  que  Tes  Rues  fourni 
belles,  longues  & larges,  & pavées  de  fort  gran- 
des pierres  commodes  pour  marcher,  elle eft  peu 
peuplée  . 11  lui  manque  des  Habitans  & du  Né- 
goce. La  graiffedu  Pays  la  fait  vivre;  mais  el- 
le n’cft  pas  capable  de  l’enrichir:  aurti  ne  peut- 
on  pas  voir  une  Ville  plus  pauvre  ni  plus  defer- 
te,  fur- tout  depuis  quelle  a perdu  fa  liberté. 

JL’Eglife  Cathédrale  eft  affez  belle  malgré  le 
proverbe  qui  dit:  Città  Pijlojreft , rhiare  Café , 
•faire  Cbteft . 11  y a trente  Chanoines  & fept 
Dignités  , On  rcmaraue  deux  Baluftradcs  de 
Marbre  devant  te  Maure- Autel  , mais  ce  qui 
eft  plus  confidcrablc  c’eft  une  Chapelle  de  St. 
.Jacques  qui  eft  au  bas  de  la  Nef,  où  il  y aplu- 
fieurs  lampes  pour  honorer  quelques  Reliques  du 
Saint  qui  font  confervées  dans  ce  Lieu , & par 
rcconnoifiance  des  fccours  qu'on  prétend  avoir 
reçus  par  fon  intcrccilion . L'Autel  eft  tout  cou- 
vert de  lames  d'argent.  On  remarque  dans  cette 
Chapelle  une  Oraifon  en  l’honneur  de  ce  Saint 
qui  y eft  appdlélc  premier  des  Apôtres:  Tu  qui 
pnmaium  tous  inter  dpoftoitt  , imb  qui  eorunt 
primui , &c.  Dans  l’Eghfc  de  l’Humilité,  on 
voit  les  Effigies  entières  de  Léon  X.  & de  Clé- 
ment VII.  Papes;  & celles  de  Cômc  & d’Alé- 
aandre  Grands-Ducs  de  Florence. 

La  Plaine  qui  fo  trouve  entre  Piftoie  & Flo- 
rence eft  remplie  de  fruits  de  toutes  fortes,  & 
peuplée  de  Villes,  de  Bourgades,  de  Villages, 
de  Métairies,  de  Palais  & ac  Maifons  de  Plai- 
fance;  ce  qui  fait  que  ce  Quartier  eft  un  des 
plus  beaux  de  la  Tofcane. 

Clément  IX.  appellé  Giulio  Rapipjiofi  étoit 
de  Piftoie,  où  il  nàquit  d'une  famille  très- no- 
ble en  1599. 

P1STÔRIA,  Ville  d'Italie,  dansla  Tofc*- 
ne  : Ptolomée  1 la  place  dans  les  terres  , entre 
lueur  Ftrvnié  CoSoma  & F Itrentia . Pline  * T 
appelle  Pi/iorium  & Antonin  > la  nomme  Âà 
Ptjiartt . C’eft  aujourd'hui  la  Ville  dePisroit. 
Voyez  ce  mot. 

PISTRA  , ou  Pistre,  Village  de  l’Ethio- 
pie . Il  eft  mis  par  Ptolomée  fur  le  bord  Occi- 
dental du  Nil  entre  Pthur  & Ptemjrthit . 

PISTRENSIS-VILLA , Lieu  de  la  Panno- 
nie , félon  Aramicn  Marcellin  4 , qui  le  place  à 
vingt-fix  milles  de  Sirmium  . Lazius  * dit  que 
ce  Lieu  étoit  fur  le  bord  du  Danube  , & qu 
on  le  nomme  prefeotement  Viftricia,  Biftricz. 

PISTRINUM  , Ville  au  voifinage  de  1* 
Illyrie,  félon  Chalcondile  cité  par  Ortclius  * . 

PISTYRCS,  ou  PisTiaus  . Voyez  Pisrr- 

K US . 

PISUERGA , ou  Pizuerca,  Rivière  d’Ef- 
pagne  7,  Elle  prend  (a  fourcc  aux  confins  de 
la  Vieille  Caftiue , i quelques  lieues  de  la  four- 
cc de  F Ebrc  , près  de  Melgar  . Elle  paffe  h 
Valladolid  & fc  jette  dans  leDouçrc  à Siman- 
cas. 

PISUERTES.  Voyez  Pitulami. 

PISUETÆ.  Voyez  Pisye. 

PISUM,  Lieu  dont  il  eft  parlé  dans  le  Co- 
de Théodoficn  *. 

PISYE,  au  Pitye,  Ville  de  la  Carie;  fclon 
Porphyrogénète  & Etienne  le  Géographe,  qui 
la  nomme  aufti  Pityussa . Tite-Live  » appelle 
les  Habitans  Picuf.tx,  & dit  qu  ils  donnèrent 
du  fccours  aux  Rhodiens.  Voyez  Pitus. 

PITAIUM.  Voyez  Pjtaon. 

PITANATÆ.  Voyez  Sammites. 

PITAN  , Province  des  Indes,  dans  les  Etats 
du  Mogol , au  delà  du  Gange . Elle  eft  bornée 
au  Nord  par  le  Mont  Purbct  ou  de  Naugracut  ; 
à l'Orient  par  les  Royaumes  de  Latia  & d'A- 


fem  ou  d*  Acham  ; au  Midi  par  la  Province  de 
Jéfuat  & par  Je  Royaume  de  Morang;  ù l'Oc- 
cident par  les  Provinces  de  Varal&  de  Mévat. 
Mr.  de  fille  donne  ù cette  Province  le  nom  de 
Raja-Nupal,  ou  de  Royaume  de  Nccbal. 

i.  PITANE,  Ville  de l’Afic Mineure,  dans 
la  Myfic,  proche  du  Caicus,  de  l’embouchure 
duquel  Strabon  10  dit  qu’  clic  étoit  éloignée  de 
trente  Stades.  Le  Fleuve  Evenus  arrofoit  cette 
Ville.  Etienne  le  Géographe  la  met  dans  f Eo- 
lide.  F.Ue  étoit  aux  frontières  de  cette  dernière 
Province,  & peut-être  avoit-cîle  été  bâtie  par 
les  Eoliens.  Ptolomée  11  ia  place  entre  Pora- 
feltnt  & l’embouchure  du  Caicus.  Vitruvc  '* 
dit  ({U*  on  y faifoit  des  briques  qui  nàgeoient 
fur  1 eau;  ce  qui  eft  appuyé  du  témoignage  de 
Strabon . 

z.  PITANE  , Fleuve  de  T Afie  Mineure  , 
dans  TEolide  félon  le  Texte  Latin  de  Ptolo- 
mée , qui  porte  que  ce  Fleuve  arrofoit  la 
Ville  de  Pitanc  ; mais  il  pourrait  bien  y avoir 
faute  dans  Je  Texte  de  Ptolomée  . Strabon 
nomme  Evenus  le  Fleuve  qui  arrofoit  les  murs 
de  la  Ville  de  Pitanc. 

3.  PITAN  F.,  Lieu  de  la  Laconie , fur  le  bord 
du  Vafilipotamos  , où  Ton  en  voit  encore  les 
ruines  , en  venant  de  Magula  à Mifitra  . La 
Guilletiére  *4  dit  qu’il  y a de  l’erreur  dans  tou- 
tes les  Cartes  qui  ont  voulu  marquer  la  fituation 
de  cette  Ville.  Elles  en  font  une  Place  éloignée 
de  Lacédémone,  tantôt  plus  tantôt  moins,  félon 
le  caprice  des  Auteurs.  C*  étoit  un  Quartier  de 
1-acédémonc , ou  tout  au  plus  un  Fauxbourg  dé- 
taché de  la  Ville.  Paufanias  qui  eft  três-éxaft 
ù nommer  les  Villes  de  la  Laconie  ne  dit  pas 
un  mot  de  Pitanc.  Par  ce  filence  il  demeure  fi 
bien  d’accord  que  ce  Lieu  doit  être  confondu 
avec  Sparte,  qu’il  parle  d’un  Tribunal  de  La- 
cédémone appellé  la  Jurifüiétion  des  Pitanatcs, 
où  apparemment  ceux  du  Quartier  venoient  ré- 
pondre. Plutarque  le  marque  aflèz  dans  fon  Trai- 
té de  l’Exil  par  ces  paroles:  Tous  les  Athéniens 
ne  demeurent  pas  dans  le  Coijitoi , tous  les  Co- 
rinthiens dans  Je  Cranaon  & tous  les  Lacédé- 
moniens dans  le  Pitane  . Le  Colytos  étoit  un 
Quartier  d’Athènes;  le  Cranaon  un  Fauxbourg 
de  Corinthe;  &il  n’y  aurait  eu  ni  proportion 
ni  jufteffe  dans  la  comparaifon  de  Plutarque  , 
fi  le  Pitane  n’eût  été  dans  la  même  proximi- 
té de  Lacédémone. 

La  première  Eglife  des  Chrétiens  fut  autre- 
fois bâtie  à Pitane,  quand  St.  André  annonça 
lesVéritez  de  f Evangile  à Lacédémone.  Auf- 
ft  tous  les  Grecs  appellent  St.  André  l'Apôtre 
de  Mifitra  , comme  ils  appellent  St.  Paul  f 
Apôtre  d’Athènes. 

Ménélas  reçut  la  naiflancc  à Pitanc.  Entre 
piuGeurs  témoignages,  le  Choeur  de  ia  Trolde 
d’Euripide  le  luftine,  quand  il  fait  des  impré- 
cations contre  Ménélas,  fouhaitant  qu'il  ne  re- 
vienne jamais  dans  Pitane  fa  patrie. 

PITANUS,  Fleuve  de  fJllcdcCorfc.  Pto- 
Jomce  li  marque  fon  embouchure  fur  la  Côte 
Occidentale  ae  fille,  entre  la  Ville  Pifera, 
& le  Promontoire  Marianum  . On  croit  que 
c’eft  aujourd’hui  Talabo. 

PITAON,  Ville  de  la  Carie,  fclon  Etien- 
ne le  Géographe.  C eft  la  Ville  Pitaium  de 
Pline  •*. 

PITARA,  Ville  d’Ethiopie,  fous  l’Egypte; 
fclon  Pline  17 . 

PITAREVIL  , Village  de  fille  de  Chy- 
pre, dans  les  terres:  on  le  prend  pour  f ancien- 
ne Emdarum  . 

1.  PITCHIBOUROUNI,  Peuples  fauvages 
de  f Amérique  Septentrionale  dans  la  Nouvelle 
Fran- 
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France , pris  des  Côtes  de  la  Baye  d*  Hudfon . 
Ce  Peuple  habite  le  long  d’une  grande  Riviè- 
re à laquelle  il  donne  Je  nom  ■ 

i.  PITCHIBOUROUNI,  Rivière  de  l’A- 
mèrique  Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Fran- 
ce. Cette  Rivière  fe  décharge  dans  la  Bayed’ 
Hudfon,  k la  bande  de  PEU. 

VÏÏ.*"’  PITfcSK , Bourg  de  Viliquic  ■ fur  la  Ri- 
viérc  de  Tclk,  aux  confinsdc  la  Tranfylvanic. 
i Dil'Iui  i.  PITHA,  ou  Pithfa  , Rivière  * de  la 
*,u,>  Laponie  Suédoife  qu’elle  traverfe  presque  toute 
entière  d'Occident  en  Orient  . Elle  prend  fa 
fource  dans  le  Lac  Sagatojcrwi  , & Ion  em- 
bouchure fur  la  Côte  Occidentale  du  Gotphe 
de  Bothnie,  entre  les  embouchures  des  Riviè- 
res Luhlea  & Skelleilii . 

&“*•  2.  PITHA  , ou  Pithe  a » , Province  de  la 

Laponie  Suédoife  , appcllèc  Larosif.  df.  Pi- 
thfa.  Elle  tire  fon  nom  delà  Rivière  Pitha 
ou  Pithea  qui  la  traverfe.  Elle  eft  bornée  au 
Nord  par  la  Laponie  de  Luhlea  , k l'Orient 
par  la  Bothnie  Occidentale  , au  Midi  par  la 
Laponie  d'Uhma,  & au  Nord  par  la  Norvè- 
ge. Elle  eft  partagée  en  diverfes  petites  con- 
trées , qui  font  : 

Nord-Wcrterby,  Wiiîerby. 

Nailâ-Fidt,  Aricplogsby, 

Wcflcrby,  Graotreskby , 

Lochtcby,  ou  Locbtari. 

4 Ibid.  PITHA  ou  Pithfa  *,  Bourgade  de  Suède, 
dans  la  Bothnie  Occidentale  , dans  une  Illc  b 
T embouchure  de  la  Rivière  de  Pitha  qui  lui 
donne  fon  nom.  Il  y a tout  auprès  la  Vieille 
PiTHra.  C*cd  une  autre  Bourgade,  Il  T em- 
bouchure de  la  même  Rivière  fur  le  bord  Se- 
ptentrional . 

PITHECI-PORTUS,  Lieu  voifin  de  Con- 
ftantinople  , félon  Pierre  Gilles  , dans  fa  Dc- 
fcriptinn  du  Bofphore  de  Thrace . 

PITHECON-PORTUS,  C'cft-k-dire  le  Port 
des  Singes,  Port  de  Libye  , félon  Etienne  le 
Géographe  qui  le  met  proche  de  Carthage. 

PITHECUSA.  Voyez  Imarime. 

i.  PITHECUSSÆ,  Iiles  de  la  Mer 
Tyrrèhne,  félon  Etienne  le  Géographe.  Ortc- 
liiB  croit  que  c’cft  la  même  Illc  que  Pithe- 
cüsa.  Voyez  Inarime. 

a.  P1THECUSSÆ  , ou  Pr-nucus*  , Dio- 
1 dore  de  Sicile  î met  trois  Villes  de  ce  nom  dans 

l’Afrique  propre.  Il  dit  qu'on  y rendoit  uncub 
tcdivm  aux  §ingcs,  qui  fréquemoient  lesMai- 
fons  des  habitans  & qui  ufoient  librement  des 
provifions  qu’ils  y trouvoient, 

PITHENE,  Nom  d’une  Ville  quelque  part 
« Tbcfiur.  dans  le  monde  fclon  Ortclius  * qui  cite  He- 
fych^ 

pjTHEUS,  Bourgade  de  l’ Afrique  dans  la 
?Pi«AYOMNt  Tribu  Cécropidc  f . Elle  prenoit  fon  nom  du 
Ltx,c*  mot  Pithos  , qui  lignifie  un  tonneau,  parce 
qu  anciennement  il  s y en  faifoit  une  grande 
a lia»  * f quantité  > fclon  Mr.  Spon  * . Etienne  le  Géo- 
Actt^ue.  graphe  écrit  ürî^  pour  fL$»vt. 

PI  TH  IA  , Ville  du  Pont  . II  en  eft  parlé 
- a dans  la  Notice  des  Dignitcz  de  T Empire 
9 " PITHIVIERS.  Voyez  Pluviers. 

PITHOLAI  , Promontoire  de  l’ Ethiopie  : 
i®  lib.  id.  p.  Strabon  *°  le  place  auvoifinage  du  Détroit  du 
77 *•  Golphc  Arabique  . 

PITHONIS  COMF..  Voyez  Ptthonos. 

PITHONABASTÆ,  Ville  de  l’Inde  au  de- 
ti  Ub.7. e.i.  ü du  Gange.  Ptolotnée  " la  donne  aux  Lrjli. 

Ses  Interprètes  en  font  un  Entrepôt  & lifent 
Thifonobasti  pour  Pithonobastje. 

PITHOS.  Voyez  Pitheus. 

PITIACUS,  Lieu  de  la  France,  au  milieu 


d’une  grande  Solirudc  i aujourd'hui  la  Celle 
St.  A vi , fclon  Ortclius  **  . Surius  parle  de  '•  Tbtfjur. 
Pitiacus  dans  la  Vie  de  St.  Cariicphe.  Ceft 
Je  même  Lieu  que  Pictiaca  . 

PITIE',  Bourg  de  France,  dans  la  Norman- 
die, au  Dioccfe  de  Rouen  . Ce  Bourg  qui  eft 
du  Pays  de  Caux  a droit  de  Marche. 

PITIE-LF.Z-R  AMF.RU  ( la  ) Abbaye  de 
France  , dans  la  Champagne  , au  Diocèlc  de 
Troycs.  Elle  cil  de  l’Ordre  de  Cite  aux  & en 
Règle.  Elle  fur  fondée  en  ttéo.  & occupée  d’ 
abord  par  des  Filles . On  y mit  en  leur  place 
des  Religieux  en  1440.  Cette  Abbaye  n eft 
que  de  quinze  cens  livres  de  rente. 

PITIGLIANO,  Ville  d’Italie,  danslaTo- 
feane  •*,  aux  confins  du  Duché  de  Cailro,  près  ,, 
de  la  Rivière  Lente,  qui  fc  jette  un  peu  audef-  c«m  J«i* 
fous  dans  la  Fiorc.  Cette  petite  V itlc  qui  eft  à l-âB** 
l’ Orient  de  Sovana , eft  le  Chef-lieu  d’ un  Com- 
té poîfédé  par  le  Comte  de  Pitigüano  , P D’^Cow* 
un  des  Seigneurs  abfolus  de  Tofcanc  & de  la 
Mai  fon  des  Urfins. 

PITINAS-AGER  , Territoire  d’Italie,  au 
dclk  de  l’Apennin:  Pline  '*  dir  qu’il  étoltar-  j */*•*■ 
lofé  par  le  Fleuve  Novantii . Ce  Territoire  li- 
rait Ion  nom  de  la  Ville  Pitinum  fa  Capita- 
le. Voyez  Pitinum. 

PITINUM,  Ville  d’Italie.  Profoméc  '*  la  ltf  «b  ,.e... 
donne  aux  Umbres  , qui  habitoient  dans  les 
terres  au  Nord  des  Tofcans . Elle  donnoit  le 
nom  au  Territoire  appelle*  Pitinai-Ager  par  Pli- 
ne . Pitinum  fut  une  Ville  Epifcopile , comme 
il  paraît  par  le  Concile  Romain  tenu  fous  le  Pa- 
pe Symmaquc  ,T.  Holdcnius  dit  qu'on  ignore  gjj**®^* 
(a  véritable  fituation;  qu'elle  n’éioit  pas  éloi-  r!!*  1 
gnéc  du  Fleuve  Amitemus,  & qu’on  en  trouve  P***i®  p»*. 

Je  nom  & des  vertiges,  dans  un  Lieu,  à un  peu  '*• 
plus  de  deux  milles  d’Aquila,  appcllé  aujourd' 
nui  Terre  fii  Ptitno . 

PITIUSA.  Voyez  Ont*. 

PITNISSA,  Ville  de  la  Lycaonie,  félon  E- 
ticnne  le  Géographe . C eft  la  même  que  Pto- 
Ioméc  nomme  Petenissus.  Voyez  ce  mot. 

PITORNIUS  , Fleuve  d'Italie  , félon  Vi- 
bius  Scqucfter  18 , qui  dit  qu’il  paffe  au  milieu  ,g  p,g  ,Iît 
du  Lac  Fucinus  ( L<iço  di  Celarn  ) fans  mêler 
(et  eaux  avec  celles  du  Lac  . Quelques  Exem- 
plaires défedueirx  de  Pline  *f  nomment  ce  Fieu-  •*  Kl».  *■  *• 
Ve  l*ve*c* t».  Dans  les  Editions  pollérieurcs  au-  ,0,• 
lietfde  luvmetjMon  lit  in irtiux,  qui  n*  eft  plus 
•un  nom  propre.  Cette  corretlion  donnoit  quel- 
que embarras . On  s’ étonnoit  de  ce  que  Pline  fi 
exacl  11  nommer  chaque Flcuvcde  f Italie,  paf- 
foit  le  nom  de  celui-ci  fous  filcnce  . Mais  le 
Pcrc  Hardouin  a remarqué  que  Pline  nomme 
cc  Fleuve  ailleurs  10  Piamiutn  ou  Pitoniitm  j i;b  f e 
ce  qui  approche  un  peu  du  nom  que  lui  doc-  ' ',f  ** 
ne  Vibius  Sequclter  -. 

PITSCHEN,  petite  Ville  de  Siléfic  *'  dans  a«  znm, 
la  Principauté  de  Brit'ç;  quelques-uns  écrivent 
Pitzschen.  Cette  Ville  qui  eft  fort  ancienne  *-P‘*7*’ 
eft  aux  confins  de  la  Pologne  fit  pendant  oud- 
que  tems  elle  a été  la  Réfidcncc  d’un  F.vêque 
avant  que  le  féjour  en  eût  été  fixé  \ Brcflau  . 

En  1 58H.  Maximilien  , Archiduc  d’ Autriche 
ayant  été  appcllé  à la  Couronne  de  Pologne  par 
une  partie  de  la  Diète , y pa/Ta  avec  des  Trou- 

rs,  fut  battu,  fe  fauva  en  Siléfic  , s'enferma 
Prtfchen,  y fut  afïîègé,  tait  prifonnicr  ôc  for- 
cé de  renoncer  H fon  Élection.  Cette  Ville  fut 
fort  maltraitée  i cette  occasion  , tout  y fut  au 
pillage,  & r honneur  des  femmes  & des  filles  k 
la  difcténon  du  Soldat . Les  Troupes  confédé- 
rées contre  la  Maifon  d'Autriche  en  1^27.  pil- 
lèrent cette  Ville  de  nouveau  & tout  fut  fac- 
cage  fans  en  excepter  les  Eglifes. 

PIT- 


•■Digitized  by  Google 


7ÇÔ  F I T. 

PITTACiUS  ACER,  Terrien  de  r Ilfc 
de  Rhodes  , au  voi finage  de  Mirvlène  , félon 
« Th*r«ip-  Ortelius  1 qui  cite  Diogène  Laercc  * & Plu- 
■ iÆ*  t arque  » . 

Jo.  mi  ifioit.  PITTEA  . Ortelius  ♦ dit  Ville  du  Péîopon- 
4 Thdittf.  jj^fc  pr^s  de  Trezène  5t  cite  Ovide  J , où  on  lit  : 

\ M«iaraor-  ' * 

jbJb  «j.  . pittbtaatumulusTnnmSy  fineullit 

^tduut  arbenbu s 


Ortelius  ajoure  que  peut-êTre  Pittea  efl  la  mi- 
me Ville  que  Trezène.  U n’ avoir  aucun  lieud’ 
en  douter.  Ovidedans  cet  endroit  donne  kTre- 
zène  le  furrvom  de  Pitthée,  parce  que  cette  Vil- 
le «voit  été  bâtie  par  Pitthée,  Ayeul  maternel 
de  Théfee  , comme  Plutarque  nous  l'apprend 
dans  la  Vie  de  Théfee. 

t AW*  PITTHENSIS , Démofthène  6 donne  ce 
Li<n»m.  fumom  k un  certain  He'Jiodore  du  nom  de  fa 
t Tbefiur.  patrie.  Ortelius  7 foupçonne  qu’il  droit  du  Bourg 
de  Pithos.  Voyez  Pitiieus. 

PITTLINGEN,  ou  Putelaïige,  Seigneu- 
rie de  France,  dans  la  Lorraine  Allemande,  au- 
* ^*îe“ï*  deçà  de  la  Sarre  *.  Putelange  eft  un  des  plus 
, anciens  Fiefs  mouvant  de  f Evêché  de  Mets . Il 
Tuui  p ar.  a eu  dès  il  y a long-tcms  fes  Seigneurs  Vafsaux 
de  T Evlchc'  de  Metz . Cetre  Seigneurie  pafsa 
par  mariage  5c  héritage  aux  Barons  de  Crean- 
ge.  Les  anciens  Comtes  de  Salmc  y avoient 
aulTi  des  prétentions  ; mais  ceux  de  la  Maifon 
de  Créange  demeurèrent  en  pofseffion,  ayant  eu 
les  droits  de  ceux  de  la  Maifon  de  Bacourt  par 
le  mariage  de  Jean  , Baron  de  Créange  , avec 
Marguerite,  fille  de  Frédéric,  Seigneur  de  B*- 
court  , 5c  ils  devinrent  propriétaires  de  Beau- 
court,  de  Putlange,  de  Kavile,  de  Hclfcange, 
de  Tettingcn  & de  Tcllingcn  ; ce  que  ces  Sei- 
gneurs de  Créange  reconnurent  devant  la  Cham- 
bre de  Metz  en  i<S8o.  avouant  queux  5c  leurs 
Ancêtres  avoient  tenu  toutes  ces  Seigneuries  en 
Fief  des  Evêques  & de  l’Eglife  de  Metz}  qu’ 
ils  avoient  été  comptez  entre  les  principaux 
Valfaux  pour  ces  Fiefs  5c  non  pour  leur  Baron- 
nie, aujourd  hui  Comté  de  Créange  , qui  ne 
rclcvoit  que  de  l’Empire. 

PITULANI,  Peuples  d’Italie,  dans  I*Um- 
« t.».|.c.i4  bric.  Pline  * oui  les  met  dans  la  fixièrae  Ré- 
gion de  I’  Italie  les  partage  en  deux  Peuples , 
dont  Jes  uns  croient  furnommez  Pisuertiîs  5c 
les  autres  MeRCemtiui.  La  Ville  de  PiTutu* 
n’étoir  pas  dans  leur  Pays}  car  Pline  la  place 
dans  la  première  Région. 

PITULUM,  Villcd’ Italie,  dansle Latium. 
io  i&.  j.c.,.  Elle  cil  rangée  par  Pline  ,c  au  nombre  des 
principales  Villes  du  pays, 
i.  PITYA.  Voyez  Pim., 
z.  PITYA.  Voyez  Pitte*. 

PITYE.  Voyez  Piste. 

PITYASSUS  f Ville  de  T Afie  Mineure 
»»  UK  h e.  d*ns  ^e^on  Strtbon  " qui  cite  Ar- 

w».  ^ témidorc. 

i.  PITYEJA,  Ville  de  la  Troadc  , dans  le 
Pityunte,  au  Territoire  de  Partum , félon  Stra- 
ttiiK  *j.  r»  bon  •*,  qui  dit  qu’au-deflus  de  cette  Ville  il  y 
5**  avoit  une  Montagne  qui  portoit  une  grande 

quantité  de  Pins.  Il  ajoute  quePitycja  étoit  li- 
tuée  entre  Parium  5c  Pr/apui . Quelques  MSS. 
au  lieu  HePtTTEj*  portent  Pitta}  5c  c’eft  ainfi 
1}  Ad  Ub.i.  qu’écrivent  les  Interprètes  d’Apollodore  qui 
" * difent  que  Pitya  «il  l’ancien  nom  de  la  Ville  de 
Lampfaquc  & qu’il  lui  avoit  été  donné  parce 
que  Phnxus  , y avoit  caché  fon  Trtfor  . Ili- 
*«,««  chez  les  Thrace*  Ggnifioii  trefor. 

a.  PITYEJA,  Ifle  de  la  Mer  Adriatique  , 
fur  la  Côte  de  1a  Liburaic  , félon  Ortelius  *♦ 
qui  cite  Apollonius  'J. 


PIT.  PIU.  PîX.  PIZ. 

PITYNDA,  Villedcflnile  en  dcçkduGan- 
gc:  Ptolomée  la  donne  aux  Mclbics,  en  fait  in»  r-  ci. 
leur  Métropole  , 5c  la  place  dans  les  terres  . 

Dansle  Livre  huitième  il  écrit  Pityndra  pour 
Pittmda:  le  MS.  de  Ja  Bibliothèque  Palatine 
parte  aulTi  Pittndra. 

i.  PITYODES  17  , Montagne  dont  parle  I* ,0»Ttm 
Eullathc,  fur  le  fécond  Livre  de  l’Iliade. 

a,  PITYODES,  Ifle  de  la  Propontide  . C 
«fl  Pline  '*  qui  en  fait  mention.  .«ni,.,  „ 

PITYODES,  Etieone  le  Géographe  dit 
qu'Alcmannus  appelle  ainfj  les  I lies  Pittusje, 

Voyez  ce  mot . 

PITYOESSA,  nom  que  Plutarque  *9  don-  Vln*- 
ne  h la  Ville  de  Lampfacus.  «.KM«h.r. 

PITYONESUS,  1 tic  fur  la  Côte  du  Pclo- 
ponnèfe  , vis-k-vis  d’ F.pidaure  à fix  milles  du 
Continent  , félon  Pline.  *°  . Pityonesus  veut  '*• 

dire  l'Ifte  des  Pins  . Quelques  MSS.  portent 
Scinthiokfîus  . C’ell  aujourd’  hui  f Ifle  de 
Dam  a la,  félon  le  Perc  Hardouio. 

PITYS,  c’dl-k-dire  le  Pin.  Lieu  de  l’ Io- 
nie ou  de  la  Cane,  félon  Hérodote  *'  . Ncfe-  *'  In  Kan*, 
loit-cc  j»int , dit  Ortelius,  14  la  même  Ville  qu  ” Tb<lilir> 
Etienne  le  Géographe  appelle  Pitve? 

PIT  Y N US.  Voyez  PmrjA. 

i.  PITYUS,  Ville  fur  le  Ponr-Euxin  . Ar- 
rien  la  met  k trois  cens  cinquante  Stades  tj  i.  PrriH. 
de  Dioscuriadc.  Il  la  donne  pour  la  borne  de  f-  ,8, 
l’Empire  Romain  de  cecôté-lk;  ce  qui  cÜ  con- 
firmé par  Je  témoignage  de  Suidas  . Pline  M M KKs.e.j. 
connoît  auUîdans  ces  Quartiers  une  Ville  nom- 
mée Pu tiu  Sc  il  dit  qu  elle  fut  ru'inée  par  les 
Hcoochii . 

z.  PITYUS,  Fleuve  de  la  Colchide  , félon 
Pline  ’I.  Le  Pcrc  Hardouin  remarque  qu’a-  ** 
vant  Hermolaüt  qui  a introduit  ce  mot  Pityus 
dans  Pline,  on  likât  Pikius;  5c  pour  prouver 
nue  c'cll  ainfi  qu’il  faut  lire,  outre  l'autorité 
de  divers  MSS,  ii  allègue  celic  d’Ovide  44 qui  ,, 
iv  fert  du  mot  Penius:  PeM«,û«g. 

»o.  *.47. 

Hue  l/e  m , bue  Sjgarif , Pmiutque , Hypa- 

mttjut , Cvittriqut 

Infiutx , CT  crcbn  va  tire  tort  mi  Hstljt . 

PITYUSA,  Iflc  de  la  Mer  Egée,  aux  en- 
virons du  Péloponnife;  lêlon  Pomponius  Mêla 
*7.  Pline  *8  nous  apprend  qu’  elle  étoit  dans  le  4t  !**••»- c *. 
Golphc  d’ Argos,  5c  Ortelius  remarque  que  l'on  4*,ik'♦e,4• 
éciit  indifl'ércrament  Pittvca  5c  Pittussa. 

PITYUSES,  Illcsd’Efpagnc  *♦,  datisJaMcr 
Méditerranée.  Les  Anciens  ne  comptaient  que  r- 

deux  Illcs  Baléares,  favoir  celles  que  nous  appel- 
Ions  aujourd'hui  Majoaavc  5c  MrptoRQue  . Ils 
comprcnoient  fous  le  nom  de  Pityufes  les  deux 
autres  Ides  qu’on  appelle  Yviça  5t  Fkumi ju- 
ta a*  . Le  nom  de  Pityufes  leur  avoir  été  don- 
né à çaufe  des  Pins  qui  s’ jr  trouvoient  en  quan- 
tité'. Aujourd'hui  on  ne  s’arrête  plus  à cette  di- 
ihu^ion , & l’on  comprend  toutes  ces  Iücsfous 
le  nom  de  Baléares,  depuis  qu'elles  ont  fair  un 
Royaume  k part  fous  l’Empire  des  Maures.  E- 
titnne  le  Géographe  dit  que  les  Ides  Pityufsz 
font  nommées  Pitiools  par  Alcmannus. 

PIURI . Voyez  Plluxs. 

PIXEKDORF,  J 0 Bourg  d’Allemagne,  dans  „ BâCU 
la  Bafsc-Autrichc,  près  du  Danube,  k lix  milles  bmm*  a 
d’Allemagne  au  defsusde  Vienne.  On  croie  que  ,4i"- 
c’cll  l’ancienne  Piaum  toktum  d'Antooin. 

PIZA  . Voyez  Pisa. 

PIZENACI.  Voyez  Sctth*. 

PIZZIuHITONE,ou  Picichitomf  p,  Vil-  ,,  M„C1M 
le  d’Italie,  dans  le  Crcmonots,  vers  letconiîns  <;*tr»d«Cf6. 
du  Crcmasquc,  fut  Ja  petite  Rivière  de  Üerio,  qui 
fe  jette  un  peu  au  aefsous  dans  f Adtîa  . Cet- 
te 
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te  Place  qui  a un  bon  Château  a pied  duquel 
paire  l'Adda  lut  prife  fur  J’  Empereur  par  les 
Troupes  alliées  de  France  8c  de  Sardaigne  en 
«7«: 

PIZZO,  1 Bourg  d Italie  , au  Royaume  de 
Naples  , dans  la  Calabre  Ultérieure  , dans  la 
partie  Méridionale  du  Golphc  de  Sainte  Eu- 
phétnie  , i deux  petites  lieues  de  Monte- Leo- 
ne, vers  Je  Nord.  On  croit  que  c’eft  l'ancienne 

Nantu> 
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PLACE',  Bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
Election  du  Mans. 

i.  PLACENTIA  , Ville  d’Italie  , dans  la 
Gaule  Cifalpinc,  fur  la  rive  Méridionale  du  Pô. 
Elle  fut  bâtie  ainfi  que  Crémone  à la  nouvelle 
que  Ton  eut  qu Annibal , avoir  palTé  l’Ebre  * fie 
le  préparoi  t à porter  fes  armes  en  Italie.  Titc- 
Live  fit  Vclieius  Patcrculus  lui  donnent  dés  lors 
le  titre  de  Colonie  Romaine.  Dans  la  fuite  , 
comme  tant  d’autres  Villes,  elle  eut  le  titre  de 
Municipe.  Cicéron  * l'appelle  Placent  innm  Af«- 
nicipimm  , St  Tacite  4 dit  quelle  étoir  recom- 
mandable par  fa  force  fit  par  fcsricheflc*.  Ccft 
aujourd’hui  la  Ville  de  PÛifancc.  Voyez  Plai- 
sance . 

a.  PLACENTIA  , Ville  d’  F.fpagne  , au 
Royaume  de  Caftiüe  , félon  Ortelius  î , qui 
cite  Vafrus  8c  dit  que  ccttc  Ville  retient  Ion 
ancien  nom.  Elle  s’appelle  en  cflèt  Plasekcia: 
mais  le  mot  d’ancien  eft  trop  : celui  d 'Ambt*- 
liai»  t Ambmtut  ou  A<nbnu.iy  n’cJl  pas  meme 
d’une  grande  antiquité  . Je  r.e  connois  aucun 
ancien  Antcur  qui  en  ait  parlé.  Voyez  Pla- 
SLNCIA  . 

PLACIA  , Ville  de  Myfie  , félon  Pline  4 
Apres  Cyziquc  , dit  Pomponius  Mêla  7 vien- 
nent Piaf  tu  fit  Sfjthtety  deux  petites  Colonies 
des  Pclasgîens  , au  dcfliis  dcfquc'Ies  s’élève  le 
Mont  Olympe  , ou  le  Mont  Mvfius  dans  la 
Langue  du  Pays.  Hérodote  8 écrit  n^ama  , 
Iclon  le  Dialecte  Ionien  , fit  Etienne  le  Géo- 
graphe écrit  Denis  d’Halicarnallc  » ap- 

pelle les  habitar.s  Placiani. 

PLACIADÆ,  Municipe  de  l’Attique,  félon 
Suidas.  Voyez  Plactiada. 

PLACIANI.  Voyez  Plaça. 

PLACOEN TA  , Village  des  Cilicicns  , \ 
fix  Stades  de  la  Ville  de  Thcbes  Hypoplacien- 
ne,  félon  Athénée  ,s,  qui  place  cette  Ville  au 
pied  du  Mont  Placus,  aux  environs  de  Troie. 

PLACTIAD/E  , Tribu  de  l’Attiquc,  C eft 
Favorinus  11  qui  en  fait  mention  ; Suidas  écrit 
Placiadx. 

PLACUS  , ou  Plàcusius  , félon  quelques- 
uns  : Montagne  au  Pays  de  Cilicicns  , félon 
Hcfychc  , cité  par  Ortelius  “ . La  Ville  de 
Thèbcs  Hypoplacienne  étoit  bitic  au  pied  . 
Elle  ctoit  au  voifmage  de  Troïe  , félon  Athé- 
née , qui  en  parle  fit  met  les  Ciliciens  dans  ce 
Quartier.  Voyez  Ciliciens. 

PLAD.E,  Voyez  Bis  ad*. 

• PLADARÆI  , Peuples  qu’Etiennc  le  Géo- 
graphe place  au  Septentrion  fans  nous  dire  au 
Septentrion  de  quoi. 

PLAGA,  Voyez  Plaof:. 

PLAGA,  ou  Placia  Calvisiana,  Lieu  de 
Sicile.  L’Itinéraire  d’  Antonin  le  met  fur  la 
route  d’Agrigencum  i Syracufe,  en  prenant  le 
long  de  la  Mer  entre  Rtfugium  Châlit  fit  Pla- 
gia Mcfopotamia , â huit  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  fie  â douze  milles  du  fécond.  Sur  la 
meme  route,  le  même  Itinéraire  place  Plaça 
Muopotami a , entre  PlagaCalvijianaScPlt - 
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ga  Herte  ou  Ctmbj , i douze  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  fie  à vingt-quatre  milles  du  fé- 
cond; Plaga-Hejuo  ou  Ci  mba,  entre  Plagia 
Mejopotamia  ZT  Rc*n*m  ApoUimi , à vingiqua- 
tre  milles  du  premier  de  ces  Lieux  fie  k vingt  mil- 
lesdu fécond;  Plaça,  ou  Plagia Sviucusis,à 
vingt-deux  milles  au  de  lâ  de  Rejnginm  1 palliait. 

PLAGA  , ou  Plagu-Hcreo  , ou  Cimba. 

Voyez  Plaça  Calvisiana. 

PLAGA-MESOPOTAMIA.  Voyez  Pla- 
ca-Calvisiana. 

PL  AG  A-S  V RACUSIS.  Voyez  Plaça  Cal- 

VII1ANA. 

Ü i.  PLAGE  , Mot  qui  vient  du  Latin 
Plaça  fie  du  Grec  F1a«£,  qui  lignifie  une  cho- 
ie plate  fie  unie.  On  l’a  employé  en  divers  fèns 
dans  la  Géographie. 

z.  PLAGE  , ftgnifie  en  géne'ral  une  partie 
ou  un  efpacc  de  la  Terre , par  le  rapport  qu’el- 
le a avec  quelque  partie  du  Ciel  , comme  par 
exemple  avec  les  Zones,  avec  les  Climats  , ou 
avec  les  quatre  g'andes  parties  du  Monde  , le 
Septentrion , l’Orient , le  Midi  fie  l’Occident  . 

Dans  ce  fens  il  veut  dire  presfque  la  mêmeebo- 
fe  que  Région  : ainfi  dire  qu’une  telle  Ville  cft 
vers  telle  Plage  du  Ciel,  ccft  comme  fi  J’ondi- 
foit  quelle  cft  vers  telle  Région  du  Ciel. 

3.  PLAGEalamèmefigmHcation  que  Rumb 
de  vent.  Voyez  Rhum»,  di  Vint. 

4.  PLAGE,  cJl  une  Mer  balle,  vers  un  ri- 
vage étendu  en  ligne  droite,  fans  qu’il  y ait  ni 
Rades  ni  Ports,  ni  aucun  Capapcarcnt,  où  les 
Vaiflcaux  fe  pu i fie nt  mettre  a i’abri . 

PLAGE  DE  PAMPELUNE,  Dcl’Iflequi  M(CHt. 
eft  i la  pointe  du  Cap  Lardiez  1 1 au  Cap  de  la  lot  , r .nm. 
Moutre  , ou  de  St.  Tropez  en  France  , fur  la 
Côte  de  Provence,  la  route  cft  Nord  quart  de  '* 
Nord  Eli  cinq  milles.  F.ntre  les  deux  il  y a un 
enfoncement  fit  une  grande  Plage  de  fable  qu'on 
appelle  Pa  npelune.On  y peur  mouiller  par  5 6.  h. 

7.  nraftcsd’çau,  tond  de  table  vazeux,  fit  où  les 
ancres  riennent  bien.  On  y voit  prés  de  la  Côto 
du  Sud  quelques  magafins  de  Pécheurs.  On  peut 
aufti  mouiller  dans  une  néccffitéavcc  des  Galères 
proche  de  la  petite  Ille  par  10.  k iz.  braffes  d’ 
eau  , ayant  une  amarre  â terre.  On  y eft  bien 
pour  les  vents  de  Sud-Ouelt  fie  d’Oueft  ; mais  on 
eft  tout  â découvert  des  vents  d’Elt  fit  de  Sud- 
Eft . Ces  mouillages  ne  font  bons  que  dans  la 
ncceftiré,  lorsqu'on  vient  du  côté  de  l’Eft 

PL^GE  DE  PISE  , 14  Plage  d’Italie  , fur  ,4,bi(Lp„. 
ta  Côte  de  Tofcanc.  Toute  la  Côte  depuis  Via- 
Rcgio  , où  commence  la  plaine  de  Pifc  , eft 
bordée  de  grandes  Plages  de  fable , où  il  fc  trou- 
ve quelques  pointes  qui  s'avancent  fort  loin  fous 
l’eau  ; mais  principalement  par  le  travers  de  l’ 

Eglifc  de  St.  Pierre,  où  il  y a un  Banc  de  fable 
qui  s'étend  vers  i’Oueft  environ  neuf  â dix  mil- 
les , fur  lequel  il  n'y  a que  cinq  â fix  braftcs  d’ 
eau  ; fie  i fon  extrémité  on  trouve  un  autre 
banc  aufti  de  fable,  fur  lequel  il  n’y  a que  deux 
braftcs  d’eau . 

PLAGE  ROMAINE  , Partie  de  la  Mer 
Méditerranée  *5 , fur  la  Côte  de  l’Etat  de  1,  Cou», 

fe.  Elle  eft  appellée  par  ceux  du  Pays  la  Spiag- 
gia  Roman* , fie  s’étend  depuis  le  Mont  Argen- 
tait) â l’Occident  , jusqu’au  Mont  CirceJJo  fie 
au  petit  Golphc  de  Tcrracinc. 

PLAGE  DE  TOURII.LE,  14  Plage  fur  la  , 

Côte  de  la  Catalogne.  A cinq  milles  vers  Je  Nord  ,^T  ^ 
fie  cinq  degrez  vers  l’Eft  de  la  pointe  du  Nord  du  UndsUMé. 
Cap  de  Bcgu  , font  les  Illes  des  Mcdcs:  entre 
cette  pointe  fie  ces  Itlcs  eft  une  grande  Anfe 
bordée  d’une  Plage  de  fable , quia  deux  â trois 
milles  d'enfoncement . 8c  qu’on  appelle  commu- 
nément la  Plage  de  Tourille . On  y peut  mouil- 
Pp  Ut 
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1er  lorfqu*  on  a le  vent  à terre  ; cependant  il  ne 
faut  point  trop  s’ approcher  de  la  Plage,  furtout 
proche  lcCapBcgu  , vis- à- vil  d’ un  petit  Val- 
lon , oh  font  quelques  magafins  a Péfchcurs , Pour 
le  reconnoître  on  voit  au  deffus  le  vieux  Châ- 
teau & la  Tour  bâtis  fur  le  Cap  de  Bega,  qui  fe 
voit  de  )’  autre  côté  . On  mouille  vis-h-vis  de 
cette  Plage  h telle  dilfance  que  l’on  veut  ; car 
à la  petite  portée  du  çanon  de  terre , il  y a to. 
ia.&is.  brallês  d’eau,  fond  de  fable  vazeux. 
Vers  le  Nord-Oued  du  Lieu  oh  l’on  mouille  , 
il  y aune  petite  Tour  de  Garde  Sc  quelques  ma- 
galins  de  Pécheurs  fur  le  bord  de  la  Mer.  Ce 
mouillage  n'cd  propre  que  lorfqu'on  va  du  cô- 
té de  l’Oucfl  . La  Pointe  de  Begu  y met  h couvert 
des  vents  depuis  le  Sud-Ffl  jufqu’ii  l’Oued. 

PLAGES  DU  BREGAT,  1 Plages  cnEfpa- 
gne,  fur  la  Côte  de  la  Mer  Méditerranée  dans 
laCaralognc.  Environ  quinze  milles  vers  FElt 
de  la  pointe  de Cadcl  Ferre,  cd  la  Montagne  de 
Motu-Jouï  qui  ed  proche  de  Barcelone.  Il  y a 
entre  cette  pointe  & le  Mont- Joui  une  plaine 
couverte  d’arbres  à une  longue  Plage  de  fable  , 
dont  ily  a des  pointes  qui  s avancent  beaucoup 
en  Mer,  Sc  c’cd  ce  qu’on  appelle  les  Plages  du 
Biegat  ; en  forte  que  passant  du  Cap  de  Callel 
Ferre , pour  venir  à Barcelone  , il  faut  faire  un 
grand  tour  pour  éviter  ces  Plages . 

PLAGES  DECANET,  Plages  de  France1, 
fur  la  Mer  Méditcrrannéc  dans  le  Roufliilon  , 
depuis  la  pointe  de  Coliourc  jufqu'  au  Cap  de 
Lcucatc  ; il  y a trois  Ifles  plates  , bordées  de 
Plages:  de  l’autre  côté  de  ces  I fies  font  de  grands 
F.tangs  qui  ont  prcfque  une  lieue  de  large  en 
certains  endroits, 

PLAGEN  AKUM , Peuple  aux  environs  de  la 
Hongrie,  félon Curopalatc  cité  parOrtelius J . 

PLAGEREUM,  ouCimba,  Lieu  de  Sicile, 
félon  quelques  MSS.  de  1*  Itinéraire  d’Antonin, 
qui  le  placent  entre  Agrigentum  &Syracufe  . D’ 
autres  MSS.  portent  Plaça  , ou  Pi.agia-He- 
reo,  ouCtmba.  Voyez  Plagia  Calvimana. 

ï.  PLAGIA,  Port  de  Ligurie  , félon  Orte- 
lius,  qui  cite  T Itinéraire  d'Antonin  * , & dit 
que  ce  Port  étoit  à douze  milles  de  Vintimile. 
Les  MSS.  ne  font  pas  d' accord  fur  cette  man- 
lïon  : dans  les  uns  elle  ne  fe  trouve  point  marquée; 
dans  d’autres  cct  endroit  efl  déchiré,  & il  y en 
a qui  lifent  dilTéremtneru  les  uns  des  autres. 

a.  PLAGIA.  Voyct Plaga-Calvisiana . 

3.  PLAGIA.  Voyez  Plagi  aria. 

PLAGIARA  , ou  Placiaria  , Ville  de  la 
Lufitanie:  l’ Itinéraire  d’Antonin  la  met  fur  la 
route  S Oli/ipo  h Ementa , entre  Budu*&.\Eme- 
nm,  à douze  milles  de  la  première  & a trente 
milles  de  la  féconde.  Quelques  MSS.  nomment 
cette  Ville  Plagia.  On  en  voit  encore  préfen- 
tement  les  ruines , prés  du  Bourg  de  Botua  dans 
T Ellrcmadure . 

PLAIN  ( le  ) Autrement  le  Coutentin  : 
Noms  que  l’on  donne  au  fécond  Doyenné  de  )’ 


TArchidiaconé  du  Coûtent! n,  qui  cfl  le  quatriè- 
me de  F Evêché  de  Coûtanccs  , U contient 
vingt-deux  ParoilTes  toutes  dans  le  meilleur  ter- 
rein  du  Pais. 

PLAIN-BON,  Bois  de  France  au  Bourbon- 
nois  dans  la  Maîrrifc  des  Eaux  & Forêts  de  Mou- 
lins. Il  cil  de  quatre-vingt-un  arpens. 

fiT  PLAINE,  en  Latin  Finit  tes . On  appel- 
le ainfi  un  petit  efpace  de  Pais  plat  , & qui  n‘ 
cil  diflingué  ni  de  Bois,  ni  de  Rivières,  ni  de 
Haycs  . Par  le  mot  de  Plaine  on  entend  h peu 
près  ce  que  les  Romains  cntcndoicnr  par  le  mot 
Campus  ; quelques  uns  veulent  portant  que  ta 
Plaine  foit  quelque  cWe  de  moins  qu  une  Cam- 
pagne . 11  y a des  plaines  qui  font  célèbres  par 
des  Batailles  qui  s’y  font  données,  & il  y etiade 
fort  grandes  lur  des  Montagnes  ; ainli  une  Plai- 
ne peut  fe  trouver  au  milieu  d’ un  Pais  de  Mon- 
tagnes. 

PLAIN  E ( la  ) Bourg  de  France  dans  la  Cham- 
pagne, Efoilion  de  Bar  fur- Aube. 

PLAINE  DF.  PLAISANCE  , Plaine  de  f 
Ifle  de  St.  Dominguc , vers  la  Bande  du  Nord  . 
Elle  cil  lituée  au  milieu  des  Montagnes  qui  font 
au  Midi  du  Port  Margot , h quatre  ou  cinq  lic- 
uesde  la  Mer,  à lafource  de  la  Rivière,  appcl- 
lée  les  trois  Rivières,  h l’Orient  dclaPiaincdc 
Pilate.  On  dit  qu’il  y a des  Mines  d’argent  dans 
ces  Quartiers  - 

PLAINE-SELVE,  ou  Plunc-Seive,  Ple- 
na-Sylva,  Abbaye  de  France , au  Diocêfe  d’A- 

fen  C’  dl  une  Abbaye  d'hommes  de  l’Ordre  de 
'rémontré.  Elle  a été  fondée  par  Gaudetrcd . 
PLAINES  , Quartier  de  la  Guadeloupe  , h 
deux  lieues  du  Quartier  de  l' Iflc  h Goiavcs . Le 
chemin  de  l’  un  a T autre  cil  fort  efearpé.  Quoi- 
que le  terrein  du  Quartier  de  Plaines  foit  pier- 
icux,  les  terres  ne  laiflem  pas  d*  y être  bonnes, 
bien  peuplées  & cultivées.  Ce  terrein  efl  divifo 
en  deux  plaines  par  un  gros  Cap  dont  les  pentes 
font  douces  & de  bonne  terre . I.a  plus  grande 
de  ces  Plaines  ell  d’environ  mille  pas  de  lar- 
ge: elle  cil  arrofée  d’une  Rivière  allez  gnfle  : 
la  plus  petite  a environ  fepr  cens  pas  de  large, 
fur  douze  cens  de  longueur . 

PLAINPIED,  Abbaye  de  France,  dans  le 
Berry,  Elcélion  de  Bourges,  au  bord  de  la  Ri- 
vière d’Auron,  h deux  lieues  de  Bourges.  Elle 
cfl  de  l’Ordre  de  St.  Auguflin  &.  fut  fondée 
vers  la  fin  du  dixième  Siècle,  par  Richard  Ar- 
chevêque de  Bourges , qui  cil  inhumé  dans  le 
Choeur  de  l’Eglife  . Cette  Abbaye  a été  pres- 
que ruinée  par  les  guerres . 

».  PLAISANCE  , Ville  d’ Italie  , dans  le 
Duché  de  même  nom  dont  elle  cfl  la  Capita- 
le , avec  (a)  Evêché  fuflraganr  de  Boulogne  . 
Cette  Ville,  qui  efl  grande  & belle,  efl  lituée 
dans  (ô)  un  Pays  charmant  , & bien  cultivé. 
Elle  a au  Nord  le  Pô;  h l'Orient  la  petite  Ri- 
vière de  Rcfiuto,  & h l’Occident  celle  de  'Fre- 
ina . Les  Latins  l’appclloicnt  (r)  P lacent  ia  : 
ceux 


( a ) P t /tendu  fuffragant  de  Boulogne  ; car  en 
effet  /’  Evêque  de  Plaifance  gouverne  fou 
Dioiéfe , co”>me  i il  ru  r/U  voit  aucunement 
du  Métropolitain . 

( b ) Le  territoire  de  Plaifanee , a de  fort  belles 
plaines , tt/,- fertiles  , & efl  entrecoupé  par 
des  Coteaux  ; qui  produijeot  det  fruits  en 
abondance  , O*  fur  tout  det  rai  fini  blanc  t 
Cf  noirt  , dont  il  fe  fait  un  vin  affez  déli- 
cat . Le  gibier  y ejl  fort  commun  , Cf  on  y 
trouve  des  mines  de  fer  & de  enivre , O"  det 
fourrer  d"  eaux  fal/es  , dont  f on  tire  du  ftl 


blanc  , qui  fournit  tous  les  habitant  de  ce 
Duché. 

( e ) C«**  qui  donnent  encore  dans  une  érudi- 
tion futanée  , Cf  qui  font  car  d' un  pré- 
jugé btjiotique  , dont  on  a été  infatué  long- 
temi , touchant  l' origine  det  Villes  , remon- 
tent jufqu'  i un  certain  Placentulus  7ro* 
yen  , Cr  compagnon  </  Enée  y Cf  le  difent 
fondateur  de  cette  Ville , à la  quelle  il  don- 
na f on  nom  , On  t a appel  J ée  autrefois  Va- 
Icria  du  heu  o#  elle  ejl  bâtie  , qui  confer- 
vt  encore  cette  ancienne  dénomination . Elle 
eut 
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ceux  du  Pays  la  nomment  Placenta  ; & on 
prétend  qu’elle  tire  le  nom  de  Plaifance  de Ibn 
agréable  filiation  , dans  un  Pays  tout  char- 
mant , ou  de  cc  que  Tes  magnifiques  Palais  , 
les  rues  droites  & fpacicufcs  en  rendent  Je  fé- 
jour  plaifant.  Elle  eft  (a)  k cinq  ou  fix  cens 
pas  1 de  Ja  Rivière  du  PA  » qui  fert  11  fon 
trafic,  & a fa  déJcnse  de  cc  côrç-Dt.  On  van- 
te beaucoup  fes  fortifications.  Ses  murailles  , 
dit  Mr.  Corneille , font  d’une  grande  épaiffeur, 
faites  toutes  de  briques  : Elles  font  entremêlées 
de  quelques  demiluncs  & défendues  par  de  lar- 

Ïcs  lolTet  qui  font  pleins  d’eau  en  pluficurs  en- 
roits,  fi  ce  n’cft  du  côté  de  la  Citadelle  flan- 
quée de  cinq  haflions.  Mr.  Millon  parle  néan- 
moins bien  différemment  : Les  fortifications  de 
cette  Ville  , dit-il,  ne  valent  pas  grand’  chofe 
encore  qu’  on  fc  fbit  fait  une  coutume  de  les 
vanter  beaucoup,  (b)  La  Citadelle  renferme  une 
belle  Eglife  & une  grande  Place  , où  font  les 
logemens  des  Officiers  St  le  grand  Palais  du 
Gouverneur.  La  Maifon  de  Ville  eft  k l’autre 
côté  de  la  même  Place.  La  façade  en  eft  fou- 
tenue  par  de  hautes  Colonnes,  en  façon  d’une 
grande  Galerie  , Sa  Cour  crt  fort  large  & les 
Chambres  qui  J’cnvironnenr  font  admirées  pour 
leurs  peintures,  & pour  les  Statues  de  marbre 

3u’on  y voit.  Il  y a deux  hautes  Tours.  Celle 
c l’Horloge  cil  la  principale.  La  grande  Place 
cil  ornée  d un  grand  nombre  de  fort  beaux  Pa- 
lais , ôt  on  cil  furpris  de  la  magnificence  de 
deux  belles  Figures  de  bron7c,  quon  y voit  de 
deux  Ducs  de  Parme  de  l’Illuftrc  Maifon  des 
FarneTcs.  Ce  font  les  Statues  (r)  d'Alexandre 
Farnéfc , Gouverneur  des  Pays-bas  Efpagnols  , 
& celle  de  Ranuce  I.  fon  fils.  On  regarde  ces 
deux  morceaux  comme  quelque  chofe  de  rare 
pour  la  Sculprure. 

La  Ville  cil  traverfée  d'un  bout  k Fautrepar 
trois  grandes  rues  : celle  du  milieu  commence 

E roche  des  deux  grands  Couvcns  de  St.  Barna- 
i & de  St.  Barthclemi.  Celle  où  l’on  voit  la 
fuperbe  Eglife  des  Jefuites  , finit  dans  la  gran- 
de Place  du  Dôme  , où  eft  FEglifc  Cathédra- 
le , ornée  d’une  belle  Tour , du  haut  de  la- 

Îucllc  on  découvre  le  Plan  & les  environs  de 
laitance  . Les  maifon;  qui  font  dan;  cette 
Place  peuvent  paffer  pour  autant  de  Palais  , 
foutenus  de  grands  portiques  , fous  lesquels  on 
fc  promène  a couvert  de  l’incommodité  de  la 
pluie  & des  ardeurs  du  Soleil.  La  grande  Place 
Tom.  VJ  JJ. 


eut  aujfi  le  nom  d Augufla  , d cauft  de  la 
proxi  mit  J d' une  fontaine  , qui  i ’ appelloit 
Augurale,  parce  qu  on  y tiroir  det  .du curer 
au  temt  det  anciens  Rom  ami . 

( a ) Elle  n en  eft  point  éloignée  que  de  cent  pat , 
de  forte  que  /’  on  peut  dire  qu  elle  en  eft  ar- 
retée . 

( b ) Le  Palaii  Ducal  ? nommé  la  Cittadella , n 
eft  pat  achevé.  C eji  un  ouvrage  commencé 
par  Marguerite  d Autriche  , plie  naturelle 
de  C Empereur  Charles  P.  & Jemmt  du  Duc 
Otlavten  Farnefe  . Au  milieu  de  ce  Palais 
il  y a une  très-belle  Chapelle . Il  fert  main- 
tenant d' habitation  au  Gouverneur  de  la 
Ville. 

( c ) Ils  font  montés  fur  deux  Chevaux  de  fonte  de 
ce  même  métal  , & d une  Frondeur  Colof- 
fale. 

( d ) On  y doit  ajouter  ceux  det  Marquis  de  Nc- 
biano,  D.Ugolino , Palavicini , Raldini , Fo- 
gliani , qui  font  tour  de  vajlci  & magnifi- 
ques Palais . 
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du  Bourg  renferme  les  belles  Eglifei  de  St.  Ma- 
thieu , ac  Stc.  Brigitte  , de  St.  Antoine  , de 
St.  Etienne,  & (d)  Je  Palais  du  Prince  Landi, 
l’un  des  quatre  plus  beaux  qui  foient  a Plaifan- 
ce. Les  trois  autres  font  le  Palais  de  Scotti  , 
celui  de  St.  Sévcrin,  & celui  de  Madame,  éle- 
vé fur  une  éminence  au  bouc  de  la  Ville  du  cô- 
té du  Pô,  où  les  Jardins  font  très-agréables,  k 
caufc  d’une  petite  Riviere  qui  lesarrofe,  & qui 
en  fait  un  Printems  perpétuel.  Ce  Palais  a qua- 
tre grands  corps  de  logis  qui  forment  une  Cour 
dans  le  milieu  , & on  y pourrait  recevoir  un 
Roi  avec  toute  fa  fuite  , tant  les  chambres  y 
font  en  grand  nombre  ôc  fuperbement  meublées. 
L’Lglife  ( e ) de  St.  Sixte  cil  tout  proche.  Ccft 
la  plus  belle  de  toutes,  fans  excepter  celles  des 
Dominicains  , des  Augtiftins  & des  Carmes  , 
qui  font  les  Maifons  Religicufes  les  plus  remar- 
quables de  la  Ville,  & qui  ont  chacune  quelque 
chofe  de  particulier  , (oit  pour  l’Archircélurc  , 
foit  pour  la  Sculpture,  foit  pour  la  Peinture. 

Il  n’y  a que  cinq  portes  qui  ferment  Plaifan- 
ce. En  y arrivant  par  la  porte  de  St.  Li7are  , 
on  voit  k main  gauche  FEglifc  du  même  Saint , 
qui  efl  un  lieu  de  dévotion  & de  promenade 
j»ur  les  Bourgeois  de  la  Ville . On  paffe  dans  les 
Fauxbourgs  la  petite  Riviere  de  Rcfiuro  , dont 
une  partie  entre  dans  un  côté  de  la  Ville  , où 
elle  arrofe  les  Jardins  du  Palais  de  Madame  . 
Ou  donne  k Plaifance  cinq  milles  de  circuit  en 
y comprenant  les  fofl'ez  ; mais  quatre  feulement 
dans  l'cnccintc  de  fes  murailles,  (f)  Le  nombre 
des  Habitanscft  d’environ  vingt- huit  mille,  en- 
tre lesquels  on  compte  deux  mille  Ecclcfiartiques. 

Quant  aux  révolutions  qu’a  eu  cette  V»Hc  , 
voyez  F Article  Parmf. 

2.  PLAISANCE,  Ville  d’Efpagne.  Voyei 
Plasekcia. 

j PLAISANCE  , Bourg  de  France  , dans 
TArmagnac,  au  Diocéfc  d’Auch  , Election  d’ 
Armagnac.  Il  efl  fitué  près  de  l’Adour  , k fept 
lieues  de  Tarbes  & k huit  d’Auch. 

4.  PLAISANCE,  Bourg  de  France,  dansle 
Rouerguc  , au  Diocéfc  de  Vabres.  Il  eft  fitué 
prés  du  Tarn , fur  les  frontières  de  l’Albigeois, 
à quatre  lieues  de  Vabres  en  tirant  vers  F 
Occident, 

5.  PLAISANCE,  Port  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale, fur  la  Côte  Méridionale  de  Fille 
de  Terre-Neuve,  k l’entrée  du  Golph*  de  St. 
Laurent.  C étoit  pour  les  François  le  porte  le 

P p z plus 


( t ) Elle  eft  de  (fer  vie  par  1er  P. P.  Bcnediihnt , 
qui  y ont  un  Mmaftere  magnifique  , fondé 
par  la  Ducheffe  Marguerite  d Autriche . D* 
autres  EgliJes  font  encore  trh-remarqu  tblet 
par  leur  architetlure  , & par  les  r ara  pein- 
tura , qui  y font.  De  ce  nombre  font  l' Eglife 
de  Nitre-Dame  di  Campagna  , qui  eft  pro- 
che det  muratlltt  de  la  Ville  , deffervie  par 
lei  Recolletj  ; celle  du  St.  Sépulcre  des  PP. 
Olivetaint  ; celle  de  St.  Vincent  dti  PP. 
Tkeatint ; celle  de  St.  Jean  dri  Freres  Prê- 
cheurs , où  Ton  voit  la  riche  Chapelle  du  Ro- 
/ aire , ornée  de  trèt-belles  peinture  t . 

( f ) Le  véritable  nombre  de  fet  habitant  va  au 
de  là  de  quarante  mille  . La  Noble (fe , qui 
en  fait  une  p.zrtie  conftderable  eft  fort  an- 
cienne, def Cendant  pour  la  plut- part  dei  an- 
ciens Romains , dont  cette  Ville  a été  une  Co- 
lonie . Quelque s-F amillet  fe  font  venir  det 
Roir  d' Ecojfc , (3"  de  Sue  Je . Le  Bienheu- 
reux Pape  Grégoire  X.  fut  Citoyen  de  cet- 
te Ville  . 
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phis  avantageux  de  toute  1'  Amérique  Septrn- 
iZV  t*1  ïr*ona^  1 • Y trouvoient  un  afyle  pour  les 
Ha*U0‘,I<  Vaiffcaux  qui  étoient  obligez  de  relâcher,  quand 
p-  j*.  * ils  alloicnt  en  Canada  , ou  quand  ils  rctoumo- 
ient , & même  pour  ceux  qui  revenoient  de  F 
Amérique Méridionale  , foit  qu’ils  euflent  be- 
loinde  faire  de  l’eau,  ou  qu’ils  manquaient  de 
vivres  , ou  qti’  ils  eulfent  été  démâtez  ou  in- 
commoder par  quelque  coup  de  Vent.  Mais  au- 
jourd'hui ils  (ont  privez  de  ccs  avantages  parla 
ceflion  qu'ils  ont  laite  de  ce  Port  5c  de  l’Iflede 
Terre  Neuve  aux  Anglais . Ce  Port  eft  fi  tué  au 
47.  degré  & quelques  minutes  de  Latitude  Nord, 
au  Fort  de  la  baye  de  même  nom , qui  a vingt 
& quelques  lieues  de  longueur  & dix  ou  douze 
de  largeur . I.c  Fort  appelle  auffi  le  Fort  de 
Plaisance  eft  placé  fur  le  bord  d' un  Goulet  ou 
petit  Détroit  de  foixantc  pas  de  largeur  & de 
fix  brades  de  profondeur.  Il  faut  que  les  Vaif- 
jëaux  rafent  , pour  ainii  dire  , la  angle  des  ba- 
sions pour  entrer  dans  le  Port , qui  peur  avoir 
une  Jicuè  de  longueur  & un  demi  quart  de  licuë 
de  largeur.  Ce  Port  cft  précédé  d’une  grande  5t 
belle  rade , d’ une  heure  & demie  d’ étendue  , 
mais  trop  cxpofécau  Vent  dcNord-Oucft  3c  de 
Nord-Nord-Oucft , qui  font  les  plus  terribles  & 
|es  plus  opiniâtres  de  tous  les  Vents,  & aux  fu- 
rieux fouilles  dcfqueis  ni  cables  ni  ancres  ni 
gros  Vaiircaux  ne  lauroient  réJifier  ; ce  qui  n‘ 
arrive  guère  que  dan;  f arriére  laifon  . Cet- 
te Rade  qui  n’eft  expofée  qu’à  ccs  Vents  ca- 
che quelques  rochers  de  la  Bande  du  Nord,  ou- 
tre ceux  de  la  Pointe  verte , où  divers  habitans 
ont  coutume  de  faire  la  pêche . 

Il  alloit  d' ordinaire  trente  ù quarante  Vaif- 
feaux  de  France  hPlaifance  tous  les  ans  & quel- 
quefois plus  de  foi xantc . Les  uns  y allaient  pour 
faire  la  pêche  5c  les  autres  pour  faire  la  troque 
avec  les  habitans  qui  demeurent  l’ Eté  de  F au- 
tre côté  du  Fort.  Le  terre  in  des  habitations  s’ 
appelle  la  Grand-Grave,  parce  qu’en  effet  ce 
n cil  que  du  gravier  fur  lequel  on  étend  les 
Morues  pour  les  faire  fechcr  au  Soleil  , après 
qu  elles  font  faiéet . Les  habitans  & les  Vaif- 
Icaux  pêcheurs  envoyent  tous  les  jours  IcursCha- 
loupes  à la  pêche  à deux  licuês  du  Port  . Elles 
reviennent  quelquefois  fi  chargées  qu'  elles  pa- 
roilfcnt  comme  enfévelies  dans  la  Mer  ne  reliant 
que  Icsfareucs  Cela  palfc  l'imagination  : il  faut 
avoir  v*  la  chofc  pour  la  croire  . Cette  pcche 
commence  à 1‘  entrée  de  Juin  5c  finit  ù la  mi- 
Août . On  pcche  dans  le  Port  la  Ba-tc  ] c cft-à- 
jlirc  les  petits  poiilons  dont  on  fc  fert  pour  gar- 
nir les  amenons  des  Morues  . Les  Graves  man- 
quent ù Plaifancc;  ce  qui  fait  quccc  Lieu  n'ert 
pas  fi  peuplé  au’  i!  le  oevroit  être  . Il  ne  croît 
ni  bled , ni  fcglc , ni  pois  ù Plaifancc  ; car  la  ter- 
re n’y  vaut  rien:  outre  que  quand  elle  ferait  auf- 
fi  bonne  5c  aulli  fertile  qu'  en  Canada , perfonne 
ne  s’amuferoit  ï la  cultiver;  un  homme  gagne 
plus  à pêcher  des  Morues  durant  I’  Eté  que  dix 
autres  ne  gagneroient  ù travailler  ù la  terre.  Il  y 
a quelques  autres  petits  Ports  dans  la  grande  Ba- 
ye de  Plaifancc.  On  les  nomme  le  Petit  5c  le 
Grand  Burin,  Saint  Laurent  Martin,  le 
Chapeau-Rouge,  & autres. 

PLAISANTIN,  Contrée  d’Italie,  avec  ti- 
tre de  Duché  , & qui  fait  partie  des  Etats  du 
Duc  de  Parme . Ce  raïs  qui  cft  fi  tué  ù T Occi- 
dent du  Duché  de  Parme  eft  borné  au  Nord  5c 
ù f Occident  par  le  Duché  de  Milan  5c  au  Mi- 
di par  l’Etat  de  Gènes.  Plaifancc  cft  fa  Capita- 
le . On  ajoute  au  PUifantin  le  petits  Etats  de  Buf- 
feto , de  l.andi , qui  font  trois  parties  avec  le  Du- 
ché de  Plaifancc  . Les  autres  Lieux  principaux 
font  Ncbio  & San  Srcphano  . Le  Pô  , laTrc- 
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bit , laNura  & quelques  antres  Rivières  arro- 
fent  IdPlaifantin,  où  l’on  trouve  des  Mines  d* 
airain  & de  fer  & des  Fontaines  Talées,  dont  on 
fait  du  Sel  fort  blanc.  Il  s’ y fait  de  même  que 
dans  le  Parmcfan des  fromages  excellent , qu’on 
tranfporte  dans  toutes  les  parties  de  T Europe  . 

PLAMUS,  Ville  dont  parle  Etienne  kGéo- 
graphe:  il  la  place  dans  la  Carie. 

PLAN  , Bourg  de  France,  au  Comté  deCo- 
minges  . II  y a dans  ce  Bourg  une  Juftice  Ro- 
yale . 

PLANA,  petite  IHe  de  l’Archipel  * , entre 
l’IrteStampalia  au  Nord  , celle  de  Scarpantc  l 
l'Orient  5c  celle  de  Candie  au  Midi . 

t.  PLANARIA,  Iflc  d’Italie,  dans  la  Mer 
de  Ligurie,  ù foixante  milles  de  TIfle  deCorfc, 
félon  Pline*.  Ce  nom  lui  avoitété  donnéàcau- 
fc  de  fa  figure  ; car  elle  eft  unie  5c  hafle  . Elle 
confcrvc  encore  fon  ancien  nom  ; car  on  I’  ap- 
pelle aujourd’hui  Piano/ « & en  François  Pta- 
house.  Voyez  ce  mot. 

2.  PLANARIA,  Pline  « donne  ce  nom  i une 
des  Ifles  Fortunées . Le  Pere  Hardouin  dit  que  c' 
eft  l' IJlr  et  Enfer  ou  /'  JJle  T enertffe . 

1.  PLANASIA,  Iflcdc  laMer Tyrrhenien- 
nc,  félon Ptolomée ï . Pline4  connoîtauffi  une 
Illc  de  même  nom  dans  le  même  Quartier  ; 5c  il 
paraît  que  ccft  la  même  que  quelques  lignes  au- 
paravant il  avoit  appclléc  Planaria . Voyez  Pla- 
KARIA  N°.  I. 

2.  PLANASIA,  Iflc  fur  la  Côte  de  la  Gau- 
le Narbonnoife  : Strabon  7 la  place  avec  F Iflc 
de  Lero  immédiatement  après  les  Ifles  Stcecha- 
des  . 

PLANCH-MINIER,  Lieu  de  France  dans 
FAngoumois.  Il  y a des  Mines  de  fer  dont  on 
fait  des  munitions  de  guerre  pour  F Arfcnal  de 
Rochcfort , 

PLANCTÆ . Voyez  Cxclopum-Scopui  1 . 

PLANCV  , Bourg  de  France , dan;  la  Cham- 
pagne auDiocèfc  dçTroyes,  avec  titre  de  Mar- 

fiuifat.  Il  y a dans  ce  Lieu  un  Chapitre  fondé 
ous  le  nom  de  St.  Laurent,  avant  1200.  parles 
Seigneurs  de  Plancy . Ce  n’  eft  que  depuis  la  Paix 
des  Pyrénées  que  Plancy  a été  érigé  en  Mar- 
quait; il  n’ avoit  auparavant  que  le  titre  de  Ba- 
ronnie . 

PLANE  , Ifle  de  la  Méditerranée*  , fur  la 
Côte  d’ Efpagnc  , près  de  la  Baye  d’ Alicant  , 
environ  à une  petite  dcmi-lieué  a F Eft  Sud- Eft 
de  St.  Paul.  Cette  Iflc  eft  baffe  . Prefquc  vers 
Je  milieu  du  partage  qui  la  fépare  du  Cap  de  St. 
Paul,  il  y a fous  F eau  une  Roche  fort  dange- 
reufe,  5c  qui  eft  tant  foit  peu  plus  près  del’Iflc 
que  du  Cap.  On  peut  néanmoins  paffer  avec  des 
V aiffeaux  5c  des  Galères  entre  le  Cap  St.  Paul 
5c  cette  Iflc,  rangeant  un  peu  plus  le  Cap  que 
F Iflc  pour  éviter  ccttc  Roche  . Dans  le  milieu 
de  ce  partage,  il  y a cinq  i fix  braffes  d’eau,  5c 
l'on  voir  le  fond , lors  qu  on  paffe  dans  cct  en- 
droit . Il  y a auffi  quelques  Roches  près  de  la 
Point,  de  St.  Paul.  L’Ilîc de  Plane  a unedemi- 
licuë  de  long  . Le  bout  de  F Oueft  eft  le  plus 
haut,  3c  du  côté  duSud-Eft  , il  y a deux  gros 
Ecueils  & pluficurs  autres  petits  tant  à fleur  d’ 
eau  que  fous  l'eau.  Comme  ils  s’ avancent  très 
loin  il  faut  pafler  fort  au  large  ou  bien  ranger 
la  terre . 

PLANESI A , petite  Iflc  da  la  Côte  d’ Efpa- 
gne,  aux  environs  du  Promontoire  F maria  y fé- 
lon Strabon’.  Voyez  Ferrari*  , N°.  j. 

PLANGENSES,  Peuples  de  FUmbric  , fé- 
lon Pline  10 

PLANIA . Voyez  Osortru. 
PLANIBOBISTA,  nom  d’une  Ville,  félon 
Ortclius  11  qui  cite  les  Constitutions  de  Empe- 
reurs 
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retire  d’ Orient . Il  foupçonne  que  cetr«  Ville 
étoit  dam  l’Epirc. 

PLANICENSES.  Voïez  Plewnemsf.s. 

PLANIEZ,  ( nie  ),  Iilc  de  la  Mer  Mé- 
* Micutior,  dirçrranec  1 fur  la  Côte  de  France  dans  la  rade 
u°MeHtUJi  Maricille  environ  cinq  mille*  vers  le  Sud* 
i«rrM<c,  p.  Outil  de  la  pointe  du  Cap  Cavaux,  qui  ell  le 
«-J*  plus  au  Sud-Ouêil  de  1*1  fle  St.  Jean  ou  Pome- 

guc . On  l'appelle  Planiez  parce  qu'elle  cil  unie 
St  baffe.  Il  y a fur  cette  Irtc  une  Tour  qui  n 
e(l  point  habitée  & qui  ne  fert  que  pour  en 
donner  la  connoiffance  . On  peut  palier  entre 
la  terre  & cette  Iilc  y aïant  40.  à 4*.  brades 
d’eau;  mais  il  ne  faut  pas  s’en  approcher,  fur* 
tout  du  côté  du  Sud-Ell  5c  de  lÊft , i caufe 
de  quelques  Roches  qui  s'étendent  environ  un 
mille  , fur  lesquelles  il  y a fort  peu  d’eau  5c 
où  la  Mer  brilc  par  tout  lorsqu'il  lait  mauvais 
tems. 

PLANIZZA,  Rivière  de  la  Morde  , dans 
la  Saconic,  Elle  prend  fa  fourcedans  la  Mon- 
tagne Crevie  . On  la  nommoit  autrefois  Cra- 
mavar:  Cdl  ÏHahitcmoa , & i'Inac bus  des  An- 
ciens . 

PLANONE,  Forêt  de  France , dans  la  Bour- 
gogne , 5c  dans  la  Maîtrife  des  Eaux  5c  Forêts 
a Aurun  . Elle  contient  cinq  mille  trois  ceus- 
quacre  arpens. 

PLANOUSE  ( fille  de  ) lile  d’Iralic , dans 
U Mer  de  Tofcanc  1 , entre  fille  d'Elbe  au 
Nord  Oriental,  5c  fille  dcCorfe,  au  Midi  Oc- 
cidental. Elle  e!l  à neuf  milles  au  SnJ-Ouéll  5c 
â cinq  degrez  vers  l’Ouéïr  de  la  pointe  de  la 
droite  du  Cap  de  S.  Pedro  dans  Hile  d'Elbe* 
L'Ille  Planuule  eil  fort  balle  5c  remplie  debruf- 
cages.  Elle  a environ  quatre  milles  de  longueur 
5c  une  demi-iicue  de  largeur.  On  la  peut  ran-< 
ger  du  côte  du  Nord  5c  du  Nord-Oued  ; mais 
du  côté  du  Sud,  il  y a pluüeurs  Rochers  hors 
de  fcau  qui  s'avancent  plus  d’un  mille  5c  de- 
mi. On  peut  mouiller  du  côté  de  l’Ouë.l&du 
Nord-Eïl  luivant  le  Vent  : mais  il  faut  être 
toujours  prêt  à ferper  , 5c  tourner  fille  vers 
la  pointe  du  Nord,  qui  cfl  allez  nette.  On  y 
peut  faire  du  bois  aifément  : on  mouille  â un 
quart  de  lieue  de  l’Illc  par  10,  ï n.  braifes 
d’eau . 

PLANTAS,  ou  Plamtats,  petite  Rivière 
de  France  dans  le  Gcvaudan  . On  y ramifie 
fouvent  de  petites  perles, 

PLARÆI,  Peuples  de  fEpire,  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  LcsPlarsi  , Plarii  5cPle- 
a ai  font  le  même  Peuple. 

PLARASSA  , Ville  qu  Etienne  le  Géogra- 
phe place  dans  la  Carie . 

PLARII.  Voïcz  Plaro. 

PLASENCIA  , Ville  d'Efpagnc  , dans  l'E- 
firemadourc  , avec  titre  de  Cité  Epifcopale. 
^€ttc  f°rt  & très-bien  bâtie  S, 

j^*"*  * p’  au  milieu  des  Montagnes  fur  une  hauteur  , au 
bord  d’une  petite  Rivière  nommée  Xcrte.  El- 
le cil  défendue  par  un  bon  Château . Les  Mon- 
tagnes qui  fcnvironnent  ont  leur  cime  toujours 
blanche  de  neige  , 5e  font  couvertes  d'arbres 
fruitiers.  Le  Vallon  qui  cil  tout  joignant  n'eil 
pas  moins  fertile  que  le  relie,  5c  l’on  y recueil- 
le du  grain  dont  on  fait  du  pain  d'une  blan- 
cheur 5c  d'une  bonté  merveilleufe . AlfonfelX. 
Roi  deCailille,  bâtit  cette  Ville  vers  l'an  1170. 
à l'endroit  où  étoit  autrefois  un  Village  nom- 
mé Ambxacius5c  y mit  un  Evêché fuffragant 
de  Tolède,  avec  quarante  mille  Ducats  de  re- 
venu , qui  depuis  fon  tems  ont  monté  jufquâ 
cinquante  mille  . Cette  Ville  étoit  autrefois 
poffédéc  par  des  Seigneurs  particuliers  en  titre 
de  Duché  ; mais  fan  1488.  les  Rois  Catholi- 
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ques  U réunirent  â la  Couronne  , donnant  en 
échange  la  Ville  de  Béjar  à ces  Seigneurs  avec 
titre  de  Duché.  Elle  a fous  fa  dépendance  deux 
autres  Villes  qui  font  allez  cunfidérables  ; la- 
voir Pifaro  5c  Xarahis. 

La  Vexa  nt  PLASENCIA  , eli  un  petit 
Canton  ♦ , dans  la  partie  Septentrionale  de  f E- 
flremadoure,  ainfi  appellé  du  nom  de  la  prin- 
cipale Ville  qui  s’y  trouve  . Ceft  une  Va  léç 
ou  plûtôt  un  raïs  de  Montagnes  5c  de  Vallées, 
très-agréable  , très-dclicieux  , 5c  le  plus  fertile 
de  toute  l'Efpagnc  après  l’Anda'oufic.  U a dou- 
ze licués  de  longueur  fur  trois  de  largeur  , 5c 
quoiqu’il  (bit  fort  petit  fa  fertilité  y attire  tant 
de  monde,  qu’on  y compte  jufqu’â  dix  fept  Pla- 
ces bien  peuplées . Les  Campagnes  y font  cou- 
vertes de  beaux  Jardins , où  croiffcnt  d’cxcel- 
lens  melons;  de  champs  qui  produifent  du  grain 
en  abondance  , 5c  fon  voit  dans  les  Vallons  5c 
dans  les  Montagnes  des  Forêts  d’arbres  fruitiers, 
d’où  l'on  recueille  des  châtaignes  , des  poires, 
des  noix,  dcsavcllines,  desolives,  des  cerifes, 
des  prunes  , des  pèches , des  coins  , des  abri- 
cots, des  citrons,  des  limons,  des  oranges,  des 
grenades  , des  figues  , 5c  en  général  tous  ces 
fruits  y viennent  en  abondance  & font  d'un  goût 
exquis.  Il  s’y  trouve  aullî quant iié  dVbrifieaux 
5c  de  plantes  odoriférantes  5c  médicinales , des 
romarins  , des  pommes  de  Mandragores  , que 
les  F.fpagnols  appellent  C-.Mlat  de  Vdletm  , & 
des  Lcntisqucs  qui  portent  le  mallic  . On  y fait 
d’excellent  vin  5c  on  y cultive  Je  lin  qui  cil  d’ 
un  très  grand  rapport  . Les  Fontaines  y don- 
nent de  belle  eau  vive,  5cles  petites  Rivières, 
qui  ferpentem  dans  les  Vallons  noun-iffept  des 
Truites  fort  délicates  . Tout  rit  dans  cc  petit 
païs:  on  peut  dire  qu’il  cil  particulic'rcment  fa- 
vorifé  du  Ciel  5c  que  le  Soleil  Je  regarde  de  fes 
plus  doux  rayons.  Ccil-lâ  que  fc  trouve  le  cé- 
lèbre Monailércdc  St.Jull,  de  l’Ordre  dcsllié- 
tonymites. 

PLASENCIA  , Ville  d’Efpagne  * , dans  la 
Bifcaïe,  dans  la  Vallée  de  Marquina,  au  bord 
de  la  Rivière  de  De  va,  â trois  licués  de  Man- 
dragon  . Sa  firuation  cil  fort  agréable  . On  y 
fabrique  coures  fortes  dm  if  rumen»  de  guerre. 

PLASSAC,  Bourg  de  France,  dam  laSain- 
tonge , bled  ion  de  Saintes. 

P LASSA  Y , Bourg  de  France,  dans  laSain- 
tonge,  Eletlion  de  Saintes. 

1.  PLATA  , Ville  de  l’Amérique  Méridio- 
nale, au  Pérou,  dans  la  Province  de  los  Char- 
cas.  Voïcz  Chaoui  • On  commenta  * â bâtir 
cette  Place  en  1535.  on  la  fit  Evêché  fous  Li- 
ma en  155  j.  5t  enfin  on  féiigea  en  Archevê- 
ché «n  1605.  Ses  fufTragans  font 

La  Paz  de  Chuquiaga, 

Santa  Crux  de  la  Sierra  ou  de  Barança, 

L'Alfomption  le  Paraguai, 

St.  Michel  dcl  Eflcro, 

La  Trinité  de  Buenos- Ayres, 

2.  PLATA,  ou  Rio  de  la  Pcata,  Riviè- 
re de  l'Amérique  Méridionale  , au  Paraguay  . 
Elle  gît  par  fon  embouchure  \ 35.  d.  de  Lati- 
tude Sud  •.  On  lui  donne  vingt  5c  trente  licués 
de  large  â mcfurc  quelle  approche  de  la  Mer, 
où  fon  embouchure  en  a bien  louante  5e  dix. 
Cette  Rivière  croît  5c  décroît  en  certains  tems 
de  l’année;  ce  qui  rend  le  Païs  fertile.  Lorsque 
la  Rivière  croît  les  hahitans  des  environs  ont 
recours  à des  Canots , où  ils  fc  jettent  errant  de 
côté  5c  d'autre  ; jufqu'à  cc  que  l’inondation  foit 
pafféc.  Plufieurs  grandes  Rivières  fe  joignent  à 
Rio  de  laPlata,  comme  la Paxana , Rio  Vta- 
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me jo  Sc  autres  . Les  Efpagnols  qui  fc  four  éta- 
blis fur  la  Rivière  de  la  Plata,  ou  aux  environs, 
comme  îl  Buenos  Ajrei , â Santa  Fe,  ou  àTAf- 
fomption,  ont  remonté  pluficurs  fois  jufqu’à  la 
fource  de  cette  Rivière  , & couru  les  bords  du 
Paraguay  & de  la  Parana  ; de  forte  qu’infenfi- 
bicment  on  s’ert  frayé  un  chemin  jufqu’au  Po- 
tofi  & au  Pérou  . Cette  route  cfl  maintenant 
très-fréquentée  & le  Voïagc  peut  fc  faire  en  un 
mois . Tout  le  Païs  efl  fort  beau  le  long  de  la 
Côte  depuis  Cabo  Frjo,  jufqu't  Rio  de  la  Pla- 
ta.  Il  y a entre  autres  beaucoup  de  bois  debre- 
fd  & d’ébène  : du  refte  ces  Côtes  ne  font  pas 
trop  bien  connues. 

i ni  Lut,  ' Juan  Dias  dcSolis  découviit  le  premier  cet- 
Sfoeiluî!  *5  C«ndc  Rivière  en  1515.  Aïant  été  porté  dans 
«.b  * fon  embouchure  , il  monta  jufqu a une  Ifle  qui 
cil  fur  le  24.  d,  40'.  de  la  Ligne  vers  le  Sud. 
Il  y vit  plulîcurs  cabanes  de  Sauvages  qui  fin- 
vitoient  a defeendre  ; ce  qu’il  fit  inconfidéré- 
ment  ; Sc  il  fut  tué  Sc  mangé  avec  pluficurs  de 
fes  gens  par  les  Sauvages.  Le  nom  de  Solisqui 
fut  alors  donné  H cette  Rivière  lui  demeura 
quelque  teins.  En  1520.  Scbaflicn  Cabot  quia- 
voit  laifié  les  Anglois  pour  aller  aux  Efpagnols 
fut  envoyé  pour  pafler  par  le  Détroit  de  Ma- 
gellan dans  la  Mer  du  Sud  & delà  aux  Molu- 
ques;  mais  la  difette  des  Vivres  aïant  porté  fes 
gens  à fe  mutiner  , cette  mutinerie  l’obligea  d’ 
entrer  dans  cette  Rivière  & de  la  remonter  en- 
viron trente  lieues,  jufqult  une  Me,  u laquelle 
il  donna  le  nom  de  St.  Gabriel  . Sept  lieues 
plus  haut  , il  trouva  une  Rivière  qu’il  nomma 
S.  Salvador,  & trente  lieues  encore  plus  haut, 
il  trouva  une  autre  Rivière  appcllée  Zarcara- 
na  par  les  Sauvages  . Ce  Quartier  étoit  habité 
par  des  Sauvages  d’une  induftrie  peu  commune 
a ces  Nations  ; ce  qui  fut  caufc  qu’il  donna  le 
nom  de  St.  Esprit,  ou  de  Cabot,  \ un  Châ- 
teau qu’il  y fit  bâtir  . Apres  y avoir  lailfé  des 
Soldats  pour  le  garder,  il  entra  dans  la  Rivière 
de  Parana , où  il  trouva  pluficurs  Mes,  &pafla 
pluficurs  Rivières  qui^  fc  déchargent  dans  ce 

f rand  Canal  . Lorsqu’il  eut  monté  deux  cens 
ieuès,  il  arrivait  une  autre  Rivière  que  les  Sau- 
vages apnelloient  Paraguay  . Il  la  remonta  en- 
viron julqtft  trente-quatre  lieues,  laiflant  celle 
de  Parana  à main  droite  ; & il  rencontra  des 
Sauvages  occupez  â la  culture  des  terres.  Il  per- 
dit vingt-cinq  de  fes  gens  dans  un  combat  qu’il 
«ut  avec  eux  , & bâtit  dans  ce  Lieu  un  Fort 
auquel  il  donna  le  nom  de  Ste.  Ann*  . Ce  fut 
dans  ce  Fort  que  Diego  Garfias  Portugais  trou- 
va Cabot  en  15x7*  & parce  qu’ils  recouvrèrent 
quelque  argent  des  Sauvages , & qu’on  n en  a- 
voit  point  encore  apporté  de  l’Amérique  en 
Efpagne,  ils  appelleront  cette  Rivière,  la  Ri- 
vie're  d’argent,  ce  que  lignifie  Rio  de  la  Plat  » . 
Cabot  étant  retourné  en  Efpagne,  la  découver- 
te de  cette  Rivière  futfufpcndnc  jusqu’en  15ÎS. 
que  Pedro  de  Mendoza  y fut  envoyé  avec  on- 
ze Navires  & huit  cens  hommes.  Il  monradans 
la  Rivière  jufqu’â  rifle  de  St.  Gabriel  , com- 
mença de  bàrir  une  Ville  fur  la  rive  gauche  en 
remontant  la  Rivière  , & qu’il  anpclla  Nuejlra 
Sennvra  de  Buenos  Ayret . 1 1 y perdu  la  plus  gran- 
de partie  de  fesgens  par  la  famine:  ce  quirobli- 
gea  d’envoyer  fon  Lieutenant  Juan  de  ^ yolapour 
en  traiter  avec  les  Sauvages.  Mendoza  s’en  re- 
tourna après  ecia;  mais  il  mourut  en  chemin. 
Les  Efpagnols  ne  fc  donnèrent  pas  beaucoup  de 
mouvement  pour  s’établir  dans  ce  Quartier  jusqu’ 
en  1540.  qu  Alvaro  Nunncz  Cabeçu  de  Vaca  y 
arriva  . Le  Païs  fe  découvrit  alors  peu  â peu, 
& fc  peupla  de  di  vtrfes  Colonies  Efpagmdcs . 
PLA  TA,  ou  Rio  de  la  Plaia;  Provin- 


ce de  l'Amérique  Méridionale  au  Paraguay.  El- 
le s’étend  des  deux  cotez  de  la  Rivière  de  la 
Plara , qui  lui  donne  fon  nom . On  la  borne  au 
Nord  par  les  Provinces  de  Chaco,  de  Paraguay 
& de  Parana;  â l’Orient  par  fUrvaig;  au  Midi 
par  le  Païs  des  Pampas  ; & â l’Occident  par  le 
Tucuman  . La  CoNcri-TiON  a été  une  de  fes 
principales  Villes  ; mais  elle  efl  préfentement 
détruite . Les  Villes  qui  fubfillcnt  font  : 

Buenos  Ayres,  Corricntcs, 

Santa  Fé,  Santa  Lucia. 

4.  PLATA,  Mc  de  l'Amérique  Méridiona- 
le au  Pérou,  fur  la  Côte  de  l’Audience  de  Qui- 
to, à I.  d.  10'.  de  Latitude  Méridionale  . On 
la  trouve  i quatreou  cinq  lieues  du  Cap  St.  Lau- 
rent , faifant  route  h l’Ouéfl  Sud-Ouèft  & — d’ 

Oucfl  . Les  Efpagnols  lui  donnèrent  le  nom  de 
Plata  , après  que  le  Chevalier  François  Drakc 
eut  pris  le  Cacafoga  , Vaiflcau  dont  la  princi- 
pale carguaifon  étoit  <rArgentéric  , parce  qu’il 
amena  ce  Vaiflcau  dans  cette  Me,  oc  y parta- 
gea fon  butin  avec  fon  équipage  . Elle  a près 
de  quatre  milles  de  long  , & un  mille  Sc  demi 
de  large,  & efl  a/Tcz  haute  . Elle  cfl  entourée 
de  rocncn  hauts  Sc  efearpez  , fi  ce  n’eft  â un 
fcul  endroit  du  côté  de  l’Orient.  Lefommetcn 
cfl  plat  & uni,  le  terroir  fablonncux  & fcc . Les 
arbres  qu’elle  produit  font  menus  de  corps  & 
bas;  & il  n’y  â que  trois  ou  quatre  fortes  d’ar- 
bres qui  nous  foient  inconnus  , Sc  ils  font  fort 
couverts  de  moufîe , il  y a de  bonne  herbe , & 
principalement  au  commencement  de  l'année, 
il  n’v  a qu’un  endroit  dans  cette  Me  ou  il  y ait 
de  l’eau  ; Sc  cet  endroit  cfl  près  de  la  Mer  du 
côté  de  l’Orient.  Cette  eau  a ouïe  lentement  des 
rochers  , & il  cfl  alfé  de  la  recevoir  dans  de* 

Vaifl'eaux . On  y a vu  force  Chèvres  ; mais  â 
préfent  il  n’y  en  a du  tout  plus,  ni  d’autres  ani- 
maux de  terre.  II  y a quantité  de  Boubies,  Sc 
de  .Soldats,  qui  font  des  Oifcaux . L’Ancrage  cfl 
h l’Orient  vers  le  milieu  de  l’Mc,  près  de  terre 
â la  longueur  de  deux  cables  de  la  Baye  l'ablon- 
neufe  . Il  y a près  de  18.  ou  19.  brafles  d’un 
fonds  bon  & ferme,  Sc  d’une  eau  calme;  caria 
pointe  de  l’Mc,  qui  cfl  au  Sud-EÜ  met  â cou- 
vert des  vents  du  Sud  qui  y régnent  fans  inter- 
ruption . Depuis  cette  poinre  jiifqu’â  un  quart 
de  mille  en  Mer,  il  y a un  petit  endroit  où  l’eau 
cil  bafl'c , Sc  où  les  vagues  font  fortes , Sc  cou- 
pées durant  le  flux.  La  Marée  cfl  aflez  grande, 

Sc  coule  afle-/  rapidement , foit  en  montant  vers 
le  Sud , ou  en  defeendant  vers  le  Nord . On  peut 
faire  dcfccntc  dans  la  Baye  près  du  lieu  où  l’on 
ancre  ; Sc  de  ccttc  Baye  on  peut  entrer  dans  1* 

Itlc,  maison  n’y  fournit  entrer  que  par-fo.  A 
la  pointe  du  Sud-Eft , à la  longueur  d’un  cable 
de  terre  , il  y a deux  ou  trois  petits  rochers 
hauts  , & efearper  , & un  autre  rocher  beau- 
coup plus  gros  du  côté  du  Nord-Efl  . U y a beau- 
coup d'eau  tout  autour  de  l’Jflc  , fi  ce  n’efl  â 
l'endroit  où  l’on  ancre , Sc  a la  pointe  du  Sud- 
Efl  dont  on  a déjà  parlé. 

PLATÆA,  ou  Plate  a ; Iilc  fur  la  Côte  d’ 

Afrique  . Le  Périple  de  Scylax  * la  met  fur  la  * 

Côte  de  la  Marmaridc  ; mais  Hérodote  * , qui  1 lis.  4.  t. 
cfl  pour  la  première  orthographe,  fcmblc  la  met-  ***•  *'*6- 
tre  fur  la  Côte  de  la  Cyrcnaïque.  Il  eft  difficile 
de  marquer  aujulte  lapofirion  de  cette  Mc  par- 
ce que  Ptolomèc  ne  la  connoîr  point . 

t.  PLATÆÆ  , ou  PtATia.,  Mes  de  l’Afie 
Mineure  , fur  ta  Côte  de  la  Troade  : Pline  4 4 Bb.j  c.ji, 
dit  qu’elles  étoient  au  nombre  de  truis. 

2.  PLATÆÆ.  Votez  Plati'e. 

PLATAGÆ.  Votez  Amor&ov. 

PLA 
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PLATAMODES  , Lieu  du  Pcloponnèfc  : 
■ SKI. jl  14t.  Strabon  1 le  placç  à cent  vingt  Stades  deCory- 
phafium . 

PLATAMONA,  Rivière  des  Etats  du  Turc 
en  Europe,  dans  le Comenolitari . Llieafalour- 
ce  dans  les  Montagnes  de  la  Macédoine  , à 1* 
Orient  d’Ocrida  ou  Hohori.  Après  avoir  couru 
un  allez  long  cfpacc  de  chemin  du  Nord  au  Sud 
le  long  des  Montagnes  d’ Ocrida  , elle  fait  un 
coude  & tourne  tout  d’un  coup  de  FOuêft  à TElt. 
Elle  traverfe  enfuite  le  Comenolitari , & va  fe 
jetter  dans  IcGolphc  dcSalonique,  entre  l’Em- 
bouchure de  la  Rivière  Callroro  & la  Ville  San- 
ta Dia.  Mr.  Corneille  fait  de  cette  Rivière  une 
Ville  & la  place  dans  la  TheflaUe,  comme  s’il 
y avoir  aujourd’hui  une  Thefl'alic . Peut-être  que 
cette  Riviere  eft  le  Platon tutus  de  Phavonn. 
Voïcz  Pl*t.imonus. 

PLATAMONUS.  Nom  d’un  Fleuve,  dont 

1 L-xie.  fait  mention  Phavorinus  1 . 

PLATANE,  Village  des  Sidonicns,  pris  de 
la  Ville  de  Bcrytc  . Cell  le  Lieu  oil  Hérode 
lailî'a  fes  deux  fils,  pendant  qu’il  faifoit  exami- 
1 J ot ira  ner  leur  ca.ifc  *.  Ne  fcroit-ce  point,  dit  Orte- 
c ^ 4 » k même  Lieu  qui  cil  appelle  ailleurs 

4 lbeTaor.  PlataîîUî.  Voïtt  Ce  mot. 

PLATANüNSÎS,  Siège  Epifcopal  de  iaGa- 

I TLtiiur.  la  ne  , félon  Ortclius  J qui  cite  le  Concile  de 

Nicce. 

PLATANEUS,  Fleuve  de  la  Bithynie,  fe- 
* »ib.i.c.ju  |on  pljnc  *. 

PLATANI  , ou  Platano  , Rivière  de  Si- 
7 k»  a’Iwji  cilc,  dans  le  Val  de  Mazzara  f . Elle  a fa  four- 
ce  dans  une  Montagne  , prés  de  Cadra  Novo. 
Dans  (a  courte  elle  reçoit  la  petite  Rividre  de 
San  Pictro  , d.  la  Rivière  Saîfo  , g , celle  de 
Turbulo,  d.  & clic  va  le  perdre  dans  la  Mer  , 
où  clic  a fon  embouchure , fur  la  Côte  Méri- 
dionale de  rifle,  entre  Cala  de!  Panaro  & Ca- 
po  Bianco.  Cette  Rividre  cil  le  Fleuve  Cami- 
cus  ou  Haltcus  des  Anciens. 

PLATANISTUNS  ou  Platahistûs,  Pro- 
a lib  |.e.»|.  montoire  de  la  Laconie  : Paufanias  * dit  qu’il 
droit  dloignd  de  quarante  Stades  du  Promontoi- 
re appelle  la  Mar  ho  ire  £ Ane . 

x.  PLATANISTUS  , ou  Platahistom  , 
Fleuve  de  l’Arcadie.  Il  baignoic  la  Ville  Lyco- 

9 lib.*.  c.if  fura  félon  Paufanias  * . 

2.  PLATANISTUS,  Promontoire  de  PEli- 

10  i.-b 4. e.j,  de,  félon  Pline  . Le  Père  Hardoum  remar- 

que fur  cet  endroit  de  Pline  que  tous  les  MSS. 
portent  Platanodxs  , & il  accufc  Herxnolaüs 
d’avoir  corrompu  les  Exemplaires  de  Pline  en 
fubiKtuant  Platahistûs  pour  le  vrai  nom,  qui 
eft  Platanodes  . Le  fentiraent  du  Père  Har- 
douin  dl  confirme  par  le  témoignage  de  Strar 

II  lib. 8.  r bon  ",  quoique  pourtant  on  lilc  dans  ce  der- 

5 '*■  nier  Platamodet  6c.  non  P Lu  anode  t . 

3.  PLATANISTUS  , Lieu  de  la  Cilicie, 
i*  tib.14.  (tir  le  bord  de  la  Mer,  félon  Strabon  '* . 

ï *49  PLATANIUS,  Fleuve  de  la  Barotic:  Ceft 

11  lib.»  c.  Paufanias  'i  qui  en  fait  mention. 

11  PLATANUS  , Ville  de  la  Phdnicic  . félon 
.4  lib  j.  Etienne  le  Géographe  8c  Polybe  *♦  . Lltiné- 

‘ raire  d’Antonin  en  fait  auffi  mention  ; mais  il 
la  place  datis  la  Syrie , entre  Antioche  8c  Lao- 
diede.  Voïez  Putaw. 

1.  PLATE  , Petite  Ville  d’Allemagne,  au 
Cercle  de  la  Balle  Saxe  dans  le  Duché  dcMcck- 
lenbourc,  fur  la  Stoer  entre  Schwcrin  8c  Neu- 
Üadt  , a deux  milles  de  la  première  6c  h trois 
de  1a  féconde . 

2.  PLATE,  Ille  fur  la  Côte  de  la  Troade, 
•s  ’'b  i.c.ji.  félon  Pline  Voie*  Platia. 

eV' & t *■  PLATEA  , Ville  d’Efpagne  . Martial  ** 
ii.  Lp.  i»  ' en  parle  dans  deux  endroits  . Dans  le  premier 
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il  lui  donne  l'Epithète  de  Sonant , h caufc  des 
Boutiques  de  Forgerons,  qui  y croient. 

2.  PLATEA,  Ville  d’Efpagne,  dans  IcRoï- 
aume  d’Aragon;  on  croit  que  ceft  le  Bourg  de 
Cajiejo*  de  lai  Armât  . A i’dgard  du  titre  d’E- 
vêchd  que  Mr.  Baudrand  17  lui  attribue  , je  n *r  Difl* 
en  trouve  aucune  trace  dans  les  Notices  Epilco- 
palcs  . Voïcz  Cavtkjom  de  las  armas,  U n' 
eft  pas  plusailé  de  décider  fi  cette  Platea  eft 
celle  qui  a etc'  connue  de  Martial.  Voïcz  Pla- 
tea N3. 1. 

PLATEA-INSULA,  Ifk  que  Pline  ’*  met  ii lib.»e.it. 
dans  la  Mer  Egée,  ît  foixante  milles  d’Aftypa- 
lara.  Il  eft,  je  pcnle,  le  fcul  qui  iaffe  mention 
de  cette  I tic. 

PLATEA-PETRA  , Lieu  fortifié  quelque 
part  dans  l’Afie  Mineure,  félon  Ortclius  *»  qui  *9  Theùn*. 
citeCédrénc.  Xylander  au  lieu  de  Platea-Pe- 
ta a traduit  Latum-Saxum  : Gabiuslit  dansCu- 
ropalate  Lata- Petto  , & dans  un  autre  endroit 
Antigua- P rira  y qu’i!  place  dans  la  Thrace. 

PLATEE,  Ville  de  Bccoric,  dans  les  terres 
au  Midi  de  Thèbes  , aux  confins  de  l’Attiquc 
Ôt  de  la  Mégaride  , fur  le  Fleuve  Afopus,  en 
Latin  Plat***  , félon  Cornélius  Nepos  , & 

Plat**  , félon  Juftin  , Pline  & la  plus  grande 
partie  des  Grecs  . Thucydide  10  écrit  Platjca  « M»-*-  T> 
au  fingulicr.  Hérodote  fe  fert  tantôt 11  de  Pla-  ’m,  1,  c. 
ta. a Ôt  tantôt  **  de  Plat**  . Ce  fut  prés  de  jo. 
cette  Ville  que  les  Grecs  gagnèrent  une  fameu-  “ °* 

fe  Bataille  contre  Mardonius,  dans  la  foixante-  73’ 
quinzième  Olympiade,  l’an  275.  de  Rome.  A- 
près  la  Bataille  de  Salaminc  Xerxès , Roi  de  Per- 
le, fc  retira  dans  fes  Etats  , & laiffa  a Mardo- 
nius,  fon  Lieutenant  8c  fon  Beau- frère , le  foin 
de  dompter  la  Grece.  Dans  cette  vue,  Mardo- 
nius  longea  ù corrompre  les  Athéniens  qui  prê- 
tèrent l’oreille  ï fes  proportions  ; mais  a peine 
le  Sénateur  Lyeidas  eut-il  ouvert  l’avis  de  les 
accepter , que  les  autres  Sénateurs  & le  Peuple 
l’entourèrent  pêle-mêle,  6c le  lapidèrent.  Si-tôt 
que  les  femmes  curent  appris  fon  avantu.c,  & 
ce  qui  l'avoit  caulée,  elles  coururent  en  foute  h 
la  maifon  de  Lycidas  8c  y maflacrérent  fa  fem- 
me 6c  les  enfans  , comme  autant  de  complices 
de  fa  perfidie.  Mardonius  irrité  d’avoir  fait  des 
avances  honteufes  & inutiles  mit  ù icu&Hang 
toute  l'Attique  St  tourna  vers  la  Boeotic  où  les 
Grecs  fe  posèrent  pour  l’attendre  . La  Batailla 
s’étant  donnée  Mardonius  la  perdit  avec  la  vie 
8c  l'on  tailla  ailément  en  pièces  les  relies  d’une 
Armée  fans  Chef. 

La  Ville  de  Platée  éroit  fort  ennemie  des 
Thébains**;  &fi  dévouée  aux  Athéniens,  guc  yTovaan, 
toutes  les  fois  que  les  Peuples  de  l’ A nique  saf- 
fcmbloient  dans  Athènes  pour  la  célébration  des  p.  i.-r.  x.' 
Sacrifices  *4  , le  Héraut  ne  manquoit  pas  de  «♦  HowJ.  , 
comprendre  les  Platécns  , dans  les  vaux  qu’il 
failoic  à haute  voix  pour  la  République  . Les 
Thébains  avoient  deux  fois  détruit  la  Ville  de 
Platée  , Archidamus  Roi  de  Sparte  *4,  la  *s  Tevs- 
cinquièmc  année  de  la  guerre  du  Péloponnèfe , {?*,• 
bloqua  les  Platéctis,  & les  força  de  fe  rendre  ù nng.  tou. 
diferétion.  Usauroicnt  eu  bonne  compofkion du  '* 
Vainqueur:  mais  Thèbes  unie  avec  Lacédémo-  ltf. 
ne  demanda  qu’on  exterminât  ces  malheureux,  *«  Tbocy i. 
& le  demanda  fi  vivement,  quelle  l’obtint . Le  ,,k  ** 
Traité  d’Antalcidas , dont  parie  Xénophon  *z,  lyilb.j. 
les  rétablit . Cela  ne  dura  pas  ; car  trois  ans  a- 
vant  la  Bataille  de  Leudrc , I'hèbcs  indignée  du 
refus  qu’ils  firent  de  fe  déclarer  pour  elle  contre 
Lacédémone,  les  remit  dans  le  déplorable  état , 
qu’ils  avoient  éprouvé  déjà  par  fa  oarbaric. 

Dans  le  Lieu  même  où  les  Grecs  défirent 
Mardonius,  on  éleva  un  Autel  ù Jupiter  Eleu- 
therien  ou  Libérateur  ; & auprès  de  cet  Autel 
les 
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JesPlatéenscélèbroient  tous  les  cinq  ans  des  jeux 
appelle*  EUmtkeria . On  y don  noir  de  grands  prix 
b ceux  qui  couraient  armez  & qui  devançotent 
leurs  compagnons  . Quand  les  Platécns  vouloi- 
cnc  brûler  leurs  Capitaines  après  leur  mort,  ils 
faifoitnt  marcher  un  Joueur  d’inflrumens  devant 
le  corpi,  ék  enfui  te  des  chariots  tout  couverts  de 
branches  de  Lauriers,  & de  Myrtes  avec  plu* 
fjeurs  chapeaux  de  fleurs.  Etant  arrivez  proche 
du  bûcher,  ils  metroient  le  corps  deffus,  après 
qu’ils ayoient offert  duvin  & du  lait  aux  Dieux. 
Cela  fait,  le  plusconfidc'rablc  d'entre  eux,  vêtu 
de  pourpre,  laifoit  retirer  Jçs  Eiclavcs,  & im- 
moloic  un  Taureau . Le  Sacrifice  étant  accom- 
pli,  après  avoir  adoré  Jupiter,  & Mercure,  il 
convioit  à louper  les  mercs  de  ceux  qui  étoient 
morts  à la  guerre  , & offrant  du  vin  dans  une 
«aflc  , comme  le  portant  au  mort , il  achcvoit 
la  cérémonie,  Ils  iâilbieot  chaque  année  des  Sa- 
crifices lolemncJs  Scdcs  Anniversaires  aux  Grecs 
qui  avoient  perdu  la  vie  en  leur  Pais  pour  ladé- 
fenfe  commune.  Le  feizièmejour  du  mois  qu’ils 
appclloient  Monajitrnn  , ils  faîfoicnt  une  Pro- 
ccflion,  devant  laquelle  marchoit  un  Trompet- 
te qui  lonnoit  l’allarmc.  Il  étmt  fuivi  de  quel- 
ucs  Chariots  chargez  dç  myrte  & de  chapeaux 
c triomphe,  avec  un  Taureau  noir  , & quel- 
oues  Nobles  qui  portoient  des  Va  Tes  b deux  an* 
les  pleins  de  vin , & d’autres  jeunes  garçons  de 
condition  libre,  qui  tenoient  des  huiles  de  fen- 
teur  dans  des  Phiolçs . Le  Prevôr  des  Platécns , 
à qui  il  n’étQit  pas  permis  de  toucher  du  fer, 
ni  d’être  vêtu  que  d’étoffe  blanche  toute  l’année 
venoit  le  dernier  portant  une  Saye  de  pourpre, 
& tenant  en  une  main  une  Buirc,  qu'il  prenoit 
çn  l’Hôtel  de  Ville,  &en  l’autre  une  épée  mie. 
jl  marchoit  en  cet  équipage  par  toute  la  Ville 
jufqu’au  Cimetière,  où  ctoient  les  fcpulcrcs  de 
ceux  qui  avoierjt  été  tuez  à la  Bataille  de  Pla- 
tée. Alors  il  puifoit  de  l’eau  dans  la  Fontaine 
de  ce  lieu-là  : il  en  la  voit  les  Colonnes  , & les 
Images  , qui  étoient  fur  ces  fépulcres  , & les 
frottoit  d'huiles  de  fenteur,  Enfuitc  il  immo- 
loit  un  Taureau  ; & après  quelques  prières  fai- 
tes à Jupiter  & à Mercure,  il  convioit  auFe- 
llin  général  les  âmes  des  vaillans  hommes  morts 
& difoit  à haute  voix  fur  leurs  fèpulturcs  : Je 
bois  aux  braves  & vaillans  hommes  morts  au- 
trefois en  défendant  la  liberté  de  la  Grèce. 

1,  PLATEIS,  Iilc  de  Lycic  , félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

2.  PLATEIS  , Ifie  du  Golphe  Saronique  , 
1 lit»  j,  eo*.  i ce  qu’il  paraît  par  un  paffage  de  Pline  * . 

PLAT1A,  Ifle  de  la  Propontidc  . Ortciius 
a Thtf.  * dit  qu  il  en  cft  parlé  dans  les  Conflitutions 
de  rErapereurComnènc.  Il  a;outeque  ce  pour- 
rait être  1*  Me  de  Plate  de  Pline  . Voicz 
Plate . 

PLATIÆ, Mc  fur  la  Côte  de  I’  Me  de 
l Eb.4  e.i*.  Crète,  félon  Pline  J,  qui  les  place  au  devant 
du  Promontoire  Sammonium. 

PLATINA,  ou  Platena  , Ville  de  l'Ana- 
tolie dans  l’Amafic,  entre  la  Ville  deChirifon 
& celle  de  Trébifondc.  C’efl  à ce  qu’on  croit 
l’ancienne  Phaknacea  . 

PLATINA,  nom  Latin  du  Bourg  que  les 
Italiens  appellent  Piadeha.  Voïcz  ce  mot. 

PLATON-SAINTE-CROIX  ( Le  ),  Lan- 
gue de  terre,  dans  I* Amérique  Septentrionale, 
au  Canada,  dans  le  Gouvernement  de  Québec. 
Cette  Langue  de  terre , qui  a la  forme  d’un  fer 
a cheval,  ell  à la  Rive  du  Sud  du  Fleuve  de 
S.  Laurent,  un  peu  plus  haut  que  la  Rivière  de 
Jacques  Cartier.  Elle  a feize  arpens  de  fuperfi- 
cic , & cft  fitucc  au  pied  d’une  petite  Montagne 
£wcc  en  Amphithéâtre,  au  haut  de  laquelle  cil 
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tin  pays  plat  , où  font  de  belles  campagnes  de 
bled . Jacques  Cartier  avoir  eu  deflèin  d’y  bâtir 
une  Ville.  On  y fait  une  pêche  d’anguilles  très- 
abondante.  Le  courant  du  Fleuve  les  amène  du 
Lac  Ontario  ou  de  Frontenac,  qui  efl  à plus  de 
cent  lieues.  Un  fcul  habitant  en  prend  quelque- 
fois jufqu’à  trois  milliers  dans  une  Marée.  El- 
les font  communément  plus  greffes  que  celles  de 
France . 

PLATYPEGIUM  , Platihcu,  ou  Pla- 
tipedia  , Ville  de  la  Scythic  de  Thracc:  il  en 
efl  parle  dans  la  Notice  des  Dignitez  de  l’Em- 
pire * 

1.  PLAUEN  J,  Ville  d’Allemagne  avec  un  JLm  ht  h» 
Château  au  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  dans  le  Du-  Li«u*. 
ché  de  Meckclbourg  , aux  confins  de  la  Mar- 
che de  Brandebourg,  au  bord  Septentrional  de  !’ 

Eide  & près  d’ un  Lac  qui  en  prend  le  nom  de 
Pi-auer-See.  Cette  Ville  fiit  brûlée  à quelques 
mations  prés  en  1456.  par  un  Danois,  quiaïant 
eu  querelle  avec  un  des  habitans,  mit  le  feu  à 
une  maifon  pour  fe  vanger  . Elle  efl  fituée 
entre  Weren  à f Orient  , & Parchim  au  Cou- 
chant, à quatre  milles  &demi  de  la  première  y 
à quatre  de  la  féconde  , & à neuf  de  Sebwe-  ^ 
rin. 

2.  PLAUEN  *,  Ville  d’Allemagne  dans  TE- 

le&orat  de  Saxe  au  Voigtlaud  fur  PEIAcr,  à un  Toj^r.  "JjT* 
mille  d’ Oclnitz,  on  y tient  quatre  grandes  Foi-  »î»* 
ics  par  an  . Il  y «voit  ci-devant  une  belle  Pa- 
roifle  fous  l’invocation  de  St.  Jean,  un  bon  Châ- 
teau fur  une  Montagne  d’où  il  commandoit  la 
Ville  & que  l’on  appelioit  Ratfehauer;  &.  une 
Eglife  avec  un  Couvent  de  Dominicains  , une 
jolie  Maifon  de  Ville  & une  Ecole  bien  établie 
de  laquelle  il  efl  forti  d'habiles  gens.  Les  Sei- 
gneurs de  Reuffen  qui  font  entre  les  Etats  de  1’ 

Empire  fe  qualifient  encore  de  Plaucn  : ce  lieu 
en  effet  leur  a appartenu  autrefois . La  Chroni- 
que de  Bohème  par  Martin  Boregk  porte  que  I’ 
an  449.  les  Bohémiens  prirent  le  Château  de 
Plaucn , ne  gardèrent  point  la  Capitulation , maf- 
facrcrcnt  tous  ceux  qui  seraient  rendus , & qu’ 
il  y eut  en  cette  occafton  plus  de  cent  Gentils- 
hommes égorgez.  Ils  tournèrent  enfuite  leur  fu- 
reur contre  les  Bourgeois , en  tuèrent  plus  de  neuf 
cens;  & fe  jettant  enfin  fur  les  Eccle'fiafliqucs , 

& fur  les  Religieux  , ils  ne  firent  grâce  à au- 
cun. Il  y avoit  dans  la  Ville  une  Eglife  fous  1’ 
invocation  de  Notre-Dame,  bâtie  par  les  Bur- 
graves  de  Mifnic  . Les  Seigneurs  oe  Danife  é- 
toient- fondateurs  du  Couvent  des  Dominicains. 

Après  que  les  Bohémiens  eurent  commis  routes 
ces  cruauté* , ils  démolirent  le  Château,  fie  mi- 
icnt  le  feu  aux  maifons,  cela  arriva  le  jour  de 
la  converfion  de  St.  Paul . Lan  1 548.  la  Vil- 
le fut  encore  une  fois  brûlée  par  un  accident. 
LcFauxbourg  même  fut  confumé  : on  a depuis 
rebâti  la  Ville  & la  Paroilfe. 

PLAUZAT , Ville  de  France  dans  l'Auver- 
gne, Eleftion  de  Clermont. 

PLAZEN  MA . Venez  Flaumcii. 

PLEAU-LA-ROQUEBON  ( le  ) Bourg  de 
France  dans  le  Liinouiin  au  Diocéfc  de  Tulle, 
fur  le  pafsage  du  Languedoc  dans  le  Limoufin. 

PLEGERIUM,  Villede  l'Inde,  furlcFlcu- 
ve  Choafphcs,  félon  Strabon  7,  7Ub.1j.pty7, 

PLEGRA,  Ville  de  laGalatic  dans  les  ter- 
res : Ptoloméc  8 qui  la  donne  aux  Paphlago-  s tib.j  c.4. 
niens  la  met  entre  Z atna  8c  Satura . 

PLEIBURG  7,  petite  Ville  d'Allemagne  , 7 Inm, 
au  Cercle  d'Autriche,  dans  le  Duché  de  Carin-  Ç«nnibi«  . 
thie  fur  la  Rivière  de  FeiAriz,  fur  une  Colline,  °^c*rr<f* 
au  pied  d’ur.e  haute  Montagne . On  l'appcUoit  au- 
paravant AuffcnAcin,  & elle  appartenoit  à une 
Famille  de  ce  nom  , après  1’  extinélion  de  la- 
quelle 
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quelle  elie  vint  â b Mai  fond’  Autriche.  Enlui- 
te  le  Comte  Jean  Ambroifc  de  la  Tour  Japof- 
feda  par  engagement:  d'autres  difent  par  achat  ; 
& il  fit  bâtir  un  beau  Château  . Il  cur  pour 
Héritiers  les  court ns  les  Comtes  de  la  Tour  , 
dont  Faîne  la  polfcde  encore  . C’  cil  ainfi  que 
parle  Zeilcr. 

PLEISSE  1 ( la  ) Rivière  d’Allemagne  en 
Baflc  Saxe.  Elle  a la  fourcc  â F extrémité  Se- 
ptentrionale du  Voiglland,  d’où  rcrpcntanr vers 
le  Nord  dans  la  Misnie,  elle  baigne  Wcrda  g. 
Merau  d.  Aldenbourg,  d.  Bum,  Rota  8c  fe  jet- 
te dans  l’ Elller  à Lcypfig , où  elle  donne  le  nom 
au  Fort  de  PtriS'rxBouRC  . 

PLEISSENROURG . Voyez  I.ni*sic. 

P LEMM  YRIUM , Promontoi rc  de  Sicile  fur 
la  Côte  Orientale,  vis-à-vis  de  Syracufe,  dont 
ii  formoi t le  Port.  Virgile  1 & Thucydide  J 
parlent  de  ce  Promontoire . Etienne  le  Géogra- 
phe écrit  Pu.myr.ium  . On  TappcUc  aujourd’ 
hui  Cai'O  di  Mafia  O U liera  ou  d’ Oïtvcro.  Il  y 
avoit  fur  ce  Promontoire  un  Château  , qui  ap- 
partenant aux  Syracufains  . Ortclius  * dit  que 
Fazcll  met  auprès  de  ce  Promontoire  une  I lie , 
qu'il  appelle  Plfmmiki.i,  fans  citer  aucun  ga- 
rant. A la  vérité  Thucydide  fait  mention  d’ 
une  petite  lûc  voifine  du  Promontoire  Plem- 
mfrjum\  mais  il  ne  ta  nomme  point  . Elle  n’ 
efi  point  nommée  non  plus  par  Mr.  de  1’  Illc 
qui  la  place  À la  tète  du  Promontoire  dans  fa 
Carte  de  la  Sicile. 

PLENE-SELVE,  ou  St.Ginif'be  iaPlat- 
Kt,  Pie»*  Silva  jihàaita  ; Abbaye  de  France, 
au  Diocèfc  de  Bourdeaux  , dans  f Archiprctré 
de  Blayc . Elle  lut  londée  en  1 148.  par  Gode- 
froy Archevêque  de  Bourdeaux  . Cette  Abbaye 
ell  de  l’Ordre  de  Prcmontrc,  & ne  vaut  que 
douze  cens  livres  â T Abbé . 

PLENINENSES,  Peuples  d’ Italie,  dans  le 
Piccnum  & que  Pline  t place  dans  la  cinquième 
Région.  Ortclius  6 dit  que  de  plufieurs  MSS. 
qu'il  a confultcz,  les  uns  portent  PiYNinms, 
d’autres  Plinitenses,  d’autres  Punienses  & 
d’autres  Planinïnses. 

PLENOS.  Voyez  Pltnos. 

PLERA,  Ville  d’Italie  : F Itinéraire  d’ An- 
totiin  la  met  fur  la  route  de  Bénévcnt  à Tarcn- 
te,  entre  Silvium  & Sub  Lu  pat  ta , â treize  mil- 
les de  la  première  & a quatorze  de  la  fécon- 
de. (Quelques  Exemplaires  portent  Blzra  pour 


Plkra . 

y tib.  y,  y.  PLERÆI,  Peuples  que  Strabon  "f  met  dans 
S'J-  la  Oalmatic,  fur  le  bord  du  Fleuve  Naro.  Or- 

• Tbci’iur.  telius  *foupçonne  les  Piar*i  d’Etienne  le Géo- 
giaphe,  8c  que  ce  dernier  place  dans  l’Epirc, 
Contrée  limitrophe  de  la  Dalmaric. 

PLEROSEI.ENO , Ville  de  F Afie  Mineure , 
fur  la  Côte . Ælîen  en  parle  dans  Ion  Hilloire 
des  Animaux . Il  fe  pourrait  faire  que  ce  ferait 
la  même  que  Pordosclenf..  Voyez  ce  mot. 

1.  PLESKOW,  ouPskow,  Ville  de  l’Empi- 
9 D».  iln»  rc  Rulfien  dans  la  Seigneurie  â laquelle  elle 
donne  fon  nom,  fur  la  Rivière  de  Muldow  â 
fon  Embouchure  dans  le  Lac  de  Pleskow  , \ la 
droite.  Cette  Ville  ell  divife’e  en  quatre  Quar- 
tiers, dont  chacun  a fe>  murailles  , 8c  elle  cil 
, défendue  par  un  Château  bâti  fur  un  rocher. 
fnd,Ci»gr.  Les  Ducs  de  Livonie  10  l’ayant  prife  en  1241. 
•nc.’fc  mod!  Alexandre,  Grand  Duc  de  Mofcovic,  la  remit 
en  liberté  , 8c  clic  y fut  maintenue  jufqu’cn  I* 
année  1414.  queVitold,  Grand  Duc  de  Lithua- 
nie s’ en  empara.  Elle  fccoua  le  joug  peu  d’an- 
nées après;  mais  enfin  le  Grand  Duc  jean  Ba- 
ftlowtfz  trouva  moyen  de  la  réunir  il  fa  Cou- 
ronne, avec  la  Seigneurie  de  Pleskow,  Etien- 
ne Battori , Roi  de  Pologne  F afliégea  en  1 507. 
Iom.  VIII. 
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& fut  obligé  de  lever  le  fiège  . Pleskow  cft 
le  Siège  d’un  Archevêché  du  Rit  Mofcovite. 

2.  PLESKOW  , ou  Psxow  ; Seigneurie  de 
l’Empire  Rurticn,  entre  le  Duché  de  la  Gran- 
de Novogorod,  à l’Orient,  J’Ingric  & T Eflo- 
nic  au  Nord  , la  Livonie  au  Couchant  & le 
Palatinat  de  Poloczk  au  Midi.  Cette  Seigneu- 
rie à laqueilc  on  donne  communément  le  titre 
de  Duché'  a été  autrefois  une  République  . 

Voyez  fes  révolutions  dans  F Article  précé- 
dent. 

3.  PLESKOW  ou  Ps#:ow  1 1 , Lac  de  FEm-  »•  Drl’Ui» 
pire  Rufiicn,  aux  confins  de  T Ingric  & de  ta  Ml,‘ 
Livonie,  dans  la  Seigneurie  de  Pleskow.  Il  a 

fa  décharge  dans  le  Lac  de  Pciput  ou  Czud- 
Kow  . La  MoIimjyv  , ou  Vclika  Rcca  cft  la 
principale  Rivière  qu’il  reçoit. 

P LES,  Pirss,  ou  Psczi  na  **,  petite  Ville  u znm 
8c  Château  de  Siléfic,  au  bord  Septentrional  de  s,l'c  To- 
la  Witlule  aux  confins  de  la  Pologne  , entre  ,rc,r'r',y*' 
Oswcntzi  qui  cil  en  Pologne,  8c  Smimmcnqui 
ell  de  laSilérte;  fur  la  route  de  Cracovieâ  Vien- 
ne ,J.  La  Rivière  8c  les  Marais  qui  ('environ-  * 

nent  lui  tiennent  lien  de  fortifications  qu’cllen  coui.Diâ. 
a point.  Le  Château cft  un  grand  Pavillon quar- 
ré,  où  Fon  tient  qu’il  y a aurant  de  Fenêtres 
qu’il  y a de  jours  a Fan.  Ilcfi  â l’entrée  delà 
Ville  dans  une  grande  rue  qui  s’élargit  à mefu- 
rc  qu’on  y avance,  ce  qui  le  fait  devenir  une 
grande  Place , toute  environnéede  jolie'  Maifons 
occupées  par  des  Marchands,  Les  Catholiques  y 
ont  leur  Eglife  8c  les  Luthériens  qui  y font  en 
plus  grand  nombre  y ont  aufii  leur  Temple . 

PLESSE  J*,  ancien  Château,  8c  Seigneurie  14  Zmn  , 
qui  donnoit  le  nom  â une  Famille  illuilrcd’ Al-  Vlc^ 
lemagne  qui  ell  éteinte . Ce  Château  cil  iîtué  op°8’ 
dans  les  Etats  de  la  Maifon  de  Brunswig , dans 
la  Principauté  de  Grubcrhagen , entre  Gôttin- 
gen  & Mundcn , fur  une  Montagne  aux  Confins 
de  Hcife . Les  Seigneurs  de  Plefli  éfoient  puif- 
fans.  Beaucoup  de  Gentilshommes  du  voifinage 
& de  Bourgeois  rclcvoicnr  d’eux  pour  les  biens 
qu’ils  a voient  à la  Campagne.  Thicrri  III.  n’ 
eut  eue  deux  fils,  Thicrri  IV.  ôcGotfchalkqui 
n’eut  point  d’ enfans  . L’aîné  eut  quatre  fils, 

Gotfehaik , Jean , Thicrri  V.  & François . Thicr- 
ri V.  n’eut  qu’un  fils,  Crillophle  , qui  mourut 
T an  1 5Ô7.  avant  Ion  pcrc  8c  ne  tailla  qu*  une 
fille  nommée  Walburg.  Thicrri  V.  mourut  en 
1571.  & comme  il  étoit  le  dernier  , Guillaume 
Landgrave  de  Hcife  , en  qualité  de  Seigneur 
Féodal,  s’empara  de  la  Seigneurie  , & de  tous 
les  droits  & prétentions  de:  Seigneurs  de  PlefTc. 

Walburgc  époufa  en  1581.  François,  Comte  de 
Waldeck  , fils  du  Comte  Jean . 

1.  PLESSIS,  Paroific  de  France  dans  la  Nor- 
mandie , Diocèfc  de  Coûtances  Election  de  Ca- 
rentan.  Il  y a dans  cette  Paroiflè  un  Prieuréde 
S:c.  Anne,  où  il  y a une  Chapelle.  Ce  Prieuré 
cil  bon,  fon  Territoire  cram  d’une  grande  éten- 
due. Il  fc  tient  tous  les  ans  dans  cette  Paroiffe 
une  Foire  le  jour  de  la  Saint  jean,  & les  droits 
appartiennent  au  Prieur.  Il  y avoit  ancienne- 
ment un  Château,  bâti  fur  une  hauteur.  Il  cfl 
prélentemcnc  ruïné,  & on  ne  voit  plus  que  les 
vertiges  des  Tours. 

2.  PLESSIS  (du)  Rivière  de  la  Guadelou- 
pe , au  No-d  de  l’Ance  du  gros  François . Elle 
arrofe  le  pied  du  Morne  qui  forme  FÂnce  de  ce 
côté-lâ  & féparc  la  Paroiirc  du  Baillif  de  celle 
des  habitans.  Cette  Rivière  n’a  que  fix  lieues 
de  cours  . Elle  a beaucoup  de  pente  & peu  d* 
eau . Son  partage  ell  toujours  difficile  , â caufe 
des  rochers  8c  des  pierres  au  travers  desquelles 
elle  coule.  Son  eau  parte  pour  être  la  plus  fai- 
ne de  F Illc  . Le  chemin  pour  y defeendre 
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du  côté  de  la  Rivière  du  Baiilif  efl  fort  difficile 
& très- roidc,  quoique  fait  en  ziguezague  pour 
en  adoucir  la  petite  . L* autre  cote  de  la  Ri- 
vière a un  chemin  plu*,  doue  , quoiqu'il  faille 
monter  une  Filai  fc  fort  haute. 

5.  PLESSIS-GRIMOULT  ( le  ) Bourg  de 
France,  dans  la  Normandie  , Diocèfe  de  Ba- 
veux, Flexion  de  Vire.  Il  y a un  Prieure  de 
Ç'unoioes  Réguliers  londé  en  1170.  Il  vaut 
environ  dix  mille  livres  tant  au  Prieur  qu' 
aux  Rclig/eux . 

4.  PLESSIS-MACE',  Ville  de  France  dans 
l’Anjou,  Election  d’Angers.  Elle  tire  fon  nom 
de  Macé  ou  Mathieu  au  Pfoflis,  qui  en  e'toit 
Seigneur  vers  la  fin  du  onzième  ficelé,  &qui 
y ht  bâtir  le  Château . 

5.  PLESSIS  LEZ  TOURS  (le)  MaifonRo- 
y ale  de  France  *,  près  delà  Ville  de  Tours.  Ce 
fut  Louis  XI.  qui  la  bâtit  dans  un  Lieu  appelle 

e.  **.  auparavant  les  Mootilc.  Ce  Prince  en  trouva  le 

faour  fi  agréable,  qu’il  y parla  une  partie  delà 
vie  & y mourut  en  148 q.  Ce  Château  cil  bâti 
de  briques , fit  a de  beaux  appartement  pour  ce 
tcms-li , Il  cil  fitué  entre  un  grand  Parc  6t  de 
beaux  Jardins.  Louis  XI.  fonda  en  ce  Lieu  une 
EgJifc  Collegiale  St  un  Couvent  de  Minimes, 
qui  cft  le  premier  que  ces  Religieux  ayent  eu 
en  France  . La  fi  tuât  ion  de  ce  Couvent  cft  d’ 
autant  plus  belle,  qu’il  ell  fur  un  Canal  de  la 
Rivière  du  Cher  . Ce  fut  Je  même  Roi  Lx>- 
uii  XI.  qui  fit  creufer  ccCanal. 
s tni&D:.  PLESSUR,  Rivière  du  Pays  des  Grifons*, 
sülfï4*,1*  dans  la  Ligue  des  Ou  Jurifdiclions.  Elle  a fa 
p.’ÜJ  ’ *’  4 fourcc  dans  la  Montagne  Strcla  , qui  fcpare  le 
Pays  de  Davos  de  celui  dcSchanfiùc:  après  être 
descendue  de  cette  Montagne , die  arrofe  toute 
la  Vallée  de  Schanfick  , & tenant  un  cours 
affe/.  droit,  elle  va  fc  jetter  dans  le  Rhin  au- 
dc  Isous  de  la  Ville  de  Coirc. 

PLESTICA.  Voyez  Piustia. 

PLESTINIA,  ouPlestina,  Ville  d’Italie, 
l lib  ioe.j.  ftlon  Tite-Livc  * cui  la  donne  aux  Maries. 

PLETEN~-SSUS.  Voyez  Pt  un?  tissus. 

PLEUMARIS  , Ville  de  la  Cappadocc  , 
4 lib  j.  e.*  dans  le  Pont  Galariquc.  Ptoloméc  ♦ la  piacc 
fur  la  Côte,  entre  Pi  al  a Si  PiJa.  Le  Manu- 
ferit  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Pliuxa- 
itr-  au  liai  de  PLfuatM*. 

PL>  UMüSII  , Peuples  de  la  Gaule  Belgi- 
que, dans  la  dépendance  des  Nerviens.  Comme 
jliWj.c.ia.  jucsCciar  J cil  le  (cul,  qui  ait  nommé  ces 
Peuples  Se  qu’i'  ne  dit  rien  qui  puifse  faire con* 
noître  où  ils  babitoknr,  on  s’ert  exercé  à les 

I dater  â f amaific . Les  uns  on  dit  que  e étaient 
es  habitans  de  la  Flandre  : les  autres  les  ont 
mis  dans  la  Flandre  Orientale  ; d’autres  difent 
que  ce  font  les  habitans  de  Courtray  ; & les 
Remarques  de  Mr.  Sa  nfon  , fur  la  Carte  de 
J* antienne  Gaule,  diltnt  que  c’eft  le  Pavs  de 
Peule,  au  Diocéfc  de  Toumay , dans  la  Flan- 
die  Wallonne  ou  Gallicane  • 

PLEURON,  Ville  de  l’Etolie.  Homère  en 
t Cauloa  ».  parie  * & Strama  1 donne  fa  ftniation  . Il  dit 
,.«■  quelle  étoit  bâtie  dans  un  terrein  uni  & gras, 
r hb.  10.  p.  #u  volfinagc  Calydon  . Il  y eut  une  autre 
Ville  de  même  nom;  ce  fut  la  nouvelle  Pt  su- 
non,  qui  fut  bâtie  après  que  T ancienne  eut  été 
détruite . La  fituation  de  celle-ci  ne  fut  pas  la 
même  que  celle  de  l’antienne  ; car  Srrabon  la 
a lib- «.«.a.  mcr  2X1  du  Mont  Atat ynthut  . Pluie  *, 
ui  fait  mention  de  cette  féconde  Pliukon  , 
it  quelle  étoit  dans  les  terres. 

PLEURON  1 A , Canton  de  TEtolie,  ainfi 
çrr*Son  appcllé  delà  Ville  Fleuron  v.  On  la  nomma 
||bi«ra<i  auparavant  Curétide  , parce  qu’il  étoit  habité 
par  les  Cuxétes,  anciens  habitans  de  f EtoUç. 
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1.  PLEURS  , petite  Rivière  de  France  , 
dans  la  Bric  Cbarapenoifc.  EJic  prend  fon  nom 
d’ un  Village  qu’elle  arrofe  , & elle  fc  jette 
dans  la  Rivière  d'Augq  â deux  lieues  & de- 
mie de  Sezanne 

2.  PLEURS,  Marquifat  de  France,  dans  la 
Brie  Champenoife , Elettion  de  Sezanne  , fur 
une  petite  Rivière  a laquelle  il  donne  le  nom. 

Il  y a dans  ce  Lieu  érigé  en  Marquifat  depuis 
la  Paix  des  Pyrénées  , une  Collégiale  dédiée  à 
St.  Remy.  Elle  fut  fondée  en  11B0.  pour  fi x 
Chanoines  par  Henri  JL  Comte  de  Champa- 
gne, & par  les  anciens  Seigneurs  de  Pleurs.  U 
n’y  a plus  aujourd'hui  que  quatre  Chanoines  , 
qui  ont  cinq  cens  livres  chacun . 

3.  PLEURS,  dans  la  Langue  du  pays  Piu- 

ri  Bourg  d’  Italie,  .iu  Comté  de  Chiavenne,  pfiTcîî  «k U 
l’une  des  dépendances  des  Grifons  . Ce  Bourg  Stutf, ,t  4-p. 
avoit  déta  dans  les  anciens  terni  tire  fon  nom  'il* 
des  pleurs,  que  fa  ruine  «voit  lâir  verfer  aux 
habitans,  lorsqu’il  avoit  été  ahymé  par  un  dé- 
bordement d’eaux  Se  par  la  chûte  de  quelques 
Rochers.  On  T avoit  transporté  dans  un  autre 
endroit  au  bord  de  la  Rivière  de  Maira,  prèsd* 
un  Château  nommé  B* (.forte,  à une  lieue au- 
defsus  de  Chiavenne;  & l’on  en  avoit  fait  un 
très-beau  Bourg,  grand  & bien  peuple,  magni- 
fiquement bâti  iSt  orné  de  fomptueux  Edifices. 

La  beauté  du  Lieu,  la  bonté  du  terroir,  la  pu- 
reté de  I’  air  6c  la  douceur  du  Gouvernement 
y avoient  attiré  quantité  de  Marchands  qui  y 
alloicnc  ordinairement  palier  les  grandes  cha- 
leurs de  l’Eté  6c  s’ y divertir.  Ils  y avoient  bâti 
quantité  d’ Hôtels  magnifiques  & on  y voyoit 
entre  autres  celui  des  Franken  , qui  avoit  coûté 
piulicurs  Millions.  On  en  peut  juger  par  un  au- 
tre qui  cil  encore  fur  pie  ; car  quoique  ce  ne  foil 
qu'une  fimplc  Maifon  appartenante  â la  Famil- 
le des  Franken,  elle  peut  aller  de  pair  avccplu- 
fieuis  Palais  d’Italie:  aulli  n’a-t-dlc  pas  coûté 
moins  de  cent  mille  écus.  Mais  en  iéi8.  par 
un  fonette  accident  toutes  ces  beautez  furent 
enfévclics.  Le  25.  d'Août  la  Montagne  voifine 
fc  détacha  8c  tombant  fur  ce  malheureux  Bourg, 

Tabyma  entièrement;  de  fortcqu’il  n’en  recha- 
pa pas  feulement  une  perfoone  pour  porter  les 
nouvelles  de  cet  affreux  delai  Ire  . Il  y péril 
1 jco.  âmes  : d' autres  difent  2000.  Ceux  de 
Chiavenne,  quoique  proches  vqifins  n'en  furent 
rien  que  lorsqu’ils  virent  tarir  leur  Rivière.  Pen- 
dant trots  heures  il  ne  leur  vint  pas  une  goutte 
d’ eau , la  Montagne  qui  écoit  tombée  ayant  re- 
tenu la  Rivière  «x  lui  ayant  fait  prcndtc  un  au- 
tre cours.  On  raconte  une  circonfiance  remar- 
quable , qui  a: riva  ce  jour-là  même  . Un  ha- 
biranr  de  Pleurs  aJ'a  criant  par  tout  que  cha- 
cun eût  à Ce  retirer,  parce  qu'il  avoit  vu  une 
Montagne  fc  fendre,  qui  alioit  lé  ren verfer  fur 
la  Ville  & l’abyour;  mais  on  le  moqua  de  lui. 

Une  fille  feulement  qu’il  avait  le  crut  6c  lefui- 
vit;  mais  étant  hors  du  Bourg  , elle  fc  fouvinc 
qu  elle  n’ avoit  point  formé  la  porte  d'une  cham- 
bre, où  elle  avoit  quelque  choie  de  prix . Cela 
l’obligea  de  retourner  fur  fcs  pat  & fut  caufede 
fa  mort  : à peine  fut-elle  rentrée  dans  la  mai- 
fon, que  la  Montagne  fc  rcnverla. 

Il  y a divers  Villages  qui  faifoicnt  tj-devanc 
une  Communauté  avec  Pleurs.  Les  principaux 
font  Cilano  , où  ii  y a un  Château  , Polmo, 

Roncaglia  , & dans  !«  Montagnes  Davonio  , 

Daiile,  Carotto  «Se  autres.  C’elt  dansées  Mon- 
tagnes que  fc  trouvent  les  Mines  de  cette  efpè- 
cc  finguiiére  de  pierre  dont  on  lait  au  tour  des 
pots  & d’autres  pièces  de  VaiücUc.  Cette  pier- 
re eft  verdâtre,  tirant  fur  le  noir,  huilcufc,  un 
peu  molle  , & fi  écaiilcufc  que  quand  on  la 
FUflie 
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manie  f écaille  s'attache  aux  doigts;  c’ert  une 
cfpècc  d’ ardoife . Il  s’ en  trouve  trois  Mines  dans 
ce  pays-h  ; la  première  & la  meilleure  cft  celle 
des  Montagnes  dont  il  vient  d'être  parlé:  ta  fé- 
condé cil  au  deflus  des  Bains  de  Maleno  « dans 
la  Valtclinc,  & la  troifième  qui  cil  la  moindre 
cil  aufti  dans  le  même  pays.  Il  s’en  trouve  aufti 
dans  la  Vallcedc  Verzafcha  au  Bailliage  deLo- 
carno  fie  dans  la  Valide  de  Mallcnga  . On  a 
beaucoup  de  peine  à tirer  cette  pierre  des  Mi- 
nes» dont  T ouverture  cft  petite,  n'ayant  pourl’ 
ordinaire  que  trois  pieds  de  hauteur  ; de  forte 
que  les  mineurs  font  obligez  de  fe  couler  fur  le 
ventre  pris  d’un  demi  mille,  avec  une  chandel- 
le attachée  au  front  ; & après  avoir  coupé  la 
pierre , ik  la  rapportent  en  cette  même  poflurc 
fur  leurs  hanches  qu'ils  couvrent  de  couftinspour 
ne  la  pas  cafter  . On  lève  ces  pierres  en  rond , 
d’environ  un  pied  fie  demi  de  diamètre  5c  de 
douze  ou  quinze  pouces  d’cpaiflctir;  après  quoi 
on  les  porte  h un  moulin  à eau,  ou  par  le  mo- 
yen d’une  roue  qui  fait  jouer  quelques  eifeaux, 
avec  une  grande  vîtefle,  d’ abord  la  grotte  croûrc 
en  cft  ôtée,  puis  elles  font  polies,  tant  qu’enfin 
en  appuyant  Je  cilcau  fur  diverfcs  lignes , on  en 
enlève  divers  pots  les  uns  plus  grands  5c  les  au- 
tres moins,  félon  queia  circonférence  approche 
du  centre . C cft  ainfi  que  lie  tune  les  pots  . On 
les  garnit  enfuite  d’ ailles  5c  d’autres  accompa- 
gnement néccftaircs,  pour  fcrvir  dans  les  cui fi- 
nes . Cet  ulage  n‘  ell  pas  nouveau.  Iic'tott  delà 
a Lib.  \t. e.  connu  du  tems  des  Romains.  Pline  ' dans  fon 
**•  Hiftoirc  naturelle  parle  de  celte  pierre  fous  le 

nom  de  pierre  de  Câmc.  Une  faut  pourtant  pas 
s’imaginer  que  cette  pierre  fe  trouvât  alors  aux 
environs  de  Corne,  ainli  que  l'a  avancé  Agri- 
« lib.  r-  fe  cola  * : on  ne  lui  donna  le  nom  de  pierre  de 
tyt.  feflGi.  Càme  que  parce  que  les  Val'cs  qui  avoicnr  été 
fabriquez  à Chiavcnne  croient  portez  à Côme, 
pour  être  de  h diftribuez  dans  toutes  les  par- 
ties de  l’ Italie.  Les  Italiens  les  appellent  La- 
vrzzi  ou  Lavrg&i  , 5c  les  Aiiemans  les  nom- 
ment Lavetzrn  , ou  Lavrtz-Steineu  . Ces  pots 
ont  ceci  de  particulier  qu'ils  bouillent  plûtorque 
ceux  de  métal , qu’  ils  demeurent  toujours  fort 
chauds,  qu’ils  ne  donnent  aucun  mauvais  goût 
à la  liqueur,  ni  à la  viande  qu’ils  contiennent; 
fie  ce  qui  plaît  fort  aux  ménager*  qu  ils  ne  caf- 
fcnt  jamais  au  feu . Cela  ne  leur  arrive  que  quand 
on  les  laiftc  tomber  , ou  quand  on  les  heurte 
trop  rudement  : encore  en  peut-on  facilement 
ratrcmblcr  les  pièces  5c  les  lier  enfcmblc  avec  du 
fil  d'archal,  de  forte  qu’ils  fervent  comme  au- 
paravant . On  dit  encore  qu’  ils  ont  cette  excel- 
lente & mcrvcillculc  propriété qu’ils  ne  louflrcnt 
point  lepuifon;  mais  qu'en  bouillant  ils  lechaf- 
Icnt  dehors;  ce  qui  fait  qu’ils  font  fort  cftime* 
par  toute  la  Lombardie  5c  dans  le  relie  de  l’Ita- 
lie. Il  s’en  lait  un  très-grand  débit,  5c  les  an- 
ciens habirans  de  Pleurs  en  tiraient  jufqu'àfoi- 
xantc  mille  Ducats  par  an.  Aurcfte  on  ne  fait 
pas  feulement  de  ccttc  pierre  des  pots  pour  le 
leu;  mais  auili  toutes  fortes  de  pièces  devaif- 
fellc , des  taftes  à Cafte  , des  fou-coupes  , des 
plats,  5c  autres. 

a.  PLEURS  ( Le  Lac  des  ),  ou  le  Lac  Pé- 
pin: Lac  de  l’Amérique  Septentrionale,  dans  la 
LouïGanc . Ce  Lac  cft  formé  par  le  Fleuve  de 
Milfiftipi , Il  quelques  vingt-cinq  lieues  au  def- 
lus de  la  Rivière  Noire.  LcPcrc  Hcnncpinqui 
fa  découvert  lui  donne  fi.pt  lieues  de  longueur 
fur  quatre  de  largeur.  Il  lui  donna  le  nom  de 
Lac  des  Pleurs,  à caufc  qu’une  partie  des  Sau- 
vages qui  F «voient  fait  prifonnier  , y pleurè- 
rent toute  la  nuit  pour  faire  confentir  les  autres 
à le  tuer. 
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PI.IBURG.  Voyez  Pzmbuhc. 

PLIEOS,  Fleuve  de  l’Illc  de  Cypre,  félon 
le  Grand  Etymologique  cité  par  Ortelius  î,  i Eut  rré. 
qui  dit  qu’il  ne  connoît  en  aucune  façon  le  j*"1  ***  *■  Gr. 
nom  de  ce  Fleuve. 

1.  PLIMOUTH,  Viilc d’Angleterre 4,  dans  « Itutwr. 
le  Dcvonshire,  fur  la  Côte  Méridionale,  â l’em- 
bouchure du  PJini,  qui  lui  donne  le  nom  de  Pli- 

mouth  . C’cft  un  des  meilleurs  5c  des  plus  fa- 
meux Ports  d’Angleterre.  Il  y a trois  Forts,  un 
Château  5c  une  Citadelle  bâtie  par  Charles  II. 
avec  une  chaîne  pour  la  fûreté  du  Havre  en  tems 
de  guerre.  Ce  fut  de  Plimouth  que  le  Cheva- 
lier Drake  fit  voile  en  1 577.  pour  faire  le  tour 
du  Monde.  Ccttc  Ville  a titre  de  Comté. 

2.  PLIMOUTH  , ou  la  Nouvelle  Pu- 

mouth  , Viilc  de  l’ Amérique  Septentrionale  * , J *>«  tînt 
dans  la  Nouvelle  Angleterre,  fur  la  Côte  Oricn-  *'***• 
talc  d’ une  Baye  que  tonne  le  Cap  de  Cod , /ers 
le  Midi  de  Bofton  . Ceux  qui  établirent  ccttc 
Colonie  partirent  du  Port  de  Plimouth  en  An- 
gleterre au  commencement  de  Septembre  1520. 

6 . Lorsqu  ils  eurent  pafle  le  Cap  de  Cod  le  9.  0 
de  Novembre,  le  vent  contraire  les  empêchant  ladnOcc. 
de  gagner  le  Port,  où  ilsprétcndoient  aller,  ils  U*-î-c.«- 
mouillèrent  l’ ancre  dans  une  grande  Baye  for- 
mée par  la  courbure  du  Cap.  Etant  defeendusà 
terre  5c  cherchant  de  rous  côte 7.  un  lieu  com- 
mode, ils  trouvèrent  quelqucscabancs  abandon- 
nées , 5c  ils  fe  lurent  a peine  avancés  qu’  ils  fe 
virent  attaqués  par  des  -auvages , qui  prirent 
la  fuite  presqu’ Aufti- tôt.  Ce  lieu  ne  leurplaifanc 

fas,  ils  entrèrent  le  1 6.  Décembre  dans  un  autre 
livre  vis-l-vis  du  Cap  vers  l'Oucft  . Cétoit 
une  Baye  beaucoup  plus  grande  que  la  première, 
avec  un  Terroir  rrês-fcrtilc  tout  â l’ entour  5c 
qui  comprcnoit  deux  Illcs  pleines  de  Bois  5c  d* 
autres  Illcs  defertes  . 11  y avoit  beaucoup  de 
poiften,  5c  quantité  d’Oifeaux  aquatiques.  11 
u’y  trouvèrent  aucuns  habitaas  quoiqu'il  y eût 
des  Campagnes  qui  paroiffoicnr  avoir  été  culti- 
vées, Il  n’y  virent  point  de  Rivières  naviga- 
bles ; mais  feulement  plufieurt  rtuffeaux  5c  ror- 
rens  d’une  eau  claire  5c  borne  â boire.  La  ter- 
re étoit  d’une  fertilité  mcrveiUeufc  en  plufieurs 
lieux,  fie  en  d'autres,  il  y avoit  du  fable  5c  mê- 
me de  l’ argile  propre  â faire  de  pots . Il  y a- 
voit  auffide  fort  agréables  bocages  5c  des  champs 
couverts  d’ herbes  . Ce  fut  dans  le  Continent, 
près  de  ccttc  Baye  qu’  ils  marquèrent  la  Nou- 
villl  Plimouth,  au  penchant  d'une  Colline, 
qui  avoit  autrefois  été  cultivée  par  les  Sauva- 
ges. Dans  la  Vallée  couloir  un  Torrent  , qui 
pouvoit  feulement  porter  de  petits  Pattcaux  & 
des  Chaloupes  . Beaucoup  de  Fontaines  fie  de 
fources  arrofoient  la  terre  de  tous  côtcz  . On 
commença  par  y placer  dix-neuf  Familles . Leurs 
maifons  furent  bâties  â double  rang,  vis-à-vis  1’ 
une  de  F autre,  afin  que  ceux  qui  les  habitoient 
fc  puflenr  prêrer  du  fecours  plus  commodément . 

Au  mois  de  Mars  ifs  apprirent  par  un  Sauvage 
«pii  (avoit  un  peu  d’Anglois,  que  le  pays,  où  us 
s éraient  établis,  sappeuoit  Patuxes  , fie  qu’il  y 
avoit  quatre  ans  que  tous  ceux  qui  y demeu- 
raient avoient  etc  emportez  par  une  maladie 
extraordinaire , lans  qu  il  en  fût  échappé  aucun  ; 
que  proche  delà  habitaient  les  Massasoites  , 
dont  â peine  foixante  étoicnc  propres  à la  guer- 
re; fie  que  vers  le  Sud-Eft  on  trouvoit  les  Nu- 
fites  , qui  pouvoient  être  environ  cent  hom- 
mes. Peu  de  tems  après  Maftafoit,  Cafliqucdcs 
Provinces  voi fines  habitées  par  les  Sauvages  , 
nommez  Sacamos,  vint  avec  fon  frère  & plu. 
ficurs  autre*  Sauvages,  qui  contrarièrent  allian- 
ce avec  les  Anglais  . Ce  turent  là  les  fonde 
mens  de  la  Nouvelle  Plimouth,  qui  s’augracn- 
1<1  2 ta 
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ta  confidérablement  par  U venue  d'autres  habi- 
tant qui  écoicnt  pour  Ja  plus  grande  partie 
Brouviftes  ou  Puritains, 

PLINIENSES.  Voyez  Plenienses. 

PLINTÆ,  Lieu  de  Sicile.  L’  Itinéraire  d’ 
Antoniu  k met  fur  la  route  à'  jlfrifenmm  à 
Syratnfa  , en  prenant  le  long  de  la  Mer  . Il 
étoit  entre  DxJalium  & Re/unum  Chain  , à 
vingt  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & i dix- 
huit  du  fécond. 

PLINTHiNE,  Promontoire  d’Egypte  , fé- 
lon Oitciius  *,  qui  cite  Ptolomée  & Etienne 
le  Géographe;  cependant  ces  deux  Auteurs  ne 
parlent  en  aucune  façon  de  Promontoire  , mais 
' bien  d’une  Ville.  Ptoluméc  * la  place  dans  la 
Marinariqoc  fur  la  Côte  duNôme  Maréotique. 
Sïrabon  i nomme  cette  Ville  Punthtna  ; fie 
■ Hérodote  * qui  ne  connoft  que  le  Golphe  de  Plin- 
thine  ( PUatbtnctts  Sium  ) dit  que  la  longueur 
de  f Egypte  fe  prenoit  le  long  de  Ja  Mer  depuis 
le  Golphe  jusqu’au  Lac  Scrbcnide.  Plikthine 
s’appelle  prckntcmenr  la  Tt-ur  titt  Arabes. 

PLISCOCA,  VilJc  aux  environs  de  la  Bul- 
garie, félon  Ortclius  î qui  cite  Cèdrènc,  Zo- 
nare,  & Curopalatc. 

PLISTIA,  Ville  des  Samnitcs,  ou  du  moins 
dans  leur  voiCnagc  • Titc-Livc  * dit  qu’  elle 
fut  prife  par  les  Samnitcs.  Peut-être  ell-cc  la 
même  Ville  que  Diodore  de  Sicile  f appelle 
Plistica  . 

PLISTICA.  Voyez  Plistja. 

PLISTINA.  Voyez  Tk  asc  menus. 

PLISTUS,  Fleuve  de  la  Phocidc,  il  «voit 
fon  Embouchure  dans  la  Mer , près  du  Port  de 
Delphes,  félon  Paufanias  *. 

PLITANIÆ  INSULÆ,  Itlesdc l'AGe Mi- 
neure , félon  Pline  * , qui  les  place  fur  la  Côte 
de  la  Troadc.  Ces  Ides  étuientau  nombre  de 
deux. 

PUTENDANS,  Ville  de  l’Afic  Mineure, 
fclon  Titc-Livc  10 . Il  paraît  qu’elle  étoitdans 
la  Gaîaric. 

PLIZOGF.,  Rivière  d’Afrique  ”,  au  Pays 
des  Nègres,  dans  ic  Royaume  de  Quoja  . bile 
fc  jette  dans  la  Mer  â une  lieue  de  Cabo- Mon- 
te vers  le  Nord,  de  jointe  à l’Embouchure  de 
la  Mavah,  elle  couvre  toute  la  Côte  . Quel- 
quefois pourtant  elle  fc  féchc  entièrement  dans 
un  endroit , fie  fe  déborde  incontinent  en  un  au- 
tre. Ceft  a quatre  lieues  audefTus  de  l’Embou- 
chure de  ccrtc  Rivière  qu’elle  iorme  un  grand 
Lac  qui  a bien  deux  lieues  de  large  dans  les 
endroits  les  plus  étroits,  fit  où  cit  H (le  de 
Massach  . 

PLOAGUF. , ou  Puacoaa,  méchant  Bourg 
de  f I(lc  de  Sardaigne  **,  dans  les  terres,  vers 
la  fôurcc  d’une  Rivière  qui  circule  autour  de 
Sallari.  On  le  nomme  en  Latin  Pluhiam  ou 
Phaaium,  C étoit  autrefois  le  Siège  d’un  Evê- 
ché, qui  a été  uni  2 Torré  par  Alexandre  VI. 

1.  PLOCSKO,  Ville  de  Pologne,  fur  la  Ri- 
ve Septentrionale  de  la  Willulc  1 » , au  Palati- 
nat  de  Plocsko,  entre  Inov lad i (la w fitlc  lieu  où 
la  Wirtule  reçoit  le  boug  . C’cll  le  Siège  de  f 
Evêque  & Palatin  de  Pksko  . Cette  Ville  qui 
cft  bâtie  fur  une  éminence  a des  Eglifcs  magni- 
fiques fie  riches.  La  plus  coniîdérablc  eft  dans  le 
Fauxbourg.  Elle  appartient  aux  Religieufes  de 
la  Magdeleine . Il  y a dans  le  Château  des  Bé- 
nédictins, dont  l’Abbaye  & F Eglife , font  éga- 
lement bien  bâties  ’s.  On  y voit  le  Chef  de  St. 
Sigismond,  que  Sigismond  III.  y dépofa,  après 
avoir  fait  bâtir  l’Eglife  fous  l’invocation  de  ce 
Saint.  Les  revenus  du  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale font  égaux  â ceux  de  l’ Évêque . Le  Prévôt 
pofféde  entièrement  le  droit  Territorial  & il  cil 
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le  Souverain  de  la  Noblcflc  qui  y çft  établie, 
comme  l’ Evêque  eil  le  Souverain  du  Territoi- 
re du  Pultausk  , d’où  les  appels  ne  font  point 
portez  devant  le  Roi . Les  jéluitesont  à Plocs- 
ko  le  Collège  où  ils  infiruifent  la  JeunciTc.  Il 
y a au  (fi  un  Collège  dans  le  Château  : iielt  fous 
la  direction  du  Chapitre,  qui  nomme  IcsProfcf- 
feurs  & les  tire  de  f Université  de  Cracovie . 

L’Evêché  de  Plocsko  fut  érigé  en  965.  Il  cil 
fous  la  Métropole  de  Gnesne. 

2.  PLOCSKO,  Pal  ai  mat  de  la  Grande  Po- 
logne ‘J.  Il  cil  borné  au  Nord  par  le  Royaume  L ,UI 
de  Prude,  â l'Orient  par  le  Palatinatde  Mazo- 
vic,  au  Midi  paria  Wiilule  & à l’Occident  par 
le  Palatinat  d’Inowladiûaw  . Il  renferme  les 
Châtellenies  de  Plocsko,  de  Zaveren,  de  Mlau 
fie  de  Stcnc.  Sa  Ville  principak  cil  Plocsko. 

PLOEN,  Ville  du  Duché  de  Holltcia  dans 
la  Wagric  fit  le  Chef-lieu  de  la  Principauté  â 
laquelle  elle  donne  Ion  nom  16  ; amfi  qu  au  Lac  i<  Htwt. 
fur  lequel  elle  cil  bâtie  fie  qui  r environne  près-  J**6-  D,f'r- 
que  entièrement . EJJc  cif  fi  tuée  cntic  kid  fie 
Lubcc,  à quatre  milles  d'Allemagne  de  la  pre- 
mière fie  h fix  milles  de  la  féconde.  Cette  Ville 
dl  fi  ancienne,  qu’on  ignore  fon  origine.  EJJe 
étoit  déjà  célèbre  dès  le  tenu  que  les  Venedes 
maîtres  de  la  Wagrie  ailallinexcut  kur  Prince 
Gorschalck , parte  qu’il  étoit  Chrétien  , fit  re- 
connurent  en  fa  place  Crucon,  qui  étoit  Idolâ- 
tre comme  eux  . Peu  de  rems  après  Butue , fils 
aîné  de  Gotfchalck  s’empara  de  la  Ville  de 
P iœ n ; mais  les  Venedes  r y aifiégerent , kfbr- 
cércnt  par  la  famine  â capituler  fit  Je  tuèrent  a- 
vec  tous  fes  gens  par  i'  ordre  de  Crucon , qui  ne 
s’embarafsa  pas  de  violer  k Traité  , pour  fe 
délaire  d’un  Ennemi  dangereux.  Ce  fut  dans  la 
même  Ville,  que  Je  Prince  Schuentcpolc  loutcnu 
par  les  habitans  du  Holftcin  affiègea  ion  frère 
Canut , avec  lequel  il  partagea  ensuite  le  pays . 

Au  tems  de  la  guerre  que  fe  firent  le  Due  Hen- 
ri le  Superbe,  fie  le  Margrave  Albert  furnom- 
mè  r Ours , pour  la  poiscHion  du  Duché  de  Sa- 
xe, les  habitans  du  Holllcin  prirent  la  Vilkde 
Ploen  fit  la  démufirent  . Mais  Adolphe  Comte 
de  Holllcin  la  répara  fie  y fit  bâtir  une  Citadelle. 

En  lïji.  St.  Vicolin  fit  bâtir  l'Eglife.  Dans  la 
fuite  cette  Ville  ayant  été  fortifiée  de  plus  en  plus 
Henri  le  Lion  qui^  avoir  chailé  du  Holllcin  k 
Comte  Adolphe , s’empara  de  cette  Place.  En 
tzoï.  elle  pafTa  fous  la  pui/fance  du  Duc  Waldc- 
mar  qui  avoir  vaincu  k Comte  Adolphe  III.  fit 
Adolp  he  I V . Comte  de  Ploen  fie  de  1 (olllcin  ren- 
dit la  liberté  â la  Ville  de  Lubcc.  En  1456.  Ploen 
fut  toute  réduite  en  cendres.  Elle  eut  à peu  prés 
le  même  fort  en  1534-  que  les  Habitans  de  Lu- 
bcc après  avoir  exigé  de  cette  Ville  une  grofle 
fomme d’argent,  y mircntlcfcu.  En  I5s2.dk 
fut  fort  maltraitée  par  1e  feu  du  Ciel,  ainu  qu’en 
1574.  par  un  incendie  fortuit.  La  pêche  fait  le 
principal  négoce  des  habitans , qui  ne  podedent 
prefqucni  champs  ni  prairies,  leur  Ville  (è  trou- 
vant entourée  par  les  eaux.  Ploen  n'a  que  deux 
Portes , qui  répondent  à deux  Ponts  , par  les- 
quels elle  communique  avec  le  Continent . 

La  Principauté' de  PLOEN  comprend  17  IV- 
le  Bailliage  de  Ploen,  fit  tous  les  biens  qui  ont 
autrefois  appartenu  aux  Abbayes  de  Reinfèkh 
fie  d’ Arcnsbock . Fridcric  H.  Roi  de  Danneman 
donna  toutes  les  terres  en  fief  avec  la  Principau 
té  de  Sunderbourg  à Jean  Duc  de  îkftieswic  fie 
de  Holllcin  fon  frère. 

Le  Lac  de  PLOEN  18 , autrement  k Marais  ,g  |tiJ- 
de  Ploen  , environne  prefquc  entièrement  la 
Ville  oui  lui  donne  fon  nom . Ce  Lac  cfl  propre- 
ment divifé  en  deux  parties  qui  communiquent 
l’une  â l’autre  par  de  petits  canaux  . Il  aban.-. 
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de  poiffons  de  toute  efpècc  . Scs  anguilles  fur- 
tour  font  fameufes,  & on  en  fait  commerce  en 
divers  Contrées  du  voifiiuge. 

PLOERMËL.  Ville  de  France  dans  la  Bre- 
tagne, Recette  de  St.  Ma!o,  à dix-huit  lieues 
de  Rennes,  à huit  de  Vannes,  près  de  la  Ri- 
vière d'Oucft  , & de  Maleftroit  . Cette  petite 
Ville  qui  députe  aux  Etats  de  la  Province  a 
un  Gouverneur. 

PLOIMION,  Bourg  de  France  dans  la  Pi- 
cardie , Election  de  Laon . 

P LO  MB  I ERE  , Paroiflè  de  France  , dans 
la  Bourgogne , au  Diocéfe  de  Langres , dans  un 
beau  Vallon,  a une  licuè  de  Dijon,  fur  laRi- 
vie're  d’Ouchc,  dans  un  pays  de  Vignes.  C’eft 
Je  partage  pour  Semur  & pour  toutes  les  autres 
Villes  de  lAuxoîs.  Les  Granges  de  la  Cros  & 
de  la  Blanchirferie , la  Papeterie  de  Bruant,  la 
Métairie  de  Bourault  & celle  de  Cbampmoron 
dépendent  de  cette  Pareille 

i Mémoire.  PLOMBIERES,  1 Ville  de  Lorraine  qui eft 
IimwuÎl  k°s  mura‘Hcs*  & * laquelle  les  Montagnes  fer- 
ConN.tîia.  v^nt  de  clôture.  Davity,  qui  en  parle  ainfi  dit 
quelle  n cil  connue  que  par  fes  Bains . Elle  eft 
h deux  lieuès  de  Rcmiremonr,  i trois  de  Dam- 
pairc , à quatre  de  Luxeulx  & i douze  ou  quin- 
te au  defsous  de  Langres . Plombières  cil  un  Lieu 
bas  & étroit , entre  deux  hautes  Montagnes  ef- 
carpécs  , fans  Rochers  ni  Bois.  Les  Bains  qui 
le  rendent  renommé  , font  des  eaux  chaudes 
qui  forcent  de  ces  deux  Montagnes.  Il  y en  a 
de  trois  fortes,  favoir  pour  le  bain,  pour  fuer 
& pour  boire . On  y trouve  deux  grands  Bains . 
L‘  un  qui  eft  couvert  en  figure  ronde  , appar- 
tient aux  Chanoinefses  de  Remircmont  comme 
Dames  & Patrones  de  ce  Lieu . On  y defeend 
par  trois  ou  quatre  degrez , jufqu’  à ce  qu’  on 
trouve  afsez  d’eau  pour  s’y  baigner.  11  ne  s’y 
baigne  ordinairement  que  des  femmes,  ce  que 
les  Dames  Chanoinefses  leur  permettent  , à 
caufc  qu  il  cil  particulier  , & k couvert.  Le 
fond  de  ce  Bain  cil  pavé  de  pierres  de  Lias  . 
Le  grand  Bain  commun  cil  de  figure  ovale  & 
Il  découvert  : on  y defeend  de  même  par  quel- 

Îues  degrez,  & il  eft  aulïî  pave'  de  pierres  de 
âas.  Il  y a place  j»our  cent  ou  fix-vingt  per- 
fonnes,  & chacun  s'  y baigne  félon  fon  mal  , 
c’cft-k-dire , l’un  les  pieds , fautre  les  jambes  ou 
les  cuiftcs , & les  autres  le  corps  entier . Il  faut 
pour  cela  que  ces  derniers  de  Rendent  jufqu’au 
nas , au  lieu  que  tes  autres  demeurent  aflis  fur 
les  degrez . Les  lieux  deftinez  pour  y fuer  font 
comme  des  guérites  de  bois.  Les  Malades  y en- 
trent nuds  en  chcmifc  , & ils  y relient  une  ef- 
pice  de  tems  fuivant  l’Ordonnance  du  Médecin 
qui  cllpréfent,  jufqu’k  ce  qu’ils  foicnr  traverfez 
de  fuer  & très-foibfes  parle  moyen  de  ces  eaux 
qui  étant  au  dellbus  deux,  exhalent  leurs  va- 

Curs  au  travers  des  trous  faits  au  plancher  de 
guérite . Cela  étant  fait , on  les  met  au  lit . 
L’eau  propre  à boire  elt  dans  un  autre  diilancc 
delà,  & fort  de  l’une  des  deux  Montagnes  par 
un  petit  robinet.  L’acrimonie  de  cette  eau,  qui 
eft  fort  claire , & tiède , produit  un  limon  blanc 
qui  fe  recuit  comme  des  feuilles  de  Coquillages 
brifez . Il  y a dans  Plombic'rcs  une  petite  Pa- 
reille, qui  cil  divifèc  en  deux  par  un  ruifTcau . 
La  partie  la  plus  conlkiérable  cit  du  Diocèfe  de 
Toui , & r autre  du  Diocèfe  deBcfançon.  L’E- 
giife  Paroiflïale  eft  dédiée  à Sainte  Anne,  & le 
Chapitre  de  Remircmont  cil  Patron  de  la  Cu- 
re. Il  nomme  pour  la  dcrtcrvir  un  Religieux  du 
Piicuré  d’Hérival  qui  cil  de  la  PaioilTc . On  y 
voit  encore  un  Hermitage  dédié  k la  Sainte  Fa- 
mille-& un  Couvent  de  Capucins,  qui  ne  fubfi- 
„ lient  que  par  le  moyen  de  ccs  eaux , qui  atti- 
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rent  fuccefEvement  pendant  fix  mois  de  l’année 
une  infinité  de  Malades  de  toutes  parts , aux- 
quels les  habitans  fournifient  toutes  les  choies 
dont  ils  ont  befoin.  On  vient  à ccs  Bains  dans 
le  Princems  ; & on  finit  de  les  prendre  dans 
les  derniers  jours  de  Septembre,  quand  les  ge- 
lées blanches  commencent  X refroidir  l’air. 

PLOTÆ,  Mes  de  la  Mer  Ionienne.  Pline 
* dit  qu’on  les  nommoit  autrement  Sno-  xlib.+c.u. 
p h a o e s , & qu’  elles  étoienr  au  nombre  de 
deux . On  les  appelle  aujourd’  hui  Srrofadi  , & 

Srrivali . 

PLOTHIÆ  . On  appelloit  ainfi  une  Partie 
de  la  Tribu  Ægcïdc , félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. DémoÜhenc  i îumomme  Plotimftt  uncer-  jCoaira  Eu. 
tain  Appollodore  , fans  doute  parce  qu’il  étoit  bullicm* 
de  cette  Tribu. 

PLOTINOPOLIS  , Ville  de  Thrace  , fur 
le  Fleuve  Hébrus . Elle  fut  ainfi  nommée  par 
la  femme  de  Trajan.  L’Itinéraire  d’  Antonin 
la  place  11  vingt-deux  milles  au  dcilbus  dcTra- 

janopolis . 

PLOUGASTEL,  Lieu  de  France,  dans  la 
Bretagne , au  Diocèfe  de  St.  Pol  de  Léon . Ce 
Lieu  eft  entre  Brert  , & Landerneau  . Il  y a 
dans  la  Cour  de  1’  Hôtellerie  un  Puits  dont  T 
eau  defeend  quand  la  Mer  monte  , & monte 
quand  la  Mer  defeend. 

P LOU  TIN,  Bourgade  de  la  Turquie  en 
Europe  , dans  la  Romanic  , entre  Andrinople 
au  Nord,  & Trajanopolis  au  Midi,  près  de  la 
Mariza,  k la  gauche.  C’eft  l’ancienne  Plotino- 
polit . 

PLUBIUM,  Ville  de  l’ Me  de  Sardaigne  : 

Ptoloméc  ♦ la  place  fur  la  Côte  Scptentriona-  4 
le,  entre  Erreoamium  Promcnrorium  & fuliola 
Civttat . Niger  croit  que  c’eft  aujourd'hui  Saf- 
iam  . On  croit  communément  quec'cft  le  Bourg 
de  PloaoUe,  qui  a été  ci-devant  le  Siège  d’un 
Evêché.  Cependant  Ploaguc  au  lieu  d’etre  fut 
la  Côte  fe  trouve  dans  les  terres  ; de  forte  que 
s’il  n’y  a pas  faute  dans  Ptoloméc , il  faut  dire 
que  la  Ville  Epifcopalc  dcPmsiuM  étoit  diffé- 
rente de  celle  a laquelle  Ptoiomée  donne  le  mê- 
me nom. 

PLUDENTZ,  petite  Ville  du  Tirol  J dans  T Jmuot, 
le  Comté  auquel  elle  donne  le  nom  . Elle  eft  Atiu. 
fituée  dans  une  Plaine  agréable  , fur  la  rive 
droite  de  la  Rivière  d’  111  , près  de  1’  endroit 
où  le  Ruirtcau  d’Alfcns  fe  jette  dans  cette  Ri- 
vière. 

Le  Comte'  de  PLUDENTZ,  qui  tire  fon 
nom  de  la  petite  Ville  de  Pludcntz  * , qui  en  « IU. 
eft  le  Chef-lieu,  eft  fitué  dans  la  partie  Occi- 
dentale du  Tirol  , au  Nord  du  Walgow  , au 
Midi  du  Comté  de  Soxcnbcrg,  & à f Orient 
du  Païs  des  Grifons. 

PLUGNOUX,  Bois  de  France,  dans  l’An- 
goumois  & das  la  Maîtrifc  des  baux , & Fô- 
rôts  d’Angoulême . Il  eft  de  trois  cens  quaran- 
te fix  arpens. 

PLUITALA,  Ptoiomée  7 donne  ce  nom  k 7 i&  *.  c ,6. 
l’une  des  liles  fortunées  . Quelques  Exemplai- 
res portent  Pluitana.  Ccft  la  même  Me  que 
Pline  8 appelle  Pluviaux  , & on  la  nomme  8 liVA. c.p. 
préfentement  l’Iflc  de  Fer. 

PLUMBARIA,  Irtc  fur  la  Côte  d’Efpagnc . 

CTeft  l’une  des  deux  Illes  queStrabon  * met  près  f |it_  j p_ 
du  Promontoire  Dunivm.  »»*. 

PLUMBARII.  Voïcz  Mcdubricenses  . 

PLUMBEA.  Voïcz  Moi.*aoo£s. 

PLUME  (la),  petite  Ville  de  France,  dans 
le  Bas  Armagnac,  bletfiott  de  Lomagnc.  I]  y 
a dans  ce  Lieu  une  .luftice  Royale. 

PLUSlANUM.  Voïcz  Siviusianum. 

PLUTIA  , Ville  de  la  Sicile  : Cicéron  13  <«  AA  i-«m- 
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' dit  qu’Arctia*  la  nom- 


a Hù’l.  Anii 
Iib.  ■<,  c i 

4 lib-  14.  f. 
«40. 


en  parle  & Ortclius  1 
me  Plaza . 

PLUT1UM,  Ville  des  Tyrrhéniens,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

PLUTONI A . Voles  Chakonia  . 
PLUTONIS-FLUVIUS,  Fleuve  de  la  Li- 
bye , félon  Ortelius  * , qui  cite  Efehyle  dans  fa 
Tragédie  de  Promérhéc. 

PLUTÜN1S- HIATUS  , Lieu  des  Indes. 
- Aelien  * le  place  dans  le  Pais  des  Arien*. 

PLUTONIUM,  Lieu  aux  environs  d’Hié- 
• rapolis  de  Phrygic . Strabon  * dit  qu’on  y vo- 
yoit  un  Bois  facré  , avec  un  Temple  dédié  à 
Pluton,  Se  â Junon , ou  plûtôt  à IVofcrpine  , 
comme  quelques-uns  prétendent  qu  on  doit 
lire. 

PLUVIALIA . VoTez  Pluitalia. 

PLUVIERS  , petite  Ville  de  France,  dans 
LC  BeaufTe*,  à 6.  lieues  de  Jainvillc,  a fcpt  d’ 

4r<<wt  fur  in  Liîampes,  à huit  de  Monuigis  â neuf  d’Orlé- 
L-tas  tn  ans,  ôc  â dix-buir  de  Paris.  Quelques-uns  écri- 
•yb.  vent  PïTirim  &Pivtrns  Se  Puviem,  en  La- 
tin Pitaeriam , P it hiver  mm , Cajlrum  P tvn  11 , 
ou  Pitivtrit:  nom  que  cette  Ville  a pris  à ce 
qu'on  croit  communément  delà  quantité  déplu- 
«eurs  Pluviers  qu’on  vit  aux  environs  « c* 
Fr.»nc«t*t.«.  *'*  Pour  ccttc  ra'l°n  9uc  Robert  Canal  l'appelle 
p s*-  vivarium.  Pluviers  cftûrue’c  fur  un  petit  Ruif- 
feau  qui  fait  tourner  plusieurs  Moulins,  & près 
de  la  Forée  d’ Orléans.  Il  y avoir  autrefois  un 
ancien  Château  proche  de  l’Eglifc  de  St.  Geor- 
ge & dont  on  voit  encore  les  ruines . Cette  E- 
glife  de  St.  George,  qui  cft  Collégiale , cftcom- 
poféc  d’un  Chancre,  nommé  par  l’Evêque  d’Or- 
léans , & de  dix  Chanoines  qui  font  nommez 
par  le  Chapitre.  L’Evêque  d’Orléans  cft  Sei- 
gneur de  cette  Ville.  Le  Monaftére  & Prieuré 
de  St.  Pierre  dépend  de  F Abbaye  de  Cluny  : il 
cil  dans  un  des  Fauxbourgs.  Les  Religieux  doi- 
vent taire  deux  fois  la  femaine  des  a,:r:;ôncs  gé- 
nérales aux  pauvres  paflans.  L’Eglife  Paroiflu- 
le  reconnuît  St.  Salomon  pour  fon  Patron . Il  y 
a à Pluviers  trois  Faux  bourg*,  Se  quatre  Portes 
où  commencent  quarre  rues  qui  le  terminent  a 
une  belle  Place,  dans  laquelle  fê  tient  un  Mar- 
ché tous  les  fa  médis  . Cette  Ville  ert  le  Siège 
d’une  Eîe^ion  de  d’une  Châtellenie  de  laquelle 
relèvent  quarante-huit  Valfaux  noble*.  Le  Ter- 
ritoire produit  duBJed,  don»  il  s’y  fairun  grand 
Commerce.  On  y recueille  suflt  des  Vins  & du 
Saffran , & il  y a de  baffes  Prairies . 

PLUVIERS  LE  VIEUX  Village  de 
France,  dans  la BcaufTe , â une  licuê  de  la  Vil- 
le de  Pluviers.  L’Evêque  d’ Orléans  en  cft  Sei- 
gneur, comme  de  la  Ville. 

PLYMILIMON,  ou  PiisiLLiMON,  Mon- 
tagne d’Angîcterrc,  dans  la  Principauté  de  Gal- 
les, dans  le  Comté  de  Cardigan,  aux  confins  du 
Monrgümery-Shire  . Les  Rivières  de  Saverne 
ou  Head , de  Wyc , Se  de  Bydal  ont  leurs  four- 
ccs  dans  cette  Montagne . 

PLYNEÆ  , Ifle  lituée  dans  le  Nil  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

PLYNIENSES.  Votez  Plenimfkses. 
PLYNUS  , * On  trouve  ce  nom  dans  Ly- 
cophron,  & Ifacius  dit  que  c’  éloit  une  Ville 
de  Libye,  qui  avoir  donné  la  naiflancc  à Atlas. 
Peut-être  cft -ce  le  même  Lieu  qu’ Hérodote  9 
appelle  Plf.kos  Porto*,  Se  qu'il  place  dans  la 
Marmarique  . 

PLYSENUM,  Lieu  fortifié  dans  la  Thra- 
ce,  félon  Procope  10 . 

PLYTHANI,  Peuples  de  f Inde:  Arien  " 
dans  fon  Périple  de  la  Mer  Rouge  dit  qu'on  ap- 
portoit  quantité  de  pierres  d’Onyx  de  JcurVtl- 
1c , qu'on  croit  avoir  été  nommée  Plxtmana. 
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Ce  dernier  nom  ne  fc  trouve  pas  dans  cet  Au- 
teur; mais  fes  Commentateurs  difent  qu’il  a été 
oublié  par  IcsCopiftes. 

PNEBEBIS,  Ville  de  l’Egypte:  C’eft  Etien- 
ne le  Géographe  qui  en  parle. 

PNEVENTIA,  Ville  d’Italie:  Strabon  •*  lib- s- p- 
la  place  dans  le  Piccnum  ; mais  Xylander  tient  ,41’ 
ce  nom  pour  fufpeâ . Il  croit  qu’il  y a faute  dans 
cet  endroit  & qu’il  pourruit  être  queftion  d’une 
Ville  des  Peuples  que  Pline  appelle  Pleninen- 
sxs  . Voïcz  ce  mot . 

PNIGEUS,  Village  de  la  Marmarique.  Il 
ctoit  fur  la  Côte,  félon  Strabon  *î»  Ptoloméc  ij  lib.  17. p. 
*+  le  place  néanmoins  dans  les  terres . 799ï. 

PNIGITIS  . Us  Anciens  'I  ont  donne  ce  '.J  SfiSS 
nom  a une  certaine  terre , à caufe  du  Lieu  où  m«üc. 
on  la  prenoit.  Quelques  Exemplaires  de  Pline  *•*«•*• 

16  portent  Pifrutis  ; mais  les  meilleurs  lilcnt  •«  «*>•  is.  c. 
Pmciti*.  Le  Pere  Hardouin  remarque  qu’ A- tf* 

fjricola  dit  que  ccttc  terre  tirait  fon  nom  du  Vil- 
age  Pnigeus  dans  la  Libye  Maréotidc  ; mais 
que  d’autres  le  dérivoient  de  parce  que 

ceux  quiavaloient  de  ccttc  terre  étoient  en  péril 
d’être  fuObqués. 

PNUPS,  Village  de  l’Ethiopie,  fous  l’Egy- 
pte : Ptoloméc  *7  le  place  fur  la  rive  Oricn-  nb.  4.  c^. 
talc  du  Nil». 


P O. 

PO,  Fleuve  d' Italie , & le  plus  confidcrable 
de  tous  ceux  qui  font  dans  ccttc  partie  de  l’Eu- 
rape . 11  a fa  lource  dans  le  Piémont , au  Mar- 
quifat  de  Saluces,  dans  le  Mont  Vifo  , Se  il 
prend  fon  cours  d'Occident  en  Orient  en  ferpen- 
tant . Après  avoir  pafTé  la  Vallée  du  Pô  , une 
partie  du  Marquifat  de  Saluces,  3c  la  Province 
de  Quiers,  il  entre  dans  leMontferat,  traverfe 
le  Duché  de  Milan,  coule  entre  le  Crémonois 
Se  le  Parmefan , traverfe  le  Duché  de  Manto- 
ue , entre  dans  l’Etat  de  i'Eglife  où  il  fe  divife 
en  deux  Bras  appeliez  Po-Grande,  & Po  de 
Volana  , qui  forment  encore  plufieurs  autres 
Branches , dont  les  plus  confidérables  font  nom- 
mées Po-di  Fornaci  Se  Po-di-Ama no:  enfin 
il  fc  jette  dans  le  Golphc  de  Venife , par  diver- 
fes  embouchures  dont  voici  les  plus  remarqua- 
bles en  les  prenant  du  Nord  au  Midi. 

Porto-dcl-Po  ou  délit  Fomaei , 

B ote  a S enat  a , 

Bocai  T rom  ben  a , 

Porto  P ad  ut  Levante , 

Botta  Mreftra , 

Botta  délia  DonztUa , 

Botta  di  Ariane)) 

Scuta  di  Goto  y 
Porto  di  Goto , 

Porto  di  Merci  a , 

Porto  dell  'Abbott , 

Porto  di  Volana  y 

Porto  di  Mas_navatta  y 

Botta  di  Beïloechioy 

Porto  P ri  mon  vol  ta  dtl  Abbott . 

Ce  Fleuve  que  fes  débordemens  rendent  dange- 
reux arrofe  diverfes  Villes  , & Bourgs  dans  fa 
courfe;  favoir,  Villa- Franca,  g.  Poionghera, 
d.  Carmagnole,  d.  Carignan,  g.  Moncalier,  d. 
Turin  , g.  Chivas , g.  Vernie  , d.  Cafal  , d. 
Bremme  , d.  Valence  , g,  Borgo-  Franco  , g. 
Plaifance,  d.  Crémone,  g.  Cafal-Maggiore , d. 
Viadana,  g.  Breficllo,  d.  Borgo- Forte,  g.  San- 
Benedetto,  d.  Figarolo,  g.  Stcllata,  d.  Ferrara 
g.  Ariano , g.  Mezola , g.  Bel-Riguardo , d.  Co- 
machio,  g.  MolimeUa,  d. 

Les 
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Les  Principales  Rivières  que  le  Pô  reçoit  font 
le  Groezo , d.  la  Gambasca , d.  le  Torrent  de 
fironda , d.  le  Ghiandon , g.  le  Torrent  de  RJ- 
feco,  g.  le  Torrent  de  Scbul,  g.  1a  Vraita,  d. 
le  Clulbfl.  g.  la  Maira,  d.  l’Otina,  g.  la  Lc- 
mna , g.  le  Non  , g.  le  Sangon  , g.  la  Doha 
Battu , g.  la  Gardina  « g.  la  Scfiia , g.  la  Gra- 
na , d.  le  Tanaro,  d.  la  Scrivia,  d.  la  Gogna, 
g.  le  Corone  , d.  le  Canal  d'  Abbogna  , g.  la 
Staffora,  d.  le  Tcrdoppio  , g.  la  Copa  , 3.  le 
Ticino,  g.  la  Vcra,  d.  la  Vcrfa,  d.  la  Treb- 
b-.a,  d.  la  Nura,  d.  la  Chiavenna,  d.  l'Abba, 
g.  la  Larda  « d.  le  Tarro , d.  la  Parma,  d.  le 
Croltolo,  d.  l Oglio,  g.  laSccchia,  d.  le  Min- 
cio,  g. 

PO,  Ville  & Fortercflc  de  la  Chine  1 dans 
la  Province  de  Chantung , au  Département  de 
Tungchane  , t roi  lié  tnt  Métropole  de  la  Pro- 
vince . Eue  cil  d1  un  d.  24.  plus  Occidentale 
que  Peking  , fous  les  j<5.  d.  28'.  de  Latitude 
Septentrionale . 

PO , Fortcreflc  de  la  Chine  * , dans  la  Pro- 
vince de  Suchuen  , au  Département  de  Kicn- 
chang,  Cité  Militaire  de  la  Province.  Elle  cil 
de  11.  d.  50'.  plus  Occidentale  que  Peking  , 
fous  les  27.  d.  35.  de  Latitude  Septentrionale. 

POANCE,  ou  Pouancr',  * petite  Ville  de 
France , dans  1*  Anjou , fur  un  Etang  des  eaux 
duquel  fe  forme  la  Verfée,  qui  fe  perd  dans  I’ 
Oudon  auprès  de  Segré . Ménage  croit  que  Po- 
ancé  a été  appellé  anciennement  Pudenitacum 
en  Latin . Elle  porte  aujourd’hui  le  titre  de  Ba- 
ronnie, & elle  appartient  à la  Maifon  de  Vil- 
Icroi . On  y compte  environ  quatre  cens  vingt- 
huit  feux . 

POAOURINAGOU,  Rivière  de  l’Améri- 

3 uc  Septentrionale  ♦ . Elle  a fon  Embouchure 
ans  la  Baye  d’Hudfon,  i fept  lieues  au-dclTut 
de  celle  de  la  Rivière  de  Penechiou  8c  Chiou. 
Les  François  Font  nommée  la  Rivière  de  Bour- 
bon s.  Elle  fut  découverte  par  DesgrozcJicrs. 
Cette  Rivière  cil  très-belle,  large  d’une  lieuè  i 
fon  embouchure,  & habitée  par  les  Mashke- 
gonhyrinis,  autrement  Savanois . A cinq  heuës 
en  dedans  l’on  trouve  deux  petites  Iflcs  d’une 
licuë  de  tour  chacune , où  U y a de  grands  Ar- 
bres. Cette  Rivière  n’eft  qu  ï cinq  lieuès  par 
terre  de  Penechiou  , 8c  Chiou  , & de  fept  par 
Mer  . Toute  cette  Côte  a environ  100.  licués 
de  platin , & l’on  ne  trouve  ouc  neuf  bralTcs  d’ 
eau  k fix  lieues  au  large.  Elle  cil  même  tout- 
k-fait  dangereufe,  lorfquc  les  vents  de  la  Mer 
régnent,  principalement  ceux  d’Ell,  Eil-Sud- 
Eu,  Eft  Nord-Eft,  cequi  fait  que  lesVaiifeaux 
qui  viennent  au  Fort  Nclfon  gagnent  d’abord 
une  folTe  qu’on  appelle  le  Tiou.  Voyez  ce 
mot . A une  lieue  dans  cette  Rivière  & fur  la 
rive  k Stribord  eil  fitué  le  Fort  Nelfon . Cette 
Rivière  prend  fa  fourcc  d’un  grand  Lac  qui  fc 
nomme  Michinipi,  qui  cft  le  véritable  paysdes 
Kricqs , d’où  il  y a communication  aux  AiTtni- 
bouëis  , quoique  extrêmement  éloignés  les  uns 
des  autres. 

POBLET,  ou  Pobledo , Bourgade  d’Efpa- 

Snc , dans  la  Catalogne , au  petit  Pais  de  Pra- 
as , en  Latin  Popuïetum  6 . Cette  Bourgade  cft 
fituée  au  Nord -Eli  de  Ginclîar,  dont  elle  eft 
éloignée  de  trois  à quatre  licués,  fur  une  petite 
Rivière  qui  va  fc  jetter  dans  F Ebre.  Il  y a 
dans  ce  Lieu  une  riche  Abbaye  de  l’Ordre  de 
Cîteaux,  bâtie  par  Alfonfe,  Comte  de  Barce- 
lone premier  Roi  d’Arragon  de  ce  nom.  L’E- 
glife  de  cette  Abbaye  eft  dédiée  11  St.  Bernard . 
On  y voit  une  Chapelle  fort  riche , qui  étoit  la 
Sépulture  ordinaire  du  Roi  8c  des  Reines  d’Ar- 
ragon , Ils  y font  enfevelix  dans  des  tombeaux 
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de  Marbre . On  compte  de  ce  Lieu  vingt-qua- 
tre milles  jufqu’k  Tarraeonc  8c  cinquante  mil- 
les julqu’k  Barcelone . Il  y a dans  le  voilinage 
des  mines  d’alun  & de  vitriol. 

P OC  E VER  A,  ou  Poxzevexa  . Voïez 

PoRCIFFXA  . 

POCHUNG,  Montagne  de  la  Chine  7 dans  7 Aiin  **• 
la  Province  de  Xenlî,  au  voifmage  de  la  Vil-  “ ’ 
le  de  Cin.  Il  y croît  une  herbe  qui  a la  pro- 
priété de  rendre  Aeriles  les  perfonnes  qui  en 
mangent . 

POCUTIE,  on  Pokutie  , Contrée  de  la  Pe- 
tite Pologne  *,  dans  (c  Palatinat  de  RufHe  au  a Db  a’ lu* 
Nord  de  la  Tranfilvanic , & à TOccidcnt  de  la  AtlJ■  • 
Moldavie.  Elle  fait  partie  du  Territoire  d’Ha- 
licz  . Elle  fut  vendue  aux  PoJonois  par  Ale- 
xandre Vaivode  de  Valaquic  pour  la  fomme 
de  foixante  marcs  d’ argent.  On  y rrouve  di- 
verfes  * petites  Villes  & Fortcreflcs , & elle  cft  , AnMCtU 
arroféc  par  plulkurs  Rivières  dont  la  principa-  D»fcr. 
le  eft  le  Pruth. 

PODALIA  , Ville  de  l'Aire  Mineure,  dans  m- 
la  Lydie  félon  Etienne  le  Géographe  , qui  la 
met  près  de  Limgra . Le  Concile  de  Conftanti- 
nople  la  place  dans  la  PiGdie.  Elle  doit  cepen- 
dant être  plutôt  attribuée  k la  Lycie,  Province 
où  clic  cft  placée  par  Pline  10 , & par  Proloraée  10  nb.yc.17. 
11  qui  la  nomme  Podallta  Myltadit . En  effet  u iib.j.6.1. 
la  Myliade  étoit  une  partie  de  la  Lycie.  La  No- 
tice de  Léon  Je  Sage , 8c  celle  d’Hieroctès  s’ac- 
cordent à mettre  Podalia  parmi  les  Evéchcz 
de  la  Province  de  Lycie . 

PODAMICUS  L ACUS . Voïez  au  mot 
Constance  l’Article  de  Lac  de  Constance. 

PODAN  DO , Nom  d’un  Lieu  félon  Ortelius 
**  qui  cite  Cédninc,  & Zonare,  8c  le  mettent  ta  Tk«C 
prés  de  la  Ville  T luxrfus . L’Itinéraire  d’Anto- 
nin  le  place  fur  la  route  de  Conftantinoplc  à An- 
tioche, entre  Fauftinopolis  8c  Nampiruronc,  k 
feize  milles  de  la  première  8c  k vingt-fept  mil- 
les de  la  icconde . On  lit  Pondado  dans  Curn pa- 
tate: ccft  une  faute  ; car  ce  même  Auteur  dans 
un  autre  endroit  écrit  Pedandi  Claujurx.  Vo- 
ïez Polyandus. 

PODARGI  , Peuples  de  la  Thrace  , félon 
Etienne  le  Géographe. 

PEDENSTE1N,  ’i  petite  Ville  d’Allema-  •»  J»«uo* 
gne,  dans  le  Cercle  deFranconie,  dans  la  par- 
tic  Orientale  de  l’Evêché  de  Bamberg,  fur  la 
petite  Rivière  dcPutlach,  qui  fc  jette  dans  le 
Wifcnr . 

PODERADOS,  Ville  de  Cilicie;  la  Notice 
du  Patriarchat  d’Antioche,  8c  celle  de  l’Evêque 
de  Cathare  la  mettent  au  nombre  des  cinq  Evê- 
chez  dépcnctat]  s de  Tarfus  féconde  Métropole 
de  ce  Patriarchat. 

PODHAICE,  Potlbajecix,*>  Villedc  laPe-  ,4Andr.c«U 
titc  Pologne  au  Palatinat  deRuflic  dans  le  Ter-  iv-  D*fcr. 
ritoirc  d’Haliez  fur  JcKrepiecz,  un  peu  au  def- 
fus  de  Monafterzis.  Elle  a d’ allez  bonnes  mu- 
railles pour  fa  défenfe. 

t£ï  1.  PODIUM,  mot  Latin,  qui  lignifie 
baluftrade,  un  appui,  le  Lieu  du  Theôtre  où 
jouoicnr  les  Mimes  & la  place  deftinée  au  Tbél- 
rrc  pour  les  Confuls  & pour  les  Empereurs.  On 
l’a  employé  dans  le  moyen  âge  pour  lignifier  un 
Lieu  qui  eft  fur  le  haut  d’une  Montagne,  par- 
ticuliérement lorfquc  cette  Montagne  eft  telle- 
ment d’un  des  côtcz  voilin  du  Lieu  en  queftion 
que  Tou  n’y  puifTe  point  monter;  k peu  près 
comme  ce  que  l’on  appelle  fur  le  bord  de  la  Mer 
une  Falaifc.  Plufieun  Villes,  Bourgs  & Villa- 
ges de  France , entre  autres  du  côté  de  la  Pro- 
vence & du  Languedoc  , où  la  Langue  Latine 
a fuWifté  plus  long-tems , en  ont  emprunté  leur 
nom.  C’cit  de  ce  mot  Podium  que  les  François 
ont 
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ont  leur  mot  Puy,  qui  veut  dire  la  même  cho- 
fe;  comme  le  Pus  i s Vêla  y Podium , Je  Pur 
St».  Marie,  Podium  Saniht  Mmu  ; Puï-Lau- 
kent  , Pedium-Laurentii , St  tant  d’autres.  Ce 
mot  cil  différemment  prononcé  dans  Ja  plupart 
des  Provinces.  Dans  le  Languedoc,  & dans  les 
Provinces  voifir.es,  on  dit  tantôt  Pu/,  tantôt, 
le  Petit;  en  flerri  un  prononce  Pie , en  Poitou 
le  Peux , en  Dauphine  Poct , & en  d’autres  Lieux 
Po(by  Peu , P un , Pi,  ou  Pu. 

2.  PODIUM  , ou  Podiun-Bfit.y-Mamx, 
nom  Latin  de  la  Ville  du  Puy  en  Velay.  Vo- 
ler au  mot  Pui  l’Article  le  Put  en  Velat. 
t Adr*..  PODIUM  CRI.SUM  , • nom  Latin  d' un 
CaKj..4j*!  Château  du  Diocèle  d'Alby,  dont  il  crt  parlé 
par  Pierre  Moine  de  Vaux  Cernay  , dans  Ion 
Hiftoirc  de  la  guerre  des  Albigeois.  Cate!  dir 
que  quelques-uns  ont  par  corruption  appelle  ce 
Château  Pedium-Cslfii  St  Podium  Clujuttmm . 
On  le  nomme  vulgairement  Praicr.i.siî. 

PODIUM-LAURENTII  , Nom  I.arin  de 
la  Ville  de  Puy-Laurent  en  Languedoc.  Pierre 
Moine  de  Vaux  Cernay  en  parle  dans  fon  Hi- 
a Ib  tu  ftoirc  de  la  guerre  des  Albigeois  1 . Il  y en  a 
qui  c'erivent  Podium  Laurmtium  . Voïez  Put- 
LaURF.nt- 

PODIUM-NAUTERIUM,  Lieu  de  Fran- 
ce, dans  le  Languedoc , près  de  Carcailone . C’eft 
Giiiilaurae  de  Puy-Laurent  qui  en  parie  dansfon 
Hiiloirc  de  la  guerre  des  Albigeois.  Ce  Lieu  fe 
nomme  préfentemeru  Pi-Naütiïr  pour  Puv- 
N*UTirR . 

PODIUM-SORIGUER , Nom  Latin  d’un 
Château  de  France  dont  fait  mention  Pierre 
Moine  de  Vaux  Cernay,  dans  fon  Hiftoirc  de 
3 C*f.  17.  )a  guerre  des  Albigeois  J . D’autres  ont  appelle 
ce  Château  Podium-Sotitarium , c’cft-â-dire  la 
Montagne  des  Souris,  à caufc  qu’on  y voyoit 
une  grande  quantité'  de  ces  animaux.  Ce  Lieu 
s’appelle  vulgairement  Put-Salguu*  . 

PODIUS-CERETANUS  , nom  Urin  de 
la  Vsllc  de  Puiccrda,  en  hfpagn. . Voïcx  Pui- 

Cr.XRDA  . 

PODOCE  , Ville  des  Indes  dans  T Iflc  de 
a lib.  7.  c.  1.  Taprobane,  félon  Ptolomec  * oui  la  met  dans 
les  Terres  . L’  Exemplaire  de  la  Bibliothèque 
Palatine  porte  Poducf  pour  Poiwr.  Cette  Vil- 
le ctt  suffi  nommée  Poâuee  dans  Arrien  cité  par 
j Tbtfaur.  Ortclius  * . 

PODLAQUIE  , Duché  & PaJatinat  en  Po- 
ADtL'tui  logne  J.  La  Ptnllaquic  cft  bornée  au  Nord  par- 
Attu.  tic  par  les  terres  du  Roïaume  de  Prufle,  partie 
par  celles  du  Grand  Duché  de  Lithuanie,  à T 
Orient  encore  par  la  Lithuanie;  au  Midi  par  le 
Palatinat  de  Lubiin , & â l'Occident  par  le  Pa- 
f *0f^"  latinat  de  Mazovic  7.  Par  rapport  au  Tempo- 
Poloo .f  tm.  rel  , ce  Païs  efl  gouverné  par  un  Palarin  St  par 
un  Callcllan  , St  pour  le  Spirituel  il  dl  fournis 
k l’Evèquc  de  Luc  ko . On  di  vile  ordinairement  le 
Palatinat  de  Podlaquie  en  trois  Di:lrifts,qui  font, 

Drogicczin , Miclnick , 

Bielsk. 

PODOLIE,  Palatinat  de  la  Petite  Pologne 
* D»  l’Ina  * borné  au  Nord  par  le  Palatinat  de  Volhinic, 
Au»*.  ^ l'Orient  par  le  Palatinat  de  Braclaw;  au  Mi- 

di partie  par  la  Moldavie,  partie  par  laPoku- 
cic,  & à l’Occident  par  le  Palatinat  de  Ruf- 
*’c'  ^ nc  * cc  P4)'*  9 P0111  deve- 

FoionVitf.  nir  un  des  plus  riches  de  l'Europe  que  d’etre 
delivre  des  courlcs  des  Barbares  qui  le  rava- 

Ecm  continuellement  . On  y trouve  des  Mar- 
res de  diverfes  couleurs  , & de  T Albâtre  en 
pluikurs  lieux  . Les  bceuls  , St  les  chevaux  , 
coot  on  lait  commerce  jufquc  dans  les  Pais  les 
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plus  éloigne*  , témoignent  la  bonté  de  la  ter- 
re, qui  cil  anofee  par  pluficurs  Rivières  entre 
autres  par  le  Bogh  du  côté  du  Nord  St  par  le 
Nieller  du  côté  du  Midi . Il  y a dans  ce  Pa- 
iatinat  trois  Sénateurs  du  Kotaume , lavoir  le 
Palatin  de  Podolie,  l'Evêque  de  Caminicc,  & 
le  Caitclan  de  Kaminreç  . On  divife  commu- 
nément cc  Palatinat  en  trois  Territoires,  qui 
(ont  celui  de  Frambloua  , celui  de  Kanii- 
nicc  , & celui  de  l^thicxow  . Les  habitons 
font  guerriers , «Se  les  Barbares  Juxqnei  ils  font 
obligez  à tous  rr-umens  de  tenir  tête  fortifient 
^inclination  eu’  il*  ont  pour  les  armes.  C cil 
encore  cc  qui  fait  qulon  entretient  dans  le  Païs 
pluficurs  Fortcrdfcs  afin  de  le  mettre  en  fû- 
rcté.'  . , 

PODOPERURA,  Ville  de  l’ Inde  en  deçà 
du  Gange  : Ptoloméc  10  la  donne  aux  Lu»/-  10 

nets  . 

PODUCA.  Voïez  Poducf  . 

POEANTHE  , Illc  du  Pont  Eurin  , près 
de  l’Embouchure  du  Phafe  & du  Zarange , fe-  t 

Ion  Ortclius  11  qui  cite  Orphée.  U awutc:  J’  11  Tlwf»ar. 
ai  cru  quelque  rems  que  cétoit  Tille  que  Sî- 
okmofid  Herbcrflcin  **  appelle  Sat-beita  , St  ia  Cowmen. 
y étois  dans  cette  erreur  à caufe  du  nom  de  'V‘ 

Phafe  que  tout  le  monde  fait  être  un  Fleuve 
de  la  Colchidc;  mais  il  paroîr  que  le  Phafe  de 
la  Colchidc  ell  diffèrent  de  celui  dont  parle  Or- 
phée qui  le  place  au  voilinage  duBolphorcCim- 
méricn . 

POECILE,  Portique  de  la  Ville  d’Athènes. 

Cétoit  l’Ecôie  des  Stoïciens . On  l’appelloit  au- 
paravant P tfianaÜea  , feion  Suidas  1 1 qui  cite  ,,  1.  vote 
Plutarque  *4  & Diogène  I.aercc  ‘s.  Pc.i»no  . 

POEC ILE- PE  IRA,  Ville  de  laCilicie,  fe-  Gmo’ 
Ion  Ortclius  14  qui  citeStralxm.  Cependant  cet  .jinieno- 
Ancien  ne  dit  rien  qui  pui(lê  faire  penfer  que  , , 
ce  foit  une  Ville.  Il  (ctnble  que  cc  n etoit  ou 
une  Roche  dans  laquelle  on  avoir  taillé  des  11e- 
grez  pour  aller  k Sélcucie.  Voici  le  paftage  de 
Straiion  17  : Poji  Cai/cadmim  ejt  Petxa  Poeci-  n lib  14.  y. 
tr,  ditla  ni  imifi  junt  tradui  qua  Stleuànm  <70, 
itur . 

POECILASIUM,  Ville  de  l’Ifle  de  Crète. 

Ptofomée  18  la  place  fur  la  Côte  Méridionale.  isuVf.c-17. 
Mcrcator  la  nomme  Pemalu  & Niger  l’appel- 
le Setim. 

POECILUS,  Montagne  de  l’Attique,  félon 
Paulanias  *».  iyUb.1.07. 

POkDICLI.  Voïez  Pjdiculi. 

POKDICCM,  Ville  du  Nonque,  félon  Pro- 
lomce  10  qui  la  place  au  Midi  du  Danube  j en-  l0i,b.*,c.i4. 
tre  Vatorium , St  i’motum . Lazius  dir  qu  elle 
éroit  près  de  ViJJac  dans  la  Plaine  de  Peck- 
jrldi . 

POEEESSA.  V oïc7  Paressa. 

POEESSt.  Voïez  Rhodus. 

POF.M.'ËNIUM,  Monragne  de  la  Macédoi- 
ne , lclon  Etienne  le  Géographe . 

POEMitN'IUM,  Lieu  üc  la  Palefiine,  fé- 
lon Ortclius  **  qui  cite  Palladius  11 . „ Tber*m*. 

POE^M/LNIuM , Lieu  de  la  Bithynie:  »»  in  ?«>*• 
c’efi  Nketas  qui  en  (ait  mention,  aono«».Li« 

POEMANURIA.  Voici  Takacü»  , & Ait 
Thiba. 

POEMANENI  . Voïex  Pocmammum, 

N.  2. 

POEMANETINUS  , »*  Siège  Epifcopal  , M n*. 
dans  la  Province  de  T Hçllcspont  . Il  en  cft 
parlé  dans  le  fixicme  Concile  de  Conflanti- 
nople . 

x.  POEMa\NINUM  , Campagne  de  la  My- 
fie  ; Ortclius  qui  cite  Atiftide,  die  qu’il  y ij  ibU. 
avoir  un  Temple  d’ Efculapc  dans  cette  Cam- 
pagne. 

a.  POE- 
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1.  POEMANINUM  , pctire  ContnSe  de  T 
Iflc  de  Cyfiquc,  félon  Etienne  le  Géographe  qui 
connoît  suffi  une  Ville  & une  Fortcrcirc  de  mê- 
me nom . La  Ville  cft  fans  doute  la  même  qui 
elt  qualifiée  Siège  Epifcopal  dans  le  VI.  Conci- 
le de  Conffantinople  , fous  le  nom  de  Poema- 
metinus.  Voi'ez  ce  mot.  C cft  auffi  la  même 
Ville  qui  cft  nommée  Poemann  par  la  Notice 
de  Léon  le  Sage  & Pocmantntm  dans  la  Notice 
d’Hicroclès . Ces  deux  Notices  la  mettent  dans 
la  Province  de  rHcJlefpont . Pline  ‘ appelle  les 
habitaos  de  cette  Ville  Poemaneki  . 

POEMEN,  Montagne  du  l’ont.  Le  Fleuve 
Parthenius  y avoir  fa  fource,  fdon  Etienne  le 
Géographe  . 

POEMEUM,  Lieu  fortifié,  dans  IaPcrrhc- 
bic  , félon  Titc-Livc  * . 

POENÆ-DEORUM , Ptoloméc  J dit  qu'on 
donnoit  ce  nom  'a  des  Montagnes  de  l'Inde  en 
deçà  du  Gange  & qu’  on  nommoit  aulfi  Aro* 

CO  pi- Montes  «Wxor*  if»  . 

POENESSA . Voïcz  Pressa . 

POENI.  Vo'iez  Cakthacf.  . 

POENICA.  Voi'ez  Phoenice. 

POENINÆ  ALPES.  Votez  au  mot  Alpes 
l'Article  Alpes-Pennines  . 

POENINUS-LACUS,  Ptoloméc  « met 
un  Lac  de  ce  nom  en  Italie,  près  de  la  fource 
de  la  Rivière  Doria  , mais  aujourd'  hui  , dit 
Oitclius  , on  ne  trouve  aucun  Lac  en  cet  en- 
droit . 

POEONES  , Peuples  de  Thracc.  Voïcz 

PaSNOSIA,  Sïropokones  , & P.IOKES. 

POEONIA.  Voïcz  Pjxosia. 

POEONIDAE,  Municipc  de  l’Attique  dans 
la  Tribu  Léomicnne  , félon  Suidas  qui  remar- 
que que  ces  Peuples  différoient  des  Pjeniekses, 
8c  des  Poeokidi  , deux  autres  Municipes  des 
Athéniens  dans  la  Tribu  Pandionidc. 

POEONIDI.  Voïcz  Poeonidjï  . 

POETANION,  Ille  <TEfpagnc,  au  voifina- 
ge  du  Pais  des  Ccmjtfi,  félon  Feilus  Avienus  cité 
par  Ortcliu*  s . 

POETOVIO.  Voïcz  Pktovio  . 

POEUS,  Montagne  de  Grèce:  Strabon  * 
dit  quelle  étoit  vers  la  fource  du  Fleuve  Pénée. 

POGGIO,  ou  Poccio-Casamo,  Bourg  d'Ita- 
lie, dans  la  Tofcanc,  ù dix  mille  de  Florence, 

. & à égale  diftance  dePiffoie.  Ce  Bourg  efteon- 
■ fidérablc  7 , par  une  Maifon  de  Plaifancc  du 
Grand-Duc , qui  y cft  bâtie . Ce  Palais  dt  iitué 
fur  une  Colline  , environné  de  grandes  Plaines 
du  côté  du  Levant,  du  Septentrion  & du  Cou- 
chant, & \ une  allez  bonne  diffancc  des  Colli- 
nes de  Carmignano  C renommées  par  leurs  bons 
vins . Il  fut  commencé  par  Laurent  de  Mc'di- 
cis  fumommé  le  magnifique , pcrc  du  Prince  Jean 

Îui  fut  depuis  Léon  X.  Souverain  Pontife . Ce 
ape  continua  le  Bâtiment  & particuliérement 
ce  qui  regarde  les  omemens  , & une  partie  des 
incures  du  grand  Salon  , qui  fut  achevé  par 
Grand-Duc  François  , aufH-hien  que  tout  le 
relie  oui  reffoit  encore  i faire,  en  fuivant  tou- 
jours les  defleins  qu'  en  avoit  fait  Julien  de  St. 
Gai , Architeèle , fous  les  ordres  duquel  ce  ma- 
gnifique Bâtiment  avoit  été  commencé.  Quoi- 
qu'on ne  puiffe  pas  dire  que  ce  Palais  foit  vafte 
il  a pourtant  un  air  de  grandeur  8c  de  magnifi- 
cence qui  le  fait  eftimer . Il  cil  environné  d’une 
prairie  renfermée  d’une  forte  muraille  affez  lar- 
ge pour  qu’on  s’y  puiffe  promener  ù découvert , 
& aulTi  haute  que  les  apparteniez'  du  premier 
étage.  On  y monte  par  des  cfcalicrs  doubles  à 
rampes  cordonnées  , qui  donnent  entrée  dans 
une  terraffeù  baluftrades,  qui  environne  toute  la 
circonférence  du  jardin , & qui  a d’cfpacc  en  efpa- 
J OfO.  VIII. 
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ce  des  loges  couvertes , & voûtées  en  Cul  de  Lam- 
pe , du  adfein  de  .Luc  de  la  Robbia  . Des  lo- 
ges on  entre  dans  le  grand  Salon , dont  la  voû- 
te , comme  celles  des  loges  elt  ornée  de  Stucs 

& de  Sculptures,  que  Julien  de  St.  Gai  a fait 
fur  les  modèles  qu’il  avoit  vus  ù Rome . André 
dei  Sarto,  Jacques  Pontorno,  8c  Francia-Bigia 
l’ont  enrichi  de  leurs  ouvrages.  On  y voit  com- 
me Cefar  étant  en  Egypte , reçoit  les  honneurs , 
les  hommages  , & Jes  préfens  de  plufieurs  Na- 
tions par  aiïuiion  à ce  qui  arriva  \ Laurent  le 
Magnifique,  ï qui  les  Peuples  , & les  Princes 
Etrangers  fcfaifoictn  honneur  d’envoyer  des  pré- 
fens ôc  qui  en  reçut  même  dcGaitlieo,  Soudan 
d’ Egypte,  qui  entre  autres  chofcs  lui  envoya 
une  Giraffè  autrement  un  Camclcopard  , dont 
Policien  nous  a donne  la  description  clans  (es  mé- 
langes de  Littérature.  Les  peintures  que  le  Sarto 
avoit  entreprifes  furent  achevées  par  Alexandre 
AUori.  Francia-Bigia  a peint  dans  un  des  cô- 
tcz  Cicéron,  qui  étant  rappellé  d’éxil,  fut  ap~ 
pelté  le  Pcrc  de  la  Patrie,  pour  faire  alîufion 
au  retour  glorieux  du  vieux  Comte  de  Mc'dicis 
qui  aïam  été  banni  de  Florence , obligé  de  fe 
retirer  hors  de  l’Etat , y fut  rappellé  & acquit  une 
autorité,  qui cleva  enfin  fes  en. ans iur le  trône. 
Le  même  Peintre  a repréfemé  fur  un  autre  cô- 
té du  Salon  de  quelle  manière  Titus -Qui  ntus 
Flaminius  Conful  haranguant  dans  le  Sénat  des 
Achéens  contre  l’Orateur  des  Etoliens  & du  Roi 
Antiochus,  il  empêcha  les  premiers  de  (butcr.ir 
la  Ligue  que  les  Orateurs  mêmes  des  Achéens 
leur  vouloient  perfuader  de  former.  Cette  Hi- 
ftoirc  a un  rapport  très  jullc  a ce  qui  arriva  dans 
F x\ffcmblcc  de  Crémone  dans  laquelle  Laurent 
le  Magnifique  découvrit,  & rompit  les  ddfeins 
& les  mefures  que  les  Vénitiens  avoient  pnlés 
pour  fe  rendre  maîtres  de  toute  l’Italie.  Ale- 
xandre Allori  a peint  le  fouper  qucSifacc,  Roi 
des  Numides,  donna  à Seipion  après  qu'il  eut 
défait  Asdrubal  en  Efpagnc  . Ce  Tableau  cft 
encore  une  alîufion  au  fouper  que  le  Roi  de 
Naples  donna  ù Laurent  le  Magnifique  , dans 
le  voyage  qu’il  fit  chez  ce  Prince.  Jacques  de 
Pontorno  a peint  dans  les  extrémitez  du  Salon 
où  iun:  placées  les  lunctrcsqui  y intnoduifcnt  la 
lumière  , Vertumne  avec  fes  Laboureurs  une 
ferpe  ù la  main.  Rien  n’eft  plus  beau  ni  plus 
naturel  que  cette  peinture,  auflibien  que  FHi- 
ffoirc  de  Pomonc,  de  Diane,  & d’autres  Déef- 
fes,  & comme  ces  Tableaux  ont  été  faits  en 
concurrence  les  uns  des  autres,  on  peut  dire  qu’ 
ils  font  excellais  & que  les  Auteurs  nom  rien 
épargné  pour  fe  furpafler . 

Des  deux  exnémitez  de  ce  Salon  on  entre 
dans  deux  Galeries  auxquelles  le  S.  P.  Ferdi- 
nand . fils  aîné  du  Grand  Duc  faifoit  travailler 
dans  le  teins  du  voyage  du  Père  La  bat . Ces  Ga- 
leries doivent  être  magnifiquement  ornées:  c’cft 
par  elles  que  fe  communiquent  les  quatre  grands 
appartemens  qui  compolênt  ce  Palais.  Le  Grand 
Salon,  dont  il  vient  d’être  parlé,  donne  entrée 
dans  un  autre  d’  une  moindre  grandeur , mais 
orné  de  Stucs  dorez , de  peintures  exquifes  de 
marbres  & de  meubles  précieux.  Cabblani  fa- 
meux Peintre  Flotentin  a repréfemé  dans  la 
voûte  la  Tofcanc  dans  la  figure  d’une  Décile, 
qui  préfente  à Jupiter  le  Prince  Côme  Père  de 
la  Patrie,  qui  par  fa  Sageffê  avoit  appaifé  les 
guerres  civiles,  & les  émotions  populaires,  qui 
avoit  détruit  les  vices  qui  régnotent  dans  le 
Païs,  y avoit  introduit  la  Vertu,  les  Sciences, 
8c  les  Arts,  & y avoit  amené  l’abondance,  & 
les  richeffès  . Elle  femble  prier  Jupiter  de  le 
mettre  au  rang  des  Héros  qui  font  avec  lui  . 
On  a placé  autour  de  cette  grande  pièce  dans 
Kc  dei 
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des  Médaillés  , les  portait*  des  glorieux  An- 
cêtres du  feu  Grand  Prmcc  Ferdinand  . Le 
Tableau  de  T Autel  de  la  Chapelle  efl  de 
George  Vafari  ; il  rcpre’fcntc  Notre-Dame  de 
Pitié'. 

Les  Ectuics  , qui  font  bâties  magnifique- 
ment , font  peu  éloignées  du  Palais . Elles  ont 
chacune  cent-vingt  pas  de  longueur,  ficau-def- 
fus  un  Coridor  de  même  longueur  qui  donne 
entrée  dans  les  chambres  deflinécs  aux  Officiers 
du  Prince . 

Après  qu  on  cfl  defeendu  de  cette  agréable 
Colline,  en  paflant  par  des  avenues  , ou  ran- 
gées d'arbres  les  plus  beaux  & les  mieux  entre- 
tenus, on  trouve  la  Ménagerie  avec  les  logc- 
mens  de  l’Intendant  fie  des  Domefliques  qui  font 
fous  fes  ordres.  On  voit  autour  d’une  très-fpa- 
cicufc  Cour  les  Erables  où  Ion  met  les  différen- 
tes cfpèces  d’animaux  que  l’on  y nourrit , avec 
une  grande  pièce  d’eau  au  milieu  pour  les  ab- 
breuver.  Il  y a des  terres  dans  cette  vafle  en- 
ceinte: on  y fait  de  grandes  récoltes  d*  excel- 
lent ris , fit  on  a des  inventions  très-belles  pour 
le  monder.  En  continuant  de  fe  promener  dans 
ces  belles  allées,  on  arrive  à un  endroit  nom- 
mé la  Pavoniérc  qui  fert  aujourd’hui  à courir 
les  Daims  qui  font  en  grand  nombre  dans  cet 
enclos. 

POGGIO  IMPERIALE,  Maifon  de  Plai- 
i m*s'«  , fanée  en  Italie  ',  au  Duché  d’Urbin,  environ 
Cm,j-ÏT£*'  à deux  milles  de  Pefaro,  du  côté  du  Couchant 
cb«  ■ *n.  ^ aviron  ^ égale  diilance  du  Golphe  deVe- 
nife  , Ce  Palais  fut  bâti  par  Confiance  , Sci- 
» Da«i»y  , gneur  de  Pefaro  *,  fie  ell  fumommé  Impériale 
fr.i  Du.  parte  qUe  l’Empereur Fridéric  III.  y mit  lapre- 
tbc  d'Uibin • raie're  pierre  . François- Marie  de  U Rovérc, 
Duc  d’Urbin  fie  Marquis  de  Pefaro,  l’aggrandit 
enfuitc  fit  l’orna  de  pluficurs  beaux  Bitimcns. 
, . POGGIO-REALE  , Bourgade  d’  Italie  * , 

Ci  « à*  1*  au  Roïaume  de  Naples  , dans  la  terre  de  I.a- 
b*-r.d"  U"  environ  à deux  milles  de 

' Naples  du  côté  de  rOrient  Septentrional.  Quel- 
ques-uns croient  que  c’cll  l’ancienne  Pazjepo- 
tts,  Voïez  Pai  apolis  . 

POGLA  , Ville  de  la  Pamphilic  , dans  la 
4 lit»,  j.  c.j,  Carbalie:  Ptolomée  4 la  place  entre  Cretoptdit 
fit  Menedemium , 

POGLISI,  Niger  donne  ce  nom  â une  Mon- 
tagne de  la  Murée,  fit  que  les  Anciens  appel- 
aient Styntpbaiui . Voïez  SrtMHUl-US. 

POGOARGAS  , ou  Paco.ixgas  , Ville  de 
« 13b. é.c.iV'  l'Ethiopie,  fous  l’Égypte,  félon  Pline  s. 

POGOIANA,  petite  Ville  des  Etats  du  Turc 
a De  k'JiLe  6 dans  la  Macédoine , â quelques  lieués  au  Nord 
Atiat.  Je  Salunique, 

POGON,  c’cft-â-dire  Barbe:  Stra- 

1;b  8 bon  7 nomme  ainfi  un  Port  du  Péloponnèfe  , 
7 qu’il  donne  auxTroezénicns.  Il  dit  que  la  pe- 

tite Iflç  Cflauria  étoit  au  devant  , Hérodo- 
« lib.g.c.  te  8 & Suidas  connoiffcnt  auffi  ce  Port  . Il  y 
a apparence  que  c’cfl  le  même  port  que  Pompo- 
y lib. a.  c • j«  nius  Mêla  9 appelle  Pagonut  Porta»,  pour  Po- 
mw;  Portât , comme  on  lit  préfentement  dans 
les  meilleures  Editions  de  ce  Géographe. 

POGONUS-PORTUS . Voïez  Pocon. 

POHEM  , Forccreiïc  de  Mofcoyie  dans  U 
io  El  A.  Tartarie,  feion  Mr.  Corneille  10  qui  circMaty 

ui  a trouvé  ce  nom  dans  la  Carte  deMofoovie 
c Samfon-,  mais  comme  Sa  ml  on  s’eft  trompé 
dans  cet  endroit,  il  a entraîné  avec  lui  tous  ceux 
qui  l’ont  fuivi  fans  examen.  Cétoir  Piluk  qu 
il  falloir  lire.  St  non  Pohttn.  Cette  Fortercflc 
,1  Ca»t*  ou  petite  Ville  11  ell  dans  la  Sibérie  , fur  la 
iwm».  4,i*  Rivière  de  Pelun  , au  Nord  Occidental  de 
En>r"«  Toboltkoy,  entre  l’Oby  fie  le  Kama. 
m Adaa  si-  P0H1NG  , Ville  de  la  Chine  '»  , dans  la 
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Province  dcChantung,  au  Département  de  Ctn- 
chcu , quatrième  Métropole  de  la  Province  . El- 
le efl  d’un  d.  32'.  plus  Orientale  que  Peking,’ 
fous  le  37.  d.  jo'.  de  Latitude  Septentrionale. 

POI,  Cité  de  la  Chine  **,  dans  la  Provin-  m W«*  *• 
ce  de  Nanking  , au  Département  de  Sincheu  , n<"r* 
quatrième  grande  Cité  de  la  Province . Elle  cil 
de  o.  d.  14'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous 
les  35.  d.  1 6' . de  Latitude  Septentrionale. 

POIGNAC,  Bois  de  France,  dans  la  Hau- 
te-Marche , Maîtrifc  des  Eaux  , fit  Forêts  de  * 

Gucret . Il  contient  cinq  cens  cinquante- huit 
arpens . 

POIGNY,  Vieux  Château  de  TI  rte  de  Fran- 
ce , aux  environs  de  Rambouillet  . Il  cil  M 7M,2!I,|®1 
flanqué  de  quatre  Pavillons:  autrefois  il  appar- 
tenoit  â la  Maifon  d’Angcnncs;  aujourd'hui  il  p.  *71. 
ett  entre  les  mains  de  Mr.  le  Comte  de  Tou- 
loufc  qui  T a acheté  pour  les  commoditcz  de 
la  chaire. 

POILLY  , Bourg  de  France  dans  le  Gati-' 
nois,  Fiction  de  Gicn. 

5Ï  POINTE  , Mot  François  qui  lignifie  1* 
extrémité  pointue  de  quelque  chofeque  ce  Toit. 

Onia  employé  dans  la  Géographie  comme  dans 
la  Marine  pour  défigner  une  longueur  de  terre 
qui  avance  dans  la  Mer . On  dit  par  exemple 
la  pointe  de  l'Ejïf  de  l'Ourji , du  JW,  ou  du 
Nord y pour  dire  la  pointe  d’une  Terre  qui  re- 
garde quelqu’une  de  ccs  différentes  parties  du 
Monde.  Allez  fouvent  on  prend  le  mot  Poin- 
te pour  dire  une  Langue  de  terre  & même  un. 

Cap:  il  répond  aux  mots Prtmontono , Capo  ou 
Ponta  des  Italiens,  fit  aux  mots  Prommtorio, 

Cabo , & Punta  des  Efpagnols . 

POINTE  DE  L’ALGALOGNE  , Pointe 
fur  la  Côte  d*  Italie,  dans  le  Golphe  de  Na- 
ples À un  mille  vers  f EU  de  Tille  Nizita.  mmicwiiot 
Elle  eil  fort  haut;,  fie  au  bout  il  y a une  petite  p<>«-  *1» 
Ifle:  On  ne  peut  palier  â terre  d’EUe  qu’avec 
des  batteaux.  Sur  le  haut  de  cette  Me  il  y a 
quelques  ruines  d'une  Tour,  fie  du  côté  de  ter- 
re ell  encore  un  ancien  Temple  qu’on  appelle 
Y Ecole  de  Vtrciie . 

POINTE  D’ ARCACHON , Pointe , ou 
Cap  fur  la  Côte  Occidentale  de  la  France  à T 
embouchure  du  Badin  d’Arcachon,  dans  la  Mer 
de  Gafcogne.  On  TappdJoir  anciennement  C«- 
ritmum  Promoatorium . Aujourd'  hui  on  le  nomme 
aOez  communément  le  Cap  Ftarr. 

POINTE  DES  BADINES  , Pointe  fur  la  ><Mkniut 
Côte  de  France  u,  dans  la  Mer  Méditerranée , Jjjj;  del* 
environ  à trois  milles  vers  le  Nord-Efl  de  Tlffe 
de  Ribaudas,  fur  la  Côte  de  Provence  . Cette 
Pointe  fait  le  commencement  de  la  Baye  d’Hiè- 
res.  Elle  cil  de  moyenne  hauteur,  fie  il  y a au 
bout  de  cette  Pointe  tout  proche  de  cette  terre 
un  Ecueil . On  peut  mouiller  cependant  du  côté, 
du  Nord  à demi  portée  de  Canon,  vis-à-vis  d* 
anc  Plage,  par  cinq  â fix  brafles  d’eau,  fond  de 
fable.  Ce  mouillage  cft  propre  pour  les  Vents 
de  Sud-Sud-Oucil  fie  Outil;  mais  il  ne  faut  pas 
s’y  lailfcr  furprendre  des  Vents  d’Efl , auquel  cas 
il  faup  aller  mouiller  à Capcan. 

POINTE  DE  BUCHAM  , Cap  d’ Ecoffc, 
fur  la  Côte  Orientale.  On  l'appelle  dans  le  Pais 
Buehameff,  Voïcz  Bucham. 

POINTE  DES  CELEBES  , Cap  de  T Me 
de  Célébes  , dans  la  partie  Septentrionale  de 
cette  Me  du  côté  de  1 Orient,  au  Roïaume  de 
Manado . 

POINTE  DE  L’ESPIQUETTF. (la) Poin- 
te fur  la  Côte  de  France  '7  dans  la  Mer  Médi-  nMicxtio* 
terranée,  près  du  Gras  d’Aiguemortc . Entre  cet-  T,0";  **  u . 
te  Pointe  fie  le  Gras  d’Aigucmorte , il  y a une  en-  M **  ^ 1 ‘ 
tréc  qui  conduit  auFortPccaix  où  font  pluficurs 
Sa- 
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Salines . Sur  U pointe  d’Efpiqoette  on  voir  plu* 
fieurs  Cabanes  de  Pcfchcurs . Voïez  Poikte  de 
La  Pis K DE. 

POINTE  DE  MALALANGUE  , Pointe 
fur  la  Côte  de  Savoie , dans  la  Méditerranée  1 . 
Ceft  oroprement  la  Pointe  de  i*  Eft  de  la  Baye 
de  Vil le-  franche.  Elle  eft  haute,  & elle  avance 
beaucoup  en  Mer.  L'extrémité  en  crt  balle;  & 
eanc  foit  peu  au*dedans  de  cette  Poinrc  Se  vers 
l’Ouefl , il  y a une  roche  prefque  ù fleur  d'eau , 
où  la  mer  brife  quelquefois  i mais  elle  n’elt  pas 
loin  de  terre. 

POINTE  DE  LA  MAITRE  »,  fur  la  Cô- 
te d'Italie,  ù )’ extrémité  Orientale  de  la  Cô- 
te de  Cènes.  De  la  Citadelle  de  Ste.  Margue- 
rite ù la  Pointe  de  la  Mayrc,  il  y a environ 
fept  milles  , vers  f Eft-Sud-Eft . Cette  pointe 
eft  fort  grofl’c  Se  fait  T entrée  du  Golphc  de  la 
Mayrc,  qai  eft  allez  profond,  Se  c’cft  où  finit 
la  Côte  de  Gènes.  Près  de  cette  pointe  il  y a 
un  gros  Ecueil  hors  de  leau. 

POINTE  DE  LA  PINEDE  [ la  J:  Pointe 
fur  la  Côte  de  France  i , dans  la  Mediterranée , 
près  de  la  Pointe  de  J’Efpiqucttc  vers  FElt . C 
efl  une  Pointe  baJfe , bordée  de  fable , auprès  de 
laquelle  il  y a un  bocage  de  pins , ce  qui  a fait 
quon  a appellé  ce  Lieu-là  la  Pointe  de  La 
Pi  n e df,.  Ces  arbres  & les  Cabanes  de  Pefeheurs 
qui  font  fur  la  Poinrc  de  l’Elpiquctrc  donnent  la 
coonoiflâncc  de  ces  deux  Pointes  i car  comme 
le  terrein  eil  fort  bas  , on  ne  le  peur  voir  à 
moins  que  d’en  être  fort  prés. 

POINTE  DE  POZILIPPK,  Pointe  fur  la 
Côte  d’Italie  4,  dans  le  Golphc  de  Naples.  De 
la  petite  Ifie  qui  efl  à la  Pointe  de  1 Algalo- 
gae,  jufqu’ù  la  Pointe  de  Po/ilippe  il  peut  y a- 
voir  une  detnificue  : Entre  Jcî  ueux  la  Côte  cil 
de  moyenne  hauteur,  remplie  de  grandes  mai- 
fons;  mats  la  plupart  abandonnées  . Il  y en  a 
pluticurs  le  long  de  cette  Côte  qui  (ont  abîmées 
tous  l' eau . On  en  vote  encore  les  murailles  a 
fleur  d'eau,  & fout  l'eau,  & pluficurs  rochers 
fort  au  large  , c elt  pourquoi  il  iaut  palfcr  au 
large , du  moins  à un  mille . Au  hout  de  la  Poin- 
te de  Poniipi»,  ou  commence  à découvrir  la 
Ville  de  Naples.  En  y allant  le  long  de  cette 
Côte,  il  y a plusieurs PilJicrs,  Tours,  &Mai- 
fons  abîmées;  & (juelques  roches  à fleur  d’eau 
qui  s'avar.c:nt  près  de  quatrc-ccns  toifes  au  lar- 
ge, i quoi  il  finit  bien  faire  attention  en  allant 
a Naples . Oc  rcconnoît  cette  Pointe  par  une 
gratMe  Mai  fan , qui  efl  fur  le  haut  & qui  efl 
ton  blanche  . On  peut  néanmoins  ranger  les 
dangers  apparent  de  cette  Pointe  à deux  lon- 
gueurs de  Cable.  On  y trouvera  trois  i quaire 
Lraflrs,  & un  peu  après  douze,  & quinze  brades. 

POlNTE-tlCHE  (la)  Pointe  fur  la  Côte 
de  France  , dans  la  Méditerranée  î , environ 
quatre  à cinq  cens  toifes  ver»  i’ Eft-Sud-Eft  du 
Cap  Couronne . Elle  efl  de  moyenne  hauteur  . 
Entre  cette  Pointe  Se  ce  Cap  , il  y a un  grand 
enfoncement  bordé  d'une  Plage  de  fable,  appel- 
Jee  la  Place  de  Verdun,  où  l’on  pourroit  mo- 
uiller en  cas  de  befoin  , lorfuuc  les  Vents  font 
It  la  terre . Au-dcilus  de  cetcc  rbgc , à une  gran- 
de portée  de  fufii,  on  voit  le  Vidage  de  laCoo- 
roimc.  Environ  un  mille  versl'Eft  de  laPointc- 
Rithe , il  y a un  Ecueil  plat  hors  de  l’eau , qu 
on  appelle  kKagnon,  proche  duquel  ii  y a une 
Madrague.  Il  y en  a aufli  pluficurs  autres  le 
long  de  cette  Côte  jufqu'au  tond  de  la  Baye. 
Elles  s'avancent  en  Mer  environ  fisc  i fcpt-ccns 
toifes;  mais  on  ne  les  tend  qu'en  Eté. 

POINTÉ  DE  SAINT-PIERRE  ( la):  On 
donne  aujourd’hui  ce  nom  6 \ la  partie  la  plus 
Orientale  de  l’Idc  de  Cadix  fur  la  Côte  d*£f- 
Tm.  VIII. 
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pagne'.  L’origine  de  ce  nom  vient  d' un  Iflct 
fur  lequel  il  y a une  Tour  & une  Chapelle  ou 
Hermitage  dédié  à l'Apôtre  Saint  Pierre,  qui 
à ce  qu’  on  prétend  y a prêché  autrefois.  Ce 
Lieu  s'appelait  anciennement  Heraclium  , à 
caufe  du  fameux  Temple  d'Hcrculc,  qui  y é- 
tuit  fitué. 

POINTE  DE  SAINT-SEBASTIEN  (la): 

On  donne  ce  nom  en  Efpagne  à la  partie  la 
plus  Occidentale  de  l’Ifle  de  Cadix,  « qui  c- 
roit  autrefois  Cronium  ?,  à caufe  d’un  Tetn-  J.V‘,l’*,Voy* 

Elle  de  Saturne  qui  y étoit.  On  la  nomme  pré-  ** 

entement  la  Pointe  deSaint-Sebailien,  à cau- 
fe d'une  Chapelle,  & d'un  Hermitage  dédié  à 
ce  Saint.  On  y va  en  pèlerinage  le  20.de  Jan- 
vier. Comme  cet  endroit  efl  éloigné,  & délcrt 
on  prétend  que  le  prétexte  de  dévotion  donne 
quelquefois  occafion  à divcrles  avanturrs. 

POINTE  DES  SAINTES-MARIES  (la) 

Pointe  fur  la  Côte  de  France  8,  dans  la  Mé-  a Michimt 
dit  errance,  environ  fix  milles  vers  l’ Efl  , cinq  *?!*•  **'• 
dégrez  vers  le  Sud  de  la  Pointe  de  la  Pinede.  ?'s?’ 
Il  y a fur  cette  Pointe  pluficurs  Cabanes  defti- 
nées  pour  la  retraite  des  Pcfchcurs,  qui  ordinai- 
rement font  la  Pcfchc  de  la  Meierte,  Se  autre 
poiJlôn  pendant  f Eté,  & entre  ces  deux  Poin- 
tes efl  rentrée,  ou  le  gras  des  Saintes-Maries; 
ii  ne  peut  y entrer  que  des  bancaux , encore  a- 
vec  peine:  il  y a aufli  une  Baye  à l’entrée;  mais 
ordinairement  les  Tartanes  qui  apportent  lepoif- 
fon  en  ces  Jjeux  , ou  à Arles,  mouillent  vis-à- 
vis  de  la  Pointe  . La  Ville  des  Saintes- Maries 
efl  environ  demi -lu  ne  dans  les  terres:  elle  fe 
voit  d allez  loin , & paroît  comme  les  voiles  d’ 
un  VatlTeau. 

Lorfqu'on  navige  le  long  de  ces  Côtes , ù une 
diflancc  de  trois  a quatre  iicués,  on  a peine  A 
découvrir  les  terres,  parce  qu’elles  font  extrê- 
me me  ni  balles  ; mais  on  découvre  les  Clochers 
Se  ics  Tours  des  Villes  Se  des  Villages,  fit  les 
Cabanes  des  Pécheurs  , qui  font  fur  le  bord  de 
la  Mer.  On  peut  néanmoins  rangerà  diferérion 
toutes  ces  Côtes  avec  un  beau  tems,  principa- 
lement, torique  les  Vents  font  à terre. 

POINTE  DES  T IGNES  ( la  ) Pointe  fur 
b Côte  de  France  * , dans  la  Mer  Méditerra-  « Mieenir 
née,  à T embouchure  de  la  Rivière  du  Rhône,  ** 

h 45.  miiîcs  à l’ Efl  quart  Sud  - Efl  du  Port  de 
Cette,  & i i;,  milles  au  Sud- Eft  quan  de  Sud 
de  la  Pointe  des  Sainte  s- Maries.  Il  va  entre  tes 
deux  Pointes  un  grand  enfoncement  dans  lequel 
on  peut  mouiller  dans  une  néceffité,  y aianr  <5. 
a 6,  braife*  d'eau,  fond  de  vare  molle,  & où  i' 
on  efl  à couvert  des  Vents  d’efl  Se  de  Sud- Efl  ; 
mais  il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  fe  bif- 
fer furprendre  par  les  Vents  du  large  ; car  on  ne 
pourroit  doubler  les  Pointes  ni  c’uacôté  ni  d'au- 
tre. Ce  qu’on  appelle  ordinairement  IcsTiones 
ou  Ticnaux  , tout  pluficurs  baJfes  Pointes  de 
Marécages,  & petits  bancs  de  table,  qui  font 
aux  environs,  Se  qui  s'avancent  le  plus  au  lar- 
ge de  tout  le  Golphc  de  Lyon . C’elr  le  lieu  où 
le  vient  jetter  la  Rivière  du  Rhône,  & l'endroit 
le  plus  dangereux  de  cesCôtes,  à caufe  des  bords 
de  b Mer  qui  y font  ton  bas. 

POIRE!  (Je)  Bourg  de  France,  dans  le  Poi- 
tou , Election  des  fables  d'OJonne . 

POJSARTEMIS.  Voïez  Pensatemido*  . 

POISEUX,  Paroifle  de  France,  dans  IcNi- 
vernois,  EleéîiondeNevcrs.  Ellccfl  fituée  par- 
tie dans  des  Valions  & partie  dans  les  Monta- 
fines . Scs  terres  font  propres  pour  le  froment  , 
forge.  Se  l’avoine  . Les  foins  y font  aufli  abon- 
dans.  Il  s’y  bit  un  petit  commerce  deBcfliaux 
& il  y a un  fourneau,  une  forge,  Se  quelques 
bois  taillis  . Cette  Paroifle  a titre  de  Baron- 
R r 2 nie , 
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nie , mouvante  de  l'Evêché  de  Nevers . Le  Sei- 
gneur cil  tenu  de  porter  l’Evêque  le  jour  de  fan 

Cn POISSONNIERE  (la)  Château  de  France 
dans  le  Vendomois.  Ceft  la  Patrie  du  Poète 
Ronfard . _ 

POISSONS-BLANCS  , Peuples  fauvage»  , 
dans  I*  Amérique  Septentrionale,  dans  la  Nou- 
velle France  . Ils  habitoient  autrefois  au  bord 
de  la  Rivière  de  Maitabirofinc,  & fort  avant. 

Il  font  descendus  vers  fon  embouchure  au  Cap 
de  la  Magdclaine , à deux  lieués  de  la  Ville  de 
Trois-  Ri bières,  afin  de  commercer  plus  aifé- 
ment  avec  les  François  . 

POISSY , petite  Ville  de  T Ifie  de  France, 
fur  le  bord  de  la  Forêt  de  St.  Germain , & à 
fix  lieues  de  Paris.  Ce  lieu  qui  eft  fort  ancien 
i Lmoi*  1 ne  le  nomme  point  en  Latin  Pifeiaeum  & ne 
»rt , Defcr.  vjçnt  point  h Psfeibus , comme  quelques  Mo- 
JÜIÎTS  dernes  l'ont  cru;  mais  il  fe  nomme Pinesaeum , 
comme  il  cil  marque' dans  les  anciennes  Chartres 
& dans  les  Capitulaires  des  Rois  . Le  Tais  des 
environs  s’appelle  Pagut  Pinciacrnfis , de  en  Fran- 
çois le  Pincerais,  qui  donne  encore  fon  nom 
à un  des  Archidiaeoncz  de  TEglife  de  Chartres. 
Les  anciens  Rois  ont  quelquefois  demeure'  a 
Poifly.  Iis  y a voient  un  beau  Château  dès  que 
«lui  de  St.  Germain  en  Laye  lût  bâti  - Saint 
« Pic&kioi,  Louis  y naquit  & y fut  bapufe  ; aulTi  * prenoit- 
ivfv».  m i»  ü p14iifir  x le  qualifier  Louis  de  Poisst.  rhi- 
fan.c,  j ]ç.Bcl  fon  petit  fils  fit  bâtir  la  magnifique 
Eglife  &.  e Mt:nallère  de  Rcligieufes  de  1 Ordre 
de  St.  Dominique,  qu’il  dota  de  grands  reve- 
nus. Il  y avoir  auparavant  une  Eglife  de  Notre- 
Dame,  que  ia  Reine  Confiance  lemme  de  Ro- 
bert avoit  fondée  de  où  elle  avoit  mis  des  Cha- 
noines de  la  Règle  de  St.  Auguilin  . Les  Reli- 
gieuses de  St . Dominique  ont  luccédé  a ces  Cha- 
noines. On  a remarqué  que  Philippc-le-Bel  fit 
bâtir  f Eglife  au  même  lieu  où  étoit  le  Château 
& que  le  Grand  Autel  tut  placé  au  même  en- 
droit où  étoit  le  Ht  de  la  Reine  Blanche,  lorf- 
qu’  elle  accoucha  du  Roi  St.  Louis  ; ce  qui  cit 
caufc  que  cette  Eglife  n’c fi  pas  orientée  comme 
elle  devrait  l’être.  Ce  Prince  naïant  pu  ache- 
ver cet  Edifice , il  le  recommanda  par  fon  Te- 
Ilament  â fes  SuccelTcurs,  & il  ne  put  être  a- 
chevé  qu’en  1350.  par  le  Roi  Philippe  de  Va- 
lois Depuis  ce  tems-lâ  ce  famt  Lieu  a tourours 
été  en  grande  vénération , de  le  Monalière  a été 
eouvemé  pluticurs  tois  par  des  Princcfl’cs.  Plu- 
(icurs  Rois,  Prin«s  dtPrincelfcs  y ont  leur  fé- 
puhurc . Mc.  de  Chauncs , Prieure  de  cette  Mai- 
fon,  faifant  en  1687.  réparer  leChcrur  desRe- 
iioieufes,  on  trouva  dans  un  petit  Caveau  une 
manière  d’Ume  d’étain,  pofée  fur  des  barres  de 
fer:  dans  cette  Urne  étoient  enveloppez  d une 
étoffe  d’or  de  rouge,  deux  petits- Plats  d argent, 
avec  cette  Infeription  fur  une  lame  de  plomb: 
Ci  gît  le  cœur  du  Roi  Philipp«  lc-Bcl , Fonda- 
teur de  cette  Eglife  di  Abbaye  , qui  trépallâ  a 

Fontainebleau  le  vingt- neuf  Novembre  1314- 
U s’y  trouva  auffi  plufieurs  autres  tombeaux  de 
Princes , de  Princcilcs  du  Sang.  Le  teu  du  Ciel 
tomba  fur  cette  Eglife  le  vingt  de  un  de  Juillet 
idoç.  de  confuma  en  nioinsde  deux  heures  tout 
le  comble  avec  le  beau  Clocher  , ou  Pyramide 
revêtue  de  plomb,  qui  avoit  quarante-cinq  toi- 
fes  de  haut . Outre  ce  fameux  Monafière , il  y 
a encore  ÙPoiffy  une  Eglife  Collégiale,  une  Pa- 
roiffe,  un  Couvent  de  Capucins,  un  dUrlulincs 
de  un  Hôpital , fous  le  titre  de  la  Charité , de 
qui  eft  gouverné  par  des  Filles  de  St.  Thomas. 
On  tient  tous  les  Jeudis  a PoiJTy  un  fameux  mar- 
ché de  gros  beftiaui  qu’on  y amène  pour  la 
nourriture  de  Paris . Il  y a encore  un  marché 
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ordinaire  tous  les  Mardis  , de  Vendredis.  Au 
bout  de  la  Ville  eft  un  Pont  quon  appclla  le 
Pmi  de  Poiffy  : il  eft  renommé  tant  par  fa  lar- 
geur qui  ne  cède  au  à bien  peu  de  Ponts  du 
Roïaume  que  par  l'agrément  de  la  vue  qui  eft 
des  plus  charmantes  oc  fort  étendue . Ceft  au 
bas  de  ce  Pont  qu’on  prend  les  Batreaux  pour 
descendre  h Rouen. 

On  tint  dans  cette  Ville  une  Aflèmbléc  pu- 
blique de  Prélats  de  de  quelques-uns  des  Secta- 
teurs de  Calvin  . Cette  Aflèmbléc  qu’on  appelle 
le  Colloque  de  Poifly,  commença  le  quatrième 
de  Septembre  1561.  en  préfcncc  du  Roi  Char- 
les IX.  de  Catherine  de  Médicis  fa  mère  dt  de 
toute  la  famille  Royale,  de  finit  te  zç.  de  No- 
vembre de  la  même  année , fans  aucun  fruit . 

POITEVINIEZE  ( la  ) Bourg  de  France, 
dans  l’Anjou,  Election  d'Angers. 

POITIERS  , Ville  de  France  , la  Capitale 
du  Haut-Poitou,  de  même  de  toute  la  Provin- 
ce. Elle  futappelléc  par  les  Latins AugufiorstuM 
du  nom  d’Auguîlc  fon  Fondateur.  Cette  Ville 
cil  bâtie  fur  une  Colline  , à la  rive  gauche  de 
1.  p a»  ri*;,,  1 0;  iv>„  du 
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la  petite  Rivière  de  Clain  * . Si  l’on  jugeoir  du 
mérite  d’une  Ville  par  fon  enceinte,  Poitiers  fe-  Fr,„c«.  « j. 
roit  peut-être  la  première  Ville  du  Roïaume  r-w-*1*1*'' 
après  Paris  ; mais  elle  eft  des  plus  défertes,  de 
des  plus  ruinées  par  les  Guerres  Civiles  . Les 
Romains  y érigèrent  des  monumens,  dont  lcs 
refies  lui  font  encore  honneur . L’Amphithéâtre 
étoit  un  des  plus  remarquables.  II  eft  tellement 
ruiné  eu  on  a peine  â rcconnoître  fa  grandeur, 
de  fa  figure.  Un  peu  au-deflous  on  trouve  un 
grand  Are  conftruit  de  grollcs  pierres  de  tail- 
le , qu*  on  croit  avoir  été  un  Are  de  Triom- 
phe . Il  fert  actuellement  de  Porte  â une  rue 
va  au  Pont,  de  à la  Porte  de  St.  Cypricn . 
ruines  du  Palais  Galien  font  encore  des 
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reftes  précieux  d*  antiquité  . Voici  « qu’  en 
dit  f Auteur  de  T Hilloire  d’  Aauirainc  : La 
commune  renommée  fait  bruit  d'un  Palais , lequel 
y fut  autrefois  édifié , appt  lié  le  Palais  Galien , 
dr  des  Aunes , dont  on  peut  tonjellurer  par  les 
vtfligts  qui  encore  app  mtffent , que  ce  fut  un  Pa- 
lais fomptueux , Cf  de  grande  jltutlure  ; maii  je 
n'ai  trouvé  abfidument  qui  fa  fait  faire.  Toute- 
fois en  pourrait  dire  qu  il  fut  fait  du  temps  *jut 
Galienus  étoit  Empereur  de  Rcme , qui  fut  I an 
île  Jalut  157.  , Cf  auffi  le  Palau  G ni  tenue  de 
Bordeaux  ; car  les  fomptueux  Edifiées  qu'on  fai- 
foit  is  faites , Cf  Régions  , Cf  Provinert , étant 
fout  l'  Empire  Romain  , prenaient  communément 
leur  nom  des  Empereurs  qui  lors  étaient  ; Cf  ledit 
Galienus  tins  j en  Empire  en  Aquitaine  , comme 
il  appert  par  l'Hiflmt , Cf  Légende  de  Mtmfieur 
S.  Cler , qui  fut  martyrifé  fous  fon  dit  Empire . 
Et  quant  au  heu  des  Aunes  qui  tfi  joignant  ledit 
Palais , c étoit  le  lieu  , pour  faire  jouftrt  Cf  tour- 
nois. Es  pour  ( entendre  ejt  d prifuppojer  que  les 
Romains  eurent  les  exercices  Cf  Difeipline  Mili- 
taires , ...Cf  aident  Plaiet  fablonntufes  qu  ils 
appelloicnt  Arenet , C?*  prit  d éliés  Cavernes  , Cf 
fojfei  voûtées  oü  ils  exerfoient  1er  Lsont , Léopards 
Ours , Cf  autres  Bitts  cruelles , contre  lej quelles 
les  gens  qu'en  voulait  envoyer  en  guerre , qu  iltap- 
pt liaient  Gladiateurs , fe  eombatsoient  fur  CAreue 
cejl- à-dire  fur  le  fable , tant  pour  les  paffe-tempr 
des  Prîmes , que  pour  les  rendu  plus  hardis  en 
guerre ....  Et  au  regard  des  grands  Atttaux  qu 
on  voit  bars  la  falle  de  Poitiers  emtfpondans  à 
et  Palais , t' étaient  Conduits  Cf  Canal , pour  faire 
dijlillcr  Cf  venir  l'eau  de  quelque  Fontaine  en  ice- 
lui  Palais.  Ces  Aqueducs , quon  appelle  aujourd* 
hui  les  Arceaux  de  Periginy , font  à un  quart  de 
lieuéde  la  Ville,  du  côté  de  la  Porte  de  la  Tran- 
chée. On  voit  au  milieu  de  la  Ville  de  Poitiers 
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une  greffe  Tour  ronde  , conftruire  de  grandes 
pierres , & ornée  par  les  dehors  de  pluficurs  fi- 
gures, qu'on  dit  avoir  été  le  Château  d’un  hom- 
me de  crédit  appcllé  Maubcrgcon . 

L’  Eslife  Cathédrale  eft  dédiée  â Sr.  Pierre . 
Elle  eft  fort  longue  & fort  large . Si  fon  éléva- 
tion repondoit  aux  deux  autres  dimenfions , ce 
ferait  fans  conrrcdit  une  des  plus  belles  Eglifcs 
du  Royaume.  Les  Antiquaires  y remarquent  un 
ancien  marbre  blanc,  long  de  ux  à fept  pieds, 
d’un  pied  & demi  ou  environ  en  quarré  oc  fur 
lequel  eft  une  Infcription  qu’on  peut  lire  dans 
le  fupplémcnt  de  fa  Diplomatique  du  Perc 
Mabilfon.  Ce  marbre  fut  tiré  il  y a quelques 
années  de  1*  Eglifc  de  Saint  Jean , que  la  plu- 
part des  Antiquaires  croient  avoir  été  un  Tem- 
ple d'idoles. 

Après  la  Cathédrale,  1'  Eglifc  Collégiale  de 
Sr.  Hilaire  eft  la  plus  confidcrabie  de  cette  Vil- 
le. On  y remarque  Je  Tombeau  de  Gilbert  de 
la  Portée,  qui  avoit’étéTréforier  de  Saint  Hi- 
laire avant  que  d’ être  Evêque  de  Poitiers  &qui 
voulut  y être  enterré.  Ce  Tombeau  qui  eft  de 
marbre  blanc  a quatre-vingt  trois  pouces  de 
long , fut  trois  pieds  de  large  & autant  de  pro- 
fondeur. Il  cfl  orné  de  deux  rangs  de  Bas -re- 
lief, qui  repréfement  une  partie  de  la  vie  de 
Jefuf-Chrift  , depuis  fon  entrée  dans  Jérufalem. 
Ce  Monument  a été  moitié  brifé  par  les  Cal- 
viniftes  qui  en  tirèrent  le  corps  du  Prélat  & le 
jettérent  au  feu.  Il  cil  élevé  fur  de  bas  Pilaflrcs 
d’environ  deux  pieds.  Du  cftté  oppofé,  derriè- 
re le  Choeur,  eft  le  reile  d'un  ancien  fépulcre, 
à peu  près  de  la  grandeur  du  précédent  & cou- 
vert. Il  cfl  d’une  efpèce  de  pierre  calcinée,  ti- 
rant fur  le  blanc  , & orné  oc  quelques  figures 
en  bas-relief.  On  prétend  qu’il  a la  propriétéde 
confumer  en  vingt-quatre  heures  les  Cadavres 

3 ue  l’on  y renferme.  Ce  tombeau  eft  rompu  en 
eux  endroits.  Dans  une  chambre  qui  eft  i <A- 
té  de  J’ orgue  on  garde  le  Berceau  de  St.  Hilai- 
re. Cell  la  moitié  d’une  Souche  de  chêne  d’ 
environ  fix  pieds  de  long,  fur  deux  pieds  de  de- 
mi de  diamètre  & creufée  en  forme  d’auge. 
On  y met  dedans  & on  y attache  les  lois  & les 
infenfez  pour  les  guérir. 

L’ Abbaye  de  Sainte-Croix  eft  un  Monument 
de  la  piété  de  Ste.  Radegonde , Reine  de  Fran- 
ce . L Eglife  d’ aujourd’  ïtui  eft , à ce  ou*  on  pré- 
tend, du  tems  de  Charlemagne . La  Ncffert  de 
Choeur  aux  Rcligieufcs  de  les  Sièges  font  ornez 
chacun  d’un  tableau  peint  fur  cuivre.  Cespein- 
turcs  font  fort  belles  &.  font  un  préfent  du  Prin- 
ce d’Orange,  qui  les  envoya  â Madame  dcNaf- 
fau  fa  feeur  Abbcftè  de  ce  Monaftèrc.  Une  des 
plus  faintes  curiofitcz  de  cette  Abbaye  eft  la  Cel- 
lule de  Sainte  Radegonde,  & que  l’on  nomme 
le  Pas  de  Dieu  ï caufe  du  miracle  dont  je  vais 
parler.  Bandomine  qui  avoir  été  élevée  dès  le 
berceau  avec  Sainte  Radegonde  & qui  la  fuivit 
dans  le  Cloître  , rapporte  dans  la  Vie  de  cette 
Reine  que  le  3.  d'Août  de  l’an  590.  cette  Sain- 
te après  avoir  été  comme  abforbée  dans  la  priè- 
re & dans  la  contemplation  , revint  de  cette 
extafc , & rendue  ï elle-même  vit  dans  fa  Cel- 
lule un  beau  jeune  homme  tout  refplendi  liant  de 
gloire.  Elle  tut  troublée  de  cette  apparition  ; 
mais  ilia  raftitra  en  lui  difant  qu’il  étoit  le 
Chriil  qui  vcnoitpour  laconfolcr,  en  l'aftiirant 
au  il  étoit  toujours  avec  clic  & qu’elle  étoit  une 
des  belles  pierreries  de  fa  couronne  . Jttui* 
Christ  difparut,  mais  il  laiffà  l'impreflion  d’un 
de  fes  pieds  dans  cette  Cellule,  & c’eft  ce  qu’ 
on  appelle  le  Pat  de  Dieu  . 

L/ Eglife  de  Notre-Dame  la  Grande  fut  bâtie, 
à ce  qu’on  dit,  du  tems  de  l’Empereur  Con- 


ftantin . Sur  un  des  murs  extérieurs  on  voit  la 
Statue  Equcftre  de  cet  Empereur  accompagnée 
de  ces  quatre  Vers: 

QjUtm  Conjlnntini  pirtai  erexerat  olint , 

Jjl  Hojtit  robin  (baverai  eÿtginn  : 

Rejiituit  vttera  expient  imitaner  ufui , 

Vidai  Equei  T empli  Cctnobiauka  pim . 

Cette  Eglifc  fut  d*  abord  dédiée  â St.  Nicolas 
Evêque  de  Myre  i mais  clic  changea  de  nom 
â l’occafton  d’un  miracle  arrivé  par  l’interccf- 
lion  de  la  Sainte  Vierge  . Les  Jéfuites  ont  â 
Poitiers  un  fort  beau  Collège  ; mais  leur  Bi- 
bliothèque eft  très-  peu  de  chofc  . Celle  des 
Capucins  au  contraire  eft  fort  bonne. 

Au  milieu  de  la  Place  Royale  eft  une  Statue 
pedeftre  de  Louis  le  Grand , en  Stuc  bronzé  fur 
une  piédeftal  cubique,  cantonné  de  termes  qui 
reprefentent  des  Nations . Sur  le  piédeftal  font 
gravées  quelques  Infcriptions  à la  louange  du 
Héros  qu  il  fupporte. 

On  compte  dans  Poitiers  quatre  Chapitres , 
outre  celui  de  laCathédralci  vingt-deux  Paroif- 
fes,  neuf  Couvcm  d’ Hommes , dou?c  Couvcns 
de  filles  fans  compter  les  Abbayes  j deux  Sémi- 
naires, trois  Hôpitaux  & fix  Portes  oui  font 
celles  de  Saint-Lazare , de  Rackejeul , du  Pont- 
J d ubert , de  St.  C/priett . qui  ont  chacune  un  Pont 
fur  le  Clain:  la  Porte  de  la  T ranchie  éranr  fans 
eau  & d’ailleurs  d'un  accès  facile,  on  l’a  forti- 
fiée: la  iîxième  eft  celle  du  Pont  ü Char , où  les 
Carottes  ne  peuvent  paffer . Prochedc  la  pottede 
Saint  Lazare  étoit  un  vieux  Château  dont  il  te- 
lle encore  quelques  Tours  rondes  & des  murail- 
les d’une  épaiilcur  extraordinaire.  On  croit  que 
c’eft  un  Ouvrage  des  Romains.  A mille  pas  de 
cette  Ville,  en  fortant  par  la  Porte  du  Ponc- 
Joubert,  on  trouve  une  Pierre  de  forme  ovale, 
qu’on  appelle  la  Pierre  levée , & qui  a environ 
vingt  pieds  de  circuit.  Elle  eft  élevée  fur  cinq 
Piliers,  qui  ont  chacun  troispieds  de  haut.  La 
Tradition  du  Pays  veut  que  Sainte  Radegonde 
l’ait  apportée  fur  fa  tête  dans  ce  lieu,  & les  Pi- 
liers dans  fon  Tablier,  & que  le  Diable  ramaffa 
le  fixième  Pilier  qu’cilc  laiflâ  tomber.  On  ver- 
ra dans  l’ Article  fuivant  qu’il  y a dans  la  Vil- 
le de  Poitiers  un  Bureau  des  Finances , un  Pré- 
fidial,  une  Eleèlion  , une  MaréchaufTée  , une 
Monnoye  , une  Jurifdiélion  des  Eaux  & Fo- 
rêts &c  un  Corps  de  Ville  compofé  d’un  Mai- 
re, de  vingt-cinq  bfehevins  & de  foixante  & 
quinze  Bourgeois.  La  Charge  de  Maire  donne 
le  Privilège  de  NolilclTe.  Cette  Ville  eft  pres- 
que fans  commerce  . Scs  habirans  font  natu- 
rellement parcflcux  , adonnez  aux  plaifirs,  d' 
ailleurs  doux  & louables . 

Ce  fut  , comme  parie  du  Chêne,  â quatre 
jets  de  pierre  de  Poitiers  , entre  Beauvoir  & 
Maupenuis  que  fc  donna  en  1356.  une  Batail- 
le fàmeufe,  entre  les  François  & les  Anglois. 

Les  premiers  y furent  défaits  fit  le  Roi  Jean 
y fut  fait  prifonnier. 

L’Evechz'  de  POITIERS  , qui  eft  Suffra- 
gant  de  l’Archevêché  de  Bourdeaux  fut  établi 
vers  l’an  260.  Il  eft  célèbre  dans  l’Hiftoire  an- 
cienne tant  profanequ  Eccléfiaftique , ayant  eu 
des  Evêques  de  grande  réputation,  & entre  au- 
tres le  Grand  Saint  Hilaire.  Cependant  tout  ce 
qu’on  dit  des  Evêques  de  Poitiers  avant  ce  Saint 
n'eft  point  prouvé.  LesVifigoths  Arricns  'qui  1 Lmei-t- 
s’étoient  établis  à Poitiers  dans  le  cinquième  lié-  5^*t’Fr4nce’ 
de  y maltraitèrent  ics  Catholiques , « c’eft  pro- 
bablcment  ce  qui  engagea  l’Evêque  à fc  reti- 
rer â l’extrémité  de  fon  Diocèfedans  une  Place 
nommée  Ratiatum , en  François  Rair  . C eft 
pour 
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pour  cela  eue  dam  les  fouscriptions  du  premier  POITOU  Province  de  France,  & dont  • **««•■•» 

Concile  d’Orléans  tenu  en  ju.  AdelpblUS  , E-  la  Capitale  crt  PoiTiras.  Elle  cil  d’une  allez  f>^€  ***,  1* 

véi]nc  de  Poitiers  cil  appelle'  Epiftoput  R ali  a-  grande  étendue  ayant  foixantc&  quinze  lieues  f jo** 

tevfu.  Ccft  dans  ce  Pays  qu’croit  le  Comté  d’  de  longueur  d’Orient  en  Occident  , & vingt- 

Erbauges,  en  Latin  Matthcmfit , qui  étoit  du  cinq  lieues  de  largeur  du  Midi  au  Septentrion. 

Poitou,  comme  l'allurcnt  tous  les  anciens  Au-  hile  crt  bornée  à l’Orient  par  la  Tourraine  , 
tcurs.  Ce  fut  Charles  le  Chauve  qui  donna  en  Je  Berry,  & la  Marche,  au  Nord  par  ta  Brc- 
851.  à Herifpée  Prir.ccdcs  Bretons  tout  le  Pays  tagne  & l’Anjou,  au  Couchant  par  la  Mer  de 
de  Rais  Rttiiaun/h , qu’il  unit  à 1a  Bretagne,  Gafcogoe,  & au  Midi  par  l’ Angoumois  & la 
& au  Diocèfc  de  Nantes;  enibrte  qu’il  ceffade  Saintongc. 

dépendre  de  Poitiers  au  temporel  &au  fpiritucl.  Le  Poitou  & fa  Capitale  Poitiers  * ont  pris  » Lewr.i». 
L’ Evêché  de  Poitiers  fut  encore  rétranché  delà  leurs  noms  des  anciens  Peuples  PtÜmti  ou  Pt-  *«  1 
moitié  par  le  Pape  Jean XXII.  lorsqu'il  érigea  Haiti , qui  ctoicm  célébrés  entre  les  Celtes  du  Ï,1, 
les  nouveaux  Sièges  de  Maillerais  & de  Lu-  tems  de  Jules  Céfar,  & cnfiiitc  Auguile  les  at-  F*'  P ’47* 
fon  . Cet  Evêché  vaut  aujourd’hui  environ  tribut  h T Aquitaine . Leur  Territoire  étoit  de 
vingt-cinq  mille  livres  de  teyenu.  beaucoup  plus  grande  étendue  que  n’cll  le  Poi- 

J' ai  ce')»  dit  qu’il  y a voit  cinq  Chapitres  dans  tou,  parce  qu  il  comprcnoit  celui  des  CatnMc- 
la  Ville  de  Poitiers.  Saint  Picirc  le  Grand  cft  (bec  ïfpfniatet , qui  leur  étoient  joints  , com- 
P Eglife  Cathédrale.  Son  Chapitre  eA  compofé  me  Pline  l'attire  , & outre  cela  les  Poitevins 
d’un  Doyen  , d’un  Grand  Archidiacre  , d un  s'étendoient  jufqu’à  la  Rivière  de  Loire,  qui 
Chancelier,  d’un  Prévôt,  des  Archidiacres  de  les  féparoit  des  Nantois,  comme  nous  l’appre- 
Brianron  & de  Thouars,  d’un  Sous- Doyen,  d’  nons  de  Strabon  . 

un  Chantre,  d’un  Sous-Chantre,  d’un  Théolo-  Du  tcmsqu’Ammicn  Marcellin  faiioit  la  guer- 
gai,  6i  de  vingt-quatre  Chanoines,  dont  les  Car  rc  dans  les  Gaules  fous  Julien,  la  feule  Novcm- 
nonicars  valent  huit-cens  livres  de  revenu.  L’  populanic  étant  distinguée  de  l’Aquitaine,  il  n* 

Eg;  [Te  de  St.  Hilaire  le  Grand  a le  Roi  pour  Ab-  y avoit  alors  qu’une  Aquitaine,  dont  le  Poitou 
bé,  & la  dignité  de  Tréforicreft  dénomination  falloir  partie;  mais  fous  l’Empire  de  Valcnti- 
Royalc  . Les  Canonicats  valent  environ  foire  nien  I.  l’Aquitaine  ayant  été  divifée  en  deux, 
cens  livres  de  revenu.  LeTrcTorîcr  cft  toujours  le  Poitou  lut  attribué  à la  féconde,  & fournis  ît 
Chancelier  de  riJniverfite.de  Poitiers.  Dans  le  la  Métropole  de  Bourdeaux  . 

Chapitre  de  Sainte  Radegondc  , le  Prieuré  eft  Après  J’invafion  des  Barbares  dans  Jes  Terres 
la  première  dignité,  & le  revenu  des  Chanoi-  de  l’Empire  Romain  au  cinquième  Siècle  , les 
nés  cft  de  fix-cens  livres.  Le  Chapitre  de  No-  Vifigots  s’étant  emparez  de  la  fécondé  Aqui- 
trc-Damc  a pour  Chef  un  Abbé  , & le  revenu  taioe  ils  fe  rendirent  les  Maîtres  du  Poitou, 
des  Chanoines  cft  de  quarre-ccns  livres  . Dans  que  les  François  conquirent  après  la  délaite  d' 
le  Chapitre  de  Saint  Pierre  le  Puillicr,  les  Ca-  Aicria,  qui  lut  tué  en  Bataiilc  par  Clovis  dans 
nonicats  font  de  cinq-cens  livres  de  rente.  Ou-  les  Plaines  de  Vodadc  , aujourd'hui  Vougté 
tre  ces  Chapitres  qui  font  dans  la  Ville  , il,  y près  de  Poitiers. 

en  a quelques  autres  dans  le  relie  du  Diocèfc;  - On  voit  par  Grégoire  de  Tours  & les  autres 
mais  dont  le  revenu  cft  peu  conftdérabic . L’Ab-  anciens  Mor.umcns  de  notre  Hiftoirc,  que  par 
baye  de  Saint  Hilaire  le  Grand  de  Poitiers  étoit  Je  partage  qui  fut  fait  de  l’Aquitaine  entre  les 
de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  & fut  fondée  dans  les  fils  & petit  fils  de  Clovis,  Je  Poitou  obéïiîbit  au 
premiers  fiècles,  mais  ayant  été  détruite  narics  Rois  d’ Auftrafie  , qui  jouirent  toujours  de  ce 
Pavcns  elle  fut  rebâtie  en  ioq-?.  par  les  loinsd'  pays  jufqu’au  tems  de  Childcric  IL  lequel  réu- 
Agnès  ComtefTe  de  Poirier. . Elle  a été  fécula-  nit  les  deux  Royaumes  & quoiqu'ils  fulùnt  cn- 
rifee.  Le  Trcfbrier  a droit  de  porter  la  mitre,  tore  réparez  pendant  quelques  années  , à caufe 
Elle  cft  immédiatement  foumife  au  St.  Siège,  du  retour  en  Auftrafie  de  Dagobert,  revenu  des 
& jouit  de  plufienrs  beaux  Privilèges.  L’Ab-  Iftcs  Britanniques,  néanmoins  comme  ce  Prince 
baye  de  St,  Cyprien  bâric  hors  des  muraillesde  n’eut  pas  Je  pouvoir  que  fes  prédéccflcurs  a voient 
la  Ville  de  Poitiers,  cft  de  l’Ordre  de  St.  Bc-  eu  en  Aquitaine,  on  n’y  reconnut  plus  que  le 
noît.  Elle  fut  ior.déc  par  Pépin  Roi  d’Aquitai-  Roi  de  Ncuftric  & les  Maires  de  Ion  Palais  , 
ne;  nuis  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  lui  On  ne  trouve  point  que  les  Poitevins  ni  les 
ont  été  donnez  par  Raoul  Roi  de  France  en  autres  Aquitains  le  foicnt  féparez  de  F obéi  I- 
93 6.  Elle  vaut  etivironneuf  mille  livres  dere-  fancc  de  ces  Rois  & de  leurs  Maires  avant  ia 
■venu.  Montier-Neuf  de  Poitiers  ell  du  même  mort  de  Pépin  le  gros  : c’cft  dans  ce  tcms-lâ 
Ordre  & fut  fondé  par  Guillaume  Geoffroy  Com-  qu’on  voir  qu’ Eudes  étoit  Duc  & maître  ab- 
te  de  Poiticn  & Duc  d’ Aquitaine  en  1068.  folu  de  l’Aquirainc,  dont  il  fe  maintint  tou- 
Guillaume  Duc  d’ Aquitaine  & fils  de  GuilJau-  jours  en  poftdfion  , nonobllant  les  efforts  de 
me  la  dota  tn  1077.  Elle  vaut  mille  livres  de  Charles  Martel,  auffi-bicn  que  Hunaud  , filsd* 
revenu.  L'Abbaye  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  Eudes  ; ce  fut  Gaifre  , fils  de  Hunaud  , qui 
cft  du  même  Ordre  de  pour  des  Filles.  Elle  fut  ayant  été  attaqué par  le  Roi  Pcpin,  perdit  fes 
fondée  par  Sainte  Radcgondc,  Reine  de  France  Etats  de  la  vie. 

& femme  de  Clotaire  premier.  Cette  Sainte  Prin-  Ce  fut  ce  Roi,  pere  de  Charlemagne , qui  fe 

ccffe  y mit  fa  ferur  Agnès  pour  première  Abbef-  rendit  maître  du  Poitou,  qui  fût  gouverné  fous 
fe  ; & ayant  envoyé  dans  le  Levant  pour  avoir  les  Carlovingicns  par  plufieurs  Comtes  qui  il*  é- 
un  morceau  de  ia  Croix  fur  laquelle  Jtfm-Chriji  toient  que  de  fimples  Gouverneurs.  Enfin  les 
fut  crucifié,  & l'ayant  obtenu,  elle  voulut  que  Rois  de  cette  Race  ayant  perdu  leur  autorité, 
ce  Monaftèrc  portât  le  nom  de  Sainte-Croix,  ce  fut  fous  Louis  d’Outremer  , que  Guillaume 
Sainte  Radcgondc  mourut  dans  cette  Abbaye  en  furnommé  Telle  d’Etoupes  , fe  rendit  maître 
590.  La  Trinité  de  Poitiers  cft  auiïi  une  Ab-  abfolu  de  Poitiers  , dont  il  fur  fait  Comte  par 

baye  de  Filles  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît  : A-  le  Roi  Louis  d’ Outremer , auffi-bicn  que  de  I-i- 

déles  femme  d’Eble  II.  Comte  de  Poitiers  & moges,  d’Auvergne  &du  Velay.  Comme  nous 
Duc  de  Guicnnc  la  fonda  vers  l’an  936. car  les  l’apprenons  de  la  Chronique  de  Maillczais  8c 
Lettres  de  Confirmation  du  Roi  Lotnaire  font  de  celle  du  Moine  Aimar,  il  eut  le  titre  de  Duc 
«le  cette  année.  11  y a encore  vingt-cinq  autres  d’ Aquitaine,  qui  le  rendit  Supérieur  â tous  les 

Abbayes  dans  le  relie  de  cet  Evêché.  autres  Seigneurs  des  Pays  fituez  entre  la  Loi- 

re 
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re  & U Garonne . Scs  Succcflcurs  acquirent  en- 
fuirc  tes  pays  qui  font  entre  la  Garonne  & les 
Pyrénées,  avec  la  Ville  de  Bourdeau*  . Le  der- 
nier Duc  d'  Aquitaine  nommé  Guillaume , com- 
me fes  prcdéccfléurs , eut  une  fille  & unique  hé- 
ritière , nommée  Alienor  ou  Elconor , qui  ayant 
été  répudiée  par  Louis  le  Jeune , Roi  de  Fran- 
ce, fon  premier  mari  , époufa  Henri  , Roi  d’ 
Angleterre , & lui  apporta  en  mariage  le  Poitou 
avec  fes  autres  grands  Etats , qui  furent  confis- 
quez & conquis  pour  la  plûpart  fur  Jean  Sans- 
terre  par  Philippe  Auguflc. 

Alphonfc  fon  petit-fils  , frere  de  St.  Louïs, 
eut  le  Poitou  en  partage,  & Henri  III.,  Roi 
d’ Angleterre  céda  cette  Province  à la  France 
par  le  Traité  de  l’an  1259,  Philippe  le  Bel  don- 
na le  Comté  de  Poitou,  à Ton  fils  Philippe  dit 
le  Long,  qui  fut  Roi  de  France  , V.  du  nom. 
Il  ne  lailt»  que  trois  filles,  pour  l’ aînée  de  fqucl- 
les  Eudes,  Duc  de  Bourgogne  demanda  le  Poi- 
tou; mais  il  ne  put  venir  a bour  de  Tes  préten- 
tions, & ce  pays  ayant  été  conquis  après  la  dé- 
faite & la  pnfe  du  Roi  Jean,  par  les  Angiois, 
il  leur  fut  cédé  en  toute  (buveratneté  par  le  Trai- 
té de  Brctigny  . Après  la  mort  du  Roi  Jean. 
Charles  V.  fon  Succefleur  ayant  recommencé  la 
guérie  contre  les  Angiois,  conquit  fur  eux  le 
Poitou , qu  il  donna  a fon  frere  Jean  , Duc  de 
Berry  , pour  lui  & fes  Succcflcurs  mâles  . Le 
Duc  Jean  n'eut  que  des  filles,  & après  fa  mort 
Charles  VI.  donna  le  Poitou  k fon  fils  Jean  qui 
mourut  jeune  & fans  enfans;  depuis  ce  tems-lk 
le  Poitou  n’a  pas  été  fcparé  du  Domaine  , ni 
donné  en  appanage  à aucun  Prince . 

Par  rapport  au  Spirituel  le  Poitou  efl  divifé 
en  deux  Evéchez  , qui  font  Poitiers  & Lu- 
çon.  Voyez  ces  deux  Articles. 

Quant  au  Temporel  le  Gouvernement  du 
Poitou  efl  du  reflbrt  du  Parlement  de  Paris  , 
& il  n’y  a qu'un  feul  Préfldial , qui  efl  d'une 
grande  étendue  & qui  efl  établi  dans  1a  Ville 
de  Poitiers  . On  compte  dans  T étendue  de 
ce  Préfidial  cinq  SénéchaulTécs  Royales  y 
comprife  celle  de  Poitiers  , qui  efl  unie  au 
Préudial.  Les  quatre  autres  font; 

Chatellcraut,  Civray, 

Montmorillon . Fontenay . 

Il  y a trois  Sièges  Royaux , favoir  : 

Niort,  Saint -Maixent, 

Lufignan . 

Et  fix  Pic  votez  Royales: 

Melle,  Uflon, 

Aunay,  Parthcnay, 

Chizé , Vouran . 

Les  deux  dernières  ont  été  unies  depuis  quelque 
teins  au  Domaine  du  Roi . Les  Sénéchaux  de 
Poitiers  de  Chatellcraut , & de  Civray  font  d1 
Epée,  & ceux  de  Montmorillon  & de  Fonte- 
nay font  de  robe  longue . Dans  les  Sé réchauf- 
fées de  Poitiers  , Chatellcraut , Civray  & Fon- 
tenay, la  Juflice  fe  rend  au  nom  du  Sénéchal; 
mais  dans  la  Sénéchauflcc  de  Montmorillon  les 
Sentences  ne  font  intitulées  d’aucun  nom.  Au 
Siège  Royal  de  Niort , qui  efl  dans  la  Sénéchauf- 
fée  de  Poitiers  , & k ceux  de  Saint-Maixent, 
Melle,  Ufson,  Aunay  & Chizé,  qui  font  dans 
la  Sénéchaufséc  de  Civray,  les  Sentences  s’inti- 
tulent au  nom  du  SénéchaJ  . Les  droits  de  ces  Sé- 
néchaux font  de  prcfidcr  aux  Audiences  & de 
convoquer  l’ Arriére-ban . Les  appointemens  ou 
gages  au  Sénédul  de  Poitiers  font  de  cent  qua- 
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tre-vingt-frpt  livres  dix  fols  fur  le  Domaine  . 
Il  jouit  aufli  de  trois  cens  cinquante  livres  cinq 
fols  fur  la  Recette  des  tailles  de  Poitiers.  Les 
appointemens  du  Sénéchal  de  Montmorillon  de- 
vraient être  de  vingt-cinq  livres  fur  Je  Domai- 
ne ; mais  PEngagiflc  ne  prétendant  pas  être 
tenu  des  charges  locales , ces  gages  ne  fc  pa- 
yent point  . Il  ne  paraît  pas  non  plus  aucuil 
fonds  pour  les  appointemens  du  Sénéchal  de 
Civray , ni  dans  les  Etats  des  charges  locales 
dont  le  Marquis  de  Dangeau  efl  tenu,  ni  dans 
les  Etats  de  Finances  , non  plus  que  pour  le 
Sénéchal  de  Fontenay . Il  efl  k remarquer  que 
Saint- Maixent  ne  veut  pas  être  de  la  Séné- 
chaufléc  de  Civray , mais  prétend  être  féparé , 
Cependant  il  en  efl  & l’on  en  a pluficurs  ti- 
tres. On  y voit  même,  que  le  Lieutenant  Gé- 
néral de  Civray albit  tenir  les  Aflifcs  â Saint- 
Maixent  une  fois  l’an  pendant  trois  jours;  ce 
qui  a été  négligé  par  crainte  d’un  grand  pro- 
cès, quoiqu’on  foie  très-bien  fondé. 

Il  y a aufli  à Poitiers  une  JurifdiéJion  con- 
fervatoirc  des  privilèges  de  rÜmvcrfité,  com- 
pofée d’un  Juge  Confcrvarevr  & d’un  Aflcf- 
feur  : une  Jurifdiêlion  des  Eaux  & Forêts  , 
compofée  d’ un  Lieutenant  Particulier,  d’un  au- 
tre Lieutenant',  d'un  Garde- Marteau  & d'un 
Procureur  du  Roi:  une  Jurifdiilion  Confulaire 
pour  les  Marchands.  Le  Siège  d' Amirauté  ell 
établi  aux  Sables  d’ Olonnc  & le  Bureau  des 
Finances  efl  k Poitiers  . Il  cft  compofé  d’un 
nombre  confidérablc  d’ Officiers. 

Tourc  la  Province  du  Poitou  fe  divife  par 
rapport  aux  Finances  & aux  Impofuions  en 
neuf  Elections  qui  font: 


Poitiers 
Chatellcraut , 
Saint-Maixent, 
Niort, 

Confolans . 


Fontenay  le  Comte, 
Les  Sables  d' donne , 
Thouars, 

Mauléun , 


Les  habit  ans  du  Poirou  de  même  que  ceux  d’ 
Auvergne,  du  Limoufm  & de  la  Marche  ayant 
appris  en  1549.  que  le  Roi  Henri  II.  avoit  ré- 
folu  de  mettre  un  Impôt,  ou  Gabelle  fur  le  Sel 
eurent  recours  à ce  Prince,  qui  moyennant  une 
certaine  fomme  qui  fut  portée  dans  fes  Cotres, 
les  exempta  pour  le  prêtent  de  tourcs  fortes  d* 
importions  fur  le  Sel  fauf  aux  Fermiers  de  met- 
tre fur  les  frontières  du  Berg  & du  Bourbonnais 
où  la  Gabelle  efl  établie,  tel  nombre  de  Gardes 
qu’ils  jugeraient  k propos,  pour  empêcher  le 
verfement  de  fcl  dans  ccs deux  Provinces.  Voi- 
là la  raifbnpour  laquelle  le  Poitou,  l’Auvergne, 
le  Limoufin  & la  Marche  font  appeliez  Pays  ré- 
dimez . Les  Fermiers  ont  pris  delà  occafion  de 
les  regarder  comme  Pays  étrangers  & de  faire 
payer  k leurs  babitans  des  droits  d'cnrréc  &de 
fortic , comme  s*  ils  croient  véritablement  étran- 
gers, quoiqu  ils  fq  trouvent  au  centre  du  Royau- 
me. A la  Gabelle  du  Sel  près,  le  Poitou  cftfu- 
jet  k tous  les  droits  compris  dans  le  Bail  des  cinq 
greffes  Fermes,  & k toutes  les  importions  tant 
ordinaires  qu’  extraordinaires  , de  même  que 
tourcs  les  autres  Provinces  du  Royaume . 

L’ Univcrfiré  de  Poitiers  fut  établie  par  Charles 
VII.  en  1431. Elle  efl  compofée  des  Facultcz  des 
A rts  de  T héologie  de  Droit  & de  Médecine . Ou- 
tre cette  Univerfité,  il  y a pluficurs  petits  Collè- 
ges dans  la  plôpart  des  Villes  de  cette  Prov  ince . 

Il  le  fait  peu  de  commerce  dans  l’Elcélion  de 
Poitiers,  Il  confiflc  principalement  dans  le  dé- 
bit des  bas  & des  bonnets  de  laine  qu’on  y fait 
& en  peaux  de  chamois  qu  on  apprête  aflez 
bien . On  vend  aux  Foires  qui  fe  tiennent  dans 
l’étendue  de  cette  Election  quelques  Ëcfliaux, 
des 
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des  laines  & des  grains  . On  fabrique  à Par- 
thcr.av  des  Droguas  dont  le  commerce  étoit 
autrefois  allez  confidérable  ; mais  il  cft  fort  di- 
minue'. Voyez  lous  le  nom  de  chaque  Ele- 
ction le  commerce  qui  s* y fait. 

Il  y a un  Gouverneur  Général  de  cette  Pro- 
vince. Il  a fous  lui  un  Lieutenant  Général  & 
deux  Licutenans  de  Roi  pour  le  Haut  Poitou; 
& un  Lieutenant  General  & deux  Licutenans 
de  Roi  pour  les  Bas  Poitou.  I!  y a aufli  des 
Gouverneurs  Particuliers  pour  la  Ville  & Châ- 
teau de  Loudun  & Pays  de  Loudunois  ; h Poi- 
tiers, aChàtcllcraut , ÙLufignan,  aSaint-Mai- 
sent,  i Niort , à Fontenay  le  Comte  & au 
Château  de  la  Chaume.  Outre  la  Marée hauf- 
fe'c  Générale,  on  comptoir  en  Poitou  huit  Ma- 
rechautlc'cs  Provinciales  , établies  â Poitiers  , 
Chatclleraut,  Montmorillon , Civ  ray  , Niort  , 
Thouars,  Saint-Maixent;  mais  le  Roi  par  1 
Edit  du  mois  de  Mars  1720.  ayant  éteint  & 
fupprimé  les  anciennes  Compagnies  des  M a ré- 
chauffées , en  a créé  de  nouvelles  & par  fa 
Déclaration  du  neuf  Avril  de  la  meme  année 
ci  établi  i Poitiers  un  PrevAt  Général,  dont  la 
finance  de  la  charge  eft  fixée  à quarante  mille 
livres  ; un  Lieutenant  dont  la  finance  de  la 
Charge  cft  de  quinze  mille  livres  , un  Aflèf- 
■feur,  un  Procureur  du  Roi&  un  Greffier.  Il  y 
a ïi  Fontenay  leComte  un  Lieutenant,  unAf- 
fcfïcur,  un  Procureur  du  Roi  & un  Greffier; 
à Momaigu  un  Lieutenant , un  AjrcfTcur  , un 
Procureur  du  Roi  & un  Greffier;  à Montmo- 
rillon un  Lieutenant,  un  Aflefieur.  un  Procu- 
reur du  Roi  & un  Greffier. 

Suivant  la  fituation  des  lieux,  le  terroir  cft 
plus  ou  moins  fertile . En  général  on  peut  dire 
qu’il  cft  partie  en  Plaines  partie  en  Bois  & en 
Pâturages.  Il  y a quelques  Forêts  & peu  de  Mon- 
tagnes. On  n’y  remarque  que  deux  Rivières  na- 
vigables, la  Vienne  & la  Sevré  Niortoife  . Le 
Gain  a été  autrefois  navigable  de  Poitiers  à 
Chatclleraut . Cette  navigation  ferait  facile  à ré- 
tablir, & d’une  très-grande  utilité  pour  la  Ville 
de  Poitiers . Il  n’  y a dans  cette  Province  qu’u- 
ne Fontaine  minérale  , qui  ait  quelque  répu- 
tation : c’eft  celle  d’ A vailles,  dont  l’eau  cil 
limpide , & de  faveur  un  peu  falce . 

On  compte  neuf  petits  Pons  de  Mer  ou  Ha- 
vres en  Poitou;  favoir 


Les  Sables  d’ donne, 
Beauvoir, 

La  Barre  de  Mons, 
Jard, 

L’Ifle  Dieu, 


Saint  Benuît, 
La  Thranchc, 
Saint  Gilles, 
Noirmouticr, 


Tous  ces  petits  Ports  ne  font  que  pour  des 
Barques,  excepte  celui  des  Sables  d’ Olonne  , 
où  il  peut  entrer  des  Navires  de  cent  cinquan- 
te tonneaux  tout  au  plus. 

Le  POITOU,  cil  divifé  en  Haut  & Bas. 

Le  Haut-POITOU  , cil  la  partie  Orienta- 
le qui  touche  à la  Touraine  & au  Berry. 

Le  Bas-POITOU  cil  la  partie  Occidentale 
qui  confine  avec  l’Océan  & le  Pays  Nantais. 

POIX,  Bourg  de  France,  dans  la  Picardie, 
ou  Bailliage  d’Amiens  *,  â quelques  lieues  d’ 
Aumale,  fur  une  petite  Rivière,  nommée  aufli 
France , ». j*  Poix,  & qui  fe  joint  ù la  Selle.  La  Terre  de 
p ■•97-’  Poix  fut  érigée  en  Duché-Pairie,  en  faveur  de 

Charles  de  lilanchclort , Sire  de  Crequi , fous  le 
nom  de  Cat-OUi , par  Lettres  du  mots  de  Juin 
de  l’an  165a.  vérifiées  au  Parlement  le  15.  de 
Décembre  1 66 j.  Cette  Duché-Pairie  s’éteignit 
ù la  mort  de  Charles  de  Blanchctort  arrivée  le 
n.  Février  16Ü7.  qui  ne  laiflâ  qu’  une  fille , 
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Magdeleine  de  Crequi . Par  le  Mariage  deectre 
fille  avec  Charles  Belgique-Hollande  de  la  Tri» 
mouille,  laTerrcdc  Poixpaflâ  dans  cette  Mai- 
fon,  d’où  elle  efl  fort ie  par  le  mariage  de  Marie 
Viiîoire  de  la  Tri  mouille,  avec  Emanuel  Théo- 
dofe  de  la  Tour  d’ Auvergne , Duc  d’Albrct . Poix 
porte  ‘depuis  fort  long-tcrns  le  titre  de  Principau-  , p,6. 10j, 
té,  quoiqu’iln’y  ait  jamais  eu  d’ A tic  d‘ créa  ion 
en  Principauté . Les  anciens  Seigneurs  de  ce  Lieu 
prenoient  la  qualité  de  Domini  Cf  Principes  de 
Cafiellode  Poix . Le  plus  ancien  titre  que  l’on  trou- 
ve avec  cette  qualité  cfi  de  l’an  1259.  & par  un 
autre  de  l’an  1156.  Vautier  Tirclfc  qualifie  par 
le  trace  de  Dieu  Seigneur  de  Poix . 

l.  POLA,  Ville  d’Italie,  dans  la  partie  Mé- 
ridionale de  rifirie  *,  fur  la  Cote  Occidentale,  1 Maci», 
au  fond  d’un  Golphc  aJTcz  profond  . Ceft  une  d*  , u 
des  plus  anciennes  VilJesde  f Iflric  *,  & elle  le  «Snw.voy. 
fent  aufii  beaucoup  de  fon  antiquité.  A peine  y Je  Dilutic, 
a-t-il  maintenant  fept  ou  huit  cens  habitans; 

& fi  fon  n'y  voyoït  pas  des  marques  de  fon 
ancienne  grandeur,  perfonne  ne  crotroit  qu’elle 
a été  une  République  comme  on  I’  apprend  d’ 
une  Inlcription  gravée  fur  la  bafe  d’une  Statue 
de  1’  Empereur  Sévère  , où  elle  cil  appcllée 
Reftm&lica  Polenfii  - Ce  Marbre  cfl  â la  Cour 
du  borne,  & on  faillit  â la  mettre  aux  fondc- 
mens  du  Clocher  qu’on  y a bâti . Ce  Dôme  au- 
trement r Eglife  Cathédrale  a été  élevée  appa- 
remment fur  les  ruines  de  quelque  Temple  Fa- 
yen,  caron  trouve  auprès  quelques  refles  de  Co- 
lonnes, de  Chapiteaux,  & d'Infcriptions  anti- 
ques ; & un  petit  badin  de  Fontaine  tort  an- 
cien, qui  lcrt  prcfcnteniem  de  Bénitier  . Pofa, 
félonie  Prête  Calümachus,  a été  ur.c  Colonie  de 
la  Colchidc,  qui  pourfuivoient  les  Argonautes; 
car  ne  pouvant  favoir  ce  qu’ils  étoient  devenus 
ils  notèrent  retourner  vers  leur  Roi,  & fe  ban- 
nirent volontairement  de  leur  Pays;  ce  qui  don- 
na le  nom  de  Pola,  à la  Viile  qu’ils  bâtirent, 

Pola  fignifiant  en  leur  Langue  des  Gem  bannir , 
comme  le  remarque  Strabon . On  cfl  en  peine 
du  chemin  qu  ils  tinrent  pour  venir  en  ce  Lieu 
Jù;  car  quelques  Auteurs  veulent  qu’ils  ayent 
remonté  le  Danube  appelle'  anciennement  i/fcr: 
ce  qui  fit  donner  le  nom  d’iflrie  à la  Province 
qu’ils  vinrent  habiter.  On  ajoute  qu’ enflure  ils 
firent  voile  dans  la  Mer  Adriatique  avec  leurs 
mêmes  Vaiffeaux  , ce  qu’ils  ne  pouvoient  faire 
qu’en  les  chargeant  fur  les  épaules  , le  Danube 
n’  ayant  point  communication  avec  ce  Golphc . 

Quoiqu’il  en  foit  les  Amiquitez  qui  paroiffenc 
à Pola  ne  font  point  des  fièclcs  fi  reculés  , 
mais  feulement  du  teins  des  Empereurs  Ro- 
mains . Proche  de  la  Place  il  y a un  petit 
Temple  avec  quatre  Colonnes  Corinthiennes  à 
la  façade  & huit  aux  côtez,  & une  frife  de  fe- 
uillages qui  règne  autour  & qui  cfl  fort  bien  ex- 
écutée . Le  Peuple  dit  que  c’étoit  un  Temple 
de  Diane;  mais  mes  yeux,  dit  Mr.  Spon  , me 
repicTcntércm  la  chofe  autrement.  l’y  vis  fous 
le  Fronton  l’Infcription  de  fa  Dédicace  i Rome 
& â Augufle  : aufli  les  noms  que  donne  le  Vul- 
gaire nous  fervent  peu  ’a  reconnaître  les  Anti- 
quités . En  voici  deux  autres  exemples  dans 
cette  même  V illc  de  Pola  . L’  Amphithéâtre 
appcllé  /’  Orlandiue  , OU  Maifrm  de  Roland  , a 
un  cfpéce  d’Arc  de  triomphe  qu‘011  nomme 
la  Porta  dorata  . Il  fert  maintenant  de  Porte 
ù la  Ville  , & il  n’en  étoit  pas  autrefois  un 
des  moindres  ornemens . Il  avoit  été  érigé  à 
T honneur  d’ un  certain  Serf>iuj  Lepidur  par  les  ' 
foins  de  fa  femme.  Quant  à f Amphithéâtre, 
il  cfl  à peu  près  de  la  grand. ur  de  celui  de 
Rome  & tout  bâti  de  belles  pierres d’I  finie , à trois 
rangs  de  fenêtres  J une  fur  1 autre,  & il  y en  a foi-  ' 
xan- 
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Xante  & douze  à chaque  rang  . L'enceinte  en 
cil  fort  entière  ; mais  il  n’y  paraît  aucuns  dc- 
erez  & Ion  prétend  qu’il  étoiciy  de  bois . Pa!- 
ladiut  dans  Ion  Architecture  en  a donné  le  plan 
& les  dimenfinns  , que  je  n’entreprem  pas  de 
corriger. 

Les  Vénitiens  envoyait  un  Gouverneur  à 
Pola,  & il  porte  le  titre  de  Comte.  Ilsont bâ- 
ti une  petite  Citadelle  a quatre  Battions , & P 
ont  laifl'éc  imparfaite.  On  n’y  tient  dedans qu* 
un  petit  nombre  de  Soldats  ■ I.e  voîfmagc  de 
Venife  fait  leur  füreté. 

a.  POLA,  Ifle  de  l'Amérique  Septentriona- 
le , fur  la  Côte  Orientale  de  ta  Floride  . De 
^act  * V*  fwfc  de  cette  Me  1*  place  à 16.  d. 
*o\  de  Latitude  de  Nord.  Il  ajoute  que  Ponce 
la  découvrit  dans  fa  Navigation  ; & qu’au  relie 
elle  eft  peu  remarquable . 

POLABINGI.  Voïez  Slavi. 

POLAQUES,  nom  que  quelques-uns  ont  don- 
né aux  Polonois . Voïez  Poloomf.  . 

POLAQUIE  , PoL ASSIE  , OU  PoDLAaVrF  . 
VoÏC7.  PoDLAQUIK. 

»v»  l‘Iui  POLATI,  ou  Pulati,  1 Peuples  des  Etats 
A,Ui*  du  Turc  en  Europe  , dans  la  Haute  Albanie. 

Ils  habitent  à l’Orient  du  Lac  de  Scucari , à 1’ 
Occident  des  Hafli , au  Nord  du  Drin-Noir  & 
i D«et  au  Midi  des  Clemcnti.  Mr.  Corneille  * qui  ci- 
te des  Relations  venues  de  ce  Pa/s-Rl > dit  qu’ 
on  divife  ordinairement  ces  Peuples  en  Hauts 
&.  BavPolati  . Dans  le  Païs  quiert  occupé  par 
les  premiers  on  voit  les  ruines  du  Château  de 
Glionbovichio  ; & chez  les  autres  il  y a deux 
Vallées  très-bien  cultivées,  oîi  l’on  voit  lcsrc- 
fles  de  la  ForterriTe  de  Muuricchio  . Comme 
ces  Peuples  «voient  autrefois  un  Evêque  dans 
la  Ville  deChiros  qui  cft  préfenrement  ruinée; 
ils  en  ont  obtenu  un  depuis  1654.  & cet  Evê- 
que cft  Suffragant  de  l'Archevêque  d'Antivari . 
LcsPolati  pofledenr  cinq  petites  Villes  qui  font 
en  allez  mauvais  état,  « trentc-fcpt  Villages, 
où  il  y a beaucoup  de  Chrétiens  , tous  fous  la 
puifTancc  des  Turcs. 

4 H'».*. c. j.  POLATICUS-SINUS,  Pompon ius-Mela  ♦ 
nomme  ainfi  un  Golphc  de  la  Mer  Adriatique  ; 
entre  riùrie  & Plllyric.  C’eftlc  même  que  Pli- 
ne nomme  Flanaticus-Sinus.  Votez  Flana- 
TICUS-SfNUS. 

POLE.  On  appelle  ainfi  deux  points  op- 
pofez  Pun  i l’autre  & éloignez  chacun  de  91 
d.  de  l’Equateur  ; deux  points  où  fc  rencontrent 
tous  le  Méridiens  poftibles  , tant  du  Ciel  que 
de  la  Terre  . Ce  mot  vient  du  Grec  lloAt«,  je 
tourne  , c’  eft  en  effet  par  rapport  à P aftion  de 
tourner  que  ces  deux  points  ont  été  nommez 
ainfi . . 

Si  on  fuppole  une  ligne  droite  qui  patte  parle 
centre  de  fa  Terre,  & qui  de  chaque  côté  foit 
prolongée  jufqu’au  Ciel,  & julîpcs  aux  derniè- 
res extrémitez  de  l’Univers,  de  forte  qu’elle  cou- 
pe le  Plan  de  l’Equateur  à angles  droits,  lescx- 
tTémitez  de  cette  ligne  marqueront  les  Pôles  du 
Ciel,  dont  Pun  fera  au  Septentrion  , & l’autre 
au  Midi  ; & les  points  où  cette  ligne  fortira  de 
la  fupcrficic  du  Globe  terreftre  , feront  les  vé- 
ritables Pôles  de  la  Terre.  Comme  c’ert  autour 
de  cette  ligne  que  fc  font  tous  les  mouvements 
des  Etoiles  fixes  ; ces  deux  poinrs  peuvent  être 
regardez  comme  deux  pivots  autour  dcfquels 
tourne  inceflamment  le  Ciel;  fi  on  parle  le  lan- 
gage de  l’ancien  Syftême,  quifuffit  pour  ce  mo- 
ment-ci . 

Il  ne  faut  pas  prendre  à la  lettre  ces  pivots, 
comme  s’il  y avott  réellement  un  Aiftieuqui  paf- 
sât  au  travers  du  Globe  . Cet  Aiftîcu  que  Von 
appelle  Axe  en  Géographie  n’cft  qu’un  fccours 
Tom.  Vlll, 
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que  l’on  prête  à l’imagination,  afin  de  lui  faire 
concevoir  avec  moins  d’effort  le  véritable  mou- 
vement des  Corps  Cékftcs. 

Nous  avons  obfcrvé  ailleurs  que  la  Ligne  Mé- 
ridienne cher  les  Peuples  placez  comme  nom, 
en  deçà  du  Tropique,  eft  toujours  tournée  vêts 
le  point  vrai  du  Septentrion  . Toutes  les  Mé- 
ridiennes que  l’on  peut  tracer  dans  toute  la  cir- 
conférence du  Globe  dans  1 cfpacc  déjà  limité , 
vont  également  fc  perdre  cnfcmblc  dansun me- 
me point.  Nous  avons  obfcrvé  de  plus  que  ce 
point  eft  également  diftant  par-tout  de  la  cir- 
conférence du  Cercle  de  l’Equateur  . Il  en  re- 
fultc  que  cette  Ligne  Méridienne  tirée  de  ce 
point  &cominuée  jufqu’i  l’Equateur  eft  un  quart 
ce  Cercle  de  90.  dégrez  . Ainfi  quoique  nous 
ignorions  abfolumcnr  fi  ce  point  du  Globe  cil 
Terre  ou  Mer,  ou  Roche  ouGIace,  on  nelaif- 
fc  pas  de  le  marquer  avec  la  dernière  précifion 
fur  les  Globes  Géographiques  . Mais  comme 
nous  n’avons  point  de  Voïageur  digne  de  foi , 
qui  ait  été  plus  loin  vers  le  Midi  que  fous  le 
Cercle  Polaire,  & au  Nord  plus  loin  que  le  82. 
d.  & quelques  minutes  ; «1  faut  fc  donner  de 
garde  de  tomber  dans  l’abTurde  témérité  d’un 
Géographe  moderne  nommé  Planeras  qui  fup- 
pofe  un  Pôle  Septentrional,  où  le  caprice  a pla- 
cé une  Montagne,  & tout  à l’entour  une  Mer 
enfermée  dans  des  Terres  ^ d’où  elle  fort  par 
quarre  Détroits . I.’un  aboutit  au  Nord  du  Groen- 
land, un  autre  à la  nouvelle  Zcmblc , le  iroifiè- 
me  au  Détroit  d’Anian  , & le  dernier  quelque 
part  au  Nord  de  l’Amérique  vers  le  280.  de- 
gré de  Longitude  dans  une  Mer  que  l’Attteur 
appelle  Glaciale.  Mais  ce  qu’il  y 3 dedivertif- 
fant  dans  cette  idée  du  Puîc  Septentrional , c’ 
cil  que  quoique  la  Mer  Vermeille  ne  parte  pac 
le  trente-quatrième  dégré  dcLi  i'  iJe,  Plancitis 
ne  laiffe  pas  de  la  mettre  tout  entière  au  delà 
du  Cercle  Polaire . Il  eft  pourtant  !xm  que  ce* 
fortes  de  Cartes  fe  conférant , quand  ce  ne  fc- 
roit  que  pour  faire  mieux  fentir  quelle  obiiga- 
tton  on  a aux  Géographes  qui  nous  ont  délivrez 
de  ces  Chimères . 

Les  mêmes  règles  , qui  font  trouver  fi  jufte 
le  Pôle  du  Globe  rerrcftrc  fervent  à le  marquer 
exactement  dans  le  Ciel.  Il  n’a  pas  plu  à Dieu 
de  placer  prècifément  à ces  deux  poinrs  quclouc 
Couftcllaîion  remarquable  qui  les  diftinguit  ; 
ainfi  c’eft  au  Calcul  Aftronomiquc  à les  trou- 
ver ; mais  ce  Calcul  eft  aifé  ; puifque  chacun 
de  ces  poinrs  eft  à 90.  d-  du  Cercle  de  l’Equa- 
teur en  fuivant  une  Ligne  qui  coupe  le  Plan 
de  ce  Cercle  à angles  droits , comme  il  a déjà 
été  dit. 

Le  Globe  terreftre  empêche  par  fa  convéxi- 
tc  qu’on  puiflc  voir  les  deux  Pôles  Cclcftes  S 
un  même  lieu  : il  faudrait  pour  cela  que  l’on  file 
fitué  fur  la  ligne  droite  qui  parte  par  le  Centre 
de  la  Terre . Or  il  y a un  demi  diamètre  entre 
elle  & un  homme  finie  fous  f Equateur  , Ceux 
pour  qui  le  Pôle  Septentrional  eft  vifiblc  , ne 
Uuroient  voir  le  Pôle  Méridional , & ceux  qui 
font  vers  le  Pôle  Méridional  ont  le  Pôle  Septen- 
trional caché  fous  leur  Horifon. 

Les  gens  de  Mer  ont  deux  moyens  pour  Sa- 
voir de  quel  côté  du  Ciel  eft  le  Pôle  . Le  pre- 
mier , & le  plus  ancien  eft  la  Conftcllation  de 
l’Ourfe.  Ces  Vers  de  Manile  î expliquent  très- 
bien  la  Doctrine  que  je  viens  de  développer  : 


At  qui  fui  {enfer  Cetlo  confier  fit  ad  Arflor , 

( Ont  nia  qu.e  fummo  defpetiant  Stdera  Munsh  , 
Née  norunt  obtint , umque  in  Verrier  tantum 
Jn  diverfa  fit x , Cdt umque  Ù"  jî Jeta  1 arquent , ) 
Atra  per  ftiidnm  tennis  drduutur  Axu , 

Sf  Lt 


] AflroAMu. 
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Iubratumque  périt  dhxrfo  cardine  Mundum  ; Sttmm/I  tenait  ejus  miftrit  notijfvna  nantit 
Sidcrtut  eirca  medium  quern  volviutr  Orlii , Signa , per  immenfum  cupides  durent ia  Pontum. 

JF.thcrcofque  rotai  eurfut . Immot  us  at  ille  Majoremque  Heliee  Major  déracinât  art  uni  f 

In  binai  Arflor  ma  pu  per  inania  Mundi , Septem  ilium  Stella  ratantes  lumine  fi  ruant , 

Per  que  ip/um  Terra  dtrefhtt  conflit  it  Orbem . Qu  a dure  per  fîuElvs  Grajx  dant  vêla  Carina . 

Nec  veto  è fohdo  jlat  rabur  cerpcrit  ejus , Angujlo  Cyncfura  brtvis  torquctur  in  orbe  , 

liée  pave  pomlut  habit , quod  anus  ferat  JE-  Tam  [patin quant  luce  miner . Sedjudieevintit 
tbais  alti  : Majorent  T yrio  f Partis  hoc  certior  auÜor 

Sed  cum  Aér  ornais  femper  volvahrr  in  orbem , Non  appojensem  Pelage.  quécrcnttbus  Orbem , 
Quoque femrl  capitytotur  volet  undtqut  m ipfint , Net  panbus  pojita  [unt  frontibus . U traque  eau- 

Qjtodcumque  in  medio  ejl  , enta  quod  cunclet  dam 

moventur  , V rrgit  m ait  et  sur  roflm , [equi turque  fcquentem . 

Ufque  adio  efl  tenue , ut  terri  non poffit  in  ipfum  , Haï  inttrfufus , cireumque  amplcxui  utramque 

Net  jam  inet  mari , nte  fe  tonvertere  in  orbem , Dividit  & cingit  Stella  ardent  i bus  Anguis  , 

Hoc  dixereAxemquia  motum  non  habet  ullum , Ne  coeant , abeantqut  fuis  a fedtbus  unquam  . 

Jpfe  vider  circa  volitansia  cuncla  mtn.cn , 

Comme  la  petite  Ourfe  a fcpt  Etoiles , auflibicn 
Ce  qui  fuit  regarde  proprement  l'unique  Pôle,  que  la  grande Purfc,  le  nom  de  Septentrion  lui 
que  nous  puinions  voir  . Il  •dans  fon  voifina-  convient  aufli, Selon  peut  dire  que  lorsque  Ion 
ge  deux  Conftellations  que  les  Anciens  ont  ap-  Ja  regarde  , on  cft  tourne'  vers  le  vrai  Nord . 
pdlccs  la  grande  Ourfe  . Ils  avoient  remarque'  Voilà  un  des  moyens  qtfc  l’ancienne  Navigation 
que  la  grande  compofcc  principalement  de  qua-  avoir  trouvez  pour  connoîtrc  le  Septentrion; 
tre  grandes  Etoiles  qui  rcflcmbicnt  également  à mais  il  y a un*«rriblc  inconvénient.  Quand  le 
un  Chariot,  &de  trois  autres  qui  font  la  queue,  Cid  cil  couvert  , dans  les  tems  de  pluye  & d’ 
tourne  autour  d’un  point  qui  en  le  vrai  Pôle . Ils  orage  , lorfqu’il  feroit  le  plus  needtaire  de  ne 
la  nommèrent  Helice  ia/m»,  du  mot  Grec  iV«m»  point  perdre  de  vue  ce  guide  fi  utile  , il  n’cft 
crrctimvolvo . C’eft  de  ces  fcpt  Etoiles  quel!  vc-  pas  poifiblc  de  le  voir  . Durant  le  jour  meme 
nu  le  mot  de  Septentrion  ; que  Ton  a donne  le  Soleil  ne  luit  pas  toujours.  La  moindre  ma- 
lt cette  partie  du  Monde  . D’ailleurs  les  quatre  nccuvrc  peut  changer  la  route  du  Vaiflcau  . Il 
Etoiles  qui  font  le  Corps  de  la  grande  Ourle,  ne  falloir  un  moyen  à l'épreuve  du  mauvais  tems  & 
rcprdfcfltent  pas  mal  un  Chariot , comme  je  viens  dcsSaifons',  que  l’on  pût  conlultcr  durant  un  jour 
de  le  dire.  On  les  nomme  donc  PlauJlrumMa-  fombre & couvert  &.  dans  les  plus  c'paiïïesobfcu- 
t la  A«t.  jus , Eeftus  Avienus  * dit  : riiez  de  l'orage  & de  la  nuit . On  le  trouva  dans 

Y Aimant  . Cette  Pierre  a la  propriété  d’avoir 
Tabula  namque  Ur/ar,  [pceies  dat  Plaujha  vi-  deux  citrémitcz  dont  l’une  fe  tourne  naturelle» 
deri , ment  vers  l’un  des  Pôles  & l’autre  vers  Je  Pôle 

oppofé  ; pourvû  que  cette  pierre  foit  poféc  fur 
La  Fable  y a mis  deux  Ourfes,  & la  figure  re-  quelque  choie  qui  fc  prête  facilement  à cette  in- 
préfente  deux  Chariots  : ainfi  cette  Conflclla-  clination  & qui  par  un  frotement  trop  difficile 
tion  de  la  grande  Ourfe  étant  la  plusaiféc  à re-  negêne  point  fa  liberté:  par  exemple,  unepicr- 
marquer  au  premier  coup  d’œil,  on  fc  fervit  d’  re  d’aimant  poféc  fur  une  Table  qui  cft  fixe  ne 
clic  afléz  lone-tems  pour  trouver  un  Nord  à peu  fe  tournera  point  d’ elle-même  . Le  frotement 
près  . Mais  Tes  Phcenicicns  qui  écant  Naviga-  qu’il  faudroit  furmonter,  l’en  empêchera;  mais 
tcurs  avoient  befoin  d'un  Nord  plus  précis  , lui  h on  la  met  dans  un  plat  de  Bois  fur  de  lcau , 
préférèrent  la  Cynofure.  Elle  cfl  moins  biiiian-  alors  le  frotement  du  liquide  étant  plus  ailé  à 
te,  & frappe  moins,  maison  ne  laiifa  pas  de  la  vaincre  , clic  fe  tournera  vers  les  deux  pôles, 
préférer.  Ce  mot  de  Ctnouire  eft  Grec,  &fi-  Comme  cette  pierre  communique  la  mêmever- 
enific  la  queue  du  Chien.  La  petite  Ourfe  ne  ref-  tu  à des  aiguilles  de  fer  qu’elle  a touchées  , la 
lembtc  pas  plus  à une  Ourfe  qu’à  un  Chien.  On  Navigation  à fatfi  avidement  ce  fccours  qui  cil 
l’a  même  appelles  auffi  le  petit  Chariot  PI  au-  très  grand:  & c’eft  ce  qu’on  appelle  la  Eouilole. 
Jbum  minus.  Les  Grecs  qui  navigeoient  autour  Ce  moyen  a pourtant  unecfpèce  d’impert'célion. 
du  Péloponnèfc,  & de  l'Archipel  , fc  fervoient  La  matière  fluide  qui  donne  ce  mouvement  à f 
de  la  grande  Ourfe,  cela  fuffifoit  à dcsgcniqui  aiguille  ne  vient  pas  toujours  du  Pôle  avec  tant 
ne  perdoient  prefque^  point  ia  Terre  de  vue.  de  précifion  , quelle  ne  s’écarte  fbuvent  de  la 
Les  Phcenicicns  qui  s’auandonnoient  davantage  Méridienne.  Cela  fait  une  variation  qui  eft  diffé- 
au  large,  faifoient  attention  à la  petite.  Enef-  rente  félon  les  lieux,  & qui  même  change  fou- 
fct  on  obferva  quelle  a en  fa  queue  une  Etoile  vent  & n’cft  pas  toujours  la  même  dans  unmé- 
qui  n’efl  éloignée  que  d’environ  deux  degre-z  & me  lieu  , On  a cherché  divers  Syftèmcs  pour 
demi  du  véiitablc  point  Polaire  ; autour  duquel  rendre  raifon  de  ce  Phénomène &j’cn  marque  le 
elle  tourne  ; mais  Je  Cercle  qu’elle  décrit  eu  fi  plus  vraifcmblable  au  mot  Variation  . Rcvc- 
petit  qu’il  cfl  imperceptible  à la  fimplc  vue,  & lions  aux  Pôles  du  Monde  dont  i!  cfl  iciqncftion. 
on  feroit  porté  à croire  qu  clic  cfl  toujours  en  Par  ce  que  nous  venons  de  dire  il  cfl  aifé  de 
la  même  place  , fi  les  inftrumcns  employez  a-  voir  pourquoi  on  a donné  tant  de  noms  au  Po- 
vec  une  précifion  infinie  navoient  point  defa-  le  vers  lequel  nous  femmes  placer . On  l’appelle 
bufé  de  cette  erreur  ; c’eft  cette  Etoile  la  der-  Septentrional,  à caufc  des  fept  Etoiles  de  1’ 
niére  de  la  queue  de  Ja  petite  Ourfe,  qu’on  ap-  Ourfe,  Arctiqui:  du  mot  Arctos  qui  veutdi- 
pelle  L’Etoile  Polairl,  re  une  Ourfe;  Borfal  à caulc  du  Vent  Borée 

Ces  deux  Ourfes  ne  font  pas  rangées  de  lamé-  qui  foufflede  ce  côte- là;  A^vilonaial  par  une 
me  façon  , clics  font  l’une  au  dcüus  de  l’autre,  même  raifon. •« 

Tune  aïam  le  dos  tourné  vers  le  dos  de  l’autre,  Le  Pôle  qui  lui  efl  oppofé  efl  appclléMERi- 
l’unc  aïant  la  tête  du  côté  oh  l'autre  a la  queue,  dional,  parce  qu’il  efl  à notre  Midi,  Antak- 
LaConflellation  du  Dragon  , les  fépare  même  1’  cnovr  parce  qu  il  cfl  oppofé  au  Pôle  Ariliquc, 
une  de  l’autre  par  un  grand  tour  que  fait  fa  queue , Austra  l , à caufc  du  vent  Au/ier  qui  à notre 

c’eft  ce  que  remarque  très-bien  Maniiius  après  égard  vient  du  Midi.  Ceux  qui  navigent  entre 

les  Vers  déjà  citez , dont  voici  la  fuite . Il  vient  l’E-quatcur  & ce  Pôle  perdent  notre  Etoile  de  vue . 

a Et. t.  194.  de  parler  de  l’Axe  du  Monde  *:  Les  Pilotes  fc  fervent  alors  de  quatre  Etoiles 

, difpo- 
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difpoféc*  en  croix  & que  l'on  appelle  la  Croix 
ou  la  Cnÿadei  ce  n’ell  pas  qu’il  n’y  ait  des  E- 
toiles  bien  plus  prés  du  Pôle  que  celles-là  ; mais 
ce  11  que  cette  Confteilation  a quelque  chofc  de 
plus  (impie  Ôt  de  plus  frappant . 

Ces  deux  Pôles , entr’autres  ufages , fervent  à 
faire  connoître  que  la  Figure  du  Ciel  cil  ronde. 
Parce  que  les  Etoiles  qui  font  plus  éloignées  de 
l’un  des  deux  Pôles  font  de  plus  grands  circuits 
que  celles  qui  en  font  plus  proche . Plus  elles  font 
loin  du  Pote  & voifincs  de  l'Equateur  , plus  le 
cercle  quelles  décrivent  cil  grand  . Par  exem- 
ple , Ceinture  d’Orion  fait  un  grand  circuit 
par  cette  raifon  . La  grande  Ourk  en  fait  un 
moindre  parce  quelle  cil  plus  proche  du  Pô- 
le « la  petite  Ourlé  en  fait  un  qui  cil  encore 
plus  petit , & l'Etoile  Polaire  en  (air  un  iî  pe- 
tit que,  comme  nous  avons  die  , les  yeux  ne 
s'en  apperçoitent  prefque  pas  . Cela  ne  (était 
pas  ainfi,  fi  la  figure  du  Ciel  n'étoit  pas  Sphé- 
rique . 

Mais  jufqu’ici  nous  n’avons  parlé  que  des  deux 
Pôles  du  Monde.  Il  y en  a d'autres  que  la  Géo- 
graphie doit  connoître;  ce  font  ceux  de  l'Ecli- 
ptique . Si  on  fe  fouvient  de  ce  que  nous  avons 
dit  à l'Article  Ecliptique,  il  n’elt  pasnécdîairc 
de  répéter  ici  quelle  cil  oblique  à f Equateur  & 
qu’elle  le  coupc  au  commencement  des  Signes 
d’Aries  & de  la  Balance.  L’Angle  qui  fait  cette 
Sctlion  eft  félon  les  plus  habiles  AUronomes de 
13.  d.  29'.  ou  23.  d.  îS'.  41'.  Cela  étant  , fi 
au  Plan-  de  f Ecliptique  on  donne  un  Axe  qui 
le  coupe  à Angles  droits,  on  voit  bien  qu’il  ne 
fauroit  être  parallèle  à f Axe  de  T Equateur  ; 
mais  que  la  Scilion  de  ces  deux  Axes  fera  la 
même  que  laSeclion  des  deux  Plans.  Ainfi  le 
Pôle  de  l’Ecliptique  fcradirtant  du  Pôle  de  l’E- 
quateur de  23.  a.  19'.  ou  environ  : & décrira 
autour  de  lui  ce  même  ‘Cercle  que  nous  appel- 
ions le  Cercle  Polaire  , qui  eft  précifément  à 
cette  même  diftance  du  Pôle  du  Monde . 

Je  pourrais  remarquer  ici  que  chaque  Planè- 
te a (es  Pôles  , mais  ce  détail  appartient  à 1* 
Aftronomic . Ajoutez  à ce  que  nous  venons  d’ 
expliquer  ici,  ce  qui  eft  traité  aux  mots  Hau- 
teur & Latitude  . 

POI.EMONl  ACUS . Voïcz  Poutus.  * 

POLEMONIUM  , Ville  de  la  Cappadocc: 
1 lib.j.e.e.  Ptoîoméc  1 la  place  dans  le  Pont  Polérnonia- 
que,  au  deflus  de  Jafontum  Promontormm . Ni- 
ger veut  que  ce  foit  aujourd’hui  Vattx.a. 

POL  EN  DOS  , Ifte  defcrtc  , dont  tait  men- 
, lih.t.c.u.  lion  Pline  *.  Ortclius  i (oupçonne  quelle  étoit 
1 liifCtiir.  aux  environs  du  Cherfonnèle  de  Thracc. 

POLENTA  . Voïcz  PocrNTinx-Pu;**,  Pol- 

LENTIA,  & PoLLENTINI  . 

POLENTIA.  Voïcz  Pollentia. 

POLENTINA  PLEBS.  On  trouve  ce  nom 
4 In  Tiberio.  dans  Suétone  4,  qui  veut  défigner  par  là  Icsha- 
bitans  de  Pollentia  , mais  comme  il  y a eu 
pluficurs  Villes  de  ce  nom  , fa  voir  l’une  dans 
une  des  Iïlcs  Baléares  , une  autre  dans  le  Pi- 
cenura  & l’autre  dans  les  Alpes  ; voilà  la  diffi- 
culté de  décider  de  laquelle  Suétone  entend  par- 
ler. Il  femble  néanmoins  qu’il  doit  êtrequeliion 
«le  celle  qui  fe  trouvoit  dans  les  Alpes.  Ce  que 
Suétone  ajoute  un  peu  plus  bas  du  Roïaumede 
Coctus  paraît  le  prover . CcRoïaume  étoit  dans 
le  quartier  des  Alpes  appelle  les  Âlpct  C ottten- 
rui.  Voïcz  Pollentia,  N’.  I.. 

POLENZO.  Voie*  Pollentina* 

POLLSENSIS  , Siège  bpifcopal  , dont  fait 
t La^o-  mention  Paul  Diacre  ï où  un  certain  Hadrien 
bjrJ  iib.  |.  eft  qualifié , E pif  reput  Poltfenfn , Ortclius  6 foup- 
* Tbciiur.  ^onnc  qu’il  cit  queftion  de  Pola  Ville  de  l’Irtrie . 

POI.ESIE,  Quelques-uns  ont  donné  ce  nom 

Tom.  nu. 
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à une  Contrée  de  Pologne , connue  fous  le  nom  de 
Palatinat  de  Brzcfcie.  Voïcz  aumotBRZESciE, 
l’Article  Je  Palatinat  de  Buzescie. 

POLbSII . Voïez  Pollesii. 

POLESIN  , (le)  Quelques-uns  écrivent  la 
Polesinf.  & l’on  dit  aufti  le  Polesin  , ou  la 
Polesine  de  Rovico  . C’cft  une  Province  d’ 

Italie,  dans  les  Etats  de  Venife.  Elle  cil  ainfi 
nommée  de  fa  Capitale,  & de  fa  fituation  en- 
tre le  Pô  , l’Adigc  & l’Adigetto  , qui’cn  font 
une  Prcfqu’Ifle  ; car  Polesin  & Prefoulfle  fi- 
gnifient  à peu  près  la  même  chofc.  Cette  Pro- 
vince eft  fertile  en  bled,  & nourrit  quantité de 
Bétail  , qui  fait  la  plus  grande  richcffc  de  fes 
hahitans.  Son  étendue  du  Nord  au  Sud-Eft  cil 
d’environ  vingt-milles  , & celle  de  l’Ell  à 1* 

Ouéil  eft  de  plus  de  cinquante  milles.  Le  Pa- 
douan  lui  eft  contigu  au  Septentrion,  le  Duché 
de  Ferrare  au  Midi  ; le  Dogado  ou  Duché  de 
Venife  à l’Orient  & le  Veronèfe  ou  Veronois  à 
l’Occident;  Rovigo  eft  fa  Capitale . On  y trouve 
l’ancienne  Ville  rfAdria,  avec  Lendenara,  La- 
badia  &Cavarzere,  outre  une  vingtaine  de  Vil- 
lages . Ce  Païs  fut  autrefois  fujet  aux  Ducs  de 
Ferrare.  Enfuitc  les  Vénitiens  le  conquirent  & 
il  leur  demeura  par  la  paix  qui  (c  fit  entre  eux 
& le  Duc  Hercule  I.  Leur  Armée  aiant  été dé- 
faite àGhiarad’Addc  en  1509.  par  les  troupes 
de  Louis  XII.  Roi  France  , le  Duc  Alphonfc 
reprit  ce  Pais , dont  les  Vénitiens  fe  rendirent 
maîtres  encore  une  fois  quelque  rems  apres.  Ils 
l’ont  toujours  polie  Je  depuis  Üt  la  République  y 
envoyé  quelques  Nobles  Vénitiens  pour  le  gou- 
verner. 

POLESIN-DI-ARIANO,  petite  Contrée  d’ 

Italie,  au  Duché  de  Ferrare  f . Elle  eft  bornée  7 Muent, 
au  Nord  Oriental  par  le  grand  bras  du  Pô , au  Cuti  «lu  0»- 
Nord  par  une  branche  qui  fort  du  grand  bras  114  Ttntm 
de  ce  même  Fleuve , à l’Orient  par  le  Golphc  r*  " 
de  Venife  & au  Midi  par  un  bras  du  Pô  ap- 
pellé  Pi  di-Ariano . Les  deux  principaux  lieux 
qui  fe  trouvent  dans  ce  Polcfin  lont  Arianolc 
San  Bafiiio. 

POLESIN-DE-FERRARE  , Contrée  d’Ita- 
lie • , au  Duché  de  Ferrare,  entre  le  grand  Bras  g tb j. 
du  Pô  au  Nord  & le  Pô  de  Ferrare  ou  de  Vola- 
na  au  Midi . La  Ville  de  Ferrare  & celle  de  Fran- 
colino  en  font  les  lieux  les  plus  remarquables. 

POLESIN  DE  ROVIGO.  Voie/.  Poussif .« 

POLES1NO-DI-SAN-GEORGIO  , petit 
Pats  d’Italie  dans  l’Etat  de  l’Eglife,  au  Du-  7 iby, 
ché  de  Ferrare.  Il  s’étend  entre  les  deux  petits 
Bras  du  Pô  , appeliez  le  Pô  de  Ferrare  ou  de 
Vaiana,  & ie  Pô  d’ Argenta  , jufqu’aux  marais 
appeliez  Valli  dt  Contait  ho . 

POLETUM,  Fleuve  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe.  L’Itinéraire  d’Antonin  le  met  fux  la  rou- 
te de  Tingis  à Canhage  entre  LimnaSck  Lieu 
nommé  Ad  Fratrttt  à trente  milles  du  premier 
de  ces  lieux  & à fix  milles  du  fécond.  Quelques 
Exemplaires  portent  Poptetum  FJumen  pour  Po- 
letum  Flumcn. 

POLEUR,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge. Ptolomée  lo  qui  la  donne  aux  Aroani  la  pla-  lollb.y.u. 
ce  dans  les  terres,  entre  Cmrigt  & PteeruLua. 

POLI , Bourg  d’Italie,  dans  la  Campagne  de 
Rome  environ  à vingt  milles  au  Nord  Orien- 
tal de  celte  Ville  " , fur  une  éminence  . Ce  *1  Ma  os», 
Bourg  qui  a titre  de  Duché  appartient  à la  Mai-  £,rt*  dt  ** 
(on  deConti  & eft  bâti  en  forme  de  Galère.  Le  R.î£e*v“  * 
Château  du  Duc  eft  au  bout  comme  à la  poup- 
pc.  Il  eft  petit;  mais  allez  bien  meublé,  & il 
y a une  petite  Bibliothèque  avec  une  Galerie  de 
Tableaux  où  l’on  montre  les  portraits  des  Papes 
que  laMaifon  deConti  à fournis  à l’Eglifc. 

POLIA , ou  Polis  , Ville  des  Etats  du  Turc, 
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en  Afie,  fur  U route  de  Cnnflantinople  â Ifpa- 
han,  entre  Jes  Villages,  de  Cargueflar  & celui 
de  BendotiHour.  Cette  Ville  dont  la  plûpartdcs 
habitans  font  Grecs  efi  bâtie  au  pied  desMon- 
tagnes  1 . Ces  Montagnes  font  très- hautes  & 
4i«P*A*  Uu  continuent  le  long  de  la  route  pendant  deux 
u journées  de  chemin,  Elles  font  remplies  de  tou- 

tes fortes  d'arbres , qui  font  droits  & hauts  com- 
me des  Sapins,  & traverses  de  quantité' de  tor- 
rens  , qu’il  ferait  difficile  de  pafler  , fans  les 
Ponts  que  le  grand  Vifir  Kuprigîi  y a fait  bâtir. 
Comme  dans  toutes  ces  Montagnes  le  terroir  efi 
gras  , il  n’y  aurait  pas  moyen  que  les  chevaux 
?cn  pullcnt  tirer  , quand  il  tombe  de  grottes 
pluyes,  ou  quand  les  neiges  viennent  à fondre, 
li  le  mime  Vifir  n’eût  eu  foin  de  faire  paver 
tous  les  mauvais  chemins  de  ces  Montagnes  iuP* 
qu’à  Confianrinople . Cela  ne  s’efi  pû  faire  qu 
avec  une  très-grande  depenfc  parce  qu’il  a fallu 
charrier  la  pierre  de  fort  loin  , & qu’il  ne  fe 
trouve  pas  un  caillou  dans  toutes  ces  Montagnes  ■ 
Entre  la  Ville  & les  Montagnes , il  y a une  bel- 
le Plaine  qui  dure  près  de  deux  lieues  : après 
cela  on  pille  une  Rivière  qui  arrofe  cette  Plaine 
& qui  contribue  â fa  fertilité  . Ceft  un  terroir 
excellent,  & qui  produit  en  abondance  tout  ce 
qui  cil  nécellaire  pour  la  vie.  On  voit  de  cha- 
que côté  du  chemin  pluficurs  grands  Cimetiè- 
res. C*cft  la  coutume  des  Turcs  de  te  faire  cu- 
terrer  fur  les  grands  chemins  St  ils  croient  que 
les  paflans  font  des  prières  pour  les  âmes  des 
défunts.  Sur  chaque  tombeau  on  voit  une  Co- 
lonne de  Marbre  , & qui  dl  à moitié  en  terre. 
Il  y en  a une  li  grande  quantité  de  différentes 
couleurs , qu'on  peut  juger  par  li  qu’il  y a eu 
un  grand  nombre  de  belles  Eglifes  Chrétiennes 
i Polia  & aux  environs  . On  dit  qu’il  y a en- 
core une  grande  quantité  de  ces  Colonnes  en 
pluficurs  Villages  de  ces  Montagnes  & que  les 
Turcs  en  abattent  toujours  pour  les  mettre  fur 
leurs  tombeaux  . Dans  ces  mêmes  Montagnes 
on  voit  une  quantité  prodigieufe  de  Colombes 
groffes  comme  des  poules  & qui  font  d'un  très- 
bon  goût. 

ç.t-  PÙL1B1I,  Iflc  quePtoIomée  * place  prêsdu 
Golphe  Arabique,  lur  la  Côte  de  l'Arabie,  en- 
tre les  Illcs  DfnoHum  & J eracum  . Le  MS.  de 
la  Bibliothèque  Palatine  porte  Polhii  pourPo- 

LiBlI . 

POLICANDRO,  Ifle  de  l’Archipel  & lune 
ï di  l’ilia  des  Cycladcs  î,  a l’Orient  de  l’Illc  deMilo,  à 
A,|M*  l’Occidcn:  de  celle  deSikinc  & au  Midi  de  cel- 
le» de  Paras  & d’Antiparos.  Il  y a beaucoupd’ 
« Voï.  éu  apparence , dit  Mr.  de  Tournefort  * , que  Po- 
ucAMoao  cil  Flite  nommée  Pholecandxos  par 
Strabon  & par  Pline . Outre  la  reltemblancc  des 
noms  v le  premier  de  ces  Auteurs  marque  pre- 
eifement  que  navigeant  d’Ios  vers  le  Couchant 
on  rencontre  Sitcwi , Lagufa  & Phaiceandru , 
Pour  Lagufa  je  crois  que  c’c fi  CardiotilTa,  mé- 
chant Ecueil  entre  Sikino  & Poiigandro  , fur 
lequel  il  y a une  fameufe  Chapelle  de  la  Vier- 
ge , où  l’on  va  en  célébrer  les  Fêtes  avec  de 
grandes  réjouïflânccs  . Ce  qu’Aratus  di:  de  Po- 
Icgandros  dans  Strabon  convient  bien  à Poli- 
candro,  lavoir  qu’on  l’appclloit  une  Iflc  de  1er; 
car  elle  eif  toute  hérifiée  de  Rochers.  Etienne 
le  Géographe  qui  cite  le  même  partage  d’Ara- 
tus  allure  quelle  a pris  Ion  nom  de  Pholegan- 
dros  i’un  des  fils  de  Minos. 

Cette  Iflc  n’a  point  de  Port.  Il  y a uneCat 
le,  dont  l’entrée  regarde  leSud-Efi.  Le  Bourg, 
qui  cfi  à trois  milles  du  côté  du  Nord- Eli,  al- 
Ici  près  d’un  Rocher  effroyable  , n’a  d’ autres 
murailles  que  celles  qui  forment  le  derrière  des 
maiions,  &.  contient  environ  cent  vingt  famil- 
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les  du  Rite  Grec,  qui  en  1700.  payèrent  pour 
la  Capitation  & pour  la  Taille  réelle  1020. 

Ecus.  Quoique  cette  Iflc  foit  pierreufe,  fcche, 
pelée  , on  y recueille  affc7.  de  bled  & affez  de 
vin  pour  l’ufagc  des  habitans.  On  y manque  d’ 
huile  , & l’on  y fale  toutes  les  Olives  pour  les 
jours  maigres  . Le  Païs  efi  couvert  de  Tithy- 
malc,  arbriflèau  que  l’on  y brûle  faute  de  meil- 
leur bois  . L’Ille  d’ailleurs  efi  affez  pauvre  & 
l’on  n’y  commerce  qu’en  toiles  de  coton  . Le 
douzaine  de  lcrvicttcs n’y  vaurçu’un  écu.  Mais 
elles  n’ont  guère  plus  qu’un  pied  en  q narré  ; 
pour  le  même  prix  on  en  donne  huit  qui  font 
un  peu  plus  grandes  & bordées  de  deux  côtez 
d’un  parlement. 

On  ne  manque  dans  cette  Iflc  ni  de  Papas  ni 
de  Chapelles.  Celle  de  la  Su*.  Vierge  efi  affez 
jolie  . Elle  efi  fhuée  fur  la  grande  Roche  tout 
pris  des  ruines  de  Cafiro  , vieil*  Château  des 
Ducs  de  Nazie  , bâti  fans  doute  fur  les  ruines 
de  l’ancienne  Ville  qui  portoit  le  nom  de  Po- 
licandros,  fuivant  Ptolomée.  Il  rdledans  cet- 
te Chapelle  quelques  morceaux  de  Colonnes  de 
Marbre.  Pour  la  Statue  ancienne  dont  parle  Mr. 
Theveoot,  on  allure  quelle  a été  Idée  St  em- 
ployée â des  montans  de  portes  . On  y décou- 
vrit il  y a quelques  années  le  pied  d’une  Figure 
de  bronze,  que  Jon  a fondu  pour  en  faire  des 
Chandeliers  a l’ufagc  de  la  Chapelle  . L’ancien 
Monallère  des  Caloycrs  ne  fubfific  plus  : celui 
des  Filles  dont  f Egiifc  efi  dédiée  â St.  Jearv 
Baptifie  , ne  renferme  que  trois  ou  'quatre  Kc- 
ligicufcs  . Au  refie  cette  Iflc  parait  allez  gaye 
dans  la  fcchcrefi'e . On  dit  qu’il  y a une  fort  bcl- 
leGrottc  dans  cette  effroyable  Roche:  mais  on 
ne  peut  y entrer  que  par  Batteau  dans  la  bona- 
cc.  Cette  Roche  efi  le  plus  bel  endroit  de  l’iile 
pour  la  recherche  des  Plantes.  On  a lait  fur  cet- 
te Roche  les  obfcrvat  ions  fui  vantes: 

CardiotilTa  décline  de  l’Efi-Nord-Efi  à l’Efi . 

Le  Milo  refie  entre  l’Oueft-Nord-Oueft  & F 
Oueft. 

Polino , ou  l’Ifle  brûlce  efi  entre  FOuéft-Nord- 
Ouefl  & le  Nord- Ou  cil. 

L’Argentiére , efi  en  ligne  droite  derrière  Po- 
Kno. 

Siphno , efi  entre  le  Nord-Ouèft  &.  le  Nord- 
Nord-Oueft . 

Antiparos  , entre  le  Nord-Efi  & le  Nord- 
Nord-Efl . 

Paros  entre  le  Nord-Nord-Efi  & l’Efi-Nord- 
Efi. 

Naxos , entre  le  Nord-Efi  & PEft-Nord- 
Eft. 

POLICASTRO,  Ville  d’Italie  auRoïaume 
de  Naples  * , dans  la  Principauté  Citc'ricurc,  J Maciw, 
fur  la  Côte  Méridionale  du  Golphe  auquel  elle 
donne  fon  nom.  Cette  Ville  qu’on  nommoirau-  ciilr. 
tri  fois  Paixocastxum  , St  qui , â ccqu’on  croit 
avoit  été  bâtie  des  ruines  de  l’ancienne  Buxen- 
tum.  Ville  de  Lucanie  efi  aujourd’hui  dans  un 
état  fi  déplorable , que  fon  Evêque , Suffragant 
de  Saierne , fait  la  rcTuicnce  dans  un  Bourg  de 
fon  Diocèfc.  I.’Eyéché  de  Polica.tro  étoit  éri- 
gé dès  Fan  joq.  fous  la  Métropole  de  Saleme  . 

Le  Golphe  de  POLICASTRO,  s’étend  fur 
la  Côte  de  la  Principauté  Citéricure  St  en  par- 
tie lur  celle  de  la  Balilicate  depuis  Terre  Cala- 
bianc a , à FOcctdenr  , jufqu’à  Capo  di  Cafiro 
Cuceo,  du  côté  de  l’Orient.  La  Ville  de  Poli- 
CAllro,  qui  lui  donne  lbn  nom  efi  au  fond,  pref- 
que  au  milieu. 

. 1.  POLICHNA,  Ville  de  la  Traade,  près 
de  Paiarfceplî»,  qui  étoit,  comme  nous  l’apprend 
Sera- 


Digitized  by  Google 


POL. 

» lîb.  •*.*.  Strabnn  ' , au  fommct  du  Mont  Ida.  Ilcrtpar- 
m°UI».  s.  p.  W de  cette  Ville  dans  Thucydide  1 , ainfi  que 
r»«.  dans  la  Notice  d’Hicrodés  , qui  la  place  dans 
la  Province  de  1*  Ilcllespont.  Les  habitat»  de 
I Polichna  font  nommez  VoucHNat  par  Pline  * t 

2.  POLICHNA,  ViUc  de  Crète,  félon  E- 
4 ub*  f-  *•  tienne  le  Géographe  . Hérodote  * nomme  les 
habitans  de  cette  Ville  Polichmitahi. 
i Uj.*.  « j6  ï.  POLICHNA,  Ville  de  l‘ArSic:  Polybc* 

dit  que  elle  fut  prife  par  Lycurgue. 

4,  POLICHNA,  Ville  de  Sicile,  au  voifi- 
ê M».  ij.  4 nage  de  Syracqfe,  félon  Diodorc  de  Sicile4. 

POLICHNION,  félon  Dcnys  de  Byzance  & 
Fanux  Eufeop.t  Bizamtinokum  , félon  Stra- 
lïriïZ  h°n  & Polybc  f . Aujourd'hui  on  nomme  ccrtc 
i-nar»  Th»  petite  Ville  Jekon  Romeuas,  parce  quelle  cil 
cm.I.m.ip.  Îîtuce  en  Europe  dans  la  Romélie.  Elbe  cil  au 
voilinage  de  ConUantinopIc  . 

POL1DIUM . Voyez  Polyde. 
POLIDORORUM  CIVITAS,  Ville  Epif- 
copale  de  l’Afie  Mineure,  dans  la  Phrjrgie  fe- 
Ion  Ortclius8,  qui  cite  le  Concile  de  Chalcédoi- 
ne.  Voyez  Poi.idora. 

POLIGNAC,  Bourg  de  France,  dans  le  Lan- 
ucdoc , au  Diocéfc  du  Pu  y , avec  un  Châtcan 
ans  une  fituation  qui  en  a lait  autrefois  une 
Place  forte.  Ce  Bourg  eil  très-ancien.  Entre 
autres  Antiquité*  on  y voit  ur.c  Pierre  où  cft 
gravée  la  Figure  d’Apollon , & qui  cfl  accom- 
pagnée d’une  Infcription.  C émit  anciennement 
une  Vicomté  qui  avoic  donne  le  nom  à une 
Maiibn  très-  ancien  ne  , que  l’ on  appclloit  les 
Roii  Jet  Mintjpati , du  tems  de  la  guerre  des 
Albigeois.  Cette  Terre  cil  préfemement  érigée 
en  Marnuifat. 

POLIGNANO  , en  Latin  Potinimum  , & 
a.  nà  T”**.  Pd‘ts1,,u,M>  Ville  d’Italie  »,  au  Royaume  de 
Géef.  Ht  il!  Naples,  dans  la  Terre  de  Bari.,  fur  le  Golphe 
ton... jç  Vcmfe  , à huit  milles  ï l’Orient  de  Bari  . 

Cetic  ViUc  avoir  un  Port  fur  le  Golphe;  mais 
les  Vénitiens  le  comblèrent  au  commencement 
du  XVI.  Siècle.  Son  Lvêchc  qui  fut  établi  au 
X.  Siècle  cil  fous  la  Métropole  de  Bari  . 
POL1GNY  , petite  Ville  de  France  , dans 
i«  Pro*.  [a  Franche-Comté , au  Oiocéfc  de  Bc(an<;on  ,0  , 
ïiltAawt!  & l®  Chef-lieu  d‘un  Bailliage  3c  d'une  Recette . 
«r.pj»o.  * Cette  petite  Ville  cil  ficucc  dans  un  Pays  de 
grains  & de  vignobles  , fur  un  petit  RuifTcau 
qui  fc  per  i dans  le  Doux.  Poügny  cfl  appellé 
PJ.cmnitKHm  dans  le  partage  de  Lorhairc,  en- 
tre Louïs  le  Germanique  & Charles  le  Chauve, 
en  l’année  870.  Dans  le  fiécle  fuivant  il  d)  nom- 
mé P*Uni*tum  ou  Polinei.  Ce  il  un  Lieu  ancien 
qui  étoit  limé  dans  le  Pays  & le  Comté  de 
Warafch  comme  l’ adore  ( dans  uue  Lettre  da- 
tée de  la  vitiguhttixiéme  aunéc  du  Règne  de 
Charles  le  Simple  ) la  ComtdTe  Adclaïs  mcrc  de 
Raoul,  qui  fa”  depuis  Roi  dç  France.  Ce  Pays 
nommé  Pagus  Ivarsfcut  ou  Va  te  feu  t avoic  pris 
fon  nom  des  Peuples  IVarafn  , qui  faifoient 
partie  des  Séquanicns  & étoient  établis  fur  le 
Doux  , des  deux  citez  de  la  Rivière  , comme 
noos  l'apprenons  de  l’Auteur  contemporain  de 
U Vie  de  Saint  Salabcrge , lequel  vi  voit  dans  le 
feptiême  Siècle.  Poligny  çil  une  des  plus  jolies 
Villes  de  la  Province  . Son  Bailliage  eft  mouvant 
du  grand  Bailliage  d’Aval.  Il  y a une  Collegiale 
fondée «o  1457.  par  JeanConfeillcr  de  Philippe 
le  Bon,  Duc  de  Bourgogne  . Ce  Chapitre  eil 
compote'  d'un  Doyen , u'yu  Chantre  & de  douze 
Chanoines.  Ileft  exempt  dciajurifdiàion  de  f 
Archevêque.  Il  y a un- Maiibn  de  Prêtres  de  ï 
Oratoire  ; quatre  Couvents  de  Religieux  , un 
Couvent  d’Urfoliaes,  & une  Comraamleric de  1* 
Orâredtj  ,&t.  Efpnt.  On  ne  compte  qu’  environ 
trois  raille  cinq  cens  perfonnes  dans  cette  Ville. 


POL.  3*5 

POLIMATRIUM,  ouPolymartium,  fé- 
lon Ortclius 11  qui  cite  le  Recueil  des  Conciles  „ Thc&ur. 
3c  Mat  fa  11  ; mais  Paul  Diacre  'l  3t  Clu-  Dt  Fa:i- 
vier  •*  après  lui  écrivent  Polimixtivm  . Lmi_i. 
Cétoit  une  Ville  d’Italie  & Tune  de  celles  dont  b*ni  i.».cj. 
les  Lombardes fe rendirent  maîtres,  3c  que  l’E-  Aat- 
xarque  de  Ravcnne  reprit.  Elle  fubfiflc  encore  *’ 
aujourd’hui.  On  la  nomme  par  corruption  Bo- 
m vrzo  3c  quelquefois  Bon maxzo.  Voyez  Bo- 

MAKZO. 

POLI  MURE  , ou  PoLinrua  , ViUc  des 
Etats  du  Turc,  dans  l’Anatolie  **  , fur  le  bord  ,,  drl’uim 
de  la  Mer  de  Marmora , au  fond  du  Golphe  de  AiUj  « 
Montagna , h l’Occident  d’Ifnich  ou  Nicée- 

1.  POLINA,  ou  PoLtona.  Voyez  Aeas  , 

N\  2. 

2.  POLINA,  Marais  de  la  Hongrie  , T un 
des  plus  grands  du  Royaume  , dans  le  Duché 
de  Sirmium,  & dans  le  Comté  de  Valpo.  On 
croit  que  c’ett  le  Marais  Hiulta  que  décrit  Fla- 
vius Vopifcus 16  , 3c  où  l’Empereur  M.  Aurclius  iôla»«4o. 
Probus  tut  aflafliné . Ce  Prince  étant  venu  i Sir- 

miura , dont  il  prétendoit  rendre  les  environs  fer- 
tiles, ctfoyadedcflecher  un  Marais  & d’en  porter 
les  eaux  h la  Mer  par  le  moyen  des  Rivières  voi- 
fines.  Les  Soldats  qu’il  cmpfoyoit  â ce  pénible 
Chivragc,  rebutez  du  travail  fc  foulcvércnt  , Je 
pourfui virent  jufquc  dans  la  Tour  de  Fer  qu’il 
avoit  fait  bâtir  & le  tuèrent  dans  ce  lieu . 

POLINGEN,  ou  Povucen.  Mr. Corneil- 
le Teflnour  la  première  orthographe  & Ja  il  lot1 8 »»  Bill, 
pour  la  (ccondc.  C’clt  un  Bourg  de  France  , for  1 m’ 
laC&tc  Méridionale  de  la  Bretagne  près  de  T em- 
bouchure de  la  Loire,  aur  Midi  de  Guerrandc 
& à l’Orient  Méridional  du  Croific . Il  y a devant 
ce  Bourg  un  petit  Port  de  Mer , & quelques  Sali- 
nes dans  le  voi finage . 

POLINO  , ou  i.’Isle  Brule’e  , petite  Ifle 
de  l’Archipel,  & l’une  des  Cycladcs  *».  Elle  cil  »ç  BiVm» 
fur  la  Côte  de  fille  de  Milo,  du  côté  de  l’Orient  A‘“‘- 
Septentrional.  Mr.  Corneille  10  s’  cil  trompé  w c;n> 
lorsqu’il  a dit  que  cette  Iflc  étoit  la  Prxptfiat£nt 
des  Anciens . L’Iflc  Prxprfinthutcïï  fille  Kiino- 
lo  ou  l’Argent iére  : celle  de  Polinos’appJJoît  an- 
ciennement Pulytgot . 

PO  LIP  ERG  A,  corn  d’une  Ville  connue  feu- 
lement , par  une  Médaille  recueillie  dans  le  Trc- 
for  de  Goltzius . 

POLIRONE,  ou  SAN-BENEDFTTo,.cn  La- 
tin Mmaftrrium  Sanïlt  Bcntdi&i  de  P ado  Lrn>- 
ne  *’  , Abbaye  d'Italie  dans  le  Mautoiun  , à ai  Leau* , 
douze  ou  quatorze  milles  au  Midi  de  Mantouc 
entre  le  Po  & le  Liron  ; ce  qui  lui  l fait  don-  '* 
ncrlçnom  de  P ol troue,  corrompu  de  Patirone * 

Cette  Abbaye  cil  un  des  plus  célèbres  Monailèrcs 
d’Italie . Elle  fut  fondée  par  Thcdald  de  Canoffe, 

Marquis  de  Mantouc  , grand-pere  de  la  Cons- 
telle Matilde  , dotée  par  Bonilacc  Marquis  de 
Mantouc , pere  de  cette  ComtdTe , & enrichie 
par  les  bienfaits  de  cette  même  ComtdTe,  qui  y 
fut  inhumée  en  1115.  Cette  Abbaye  fut  d’altord 
poffédéc  par  de  Bénédictins  de  la  Congrégation 
deCluni;  mais  depuis  plus  de  deux  Siècles,  les 
Religieux  de  la  Congrégation  du  Moru-Caflîn  y 
ont  été  inhaliez.  Ils  poflèdent  de  grandes  Ter- 
res Sc  font  Seigneurs  Temporels  & Spirituels  des 
Villages  de  Go vernolo  3c  dcQuiltcJlo.  Us  font 
aulTi  Curés  Primitils  de  trente-huit  Paroifles  , 
tant  du  Diocèfe  de  Mantouc,  que  de  quelques 
autres.  Leurs  Terres  font  d’une  fi  grande  éten- 
due , qu’il  faudrait , h ce  qu’on  prétend  trois 
mille  huit  cens  paires  de  Boeufs  pour  les  labou- 
rer; 3c  leur  Endos  feul  a quatre  milles  de  tour. 

Le  Monartere  e(t  bâti  fur  les  ruïoes  du  Palais 
de  la  ComtdTe  Matilde  , donc  le  Tombeau 
était  d’abord  h l’entrée  de  l'Eglifc  , ï la  main 
gau- 
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gauche  entre  le  premier  & le  fécond  Pilier  * 
Ce  Tombeau  étoit  foutenu  par  huit  Colonnes  , 

?uî  en  1445.  fc  trouvèrent  rompues  par  la  pc- 
anteur  du  Maufoîée . Cela  obligea  de  transfé- 
rer plus  loin  le  Tombeau  de  cerrc  Comtefle . 
On  le  plaça  plus  avant , toujours  à la  gauche , 
prés  de  la  muraille , h côté  de  celui  de  Saint 
Simeon  Religieux  de  ce  Monaflérc.  Pour  mieux 
conftarer  la  vérité,  dans  le  tems  de  cette  tran- 
flation  , on  fit  en  prc'fcncc  de  témoins  l’ouver- 
ture du  Sépulcre  , oh  l’on  trouva  un  corps  de 
femme  encore  tout  entier.  On  terma  cnfuite  le 
Sépulcre  , julqu'i  ce  qu’urbain  VII.  fit  trans- 
porter i Rome  le  Corps  de  cette  iiiullrc  Com- 
tttlc , & le  fit  mettre  dans  l’Eglifc  de  St.  Pier- 
re , où  on  lui  éleva  un  magnifique  Maufoîée  . 
C wl  la  feule  perfonne  de  fon  fexe  oui  ait  fa  fé- 
pulture  dans  la  Bafilique  du  Prince  des  Apôtres. 
On  a voulu  honorer  par  là  la  mémoire  d*  une 
Princcïïc,  qui  tant  qu’elle  vécut  protégea  puif- 
samment  lé  St.  Siège,  & lui  donna  la  partie  de 
la  Tofeane  appcllée  depuis  le  Patrimoine  de  St. 
Pierre . Le  Tombeau  que  l’on  voit  encore  au- 
jourd’hui dans  l’Abbaye  de  St.  Benoît  de  Poli- 
ront* cil  une  Urne  de  marbre  b’anc,  fur  laquel- 
le cil  la  Statue  de  cette  Comtefle  à cheval , ha- 
billée de  rouge , avec  une  grenade  à la  main  , 
& ces  deux  vers  gïavci  fur  le  Marbre . 

Sthpe , ofribn/  , fuma , gtflit  O"  nemine  çuo»~ 

A an 

Jnelita  MathilAir  hic  jaett , jijbta  tentt . 

■fS  t.  POLIS,  n/xn,  mot  Grec  qui  répond 
proprement  à ce  que  nous  appelions  une  Ville. 
Ce  nom  a été  donné  à divcrles  Villes  quelque- 
fois fcul , quelquefois  joint  avec  un  autre , dont 
il  étoit  tantôt  précédé  & tantôt-fuivi 
2.  POLIS,  en  Grec  n*Mi  , Village  qu’  E- 
ticnnc  le  Géographe  dit  être  dans  1rs  Iflcs,  fans 
dire  de  quelles  Iflcs  il  entend  parler  . 

3,  POLIS,  FIsxh  , Village  dans  le  Pays  des 
Locrcs  Ozolcs  : Thucydide  * le  donne  aux  Peu- 
ples Hysi . 

4.  POLIS,  en  Grec  ïlAn  : Ville  de  PEgy- 
pte  félon  Etienne  le  Géographe. 

POLISMA,  petire  VilledelaTroadc:  Stra- 
bon  * dit  quelle  étoit  fur  le  bord  du  Fleuve Si- 
moente. 

POLITANORUM  DINASTIA.  On  trou- 
ve ce  mot  dans  la  Chronique  d’ Eufebe  ; mais 
un  MS.  confulté  par  Ortelius  •»  porte  Diopoli- 
tanoium  ; ce  qui  tait  pcnlcr  qu  i’1  poiirroit  être 
queflion  des  Diospolitani  , nabi  tans  de  la  Vil- 
le de  Diofpolis  en  Fgypte  . 

POLITEIA,  Ville  de  l’Ac haïe,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

POL1TICEORGAS,  Contrée  de  l’Afic pro- 
pre, tclon  Pline  ï,  qui  dit  quelle  fut  depuis  ap- 
pcllée Aphrodilîas.  Pintaut  lit  Politice&  Or- 
cas  & en  fait  deux  différentes  Contrées  ; mais 
le  Pcrc  Hardouir.  qui  lit  Politice-Orgas,  dit 
que  le  tumom  de  Politice  avoit  été  donne  à 
la  Contrée  Orgas  pour  la  diflinguer  d’une  au- 
tre Orcas,  qui  étoit  dans  l’Attique& dont  par- 
le Paufanias  Quoiqu’il  en  Cote  , certc  Contrée 
devoit,  dit  Ortelius6,  être  quelque  part  vers  la 
Grande  Phrygic,  car  c'cft  dans  ce  Quartiirque 
Strabon  7 place  Aphrobisias.  Voyez  Apmro- 
msiAS,  N°.  15. 

POLfTIO,  PoLtzzi , Ville  de  la  Sicile  8 , 
dans  le  Val  de  Ma.’. tara  aux  contins  du  Val  De- 
monc  , au  pied  du  Mont  Madunia,  à l’Orient  de 
Caûro-Kovo . 

POLITIUM,  Ville  d’Italie  : D.odorc  de  Si- 
cile * la  donne  aux  Mamie  ini. 


POL. 

POMTORIUM.  Ville  d’Italie,  dam  Ici.»- 
tium  , & dans  la  prémiere  Région  , félon  Pli- 
ne ,0.  Tite-Live  " dit  que  cette  Ville  futpri-  J®  Hh**'*; 
fc  par  le  Roi  Ancus.  On  ne  fait  pas  au  juffcfa  1 ■c’** 

véritable  pofition. 

POLIuM  , Lieu  de  I’Ifle  de  Lesbos  , félon 
Etienne  le  Géographe . 

POI.LA  , Ville  de  Macédoine  , félon  quel- 
ques Exemplaires  de  Thucydide  **;  maisTEdi-  ,»  uGA 
tion  de  Francfort  chez  lesWechels,  porte  Pel-  c«  fioem. 
ia,  au  Lieu  de  Polla  . 

1.  POLLENTIA,  Ville  de  la  Ligurie:  Pto- 
loméc  '*  qui  écrit  Polentia  place  cette  Ville  *i  lâk-i-c-». 
dans  les  terres . Pline  *4  dit  qu’  elle  étoit  fituée  *4  Lib.j.c-5, 
près  des  Alpes  . Il  la  nomme  Polentia  Car- 
rea,  Se  ajoure  quelle  étoit  fumommée  Potf.m- 
ti a . Les  habitans  de  cette  Pollentia  font  ap- 
peliez Pollcntn m Plebi  par  Suérone  'J  . Selon  ,,  j0  Tib*. 
CoiumcJlc  , on  faifoit  cas  anciennement  des  H», 
laines  noires  & brunes  de  Pollentia  , ce  qui  a ,a  Uk,,’e4‘ 
fait  dire  à Martial ‘7; 

Non  tantum  fmllo  Intenter  velltre  lanat  : 

Et  à Silius  Italie  as  *•: 

....  Fnfeique  ferax  Pollentia  villi . 

Cette  Ville  conferve  encore  fon  ancien  nom  . 

On  l’appelle  préfeniement  Polenza  . Elle  eft 
au  Confluent  du  Tanaro  & de  la  5 tut  a.  Voyez 
Pollentina-Plebs  . 

1.  POLLENTIA  , Ville  d’Italie  , dans  le 
Picenum.  Tite-Live  **  lui  donne  le  titre  de  ,p,e* 
Colonie  Romaine.  Comme  Pline  10  joint  Pol-  10  Lib.  1.  c. 
Un  tint  avec  Urbr-Salvia , le  Pcrc  Hardouin  en  **• 
conclud  que  les  habitans  d’Urbs-Salvia  ( Urbi- 
Jaelia ) s'appelaient  Poilentimi,  Se  qu’Urhs- 
Salvia,  étoit  furnomméc  Pollentia  . Holffc- 
nius  approche  fort  de  ce  fentiment:  il  fait  il  la 
vérité  deux  V ilJcs  A'UrèiSaivia  &dc  Pollentia  ; 
mais  il  ajoute  quelles  étoient  fi  voifincs  , qu* 
elles  n’en  formulent  , pour  ainfi  dire  , qu’  une 
lèule  ; ce  que  prouvent  les  ruïncs  que  l’on  voit 
prés  (TUrbisaglu  . 

8.  POLLENTIA  , Ville  que  Strabon  » , *»  G*  1. 
Pline  **,  Ptoloméc  *1  & Pomponius  Mêla  *4  JJ 
merrent  dans  la  plus  grande  des  Ifles  Baléares.  14  Lib  1.C.7I 
Il  lui  donne  le  titre  de  Colonie  Romaine.  On 
la  nomme  préfentement  Puclienza. 

POLLENTINI.  Voyez  Pollenti ma  Plebs 
& Pollentia  , N°.  2. 

POLLERVIN . Voyez  Pulorik. 

POLLESII,  Ville  dont  fait  mention  Etien- 
ne le  Géographe  , fans  rien  dire  davantage  . 

L’tdition  des  Aides  porte  Polesu  pour  Pol- 
LESII. 

1.  POLLINA  , Rivière  de  Sicile  *5,  dans 
le  ValDcmone.  Elle  a fa  fource  aux  confins  du  ’7.Df  L’,u* 
Val  de  Mazzara,  dans  les  Montagnes  de  Ma-  1 **' 
donia.  Son  cours  cfl  du  Midi  au  Nonl  Orien- 
tal en  ferpentant.  Se  fon  embouchure  fc  trouve 
fur  la  Côte  Septentrionale,  entre  le  Cap  de  Cc- 
falu  & celui  de  Mariazo.  Vers  le  milieu  de  fa 
courfe  elle  reçoit  à la  droite  la  Rivière  appel- 
le^ Fiume  Ai  Çerare.  La  Pollina  efl  la  Rivière 
Monalm  des  Anciens. 

POLLINA,  Baronnie,  dans  la  Sicile  **, 
au  Vral  Demone  , à l'Occident  de  la  Rivière 
Poüina . Le  Chef-lieu , qui  porte  le  même  nom , ^ xb;j. 
cil  fur  une  élévation  , aut  Nord  de  la  Princi- 
pauté de  Caffeibuono  & au  Couchant  de  la  Baron- 
nie de  Tufa . 

POLLISA  , Ville  d’Italie,  félon  Ortelius 
* 7 qui  cite  Phlégon  18 . Xylander  rend  ce  nom  ■?  Thcr*ur. 
par  Pollentia.  **  I» 

POL-  &*v“- 


17  Lib.  4.  E. 
figr.  IJ7« 


i>  Lib. 8,  r. 
JW- 
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POLLUPJCE,  Vilic  de  U Ligurie  . L’Iti- 
néraire d'Antonin  la  met  fur  la  Voyc  Auré- 
licnne , qui  conduit  de  Rome  i Arles  , en  paf- 
Cant  par  La  Toscane  & par  les  Alpes  Maritimes . 
PulJopicc  étoit  entre  Vada  Sabbat  ta  6t  Aïb'm- 
gaunum  , â douze  milles  de  la  première  & â huit 
milles  de  la  féconde . Quelques  Exemplaires  por- 
tent Pu LLori ce  & d’autres  Lollupice  pour  Pol- 
luhce  Simler  croit  que  cellaujourdnui  Final. 

• Lib  j. c.j.  POI.LUSTINI  , Peuples  d’Italie.  Pline  • 

les  place  dans  la  première  Région  . Ortelius 
croit  que  ce  font  les  nabitans  de  Polusc a , que  le 
Père  Hardouin  appelle  Pollusti  a,  apparemment 
fur  la  foi  de  quelque  MS.  qu’  il  aura  confultc  . 

POLNA  , petite  Ville  du  Royaume  de  Bo- 
i Zitu»  , berne  1 , aux  confins  de  la  Moravi  prés  de  la 
pot'"1  s*°  ^ource  ^ Sazawa  ; quelques-uns  la  mettent 
*H  ,S  e‘  dans  la  Bohême  propre  , d’autres  difent  que  le 
Château  eft  en  Bohême  & la  Ville  en  Mora- 
vie. L’un  fie  l’autre  font  allez  bien  bâtis  tk.  on 
trouve  fur  le  chemin  de  Prague  des  Etangs  fort 
poiiTonncux  . Le  terroir  efl  de  terres  laboura- 
bles , de  pâturages , fie  la  charte  y eft  très-bonne . 
La  Paroirtc  & la  Maifon  de  Ville  font  à remar- 
quer. Entre  le  Château  & la  Ville  il  y a un  Etang. 

i.POLO,  Pollo  , ou  P u ll a y Iflc  de  la  Mer 
i Cir*«  Méditerranée*,  fur  la  Côte  Orientale  de  fille 
l’u-rj»  s*r.  Sardaigne,  près  du  Cap  Saroch,  du  côté  de 
v*a i!n«uicn  l'Orient,  a fcntiéc du Golphe  de  Cagliari. 

z.  POLO,  Pollo  ou  ruiLO,  Cap  de  flflc 
de  Sardaigne,  fur  la  Côte  de  fille  de  Sardaigne 
dans  la  partie  Méridionale  du  Golphe  de  Ca- 
4 ib  j.  gitan  «,  daCtpSa  eh, 

qui  n’en  cil  féparé  que  par  une  petite  Ba  c. 

* ***“  si*  POLO,  Ville  de  la  Chine  * , dans  la  Provin- 

**"  ce-  de  iuantung,  au  Département  de  Hoc ic heu , 

uatrième  Métropole  de  la  Province  . Elle  eft 
e 2.  d.  43.  plus  Occidentale  que  Pclcing , fous 
les  z;.  d.  29.  de  Latitude  Septentrionale. 

1.  POLOCZKO,  Paîatinat  du  Grand  Duché 
de  Lithuanie,  dans  fa  partie  Septentrionale.  Il 
ert  borné  au  Nord  par  les  Etats  de  f Empire 
RulÏÏen  , i f Orient  par  le  Paîatinat  de  Wi- 
tepsk , au  Midi  par  la  üwine  6c  au  Couchant  par 
la  Livonie  Poionoife.  11  ell  gouverné  par  deux 
Sénateurs  du  Royaume , qui  font  le  Palatin  fie 
le  Cailclan  de  Poloczlco.  Ce  Pays  qui  cfl  defert 
& rempli  de  Bois  portoit  anciennement  le  titre 
de  Duché  & a eu  long-tems  des  Princes  parti- 

a D'Avoir-  cil!  i ers  . On  trouve  qu’OIech  fut  le  premier  4 . 
Mc.ïk»o/i.  Lorsque  fa  Poilérité  s’eteignit  , le  Peuple  fc 
*.p.  iï3.  gouverna  lui- même  jufqu’â  ce  que  Michel,  Duc 
de  Novogrod  l’eût  artujetti . Boris  Ion  petit-fils 
cmbralTa  le  Chrillianisme,  fie  Hcleb  l’un  de  fes 
fucceffeurs  n’ayant  point  laiflfé  d’enfans,  les  Po- 
lociens  érigèrent  de  nouveau  leur  Pays  en  Ré- 
publique. Ce  gouvernement  dura  peu  de  rems: 
Cicwciwilo,  neveu  de  Mingad,  Roi  de  Lithua- 
nie les  obligea  de  le  reconnaître  pour  leur  Sou- 
verain , & Trognats  , Grand-Duc  de  Lithua- 
nie , l’ayant  fait  alTafTmcr  s'empara  de  cet  Etat 
qu’il  réunit  â la  Lithuanie  . Depuis  ce  teins- lâ 
u n’en  a point  été  féparé. 

2.  POLOCZKI,  ouPoloczk,  en  Latin  Po- 
loeimm  6c  Polocia  : Ville  du  Grand  Duché  de 
Lithuanie  , autrefois  la  Capitale  du  Duché  de 

7 Ploczio  & aujourd'ruii T la  Métropole  du  Pala- 

tinat  de  même  nom.  Cette  Ville  lituée  a 50. 
*,p  '*  milles  au  Nord  Oriental  de  Vilna,  fc  trouve  au 
confluent  de  la  Dwmc  & de  la  Polotta  , qui  T 
1 Awmi»  entourent  en  grande  partie  1 . C’cll  une  Place 
fortifiée  Se  qui  cfl  défendue  par  deux  Châteaux. 
»«u-r.  ^ fujette  â diverfes  révolutions.  Quel- 

ucfois  on  l’a  vue  libre  & quelquefois  elle  a eu 
es  maîtres;  mais  elle  a toujours  été  fous  la  pro- 
teélion  des^Roit  de  Pologne  , auxquels  elle  a 
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conflammentété fidelle.  Le  ts.depevrier  1^63. 
les  Mofeovites  s’en  emparèrent , & noycicnt 
dans  la  Rivière  tous  le  J uiis  qui  refufércnt  detre 
baptifer.  En  1579.  Je  Roi  Etienne  alfiégca  Plo- 
czko  , & la  reprit  le  1.  d’Oefobre  de  la  même 
année  , malgré  toute  la  rélîilancc  que  purent 
faire  les  Mofeovites  . Ce  Prince  y établit  un 
Collège  de  Jéfuites.  Le  Czar  Alexis  s’étant  ren- 
du maître  de  cette  Ville  en  1 65^.  la  garda  fort 
peu  de  tems  . Les  Mofeovites  lont  encore  af- 
liégée  depuis,  mais  fans  fuccés. 

POLOGNE,  Royaume  de  l’Europe  , borné 
au  Nord  par  la  Prulfe,  6c  par  le  Grand-Duché 
de  Lithuanie  : a l’Orient  par  la  Rufïic  Mofeo- 
vite  : au  Midi  par  la  Hongrie  , la  Tranfilva- 
nic , la  Moldavie,  par  le  Pays  des  Tartares  d* 

OezAkow  fie  par  la  petite  Tartane  ; â l'Oc- 
cident par  le  Brandebourg  fie  par  la  Siléfic  . 

C’  cft  la  plus  grande  partie  du  Pays  appellé 
anciennement  Sarmatic  fit  dès  le  fcpticme  9 Him. 
fiée  le  la  Nation  Poionoife  étoit  confid  érable  par-  4«  Ré- 
mi les  Peuples  que  l’on  comprcnoit  fous  le  nom  |^c  , * * 

île  Slaves  ou  Elclavons ,0  . Mais  il  cft  difficile  10  lUd.L'b. 
de  dire  l’origine  du  nom  de  Pologne  . Les  uns 
le  dérivent  du  Pôle  Arctique  , 6c  veulent  que 
ce  foir  Charlemagne  qui  leur  ait  donné  ce  nom  : 

«'.'autres  prétendent  qu  il  vient  du  nom  d une 
Fortérefle  nommée  Pôle,  qui  étoit  aux  confins 
de  la  Poméranie  : d’autres  le  font  venir  d’ une 
Ville  de  la  Colchide  appcllée  Pola  6c  difent 
que  Lcchus  venant  de  ces  quartiers-lâ  en  prit  oc- 
t/afion  de  le  donner  â la  Nation  qu'  il  gouver- 
noit  : d’autres  dérivent  le  nom  de  Pologne  de 
celui  des  Polaques , Se  celui  des  Polaques  de  celui 
de  Lechus  : d’autres  le  tirent  de  Poli  ma , Ville  de 
la  Sclavonicd’où  ils  font  fortir  les  Polonois:  un 
rand  nombre  d’Ecrivains  veulent  qu’il  vienne 
u Polonois  Pôle  ; qui  lignifie  une  Campagne 
unie,  parce  que,  dilent  ils,  la  Pologne  na  pas 
de  hautes  Montagnes.  Mais  quelque  vrai-fern- 
blancc,  qu’on  puilTc  Trouver  dans  ces  différentes 
origines  ; il  feroit  encore  plus  naturel  de  dire 
que  le  nom  des  Polonois  ( Polom  ) vient  de  ce- 
lui des  Butant , anciens  Peuples  Saimatcs,  dont 
parle  Ptoloméc  11  . En  eflet  Polotu  6c  Bulani  11  Lib.ix, 
peuvent  être  regardez  comme  le  meme  nom;  6c  ,0> 
on  peut  d’autant  moins  en  d ifeon venir , que  les 
anciens  Ecrivains  AUcmans  ont  appellé  les  Po- 
lonois Boi.ani  ou  Bolanii  . 

Selon  les  Ecrivains  du  pays,  la  Pologne  fut 
d’abord  gouvernée  par  des  Ducs  , enfuite  par 
des  Rois,  puis  par  des  Ducs , Se  enfin  par  des 
Rois.  On  peut  partager  ce  teins  en  quatre  Clal- 
fes.  La  première  dont  PHiiloirc  cil  obfcure  6c 
1 vint  en 

Pologne  vers  la  fin  du  fixième  Siècle  , ou  au 
commencement  du  feptième  6c  elle  finit  avec 
Popicl  fécond,  qui  gouvemoit  la  Pologne  dans 
le  neuvième  Siècle.  On  prétend  qu’il  tut  man- 
gé des  rats  avec  toute  fa  famille  6c  que  ce  fut 
un  effet  de  la  Juftice  divine,  qui  le  piiiiifToitdu 
crime  qu’il  avoir  commis  , en  empuifunnant 
vingt-quatre  de  fes  partes1',  dans  le  deftein  de 
fc  rendre  maître  de  leurs  Etats  . La  fécondé 
Clafle  commence  â Piijiut , l aboureur,  habi- 
tant île  Kruswik  , qui  fut  choifi  pour  Roi  de 
Pologne . On  trouve  dans  cette  ClaJfc  beaucoup 
plus  de  lumière,  fur  tout  depuis  Mieciflas  qui 
fut  le  premier  Duc  Chrétien,  dont  le  fils  Pro- 
Icllas  I.  fut  le  premier  Roi  de  Pologne  . C’eft 
l'Empereur  Ottun  III.  qui  le  créa  Roi,  enre- 
connoiffance  de  la  réception  qui  lui  fut  faite  â 
Gnesne  , lors  qu’  il  alla  en  Pologne  pour  un 
voyage  de  dévotion.  Bolcllas  II  perdit  le  ti- 
tre de  Roi  . Son  frère  Uladiflas  qui  gouverna 
la  Pologne,  lorsqu’ il  eut  abdique  la  Couronne  , 
la 
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ne  prit  point  le  titre  de  Roi  , foit  à caufe  de 
l'Inrerdit  que  !c  Pape  avoit  lance  , foit  parce 

Si’il  s’ateendoit  que  Boleftas  pourvoit  retourner. 

c fut  Primiflas  II.  qui  reprit  le  titre  de  Roi, 
que  fes  fucccftcurs  ont  conlervc  jufqu’à  prêtent. 
Sous  ces  deux  Claffès  la  Pologne  , foit  qu  on 
la  regarde  comme  un  Duc  ht?  , ou  comme  un 
Royaume,  fut  toujours  héréditaire.  Elle  palfa 
toujours  des  pères  aux  enfans  ; fie  jamais  il  n'y 
eut  d’Elcilion  , fi  ce  n’cft  lorsque  la  Race  Du- 
cale, ou  Royale  fc  trouva  e'teintc.  I.a  t roi  fre- 
ine Gaffe  commence  à Jagriioti  , Grand  Due 
de  Lithuanie,  qui  promit  que  lui  fit  fes  Peuples 
rcnonceroicnt  au  Culte  des  faux  Dieux  , pour 
embra/Ter  la  Religion  Chrétienne  & qu’à  l’ave- 
nir la  Lithuanie  lcrott  unie  à la  Pologne  II  ju- 
ra de  plus  qu’il  ne  montoit  point  fur  le  Trône 
de  Pologne  par  droit  de  fucccflion  , mais  feu- 
lement en  vertu  de  la  libre  Election  des  Polo- 
nois  qui  lui  avoient  donné  la  Couronne  ; fer- 
ment que  tous  fes  Succcflfcurs  ont  été  obligez  de 
faire  depuis.  La  quatrième  Gaffe  comprend  les 
Rois  qui  ont  étc  choifis  dans  differentes  Famil- 
les foit  du  Pavs  foit  étrangères  . Cette  Clalle 
cil  fameufè  par  fes  différons  interrègnes  . Elle 
commença  à la  mort  de  Sigifmond  Augufte  le 
dernier  de  la  Race  des  Rois  Jap, cl  Ions.  Les  Po- 
Iirnois  reftreignirent  alors  confidérablcmcnt  f 
autorité  Royale,  fit  de  teras  en  rems  ils  F ont 
encore  reffreinte  de  plus  en  plus  dans  les  inter- 
règnes qui  ont  procédé  les  Elections  des  Rois 
de  cette  dernière  Gaffe  ; de  forte  ou  aujourd’ 
hui  la  Pologne  eft  proprement  une  Monarchie 
Ariftocra tique  gouvernée  fous  le  nom  d’un  Roi 
par  les  Evêques  &.  par  les  Nobles . Les  fils  mê- 
mes du  Roi  ne  peuvent  parvenir  à la  Couron- 
ne, fie  fi  outre  leur  n ai  fiance,  ils  n’ont  ks  fut- 
frages  de  la  meilleure  partie  des  Nobles,  qui  fc 
trouvent  à la  Dicte , l'Etranger  leur  cil  préfé- 
ré . C cft  une  Politique  de  la  République  de 
propolèr  plufieurs  Candidats  , quand  ce  ne  fe- 
roit  que  pour  faire  voir  la  condition  libre  du 
Royaume . 

Quand  le  Roi  cft  mort  * , on  ne  lui  rend 
point  les  honneurs  funèbres  qu’  il  n'ait  un  Suc- 
edfeur  élu  fie  fouvent  couronné  . Ce  doit  être 
une  des  premières  avions  du  nouveau  Roi.  Pen- 
dant l’Interrègne  f Archevêque  de  Gnesne  Pri- 
mat du  Royaume  en  a l’adminiffration.  11  con- 
voque les  Diètes  , 8c  détermine  le  teins  de  i’ 
Eleffion  , la  quantité  de  jours  qu’elle  doit  du- 
rer fie  le  Lieu  oh  elle  doit  fc  tenir.  C’eff  ordi- 
nairement dans  la  Plaine  de  Varfovie  entre  les 
Villages  de  Vola  Se  de  Powascmi  . On  y dref- 
fe  des  tentes  pour  les  Prélats,  les  Sénateurs  fie 
autres  Nobles.  Ce  lieu  cil  environné  d’un  gratd 
fufsé,  fie  on  n’y  peut  arriver  que  par  une  feule 
porte.  Tour  à l’entour  font  les  pavillons  des  Sol- 
dats fie  la  Campagne  eft  couverte  de  Corps  de 
garde  . Avant  qu'on  s’jr  rende  on  affifte  à une 
Méfie  folemnellc  que  chante  l’Archevêque  de 
Gnesne  , pour  invoquer  Paffifiancc  du  St.  Ef- 
prie  . Quand  on  eff  fur  le  lieu  , on  admet  les 
Ambaffadturs,  non  pas  félon  le  rang  des  Cou- 
ronnes , ma  s fuivant  l’ordre  de  leur  arrivée  . 
Ils  font  conduits  par  le  Maréchal  des  Ambaf- 
fadeurs  que  Ion  crée  exprès  pour  cette  Cérémo- 
nie , fit  qui  leur  porte  aufti  quelquefois  les  ré- 
foîution*  île  l’Aircmbléc.  Tant  que  dure  la  Diè- 
te, il  faut  qu’ils  demeurent  dans  les  Lieux  qui 
leur  ont  été  affignez , à quelque  diftance  de  Var- 
fovie, afin  qu'ils  ne  puiflent  rien  tenter  , con- 
tre la  liberté  des  délibérations.  Tous  les  Nobles 
font  difporez  par  Palatinats.  Chacun  adroit  de 
fuffrage,  aufli-bien  nue  Je*  Villes  uc  Dam /te  , 
de  Craeovie  fie  de  ViJna  . I.es  voix  étant  ré- 
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cueillies  r Archevêque  de  Gnesne  qui  préfide  , 
fait  un  Difeours  fit  dit  tout  haut  : Je  nomme 
Rci  île  Pologne  Cf  G utnd  Dur  de  Lithuanie  N ... . 
Cf  prie  le  Roi  Cêlejle  qu  il  veuille  aider  dont 
une  fi  pefante  charte  ce  Roi  qu  il  nous  a de  tout 
tems  ordonné  par  fa  Providence  , Cf  qu  il  lui 
pl  si  je  que  fan  Election  foit  beureufe  à la  Républi- 
que ; mais  fahuahe  principalement  pour  la  Re- 
ligion Catholique . Enfuitc  il  commande  aux  Ma- 
réchaux de  publier  la  nomination;  ce  qui  étant 
fait  il  entonne  une  Hymne  en  avions  de  grâ- 
ces, au  bruit  du  Canon, des  Trompettes  fie  des 
Tambours  . L’ Election  ayant  été  lignifiée  au 
Prince  élu  , il  fc  hâte  d’arriver  à Varfovie  , 
où  après  avoir  fait  ferment  dans  PEglife  de  St. 
Jean,  fit  à genoux,  d’obfcrvcr  les  conditions  que 
fes  AmbafuMeurs  ont  accordées , le  Primat  lui 
remet  entre  les  mains  le  Décret  de  fon  Elettion 
figné  fit  fccllé  des  Sceaux  des  principaux  Sei- 
gneurs qui  y ont  afililé.  Les  Généraux  publient 
alors  à la  porte  que  le  Roi  légitimement  élu  a 
accepté  fon  Election;  fie  l’Archevêque  entonne 
le  Ve  Deum  . Le  Sénat  délibère  enfuitc  avec 
le  Primat  fur  le  jour  du  couronnement  , que  f 
on  envoyé  lignifier  aux  particuliers  de  chaque 
Province;  fie  le  Roi  élu  leur  écrit  parce  qu  il 
nr  peut  encore  dépêcher  ni  des  Députez  ni  des 
Ambaffadeurs.  Il  y a encore  d’autres  différen- 
ces entre  un  Roi  élu  St  un  Roi  couronné  : les 
Maréchaux  ne  tiennent  point  devant  le  Roi  elû 
leurs  Bâtons  de  cérémonie  levez , mais  bai  flez  ; 
il  ne  peut  faire  aucune  fonction  Royale , avant 
que  den  avoir  les  Fnfeignes,  qui  font  la  Cou- 
ronne & le  Sceptre;  lesChanceliers  ne  (ccllcnt 
rien,  que  le  Roi  défunt  ne  foit  inhumé,  qu’ils 
n’aient  rompu  leurs  Sceaux  fur  fa  lépulture , fie 
qu’il  en  air  été  donné  de  nouveaux;  ce  qui  ne 
fc  fait  qu’après  le  Couronnement  . 

Le  Roi  élû  , en  arrivant  à Craeovie  pour 
fon  Couronnement  y fait  une  Entrée  Royale  . 
I!  dcfccod  au  Château  Se  fc  rend  enfuitc  à 1* 
Eglife  Cathédrale  de  Se.  Stanislas,  où  le  Cha- 
pitre le  reçoit  avec  les  honneurs  royaux  . On 
chante  le  Te  Deum  fie  quelques  joursapréson 
fait  la  cérémonie  du  Sacre.  Auparavant ii faut 
qu’il  aille  dans  un  Char  à un  Lieu  de  dévo- 
tion de  la  Ville,  nommé  Skalka,  où  St.  Sra- 
nifias  Evêque  de  la  Ville  fut,  endifant  la  Mef- 
fe,  martyrifé  par  les  Einiffaircs  du  Roi  Bolc- 
flas  en  1079.  la  Couronne  Royale,  donc  la  Po- 
logne avoit  été  long-tems  privée  pour  ce  meur- 
tre ne  lui  ayant  été  rendue  qu’à  cette  condi- 
tion . De-là  le  Roi  va  h pied  à l’Eglifc  Ca- 
thédrale, & le  lendemain  il  y doit  retourner , 
pour  communier  devant  le  Tombeau  de  ce  Saint 
Martyr.  Le  jour  fuivant  cft  celui  du  Couron- 
nement. I.'Archcvêque  de  Gnesne  , dans  l’E- 
glifc  duquel  la  cérémonie  fc  faifoit  autrcîois  , 
la  fait,  comme  Primat  du  Royaume,  dans  1’ 
Eglife  de  Craeovie.  Il  dit  la  Méfié  folcraocl- 
Icmcnt , affilie  des  principaux  Evêques  : il  don- 
ne la  communion  au  Roi,  lui  met  fur  la  tê- 
te une  Couronne  d’or,  lui  donne  le  Sceptre  à 
la  main  droite  & en  la  gauche  une  pomme  d’ 
or,  avec  la  Croix  telle  que  celle  de  l’Empe- 
reur, Le  Roi  monte  enfuite  fur  un  Tiônc  é- 
ïevé , & Ton  chante  le  Te  Deum  , qui  eft  la 
fin  de  la  cérémonie. 

Le  lendemain  du  Couronnement  le  nouveau 
Roi  fait  une  Cavalcade  par  la  Ville  , la  Cou- 
ronne fur  la  tête.  Le  Peuple  marche  devant  fie 
il  cft  fuivi  des  Evêques  fie  des  Sénateurs  , qui 
lui  viennent  Élire  ferment  de  fidelité  . Il  ae- 
fcerul  dans  la  Place  de  Bracka , où  il  monte  fur 
un  Trône  drefsé  fur  un  haut  échaffaut . Le  Sé- 
nat ‘.’afiied  amour  de  lui  fur  des  Sièges  plus  bas , fie 
on 
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•n  lui  préfente  de  nouveau  le  Sceptre,  la  pom- 
me dor  & l’épée.  Il  fe  lève  & tourne  cette  é- 
péc  vert  les  quatre  Parties  du  Monde  , après 
quoi  il  en  donne  l’accolade  a ceux  des  Nobles, 
qui  fe  préfentent  k genoux  devant  lui  pour  la 
recevoir,  &qui  enfuite  fe  peuvent  qualifier  Che- 
valiers dorez  ; c’  eft-à-dire  k 1*  Eperon  d'or . Les 
Magiftrats  de  la  Ville  lui  font  aulTi  le  ferment 
de  fidélité:  après  quoi  il  retourne  au  Château 
où  félon  la  coutume  il  tient  table  pendant  plu- 
ficurs  jours . 

Quelques  bornes  que  Ion  ait  donné  h l’auto- 
rité Royale:  le  Roi  de  Pologne  ne  laiflepas  d’ 
être  maître  abfolu  de  la  vie  & de  lamortdefes 
i vi«  Ju  C»f-  Sujets 1 . On  appelle  k lui  de  tous  les  Magiflrats 
u»i*üuCiOlÎt-  ^ Villes  tic  des  Provinces.  Il  efl  Tunique  In- 
4,p^5y.  ‘ terprète  des  Loix  & du  Droit  Public.  La  fon- 

ftion  du  Sénat  ell  de  lui  donner  confeii  fans  lui 
rien  preferire;  comme  celle  du  Roi  eft  d’enten- 
dre les  opinions  de  de  décider  par  lui  même  ■ 
Les  Edits  fc  propofent  dans  le  Sénat  de  fe  font 
dans  le  Cabinet  du  Roi.  Il  reçoit  les  avis  des 
autres , mais  il  n’y  a que  lui  qui  donne  les  or- 
dres . Le  Sénat  eft  le  témoin  de  non  P Arbitre 
des  actions  & de  la  vie  du  Roi , à qui  rien  n’ 
eft  interdit , que  Piniufticc  & la  violence  . De 
plus  on  ne  peut  obtenir  aucun  titre  d’ honneur , 
ou  de  prééminence , ni  même  aucuns  biens  que 
par  la  faveur  tic  par  la  libéralité  du  Roi  : ainfi 
il  eft  le  Maître  des  loix  , de  P honneur  , des 
biens  & de  la  vie  de  fes  Sujets , qui  ne  peuvent 
cfpérer  aucune  dignité  que  par  les  bienfaits  . 
Par  ce  moyen  il  peut  quelquefois  faire  mouvoir, 
arrêter  & régler  P Etar  , comme  il  le  defire  . 
Dans  le  fond  cependant,  ces  droits  lui  donnent 
plutôt  le  pouvoir  de  faire  du  bien  k fes  Sujets, 
que  du  niai . U ne  peut  lever  ni  fublides  ni  tail- 
les quelque  befoin  d’argent  qu’il  puifse  avoir  en 
fon  particulier.  S'il  parvient  h la  Couronne  a- 
vant  qu’il  fait  marié,  c’cft  au  Sénat  à lui  choi- 
fir  une  Epoufe  , dont  l’alliance  ne  puifse  point 
être  fufpeoe:  du  moins  le  Roi  eft  obligé  de  fai- 
re agréer  le  choix  qu’il  pourrait  faire.  La  Rei- 
ne reçoit  des  prêtais  de  la  Noblefle  de  des  Com- 
munauté* après  les  cérémonies  de  fon  mariage 
& k fon  Couronnement  , qui  fe  fait  aufli  dans 
Cracovie  par  l'Archevêque  de  Gnefne  . Après 
leur  Couronnement  le  Roi  tic  la  Reine  vonren 
Cavalcades;  mais  on  ne  doit  h la  Reine  aucun 
hommage  ni  ferment  de  fidélité.  La  Reine  a 
fes  Grands  Officiers  comme  le  Roi  ; lavoir  un 
Grand-Maréchal  qui  porte  le  Bâton  levé  devant 
elle  , un  Grand-Chancelier  ou  Secrétaire  , un 
Tréforier  , un  Coupier  ou  Echanfon  . Elle  a 
aulfi , k caufe  de  fon  fexe  , une  Grande-Maré- 
chale quon  appelle  autrement  MajordAme.  Son 
Douaire  s’alGgnc  par  les  Etats  fur  le  revenu  de 
plufieurs  Caticllanics  jufou  à la  concurrence  d’ 
une  forrnne.  C’eft  aulfi  la  coutume  que  le  Roi 
accorde  les  Charges  k fa  prière  de  que  ceux  qui 
en  font  prourvus  lui  faflent  préfent  d’une  ou  de 
deux  années  du  revenu , ce  qui  ne  va  point  à 
la  charge  du  Royaume.  L-.s  Loix  loi  détendent 
aulfi  bien  qu’au  Roi  d’acquérir  foit  par  achapt 
ou  par  confifcarion  aucun  bien  en  fond,  ni  de- 
dans ni  fur  les  confins  de  la  Pologne , afin  de 
leur  ôter  toute  occafion  de  lever  des  troupes 
contre  l’Etat  pendant  l’Interrègne , ou  autrement. 
Les  revenus  du  Roi  étaient  autrefois  plus  con- 
fiderablcs:  chaque  feu  lui  devoit  quelque  cens: 
aujourd’hui  les  Nobles  dcles  Ecclenaftiquesont 
ce  droit  chacun  fur  leurs  Terres,  & même  ce- 
lui des  péages  & pairages , dont  il  en  demeu- 
re peu  au  Domaine  Royal  ; de  forte  que  ce 
Domaine  Royal  ne  confifte  guère  aujourd’hui 
qu’en  quelques  Oeconoraies  ; en  une  part  aux 
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Salines»  aux  Mines  d’or  tic  d’argent  & autres 
métaux  ; en  quelques  Pêches  , dont  le  droit  lui 
appartenoit  autrefois  rour  entier  , avec  la  chaf- 
fe  que  quelques  Rois  ont  eu  T autorité  de  dé- 
fendre k la  Noblefle  ; enfin  dans  le  tribut  des 
Juifs  , qui  peut  être  regardé  comme  quelque 
chofc  de  confidérable , tant  par  leur  grand  nom- 
bre , que  par  les  charges  énormes  qui  leur  font 
irapofees . 

Les  Evêques  tiennent  le  fécond  rang  dans  la 
République , & ont  la  première  féancc  au  Sé- 
nat , comme  Sénateurs  nez  , h T exception  de 
ceux  de  Ruffic  , qui  fuivent  la  Religion  Grec- 
que & qui  font  mi- partis  de  côté  tic  d’autre , Il  la 
droite  « k la  gauche  du  Roi.  Il  y a toujours 
un  Evêque  qui  eft  Chancelier  ou  Vice-Chance- 
lier . Ils  ont  encore  obtenu  ce  Privilège  , que 
l’un  des  Référendaires  ferait  Eccléfiaftique  , & 
qu’on  élirait  encore  deux  Chanoines  en  chaque 
Eglifc  Cathédrale  de  Gnefne  8c  de  Cracovie  & 
un  dans  toutes  les  autres,  pour  affilier  à l’Af- 
fcmblée  qui  fc  tient  tous  les  ans  11  Peterkau  & 
à Lublin , afin  qu’ils  jugent  avec  un  pareil  nom- 
bre de  Gentilshommes  les  Caufesdes  Palatinats 
en  dernier  reffort.  Les  Evêques  de  Pologne  ne 
font  que  quinze  fous  deux  Archevêques  celui  do 
Gnefne  tic  celui  de  Léopold . Ce  petir  nombre 
tait  que  les  Evêchcz  font  d’un  grand  revenu.  Ils 
étoient  autrefois  éleèlits  , tic  chaque  Chapitre 
devoit  choifir  un  de  les  Chanoines  ; mais  depuis 
Jagellon  la  plupart  des  Egl  îles  ont  perdu  ce  Pri- 
vilège . C’cit  aujourd’  hui  le  Roi  qui  nomme  , 
ou  bien  il  fait  élire  qui  il  lui  plaît,  pourrecom- 
penfer  fes  créatures  ; mais  il  ne  peut  nommer 
que  des  Gentilshommes  du  Royaume , fi  ce  n eft 
qu’il  faflê  agréer  au  Sénat  l’Etranger  quil  vou- 
drait pourvoir. 

La  Noblefle  du  Royaume  eft  repréfentée  par 
deux  Corps  presque  également  confidérables  » 
qui  font  le  Sénat  & l'Ordre  des  Gentilshommes. 
Le  Sénat  eû  cotnpofé  des  grands  tic  petits  Sé- 
nateurs. Leurs  Charges  font  k la  nominationdu 
Roi,  qui  ne  les  (aurait  donner  qu*k  des  Nobles 
Polonois  , (ans  quelles  foient  héréditaires  dans 
leurs  familles.  Les  grands  Sénateurs  font  les  Ar- 
chevêques de  Gnefne  & de  Léopold , & les  E- 
vêques  de  Cracovie,  de  Curavic , de  Vilna , de 
Pofhaoie  ,de  Poiocko , de  Warmie , de  CuJm , de 
Lucko,  dcPremiflie,  deSamogitic,dcChclm» 
de  Kiow,  de  Kaminicck  tic  de  Smolensko.  Les 
Séculiers  font  le  Cailclan  de  Cracovie  , les  Pa- 
latins de  Cracovie  & dePofnanie,  qui  alternent 
enfcmble  pour  la  preféance  , ceux  de  Vilna,  de 
Sendomir  , de  Kalifch  , de  Troki  , de  Sira- 
die  , de  Ixneicic  , de  Brcflc  , de  Kiow  , d’ 
Inowladillaw , de  Ruflîc,  de  Wolhinie,  dePo- 
dolie , de  Smolensko , de  Lublin , de  Poloczko  , 
de  Blesk  , de  Novogrod  , de  Pioczko,  de  Vi- 
tepsk,  de  Mafovie,  de  Podlachie  , de  Rava  , 
de  Brzefde,  de  Chelm,  dcCuJm,  deMzislaw, 
de  Marienbourg , de  Bracklaw , de  Poméranie , 
de  Minsko , & de  Crernicow  ; les  Caftelans  de 
Vilna,  de  Trader,  tic  le  StaroftedeSamogitic. 
Les  petits  Sénateurs  font  les  Caftelans , qui  font 
les  Lieutenants  des  Palatins  tic  les  Chefs  de  la 
Noblefle  , dans  leurs  Cailellanics.  Ils  font  di- 
vi fez  en  grands  de  en  petits  Caftelans . Quant 
aux  Officiers  Sénateurs,  ce  font  les  grands  Of- 
ficiers du  Royaume  de  Pologne  tic  du  Grand- 
Duché  de  Lithuanie;  favoir  le  Grand-Marée  bal 
du  Royaume  , tic  le  Grand- Maréchal  du  Du- 
ché ; les  Chanceliers  Vice-Chanceliers  de  ces 
deux  Etats;  les  deux  Grands Trcforicrs;  le  Pe- 
tit Maréchal,  ou  Maréchal  de  la  Courdu Ro- 
yaume tic  celui  delà  Cour  du  Duché.  LeCoo- 
lèil  que  les  Polonois  regardent  comme  le  plus  ter- 
Tt  me 
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me  appui  de  la  République  cft  continuellement  raie  des  Etats  du  Royaume  & du  Grand-Duebé 

applique  â veiller  lut  la  conduite  du  Roi  , afin  de  Lithuanie,  Te  tient  deux  années  â Varfovic 

quil  n'étende  pas  fan  pouvoir  plus  loin  que  les  Se  dans  la  rroificme  année  on  la  convoque  a Vil- 

Loix  ne  le  permettent  . C’clt  pour  cela  qu'il  y na  , ou  à Grodno,  pour  conrcnter  les  I.ithut- 

a toujours  quatre  Sénateurs  auprès  de  fa  per-  niens , qui  murmuroicnt  de  ce  qu'on  n'en  tenoie 

Tonne  , qui  fous  pre’texte  de  lui  faire  honneur  point  dans  leur  Pays  . Elle  confiftc  au  Sénat 

& de  l'affilier  de  leurs  confeils  font  les  cTpions  compofé  d'environ  cent  cinquante  perfonnes  , 

de  ia  conduite . Le  Conlcil  dont  le  Grand-Ma-  lorsque  tous  ceux  qui  ont  droit  d’  y être  reçus 

réchal  de  la  Couronne  cil  Je  Préfident  perpé-  s’v  rendenr,  de  aux  Nonces,  dont  la  Chambre 

tuel  , régie  toutes  les  affaires  de  i'  Etat  avec  cft  compofée  , des  Dépurer  des  Palatinats  & 

le  Roi  Se  fans  fbn  confentemenr  , il  ne  peut  Territoires  . Leur  nombre  n’eft  point  réglé  & 
rien  conclurre  d'important,  comme  d'établir  des  ils  ont  leur  Maréchal  à leur  tête, 
impôts,  de  créer  des  Joix,  de  faire  la  paix  ou  Le  Roi  , le  Sénat  & la  Noblefte  * font  les  « 
la  guerre  & de  battre  de  nouvelles  moonoies  . trois  Ordres  qui  compofcnt  la  République  ; & p^bP*> 

Cette  Charge  de  Grand-Maréchal  cil  une  des  c’eft  le  titre  qu’on  leur  donne  dans  les  Diètes  . iik».  ci. 

plus  lucratives  de  la  Cour  . Son  pouvoir  y cil  On  pourrait  réduire  , néanmoins  ces  trois  Or- 

trés-grand,  & il  n’y  a aucun  Sénateur  qu’il  ne  dres  ou  Etats  à deux  i favoir  le  Sénat  & la  No- 

préccde.  Il  cil  comme  Grand-Maître  de  fa  Mai-  blcflc;  car  le  Roi  efl  plûtôt  le  Chef  de  ces  deux 

fou  du  Roi  , comme  Grand-Prévôt  , comme  Ordres  qu’un  Ordre  particulier.  Outre  cela  il 

Grand-Maître  des  Cérémonies  éc  comme  Juge  y a des  Bourgeois , qui  habitent  dans  les  Villes  & 

Se  Maître  de  la  Police  , avec  pouvoir  de  faire  des  Payfans  qui  demeurent  dans  la  Campagne  ; 
des  Loix  & d’exécuter  les  Arrêts  mêmccapita-  mais  en  Pologne  ces  fortes  de  gens  ne  font  point 

lement  . Il  a jurifditlion  fur  tous  les  Officiers  compris  dans  les  Etats  ou  Ordres  du  Royaume  , 

de  la  table  du  Roi,  Se  fur  toute  la  Noblefte  de  parce  qu’ils  n'ont  aucune  part  au  Gouvernement 
la  Cour.  Il  juge  fouverainetnent  les  crimes  qui  de  la  République  ; fi  ce  n cil  les  trois  principales 
s’y  commettent , met  leprix  aux  vivres,  reçoit  Villes;  favoir Cracovic pour  Ja  Pologne,  ViJna 
les  Ambailadeurs  , prend  foin  de  leur  traite-  pour  la  Lithuanie,  Se  Dantzic  pour  la  Prufle. 

ment,  les  conduit  it  Audience,  admet  au  Sénat  Le  Gouvernement,  qui  cil  Monarchique  St  A- 

ceux  qui  ont  droit  d'y  entrer  Se  lait  fortirceux  riiiocratiquc  tout  cnfrmble,  appartient  auxEc- 
qui  n’en  font  point.  La  Reine  a auflî  fbn  Grand-  cléfiaftiqucs  & aux  Nobles,  qui  font  comme  les 
Maréchal,  mais  il  n’cil  abfoluquc  dans  fa  Mai-  Princes  du  Peuple . Cependant  les  Bourgeois  des 
fbn,  dont  il  a la  Surintendance.  bonnes  Villes  ont  quelques  prérogatives  par  dcflùs 

L'Ordre  des  Gentilshommes  efl  compofé  de  1rs  Payfans . Ce  qu'ils  poftedent  cil  absolument 

toute  la  Noblefte  de  Pologne  Se  de  Lithuanie  . i eux,  Se  ils  font  eux-mêmes  à eux;  privilège 

Ce  Corps  cil  extrêmement  puiffant  foit  par  que  n’ont  point  les  Payfans  , qui  ne  peuvent 

fon  nomme,  foit  par  Tes  richeUcs.  Il  peutfeui  uns  1a  permiffion  de  leur  Seigneur  forcir  de  fa 
pofféder  toutes  les  Charges  Se  les  biens  du  Roy  au-  Terre  pour  pal  fer  au  fcrvicc  d’un  autre.  Leurs 

me  Se  du  Duché  . 11  a le  droit  d'élire  le  Roi  maifons  font  de  chétives  Cabanes  faites  d'  ar- 

& de  lui  preferire  lorsqu’il  efl  élu  certaines  con-  bres  chevillez  , Se  pour  la  plûpart  ils  n’ont  qu’ 

dirions  nommées  en  Pologne  Part*  Convoita  , un  (cul  endroit,  oit  font  avec  eux  les  Vaches  Se 

4 par  lesquels  il  fait  ferment  fur  les  Autels  de  con-  les  Chevaux,  ou  du  moins  les  Veaux,  les  Mou- 

ferver  les  Droits  & les  Privilèges  de  la  Repu-  tons  qui  y font  rares  & de  peu  de  goût  , les 

blique  . Lorsqu’  on  le  convoque  pour  marcher  Pourceaux  & les  Poules  Leurs  enfans  couchent 

contre  les  Ennemis  , il  ne  peur  erre  aflcmblé  fur  la  paille  Se,  la  plûpart  nuds  & fanschemife, 

que  pendant  l’cfpacc  de  lix  femaines,  avec  cet-  h caufc  dc  leur  pauvreté  . Ce  n’eft  pas  que  la 

te  différence  quon  oblige  la  Nobleffe  de  Polo-  Pologne  a abonde  en  heaucoup  de  chofcsnéccf- 
gne  , d'  aller  trois  lieues  hors  du  Royaume,  Se  fairtsila  vie.  On  y recueille  une  grande  quan- 
* que  celle  de  Lithuanie  peut  n’en  pas  fortirfiel-  tité  de  miel  Se  de  cire  & fes  Campagnes  pro- 
ie veut  . Chaque  Gentilhomme  a droit  de  vie  duifent  allez  de  bled  pour  en  fournir  aux  Royau- 
me de  mort  fur  fc*  Payfans,  & l’on  n’  en  peut  mes  du  Nord  & aux  Pays-bas.  Il  n’y  a aucun 

arrêter  aucun  s’il  n’elt  convaincu  du  crime  donc  Pays  en  Europe  où  les  pâturages  loicnt  auffi  bons 

on  l’ accufe  . C*  eff  de  ce  Corps  qu’on  tire  les  Se  ou  le  Bétail  foi:  en  auffi  grand  nombre . Les 

Nonces  , qui  font  les  Députez  des  Palatinats  Etangs  donnent  du  jxufïbn  en  quantité  , Se  tes 
aux  Diète*  . Le  Roi  Cafimir  III.  établit  ces  Forêts  font  remplies  de  toutes  fortes  de  Bêtes 
Nonces  , lorsque  cherchant  les  moyens  d'avoir  fauves.  Si  la  Pologne  étoit  une  Monarchie  ab- 
dc  l’argent  pour  payer  l’Armée  , il  ordonna  a loluc  peu  de  Puiflances  feraient  capables-  de  lui 
tous  les  Palatiruts  d'envoyer  des  Députez  a la  réiîfter;  mais  le  Roi  ne  peut  fc  vanger  d’une  inju- 
Diétc  . Ils  ny  affilièrent  enfuite  que  pour  re*  rc  dans  le  premier  feu  de  fa  colère.  Il  fautquc 
ccvoir  les  nouvelles  Conflitutions  Se  les  faire  le  Sénat  compofé  de  tant  de  têtes  confente  ï la 
publier  dans  leur  Provinces  ; mats  fous  le  Rc-  guerre,  s’il  ia  veut  faix,  & il  ne  s’y  réfoudque 
gne  de  Sigifmond  Augufte,  autorifez  par  lali-  tort  difficilement,  à caufc  que  le  plus  fouvent  les 
ccncc  des  Religions  nouvelles  , ils  voulurent  Prélats  qui  ont  la  premiéx  voix  aiment  mieux 
cntxr  en  connotffancc  de  toutes  leurs  affaires  , jouir  en  paix  des  grands  revenus  de  leurs  bénéfi- 
„ & l’autorité  qu’ils  ufurpérent  les  rendit  pxfque  ces,  que  de  les  employer  aux  frais  de  la  guerre  . 

auffi  puiffans  que  le  Sénat-  Les  Succctfcurs  de  ce  Les  Armées  des  Polonois  font  puiffantes  quand  ils 
Prince  les  ayant  appuyez  fous  main  , les  ont  enfantée  leurs  troupe*  font  nombreufes.  Ainfi 
maintenus  dans  leurs  prérogatives  , afin  de  n’  quand  la  République  cft  menacée  de  quelque  dan - 
être  pas  moins  abfoiu-s  par  eux  dans  les  Provin-  girprcflant,  il  y a toujours  plus  de  cent  mille 
ces  qu’ils  tâchent  de  1’  être  dans  le  Sénat  . Us  tic  n t ilshommes  prêts  à monter  à cheval.  Ilsfonr 
ont  dans  les  Diètes  une  Chambre  particulière  vantant  & guerriers , jaloux  de  leur  liberté  & de 
où  ils  s’  aflemblent,  pour  rapporter  enfuite  au  letirdroits,  fouffranr  difficilement  que  les  Etran- 
Roi  & au  Sénat  les  réfolutions  qu’  iis  ont  pri-  gçrsfc  mêlent  de  leurs  affaires;  fi  ce  n’eft  depuis 
fes.  Us  ont  un  pouvoir  qu’ ils  r.c  peuvent  excéder  le  commencement  de  ce  fiécle,  que  lapuiflancc 
Se  un  fcul  efl  capable  de  rompre  la  Diète  fi  loi»  de  l’Empire  Ruftien  les  tient  comme  en  échec,  Se 
Sentiment  eft  contraire  â tous  les  autres  & s’ il  & leur  donne  la  Loi , (bus  prétexte  de  fccourï  & de 
y per  n Ile . La  Diète  qui  cft  l’Alfembléc  Gène-  maintien  des  alliances. 

Leurs 
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Leu*  forces  confirtent  plus  en  Cavalerie  qu'  gne  les  enfans  deux  fois  le  jour  fi-tôt  qu’ils  font 
en  Infanterie,  & il  n’y  a pas  moins  Je  variété  nez;  ce  qui  le  continue  plus  de  deux  ans.  Cela 
dans  leurs  armes  que  de  bifarrcric  dans  leurs  cil  caufc  quêtant  endurcis  au  froid  des  leur  plus 
habits.  Les  uns  font  vêtus  k la  mode  du  Pays,  tendre  jcunclTc  , ils  deviennent  extrêmement 
les  autres  k la  Hongroife,  quelques-uns  k b Tur-  forts.  Les  perfonnes  qui  ne  font  pas  de  l’Ordre 
que  , ou  k b maniéré  des  Tartarcs.  Il  y a des  de  la  Noble  fié,  font  habillées  de  la  même  for- 
Compagnies  armées  d'un  arc,  d’  une  troulfc  Se  te  que  les  Nobles,  fi  ce  riert  que  leurs  vertes  & 
d’un  fabre  & d’autres  qui  portent  des  boucliers  leurs  fourrures  font  moins  magnifiques  & que 
Se  des  lances  : quelques-uns  prennent  le  calque  leurs  bottines  font  rouges  on  bleues  ; car  il  n’y 
Se  la  cuiraflc  & on  en  voit  qui  fc  fervent  d’  a que  les  Gentilshommes  qui  ayent  droit  tT  en 
armes  pefantes  . Cette  différence  n'  excite  pas  porter  de  couleur  de  foutre  . Les  Dames  font 
moins  leur  courage  dans  les  combats  qu  elle  honnêtes  , civiles  , fimplcs  en  leurs  moeurs  & 
donne  de  frayeur  a leurs  Ennemis,  En  général  pompeufes  en  leurs  habirs.  Elles  portent  une  Ju- 
on  peut  dire  que  les  Polonois  font  robuftes  Se  pc  olfcz  courte  , d’une  riche  étoffe  , avec  une 
de  taille  médiocre  ; ils  ont  le  teint  blanc  Se  la  cfpêcc  de  jufte-au  corps  de  même  , fourré  de 
couleur  vive  Se  vermeille.  Ils  font  allez  polis:  Zibelines,  qui  defeend  fort  bas,  & fur  cela  un 

ils  obéïffent  volontiers  k leurs  Magifl  rats  ; mais  nombre  infini  de  pierreries,  tant  en  nœuds  d’or 
on  leur  reproche  , corne  aux  autres  Peuples  du  émaillé,  qu'en  chaînes  Se  autres  façons  . Elles 
Nord,  l’cxcês  dans  le  boire  & dans  le  manger;  ont  auffi  U tête  parce  de  pierreries  & un  bon- 
ce  qui  cil  caufc  que  leurs  Fc  il  i as  font  quelque-  net  par  ddfus.  Ce  faite  donne  a peafer  que  les 
fois  fuivis  de  querelles  Se  qu’avec  leurs  fibres  mariages  des  Gentilshommes  Polonois  Icurcau- 
ils  s’abattent  nez  & oreilles . Les  Gcotüshom-  fent  bien  de  la  dépenfe.  Les  Fêtes  des  nôccs& 
mes  , pour  peu  qu’ils  ibient  aifez  , entretien-  les  funérailles  en  caufenr  auffi  beaucoup.  Il  n’y 
nent  un  grand  nombre  de  gens  k leur  fcrvicc  , a ni  pauvre  ni  riche  , qui , lorsqu  il  le  marie, 

Se  quelquefois  au-dclk  de  leurs  revenus  : ils  en  ne  donne  pendant  trois  jours  des  fcftins  k tous 
ont  même  qui  ne  font  obligez  qu*  k les  fuivre  les  païens  & amis.  Les  enterrcmens  fe  font  a- 
lans  les  fervir.  Les  Dames  lorsqu’elles  vont  par  vcc  une  pompe  extraordinaire  & font  fuivis  d’ 
la  Ville  ou  k la  promenade  font  précédées  par  un  grand  Fertin. 

leurs  Valets  , & fuivics  de  leurs  femmes  de  La  Jufticc  fc  rend  félon  les  Statuts  du  Royau- 
chambre  & de  leurs  fervantes . Les  Bourgeoifos  me  , que  Sigifmond-Auguftc  fit  rédiger  en  un 
meme  marchent  rarement  , fi  elles  n’  en  ont  Corps  en  15*0.  Celf  ce  qu'on  appelle  Droit  Po- 
quclqucs-uncs  apres  elles.  Leurs  maifons  pour  la  lonois  ; & quand  il  arrive  certains  cas  qui  n’y 
plus  grande  partie  font  couvertes  de  paille  8e  font  pas  compris  on  fe  fort  du  Droit  Saxon . En 
Lattes  de  bois  & de  terre  greffe  . Ce  n eft  pas  1x78.  fous  îc  Régne  d’Etienne  Battori , iltotré- 
quils  n’y  puiffenr  employer  (a  brique  &bpicr-  foui  k la  Diète  de  Varfovic  qu’on  établirait  trois 
re  ; mais  comme  leur  Pays  n’cfl  pas  tris-bien  Tribunaux  Supérieurs:  le  premier  à Petrikov, 
fortifié  & qu’  il  cil  fouvent  expofé  aux  courfos  pour  les  affaires  de  la  Grande  Pologne  Se  delà 
des  Turcs,  des  Tartarcs  & des  Mofeovites,  fi-  rruflê  Royale  ; le  fécond  k Lubiin  pour  celles 
tôt  qu’ils  lavent  l’approche  de  leurs  ennemis  ils  de  la  Petite  Pologne  , Se  Je  trentième  k Vilna 
mettent  le  feu  k ces  maifons  de  peu  d’importan-  pour  celles  de  b Lithuanie.  Ces  Tribunaux  font 
ce  , après  en  avoir  enlevé  ce  qu'ils  avoicnt  de  compofez  , de  Nobles  EccJéfiaftiques  choifis  , 
plus  précieux.  Alors  ils  s’affemblcnt  en  Corps  cf  comme  je  laj  déjà  remarqué  ci  deffus , entre  les 
Armée  , pour  faire  tête  à ceux  qui  viennent  Chanoines  des  Eglifes  Cathédrales,  Se  dcSécu- 
les  attaquer,  fresque  tous  ks  Polonois,  même  fiers  choifis  dans  les  Palatinats  . Les  premiers 
les  gens  du  commun  font  apprendre  la  Langue  font  deux  ans  en  exercice  & les  autres  quatre. 

Latine  k leurs  enfans  , & la  plûpart  des  Gen-  Les  Juge  me  ns  s’y  rendent  k la  pluralité  des  voix, 

olshommcs,  outre  b Langue  Efclavone  qui  leur  & on  peut  appcller  au  Roi.  Ces  Tribunaux  ju- 

eft  naturelle,  parlent  Allemand,  François,  Ira-  genr  en  dernier  rtffort  ks  affaires  civiles  de  la 

lien  & Efpagnol.  La  Langue  Polonoifc  eft  un  Nobleflc  . Pour  les  criminelles  un  Gcntilhom- 

Diakcle  oc  l’Efdavonne  ; nuis  elle  eft  mêlée  roc  ne  pêut  être  emprifonné  ni  jugé  , que  par 

de  plufieurs  mots  Allcmans  . Leurs  vêtement  k Roi  & 1e  Sénat  1 . Il  n’y  a point  de  confis-  1 Laura- 

font  fort  riches:  ils  ourlent  pour  la  plùpartdcs  cation  i\  la  prescription  ai*  a lieu  que  pour  les 

bottines  couleur  de  foutre  qui  ont  le  raton  fer-  crimes  capitaux  au  premier  chef , qui  font  les 

ré,  un  bonnet  fourré  & des  Vertes  fourrées  de  meurtres , les  aiîaffir.ars  St  la  conjuration  contre 

Zibelines,  oui  ne  leur  vont  que  jufqu’k  mi-  jam-  l’Etat.  Si  le  Criminel  n’cft  point  arrêté prifon- 

bc.  Il  y a de  ces  fourrures  qui  vont  jusqrik  mil-  nier  dans  Taflion  , il  n’cft  pas  befoin  de  lever 

le  écus;  mais  ces  fortes  de  Veftesne  paroiifont  de  troupes  ni  de  l’aller  invertir.  Il  eft  cité  pour 

guère  que  dans  les  Diètes,  ou  dans  les  Fêtes  de  fiibir  1c  Jugement  du  Roi  A:  du  Sénat.  S’il  ne 

cérémonie  . Ils  n’  ont  pour  tout  linge  que  des  comparoir  pas  on  le  déclare  infâme  & convain- 

chcmifcsSc  des  caleçons  , & ils  portent  Icschc-  eu;  par  1k  il  cil  proferit  & tout  le  momie  peut 

veux  coupez  jufqu’au  deffus  des  oreilks.  Il  fe  le  tuer  en  Je  rencontrant , Les  Magiftrars  font 

refont  la  barbe  , k la  referve  des  mouilachcs  obligés  de  le  faire  chercher  dans  kuis  Dirtrkh, 

qu’ils  fc  biffent  croître,  poux  donner  de  la  ter-  & de  l’arrêter  prifonmer  pour  le  repréfenter  au 

rcur  k ceux  qui  ne  font  pas  accoutumez  k les  Tribunal  du  Roi  . La  Pologne  qui  obéît  pon- 

voir  . Ils  marchent  fort  gravement  , toujours  ftuelkmcnt  k fcs  Loix  n’a  point  de  pitié  pour 

le  fabre  au  côté  qu’ils  ne  quittent  que  pour  fe  ceux  qui  ks  offçnfcnr  , & A un  Gentilhomme 

coucher  . Ce  fabre  eft  foutenu  par  une  cour-  proferit  ne  garde  Ion  ban,  on  [arrête  Se  on  le 

rôyc  de  cuir  , oh  ils  portent  leur  mouchoir  punit.  Les  Palatins  qui  ont  aurti  leur  Jurifdi- 

pendu  , avec  un  couteau  dans  une  gaine  dion  ne  connoiflcm  que  des  affaires  des  Juifs  ; 

Se  une  pierre  pour  I’  éguifer  tous  les  ma-  & b Juftiçe  des  Maréchaux  s’étend  feulement 
tins  . Ils  fe  lavent  1e  vifage  & le  cou  avec  de  fur  ks  Officiers  de  b Maifon  du  Roi  , fur  ks 
Teau  froide  quelque  rems  qu’il  farte.  Dans  tous  Marchands  Se  fur  ks  Etrangers  . Chaque  Sta- 
ks  mois  de  Tannée  on  fc  baigne  en  Pologne  . roftic  a pareillement  fa  Jurifdi&ion  dans  l’étcn- 
II  n’y  a point  de  maifon  de  perfonnes  de  qualité  duc  de  fon  Terroir.  On  appelle  des  Magiftrets 
qui  riait  des  bains  particuliers,  Se  on  en  trou-  des  Villes  au  Chancelier,  Se.  b Diète  en  dcci- 
yc  de  publics  dans  les  principales  Villes,  On  bai-  dp  quand  l'affaire  eft  importante. 
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La  Religion  Catholique  domine  en  Pologne  » 
quoique  le  voi finage  des  AlJcmans  ait  attiré 
beaucoup  d’Hérétiques  aux  environs  de  Craco- 
vic.  Elle  règne  dans  bMazovic  toute  entière, 
3c  il  en  eil  presque  de  même  de  la  Cujavie  . 
La  Lithuanie  cft  infe&ée  de  diverfes  Seftes  , 
fie  on  y trouve  grand  nombre  de  Grecs  , de 
Socinicns  3c  d'Ariens  . Il  y a dans  la  Rufiie 
Polonoifc  beaucoup  d’Arméniens  qui  font  leur 


le  Métropolitain  de  Kiow,  dont  la  Jurifdiflioa 
cil  fourni fc  i celle  du  Patriarche  de  Conllan- 
tinople  . Il  y a aulïi  dans  la  Pologne  plus  de 
cinquante  mille  Juifs  , qui  vivent  e'pars  dans 
les  Villages,  avec  liberté  cntie'rc  de  pratiquer 
leur  Religion.  Ils  font  vêtus  d'une  Robe  cour- 
te, fie  noire  avec  de  méchantes  fraifes,  & ils 
foumilfent  au  Roi  fie  au  Sénat  qui  les  protè- 


gent toutes  les  fournies  dont  ils  ont  befoin  dans 
les  prenantes  neccflitez. 

i H»*tk-  Il  y en  a qui  ont  voulu  afTurcr  • , que  , fous 
t!t.&  en*'1'  k*  premiers  bues,  la  Pologne  comprcnoit  non 
Iculcment  toute  l'étendue  des  Terres  qu'on  en- 
tend aujourd’hui  fous  le  nom  de  Pologne , avec 
la  Silcfie  ; mais  encore  la  Lu  face,  la  Poméra- 
nie, les  Duché/,  de  Mccklenbourg , fie  de  Lu- 
nenbourg  , la  Marche  de  Brandebourg , la  Mis- 
nic  fie  parric  de  la  Saxe . Ils  ajourent  que  Lef- 
cus  III.  partagea  toutes  ces  Provinces  entre  Tes 
Enfans  fic  qu'il  donna  la  Pologne  a Popicl  fon 
fils  légitime,  fie  les  autres  Etats  i fes  entans il- 
légitimes, d’o  j il  s'enfuivroie  que  les  anciennes 
bornes  de  la  Pologne  le  feroient  étendues  aufli 
loin  que  l’ancienne  Sarmatic , fie  auroicnt  com- 
pris encore  une  grande  partie  de  la  Germanie. 
D'autres  ont  avancé  que  la  longueur  de  la  Po- 
logne fc  prenoit  depuis  le  trente-deuxième  de- 
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G» and  Duché'  de  Lithuanie.  Cettedivifion 
fc  fuit  principalement  dans  les  Diètes;  car  lors- 
qu’il cfl  quellion  d’élire  un  Marc'cha!  des  Non- 
ces, on  le  prend  premièrement  dans  b Petite 
Pologne  , cnftiirc  dans  la  Grande  Pologne  , fie 
enfin  dans  U Lithuanie.  On  a encore  égard  h 
cette  divifion  dans  les  différentes  CommiflionS| 
lorsqu'il  s’agit  de  charger  quelqu’un  d’une  affai- 
re qui  regarde  toute  la  République  : ordinaire- 
ment on  choifir  quelques  Commiffaircs  dans  la 
Grande  Pologne  , d'autres  dans  la  Petite  fie  d’ 
autres  dans  la  Lithuanie . On  sert  encore  con- 
formé à cette  divifion  dans  rEtablifTemcnt  des 
Tribunaux  Supérieurs;  car  on  en  a mis  un  dans 
chacune  de  ces  trois  portions  du  Royaume.  En- 
fin la  Polocnf  fc  divife  en  Duché/  fie  en  Pro- 
vinces que  l'on  fubdivife  en  Palatinats  , Ter- 
res fie  Dillriéts  . Voici  fuivant  Sam  fon  une 
Table  ou  une  Divifion  Géographique  de  cç 
Royaume . 

TABLES  m DIVISIONS  DE 
POLOGNE , 

" Le  Royaume  de  Pologne. 

U G„„»  Duch^  Uthulnic 

fïïU 

Nom  de  Le!  Duché  s de  J M./uvic. 
r - 1 I Ruffic  Noire. 

I CurUndc. 

’TU'  rCuiivic. 

Les  Peovincu  deJ  U Pol«quie. 


rdc  Longitude  , ju  (qu'au  foixantième,  vers 
Tarais  , fie  fa  largeur  depuis  les  Monts  de 
Sarmatic  jufquT  la  Mer  Baltique . Il  y a de  1’ 
excès  en  tout  cela,  fie  ces  bornes  ne  s’accordent 
point  avec  l'ancienne  Hifioirc  , qui  nous  ap- 
prend en  quel  tems  b Lithuanie , la  Pruilc , la 
Ruffie,  fie  tant  d’autres  Provinces  ont  été  unies 
à b Pologne  . De  plus  il  eft  certain  , félon  le 
témoignage  des  plus  anciens  Hifloriens  de  f Al- 
lemagne , que  la  Pologne  étoit  bornée  du  côte' 
de  l’Orient  par  la  Rulïtc  , fie  que  b Ruffie  qui 
confinait  à la  Pologne,  en  étoit  féparée  par  la 
WiftuJe.  II  cfi  bien  plus  naturel  de  dire  que  1’ 
ancienne  Pologne  comprcnoit  ce  que  nous  ap- 
pelions aujourd’hui  Grande  fie  Petite  Pologne  , 
avec  une  partie  de  la  Mafovic,  de  b Siléficfic 
» Lib.t.e.i.  de  b Nouvelle  Marche  . Radevic  1 nous  ap- 
dtrid^  F*U  P**nd  que  dans  le  douzième  fiècle  b Pologne  étoit 
" bornée  a l'Occident  par  l’Oder,  h l’Orient  par  U 
Viitulc,  au  Septentrion  par  les  Ruthexi , ouRu- 
gicns,  fie  par  ta  Mer  de  Scythie  ou  Baltique  , 
fie  au  Midi  par  les  Forets  de  la  Bohême  . Mais 
depuis  le  tems  où  vi  voit  Radevic,  b domination 
des  Polonois  s'étendit  peu-i-pen  au  delà  de  b Vi- 
flule  ; ce  qui  leur  fournit  occafion  d’ en  venir 
fouvent  aux  mains  avec  les  Lithuaniens , jufqu  à 
ce  que  leur  Duché  eût  été  uni  avec  b Pologne. 

Ce  Royaume  tel  qu’il  cft  aujourd’  hui  cfi  dif- 
féremment divife  par  les  Géographes.  En  gé- 
néral on  le  divife  en  Polocnf.  fie  en  Grand 
Duché  de  Lithuanie,  parce  que  la  Nation  n’cft 
proprement  compoféc  que  de  deux  Peuples , les 
Poionois  fie  les  Lithuaniens,  qui  fourniffent 
chacun  féparémenc  un  certain  nombre  de  Séna- 
teurs, fit  de  Grands  Officiers . D’autres  divifent 
ce  Royaume  en  trois  portions,  qui  font  b Pe- 
tite Pologne  , b Gxandl  Pologne  , fie  le 
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POLONITÆ . Voïez  Phalti. 

POLOSUS,  ouPoloson,  Village  de  la  B<ro- 

* tic  . Paufanias  * dit  qu’on  vouloit  que  ce  tut 
dans  ce  Lieu,  nu’Atalante  fixa  fa  demeure. 

POLPA  , Ville  de  Macédoine  , félon  Orrc- 

» Th*6uw.  jms  , • cjlc  p^jj.gQn 

POLSENGHIN,  Voïez  Tacmkupru. 

POLUNG,  Montagne  de  la  Chine,  dans  la 
î AtiuSi-  Province  d’Iunnan  J,  au  Couchant  de  la  Ville 
"***•  de  Chinyvcn  ; Elle  eft  formée  par  une  grande 
quantité  de  Collines  qui  s'élevant  infenfiblement 
les  unes  fur  les  autres  repréfentem  alTcz  bien  les 
values  d'une  Mer  agitée  . De-Jà  vient  le  nom 
’ ou  on  lui  a donne' j carPclung,  lignifie  la  grâce 
de  la  Mer. 

POLURA  , Ville  de  l'Inde  en  deçk  duGan- 
« lib.?.  e.t.  «e  * Prolomee  ♦ la  place  entre  la  première  Em- 
bouchure de  ce  Fleuve  du  côté  de  l’Occident  & 
fa  féconde  Embouchure . Le  Manuferitde  la  Bi- 
bliothèque Palatine  porte  Paiura. 

POLUS.  Volez  Polusca  . 

POLUSCA,  Ville  d’Itaiic,  dans  le  Païsdes 
j üb-i.c.jç.  Volsqucs.  Ccfut  félon Tite-Live  * unedes Pla- 
ces que  Coriolan  enleva  au  Peuple  Romain  . 
Elle  ètoit  peu  éloignée  de  Longula  autre  Ville 
t lit».  6.  p.  des  Volsqucs.  Denis  d'Halicarnaife  6 lit  Poids 
41  x‘  pour  Polusca  . Il  y a apparence  que  c’crt  une 

7 Tou  s.  p.  {gutc  ^ . Dans  un  autre  endroit  7 jJ 

* v'  écrit  risM/VK*  . II  appelle  les  Habitans  Polu- 

9 lib  j.  c.j.  scaki,  mais  Pline  • les  nomme  Pollustîki& 

PoLLUSTII  . 

* iib.4  c.n.  POLYÆGOS,  Ifle  que  Pline  ’ met  aunom- 

10  lib.i.(7.  bre  des  I Iles  Sporades . Pompon  i us  Mêla  10  con- 

noît  cette  Iilc  , & dans  le  Trefor  de  Golrrius 
on  trouve  une  Médaille  avec  cette  Infcription: 
nOAYAiriQN  . Le  Pcrc  Hardouin  dit  que 
c c/l  aujourd’hui  i’Ifle  Polegafa  près  de  celle  de 
Standia . 

POLYANDRIUM.  Volez  Moravti. 

POL  Y AN  DGS  , Ville  de  la  Petite  Armé- 
i libj.cz.  nie.  Ptoloruéc  " la  place  dans  la  Prefcflure  ap- 
pellée  Cataonie;  entre  Dal/jandut  & Contana. 
Au  lieu  de  Polyandus,  le  Manufcrit  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  porte  Padyandus.  La  Vil- 
le Podandumdc  l’Itinéraire  d'Amonin  étoit  dans 
cçs  quartiers . 


tol. 

POLY  ANUS , Montagnes  de  la  Maeédotnc 
félon  St rahon  **.  i»  !&.?<  p. 

POLY  ARA  , Ville  de  la  Carie:  C’eftEticn-  ,t7* 
ne  le  Géographe  qui  en  parle. 

POLYÀRRIS . Voïez  Taurus. 

POLYBIANUM  , Ville  de  la  Haute  Pan- 
nonie , félon  Lazius  qui  cite  le  Livre  des  Pre- 
fctlurcs  . Il  ajoure  que  le  nom  moderne  e/l 
Leybnicz  , ram , 

POLYBOTI  , Siège  Epifcopal  d’Afic  . La 
Notice  de  Léon  le  Sage  le  met  parmi  les  Evé- 
chezde  la  féconde  Gaiatie.  Il  elt  encore  parlé 
de  cette  Ville  dans  le  Concile  de  Chalcédoine. 

POL YCH A I.ANDUS, Siège  F.pifcopal  de  Ly- 
die. Ortelius  1 ♦ dit  que  St.  Epiphanc  parle  d'un  M Tkefta». 
certain  Phcrbus , qui  étoit  Evèquc  de  ce  Siège . 

POLYCTORIUM,  Lieu  de  J’Ilk  d'Ithaque , 
félon  le  Grand  Etymologique. 

POLYDE,  Ville  d’Italie . Solin'Squi  parle  'jc*p.*. 
de  cette  Ville,  dit  quelle  fut  bâtie  par  le  Com- 
pagnons d'Hcrculc.  Voici  le  paflage  de  cet  Au- 
teur : Nam  quii  irnorat  vel  difla  vel  tondu  a . . . 
à Comitibui  Heradit  P cl  y de  n , ab  ipfo  in  Cam- 
pan-a  Pompeiei  . Martianus  CaDclla  14  qui  ne 
conr.oilfoit  point  en  Italie  de  Ville  nommée  Po-  1 14 * 
ltde,  a fupprimé , ce  qui  laconcernoit,  en  co- 
piant cet  endroit  de  Solin  . Au  lieu  de  dire  a 
Comitibui  Heteulit  Polyden  , ab  ipfo  in  Campa- 
nt a Pcmptlos  , il  dit  fi  triplement  , ab  Hercule 
Pompeioi • C’e il  ainfi  qu’on  lit  dans  les  Manufcrits 
de  Martianus  Capdlaj  car  dans  les  Exemplaires 
imprimez  , !a faute etl bien  plus  grande.  LcpaP- 
fage  y a été  entièrement  corrompu  par  l'igno- 
rance de  l’Editeur.  Il  lit:  Ab  Hercule Hrrcuiia- 
numad  radttem  Pe/u-vii , a qvohaud  protul  Pom- 
peiot . Il  fait  dire  ainfi  à fon  Auteur  une  chofe  ü 
laquelle  il  n’a  jamais  penfé  ; car  Martianus  Capcl- 
la  s’étoir  contenté  de  fupprimer  ces  mots:  aCo- 
mitibut  Hertulii  Polyden.  Quelques  Manufcrits 
& même  les  meilleurs  portent  PoJytlen  pour  Po- 
lyden. Ne  feroit-ce  point,  dit  Saumaiic  17 , la 
même  Ville  qu’Eticnne  Je  Géographe  appciie  Po-  sàlwV  t. u 
Item  , ria>ii(î/  , & qu’on  appclloit  auparavant  p. >7. 

Siris  . Le  même  Géographe  place  la  V îlîe  de  Si- 
ris  près  dç  Métaponte  & dit  qu’on  changea  fon 
nom  pour  fappdlcr  Policon  du  nom  de  Minerve 
Poliadc  . Piinc  nous  apprend  encore,  que  cette 
Ville  de  Siris  as'oit  été  appclléc  H e'r  a c l t/e. 

Strabun  ,8  dit  que  quelques-uns  vouloicnr  qu  ’* 
elle  eût  été  bûtieparlcs  Rbodiens  -,  maisqu’An- 
tiochus  écrivoit , que  lesTarentins  s’étant  bat- 
tus pour  la  propriété'  de  cette  Ville  contre  les 
Thuricns&Cléandrias,  fugitif  de  Lacédémone,  • 
par  l’accord  qu’ils  firent  entre  eux  la  Ville  de  Siris 
tut  adjugée  aux Tarcmins,  Il  ajoute  quelle  tut 
dans  la  fuite  nommée  Héraclée , & comme  E- 
tienne  le  Géographe,  il  la  met  au  voifinagc  de 
Métaponte  i mais  il  écrit  mal  î»  propos  Osa 
pour  h'AiW  . Scion  le  même  Strabon  , Siris 
étoit  une  Ville  d’Italie,  fondée  par  lesTroyens, 
enfuite  appellée  Poiieon  par  IcsChoncs,  & enfin 
nommée  Héraclée . Ce  dernier  nom , félon  So- 
lin,  lui  fut  donné  par  les  Compagnons  d’Hcrcule: 
tout  cela  fcfnblc  dire  qu’il  faut  lire  Policon  pour 
Polyden  dans  Solin . I.c  Scholiailc  de  Lvcophroii 
change  les  temsoù  cette  Ville  porta  fes  différens 
noms.  Il  dit  qu’elle  fe  nomma  d’abord  Policon, 
enfuite  Héraclée,  & enfin  Siris,  & Lycophion 
lui- même  ne  s’accorde  pas  mieux  avec  Strabon 
touchant  la  fondation  de  cente  Ville  i tant  cft 
grande  la  différence  qui  fe  trouve  dans  les  ori- 
gines de  la  plupart  des  Villes. 

POLYDEGMON,  Montagne  d’Italie.  Or- 
telius '*  qui  cite  Lycophron  , dit  que  tous  les  ijThefaïu. 
FJcuvcs  d Italie  prennent  leur  fource  dans  cette 
Montagne . 
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POLYDEUCEA,  Fontaine  de  la  Laconie  , 
près  de  la  Ville  Théraphe:  Quelques-uns  veu- 

* likj.«.*o.  fcnt}  die  Paufanias  * , que  cette  Fontaine  ait 

autrefois  été  appelle  Messeïdes. 

POLYDIPSION.  Voyez  Arcos,  N®,  i. 

POL  Y DOR  A , I fie  au  voifinage  de  Cy  zique  , 
félon  Etienne  le  Géographe , Pline  & Diodorc 
de  Sicile.  Voyez  Poljdororum. 

POLYDORI-TUMULUS  , Lieu  delà  Thra- 
» Cap- 10.  p.  ce.  Solin  * le  place  fur  le  Mont  Æmus;  dans 
la  partie  qui  étoit  habitée  par  les  Aroterer,  & 

* Piioc  > femble  Je  mettre  dans  le  voifinage  de 
la  Ville  A*nnmy  ou  Ænor . 

POLYGIUM,  Ville  de  la  Gaule  Narbon- 
4 TMlwr.  noife,  félon  Ortcliui  4qui  cire  Sextus  Avienus . 

POLYGONIUM.  Voyez  Phrsconium  . 

POLYMEDIUM  , Village  de  l’Afic  Mi- 
yjib.  ij.  p.  ncure>  dans  la  Myfie  . Strabon  J dit  qu’il  é- 
toit  k quarante  Stades  de  Lc&on  . Ceft  le 
é iib  j.c.jo.  hjIujç  Lieu  aue  Pline  * place  dans  la  Troade 
& qu’il  appelle  Poiymedta. 

POLYMELI.  Voyez  Orchomckii. 

POLYPHAGI,  Peuples  qui  habitoient  fur 
y Kb,  h.  f.  jç  Caucafc,  félon  Strabon  7 . 

5°**  POLYPODUSA,  inefur  la  Côte  de  laCni- 

die,  félon  Etienne  le  Géographe. 

POLYPORUS,  Fleuve  delà  Troade:  Stra- 
fniL n fi j*  ^x>n  g dit  qu’on  1’  appelloit  auflî  Hertapo- 
aus. 

* Ub.  POLYREN,  Ville  de  rifle  de  Crète,  fe- 

*M.V  * ’ Ion  Etienne  le  Géographe:  Polybc  a appelle  les 

babitans  Polyrxbtnn . C'elt  la  même  Ville  qui 
i«  lib.4-<.n  appellcfc  Polyrrhentvm  par  Pline  10  & Palyr- 
■i  Ub  rbenia  par  Ptolomée  1 1 . 

POLYRRHETIUS,  Lieu  voifin  de  Cbn- 
ftantinoplc,  félon  Pierre  Gilles  dans  fa  Deferi- 
ption  du  Bofphorc . 

POLYSTfcPHANUS  . Voyez  Tiaua  & 


himiTt . 

POI.YTELIA  , Ville  de  Méfopotamic  , ù 
” ' C‘4‘  ce  qu’il  paraît  par  un  paflkgc  de  Pline  11 . 

POLY  riMETOS  , Fleuve  de  Scytbie  . 
ij'.lb.4.c.i4  Ptolomée  '*  le  mace  en  deçk  del'Imaüs.  Ar- 
rien  & Quintc-Curcc  le  mettent  dans  la  Sog- 
diane  , aufïi-bicn  que  Strabon  , dont  l’ Inter- 
prète ( Xy.andcr  ) rend  ce  nom  par  un  nom 
Appcilarif,  multi  ftctii . Niger  appelle  ce  Fleu- 
ve Amo. 

POLYZELI- VILLA , Lieu  de  Sicile  , dont 
14  IdN.-cia.  pjcjg  Théophrafle  C’ étoit  une  Ferme,  où 
Démofthène , fécond  Général  de  1’  Armée  des 
Athéniens  envoyée  en  Sicile  fous  la  conduite 
de  Nicias  , fut  enveloppé  & fait  prifonnicr  , 
avec  toute  fon  Armée  , apres  s’être  défendu 
long-tcms  avec  courage.  Plutarque  appelle  en 
cet  endroit  wuksie  , ferme,  ce  que  Thucydide 
nomme  wottfi  (***  vuxier  *m»w»  un 

Lieu  environné  d’une  muraille  féchc  . C étoit 
proprement  une  Ferme  comme  on  en  voit  en- 
core plufieurs  de  cette  manière  , ou  une  cfpè- 
ce  de  petit  Bourg . Cette  remarque  eft  de  Mr. 
•j  1*4.  Dacicr  -J. 

POMAR,  Châtellenie  de  France  , dans  la 
Bourgogne;  au  Bailliage  de  Bcaune  . La  Mé- 
tairie de  l’irville  en  dépend  . Il  y parte  une 
petite  Rivière  nommée  Vandeme  fur  laquelle 
il  y a deux  Ponts  . Le  Village  de  Pomar  efl 
flrué  fur  la  pente  de  la  Montagne  . C’elt  un 
Vignoble,  dont  le  Vin  cil  très-bon. 

POMARES,  Bourg  de  France  dans  la  Ga- 
feogne,  Election  des  Lannes. 

POMBO,  nom  général  dont  onfc  fert  pour 
i«  D'An»U-  défigner  le  fond  du  Pays  en  Afrique  16  , i T 
rÔ  ^Ùqdc  1*  prient  du  Royaume  de  Loango  , au  Midi  de 
Congo.  celui  de  Micocco  ou  d*  Anzico  Se  au  Nord  du 
Royaume  de  Congo . 
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POMEGUE,  Ifle  de  France  fur  la  Côte  de 
Provence,  près  de  T Ifle  d' If . Ceft  une  des 
trois  petites  I Iles  communément  appellccslsLts 
cr  Marseille,  parce  qu’ elles  en  défendent  le 
Port,  n’étant  qu  i une  lieue  de  fon  entrée  . 

Elle  n’a  ou’ un  mille  & demi  de  longueur  &un 
demi  mine  de  largeur.  Cette  Ifle  forme  une  par- 
tie du  Canal  qui  eft  entre  les  trois  ïûcs  de 
MarfciUc.  Il  n y a qu’une  Tour  où  l’on  en- 
voyé un  Détachement  de  la  Garnifon  d’if. 

Elle  eft  ftérilc  comme  les  autres  Iflcs  voifi- 
nes. 

POME'RANIE,  Province  d’Allemagne,  a- 
vec  titre  de  Duché.  Elle  efl  fituéc  le  long  de 
la  Mer  Baltique  , qui  la  baigne  au  Nord  , & 
elle  eft  bornée  k l’Orient  par  la  Prufte  & la 
Pologne,  au  Midi  par  la  Marche  de  Brande- 
bourg & à l’Occident  par  le  Duché  de  Mec- 
klcnbourg  . Le  nom  de  Poméranie  *7  n’eft 
point  connu  avant  le  XL  Siècle.  Le  Payspre-  8m‘Wmcr* 
nuit  auparavant  le  nom  des  Venedes  & des  me.  j»g.  ». 
Sueves  qui  1’  habitèrent  , & enfuitc  celui  des 
Sclaves  qui  s’  y établirent  & prirent  i ce  qu’ 
on  croit  le  nom  de  Poméraniens  delcur  babi- 
tation  proche  de  la  Mer  Baltique  '*  . En  cf-  f*^ctop. 
fet  Pomo  Maris  lignifient  en  vieux  Langage  n«.'*rood. 
Sclave  tiHprir  Je  la  Mer.  Ces  Peuples  occupé- 
rem  le  rivage  de  la  Mer  Baltique  depuis  P 
Embouchure  de  la  Wiftulc  jufqu’ù  laChcrfbn- 
nèfc  Cimbrique  , ou  Presqu’Ille  de  Jutland  . 

Ce  Pays  fut  enfuite  divifé  en  plufieurs  Princi- 
pauté? qui  curent  chacune  leurs  Seigneurs  par- 
ticuliers: la  Vandalic  èê  le  Duché  de  Mecklen- 
bourg,  demeurèrent  à U don , fils  aîné  deMifte- 
von.  Roi  des  Vandales,  & la  Poméranie  fut  le 

Crtage  de  Ratibor  & de  Bogiflas  . Le  premier 
fia  huit  enians  qui  furent  tous  maflacrcz  par 
Magnus  Roi  de  Datincmarc,  dans  le  Duché  de 
Schlcswic  en  1048.  Bogiflas  fut  père  de  Suanti- 
bor  h qui  les  Polonois  firent  long-tems  la  guer- 
re , parce  qu'  il  refufoit  de  leur  obéir  ; en  mou- 
rant il  partagea  fes  Etais  entre  lès  enfans  qui  le 
firent  Chrétiens  , & qui  après  avoir  fecoué  le 
joug  de  la  domination  des  Polonois  enlevèrent 
l’Idc  d’Ufedom  aux  Danois.  Wartiflas  & Ra- 
tibor eurent  la  Poméranie  Citérieure  & firent 
la  Branche  de  ce  nom;  &Su»nropulce  I.  & Bo- 
gota eurent  la  Poméranie  Ultérieure  ; mais 
Suantopulce  fut  pris  par  Bolelta  Cri  voufle,  Duc 
de  Pologne,  & mourut  fans  enfans  en  11zo.de 
forte  que  Bogiflas  continua  la  Branche  de  la  Po- 
méranie Ultérieure  . 11  mourut  en  1187.  bif- 
fant d’Anne  fille  dcMicciilas,  Duc  de  Pologne  , 

Sainbor  & Meftovin  II.  qui  eut  entre  autres 
cnlans  Suantopulce  II.  qui  reprit  fur  les  Danois 
ce  que  les  Ancêtres  a voient  perdu  . Il  fit  auffi 
la  guerre  au  Polonois  qu’il  rcfufa  de  rcconnoî- 
tre  pour  fes  Souverains.  Lefeus  le  Blanc,  Duc 
de  Pologne,  mit  tout  en  ufage  pour  le  furpren- 
dre  ; mais  Suantopulce  f ayant  Itirpris  lui-même 
dans  le  bain,  le  tua  comme  il  vouloit  s’enfuir. 

Wartiflas  & Meftovin  fes  fils  tâchèrent  d’en- 
lever aux  Chevaliers  de  Prufte,  les  biens  qu’ils 
avaient  pris  k leurs  Coulîns:  enfuite  Wartiflas 
voulut  priver  fon  frère  de  ceux  qui  lui  apjiartc- 
noient  & le  tint  prifounier  dans  un  Chatcau: 
celui-ci  ayant  trouvé  moyen  de  fe  fauver  en 
IZ7Z.  appclla  \ Ton  fecours  Conrad  Margrave 
de  Brandebourg  fie  lui  engagea  la  Ville  de  Dan t- 
2ic  ; mais  comme  il  fe  préparait  i faire  la  guer- 
re k fon  frère,  il  mourut  fubitement  en  1175. 

Meftovin  enleva  Damzicau  Margrave  de  Bran- 
debourg, & enfuite  par  l’accommodement  qu'il 
fit  avec  lui  , il  lui  donna  une  fomme  d'argent 
en  dédommagement  des  frais  qu’il  avoit  faits. 

Il  mourut  en  1295.  & comme  il  ne  laifla  que 
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des  filles , il  indien*  Ton  Heritier  Premilla; , 
Duc  de  Pologne  , au  préjudice  de  fes  Coufins , 
de  la  Branche  de  la  Poméranie  Citéricure  , qui 
difputérent  cette  Succelfion  k premiflas.  Us  en 
vinrent  aux  hoflilitcz  de  part  & d’autre  . Les 
Chevaliers  de  Pruiïc  s'emparerait  d’une  gran- 
de partie  de  la  Pruflè  , & tout  ce  qui  *011  en 
deçk  de  la  Rivière  de  Stolpc  demeura  aux 
Dues  de  Poméranie  de  la  Branche  Citéricu- 
re  . 

Cette  Branche  venoit  de  Wartiflas  & de  Ra- 
tihor,  fils  deSuantibor,  qui  avoient  eu  en  par- 
tait cette  partie  de  la  Poméranie  , comme  il  a 
déjà  étédit.  Ratibor  enleva  Tripzée,  GrimSc 
Bart  aux  Princes  de  Rugen  & eut  de  Prihillie, 
fille  de  Boleflas  Crivoultc,  Duc  de  Pologne  , 
Wart illas  II.  & Suancibor.  Ce  dernier  mourut 
fans  avoir  été  marié,  & l’autre  fut  prefque  tou- 
jours en  guerre  contre  les  Danois  & contre  Henri 
le  Lion  Duc  de  Saxe,  qui  avoir chalTc  Pribiflas 
Duc  de  Mecklenbourg  de  fes  Etats:  il  obligea  en 
111*4.  les  Comtes  Adolphe  d’ Hulllcin  , Chri- 
ftian  d’OIdenhourg  , Renaud  de  Dithmarfe  & 
GunzclindeSchwcrin  de  lever  le  Siège  de  Dem- 
min,  & reprit  fur  Henri  le  Lion  les  Villes  qu’ 
il  lui  avoir  enlevées.  Il  laitTa  un  fils  unique 
nommé  Barthclcmi  qui  mourut  fans  enfans  en 
1214.  Wartillas  II.  frère  aîné  de  Ratibor  fut 
baptifé  en  1 1 24.  par  Otton  Evêque  de  Bamberg  : 
il  tonda  1*  Evêché  de  Julin  Se  le  rendit  maître 
de  la  Nouvelle  Marche  de  Brandebourg  & de  F 
Ukcrmarck  jufqu’k  Gullrow.  Cafimir  1.8c  Bo- 
eiilas  II.  qu'il  eut  d'Ide  fille  de  Canut,  Roi  de 
Dannenurc  , furent  créez  Ducs  de  Poméranie 
par  l’Empereur  Frideric  I.  en  1181.  au  Camp, 
devant  Lubcc  en  préfence  de  Waldcmar  Roi  de 
Danncmarc , & ils  eurent  dés  lors  voix  Seféan- 
ce  aux  Aflcmblées  de  I*  Empire  . La  poilérité  de 
Cafimir  qui  fit  fa  réfidencc  à Demmin  finit  en 
1273.  en  Cafimir  III.  Ton  petit-fils.  BogifiaxII. 
transféra  F Evêché  de  Julin  k Camin  , & Bo- 
giflas  III.  fon  fils  fit  la  guerre  k Albert  Mar- 
grave de  Brandebourg,  & mtroduifit  le  Droit  de 
Lubcc  dans  Tes  Etats.  Barnim  I.  dit  le  Bon, 
qu’il  eut  de  Vidave,  fille  de  Iarophle,  Prince 
dcRuflîe,  hérita  de  fon  frere  St  de  fes  Coufins  & 
fit  la  guerre  k Jean  I. Eleéleur  de  Brandebourg, 
au  fujet  de  la  Nouvelle  Marche  ; mais  cette 
guerre  fut  terminée  par  le  mariage  d’Hedwige 
la  fille  avec  cet  Electeur  , auquel  elle  porta  en 
do:  la  Ville  de  Premlow  avec  F Ukcr-Marck . 
Il  laifla  entr'  autres  enfans  Otton  , qui  eut  en 
partage  le  Duché  de  Stetin  & fit  la  Branche  de 
ce  nom.  Bogillas  IV.  qui  eut  le  Pàys  compris 
depuis  Demmin  julqu  k Anclam  avec  les  Villes 
d’Ufedom,  Wollm , Camin  Se  Stargard,  Se  fut 
Je  Chef  de  la  Branche  de  Wulgall . 

Otton  Duc  de  Stetin  fit  la  guerre  au  Duc  de 
Mecklenbourg,  Se  enfuite  k Louis  de  Bavière 
Electeur  de  Brandebourg  , auquel  F Evêque  de 
Camin  fc  joignit.  Barnim  le  Grand  fon  hls  lui 
fuccéda  en  1345.  Il  remporta  une  grande  vifloi- 
re  fur  Louïs  Electeur  de  Brandebourg  auprès  de 
Prenrzlow  en  1391.  & enfuite  il  reconnut  cet 
Eleveur  Se  fes  Defeendans  pour  fes  Succcficurs , 
s’il  mouroit  fans  enfans ; ce  qui  fut  confirmé 
par  T Empereur  Louis  de  Bavière  dans  la  Djéte 
de  Franclort.  Il  mourut  en  1368.  laiflant  d’A- 

tnès,  fille  d’ Otton  Duc  de  Brunfvic  , Bogillas 
rII.  & Cafimir  III.  morts  fans  poftérité  en 
1404.  Se  en  1375.  & Suantibor  II.  qui  acquit 
par  fon  mariage,  avec  Anne  fille  de  Poppon, 
Comte  de  Henneberg  , la  Ville  de  Konigsberg 
en  Franconie , qu’  il  vendit  quelque  tems  après 
k Baltazar  Landgrave  de  Turinge  . Cafimir 
VI.  fon  fils  fut  défait  en  1420.  par  Frideric 
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I.  Electeur  de  Brandebourg  auquel  il  fiit  obli- 
gé de  reftituer  F Ukcr-Marck  . Il  fut  pere  de 
Joacchim  I.  qui  laifsa  d’Elifabeth  fille  de  Jean 
Margrave  de  Brandebourg  , Otton  III.  qui 
mourut  en  1404.  & fut  le  dernier  de  fa  Bran- 
che. Sa  fucccflïon  fut  fortement  difputeé  par 
fes  Coufins  de  la  Branche  de  Wolgaft  Se  par 
les  Margraves  de  Brandebourg , auxquels  l’Em- 
pereur Frideric  III.  en  avoit  donne  flnvefti- 
ture. 

Bogillas  IV.  commença  la  Branche  de  Wol- 
gafl  Se  enleva  la  Ville  de  Stargard  h Conrad, 
Jean,  Se  Waldcmar  Margraves  tic  Brandebourg. 
Wartillas  IV.  fon  fils  s’empara  delà  Principau- 
té de  Rugen  en  1325.  après  la  mort  de  Warti- 
flas fon  Oncle,  malgré  les  prétentions  du  Roi 
de  Danncmarc  & du  Duc  de  Mecklenbourg,  qui 
furent  contraints  d’y  renoncer:  enfuite  il  fit  la 
guerre  aux  Margraves  de  Brandebourg  qu’il  chaf- 
ïa  de  Prenflow  & de  Pafcvalck  , & après  aux 
Polonois  Se  aux  Chevaliers  de  PruiTe,  auxquels 
il  enleva  les  Villes  deStolpe,  de  Slagc,  deRu- 
eenwaU  & de  Bclgardt  . Il  mourut  en  13215. 
laiflant  d'Elifabrth,  fille  d’Henri,  Duc  deBre- 
flaw,  entr’ autres  enfans  Fogiflas  V.  Se  Barnim 
IV.  qui  firent  les  Branches  de  Poméranie  O- 
ricnralc  8c  de  Poméranie  Occidcnrale. 

Bogillas  V.  acquit  le  Comté  de  Gutzkow,  k 
la  mort  de  Jean  dernier  de  fa  race  . Il  défit  Lo- 
uis le  Rom/iin,  F.lcéleur  de  Brandebourg  8t  re- 
prit fur  lui  pluficurs  Terres  qui  avoient  été  in- 
corporées k la  Marche  de  Brandebourg.  Il  eue 
pluficurs  enfans  d' Elifabeth  fille  de  Cafimir , Roi 
de  Pologne.  Wartiflas  VIL  & Bogillas  VIII. 
continuèrent  fa  poftérité  . Le  premier  eut  en 
partage  les  Villes  de  Stargard  , de  Camin , de 
Grcifcnbcrg  Se  de  Treptow  ; & le  fécond  eut 
celles  de  RugcnwaJde,  de  Stolpe  Si.  de  Slagc. 
Bogillas  IX.  qu’il  eut  de  Sophie,  fille  de  Pro- 
copc,  Marquis  de  Moravie,  Jui  fuccéda  en  1417. 
11  ne  laifla  qu’une  fille  nommée  Sophie,  qui  é- 
poufa  Eric  ll.funCoufin  de  la  branche  Occiden- 
tale; de  forte  que  tous  les  biens  qu  il  avoit  eus 
de  fon  pere  pafferent  k Eric  II  fils  de  Wartiflas 
VIL  qui  fut  Roi  de  Suède  , de  Danncmarc  Se 
de  Norvège  ; mais  comme  ces  Royaumes  étoicnr 
prefque  toujours  agite*  de  guerres  civiles,  il  fe 
vit  k la  fin  chaflé  par  fes  Sujets  , Se  préférant 
alors  les  douceurs  d une  vie  tranquille  à la  pof- 
fcflîon  de  ces  trois  Couronnes,  if  s’en  démit  en 
1349.  Se  fc  retira  en  Poméranie  , oif  il  vécut 
encore  près  de  vingt  ans,  fans  avoir  eu  d’ en- 
fans de  Philippine,  fille  d’Henri  IV.  Roi  d’An- 
gleterre. Les  Margraves  de  Brandebourg  s’em- 
parèrent de  fes  Etats,  dont  ils  préîcndoicnt  hé- 
riter; ce  qui  cxcira  une  nouvelle  guerre  entre 
ces  Princes  Scies  Duc;  de  Poméranie  de  la  Bran- 
che Occidentale. 

Barnim  IV,  Chef  de  cette  Branche  reçut  de 
F Empereur  Charlc;  IV.  la  Charge  de  Veneur 
de  F Empire;  il  défendit  Tille  de  Rugen  contre 
les  Ducs  de  Mecklenbourg  & mourut  en  1365. 
laiirant  de  Sophie  fille  de  Nicolot  Prince  des 
Vandales  , Bogillas  VI.  mon  fans  enfans  & 
Waniflas  VI.  qui  eut  d’Anne  fille  de  Jean  , 
Duc  de  Mecklenbourg , Wartiflas  VIII.  qui  eut 
pour  fa  portion  fille  de  Rugen  avec  les  Villes 
de  Bardt  Se  de  Stralfund;  Se  Barnim  VI.  qui 
fut  pere  de  Barnim  VII.  Se  de  Wartiflas  IX. 
lefquels  héritèrent  en  1451.  de  Fille  de  Rugen 
Se  des  Villes  de  Bardt  St  Stralfund  par  la  mort 
de  Suantibor  III.  Se  de  Barnim  VIII.  leurs 
Coufins  . Wartillas  IX.  fut  pere  de  Warti- 
flas X.  k qui  il  donna  la  Principauté  de  Rugen 
avec  la  Seigneurie  de  Bardr;  Se  d’Eric  IL  qui 
eut  en  partage  la  Seigneurie  de  Wolgaft  . 
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Ils  s'unirent  contre  Fridcric  II.  Elcéteur  de  dédommager  la  Suède  des  Places  quelle  devoir 
Brandebourg,  qui  prétendoir  hériter  du  Duché  rcilitucr,  1‘ Empereur  & 1’ F.mpire  lui  cédcroiene 
de  Stetin,  vacant  en  1464.  parla  mort  d'Otton  en  Fiel  perpéruci  fie  immédiat  de  T Empire  tou- 
III.  en  vertu  de  l’cxpcétaiivc  qu'il  avoit  obtenue  te  1a  Poméranie  Citéricurc  & l’Idc  de  Rugcn, 
de  l'Empereur  Fridcric  III.  oc  qui  étant  entré  contenues  dans  les  limites  qu'elles  avoient  fous 
dans  la  Poméranie  avec  une  puillante  Armée  af-  les  derniers  Ducs  de  Poméranie  ; & de  plus  dans 
fiégea  Stetin  ; Wartidas  & Eric  Ce  jettérent  dans  la  Poméranie  Ultérieure  les  Villes  de  Stetin  , 

la  Marche  de  Brandebourg  fit  en  ravagèrent  une  Gartz,  Dam  fit  Golnow  , & l'Idc  de  Wollin 

grande  partie.  Ces  hoffilitez  auraient  eu  des  fui-  avec  la  Rivière  d'Oder  & le  Bras  de  Mer  ap- 
tes funeffes  fi  Caiimir  Roi  de  Pologne  n’eut  of-  pelle  communément  le  Frifch-HafT;  le  trois  Em- 
fert  fa  médiation.  Il  rétablit  la  paix  entre  ces  bouchures  de  Pêne  ou  Plîn,  dcSwinc  fie  de  Di- 
Princes  en  1471.  & il  fut  flipulé  par  le  Traité  venow,  & le  Rivage  de  l’un  tic  de  l’autre  cAté 
que  les  Ducs  de  Poméranie  pofféderoient  le  Du-  de  l’Oder,  depuis  le  commencement  du  Tcrri- 
ché  de  Stetin  en  Fief  de  l’ Eleétcur  de  Brandc-  toirc  Royal,  jufqu’^  la  Mer  Baltique,  dont  les 

bourg;  ccqui  fut  confirmé  par  T Empereur  Fridc-  Commiflaircs  de  Suède  tic  de  Brandebourg  con- 

ric  III.  Bogiilas  X.  fumom  me  le  Grand,  filsd’E-  viendraient  ï l’amiable;  que  le  relie  de  la  Po- 
ric  II.  réunit  toute  la  Poméranie  fous  fa  domina-  méranic  Ultérieure  avec  P Evêché  de  Camindc- 
tionjparlamortd’Erdmanfit  de  Suantibor  IV.  les  meureroit  ï l’ Electeur  de  Brandebourg  ; que  le 
Coufins  de  la  Branche  de  fiardt:  il  refufadefai-  Roi  de  Suède  fit  cct  Electeur  fc  ferv iraient  des 
rc  hommage  du  Duché  de  Stetin  a Albert  Ele-  Titres,  Qualitez  Sc  Armes  de  Poméranie , fans 
étcur  de  Brandebourg , qui  fe  trouvant oflcnfc  de  aucune  différence;  & que  fi  la  Race  Mafculine 
ce  refus  lui  déclara  la  guerre.  Elle  finit  en  1476.  de  Brandebourg  venoit  h manquer,  la  Poméra- 
par  le  mariage  de  Bogiilas  avec  Marguerite  fille  nie  Ultérieure,  & l’ Evéchédc Gamin  appartien- 
ne f Electeur  Fridcric  II.  Sc  trois  ans  après  il  fît  droient  ï perpétuité'  aux  feuls  Rois  fie Couronne  de 
une  tranfaCtion  avec  T Electeur  Albert,  8c  il  fut  Suède,  qui  cependant  jouiraient  de  T Invcllirure 
dit  que  la  paix  devoit  être  perpétuelle  entre  les  fimulranéc,  fans  que  la  Maifon  de  Brandebourg 
MaiJons  de  Brandebourg  tic  de  Poméranie.  Gcor-  pût  prétendre  aucun  droit  fur  la  Poméranie  Ci- 
ge  I.  fon  fils  acquit  en  152 6.  les  Seigneuries  téricure , fur  1*  Iik  de  Rugcn  ni  fur  les  autres 
de  Lawcnbourg  tic  de  Battow  , que  Sigifmond  Lieux  cédez  h la  Couronne  de  Suède . Fridcric 
Roi  de  Pologne,  fon  Oncle,  lui  donna  en  Fief  Guillaume,  Electeur  de  Brandebourg,  fe  rendit 
de  la  Couronne  de  Pologne  ; Sc  pour  empêcher  maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  Poméranie 

3 uc  la  fucceffion  du  Duché  de  Poméranie  ne  Citéricurc  pendant  la  dernière  guerre  ; mais  com- 
onnât  matière  i de  nouvelles  contcilations  , il  me  le  Roi  rrts-Chrérien  ne  voulut  écouter  au- 
fit  1 Grim  un  nouveau  Paétc  héréditaire  avec  cunc  propofition  de  paix  i Niméguc  fila  Suède 
Sigifmond  Electeur  de  Brandebourg  . Il  confcn-  n‘ croit  rétablie  dans  tous  les  Etats  qu’elle  avoit 
tit  que  cet  Electeur  jouirait  de  T Inveltirure  perdus,  P Eleétcur  de  Brandebourg  rut  obligé  de 
fimultanée  du  Duché  de  Poméranie,  en  atten-  lui  reftituer  la  Poméranie  Citéricurc  fie  JT  Ile  de 
dant  qu’il  fût  vacant,  fie  que  lui  ou  Tes  Defcen-  Rugen  par  le  Traité  conclu  k St.  Germain  en 
dans  fuccédcroient  ît  F Eleétcur  de  Brandc-  Lave  en  1679.  Pour  lui  donner  néanmoins  quel- 
bourg  , fi  la  Poiférité  mafcuünc  de  Jean  Si-  que  dédommagement , on  lui  biffa  toutes  les 
gifmocd  venoit  k manquer  . Barnim  X.  fon  Terres  fit  dépendances  du  Duché  de  Stetin,  qui 
Ircre  abolit  de  concert  avec  le  Duc  Philippe  fon  étoienc  fituées  au  deli  de  l’Oder,  avec  JcRiva- 
neveu  la  Religion  Catholique  dans  la  Poméra-  ge  Oriental  de  cette  Rivière  fit  les  Villes  de  Dam 
nie  en  1534.  fit  entra  dans  la  Ligue  de  Smal-  fit  de  Golnow,  qui  lui  furent  données  en  enga- 
cald  en  1 536.  Jean  Fridcric  fils  de  Philippe  é-  gement  pour  la  lommede  cinquante  mille  écus, 
toit  Evêque  de  Camin,  lors  qu’il  fuccédai  fon  a condition  de  rachat  en  payant  cette  fbmmc. 
pcrc . Il  préfida  au  nom  de  f Empereur  Maxi-  En  1713.  le  Roi  de  Pniffc  profitant  de  la  dérou- 
milicnll.il  l’ Aff’embléc  qui  fc  tint  il  Stetin  pour  te  des  affaires  de  Charles  XII.  Roi  de  Suide, 
la  paix  en  1570.  fit  prefquc  dans  le  même  tems  fe  fit  remettre  Stetin  en  fcqucflrc,  moyennant 
cct  Empereur  lui  confirma  la  fucceffion  delà  une  fomme  d’argent  qu’il  paya  aux  Ennemis 
Nouvelle  Marche  , fi  la  Maifon  Electorale  de  de  la  Couronne  de  Suède,  qui  avoient  afliégé 
Brandebourg  venoit  i manquer.  Bogiilas  XIV.  cette  Place  ; fit  ce  fequcflrc  eft  devenu  une 
troiûème  fils  de  Bogiilas  XIII.  fut  le  dernier  pofleffion  réelle,  le  Roi  de  Prulfc  n’ayant  pas 
Duc  de  Poméranie.  L’Armée  Impériale  entra  jugé  k propos  de  reftituer  une  Ville  qui  étoiç 
dans  fes  Etats  en  1617.  , fit  en  tira  dix  mil-  fi  fort  à fa  bienféancc. 
lions  en  trois  ans:  lesdcfordrcsfitlescruautez  qu*  La  Poméranie  eff  diviféc  par  l’Oder  en  Pont' - 

elle  y éxerça,  obligèrent  Bogilla'  de  fc  mettre  kakie-Citemeure  fit  en  Pomf'ranie-Ulte- 
fous  la  protcétion  de  Guflave  Adolphe  Roi  de  meure  , que  l’on  nommoit  autrefois  Pome'ranie 
Suède,  qui  étant  defeendu  en  Allemagne  en  1630.  Omentale  fit  Pome'ranie  Occidentale. 
chafTa  les  Impériaux  de  la  Poméranie  , fit  mit  La  POME'RANIE  CITERIEURE  eff  en 
Garnifon  du  confemement  de  ce  Prince  dans  deçi  de  T Oder  fit  s’ étend  le  long  de  l’Oder,  de- 
Stetin.  Bogiflas  mourut  601637.  fie  pour  exclu-  puis  la  Marche  de  Brandebourg  jufqu’i  la  Mer 
rc  l’ Eleétcur  de  Brandebourg  du  Duché  de  Po-  Baltique,  fit  depuis  les  Frontières  de  Mecklen- 
mérame  qui  lui  étoit  dévolu  légitimement , tant  bourg  jufqu’i  fOdcr.  On  y trouve  les  Villes 
en  vertu  des  Paétcs  de  fucceffion  , qu  en  vertu  fui  vantes  * : * Hcans», 

des  Invcfiiturcs  fimultanées  que  fes  Prédcccf-  tov’ 

feurs  avoient  obtenues  des  Empereurs , il  fit  un  '"Stetin , 

Tcftament  en  faveur  du  Roi  de  Suède  du  con-  jc  -per_  Dam, 

fentement  des  Etats  du  Pays  . La  guerre  qui  «luire  de  Uckcrraunde, 

étoit  alors  allumée  dans  toute  l’Allemagne  em-  ç • Gartz, 

pêcha  T Eleétcur  George  Guillaume  de  prendre  * Ancbm, 

pofleffion  de  ce  Duché  , d’ autant  plus  que  les  LDcmmin . 

Suédois  en  étoient  prefaue  les  maîtres  fie  qu’ 

ils  prétendoient  le  conîerver  . Enfin  après  de  Dans  le  Ter-  rGutskow, 
grandes  conteflations  , il  fut  arrêté  par  le  di-  ritoirc  de  -è  Wolgalt , 

*ième  Article  du  Traité  d’Ofnabrug  que  pour  Gutskow.  [_Gripswalde. 

Toi».  VI II,  V v 3 Dans 
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Dans  le  Ter- 
ritoire de 
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Quelques  Is- 
les,  entr*  au-  ■ 
très. 


POM. 

Barth , 
Damgartcn, 
Tribefes, 
^S'tralfund . 
Rugeo , 
Ufedom  , 
Wollin . 


I.a  POME  RANIE  ULTERIEURE  cil  en- 
tre la  Mer  Baltique  , la  Prufle,  la  Marche  tic 
Brandebourg  & 1 Oder.  Elle  comprend  les  Vil- 
les qui  fuivenc: 

Dans  la  Po-  f 

m*lme  P^jc^mn.  ’ 

î)ans  le  Du-  fColberg, 
ché  de  Caf-  ^ Bclgard, 
fubie . ^Coslin . 

^-.  Rugenwalde, 
chd  de  Wcn^  ^ 

Deux  Sci-  T Lawenbourg, 
gneuries . \_Butau . 

POMERANZA  , Bourg  d’Italie,  dans  la 
Tofeane,  dans  le  Territoire  de  Pife,  près  d’u- 
ne petite  Rivière  qui  le  iette  dans  le  Cccina. 
Ce  Bourg  qui  cil  environ  h deux  lieues  de  Vol- 
terra  cil  appelle  I.i  Pomtrakce  par Magin dans 
ja  Carte  du  Florentin. 

POMERELLE,  ouPFTiTr  Ponc'sanii;  en 
Latin  Pomnelha , Contrée  de  la  Pologne , bor- 
née au  Nord  par  la  Mer  Baltique  , à f Orient 
par  laPruIfe,  au  Midi  par  la  Pologne  & il’Oc- 
cidcnt  par  la  Poméranie  Ultérieure  . Les  habi- 
* Haut*,  tans  de  cette  Contrée  1 fc  donnèrent  à Primis- 
sT»*r,  itmi  1“  H.  R°*  de  Pologne  . Vers  le  milieu  dutrei- 
Pcion- HbT*.  zième  Siècle,  il  yavoit  dans  laPomcrelle  deux 
c.  a.  & lit»,  a.  Palatinats,  favoir  celui  de  Dantzig  Se  celui  de 
»'  Heurs» , Succaw  * . Aujourd’hui  la  Pomcrcllc  renferme 
Cïogr.  ’ Içs  Lieux  fuivans  : 


Dantzig , 

WcixeunundC) 

Oüva, 


Bromberg  ou  Btdgofo, 
Mewe , 

Dirfehau . 


POMERIEUX,  Bourg  de  France  , dans  T 
Anjou,  Elcêlion  de  Chàtcau-Gontier. 

POMERIOLÆ , Village  du  Diocèfc  de  Cam- 
bray.  Il  en  cft  parlé  dans  la  Vie  de  Stc.  Ma- 
; Thtfmr.  xcllcnide  ; Se  ï ce  que  croit  Ortclius  î le  nom 
moderne  de  ce  Village  ell  Pomiriulx. 

POME'SANIE  , Contrée  du  Royaume  de 
4 IbiJ.  PmlTc  4,  dans  le  Cercle  d’ Hockcrland . On  a 
appel  lé  Poméfanic  la  plus  grande  partie  de  ce 
Cercle,  fans  que  fes  Ixjnics  fuient  bien  diilin- 
élcs.  L’ Evêque  de  Poméfanic  avoir  fa  Réfi- 
dcnce  ît  Riefenburg, 

POMETIA,  ou  Suessa-PoMETu  , Ville  d’ 
Italie  & la  Capitale  des  Volsqucs  , félon  Stra- 
bon  s . Denis  d’ HalicarnafTe  • lui  donne  le  mê- 
» lib.  a.  f.  mc  titre.  Cet  Auteur  de  meme  que  Tite-Livc 
7*>ib.  i.  «.  7 fc  fert  du  nom  de  Suusa-Pomitia  . Pometia 
sj.  i Hb. ».  cfl  un  furnom  qui  fut  donné  à cette  Ville  pour 
u **•  la  diftingucr  d’iuic  autre  Sue/fa,  qui  étoit  chez 
les  jlrunci  ; mais  comme  la  Capitale  des  Vols- 
ques  étoit  plus  confidérablc  que  celle-ci , on  la 
nomme  quelquefois  Amplement  Su  cm  & quel- 
quefois on  ne  la  déligne  que  par  fon  fumom . 
Strabon , par  exemple , dit  que  Tarquio  le  Su- 
perbe prit  Saejfa^  entendant  par  ce  mot  Suessa- 
t tib.t,  c.i<.  Pometia  ; & Tite-Live  * qui  dans  les  deux  en- 
droits déjà  citez  écrit  Sutffa- P omet ta  , dit  fim- 
plcmcnt  Pometia  dans  deux  autres  endroits.  De 
9 ital.c.jj.  PoMETIA  On  fit  PoMETIKVS  . TltC-LlVC  7 Cü 
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parlant  des  dépouilles  faites  fur  les  habitons  de 
Pometia,  les  appelle  Pometi MK  Manuri**  &, 
par  contraclion,  il  dit  10  Pomptinus  ager  en 
parlant  du  Territoire  de  cette  Ville  . Strabon 
écrit  n*uirTKf  I1»J îat  , P ornent  mut  Campai , 
parce  que  la  plupart  des  Grecs  ccrivoicnt  Po 
mentta  pour  Pometia , que  quelques-uns  on  écrit 
Pont  fia  Se  Pontia  par  contraclion . Ce  nom  fc 
confcrvc  encore  aujourd’hui  dans  les  Marais 
PoNTiïltS. 

POMMA REZ  , Bourg  de  France  dans  la 
Gafcoçnc , Elcêlion  des  Lancs. 

POMMERAU  , Forêt  de  Fille  de  France, 
dans  la  Maitrife  des  Eaux  & Forêts  de  Vil- 
lers-Cottcréts  . Elle  cil  de  douze  cens  quatre- 
vingt  dix-neuf  arpens  treize  verges. 

i.  POMMER  A YE  (La).  Bourg  de  Fran- 
ce, dans  l’Anjou,  Elcdl ion  d’ Angers . 

a.  POMMERAYE  (U),  Bourg  de  France 
dans  l’Anjou,  Eleftion  de  Thouars. 

POMMER  ET,  Rivière  de  France  , dans  le 
Cotentin  Cette  petite  Rivière  a fa  lourcc il  iiCmn. 

extrémité  des  Landes  des  Bouillons , & après 
avoir  parte  par  Saint  Siméon&  par  Languctot, 
a f Occident  du  Bois  de  Briqucucc  , elle  va  fc 
perdre  dans  la  Rivière  d’Ouve. 

POMMIERS  - AIGRES  ou  Grammont  : 

Prieuré  de  France  dans  la  Touraine  , prés  de 
Cliinon.  Il  fut  fondé  par  Henri  IL,  Roi  d’An- 
gleterre . Le  revenu  du  Prieur  cil  de  douze 
cens  livres.  Se  celui  des  Religieux  qui  ne  lotit 
que  deux  cil  de  cinq  cens  livres. 

POMONA . On  trouve  ce  nom  dans  Solin, 
dont  voici  Je  Paflage:  S ai  Thylt  (Thulc)  lat- 
pa  & tliuiina  Pomona  copiofa  tjl  . J’avoue 
que  cet  endroit  de  Solin  cil  fort  obfcur . Quel- 
ques-uns 11  veulent  que  par  Pomona  Solin  ait  |#  H 
voulu  parler  de  la  plus  grande  des  Ides  Orcades;  ihh»,&ha- 
&Camtxlen,  quiertdcnièmefentimcnt,  ditquc 
Solin  l’appelle  diutin*t  \ caufc  que  l’on  y a les  jours 
très-longs.  Saumaife  ’J  n’y  a point  cherché  tant  J?  Pum»*. 
de  façon*  Comme  il  ne  conr.oirtbit  point  d’Iilc 
nommée  Pomona  , il  a expliqué  ce  mot  par  F 
abondance  des  pommes  , a laquelle  on  donne 
quelquefois  le  nom  de  la  Dédie  Pomonc  ; & 
comme  F Epithète  dtutina  devenoit  pour  lors 
embarrafrantc , H F a pafséc  fous  liicncc . 

POMONAL  , Lieu  d’Italie  *4,  H douze  i» de 
milles  de  Rome  , fur  la  Voie  qui  conduit  de  |«t»©r.eS!ut. 
Rome  i Ortie,  dans  le  Territoire  d’une  Mai-  1 
Ion  de  Campagne  appeiléc  Soloaiam.  Tite-Li- 
ve *5  & Plutarque  mettent  Solonium  en-  ,5  J3, 
tre  Rome  & Oliie.  ia 

POMPÆLONA.  Voyez  Pomfîlon . 

POMPEI A-PALUS,  Marais  d’ Italie,  dans 
la  Campanie,  au i voilinagçdc  la  Ville  PommU, 
qui  lui  donnoit  l’on  nom.  Columellc  17  dit  qu’il  17 '*• T* 
y avoit  des  Salines  dans  le  voilinagc  : 

Qu*  diiirif  Pompeia  Palus  vicina  Salints 

Htrculdt . 

POMPEIA  - TROPHJEA  , Lieu  maritime 
dan;  F Efpagnc  Tarragonooife,  entre  F Embou- 
chure de  Flbcrus  Se  Fcxtrémicc  des  Pyrénées , 
félon  Strabon  ,7.  Pline  '7mct  ce  Lieu  ilansles  jîb.j.p. 
Pyrénées  mêmes.  Mais  peut-être  y avoif-il  deux  •%*. 

Lieux  de  ce  nom  , l’un  lur  le  bord  de  la  Mer,  17  f»*!**'!- 
Tautre  dans  les  Pyrénées.  Voyez  Pampelune. 

POMPEIÆ  ou  Posant , Ville  de  la  Moelle . 

L’ Itinéraire  d’Anronin  la  met  lur  la  Route  du 
Mont  d’Or  à Chalcédoine,  entre  Horrea  Margi 
Se  Nailbim , i trente-trois  milles  de  la  premiè- 
re Se  \ vingt-quatre  milles  de  la  fccondc. 

POMPEI  AN  T. , Port  de  la  Gaule  N'arbonnoi-  M ,t!(iw 
fc,  félon  F Itinéraire d’Amonin  17 , qui  le  place  Muiu*. " 
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entre  Hctatlia  Car  c abattu  -AUonit , St  T eb>  Mar- 
finfj  à trente  milles  du  premier  , fit  à quinze 
milles  du  fécond . 

» Dt  b»i.  POMPEIANI,  Peuples  d'Italie.  Appicn  * 
**  k*  mct  au  nom^re  des  Ennemis  du  Peuple  Ro- 
main. Je  crois  qu'il  entend  parler  des  habitans 
de  la  Ville  de  Pompeium.  Voïez  ce  mot. 

i.  POMPEII,  Voïez  Pompeium. 

a.  POMPEII  VILLA,  Ferme  ou  Maifon 
de  Campagne  en  Italie,  fur  le  Lac  A vente.  El- 
le appartenoit  apparemment  au  Grand  Pompée 
i St  elle  étoit,  dit  Ortelius  * , fur  k témoignage 

de  Ferd . Lofredus,  dans  le  lieu  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Magnardlo  . Ne  feroit-cc  point  du 
furnom  de  Pompée  que  ce  Lieu  aurait  pris  le 
nom  de  Matpmllù  , qui  pourrait  être  formé 
de  Magnat  y Grandi 

POMPEIANl/M,  Maifon  de  Campagne  de 
Cicéron  en  Italie  , environ  à douze  milles  de 
Naples  près  de  Nota.  Salluflc  en  parle  dans  foi) 
Oraifon  contre  Cicéron,  & Cicéron  lui-même 
en  fait  mention  en  plus  d’ un  endroit  dans  les 
Lettres  à Articus.  Queloues-  uns  difenc  que  ce 
Lieu  fc  nomme  aujourd'hui  S.  Maria  J/aunt- 
data  , & d’ autres  Je  nomment  Pontilitmum  t 
VOÏCZ  PowfONIANUM  . 

t.  POMPEIOPOLIS.  Voïez  Pompclo. 

a.  POMPEIOPOLIS  ou  Sou,  Ville  de  Ci- 
Jicic,  entre  les  Embouchures  du  Lamus  Se  du 
i lit  j e.i  Cydnus , félon  Ptolomée  î . Pomponius  Mêla 
4 lib.i.  cij.  4 f appelle  Solde,  St  dit  qu'elle  appartenoit 
j Aa.l.  a.  c.  aux  Rnodiens  . Tacite  ï , & Dion  Caffius  6 
à'iüb  6 <a  nous  aPPrenncrit  qu’elle  étoit  fituée  fur  la  CA- 
1 ***  ‘ te,  & le  dernier  ajoute,  qu  avant  d’ avoir  le 
nom  de  PoMrr-roroLis  on  Ja  nommoit  Soli  . 
Les  habitans  de  cette  Ville  font  appeliez  So- 
7 fa  Selon* . lenses  par  Diogène  Laercc  7, 

3.  POMPEIOPOLIS  , Ville  de  la  Galatie, 
t lib.  j.  c.  4*  dans  la  Paphlagonie . Ptolomée  8 la  place  dans 

les  Terres  entre  Sacorfa  & Centra  ; & Etien- 
ne ic  Géographe  dit  qu’ ordinairement  on  écri- 
vait Pouvez  errata?  , mais  que  quelques-uns  é- 
cri volent  PoMrtlem»  fie  Pompeiopolites. 

4.  POMPEIOPOLIS,  Ville  de  Myfic.  fc- 
9 Tbctaar,  jfm  Qitclius  * qui  cite  Cédrène  8t  r H illoi  re 

Mifcellanée,  où  il  eft  dit  que  cette  Ville  fouf- 
frît  beaucoup  d'un  tremblement  de  Terre  arri- 
vé du  teins  de  l’Empereur  Juftinicn . 

POMPE1UM , PoMPtta  ou  Pompeii,  Vil- 
le d’Italie,  dam  la  Campanie  fur  la  Côte,  à T 
Embouchure  du  -aujourd'hui  IcSarno,  fe- 
ra Ion  Piine  40  oc  Stxabon  ** . Stacc  *'  en  a pris 

j1' *•  P’  occafton  de  furnoramer  ce  Fleuve  Pompaanur , 
*rîib.vC»r. 

».  r.;».  ».  »«j.  pja  P cm  pria  ni  flattant  mugir  ctia  Sami, 

Servius  a recours  à la  Fable  pour  l'origine  du 
nom  de  cette  Ville  : Hercule,  dit-il  , ht  voir 
dans  une  certaine  Ville  de  la  Campanie  la  pom- 
pe de  fon  triomphe,  & delà  cette  Ville  fut  ap- 
pclléc  Pompe  il. 

POMPELON  , Ville  de  T Efpagnc  Taira- 
it i-kM**  gomtoife:  Strabon  ’î,  fie  Ptolomée  '♦  la  don- 
u iib-i.ca.  nent  aux  Vafcontt  * C’en  aujourd'hui  la  Viilcde 
Patnpelune,  Capitale  du  Roïaume  de  Navarre. 
Il  fcmble  qu’on  devrait  écrire  Pompxlon,  au 
lieu  de  Poropclon;  car  d’anciennes  Inferiptions 
'?flA|i.n7°  ^on  Andr.  Schottus  '*  portent  Pompü-onen- 
,,n,r*  ses  . Il  y en  a qui  veulent  que  cette  Ville  ait 
aufli  été  appclléc  Martua  . 

rOMPONF.,  Village  de  fille  de  France  , 
dans  f Eleftion  de  Paris . Il  y a un  Prieuré  de 
mille  livres  de  revenu , & qui  appartient  main- 
tenant aux  Jéfuites  d’Amiens. 

POMPONIANA.  Voïez  Stoechadej. 

POMPONIANUM,  Lieu  <f  Italie , appa- 


POM.  PON.  j+i 

remment  dans  le  Territoire  de  Cumes  ; puif- 
que  Pline  le  Jeune  1 6 dit  qu’il  n' étoit  fc'paré  B» 

de  Staiiï,  que  par  un  Golphc.  Ortelius  '?  ftm  film*6** 
foup^onne  que  ce  pourrait  être  le  même  Lieu  »7  Tbcfcnr. 
que  Pompetanum , 

POMPOSE,  Abbaye  d’Italie,  dans  le  Du- 
ché de  Ferrarc,  à trois  quarts  de  lieue  du  Bras 
Méridional  du  PA,  appcllé  Volanc , à deux  lie- 
ues de  la  Mer  . Saint  Guyon  natif  de  Cafe- 
mar  , à trois  lieués  de  R aven  ne  , en  fut  fait 
Abbé  f an  998.  & la  gouverna  pendant  qua- 
rante-huit ans  , félon  Mr.  Bailict  *8  dans  fa  iSp-.ffs. 
Topographie  des  Saints . 

POMPTINA-PALUS  , Marais  d’  Italie  , 
dans  le  Latium  , félon  Pline  *9  qui  dans  un  17  lib.  j.c.y. 
antTc  endroit  écrit  Pontina  par  contraction  . 
ce  Marais  tirait  fon  nom  de  la  Ville  Pomc- 
r 1 a . Voïez  ce  mot . 

POMPTINUS-AGEI^.  Voïez  Pometia  & 

PoNTINA. 

PONÆ  dans  le  Concile  de  la  première  10  Oirtut 
Galatie  tenu  fous  fEmpereur  Léon  Euphanius 
çft  qualifié  Porta  Epiftopus . 

PON  A MUS,  Fleuve  d'A  fie,  aux  confins  des 
Peuples  appeliez  Panda  , félon  Pline  41  . Au 
lieu  de  Portamur  le  Perc  Hardotiln  lie  Pomanus  . 

sî  PONANT,  en  Italien  Ponlnte  , Terme 
dont  on  fc  fort  fur  les  CAtes  de  la  Méditerra- 
née, pour  lignifier  l'Occident,  Voïez  Vents . 

PONCE  Oll  PoNZA,  OU  PoNTIA,  (fille  de) 

Me  de  la  Mer  Méditerranée,  fur  ta  CAtç  d’Ita- 
lie, à l’entrée  du  Golphc  de  G acte . Elle  gît  en- 
viron vingt- cinq  milles  au  Sud-Sud-Oueft  du 
Mont  Ccrcclk  41 . Elle  appartient  au  Duché  de  **MrtHtLOT 
Parme,  & a environ  douze  à Quinze  milles  de  « " ^ 

tour.  EUcefl  très-haute  principalement  à la  poin-  e 
te  du Sud-Oijcfl  fit  elle  paraît  de  bien  loin.  On 
la  icconnoît  facilement  par  Je  Mont  CerccDc  fie 
par  les  autres I lies  voifincs.  Elle  cfi  au  milieu 
de  deux  autres  liün,  dont  celle  de  f Oueft  s' 
appelle  Palmaria  fie  celle  de  f Eft  Senoue.  L* 

Ifle  de  Ponce  retfcmblcdc  foin  àpluficurs  lfiots, 
principalement  lorfqu’  on  vient  du  côté  de  f 
Oueft  . 

La  Rade  de  PONCE  eft  du  côté  du Sud-Eft 
de  T Hic,  On  y peut  mouiller,  principalement 
avec  des  Galères,  & autres  moyens  Bàtimens. 

C’eft  une  allez  grande  Ance,  où  fur  la  pointe 
duSud-Eft  il  y a un  petit  Fon  quarré,  armé  de 
quelques  pièces  de  Canon  . Au  bout  de  cette 
pointe  il  y a un  gros  Ecueil , entre  lequel  on 

n tiroir  palfer  dans  un  befoin  , y aïant  quinze 
eize  brades;  tout  proche  fur  la  droite  en  en- 
trant, il  y a un  autre  gros  Ecueil  plus  haut,  fie 
environné  de  plufieurs  autres  petits.  Mais  pref- 
que  entre  ces  deux  Rochers  &au  milieu  du  paf- 
fage,  il  y a fous  l’eau  une  roche  très-dangcrcu- 
fe,  St  dont  les  marques,  lorfqu’ on  eft  deffus  le 
plus  haut , font  de  voir  le  premier  Ecueil  de  f 
Ulc  de  Gabia,  par  le  bout  de  f Oueft  de  fille 
deSenone,  qui  eft  la  première  marauc;  fie  pour 
fautre,  il  faut  voir  l'extrémité  du  cote  duNord- 
Eft  de  ce  gros  Ecueil,  le  plus  voifin  de  1a  poin- 
te où  eft  le  Fort , par  f Ecueil  du  large , nommé 
la  Boutte  de  Ponce  , qui  en  eft  environ  \ neuf 
milles  . Pour  aller  mouiller  dans  la  Rade  de 
Ponce , lorfqu’on  vient  du  côté  de  fOuefl  après 
avoir  paffé  proche  de  fille  de  Gabia  , il  iàut 
aller  chercher  direftement  le  gros  F.cucil,  qui 
eft  à la  Pointe  du  Fort  & le  ranger  à diferé- 
tion  pour  éviter  la  S e c m c de  Poncf.  : après 
qu'on  f a doublée , on  conduit  encore  une  au- 
tre route.  On  mouille  le  fer  de  la  droite,  par 
douze  brafles  d1  eau,  fie  l'on  porte  une  amarre 
à terre  au-deftous  du  Fort  ; de  cette  manière  on 
demeure  affourché}  fie  les  autres  Galères  mouil- 
lent 
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lent  aux  environs,  tellement  qu’on  refte  par  6. 
à 7.  brafTes d’eau,  fond  d’herbe  vazeux  , Au  delà 
du  Fort,  U y a un  grand  enfoncement  ; maison 
y trouve  fort  peu  a eau;  & il  ne  convient  cui- 
re de  pafTer  plus  avant  que  la  pointe  où  eft  le 
Fort . Dans  cet  enfoncement  du  côte'  du  Nord- 
Oueft,  il  y a une  efpèce  de  ruiflèau  où  on  peut 
faire  de  l’eau  i mais  pendant  l’ Eté  il  tarit  allez 
fou  vent . Aux  enviions  de  ce  Fort  & en  divers 
autres  endroits , il  y a pluftcun  concavitez , & 
logemens  fouterrains  que  quelques  Empereurs 
Romains  y avoient  fait  tailler  dans  le  roc  . On 
y voit  des  Bains  curieux  , (bit  par  leur  fitua- 
tion  , loit  par  la  patience  avec  laquelle  ils  ont 
été  faits.  Aux  environs  du  rivage  de  cette  Ifle 
flotte  une  grande  quantité'  de  pierres  ponces;  cc 
oui  pourToi:  faire  croire  qu’  elle  tire  fon  nom 
delà . Au  dehors  de  cc  gros  Ecueil , qui  cft  à 
la  Pointe  du  Fort  , en  tirant  vers  le  Sud  , il 
y en  a un  autre  plus  gros  prcfquc  joignant  T 
Jflc.  Voie»  Pontja  . 

PONDADO.  Voïez  Podando. 

PONDAINS,  Ville  de  France,  dans  la 
BrefTe,  avec  titre  dcMarquifat.  Cette  Ville  cft 
fituée  fur  la  Rivière  d’Ain,  d’où  elle  prend  fon 
nom . Elle  députe  aux  Afscmblccs  de  Brdïe . 

PONDEREYLE  , petite  Ville  de  France 
dans  la  Brefle. 

PONDICHERY  ou  Pontichert,  Ville  des 
1 Lettre*  Indes  Orientales  ‘ , fur  la  Côte  de  Coroman- 
Eüf.t.  ij,f.  ^e[  ^ \ ia  bande  de  l’Elî  de  la  Prcfqu’Ille  des  In- 
des , en  deçà  du  Gange . C cft  le  plus  bel  Eta- 
blifl’emcnt  que  les  François  aient  aux  Indes  . 
On  y voit  une  Foncrcfsc  régulière,  & où  il  ne 
manque  aucun  des  Ouvrages  nécefsaires  pour 
une  oorne  défenfe.  Elle  cft  toujours  bien  four- 
nie de  munitions  de  guerre  & de  bouche.  La 
Viilc  eft  grande  8c  les  Rues  font  tirées  au  cor- 
deau . Les  maifons  des  Européens  font  bâties 
de  brique,  & celles  des  Indiens  ne  font  que  de 
terre  enduite  de  chaux  ; ma  s comme  cl.es  for- 
ment des  Ruts  droites  clics  ont  leur  agrément . 
Î3a:«  quilojcs  unc*  des  Rues,  on  voit  de  belles 
allées  d’Arbres,  à i’ombte  desquels  lesTifscrans 
travaillent  ccs  toiles  de  coton  a fort  eilimées  en 
Europe . Les  Peres  Capucins  y ont  un  Couvent  : 
les  Jcfuites,  & Mrs.  des  Millions  Etrangères  y 
ont  aulTi  chacuD  une  Maifon  & unel-ghfe.  F.n 
1 693.  les  Hollandois  lé  rendirent  maîtres  de 
Pondichéry  , mais  ils  reftituércnc  cette  Place 
aux  François  environ  cinq  ans  après. 

<g  Après  plulieurs  otHcrvations  des  Eclypfes 
du  premier  Satellite  de  Jupiter,  on  a trouvé  que 
la  différence  du  tems  entre  le  Méridien  de  Pa- 
ris & celui  de  Pondichéry  étoit  de  cinq  heures 
onze  ou  douze  minutes  qui  valent  environ  78. 
degrez;  & par  conléqucnt  comme  dans  les  ny- 
pothèfcs  de  l’Obfcrvatoirc  de  Paris  la  Longitu- 
de de  Paris  cft  de  zz.  il  30'.  il  faut  conclure 
que  la  véritable  Longitude  de  Pontichery  cft  de 
100.  d.  30'.  Par-Di  on  peut  voir  l’erreur  énorme 
qui  s’étoit  glifTée  dans  les  Cartes  de  Géographie 
qui  ont  eu  ic  plus  de  cours  en  Europe,  comme 
font  celles  de  Mrs.  Samfbn,  & Duval,  où  Ion 
éloignoit  cette  Côte  de  plus  de  quatre  cens  lic- 
ués  qu’elle  n’eft  éloignée  cflcéhveraent . 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Latitude  de  Pondiché- 
ry, on  a trouvé  quelle  étoit  un  peu  plus  con- 
sidérable que  celle  qu’on  avoit  arrêtée  dans  les 
premières  obfcrvations , où  l’on  n’avoit  remar- 
qué par  la  diftancc  du  Zenith  à l’Equateur  que 
11.  d.  56'.  z8\  Peut-être  y a-t  il  de  l’erreur 
dans  les  chiffres. 

PONDIGO,  Pondico  , ou  Pontico  , Ifle 
a Bt  1,* iu«  f Archipel  *,  à ta  pointe  Septentrionale  de 
Alla*.  rifle  de  Négrcpont  . Ccft  celle  que  les  An- 
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cicns  appelfoicnr  Cictntthus  . Elle  eft  petite 
& defcrtc . 

PONEROPOLIS  . Voïez  Philipeopoms. 

PONESE  ( La  ) Bourg  de  France  dans  1’ 
Anjou,  Election  d’Angers. 

PONEVATA.  Voïez  Navata. 

PONFERRADA,  Ville  d’Efpagne,  dans  la 
partie  Septentrionale  du  Roïaume  de  Léon  3, 
a quatorze  lieues  d’ Aftorga,  dans  une  Vallée 
au  milieu  de  hautes  Monragncs  . Cette  Ville 
qui  eft  palfableraent  grande  cft  L’Inter  a mkium 
Fi-avium  des  Anciens. 

PONGARDIV A , ou  Pancardiva  , Ifle  des 
Indes  4 , fur  la  Côte  Septentrionale  de  1’  Ifle 
de  Ceylan  , à la  pointe  du  Roïaume  de  Jafa- 
napatan.  Cette  Ifle  qui  n’cft  pas  d’une  grande 
étendue  a environ  neuf  cens’ nabi  tans,  & l’on 
tient  que  les  hommes  y font  d’une  taille  prcf- 
quc gigantcfquc  . La  Chatte  & la  Pcche  font 
frès- nonnes  dans  cette  Ifle  . Il  y a beaucoup 
de  Cerfs,  de  Biches,  de  Buflcs,  & de  Paons, 
8c  fur  la  Côte  beaucoup  de  poiffon . 

PONGO-  Voïez  Gabon. 
t PONGONE  , Selon  Mr.  Corneille  5 & de 
rifle  Rivière  d’Afrique  dans  la  HauteGui- 
néc . Elle  a fa  fourcc  dans  le  Roïaume  de  Mel- 
li,  où  elle  fort  d’un  grand  Lac.  Elle  court  du 
Nord  au  Midi  en  Arpentant  , 8c  clic  fc  jette 
dans  la  Mer,  entre  le  Cap  Verga  , 8c  le  Cap 
Tagrin. 

1.  PONS  , ou  PoNTts.  Voïez  dans  la  Li- 
fte des  Ponts  l’Article  Pont  de  Txajan. 

z.  PONS,  nom  d’ un  Lieu  de  la  Scythie  , 
félon  Jomandês  * cité  par  Ortclius  • . 

3.  PONS,  en  Latin  Pontet : Petite  Ville  de 
France  dans  la  Saintonge  â quatre  lieues  de 
Saintes . Elle  cft  fur  une  Colline  au  pied  de  la- 
quelle pafsc  la  Rivière  de  Suicne,  ou  Signé, 
qu’on  croit  avoir  anciennement  été  connue  fous 
le  nom  de  Santmia  8c  l’avoir  donné  â la  Sain- 
tonge & à la  Ville  de  Saintes  , au  dcflous  de 
laquelle  elle  fe  jette  dans  la  Charente.  La  Vil- 
le de  Pons  quoique  petite  eft  afsez  célèbre.  El- 
le étoit  environnée  de  fortes  murailles  *&  com- 
mandée par  un  bon  Château,  le  tout  fortifié  â 
l’antique  : les  Huguenots  qui  s’cn  c'toicnt  rendus 
maîtres , & qui  le  tenoienr  comme  une  Place  de 
fQreté,  y avoient  ajouté  des  fortifications  à la 
moderne  ; en  forte  qii*  elle  pouvoir  pafser  pour 
une  forte  Place  . Mais  quoiqu’  ils  cuisent  une 
nombre ufe  Gamifon  de  troupes  réglées  , ils  la 
rendirent  fans  coup  férir,  après  latéduélion  de 
Saint  Jean  d’Angcly,  en  i<5ii.  à Louis XI II. 
qui  la  fit  démanteler.  Elle  fc  divife  en  haute 
Ville  qu’  on  appelle  Saint  Vivien , & en  bafse 
que  l’on  nomme  la  Aires , ou  St.  Martin.  Cet- 
te dernière  eft  encore  partagée  par  la  Suigne 
fur  laquelle  il  y a plulieurs  Ponts,  qui  proba- 
blement ont  donné  le  nom  â la  Ville.  Il  y a 
trois  Eglilcs  paroiffialcs  , trois  Couverts,  trois 
Hôpitaux  & une  Commanderie  de  l’Ordre  de 
St.  Jean  de  lérufaicm. 

Pons  a eu  fes  Seigneurs  qu’on  appclloit  Si- 
res. C’cft  cette  Ville  qui  a donné  fon  nom  3»  la 
plus  Noble  famille  de  la  Saintonge:  lcars  Pré- 
décesseurs y étaient  fort  putfsans , & en  ont  pof- 
fédé  les  plus  belles  Terres  . Quant  â celle  de 
Pons,  elle  cft  de  grande  étendue,  puifque  cin- 
quante-deux Paroifscs,  & plus  de  deux  cens  cin- 
quante Fiefs  nobles  en  relèvent.  Elle  a toujours 
été  tenue  par  des  Seigneurs  de  la  même  Maifon 
de  mâles  en  mâles,  jufqu’â  la  fin  du  feizième 
Siècle  II  y a feulement  eu  quelques  années  du- 
rant lesquelles  ils  en  ont  été  dépofsédez  par  T 
autorité  Royale  ; Jacques  Sire  de  Pons  aïant 
été  condamné  comme  Criminel  de  1ère  Ma- 
jeite, 
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je(lé,  & fes  biens  aïant  été  confifqucz  au  profit 
du  Roi  par  un  Arrêt  du  Parlemenc  de  Paris  , 
rendu  l'an  1461.  mais  Ton  filsGuy,  Sircdc'Pons 
qui  epoufa  IfabcUc  de  Foix  , fille  de  Gallon  , 
Comte  de  Foix,  fitd’EIéonor  d’Aragon,  obtint 
une  Révocation  de  ce  qui  avoir  été'  fiait  contre 
Ton  pere , fie  une  abolition  de  fes  crimes  préten- 
dus r de  forte  qu’il  fût  remis  en  polfellton  de  fes 
Riens,  & particuliérement  de  la  Sirie  de  Pons, 
dont  il  fut  reçu  à faire  hommage  au  Roi . C’c  U 
ce  que  fes  Succcfl’curs  prouvèrent  l’an  1 5 jj.  con- 
tre le  Procureur  du  Roi  enSaintonge,  qui  vou- 
loir réunir  Pons  au  Domaine.  Le  dernier  mile 
de  la  Branche  aînée  de  Pons  a été  Ahtoine  qui 
mourut  fans  enfans  mâles , & laitfa  pour  héri- 
tière fa  fille  Antoinette,  mariée  â Henri  d’ Al- 
bret , Baron  de  Miolïcns , pere  d’Henri  D’Albret , 
Comte  de  Miortcn»  fie  Sire  de  Pons,  qui  «ut  ptu- 
fiears  enfans,  dont  il  ne  relie  aujourd'hui  aucu- 
ne pollérité  mafeufone  . L’aîné  Céfar  Phcbus  d’ 
Albret , Maréchal  de  France  lailla  une  fille  qui 
époufant  le  Comte  de  Marfan  de  la  Maifon  de 
Lorraine,  lui  donna  en  propre  tous  fes  Biens  & 
mourut  fans  enfans.  Le  Comte  de  Marfan  de- 
venu propriétaire  des  Biens  de  la  Maifon  d’AI- 
bret  a époufé  une  féconde  femme  de  la  Mai- 
fon de  Matignon , de  laquelle  il  a eu  deux  en- 
fans, dont  1 aîné  porte  aujourd’hui  Je  titre  de 
Prince  de  Pons. 

Guillaume  de  Naneis  fait  mention  de  la  Vil- 
le de  Pons,  dans  fa  Chronique,  & rapporte  que 
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PONS-LONGUS,  Pont  <l'  Italie . L' Itintf- 

rairc  d' Antonio  le  met  fur  la  Voie  J-'iaminicnne 
entre  Corneli  StSipuatum , à trente  mille  du  pre- 
micrdc  ces  Lieux  fit  â égale  dilfance  du  fécond. 

PONS  LUCANUS,  Pont  d’  Italie  au  def- 
fous  de  Tibur.  Ortelius  s,  qui  en  parle,  cite  j Th*û«r. 
Guillaume  de  Tvr  6.  SLib.a.e. 

PONS-MANSUETIANUS  , Lieu  de  la  ** 
Tannonica.  L’ Itinéraire  d’Antonra.Je  place  fur  • 

la  route  de  Sirmium  \Carnumum , entre  Sopiit-  • 

«a-,  8ç  Tricciaua^  â vingt-cinq  milles  de  b pre- 
mière fie  à trente  milles  de  la  fcconde. 

PONS-MILViUS,  Molviüs,  ouMulviu* 

Pont  d’Italie,  fur  le  Tibre  pré*  de  Rome,  Ce 

Pont  eft  célèbre  dans  FHiQotrc,  fur-tout  par  la 

Vidoire  que  le  Grand  Conllamin  y remporta 

facJe  Tyran  Ma  . p„r.:  T.ir*b.2!v*y' 

n’a' rien  de  beau  : H cfl  vieux,  fort  fimple,  af- 

fez  mal  bâti  fie  n’cil  remarquable  que  par  quel- 

ques  Infcriptions  que  Ion  y Voit  fur  des  Table* 

de  marbre , fie  par  une  petite  Douane  où  les  Ca-  , 

lèches  qui  partent  lont  obligée*  de  payer  . Le 

Pont  ancien  a etc  dérruit.  Ccft  fur  fes  fonde-  • 

« l.l. : i. j»...: j»l.  • \ • 


mens  qu’on  a bâti  celui  d’aujourd’hui , â qui  on 
a donné  Je  nom  de  Ponte  Mon.»  . De  ce  Pont 
â Rome  il  y a deux  milles , ou  deux  tiers  de 
lieue  . Tout  cc  chemin  peut  être  regardé  com- 
me le  Fauxbourg  de  Rome,  parce  qu'on  y voit 
deadeux  oôtez  prcfque  continuellement  desmai- 
fonsde  Plailancc  qu'on  appelle  Vignes,  fit  entre 
. ,,  • autres  "celle  du  Pape  Jules  111. 

IcScigncur  de  Pons,  nomméKcnaud,  alla  trou-  PONS-NEVIÆ,  ou  Pows-Ni  vius,  ou  No- 
ver  Saint  Louïs  en  1241.,  fie  fit  en  la  préfence*  Brut,  Lieu  d’fcfpaenc  . L Itinéraire  d’Antonin 

1 V si.l t-  r' c 1 r—  1-  : n \.  a i _■ 


hommage  à Alphonfc  Comte  de  Poitiers,  frerc 
du  Roi.  La  manière  dont  les  Sires  de'Ponsrcn- 
doient  hommage  cil  aile»  linguliérc,  pour  mé- 
riter d’être  rapportée.  Le  Sire  de  Pons,  armé 
de  toutes  pièces , aiaiH  lavifiérc  baiâèc,  fepré- 
femoit  au  Roi  fie  luidifoit  : Sue , je  y/tus  à votv 


le  met  fur  la  route  de  Bracara  à Ailurica,  en- 
tre Timalinum,  '8c  Umtt/i,  à doux*  milles  de 
la  première  de  ces  Places,  &,  à vingt  mille  de  , 
la  leconde . » y • 

PüNS-SAR  VIX  , ou  Povt^aaav.  , Ville 
de  la  Gaule  Belgique,  fur  la  Sare.  L'Itinéraire 


pour  -jour  faire  hommage  de  ma  Terre  de  P ont  C\  d’Ampnin  la  met  fur  la  route  de  Lurdunnm  Ca- 
vour  fupplie  de  me  mu  mener  ca  ta  {ouïjfautt  de'  91'talc  de*  Gcrmanics,  â Strasbourg,. entre  Dt - r 
mer  Pnviliger  .Le  RoTle  recevoir  ou  lui  d«-  vodurum , fit  Strasbourg,  h vingr-qsurre  milles 
voit  donner  par  gratification  T Epée  qu’il  avoir  de  la  première  & à vingt  deux  millet  de  la  Ic- 
a fon  côté.  « . oonde  . Cette  pofition  bit  juger  que  ce  doit  . 

Quelques-uns  1 qui  ont  voulu  rechercher  l’an-  étte  auiourd’hui  la  Ville  de  Saibrup. 
cienncté  de  cçtte  Ville,  ont  conjcduré  qu'Æ-  PONS  SCALDiS.  Voïcz  Scaldis. 
lius  Pontius,  neveu  de  Pompée  le^irandjfen  PONs-SfcPTlMiyS.  Voïer  Ponso*i*e. 

avoir  jecté  les  fonde  mens,  ÔtopMlui  avoir  don-  PONS-SOCIÔRUM  , Ville  de  la  Pannonie 

né  fon  nom.  Tls  s’appuyenr  fur  quelque*  Mé-  félon  r Itiné»irc  d’Anfonin  qui .Ja  met  fur  la 
«failles  trouvées  en  fouillant  les  fondemens  d’un  route  sic  Sopiaua  à Atmtum  , entre  Sotnana  fie 
Pilier  , qui  foutenoit  le  Château  du  côté  de  la  Vailu  C artniana  y à vingt-cinq  miüct  de  lapre- 

Piacc  des  Juifs, <fic  fur  Tunè  desquelles  on  Jifoic  mtére  fie  à trente  milles  de  la  fécondé..  La/ius 

cette  Infcriptior.  : (tr  iusPontic  s N»  ros  Pomp.  dit  qu’on  la  nomme  aujourd’hui  B.tboltra  . 

Mec.  Te  moi  . Ils  ajoutent  d’autres  témoigna-  PO'NS-TI  LURi , Lieu  de  la  Dalmatie.  L’ 

ecs  tirez  des  vicillcsChartc,  du  Trcfor  de  cette  Itinéraire  d’  Antonin  k met  fur  la  route  de 

Ville,  fie  prétendent  prouver  que  les  Seigneurs  -Salon*  à DjnhneWium , entre  ia/onr , fie  ï'w 
de  Pons  font  ddeendus  de  ce  Pontius  Romain.  *#w,  à Icizc  milles  de  la  première  de  ccsPJa* 
Voici  un  de  ecs  témoignages  : Arntaudur  Ulne-  ces  & â douze  mille;  de  la  féconde . 
nui  Pontiut  & AfataUia  uxor  DU  x-olent . yn  PONS-TRAI ANI,  Voïex  dan*  laLiftc  des 
autre  porte;  AUmmtCoffetui  Pontiu^Pihut  Anab.  Potni,  l’Article  le  Pont  d»  Ta  a;  an. 

Ulneu  D-  A.  P tnt.  & fdelùtida  uxor  fut  patent . PONSORMEj  En  Latin  Pont-  Septimiur  , 
PONS-Æ.LIL,  ■Ville  de  la  Grande-Bretagne  ou  Septhnut  .,  ancien  Ponr  du  Languedoc  au  vo»« 
félon  la  Notice  des  Dignité»  de  I’  Empire  1 . linage  de  Narbonne.  CcPont,  nui  dt  ton  long 
L’Itinéraire  d’Antonin  qui  la  nomme  Ad  Pon-  eli  üèd  dans  un  Marais , fur  le  chemin  qui  cun- 
t tu,  la  place,  ficc.;  voilez  au  mot  An  FArti-  <duitlt  Bc/.ier*.  Je  lire  cet  Article  de  Mr.Bau- 
de  Ad-Pontem.  drànd  *. , qui  ci  c Cartel  „Mc.  Corneille  écrit  * 

PONS-AUFIDI.  Variez  Pent*ufidus.  mal  â propo*  Pontorhe  pour  Pomsorme. 
PONS-CANDIDUS,  Pont  d’  Italie,  félon  1.  PONT,  en  Latin  Pons,  en  JtalicnPoM- 
Ortelius  * qui  cite  la  Chronique  de  Cartiodo-  t«,  enEfpagnol  Puente,  en  Allemand  Brutk. 
te  . Cc  Pont  ajoute-t-il  étoit  au  voifinage'de  ou  fie  en  Angbis  BRio^E.Xl’crt  un  Bâ- 

Ravenne , fie  c ert  le  Lieu  où  Théodoric  défit  timeat  de  pierre  ou  de  bois  , élevé  au  ddtys 
Odoacrc.  d’une  Rivière,  d’un  Ruilfeau , ou  d’un  folié  pour 

PONS-FERRI  Pont  de  Syrie.  Guilku-  la  iacilitédu  partage.  11  yen  aurti  qui  fontfaits 

me  Tyr  dit  qu’il  étoit  fur  T Oronte  , â lept  de  plulicurp  Battcaux  cnlcmble  ,'fic  couverts 

milles  d’  Antioche.  Il  en  crt  aurti  fait  men-  de  planches  , ponr  communiquer  d’  une  Ri*  , 

rion  dans  |d*rcd«  Cornés.  viére  à F autre  . «Les  Ponts  font  marque» 

» dans  r” 
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«Uns  les  Cartes  Géographiques  par  deux  petites 
Jignes,  droites  & parallèles  entre  elles,  au  tra- 
vei-^dés  Rivières.  La  commodité  des  Ponts  pour 
le  Commerce  St  leur  importance  pour  la  com- 
munication a’îtn  Païs  à 1 autre  les  a quelquefois 
fait  fortifier  de  Châteaux  ou  de  Tours;  & les 
Peuples  étant  venus  peu  â peu  s'établir  auprès 
de  ces  Ponts,  il  s'y  s'il  enfin  formé  de  grandes 
Villes.  II  y a néanmoins  des  Villes  plus  ancien- 
nes que  leurs  Ponts,  On  reconnoît  la  plûpartde 
celles  auxquelles  les  Ponts  ont  donne  natfsance 
par  les  mots  de  Pont.  Ponts,  Puent*  , Baucic 
ou  Bridge  , joints  â leurs  noms  avec  le  nom 
de  la  Rivière  fur  le  bord  de  laquelle  elles  font 
bâties.  De  tous  rems  on  a vu  aufli  des  Ponts 
qui  n’avoient  point  de  Villes  voifines,  Se  qui 
iervoient  feulement  pour  l'ufagc  des  Voïageurs 
ou  pour  le  paflâge  des  Armées. 

a.  PONT , ForterefTe  de  la  Pannonie  Infé- 
rieure, ou  plutôt  de  la  Moefic,  près  de  la  Ville 
» Ttorap.  de  Zanc  1 . Le  Fleuve  fe  coupe  en  cet  endroit 
lib  * ÆJit  p0Ur  entourer  une  partie  de  Ion  rivage,  après 
**  *'  quoi  il  fe  remet  dans  foo  cours  ordinaire  . Ce 
n’cil  us  de  lui  même  qu’il  fiait  ce  détour:  il  y 
«il  forcé  par  l'artifice  des  hommes . Voiez  dans 
cette  U fie  des  Ponts  l’Article  Pont  de  Tra- 
jan,  ou  y voit  pourquoi  ce  Fort  a été  appelle- 
Pont  & pourquoi  le  cours  du  Danube  a été  dé- 
tourné en  cet  endroit-Jâ . 

3.  PONT.  Voice  Pontus. 

4.  PONT,  on  Ai-ront  , Paroiflé  du  Païs 

s Et»  &D4.  des  Griiotv,  *,  dans  la  Ligue  de  la  Maifon  de 
SuS*1*"  '*  ^‘cu  * dépend  de  la  Haute  Ençadine , Se 

iTéu  ' f Campogafe  , Campus  vallus  dépend  de  cette 

Parodie . 

5.  PONT.  I-cs  François  donnent  ce  nom  à 
â une  Ville  de  riflede  la  Barbadtquc  l’on  nom- 
me auifi Saint  Michfl,  & que  les  Anglois ont 
appcllée Baidge-Town  St.  Indian  Bridge.  LU 

1 Anrfriqe*  Je  eft  firuce  dans  le  Fonds  de  Carliile  r , dan* 

, p»  j4  partic  Méridionale  de  Fille,  près  de  Baye  de 
Carliile,  qui  eit  large,  profonde,  alfûréc  pour 
les  Vaifleaux  & aller  grande  pour  contenir  cinq 
cens  Vaifleaux  â la  fois.  La  Ville,  dit  le  Père 
Labat  dans  Ion  Voïage  de  l'Amérique,  cft  belle 
& affer  grande:  fes  Rues  font  droites,  larges, 
propres  & bien  percées . 

LesMaifons  font  bien  bâties , dans  le  goût  de 
celles  d’Angleterre,  avec  beaucoup  de  fenêtres 
vitrées  : elles  font  meublées  magnifiquement  ; 
en  un  mot,  tout  y a un  air  de  propreté,  de  po- 
liteflc,  Se  d'opulence,  qu’on  ne  trouve  point 
dans  les  autres  lllet,  & qu’il  ferait  difficile  de 
rencontrer  ailleurs.  La  Maifon  de  Ville  cfl  très- 
belle  & très-bien  ornée.  Les  Boutiques,  & les 
Magafins  des  Marchands  font  remplis  de  tout  ce 
ou  on  peut  fouhaiter  de  toutes  les  Parties  du 
Monde  . On  voit  quantité  d' Orfèvres,  de  Jo- 
uailiiers,  d’Horlogcurs , & autres  Ouvriers  qui 
travaillent  beaucoup  , & qui  paroiffent  fort  \ 
leur  aife;  aufli  s’y  fait-il  un  Commerce  des  plus 
confidérables  de  j’Amérique . On  prétend  que  F 
«ir  de  la  Ville  n’cft  pas  bon,  St  que  le  Marais 
qui  en  eft  proche,  rend  le  Lieu  fort  mal  fain: 
c’cll  pourtant , dit  le  Pere  Labat , ce  que  je  n’ 
ai  point  remarqué  dans  le  teint  des  habirans, 
qui  cft  beau , & fur-tout  celui  des  femmes  : tout 
y fourmille  d’enfans  ; car  tout  le  monde  eft  ma- 
rié y & les  femmes  font  fort  fécondes . II  eft 
vrai , que  le  mal  de  Siam  enlevé  bien  des  gens 
mais  cela  leur  eft  commun  avec  les  François, 
Hollandois,  Portugais,  Se  autres  Européens  qui 
habitent  l’Amérique.  Cette  Ville  eft  la  Réfi- 
dcncc  du  Gouverneur  ou  de  fes  Députez  , le 
Siège  de  1a  Jutlice  Se  du  Baffin  du  commerce, 
St  il  y a un  grand  nombre  de  Marchands  & de 


Facteur*  qui  y ont  ou  dcsMagaCns  ou  des  Bou- 
tiques remplis  des  Marchand  îles  d’ Europe  pour 
échanger  contre  celles  que  Fille  produit.  Du  re- 
lie cette  Ville  ell  fort  mal  fituée  , étant  plus 
baffe  que  les  bancs  de  la  Mer  ; ce  qui  fait  que 
les  marées  du  Printems  forment  autour  une  cf- 
pèce  de  Marais,  ou  de  fondrière,  qui  quoiqu’en 
dife  le  Père  Labat,  rend  cette  partie  de  1 IHe 
plus  mal  faine  que  le  relie  . On  a bâti  deux 
Forts  oppofez  l’un  à l’autre  pour  la  défenfe , & 
pour  la  lüreté  des  Vaifleaux  , Se  au  milieu  ré- 
gne une  Plate-forme  qui  commande  aufli  fur  la 
Rade.  Tout  cela  eft  garni  de  gros  Canon . 

1.  PONT-L’ABBE',  Bourg  de  France  dans 
la  Normandie,  Election  de  Valogncs,  dans  la 
Paroiflé  de  Picauville  fur  la  Rivière  d’Ouve. 

On  y pafle  en  batteau  depuis  la  ruine  du  Pont 
qui  y étoit  autrefois  . Ce  Bourg  a droit  de 
Marché. 

x.  PONT-L’ABBE',  Bourg  de  France,  dans 
la  Saintonge  Election  de  Saintes  . 

PONT-D’ABSAL.  Voïez  Dfz-Foul. 

PONT-D’ADAM  , Bancs  de  fable  , qui  fe 
trouvent  dans  le  Canal  de  la  Mer  des  Indes  , 
entre  le  Roïaume  de  Madurc  2 l’Occidenr,  & 

Fille  de  Manar,  fur  la  Côte  de  Fille  de  Cey- 
lan  à F Orient  . Les  Hollandois  appellent  ces 
Bancs  de  fable  Adanu  Bmgh  y c’cfl-à-dirc  Pont 
d'Adam . 

PONT-D’AINS.  Volez  Poxdains. 

PONT  DE  L’ARCHE  4,  petite  Ville  de  «Coin  ika. 
France  dans  la  Haute  Normandie  , Diocèfc  d’ fuV**  M £ 
Evreux,  en  Latin  Pont-Anut  , Pont  Atcutnfu  ^ JjJ 
ou  P ont  Anuattu  . Elle  efl  fituée  trois  lieues  lieu» «»  170». 
au-defliis  de  Rouen , à quatre  d’Andcly , â deux 
de  l’Ouviers,  uned'Elbeuf,  avec  Vicomté, 

Bailliage,  Grenier â Sel,  Elcélion,  Mairrifc  des 
Eaux , Se  Forêts , & un  bon  Château  de  l'autre 
côté  de  fbn  Pont  de  pierre  ^ compofé  de  vingt 
deux  Arches  fur  la  Seine  ; c efl  le  plus  beau , le 
plus  long , & le  mieux  bâti  qui  foit  fur  cette  Ri- 
vière: le  reflux  de  la  Mer  vient  jufque-Jâ.  Il 
eft  fait  mention  de  cette  Ville  dans  d’anciens 
Ailes , il  y a prés  de  fept  cens  ans . Elle  a été 
bâtie  par  l’Empereur  Charles  Je  Chauve,  & el- 
le eft  célèbre  dans  FHiftoire  de  France  ; car  on 
la  jugeoit  importante  par  fa  fituation  . Cette 
Ville  a de  bons  foflez  , des  murailles  flanquées 
de  bonnes  Tours,  & renferme  dans  l’on  encein- 
te une  Parroifle  de  Saint  Vigor,  un  Couvent  de 
Pénitens  & un  Monallcrc  de  Bernardines.  Il  y 
a Gouverneur,  Lieutenant  de  Police,  un  Mai- 
re, deux  Ecbevins  , & une  Maifon  de  Ville. 

C’eft  une  Place  très- importante  par  fa  fituation. 

Son  Château  bâti  dans  une  petite  I Ile,  Se  de  fi- 
gure quarréc , hicn  entretenu , & bien  logéablc 
flanqué  de  quatre  Tours.  Au  dedans  il  y a une 
fort  haute  Tour  qui  fert  de  Donjon.  Ce  Châ- 
teau eft  féparé  de  la  Prairie  par  deux  petits  Ponts . 

Une  Chauffée  d'une  très-grande  longueur  com- 
mence au  pied  de  la  Côte  du  côté  de  Rouen . 

Elle  eft  bien  pavée  revêtue  de  pierres  des  deux 
côtez,  & de  diftancc  en  diflance  i!  y a des  Ar- 
ches, pour  laiffer  pafler  l’eau  de  la  Seine,  lorf- 
qu’ellc  déborde  dans  la  Prairie.  Celle  d’Eure  s’y 
décharge  un  quart  de  lieue  au-deffus  du  Pont  de 
cette  Ville  , au  Midi  de  laquelle  la  Forêt  du 
Pont  de  l’Arche  commence,  continuant  jufqu’ 
aux  environs  de  l’Ouviers . Elle  fournit  quanti- 
té de  bois  â Paris,  & â Rouen.  La  Ville  du 
Pont  de  l’Arche  efl  la  première  Place  qui  fe  mit 
fous  l’obéïffance  du  Roi  Henri  IV.  après  fon 
avènement  à la  Couronne  en  1-589.  L’Abbaye  de 
Bon  Port  n’en  efl  éloignée  que  d une  mousquetade. 

1.  PONT- AUBERT,  Ville  de  France  dans 
la  Bourgogne  , au  Diocêfe  d’ Autuq,  dans  un 
plat- 
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plat-pars  entouré  de  Montagnes  de  routes  parts . 
La  net  ire  Rivière  du  Serin  paflè  dans  cc  Bourg* 
& il  y a un  Pont  . Le  Commandeur  de  Pont- 
Aubcrt  cft  Patron  de  la  Cure. 

2.  PONT-AUBERT, Commandcric  de  Fran- 
ce, dans  la  Bourgogne , & dans  le  Boure  de  Pont- 
Aubcrt.  Ceft  une  Coramanderie  de  l'Ordre  de 
Maltbc,  dans  la  dépendance  du  Grand-Prieuré 
de  Champagne . 

PONT-AUDEMER,  Ville  de  France,  dans 
la  Normandie,  Diocéfe  dcLiftcux,  fur  laRille 
ou  Rifle,  à douze  lieuës  de  Rouen  , à fept  de 
Ltficux  & du  Pont  l’Evêque,  à trois  ou  quatre 
de  Cormciiles,  à cinq  tTHonfleur  & environ  ?» 
une  licuè  des  Abbaïes  de  Préaux  & de  Corneil- 
le . Elle  a pris  fon  nom  du  Pont  qui  cft  fur  la 
Rivière  de  Rille , de  que  bâtit  autrefois  un  Fran- 
• Lmiobm.  cois  nommé  Audomcr  ou  Aumer  " : ainfionne 
rrtw.Mil  ®°'t  P°‘nt  ^cnre  *****  Ville  le  Ponteau-de-Mcr 
**  ou  le  Pont-eau-de-Mer , ni  traduire  en  Latin, 
Poruiatlnr  Maris  on  Peur  *<j*x  marins  . Ccttc 
Place  avoit  été  donnée  au  Roi  de  Navarre, 
Charles  d’Evreux  , par  le  Roi  Jean  fan  1353. 
maisCharles  III.  Roi  de  Navarrccéda  fespré- 
tentiom  fur  cette  Ville  au  Roi  Charles  VI.  fan 
1404.  & en  fui  te  les  Ane  loi  s aïant  conquis  la 
Normandie  de  mime  la  plus  grande  partie  de  la 
France,  Henri  oui  fe  difoit  Roi  de  France,  & 
d'Angleterre,  réunit  le  Pont-Audemcr , & plu- 
lieur!  Lieux  au  Domaine  de  Normandie;  ce  qui 
lut  confirmé  par  Charles  VII.  lorsqu'il  eutçhaf- 
fé  les  Anglois  de  cette  Province. 

■Cm*  DJft.  Cette  Ville  , qui  a un  Bailliage  *,  une  Vi- 
drrir'î  rÙr"'  camr<^  ' unc  Elcélion,  un  Grenier  â Se!  & une 
i«*  jSua%a  Maîcrife  des  taux  fie  Forées  cft  au  pied  d’une 
•70*.  Montagne  de  presque  par-tout  environnée  de 
Prairies.  La  Rivière  de  Rille  la  féparc  duDio- 
cèfc  de  Rouen.  Elle  cil  fermée  du  murailles,  el- 
le a quatre  Portes  de  fon  petit  faire  couler  l’eau 
dans  tous  fes  foffc 7. . Il  y a de  belles  Rues  &de 
grandes  Places  publiques,  où  fon  tient  les  Mar*- 
chci  le  Lundi  & k Vendredi  & les  Foires  it  la 
Saint  Gilles  & le  Lundi  Gras.  Son  enceinte  ren- 
ferme deux  Eglifes  paroiflialcs , Notre-Dame  di- 
te autrement  le  Sépulcre  de  Saint  Oucn  ; les  Mo- 
navUrcs  des  Carmes , des  Cordeliers,  des  Car- 
mélites de  un  Hôtel-Dieu  . On  trouve  dans  le 
Fauxbourg  de  Rouen  la  Paroiflc  de  Saint  Aignan 
de  u ne  Chapelle  avec  un  Hermitage;  dedans  le 
Faux  bourg  du  Pont-f  Evêque,  l’Eglife  paroiffia- 
le  de  St.  Germain,  le  Couvent  des  LT  nul  i nés  & 
le  Prieure  Clauftrai  des  Chanoines  Réguliers  de 
Sr.  Auguftio , du  titre  de  Saint  Gilles.  SonE- 
bclion  comprend  cent  cinquante-neuf  Paroiffcs . 
Les  petites  Barques  qui  viennent  de  la  Mer  re- 
montent avec  le  reflux  prés  des  Eclufes  de  cet- 
te Ville,  où  le  Roi  Louis  le  Grand  a fait  creu- 
fer  & revêtir  de  pierre  un  petit  Port  , pour  le 
cours  de  la  Rille,  qui  entre  dam  la  Seine  à la 
Roque  . Pont-  Andemer  a un  Gouverneur  , un 
Lieutenant  de  Police  , un  Maire,  deux  Eche- 
vins  & unc  Mailbo  de  Ville  . Son  Commerce 
couflfte  principalement  en  bleds,  en  laines  & en 
tanneries  . Henri  Roi  d’Angleterre  , fe  difaol 
Héritier  & Régent  du  RoîaunK  de  France,  nuit 
cette  Ville  au  Duché  de  Normandie . André  de 
Viliars,  depuis  Amiral  de  France  la  furprit  en 
1592.  pour  le  Partt  de  la  Ligue. 

PONT-BEAU  VOISIN,  ou  Po**-oeR*aOJ 
voisin,  Ville  de  France  dans  le  Dauphiné,  E- 
kilion  de  Grenoble  , fur  la  petite  Rivière  de 
Gicrs  ou  Guycr,  qui  féparc  le  Dauphine  de  la 
g Savoie  , & divife  cette  petite  Ville  en  detu?% 
La  partie  Occidentale  cil  du  Dauphiné,  A:  l’au- 
tre cil  de  là  Savoie . II  y a une  Fontaine  dont 
les  eaux  fôttf  Taériforacs  pour  la  fièvre  tierce  , ’ 
Tem.  H! 7, 
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PONT-DE-CAMAMARRZ , Licude  Fran- 
ce, dans  le  Roucrgtie  , au  Diocéfc  de  Vabres, 

Eicèfion  de  Miihaud.  11  y a auprès  de  ce  Lieu 
des  Eaux  qui  participent  du  Vitriol.  Elles  font 
en  grande  réputation  . On  dit  quelles  purgent 
& rafraîchiflcnt. 

PONT-CHATEAU , Voie*  Pont-Chaste.. 

PONT-CH  A R RA , Bourg  de  France  * , dans  iCaWjKJ. 
Je  Dauphiné;  il  cft  fitué  vis-à-vis,  du  Fort  Bar-  d"rtofurlM 
raut  de  i autre  côtéde  f Isère.  Proche  de  ce  Bourg  r<cua  en 
fur  une  Côte,  on  voit  un  Monaftércd’Auguftins 
Déchauflez  , appelle  Viliars  Benoît  . Ce  Cou- 
vent, qui  cft  le  premier  de  la  Congrégation  de 
France , fut  fondé  fan  1 ;y6.  par  Guillaume  d* 

Avançon  , Archevêque  d rtmurun  , & Prieur 
Commandataire  du  Prieuré  de  Viliars  Benoît, 
dont  il  leur  avoit  cédé  une  partie  de  la  Mcr.fe 
par  la  permiflion  du  Pape  Clément  VI  II.  Ic2î. 
de  Décembre  1595.  Le  Pere  Matthieu  Lurrain 
&le  P.  François  Amet  de  Montargis,  tous  deux 
Profex  de  la  Congrégation  des  Auguftins  Dé- 
chauflez d'Italie  , en  prirent  polfellion  l’année 
fuivantc , vers  le  mois  de  Juillet,  du  confcnte- 
ment  d’André  Firtzani , qui  écoit  alors  Général 
de  tout  f Ordre  des  Frères  Hcrmitcs  de  Saint 
Auguftin  . Ceft  à préfenr  une  Maifon  complé- 
té , & fort  bien  bâtie  , d’où  fon  découvre  le 
Fon  de  Montmélian , &la  belle  Vallée  de  Gi  ai- 
fivaudan,  fertiles  en  Vins,  Bleds,  Pâturages  & 

Bois  avec  des  Mines  de  fer . 

PONT-CH  ARR  AUD  , Bourg  de  France  , 
fur  les  confins  de  l’Auvergne,  au  Diocéfc  de  Li- 
moges, Election  de  Com  lirai  Iles . C’ellunePa- 
roifle  fituée  dans  un  Vallon  entouré  de  Monta- 
gnes , & dont  k terroir  cft  aflez  Imn  pour  le 
Scigk  & pour  le  Bled  noir.  Ij»  petite  Rivière 
de  Creufepaflc  à Pont-Charraud . Il  s’y  fait  un 
petit  Commerce  de  Brebis  & de  Moutons.  Les 
nabitans  vont  travailler  dans  les  Provinces  voi- 
fiocs.  Il  y a dans  cette  Paruiflc  unc  Foret  qui 
appartient  à trois  particuliers. 

PONT  DU  CHASTKL,  ou  Pont  duCha- 
tfau  , petite  Ville  de  France  , dans  l’Auver- 
gne , nuTAUier,  en  Latin  Pimr-CajIrUi 4 . Corn-  4 f ■«*«•«, 
me  cette  petite  Ville  cft  plus  proche  de  Cler- 
mont  que  Mari ngue  & par  conféquent  pluscora-  j..  j.*.’ 
mode  pour  k Commerce  qm  fe  fair  par  eau,  d’ 

Auvergne  à Paris,  la  Ville  de  Pont  du  Château 
devient  tous  les  jours  plus  confidérable  aux  dé- 
pens dcMaringuc.  LaScigncuric  de  ccttc  Ville 
a appartenu  au  Prince  Alphonfc  , & après  lui 
aux  Dauphins  de  Viennois  . Humbert  Dauphin 
donna  k Potn-du-Challel  & plufieurs  autres  Sei- 
gneuries à Guillaume  Roger , Seigneur  de  Cham- 
bun  & de  Saint  Exuperi  , le  25.  Septembre 
1343.  Ccttc  donation  hit  confirmée  par  Lettres 
du  Roi  Philippe  de  Valois,  données  à Poilfy  le 
14.  Novembre  1663.  Cette  Terre  eft  venue  par 
fucceffton  dans  la  Maifon  de  Montboiflïer-Ca- 
nillac  & a été  érigée  en  Marquifat . 

PONT-AUX-DAMES  , AbbaTe  de  France 
dans  la  Brie  , au  Diocéfe  de  Meaux  . Ceft  une 
Abbaie  de  Filles  de  l'Ordre  de  Cîtcaux  . Elle 
fut  fondée  eniîîé.  près  duPont  dcCouilly  par 
Hugues  de  ChâtiHon , Comte  de  Brie  & de  C ham- 
pagne,  puis  transférée  à Rue  fur  la  rive  gauche 
du  Petit-Morin , à unc  lieuë  audeflusdcCrccy. 

La  Communauté  cft  nombreufe  & jouît  de  d au 
te  mille  livres  de  revenu, 

PONT-DU-DIABLE,  Pont  dans  la  Striffe  s , s 
au  Canton  d’Ury.  A une  lieue  de  Gcftinen , !c 
chemin  conduit  à un  Pont  de  pierre  d'une  hau-  f ;.j’ 
tour  furprenanre,  d’une  feule  Arcade  & dor.r  les 
ikux  pieds  repoknt  fur  deux  Rochers  extrême- 
ment élevez  au  bas  desquels  coule  la  Rculs 
parmi  des  Rochers.  Ou  a de  la  pcineàs’imagi- 
X \ ncr 
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ncr  comment  on  a pu  bâtir  là  un  Pont . Aufli 
dit-cn  dans  le  Pats  que  c’efl  un  Ouvrage  du  Dia- 
ble ; c’cd  pourquoi  on  l’appelle  communément 
T tufftitbruk , c’efl-à-dire  le  Pent  du  Diable , On 
rapporte  que  les  habitans du  Païs  e'tant  en  peine, 
comment  on  pourroit  s’y  prendre  pour  faire  un 
Pont  en  cet  endroit  , le  Diable  vint  offrir  fes 
fcrviccs  pour  en  faire  un  , a condition  que  le 
premier  Animal  qui  y pafleroit  ferpit  à lui . Le 
Diable  comptoit  d’y  gagner  un  homme  : mais 
il  fut  pris  pour  dupe  : les  habitans  plus  fins  que 
lui  voyant  le  Pont  fait,  y firent  palier  un  chien, 
qui  d’abord  fut  mis  en  pièces  . L’ Eforit  malin 
lut  fi  outré  de  fe  voir  joué  qu’il  voulut  détrui- 
re fon  ouvrage  : il  chargea  fur  fes  épaules  un 
gros  quartier  de  rocher,  quil  alloit  laire  tom- 
ber fur  le  Pont  pour  l’abîmer,  fi  un  Saint  hom- 
me qui  fe  trouva  là  n'eut  mis  le  Diable  à la  rai- 
ion  . Pour  convaincre  les  Incrédules  , on  mon- 
tre encore  aujourd’hui  le  Hocher  près  du  che- 
min au  deflbus  de  Gçflincn, 

PONT-ELAND.  Voïcz  PontelaNd. 

PONT-ELIE.  Voïez  Pontaruer. 

PONT  L’EVEQUE,  petite  Ville  de  Fran- 
«c#iH.  çc  »,  en  Normandie,  avec  Bailliage  , Vicom- 
^«faîei  t*  » Elcéliou  , Maîtrife  des  Eaux  fie  Forets  , 
Lieux  (n  Gouverneur,  Lieutenant  de  Police,  Maire  fie 
•7°4-  autres  Officiers  de  Ville,  en  Latin  Pont  Epifeo- 
pi.  Elle  cfl  limée  fur  la  Touque  , à dix  lieues 
de  Caen,  à lept  de  Pont-Audemer,  à quatre  de 
Ltfieux,  à deux  du  Bourg  de  Touque,  fie  à trois 
de  Honlkur  fit  de  la  Mer , fit  toute  ouverte , 
fans  murailjes  ni  Forterefle.  Son  Eglife  Paroif- 
fiale  dédiée  à Saint  Michel  , eft  bien  bâtie  fit 
a dix  Piliers  de  chaque  côté de  fa  longueur . El- 
le cfl  aflez  belle,  fit  aile/  propre,  mais  plulieurs 
de  les  ornemens  font  demeurez  imparfaits.  La 
Calotte  entre  dans  la  Touque  au- deflous  du 
Chcrur  de  cette  Eglife,  fie  une  autre  petite  Ri- 
vière coule  près  de  l'Hôpital . Le  Mouaflère  des 
Rdigieufes  de  Saint  Dominique  cfl  dans  U gran- 
de Rue  qui  traverfe  toute  la  Ville,  oh  l’on  voit 
plulieurs  Ponts  fit  des  Moulins  à eau . Cette  VU-, 
le  cfl  renommée  par  les  bons  fromages , dont 
on  débite  un  grand  nombre  tous  les  Lundis  dans 
ion  gros  Marché  . Les  Foires  de  la  Sain:  Mi- 
chel , fit  de  1a  Saint  Martin  contribuent  lort  à 
faire  valoir  fon  Commerce.  Son  Territoire  con- 
fifte  principalement  en  herbages  fit  en  prairies , où 
l’on  nourri:  quantité  de  gros  Bétail  ; il  y a aufli 
des  terres  à grains , fie  des  arbres  à fruits . Son 
Election  comprend  cent  trente-huit  ParoiAls . 

PONT- EUX  1 N . Voïcz  au  mot  Pontus  , 
l’Article  PoktuvEuxinus. 

PONT-FRAET,  Ponti-Kraft  , ou  Pom- 
» i«*t  pci.  frft,  Ville  d'Angleterre  , dans  f Yorkshirc  1 
i» Cr.  une  ville  allez  conlidérablc . Ellcavoitau- 
• tretois  un  beau  Château,  mais  il  fut  détruit  dans 
les  guerres  civiles,  fous  le  Règne  de  Charles  I. 
Ce  lut  dans  ce  Château  que  Richard  II.  futaf- 
fafliné  , après  avoir  réfigné  la  Couronne  à Ion 
Coufin  Henri  IV.  Cette  Ville  fe  diflingucparfa 
réglifle . On  dit  quelle  a pris  fon  nom  d’un  Pont 
de  bois  fur  l’Are , fit  qui  le  rompit  dans  le  tems 
du  pacage  de  Guillaume  Archevêque  d’York, 
neveu  d’Etienne  Roi  d’Angleterre. 

PUN  I- DU-GARD  . Voïcz  au  mot  Gard 
l'Article  Pont-du-Gard. 

PONT-DE-GENNES  , Bourg  de  France  , 
dans  le  Maine,  Election  du  Mans. 

PONT-GIBAUD  , Bourg  de  France  , dans 
l’Auvergne,  Eleil  ion  de  Clermont.  Il  y a auprès 
de  cette  Ville  le  Village  de  Rorc,  où  cil  une  Mi- 
ne d’argent,  mais  qui  n'cll  pas  allez  abondante 
pour  engager  à la  touiller . Il  y a auffi  une  Fon- 
taine d'eau  minérale , aigrette  fit  vineufe . 
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PONT-GOING , Bourg  de  France , dans  la 
Beaucc,  Elcéliou  de  Chartres. 

PONT-DE-LAMAREZ  , Ville  de  France 
dans  le  Rouergue,  Election  de  Milhaud. 

î.  PONT-LEVOI,  Bourg  de  France,  dans 
le  Blclois  , par  delà  la  Loire  , ù cinq  lieues  d’ 

Amboilc.  Il  y a dans  ce  Bourg  une  célèbre  Ab- 
baïc de  Bénédictins.  Voï'ez  l'Article  fuivant. 

2.  PONT-LEVOI,  Abbaïc  de  France,  dans 
le  Blcfois,  par  delà  la  Loire,  dans  un  Bourg  de 
même  nom , autrefois  du  Diocéfe  de  Chartres , 
maintenant  duDiocèfc  de  Blois.  C’cll  une  Ab- 
baïc  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  fondée  en  1035. 
fous  k nom  de  Ste.  Marie  [ Btala  Maria  de 
Ponte-Leviu , ou  de  Ponte-  Levé aco  J . Le  Fonda- 
teur fut  Gclduin  , Seigneur  de  Por.t-Levoi , fie 
de  Mont-Trichard  . Il  fit  venir  des  Religieux 
de  St.  Florent  de  Saumur . Les  Calvinitks  pri- 
rent fie  détruifirent  cette  Abbaïc  en  1502.  De- 
puis elle  a été  rebâtie  fie  U Rétorme  de  Saint 
Maur  y a été  reçue . Les  Bénédiclins  y ont  un 
Collège  fit  une  Penfton  célèbre . La  Menfc  Ab- 
batiale lut  unie  à l’Evêché  de  Blois,  lorsdefon 
ércdlion. 

PONT-L I ETT E , ou  Pomliivi,  Bourg 
de  France  dans  le  Maine,  Ekélion  du  Mans. 

PONT  DE  LA  MAGDELAINE  ( Le  ) . 

Du  Mole  de  Naples  à la  Tour  Géomarc  *,  qui  j Micme- 
cll  fur  une  balle  pointe  dans  le  fond  duGolphe,  ‘OT» 
la  route  cfl  presque  le  Sud-Efl  quart  de  Sud  en-  '* 

viron  dix  milles  ; entre  les  deux  c’cfl  presque 
une  Côte  unie  fie  balle,  bordée  de  plages  de  fa- 
ble , fit  ornée  de  plulieurs  Villes  fit  Villages, 
dont  le  premier  fit  le  plus  voilin  de  la  Ville  de 
Naples  s’appelle  Cavaicrifa  ; fit  tout  auprès  il 
pâlie  une  petite  Rivière,  fur  laquelle  il  y a un 
grand  Pont  de  Pierre  appellé  fe  Pont  de  la 
Macdkiainf,  qui  cil  proche  de  la  Mer. 

PO  N T- A-MOUSSON,  En  Latin  Muffip** 
rum,  Ville  avec  titre  deMarquifat  dans  le  Du- 
ché de  Lorraine.  Elle  cil  lituéedes  deux  cotez 
de  la  MolèUc  , qui  la  fépare  en  deux  Villes,, 
dont  l'une  cil  duDiocèfcde  Metz  fit  l’autre  du 
Dtocèle  de  Taul . La  première  cil  la  plus  an- 
cienne : la  féconde  qui  cil  en  deçà  de  la  Riviè- 
re cfl  la  plus  grande  fit  la  mieux  bâtie  ; mais  c’ 
cil  la  plus  nouvelle , puis  quelle  n’a  été  fondée 
que  dans  le  douzième  Siècle  par  les  Comtes  de 
Bar,  qui  l'appcllérent  d’abord  la  VlLLE  nfuve 
devant  Mokson,  ou  Mousson.  Voïez  Mon- 
son  4 . L‘ Empereur  Charles  IV.  qui  dès  l’an  4 Lomcit- 
1354.  avoit  érigé  le  Pont  à Mouflon  en  Mar-  » Ot&f. 
quilat,  la  créa  cnfuitcCitéde  l’Empire  avec  les 
prérogatives  des  autres  Citez.  Il  fit  cette  créa- 
tion à Metz  fit  il  la  confirma  étant  à Prague  en 
151  j.  déclarant  qu'il  n’entendoit  pat  que  l'hon- 
neur qu'il  faifoit  a cette  Ville  détruisît  ou  af- 
faiblir les  droits  du  Comte  ou  Duc  de  Bar , Mar- 
quis de  Pont,  ou  Pokt-a-Mousson  , La  partie 
de  cette  Ville  qui  eft  du  Diocèfe  de  Toul  con- 
tient trois  Pareilles  , qui  font  Saint  Laurent , 

Sainte  Croix  en  Rus  fie  St.  Jean-Baptifle  . Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Metz  cil  Patron  fie 
Décimatcur  de  la  Parodie  de  St.  Laurent  , k 
Curé  n’aïanr  qu'une  pcnlîon  fie  le  Cafucl . Le  Cha- 
pitre de  Sainte  Croix  de  cette  Ville  eft  Patron 
de  la  Paroilk  de  Stc.  Croix  en  Rus  . Ce  Chapitre 
fut  fondé  dans  le  treizième  Sièck  par  Thibaut 
Comte  de  Bar,  fie  augmenté  dans  le  nombre  de 
fes  prébendes  par  les  Succel  leurs  de  ce  Prince.  Il 
cfl  compofé  d’un  Prévôt , de  fix  Chanoines  fie  de 
deux  dcmi-Char.oincs.  La  prébende  efl  de  qua- 
tre cens  livres  fie  la  démi-prébende  de  deux  cent 
cinquante  livres.  Il  y a une  Abbaie  des  pauvres 
Dames  de  Sainte  Claire,  fondée  en  1451.  par 
Marguerite  de  Bavière  femme  de  Charles  I 
Duc 
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Duc  de  Lorraine  . Leur  ctablirtèrnent  ne  fut 
achevé  qu'en  1444.  fous  le  Régne  de  René  I. 
Pierre  du  Chàrclct  Evêque  de  Toul  a fondé  le 
Séminaire  pour  huit'  jeunes  Clercs  , dont  deux 

doivent  erre  nez  fur  les  Terres  de  FEvéebé  de 
Toul  , deux  fur  les  Terres  de  l’Abbaïc  de  Sr. 
Wartnt , deux  fur  la  Terre  deSorey  & deux  fur 
celle  du  Cbürdet  . Le  Maître  du  Séminaire  a 
cent  faisante  livres  & les  huit  Baurfiersonreo- 
Icmbk  huit  cens  quatre-vingt-dix  livres , 'a  pren- 
dre furlaGrurie  de  Poat-à-Motdlùn . Ixs  Reli- 
gieux de  St.  Antoine  le  Viennok  s'établirent  à 
Pont-â- Mouflon , à la  fin  du  douzième  Siècle, 
dam  la  partie  de  cette  Ville  qui  efl  du  Diocèic 
de  Metz.  MaL  comme  leurMaifon  fut  donnée 
aux  Jéfuites  dans  le  tenu*  de  la  fondation  de  1' 
Univerfité > ces  Religieux  de  St.  Antoine  fc  font 
retirez  dans  La  partie  de  la  Ville  qui  eflduDio- 
cèfc  de  Toul  . Leur  Merde  peut  être  de  trois 
mille  cinq  cens  livres.  L'H6pital  dédié  ïjefiu 
Cm  mu  u cÜ  adminiftré  par  les  Bourgeois.  Il  y 
a tweMaifpn  de  Chanoines  de  Sr.  AugufEa  de 
la  Congrégation  de  Notre  Sauveur . Elle  fut  fon- 
dée par  Mr.  de  Maiilane  Evêque  de  Toul  : ih 
élèvent  des  Novices  & «feignent  ks  enfans . 
Leur  revenu  efl  d environ  dix-huit  cens  livres, 
tes  Capucins  s’établirent  dans  cette  Ville  en 
léo7-  par  1«  foins  du  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine . Les  Carmes  qui  font  hors  de  la  Ville  fu- 
rent appeliez  en  téaj.  & ks  Minimes  en  1632. 
Outre  V Abhaïe  des  pauvres  Danses  de  Suinte 
Claire,  on  compte  quatre  Maifans  dcReligieu- 
fes  de  1a  Congrégation  de  Notre-Dame  » fon- 
dées en  1^04.  & qui  prirent  la  Clôture  k î. 
Juillet  té?}.:  ksCarrncbteï  fondéeson  1627.0c 
les  Rdigieufès  de  la  Vifîtation  de  Notre-Dame. 
1 ^ïeàxioLj  L'ÜMivijsivE' dl  PONT-A- MOUSSON  1 
F»«c» X J*  fo 1 en  117;.  p.ii  Cliark.-iii.  à la  I > ; 1 1 i - 

p.  ni.  ’ ’ * citation  de  Charles  Cardinal  de  Lorraine,  Ar- 
chevêque de  Rheims  & Adminiilrateur  de  l’E- 
vêché de  Meta  . Ce  font  les  Jéfuites  qui  rem- 
plirent les  Chaires  de  Profeffeurs  dans  les  Facul- 
tés des  Art»  & de  Théologie  . lia  occupent  la 
belle  Mai  fan  des  Religieux  de  St.  Antoine  1e 
Viennois  & leur  Eglife  efl  magnifique. 

» La'wnrs»  Le  Ma  h^uisat  de  PONT-A-MOUSSON 
dr*,* rufrf  tompofé  de  deux  Châtellenies,  qui  fomeef- 
pl«* . p.1^**  k de  Ifanc&cclte  deMouffon.  Il  ne  comprend 
néanmoins  que  le  Barrais  d’au  de  U la  Mcuu-  ; & 
ccA  ce  qu’il  font  feulement  entendre  quand  Al- 
bert de  Strasbourg  qui  vivoit  alors , dit  que  l’Em- 
pereur Charles  IV-  «voit  érigé  le  Barrois  de 
Comté  en  Marquifat.  Audi  tous  ks  Empereurs 
qui  ont  fuivi  Charles  IV,  jusquT  Ferdinand  IJ, 
en  donnant  l’InveÜiture  des  Fiefs  Impériaux  de 
Lorraine , n’ont  fait  mention  que  du  Marquifa: 
de  Pont . Voiéz  Bir  . 

PONT-ORSON  , en  Latin  Pom  U rfums; 
petite  Ville  de  France,  dans  la  Balle-Norman- 
die, fur  la  Rivière  de  Couesnon,  ou  Coesnon, 
aux  confins  de  la  Bretagne , & trois  lieués  d’A- 
vranchc;  & h pareille  disante  du  Mont  Saint- 
Michel.  Cette  petite  Place . qui  efl  fi  tuée  alTcz 
tift'^a*0!»  avantageutemrm  J a long-rems  fervi  de  Boule- 
Fnsc'i , t.j.  vard  contre  les  Bretons.  Robert  Duc  de  Nor- 
P- mandic  «faut  U guerre  avec  Alain  Barbc-torte, 
Comte  de  Bretagne,  y bâtit  on  Château  & for- 
tifia la  Vilk  \ mats  k Roi  L»uû  XIII.  après 
la  reddition  de  la  Rochelle  voulant  ôter  aux  Sei- 
gneurs de  Mantgomincry , qui  étuicnt  Cal v ini- 
ties , toute  occalion  de  fouïenir  ce  parti,  1a  fit 
cotié  rente  n t démantelé  r . 

PONT- D’OUI LLY  , Boiirqilc  France,  dans 
la  Normandie,  au  Dioeéfc  du  Bayeux , Eléflioa 
de  Vire  . Il  lé  tient  un  Marché  dans  ce  Bourg 
& il  y a un  partage  fur  la  Rivière  d'Orne . 

Tom.  VIII . 
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PONT  DE-REMY,  Lieu  de  France,  dans 
la  Picardie  4,  Election  d’AbbeviUe  fur  la  Som-  A*,“  lltt* 
me,  à deux  lieués  au-deflus  d’Ahbcvilk.  Il  y a 
fur  cette  RivicYc  un  Pont  qui  communique  a 

une  petite  1 fie  dans  laquelle  on  voit  un  Châ- 
teau. Ccd  un  partage  important.  Auvoiünage 
on  montre  les  relies  d’un  Camp  de  Céfar,  Il  y 
a un  Prieure  qui  vaut  deux  mille  livres  île  reve- 
nu, & qui  dépend  de  l’Abbaiedu  Bec . Le  Prieur 
nomme  â la  Cure  qui  vaut  huit  cens  livres. 

PONT-  DE-RO  Y AN , «ente  V iile  de  Fran- 
ce , dans  le  Dauphiné  ï , dans  le  Marquifat  de  * ,bid‘ 
Royanez  , dont  elle  cil  le  Chef-lieu  . Elle  cil 
fituéc  à l'Orient  de  Romans  . au  Midi  de  St. 

Marcellin  , H l’Occident  Méridional  de  Greno- 
bk&au  Nord  de  Die;  mais  bien  plus  éloignée 
de  oette  dernière  Vilk  que  des  autre*.  Il  parte 
h Poni-dc-Royan  une  petite  Rivière  qui  va  le 
jetter  dans  Flfcre , fur  la  rive  gauche . 

PONT-SA  INT-ESPRIT , Ville  de  France , 
au  Languedoc , dans  FUfégc  ou  l’Ufegais  ■ C'ell 
une  Place  forte  , fur  la  rive  droite  du  Rhône, 
far  lequel  il  y a dans  ce  Lieu  un  Pont,  l’un  des  JJiVfma) 
plus  beaux  de  f Europe  & dont  b conftruéUon 
paraît  merveilleufe,  âcaufc  de  la  largeur,  delà 
profondeur  & de  la  rapidité  du  Fkuve . Ce  Pont 
à quatre  cens  vingt  toifesde  long,  far  faux  lot- 
ies quatre  pieds  quatre  pouces  de  large  1 . Il  efl  Jef'rC4^J* 
fouîenu  par  vingt- fix  Arche*,  dix- neuf  grandes  Fnné»,  1.4. 
ôckpt  petites,  qui  font  aux  extrémité , ht  far-  r-  !**• 
ment  les  rampes.  Il  fat  commencé  en  1265.  &. 

Jean  de  Tùngcs  Prieur  de  Sainr  Pierre  en  po- 
fa  la  première  pierre.  Ce  Pom  fut  bâti  des  Of- 
frande* que  failoicnt  les  Fidciles  à un  petit  O- 
raroirc  dédié  au  Saint  Efprit  « & fameux  par 
beaucoup  de  miracles . Il  étoit  fituc  à la  tète  . 
du  Pont , au  même  lien , oit  fortt  encore  les  Pè- 
res Blanc:  établis  par  Philippe  le  Bel  pour  def- 
fêrvir  l’Eglife  & l'HopiraJ  du  Sairu  Efprit , qui 
fur  bâti  par  ordre  île-  ce  Prince  . Le  Pont  fat 
achevé  environ  Fan  iqoç.  k Pape  Nicolas  V. 
dans  une  Bulle  qui  accorde  beaucoup  d'indulgcn- 
eea  h ceux  qui  vont  vifiter  l’Eghlè  & l’Hôpital 
du  Saint  Elprît,  dit  que  Dieu  étant  touché  du 
malheur  des  Fidèles  qui  faifoient  naufrage  en 
eet  endroit  du  Rhône  , avoir  envoyé  un  Ange 
fous  la  figure  a un  Berge rj,  eui  avoit  marqué  le 
Lieu,  oh  U tal.loir-iaire  un  Pont  , & bâtir  une 
Eglife  &un  Hôpital  , Ce  qu’il  y a de  certain, 
t'eil  que  le  Pont’,  FEgKfe , & l’Hôpital  ont  été 
bâtis  & fubfideru  encore  avec  des  revenus  con- 
finé râble»  pour  les  entretenir . Nos  Rois  ont  per- 
mis, afin  qu’il  fat  mieux  entretenu  , qu’on  le- 
vât un  droit  fur  k Sel  qui  parte  fous  ce  Pont,  ce 
qui  monte  h huit  ou  neuf  raille  livres  par  an . 

Depuis  que  ce  Pont  a été  bâti  la  V iile  s'eft  accrue 
8 & aété  nommée  le  Saiwr-EsvRtTou  le  Pont-  a Lewr.-je. 
Saimt-Espxit,  k caufe  de  ce  fameux  Pont.  Ce  p jC/* 
Lieu  x’appdlort  autrefois  le  Fort,  dont  k nom  fm.i.p.'iK'! 
eft  demeuré  au  MonafUrc  de  S.  Savournin  fon- 
dé fur  le  Rbooe , dans  un  endroit  nommé  le  Port , 
â cattfe  de  l’abord  des  Marchant  & des  Voïagcuis . 

Aimar  qui  a été  le  troifième  A bbé  de  Clugny  éta- 
blit fes  Moines  dans  le  Monaflcrc  de  St.  Savcmir- 
nia  vers  l’an  9*0.  Ôc  depuis  ce  tems-Lt  ceMooa- 
fréredw  Port  dl devenu  un  Prieuré  Conventuel, 
qui  cil  h la  collation  libre  de  l’Abbé  de  Clugny . 

Le  Pont-Saint-Elprit  etl  un  partage  fort  fameux 
for  1c  Rhône  , & c’efi  le  dernier  Pom  qui  foie 
aujourd’hui  fur  ce  Fleuve , n’y  aïant  au  deflbus 
que  des  Ponts  de  bancaux  . Qnatre  Baflkxrs 
Roiaux  font  le  Plan  de  la  Citadelle  & renfer- 
ment FEglifc  du  Saint  Efprit , de  laquelle  la  Vil- 
le a pris  k nom  quelle  porte  aujourd'hui . 

Il  y a au  ddiuus  du  Pont  Saint  Efprit  un 
Territoire  de  cinq  i fix  lieués  de  longueur  le 
Xx  z long 
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long  du  Rhône.  Ce  Territoire,  pour  le  Tem- 
porel , cft  de  U Province  de  Languedoc  & du 
rellbrt  du  Parlement  deTouLoufe.  11  cftauffulu 
Dioccfc  d’Ufez  pour  les  Tailles  8c  Subfides , mais 
pour  le  Spirituel  il  eft  d’Avignon  , dont  il  dé- 
pendoit  autrefois  pour  le  Temporel;  car  on  ne 
voit  pas  que  les  Comtes  de  Touloufc  ni  les  au- 
tres Seigneurs  de  Languedoc  aient  eu  aucune 
Seigneurie  dircéVc  & utile  fur  ce  Territoire . Les 
Comtes  dcTouloufe  n’en  ont  joui  que  parce  qu’ 
ils  étoient  Marquis  de  Provence , clont  ils  pof- 
fédoient  une  partie  avec  la  Ville  d’Avignon  . 

PONT  SAINTE  MAIXANCE,  ou  Sain- 
te Maxtnce  en  Latin  Pont  SanÜx  Matcunx, 

• Pi(î*n-ol,  petite  Ville  1 dans  l’ifle  de  France  fur  la  Ri- 
ïv^n.WV  v‘drc  d’°yfc  i ^ deux  licués  de  Scnlis . Elle  cil 
ÿ a * * fort  marchande  . Ceft  un  Gouvernement  par- 
ticulier du  Gouvernement  Militaire  de  fille  de 
France . 

PONT-SAINT-NICOLAS , ancien  Pont  de 
France  dans  le  Bas  Languedoc  , fur  la  Rivière 
de  Gardon  , H une  licué  d’il  fez  & à deux  de 
Nifmcs  au  Nord  de  cette  Ville.  Ce  Pont  dont 
on  cllimc  fort  fArchitc&urc  eft  un  Ouvrage  des 
Romains . 

PONT-SAINT-PIERRE  , Bourg  de  Fran- 

• Co*n  D&L  cc  dans  la  Normandie , Election  de  Rouen  *,  à 
J,"  w ici  quatre  licuês  de  cette  Capitale , Se  à trois  lieues 
l^cux  ta  d’Ecouis  & d’Andelv  , au  pied  d’un  Bois  & de  la 

Cote  du  Prieure  Clauilrat  des  Chanoines  Régu- 
lîers  des  deux  Amans,  en  Latin  Pé- 

tri . Ceft  k titre  de  la  premic'rc  Baronnie  de 
Normandie , St  il  y a haute  Juflice . Cette  Ba- 
rounie comprend  en  Seigneurie  & en  Patronage 
les  Parodies  de  Pont-Saint-Pierre  , de  Saint- 
Nicolas  , de  Roumillt,  Se  de  PlTRF. , toutes 
quatre  fur  la  Riviere  d’Andcllc.  On  tient  Mar- 
che' tous  les  Samedis  à Pont-Saint-Pierre,  quia 
deux  Parodies , l’une  appcllcc  Saint-Nicolas  fie 
l’autre  Saint- Pierre  . l.c  Château  cft  dans  un 
fond:  il  a plufieurs  Tourelles. 

PONT-SA1  NT- VINCF  NT , Lieu  de  Fran- 
ce , au  Duché  de  Bar , dans  le  Comté  de  Cha- 
vigriy  fie  dans  le  Bailliage  de  Nancy.  SonEgli- 
fe  ParoifFule  cil  dédiée  à St.  Julien , & il  y a 
quatre  Chapelles  en  titre  . Catherine  de  Lor- 
raine, AbwrlTe  de  Kemiremont,  y a fondé  une 
Maifon  de  Bénédictines,  à laquelle  on  a uni  f 
Hôpital  fie  la  Chapelle  des  Seigneurs  qui  font  les 
Ducs  de  Lorraine  ; mais  il  n’y  a plus  qu’un  Re- 
ligieux dans  cette  Maifon . L’Hermitage  de  Sain- 
te Barbe  dépend  de  cette  Paroifle . 

PONT-DK-SF.',  petite  Ville  de  France  dans 
l’Anjou.  La  Rivière  du  Maine,  qui  pafle  à An- 
gers fc  jette  à deux  petites  lieues  au  ddlbus  dans 
î l«cvt-  la  Loire  vis-à-vis  d’une  I lie  fort  longue  dans 
âtuh^c*  ^ue^c  Cl]  bâtie  une  petite  Ville  avec  unChà- 
fun.,.|\ioi!  tcau  & qui  prend  le  nom  d’un  Pont  de  pierre 
fur  la  Loire  , nommé  k Pont  de  St'  ou  les 
Ponts  de  Se',  parce  que  la  Loire  qui  a plufieurs 
Bras  dans  cet  endroit  a auiïi  plufieurs  Ponts. 
On  l’appelle  en  Latin  Pons -S au  ; car  l’ancien 
nom  de  ce  Lieu  e(l  Sam , ou  Saun s & quelque- 
fois Sxtum , ou  StïHm  & en  quelques  titres  Salai 
tum.  Ce  Licuctoit  connu  fous  cc  nom  là,  il  y 
a environ  fept  cens  ans;  de  forte  que  ceft  mal- 
à-propos que  plufieurs  Modernes  ont  nommé  le 
Pont  de  Sé  Patt  y ou  Pontet  Cdfarit  , & quel- 
quefois Pont  Caii  fur  quelques  conjectures  mal 
tirées  & fur  un  rapport  de  noms  . On  ne  peut 
point  abfolumcnt  écrire  le  Pont  df.  Ce';  mais 
« PoHT-DL-St'.  Ceux  qui  font  venir  ♦ ce  nom 
Franc*  ,!».  du  raot  Allemand  C/c  qui  lignifie  un  Etang  fc 
p.  119. ’ * trompent  également.  Cette  petite  Ville  cft  un 
des  plus  itnportans  paffagesqut  foient  fur  la  Loire . 
Elle  fut  donnée  à l’Abbaïc  de  Fontevraud  par 
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Foulque  Nera,  Comte  d’Anjou  & par  A rem  bur- 
ge  du  Maine  fa  femme.  Cette  donation  fut  con- 
firmée par  Henri  II.  Roi  d’Angleterre  & Comte 
d’Anjou,  qui  y ajouta  lajufticc  & les  Péages. 
CharJesComte  de  Valois  & d’Anjou  & Margue- 
rite d’Anjou  Sicile  fa  femme  retirèrent  cette  Vil- 
le de  l’Abbaïe  de  Fontevraud  en  129?.  moyen- 
nant trois  eensSeftiers  de  froment  fie  loi  x ante  & 
dix  livres  de  rente  qu’ils  donnèrent  en  échan- 
ge*, l’Abbaïc  fc  réfervant  les  Péages  . Philippe 
de  Valois,  fils  du  Comte  Charles,  étant  parvenu 
à la  Couronne  de  France  en  l;28.  y réunit  1c 
Pont-de-Sé,  comme  faifant  partie  du  Comté  d’ 

Anjou . Cette  V iUe  qui  renferme  environ  trois 
cens  foixamc-fcizc  feux  cft  défendue  par  un  Châ- 
teau . On  dit  que  Je  Pont  de  pierre,  ou  plutôt 
moitié  pierre  & moitié  bois,  a mi  lie  pas  de  lon- 
gueur. Cc  Pont  cil  connu  dans  1 Hiftoirc  par  la 
défaite  de  l’Année  de  la  Reine  Marie  de  Médi- 
us fie  de  fes  Con fédérez , qui  étant  dans  un  Lieu 
prefquc  inacccifibic  en  téjo.  fut  néanmoins  mi- 
fc  en  déroute  par  celle  de  Louis  XI II.  quccom- 
mandoit  le  Maréchal  deCréquv.  Mrs.  Samfon 
dans  leurs  Remarques  fur  la  Carre  des  Gaules, 
difentque  te  Pont  qui  eft  appelle  dans  tes  Com- 
mentaires de  Céfar  * Pons  Lierais  , cft  fans  J IM-e-v» 
difficulté  le  Pont-de-Sf' , par  où  Dumnacus. 

Chef  des  Angevins  , faifoit  fa  retraite  & où  il 
fut  battu  par  Fabius. 

PONT-SUR-SAMBRE  ou  Pont-Quartes- 
sur  SAWRxr,  Seigneurie  de  France  dans  la  Pro- 
vince dcliaynaut.  Les  habitansde  ce  Lieu  font 
exempts  de  Mortemain  ; il  y a un  revenu  en 
Maflardarie  de  cinq  cens  livres  de  France  , & 
autant  de  charges-.  Cette  Seigneurie  contient 
quinze  ccnsquatrc-vingt-fix  mcncaudécs  déter- 
res labourables , cent  foixamc-fept  mcncaudées 
en  Pâtures  ou  Vergers  , & trois  cens  qtratre- 
vingt-fept  mcncaudccs  en  Prairies  ou  Marais; 
la  mer.caudée  cft  dequatre-virgt-feize  Verges, 
fi:  la  Verge  de  dix-fept  pieds  trois  quarts . Les 
habitons  font  commerce  de  houblon , fromages , 

Se  fils  de  lin  . La  Sambre  qui  y paflé  venant 
de  Landrccy  à Maubeuge  , leur  en  facilite  le 
tranfport  . Cette  Rivière  y porte  Batteau  , Se 
on  pouroit  y faire  un  gros  Commerce  de  grains, 
de  charbon  Se  d’autres  Marchandées.  Elle  fait 
la  réparation  de  la  Terre  de  Maubeuge  d’avec 
celle  deBavay . Il  y a à Pont-fur-Sambre  un  Cu- 
ré particulier  fans  Vicaire.  Son  revenu  fixe  cft 
une  portion  dcdixrae.  Se  cent  quatre-vingt  dix- 
fept  livres  dix  fols  en  argent , ce  qui  monte  en 
tout,  année  commune,  à trois  cens  foixanteSc 
quinze  livres  de  France . 

PONT-SUR-SfcINE,  en  Latin  Pont  ad  Se- 
quanam  : petite  Ville  de  France  dar.s  la  Cham- 
pagne , à fept  licués  au  deffus  de  Troyes  6 . * 

Louis  XIII.  démembra  à perpétuité  cette  Vil- 
le  de  fon  domaine , Se  la  donna  a Louïfe  Mar-  p.  p. 
guérite  deGuife,  Veuve  de  François  de  Bour- 
bon, Prince  deConti,  en  échange  de  la  Souve- 
raineté de  Château  Renaud,  que  cette  Princeffe 
lui  céda.  Avant  fa  mort  elle  traita  de  cette  Vil- 
le Se  de  fes  autres  domaines,  quelle  vendit  au 
Sur-Intendant  Bouthillier  de  Chavigny.  Celui- 
ci  y fit  bâtir  un  Château,  qui  mérite  l’attention 
des  Curieux  1 . Il  cft  dudcftëinSede  l’éxécution  1 F«o*ni«i, 
de  Le  Muet,  un  des  plus  habiles  Architectes  de  î* 

fon  tems.  La  première  entrée  de  cc  Château  eft  p.*»*.’ 
une  grande  Porte  à boftages  , terminée  par  un 
grand  fronton  , charge  des  Armes  de  Bouthillier 
Se  accompagné  de  deux  petits  Pavillons  bas  Se 

Îjuarree.  Ün  entre  par  là  dans  une  vaJleCour  en 
ace  de  laquelle  paroi t toute  la  façade  du  Châ- 
teau. A droite  À à gauche  de  cette  Cour,  font 
deux  Bâti  mens  réparez,  qui  forment  chacun  un 
Edi- 
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Edifice  particulier,  & au  milieu  de  fun  & de 
de  l'autre  cil  une  grande  Cour  : 5t  celui  qui 
eft  k droite  neft  tonné  que  de  trois  Corps  de 
Bâtiment  fur  le  devant  des  deux  côtes;  car  en 
face  Ion  découvre  le  Jardin,  5c  il  n’y  a point 
de  Bâtiment  de  ce  côtc-lk. 

La  Cour  de  l’autre  Bâtiment  qui  eft  k gau- 
che , eft  formée  par  quatre  Corps  de  Logis  , 
qui  en  occupcntles  quatre!  faces  . Tout  ces 
Bâtiment  font  d’une  égale  fymctiie  , & d’une 
belle  proportion . Les  quatre  Angles  extérieurs 
de  chacun,  font  occupez  par  autant  de  PaviL 
Ions  quarrez  ôc  avancez,  dont  les  combles  font 
plus  devez  que  ceux  du  relie. 

Le  Château  eft  entouré  d’un  large  fofTé,  tout 
revêtu  de  pierres  de  taille.  11  eft  termé  furie 
devant  par  un  beau  Portail;  5c  les  deux  autres 
faces,  ccft-k-dirc  le  fond  & les  deux  cArez  de 
la  Cour,  font  occupez  par  quatre  Corps  de  Bâ- 
timens à deux  étages,  dans  une  parfaite  fymé- 
trie  de  dont  toutes  les  fenêtres  (ont  ornées  d’ 
un  boftage  5c  d’un  fronton  . La  façade  eft  or- 
née k droite  & k gauche  d’un  Pavillon  de  la 
meme  hauteur  , & de  la  même  fymétric  que 
le  relie  du  Bâtiment.  Les  angles  de  l’autre  cô- 
te font  occupe-’  par  deux  grands  Pavillonsqui 
ne  font  pas  plus  larges  que  les  autres  , mais 
qui  tbm  plus  longs  ; 5c  au  milieu  d’une  fenê- 
tre , les  côtcz  en  préfentent  trois  , Enfin  les 
Angles  extérieurs  de  ces  deux  grands  Pavillons 
font  encore  occupez  par  deux  autres  Pavillons 
parfaitement  quarrez,  & qui  s’avancent  fur  le 
fofsé  du  Château  plus  que  les  autres  parties  de 
l’Edifice. 

Les  Partcncs  5c  les  Jardins  fon  parfaitement 
beaux:  compartimciïs , baluftrades.  Statues  rien 
n’y  manque . 

PüNT-DE-TRAJAN,  en  Latir ‘Pont-Tra- 
i ifciif.1%4.  /rfW,  Procopc  dit  * : L’tmpcrcur  Trajan  étant 
*•  *'  d’un  naturel  ardent  & ambitieux  fembbit  avoir 
de  l’indignation  de  ce  que  fon  Empire  n’étoit 
pas  d’une  étendue  infinie,  5c  de  ce  que  le  Da- 
nube y fervoit  de  bornes  . Il  defira  fort  d’ en 
joindre  les  deux  bords  avec  un  Pont , afin  qu’ 
il  n’apportât  plus  d’obftacle  k Tes  conquêtes.  Je 
n’entreprendrai  pas,  continue  Procopc , d’en  fai- 
re la  defeription.  Il  faudrait  pour  cela  avoir 
la  hiftilancc  de  cet  Apollodorc  de  Damas  qui 
en  donna  le  dcllein  . Mais  quelque  grand  que 
tûr  cet  Ouvrage  , il  devint  inutile  aux  Ro- 
mains, parce  que  la  fuite  du  terns  5c  le  cours  du 
* HiS. Rom.  Pleuve  le  ruinèrent.  Dion-Caflius 1 moins mo- 
Ih.iino^* ***  délie  que  Procopc  a ébauche  la  defeription  de 
te  Pont.  Trajaa , dit-il , fit  faire  fur  le  Danu- 
be un  Pont  de  pierre , cru  reptile  qu’on  ne  fau- 
tait allez  admirer.  Car  quoique  les  autres  Ou- 
vrages de  Trajan  fuient  magnifiques  , cepen- 
dant celui-ci  l’emporte  fur  tous  les  autres.  Les 
Piles  de  ce  Pont  , ajoute-t-il , qui  étoient  de 
pierres  de  taille  {Lapide  <juadrau>)  étoient  au 
nombre  de  vingt  , « chacune  , fans  y com- 
prendre les  fondemens  , avoit  cent  cinquante 
pieds  de  hauteur  , fur  foixamc  de  largeur  : il 
y avoit  entre  chacune  un  cfpacc  de  cent  foi- 
xantc  5c  dix  pieds,  5c  clics  étoient  jointes  par 
des  Arches  ou  ccincres.  La  déper.fcd’un  pareil 
Ouvrage  dévoie  être  excclfivc,  mais  ce  qui  cil 
encore  plus  furprenant,  c’cft  qu’on  ait  tait  ce 
Pont  fur  un  Fleuve  rempli  de  gouffres  , dont 
le  lit  n’eft  que  vafe , 5c  dont  le  cours  ne  pou- 
voir être  détourne  ailleurs.  Quoique  la  largeur 
du  Danube  ne  fuit  pas  immenie  en  cet  endroit, 
puis  qu’il  y en  a quelques-uns,  où  i!  eft  du  dou- 
ble 5c  même  du  triple  plus  large  , il  eft  con- 
fiant qu’il  n’y  avoit  point  d’endroit  moins  com- 
mode que  celui-là , pour  y conllmirc  un  Pont. 
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Comme  le  Fleuve  fe  rétrecifibir  aux  dcffiis  & 
sYlargi  doit  un  peu  au  dcftbus , il  ca  avoit  plus 
de  rapidité  ùt  plus  de  profondeur;  ce  quiaug- 
mentoit  la  difficulté  de  l’entrcprifc  . Ce  Pont, 
du  tems  de  Dion  Caffius,  n’étoit  plus  d’aucun 
u Cage  : oo  n’y  paflbit  plus  , 5c  il  n’  en  rclloit 
que  les  Piles  , qui  prouvoient  encore  fon  an- 
cienne magnificence . Enfin,  dit-il,  l’Empereur 
Adrien,  craignant  que  fi  les  Barbares  venoient 
k le  rendre  maîtres  du  Fort  qui  ctoit  k la  tête, 
ne  fe  fervifiènt  de  ce  Pont,  pour  entrer  dans 
la  Mcefic,  fit  détruire  toute  la  partie  fupericu- 
re.  Elle  était  de  pierre,  félon  Dion  Caffius  ; 
mais  Mr.  de  Marfilly , après  avoir  examine  à 
Rome  la  Colonne  de  Trajan  , fur  laquelle  eft 
npréfenté  ce  fameux  Pont,  5t  oîi  tout  le  haut 
paraît  être  en  bois  reprend  Dion  Caffius  d’avoir 
dit  qu’il  Ctoit  de  pierre.  Il  relève  pareillement 
cet  Ancien  de  quelques  autres  erreurs  dans  les- 
quelles il  eft  tombe  dans  fa  defeription  . Vo- 
yez l’Ouvrage  de  Mr.  de  Marfilly  fur  le  Da- 
nube i . 

Selon  Procopc  ♦ Trajan  fit  bâtir  deux  Forts  jLîi»  *.**».». 
aux  deux  bouts  du  Pont  . L’  un  de  ces  Forts  4 14^, 
fut  depuis  nomme  Pont  5c  l’autre  Th  kodox  a. 

Les  ruines  du  Pont  remplirent  de  telle  forte  le 
Canal  du  Danube  qu’il  changea  fon  cours;  il 
fe  coupa  en  deux  , entoura  une  partie  de  ion 
rivage,  après  quoi  il  fe  remit  dans  fon  Canal 
ordinaire.  Les  deux  Forts  ayant  été  minez  tant 
par  la  longueur  du  tems  que  par  les  irruptions 
des  Barbares  , Jullinien  fit  réparer  très-fblidc- 
ment  le  Fort  du  Pont,  qui  ctoit  aucôtédroit 
du  Danube,  5c  alTura  par  ce  moyen  le  repos  de 
rillyric.  Quant  au  Fort  de  Thiodora  , il  le 
négligea,  parce  qui  étoit  trop expofé aux cour- 
fes  des  Nations  cniraneéres . 

PONT-SUR-YONNE  , en  Latin  Pau  «A 
hannam  : 5 petite  Ville  de  France  dans  la 
Champagne  , à deux  lieues  de  Sens  , en  al-  s Purewa, 
lant  vers  Montereau  , fur  le  bord  de  1’  Yen-  * * 
ne  qui  lui  donne  fon  nom.  Cette  petite  Vil-  ^ 
le  eil  moderne  . Du  relie  elle  eft  très-peu  de 
chofe  . 

PONT-DE-SORGUE,  Place  du  CorntâtiT 
Avignon  4 , près  de  rrmbouci.ure  de  la  Sor-  t 0K 
guc  dans  le  Rhône,  un  peu  au  deftiis  d’ Avi- 
gnon.  Quelques-uns  croient  que  cctre  Villccft 
ancienne  5c  que  ccll  celle  dont  Florus5t d’au- 
tres Auteurs  parlent  fous  le  nom  de  Vtn  Itlncm , 
ou  Undalut . Voyez  Undai.us. 

PONT-DE-VAUX,  Ville  de  France,  dans 
la  Brefle  z,  fur  le  boni  de  la  Rivière  deRef-  ? Pioaviol, 
fouze , k fix  lieues  de  Bourg,  k trois  de  Mi-  4e  ** 
con,  à deux  de  Tournus  5c  de  Bcaugé  5c  k une 
demi-lieue  de  la  Rivière  de  Saône  , dont  les 
Bancaux  remontent  jufqu'aux  Portes  de  cette 
Ville  dans  les  grandes  eaux.  Pont-dc-Vaux  a 
cent  toifes  de  long  , quatre-vinçt  de  large  5c 
cinq  cens  foi  Xante  de  circuit.  L tgiife  de  No- 
tre-Dame eft  la  feule  Paroiiliale  , 5c  cil  unie 
au  Chapitre  de  cette  Ville.  L’Horcl-Dicu  eft 
alfez.  bien  bâti:  il  a environ  dix-huit  cens  li- 
vres de  rente,  qui  fervent  k l’entretien  de  dou- 
ze lits.  Le  Couvent  des  Cordeliers  , non  plus 
que  celui  des  Urfulines  n’  ont  rien  de  remar- 
quable . Les  Seigneurs  de  Pont-de-Vaux  ont 
haute  , moyenne  5c  baffe  Jullice  fur  oc  t te  Vil- 
le , & fur  cin^  Paroiftes  qui  en  dépendait  . 
Pont-dc-Vaux  n étoit  d'abord  qu'une  petite  Sei- 
gneurie, qui  fut  érigée  en  Comté  5c  enfin  en 
Duché  en  faveur  de  Philibert  Lmanuel  de Gor- 
revod  en  i6x$.  Cette  Maifon  étant  éteinte  le  • 

Duché  l’eft  suffi  . Il  y a dans  cette  Ville  un 
Grenier  k Sel,  dont  celui  de  Pont-dc- Verte  eft 
une  dépendance. 
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PONT- DF.-VESLF.  , petite  Ville  de  Fran- 
i Visakhh.,  ce,  dans  la  Breflê  1 , à cinq  lieues  de  Bourg  , 
0»ir.  i*  h dix  de  l.yon  & à une  de  Mâcon . Elle  a pris 
*’*’  fon  nom  du  Pont  que* elle  a fur  la  Rivière  de 
Verte  . Sa  longueur  depuis  la  Porte  de  Mâcon 
qui  crt  au  Nmd , jufqu  à celle  de  Lyon  qui  cil 
au  Midi,  eft  de  deux  cens  toiles  de  Paris;  mais 
la  largeur  d’Orient  en  Occident  n c(l  que  de 
cinquante  toiles.  Cette  Ville  à le  titre  de  Com- 
te' . Ce  fut  Emanuei  Philibert  Duc  de  Savoie 
qui  le  lui  donna  pour  en  faire  échangé  avec  le 
Comte  de  Bonne  en  Piémont . Il  n’y  a qu’une 
feule  Paroifle  à Pont-dc  Verte  . L’Hotcl  Dieu 
fut  fonde'  en  1500.  & n*  a que  mille  livres  de 
revenu.  Le  Seigneur  a toute  Jurttee.  Il  a pa- 
yé au  Roi  la  finance  de  la  Charge  de  Maire  & 
ja  fait  exercer  par  Commiftion . Quoique  cette 
Ville  ne  (bit  pas  fortifiée  , elle  a un  Gouver- 
neur qui  fouit  de  dix-huit  cens  livres  d’appoin- 
Ct  ment . 

PONTAC,  Ville  de  France , dansleBearn, 
Recette  de  Pau . 

PONTACUM.  Voyez  Pontes. 

PONTAILLIER,  Bourg  de  France  , dans 
la  Bourgogne,  aux  Confins  des  Diocêfcs  de  Lan- 
grcs  & de  Befançon  , avec  titre  de  Châtelle- 
nie. Ce  Bourg  coniiftc  en  deux  Parodies  ; (avoir 
celle  de  Saint  Maurice  Se  celle  de  St.  Jean-Ba- 
ptifte.  La  Rue  de  Saint  Jean  dépend  de  l'Evê- 
ché' de  Langrcs,  & le  rcrtcdc'pend  de  l’Arche- 
vêché de  Befançon  . La  même  Rue  de  Saint 
Jean  cft  de  la  Recette  de  Di  ion  , Se  le  relie  de 
celle  d'Auflbnc  . Il  y a un  Prieuré  de  Chanoi- 
nes Réguliers  de  l’Ordre  de  Sainte  Géneviève 
fondé  en  124b.  avec  un  Collège . Pontaillicreft 
au  bas  d'une  Colline  entre  deux  Brasde  la  Saô- 
ne, dans  un  Pays  où  l’on  voit  plus  deBouque 
«le  Plaines. 

PONT  AL  . Ce  fl  ainfî  quon  appelle  le  va- 
ftc  Canal  qui  fert  de  Port  à Cadix;  car  IVfpa- 
% L*s*T  , cc  rtu>  cft  devant  la  Ville  * & qui  s’étend  jus- 
V«y.  «T  Efpi-  qu’au  Port  de  Sainte  Marie  , ne  peut  être  re- 
^tK>i.p.ijc.  j,ar{jc'  qUC  comme  la  partie  intérieure  & la  plus 
laine  d une  Baye  , dont  Fcntréc  cil  entre  Rota 
& la  pointe  de  St.  Sébaftien  , & qui  eil  parta- 
gée en  deux  parties  par  les  Rochers  appeliez 
ici  Puerto r,  ou  Ut  Pourceaux  & U Diamjm  . 
L’entrée  du  Port  du  Pontal  parole  large  d’en- 
viron cinq  cens  toifes  . Elle  cil  détendue  par 
deux  Forts  bâtis  fur  deux  pointes  de  terre  Se 
«le  Rochers , qui  s’avancent  à la  Mer  vis-îl-vi»' 
F un  de  l’autre.  l,c  Fort  du  côte  de  Cadix  s’ap- 
pelle aufli  le  Pontal  , mais  quand  les  Efpa- 

Ènols  parlent  de  tous  les  deux , ils  les  appellent 
>s  Pomalés.  Cc  Fort  par  dehors  a Ja  forme  d’ 
un  quarré  long . La  Mer  fert  de  foirez  aux  trois 
quarts  de  lbn  enceinte.  La  quatrième  partie  eft 
couverte  de  deux  Rallions  , d’un  fort'é  que  la 
Mer  remplit  d’eau  , d’une  demi-Lunc  Se  d’  un 
chemin  couvert,  palifTadé.  Il  y a quelques  bat- 
teries au  dehors  de  ce  Fort , à droite  & à gau- 
che . Le  Fort  qui  c(l  à Joppofite  s’appelle M,i- 

TAGOXDA . 

, PONTARCI  , Bourg  de  France  , dans  la 
Picardie.  Eleftion  de  Soldons  . 
PONTARESINA,  Lieu  du  Pays  des  Gri- 
?■  fons  1 , dans  la  Ligue  de  la  Maifon  de  Dieu  , 

p.«s  dans  1*  Haute  Engadine,  à ia  droite  de  1’  In  , 
du  côté  du  Mont  Bemina.  C’eil  là  qu’on  trou- 
ve le  chemin  qni  conduit  de  l’Engadinc  ÀPu- 
fehiavo . 

PONTARLIER  , autrefois  Pont- Elit.  , 
Ville  de  France  , dans  la  Franche-Comté  fur 
«LMecucnua  le  Doux,  près  du  Mont  Jura  ou  Mont-Joux  ■*, 
p*1*  »u  pacage  le  plus  commode  , pour  pafser  de 
p.|(J,  * ' France  en  Suisse  . Il  étoit  déjà  très-important 
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du  tems  de  Céfar  qui  le  décrit  au  premier  Li- 
vre de  fes  Commentaires  de  la  guerre  des  Gau- 
les J . Ce  Pafsage  cil  aujourd’hui  défendu  par  s *• 
un  Château  fitué  fur  un  Rocher  nrcfhuc 
inaccrtible , à demi-lieue  de  Pontarlier  & quon 
nomme  le  Chati  au  ot  Joux  du  Mont  Jura  ou 
Joux . La  Ville  de  Pontarlier  cft  Je  Siège  d’un 
Bailliage  Se  d’une  Recette  6 . U y a une  Pa-  6 Picanioa, 
roifsc,  une  Familiarité , trois  Couvens  de  Re- 
ligieufes;  une  Maifon  où  iJ  y a quatre  ou  cinq 
Jéfuites,  & en  tout  environ  deux  mille fix  cens 
foixantc-quatrc  liabitant. 

PONTAUBAULT , en  Latins  Pont  Àlbn- 
r«r,  ou  -Aibsdo , Lieu  de  France,  dans  la  Nor- 
mandie Diocéfe  Se  EleèJion  d’Avranches.  11  y 
a dans  cc  Lieu  un  beau  Pont  fur  la  Seine  & c 
cft  un  grand  Partage. 

PONTAVEDRA.  Voyez  Pontevi.dra  . 

PONTAULT  , Lieu  de  France  , dans  la 
Gafeogne  , Election  & Rivière  de  Verdun.  Il 
y a dans  ce  Lieu  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  St. 

Benoît.  Elle  fiit  (ondée  en  n 15.  fa  fi  tuai  ion  eft 
très -agréable.  Elle  cft  dans  line  Vallée  fertile  , 
à quatre  lieues  au  Midi  de  la  Ville  d’Airc,  au 
bord  de  la  Rivière  de  Luy,  qui  féparc  le  Dio- 
céfe  d’Aire  de  celui  de  Lefear . 

PON TCHARRA  . Voyez  l’Article  Pont- 

ClURRA  . 

PONTCHARTRAIN,  Terre  de  rifle  de 
France,  aux  environs  de  Paris,  à une  lieue  de 
de  Mootfort  . Il  y a une  belle  Mailbn  de  mê- 
me nom.  La  Terre  & la  Maifon  appartenoient 
à Mr.  de  Pont-chartrain  ci-devant  Chancelier 
de  France . 

2.  PONTCHARTRAIN  ( le  Fort  ) petit 
Fort  de  l’Amérique  Septentrionale  . Il  a été 
conilruit  par  les  François,  à la  Gâte  des  Fski- 
maux,  & à fEmbouenurede  la  Rivière  qui  por- 
te le  nom  de  cc  Peuple  fauvage . 

3.  PONTCHARTRAIN  ( Le  Lac  de  ) Lac 
de  l’Amérique  Septentrionale  dans  la  Louilia- 
ne  . C’ell  par  cc  Lac  que  l’on  communique  le 
plus  aifément  de  la  Mer  au  Fleuve  MiftÛfip:  , 

Pour  éviter  les  grandes  difficulté/  qu’on  trouve 
à remonter  cc  Fleuve  par  (à  principale  embou- 
chure : de  ce  Lac  on  entre  dans  celui  de  Mau- 
repas  d’où  par  le  Canal  ou  la  Rivière  dTbervil- 
le.  Ion -parte  aifément  dans  le  Fleuve  de  Mif- 
fiffipi;  ou  bien  on  fait  un  portage  depuis  le  Baye 
dans  laquelle  fe  décharge  le  Lac  de  Ponrehar- 
train , jufqu’à  l'endroit  où  font  établis  les  Ou- 
mas  fur  le  bord  du  Fleuve. 

PONTDALAMIA  , C’  étoit  le  Village  le 
plus  confidcïablc  des  Ilinois,  lors  que  les  Sieurs 
de  la  Salle  & Tonty  allèrent  rcconnoître  ce  Peu- 
ple ■ 11  étoit  au  demis  du  LacPiMirouïIctong 
de  la  Rivière  des  Ilinois. 

PONTE.  Voyez 'Pont N®.  i.&Pusntf,  . 

PONTE  DI-CALI.IGOLA  , ou  le  Pont 
or  Calicula,  Pont  d’Italie,  au  Royaume  de 
Naples  , tout  joignant  la  Ville  de  Pouzol  . C’ 
étoit  un  Pont  extravagant  que  les  uns  attribuent 
à Caügula  & d'autres  à Néron  . Je  crois  , dit 
le  Pcrc  Lahat  7 qui  a vu  les  relies  de  cc  Pont  •,  voy.  ffr». 
que  ces  deux  Empereurs,  aufli  fols  l’un  aue  F 
autre,  y «voient  eu  part  tous  les  deux . Il  y a 
encore  treize  on  quatorze  Piles  debout  : elles 
tiennent  à ia  Ville  , Se  quelques-unes  ont 
encore  leurs  arches  ou  ccintres  . On  convient 
que  ce  Pont  n’a  jamais  été  poulTé  jufqu’à  Baja , 
comme  il  devoir  l’être,  & qu’au  bout  de  ce  qu* 
on  a pu  faire  d’Archcs  de  maçonneries,  le  re- 
lie ne  fut  comnofé  que  de  Bàtimcns  accolez  & 
bien  affermis  par  des  ancres  . Ces  Bârimcns 
étoicnr  couverts  de  Planches  Se  de  terre  ; & 
cc  fut  là  le  Pont  fur  lequel  Caügula  parta.  Les 
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Piles  qui  fuhGflcnt  font  de  briques  plus  longues, 
plus  larges  fie  plus  épaiffes,  qu'on  ne  les  fait  a- 
«ucllcmcnr  fie  lices  par  un  mortier  de  pouduia- 
ne  . Les  joints  ont  un  bon  pouce  de  hauteur  . 
Je  ne  fai , continue  le  Pere  Labat  , fi  c’  étoit 
pour  épargner  la  brique  qu’on  fit  les  joints  fi  lar- 
ges, ou  ffc’ert  que  le  mortier  qu'on  a employé 
pour  les  joindre , étoit  cftimé  audi  fort  pour  le 
moins  que  la  brique  . 11  Peft  en  effet  : il  fait 
corps  dans  Peau  faJée  , fie  comme  il  y a abon- 
dance de  fable  rouge  aux  environs  de  Pouzol  , 
on  peut  attribuer  le  déliera  extravagant  de  cet 
ouvrage  à la  facilite'  de  trouver  fans  peine  fie 
fans  beaucoup  de  dépenfe  les  matc'riaux  dont  il 
efteompofé.  Voyez  Pouzol. 

. «aai»  . PONTE-CENTESIMO,  Bourg  d’Italie  * , 
<iT*Je  $po  avec  Château  dans  le  Duché  de  Spolete  , fur 
leu.  une  petite  Rivière  qui  fc  jette  dans  le  Tonino. 

Ce  Bourg  eÜ  environ  â trois  milles  de  Palano, 
du  côté  du  Midi;  â fept  milles  de  Noceravers 
le  Midi  Occidental  fit  a égale  di fiance  de  Fuli- 
gno  , vers  le  Nord  Oriental  . Le  Pere  Labat 
a Tjm  |.  ji.  dans  fon  Voyage  d’Italie  * , donne  feulement 
,4*  le  nom  d’HôtcHcric  â Ponte-Ctntr/imo . Il  ajou- 

te qu’il  y a auprès  un  Poteau  avec  les  Armes 
de  PEglifc  ; fie  que  c’cft  en  effet  le  premier  Lieu 
du  Domaine  du  Pape,  que  l’on  appelle  le  Pa- 
trimoine de  St.  Pierre  , fi  l’on  vient  du  côté 
de  Kadicofani  qui  cft  à fept  milles  de  Ponte 
Centefimo . 

PONTE-CENTINO,  Bourg  d’Italie , dans 
c«md«0fe/  ^tat  de  l’EgUfc  1 , au  Territoire  d’Or vicie  , 
nc.d'OrvJdw,’  fur  un  Torrent  nomme  Centino  , qui  fc  jette 
dans  la  Paglia  . Ponte  Centino  cfi  environ  i 
cinq  milles  d’Acquapendcnte , en  tirant  vers  le 
Nord, 

PONTE-CHI ARO  , petite  Ville  d’Italie  , 
dans  f Etat  de  Venife  , au  Brefian,  dans  la  Cam- 
pagne de Montc-Chiaro,  fur  la  Chiefa , félon  Mr. 
4 o;n.  Corneille  4 qui  ne  cite  aucun  garant,  Magin  s 
Mtiela* ®PPc^-e  cette  Ville  Mowtc-Chiaeo  , fie  non 
***’  Ponte  C haro . Il  marque  pourtant  un  Pont  fur  le 

Fleuve  Chiefa. 

PONTE-CORVO,  Bourg  d’Italie,  au  Ro- 
k Maoi*  , yaume  de  Naples  * , dans,  la  Terre  de  Labour , 
C»nlp>go«  *t  vers  les  Frontières  de  la  Campagne  de  Rome  , 
H-tta  . fur  le  Garigliano , environ  â quatre  railles  d*A- 
quino,  vers  le  Midi  Occidental. 

PONTE- A-ERA , Bourg  d’Italie  dans  la  To- 
_ ’ M‘0£  • feanc*,  au  Territoire  de  Ptfc  . Il  cfi  fituéfur 
" ■ la  Rivière  d’Era,  près  de  fon  Embouchure  dans 
i’Arno. 

PONTE  A FELLA  , ou  Pont*  Fzlla  . 
Voyez  Ponteba, 

PONTE  GALLE.  Voyez  Galle. 

PONTE  GREGORIANO,  Pont  d’Italie  , 
dans  la  Province  du  Patrimoine,  fur  la  Riviè- 
re de  la  Paglia  , à trois  milles  d’Acquapcnden- 
tc  8 qui  cfi  à Fhft  de  ce  Pont.  Ponte-Gcaoria- 
no  tire  fon  nom  du  Pape  Gtègoire  XIII.  qui 
le  fit  bâtir,  comme  on  le  voit  par  fes  Armes  fie 
par  î’Infcription  qui  les  accompagne . Ce  Pont 
eit  de  pierre. 

PONTE  DE-UMA  , Ville  de  Portugal  , 
■*  dans  la  Province  d'entre-  Douro  fie  Minbo  ’ , 

Parut44t , p.  4U  <jc  |a  Rivière  de  Lima  , au  defibus  de 
Viana,  environ  â trois  lieues.  Cette  Ville  qui 
peut  palier  pour  belle  , tire  fon  nom  d’un  ma- 
gnifique Pont  confinait  fur  la  Rivière  de  Lima. 
Elle  ell  outre  cela  embellie  d’un  fuperbe  Palais , 
fie  environnée  d’une  Campagne  très-fertile.  On 
ne  donne  guère  que  cinq  cens  habitansi  Pontc- 
» Defcc.fu.  dc-Lima  ,0.  Il  y a un  Tribunal  de  Jufticcdont 
mt. M k«-  U Jurifdiâ ion  s’étend  fur  trois  autres  Lieux  . 
gno  dtt  Por-  po.NTE-M AMOLO , Pont  d’Italie,  dam T 

Etat  de  PEglifc , fur  le  Tcvcronc,  â ftx  milles 
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de  Rome,  fur  le  chemin  de  Tivoli,  en  allant 
dans  la  Sabine  , félon  Mr.  Corneille  11  qui  ne 
cite  aucun  garant . 

PONTE-MOLLE  , ou  Ponte-Mole.  Vo- 
yez au  mot  Pons  l’Article  PonsMilviik, 

PONTE-NUR A , Bourgade  d’Italie  dans 
le  Duché  de  Piaifâncc,  près  de  la  Rivière  N ti- 
ra , à deux  lieues  de  Plaifancc  du  côte  de  l’O- 
rient Méridional.  La  Voie  Emilicnnc  paffoit 
par  ce  Lieu  au1  on  croit  être  1’  Emporium  des 
Anciens  fie  elle  palToit  aulfi  par  le  Pont , qui 
cfi  fur  U Rivière  Nura  , d‘où  le  Bourg  tire 
fon  nom. 

PONTE-OGLIO,  Bourgade  d'Italie  '*  .dans 
le  firdfan,  aux  confins  du  Bergamalque,  fur  la 
Rive  Méridionale  de  l'Oglio.  11  y a un  Pont 
qui  traverfc  cette  Rivière. 

PONTE-RICCIOLI,  félon  Mr.  Corneille ‘4 
fie  Ponte  Ricevole  , félon  Magin  **,  Villa- 
ge d’Italie,  au  Duché  d’Urbin,  fur  le  bord  du 
Cantiano,  entre  la  Ville  de  Cagli  au  Nord  , fie 
celle  de  Cantiano,  au  Midi  Oriental environ 
à quatre  milles  de  chacune  . On  croit  que  ce 
Village  cft  l’ancien  Ltntulum  Cajlrum  . 

PONTF.-SANT-AMBROGIO,  I.icud’Ita- 
lie  ,8,  dans  le  Duché  de  Mudène,  fur  la  route 
qui  conduit  de  Modène  à Boulogne,  fur  la  Ri- 
ve Occidentale  du  Panaro.  Ce  Lieu  où  il  y a- 
voit  autrefois  un  Pont  cfi  renommé  par  la  vi- 
ctoire, que  les  Bolonois  y remportèrent  en  1249. 
fur  les  Mondénois  fie  fur  Entio,  Roi  de  Sardai- 
gne, qu’ils  y firent  prifimnier. 

PONTE-STUR A , Bourgade  d’Italie  , 
dans  la  Montferrat , à l’Embouchure  de  la  Stura 
dans  le  Pô,  environ  â cinq  railles  deCafal.Ce 
Bourg  a été  autrefois  fortifié. 

PONTE-VEDRA  , Ville  d’Efpagne  , dans 
la  Gallicc  ,8  , â huit  lieues  plus  bas  que  le  Cap 
de  Finiflerre  , â la  tête  d’un  Golphe  que  1’  O- 
céan  forme  â l'Embouchure  de  la  petite  Rivière 
de  Leriz.  C* cfi  une  grande  Ville  fans  déteofe 
fie  même  qui  n’eft  pas  peuplée  à proportion  de 
fa  grandeur.  Elle  peut  contenir  environ  quinze 
cens  feux . On  y voit  une  grande  Place  publi- 
que , avec  une  belle  Fontaine  au  milieu  . La 
principale  richdfo  de  cette  Ville  conûfie  dans 
te  débit  des  Sardines , dont  la  pèche  y cft  fore 
abondante.  Ou  en  charge  des  Bâtimens  pour  les 
tranfportcr  en  divers  Pays. 

PONTE-VICO  , petite  Ville  d’Italie  •*  , 
dans  l'Etat  de  Venife,  au  BreiTan  fur  l’Oglio  . 
Cette  Ville  cfi  allez  bien  fortifiée  par  falitua- 
tion-  Elle  a un  Pont  fur  l’Oglio. 

PONTEBA  . ou  PoNTi-fELLA  , Ville  aux 
Frontières  de  l’Italie  fie  de  iaCannthic , fur  les 
bords  de  la  Rivière  Fella,  qui  fépare  les  Ter- 
res de  l’Empereur  de  celles  des  Vénitiens  19  . La 
Ville  de  Ponteba  fait  aulfi  cette  féparacion  ÿfic 
l’on  ne  peut  pas  palier  plus  vite  d’un  Pays  à un 
autre  qu’on  y pâlie  dans  cette  Ville.  D’un  cô- 
té du  Pont  ce  font  des  Italiens  Sujets  de  la  Ré- 
publique de  Vénife  qui  y demeurent  , fie  de  1' 
autre  ce  font  des  Allemans  qui  obéi  lient  â l’Em- 
pereur. D’un  côté  les  Bâtimens,  les  façons  de 
vivre,  les  Maifons  où  Ton  ne  voit  perfonne  , 
les  grandes  fenêtres,  fie  enfin  les  dos  de  lit  de 
fer:  tout  eda  fait  voir  que  ce  font  des  Italiens; 
& de  l'autre  côté  les  Etuves  . les  lits  de  plu- 
me , les  uns  fur  les  autres  , les  Tables  quar- 
rées  fie  les  badins  font  juger  qu*  ils  font  Alle- 
mans. Il  n’y  a pas  même  jufqu’au  Pont  qui  eft 
moitié  Italien  fie  moitié  Allemand  ; car  il  y es 
a une  partie  qui  cfi  bâtie  de  pierre i fie  l'autre 
cft  confiruitc  ac  grands  Arbres , comme  font  or- 
dinairement les  AlJcmans  lorsqu’ils  bâtiffcnt  des 
Fonts.  Il  y a entre  Pontcbafic  Venfoncpluficurs 
chûtes 
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chûtes  d’eau  ; mais  de  tous  les  divers  partages 
des  Alpes,  il  n’y  en  a point  de  meilleur  ni  de 
plus  aife'  que  CCtui-lù . 

PONTERIS  , Village  de  l’Ethiopie  fous  Y 
t L<b^.c.>  Egypte  : Ptoloméc  * dit  qu’il  étoit  lur  la  Ri- 
ve Orientale  du  Nil,  entre  Patata  8cPrtmnit 
Parva. 

1.  PONTES, ou  Pon*.  Voyez  au  mot  Pont 
l'Article  Pont  N°.  z.&Pomt  deTrajan. 

2.  PONTES , Ville  d’Angleterre  . L’Itiné- 
raire  d’Antouin  la  met  fur  ta  Route  de  Repium 
à Londres  , entre  Calleva  Attrrbatum  ( Hen- 
lcy  ) & Londres,  à dix-huit  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  & à vingt-deux  milles  du  fécond. 
Ceft  aujourd'hui  Gm.emi.ook  qui  tire  fon  nom 
de  la  Rivière  Cole  , qui  fe  partage  en  quatre 
Bras  fur  chacun  desquels  il  y avoit  un  Pont , & ces 
quatre  Ponts  font  l’origine  de  l’ancien  nom  Pon- 

» AntoVm.  tes.  Mr.  Thomas  Gale  1 , de  qui  efl  cette  re- 
lie». b ri».  f.  mtrqUCt  avertit  que  Tltinèrairc  d’ Antonin  cfl 
fautif  dans  les  milles,  pour  la  polîtion  de  Pon- 
tes. L’erreur  vient  de  ce  qu’il  ne  marque  que 
dix-huit  milles  entre  Calltv a Attrtbatum  Sc  P»n~ 
ter,  au  lieu  qu'il  devoit  en  mettre  vingt-deux. 

?.  PONTES,  Ville  de  la  Gaule  Belgique  . 
L’Itinéraire  d’Antonin  la  place  fur  la  Route  de 
Lyon,  entre  Ambiant  8c  Gcjjoriatum  , il  tren- 
re  fix  milles  du  premier  de  ces  Lieux  &îi  tren- 
te-neuf milles  du  fécond. 

PONTES-FER  RF1I , en  Grec  a ila/mr  }•*«>*<, 
nom  d’un  Lieu  de  la  Pcrfc-Arme'nie,  félon  Or- 
a Tbifauf.  tclius  J qui  cire  Cédrène  & Curopalarc. 

PONTES-TESFENH  ou  Ad-Pontes-Ter» 
srniNOs,  Ville  de  la  Germanie  dans  la  Vinde- 
licie,  félon  l'Itinéraire  d’Anror.in  qui  ta  mer  fur 
la  Route  de  L {innatum  ù VeUhdena , entre  tim- 
bre & Parthanum , il  quarante  milles  du  premier 
de  ccs  Lieux  & 1 vingt  milles  du  fécond. 
PONTESIUM  , r.om  Latin  de  la  Ville  de 
S EfilUioj.  Pontoyfc  félon  Yves  de  Chartres  *. 

PONTHIEU,  Contrée  de  France,  dans  la 
Picardie,  avec  titre  de  Comté  , en  Latin  P a - 
fui-PorUivur . I.c  Ponthicu  s’étend  depuis  delà 
Rivière  de  Somme  jufqu’à  celle  dcCanche&la 
partie  qui  s’étend  depuis  la  Somme  jufqu'  à la 
Rivière  de  Brcrte,  s appelle  le  Vimeux,  en  La- 
tin Patut-Vimacenfit  , ou  Vinematm . Ce  Pays 
a pris  fon  nom  de  la  quantité  des  Ponts  qu’on 
y trouve  . Il  appartenoit  autrefois  , de  même 
que  le  Vimeux  aux  Eglifcs,  & fur-tout  à TAb- 
,-»lrv?îr,dé  “Ye  ^ ^cnlu^e  5 » nommée  depuis  Saint  Ri- 
u'fttnct  * qu,er  » du  nom  de  fon  ancien  Fondateur  j a Uqucl- 
Pin.1.  p jj,  le  appartenoit  non  feulement  toute  la  Seigneu- 
rie du  Lieu  de  Centulc  , où  cil  fitué  le  Mona- 
ilère , mais  celle  d’Abbeville  , en  Latin  Abba- 
tirvilla  ; Dommxk  ( Domni  Mtd.ndi  Cajbum  ) 
& Montreuil,  ou  Monajlniclum  , qui  a pris 
Ion  nom  d’un  MonaJlérc  qui  y étoir  fitué.  Hu- 
gues Capct  voyant  que  les  Danois,  ouïes  Nor- 
mands failoient  ordinairement  leur  defeente  ï 1’ 
Embouchure  de  la  Rivière  de  Somme  & ù cel- 
le de  la  Rivière  de  Canche  , fit  bâtir  des  For- 
tercflcs  à Abbeville,  à Dommar  , & ailleurs  î 
tous  CCS  faits  font  déduits  fort  au  long  dans  f 
ancienne  Chronique  de  Saint  Riquicr  dont  P 
Auteur  nommé  Hariufphe  vivoit  il  y a plus  de 
fix  cens  ans.  Il  nous  apprend  que  les  premiers 
qui  commandèrent  en  Ponthicu , n’  étoien t pas 
vrais  Seigneurs  propriétaires  ; mats  que  peu  après 
ils  prirent  le  nom  de  Comtes  , 8c  fe  rendirent 
indépendant  . Ce  Comté  c'tant  tombé  en  que- 
nouille l’an  1085.  Agnès,  à qui  il  appartenoit, 
époafa  Robert , Comte  de  Perche  fle  d’  Alen- 
çon. Le  dernier  defeendart  mâle  de  ce  Comte, 
fur  Jean,  qui  étant  mort  fans  enfans,  eut  poui 
héritière  fa  Strur  Marie  femme  de  Simon  de 
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Dammartin . De  ce  mariage  vint  Anne  de  Dam- 
martin,  ComtcfTe  de  Ponthicu,  oui époufa  Fer- 
dinand III.  Roi  de  Caliille:  il  n y eut  qu’une 
fille  de  ce  mariage  nommée  Léonor,  qui  épou- 
fa Edouard  I.  Roi  d’Angleterre  , qui  par  clic 
fut  Comte  de  Pomhieu  & de  Montreuil  ; & 
leur  fils  Edouard  II.  Roi  d’Angleterre  , hérita 
de  ce  Comté,  qu’il  laiffa  à fon  fils  Edouard  III. 

Ce  Prince  ayant  vaincu  & pris  prifonnier  le 
Roi  Jean  à la  bataille  de  Poiriers,  on  fut  for- 
cé de  céder  aux  Anglois  non  feulement  la  pro- 

Îriété  , mais  la  Souveraineté  des  Comtcz  de 
onthicu  8c  de  Montreuil . Neuf  ans  après  Char- 
les V.  ayant  conquis  ce  Pays  !c  réunit  à fa  Cou- 
ronne , où  il  cfl  demeuré  attaché  jufqu’au  'Frai- 
té  d’Arras  . Les  Bourguignons  ont  jouï  depuis 
ce  tems-lù  du  Ponthicu  jufqu’aprcs  la  mort  de 
Charles  Duc  de  Bourgogne,  tué  devant  Nan- 
cy , après  laquelle  Louis  XI.  réunit  pour  la 
fécondé  fois  le  Copité  de  Ponthicu  ît  la  Cou- 
ronne . 

Il  y avoit  autrefois  dans  le  Ponthicu  , une 
Ville  & un  Port  fort  connus  , appeliez  Quen- 
touvicus,  Quentavicus,  ou  Wicus,  cefth- 
dire  Quant  ta  Vient,  parce  que  cette  Ville  étoit 
fituce  à l’Embouchure  de  la  Canchc  ; voyez 
QuiNTOvrc . Ce  Paysefl  abondant  en  grains,  en 
fruits, en  pâturages,  & il  a l’avantage  du  Commer- 
ce de  la  Mer.  Scs  principaux  Lieux  font. 

Abbeville,  Rue, 

Montreuil,  Saint  Valéry, 

l’Abbaye  de  Saint  Riquicr. 

Le  Ponthicu  a fa  Coûtume  particulière. 

1.  PONTIA,  Ville  d’Italie,  chez  les  Vol- 
fques,  proche  de  Tcrracinc  . Fcilus  6 en  fait  * y** 

mention  , &Titc-Livc  * lui  donne  titre  de  Colo- 
nie  Romaine . Dans  un  autre  endroit  il  appelle  les 
Habitons  Pontiani. 

2.  PONTIA,  ou  Ponti*.  Iflc  de  la  Côte 
d’Italie,  dans  la  Mer  de  Tofcane  vis-à-vis  de 
la  Ville  de  Formies.  Pline  *,  Pomponius  Mc-  * 
le  * , 5c  Tite-Livc  13 écrivent  Pontije;  mais  iA.a«.*à 
Ptoloméc  11  , Diodore  de  Sicile  , '*  Suctonc  ••  Lfc.j.t.i. 
•3  & quelques  autres  difent  Pontia.  Cette  Iflc  ^ 
étoit  tameufe  du  tems  des  Romains  par  le  mal-  i,'  \n  c*lî* 
heur  dcplufieurs  iliuilrcsperfonnes  qu’on  y avoit  P*1*- 
envoyées  en  éxil . L’Empereur  Tibéic  y relé- 
gua Néron,  félon  Suétone  & félon  Dion-  u J»  Tlb*. 
Caffius  *ï,  Caligula  y rélégua  fes  faurs.  Cette 
Iflc  fut  »ufii  choifîc  j»ur  être  le  Lieu  de  l’éxil  p»£.«j7. 
de  divers  Martyrs  & ConfcfTcurs  réléguez  princi- 
palement de  la  Ville  de  Rome  . L’  Empereur 
Domiticn  y rélégua  Ste  Flavie  Dumitillc , niè- 
ce du  Conful  St.  Clément,  & félon  St. Jérôme 
ccttc  Ille  devint  célèbre  par  les  fouffranecs  de  cet- 
te Sainte.  Sainte  Paulc Dame  Romaine,  allant 
de  Rome  en  Palctlinc,  vifital'Ificdc  Ponce  par 
dévotion . I.c  Pape  Saint  Silvérc , qui  avoit  d’a- 
bord etc  réléguc  à Patare  en  Lycic  par  le  Géné- 
ralBeliffairc,  du  tems  de  l'Empereur  Juflinien, 
tut  après  (un  retour  relégué  dans  l’Idc  de  Por.cc 
en  <;?8,  où  il  mourut  de  mifére  & de  faim.  On 
adoit  par  dévotion  à fon  Tombeau  dans  le  IX. 

Siècle.,  félon  Ar.ailafc  le  Bibliothcquairc.  Ce- 
pendant Libérât  Auteur  de  créance,  Ætprefquc 
contemporain,  nous  apprend  que  le  Lieu  de  (on 
éx<l  & de  fa  mort  , étoit  flde  de  Palmaria  . 

Cette  Remarque  cfl  de  Mr.  Baillet  dans  fa  To- 
pograpliic  des  Saints.  Il  eût  levé  la  difficulté  , 
s’il  eût  dit  que  le  nom  de  Pontia  étoit  com- 
mun aux  trois  Iflcs  P outra.  Palmaria , & Pan- 
dat.tfi, »;  mais  qjic  la  première,  comme  la  plus  con- 
fiucrable , étoit  appcllée  Pointa  ; ce  qui  a fait 
auili  qu’elle  feule  a retenu  ce  nom. 

En 
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En  158?-  on  bâtit  quelques  Maifons  en  cette 
Hic,  qui  écoit  demeurée  deferte  depuis  fort  long- 
tems;  car  anciennement  elle  avoit  été  peuplée 
par  les  Volfques  , & elle  avoit  même  eu  le 
■ Annal.  A-  fjtrc  de  Colonie  Romaine . Jérôme-Zurita  * re- 
Mfi"'  * marque  que  les  Génois  remportèrent  prés  de  cet- 
te Ille  une  grande  Viftoirc  le  5.  Août  1435.  ^ur 
l’Armée  d Alphonfe  V.  Roi  d’Aragon,  qu  ils 
firenr  prifonnier  , auffi-bien  que  Jean  Roi  de 
Navarre  fon  frere  • Cette  Ifle  fe  nomme  au- 
jourd'hui Ponza,  8c  les  François  rappellent 
Ponce.  Voïcz  ce  mot.  Elle  appartient  a l’E- 
tat Eccléfiaflique , & elle  a appartenu  autrefois 
aux  Ducs  de  Parme:  Cette  Ifle  efl  petite  mais 
comme  le  terrein  cfl  bon,  8c  l’air  allez  Tain, 
on  ne  laifle  pas  de  la  cultiver.  Il  y a une  gref- 
fe Tour  où  les  habitans  fc  retirent  , quand  il 
y a quelque  chofe  à craindre  de  Ja  part  des 
Corfatres  de  Barbarie , qui  rodent  fouvent  fur 
es  Côtes. 

3.  PONTIA,  Ifle  fur  U Côte  d’Italie,  dans 
la  Mer  de  Tofcane,  vis-â-vis  de  Vclia  8c  dans 
le  voiftnage  de  fille  Ifcia.  Cétoit,  i ce  que 
a lit». a.  nous  apprennent  Strabon  * & Pline  5 , T une 
l ük.j.c.«.  irtct  Oenorrider , fans  doute  parce  qu’  clics 
avoicnr  été  peuplées  par  les  Oenotri  . 

4 Uh.4.c.  j.  4-  PONTIA,  Ifle  qucPtolomée  4 place  fur 
la  Côte  d'Afrique  prés  de  celle  de  Myfimit. 
üfc,  u e#  u PONTICI . Pomponius  Mêla  * donne  ce  nom 
â divers  Peuples  qui  habstoient  aux  environs  du 
Pont-Euxin , les  uns  à un  bout  les  autres  à l’au- 
tre , 8c  que  fon  comprcnoit  tous  fous  le  nom  gé- 
néral de  Pontici. 

PONTICO-VILLA  , Lieu  de  la  France  , 
g Tb«r*ur.  félon  Ortelius  6 , qui  cite  Grégoire  * de  Tours . 
f HUI.  Ut». 4.  ji  ajoute  que  dans  un  autre  endroit  il  trouve 
le  nom  de  ce  Lieu  écrit  Amplement  Pontico. 
Il  y a apparence  que  c’cil  le  même  Lieu  que 
Pontico  . Voïcz  Pontyon  . 

PONTICUM-MARE . Voïcz  Pontus-Eu- 

XINUS. 

PONTIFICENSE . Voïei  Osulco. 

PONTIFFROY,  en  Latin  Pont  Theofrtdi  ; 
Abbaye  de  France  au  Pais  Mcflin . C cil  une 
Abbaye  de  l’Ordre  de  Cîtcaux,  Fille  de  Vil- 
lers-Bethnach . Elle  fut  d’abord  fondée  en  1132. 
félon  d’autres  en  1x30.  à la  Porte  de  la  Ville 
de  Metz.  Depuis  en  153a,  elle  foi  transférée 
dans  T E-glife  Paroifliale  de  St.  Georges  de  la 
même  Ville . Elle  ert  en  Règle  & vaur  par  an 
trois  mille  livres  de  revenu  . 

r.  PONTIGNY,  Bourgade  de  France  dans 
la  Champagne , aux  Confins  de  la  Bourgogne , 
à quatre  licués  d’  Auxerre  , fur  la  Rivière  de 
Serai».  Ce  Lieu  cfl  remarquable  par  une  Ab- 
baye célèbre  de  l’Ordre  de  Cîtcaux.  Voïcz  I’ 
Article  fuivant. 

a.  PONTIGNY  , Abbaye  de  France , dans 
la  Champagne  au  Confins  de  la  Bourgogne . C’ 
cil  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Cîtcaux , dont  el- 
le cil  la  féconde  Fille . Elle  fut  fondée  en  1 1 *4. 
par  Thibaud  le  Grand , fécond  du  nom , Comte 
a üw«;«r  de  Champagne  * . L’Eglife  de  cette  Abbaye  cil 
H>  d.*  belle  & a un  air  de  grandeur.  On  y confcrve  le 
cb*a>F»-  Corps  de  St.  Edmond  ouEdme,  Archevêque  de 
a^  » *•  *■  9’  Cantorbery , qui  e(l  en  chair  8c  en  os  dans  une 
grande  Chalfe  de  bois  doré  . On  voit  par  unCri- 
llal  1a  tête  de  ce  Saint  qui  cfl  toute  nue , le  re- 
fie du  corps  cfl  revêtu  des  habits  Pontificaux . 
Un  de  fes  bras  en  fot  féparé  à la  prière  de  St. 
Louis , qui  le  fit  mettre  dans  un  Reliquaire  d’ 
or,  où  on  le  voit  â nud , mais  la  chair  en  cfl 
toute  noire  , au  lieu  que  celle  de  fon  corps  cfl 
toute  blanche  t parce  que  les  Religieux  craignant 
que  ce  bras  détaché  ne  fe  corrompît,  fembaumo- 
rent.  On  voit,  dans  le  Trefor,  f Anneau  pa- 
Tom.  VIII . 


floral  de  ce  Saint,  le  Calice  8c  la  Patène  aveu 
lefquels  il  lut  enterré,  fa  Coupe,  Sc  le  bras  de  St. 

Irénéc  Martyr  . On  voit  derrière  cctrc  Eglifc 
les  Mafures  de  la  première  qui  ctoit  petite . Le 
logis  de  l’Abbé  étoit  tout  proche  . I!  conlilloic 
en  quatre  petites  chambres,  dans  lefquellcs  il  y 
avoit  une  cheminée.  On  voit  \ rentrée  duMo- 
naflère  un  ancien  Palais  des  Comtes  de  Cham- 
pagne. Il  fert  aujourd'hui  d’Ecurie&  dcCuifine 
a l'Abbé,  qui  a tout  auprès  un  Palais  magnifi- 
que. Cette  Abbaye  * a fervi  de  retraite  â troia 
Saints  Archevêques  de  Cantorbery  en  Angleter- 
rc , perfécutcz  par  leurs  Rois  & par  les  Grands 
du  Païs,  (avoir  â St.  Thomas  , dit  Becket  , à 
Ellienne  Langton  , mort  en  1218.  dont  la  Ca- 
nonifation  n'a  point  été  terminée , 8c  â St.  Ed- 
me,  qui  mourut  fan  1241.  prés  de  Provins  en 
Brie , 8c  dont  le  Corps  fut  rapporté  h Pontigny . 

On  f y a choifi  pour  Patron  du  Lieu , 8c  f Abba- 
ye s’appelle  de  fon  nom  Saint  Edmc  de  Pontigny . 

PONTINES  , ou  Palus  ou  Marais  Con- 
tins , en  Latin  Paint  P ont  tnt , grand  Marais 
d’Italie  dans  la  Campagne  de  Rome,  environ  'x 
quarante  milles  de  l'Orient  Méridional  de  cette 
Capitale.  Tite-Livc  10  nous  apprend  que  lc<‘on-  w Bb.  4#- 
fui  Cornélius  Céthégus  fit  dcflecher  la  meilleure 
partie  de  et  Marais  , & le  mit  en  état  de  pou- 
voir être  cultivé  i mais  comme  on  le  néglige* 
dans  la  fuite , les  eaux  gagnèrent , 8c  le  Marais 
retourna  dans  fon  premier  état  ".  Thcodotic  h Lundw 
Roi  des  Goths  le  ht  delfecher  pour  la  fécondé 
fois,  comme  le  porte  une  Infcription  qui  s cfl  * 
confervée  ; mais  par  le  peu  de  foin  que  fon  a eu 
d’entretenir  l’ouvrage , prefque  tous  les  Champs 
fc  trouvent  maintt.ianr  inondez,  tant  par  i'eau 
des  Rivières  qui  ont  leur  cours  dans  ce  quar- 
tier , que  par  les  fourccs  abordantes  qui  for- 
tent  du  pied  des  Montagnes  voifmes  . 

PONTINUS  AMNIS  . Voïcz  Pontinus- 
Mons  . 

PONTINUS-MONS  , Montagne  du  Pélo- 
ponéfe  dans  f Argic,  félon  Paufanias  '*  , qui  ul&.».c.]*. 
dit  qu’il  en  fortoit  une  Rivière  qui  portoit  le 
même  nom. 

PONTIVIACUM  , ou  Pontiniagum  . Vo- 
ïcz Onia. 

PONTIUM.  Voïez  Potium  , & Trapon- 
tium  . 

PONTIVY  petite  Ville  de  France  dans  ij  J»<uot, 
la  Bretagne,  Diocèfc  de  Vannes  & dans  scs  ter-  AtU,‘ 
res  fur  la  Rivière  de  Bîavct , entre  Gucmené  à 
fOccidcnr  & Rohan  à l’Orient.  Il  y a dans  ceP- 
tc  petite  Ville  une  Manufacture  de  toiles. 

PONTO,  ‘4C’e(t  le  nom  de  la  fécondé  Com-  14cm  an*, 
munauté  du  troifiéme  Gouvernement  de  la  Val-  *'<«<*«  u 
teline.  Le  Bourg  qui  en  cit  Chef-Lieu  s’appel-  * • *'*’ 

le  aufl»  Ponto.  Il  cfl  beau  tic  grand,  & il  ne 
le  cède  h aucun  autre  de  la  Vallée  . U cfl  fi- 
tué  fur  la  Rive  droite  de  f Adda. 

PONTOISE  ou  Pont-Oysz;  Ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Vexin-Fracçois , dont  elle  efl  la  Ca- 
pitale. Cette  Ville  a pris  fon  nom  d’un  Pont 
fur  la  Rivière  d’Oifc,  oc  au  bout  duquel  elle  efl: 
fuuée  fur  une  hauteur  & fur  le  penenam  d’une 
Colline.  L’ancien  nom  de  Pontoife  efl  Brtvifa- 
m,  ou  Brivatfnra , félon  fltincrairc  d’Antonin 
8c  Brivaifara  félon  la  Table  de  Peutringer;  ce 
qui  lignifie  la  même  chofe  , que  Pont  - Oife  s 
car  Brive  en  ancien  Gaulois  veut  dire  un  Pont 
8c  Ifara  cfl  l’Oife  • J . Le  nom  d'I/ara  a été  chan-  «1  Lomcv*. 

é en  Æfia  ou  Efta , félon  Je  témoignage  de  Vi- 

iusSequefterdans  fon  Traité  des  Fleuves.  Cet-  Pau. 
te  Rivière  fut  aufli  appellée  tnifa , comme  nous 
l’apprenons  de  l’Auteur  de  la  V ie  de  Saint  Oucn . 

Cet  Anonyme  vivoit  au  commencement  du  hui- 
tième Siècle  , & il  allure  que  Thierry  Roi  de 
Y y Fran- 
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France  avec  la  Reine , & tous  les  Grands  allè- 
rent conduire  le  Corps  de  Saint  Ouen  mort  à 
Clichy  pris  de  Pans,  jufqu’ au  Pont  de  l’Oife: 
uftjuc  ad  Ponte m lnif ir.  Il  ajoute  que  les  Prélats 
& le  Clergé  aïant  pris  le  Corps  du  Saint  , le 
portèrent  à la  Ville  du  Vexin,  ad  OppidumFul- 
gaflinum,  qui  cil  Pontoyfe:  & delà  le  Convoi 
alla  à Rouen  où  le  Saint  fut  enterré. 

La  fcparation  du  Vexin  en  Normand,  & en 
François  n’apporta  aucun  changement  â la  Ju- 
risdiction  des  Archevêques  de  Rouen  , qui  fu- 
rent reconnus  également  pour  Prélats  Diocéfains 
par  les  Habitans  de  Pontoife  & du  Vexin  . Les 
Abbcz  du  Monaftérc  de  Saint  Martin  ont  tou- 
jours reconnu  la  JurisdiÜion  de  ces  Archevêques 
Se  de  leur  Chapitre  , s’étant  fait  confirmer  à 
Rouen  en  prêtant  le  ferment  de  fidélité  & dj 
obéïü'ance  a cette  Eglife  Métropolitaine , jufqu’ 
au  Concordat  de  Léon  X.  avec  François  I.  C 
eft  donc  une  pure  imagination  que  le  Dépôt  d’un 
prétendu  Diocèfc  de  Pontoife  fait  â l’Archevê- 
que de  Rouen  , qui  eft  aufti  - bien  Paftcur  du 
Vexin  François  que  du  Normand.  On  appelloit 
ce  Vexin,  fur  la  fin  du  douzième  Siècle , la  par- 
tit dt  f Archevêché  de  Rouen  qui  tjl  fituée  dans 
ic  Roiaume  de  France, 

Roger  de  Hovcdcn  dans  la  Vie  de  Richard 
J.  qui  régnoit  en  Angleterre  fur  la  fin  du  dou- 
zième Siècle  , rapporte  que  Philippe- Augufte 
Roi  de  France,  voulut  obliger  Gautier,  Archê- 
que  de  Rouen  , â lui  faire  ferment  de  fidélité 
pour  cette  partie  de  fon  Archevêché  , de  porte 
Arc  hic  pi  f copat  ui  Rothomagtnfis  quo  eft  in  Regno 
Fr anets , diciturque , V ou  g* fin  le  François. 

L’an  1x55.  Saint  Louis  donna,  & unit  à 1 
Archevêché  de  Rouen  f Archidiaconé  de  Pon- 
toife, qui  étoit  de  Collation  Royale,  à la  char- 
ge que  l’Archevêque  Odo,  & fesSucceftêuTX  au- 
roient  un  Vicaire  à Pontoife , pour  juger  IcsCau- 
fes  des  Bourgeois,  & desHabitans  des  Villages 
voifins,  qui  en  dépendent,  Se  qui  font  en  petit 
nombre . On  réfervoit  à l'Archevêque  Se  à fon 
Official  de  Rouen , la  connoilfancc  du  Crime  d’ 
Héréfic  Se  de  Faux  , avec  l’appel  au  Tribunal 
EcdéGaflique  de  Rouen  , du  jugement  du  Vi- 
caire de  Pontoife  , ce  qui  confirme  invincible- 
ment le  droit  des  Archevêques . 11  n eft  point  fait 
mention  dans  les  Aftes  avant  Saint  Louis,  du 
Vexin  François,  & ce  n’cft  qu’en  exécution  des 
Ordonnances  des  Rois,  ouc  le  Grand  Vicaire 
de  Pontoife  conçoit  des  caulcs  de  la  partie  de  1* Ar- 
chevêché de  Rouen , qui  eft  du  Reftort  de  Paris . 

Après  que  Pontoife  avec  Chaumont,  &Mcu- 
lan  curent  été  féparez  du  Vexin,  appcllé  Nor- 
mand depuis  Charles  le  Simple,  ces  Villes  fu- 
rent poftedées  avec  le  titre  de  Comtes  par  un 
Seigneur  nommé  Galéran , qui  véquit  jufqu  au 
Régné  deLothaire.  Il  eut  pour  Héritier  fon  fils 
Gautier,  qui  fut  aufti  Comte  d’Amiens.  Son  ar- 
riére petit-fils  Gautier  III.  fut  Comte  du  Maine, 
Après  lui,  vers  l’an  1100.  Je  haut  Domaine  & 
la  principale  Seigneurie  furent  réunis  â la  Cou- 
ronne, & Raoul  neveu  de  Gautier,  n’avoit  qu 
une  portion  de  la  Seigneurie  de  Pontoife  ; car  le 
Roi  Louïs  le  Gros,  « fon  pere  pofledoient  ce 
Païs,  comme  le  rapporte  Ordcric  Vira! , pag. 
700.  784.  & 813.  qui  dit  que  le  Roi  Philippe 
donna  Pontoife,  & tout  le  Comté  de  Vexin,  à 
fon  fils  Louis.  Ce  Comté  relevoit  de  TEglifc  de 
Saint  Denis,  dont  les  Comtes  du  Vexin,  étoi- 
ent  Advouez  3 Se  le  Roi  Louïs  le  Gros  dans  une 
Patente  de  l’an  11 24.  nous  apprend  que  ces  Com- 
tes portoient  la  Bannière  de  Saint  Denis,  pour 
Ja  défeafe  du  Temporel  de  cette  Eglifc.  C'eft 
cette  Bannière,  qui  a été  appclléc  \ Oriflamme . 
Re  Roi  Louïs  le  Gros  dans  cette  Patente  de  l’an 
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1124.  témoigne  que  le  droit  de  FEglife  de  Saint 
Denis  étoit  bien  établi  fur  les  Comtes  du  Vexin 
& comme  il  leur  avoit  fuccédé,  il  ne  dédaigna 
pas  d’être  Vaftal  des  Martirs  Se  de  prendre  leur 
Bannière  ; ce  que  ces  mots  prouvent  : Ve*  ilium 
ab  Altario  Beat  arum  Martyr*  m , ad  quos  C&mi- 
tutut  V ilcaffini  , qutm  nos  ab  ipfts  in  feodum  ha- 
bemus , f petiote  dignofeitur , met  cm  anuquum  An- 
tccefjorum  noftrorum  (les  Comtes  du  Vexin)  fa- 
vanta  CT  imitantes  figniferi  fort , fient  Comités 
Vilcaffini  foliti  aant , [ufeepimus . Cela  démon- 
tre Tabfurdité  de  la  fable  qui  rapporte  i’origiric 
de  l’Oriflamme  ù Dagobert  I.  ou  h Charlema- 
gne . Sur  quoi  on  peut  voir  du  Gange  dans  fa 
dix-huitième  Diflertation  fur  Joinville  & dans 
fon  Gloftairc  . 


Outre  la  Rivière  d'Oife,  il  y en  a encore  une 
autre  moins  confi«térable  * qui  pafle  h Pont*Oi-  1 Picavim, 
fc.  Elle  fc  nomme  la  Viome  Se  traverfe  la  Vil-  r*  l* 
le  avant  auc  de  fc  jetterdans  TOife.  Le  Château 
commande  la  Ville . On  voit  dans  fon  avant-cour 
f Eglifc  Collégiale  de  Saint  Mellon  premier  E- 
vêque  de  Rouen,  dont  le  Corps  fut  porte  â Pon- 
toife en  800.  Il  y eft  toujours  démeuré  depuis. 

En  1 2 96.  on  en  fit  une  tranflation  pour  le  met- 
tre dans  une  Eglifc  Collégiale,  que  l'on  bâtit  en 
fon  honneur,  &qui  porte  encore  aujourd’hui  fon 
nom . CeA  Mr.  Bailler  qui  marque  dans  fa  To- 
pographie, des  Saints  cette  fondation  en  1296. 

Mr.  Piganiol  l’avance  de  dix  ans.  Il  dit  que  cet- 
te Collégiale  fut  fondée  par  le  Roi  Philippe  le 
Bel  en  1286.  pour  dix  (Tbanoines  , dix  Chape- 
lains & antres  Officiers,  auxquels  il  donna  une 
partie  du  Domaine  de  Pontoife  & de  la  Ville- 
Neuvc-Ic-Roi  , qui  eft  un  Village  fitué  entre 
Beauvais  Se  Pontoife,  & plufieurs  autres  rentes 
Se  ccnfives.  Dans  la  Ville  font  les  deux  Paroif- 
fes  de  Saint  Maclou  Se  de  Saint  André . Le  Cou- 
vent des  Cordeliers  eft  aufti  dans  la  Ville:  il  é- 
toit  auparavant  hors  les  murs;  mais  il  fut  rafé 
dans  le  rems  des  guerres  des  Anglois . Ces  Reli- 
gieux s’établirent  alors  dans  l’endroit  de  la  Vil- 
le où  il  y avoit  une  petite  Chapelle , qui  portoit 
le  nom  de  St.  Jacques,  Se  qui  dépendoit  des  Re- 
ligieux de  Saint  Martin  des  Champs  de  Paris . 

Ceft  dans  leur  Eglifc  que  fut  inhumé  le  Cceur 
de  George  d’Amtxiife,  Cardinal  Se  Archevêque 
de  Rouen . L’Abbaye  de  Saint  Martin  de  Pontoi- 
fc  fut  fondée  en  1050.  par  Amaury  le  premier 
Abbé  ; Se  le  Roi  Philippe  I.  âgé  de  8.  a 9.  ans 
s’en  fit  l’Avoué.  Gautier  y mit  la  Règle  de  St. 

Benoît,  & en  fit  dédier  1’  Eglifc  fous  le  nom 
de  St.  Germain,  quelle  a quitté  depuis,  pour 
prendre  celui  de  St.  Martin . 

La  Ville  de  Pontoife  fut  prife  d’aflàut  par  1* 

Armée  de  Charles  VII,  fur  les  Anglois  le  16  de 
Septembre  1442.  Les  Etats-Généraux  du  Roïau- 
me  y furent  aftemblcz  en  1 561,  Se  le  Roi  Louïs 
XV.  par  fa  Déclaration  du  21.  Juillet  17x0.  y 
transféra  le  Parlement  de  Paris , qu  il  rappclla 
«fuite  & rétablit  dans  la  Capitale  du  Roiaume 
par  une  Déclaration  du  16.  Décembre  de  la  mê- 
me année . Le  -Pont  de  Pontoife  eft  de  pierre 
Se  eft  corapofé  de  douze  Arches  , en  y com- 

firenant  le  premier  Pont-Levis,  en  entrant  dans 
a Ville.  La  Paroifte  de  Saint  Ouen  de  l'Au- 


mône neft  féparéc  de  la  Ville  que  par  ce  Pont. 

Il  y a dans  la  Ville  de  Pontoife  » un  Licute-  * tbU.  p.jt. 
nant  Particulier  du  Bailli  de  Seniis , Se  deux  Pre- 
vôtez  Royales,  dont  les  appellations  reflôni  fient 
par  devant  ce  Lieutenant-Particulier.  L’un  des 
Prévôts  eft  appel  lé  le  Prévit  Maire  Se  juge  les 
procès  entre  les  habitans:  l’autre  cil  nommé  le 
Prévit  en  Gaule , & connott  des  caufes  de  tous 
les  Forains  de  la  Châtellenie  . Du  refte  cette 
Ville  eft  régie  en  partie  par  la  Coûtume  de 
Set»- 
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Scniis&  en  partie  par  ce  lie  du  Venin  Franc  ois. 

PONTQNATFS.IJfcœhli^dit  ûrtelu&'qoe 
Caffiodorc  * gît  aiuû  nommé  un  Peiqdc  d*  Italie . 

PONTONS , Bourg  4e  France , dans  la  Gaico- 
gne,  EloHiondcs  Laancs. 

i.  PONTREMQU,  Ville  d’ Italie  dans  k 
Tofcane  3 *u  pais  delà  ijiaieiane,  donc  il  cil  le 
lieu  le  plus  remarquable , fur  Ja  Rivière  de  Migra, 
WX  confins  du  Parmcfan  & du  Plaifàirtin , A des 
terres  de  U République  de  Gènes . Elle  a eft  éloi- 
gnée de  Paziqc  que  de  40.  milles . C eft  une  petite 
Ville,  mais  fort-propre,  bien  fortifiée  de  déten- 
due d'un  bqp  Château , Il  y a 4 liiez  belles  Fabri- 
ques, & dans  fon  Diltrict  l’on  voit  de  tris- agréa- 
bles oc  riçhqs  Mai  fous  de  Campagne , cmr  aut  rcs 
çcllç  dea  Marquis  Qafi  , qui  a fiauvent  logé  de 
grands  perfonoages  i car  outre  les  Ducs  de  Mafia , 
oui  s'y  focc  arrêtés  pjuûeurs  fois , k Duc  François 
de  Panne  & ia  Duc  belle  Dorothée  a’  y rendirent 
exprès  l'an  1714.  accompagnez  de  «00.  perionaes, 
& y turent  magnifique  niant  reçus  ot  traitez , pen- 
dant trois  jours  avec  toute  leur  fuite  par  lés  dits 
Marquis.  Çette  Ville  a donné  de  célébrés  Jum- 
confulres  qui  premiers  Tribunaux  d’Italie,  de  «fi 
fort  difiinguée  par  beaucoup  de  pri  vileges  de  d'im- 
munitoz , dont  çlfo  jouît . Son  territoiroq unique 
montagneux  abonde  de  toutes  leschofes  nécefbu- 
rcs  à la  vie , Je  voifinage  de  la  Mer,  qui  «n  cft  à 
i8.miü«  vontribuam  beaucoup  à la  commodité  du 
trafic.  Il  s’y  lait  du  Tal>ac,ét  de  la  poudre  i canon, 
qui  font  de dernière  perfection . Fontrcmoü  an- 
parteuoit  autrefois  il*  Maifoo de  Fiesquc,  fur  la 
quelle  les  EfpagaoJs  la  fai  firent  dans  le  feiziéme 
ueele . Ils  k rendirent  préssk  cent  ans  après  à Fcr- 
dinqad  1 1.  Grand-Duc  de  Tofcane , dont  U PolVe- 
rité  ('4  toujours  poifcdéc . Ce  £ir  i Poiurcmoli , 
ou* an  ijtpul*  l’an  17 36.  k Coofigoation  des  Etats 
de  T«>fc*uc,  que  les  Troupes  tfpagnoles  de  voient 
bure  envers  ks  Allemandes , eu  faveur  du  Duc  de 
l,wrqv>ç.  On  croit  que  c’efl  l'ancienne*  A»u* . 
Voyez  ce  mot . 

Z,  PONTR  EMail,  Soit  d’Jcalie,  dans  k Tc^ 
fcane^uValdeMapra,  pris  rit  la  V idc  Oc  Pou- 
tre,mflü.»  fcfiv  Mr-  Corne»  Mc,  ni  ne  cite  aucun 
garant . I laboure  qu'on  dit  que  cert  Le  Mau  i-Sal- 
thi  ,QÙ  J Qiwêiut-  Marctta , Cooful  Romain  fut  dé- 
kit  PM  les  Ligurie»  : il  devoit  dire  k Marum* 
WWi  » & npc  pas  k Marct-SaUtts . Voïez  M*a- 
cius-$*lius.  Ces  Liguriens  étaient  les  Afuami 
Peuples  de  L,jguae  ; cdt-  À-duc  les  babitaas  de  la 
Ville  Apu*.  VqaczAm*. 

PONTRON  , font  QOnaniet,  ou  Butta  Mnia 
, de  Ponte  Ai  tram  ♦ : Abbaye  de  France  dans  l’An- 
‘ joui  â fix liëtips  d'Angers.  Cette  Abbaye  cil  de 
l'Ordre  de  Cîccaux , de  ta  Filiation  de  Leroux.  El- 
le fut  fondée  le  viogt  quatre  de  Mai  1134.  Le  rt*« 
venu  de  l’Abbé  «fi  de  quatre  mille  livres . 

z.  PON  LUS  , Mot  Grec , quidaus  fa  lignifie» 


t CtUAk, 

CfO);.  Ml. 
lit»,  j.  c.r. 


z.  PONTUS,ou  Rr.QioFoKTic^,cn  François 
le  Pont  : grande  Contrée  d*A!k . Klk  s'étcndoii 
depuis  1*  Fleuve  Bal  y s s juJqtt’a  kColchide,  & el- 
le prenon  fon  nom  du  Pom-Eiuie  k long  duquel 
elk  s’éteedoit . Pline  & Ptolomée  la  joignent  awee 
laCapp^docei  mats  Straixwaeu  rsifoa  de  i’en  (é- 
parcr.  En  «fier  U Roïaume  de  Pbot, & celui  de 
Cappadoc*  furent  bien  diffère»  y MicÊndatc  pof- 
f«da  le  pc«mia^kdt  Anarotbcs  le  fécond . On  peut 
dire  ipé  me  q un  fil  Naturel*»  avoit  divifez  par  les 
longuzt  Montagnes qurfit  trouvaient  «Dire  deux; 
eequiafau  dira  à Strafion  6 que  des  chaînes  de 
Mqntagtws  parallèles  an  Mont  Taurus  féperaienz 
la  Capgadooqduïonr  . C«  font  ces  mêmes  Mbo* 
tagnea  que  Cjcéron  7 appdlle  les  remparts  du  Pont, 
Ou  a suffi  donné  au  Pont  le  nom  de  Rovaumc  m» 
Mi  rruoATf. . Cependant  leRoïaumcdcMittid* 
T»m.  VUl. 
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te  étoit  d’abord  d’une  bien  moindre  étendue  que  le 
Pont:  il  s'accrut  peu  à peu  & il  la  fin  il  s'étendit  mê- 
me au  delà  des  bornes  du  Poiu.Pioiumée  n’a  décrit 
k Pont  que  de  la  manière  qu’il  étoit  fous  les  Empe- 
reurs: il  le  didiaguc  en  trois  patries,  & donne  ï 
chacune  le  nom  de  Pomt  , & point  celui  de  Carra- 
doce.  Il  appdk  la  partie  Occidcntak  du  Pont, 
Pont-Galatique  \ la  partie  Orientale, Pont  de  Cap- 
padocej  ficcclk du  milieu,  Pont  Polémoniaque. 

L’origine  défit  première divifion du  Pont  vint 
de  Marc- Antoine , qui  dans  le  partage  qui  fur  fait 
des  Terres  de  la  République  entre  les  Triumvirs, 
aïant  eu  l’Orient,  fit  divers  chaogemcos  dans  les 
Roïaumes&  dans  ks  Provinces . Il  donna  premiè- 
rement le  Pont  "ï  Darius  fils  de  Pharnace , comme 
nous  fapprend  Anpicn  9:  enfui  te  il  le  donna  i Po-  «CiTiUibj. 
lémon , qui  dans  le  temps  qu  Antoine  marcha  con-  f • “**• 
tre  les  Médes  régnoii  dans  k Pont , félon  le  témoi- 
gnage de  Dion-Cafiiu»  *.  La  Veuve  dePolémon  * Li*.p*or- 
nommée  Pythodorisrégnoit  dans  ce  Pats  du  teins 
de  Strabon , qui  fait  M l’éloge  de  cette  Reine . Ca-  10  ,,k*  "• 
ligula  rendit  à Pokmon  füs  de  cette  PrincdTc  le 
Roîaumcqu’avoit  poJlèdé  fon  père  & de  fon 
confcntcment  l’Empereur  Néron  en  fit  une  Pro-  ‘ ïf> 

vincc  Romaine  comme  kdifent  Suétone  **&  Eu-  n Cip.  1*. 
trope  *3*  Les  bornes  de  ceRoïaume  queDofiédé-  *i  «ik.s  e.». 
rent  les  deux  Pôle roons  ficPythodoris,  navoient 
pas  la  même  étendue  que  le  Pont  Polémoniaque 
que  décrit  Ptolomée  ; cvdcrsîcr  cft  beaucoup  plus 
rerterré.  En  effet  Straboa  '♦  dit  que  Pythodoris  *4  '** 

poffédoit  lcPaïsdcsTibarincs  & celui  dcsCbal- 
déens  jufqu'à  îaColcbide , avec  ks  Villes  de  Phar- 
nacia  & de  Trapczuntc,  que  Ptofomcc  place  dans 
le  Pont  Cappadocien . 11  faut  ainfi  que  du  tems  de 
Ptolomée  la  divifion  des  Provinces  Romaines  lût 
dificremci  carildivife  tellement  le  Pont,  que  le 
Pont  Gai  atkzui:  comprcnoit  fur  laCôtcduPont- 
Euxin  la  Ville  d«  Thcmilcyrc,  & dans  les  Terres 
Sebajlopohr , Ame  fut,  & Cimmana  P ont  ica  . Le 
Pont  Polémoniaque  renfermait  fur  la  Côee  l’Em- 
bouchure du  T btrmodwtte  , pedemonium  A Cotjo- 
rum , & dans  les  terre*  Néooéfarée,  Zela,  Se  balle, 

& Mcgalalïus:  enfin  le  Pont-Cappaiocica , com- 
prenoit  lur  la  Côte  P/nirtt*tde , Cctaftu  $8lT rapt- 
xut  j & (tans  les  jerres  Cacalia , ilardjtn  , Trafic- 
xjtft , Aftba  ,&  quelques  autres  Lieux  peuconous. 

Cette  divifion  ne  lut  même  pas  confiant  depuis 
Ptolomée.  A k vérité  k nom  de  Poot  Polémonia- 
que  fc  confcrva,  mais  on  y comprit  d'autres  V illes 
comme  N(o*éfaréeyComana,Pe!emcruitintCaa/Mtt 
T TopczM  r , qui  font  les  ciuq  feules  Villes  que  ks 
Notices  EpikopaJes  mettent  dans  cette  Province . 

Nicomcdc  Roi  de  Bîthyme  en  mourant  ’*  , **  Lm«i 
aïant  tait  don  de  Tes  Etats  au  Peuple  Romain , fon  n‘ 
Roïaume  fut  réduit  en  Province  Romaine, que  Ion 
appella  la  Province  du  Poist  Pmvinci*  Parti 
ou  P ont  ica  Provmcia . Les  S ornai  ns  n’  en  1 irérent 
pourtant  grand  fruit,  que  brique  Mandate  qui 
avoit  tait  alliance  avec  Scrtoiius  pour,  s'emparer 
de  laËithynic,  eut  etc  défait  par  Lut  uiltA.  Mais 
après  que  la  guerre  de  Mitridate  fut  finie , Pompée 
augmenta  la  Province  du  Pont  d' une  partie  du 
Roïaume  de  ce  Prince,  & des  Terres  dont  il  s’étoit 
emparé . Enfin  Augufte  ajout»  i cette  Province  lq 
Paphlagonie  brfouc  la  race  de  ks  Rois  lut  éteinte 
dans  Déjotarus  Pniladclphc.  Maisquoiquc  cette 
Province  lût  ainfi  accrue  » elk  na  laifa  pas  de  con- 
ferver  encore  fon  ancien  nom,,  «n  même  tems  qu' 
on  l'appcUoit  Province  du  Pont  ou  Province  Pon- 
tique . Le  premier  nom  lui  eïl  donné  par  Pline  le 
Jeune  “ j&k  fécond  dans  une  In/crifiion  confer-  u Ub.^Ep.». 
véei  Milan.  C’ell  cette  meme  Bji  h y nie  avec  ks 
accroificmeos , que  gouverna  Pline  k Jeune  ; A 
par  fes  Lettres  ï Trajan  on  peut  juger  quelles  ém-s 
tent  les  bornes  de  cctteProvmce^ar  illes  étend  de- 
puis la  V illc  dcChalcédoine  jufqul  celle  d'Amifus. 

Voici  la  Dcknf ucu*  que  Ptolomée  donne  du 
Peoe.  ^ 

Yy  * 


Sur 
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Sur  la  > 
Cote  du 
Ponr- 
Euxin. 


P O N. 


* Dans  le  Ç. 

Pont  Ga-""}  ' 
latique . L' 

ÇTbermodomit  Fluvii  Oflia , 
Dans  le  I Fontes  Fluvii, 

Pont  Po-  J Palemmium, 
lémonia-  | Jafovium  Prvmontorium  , 
que  . | Cjtearun t , 

<J-lermonaffa . 
fl/chopolii , 

Dans  le  J Cerajui , 

Pont  Cap-  ^ P bornât  ia  , 
padocicn.  j HyffiPerUu, 

'-T rapexut . 

T Borna  (fa, 

‘ fopdtt. 


T hrmifeyr a , 

Hrrtultt  P remonter  tum . 


Dans 
les  Ter- 


Dans  le 
Pont  Ga- 
latique. 


Dans  le 
Pont  Po- 
lémonia- 
que. 


Dans  le 


Pont  Cap- J Cordylt 


padocicn. 


Sebajfaaoht 
T (brada , 

A mafia , 

CMcgi , 

Etonta , 

Pial  a , 

P leur  ami  t , 

Pida, 

Scrmufa, 

Comann  P (attira, 
-Eudokiana . 
'Gozalina  , 

Eudiphut , 

Carnat;i/  , 
Barbaniffa , 
Ablata , 

N conforta , 

J aurania  , 
Mesaluda  , 

ZeU, 

Danati , 

Sebajlia , 
Mrfonme  , 

T aboi  ta , 

M(g  lofftit. 
Ztphyuum  , 

Axa, 

Cualia , 


Trapnuf* , 

Afiba, 

Mar  dora  , 
_Camure  Sarbum . 


Les  Notices  Ectléfiafliqucs  ne  connoifsent  que 
deux  Provinces  du  Pont;  favoir  la  Province  du 
Tant  ou  de  Bithynic  , & la  Province  du  Pont 
Poiémoniaquc . La  Notice  «THiéroclês  met  dans 
ccs  deux  Provinces  les  Evécbez  fuivans: 

r Chai  e/don  , 

Niecmrdta, 

Prinetut , 

ElenoptJit , 

N irai i , 

Baftlitnpeiis , 

dut , 

Apamea , 

P rp fa  , 

Cafarta , V 

Apolloniaj , 

Dafcilium , 

Ntocafatea  , 

J jfdriani, 

Regetataitt, 

\_Rt goderu. 

Dans  la  r 2V tua  farta , 

Province  1 Ccmana , 
du  Pont  polemoninm, 

P olé  mo-  i Ccrafus , 
niaqoe . '\TrapreMt . 

3.  PONTUS,  Fleuve  de  la  Macédoine  près  de 
la  Ville  de  Sintia,  le  Ion  Etienne  le  Géographe  . 


Dans  la 
Province 
du  Pont  ? 
ou  de  Bi- 

th j nie . 
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Ortelius 1 dirqué  Nicander  * Je  met  dans  la  Thra-  ’ ,Jyfhrfr;4C 
ce , aux  confins  de  laquelle  il  coutoit  . Il  avoir  * * /***’ 

la  fource  dans  les  Montagnes  de  FUlyrie  * : il  Ul* 

couroit  du  Nord  au  Sud  en  ferpentant  & Te  jet- 
toit  dans  IcStrymon  un  peu  au  deflous  de  la  Vil- 
le deScotufa.  C’efl  ce  mime  Fleuve  qu'Eiien  * « Hifl.Anim 
dit  être  dans  la  Medic  , de  dans  laPéonic  , in  1 '9,c**“' 
Médita  O"  Paonia  rtgione . 

4.  PONTUS , Fleuve  que  Galien  * place  dans  j D#E«rt;c. 
U Scythie  . Ariltore,  6c  Antigonus  font  aufli  Médit  ««cm. 
mention  de  ce  Fleuve  , qui  doit  être  le  même 

que  le  précèdent  * . ?,TIU 

5.  PONTUS,  L’Auteur  de  la  Vie  de  St.  An- 
felmc,  donne  ce  nom  il  une  Contrée  voifinc  de 
la  Flandre  , de  il  ell  aufli  parlé  de  cette  Contrée 
dans  la  Vie  de  Saint  Riquicr,  où  elle  ell  nom- 
mée Pontina  ricio  . C eft  préfememem  le 
Ponthuu.  Voie z ce  mot  . Cette  même  Con- 
trée ed  appcUéc  Pontinorum  Solum  dans  la 
Vie  de  Saint  GeoiYoi  d'Amiens. 

6.  PONTUS,  Les  Annales  dcGueldres,  dit 
Ortclius  7 , donnent  ce  nom  à un  Canton  de  la  t Thefcur. 
Gueldrcs  , au  voifinage  de  la  Ville  de  ce  nom  , 

de  il  ajoute  qu’il  y a encore  aujourd’hui  un  Vil- 
lage qu'  on  nomme  Pont  . 

PONTUS-CAPPADOCICUS , ou  C*ri>A- 

DOC1US.  VOÏ'CZ  PONTUS,  N°.  2. 

PONTUS- EUX  1 N US,  en  François  le  Pont- 
Evxik,  & ptus  communément  la  Mer-Noir»:  . 

Mer  d’Alîc,  de  qu*  on  nommeroi t plus  proprement 
un  Lac  qu’une  Mer,  parce  qu’elle  cil  enfoncée 
dans  les  terres,  comme  dans  un  cul  de  lac . Pluie  * * Kb‘*' c-  *•* 
dit  que  cette  Mer  s’appelloit  autrefois  A xenus, 
qui  veut  dire  inhofpitalicr,  félon  Pomponius  Mê- 
la *,  qui  ajoute  que  ce  nom  lui  avoit  été  donné  à 9 ia.i.c.10. 
taule  de  la  barbarne  des  Peuples  qui  habitoient 
fur  Tes  bords;  mais  que  ce  nom  fut  changé  en  ce* 
luid’EuxiNus,  lorfquc  ccs  mêmes  Peuples  furent 
devenus  plus  humains  par  le  commerce  qu’ils  eu- 
rent avec  les  autres  Nations.  Cette  Mer  ell  en- 
tre la  Petite Tartarie , & la  Circallie  au  Nord, 
la  Géorgie  ù F Orient,  1a  Natolie  au  Midi,  de 
la  Turquie  d'Europe  à l'Occident.  Elle  s'étend 
en  longueur  depuis  les  45.  d.  12'.  de  Longitude 
jufqu’au  6c.  d.  10'.  en  largeur,  environ  depuis 
leS4c.  d.  12'.  de  latitude  Septentrionale,  jufqu 
au  4Ç.  d.  auoiqu’  en  certains  endroits  elle  avance 
bien  au  delà.  Pline  *°  lui  donne  la  figure  d’un  ,0,a’ 
ArcScythiquc,  dcStrabon  " aufli- bien  qu’Aea-  p-»»v 

thémére**difent  lamêmcchofc:  Surouoi  le  Pc-  i»C«ogr.iih. 
reHardouin  rcmarcue,  que  la  oartic  Mc'ridiona-  x-*-1»- 
1c , en  la  prenant  depuis  CHalcédoinc  ;ufqu’  au 
Phafe , repréfentoit  la  corde  de  cet  Arc , de  la  C6- 
te  Méridionale  tormoit  comme  les  deux  bran- 
ches dont  les  deux  courbures  étoient  repréfen- 
tées  par  les  deux  Golphcs  qui  font  fur  cette  Côte  ; 
parce  que  l’Arc  Scytniquc  avoit  la  figure  du  Ly 

des  Grecs;  car, ajoute- 1 -il , quoiqu’  il  foitcon- 
ttant  que  cette  ancienne  Lettre  des  Grecs  étoit 
formée  comme  le  C des  Latins,  iln’efl  pas  moins 
vrai , qu*  ils  en  eurent  une  autre  qui  comme  le  dît 
Agathemére,  avoit  la  figure  d’un  Arc  Scythique . 

Cette  Mer  a encore  eu  divers  autres  noms.  Elle 
cfl  nommée:  Pontws-Amaxonius  parClaudicn  : 
Pontus-Sctthicus  par  Valerius  Flaccus:  Scv- 
thicus-Simus  parManianusCapella  : Pontus- 
Tauricus  par  Fejlut-Avienut  : Mare-Cimmi- 
rium  par  Hérodote  & parOrofe:  Mare-Col-, 
chicum  par  Strabon  : Mare-Caucasf.um  par 
Apollonius:  Marc-Pomticum  par  Strabon,  par 
Tacite,  dt  par  Plutarque:  Pmasianum-Marf 
par  Ariflidc  : Sarmaticum-Mare  par  Ovide; 

Mare  Borfale  par  Hérodote.  Procopedit  : qtie 
lesGotbs  rappeltoicnt  TANAÏs.  Aujourd’hui  les 
Italiens  la  nomment  Mar-Maggiore;  les  Turcs  lui 
donnent  le  nom  de  Kara-Diomisi  de  les  Fran- 
çois celui  de  Mer-Noire  . A cette  occafion,  11  Voy. du 
Mr.  Tournefort  *1  remarque  que  quoiqu’ en  a- 
ïent 
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ïcnt  dit  les  Anciens,  U Mer-Noire  n’a  rien  de 

Noir,  pour  ainfi  dire,  que  le  nom.  Les  Vents 
n'y  foufflent  pas  avec  plus  de  furie  & les  orages 
n'  y font  guère  plus  fréquent  que  fur  les  autres 
Mers.  Il  faut  pardonner  ces  exagérations  aux  Por- 
tes anciens  & fur-tout  au  chagrin  d’Ovide.  En 
effet  le  fable  de  la  Mer  Noire  etl  de  même  cou- 
leur que  celui  de  la  Mer  Blanche  , & fes  eaux 
en  font  aufli  claires.  En  un  mot  fi  les  Côtes  de 
cette  Mer,  qui  parte  pour  H dangereufe,  paroif- 
fent  fombres  de  loin,  ce  Ibnt  tes  Bois  qui  les 
couvrent,  ou  le  grand  éloignement  qui  les  font 
paroître  comme  noirâtres.  Mr.  de  Tourncfort 
ajoute  qu'il  a éprouvé  pendant  un  voyage  fur 
cette  Mer,  un  Ciel  beau,  & forain  ; ce  qui  T 
obligea  du  donner  une  efnècc  de  dc'menti  a Va- 
lerius  Flaccus  , qui  en  décrivant  la  Route  des 
Argonautes,  allure  que  le  Ciel  de  la  Mer  Noire 
cil  toujours  embrouille',  & qu’on  n’y  voit  ja- 
mais de  temps  bien  formé  . Il  y a apparence 
que  dans  Tétât  de  perfc&ion  oh  l’on  a porté  la 
Navigation , on  y voyagerait  aujourd’hui  aufli 
fÛrcmcnt  que  dans  les  autres  Mers,  fi  IcsVaif- 
feaux  étoient  conduits  par  de  bons  Pilotes . Mais 
les  Grecs  & les  Turcs  ne  font  guère  plus  habi- 
les que  Tiphys  , & Nauplius , qui  conduifirent 
Jalon , Théfée  &.  les  autres  Héros  deGréce  juf- 
que  fur  les  Côtes  de  laColchide,  ou  de  laMcn- 
grelic.  On  voit  par  la  Route  qu’  Apollonius  de 
Rhodes  leur  fait  tenir  , que  toute  leur  fciencc 
aboutifloit  , fuivant  le  confcil  de  Phinéc,  cet 
aveugle  Roi  deThracc,  X éviter  les  Ecueils  qui 
fc  trouvent  fur  la  Côte  Méridionale  de  la  Mer- 
Noire  , fans  ofer  pourtant  fe  mettre  au  large  ; 
c’eft-à-dire  qu’il  faloir  n’  y palier  que  dans  le 
calme.  Les  Grecs  & les  Turcs  ont  prefque  les 
mêmes  maximes:  ib  n’ont  pas  Tufage  des  Car- 
tes marines  ; & Tachant  à peine  qu  une  des 
pointes  de  la  Bouflolc  fc  tourne  vers  le  Nord, 
ils  perdent,  comme  Ton  dit,  la  tramontane  , 
dès-au’ils  perdent  les  Terres  de  vue.  Ceux  qui 
ont  le  plus  d’expérience  parmi  eux,  fc  croient 
fort  habiles , quand  il  favent , que  pour  aller  a 
Caffa,  il  faut  prendre  à main  gauche,  en  for- 
tant  du  Canal  de  la  Mer-Noire;  & que  pour 
aller  â Trebizondc , il  faut  détourner  i droite . 
On  a beau  dire  que  les  vagues  de  la  Mcr-Noirc 
font  courtes,  & par  conféquent  violentes;  il  eft 
certain  quelles  (ont  plus  étenduesde  moins  cou- 
pées que  celles  de  la  Mer-Blanche , laquelle  cil 
partagée  par  une  infinité  de  Canaux  qui  font 
entre  les  Ifles . Ce  qu’  il  y a de  plus  fâcheux 
pour  ceux  qui  navigent  fur  la  Mer -Noire,  c* 
cil  quelle  a peu  de  bons  Pons  & que  la  plû- 

Ïart  de  les  Rades  font  découvertes  ; mais  ces 
’orts  feraient  inutiles  â des  Pilotes  qui  dans 
une  tempête  n’auroient  pas  ladreflè  de  s’y  re- 
tirer. Pour  affurer  la  Navigation  de  cette  Mer 
toute  autre  Nation  que  les  Turcs,  formerait  de 
bons  Pilotes,  réparerait  les  Ports,  bâtirait  des 
Mules,  établirait  des  Magafins  ; mais  leur  gé- 
nie n*  ell  pas  tourné  de  ce  côté- là . Les  Génois 
n’avoient  pas  manqué  de  prendre  toutes  ces  pré- 
cautions, lors  de  la  décadence  de  T Empire  des 
Grecs,  & fur-tout  dans  le  commerce  de  la  Mer- 
Noire,  après  en  avoir  occupé  les  meilleures  Pla- 
ces . On  y recoonoit  encore  les  débris  de  leurs 
Ouvrages,  & fur-tout  de  ceux  qui  regardent  la 
Marine  . Mahomet  II.  les  en  chafla  entière- 
ment, «5c  depuis  ce  tcms-Jà  les  Turcs,  qui  ont 
tout  laiflè  ruiner  par  leur  négligence  n’ont  ja- 
mais voulu  permettre  aux  Francs  d’y  naviger  , 
quelques  avantages  qu’on  leur  ait  propolés  pour 
en  avoir  la  permiffion . 

Arricn  nous  a laiflè  un  excellent  Périple 
du  Pont  - Euxin  : il  place  fur  les  Côtes  de 
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cette  Mer  les  Lieux,  les  Peuples  & les  Fleu- 
ves qui  fui  vent:  favoir, 

Depuis  le  Bofphorc  de  Thracc  jufqu  \ Tré- 
bizondc: 


Le  Temple  de  Jupiter 
Urten , 

Le  Fleuve  Rbtbat , 
■Acta  y 
Mclxnx , 

Le  Fleuve  Aitanet , 

Le  Temple  de  Vhmty 
Le  Fleuve  Pfilit , 

Le  Port  Calper , 

RM*  y 

L’Itle  Apollcnia  , 

Chtlx , 

Le  Fleuve  Simgariuty 
Le  Fleuve  Hyppiut , 
LUI  mm  y 
Elxum  y 
Caler , 

Le  Fleuve  Lycut  y 

Hcr  ai  le  a , 

Metrxmm  , 

Pofidcvm  y 
T yntlaridx  , 
Nyntphxum  y 
Le  Fleuve  Oxmat , 
Sandarata , 

Crenidx  , 

Pfylh, 

T ÎOt  y 

Le  Fleuve  Billxuty 
Le  Fleuve  Patthenhu , 
Ama/irir  , 

Erythini  , 

Cionw  y 
Cytonuy 
Aegialiy 
T hymena , 

Garantit!  J , 

Zéphyr  mm  , 

Ahvm  Mania  y 
Aeginetit , 


Cinolit  y 
Stéphane  , 

Pot  ami  y 
Lepte  acrx , 

Harmene , 

S inope , 

Carufa , 

Z agora  , 

Le  Fleuve  Hedyt , 
Nau/lathmuj , 
Conopeium , 

Eu f tnt , 

Ami  fut  % 

Le  Purt  Anton  y 
Le  Fleuve  hit  y 
Le  Port  Heraclcttm , 
Le  Fleuve  Thermodony 
Le  Fleuve  Bau , 

Le  Fleuve  Thoariiy 

Omit  y 

Le  Fleuve  Phigamuty 
Phadifana , 
Pclentomum  , 

Le  Promontoire  de 
Jafmty 

L’Irte  des  Ciiicient , 

Boon , 

Cotyora  , 

Le  Fleuve  Melontbiut , 
Le  Fleuve  Pbormate- 

TUUy 

Phamatca , ou  Caaftây 
L’Irte  Arrhcnuat , 
Zephyrium  , 

Tri  pal  u t 
Argyna  , 

P ht  lue  aléa  , 

Car  al! a , 

Hermonajfa  y 
Trapefut . 


Les  Fleuves  depuis  Trébrzondc  jufqu’  à Dio- 
feurias  ou  ScbaAopolis  fout: 


L'Hyffuty 

L'Ophit  y 

Le  Pfythruty 
Le  Calut  y 
Le  RhtJiutj 
L'Afcurus  , 
L'Adimut  y 
Le  Zagatit , 
Le  Prytanity 
Le  P y xi tes  , 
L'Arc  habit , 


L'Apfamt , 
L'Aettmpfij  , 
Le  Bathyty 
L'Acinafit , 

L'J fit  y 

Le  Motrut  y 
Le  Phafity 
Le  Ch  ariens  , 
Le  Chobnty 
Le  S ingame  t y 
Le  T or  fur  as , 

VHipput . 


Dans  ce  même  efpace  étoient  les  Peuples  fui- 
vaw: 


T rapefuntn  , 

Coltbt  t 

Drillx  Ou  Sanniy 
Machelonts  y 
Heniochi , 


Zydrctx  , 
Loti  y 

ApfiUy 

Abafciy 

Sanigx . 


Depuis  Diofcurias,  jufqu’au  Bofphorc  Cimmé- 
rien: 

Pityur , Le  Fleuve  Abafcus 

Nitica , Borgyt , 

S cytise  P ht  h iropbagi , Ht  fis  y 


Le 
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Le  Promontoire  d' Her- 

Le Port  de  Papa  y 

cule. 

Le  Port  Hêtres  y 

Mufxrica , 

Sindiea , 

Le  Fleuve  Atbaeut , 

Le  Bofphorc  Cimmé- 

Le Promontoire  Her- 

rien y 

cule  ^ 

Panttcapxum , 

La  Vieille  LmJt*y 

Le  Fleuve  Tanahy 

L'Ancienne  Arbuia , 

Les  Palus  M/otides . 

Depuis  le  Bofphore  Cimmérien  jufqu’  au  Bof- 

phore  de  Thrace . 

Kazcca , 

Temesty 

Theodofia , 

Callaretra , 

Le  Port  des  Tauro- 

Le  Port  des  Cari t» s , 

Scythes , 

Caria  , 

Halmitis , 

Terrifias  y 

Lampas , 

B s fus  y 

Symboli  Portua, 

Dienyftopolis , 

La  Chenrontfc  Tauri- 

Odejfus , 

que  y 

I.c  Mont  Hxmuty 

Cenrnetis  , 

Me/embria , 

Le  Port  de  Cal  us  , 

jincbtaiui  y 

T amyraca  , 

jfptiU'Ui*  y 

E***,  * * 

Chemnift , 

Le  Fleuve  Boryflhf- 

Atilsi  mania  y 

. ne  y 

Thymus  y 

Ol  béa , 

Salmydeffus  , 

Une  Iile  fans  nom, 

S ut  ha  ThraXy 

Le  Port  des  t/hiam  , 

T f tracer , 

Le  Port  di  s lfiaei , 

PU/fia , 

PfJ:»m  ou  îTimbouchu- 

Cy  tnea , 

re  du  D rjttjtfÿ 

Le  Temple  de  Jupiter 

L’î  e et’ Achille , ou  la' 

Viricit , 

f Cerfe  d’ Aefa 41U  y 

L’  Embouchure  du 

L’kmoouehure  du  Da- 

Pont y 

nube, 

Le  Port  de  Daphné  , 

V"*  1 

Byzance , 

PONTUS-GALATICUS.  Voïëz  Pontvs. 

P O N T U S - POLEMONI ACUS  . Voïez 
Pont  w* . 

t iMevt*  PONTYON,  Village  de  France  1 , dam  la 
, Dtf.r.  Champagne,  pris  de  Vitry-lc- Brûlé  fur  la  Ri- 
viérc  de  Sauîr  en  Latin  Pontt^o.  Us  Rois  de 
France  Carlovingiens  a voient  li  autrefois  un 
PaUis  célèbre  par  les  Aflcmblécs  Eccléfialli- 
ques  qui  s’v  font  tenues.  Flodoart  dit  dans  fa 
Chronique  à Tan  952.  que  Poney  on  étoii  fituc' 
près  du  Château  de  Vitry. 

PONZONE  , Bourgade  d’  Italie  , dans  le 
iDii’Uu  Montferrat:  Mr.  de  fille  * qui  la  nomme  Po- 
A*1***  7. a n la  place  au  Nord  Oriental  de  Ponte  , & 

k l’ Occident  de  Caftclazzo. 

POOL,  ou  Pouli . petite  Ville  d’Angfeter- 
, Eta»  F*,  r*  1 1 dans  le  Dorfetshire  . C tll  un  Port  ri- 
fc.11  a*  I* O»,  chc  & fort  bien  bâti . Il  efl  prcfque  tout  en- 
Br.i.i.p  j7  vjronD^  d'un  Bras  de  Mer  qu’on  appelle  Lux- 
ford-Luke,  & f on  n'  y peut  entrer  par  terre 
que  d’ un  côté.  La  Marée  monte,  & defeend 
ici  quatre  fois  dans  24.  heures. 

1.  POPAYAN  , Province  de  1’  Amérique 
« d«  ilm  Méridionale  * , au  Nouveau  Roïaurac  de  Grc- 
AiU*.  nade,  dont  clic  forme  la  partie  Méridionale  . 

Elle  confine  en  partie  k f Audience  de  Panama 
du  côté  du  Nord , & elle  s’  étend  aflez  avant 
dans  les  terres  du  côté  de  l’Orient . I.’Audicncc 
de  Quito  la  borne  au  Midi  & la  Mer  du  Sud  la 
baigne  du  côté  du  Couchant  . Se  haïtien  Balai* 
5 D»  La«t,  caçar.  Gouverneur  de  la  Province  de  Quito  t, 
de*  apres  avoir  découvert  plufieurs  Régions  qui  la 
botnoient  vers  f Oueft  du  côté  de  la  Mer  du 
Sud , réfolut  de  découvrir  aufli  celles  qui  étoi- 
entauNord  de  fou  Gouvernement , afin  d’avoir 
un  chemin  vers  la  Mer  du  Nord.  Il  apprit  qu* 
il  y «voit  dans  coQuanier-lk  deux  Frères  nom- 
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me?  Calatubaz  & Popayan  qui  polTcdoicnt  une 
grande  Province  riche  en  or . Sur  cela  il  partit 
de  Quito  en  1536.  & malgré  les  hautes  Monta- 
gnes fie  les  Vallons  raboteux  qu’il  eut  à paffer, 
il  arriva  dans  le  Païs  du  Cafiique  Popayan , oô 
il  rafraîchit  fes  gens,  & plaça  une  garnifon  ; k 
quoi  il  fut  invité  par  les  belles  Plaines  qu  il 
trouva  & par  le  nombre  des  Villages  que  les  Sau- 
vages avoicnt  bâtis  dans  la  Campagne  , & qui 
occupoicnt  un  efoacc  de  quatorze  lieues,  jufqu 
aux  bords  d’une  Rivière  tardée  de  divers  Arbres 
fruitiers  que  le  Païsproduifoit . Qpoique  les  Sau- 
vages voifins , qui  croient  prcfque  tous  Anthro- 
pophages apportaient  de  grands  obllaclcs  aux 

Ïirojcts  des  Llpagnols,  ceux-ci  n’acquirent  pas 
èulemcnt  cette  Province  ; mais  encore  lesCon- 
rréos  voifines . Il  y bâtirent  plufieurs  Villes , en- 
tre lefquelks  furent: 

Popayan , 

Santa  Fé  de  Antiochit, 

San  Jago  de  Cali, 

Caramanta , 

San  Jago  de  Arma, 

Santauna  de  Anzerma , 

Agreda , 

San  Seûailian  de  la  Plaça, 

San  Juan  de  Trunillo, 

Pallo, 

Alaigucr, 

Quelques-unes  de  ces  Places  ont  été  abandon- 
nées, parce  que  les  Efpagools  n’étoient  pas  af- 
fez  forts  pour  fe  rendre  maîtres  de  la  multitude 
des  Sauvages  qui  les  incommodoienr  par  leurs 
courfes . La  Route  de  Quito  k Popayan  eft  at- 
fez  agréable  jufqu'k  Pallo  pouvû  qu’on  ait  * Cor/ji  , 
paie  les  Montagnes  de  Quito.  On  fuit  toujours  Y t! 
le  chemin  Royal  qui  finit  à Pallo  Cette  Ville  p.  uj. 
eft  à cinquanrc  - cinq  lieués  de  Quito  & à cin- 
quante de  Popayan.  Tout  le  Plat-Pais  jufqu’ a 
la  Mer  cil  habité  par  des  Nations  Indiennes  que 
les  Ef|WgnoIs  confondent  fous  le  nom  d’ Imiioi 
Bravoty  ou  Indioi  de  pu  ma , parce  que  ces  Peu- 
ples leur  font  bonne  guerre . Ceux  que  Ton  peut 
attraper,  font  envoyez  aux  Mines  du  Pérou  & 
du  Popayan  . Quant  k eux  , ils  maflacrcnr  les 
Efpagnols.  Ces  Peuples  occupent  de*  Montagnes 
pleines  de  Mines  fort  riches,  de  J’ on  en  tirera 
de  grands  avantages  fi  on  vient  à civilifcr  ces 
Sauvages  . De  Pallo  la  Route  eft  difficile  , de 
dangereufe  jufqu’  à Popayan , tant  k caufe  des 
Indiens  Sauvages  qui  ne  font  aucun  quartier  k 
ceux  qu’il  artrapent  , que  pour  les  Montagnes 
qu’il  faut  palier,  & qui  font  pleines  de  précipi- 
ces dangereux  ; aufli  ceux  qui  voyagent  dans  ces 
Quartiers-lit  fe  munilfent  de  bons  tufils  pour  é- 
loigncr  de  rems  en  tetns  les  Indiens  Se  les  Bê- 
tes fauvages . On  prend  garde  encore  de  ne  pas 
s’ccarter  des  Convois  &de  fë  tenir  toujours  dans 
le  grand  chemin,  parce  qu’il  y a ordinairement 
des  Indiens  en  embufeaJe  dans  les  défilez,  & 
dans  les  bois.  Ces  Indiens  font  fins  de  fubtilsdc 
diilimulcnt  fort  bien  leur  haine  quand  ils  ne 
fe  Tentent  pas  les  plus  forts  . Ils  ont  pour  de- 
meures les  creux  des  Rochers , ot'i  tout  au  plus 
de  petites  huttes  ou  cabanes  faites  de  Palmite . 

Ils  parlent  fi  fort  du  goficr  qu'on  a peine  k di- 
flmguer  leurs  paroles  , à moins  que  d'étre  ac- 
coutumé. Les  femmes  ont  pour  habillement  une 
jupe  de  toile  , ou  un  tablier  de  coton  qui  leur 
ceint  le  corps.  Les  hommes  portent  une  efpê- 
ce  de  chemife  qui  paflë  à peine  la  moitié  de 
la  cuiflc.  Ils  ont  au  ne?  , & aux  oreilles  des 
anneaux  d*  or  , de  des  pierres  qui  rcflcmblem 
aux  émeraudes  ; aux  bras  , & aux  jambes  il 
por- 
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portent  des  bracelets  de  verre  5c  de  corail  ou’ 
ils  profèrent  i tout  F or  du  monde  ; ils  ont  fur 
la  tête  des  plumes  de  diverfes  couleurs.  On  leur 
voit  pour  le  moins  autant  d'attachement  pour 

les  petites  bagatelles  qu’on  leur  troque,  que  nous 
en  avons  pour  For  & pour  l’argent.  A Tdgarddu 
courage  ils  en  ont  juiqu’i  la  fureur,  5c  traitent 
impitoyablement  les  tfpagnols,  comme  je  Pfci 
déjà  dit  ci-dcffus.  Ils  ont  foin  d’entretenir  cet- 
te haine  dans  Fcfbrit  de  leurs  enfans,  & ils  leur 
apprennent  avec  loin  la  date  & F époque  de  la 
conquête  de  leurs  terres  . Ils  ont  certains  cor- 
dons de  coton  auxquels  ils  font  des  nœuds  d’ef- 
pace  en  efpace  ; 5c  ces  nœuds  par  leur  groffeur 
ou  par  leur  couleur  fignificnt  les  chofcs  qu’  ils 
veulent  fc  repréfenter.  Ils  appellent  ces  cordons 
G uappiu . Les  Peuples  de  l'Amérique  n’avoient 
pas  Fufage  de  T Ecriture  avant  l’arrivée  des  Eu- 
ropéens, 5c  la  plus  grande  partie  d’ entre  eux 
ne  confcrvoit  la  mémoire  des  chofcs  que  par  le 
moyen  de  ces  cordons. 

Les  Créoles  de  cette  Province  font  fort  a* 
droits  aux  armes  & très-propres  à la  fatigue  . 
Ils  ont  beaucoup  de  courage  & ne  longent  pas 
tant  â leurs  plaifirs  que  ceux  du  Mexique  & 
du  Pérou  . On  peut  attribuer  ce  caractère  aux 
guerres  continuelles  qu’ils  ont  avec  les  Indiens. 
On  a remarqué  qu  aulfi-tôt  que  ces  Indiens  font 
convertis  par  les  Millionnaires,  on  les  mélange 
avec  les  Créoles , & que  les  Espagnols  s’allient 
même  avec  eux,  afin  de  leur  faire  oublier  leurs 
parens  , & leurs  amis.  Cette  politique  qui  cfl 
très-bonne  fe  pratique  dans  le  Popayan  5c  dans 
le  Paraguay  bien  plus  que  dans  les  autres  Païs 
des  Indes  Occidentales. 

La  Province  de  Popayan  a beaucoup  d’or  & 
diverfes  fortes  de  pierres  précieulcs.  On  en  tire 
aulïi  du  Baume,  du  Sang-Dragon,  du  Jafpc  & 
une  cfpècc  d’ Agate.  Sa  (ituation  cil  très-lortc, 
i caule  qu’elle  a d’un  côté  la  Mer  & de  l’autre 
les  Montagnes , où  fc  tiennent  ordinairement  les 
Naturels  du  Pais  que  l’on  n’a  pas  encore  pu  fou- 
mettre.  Les  Efpagnols  trafiquent  avec  eux  par 
le  moyen  de9  Indiens  convertis;  mais  les  trocs 
ne  fe  font  jamais  félon  la  valeur  réelle  des  cho- 
Tes,  parce  que  ces  Peuples  cfl  iment  ce  qu’on  leur 
offre  i proportion  du  befoin  qu’il  en  ont , & du 
plaifir  qu  iw  trouvent  â le  poffeder.  Les  Mar- 
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plailir  qu  ils  trouvent  a le  poitcacr.  i.cs  xvtar- 
chandiies  que  l’on  trafique  font  des  chofcs  fa- 
briquées , de  la  Canclle , qui  croît  dans  la  Pro- 
vince de  lot  Quixot , du  Fer  , du  Cuivre  , du 
Vin,  diverfes  Etoffes  de  foie  , & autres  fabri- 
quées en  Europe,  des  Dentelles  d’or,  d’argent 
& de  fil , 5c  quantité  de  petits  ouvrages  de  mer- 
cerie, qui  fe  négocient  à quatre  ou  cinq  cens 
pour  cent  de  profit . On  y transporte  encore  beau- 
coup de  Mays  5c  d’autres  grains . 

2.  POPAYAN,  Ville  de  f Amérique  Méri- 


firont  mieux  . En  effet  on  remarque  qu’il  fe 
convertit  tous  les  jours  quelques  Indiens,  dont 
les  mœurs  s*  adouciifcnt  beaucoup  par  la  con- 
verfion . 

POPE',  Ville  de  la  Chine  *,  dans  la  Pro-  i Aiiu  su 
vincc  de  Quangfi , au  Departement  de  Guchcu  B,“r* 
cinquième  Métropole  de  la  Province  . Elle  cil 
de  7.  d.  5 6'.  plus  Occidentale  que  Pekin^,  fous 
les  22.  d.  de  Latitude  Septentrionale. 

POPENSIS,  Siège  Epifcopal  de  l’Afie  Mi- 
neure, félon  Ortehus  « qui  cite  le  Concile  de  4Tb*l»ur. 
Nicéc . 

POPERINGUE,  Bourg  de  France , dans  la 
Flandre,  dans  la  Châtellenie  de  Caffcl,  à trois 
lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  5c  à deux  lieues  d’ 

Y près.  Popcringuc  î cil  un  Lieu  ancien,  5c  qui  y Loncn. 
s’appclloit  autrefois  Pupurutnta/iemum  . C’cil 
maintenant  un  gros  Bourg  tout  ouvert  , & qui 
vaut  mieux  que  bien  des  Villes,  5c  qui  cil  af- 
fez  peuplé  ; car  on  y compte  cinq  cens  quatre- 
vingt- lix  Maifons  5c  un  peu  plus  de  deux  mil- 
le habitans.  Il  appartenoit  autrefois  â un  Gen- 
tilhomme nommé  Walbcrt  Darqucs , grand  Bien- 
faiteur de  I*  Abbaye  de  Saint  Ucrtin  à St.  O- 
mer.  Mais  ce  Lieu  aïant  été  occupé  dans  la 
fuite  par  d’autres  Gentilshommes,  il  fut  reilitué 
ou  confirmé  â cette  Abbaye  par  Baudouin  Ha- 
chette , du  contentement  des  Comtes  de  Flan- 
dres . Il  y a à Popcrineuc  , que  quelques-uns 
appellent  Ville  , une  belle  5c  grande  Place  en- 
vironnée de  maifons  très-bien  bâties 6 , 5cpcin  JCow.D.a. 
tes  â la  mode  du  Pais  . La  Maifon  de  vrillc  {Jfj* 
cil  l’une  des  plus  cor.fnl  érable  s & la  Grande  E-  ÇjfiXî** 
glifc  n’en  cfl  pas  fort  loin.  Elle  échappa  au  feu 
qui  confunta  prcfquc  toute  la  Ville  en  13 63.  li  *jÿ"* 
lé  tient  dans  ce  Lieu  une  Foire  tous  les  ans  au 
mois  d’Avril . Quoique  Popcringuc  ne  foit  réel- 
lement aujourd’hui  qu’une  Place  toute  ouverte 
il  y a apparence  qu  elle  étoic  autrefois  fermée 
de  quelques  clôtures,  puifque  la  réputation  qu 
elle  s'étoit  acquifc  par  fes  Manufactures  de  Draps . 
de  Serges,  5c  autres  Etoffes,  lui  aïant  attiré  F 
envie  des  Tilferans  d’Yprcs,  clic  réliita  à dou- 
ze mille  Bourgeois  de  cette  Ville,  qui  la  vou- 
lurent furprendre.  Il  y a un  petit  Canal  qui  va 
de  cette  Ville  dans  FI  fer  5c  qui  a porté  de  cer- 
tains Bâtimçns , que  ceux  du  Pais  nomment  Bt- 
landrtt  ; mais  on  l’a  laiffè  combler  depuis  ou’on 
a fait  la  Chauffée  d’Yprcs  â Dunqucrquc,  oc  ce 
Canal  n’cft  plus  propre  que  pour  de  petits  bat- 
teaux  . L’Abbé  de  St.  Berlin  ît  St.  Orner  eff 
Seigneur  Propriétaire  de  Popcringuc.  Lajuffi- 
cc  lui  appartient:  il  .a  même  une  Cour  Féodale 
d’où  relèvent  dix-fept  à dix-huit  Fiefs . La  moi- 
tié du  Territoire  de  Popcringuc  eff  en  Bois  , 

& en  Houblon  , qui  fe  débitent  fort  bien  : le 
reffe  eff  en  terres  labourables . 


• d>  1* ii et  dionaïe  1 , au  Roïaume  de  la  Nouvelle  Grena-  Suabefur  l’Egcr,  îtrois  licucsdc  Dünckcjrpeil 


tjM*  de  dans  la  Province  de  Popayan  , dont  clic  eff 
la  Capitale  . Cette  Ville  firuée  dans  les  terres 
fur  le  bord  de  la  Rivière Cauca,  â quelques  lie- 
ués  au  dcflôus  de  la  Iburce , eff  le  Siège  d’un  E- 
» Co*«*l  védié  fuffragant  de  Santa  F/*  • Il  y a uncMai- 
,on  lic  Religieux  de  la  Mercy;  ôc  le  Lieutenant 
' Gouverneur  pour  le  Roi  fait  fa  réfidcncc  dans 
Cette  Ville  . Les  habitans  font  tous  Créoles  ou 
Indiens,  i l'exception  d’un  petit  nombre  d’Ef- 

Egnols.  Ils  vivent  fort  à Icuraife  &très-agréa- 
■ment  ; mais  les  courtes  des  Indiens  rendent 
les  environs  de  la  Ville  de  Popayan  peulûrs;  5c 

f;énéralement  on  peut  dire  que  le  Plat-Païs  de 
a Province  n’  eff  point  encore  fournis  . On  a 
même  été  obligé  d’abandonner  pluücurs  Etablif- 
femens  â caufe  des  Indiens  quon  n’a  pu  dom- 
pter. Il  eff  i croire  que  les  Miffionnaircs  y réuf- 


POPFINGEN,  Ville  d’Allemagne,  dans  la 
Suabefur  FEgcr,  îtrois  lieues  de  Dunckclfpeil . 
Cette  petite  Ville  cftlmpérialc,  5c  fituée  dans 
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un  Païs  qui  produit  de  bon  bled . Les  habitans 
de  Popfingcn  curent  part  a la  guerre  des  Vil- 
les de  Suabe  contre  le  Würtembcrg  en  1378. 

POPI,  Selon  Mr.  Corneille  ? , 5t  Poppi  Dîft. 
félon  Magin  8 ; Bourgade  d’  Italie  , dans  le  « Mafia» 
Florentin,  fur  la  Rive  droite  de  l’Arno  , en- 
viron  â vingt- fix  milles  â F Orient  de  Flo- 
rence . 

POPILIUM,  Lieu  d’Italie:  Surius  en  par- 
le dans  la  Vie  de  St.  Maur.  Ortelius  * loup-  fr btfnr, 
çonne  que  Surius  employc  dans  cet  endroit  Po- 
pilium  pour  Forum  Port  lu. 

POPING  , Ville  de  la  Chine  10  , dans  la  10  Atlas  Si- 
Province  de  Chantung  , au  Département  de  "<nf* 
Tunechang,  troifième  Métropole  de  la  Provin- 
ce . Elle  clt  de  o.  d.  16'.  plus  Occidentale  que 
Pc- 
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POR. 

PORCIDAMUS.  Voyez  Afuscioamus. 

PORCIEN,  Principauté  de  France,  danslâ 
Champagne  & dont  la  Ville  de  Châtcau-Pon- 
cicn  ell  la  Capitale.  Cette  Principauté  qui  eft 
de  grande  étendue  cft  célèbre  dans  1’  ancienne 
Hiftoirc  de  France  & dans  les  Capitulaires  où 
ce  Pays  cil  nommé  Pagus  Pcrticen/ir . Flodoard 
lliltoricn  de  Rhcims  le  nomme  Percemjit  & Por- 
rtanui . II  s'étendait  jufqu’i  la  Rtviérede  Meu- 
fe,  qui  (qu’il  c(l  dit  d»ns  1*  ancienne  Chronique 
de  Mouzon  , qu’  Othon  Comte  de  Porcicn  fit 
bâtir  dans  Tes  Terres  le  Château  de  Warcq  , 
qui  cft  un  Lieu  ftrué  fur  la  Mcufe , à dcmi-lie- 
uc  de  Mczicrs  . On  voit  auflî  dans  la  môme 
Chronique  que  Saint  Arnauld,  Martyr  Portant 
de  la  Forêt  de  Froimont  fut  affaffmé  fur  les  con- 
fins du  pays  de  Perde n & de  Cajldee  près  tlu 
Village  de  Gruyères.  Cette  Terre  de  Porcicn  a 
appartenu  autréfois  aux  Comtes  de  Grand-Pré. 
ils  la  poftedoient  en  >222.  & en  faifoicnr  hom- 
maçc  aux  Comtes  de  Champagne , qui  tenoient 
de  1 Eglifcdc  Rhcims,  le  Fiel  de  Porcicn , comme 
celui  de  Rctcl  félon  les  Bulles  d’Alexandre  III.  & 
d’innocent  III.  & les  Comtes  de  Champagne  a- 
voient  mis  ceux  dcPorcicn  au  nombre  de  leurs  fept 
Pairs.  Voyez  au  mot  Chateau  l’Article  Cha- 
teau-Porcien,  où  j’ai  décrit  les  différentes  ré- 
volutions de  cette  Terre  . J’ajouterai  feulement 
ici  que  dans  le  partage  des  Biens  du  Duc  Ma- 
zarin  entre  fes  Enlans,  la  Principauté  de  Por- 
cicn avec  d’autres  Terres  échut  à la  Marquife 
de  Richelieu  fa  Fille  i & que  par  lù  Châreau- 
Porcien  eft  entré  dans  la  Branche  Cadette  de 
Richelieu  IVipnend. 

PORCIFERA , Fleuve  d’Italie,  dans  la  Li- 
gurie , félon  Pline  * . C’ert  aujourd’  hui  félon  le 
Pere  Hardouin  la  petite  Rrvie're  de  Bifaenao a 
Bif.tt>noy  qui  mouille  la  Viilc  de  Gène",  du  cô- 
té de  l’Orient  & s’v  jette  dans  la  Mer  Méditer- 
ranée , Lcandcr  & Magin  uifent  cependant  que 
c’  cft  le  Porzcvcra  qui  eft  la  Rivière  Poreijera 
des  Anciens.  Le  Porzevera  coule  au  voifinage 
de  Gènes,  mais  à quelque  diftance  de  cette  Ville 
du  côté  du  Couchant . 

PORCUNNA,  Ville  d'El^agnc*,  au  Royau- 
me deCordouc,  dans  le  voifinage  de  Caftro-Rio 
& de  Valna , ï quatre  grandes  lieues  de  Guadai- 
quivir.  C eft  une  Commanderic  de  I*  Ordre  de 
Calatrava.  Elle  étoit  connue  anciennement  fous 
les  noms  d'Obulco , Obulcuia , & Munuipium  Pon- 
tificenfe , & clic  fut  célèbre  dans  l’Hirtoirc  Ro- 
maine, parce  que  JuJe  Céfar  y vint  de  Rome 
dans  vingt-fept  jours  , pour  n’ôtre  pas  prévenu 
par  les  fils  du  Grand  Pompée  , qui  étoient  en 
Efpagne.  Cette  Ville  a changé  de  nom,  & on 
lui  a donné  avec  le  tems  celui  de  Porcunna  , 
en  mémoire,  comme  on  croit,  d’une  Truye  qui 
y fit  trente  petits  d’ une  ventrée  , événement 
dont  on  perpétua  le  fou  venir  , en  faifant  dref- 
fer  une  Statue  de  cette  Bête,  avec  1'  Inscription 
fuivantc . 

C.  CoiMELtUS  C.  F. 

G N.  Gal.  Caso. 

Akd,  Flamen.  II.  Via, 
MuNICtNl  Pomtif. 

C.  Cor  h,  Cffso.  F. 

Sac  er  dos.  Gent.  Municifii. 

Scrofam  cum  forcis  XXX. 
Impensa  Ipsorum. 

D.  D. 

La  Statue  & flnfcription  fc  voyent  encore 
aujourd’  hui  â Porcunna  dans  F Eglife  des  Béné- 
diilins . 

PORCUS,  Monaftèrede  France,  fur  la  Som- 
me, félon  Ortcli  us  qui  cite  la  Vie  de  Sainte  Au- 
ftrebertc . 

Jom.  VIII. 


POR.  3<5i 

PORDACUM,  Strabon  * dit  que  dans  une  , Lib.  ijp. 
ancienne  Comédie  ce  nom  étoit  donné  à un  Lieu  *19. 
fitué  fur  un  Etang  . Il  y en  a qui  ont  voulu 
lire  Tldpl'muw  pour  T]ipi*x»*  ; mais  1’  Edition 
de  Cafaubon  retient  cette  dernière  orthogra- 
phe . 

PORDENONE,  Bourg  d’Italie  , au  Frioul 
dans  la  Campagne  d’ Aviano  ♦ , fur  la  petite  4 Macim  , 
Rivière  de  Naucelio,  qui  fc  jette  dans  la  Me-  du 
duna  . Ce  Bourg  qui  cft  fortifié  , appartenoit 
autrefois  aux  Patriarches  d’ Aquilcé  , & a été 
long-tems  pofledé par  les  Archiducs  d’Autriche. 

Les  Vénitiens  l’ont  fouvent  pris  ; mais  enfin  il 
leur  fut  cédé  par  l’Empereur  Charles  V. Cepen- 
dant l’Empereur  ne  lailfepas  de  prendre  encore 
parmi  les  Titres  celui  de  Seigneur  de  Pordc- 
none  . 

PORDOSELF.NE,  I(lc  d’Afic,  dans  le  Dé- 
troit qui  fe  trouve  entre  P Me  de  Lcsbos  & le 
Continent  de  laMylie,  félon  Hcfychc , cite  par 
Ccllarius  s . Le  Périple  de  Scylax  * fait  auffi 
mention  de  cette  Me,  & dit  qu’il  y avoit  une  « 

Viilc  de  môme  nom.  Dans  la  fuite  on  changea 
ce  nom  obfcènc  en  un  nom  plus  honnête  . On 
appelJa  cette  Mc  Poroselfki:  , comme  nous  P 
apprend  Srabon".  Pline* écrit  auffi  Porose le-  r Libij-f. 

de  donne  auffi  une  Ville  à cette  Iftc.  Voyez  g ybj.c.ji. 
Pukoulemo. 

Le  nom  de  Porofelene  eft  corrompu  dans  Pau- 
fanias  qui  écrit  'EuTUMe%tuir*. 

PORENTRU  , Mot  corrompu  pour  Pont- 
Rentrud,  ou  Pont-Raixtru  , en  Latin  Ponr- 
Rtintrudn , ou  Pait-Raintmdir  , ou  Po»i-R:gin- 
trudir  , & en  Allemand  Bruniront  ou  P ourr en- 
trent 9 . C’cft  une  Ville  de  Suiffc,  dans  F Els-  D<’t^0,crf^”a‘ 
gaw  au  bord  d’une  petite  Rivière  nommée  Hal-  Fn«ù,Fu.i 
le  ou  Hallcn  . Il  cft  parlé  de  cette  Ville  dans  p.»*o. 
les  Archives  de  F Eglifc  de  Bcfançon  dont  elle 
dépend  pour  le  Spirituel  i car  l’Evcquc  de  Bâle 
nen  cft  que  le  Scwocur  temporel  •• . Forer it ru  *»»*■ 

clt  une  Ville  mcdioctcmçnt  grande  oc  medio-  i.j. 
crcmcnt  peuplée.  Elle  n’cft  pas  forte  i mais  elle  r-»4i» 
fc  trouve  commandée  par  un  Château  qui  ell  af- 
fez  bon  & où  l’Evêque  fait  & réfidcnce  ordinai- 
re. Il  fut  bâti  en  1 $66.  On  remarque  dans  cet- 
te Ville  T Eglifc  Paroiflialc  de  St.  Etienne,  & 
le  Collège  des  jéfuites.  Porcntru  appartenoit  au- 
trefois aux  Comtes  des  Neufchàttl  ; mais  Henri 
de  Ncufchâtcl  Els-êquc  de  Bâle  l’acheta  du  Com- 
te en  1274.  L’Etat  & les  Délices  de  la Suiffe 1 1 " ******* 
mettent  néanmoins  cette  acquifit ion  en  1271.  Ce 
Prélat  unit  à fon  Evêché  cette  Ville  & fes  dé- 
pendances, parmi  lefqueUcs  on  compte  la  petite 
Ville  de  Saint  IJrfan  ou  Urficin  fur  Je  Doux. 

La  Ville  de  Porcntru  eft  aujourd’hui  la  Ca- 
pitale des  Etats  de  l’Evêque  de  Bâle . Le  Pays 
qui  eft  encore  fujet  à ce  Prince  n’cft  pas  pro- 
prement du  Corps  Helvétique  i car  l’Evâqueeft 
Prince  de  l’Empire  & Membre  du  Cercle  duHaur- 
Rhein  , étant  par  con&quent  fujet  aux  Taxes 
de  l’Empire  ; & cffèilivemenr  après  la  condu- 
fion  de  la  Paix  de  Wcfiphalie,  les  François  a- 
yanr  reftitué  ce  Pays  qu  ils  avoient  occupé  du- 
rant la  guerre  d’Allemagne  , l’Evêque  fut  taxé 
par  la  Diète  pour  la  fatisfa&ion  de  la  Milice  F 
an  1560.  à 11214.  florins.  Neanmoins  les  Suif- 
fes  , pour  leur  fûreté  particulière  , & leur  rt-v 
pos,  ont  garanti  depuis  45.  ans  des  fureurs  de  la 
guerre  le  Territoire  de  cet  Evêque. 

Il  y a beaucoup  de  Montagnes,  en  ce  Pays, 
â caufe  qu’l  cft  traverfé  par  une  branche  du  Mont 
Jura,  qui  va  fc  joindre  aux  Montagnes  de  Vof- 
gc.  Il  cft  auffi  fitué  entre  F AJ  face,  la  Franche- 
Comté  , & la  Principauté  de  Montbéliard  , & 
les  Suidés,  & il  a environ  dix  lieues  de  longueur 
Si  autant  de  largeur. 

Zz  PO- 
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PORIF.NSES,  Pcuplcsdc  la  Tribu  Acaman- 
* Tktiiar.  tidc  , félon  Hcfychc  cité  par  Ortelius  * , qui 
foupçonnc  que  c’éroit  le  nom  des  Habitant  de 
Poilu*.  Munie ipe  de  l’Attique  , fie  de  la  même 
Tribu  Acamantidc  . 

PORIES  , Peuples  Sauvages  de  l’Amérique 
* **  Méridionale  au  Brefil  % du  côté  du  Midi  , fur 

1 * le  bord  Septentrional  de  Rio  Dole e , à l’Orient 

des  Carajes  . Ces  Peuples  habitent  fort  avant 
dans  le  Pays  fie  à prés  de  cent  lieues  de  la  Mer. 

Übot  petits  *:  ils  aiment  la  paix,  fie  ne  vont 
a«Oce?ur.  point  nuds  comme  beaucoup  d'autres.  Leurs  fem- 
»l-  mes  fe  peignent  la  peau  de  bleu, de  rouge  fit  de  jau- 

ne. Ils  vivent  de  pinons  de  pommes  de  Pin  fie 
de  Cocos,  qu’ils  appellent  Erirei.  Iisont  dédits 
pendant,  faits  d'écorce  d’  arbres,  fie  fe  déten- 
dent de  la  pluye  fie  des  autres  injures  de  l’air  , 
avec  des  branches  entrelafTées  enfcmble  fie  cou- 
vertes par  detTus  de  feuilles  de  Palmitc . C’  eft 
en  quoi  confident  leurs  Maifons  . L’Huile  de 
Baume  eil  toute  leur  richcfiê  , encore  en  don- 
nent-ils une  grande  quantité  pour  des  bagatelles 
apportées  de  l’Europe  . Ils  fe  trouve  dans  leur 
Pays  beaucoup  de  Léopards , de  Lions  fie  de  Chats 

fauvages . 

PORITUS  , Fleuve  de  la  Sarmatie  Euro- 
4 Lîb  i e.j.  Ptolomée  * place  l'Embouchure  de  ce 

Fleuve  entre  la  Ville  H ygris,  fie  le  Village  Cirera. 

Mi<ur-  PORMAYE,  grand  Enfoncement  fur  laCô- 
ior.PoM.Jc  ^ de  France  en  Provence  *»  à PEU  de  flflcdc 
la  Wtiii.p.Tj  Porto-Cros.  On  y peut  mouiller  avec  des  Galè- 
res, principalement  du  côté  du  Nord  proche  de 
terre,  où  il  y a trois  à quatre  brades  a eau  fond 
d’herbe  vafeux  fit  dit  à douze  brades  par  le  mi- 
lieu , même  fond.  11  n’  y a à craindre  que  le 
Vcm  de  Nord-til  qui  y donne  à plain.  On  voit 
fur  la  pointe  de  la  gauche  en  entrant  une  vieil- 
le Tour  ruinée  qui  en  donne  la  connoilfance  : 
dans  le  fond  de  la  Plage  il  y a une  petite  four- 
cc  d'eau.  Entre  fille  de  Porto-Cros  fie  celle  de 
Levant  qui  er.  eil  proche , il  y a une  Roche  fous 
l'eau  prcfque  dans  le  milieu  du  partage  : ainlî  il 
cil  imprudent  d’  y paTer  à moins  iP  en  avoir 
une  grande  pratique  . Il  y a auiTi  dire&cmenr 
par  le  milieu  de  cette  Ifle  du  côté  du  Sud  un 
petit  Iftot,  qui  cil  à deux  longueurs  de  Cable 
de  f Iile  : on  trouve  fi.  brades  d’ eau  entre 
deux  . 

PORMIOU  , grande  Calangue  , en  Fran- 
4 ibW  f.69.  cc  y fur  |a  Côte  de  Provence  ‘ , près  de  la  V il- 
le  de  Caflis,  du  côté  de  fOueft.  Cette  Calart- 
guc  cft  fort  profonde  fie  elle  cft  étroite  à fon  en- 
trée . On  peut  y mettre  plulicurs  Galères  h cou- 
vert de  toutes  fortes  de  tems . Il  cil  difficile  d* 
en  voir  1’  entrée  , à moins  que  d'en  être  bien 
proche.  On  y voit  feulement  une  petite  Chapel- 
le blanche  fur  la  pointe  de  la  droite  en  entrant. 

PORNlE,  Bourgade  de  France,  dans  la  Bre- 
tagne , au  Diocéfc  de  Nantes . Il  y a dans  cc 
Lieu  une  Abbaye  de  f Ordre  de  St.  Auguftin. 
bile  cil  lituéc  dans  des  Marais  Salans , près  de 
la  Loire , au  Duché  de  Retz  , vers  f Océan  . 
Elle  vaut  par  an  mille  livres  à l’Abbé. 

POROLISSUM  , Ville  delà  Dacc:  PtoJo- 
7 Lih.  j.c.8,  mée  7 la  place  entre  Doenana  fie  Auoladara  . 

Quélques  Editions  portent  Parolissum  pour 
Poromssum. 

POROS  , ou  Porro  , Ifle  de  l’Archipel  , ii 
* De  ébu  l'entrée  du  Goiphe  d’tngia  a,  fur  la  Côte  de  la 
*»*•»•  Sacanic,  au  Nord  du  Cap-Skilli  ou  Mayo.  C' 
eil  f Ifle  Calaurin  des  Anciens.  Vis-à-vis  de 
cette  Ifle,  il  y a fur  la  Côte  de  la  Sacanic  un 
grand  enfoncement,  quon  appelle  le  Port  de 
poaoc,  ou  Pou no. 

POROSEI.ENE.  Voyez  Pordoscleme  . 

PORPAX  , Fleuve  de  Sicile  , fclon  Elien 


POR. 

dans  fon  Hiftoire  mêlée . Il  le  place  dans  le  Pays 
des  Ægrflatu  . Cluvicr  * dit  qu*  on  ne  connoît  9 si<il.  A»t. 
point  aujourd’hui  ce  Fleuve  : Thomas  Fa7  • 10  »•  *. 
néanmoins  veut  que  f on  entende  par  Porpax 
ces  Eaux  chaudes  qui  fe  jettoient  avec  le  Ter- 
mefTe  dans  le  Scamandrc , fit  qu’on  appella  Æ- 
c esta  ne,  ou  Secestan*-Aq.u*  . On  les  nom- 
ma auflj  dans  la  fuite  Pincix  A ou  je  i mais  on 
ignore  l’origine  de  cette  dénomination . 

PORPH1RIONE  , Ifle  de  la  Proponcidc  : 

Pline  11  cft  je  crois  le  fcul  qui  la  connoiflc . u LH.  ..  c. 

PORPHYRtUM  , ou  Porphtreom,  Ville  J4* 
de  Phénicie  fclon  Polybe  11  fie  Etienne  le  Géo-  u La  *.  1. 
graphe  . Schelftratc  •*  qui  cite  un  MS.  de  la  “J1;  . . 

Bibliothèque  de  la  Reine  de  Suède  dit  que  cette  ftdOyJtG&H 
Ville,  qu’il  appelle  Pom-myrilm  , étoit  à fix  mil-  6"rh*  p-j<4- 
les  de  Scariathia,  à deux  du  Mont  Carn.el.  Il 
ajoute  que  c’  étoit  autrefois  une  belle  Ville  au 
pied  du  Mont  Carmel  , fur  Je  bord  de  la  Mer 
dans  une  a/Tez  bonne  fituation  . La  Notice  du 
Pairiarchat  d’Antioche,  celle  de  l’Abbé Milon, 
fie  celle  de  f Evêque  de  Cathara  font  de  Porphy- 
rcon  une  Ville  Epifcopale  fous  la  Métropole  de 
Tyr.  On  l’appel  foi  t atifti  Ca  r pma  fit  Hilpha  , 
fclon  Guillaume  de  Tyr.  Quelques-uns  veulent 
que  le  nom  moderne  foie  Happbe^  d’autres  l’ap- 
pellent pourtant  Scafaffo . Pollcl  croit  que  cet- 
te Catpba  ou  Ca/pha  n’étoit  pas  une  Ville  an- 
cienne *4,  ou  que  du  moins  elle  a été  inconnue  T,i?*T*ul 
aux  Anciens  , a moins  que  ce  ne  foit  Ata  ou  *ur' 
Ptolémaïs . 

1.  PORPHYRITE.  Ville  de  l’Arabie,  près 
de  l’Egypte,  fclon  Etienne  le  Géographe. 

z.  PORPHYRITE,  Ville  de  la  Théhaïde. 

Eufébe  *ï  dit  qu’  on  y trouvoit  des  pierres  de  tj  libï-r.* 
Porphyre  ; fit  Ortelius  *6  juge  qu’  elle  pouvoit  16  Tb*£»ur. 
être  dans  la  Montagne  Porpbpritui de  Ptolomée.  17 
Voyez  Poxputmtus. 

PORPHYRITUS  , Montagne  d’  Egypte  î 
Ptolomée  *r  la  donne  aux  Libyirgypcicns.  1*  Micmr- 

PORQUEROLLE,  Pox^ui rolfs,  ou  Pox- 
eut  Y ROLES,  Iile  de  France  fur  la  Côte  de  Pro-  “ Mcd"* 
vcnce  . Le  Goiphe  ou  la  Baye  d’Hiéres  ,8  fe 
forme  par  deux  longues  pointes  , dont  celle  de 
rOueft  s’appelle  Pointe  des  Badines  St  celle  de 
PErt  le  Cap  Benat  . Il  y a entre  les  deux  un 
erand  enfoncement,  bordé  de  Plages,  fit  au  de- 
hors de  ces  Pointes,  il  y a quatres  I Iles  qui  ren- 
ferment cet  cfpacc  & cette  JBaye  ; ce  qui  fait  en 
même  tems  qu’il  y a pJu/icurs  bons  mouillages. 

L’Iilc  de  PorqucroJJc  qui  cft  la  première  de  ces 
IÜcs  du  côté  de  l’Eft  , fe  trouve  la  plus  confi- 
dérablc  , foit  par  fes  fortifications  foit  parce 
quelle  eil  plus  habitable  que  les  autres  . Elle 
couvre  aufli  davantage  des  Mers  du  large  les 
Rades  voifines.  Cette  Ifle  qui  cft  la  plus  gran- 
de des  Hles  Stoechades  des  Anciens,  fie  qui  à 
caufe  de  cela  fut  nommée  d’ un  nom  Grec  , 

Prou%  ccrt-à-dirc  première  % a pris  fon  nom 
moderne  de  Ja  quantité  de  Sangliers  quiypaf- 
lent  à la  nage  de  la  terre  ferme,  pour  manger 
le  gland  des  Chènes-verds  qui  s y trouvent  en 
abondance.  Elle  peur  avoir  quatre  lieues  de  lon- 
gueur fur  une  de  largeur;  & elle  cft  défendue 
par  un  vieux  Château.  Voyez  au  mot  Hiércs 
les  Isles  d’Hieres.  Il  y a un  Monaftère très- 
ancien  dans  fille  de  PorqucroJJc.  On  le  nom- 
moit  Monajletium  Artarum  ; fie  il  fut  détruit 
plulicurs  fois  nar  les  Sarrafms . Us  Moines  de 
Circaux  s’y  étant  établis  dans  le  douzième  Siè- 
cle furent  enlevez  par  les  Barbares  . Le  Pape 
Innoccnr  III.  dit  dam  une  Lettre  que  de  fon 
tems  vers  fan  1200.  les  Chanoines  Réguliers 
avoient  fait  un  établiffcmcnt  dans  le  Monaftére 
Art  arum , fie  il  ordonna  que  ces  Chanoi  nés  Régu- 
liers, ou  rendraient  cc  Monaftére  aux  Moines  de 
CI- 
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Cîtcaur , ouembraflcroient  leur  InAirat;  ceque 
Ion  ne  voit  pas  que  les  Chanoines  Réguliers 
ayenc  exécuté.  Ce  qui  cft  fûr  c’cü  que  ceux-ci 
eurent  le  même  lort  que  les  Moines;  & depuis 
on  na  pas  entrepris  de  rétablir  cette  Abbaye 
dont  on  voir  encore  les  ruines. 

PORRETTA,  ou  Bagni  de  la  Poretta. 
Voyez  au  mot  Bagni  , P Article  Bagni  de  la 
PoRETTA . 

PORRI,  petite  Iflc  fur  la  Côte  Méridiona- 
le de  la  Sicile,  à quelque  milles  à l’Occident  de 
Puma  de  Mann  . 

1.  POR  SAS,  Paroi  fle  du  Duché  de  Lorrai- 
ne , au  Diocéfc  de  Toul  dans  le  Bailliage  de 
Vôgcs,  h un  quart  de  lieue  de  la  VilledeMir- 
court  . Elle  a pris  fon  nom  de  la  célébré  Ab- 
baye de  Portas  qui  cil  fon  diilrivl , & auprès  de 
laquelle  elle  s’cll  tonnée.  Ceil  le  Chef-lieu  d’ 
un  Doyenne'  qui  a environ  neuf  lieues  de  long 
fur  quatre  & demie  de  large.  11  comprend tren- 
te-fi  x Paroüfcs  & deux  Abbayes.  L’Eglifê  Pa- 
roifTialc  de  Portas  cil  dc'diéc  ù Sr.  Maurice.  Le 
Patronage  de  la  Cure  , qui  fc  donne  au  con- 
cours , appartient  à l’Abbaye  de  qui  dépend  la 
plus  grande  partie  des  Dix  me- . il  y a dans  P 
ÎEgliïe  de  Porfas  une  Chapelle  en  titre. 

2.  PORSAS,  en  Latin  Ponut-Suavir^  Cha- 
pitre de  Chanoincflcs,  au  Duché  de  Lorraine, 
dans  le  Diocéfc  de  Toul  , près  de  la  Ville  de 
Mircourt.  Cc'toit  autrefois  une  Abbaye  qui  fut 
commencée  vers  l’an  i02j.  par  Herman  Evê- 
que de  Toul  : Elle  reçut  fa  perfection  de  Léon 
JX.  pendant  qu’il  étoit  Evêque  de  Toul  en  1093. 
Il  confacra  l’Eglife  fous  l’Invocation  de  Sainte 
Man  rte,  fœur  des  Saints  Luchaire  & Eliphe  pre- 
miers Martirs  du  Diocéfe  , 3c  il  donna  aux 
Rcligicufes  la  Règle  de  St-  Benoît,  quelles  ont 
dans  la  fuite  changée  pour  fiiivrc  l’exemple  de 
Rcmiremont  & dEpinal.  Les  Chanoincflcs  font 
obligées  de  faire  preuve  de.  Noblcflc.  Ce  Cha- 
pitre cfl  corapofc  i préfenc  d’ une  Abbcflè  & île 
quinze  Dames.  Il  y a quatre  Chanoines  qui  leur 
lervcnt  d’ Aumôniers,  Leur  revenu  n’ell  que  de 
trois  mille  cinq  cens  livres.  I.’Abbcflc  en  prend 
un  quart  excepté  un  vingtième. 

£T  1.  PORT,  petit  Golphe,  Ance,  A van? 
ce  ou  Enfoncement  d’une  Côte  de  Mer  qui  en- 
tre dans  les  terres  , où  les  Vaifleaux  peuvent 
faire  leur  décharge  , prendre  leur  chargement 
ou  éviter  les  tempêtes,  3c  qui  cil  plus  ou  moins 
propre  au  mouillage  , félon  que  le  Lieu  a plus 
ou  moins  de  fond  & d’abri . Ce  mot  Port  vient 
du  Latin  Portut  & répond  au  ki/twr  des  Grecs  : 
Les  Italiens  difeot  Porto  , & Portieeiio  fi  le 
Lieu  eft  petit  ; & les  Efpagnols  écrivent  Puo- 
n . C’  eit  ce  que  les  Allemands  entendent  par 
leur  mot  Mter-haffen , 3c  les  Anglois  i$e  les  Hol- 
landois  par  celui  de  Haven  , d’où  les  François 
ont  fait  leur  mot  Hqvrc  qui  veut  dire  ta  meme 
chofe  que  Port . 

Comme  les  VaifTeaux  ne  peuvent  pas  abor- 
der indifféremment  ù toutes  les  Côtes  , parce 
qu’elles  font  ou  trop  hautes , ou  parce  que  la 
Mer  qui  les  lave  cft  trop  bafle  pour  porter  des 
Bâtiment  : parce  quelles  font  garnies  d’écueils  , 
ou  parce  qu  elles  font  trop  expofées  ù la  fureur 
des  Vents;  on  a donné  le  nom  de  Port  aux  en- 
droits où  ces  dilficuttez  ne  fe  rencontrent  pas  ,, 
& où  les  Navires  peuvent  facilement  arriver  , 
décharger  & demeurer . Ceft  fur  la  connoiflan- 
ce  de  ces  Ports  3c  fur  celle  de  la  route  des  Vents 
qui  y peuvent  porter  les  Vaifleaux , qu’eft  fon- 
dé ce  que  nous  appelions  la  Carte  Marine  ; & 
cette  cooooîflance  fait  auffi  une  des  parties  Içs 
plus  efTenticllcs  de  la  Géographie  . 

La  figure  des  Ports,  comme  on  a pu  le  voir 

Jom.  FIJI, 
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par  la  définition  que  j’en  ai.  donnée  , eft  oidi- 
naircmént  en  forme  de  petit  Golphe , d’Ance  , 
ou  d’Enfonccmcnt , 3c  la  Côte  eft  communément 
bordée , ou  en  tout  ou  en  partie  de  Montagnes, 
ou  de  Collines  , qui  mettent  les  Vaifleaux  ù 1* 
abri  des  Vents.  La  Nature  a donné  elle  même 
quelques-uns  de  ces  avantages  à certains  Ports: 
cefl  l’indu  11  rie  des  hommes  qui  les  a perfection- 
nez dans  d’autres  , ou  même  qui  les  leur  a en- 
tièrement donnez  . Sur  les  Cartes  , pour  con- 
noître  un  Port  3c  la  fûreté  qu’il  y a d’y  mouil- 
ler , on  reprefeme  ordinairement  la  figure  d’une 
Ancre. 

On  donne  le  nom  de  Port  aux  Places  Mari- 
times, qui  ont  des  endroits  fûrs  pour  Ja  retraite 
des  Vailfeaux  , qui  y peuvent  outre  eda  char- 
ger 3c  décharger  icurs  Marchand  ifes.  On  le  don- 
ne auffi  aux  lieux  qui  font  dcihnez  pour  y con- 
ilruire  des  Vaifleaux  ou  pour  les  y conferver* 
On  le  donne  encore  ù quelques  Places  fituées 
fur  des  Rivières,  où  il  y a des  Ports  , comme 
celui  de  la  Seine  à Rouen,  celui  de  la  Garonne 
ù Bourdcaux  , celui,  de  laTamifc.ù  Londres  , 
celui  de  l’Elbe  à Hambourg  & tant  d’ autres  . 
Enfin  le  mot  Port  fe  prend  endiversfens,  qui 
en  marquent  les  avantages  ou  les  inconvénicns. 

Le  PORT  , ou  Havre  de  barre  , cfl  un 
Pqrt  dont  l’entrée  cfl  fermée  par  un  banc  de  ro- 
ches ou  de  fable,  3e  dans  lequel  on.  ne  peut  en- 
trer que  de  pleine  Mer . 

Le  PQRT  DE  HAVRE  , ou  de  toute 
Marr'e,  cfl  celui  où  les  V aflfeaux  peuvent  en- 
trer en  tout  tems , y ayant  toujours  aflez  de  fond* 

Le  PORT*  ou  Havre  aauTt:,  eft  celui  qui 
cfl  fait  , par  la  Nature  & auquel  l’An  n’a  en  rien 
contribué.  Les  Américains  donnent  le  nom  de 
CuUk-Sac  à ces  fortes  de  Ports . 

Lf.  PORT-SOUS  LE  VENT  cfl  un  Lie* 

de  retraite  pour  le  befoin . 

POR  I -FERME'.  On  dit  que  les  Ports  font 
fermez  , lorsqu’il  cil  défendu  de  laitier  fortir  un 
Bâtiment  pour  aller  à la  Mer  . 

St  1.  PORT,  Ce  mot  fc.dit  auffi  d’unCol* 
Trau,  Pas,  ou  chemin  ferré  entre  deux  Mon- 
tagnes , & par  lequel  on  peut  paffer  pour  aller 
d’ un  Pays  à un  autre . 

3.  PORT  , Archidiaconé  , au  Diocéfc  de 
Toul,  partie  dans  les  terres  de  la  France,  par- 
tie dans  celles  du  Duc  de  Lorraine.  Cet  Archir 
diaconé  comprend  cinq  Doyenncz  qui  font  ceux 
de  Porc,  de  Dencuvre  , do  Salmes  , de  Dteu- 
Louarc  , 3c  de  Perny.  il  a près  de  vingt-cinq 
lieues  de  longueur  ; mais  fa  largeur  eil  inégale. 
Ccrt  le  plus  grand  Archidiaooné  du  Diocéfc  de 
Toul , 3c.  il  en  renferme  la  partie  la  plus  belle 
& la  plus  agréabic.On  a uni  au  titre  d’Archidiacrc 
de  Port  la  Prévôté  dcLiverdun.  Voyez  au  mot 
Port,  N3.  5.  Ioriginc  du  nom  de  ccc  Archi- 
diacopé . 

4.  PORT,  Doyenné  Rural,  dans  I1  Archi- 
diaconé de  même  nom  au  Diocéfc  de  Toul.  Sa 
plus  confidérable  portion  cfl  oomprtfc  dans  les 
Etats  du  Duc  de  Lorraine . I!  a neuf  lieues  de 
longueur  fur  cinq  de  largeur.  L’Evêché de  Metz 
k borne  au  Nord  fie  ù l’Orient  ; 8c  les  Doycn- 
nez  de  Toul  , de  Sainrois  & de  Deneuvrc  le 
bornent  au  Midi  3c  i l’Occident.  Ce  Doyen- 
né renferme  foixante-fept  Pareilles  , au  nom- 
bre desquelles  fe  trouvent  la  Ville  Capitakdu 
Duché  3c  plulieurs  Villes  3c  Chefs- Lieux  da 
Prcvôtcz,  vingt  Annexes,  cinq  A bbayez, dou- 
ze Prieurez  , quatre  Chapitres,  deuxComman- 
deries  de  MaJthe,  3c dix-neuf  Couvcns  de  Reli- 
gieux . On  y compte  cent  Villages  3c  environ 
vingt-cinq  mille  ames.  Il  cfl  arrofé  des  Riviè- 
res de  Mcurte , de  Ligne , de  Vcfoufc , de  l’ Am* 
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fuie  & de  Sanon  . Voyez  h l'Article  fsrivam  T 
origine  du  nom  de  ce  Doyenné* 

5.  PORT,  Ville  du  Duché  de  Lorraine,  &. 
que  l'on  nomme  aujourd’hui  plus  communiaient 
Saint-Nicolas.  Voyez  Sa  int-Ni  cola*  . Le  vé- 
ritable nom  1 de  cette  Ville  cfl  Port  ; d’ oh 
vient  que  le  Doyenne  Rural  de  Saint-Nicolas , 
s'appelle  jufqu  aujourd'hui  le  Dotemne'de  Port  ; 
d’ou  vient  encore  qu'  un  des  Archidiacooez  du 
Diocéfe  de  Toul  s’appelle  auffi  l’Archidiaco* 
»e'  de  Port  . Les  Ducs  de  Lorraine  ont  eu  la 
Seigneurie  de  Port  il  y a phts  de  fit  cens  ans. 
Ce  n’étoit  alors  qu’un  Village.  Le  Duc  Ferry 
II.  donna  Tan  1265.  la  Loi  de  Beaumont  en 
Argonne,  avec  des  privilèges  aux  habitant  de 
Port  ; & il  confentir  que  le  Comte  de  Cham- 
pagne en  fut  garant  . Mais  les  Ducs  ont  été 
Souverains  h St.  Nicolas . L’  abord  continuel 
des  Pèlerins  a fait  changer  l’ancien  Village  de 
Port  en  une  Ville  allez  grande  Se  peuplée. 

PORT-ANGELSouPort-des-Ancm,  Port 
de  l’Amérique  Septentrionale,  dans  la  Nouvel- 
le Efpagne  , fur  la  Côte  de  la  Mer  du  Sud  , 
dans  la  Province  de  Guaxuca . Ceft  une  gran- 
de Baye  ouverte 1 , avec  deux  ou  trois  Rochers 
h l’Oucft.  On  peut  ancrer  fûrement  dans  toute 
la  Baye,  h trente,  vingt,  ou  douze  brades  d’ 
eau . Mais  on  efl  expolé  à tous  les  Vents  j \ 
la  refcrve  des  Vents  de  terre,  jufqu’h  ce  qu'on 
foit  h douze  ou  treize  brades  d'eau  : on  efl  alors 
h couvert  des  Vents d’Oucft-Sud-Oueft , qui  font 
les  Vents  ordinaires.  La  Marée  hauffe  jufqu  h 
cinq  pieds  dans  ce  Port . I.c  flux  va  au  Nord- 
Efl , & le  reflux  au  Sud-OueA . II  cfl  difficile 
de  mettre  pied  h terre  fur  cette  Baye  . L’  en- 
droit oh  l’on  peut  débarquer  avec  le  plus  de  com- 
modité efl  à i Oucft  derrière  des  Rochers , La 
Mer  y efl  toujours  greffe.  Les  Hfpagnols  com- 
parent ce  Port  pour  la  bonté  à Guatulco , mais 
il  y a pourtant  entre  ces  deux  Ports  une  gran- 
de différence  . Le  Port  de  Guatulco  efl  près- 

3 uc  renfermé,  Sc  celui  des  Anges  efl  uncRa- 
c toute  ouverte  . La  Latitude  de  ce  dernier 
Port  cfl  de  1 y d.  Nord.  Il  n’efl  pas  aifé  h re- 
connottre  & des  Navigateurs  qui  le  cherchoiem 
s’y  font  mépris,  ne  pouvant  s imaginer  que  ce 
fût-là  un  beau  Port.  La  Côte  qui  le  borne  efl 
allé?  élevée  . Le  temin  en  cfl  fablonncux 
& jaune  & rouge  en  certains  endroits  . Une 
partie  efl  en  Bois  & T autre  en  pacages  . Les 
Arbres  font  gros  Se.  grands,  & les  pacages  four- 
niflent  quantité  de  bonne  herbe. 

1.  PORT-BAIL,  En  Latin  Portai Baldut ; 
Port  de  France  dans  1a  Normandie  , au  Dio- 
céfe  de  CoAtances  , Election  de  Valognes.  C* 
efl  un  petit  Port  de  Mer,  qui  s'avance  au  pied 
du  Bourg  de  môme  nom.  Voyez  l’Article  fui- 
vanr  . 

2.  PORT-BAIL,  Bourg  de  France  dans  la 
Normandie  . au  Diocèfe  de  Coûtantes  , Ele- 
ction de  Valognes,  fur  un  petit  Port  de  Mer 
de  même  nom.  Il  y a aux  environs  de  ce  Bourg 
plus  de  trente  Salines  , qui  foumiflfcot  de  Sd 
Je  Coutenrin  & autres  Pays  voifins.  Ce  Bourg 
cfl  vis-h-vis  de  Tl  Ile  de  Jerfey  , qui  en  cfl  à 
fept  lieues.  U y a h l'extrémité  de  cette  Pa- 
roiffe  une  Chapelle  de  Saint  Simeon,  oh  l’on 
prétend  que  ce  Saint  a demeuré  étant  Hermi- 
tc.  Ceft  un  Pckgrinage  allez  célèbre. 

PORT  DE  BARCELONE  , Port  d’  Efpa- 
gne, dans  la  Mer  Méditerranée  , fui  la  Côte 
de  la  Caulognc.  Voyez  Barcelone  i . Lorfqu’ 
on  veut  entrer  dans  le  Port  ou  Mole  de  Bar- 
celone, il  faut  s’éloigner  de  la  tête  du  Mole  d* 
environ  un  demi  Cable  , h caufe  de  quelques 
Roches  perdues  que  la  Mer  a emportées  au  lar- 


POR. 


ge . Il  n’y  a rien  h craindre  du  côté  de  Mon- 
tjouy  & 1*  on  peut  paflér  h mi-Canal  fi  l’ oq 
veut , pour  aller  mouiller  enfuire  en  dedans  du 
Fanal , vis-h-vis  la  fécondé  Batterie  . On  ob- 
ferve  feulement  de  fe  ranger  le  long  du  Mole , 
la  poupe  vers  la  Ville  & la  proue  en  Mer , où 
l’on  donne  deux  ancres  & deux  amarres  fur  le 
Mole  . Il  ne  faut  pas  s'approcher  entièrement 
du  Mole,  ni  trop  avancer,  n'y  ayant  que  fept 
h huit  pieds  d’eau  h une  longueur  de  Galère  du 
Mole.  Entre  cette  Batterie  & la  Ville  , il  y a 
fur  le  Mole  une  petite  Chapelle  & un  Bureau  de 
la  Santé.  Les  Galères  mouillent  ordinairement 
entre  la  dernière  Batterie  & cette  Chapelle , le 
long  du  Mole,  oh  il  y a dix,  douze  oc  treize 
pieds  d’eau  , fond  de  fable  vafeux  . U ne  faut 
pas  aller  plus  avant  que  cette  Chapelle  , pas 
même  par  fon  travers;  car  il  n’y  a que fix pieds 
d’eau;  mais  dans  le  milieu  du  Port  oh  les  Vaif- 
feaux  mouillent , il  y en  a quinze  h feize  pieds. 

Lorsque  les  Vents  font  au  Sud-Sud-Efl , qui  efl  le 
Traverfier,  la  Mer  efl  fort  greffe  dans  ce  Port , 

& fait  un  grand  rcflac  ; enfone  qu’on  a peine  h 
débarquer  fur  le  Mole . On  fait  de  T eau  h un 
puits  nors  de  la  Ville  proche  les  foffez  du  côté 
du  mole  ; & h quelques  autres  puits  h l’entrée 
de  la  Ville.  La  Latitude  efl  de  41.  d.  21'. &la 
variation  de  cinq  h fix  dégrez  Nord-Oucft.  On 
mouille  ordinairement  avec  les  Vaiffeaux  hune 
portée  de  Canon  du  Fanal  du  côté  de  l’Efl , par 
quinte  , dix-huit  & vingt  brades  d*  eau  , bon 
fond  de  vafe  Sc  d’argile,  oh  il  faut  avoir  foin  de 
tems  en  tems  de  foulcvcr  les  ancres . Les  Cou- 
rons vont  pour  l’ordinaire  fort  vite  au  Sud-Oucfl , 

& quelquefois  aufli  vers  le  Nord-Eft  , foirant 
les  Vents  qui  ont  régné . Depuis  Barcelone  jufqu 
h Blane  , la  Côte  efl  fort  haute  en  avançant 
dans  les  terres  ; mais  fur  le  bord  de  la  Mer  ce 
font  de  très- belles  Plaines,  remplies  de  Villes, 

Villages  & Tours  , bordées  de  plages  devant 
lesquelles  on  peut  par-tout  mouiller  avcclesVcnts 
à la  terre. 

PORT-BESSIN  , Port  de  France  , fur  la 
Côte  de  Normandie  ♦ , dans  le  Pays  appelle  Bcf-  4 DcCuésr, 
fin  . Ce  Port  efl  aflêz  beau  . Il  cfl  forme  par  *"*•  v,u 
deux  petites  Rivières  nommées, Aurc  & Dromm, 
qui  saffemblam  près  du  Village  de  Maifons  , 
coulent  cnfcmblc  jufque  fur  le  bord  de  la  Mer  & 
y forment  le  Port  Bcfftn . 

PORT  DE  BEAUVOIR  , En  Latin  Ca- 
Jirum  Bdhvifut  s , Bourgade  de  France  dans  le  s Dt  i’m«, 
Dauphiné  au  Royanez,  fur  la  Rive  gauche  de  a,Im* 
l’Ifére  . C’  étoit  autrefois  le  féjour  des  Princes 
Dauphins  6 ; mais  on  ne  voit  plus  aujourd’hui  * D£VTT  » 
que  quelques  reftes  de  murailles  de  leur  Palais,  ,Uf 
& la  Maifon  des  Carmes  fondée  par  un  Humbert 
Dauphin . 

PORT-DE  BOUC  , Port  de  France  , dans 
la  Mer  Méditerranée  fur  la  Côte  de  Provence . 

Environ  h quatre  ou  cinq  milles  du  Golphe  de 
Fos  7 , efl  le  Port  de  Bouc  , fitué  dans  un  bas  porl't"VT« 
retrein.  U cfl  fort  grand  en  apparence,  mais  il  MMii.  p <5 ■ . k 
n’y  a de  profondeur  d'eau  que  dans  le  milieu  . 

On  y pourrait  échouer  fur  les  Vafcs  dans  une 
néceflité,  le  fond  étant  vafe  molle  & bc riiez. 

L’  entrée  efl  fort  petite  n ayant  que  cent  cin- 
quante toifes  d'ouverture  . Sur  la  pointe  de  la 
droite  en  entrant , ou  trouve  une  Forterefle , au 
milieu  de  laquelle  cfl  une  Tour  quarrée  de  pier- 
re blanche  & qui  fe  voit  de  fort  loin . Elle  cfl 
fituée  fur  une  baffe  pointe  d’une  Iflc  qui  n’  efl 
féparée  de  la  terre  ferme  que  par  un  petit  ruif- 
feau . Les  Hollandois  & quelques  autres  Ecri- 
vains marquent  dans  leur  Miroir  de  Mer  l’en- 
trée de  ce  Port  du  côté  dcTEAdccene  Iflc,  où 
cfl  U Tour  de  Bouc  ; ce  qui  fait  voir  qu’ils  n’ont  ja- 
mais 
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mi»  bien  pratiqué  cette  Côte.  L'Auteur  du  pe- 
tit Flambeau  de  la  Mer  imprimé  au  Havre-de- 
Cracc  cil  tombé  dans  le  tnéme  défaut . 

PORT-DF.-LA-CABRERA  , Port  d’Efpa- 

fne  , dans  la  Méditerranée  , fur  Ja  Côte  de  T 
Ile  de  Cabrera,  du  côté  du  Nord-Ouêft . Il  eft 
fort  bon  pour  des  Galères  & môme  pour  des 
Vaifleaux  ■ L'Embouchure  en  cil  larpe  de  la 
portée  d’un  fulil  & renfoncement  cil  dune  por- 
tée de  Canon  . II  git  Sud- Sud-Eft  . Son  Tra- 
verser eft  Nord-Nord-Ouëll  ; mais  on  y eft  k 
couvert  presque  en  tout  lerns . En  entrant  dans 
le  Port,  il  faut  ranger  du  côté  de  la  droite  pour 
bien  découvrir  l'entrée  de  ce  Port . On  peut  ap- 
procher de  la  Pointe  de  la  droite  a deux  lon- 
gueurs de  Galères,  la  laiflant  k la  droite  du  cô- 
té de  rOudh  Sur  la  pointe  de  la  gauche,  qui 
eft  de  moyenne  hauteur , il  y a une  petite  For- 
tercifc  fituéefur  une  éminence  de  Rochers  fort 
raboteux,  & devant  laquelle  il  faut  mouiller, 
iî-tôc  quelle  relie  au  Nord  . On  s’y  affourché 
Ell-Nord-Eft  & Oucft-Sud-Oucll , aïant  une  an- 
cre au  large  par  neuf  k dix  brades  d'eau,  fond 
de  fable  valcux , & mettant  une  amarre  k ter- 
re on  peut  mouiller  par-tout  par  quatre  k cinq 
braftes  d’eau . 

PORT-COLOM,  Port  d’Efpagne  , dans  la 
Mer  Méditerranée  1 , fur  la  Côte  de  l’IHe  de 
Majorque  . Environ  douze  milles  au  Norci-Eft 
de  Porto- Pedro,  U y a une  grande  Calanque  qu’ 
on  appelle  Pon-Colom.  il  ctoit  bon  autrefois; 
mais  préfentement  qu'il  s'eft  comblé,  on  ne  peut 
s’en  lcrvir  . Entre  le  Port-Pedro  & ce  Port , il 
y a deux  Tours  de  garde  . Lorsqu’on  vient  du 
côté  de  rE.it , on  ne  voit  point  la  Tour  de  Por- 
to-Pedro, k moins  d'étre  presque  vis- k-vis  de  T 
entrée  du  Port,  principalement  lorsqu  on  eft  pro- 
che de  la  Côte,  a caulc  d’une  grofTe  pointe  rem- 
plie d’arbres , qui  couvrent  l'entrée  du  Port , & 
empêchent  qu'on  ne  voyc  la  Tour . 

PORT-CROS , ou  Poxte-Cioî  . VoïczPoa- 
To-Caos. 

PORT-DESIRE',  Port  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale * , dans  la  Magcllaniquc . Il  fut  ainfi 
appelle  par  Jean  le  Maire  , qui  y féjouma  en 
1616.  lorsqu'il  alla  découvrir  le  Détroit  qui  por- 
te fon  nom . Ce  Port  eft  fous  le  47.  degré  30'. 
de  Latitude  Méridionale , & fi  le  Vent  eft  bon , 
un  VailTcau  peut  y entrer  k quelque  heure  de  la 
marcc  que  ce  foir,  parce  qu’il  y a toujours  affet 
d'eau  en  baffe  marée.  Aux  trois  quans  de  l’Eb- 
bc,  ou  au  quart  du  flux,  on  peut  voir  tous  les 
dangers:  mais  il  n’y  a pas  de  fûreté  k y entrer 
pour  une  perfonne  qui  n’aurait  pas  vu  le  Ha- 
vre en  balle  marée;  car  ce  n'eu  qu’a  lors  qu’on 
voit  diftin&cment  les  Ecueils  , & qu’on  peur 
même  avoir  une  marque  k terre  pour  fervir  de 
guide.  Quand  on  vient  du  Nord  du  Cap  Blan- 
co  , & qu’on  range  la  Côte  vers  le  Nord  du 
Cap-DcGxé  , il  y a une  chaîne  de  Brilans  qui 
s'élèvent  beaucoup  hors  de  l’eau , & qui  font  11 
une  lieue  ou  environ  du  rivage,  ourre  pluftcurs 
autres  qui  en  font  réparés.  On  voit  au  Sud  la 
Baye  des  Penguins,  avec  cinq  ou  fix  Mes  plus 
petites,  & au  Nord  le  Port-Defiré,  qui  au  Sud 
de  (on  entrée , environ  un  demi-mille  du  côté 
de  la  Mer,  de  a peu  prés  autant  de  la  Rivière, 
a un  Rocher  en  forme  de  Piramidequi  reffem- 
Lie  beaucoup  k un  Clocher  ou  une  Tour  , & 
peut  fervir  de  très-bonne  marque  . Ce  Rocher 
eft  environné  de  quantité  d'autres  de  couleur1 
bleuâtre . 

A l’égard  de  la  marée  de  ce  Parage  , le  vif 
de  Teau  eft  k Midi  en  pleine  & nouvelle  Lune  r 
& au  rems  des  hautes  marées  le  flux  & reflux 
font  fort  rapides,  & l’eau  monte  environ  trois 


braffes . L’Entrée  du  Port  eft  0 étroite  qu’il  n’y 
a pas  plus  d'un  coup  de  Mousquet  d’un  côté  k 
l'autre.  D’ailleurs  quoique  U terre  (bit  ici  dé- 
file, & qu'il  n’y  ait  presque  pointée  Forêts  ni 
d’eau  douce,  on  y trouve  quantité  de  Brebis d’ 

Efpagne,  qui  font  aufli  greffes  que  nos  Daims; 
mais  qui  font  devenues  fauvages  . On  y voit 
auffi  quelques  Lièvres  , & quelques  Au  miches 
qui  ne  lailfent  guère  approcher  , des  Canards , 
desCorbeaux,  desShags  noirs,  & d’autres  gros 
Canards  dont  le  plumage  eft  bleu,  & qui  Font 
alfez  familiers. 

PORT-FORNELLE,  Port  de  la  Mer  Mé- 
diterranée, dans  l’Ifle de  Minorque  *.  Ceftun 
allez  bon  Port  pour  toutes  fortes  de  Bktimens.  Mflii.  p.  t*. 
Il  eft  fltué  du  côté  du  Nord-Eft  de  l'Ifle  . Sa 
rcconnoiflance  eft  une  petite  Tour  ronde  &.  blan- 
che , qui’ eft  fur  la  pointe  du  Sud-Eft  de  l’en- 
trée du  Port  : environ  cinq  milles  au  Nord- 
Ouéft  quart  d’Otkfll  de  cette  pointe , il  y en  a 
une  autre  très-haute  &efcarpée;  entre  les  deux 
on  voit  un  grand  enfoncement . Un  peu  en  de- 
dans de  la  pointe  de  la  droite,  en  entrant  dans 
le  Port  j il  y a une  Fortereffe  i quatre  Baillons. 

Lorsqu’on  vient  du  Sud-Eft  pour  entrer  dans  le 
Port-Fomeile  , il  faut  ranger  k diferérion  la 
pointe  du  Sud-Eft , fur  laquelle  eft  cette  Tour 
blanche  qui  relie  fur  la  gauche.  En faifant cet- 
te route  , on  découvre  lentrée  du  Port  & la 
Fortenrflequi  eft  fur  la  droite.  Cette  entrée  du 
Port  eft  fort  étroite  n’  aïant  qu’ environ  deux 
cens  brades  d’ouverture  ; mais  elfe  s’élargit  k 
mcfurc  qu’on  entre  dans  le  Port,  qui  a prés  de 
deux  mutes  de  longueur  & oft  presque  ne  figu- 
re ronde . Il  y a dans  le  fond  du  Port  une  pe- 
tite Ifle.  Les  Traverfiers  font  depuis  le  Nord- 
Nord-Eft  , jusqu’au  Nord-Nord-Ouèft  , & le 
Vent  du  Nord  y donne  k ftlain  . Le  mouillage 
ordinaire  eft  du  c ôté  de  l'Oulft  , k une  petite 
portée  du  Canon  de  la  Fottereffe  : on  y trouve 

Îuatre  11  cinq  braftes  d’eau  fond  d’herbe  vafeux . 

)u  côté  de  1 Eft  de  ce  Port , il  n’y  a point  de 

Îrofondeur  d’eau  , non  plus  que  dans  le  fond . 

I y a même  quelques  roches  qui  pourraient  gâ- 
ter les  Cables  . A l’entrée  du  Port  on  trouve 
dix  ii  onze  braifes  d’eau  , & jufquauprès  de  T 
Ifle  cinq  braifes.  Du  côté  duSud-Ouëftde  rifle 
de  Minorque,  il  y a un  peu  d’enfoncement,  où 
l’on  pourrait  mouiller;  mais  il  ne  faut  pas  ap- 
procher de  cette  Côte  de  trop  près,  parce  quil 
y a quelques  roches  proche  de  l’Ifle.  La  Lati- 
tude de  ce  Port  cil  de  40.  d.  41'. 

1.  PORT-FRANÇOIS  , Port  de  l’Améri- 
que Méridionale  au  Brefil,  fur  la  Côte  Orien- 
tale , dans  la  Capitainerie  de  Fernambuc,  en- 
tre la  Rivière  de  St.  Antoine  de  Padouë&cel- 
k de  St.  François  . Mr.  de  fille  ♦ appelle  ce  ♦ 

Lieu  Port  Vieil  dei  François , 

1.  PORT-FRANÇOIS,  Port  de  l’ Améri- 
que Septentrionale , dans  l’Ifle  de  Saint  Domin- 
guc,  fur  la  Côte  du  Nord,  i l’Occident  du  Cap- 
François,  qui  le  forme. 

PORT-GENOVEZ  , Port  d’Efoagne  , au 
Roiaume  de  Murcie  J,  dans  IcGolphc  de  Car-  sMiaMw», 
thagène.  A huit  k neuf  milles  k l’Eft-Nord-cft  p,  *fc 
de  "ifle  d’Afeombrera  eft  le  Port  de  Genovez. 

Cert  une  petite  Anfe  avec  quelques  Plages  au 
pied  des  Montagnes,  dans  laquelle  on  peur  mouil- 
ler trois  k quatre  Galènes  , derrière  une  pointe 
de  moyenne  hauteur , fur  laquelle  on  voit  une 
Tour  ronde  k la  droite  en  entrant . Pour  y aller 
mouiller  il  faut  ranger  fur  la  droite,  k caufed’ 
une  féchc  qui  eft  prcfque  par  le  milieu  de  ren- 
trée , & à caufc  cfe  quelques  autres  roches  qui 
font  proche  de  la  pointe  de  TOuè:!  . Le  Tra- 
verficr  eft  le  Vent  de  Sud  ; qui  cfl  violent  Se 
fort 
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fort  dangereux.  Entre  flfle  d’Afeombrera  fc  ce 
Port  , il  y a une  grofle  pointe  peu  avancée  en 
Mer  qu’on  appelle  Cap-Suga  ; « environ  deux 
milles  au  Sud-Eft  quart  d’Ert  du  Port-Genovez 
eft  une  autre  grofle  pointe  fort  clcarpcc  quon 
appelle  Cap-Ne'gre  , au  dcflùs  duquel  efl  une 
haute  Montagne  en  pain  de  focrc  . Toute  la 
Côte  cil  fort  haute  & fort  efearpée , depuis  cet- 
te inc  jufqu’au  Cap  de  Pâlie. 

PORT  D’IVIÇA,  Port  de  la  Mer  Méditer- 
ranée , fur  la  Côte  de  Tille  d’Iviça  au  devant 
• IKip  de  la  Ville  de  môme  nom  1 . A deux  ou  trois 
milles  au  Sud-Ouëft  quart  de  Sud  du  Cap  Saint 
Hilaire  , font  deux  Ecueils  hors  de  l’eau  qu’on 
appelle  les  Fornigues  de  St.  Hilaire  . On  peut 
paJfcr  i terre  de  ces  deux  Ecueils  fans  rien  crain- 
dre ; & environ  trois  ù quatre  milles  à J’Oucft 

Îuart  Sud-Ouèft  des  Fornigues  cft  T entrée  du 
O.T , oui  cft  prcfque  vers  le  milieu 
de  Tille  du  côte’  du  Sud , Ce  Port  cft  d’une  al- 
fez  grande  étendue  ; mais  il  y a peu  d’eau  dans 
Je  fond  . En  entrant  , fur  la  pointe  de  la  gau- 
che , il  y a une  FortcrciTe  allez  confidcrablc  : 
cette  pointe  cft  d’une  hauteur  médiocre.  La  Vil- 
le d’Iviça  cft  au  pied  de  cette  FortcrciTe  en  de- 
dans du  Port . Dans  le  fond  du  Port  du  côte'  de 
la  Ville,  il  y a un  petit  Village,  Se  prcfque  vers 
le  milieu  du  Port,  il  y a deux  Moulins  a Vent, 
proche  desquels  on  va  faire  de  l’eau  , Vers  le 
Nord-Eft  de  la  Ville,  il  y a urtelfle  de  moyen- 
ne hauteur , & qui  eft  aflêz  longue . Lorsqu’on 
vient  du  c&té  de  l’Eft  , elle  ne  paraît  pas  ilo* 
léc  . On  ne  peut  point  paflèr  ï terre  ae  cette 
Ifle,  pas  meme  avec  desBatteaux.  Du  côté  de 
l’Eft  de  cette  memel lie,  il  y a une  grande  An- 
fe  que  bien  des  gens  prennent  pour  le  Port  d’I» 
viça,  lorsqu’il  viennent  de  l’Eft.  Pluficurs  per- 
fonnes  s’y  lont  troqjpécs  faute  d’attention  & de 
connoiiTance : c’cft  un  endroit  à éviter,  le  fond 
n’en  valant  rien.  A la  pointe  de  cette  Ifle  il  y 
a un  gros  Ecueil , où  il  n’y  a pal  lige  que  pour 
des  Barreaux.  Il  faut  ranger  cette  Iilc  adilcré- 
tion  . Le  mouillage  ordinaire  eft  du  côté  de  T 
ïrtc,  dont  il  vient  d’êcre  parlé,  par  trois,  qua- 
tre, ou  cmq  braflesdeao,  fond  d’herbe  & de  v*- 
fe . Avec  des  Galères  on  porte  des  amarres  fur 
TI fte  & on  a un  fer  en  Mer  vers  le  Sud-Ouërt . 
Entre  Tille  & la  pointe  où  cft  le  Château  d’Ivi- 
ça,  il  y a cinq  \ fix  brades  d’eau  . Devar.r  la 
Vi)le  on  appelait  un  petit  Mole  , qui  ne  fort 
que  pour  lesdébarquemcnsç  & il  n’y  a que  des 
Tartanes  ou  petits  Bâti  mens  qui  puiflent  s’en 
approcher.  Le  Port  d’I  vît  a eft  tort  grand,  mais 
il  eft  rempli  de  vafe  & d’hcrbicz  , & T on  va 
mouiller  d’ordinaire  proche  de  Tille,  comme ü 
a déjà  été  dit . La  Latitude  de  ce  Port  eft  de 


Î9-  d-  ? • Les  Traverfiers  font  les  Venir,  de  Sud 
& de  Sud-Eft  qui  donnent  droit  a l’Embouchu- 
re . Environ  quatre  milles  au  Sud-Ouéft  quart 
de  Sud  de  l’entrée  du  Port,  il  y a deux  Ecueils 
hors  de  Teau,  de  la  grofteur  d’un  Batteau  , cn- 
uc  lesquels  on  peut  palier  avec  des  VaifTcauxôc 
des  Galères,  y aïant  lîx  \ fept  brafl’es  d’eau . En- 
viron fept  à huit  milles  auSud-Ouert  de  la  poin- 
te du  Port  d’Iviça,  il  y a une  longue  pointe  fort 
haute,  qu’on  appelle  Cap-Saline.  Entre  ces  deux 
pointes  , il  y a un  grand  enfoncement  dans  le- 
quel on  pourrait  mouiller,  proche  de  la  pointe 
d’Iviça  par  fix  , fept  & huit  brades  d’eau  en 
dedans  des  deux  Ecueils  , dont  il  vient  d’être 
parlé . Cet  endroit  n’ell  propre  que  pour  les  Vents 
de  Nord-Eft,  Nord,  &Nord-Ouëft,  & lorfqu 
gagner  le  Pont  d’Iviça. 

^^T'LlGAT  , Port  d’Efpagnc  , dans  la 
Mer  Méditerranée , fur|aCôtcde  la  Catalogne. 
Environ  ù deux  milles  vers  je  Nord-Eft  dçTcn- 
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trée  deCadequié  •,  il  y a une  grande  Calangue  « IW.p-it. 
qu’on  appelle  Port-Ligat.  On  y pourrait  mouil- 
ler fept  i huit  Galères  pour  les  Vents  de  Sud- 
Eft  , Sud  , jufqu’au  Nord-Eft  , en  portant  des 
amarres  d’un  côté  ou  d’autre.  On  y cft  par  trois, 
quatre  & cinq  brafses  d’eau  , fond  d’ herbe  va- 
leux . L’Entrée  de  ce  Port  cft  du  côté  de  l’Eft 

ÎjUi  eft  fon  Travelier  . On  y voit  dans  le  fond 
ur  une  Montagne  les  débris  d’une  Tour  que  les 
François  démolirent  lors  de  la  prife  de  Cadequié . 

C’cft  dans  ce  Port  qu’on  débarqua  toutes  les 
Troupes,  les  Canons,  les  Mortiers  & les  muni- 
tions pour  le  Siège  de  cette  Place , qui  n’en  eft 
éloignée  que  d’un  quart  de  lieuè.  On  y voit  suffi 
fur  Je  bord  de  la  Mer  deux  petits  Magafins  de 
Pefeheurs.  U ne  fc  trouve  point  d’eau  douce  en 
cet  endroit , à moins  que  d’aller  fort  loin  dans 
un  Vallon,  où  il  y en  a.  A rentrée  de  ce  Port 
fur  la  gauche  , il  y a une  roche  ù fleur  d’eau, 
pu  la  Mer  brife  prcfque  toujours  ; mais  elle  eft 
proche  de  terre . La  pointe  de  la  gauche  en  en- 
trant cft  une  grofte  Ille , auprès  de  laquelle  il  y 
en  a une  autre  encore  plus  grande  & qui  en  cft 
fi  proche,  qu’il  eft  difficile  de  dillingnerde  loin 
que  ce  foient  des  Mes,  n’y  aïant  pafsage  entre 
deux  que  pour  des  Batteaux  . La  pointe  de  la 
droite  eft  fort  haute  8c  efearpée  . Le  Vent  du 
Nord  y fouille  par  defsus  avec  beaucoup  de  vio- 
lence & par  rafales.  Vers  T Eft- Sud- Eft  de  ren- 
trée du  Port-Ligat,  il  y a deux  gnosEcueib,  T 
un  auprès  de  l’autre,  &qucfques  petits  aux  en- 
virons qu’en  appelle  les  ÿocmpuei . Onpeutpaf- 
fer  fans  crainte  entre  eux  & la  terre , les  rangeant 
àdiferétion.  On  y mouille  môme , lorfqu’onne 
peut  gagner  ni  Cadequié,  ni  le  Port-Ligat . Le 
fond  y eft  bon . 

PORT-LOUIS  , Ville  de  France  , clans  la 
Bretagne,  h l’Embouchure  delà  Rivière  de  Bla- 
vet  * : elle  le  nommoit  elle  môme  auparavant  j Louent. 
Blavet.  Ceft  la  féconde  Place  du  Diocèfc  de  *®tftn 
Vannes  . Elle  a une  Citadelle  & des  Fortifica-  p*,*. 
lions  qui  ont  été  faites  par  Louis  XIII.  Ce 
Prince  donna  fon  nom  \ cette  Ville  & elle  Ta 
confcrvé  depuis.  Son  Port  eft  bon  * 8c  les  plus  4Pi«*nict, 
grands  Vailcaux  y arrivent  aifement,  & pafsent 
jufqu’au  fond  de  la  Baye  dans  un  Lieu  nommé  T ,j,a’ 
Orient,  à TEmbouchurcde  Ponterof.  C’cft  dans 
ce  Lieu  qu’eft  le  Magafin  & le  principal  Eta-1 
blifscmem  de  U Compagnie  des  Indes  depuis  T 
an  \666.  Le  Roi  Louis  XIV.  s’eft  avantageu- 
fement  fervi  de  ce  Port  pendant  la  guerre,  y 
aïant  fait  conrtmirc  & armer  des  Vailscaux  du 
premier  rang.  La  fituation  de  ce  Port  eft  libel- 
le, que  Ton  a de  la  peine  ï s’imaginer  pourquoi 
fi  peu  de  Marchands  s’y  font  établis.  La  raifon 
en  cft  qu’ils  feraient  obligez  de  tirer  de  Nantes 
les  Marchandées  dont  ils  voudraient  faire  com- 
merce , & qu’en  ce  cas-Jï  ils  ne  pourraient  les 
vendre  au  môme  prix  que  les  Marchands  de 
Nantes.  Ainfi  tout  le  commerce  de  cette  Vil- 
le fe  réduit  à celui  de  la  Sardine  & du  Congre. 

On  dit  que  la  Ville  de  Port-Louis  débité  tous 
lys  ans  quatre  mille  Baniques  de  Sardine  aux 
Marchands  de  Saint-Malo,  qui  font  en  pofsef- 
fion  d’en  faire  le  débit  par  toute  l’Efpagnc  & 

Je  long  des  Côtes  de  la  Méditerranée . Le  B.V- 
timens  dont  on  fc  fert  pour  cette  pêche  font  de 
deux  ù trois  tonneaux  , montez  de  cinq  hom- 
me'. & allans  â voile  & à rame  . Chaque  Ëat- 
tcau  porte  au  moins  douze  filets  de  vingt  à 
trente  brafses,  pour  en  changer,  félon  la  quan- 
tité de  poifsons  que  Ton  prend,  qui  cft  toujours 
très-grande , La  pêche  du  Congre  fc  fait  dans  i’ 

Ifle  deGroix  fur  des  bancs  de  rochers  qui  v font. 

11  y a ordinairement  trente  à quarante  Chalou- 
pes employées  ù cette  Pêche . Le  Congre  ne  fo 
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falc  pas.  On  le  fcche  comme  la  Morue  de  Ter- 
re-Neuve . 

Le  Duc  de  Mazarin  cft  Seigneur  de  Port- Louis. 
C'cft  un  Gouvernement  de  Place  ; Ôcily  a Etat 
Major,  avec  bonne  Garnifon  dans  la  Citadelle. 

PORT-MAHON,  Port  de  la  Mer  Méditer- 
ranée,  fur  la  Côte  de  l’Ifle  de  Minorquc  ' . A 
Mc'dii.  p.  ji.  la  pointe  du  Sud  de  cette  Ifle  , il  y a un  Iflct 
fort  bas  nommé  Laire  ot  Mahon:  il  cft  éloi- 
gné de  la  pointe  de  Minorquc  dune  bonne  por- 
tée de  fufil.  On  peut  paffer  à terre  de  cet  Iflct 
avec  des  Galères  & des  Barques , y alant  quatre 
brades  .d  eau  dans  le  plus  étroit  paflage  , dont 
on  voit  le  fond  fort  ailc'mcnt . De  la  pointe  du 
Sud  de  Tlfle  Minorque  a celle  du  Nord-Eft  « 
nommée  la  pointe  ae  la  Garde  , la  route  cft 
Nord-Eft  quart  de  Nord  environ  fix  milles.  Sur 
le  haut  de  cette  pointe  il  y a une  Tour  de  garde 
qui  cft  ronde , & qui  eft  fituée  fur  une  éminen- 
ce . Environ  k une  bonne  portée  de  fufil  vers 
rOuéft-Sud-Oucft  de  cette  poinre  de  la  Garde» 
eft  l’entrée  du  Porr-Mahon  . Il  cft  très-bon  & 
rcftcmble  k une  Rivière.  Il  n’a  k fon  entrée qu 
une  demi-portée  de  fufil  de  largeur  ; & une 
lieue  de  longueur.  Le  Vent  qui  y donne  kplain 
dans  l’entrée  cft  le  Sud-Eft  quart  de  Sud . Du  cô- 
tédu  Sud-Oucft  de  l’entrée,  il  y a une  Citadel- 
le fur  le  bord  de  la  Mer,  & quelques  nuifons  au- 
près qu’il  faut  laiflcr  fur  la  gauche  en  entrant, 
obfcrvantde  pafler  à mi-Canal,  k caufe  de  quel- 
ques petits  rochers  qui  font  des  deux  côtez  . II 
y a aufli  dans  le  Port  quelques  petits  Iflets  qu’on 
laifle  fur  la  droite  , avant  qu’on  foit  arrivé  de- 
vant la  Ville  de  Mahon,  qui  cft  du  côtc’du  Sud- 
Oucft  . On  mouille  ordinairement  devant  la 
Ville  qui  eft  éloignée  d’environ  trois  quarts  de 
lieue  de  l’entrée  du  Port . Il  faut  s’y  amarrer  k 
quatre  ; favoir  deux  fers  à la  proue  par  fept  k 
huit  brades  d’eau  fond  d’herbe  vafeux  & deux 
amarres  qu’on  porte  k terre,  aïant  la  poupe  de 
la  Galère  vers  la  Ville  i une  demi-longueur  de 
Galère  de  terre , où  fon  trouve  cinq  a fix  brades 
d’eau  . On  fait  de  l’eau  devant  la  Ville  proche 
de  la  Mer.  La  Latitude  cft  de  quarante  degrez 
deux  minutes  . On  peut  aufli  mouiller  après  a- 
voir  dépaflé  la  Citadelle  qui  eft  k l'entrée  du 
Port  ; mais  il  faut  s’affburcner  k quatre  comme 
devant  la  Ville.  On  y peut  aufli  faire  de  l'eau 
dans  le  fond  de  quelques  Calangues  qui  y font  « 
On  peut  pafler  tout  autour  des  Ifles  qui  font 
dans  le  Port , fi  l’on  en  a befoin . U en  faut  pour- 
tant excepter  le  côté  Nord-Nord- tft  de  celtequi 
cft  devant  la  Ville,  où  il  n’y  a point  de  palli- 
ée . On  eft  tellement  k l'abri  de  toutes  fortes  de 
Vents  dans  ce  Port , qu’il  y a un  Proverbe  qui 
dit  : Que  dans  la  Méditerranée  Juin  , Juillet. 
Août,  & le  Port-Mahon  font  la  iùrctc  dcsVaif- 
feaux . La  Couronne  d’Efpagne  céda  ce  Port  a- 
vcc  toute  Tille  de  Minorque  aux  Anglois  par 
l’Article  XI.  du  Traité  dvUtrecht. 
i Vm«c,  Ce  Port  tire  fon  nom  de  la  V ilk  de  Mahon 1 , 
SrtWte  tiu‘  doit  Ie  f,€n  au  knieux  Magon  , Capitaine 
Carthaginois,  qui  rendit  tant  de  ferviccs figna- 
lez  k la  République  de  Carthage  , Sx  qui  eft 
regardé  comme  le  fondateur  de  Mahon.  Cette 
Ville  n'eft  pas  grande  ; mais  elle  cft  paflablc- 
ment  riche,  k caufe  du  commerce  qui  s’y  fait. 
La  Citadelle  qu’on  voit  k l’entrée  du  Port,  eft 
le  fameux  Château  de  St.  Philippe  , qui  félon 
Dameto  pafle  pour  imprenable,  tant  k caufe  de 
fa  fitnation  quk  caufe  de  la  grande  quantité  <T 
Artillerie , dont  il  cft  muni.  Cependant  dans  la 
dernière  guerre,  on  put  remarquer  que  cet  Au- 
teur donnoit  dans  l'hyperbole  , en  parlant  de  la 
forte  , puifque  1rs  Anglois  s’en  rendirent  maî- 
tres fans  grands  efforts . 
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PORT-DE-MALA-MORTE , Port  d’Italie , 
fur  la  Côte  duGolphc  de  Naples.  Vers  le  Nord 
du  Cap  dcMizènc,  environ  k une  dcmi-Iicué, 
il  y a un  long  enlonccmcnr  i , où  autrefois  c'toit 
un  très-bon  Port  , qu’on  appelle  aujourd’hui  le 
Port  de  Malamortc  , dans  lequel  on  peut  pour- 
tant encore  aller  mouiller,  principalement  avec 
des  Galères.  Ce  Port  a environ  aux: rc cens toi- 
fes  d’ouverture  & un  peu  plus  d enfoncement . 
Du  côté  de  la  droite,  il  y a une  longue  pointe 
balfe  de  roches  unies,  qui  femble laite  de  main 
d'homme,  au  bout  de  laquelle  il  y a une  longue 
traînée  de  roches  fous  l’eau . Elles  s’étendent  k 
plus  d’un  Cable  vers  le  Sud-Eft,  & au-deflus  il 
y a fort  peu  d’eau . De  l’autre  côté  vers  le  Mon- 
te-Mifèno  , ou  fur  la  gauche  en  entrant , on 
voit  encore  cinq  Piliers  de  brique,  qui  font  des 
reftes  d’un  ancien  Mole  ou  Pont  que  les  Ro- 
mains avoient  fait.  On  les  voit  au  ras  de  l’eau 
& du  même  côté  on  trouve  un  Magafin  k Pe- 
ftheur  & une  Chapelle  au-deflus  . Le  fond  de 
ce  Port  fe  rétrécit  par  le  moyen  de  deux  poin- 
tes . Sur  celle  de  la  droite  en  entrant  , il  y a 
une  aflez  grande  mai  fon  ; & l’autre  poinre  qui 
eft  haute  cft  une  Prefqu’Ifle.  Au  dedans  de  ces 
deux  pointes  dans  le  fond  du  Port , il  y a un 
grand  efpacc  de  figure  ronde , mais  il  n’y  a que 
quatre  k cinq  pieds  d’eau . Au  dclk  c eft  un  grand 
Lac  qu’on  appelle  Marf-mortf  , & il  y avoit 
autrefois  dans  cet  endroit  une  Ville  qui  a été 
abîmée.  Ce  Lac  n’a  d’autre  communication  a- 
vcc  la  Mer  que  par  le  moyen  d’une  KcJufe  qui 
çft  dans  le  fond  du  Port  de  Malamortc  . Lorf- 
qu’on  veut  entrer  dans  ce  Port , il  faut  premiè- 
rement voir  directement  toute  l’embouchure  du 
Port,  & venir  ranger  autant  proche  qu’on  pour- 
ra le  dernier  Pilier  que  j’ai  ait  être  k fleur  d' 
eau,  du  côté  de  la  gauche  en  entrant,  où  il  y 
a quatre  k cinq  brafles  d'eau . Du  côté  droit  il 
y a fous  Peau  plufieurs  ruines  de  Maifons  abî- 
mées . On  von  encore  les  appartenons  de  ces 
maifons  au  travers  de  l’eau  , & il  ne  faut  pas 
s’en  approcher.  En  continuant  fa  route  vers  le 
fond  du  Port , on  va  mouiller  un  peu  au  dedans 
de  celte  mailbn  kPefchcur  qui  clt  du  côté  gau- 
che i on  y eft  par  trois  k quatre  brafles  d’eau, 
fond  d’herbe  vafeux.  Mais  il  ne  faut  pas  pafler 
un  Monticule  de  Rocher  qui  cft  au  dedans  de 
cette  Maifon  fur  la  jjauchc;  car  le  fond  manque 
tout-k-coup.  Il  ne  faut  pas  non  plus  s approcher 
k plus  d’un  Cable  de  cette  Côte  , parce  qu’il  y 
a aufli  plufieurs  maifons  abîmées , que  l’on  voit  au 
travers  de  l’eau . Dès  qu’on  eft  entré  dans  ce  Port , 
de  la  manière  qui  vient  detredite,  on  ne  doit 
rien  craindre  de  toutes  fortes  de  Vents  . Celui 
du  Sud-Eft  donne  k ptain  dan»  ce  Port;  mais  il 
n’y  peut  caufer  de  Mer , k caufe  de  tous  ces  E- 
cueils  qui  font  k l’entrée.  Cependant,  avec  un 
grand  Vent  dcSud-Sud-Eft  , on  ne  pourroit  en- 
trer dans  ce  Port , parce  que  le  reflac  de  la  Mer 
eft  trop  gros;  & Ion  auroit  peine  k gouverner, 
l’entrée  farifant  par  tout.  A l'extrémité  de  cette 
longue  traînée  de  roches  de  la  droite  en  entrant , 
il  y a cinq  k fix  brafles  d’eau . 

PORT-MARQUIS,  Port  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  Nouvelle  Efpagne  fur  la 
Côte  de  la  Mer  du  Sud  4 , dans  l’Audience  de 
Mexico . C’eft  un  bon  Port  fitué  k une  lieue  de 
celui  d’Acapulco , du  côtéde  l’Eft.  Mr.  del’Ifle 
écrit  le  PoaT  de  Marquis. 

PORT-MAURICE,  Port  de  la  Mer  Médi- 
terranée , fur  U Côte  de  Gènes  î . Ce  Port  cft 
k huit  ou  neuf  milles  de  la  pointe  de  S.  Efte- 
vent.  Il  y a un  Bourg,  ou  une  petite  Ville  de 
même  nom  , entourée  de  murailles  & de  quel- 
ques Fortifications.  Elle  eft  fituée  fur  une  drai- 
ne n- 
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nence  prés  de  la  Mer  . Auprès  de  la  Ville  du 
côté  de  l’Eft  , il  y a un  Couvent  & quelques 
maifons  auffi  près  de  la  Mer.  On  voit  dans  cet 
endroit  une  pointe  balle  de  rochers , qui  donnent 
un  peu  d'abri . On  y tire  les  Barques  & les  Bat- 
tcaux  â terre  . Ce  Port  a été  comblé  par  ordre 
de  la  République  de  Gènes , ainft  que  quelques 
autres  dependans  du  même  Etat , pour  taire  re- 
chercher le  Port  principal  fie  le  rendre  plus  fa- 
meux . 

PORT-MEZF.NO  , Port  de  rifle  d’Ivi^a  , 
dans  la  Mer  Mediterranée  1 . Environ  vingt 
i u.iJ.p4  u.  milles  i PEU  quart  Nord*  Eli  duCapComiguir, 
eft  une  grofle  t'ointe  où  du  côté  de  P Eli  il  y a 
une  Anfe  qu’on  appelle  Mezeko  ou  le  Port- 
Mezeko  . Dans  cette  ditiancc  on  trouve  une 
autre  petite  Anfe  où  on  peut  mouiller  des  Vents 
!»  la  terre.  On  la  nomme  Macho.  Il  y a cinq , 
dix,  ou  quinze  brades  d’eau;  & elle  eft  environ 
fix  à fept  milles  h l’Oued  de  Mezeno,  qui  cft 
une  petite  Anfe  du  côte  du  Nord  de  rifle  d’I- 
viça  . On  ypeut  mouiller  par  fix  , huit  , ou 
neuf  brades  d’eau,  fond  d'herbe  vafcux.  Les  Ha- 
bitais de  Pille  appellent  cette  Anfe  Gauntx- 
Fr.vjm  . Cert  un  Lieu  fort  defert  entre  deux 
Montagnes  fort  efearpees  , où  il  n’y  a aucune 
habitation . Cet  endroit  néanmoins  cft  bon  pour 
des  Galères  qui  viendroient  du  côté  du  Nord , 
lorfquc  les  Vents  font  au  Sud-Efl,  Sud  & Sud- 
Ouiill . Dans  le  fond  de  l’Anfe  il  y a une  petite 
Plage,  derrière  laquelle  on  trouve  de  l’Eau  dou- 
ce allez  bonne  . Le  Traverfier  ell  le  Vent  de 
Nord  . Il  y faut  faire  attention  pour  ne  pas  fe 
laiffer  furprendre,  Se  il  faut  être  diligent  à tour- 
ner la  pointe  de  l’Idc  d’Iviça. 

LE  PORT  MOUNTAGUE,  dans  l’Amé- 
rique Méridionale  *;  il  cft  à 6.  degrez  ro*.  de 
a Latitude  «Se  ùiji.  milles  Outil  du  Méridien  du 

Nord- Ho  u St.  Georges.  Le  Païs  des  environs  eft  motv- 

iaaj( , (.4.  lagneux  rempli  de  Bois,  de  Vallées  & d’agréa- 
p-4*  blés  Ruitfeaux.  La  rerre  des  Vallons  eft  profon- 
de & jaunâtre,  mais  celle  des  Collines  ell  d’un 
brun  fort  obfcur , peu  profonde  & pierreufe  au 
dcllbus  , quoique  admirable  pour  le  plantage. 
Les  Arbres  ea  général  n’y  font  pas  fort  droits , 
ni  épais,  ni  hauts;  mais  ils  parodient  vends , & 
font  plaifir  h la  vue  . Les  Cacaotiers  fur* tout 
viennent  bien  dans  le  Pais  tant  fur  les  Bayes  de 
la  Mer  eue  dans  les  plantations . Leurs  noix  font 
o une  gruiîbur  médiocre , mais  le  lait  & le  noyau 
font  fort  épais  & d'un  goût  admirable  . On  y 
trouve  du  Gingembre,  desVanas,  & d’autres  ra- 
cines pour  le  pot . Les  Animaux  terreftres  que  I’ 
on  y a vus  en  y abordant,  font  des  Cochons  & 
des  Chiens  : à f égard  des  Oifeaux  il  y a des  Pi- 
geons, des  Perroquets  , des  Cockadores  & des 
Corneilles , comme  celles  que  Ton  voit  en  An- 
gleterre . La  Mer  Se  les  Rivières  y abondent  en 
poiifon . 

PORT-AUX-MOUTONS,  Port  de  l’Amé- 
rique Septentrionale  , fur  la  Côte  de  l’Acadie, 
à fept  licuès  au  Midi  Occidental  du  Porr  de  la 
Hayve,  & environ  à neuf  lieues  du  Cap  de  Sa- 
ble. Ce  Port  cft  à b hauteur  de  44.  d.  quelques 
minutes  de  Latitude,  & comme  fermé  par  une 
petite  Illc  que  l’on  voit  â fon  entrée  J.  Ce  Port 
i l»t  L**t  , cft  rond  iïc  reçoit  la  Mer  par  deux  cmbouchu- 
p»kr-  ics.  Celle  qui  cft  du  côté  du  Nord  n’a  que  deux 
braises  de  profondeur  , & celle  qui  cft  du  côté 
du  Sud  en  a trois  ou  quatre  & le  Port  fept  îl  huit . 
Deux  petites  Rivières  y entrent  , & il  y a au 
milieu  fix  petites  Illcs.  La  Côte  qui  l’environ- 
ne cil  toute  couverte  de  Bocages  , â caufe  des 
Marais  voifins.  Il  s’y  trouve  quantité  de  Cerfs 
£ t d’autres  Bêtes  fauvages. 

PORT-DE-NEP rÜNE,  ou  Natom  , Port 
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d’Italie,  fur  la  Côte  de  la  Campagne  de  Rome. 

Tout  près  du  Cap  d 'Ant'tCy  ou  u.*ireo&duc6té 
de  l’Elt  ♦,  il  y a un  Mole  en  forme  d’un  chro* 
cher  que  le  Pape  fit  faire  en  1^99.  On  l’appelle  aMieimo», 
le  Port-Neptune,  ou  vulgairement  IcPort-Na- 
toh  . On  y peut  mouiller  avec  des  Galères  & 
autres  moyens  Bâtiment;  c’eft  un  grand  fecours 
pour  les  Vaifseaux  de  trouver  un  Azyle  au  mi- 
lieu de  toutes  ces  Plages  dangereufes  . Ce  Port 
a déia  fauvé  bien  des  Bâtimens  & desperfonnes 

?|ui  feroient  pérics  fur  ces  Côtes  . Ce  Mole  cft 
irué  au  bord  d’une  plage  de  fable , fur  les  débris 
d’un  Port  que  l’Empereur  Néron  avoir  fait  faire. 

Il  s’avance  en  Mer  deux  cens  toifes  vers  le  Sud. 

A l’extrémité  il  y a un  crochet  avance  vers  l’Eft 
de  quatre-vingt-dix  toifes  . Ce  Mole  H crochet 
ferme  le  Port,  & met  les  Bâtimens  â l’abri  des 
Vents  & de  la  Mer  du  large.  Sur  cette  extrémi- 
té il  y a un  petit  Fort  quarré  , armé  de  quel- 
ques pièces  de  Canon,  & une  Tour  au  milieu, 
où  ell  un  Fanal  qu’on  allume  le  foir  pour  la  re- 
connoifsancc.  Dans  l’Angle,  autrement  dans  le 
coude  du  Mole,  il  y a un  autre  petit  Fort  fem- 
blabk  au  premier,  proche  duquel  on  a bâti  de 
grands  Magafins  pour  icsGaiércsdu  Pape  & pour 
l’entretien  du  Port  ; & /oignant  ces  Magafins  il 
y a une  Chapelle  . Entre  la  Pointe  du  Cap  d* 
Ancio&ceMolc,  il  y a environ  quatre  cens  toi- 
fes . & depuis  cette  Pointe  en  venant  vers  le 
Mole,  on  voit  encore  les  ruines  du  Port  que  1’ 

Empereur  Néron  avoir  fait  bâtir.  La  plûpartde 
ces  ruïncs  font  hors  de  l’eau  & quelques  autres 
fous  l’eau . On  voit  encore  d’autres  ruines  de  ce 
meme  Port  près  du  Mole  qu’on  a fait  nouvelle- 
ment . Tous  ces  débris  qui  font  bâtis  de  brique 
renferment  un  grand  cfpacc,  où  étoit  ancienne-- 
ment  le  Port  d 'jintium  qui  eft  maintenant  com- 
blé de  fable . Quand  on  veut  entrer  dans  le  nou- 
veau Mole  ou  Port  de  Neptune , fi  Ton  vient  du 
côte'  de  l’Ouéft  , il  faut  premièrement  s’écarter 
un  peu  de  tous  c©«  débris , enfuite  ranger  «\  di- 
ferétion  la  pointe  du  Mole  où  cft  le  Fanal  & 
conduire  le  long  de  ce  Mole,  mouillant  âdiferé- 
tion  le  fer  de  la  droite  : enfuite  on  porte  deux 
amarres  â poupe  vers  l’Eft  du  Mole  & une  au- 
tre de  proue  fur  l’autre  Mole  vers  le  Nord-Ouéft . 

Ainfi  on  relie  la  poupe  au  Mole  , vers  la  Mer 
& la  proue  vers  la  plage  étant  amarré  à quatre . 

Tout  proche  la  tête  du  Mole  il  y a feize  pieds 
d’eau  & en  dedans  quinze  â quatorze . Le  fond 
ell  vafe  & fable.  On  y peut  mettre  fix  Galères 
aifément  avec  leurs  rames  & huit  â dix  aïant 
leur  rames  retirées.  On  ne  doir  point  appréhen- 
der les  Vents,  ni  la  Mer  du  large  dansée  Port. 

Le  Vent  Eft- Nord- Eft  en  cft  le  Traverfier  ; 
mais  comme  il  vient  du  côté  de  la  terre , il  ne 
peut  caufer  de  grofle  Mer,  qui  eft  ce  qu’il  y a de 
plus  ù craindre  dans  un  Porr . De  la  tête  du  Mo- 
le allant  vers  la  Plage  environ  cent  dix  toifes, 
il  y a depuis  quinze  jufqu’à  dix  pieds  d’eau;  de 
foire  qu’on  ne  doit  point  appréhender  de  s’amar- 
rer de  ce  côté-lâ  pour  bien  prendre  fon  pofte . 

Il  ne  faut  pourtant  pas  s’avancer  plus  avant  que 
les  Magafins  qui  font  fur  le  grand  Mole.  Pref- 
que  au  milieu  de  ce  Mole  , il  y a une  Fontaine 
avec  pluficurs  tuveaux  , où  Ton  peut  taire  de  I’ 
eau  fane  fortir  même  des  Bàttcaux  , & cette 
eaa  eft  fort  bonne  . II  y a une  autre  Fontaine 
très-confidérablc  au  commencement  du  Mole  & 
elle  eft  très- magnifique  . Au  delà  on  voit  une 
grande  Maifon  qui  facilite  la  reconnoilsance  de 
ce  Port,  lors  quon  vient  du  large . La  Ville  de 
Neptune  ouNettuno  cft  i deux  milles  au  Nord- 
Eft  quart  d’Eft  du  Mole  de  Neptune. 

PORT  DE  PAIX,  ou  Port  Pet,  Bourg  & 

Pareille  confidérablc  , dans  rifle  de  St.  Do- 
min* 


Digitized  by  Google 


POR. 

Dominguc  , à la  Bande  du  Nord  , vis-à-vis  1' 
Ifle  de  la  Tortue,  entre  la  Pointe  des  Palmiers 
& l'Embouchure  des  trois  Rivières.  Ce  Bouig 
fut  brûlé  par  les  Efpaenols  & par  les  Anglois 
en  1669.  Il  n‘a  pas  laiffé  que  de  fe  rétablir, 
& il  crt  à préfent  bien  peuplé  d’ habitant  qui 
font  fort  riches.  L*  Eglile  Paroilliale  e'toit  au- 
trefois deflèrvie  par  les  Capucins . Ce  font  les 
Jéfuitcs  qui  la  deffervent  a préfent  . Le  Port 
cil  le  premier  Porte  où  les  François  fc  font  é- 
tablis  à la  grande  Terre , St  c’  e'toit  autrefois 
la  rdfidencc  du  Gouverneur  des  Côtes  Françoi- 
fes  de  Saint  Dominguc.  Son  Port  crt  couvert 
du  côté  du  Nord  par  F Iflc  de  la  Tortue , & 
l'ancrage  y crt  bon. 

^ ^,T«  Le  Fort  de  Port- Paix  1 ert  fitué  fur  une  hau- 
i»  teur,  qui  peut  avoir  environ  quatre  cens  cin- 
4uc,  «.». p.  quantc  pas  de  long,  fur  cent  cinquante  à deux 
cens  pas  de  large  . Le  côté  du  Nord  regarde 
la  Mer  qui  bat  au  pied  de  fon  efearpe , qui  na- 
turellement eft  inacccifible  de  cc  côté-là  . La 
pointe  de  l’Ert  regarde  le  Bourg;  elle  ert  cou- 
verte d'un  Bartion  St  d’un  demi  Bailion,  avec 
un  fort?,  & un  chemin  couvert  palifsadé  . Le 
côte'  du  Sud  a des  redans,  Sc  des  platc-formcs 
aufli-bicn  que  le  côté,  ou  1a  pointe  de  l’Oueft. 
L’Angle  qui  joint  ces  deux  cotez  étoit  couvert 
d'un  Bartion,  que  les  Batteries  des  ennemis  a- 
voicnc  éboulé.  Ce  Fort  ert  élevé  de  quinze  à 
dix-huit  toifes  au-defsus  du  terrain  où  le  Bourg 
crt  bâti , & tour  le  côté  du  Sud  St  de  l’Oueft 
jufquà  la  Mer  environné  d’une  Savanne  de  cinq 
à fix  cens  pas  de  large,  qui  fe  termine  à une 
Côte  de  la  même  hauteur  à peu  près  que  celle 
ou  le  Fort  ert  fitué . De  l’autre  côté  du  Bourg 
St  fur  la  pointe  de  1’  Eft  qui  forme  T Anfe  ou 
le  Port,  il  y a une  hauteur  qui  commande  le 
Fort , mais  qui  en  crt  éloignée  de  plus  de  huit 
à neuf  cens  pas  . 

Toute  l’enceinte  du  Fort  ert  de  bonne  maçon- 
* neric , St  fort  entière , n’y  aiant  de  ruiné  que 
le  Bailion  du  Sud-Oucft,  St  la  Matfon  du  Gou- 
verneur . C’ étoit  un  Ouvrage  de  M.  de  Cutsy 
qu’on  peur  regarder  comme  le  Père  & le  Fonda- 
teur de  la  Colonie  Francoifc  de  Saint  Dominguc 
quoiqu’  il  a ait  pas  été  le  premier  qui  ait  porté 
le  titre  de  Gouverneur.  Cette  Maifon  étoit  fi- 
tuée  à la  gauche  de  1’  entrée  de  la  Forterefse , 
dans  une  très-belle  fituation . Elle  étoit  en  pla- 
te-forme, grande  , & fi  folidement  bâtie,  que 
les  Ennemis  avoient  été  obligés  de  la  miner  pour 
la  détruire . Il  y avoit  encore  quantité  de  pou- 
tres, defolives,  & d’autres  bois  entremêlez  dans 
le;  ruines.  Il  necoûteroit  pas  beaucoup  à la  ré- 
tablir, Sç  elle  le  mérite  bien;  mais  les  intérêts 
de  ceux  qui  font  travailler  pour  le  Roi , ou  pour 
le  Public  dans  ces  Pais  éloignez , ne  s’ accom- 
modent pas  avec  F économie  qu’  on  pourrait  a- 
voir  dans  ces  fortes  d’Ouvragcs,  & c’eft  cc  qui 
empêche  fouvent  lesMiniftres  de  les  entrepren- 
dre . On  voit  autour  de  cette  Maifon  beaucoup 
de  ruines  de  Bitimcns,  comme  de  Magazins, 
Offices  , St  autres  dépendances  d’  une  Maifon 
de  conféqucncc  r il  y en  a même  encore  qucl- 

Î ues-uncs  debout,  & tour  entières.  Le  côté  du 
on  qui  regarde  la  Mer  étoit  rempli  de  Bâti- 
* mens,  qui  étoiem,  fclon  les  apparences , les  !o- 

gemens  de  laGarnifon  Se  des  Officiers,  qui  pour 
1 plupart  étoiem  encore  afsez  en  bon  état  ; un 
d’eux  fervoit  de  priion . L'cfpacc  entre  ces  der- 
niers Bitimens  Se  la  Maifon  du  Gouverneur  fer- 
voit  de  Place  d’armes.  Les  Corps  de  Garde  des 
deux  côtez  de  la  Porte , St  le  Pont-Levis  étoi- 
ent  tout  entiers . La  Pointe  du  Fort  du  côté  de 
rOucft  étoit  occupée  par  un  Jardin,  qui  avoir 
été  très -beau,  & qui  bien  que  négligé  depuis 
Tarn.  VIII. 
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tant  d’années , étoit  encore  le  plus  beau  que  T 

on  vît  en  Amérique. 

Cc  Fort  fut  attaqué  par  IcsEfpagnols  & les 
Anglois  unis  cnfemblc  pendant  la  Guerre  de  1 688. 
ils  avoient  , fclon  le  rapport  d’  un  Officier  , 
trois  Batteries.  Celle  qui  étoit  à la  Pointe  de 
F Eft  tirait  dans  le  Fort  qu  elle  découvrait 
beaucoup;  maie  comme  elle  étoit  fort  éloignée 
& que  les  meilleures  pièces  de  Canon  des  Fran- 
çois étoient  de  cc  côté-là  pour  détendre  la  Ra- 
de , elle  ne  fit  pas  grand  mal , St  fut  bicn-tôt 
démontée.  Les  deux  autres  étoient  fur  la  Cô* 
te  qui  regarde  le  côté  du  Sud  de  la  Forrcrcf- 
fe  . La  plus  voifinc-  du  Bourg  , tirait  fur  la 
Mailon  du  Gouverneur,  qu’on  rcgardoit  com- 
me le  Donn>n  . L’  autre  qui  étoit  éloignée  d’ 
environ  deux  cens  pas  de  celle-là  battoir  en 
brèche  le  bartion  de  T Angle  du  Sud  - Oucrt  . 

Après  qu*  ils  curent  bien  confumé  de  la  pou- 
dre , & des  boulets  , ils  vinrent  enfin  à bout 
de  faire  une  brèche  confidérablc  au  pied  de  ce 
Bailion  , ôc  même  de  le  faire  cboulcr  ; fans 

r:  les  François  plus  favans  dans  l'art  de  pren- 
les  Places  que  de  les  défendre  , fc  inirtcnt 
en  devoir  de  faire  ni  épaulcmcnt,  ni  fojjc,  ni 
retranchement  derrière  cette  brèche  . La  con- 
firmation fc  mit  parmi  eux  dès  qu  ils  virent 
ce  Bailion  renverfé,  ôc  ils  prirent  la  réfoJurion 
d’abandonner  le  fort , & de  fe  fauver  du  côte 
de  F Oucrt,  vers  un  endroit  qu’on  nomme  les 
trois  Rivières. 

PORT-PALIEAU  , Parodié  de  France  , 
dans  (a  Bourgogne  au  Diocèfc  de  Dijon.  Ccft 
une  Parodie  lituée  dans  des  lieux  bas  St  ma- 
récageux . Quatre  Rivières  fc  joignent  uans 
ccttc  Parodie;  lavoir  la  Duefne,  la  Vauduinç 
la  Ëimrgcoifc  , St  la  Rivière  de  Nuits.  Cette 
dernière  ert  navigable  F Hyvcr,  & pourrait  F 
être  en  tout  tems,  fi  Fon  vouloir.  Il  y a dans 
la  Parodie  de  Port-Pallcau  beaucoup  de  Vi- 
gnes St  d’aflcz  bonne  qualité. 

PORT-PAQUET  , Port  de  F Iilc  Major- 
que , dans  la  Mer  Méditerranée  1 . Environ  * 
neuf  à dix  milles  au  Sud  - Eft  quart  d'  Eil  de  hUdit/p.'it- 
la  Dragonniére  eft  la  pointe  de  F Oucrt  du 
Port-Paquet  . Elle  ert  fort  groife  , & foit  ef- 
carpée  , & F on  peut  .ranger  ccttc  Côte  fort 
proche.  Prés  de  quatre  milles  à F Ell-Sud-Eft 
de  la  pointe  de  F Oucrt  du  Port  Paquet , il  y 
a une  longue  pointe  appcllée  le  Cap  de  la  Sa- 
vane, fur  laquelle  crt  une  Tour  de  garde  qui 
crt  quarréc,  Ôc  vis-à-vis  de  laquelle  U y a un 
gras  Ifkt,  St  un  plus  petit  auprès,  avec  quel- 
ques Roches  à fleur  d’eau.  Il  y en  en  a aufli  d’ 
autres  fous  l’eau , dont  il  faut  s’éloigner  Jorfqu  ort 
parte  de  cc  côté  là  : on  peut  pourtant  pafler  à 
terre  de  ces  Illcts  avec  des  Bancaux  . Entre, 
ces  deux  pointes  il  y a un  grand  enfoncement 
dans  le  fond  duquel  vers  le  Nord-Ouert  il  y a 
une  greffe  pointe,  fur  laquelle  ert  une  Tour  de 
garde-:  St  derrière  laquelle  fc  trouve  du  côté 
du  Nord  une  grande  Calanque  , où  F on  peut 
mouiller  avec  dix  à douze  Galères  , par  qua- 
tre à cinq  braffes  d’eaa , fond  d'herbe  St  vafe  ; 
c’cft  cc  qu  on  appelle  le  P o r t-Pa^uet  . Le 
Vent  qui  incommode  le  plus  ert  le  Vent  du 
Sud  ; mais  fi  F on  n’a  que  cinq  à fix  Galères , 
on  peut  y être  à couvert  de  tous  les  Vents  du 
large  : il  n y a que  le  Reflac  de  la  Mer  qui 
puiffe  nuire  . Du  côté  du  Nord  on  voit  une 
petite  Plage  , fur  laquelle  à quelque  dillance 
de  la  Mer  , il  paraît  deux  maifons  , & deux 
puits,  où  l’on  peur  faire  de  l'eau  . 

PORT  DE  PI  LES, Bourg  de  France  dans  lePoi- 
rou . Cc  Lieu  crt  renommé  parce  que  c’cft  un  grand 
partage . Il  ert  fitué  fur  la  Creufc , prés  de  fa  chiite 
A a a dans 
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dam  la  Vienne,  aux  Frontières  de  la  Touraine . 

PORT-DE  POMECUE  , Port  de  Franc* 
i lkU.  r-i*-  dans  la  Mer  Mediterranée  1 , fur  la  Cote  Mé- 
ridionale de  fille  de  Saint- Jean , ou  de  Pomé- 
gue,  & prcfquc  vers  Je  milieu  de  l ifte . Volez 
Pomecue.  Ce  Port  eft  proprement  une  grande  Ca- 
lanque formée  par  une  grande  petite  Iile  prcfquc 
contiguë  II  Tille  de  Pomcgue.il  y a dans  le  fond  de- 
puis trois  jufqu  a Gx  brades  d eau,  fond  d’herbe  va- 
feux . Les  Vaift'eaux  qui  viennent  du  Levant  font 
ordinairement  quarantaine  dans  cet  endroit.  On 
s’y  amarre  ï quatre  ; favoir  de  poupe  , St  de 
proue  , avec  une  bonne  ancre  â la  Mer  vers 
I’  Eft  . Le  Traverfier  eft  le  Vent  de  Nord- 
Eft. 

PORT-AU-PRINCE  , Port-du-Prince  , 
Porto-del-Principe  , Ville  de  l’Amérique Se- 
■ p»  ptcntrionale , fur  la  Côte  Méridionale  de  fille 
de  Cuba,  félon Mr. Corneille  *,  quidçvoit  dire 
fur  la  Côte  Septentrionale  pour  parler  jufte.  El- 
le eft  fîtuée  entre  Purcalho,  à l’Occident  Sep- 
tentrional , & Barracoa,  qui  eft  du  côté  de  f 
Orient  Méridional . Mr.  Corneille  ajoute  : Oex- 
melin  dans  Ton  Hiftoirc  des  Indes  Occidenta- 
les dit  que  cette  Ville  a un  Port  appcllé  Sain- 
te Marie , & qu'elle  eft  fituée  au  milieu  d’une 
grande  Prairie , où  les  Efpagnois  ont  quantité 
de  Parcs  qu  ils  nomment  Hattit , dans  lefqucls 
ils  nourrirent  quantiré  de  Bêtes  â corne,  pour 
en  avoir  le  fuif  St  ks  cuirs.  Us  ont  aufti  beau- 
coup de  Materi*i  ; c cft-i-dire  des  lieux , où 
les  Boucaniers  fe  retirent  pour  tuer  des  Bêtes 
lâuvagc'  & y faire  fcchcr  les  Cuirs.  Ces  Cuirs 
font  appcilés  de  Havanay  parce  qu’on  les  por- 
te de  la  Ville  de  Port-au-Prince  a celle  deHa- 
vana  Capitale  de  ride. 

De  Lact , dans  fa  Defeription  des  Indes  Oc- 
, ia>.  uc.ti.  cîdcniâles  J dit  que  Porto  dfx  Principe,  paf- 
ie  pour  le  quatrième  Lieu  de  fille,  & que  fon 
Port  eft  fort  eftimé  des  Navigateurs.  Il  la  met 
pareillement  fur  la  Côte  Septentrionale  de  fille 
a quarante  lieuês  de  San  Yago  vers  le  Nord- 
Nord -Oued . Dans  le  voiGnage  de  Porro-dcl- 
Principe,  près  du  rivage  de  la  Mer,  il  fe  trou- 
ve des  Fontaines  de  bitume  . Monardès  en  a 
« c.  j*  parlé  4-  Ce  bitume  ell  noir  comme  de  b poix, 
d’une  mauvaife  odeur,  & les  Indiens  s’en  fer- 
vent contre  les  maladies  froides . Les  Efpagnois 
en  ufent  pour  enduire  leurs  Vaiifcaux  & le  mê- 
lent avec  du  fuif  pour  le  mieux  étendre.  Ovie- 
s ÜS.I7.CJ.  do  ? parle  au(G  de  ce  bitume  ; il  die  que  quoiqu’ 
il  coule  de  temps  en  tems , on  le  tire  le  plus 
fouvent  hors  de  terre  par  morceaux . 

PORT-AUX-PRUNES  , Pon  d’  Afrique  , 
fur  la  Côte  Orientale  de  fille  de  Madagascar, 
* Fi>cn»r  entre  Sahaveh,  St  la  Rivière  de  Maroharat  4 . 
HiA  j«  m*.  On  nomme  aufti  ce  Port  Fametavi . Il  ell  Gtué 
•Ugaf.ar  6.7.  |-QUS  |c  ,g  j dc  Latitude  Méridionale  ; 

St  il  donne  le  nom  il  un*  alscz  grande  éten- 
due de  Païs  aux  environs. 

Le  Pais  ou  PORT- AUX  PRUNES,  s’étend 
le  long  de  la  Côte  de  la  Mer,  depuis  le  Port  de 
Fametavi  jufaul  la  Baye  d’Antongil , nommée 
aufti  Manghabci,  qui  eft  fituée  par  les  15.  de- 
grc  z . Il  eft  bardé  du  côté  de  la  terTe  par  les 
Montagnes  ôc  les  Provinces  des  Vohits-Ang bom- 
bes & Anfianach.  C’eft  un  Païs  riche,  St  très- 
fertile  en  Ris , ôc  en  excellent  Pâturages.  Les 
Habitants  font  bons  naturellement,  ennemis  du 
meurtre  , & du  vol , St  fort  foigneux  de  tra- 
vailler. Us  s'appliquent  entre  autres  ï cultiver 
la  terre  : ils  vont  le  matin  a leurs  plantages  Se 
ne  retournent  que  le  foir . Ils  nourrifscnt  des  T au- 
raux  & des  Vaches  uniquement  pour  le  laitage 
Ôc  pour  les  facrifier,  lorfqu’il  y a quelqu’un  d’ 
entre  eux  de  malade.  Il  n’y  a parmi  eux  que 
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ceux  qui  favent  une  certaine  prière  qu’ils  nom- 
ment Mivorechc,  qui  ont  droit  découper  la  gor- 
ge aux  Bêtes;  en  quoi  ils  font  G (crapuleux  qu* 
ils  muurroient  de  faim  , plûtôt  eue  de  manger 
de  U viande  d’une  Bête  qu’un  Chrétien  ou  un 
autre  homme  aurait  tuée.  Ils  font  tous  fortis  d* 
une  même  race  qu’ils  nomment  Z. affthibrahim  , 
c*eft-à-dirc  de  Race  d’Abraham  . Ils  ne  connoif- 
fent  point  Mahomet  , & nomment  ceux  de  fa 
Scile  Cafres.  Ils  connoiftimr  Noé,  Abraham  , 
Moyfe  & David;  mais  ik n'ont  aucune connoîf- 
fance  des  autre  Prophète*,  ni  de  Jésus-Christ. 
Us  font  circoncis:  ils  ne  travaillent  point  le  Sa- 
medi & iJsne  font  aucune  prière  ni  jeûne  ; mais 
feulement  des  facrificcs  de  Taureaux  , de  Va- 
ches, deCabrits  Se  de  Cocqs.  Us  fe  fentent  un 
peu  du  Judaïfmc.  Ils  fort  hofpitalicrs  , St  af- 
filient volontiers  ceux  qui  font  daos  quelque  pei- 
ne . Les  Efclaves  ne  font  point  chez  eux  en  qua- 
lité d’Efdavcs  ; mais  leurs  Maîtres  les  nomment 
leurs  enfans,  ils  leur  donnent  même  leurs  Filles 
en  mariage,  quand  ils  s’en  rendent  dignes  par 
leurs  fcrvices  . Us  fe  gouvernent  par  Villages  , 
dont  les  Maîtres  fe  nomment  Phiîoubci.  Ils  é- 
lifcnt  entre  eux  un  Ancien  de  la  Lignée,  pour 
être  f Arbitre  des  autres  Phiîoubci  ; St  chacun 
exerce  la  Jufticc  dans  fon  Village.  S’ils  ont  la 

f;ucrrc  contre  des  Peuples  qui  ne  font  point  de 
a Lignée,  la  querelle  devient  commune:  ils  s’ 
arment  pour  fe  loutenir  ; mais  fi  ce  font  quel- 
ques Phiîoubci  qui  aient  la  guerre  entre  eux  , 
on  tâche  de  les  accorder  , ou  bien  on  les  laifle 
s’entre- battre.  Les  Villages  font  mieux  fituez.  & 
difpofc?  qu’en  aucun  autre  Pais.  11s  (ont  tous 
fur  le  haut  des  Montagnes , qui  font  peu  élevées  & 
très-fertiles , ou  le  long  des  Rivières  tous  entou- 
rez de  pieux.  U n‘y  a que  deux  portes  i cette 
enceinte.  L’une  eft  pour  le  paftage ordinaire,  I* 
autre  regarde  le  Bon,  & leur  fert  pour  s’enfuir 
quand  ils  font  attaquer  par  leurs  Ennemis  St  qu 
ils  fe  trouvent  les  plus  loabics  . Us  fement  leur 
Kis  dans  les  Montagnes , & dans  les  Vallées, 
après  avoir  coupe  les  bois  qui  font  pour  la  plu- 
part des  çfpèces  de  Cannes  crcufes,  que  fon  nom- 
me par  toute  fille  Voulou,  St  dans  Jes  grandes 
Iodes  Bambu  ou  Mambu . Lorfou 'elles  font  fe- 
thex,  ils  y mettent  le  feu.  Ce  (ont  les  femmes 
St  les  fille*  qui  fement  ou  plûtôt  piantent  le  Ris; 
ce  quelles  font  en  un  même  jour,  s'alfemblant 
pour  cela  dans  tous  les  Villages  dé  la  Contrée. 
Elles  tiennent  chacune  un  bâton  pointu  , avec 
lequel  elles  font  un  trou  dans  la  terre,  St  y ret- 
ient deux  grains  de  Ris  qu’elles  couvrent  avec 
k pied,  en  danfant  St  en  chantant. 

1.  PORT-ROYAL , Abbaye  de  fille  de  Fran- 
ce, ï Gx  licuès  de  Paris  entre  Chcvrcufc  5c  Ver- 
failles.  CYcoit  une  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre 
de  Cîteaux,  & qui  croit  Eleflivc  Se  Triennale 
depuis  1629.  Elle  avoit  été  fondée  en  1204.  par 
le  Roi  Philippc-Augulle  , ou  plûtôt  par  fcudes 
de  Sully , Evêque  de  Paris  , & par  Mathilde  , 
Fille  de  Guillaume  de  Garlandc  Seigneur  de  Li- 
vrer, St  femme  de  Mathieu  de  Montmorency, 
Seigneur  de  Marly  . Mr.  Arnaud  s’  y étant  re- 
tiré pendant  un  certain  tems,  auprès  de  la  Mè- 
re Angélique  fa  foeur , qui  en  craie  Abbefle, 
phificurs  EccléGaftiqucs,  Se  même  des  Séculiers 
j’y  fuivirent  & y corapofércnt  divers  Ouvrages 
François,  qui  furent  fort  recherchez  . Elle  fut 
détruite  dans  le  commencement  de  ce  Gèclc  par 
les  ordres  de  Louis  XIV.  On  nommoit  aufti 
cette  Abbaye  Port-Royal  des  Champs,  pour  la 
diftinguer  de  l’Abbaye  de  Port-Roval  de  Paris, 
qui  étoit  un  démembrement  de  Pon  - Royal 
des  Champs  . Ce  démembrement  fut  fait  en 
1627.  La  Fille  a fucccdé  h la  Mère  . On  lui 
a uni 
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a uni  les  revenus  de  celle-ci  qui  étoient  de 
vingt-  deux  mille  livres. 

2.  PORT-ROYAL  aujourd'hui  Annapolis, 
Ville  de  FAmérique  Septentrionale»  Capitale  de 
FAcadic,  ou  de  la  Nouvelle  Ecarte,  fur  la  Cô- 
te de  la  Baye  desChaleun . Elle  eft  fituée  ÎI44. 
d.  40'.  de  latitude  fur  le  bord  d’un  très- beau 
Baflin , qui  a près  de  deux  lieués  de  long  , & 
une  lieue  de  large . Celui  où  les  François  s’éta- 
^firent  cn  *6° 1 ne  confiftoit  qu’en  un  petit 
UMuaiaT  nombre  de  Maifons  \ double  étage  où  peu  de 
gens  de  diftirtôion  habitoient  11  ne  fuMilloit 
que  par  le  commerce  des  pelleteries , que  les 
Sauvages  yalloicnt  échanger  pour  des  Marchan- 
dées de  l’Europe.  Ils  saggrandit  un  peu  depuis 
le  commencement  de  la  guerre  de  i6%ç.  par  T 
abord  de  quantité  d’habitans  des  Côtes  du  voi- 
finage  de  Bufton,  Capitale  de  la  nouvelle  An- 
gleterre . 11  s’y  en  jetta  beaucoup  par  la  crainte 
qu’ils  eurent  que  les  Anglois  ne  les  ptllalicnr, 
& ne  les  emmenaflcnc  dans  leur  Païs  . Mais 
% Er»«  rt-  Cn  1 6go.  1 Williams  Phips  , aïartt  attaque'  le 
principal  Fort  de  Port- Royal  , le  2.  de  Mai 
avec  fept  cens  hommes  , s’  en  empara  après 
deux  ou  trois  jours  de  réfiftance  . Cette  Ville 
a eu  le  fort  de  F Acadie  ; après  avoir  pluficurs 
fois  changé  de  maître  elle  a enfin  été  cédée  ù 
la  Couronne  de  b Grande-Bretagne  par  le  Trai- 
té d’Utrccht^ 

Le  Port  qui  donne  le  nom  ù fa  Ville  a,  com- 
me je  l’ai  déjà  remarqué,  près  de  deux  lieués 
de  longueur  & une  lieué  de  largeur.  A rentrée 
on  trouve  dix-huit  ù vingt  braflesdeau,  & qua- 
tre ifix  braffes  entre  la  terre,  8c  i’Iflc aux Cfré- 
vrcs , qui  eft  au  milieu  , & femble  partager  ce 
fialïin  en  deux  . Ce  Port  parte  pour  un  des  plus 
beaux  de  tout  le  Païs;  ce  qui  a été  caufe  qu’on 
lui  adonné  le  nom  de  Port-Royal . Il  y peut  rao- 
? Déni*  De-  uillcr  de  grands  VailTeaux  ? ; 8c  ils  y font  en  tou- 
■îr/s«»u t"  fc  fureté.  Le  moui.iage  eft  bon  par-tout.  Dans 
i.t.h  le  fond  du  Baflin  il  y a comme  une  pointe  de 
terre  fur  laquelle  on  a bâti  un  Fort  aflez  confi- 
dérablc.  Cette  pointe  ell  baignée  par  deux^Ri- 
viéres  qui  ne  viennent  pas  de  bien  loin  . L’une 
ell  Ù la  droite  & l’autre  ù la  gauche.  La  marée 
y peut  monter  jufqu’ù  huit  ou  dix  lieués.  On 
voit  quantité  de  Prairies  des  deux  côte*  . La 
marée  les  couvrait  avant  quelles  euflent  été  def- 
fcchécs.  Outre  ces  deux  Rivières  il  s’en  déchar- 
ge encore  une  autre  dans  le  Balfin,  & celle-ci 
ell  très-poiflbnneufe . 

Le  Païs  des  environs  de  Port- Royal  n’ell  point 
trop  montagneux . La  Vigne  fauvage  y croît  na- 
turellement, ainfi  que  le  Noyer.  Il  y a meme 
fort  peu  de  neige  dans  ce  Quartier , & fort  peu 
d’Hyver.  La  charte  y cft  bonne  toute  l’année: 
le  Lapin,  la  Perdrix,  les  Tortues,  & diverfes 
autres  fortes  de- Gibier  de  bois  s’y  trouvent  en 
abondance,  ainfi  que  les  Oi féaux  de  Rivière, 
& de  Mer.  Enfin  on  peut  dire  que  le  Païs  y 
cft  très-agréable  foit  en  Eté  foit  en  Hyver. 

q.  PORT- ROYAL  . Votez  Pouto-Escom- 
»f.do  . 

4.  PORT-ROYAL,  Port  de  l'Amérique  Se- 
ptentrionale, fur  la  Côte  Méridionale  de  la  Ja- 
maïque, ù quatre  lieués  ou  environ  de  la  Capi- 
tale de  rifle  qu’on  appelle  S,  Yago,  Port- Ro- 
yal étoit  appcllé  autrefois  Caguay . La  Ville  qui 
* T**ov»î’  prend  fon  nom  de  ce  Port  cil  fituée  a au  bout 
JmuVuw*  1*  cene  longue  pointe  de  terre  qui  tait  le  Port: 
ij.  r’  il  n’en  fut  jamais  de  meilleur  ni  de  plus  com- 
mode ; il  cft  commandé  par  l’un  des  plus  forts 
Châteaux  que  le  Roi  d’Angleterre  ait  en  tou- 
te l’Amérique,  où  il  y a bonne  Garni  Ion , & 
foi  Xante  pièces  de  Canon  . Le  Port  cil  fermé 
naturellement  par  une  pointe  de  terra , qui  aé- 
ra»». Vlll, . 
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fend  douze  milles  de  long  vers  le  Sud -Eli:  la 
grande  Rivière  qui  paire  par  loi  Angelot  te  par 
S.  Yago,  fc  décharge  dans  le  Port;  on  fait  ai- 
guade  avec  plaifir  dans  cette  Rivière , & l’on  y 
fait  aufli  telle  provifioo  de  bois  qu’on  veut.  Le 
Port  prefque  partout  a deux  ou  trois  lieués  de 
largeur.  L’ancrage  y ell  bon  par  tout , 8c  la  pro- 
fondeur y cft  fi  grande,  qu’un  Vailleau  de  mil- 
le tonneaux  peut  aborder  le  rivage,  jeeter  des 
planches  a terre,  charger  & décharger  fans  au- 
cune cérémonie  . Cela  cft  caufe  que  les  Vaifi- 
féaux  de  guerre  , & les  Vraiffeaux  Marchands , 
préfèrent  ce  Port  à tout  ceux  de  Fille  . Et  la 
même  confidcration  y attire  force  Marchands  * 
Cabarcticrs,  Bralfcurs  de  Bicre,  & force  Maga- 
fins  : car  c cft  le  Lieu  de  tout  le  Païs  où  le  tait 
le  plus  de  commerce.  11  peut  contenir  environ 
huit  cent  Maifons,  & a douze  milles,  & demi 
de  longueur.  Les  Maifons  ne  font  pas  plus  chè- 
res dans  les  Rues  de  Londres  quelles  font  â Port 
Royal . Cependant  b fituation  n’en  cft  pas  belle 
8c  elle  ell  même  allez  incommode:  car  il  n’y  a 
ni  terres,  ni  bois,  ni  eau  douce,  le  fond  n’y  cft 
autre  chofc  qu’un  fable  chaud  & fec,  & le  grand 
nombre  d’Ktrangen,  & d’Habîtans  ou  Colonies 
qui  s’y  tranfportent  de  tous  côrcz  pour  leurs  af- 
faires , & pour  le  commerce  , dont  ce  Port  cft 
le  centre  , y rendent  toutes  choies  extrême- 
ment chcres . 

PORT  SAINT.  Voïcr  Poxto-Samto. 
FORT-SAIN  T- Jl  LIEN,  Port  de  l’Amé- 
rique Méridionale  J,  dans  b Tcric  Magcllani-  j w«n, 
eue , fur  b Côte  de  la  Mer  au  Nord  au  Païs 
dr«  Parafons,  ù l'Embouchure  de  la  Rivière  de  iuVu*, 
Saint  Julien  . Ce  fut  cn  1520.  que  Fndinand  ».  ». 
Magellan  donna  le  nom  de  St.  Julien  à ccPort: 
il  y fit  pendre  Jean  Carthagena  , Evêque  de 
fiurga,  fon  coufin  , pour  avoir  voulu  fe  muti- 
ner contre  lui  8c  il  laitfa  l’Aumônier  ù terre  qui 
fut  enfuite  mafTacré  par  les  Naturels  du  Païs  . 

Ce  lut  encore  dans  ce  Port  que  le  Chevalier  Fran- 
çois Drake  arriva  le  ao.  de  Juin  1572.  & qu’il 
y fit  décapiter  fur  une  Iflc  qui  y cit  enclavée» 
un  certain  Thomas  Doughty  , qui  avoir  con- 
juré fa  perte  , 8c  tormé  le  deflein  de  retour- 
ner en  Angleterre  avec  fon  Vailleau  . C’  ell 
pour  cela  qu'  il  b nomma  F Iflc  de  b Bonnc- 
Joftice . 

La  rempérature  de  Pair  paraît  mi  Port  St.  Ju- 
lien en  Hyver  la  même  qu’en  Angleterre.  Le 
Fais  ù ao.  milles  ù la  ronde  , ell  fcc  , ftérile» 
plein  de  Rochers,  & de  gravier,  fans  bois,  8c 
fans  eau . Il  n’  y a que  peu  de  buirtoas  du  côté 
de  b Mer,  & plus  I on  avance  dans  le  Païs  & 
moins  ion  en  trouve . La  Pêche  & la  Charte  y 
font  bonnes . On  y voit  grand  nombre  de  Bêtes, 
fauvages  ou  de  Brebis  fauvages  que  les  Efpagnols 
nomment  Wianaques  . Elles  ont  douze  paimc* 
de  haut.  Pour  b figure  de  U tèreôc  b longueur 
du  cou  , elles  reflèmblcnt  au  Chameau  ; mais 
pour  le  relie  du  corps , & de  b croupe  elles  ap- 
prochent beaucoup  du  Cheval . Leur  laine , ell 
la  plus  fiuo  qu'on  puiflê  voir  . Elles  font  fort 
craintives,  vont  par  troupes  de  fix  ou  fept  cens 
& dès  qu’elles  appcrcoivcnr  quelqu’un  cites  ron- 
flent leurs  narine»  &.  henaiflent  comme  les  Che- 
vaux . On  voit  encore  ici  quantité  d’Autruches 
qui  courent  fi  vite,  qu'il  ell  irapoffibtc  de  les 
attraper  fans  Chiens  ; des  Lièvres  qui  font  ex- 
trêmement gros,  des  Renards  plus  petits  que  les 
nôtres,  & de  toute  forte  de  Gibier.  Oo  y trou- 
ve aufli  un  petit  Animal  qui  a' cft  pas  tout-à- 
fait  fi  gros  que  b Tortue  de  terre  , & qui  ell 
couvert  fur  le  dos  d' une  écaille  (éparéc  en  deux 
pièces  qui  fc  joignent  cnfemble  . Sa  chair  ell 
d’  un  goût  exquis  : les  Efpagnols  F appcl- 
A a a 2 lent 
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lent  le  Cochon  cuiraffé  . Il  y en  a un  autre 
bien  plus  fingulier , qui  a la  queue  épaiffe  Sc  à 
qui  l'on  adonné  le  nom  de  Grondeur  ou  de  Sou- 
Heur  ; parce  qu'il  ne  voit  pas  plûtôt  quelqu’un, 
qu’il  gronde,  foufHe  & p{rare  la  terre  avec  Tes 
pieds  de  devant , quoiqu  il  n’ait  pour  toute  dé'- 
tenfe  que  fon  derrière,  qu’il  tourne  vert  celui 
qui  fapprochc,  & d’où  il  fait  fortir  des  excré- 
mens  aune  odeur  détellable. 

L’Eau  cA  rare  à la  vérité  dans  ce  Pals , mais 
ce  n’eft  qu’en  Eté,  puifqu’cn  H y ver  on  trouve 
de  l’eau  de  neige  en  pluficurs  endroits,  dont  le 
plus  commode  eA  dans  le  Havre  • Pour  leBoisj 
quoiqu’il  y en  ait  plus  ici  qu’au  Port- Déliré,  h 
quelques  Vaifleaux  y dévoient  pafTcr  l’Hyver, 
ils  auraient  allez  de  peine  à en  trouver  pour 
leur  befoin  ; il  n y en  a que  fort  peu  dans  le 
voifinage  de  la  Mer,  & ce  n’cil  meme  que  du 
menu  bois,  propre  à faire  des  fagots. 

Avis  aux  Navigateur  J . 


Il  ne  fera  pas  inutile  d’avertir  ici  les  Naviga- 
teurs, que  pour  entrer  dans  ce  Port , il  faut  ob- 
ferver  ce  qui  fuit . Quand  on  eA  arrivé  au  Nord 
du  Cap  de  Saint  George , ou  du  Port- Déliré  on 
doit  palier  entre  la  première  terre  haute  que  T 
on  a voit  fous  le  48.  degré  40'.  de  Latitude  Mé- 
rid.  qui  eA  auflî  celle  du  Port , & la  terre  balFe . 
Mais  fi  l’on  arrive  au  Sud  de  ce  Havre,  on 
trouve  que  la  terre  y eft  fous  le  50.  degré  20'. 
de  Latitude,  qu  elle  cil  baffe,  fans  arWs  ou 
hauteurs , & qu’  il  n’  y a que  des  Collines  blan- 
ches & efcarpées  du  côté  ae  la  Mer.  Après  qu’ 
on  a fait  le  Havre,  on  peut  venir  mouiller  vis-à- 
vis,  à fept,  huit,  neuf  ou  dix  briffes  d’eau; 
mais  il  y a un  banc  de  Roche  à fon  embouchu- 
re, qui  en  haute  Mer  eft  couvert  de  quatre  braf- 
fes  dcau,  & où  il  n’en  relie  que  quatre  pieds, 
lorfque  la  Mer  à refoulé  . Pour  traverfer  cette 
Barre , le  plus  fûr  cA  de  fonder  le  Canal  & d*  y 
mettre  quelque  Bah  le,  parce  que  le  fond  de  la 
Baye  change  (ans  doute  par  la  violence  des  tem- 
pêtes ; mais  il  ne  faut  pas  oublier  de  biffer  au 
Nord-Oueil  le  Cap-Pierreux , de  même  que  cer- 
tains endroits  blancs  d’ une  Montaene  qui  cA 
dans  les  terres . Quand  on  voit  que  l’un , & les 
autres  s’enfilent , alors  on  peur  entrer , & fortir 
fans  rifque.  D’ailleurs  pour  avoir  une  marque 
certaine,  qu’on  eA  fur  la  Barre,  il  y a dans  la 
Baye  au  Nord-EA.  à un  mille  & demi,  ou  en- 
viron de  l’Embouchure  du  Havre,  quelques  Col- 
lines blanches  qui  rcflcmblcnt  à deslflcs;  quand 
on  eA  vers  le  milieu  de  ces  Collines,  vis-Vvi* 
une  ouverture  en  forme  de  celle  qui  paraît  au 
delà  dans  les  terres , alors  on  eA  fur  la  Barre . 
Après  l’avoir  paffée , on  n’a  qu’à  continuer  tout 
droit  fa  route  environ  un  mille  & demi , où  1* 
Ton  peut  donner  fond  à fix  ou  fept  brades  d’eau  ; 
mais  le  meilleur  endroit  pour  amarrer,  eA  en- 
tre l’Ifle  de  la  Bonnc-JuAice,  & une  autre  qui 
cA  voiline  . Enfin  les  marées  font  quelquefois 
incertaines  dans  ce  Havre,  car  fi  le  Vent  cA 
au  Sud , l’eau  monte  autant  par  les  baffes  ma- 
rées que  par  les  hautes. 

PORT-St.  LOUIS  . U Carte  du  Canal 
Royal  de  I^ingucdoc  * , donne  ce  nom  au  Port 
de  Sette . Voïcz  Sette  . 

1.  PORT-SAINTE-MARIE,  Ville  <TEfpa- 

Ênc  dans  T Andaloufie , environ  fix  à fept  mii- 
:s  au  Nord-EA  de  la  Ville  de  Cadiz.  Cette 
Ville  que  les  Efpagnols  nomment  El  Puerto  de 
Santa  Maria,  ceA-à-dirc  le  Port  de  Sainte  Ma- 
rie, n’eApat  moins  grande  que  Cadiz.  Elle  peut 
auflî  paffer  pour  belle . Elle  eA  fituée  dans  une 
Plaine  tort  agréable  »,  à l’Embouchure  de  la 
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Guadalete , à b gauche  en  entrant , à trois  lier 
ués  de  Saint  Lucar  & à deux  dcXcres.  Elle  n’ 
a aucune  Fortification  : les  Rues  y font  pafla- 
blemcnt  larges , & les  Maifotu  bien  bâties . La 
grande  EgliTc  cA  un  très- bel  Edifice,  orné  de 
quantité  de  figures  de  bronze  . Le  Palais  du 
Gouverneur  neA  pas  grand  ; mais  il  eA  fort  bien 
entendu.  IleA  accompagne' d’un  fort  beau  Jar- 
din avec  une  belle  Fontaine  , de  belles  Grot- 
tes, une  Volière  & une  Ménagerie  . On  voit 
en  entrant  dans  cette  Ville  quantité  de  Croix 
&.  de  grands  monceaux  de  Sel . Auflî  fe  fait- 
il  dans  les  environs  quantité  de  beau,  fel  blanc 
que  T on  tranfportc  dans  les  Païs  Etrangers  , 
comme  en  Angleterre  , & en  Hollande  . Les 
dehors  de  b PJace  font  très  agiéabJcs  : b Cam- 
pagne cA  remplie  de  Jardins  où  f on  trouve 
quantité  d’Orangcrs. 

La  Ville  de  Sainte  Marie  eA  Capitale  d’un 
Comté,  érigé  par  les  Rois  Catholiques  en  fa- 
veur de  Louis  de  la  Cerda  , premier  Duc  de 
Médina  Ccü. 

Le  PORT  DE  SAINTE  MARIE étoit  con- 
nu dans  l’Antiquité  fous  le  nom  de  Mnejlhei- 
Pmtut.  Il  n’y  peut  * encrer  que  de  petits  Bâti-  « Mieatwr 
mens;  car  il  nereffe  de  bafle  Mer  qu’une  braffe 
& demie  d’eau  en  certains  endroits  & de  haute 
Mer  trois  braffes.  Devant  la  Ville  prcfque  par 
le  milieu  de  b Rivière,  il  y a encore  deuxMa- 
fures  ou  ruines  de  Piles  d’un  ancien  Port,  près 
defquelles  on  peut  mouiller;  car  c’efl  l’endroit 
le  plus  profond.  Il  faut  s'amarrer  à quatre  amar- 
res pour  relier  le  long  du  Ruiffeau  de  baffe  Mer 
où  on  trouve  encore  nuit  à neuf  pieds  d’eau,  & 
de  pleine  Mer  vingt  à vingt -deux  pi  eds  . En 
dedans  de  ces  Piles  00  trouve  fept  à nuit  pieds 
d eau . Le  fond  cil  de  vaze  molle  : on  y efl  af- 
fez  en  fûreté  pourvû  que  les  Bàtimens  (oient  le 
long  de  la  Rivière  . Il  faut  bien  s’amarrer  du 
côté  de  l’ Eli  & du  Sud-EA,  portant  fes  ancres 
fur  le  terrein  qui  cil  fort  bas  . Ces  fortes  de 
Vents  y font  fort  rudes  & prennent  en  travers. 

On  peut  faire  de  l’ eau  dans  cette  V iJlc  en  plu- 
fieurs  endroits  . Pour  entrer  dans  b Rivière  il 
faut  bien  connottrc  le  Chenal  & prendre  un  Pi- 
lote ; car  de  pleine  Mer  qui  eA  le  tenu  pour  en- 
trer, tous  les  dangers  font  couverts.  Sur  le  bord 
de  b pointe  de  la  Rivière  à la  gauche  en  en- 
trant, cA  b Chapelle  de  Sainte-Catherine,  où 
il  y a une  Tour  ot  quelques  Fortifications  au- 
près . Sur  la  droite  il  y a un  Banc  de  fable , un 
peu  plus  en  dedans  , & qui  découvre  de  baffe 
Mer.  Cette  Tour  cA  éloignée  de  b Ville  d’en- 
viron une  demie  licué  . On  peut  auflî  mouiller 
vers  l’Oueft  de  cette  Tour  dans  une  néccffité 
pour  les  Vents  d’EA  : on  y cA  par  quatre  à cinq 
braffes.  Entre  le  Village  de  Rotte  , & Sainte 
Catherine  , il  n y a que  des  Dunes  de  fable 
de  moyenne  hauteur,  ou  prcfque  à moitié  che- 
min, il  y a deux  ou  trois  mai  ions  & un  ruif- 
feau . Dans  le  beau  tems  les  Vaifleaux  y en- 
voyent  quelquefois  faire  de  l'eau  ; mais  b meil- 
leure eau  ell  dans  le  fond  du  Pontal , vers  la 
Mai  fon- Blanche . 

On  peut  voir  Cadiz  fort  commodément  du 
Port-dc- Sainte-Marie  ♦ , tant  b Baye  cA  décou-  « Dfiicw  r 
verte  entre  ces  deux  Places . C’cA  dans  le  Port  Erpt,?e1^  r* 
de  la  dernière  que  le  Roi  d’ Efpagne  tient  fes  4Ï*  ** 

Galères . Ce  Port  eA  un  peu  avant  dans  la  Mer 
& c’cA-là  qu’il  faut  nécclîàirement  s’embarquer 
pour  aller  à Cadiz.  Comme  les  Barques  ne  peu- 
vent s’approcher  du  bord,  des  Mores,  qui  fc 
trouvent  là  y portent  les  gens  fur  leurs  épaules  ; 
ils  gagnent  leur  vie  à ce  métier  . Quand  la 
marée  eA  baffe  , b Rivière  eA  large  comme 
la  Seine  à Paris  ; mais  le  trajet  de  ce  Port  à 
Ca- 
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Cadix  eft  fort  dangereux , panitulieYcmem  torf- 
que  le  Vent  du  Nord  régne,  & i!  périt fouvent 
des  Barques.  Les  Matelots  fc  mettent  en  priè- 
re quand  ils  y partent  & avertirent  ceux  qu’ 
ils  conduifent  d en  faire  de  même. 

A une  lieue  de  la  Ville  de  Sainte-Marie, 
en  tirant  du  côté  de  Medma-Sidonia,  on  voit 
un  vieux  Château  , où  le  Roi  Don  Pedro  le 
Cruel  tint  autrefois  prifonnicre  la  Reine  Blan- 
che de  Bourbon  fa  femme  , pour  complaire  â 
Marie  de  Padilla  fa  Maî trèfle . 

=.  PORT-SA  INTE-MARI  K , petite  Ville 
* Die’ tua  de  France  1 , dans  r Agenois , fut  la  Rive  droi- 
A,u*‘  te  de  la  Garonne  , â deux  lieues  au  deflus  d* 
b gui  lion,  au  voilinage  de  Clermont. 

PORT  DE  SALLAGUA,  Port  de  l’Amé- 
rique Méridionale,  dans  la  Nouvelle  Efpagnc, 
» »**•»•■*  * fur  la  Côte  de  la  Mer  du  Sud  * . Il  eft  ütuc  â 
4u%toVo«0,Ur  1 )'•  degrez  51’.  de  Latitude  Septentrionale.  C 
ut.c.r  * cii  une  Baye  aftez  profonde,  diviféc  au  milieu 
par  deux  Rochers  pointus , qui  font  en  quelque 
manière  deux  Havres  de  cette  Baye.  On  y peut 
fûrement  ancrer  par-tout  à 10.  ou  iz.  brartet 
d'eau.  Il  y a un  Ruifleau  d’eau  douce  qui  fc 
jette  dans  la  Mer.  Sur  la  Côte  Occidcntalcon 
voit  la  Ville  de  Sallagua  qui  donne  le  nom  â 
ce  Port. 

PORT-SUR-SAONE  , Bourg  de  France  , 
dan*  la  Franche-Comté  , fur  la  Saône  â deux 
1 Co*««.  lieues  de  VcfouJ  * . C* eft  un  Lieu  fort  confidé- 
m'1»  ïdf*  râble.  On  y tient  Foire  & Marché,  & l’tgiifc 
fur 'r,  L i«w  Paroi  flialc  cfl  aftez  belle.  Il  cft  renommé,  par- 
€n  17*4.  cc  qU’  jj  (ur  un  naflage  qui  conduit  de  Fran- 
ce en  Suifle  & en  Alfacc.  On  y palïbit  autrefois 
la  Saône  fur  un  Pont  de  pierre,  <5c  le  pairage  de 
ce  Pont  étoit  défendu  par  un  Fort  confirait  dans 
ur.e  petite  Iflc  au  milieu  de  la  Rivière  . On  y 
voir  encore  aujourd'hui  les  ruines  de  cc  Fort, 
aurti-bicn  que  celles  du  Pont  qui  s’y  trouvoit 
joint.  On  parte  préfentement  la  Rivière  dans  un 
Bac,  â une  ponce  dcfulil  au  dcrtbus  de  l'endroit 
où  étoit  le  Fort.  Mr.  de  Vauban  fc  tranfoorta 
fur  les  lieux  en  1 699.  & y tra^a  une  Citadelle, 
‘ fur  une  petite  Colline,  qui  cft  h quatre  ou  cinq 
cens  pas  delà  ; mais  quelques  raifon*  ont  em- 
pêche l’exécution  de  ce  deflein. 

PORT-VENDRE,  Port  de  France,  dans  la 
Mer  Méditerranée  fur  la  Côte  du  Rouffillon. 
Ce  Port  ert  environ  â un  mille  & demi , vers  le 
4 Micmviot,  Nord  Oueft  du  Cap  d’Esbiére* , & fituéaupicd 
ro»-  rfe  i*  (jc  pluficurs  Montagnes . On  Je  rcconnoît  par  un 
Mtdntr.  p.  Ecueil  qui  ert  fur  la  gauche  en  entrant,  & 
5,‘  qui  cil  féparéde  la  pointe  d environ  trente  â qua- 

rante toifes . On  voit  aurti  fur  1a  pointe  de  la 
droite  un  petit  Fortin,  muni  de  quelques  Ca- 
nons, &au  milieu  duquel  il  y aune  petite  Tour 
quartcc , qu’on  appelle  le  Fanal  . Le  Port  de 
Vendre  cft  ane  clpèce  de  Calanque  d’environ 
400.  toifes  de  longueur  fur  100.  Jdc  largeur  en 
certains  endroits . C étoit  autrefois  un  très-bon 
Port  du  temsqu  il  appartenoir  â T Efuagnc . Les 
Galères  alloicnt  dans  le  fond,  d’où  fon^ ne  vo- 
yoit  point  l’entrée  du  Port-,  de  forte  au  on  yé- 
toit  comme  dans  uneDarfe;  mais  préfentement 
il  s’eft  comblé  en  pluficurs  endroits . Quand  on 
veut  entrer  dans  le  Port  de  Vendre  , il  faut 
lailfer  le  gros  Ecueil  fur  la  gauche  , & pafser 
entre  cet  Ecueil  fur  le  Fanal  qui  eft  fur  la  droi- 
te. Il  y a environ  cent  toifes  d’cfpacc  & neuf 
h dix  brafses  d’eau.  On  peut  ranger  d’un  côté 
& d’autre . Il  y a cinq  â’fix  brafses  tout  proche  : il 
vaut  pourtant  mieux  ranger  l'Ecueil,  afin  de  pou- 
voir mieux  tourner  l#Galére&  lui  faire  prendre 
fon  polie.  On  voit  fur  une  hauteur  une  Re- 
doute de  pierre  â la  gauche  , & un  peu  plus 
en  dedans  fur  la  droite  , il  y a deux  petites 
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mai  fans  fur  une  autre  pointe  , au  defsus  def- 
quelles  on  voit  une  Redoute  fcmbJablc  â la  pré- 
cédente . Le  mouillage  ordinaire  cft  depuis  le 
Fanal  jufqu’â  ces  Magafinsj  mais  il  ne  faut  pas 
les  pafser,  parce  que  le  fond  manque  tout  d’un 
coup.  On  y range  les  Galères  par  andanes  la 

S roue  en  Mer  , ayant  un  fer  du  côté  de  l’Eft , 

1 trois  amarres  â terre  de  côte  & d’ autre . A- 
lors  on  ert  par  quatre,  trois  & deux  brafses  d’ 
eau  , fond  d*  herbe  & de  vafe  . Préfentement 
neanmoins  il  y a des  pontons  entretenus  qui  don- 
nent du  fond  jufquedans  renfoncement  du  Port, 
du  côté  de  la  droite.  Dans  le  fond  de  cc  Port, 
fur  une  hafse  pointe  qui  regarde  l’ entrée , il  y a 
une  cfpècc  de  Foncrcfsc,  dcrriéic  laquelle  on 
trouve  dans  un  Jardin  une  Tourte  de  bonne  eau, 
qui  eft  facile  â faire.  Mais  lorsqu’on  a pluficurs 
Galères  , une  partie  va  faire  fon  eau  â Coliou- 
re,  qui  n’eft  éloignée  que  d’une  petite  demi- 
iicuc.  Un  peu  au  dedans  des  deux  Maiibns  qui 
font  fur  la  droite,  il  y a une  petite  Cha.vellc. 

Par-tout  le  fond  du  Port  printi paiement  fur  la 
gauche,  il  n’y  a point  d’eau;  le  plus  profond  eft 
du  côte  de  la  droite  . Les  Traverfiers  font  ks 
Vents  de  Nord-Eft  & d’ Eft-Nord-Ert,  quicau- 
fent  quelquefois  une  grofsc  Mer . Les  Vents  de 
Sud-Oueft , qui  viennent  entre  deux  hautes  Mon- 
tagnes , y font  aurti  fort  rude*  ; de  forte  qu’  il 
faut  y prendre  garde . Dans  un  befoin  on  pourrait 
avec  une  Galère  pafser  entre  le  gros  Ecueil  qui  cft 
â l’entrée  & la  pointe  du  Sud,  près  de  laquelle 
on  voit  quelques  petits  Ecueils  horsde  l’eau.  Il 
y a dans  le  milieu  de  ccjiafsagc  trois,  quatre  & 
cinq  brafses  d’eau.  On  pourrait  aurti  mouiller  en 
dedans  de  ces  Ecueils,  dans  une  grande  Anfc,  fi 
l’on  ne  pouvoir  pasentrer  dans  le  Port.  I .a  La- 
titude du  Port  de  Vendre  cft  de  40.  d.  30'.  & « 

la  variation  de  fix  degrer  Nord-Oueft. 

PORT-DES-TRLCOASSEZ,  Port  de  1* A- 
mérique  Septentrionale  ï,  dans  Tille  de  Ter-  *j DuLitr, 
re-  Neuve,  fur  la  hauteur  de  46.  d.  â deux  lie-  j,J„oce. 
ues  de  Cabo-Ras,  vers  le  côté  du  Sud  de  cet-  Li«.i.c.«. 
te  Ifle  en  tournant  â l’Oucft.  Cc  Port  eft  fort 
commode,  la  Mer  y étant  profonde  & n’ayant 
ni  Rochers  ni  Bancs. 

PORTA -AUGUSTA  , Ville  d’ Efyagne  , 
chez  les  Vaccicns,  félon  Ptolomce  6 qui  lapla-  6 *• 

ce  entre  Viminatiim  & Aiuracn.  Aucun  autre 
Auteur  ancien  n’en  fait  mention  ; car  ce  ne 
peut  pas  être,  dit  CelJarius  r,  la  Nova-Aucu-  -Ceogr-Am. 
sta  de  Pline,  qui  étoit  une  Ville  des  Arevaci, 1 b-  **e-u 
outre  que  Ptolomce  * connoit  cette  dernière  * l*b.  |.c.  *. 
& la  dirtinguc  de  Pcrt.t-Auçujla . 

PORTA-FERREA . Voyez  Caucasie»:*. 
PORTACRA,  Ville  de  jaChcrfonncfeTau- 
rique  , félon  Ptoioméc  qui  la  place  dans  les 
terres. 

1.  PORTÆ.  Voyez  Pria,  & Cah.» 

2.  PORTÆ,  Lieu  de  l’Inde  : Plutarque  * çDeFjwii. 
qui  en  parie  le  met  au  voifinage  du  Fleuve  B|** 

j.  PORTÆ  , Lieu  au  voifinage  de  1‘  Eu- 
phrate. Il  étoit  félon  Xénophon  ,J  entre  Tha-  ■«  Cyriacor. 
pfacus  & Bahylooc.  Iih*  * 

4.  PORTÆ  , ou  Pïur  Albanix,  Lieu  de 
la  Sarmatie  Afutique,  félon  Ptolomce  ",  ,,  • 

S.  PORTÆ-MED1Æ  , Lieu  de  la  Médic. 

Voyez  Zacii-Ptu*. 

6.  PORTÆ-SARMATIÆ , Licudc  laSar- 
matic  Afiatique  . Ceft  Ptoioméc  14  , qui  en  11  ibia. 
parle . 

PORTAGES  ( Rivière  aux  ) Rivière  de  T 
Amérique  Septentrionale , dans  le  Pays  des  Sioux 
de  T Eft.  Cette  Rivière  prend  fa  fourcc  dans 
un  petit  Lac  voifin  , à T Orient  de  celui  de 
Buade . Après  nn  cours  de  trente-cinq  â qua- 
ran- 
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rame  litfue',  plein  de  Sauts  & de  petits  Lacs, 
elle  1<î  jette  dans  la  Rivière  de  Sainte-Croix,  à 
huit  ou  dix  lieues  au  defsus  de  fon  Embouchu- 
re dan*  le  Fleuve  de  Miflîflîpi  . Son  nom  lui 
vient  des  portage*,  qu’y  caufcnc  les  différcns 
Saurs  dont  je  viens  de  parler. 

PORTALF.GRE,  Ville  de  Portugal  , dans 
■ <U  la  Province  d’Altntejo  1 . C’eff  une  jolie  Ville 
Pcriu-x!  4 f.  aVtC  t||rc  dc  Cité,  bâtie  au  pied  d’uncMur.ta- 
w<*  «ne  fort  haute  dans  une  Campagne  agréable. 

Elle  eft  environnée  de  bonnes  muraille*  , flan- 
quées de  douïe  Tours  & arrofee  de  très-  belles 
Fontaines.  Il  y a un  Evêché qui  vaut  huit  mille 
Ducats  de  rente.  II  fut  érigé  par  le  Pape  Paul 
III.  à la  prière  du  Roi  Jean  III.  Ht  il  crt  Suf- 
fragant  de  Lisbonne.  Cette  Place  crt  fiTuéc  fort 
«vantageufement . Philippe  V.  Roi  d’Efpagnc, 
l’ayant  attaquée  en  perfonne  le  7.  de  Juin  1704. 
la  Garnifon  compoféc  defept  cens  Anglois&dc 
miilc  Portugais  fut  contrainte  de  fc  rendre  à 
difcrétîott  peu  de  jours  après  . La  Ville  oh  F 
on  trouva  vingt  pièces  de  Canon  Se  une  gran- 
de quantité  de  munitions  & de  provifions  , 
donna  cinquante  mille  Ecus  pour  l'c  racheter 
du  pillage  ; mais  on  ne  put  en  exempter  les 
Fauxbourgs , 

PORTALOON,  ou  Potelam,  Province  de 
l’Ifle  de  Ccylan , au  Couchant  de  Fille,  dans 
le  Royaume  de  Candy,  vis-à-vis  de  l’Idc  de 
Calpenteyn , le  Canal  entre  deux  . Cette  Pro- 
• R*»***  vincc  * a un  Port  de  Mer  d'ob  une  partie  du 
»R«-  Royaume  tire  du  Sel  & du  Poifson.  C’elldans 
dc  Ccytaa,  ce  Port  que  les  Habitant  entretiennenr  quelque 
li*..,  c.*«  Commerce  avec  les  Hollandois,  qui  ont  un  Fort 
à la  Pointe  de  terre , pour  empêche:'  les  Bat- 
teaux  d’approcher. 

S ?■«.  «*.  PORTATORE,  L.  Holrtenius  J dans  fes  Re- 
marques fur  Cluvicr,  dix  qu’or  appelle  aujourd’ 
hui  Portatorc,  la  Rivicrcque  lt-r  Ancimsnom- 
moient  Ufem , Ht  que  nos  Géographes  modernes 
nomment  tantôt  dujentr,  tantôt  Bauxhnu . Cet- 
te Rivière  a fa  lource  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me, près  d’un  Lieu  nommé  Ca/wue,  à deux 
milles  au  defsous  de  Setia. 

PORTBURJE.  Voyez  A»ont*. 

4 bim  PORTCHESTER , Village  d’ Angleterre  4 , 
**•*•  dans  le  Comte  deHant,  fur  ia  Côte,  entre  Far- 
ham  au  Nord  Occidental  & Portfmoutb  , au 
Midi  Oriental  . Mr.  Corneille  & Mary  difent 
qu’on  prend  ce  Village  pour  F ancienne  Carpe- 
rit:  j’avoue  que  je  ne  connois  poinr  d’ancien 
Auteur  qui  ait  fait  mention  d’ une  Ville  nom- 
mée Carperis  ; je  ferois  afsez  porté  à croire  qu* 
il  n’yen  a jamais  eu,  ni  dans  F Angleterre,  ni 
dans  Je  rerte  du  Monde. 

PORTCROS.  Voyez  Porto-Cros. 

PORTE.  Voyez  Ptl.t  . 

PORTE-DE-FER,  Détroit  de  Montagnes, 
dans  la  Tranfoxianc,  vers  Thermed  , à 100. 
d.  30'.  de  Longitude  & à 3$.  d.  de  Latitude, 
félon  Mr.  Petit  de  la  Croix  dans  fon  Hiftoirc 
s Dv.jr.  *.  de  Timur-Bcc  *. 

aotiicç»  üt  PORTEE,  petite  Ville  de  Portugal  6 1 dans 
fc£‘u*  * ^ la  Province  d’ Alcntcjo  , au  Nord-Eu  de  Beja, 
entre  cette  Ville  & kbora,  près  de  la  fourcc  de 
l’Alvito.  Cette  petite  Place  crt  fituée  fur  une 
Colline  dont  1a  hauteur  crt  occupée  par  un  Fort. 
Quelques-uns  la  nomment  Porteilo. 

PORTES  , Monaftèrede  Chartreux  en  Fran- 
ce dans  la  Bourgogne . Il  a été  rendu  célèbre 
<f  Buutr,  dans  I*  HifFoirc  par  trois  Saints  Perfonnages  7 
JS™'  £ des  XII.  & XIII.  Sifeto  i fivoir  le 
|Hy,  * rtux  Bernard  Prieur  de  ce  Lieu,  à la  prière  du 
quel  Saint-Bernard  de  Clairvaux  fon  ami  parti- 
culier avoit  fait  fon  expoûtion  fur  le  Cantique; 
Saint  sinthtlme  , qui  de  Prieur  de  la  Grande 
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Chartreufe  de  Grenoble,  fut  fait  Evêque  de  Bd- 
Icy,  Se  Saint-Etimne  qui  de  Prieur  des  Portes 
fut  fait  Evêque  de  Die  en  Dauphiné  Fan  tzo8. 

PORTET  Ht  PiNSAGurL,  Bourg  de  France, 
dans  le  Haut- Languedoc,  Recette  de  Touloufe, 
à une  lieue  & demie  de  cette  Ville,  dans  l’en- 
droit où  r Ariége  fc  jette  dans  la  Garonne . 

PORTHMIA',  ou  PoKTHucttm  , Village 
près  du  Détroit  des  Palus  Méotides,  félon  E- 
ticnnc  le  Géographe  , qui  crt  , je  penfe,  le 
fcul  qui  le  connoifsc. 

1.  PORTHMUS,  Ville  de  TEubée,  fur  la 

Mer  Egée.  Pline  8 , Suidas  Ht  Démorthêne  9 s i-c.t*. 
parlent  de  cette  Ville  . Elle  étoit  fituée  à F F*,ufp^*  **  *™ 
Occident  de  T Irtc  de  Chius  & au  Midi  de 
celle  de  Skyrus,  lui  Notice  de  Hiéroclès  en 
fait  une  Ville  Epifcopalc. 

2.  PORTHMUS,  Pline"9  dit  que  les  Grecs  n>ub.j.c.j. 
donnoient  ce  nom  an  Detroit  que  les  Latins  ap- 
pelaient G axiitanum  frrtttm  , aujourd’  hui  le 

Détroit  de  Gibraltar  . Porthmut , n«r-$po'<  , li- 
gnifie fimplcment  un  Détroit. 

~ PORTICAN1  TERRA,  ou  PoR-ncA-TfR- 
ka,  Contrée  de  l’Inde,  félon  Strabon  ".  Dio-  M iPb.  ij.j. 
dore  de  Sicile  " nous  apprend  que  c’ étoit  le  7®*- 
Royaume  de  Porticanus  « qu  il  étoit  voifin  ***** 
de  celui  de  Muficanus , vers  J’  Embouchure  du 
Fleuve  Indus. 

PORTICENSES , Viiledc  Fille  de  Sardai- 
gne. L’Itinéraire  d’ A ntonin  la  met  fur  la  rou- 
te du  Port  de  Titilla  à Caraht  , entre  Sulci 
& S arc  «pi  à vingt  quatre  milles  de  la  premiè- 
re St  à vingt  milles  de  la  féconde. 

PORTICIVOLO,  félon  Mr.  Corneille  , & 
Poti-Covoli,  félon  la  Nouvelle  Carte  de  Sar- 
daigne ,J  ; petit  Port  fur  la  Côte  Occidentale  ’i  AnHtw. 
de  cette  llle,  entre  Montc-Giraio  au  Nord  , 

& Monte- Dolio,  au  Midi. 

PORTIMÀNO  . Voyez  Villa-nova-de- 

PoRT!  M AON  . 

PORTIMO  , petite  Ville  de  Flfle  Négre- 
pont  , fur  Ja  Côte  du  Detroit  de  Négrepont, 
çnt.c  Valiâ,  & PoÜri,  félon  Mercator  •♦.  «•  Ail**. 

POP.TIL’NCULE,  petit  Champ  qui  appar- 
tenoit  autrefois  aux  Bénédictins  du  Mont-Subla- 
cc,  près  de  la  Ville  d’Aflife  en  Italie  •*.  Du  cori». 
tem*  de  St.  François  d’ Affife,  il  y avoit  dans  ce  n;n.  farta 
Champ  une  petite  Eglife,  nommée  Notre-Dame  ïï*T0,rtl 
de  la  Portiuntule , parce  que  le  Champ  oè  elle  f 
étoit  bâtie  n’étoit  qu’  une  petite  Portion  des 
Domaines  des  BénédtClins.  On  la  nomma  auflî 
Notre-Dame  des  Anges,  à caule  qu’elle  étoit 
dédiée  à la  Vicjgc  & que  les  Anges,  félon  la 
Tradition  du  Lieu  y croient  quelquefois  appa- 
rus. Cette  Eglife  confcrva  F un  & F autre  nom, 
parce  qu’on  prérend  que  St.  François  y fut  vi- 
fité  par  la  Sainte  Vierge  que  les  Anges  y accom- 
pagnaient ; & parce  que  c’e'roit  au  commen- 
cement l'unique  pofleflion  des  Religieux  de 
Saint- François.  Le  Pape  Honoré  III.  accorda  à 
cette  Eglife  une  Indulgence  plénière,  qui  fut 
publiée  par  fept  Evêques  i Affile  le  t.  d’Aout 
1223.  Ht  qui  a fubfiflé  depuis,  divers  Pape*  F 
avant  non  feulement  confirmée,  mais  étendue 
à toutes  les  F.glifcs  du  Premier  , du  Second  & 
du  Tiers-Ordre  de  Saint-François . LadcArntion 
crt  fi  grande  à la  Portiunctilc , le  2.  d’ Août , 
jour  de  cette  Fête,  que  les  Officiers  d’A/fife& 
de  Péroufe  font  oblige/,  de  fc  mettre  fous  les  ar- 
mes, pour  empêcher  le  defordreque  la  multitu- 
de de  Pèlerins  y pourroir caufcr . On  y en  voit, 
dit-on,  en  certaines  années  jusqu’ au  nombre  de 
cent  mille . 

POSTLAND  , Ifle  d’Angleterre  , dans  la 
Manche,  fur  la  Côte  Méridionale  du  Dorfetshi- 
re  à quelques  milles  au  Midi  de  Dore  h citer. 

Elle 
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Elle  rieft  pat  de  grande  étendue,  mais  elle  cft 
rr^s-fcrtilc,  & remarquable  principalement  par 
Tes  belles  Carrières  de  pierre  oresque  auiTi  dure 
que  le  Marbre.  Il  y a un  Château  qu’on  apprl- 
le  PoRTiANn-CasTtr , qui  fut  bâti  par  le  Roi 
Henri  VIII.  & du  côté  de  la  terre  on  voit  un 
autre  Château  nommé  S*nroRD-  Castle  . Ces 
deux  Châteaux  commandent  tous  les  Navires 
qui  partent  dans  cette  Rade  qu'  on  appelle  la 
Course  de  Portcakd  , parce  que  la  Mer  a 
dans  cet  endroit  un  gros  courant . Cette  IHe 
cil  à titre  de  Comté. 

x,  PORTO,  Ville  de  Portugal,  dans  la  Pro- 
vince d’ Entre- Douro  & Minho  , fur  le  Ducro, 
i Dflicct  <k  â une  lieue  audcfliisdc  fon  Embouchure  1 . Cct- 
tc  Ville  cil  ancienne.  Elle  portoit  autrefois  le 
7‘,,‘  nom  de  PortH-Cale  ; 6c  lorsqu  elle  eut  donne' 

fon  nom  â tout  le  Royaume  de  Portugal  elle 
tronqua  fon  nom  de  la  moitié,  ne  retenant  que 
celui  de  Porto  . Qpelquetf-uns  l’appellent  au- 
jourd’hui Port  à Port.  EUc  rit  bâtie  fur  la 
pente  d’une  Montagne  allez  roide,  dont  le  pied 
rit  mouillé  par  le  Douera . Ce  Fleuve  y forme 
un  bon  Havre  de  Barre,  dont  F entrée  rit  très- 
difficile,  pour  ne  pas  dire  importiblc  , à caufe 
des  Bancs  de  fable  & des  Ecueils  , les  uns  ca- 
chez fous  F eau  & d’ autres  découverts  à fleur  d’ 
eau.  Les  Vaille  aux  n’y  peuvent  entrer  que  dans 
le  tems  de  la  pleine  Mer  , & fous  la  conduite 
de  quelque  Pilote  delà  Ville.  La  Rade  rit  fort 
fpacieufe  8c  peut  contenir  une  grande  6c  nom- 
breufe  Flote.  Celle  du  Brcfil  y arrive  quelque- 
fois. La  fituation  de  cette  Ville  fur  le  penchant 
d’ une  Montagne , rit  caufe  qu  il  y faut  toujours 
monter  ou  defeendre  ; mais  du  rrite  elle  cft  bel- 
le : les  Rues  font  propres  8c  bien  pavées  ; & fur 
la  Rive  du  Fleuve  il  régne  un  grand  6c  beau 
Quay  d’un  bout  de  la  Ville  à l’autre.  On  y at- 
tache les  Vaiftèaux  & chaque  Bourgeois  a le 
plaifir  de  voir  le  ficn  devant  fa  Mai  Ion . Porto 
cft  la  fcconde  Ville  de  la  Province.  Elle  cft  ho- 
norée d’ un  Evêché  fort  ancien  & d’ un  Confcil 
Souverain  qui  rit  le  fécond  du  Royaume  . L’E-i 
vêque  qui  rit  Suffragant  de  Braga  a quinze  mil- 
le Ducats  de  revenu . Il  y a des  Académies  où 
les  jeunes  gens  peuvent  apprendre  leurs  Exerci- 
ces, fit  un  Arfcnal,  où  T on  équipe  les  Vaiftèaux 
de  guerre,  que  Ton  conftruit  fur  les  chantiers 
de  cette  Ville.  Du  relie  cette  Place  n’ cft  pas 
tort  grande:  on  n’y  compte  guère  plus  de  quatre 
mille  Bourgeois  : mais  en  teins  de  paix  , il  s’ y 
trouve  toujours  un  grand  nombre  d’ Etrangers , 
que  le  Commerce  y atrire  , nrincipalemcnr  des 
François,  des  Anglois  & des  Hollandais . Entre 
les  Bâtimcns  fomptueux  qui  s’y  voyent,  T un 
des  plus  conlidérablcs  cft  la  Mai  fon  des  Cha- 
noines Réguliers  de  St,Auguftin  . Leur  Eglifc 
cit  ronde  6c  richement  ornée  . On  remarque 
dans  le  Cloître  une  Galerie  d’ une  longueur 
extraordinaire. 

Quoique  Porto  fait  une  Place  très- inmort an- 
te , elle  n’  cft  cependant  que  très-peu  fortifiée 

rl’  Arti  mais  elle  T eft  u bien  par  la  Nature, 
elle  cft  tellement  inaceftible  par  Mer , que 
les  Portugais  n’ont  pas  jugé  fort  néccriairc  delà 
munir  avec  beaucoup  de  loin.  Elle  ri  cft  envi- 
ronnée que  de  vieilles  murailles  de  cinq  ou  fix 
pieds  d’épairtair,  flanquées  d’efpace  en  cfpacc 
de  méchantes  Tours  â demi-ruïnées  . Elle  ri  a 
proprement  pour  toute  fortification  qu’un  petit 
Fort  a quatre  Battions,  avec  une  demi -lu- 
ne. 

La  Ville  de  Porto  cft  dans  un  terroir  très- 
bon  8t  très-fertile. 

2.  PORTO,  Ville  d’Italie  , dans  T Etat  de 
F Eglifc,  à ladroitc  du  Tybre,  environ  â deux 


ou  trois  milles  d’Oftie,  & â une  diftancc  à peu 
pris  égale  de  la  Mer  *.  C’eft  un  Evêchc  acta-  * 
ché  au  Sous- Doyen  des  Cardinaux.  La  Ville  de 
Porto  doit  fon  origine  à la  décadence  de  celle  r.».  p.«*. 
d’Oftie,  6c  au  nouveau  Canal  que  le  Tybre  s’ 
ouvrit,  lorsque  le  limon  qu’il  entraîne  fansccf- 
fc  eut  presque  bouché  fon  ancien  lit . On  prétend 
que  Jules  Céfar  fut  fon  fondateur,  c’eft-â-dirc, 
qu’il  commença  â bâtir  la  Ville  & le  Port;  mais 
on  convient  que  ce  fut  l’Empereur  Claude  qui 
fit  le  grand  Port,  6c  que  Trajan  ne  fit  que  le 
petit  ou  l’intérieur,  que  l’on  nommerait  aujourd’ 
hui  la  Darcc , fi  F un  6c  F autre  fubfiitoicnt . J’ 
avois  VU,  dit  le  Pcrc  Lahar,  les  defleins  de  ces 
Ports  dans  Blaew , 6c  »c  m’en  étois  formé  une 
idée  qui  fc  trouva  tout-â-fait  faulTc  , quand  je 
fus  fur  les  lieux . Le  port  de  Claude  paraît  dans 
ce  dertein  bâti  dans  la  Mer,  compofé  de  deux 
Jettécs  circulaires  avec  un  avant-mur,  lequel  é- 
toit  la  Tour  de  la  Lanterne,  ou  le  Phare.  Ce- 
lui de  Trajan  paraît  avoit  été  crcufc  dans  la 
terre.  La  Ville  ceinte  d’une  muraille  fortifiée 
de  'Fours  environnoit  ce  dernier  Port  ou  Dar- 
cc, & fes  murs  du  côté  de  l’Eft  étoient  bai- 
gnez par  le  nouveau  bras  du  Tybre  appcllélc 
petit  Fleuve,  ou  Fiuminmo , L’I fie  Sacrée  qui 
étoit  â l’Orient  n’avançoit  pas  en  Mertantquc 
les  Jettécs  circulaires  , « beaucoup  moins  que 
F avant-mur.  U faut  que  depuis  Je  tems  de  Tra- 
jan les  chofcs  ayent  bien  changé  de  face  , & 
que  F Iûe  Sacrc'c,  &la  Terre-ferme  ayent  crû, 

« occupé  un  très-grand  cfpacc  de  la  Mer,  puis- 
que les  ruines  de  la  V ille  6c  des  Ports  de  Claude 
6c  de  Trajan  font  â près  de  deux  milles  de  la 
Mer,  du  moins c’  cft  cncct  endroit  que  l’on  voit 
de*  ruines  Ôc  des  Malures  en  très-grande  quan- 
tité, oc  que  malgré  le  fable,  quia  tout  couvert, 
on  diftinguc  encore  les  vertiges  de  ces  Ports. 

Il  n’y  aurait  rien  eu  d’extraordinaire  dans  leur 
cunftruriion  , ni  qui  méritât  que  les  Ecrivains 
de  ce  tcms-li  chanrafsent  fi  haut  les  louanges 
de  ces  Empereurs , fi  ces  Ports  avoient  été  â F 
endroit,  où  l’on  prétend  voir  aujourd’hui  leur* 
ruines  6c  leurs  vertiges;  â quui  aurait  fervi  cet- 
te Tour  magnifique , bâtie  fur  le  prodigieux  Vaif- 
feau  qui  avoit  apporté  d’ Egypte  le  grand  Obé- 
lifque,  qui  étoit  dans  le  Cirque,  & qu’on  avoit 
enfoncé  & maçonné,  pourfervrr  de  fondement 
â cette  fuperbe  Tour  , qui  devoit  être  un  fé- 
cond Phare  d’Aléxandrie . Tout  cela  aurait  é- 
té  inutile,  fi  le  Port  avoit  été  fur  la  Rivière, 
à près  de  deux  milles  de  la  Mer.  Il  faut  donc 
convenir  ou  que  la  Mer  s’ cft  prodigieufement 
retirée,  ou1  que  le  limon  du  Tybre  a augmen- 
té prodigieufement  FI  fie  Sacrée  , 8c  la  Tçrrc- 
fermedes  deux  côte z des  deux  Bouches  du  Ty- 
bre, ou  que  le  Port  du  Tybre  n’a  jamais  été 
dans  le  lieu  , où  Fon  fait  voir  fes  prétendus 
veftiges  . Il  y a deux  Tours  de  garde  fur  la 
Côte  Occidentale  de  l’Ifle , & une  troifième 
fur  U Côte  Orientale  de  la  Terre-ferme  , & 
dans  T Iflç  & dans  la  Terre-ferme  , quelque* 
méchantes  Cabanes,  où  fe  retirent  les  Pécheurs, 
les  Pailrts,  6c  ceux  qui  travaillent  au  Sel,  a- 
vcc  une  Hôtellerie, 

On  ne  fait  pas  au  jurte  dans  quel  tems  la  Vil- 
le de  Porto  a reçu  la  lumière  ae  F Evangile . Il 
y g pourtant  toutes  les  apparences  que  les  Apô- 
tres St.  Pierre  & Saint  Paul  ne  la  lairtèrcnt  pas 
dans  le  ténèbres  de  l’Idolâtrie,  & qu’ils  y éta- 
blirent un  Evêque  immédiatement  après  en  avoir 
établi  un  â Ollic . Le  Pcrc  Labat , devoir  s’en 
tenir-lâ:  c’ était  afsez  pour  un  Architecte  peu 
verfc  dans  T Antiquité  , d’avoir  fait  entendre 
que  Porto  avoit  pu  embrafser  le  Chrirttanifmc 
dès  le  tems  des  Apôtres  . Mais  quand  il  dit 
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que  c’eft  de  cet  établifsement  fait  par  St.  Pier- 
re lSc  Saint  Paul  que  P Evêché  de  Porto  a le  fé- 
cond rang  & qu’il  eftaffeélé  encore  aujourd’hui 
au  Sous-Doyen  des  Cardinaux  , il  nous  débité 
des  rêverie*  qui  n’ont  aucun  fondement . Il  igno- 
roit  apparemment  le  tems  où  P Evêché  de  Por- 
to devint  le  titre  du  Sous- Doyen  des  Cardinaux. 
II  a voulu  deviner-,  & il  s’ eft  trompé  . Voici 
b véritable  origine  de  cc  titre  . La  Ville  de 
Ste.  Rufineou  deSilvc-Candidc,  ayant  été  rui- 
née au  commencement  du  douzième  Siècle  , le 
Siège  Epifcopal  qui  faifoit  le  fécond  titre  des 
Cardinaux , Evêques  Aifillans  du  Siège  Apoilo- 
lique,  fut  réuni  Pan  1120.  â celui  de  Porto  par 
le  Pape  Callifte  II.  Ce  que  le  Perc  I.abat  ajou- 
te n’eft  guère  plus  raifonnablc.  Après  avoir  dit 
ue  P Eglifc  Cathédrale  étoir  fous  P Invocation 
e Saint;  Hypolttc , Martyr  & Evêque  de  la  mê- 
me Ville,  qui  y fouffritle  Martyre  en  229.il 
pourfuit : mais  il  ne  paroît  point  qu’il  en  ait 
été  le  premier  Evêque:  au  contraire  tou:  nous 
porte  â croire  qu’il  y en  a eu  plufieurs  avant 
lui  & que  la  grande  & magnifique  Eglifc  Ca- 
thédrale que  P on  y bâtit  après  que  Conilantin 
«ut  renoncé  au  Culte  des  Idoles , fut  édifice  par 
des  pcrlonnes  qui  avoient  une  vénération  pour 
ce  &int  Martyr.  Il  cil  vrai  que  fi  P Eglifc  Ca- 
thédrale fut  mife  dès  lors  fous  P Invocation  de 
St.  Hypolitc,  cc  fut  par  une  vénération  parti- 
culière pour  cc  Saint  \ mais  quel  argument  en 
peut-on  tirer  pour  prouver  qu’  il  y a eu  plufieurs 
Evêques  avant  lui  f C cil  cc  que  je  ne  vois  pas . 
Le  Pape  Simmaquc  , continue  le  Pere  Labat, 
fit  bâtir  un  Hôpital  fameux  dans  cette  Ville, 
vers  la  fin  du  cinquième  Siècle  , pour  y retirer 
les  Pèlerins  qui  alloicmâ  Rome,  ou  ceux  qui  y 
alloienr  attendre  les  embarquemens  pour  s’ en  re- 
tourner cher  eux.  La  grande  Tour  de  PEglife 
Cathédrale  cil  ce  qui  a réfiiié  plus  long-tems 
â la  fureur  des  Barbares  , qui  ayant  maffacré 
ou  fait  Efcbvçs  les  Habitans  qui  ne  purent 
échapper  , détruifirent  presque  entièrement  la 
Ville.  Les  Romains  ne  voyant  point  de  remè- 
de â cc  malheur,  parce  que  les  habitans  qui  s’ 
étoient  retire*  ailleurs  ne  voulurent  point  y re- 
tourner , achevèrent  d’, abattre  & de  ruiner  la 
Ville,  & de  combler  le  Port,  afin  qu’il  nepiît 
plus  envie  aux  Barbares  d’y  revenir  & de  s’yé- 
tablir.  La  Mer  & le  Tybre  ont  fi  bien  fécondé 
leurs  deiïcins , qu’  on  ne  peut  s’oir  fans  gémir 

Îiae  ce  Port  autrefoisfi  célèbre,  cette  Ville  Epi- 
copale  fi  riche,  fi  marchande,  ayent  tellement 
difparu  qu’on  ne  fait  plus  où  ils  ont  été.  Le  Pe- 
re Labat  finit  fon  Article  de  Porto  par  une  nou- 
velle étourderie.  On  prétend,  dit-il,  que  Cal- 
Jixtc  II.  voyant  P impoffibilité  de  rétablir  cette 
Ville  & ne  voulant  pas  biffer  anéantir  le  Titre 
Epifcopal,  Punit  i celui  de  la  Fomit-Blanche, 
Autrement  des  Saintes  Rufinc  & Seconde , Mar- 
tyres, en  Pan  1120.  il  veut  dire  que  cette  union 
fe  fit  en  1120.  ce  qui  eft  vrai  j mais  ce  ne  fut 
pas  P Evêché  de  Porto  qui  fut  uni  à celui  de  la  Fo- 
rêt-Blanche  ou  Silvc-Candidc:  mais  celui  deSil- 
ve-Candide  qui  fut  uni  à celui  de  Porto . Voici  ap- 
paremment ce  qui  a trompé  le  Pere  Labat . Iln  a 
pu  croire  que  Ponçât  uni  un  Evêché  à celui  d’une 
Ville  ruinée,  telle  que  fe  trouve  Porto,  où  l’on 
ne  voit  qu’une  douzaine  de  pauvres  Maifons; 
mais  il  ignoroit  apparemment  que  b Ville  Epi- 
fcopalc  de  Silvc  - Candide  étoit  encore  dans  un 
pire  état  depuis  le  douzième  Siècle . 

3.  PORTO,  Ville  d’Italie,  dans  l’Etat  de 
1 Mftct*.  Venife,  fur  PÂdige  * , au  Véronois  , environ 
C»r««!u  v*.  h huit  lieues  au-deffus  de  Vérone  en  tirant 
roaois.  vers  l’Orient  Méridional.  Cette  Ville  eft  for- 
tifiée . 


POR. 

PORTO  D’ASCOLI  , Bourg  de  P Etat  de 
PEglife  *,  dans  la  Marche  d’ Ancône  , fur  le  * H*»J-C*r»e 
Golphe  de  Venife,  â l’Embouchure  du  Tron-  / amooc . 
to , aux  confins  de  P Abnizte . 

PORTO-BARATTO,  Port  d’Italie,  fur  la 
CôtedcTofcane  »,  dans  la  Principauté de  Piora-  t iw.C»m* 
bino,  ï cinq  milles  de  la  Ville  de  Piombinodu 
côté  de  l’Occident . On  croit  communément  que 
c’cft  le  Popalonium  des  Anciens.  Les  Ruines  de 
P 0 put  onia  en  font  peu  éloignées.  Cc  Port  n’eft 
pas  fort  fréquenté  préfentement . 

t.  PORTO-BEI.O  , Port  de  P Amérique  , 
fur  la  Côte  Septentrionale  de  l’Ifthmc  de  Pa- 
nama , & dans  la  Province  de  ce  nom . Ce  fut 
Chriftophle  Colomb  qui  le  découvrit  * . Ce  Port  * Le  F.  . 
lui  parut  fi  beau  qu’il  lui  donna  le  nom  de  Por- 
To-BELo,.c’cfi-ù-dire  Port-Btau . Il  y entra  le  Déminée.' 
2.  de  Novembre  1504.  & en  fortit  le  9. du  mê-  «•  *•!*•  «/• 
me  mois.  Porto- Bclo  cft  âcinq  lieues  de  Nom- 
bre de  Dio*  , vers  P Occident  . Il  a toutes  les 
qualité*  que  peut  avoir  un  bon  Port . Il  eft  vi- 
lle & commode  : P abri  & le  mouillage  y font 
merveilleux  & P entrée  en  efi  étroite  : le  fond 
qui  eft  propre  pour  retenir  les  ancres , cft  mou& 
lablonneux  ; il  n’  y a ni  roches , ni  baffes , St  la 
Mer  cft  haute  presque  contre  le  rivagedecinq  à 
fut  braffes  au  milieu  du  Port  . Plufieurs  petites 
Rivières  &.  RuilTcaux  y defeendent;  ce  qui  fait 
qu’on  y peut  faire  de  Peau  en  tout  tems  . Les 
Galions  tf  Efpagnc  y chargent  les  Tréfors  du  Pé- 
rou, qu’on  y conduit  de  Panama  par  terre. 

2.  PORTO-BELO,  Ville  de  P Amérique  fur 
la  Côte  Septentrionale  de  P Ifthrae  de  Panama , 
au  fond  du  Port  qui  lui  donne  Ion  nom . Phüip- 

Ec  II.  Roi  d’Efpagne  J,  ayant  permis  qu’on  a-  » 

andonnàt  Nombre  de  Dios,  il  futréfolu  qu’on 
bâtiroir  une  autre  Ville  fur  Porto-Belo  , à 'la-  «.e.j.Jté. 
quelle  on  donnerait  le  nom  de  SaiMt-Pmilirpe  ; 
mais  le  Public  s’ cft  obftiné  a donner  â ccrtc 
Ville  l’ancien  nom  du  Port.  Antoncili  ayant  re- 
çu le  Decret  du  Roi  pour  bâtir  une  Ville  à Por- 
to Bclo,  en  traça  P enceinte,  & fortifia  un  Châ- 
teau. Il  avoitchoifila  place  du  fécond  Château 
de  P autre  côté  du  Port , lorsque  le  Chevalier 
François  Drake  Anglois  , après  avoir  pris  & 
pillé  la  Ville  de  Nombre  de  Dios  , entra  dans 
ce  Port  avec  fa  Flotc  . 11  n’v  avoit  alors  que 
huit  ou  dix  Maifons  bâties  , & on  avoit  feule- 
ment pofé  les  fondemens  d’ une  Fortercffe  èk  d‘ 
un  rempart  de  Sommiers  en  travers,  remplis  a- 
vcc  de  pierres  & de  la  terre  . L’expédition  de 
Drake  penfa  faire  abandonner  le  deffein  de  cette 
nouvelle  Ville,  qui  fut  pourtant  achevée  auffi- 
bicn  que  le  Château  fi-tôt  que  les  Anglois  furent 
partis.  Les  Habitans  de  Nombre  de  Dios,  qui 
en  délogèrent  après  fa  ruine,  accrurent  de  quan- 
tité de  Maifons  la  Ville  de  Saint-  Philippe  . Wil- 
liams Parker  étant  parti  d’Angleterre  en  1591. 
avec  deux  Navires  & une  Barque  & deux  cens 
Soldats  la  furprit  & la  pilla  pendant  tout  un  jour , 
après  quoi  il  ramena  fa  troupe  dans  fes  Vaif- 
feaux  , fans  faire  aucun  dommage  â b Ville 
5c  fans  en  avoir  reçu  beaucoup  du  Château  en 
fe  retirant.  Il  y avoit  déjà  deux  Eglifcs  bâ- 
ties dans  cc  tcms-li,  fix  ou  fept  Rues  garnies 
de  Maifons  des  deux  côtcz  & plufieurs  Bouti- 
ques d’ Artifans.  On  y a bien  fait  des  augmen- 
tations depuis,  tant  pour  l’embclliftèmcnt  que 
pour  b défenfe. 

Aujourd’  hui  il  y a un  bon  Fort  fur  la  droire 
du  Port  & une  plate-forme  à b gauche  . C'cft 
cc  qui  défend  1 entrée.  La  Ville  eft  bâtie  au 
fond  du  Port  en  manière  de  Croulant , fur  le  t w*rt« 
milieu  duquel  & tout  auprès  de  1a  Mer,  il  y a Oefr.  *r’ 
un  autre  petit  Fort  affez  bas,  qui  eft  environ-  l.nll‘"f*1* 
né  de  Maifons  du  côté  de  b Place  6 . A fon  pBT.7<l  * 
Oucft 
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Ouëft  & à ccnt  cinquante  pas  ou  environ  du  ri- 
vage , l’on  en  voit  un  autre  aflèz  grand , & bien 
confirait  fur  une  petite  éminence  ; mais  il  eft 
commandé  par  une  Montagne  voiflne,  dont  le 
Chevalier  Henri  Morgan  fc  fervit  pour  le  pren- 
dre . Il  y peut  avoir  dans  tous  ces  Forts  2.  ou 
300.  Soldats  Efpagnols  en  Garnifon.  La  Ville 
cil  étroite  & longue  : il  y a deux  Rues  princi- 
pales , outre  celles  qui  croifent , avec  une  pe- 
tite Place  d'armes  au  milieu,  qui  cil  environ- 
née d’aflèz  jolies  Maiforts  . Les  autres  ne  font 
pas  laides,  non  plus  que  lesEglifcs,  & tous  ces 
Bàcimens  font  faits  à la  manière  d’Efpagne.  Il 
n’y  a ni  muraille,  ni  ouvrage  de  dehors  à cette 
Ville,  &lon  trouve  à J’Efl  le  grand  chemin  qui 
conduit  2»  Panama , avec  une  longue  Ecurie , qui 
s’étend  au  Nord  & au  Sud  de  Portobci  , dont 
clic  neft  pas  féparéc.  D’ailleurs,  le  partage  le 
plus  court  ferait  au  Sud  de  la  Ville  ; mais  les 
Montagnes  qu’il  y a de  ce  côté- Ht  s’y  oppofent , 
& font  un  obllaclc  infurmontablc . Quoiqu’il  en 
foit  , ccttc  Ecurie  crt  deftinéc  pour  les  Mules 
du  Roi  qui  vont  d'ici  il  Panama  ■ La  Maifon 
du  Gouverneur  eft  tout  auprès  du  grand  Fort , 
fur  la  même  éminence,  « il  i’Ouéft  de  la  Vil- 
le. Entre  /a  Place  d'armes  & ccttc  Maifon,  il 
y a un  petit  Ruiffeau , fur  lequel  on  il  bâti  un 
Pont  ; 6l  à I'Ert  proche  de  l’Ecurie , il  y en  a 
un  autre  d’eau  douce . L’air  crt  mauvais  il  Por- 
to-BcJo  : Auffi  le  rerrain  y eft-il  bas  & maré- 
cageux il  I’Ert,  & iorfquc  la  Mer  fc  retire,  on 
voit  fur  le  Rivage  une  bourbe  noire,  & puan- 
te , qui  ne  peut  qu’exaler  de  pernicicufes  va- 
peurs dans  un  Climat  aufli  chaud  que  celui-ci . 
Au  Sud  & au  Nord  , le  terrain  s’élève  infenfl- 
blcment  jufquesau  fommet  des  Montagnes,  qui 
font  en  partie  couvertes  de  Bois , & en  par- 
tie de  Savanes  ; mais  il  n’y  a pas  beaucoup  d’ 
Arbres  fruitiers  ni  de  Plantations  près  de  la 
Ville. 

PORTO-BOT  A , Port  de  l’Idc  de  Sardai- 
» Cane  de  gne  1 , fur  la  Côte  Méridionale  de  cette  Itle, 
2**  shY;  entre  le  Cap-Tolar  à l'Orient  , & Paringiano 
**n  Kniea.  à l'Occident , vis-à-vis  de  l’IrtcVacca,  ou  Buc- 
cin» . La  Pointe  Orientale  qui  forme  ce  Port 
s’appelle  Pointi-Bota  & celle  qui  eft  à l’Oc- 
cident fc  nomme  Budelo. 

PORTO-DELLE-BOTTE,  on  Amplement 
* Buiw,  Le  Botte  *,  Port  de  la  Moréc,  fur  la  Côte  de 
Brazzo  di  Maino,  entre  Napoli  di  Kornaniaau 
Nord  & Malvafia  au  Midi.  Il  fcmble  que  Mr. 
de  l'Ifle  dans  fa  Carte  de  la  Grèce  nomme  ce 
Port  Porto-Boe  . Ce  Port  a une  Ville  aufli 
a1  nonimec  Porto-Botte,  &la  Guiiletiérc  J veut 

P-'lrh  flue  ce  ^0lt  l,JincicnnC  Ville  de  Cyphattia  : Ni- 
ger eft  au lli  de  ce  fentiment. 

PORTO-CAGLIE,  Port  de  la  Moréc,  dans 
le  Brazzo  di  Maino  , à fept  lieues  duCap-Ma- 
tapan  , du  côté  de  l’Orient  Septcimiunal  . L’ 
!P“'U  ancrage  de  ce  Port  eft  excellent  ■»&  il  ne  craint 
Ml  Anu'ft  que  le  leul  Vent  de  Sud- Eft  . Pour  entrer  dans 
Kour.  p.  j*.  cc  Port  il  faut  tenir  le  côté  du  Sud  : on  y trou- 
vera feize  braflès  de  fond  ; mais  vers  le  côté  du 
Nord , li  une  portée  de  Piiiolcr  de  terre , il  faut 
prendre  garde  à un  rocher  d’autant  plus  dange- 
reux qu'il  eft  prefque  à fleur  d’eau  . Il  y a fur 
le  bord  de  ce  Port  un  Bourg  de  même  nom  , 
qui  eft  fort  gros  & qui  a une  des  plus  belles  Fon- 
taines qui  toient  au  monde  . Il  s'appelait  au- 
trefois Teuthrme.  C’étoit  une  Colonie  d’Athé- 
niens  . C’cft  là  que  1a  Côte  fait  un  grand  Arc 
dans  les  terres , pour  former  le  Golpnc  de  Co- 
lochina,  appelié  anciennement  le  Golpbe  de  La- 
conie. Porto-C*che,  ou  Porto  delleQua- 
clie  a été  ainfi  nommé  à caufc  de  la  quantité 
des  Cailles  qui  s’y  artèmblcnt  tous  les  ans. 
Tm.  VIII. 
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De  Porto-Caglie , le  Rivage  courant  au  Nord , 
on  trouve  au  delà  du  Lieu  que  les  Anciens  nom  - 
moient  l’Autel  de  Jupiter , deux  gros  Ruiflcatix , 
où  les  Barques  ont  accoutumé d'aller  faire  de  1’ 
eau  . Celui  qui  gît  au-Nord-Eft  à l’égard  de  T 
autre,  con fer vc  encore  aujourd’hui  les  qualités 
de  fes  Eaux  , qui  paflbient  anciennement  pour 
les  plus  pures,  les  plus  délicicufes  & les  moins 
fujettes  à fe  corrompre  qui  foflènt  dans  route  la 
Grèce  . Cc  Ruiflcau  eft  appcilé  Pctamo  par  les 
Habitans;  ce  qui  lignifie  Amplement  Rivière. 
Pyrrhus  l’appclla  autrefois  Sc/rat , du  nom  de 
l'Ifle  de  Scyrot,  où  il  s’étoit  embarqué  , quand 
il  parta  dans  la  Laconie  pour  les  Noces  ci  Hcr- 
mionc  . Au  delà  de  cc  Ruiflcau,  la  Côte  for- 
me un  Golphc,  où  Ton  voit  le  Bourg  de  Pa- 
gana . 

PORTO-DEL-CASTELLACIO  , ou  Ca- 
ste llazzo  , Port  de  l’Ifle  de  Sicile  , dans  le 
Val  deNoto  fur  la  Côte  Méridionale  de  l’Ifle, 
à dix  milles  du  Cap  de  Paflàro  , vers  l’Occi- 
dent . Cartcllazzo  qui  donne  le  nom  à ce  Port 
eft  un  Château  ruiné.  Mr. Corneille  ï dit  que 
Porto-dfe-Castïi-1-acio  eft  VOdyfàa des  Grecs 
& ÏU lyjjif  Ponut  des  Latins.  Cependant  laplû- 
part  des  Géographes  en  font  deux  Lieux  dif- 
terens  . Leandcr  entr’autres  dit  q u'Ul/flit  Pcr- 
tut  eft  Cabo-Raftarantht  8c  qu'Odyffea  cfl  Porto 
de  Poli.  Voïez  Odvssea  , & Ultssis-Portus. 

PORTO-CONSTANZA,  Port  de  fille  de 
Chypre,  avec  un  Bourg  ou  Villagequi  lui  don- 
ne fon  nom  . Il  eft  fitué  fur  la  Côte  , près  de 
Famagoufte  du  côté  du  Nord . On  croit  que  c’ 
eft  l’ancienne  Salamis,  qui  s’appelloit  Conjlan- 
tia , félon  Etienne  Je  Géographe . 

PORTO-CROS  , ou  r orte-cros  , Idc  de 
France,  dans  la  Mer  Méditenanncc  * , fur  la 
Côte  de  Provence . C’cft  la  féconde  des  Isles  d’ 
Hiércs  , anciennement  nommée  Mefe  ; c’cft-à- 
dire  celle  du  milieu  , ou  Médian  a , comme  on 
l’appclla  après  l'abolition  de  la  Langue  Grecque 
dans  cc  Pais -là . Cetre  Islc  qui  eft  tout  près  de 
rifle  de  Bagncaux  ? & qui  eft  la  plus  haute  des 
Illcs  d’Hicres,  adu  côté  de  l’Ifle  dcBagncaux, 
un  petit  enfoncement  qu’on  appelle  Porto-Cros 
& qui  a donné  fon  nom  à l’Ifle  . On  y peut 
mouiller  fix  à huit  Galères,  mais  fort  preflées. 
Il  y a trois  à quatre  braflès  d’eau  fuivant  les 
endroits  . Le  Travcrfler  de  ce  mouillage  eft  le 
Vent  dcNord-Oucrt  . Il  faut  s’approcher  du  cô- 
té de  la  droite  en  entrant  , où  eîl  le  plus  pro- 
fond, on  tourne  la  poupe  vers  le  fond  de  l’An- 
fe  , & une  bonne  ancre  vers  le  Noid-Ouèft  & 
des  amarres  à terre  . L’I sic  de  Porto-Cros  eft 
fort  haute  & remplie  de  Brufcagcs  . Il  y a fur 
la  pointe  du  Nord-Ouéft  de  l’entrée  du  Port, 
une  petite  Forrcréflè  , & au-deflüs  un  Fort  à 
étoile,  avec  une  Tour  au  milieu.  Dans  le  fond 
de  l’Anfe  il  y a un  grand  Jardin  , dans  lequel 
on  peut  faire  de  l’eau  . A la  pointe  où  cil  le 
Chàrcau,  il  y a quelques  Scquans  qu’il  faut  é- 
viter  quoiqu’ils  ne  foicm  pas  loin  . On  peut 
aufli  mouiller  dans  uncnéccifité  entre  ccsacux 
Isles  proche  de  celle  de  Bagncaux  , par  quin- 
ze à ici  te  braflès  d’eau , fond  d’herbe  vafeux  , 
aïant  une  amarre  à terre  , pour  être  à couvert 
des  Vents  d’Ouéft  & Nord-Ouéfl , qui  font  les 
TraverCcti  de  Porto-Cros  . On  peut  pafler  a- 
vec  toute  forte  de  Bàtimcns  , entre  ces  deux 
Isles,  où  il  y a plus  de  vingt  brades  d'eau.  De 
l’autre  côté  du  Chàrcau  vers  le  Nord-Eft  , il  y 
a un  çros  Rocher,  derrière  lequel  on  trouve  un 
peu  denfoncement  , & une  petite  plage  de  fa- 
ble, où  dans  un  befoin  on  pourrait  mouiller  a- 
vec  deux  Galères  , par  quatre  à cinq  brades  d’ 
eau,  fond  d’herb;  vafeux . Il  n’y  a que  le  Vent 
B b b Nord- 
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Nord-Nord-Oufc'fl  qui  y donne.  On  trouve  dans 
cet  endroit  une  fource  d’aflez  bonne  eau . 

PORTO-ERCOLE.Voïez  Porto-Hercule. 

PORTO-ESCONDEDO,  ou  Port-Roïal  , 
Port  de  l’Amérique  Septentrionale , dans  la  Baie 
de  Campêchc  , fur  la  Côte  du  Yocatan  . Ce  il 
« Damviu,  une  grande  entrée  1 dans  un  Lac  Talé  qui  peut 
2m  d#U  avoir  neuf  ou  dix  IicuÈs  de  longueur,  lur  trois 
cJapcchc  ou  quatre  de  largeur,  avec  deux  Embouchures, 
une  a chaque  bout.  L’Entrée  du Port-Efcondc- 
do  ou  du  Port-Roial  a une  Barre  fur  laquelle  on 
trouve  neuf  ou  dix  pieds  d’eau . Au  deft  de  la 
Barre  on  a beaucoup  plus  de  profondeur,  fie  1* 
ancrage  y cft  bon  de  l’un  fit  r autre  côté  . L* 
Entrée  peut  avoir  un  mille  de  large  & deux  de 
long , & il  y a de  fort  jolies  Bayes  fablonneufcs 
à droite  8c  i gauche,  oh  l’on  peut  aborder  com- 
modément . Les  Vaifleaux  mouillent  d’ordinai- 
re du  côté  de  1*EA  après  Champcton  , tant  k 
caufc  de  quelques  puits  que  les  Boucaniers  & les 
Coupeurs  de  Boit  ont  crcufé  fur  les  Bayes , que 
pour  être  plus  k l’abri  du  Courant  de  la  marée 
qui  eA  li  très-violente . Cet  endroit  cA  remar- 
quable , parce  que  la  terre  s’y  détourne  tout  d’ 
un  coup  vers  i’Oucft  & s’étend  ainfi  l’efpacedc 
<$5.  ou  70.  lieues  . Il  y a une  petite  Ifle  balTc 
h l’Ouëff  de  ce  Havre  . On  l’apoelle  Plflc  de 
Port-Roial  & elle  fait  un  des  cotez  de  l’Em- 
bouchure, comme  le  Continent  fait  l’autre.  El- 
le a environ  deux  milles  de  largeur  & trois  de 
longueur  & s’étend  k l’EA  fit  h 1 Ouéft . La  par- 
tic  Orientale  de  cette  Ifle  cA  fabkwincufc  : il 
n’y  a prcfquc  point  de  bois  ; mais  on  y trouve 
une  efpéce  de  Bardane  qui  porte  de  petits  bou- 
tons de  la  grofTcur  d'un  pois  gris  , fit  qui  font 
fort  incommodes  pour  ceux  qui  marchent  nuds 
pieds , comme  il  arrive  fouvent  h ceux  qui  de- 
meurent fur  la  Baye.  Il  y a quelques  buiflbns 
de  bois  de  Burton  , & un  peu  plus  avant  vers 
rOucfton  voir  de  grands  Sapadillos  dont  le  fruit 
efl  long  fit  fort  agréable.  Le  relie  de  Tlfle  eA 
plus  garni  d’arbres  fur-tout  au  Nord , où  le  Pais 
cil  couvert  deManglcs  blancs  jufqu’au  rivage, 
A rOueft  de  cette  Ifle  il  y en  a une  autre  pe- 
tite fit  baflc  qu’on  nomme  Trijl  . Une  Crique 
Talée  les  fépare  ; mais  elle  eA  fi  étroite  qu’a 
peine  un  Canot  y peut-il  nager.  L’Ifle  de  TriA 
ci)  en  quelques  endroits  large  de  trois  milles 
& longue  de  près  de  quatre,  fit  s’étend  vers  1* 
LA  fie  l’Ouèfl.  Sa  partie  Orientale  eA  marcea- 

teufe  fie  pleine  de  Manglcs  blancs.  Son  Sud  eA 
peu  près  de  même  . L’OucA  cA  fcc  8c  fa- 
blonocux , fic|  produit  une  forte  d’herbe  longue , 
qui  vient  en  touffes  allez  minces.  C’cA  une  es- 
pèce de  SavMta , où  il  croît  quelques  Palmiers 
qui  font  fort  gros,  mais  fort  bas.  Le  Nord  d’ 
Ouéll  cA  rempli  de  buiflbns  de  prancs  de  Co- 
co , fie  de  quelques  arbres  qui  portent  des  rai- 
fins  . A l’Oucfl  de  cette  Ifle  , tout  contre  la 
Mer  on  peut  creufer  cinq  ou  fix  pieds  dans  le 
fable  fie  trouver  de  très-bonne  eau  douce . Il  y 
a ordinairement  des  Puits  tout  faits  que  les  Ma- 
riniers ont  creufés  pour  faire  aiguade  ; mais  ils 
font  bicn-tôt  comblez , A l’on  n'a  pas  le  foin  de 
les  néroycr;  on  trouve  même  l’eau  falée  li  l’on 
creufe  trop  avant.  Il  y avoit  toujours  quelques 
perfonnesqui  habitoient dans  cette  Ifle,  lorfquc 
les  Anglois  fréquentoient  la  Baye  pour  en  ti- 
rer du  Bois  de  teinture,  fie  les  plus  gros  Vaif- 
feaux  mouilloicnt  k fix  ou  fepe  brades  de  fond 
tout  près  du  rivage  ; mais  ceux  qui  étoient 
plus  petits  poufloient  trois  lieues  plus  haut,  juf- 
qu’a  une  autre  Ifle. 

La  féconde  Embouchure  qui  conduit  dans  ce 
a Atlaa.  I-k»  que  Mr.de  l’Ifle  » appelle  Lac  dxTris, 
eA  entre  1 Ifle  de  TrïA  fit  fille  des  Bœufs , Ôc 


POR. 

r*  avoir  trois  milles  de  large . Elle  eA  pleine 
Bancs  de  fable  au-dchors  , 8c  il  n’y  a que 
deux  Canaux  pour  y entrer.  Le  plus  profond  a 
douze  pieds  deau  dans  le  temsdes  hautes  Ma- 
rées , fie  il  eA  vers  le  milieu  de  l’Embouchu- 
re . Le  Canal  de  l’Ouëfl  a près  de  dix  pieds  d’ 
eau  , fie  il  n’eO  pas  fort  éloigné  de  rifle  des 
Bœufs  . On  y entre  par  une  brife  de  Mer  , la 
fonde  toujours  k la  main  , fie  il  faut  fonder  du 
côté  de  fille  des  Boeufs.  Le  fond  cA  de  vafe, 
fie  l’on  y trouve  plus  d’eau  infenliblcmentficpar 
degrez  . Lorsqu'on  eA  avancé  jufqu’à  la  pointe 
de  rifle  des  Bœufs  , on  a trois  brafles  d’eau  j 
alors  on  peut  tourner  vers  TriA,  juiqu’k  cequ 
on  foit  près  du  rivage , où  l’on  peut  mouiller  k 
fon  choix  . L’ancrage  eA  bon  par-tout  au  delà 
de  la  Barre  , entre  TriA  fie  l’ifle  des  Bœufs; 
mais  la  Marée  y cil  beaucoup  plus  fotte  qu’a 
Port-Roial  . Les  F.fpagnois  nomment  cette  fé- 
condé Embouchure  Lagana-Termina , ou  le  Lac 
des  Marées,  k caufc  quelles  y font  extrêmement 
fortes  . Les  petits  Vaifleaux  , comme  les  Bar- 
ques, les  Pirogues  fit  les  Canots  peuvent  navi- 
ger  fur  tout  ce  Lac  fit  traverfer  d’une  Embou- 
chure k l'autre,  ou  bien  aller  dans  les  Criques, 
Rivières  ou  autres  petits  Lacs  qui  fe  déchar- 
gent dans  celui-ci , fie  qui  font  en  grand  nom- 
bre . La  première  Rivière  confidcrablc  qu’on 
trouve  h 1 Eft  de  ce  Lac , lorfqu'on  entre  k Por- 
to-Efcondedo , ou  Port-R.QÏaly  cA  celle  6cSam- 
mafnta . 

PORTO-FAR1NA,  ouPoxT-FÀ*r>n;,Port 
d’Afrique  , fur  la  Côte  de  la  Mer  Méditerra- 
née , au  Roïaumc  de  Tunis  . Marmol  dit  * : 
Entre  la  Ville  de  Biferte  fie  le  Promontoire  de 
Carthage,  il  y a un  Defert qu’on  nomme  com- 
munément Port-Farine  , ou  dans  la  Langue 
du  Pais  Gar-i.l-Mi.lha  \ on  voit  d’un  côté  de 
ce  Port  les  ruines  d’une  ancienne  Ville  qu'on  dit 
être  Utiquc,  fl  fameufe  parla  mort  de  Caron. 
Elle  fut  détruite  par  ks  Succcfleurs  de  Mahomet 
fit  ne  s’cA  jamais  repeuplée  depuis,  quoiqu'il  y 
ait  autour  quantité  de  Villages  de  Bérébéres  qui 
parlent  un  Arabe  corrompu  fit  font  Vaffaux  du 
Roïaumc  de  Tunis  , Les  Vaifleaux  qui  navi- 
gant le  long  de  la  Côte  font  aiguade  dans  ce 
Port,  fit  c’cA  où  aborda  l'Armée  de  Charles  V. 
quand  il  alla  attaquer  Tunis. 

1.  PORTO- FERRA  IO  , que  quelques-uns 
appellent  Cosmopoli,  Ville  d Italie  dans  l’Ifle 
d'Élbc  , fur  la  pointe  de  l’Ouëfl  d’une  grande 
Baye  qui  lui  donne  fon  nom  . C’cll  une  petite 
Ville  , fort  jolie,  fituée  fur  une  longue  pointe 
fort-haute  fit  efearpée  preique  de  routes  parts . 
Elle  cA  cenféc  la  Capitale  de  l’Iffc  , fit  elle  ap- 
partient au  Grand  Duc,  qui  l’a  fait  fortifier  fie 
qui  y entretient  une  Garni  fon  confldérablc  ; 
votez  Elbe  . Elle  a uuc  bonne  Citadelle  fit  un 
bon  Port.  Volez  l’Article  fuivant. 

2.  PORTO-FERRAIO  , Port  d’Italie,  fur 
la  Côte  de  l’Iflc  d’Elbe . C cil  une  grande  Baye 
* fituée  au  Nord  del’Ifle  fie  qui  a environ  qua- 
tre milles  de  longueur  fur  deux  de  largeur.  Sur 
la  pointe  de  l'Oucfl  ou  de  la  droite  en  entrant, 
et)  la  Ville  de  Ferraio  . Cette  pointe  cA  une 
Prefqu’lfle.  Sur  Tes  deux  extrémitez  font  deux 
Fortcrcflcs  très-confidérablcs  par  leur  lituation 
Du  côté  du  Nord  de  la  Ville  , k environ  cinq 
cens  toifes,  il  y a une  wite  lflc  ronde  ; fit  I 
on  peut  pafler  h rerre  de  ccttc  Ifle,  fans  crain- 
te , en  paflànt  k demi-Cana!  ; mais  au  Nord 
de  cette  Ifle  , a une  demi-longueur  de  Cable  » 
il  y a quelques  Rochers . Du  côté  du  Sud  de  la 
Ville  dedans  cette  Baye,  il  y a un  Port  qui  for- 
me k chaîne  . On  y peur  mettre  cinq  h fix. 
Galère*  fort  aifc'mcnt , y aïant  trois  3»  quatre 
braf- 


1 RaS.»*. 

de  Tunii,  ü». 
6.  C.14. 


4 MlCIItLOV» 
Fort,  de  U 
Mttit.  p »au 


Digitized  by  Google 


s Micmhqt, 
Fort.  d«  I* 
M.dU.  p.  pj 


» IM*  p.  ». 


) IM. 


P O R. 

brille*  d'au  . Quand  on  veut  aller  mouiller  k 
Porto- Ferraio  , il  ne  faut  pas  ranger  k plu*  de 
deux  longueurs  de  Cable  la  pointe  de  la  Ville: 
enfuite  tournant  à l’entour  , on  vient  mouiller 
vie-k-vis  d'une  Tour  qui  eflfa  l'entrée  du  Mole 
qui  s’avance  en  Mer  , on  y cfl  par  fis  II  fept 
brades  d'eau  fuivant  les  endroits  . Ordinaire- 
ment la  Commandante,  & quclqucsautres Ga- 
lères portent  de*  amarres  au  pied  de  cette  Tour 
ou  de  l'autre  côté  du  Mole  ; le  fond  y cfl  très- 
bon,  il  cft  d’herbe  & de  vafe.  Les  autres  Galè- 
res mouillent  aux  environs . Le*  VailTcaux  mouil- 
lent un  peu  plu*  au  large  , pour  être  plus  près 
pour  apareiUer . Cefl  cette  Tour  qui  ialuc , ou 
qui  rend  le  falut  en  entrant  . La  Latitude  de 
Porto-Kcrraio  cft  de  45.  d.  53'.  & la  variation 
de  près  de  fept  dégrez  vers  le  Nord-Ooètl.  Du 
côté  de  l’Ouétl  de  la  Ville  il  y a quelques  Sa- 
lines dans  un  bas  terrein  & quelques  autres  au 
dedans  d’une  pointe,  en  allant  vers  le  ibnd  de 
la  Baye.  Lorlquon  vient  mouiller  dans  ce  Port, 
il  ne  faut  pat  trop  s’approcher  du  cûtéd:  la  Vil- 
le où  cil  ce  bat  terrein  , car  il  n'y  a point  d‘ 
eau  ; ni  aller  trop  avant  dam  la  Baye  , quoi- 
qu'il y ait  un  grand  cfpace  ; mai*  bien  II  trois 
ou  quatre  Cables  de  la  Tour,  dont  il  a été  par- 
lé . On  va  faire  de  l’eau  de  l’autre  côte  de  la 
Bave,  près  d’une  pointe  de  Rochers  quon  voit 
à la  Rive  de  la  Mer  . Lorfqu’on  cfl  mouillé  a 
l'entrée  du  Port  , on  11e  peut  voir  la  Mer  du 
large.  Il  n’y  a que  les  Vents  de  Nord-Ouèil  & 
de  Sud-Oucfl  qui  incommodent;  mais  ils  ne  peu- 
vent caufcr  de  greffe  Mer  , parce  qu’ils  vien- 
nent par  deflus  la  terre . Environ  un  bon  mille 
vers  le  Nord-Ouèfl  quart  d'Ouefl  de  la  pointe 
de  la  Ville  de  Porto- Ferra io,  il  y a une  grade 
Pointe  , proche  de  laquelle  font  deux  féchcs, 
éloignées  d’environ  deux  longueurs  de  Cable , 
où  la  Mer  brife  quelquefois. 

1.  PORTO-FINO,  (le  Mont),  Onnom- 
me  ainfiune  greffe  Pointe  ',  fur  la  CAte  de  Gè- 
nes , environ  fix  milles  à i'Ouéil  de  la  Pointe 
du  Porto-Fino.  Le  Mont  Porto-Fino  parole  de 
loin  de  figure  ronde  , & il  cfl  fort  efearpé  de 
routes  parts.  Entre  ce  Mont  qui  cfl  k PEU,  ce 
font  de  hautes  terres  fort  cfcarpéct . Prcfque  au 
milieu  de  l’efpacc  qui  efl  entre  deux , il  y a un 
Couvent  de  Rcligicufcs  , St  quelques  maifbns 
auprès  : On  appelle  cet  endroit  Fortoza . Il  cfl 
fur  le  bord  de  la  Mer. 

a.  PORTO  FINO  , Pointe  de  la  Côte  de 
Gènes  * . Elle  fait  l’entrée  du  Golphc  de  Ra- 
paUo  ; & efl  facile  à reconnottre  par  quelques 
Tours  & par  un  petit  Fort  quarré  qui  ctl  furie 
haut  ; outre  quon  y voit  une  Chapelle  entre 
deux  Rochers , comme  une  efpèce  de  coupure . 
Cette  Pointe  cil  efearpée  de  toutes  parts , & 
bafle  k fan  extrémité.  Onia  peut  ranger  de  fort 
près. 

3.  PORTO-FINO  , Port  de  la  Mer  Médi- 
terranée * , fur  la  Côte  de  Gènes.  Ce  n'cfl  pro- 
prement qu’une  petite  Calangue  , fi  tuée  entre 
deux  Montagne*  , en  dedans  de  la  Pointe  au* 
pellée  aufü  Porto-Fino  y environ  a un  quart  de 
lieue.  Elle  a prèsdcccnt  quarante  toifetdclong 
& foixanre  & dix  de  large  . On  n’en  peut  dé- 
couvrir l’cntrcc,  à moins  d’en  être  prcfque  par 
fon  travers  . Op  voit  fur  le  haut  de  la  pointe 
de  la  gauche  en  entrant  un  petit  Fort  prcfque 
quarré  , armé  de  quelques  Canons  , & fur  I4 
droite  du  Port  efl  le  Village  Porto-hko  , où 
tout  le  long  il  y a un  Quay  , avec  des  pilier* 
pour  amancr  les  Bàtimens  . On  y peut  mettre 
fept  k huit  Galères;  fi  elles  «voient  les  rames  tt- 
réesen  dedans  pour  occuper  moins  de  fpace,  on 
çp  pourrait  ranger  jufqu’k  doute.  A lcntréc  du 
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Port  il  y a dix  a douze  brafles  d’eau  Se  trois  k 
quatre  par  le  milieu,  fond  d’herbe  vafeux.  La 
Commandante  mouille  le  ter  de  (adroite  à l'en- 
trée du  Port  par  dix  k douze  bra/fes  d’eau  : el- 
le tourne  ta  poupe  dans  le  fond , & refit  Je  long 
du  Quay  , où  l'on  porte  des  amarres  de  poupe 
Se  de  proue  . Les  autres  Galères  le  rangent  de 
la  même  façon  auprès  d’elle.  On  porte  de*  amar- 
res dans  le  fond  au  Port  , à quelques  hcucilc, 
qui  jr  font  . Il  n’y  a que  le  Vent  de  Nord-Eil 
qui  nonne  dans  l'entrée  du  Port.  II  ne  peut  cau- 
fcr de  greffe  Mer,  d’autant  qu’il  vient  du  côté 
de  terre  . On  ne  fauroit  découvrir  la  Mer  du 
large , lorfqu’on  efl  dans  ce  Port , qui  n’efl  pro- 
pre que  pour  le*Galéres&  les  Barques;  car  ks 
Vaifleaux  y feraient  trop  engagez  St  trop  ycf- 
Lrrez  . On  va  faire  de  l'eau  dans  une  Caun- 
guc,  bon  du  Port,  environ  k un  quart  de  lieue, 
dans  le  Golphe  de  Rapallo , où  il  y a une  Plage 
& quelques  Magafins  . Sur  la  pointe  droite  de 
cette  Calangue,  il  y a un  petit  Fort  quarré. 

4.  PORTO-FINO  , Bourg  d’Italie  , fur  la 
Côte  de  Gène  * , a quinze  ou  feize  milles  à P « Vai.J*l«*. 
Orient  de  la  Ville  de  Gènes  . Voïcz  l’Article 
précédent.  Porto-Fino , dit  le  Pere  Labat,  ciï 
un  méchant  Bourg  ou  Village,  qu’on  a pourtant 
honoré  du  titre  oc  Ville.  11  croit  qu’il  n'y  a pas 
plus  de  foixante  ou  quatre-vingt  Maiibns  , Li- 
nes de  pierre , Se  dont  Jes  Portes , les  Fenêtres 
Se.  les  toits  font  de  Lavagne  , efpèce  d’ardoife 
noire  que  l’on  tire  dans  les  carrières  du  Païs, 
de  telle  épaiilcur  & grandeur  que  l'on  veut . 11 
y a quelques  relies  de  fortes  murailles  du  côté 
du  Port  & un  Château  fur  un  rocher  efearpé  k 
une  de  les  extrémités . 

PORTO-FORMOSO,  Port  de  l'Amérique 
Septentrionale  , fur  la  Côte  Orientale  de  fille 
de  Terre-Neuve.  Il  cfl  k une  licuè  de  celui  de 
Renonfe  • , St  à 4<S.  d.  45/.  de  Latitude  Nord . * i.'T’» 

Ce  Port  qui  entre  plus  de  quatre  lieues  dan*  les 
terres  ver*  l’Ouélt  peut  contenir  de  fort  grands  » c j. 
Yaiifeaux  . 

PORTO-DELLE-FORNACI , ou  Poato- 
dil-PÔ,  Port  d’Italie  , fur  le  Golphc  de  Ve- 
nde , dan*  le  PoJefin  de  Rovigo  , k l’Embou- 
chure de  la  Principak  Branche  du  Pô  , appel- 
lée  rUUt  Fcrnact . Ce  n’cll  plus  prcicnrcmcnr  un 
Port  , parce  qu’il  eil  tout  comblé  de  fabk  , St 
que  ce  Bra*  du  Pô,  fc  décharge  en  grande  par- 
tie d’un  autre  côté. 

PORTO-DI-FOSSONE,  ouPo*to-D!:l-A- 
nter,  Port  d’Italie,  fur  le  Golphe  de  Vende  k 
f Embouchure  de  l’Adige. 

PORTO-GALETTE  , petite  Ville  d’Efpa- 
gne  A, 'dans  laBifeaye,  près  de  l’Océan,  furk  * WIUmJ’ 
bord  d’une  Rivière  qui  la  baigne  après  avoir  ^Jf****’  r* 
paffé  k Bilbao,  ôcqui  entre  jufquedans  les  Mai - 
fons. 

PORTO-DI-GAUERA  , Port  fur  la  Côte 
Occidentale  de  fille  deCorfe  7.  Du  côté  de  f 
Eli  de  Girciatte  , St  au  derrière  d’une  pointe,  MMii. |li4r. 
il  y a un  petit  enfoncement  : c’cfl  ce  qu'on  ap- 
pelle Poxto-di-Galiir*  : on  y peut  mouiller 
par  les  Venu  de  Nord-Ell.  Auprès  de  ce  Port 
en  allant  au  Nord-Efl , il  y a une  greffe  pointe 
nommée  Cap  Cavallc  , fur  k haut  de  laquclk 
on  voit  une  Tour  de  garde  . Proche  de  cette 
Pointe  cfl  un  gros  Ecueil . On  voit  enfuite  une 
greffe  pointe  quon  appelle  la  Revelatte;  St  du 
côté  de  l'Oucli  il  y a un  peu  d’enfoncement,  a- 
vec  quelques  Ecueils  hors  de  l’eau  . Environ  k 
un  mille  vers  l’Ell-Nord-Efl  de  cette  pointe , on 
trouve  Je  Cap  de  Revelatte  qui  fait  l’entrée  de  la 
Baye  de  Calvi  . Près  de  ce  Cap  il  y a un  gros 
Ecueil , entre  lequel  & 1a  terre  on  ne  peut  paf- 
fer  qu'avec  peine  en  Batteau  ; mais  on  le  peut 
Bbb  2 ran 
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ranger  de  forr  prêt,  y aïant  fix  à fept  brafles  d* 
exa  au  pied  . I.a  reconnût  fiance  de  Calvi  cii  fa- 
cile par  cet  Ecueil , outre  qu'on  voit  un  grand 
enfoncement  où  prefque  par  Je  mi  liai  fit  fur  une 
pointe  on  découvre  la  Fortercffe  de  Calvi  , fur 
an  Rocher  élevé . 

PORTO-GRECO.  Voïex  Acasus. 

PORTO-EL-GRAJO  , Bourg  d’Efpagne  au 
» Dflicctd‘  Roïaume  de  Valence  1 , à une  dcmi-licué  de 
ïfp*S#«  » *■  ja  Capitale,  du  côté  de  l’Orient.  Ce  Bourg  cil 
i4>  fermé  : du  côté  de  la  Mer  il  efl  défendu  par 

des  Baillons  munis  d’Artiücric  , fie  orné  d'un 
grand  Mole  de  bots  de  la  longueur  de  cent  cin- 
quante pas. 

PORTO-GRUARO,  Ville  d'Italie,  dans  Je 
* Friaul  * , fur  la  Rivière  de  Lcracne  , envi- 

jc*oJi  ron  li  deux  milles  au  deflus  de  Concordia  * , 

|Co«ntn*i«-  dont  l'Evêque  réfide  à Porto- G rua ro.  Cette  Vil- 
éwEvéll**!  k <lue  quelques-uns  appellent  Amplement  Bourg , 
* cil  aficz  commerçante  , On  y charge  fur  des 
Batteaux  toutes  les  Marchandées  d’Allemagne 
qui  doivent  être  portées  à Vcnifc. 

PORTO-GUISCARDO  , Bourg,  avec  un 
Port,  dans  Tille  de  Céfalonic,  fur  la  Cote  Se- 
ptentrionale de  cette  Iflc.  On  croit  quec’ctila 
Ville  Samox  des  Anciens.  Voïez  Sakos  . Mr. 
«Aitu.  de  Tille  ♦ , au  lieu  de  Pqxto-Guiscab.do  écrit 

PoaTÛ-VlSCARDO. 

1.  PORTO-HERCOLE,  Bourg  fortifié , ou 
petite  Ville  d’Italie,  avec  un  Port  qui  lui  don- 
ne fon  nom  . Ce  Bourg  qui  cil  fur  la  Côte  de 
la  Tofcane,  dans  T Etat  appelle  DtlU-Prefidu , 
cil  défendu  d'un  bon  Château.  Voici  l’Article 
fuivant.  Cette  Ville  cil  très-ancienne  , fuppo- 
fé  qu’elle  ait  eu  Hercule  pour  Fondateur , fit 
que  la  Flûte  des  Argonautes  y ait  mouillé.  El- 
le cil  lituéc  dans  la  partie  Orientale  du  Mont 
Argcntaro . 

2.  PORTO-HERCOLE , Port  d'Italie  dans 
la  Mer  de  Tofcane  . Environ  deux  milles  à T 
Eil-Nurd-Ell  de  la  pointe  du  Sud-Efl  du  Mont 

vMichtiot,  Argcntaro,  il  y a une  petite  Iflc  aflèz  haute  J, 
m J<  appellée  lllc  Hercule , fie  qui  ell  réparée  de  la 
* t,|M  Côte  de  prés  d’une  longueur  de  Cable  . Vis-à- 
vis  cette  I devers  le  Nord-Ouèfl , il  y a un  Fort 
quarré  fi  tué  fur  une  hauteur  . Entre  ccttc  Iflc 
et  la  Côte  on  trouve  quelques  Ecueils;  on  pour- 
roi  t cependant  palier  a terre  d'eux  avec  une  Ga- 
Ic're  après  avoir  reconnu  le  lieu.  Il  y a trois  ou 

Juatre  brades  dans  le  milieu  ; mais  il  faut  prcu- 
re  garde  à quelques  rochers  fous  l’eau,  qui  font 
du  coté  de  TEll-Nord-Efl  de  la  poîntede  l'Iflc: 
enfinte  il  faut  tourner  U Galère  fie  gouverner 
vers  l’Ell  jufqu’à  l’entrée  du  Port  Hercule.  Ce 
Port  cfl  environ  un  mille  au  Nord- Nord- Efl  de 
ccttc  Idc  . C’efl  une  petite  Anfe  reflènéc  en- 
tre deux  hautes  pointes,  fur  lesquelles  Ton  deux 
Fortereflcs  très-confidérablcs . Au  pied  de  celle 
de  1a  gauche  en  entrant  efl  une  petite  Ville  de 
guerre,  nommée  auffi  Poaro-Hracotr  , fit  fi- 
tuée  fur  le  penchant  de  ccttc  hauteur  jufquc 
f ur  le  bord  de  la  Mer . De  Pautrc  côté  fur  l’au- 
tre pointe  qui  cil  un  peu  moins  haute  , il  y a 
près  de  le  Mer  un  petit  Fort  très-bien  armé; 
fit  l’autre  Fortcrcflc  cil  au  deflus  de  ce  Fort, 
fur  une  hauteur  : on  TappclJc  le  Fort  de  Dom 
Philippe . Il  efl  confidérablc  par  fa  cooflruèlion 
& par  fa  fituation  qui  cfl  très-avantageufe . L’ 
Entrée  de  ccttc  Anfe  qui  efl  ce  qu’on  appelle 
Porto-H ercolc  , n'excède  pas  cent  vingt-cinq 
toife*  fie  n’a  pas  plus  de  cent  cinquante  toi fes  a 
enfoncement . Autrefois  il  pouvoit  être  appelle 
Pore  ; mats  préfêntement  qu’il  s’efl  rempli , on 
ne  peut  demeurer  qu’à  l'Embouchure . On  peu; 
néanmoins  encore  y mouiller  avec  cinq  à fix 
Galères  ; mais  lorfqu’on  y entre  il  faut  raouil- 
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1er  le  fer  de  la  gauche,  enfuite  tourner  la  Ga- 
lère la  poupe  dans  le  Port  & la  proue  en  Mer , 
fit  être  prolongé  le  long  de  la  Ville  , où  Ton 
porte  des  amarres  de  poupe  fie  de  proue  , & 
une  ancre  à poupe  du  côté  de  la  gauche:  aînfi 
on  efl  à quatre  amarres.  Il  y a huit  à dix  traf- 
ics d'eau  à l’catrée,  fie  quatre  à cinq  dans  l’en- 
droit où  Ton  mouille  . Le  fond  cil  d'herbe  va- 
feux  . Les  Galères  font  deux  andanes  fie  quel- 
ques-unes portent  des  amarres  du  côté  de  la  gau- 
che . Dans  le  fond  de  cette  Anfe  il  y a quel- 
ques Maiions  fie  Magafins  à Pécheurs  , fie  une 
Fontaine  où  on  va  faire  de  l’eau . On  voit  plu- 
fieurs  grands  Arbres  aux  environs  dans  une  Plai- 
ne . Le  Vent  qui  donne  à plein  efl  le  Sud-Efl , 
dont  on  n’a  aucun  abri  fit  la  Mer  y doit  être 
très- greffe.  On  reconnoîr  aiiémcnr  ce  beu.  Le 
Mont  Argcntar , Tille  dont  il  a été  parléfic  tou- 
tes oes  Fortereflcs  le  tout  reconnaître  vifible- 
ment , outre  qu’il  efl  à l’extrémité  d’une  gran- 
de plage  de  Sable. 

PORTO-DE-LOS-LEONES  , ou  le  Port 
nr.s  Lions,  Port  de  l'Amérique Mc'ridiooalc 6 , <D«i'ma, 
fur  la  Côte  Orientale  de  la  Terre  Magellaniquc . 1 ' 

11  cfl  fitué  au  Nord  de  la  Baye  dlr  loi  Camtrmu  > 
fit  au  Midi  de  la  Baye  Saint  Mathias  ou  la  Baye 
Sans  Fond. 

PORTO-LIONE  , nom  moderne  du  Piréc» 

Port  d’Athènes . Voie*  Pi*r.us. 

t.  PORTO-LONGONE,  oetite  Ville  d’Ita- 
lie dans  l’Ifk  d’Elbe,  prés  du  Port  d’où  clic  tire 
ion  nom  7 . Elle  efl  bâtie  fur  la  Côte  Orienta-  » L*»»*- 
le  de  l’Iflc  , en  tirant  vers  le  Nord  , fie  elle  a 
une  bonne  Forterefse  fur  le  haut  d’un  Rocher, 
où  le  Roi  d’Elpagne  tient  Gamifcm,  quoique  la 
Place  foit  au  Prince  de  Piombino  . Les  Efpa- 
gnols  ne  pouvant  fouffrir  que  ce  Prince  fe  fût 
accommodé  d’une  partie  de  fes  droits  fur  cette 
Ifle  avec  le  Grand-Duc  de  Tofcane  , vinrent 
s'emparer  de  cct  endroit , dont  ils  avoient  bo- 
l'oin  parce  qu*illeur  fourmfsoit  un  Port  pour  re- 
tirer leurs  Galères  , quand  ils  étoient  obligez 
de  les  envoyer  de  la  Côte  d'Efpagne  , ou  des 
Iflcs  de  la  Méditerranée  en  Sicile  ou  au  Roïau- 
me de  Naples . Ils  s’y  fortifièrent  vers  Tan  1 577. 
fie  voyant  Timportancc  du  Port  fie  l’avantage 
qu’en  recevoient  leurs  Bàtimcns  ; oiutrc  qu’ils 
avoient  par  là  un  moyen  de  tenir  en  bride  les 
Etats  du  Pape  , ceux  de  Tofcane  fie  de  Lac- 
ques fie  l’Iflc  de  Corfc,  ils  y bâtirent  en  1 606. 
une  Forterefse  confidérablc  , flanquée  de  cinq 
Billions  fie  de  quantité  d’ouvrages  extérieurs. 

Elle  efl  à la  droite  du  Port  ®,  fur  une  Monta-  * W ,l0, 
gne  haute,  prefque  entièrement  de  rocher,  ou 
de  tuf,  efearpée,  ou  maccefiibJc  du  côté  de  la 
Mer  qui  l’environne,  fie  en  fait  une  prefqu’lrte 
qui  ne  tient  à 1a  terre  de  Tltlcquc  par  uniront 
que  deux  Bafliom  occupent  aifemenr.  C’efl  le 
feul  endroit  par  lequel  cette  Forterefse  peut 
être  attaquée.  Ce  front  efl  couvert  d’une  gran- 
de demi-lune  à flancs , défendue  de  deux  Coo- 
tre-gardes,  d’un  double  chemin  couvert  , avec1’ 
des  fofsez  fccs  8c  des  redoutes  fur  le  g'acis . Il 
ferait  aifé  d’ilblcr  cette  Place , en  creufant  un 
Canal  auffi  large  qu’on  voudrait  fit  qui  fcrvi- 
roit  d’avant-folsc  au  glacis  le  plus  éloigné  du 
corps  de  la  Place . Tous  ces  Ouvrages  forment 
un  A mohi théâtre , dont  le  coup  d’œil  ell  très- 
beau,  de  quelque  côté  qu’on  fe  place.  Au  delà 
du  chemin  couvert , il  y a deux  Redoutes , qui 
peuvent  incommoder  avec  le  Canon  fie  leur  nious- 

Î|uetterie  les  Bâtiment  qu’on  ne  voudrait  pas 
o offrir  près  de  la  Forterefse . Quoique  cette  Pla- 
ce n’ait  que  cinq  Baflions,  elle  ne  laifse  pas  d’ 
être  grande,  parce  que  les  Baflions  fit  le; Cour- 
tines fonr  confidérablcs . Il  n’y  a qu’un  fofsé  fie 
qu'un 
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«ni*  un  chemin  couvert  du  côté  de  la  Mer.  Le* 
Ouvrages  feraient  inutiles  de  ce  côté-là,  parce 
quelle  n’y  peut  pas  être  atraaucc  . On  a jetté 
tou»  les  Ouvrages  du  côté  de  la  terre,  par  où  la 
Place  cfl  acccflibile  . Elle  a foutenu  deux  Siè- 
ges fameux  ? Tun  en  1646.  & l’autre  en  id<o. 
Les  François  la  prirent  en  ao.  jours  & les  tS- 
pagnols  la  reprirent  en  quarante  fept  jours  de 
tranchée  ouverte. 

2.  PORTO-LONGONE  , ou  Port-Lon- 
con  • , ou  Amplement  Loxcone  , en  Latin 
Portui-Lon^inut  , ou  Partui-Longortu  ; Port  d’ 
Italie  fur  la  Côte  de  rifle  d’Elbe.  Il  aétéainfi 
appelle  a caufc  de  fa  longueur . Son  entrée  n’a 
pas  plus  d’un  demi-mille  de  largeur,  fur  plus  de 
trois  milles  de  profondeur.  Sa  Largeur  n’eil  pas 
égale  par-tout  : elle  s’augmente  conlidérablcmcnc 
à un  mille  en  dedans  de  l'entrée,  & fait  un  cou- 
de à la  droite  , qui  cil  un  Port  naturel  fermé 
prcfqucntiérement  de  tous  côtez  , où  les  plus 
gros  Bàcimcns  peuvent  mouiller  a/Tcz  près  de  la 
terre  Se  y être  dans  une  filrcté  entière , a cou- 
vert de  la  plus  grolfc  Mer  & des  Vents  . Le 
fond  cil  bon  partout;  il  ne  manque  à la  droite 
en  entrant  que  quelque  Fort , Redoute  ou  Bat- 
terie fermée  pour  détendre  l’ entrée  ; car  le  Ca- 
non de  la  Forterefle  ne  peut  pas  plonger  allez 
pour  cela.  Il  y a fur  la  gauche  un  petit  Fort  ou 
Château  qui  paraît  fort  ancien  , & dans  lequel 
on  met  un  médiocre  Détachement  de  laCarni- 
fon  de  la  Fortcrclfc.  Il  cfl  aiTcj  bien  pourvû  d’ 
Artillerie  : & s’il  y en  avoit  lçulcracm  autant 
du  côté  droit  au  deffous  de  la  Fortcrclfc  , les 
feux  fc  croiferoicnt  6t  rendraient  lcntréc  du  Port 
impoilibile  à ceux  à qui  on  ne  la  voudrait  pas 
permettre.  Il  y a à la  vérité  deux  Redoutes  fous 
la  Forterefle  au  delà  du  dernier  chemin  couvert , 
mais  il  faudrait  quelque  choie  de  plus . 

PORTO  MALFETAN,  Bourg  d’Afiedans 
f Anatolie,  fur  la  Côte  Méridionale  , vis-à-vis 
de  l'I lie  de  Rhodes.  C’ert  à ce  qu’  on  croit  la 
CaF.sAouCiu.s*dcs  Anciens.  Voyez  Ois*. 

PORTO-MORISO.  Voyez  aut  mot  Pour, 
l’Article  Port-Maurice. 

PORTO-MARIN,  petite  Ville  d’Efpagne* 
dans  1a  Galice  , fur  le  Migno , à dix  lieues  au 
ddfus  d’Orenie , & à quelques  lieues  au  deifous 
de  Lugo  . La  Rivière  la  partage  en  deux  Vil- 
les & c’eil  la  grande  Route  par  où  Ton  va  du 
Royaume  de  Léon  à St.  Jacques  de  Compoflellc. 

PORTO  DE  MOOS  , Bourg  de  Portugal 
dans  TEilremadoure  * , au  Nord  du  Tage  , de 
même  que  de  Batalha  , & à i’  Orient  d’AIju- 
baraca  : ce  Bourg  ell  défendu  par  un  bon  Châ- 
teau - 

PORTO-NUOVO , Bourg  & Port  de  l’Iilc 
de  Corfe  * , fur  la  Côte  Orientale  . Il  efl  au 
Nord  de  Bonifacio  Se  au  Midi  de  Porto-Vcc- 
chio  , environ  à égale  diflancc  de  ces  deux 
Lieux . 

PORTO  DI  PAULA,  Port  d’Italie,  dans 
la  Campagne  de  Rome  s,  fur  la  Côte  des  Palus 
Pontincs , au  voifmage  de  Monte-Circcllo  , en 
tirant  du  côté  du  Nord.  Ce  Port  autrefois  con- 
fidérablc  cil  préfentement  comblé  de  fable . 

PORTO-PEDRO  * , Port  d’Ef^nedans  la 
Mer  Méditerranée  , fur  k Côte  de  f Illc  de 
Majorque.  Environ  quinze  à feize  milles  à TEA 
quart  du  Nord- Eli  du  Cap-Saline  , qui  cil  la 
pointe  du  Sud  de  Tille , ell  le  Porto-Pedro  . 
Entre  les  deux  la  Côte  e(t  fort  unie  & balle  , 
& on  la  Deut  ranger  d'aITe2  proche.  Un  peu  plus 
près  du  Cap-Saline  que  du  Porto- Pedro  , il  y a 
une  Calangue  en  forme  de  Rivière  , que  quel- 
ques-uns par  mcprile  ont  pris  pour  Porto-Pedro 
Ot  à quoi  il  faut  prendre  garde.  On  ne  peut  aller 
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dans  cette  Calangue  qu’avec  des  Tartanes,  en- 
core avec  peine. 

La  reconnoiilancc  de  Porto- Pedro  cft  facile, 
gérant  prcfquc  par  le  milieu  de  la  Côte  du  Sud 
de  rifle  de  Majorque,  fur  fo  bord  de  laquelle  il 
y a cinq  Tours  de  garde,  fie  celle  du  milieu  efl 
celle  de  Porto-Pedro.  Elle  cfl  quarrée:  il  y a 
une  petite  maifon  au  pied,  & toutes  Icsautrcs 
Tours  font  rondes.  On  la  découvre  de  plus  loin 
venant  de  T Ouefl  que  du  côté  de  1’  Efl  ; en 
forte  qu'il  n’y  a qu’à  compter  ces  Tours  depuis 
le  Cap-Saline , & on  trouvera  que  la  troifiéme 
cil  celle  du  Porto-Pedro.  Il  en  cfl  de  même  du 
côté  de  TEft  : on  y voit  aufli  deux  'l'ours  ron- 
des & la  troifiéme  efl  celle  de  Porto- Pedro.  Ce 
Port  cil  dans  un  terrein  bas . I.’  entrée  en  cft 
fort  étroite  n’ayant  que  cent  cinquante  toiles  . 
Il  ell  allez  fpacicux,  mais  il  n'y  a pas  de  pro- 
fondeur d’eau  vers  le  fond.  Sur  la  pointe  de  la 
auchc  en  entrant  , il  y a comme  je  l 'ai  déjà 
it  une  Tour  quarrée  & une  petite  maifon  au- 
près ; & du  meme  côté  de  k Tour  & au  dedans 
du  Port  , il  y a une  grande  Calangue  , où  on 
ne  trouve  point  de  profondeur  d’eau;  mais  en- 
tre les  deux  pointes  de  l’entrée  , il  y a quinze 
à feize  brades  d’eau.  Le  Travcrficrcfl  le  Vent 
Sud-Sud-Efl  • On  peut  mouiller  dans  ce  Port 
avec  des  VaifiTeaux  & des  Galères.  Il  peut  con- 
tenir dix-huit  à vingt  Galères.  Le  meilleur  mo- 
uillage cil  du  côte  de  la  droite  en  entrant  , où 
Ton  cil  plus  à l'abri  des  Vents  du  large.  Il  y a 
par-tout  dans  le  milieu  depuis  dix  jufqu’  à qua- 
tre bralles  d’eau:  on  a un  fer  en  Mer  & desa- 
marres  à Terre.  On  *’  y amarre  quelquefois  k 
quatre,  ayant  la  poupe  vers  le  Nord-Efl  ; & 
alors  on  cfl  par  trois  à quatre  brades  d’ eau  , 
fond  d'herbe  & de  vafe . Du  côté  de  TOucll  il 
ne  faut  pas  s’approcher  d’une  grofTe  pointe  qui 
s’y  trouve.  Il  n'y  a pas  d’eau  non  plus  que  dans 
le  fond  du  Port  . On  peut  faire  du  bois  fur  la 
droite  en  entrant;  mais  il  n’y  a point  d’eau  dou- 
ce. On  kit  néanmoins  des  trous  dans  un  bas  ter- 
rein  qui  cfl  dans  le  fond  du  Port  , proche  de 
quelques  joncs , quoique  cette  eau  l'oit  faumà- 
tre.  La  Latitude  cil  de  jç.d.  29.  & la  variation 
dccinqdcgrez  vers  le  Nord-Oucil. 

1.  PORTO-PIN,  Cap  d’Efpagnc  fur  la  Cô- 
te de  rifle  Majorque  1 , au  Couchant  du  Port 
de  la  Capitale  ce  fille  & dans  la  même  Baye. 
Derrière  ce  Cap  la  Mer  kit  un  Port  auquel 
on  donne  le  même  nom . Voyez  l'Article  i'ui- 
vant  . 

2.  PORTO-PIN,  Port  de  Tille  de  Major- 
que , dans  la  Mer  Méditerranée . Environ  icpt 
milles  à T Efl  quart  de  Nord-Efl  des  Illes  du 
Port-Paquet,  ou  du  Cap  dckSavatte,  ell  l'en- 
trée de  Porto-Pin  * . Entre  les  deux  il  y a un 
peu  d’enfoncement  ; environ  vers  le  milieu  on 
voit  une  Tour  quarrée  qu’on  appelle  (Jarackicque , 
& fur  la  pointe  dcl’Oueft,  il  y a une  petite  For- 
rerclfc  à quatre  Bafl ions.  Le  Porto-Pin  ell  une 
pet  ire  Calangue  en  forme  d’une  Rivière,  dont 
rentrée  cfl  fort  étroite;  car  elle  n’a  quenviron 
foi  xantc  toifes  entre  les  deux  pointes;  mais  un 
peu  plus  avant  en  dedans  des  pointes,  on  trou- 
ve un  plus  grand  efpace  . Ce  Port  a environ 
cent  cinquante  toifes  de  long.  Il  y peut  entrer 
fept  à huit  Galères  lors  qu’elles  font  conillées; 
c’eft- à-dire  en  retirant  les  rames  dans  k Galè- 
re, où  on  les  range  par  andancs.  1 1 faut  obfer- 
ver  que  les  Galères  doivent  mouiller  un  fer  à T 
entrée  & porter  des  amarres  à terre  d’un  cô- 
té & d’autre.  Entre  les  deux  pointes  de  T en- 
trée, il  y a cinq  à fix  braflcs  d’ eau  & au  de- 
dans dix-huit,  quinze  & dix  pieds  d'eau,  fond 
d’herbe  & vafe.  Il  ne  faut  pas  trop  s’  enfoncer 
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dans  cc  Port,  n’y  ayant  pas  d’eau  dan'  le  fond.  Lors 
qu’il  n y a point  de  Galères , on  peut  y entrer 
avec  un  Vaifleau,  s’amarrant  i quattfe  amar 
res.  les  Maiorquins  y font  hiverner  leurs  Vaif- 
feaux  & leurs  Barques  . A la  pointe  de  la  gau- 
che en  entrant,  il  y a une  Tour  quarrée&une 
Maifon  auprès.  Cette  Tour  fert  de  Fanal . On 
l'allume  le  foir  pour  les  reconnoi (Tances . Sur  !’ 
autre  pointe  il  y a une  cfpécc  de  Tour  quarréc 
ôc  une  Chapelle  auprès.  Les  Traverser  eft  le 
Vent  du  Sud- Eft. 

PORTO-PRIMARO,  Porto  d’Italie , dans 
le  Duché  de  Ferrarc , fur  la  Côte  du  Golphe  dp 
Venifc,  il  l'Embouchure  d’un  des  bras  du  Pô  . 
Ce  Port  eft  de'fcndu  par  une  Tour  appellée  Tar- 
it Grtgyrima. 

PORTO-DEL-PRINCIPE  , Ville  & Port 
de , l’Amérique  Septentrionale  dans  l'Idc  de  Cu- 
ba. Mr.  Corneille  en  fait  un  I.icu  diffèrent  du 
Port  au  Prince  ; c’  eft  cependant  Je  mime  . 
Vovez  au  mot  Por  t , l’Article  Port  ru-Purscr. 

PORTO-RAGUSEO  , Port  de  1’  Albanie  , 
dans  la  Côte  de  la  Canina,  Si  l’entrée  du  Golphe 
• D,fl-  de  Venife.  Mr.  Corneille  1 dit  que  cc  Port  eft 
vers  le  fond  du  Golphe  de  la  Valonc  ; mais  Te- 
i Atl«t . {on  dc  J*J * > jj  eft  hors  du  Golphe , der- 
rière le  gros  Cap  qui  forme  le  Golphe  de  la  Va- 
Inné  du  côte' du  Midi . 

PORTO-RAPHTI,  Port  de  la  Mor&dans 
la  Sacanie.  On  le  met  communément  3t  quatre 
t*v®T-é’A*  lieues  d’Athènes;  mais  Wehlcr  * prérçnd  qu’il 
p-*]**1  , nen  S«^  Qu’à  deux  lieues  . La  Bave  qui 
fait  ce  Port,  eft  lîtuéc  fur  la  Côte  Orientale  de 
J’Artique  , & a la  plus  haurc-poinrc  du  Mont 
H y mette  du  Nord-Oudl  au  Nord  , & le  Cap 
Méridional  de  Négrepont  h fEft.  Il  eft  divilé 
en  deux  petites  Bayes  par  une  pointe  aigue  qui 
régne  au  milieu,  & il  a deux  Mets  ou  Rochers 
vers  l’embouchure.  Le  plus  gros  eft  Eft-Sud-F.ft 
du  milieu  de  la  pointe  . Il  donne  le  nom  au 
Port  ; & ce  nom  vient  d’une  efpéce  de  Coloffc 
de  marbre  blanc  , qui  repréfente  un  Tailleur 
qui  coupe  du  drap  que  les  Grecs  appellent  R*- 
phii.  Cc  Rocher  couvre  le  Port  contre  tous  les 
Vents  qui  viennent  de  la  Mer;  en  forte  qu*  il 
n’y  en  a aucun  qui  puifte  empêcher  les  Vaifleaux 
d’y  entrer  ni  d’en  fortir.  On  y mouille  fur  fept 
à huit  brafles  d’eau  , fond  de  vafe  mêlé  d’ her- 
bes marines  & de  bonne  tenue.  Sur  un  petit  E- 
cueil  qui  eft  tout  auprès  & qui  eft  rond  & fort 
aigu  par  en  haut  , U y a une  autre  figure  . Je 
crois,  ajoute  Wehler,  que  ce  Port  s’  appclloit 
autrefois  P.mwmut,  On  y voit  encore  les  rui- 
nes d’une  Ville.  Elles  font  fur  la  Côte,  & cet- 
te Ville  s appclloit  Prafl * . Ce  fut  le  Port  oh 
vingt  Villes  A'IlfaJi  fe  joignirent  avec  la  Flore 
des  Romains,  lorsqu’  iis  forent  appeliez  au  fc- 
cours  des  Athéniens,  contre  Philippe  , Roi  de 
Macédoine  . La  Guillctiérc  dans  fon  Athènes 
Ancienne  & Nouvelle  , dit  que  ce  Port  eft  le 
Petamm  des  Anciens.  Voyez  1’  Article  Pota- 
mus,  & non  Gemtthrx  comme  le  dit  Mr.  Cor- 
, taille  s , qui  ajoute  fauftemenr  que  cc  Voya- 

geur donne  i Porto  Rnphti  le  nom  de  Porto- 
Î’apani  ou  Rarini.  La  Guillctiérc  ne'toit  pas 
capable  de  Tomber  dans  une  pareille  erreur  . 
Audi  diftmgne-t-il  parfaitement  ccsdeux  Port*. 
11  met  comme  Wehlcr  Porto-R.iphti  dans  la  par- 
tie Orientale  de  la  Moréc , & il  place  Porto- Ra- 
pmi  dans  le  Golphe  de  Celochmm . Voyez  l'Ar- 
ticle fuivant , 

HORTO-R  APINI , ou  Rapani,  Port  de  la 
Moréc  & le  dernier  du  Rraz zfi  di  Mima  dans 
7 A'bcn*t  le  Golphe  de  (Jolockina  félon  la  Guilletiéte  s . 
* *****  dit-il,  on  rencontre  Pmo-Rapto- 

r'  ’ W R*pi*t  , qui  étoit  autrefois  la  Ville  de 
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Gntnhrx  ; h il  y a dans  ce  lieu  des  eaux  dou- 
ces très-excellentes.  Le  Port  de  Rapani  (c  dé- 
couvre de  loin  , fur-tout  quand  on  vient  du 
Sud -Sud- Eft  , i caufe  de  deux  Montagnes  ex- 
trêmement rondes  qui  1 enferment.  Le  mouilla- 
ge y cil  bon  , & à deux  lieues  de  lù  , courant 
au  Sud-Eft,  on  trouve  le  Port  d ’E/apo  oud 'A- 
fop°y  qui  eft  l’ancienne  Afoput . 

PORTO-RA V AGLIOSO , Port  d*  Italie  , 
fur  la  Côte  Occidentale  de  la  Calabre  Ultérieu- 
re . Cc  Port  eft  voifin  de  Palm, ».  C’eft  l 'Orejlit- 
Portut  de  Pline.  Voyez  Orutis-Portus» 

PORTO-REAL  ‘ , Bourg  d’Efpagne,  dans 
PAndafoufie  au  Nord-Eft  de  la  Baye  de  Cadix . 
C’eft  dans  ce  Bourg  que  font  les  Magazins  des 
vivres,  des  agrêts  & des  munitions  du  Port  de 
Cadix  . Michelot  appelle  Porto- Real  une  peti- 
te Ville  . Il  dir:  Environ  une  bonne  lieue  du 
Fon  de  Matagordc  eft  la  petite  Ville  de  Por- 
to-Rcal,  fituée  fur  le  bord  de  la  Mer  & devant 
laquelle  on  ne  fauroit  aller  qu’avec  des  Batteaux. 
Pour  y palier  il  faut  entrer  dans  le  Ruiflêau  de 
Trocadero;  autrement  il  faut  faire  le  tour  des 
Ides  où  eft  la  Batterie  . Ce  font  des  Terreins 
marécageux  & de  fable,  où  de  baffe- Mer  il  y 
a fort  peu  d’eau  . Entre  le  Port  de  Sainte-Ma- 
rie & le  Porto- R cal  ce  font  aufli  toutes  baffes 
terres,  avec  quelques  Salines  & marécages  . Il 
y a aufli  une  petite  Rivière  qu’on  nomme  la  Ri- 
vière de  San  Pedro  . Enrre  U Tour  de  Sainte 
Catherine  & le  Fort  de  Matagordc,  du  côté  de 
l’Eft,  il  y a un  grand  enfoncement;  mais  il  n’y 
a pas  de  profondeur  d’ eau  Ac  aucun  Bâtiment 
ny  mouille. 

PORTO-REAL,  ou  PoRT-Rorat.  Voyez 

l'Article  P0R71VF.CC0NDED0. 

i.  PORTO-RICO , PuERTo-Rrcco,ou  Por- 
toric  , Ifle  de  l’Amérique  Septentrionale  , P 
une  des  Antilles,  a l’Orient  de  l’Ifle  deSr.  Do- 
mingue,  & au  Couchant  des  J îles  fous  le  Vent. 
File  s’appelfoit  premièrement  Boriquen  f . Chri- 
ftophlc  Colomb  l’ayant  découverte  en  1493.  f 
appclla  l’Idc  de  St.  Jf.an  Baptiste.  On  ajoura 
depuis  celui  de  Puerto-Ricco,  & les  François 
ne  la  connoiflent  guère  que  fous  celui  de  Por- 
to» te.  Cc  ne  fut  qu’en  1509.  que  l'on  y com- 
mença des  Etabliflcrr.cns  (olides , dont  on  avoir 
jetté  les  fondemens  un  an  auparavant  *.  Cette 
I Ile  qui  clf  fituée  par  les  17  & 18.  d.  de  La- 
titude Nord , n’a  pas  vingt  lieues  dans  fa  plus 
grande  largeur  qui  fc  prend  du  Nord  au  Sud  ; 
mais  la  longueur  de  f Eft  à l’ Oueft  eft  de  qua- 
rante lieues.  Elle  a peu  de  Plaines , beaucoup 
de  Collines  , des  Montagnes  très-hautes  , des 
Vallées  extrêmement  fertiles  & d*  allez  belles 
Rivières.  Il  paraît  que  Tes  Habicans  ainfi  que 
ceux  de  fille  Efpagnolc  avoient  une  même  ori- 
gine : on  rcmarquoit  dans  les  un*  & dans  Irt 
autres  la  même  douceur;  mais  comme  ceux  de 
Portoric  étoient  Tans  celle  aux  priTcs  avec  les 
Caraïbes  des  petites  Antilles,  ils éroient encore 
moins  poticcz  & un  peu  plus  aguerris . 

L’or  qui  fc  troyvoit  dans  cette  Ifle  fut  caufe 
du  deffein  que  les  Efpagnols  formèrent  d’en  fai- 
re le  Conquête.  Jean  Ponce  de  Léon,  Gouver- 
neur de  la  Vil.'c  dçSalvalcon,  ayant  apprîsqu’ 
il  y avoit  beaucoup  d’or  dans  fille  de  Portoric , 
y paffa  fur  une  Caravelle,  avec  quelques  Caftil- 
lans  Ae  des  Infulaircs  du  pays  qui  lui  fervoient 
de  Guides.  Il  aborda  fur  les  Terres  d'un  Caci- 
que nommé  Apntynaba , qui  le  reçut  bien  , & 
poufla  la  généralité  jufqu’  à offrir  de  lui  aban- 
donner les  Mines  de  fon  pays,  pourvû  que  le 
Commandant  voulût  lui  accorder  Tes  bonnes  grâ- 
ces. Jean  Ponce  de  Léon  accepta  l'offre,  com- 
bla de  prefens  le  Cacique  qui  depuis  ne  voulut 
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plus  être  appelle  que  Jean  Ponte  de  Leon  . Ce- 
pendant le  Gouverneur  de  Salvaleon  ayant  pris 
des  Montres  de  routes  les  Mines  qu’il  avoit  vi- 
fitées  fe  rendit  à San-Domingo,  pour  inftruire 
le  grand  Commandeur  Ovando  du  fuccès  de  Ton 
Voyage  . On  mit  au  crcufct  T or  de  Portoric 
qui  fut  cftimé  moins  pur  que  celui  de  fille  E- 
Ipagoolc;  mais  c 'étoit  de  rOr,  & la  Conquête 
de  T Iflc  fut  ré fol uc  . Ponce  de  Léon  en  fut 
chargé . Il  n'y  trouva  pas  toute  la  facilité  qu’il 
s’étojt  figurée . Il  commença  par  bâtir  une  Bour- 
gade : il  voulut  enfuite  faire  des  Départemcns 
d’indiens,  comme  il  fepratiquoit  dans  fille  de 
Saint-Domingue;  mais  ils’appcrçut bicn-t&tqu' 
il  avait  été  trop  vite.  Les  Infulaircs  qui  fur  le 
bruit  de  ce  qui  qui  s’étoit  palTé  dans  le  voifi- 
nage  fe  figuraient  les  Efnagnols , comme  autan; 
de  Dieux  defeendus  du  Ciel , fubirent  d’abord  le 
Joug  fans  ofer  faire  la  moindre  rcfiftancc;  mais 
ils  n’en  curent  pas  fitôt  relient  i la  pcfàntcur  qu 
ils  penférent  au  moyen  de  le  fccoucr . Il  s’  af- 
femblércnt  5c  convinrent  qu’on  commencerait 
par  éclaircir  le  Point  de  1’  Immortalité  de  ccs 
Etrangers  . La  commilTion  en  fut  donnée  à un 
Cacique  nomme  Brayau  qui  s’  en  acquitta  en 
cette  manière.  Un  jeune  Espagnol , nommé  Sal- 
zedo,  faifant  voyage  , palla  chez  lui  ; Brayau 
le  reçut  5c  le  régala  de  ion  mieux . SaUcdo  vou- 
lant partir  , le  Cacique  1'  obligea  de  prendre 
quelques-uns  de  fes  gens  pour  lui  aider  à palier 
quelques  endroits  difficiles  quiétoicnlfur la  rou- 
te . En  effet  après  qu  il  eut  marché  quelque 
tetus,  il  te  trouva  au  bord  d’une  Rivière  qu  il 
faloit  traverfer . Un  de  fes  guides  à qui  Brayau 
avoit  donné  les  ordres,  fe  préfenta pour  le  char- 

Scr  fur  fes  épaules;  mais  quand  il  fut  au  milieu 
e la  Rivière,  le  Porteur  Je  laitTa  tomber  & avec 
l’aide  de  fes  Camarades  qui  le  luivoient  , il  le 
tint  dans  l’eau , jufqu  a ce  qu'il  ne  remuât  plus. 
Alors  ccs  Sauvages  tirèrent  le  corps  à terre,  & 
ne  pouvant  encore  s «Tarer  qu’il  fit  mort  , ils 
fc  mirent  à lui  demander  pardon  de  lui  avoir  laif- 
fé  avaler  tant  d’eau,  lui  proteftant  que  c’  étoit 
par  mcgardc  qu  ils  f a voient  lai®  tomber  ; 5c 
qu’on  n avoit  pu  faire  plus  de  diligence  pour  le 
tirer.  En  difant  cela  ils  pleuraient , comme  s’ils 
cullcnt  été  les  hommes  du  monde  le  plus  affli- 
;ez  5c  ne  cdToicn:  de  tourner  le  cadavre  8c  de 
c retourner,  pour  voir  s’il  ne  donnerait  pas  quel- 
que ligne  de  Vie  . Ce  jeu  dura  trois  jours  au 
bout  dcfquels  la  puanteur  qui  ex  haloit  de  ce  corps 
les  ralTura,  8c  ils  donnèrent  avis  alcurCaciquc 
de  ce  qui  s'etoit  paiTé.  Brayau  ne  voulut  s en 
rapporter  qu’à  fes  yeux:  il  vint  8c  fut  convain- 
cu . Il  fit  Ton  rapport  aux  autres  Caciques  5c 
tous  détrompez  de  la  prétendue  Immortalité  de 
leurs  Conque rans,  réfolurent  de  s’en  délivrer  à 
quelque  prix  que  ce  fût . L'affaire  fut  conduite 
avec  beaucoup  de  fccrct;  & comme  les  Caltil- 
Uns  ne  fe  déhoient  de  rien  , il  y en  eut  une 
centaine  de  raaTacrcz.  avant  quon  fc  fût  ap- 
perçu  de  la  moindre  altération  dans  les  Indiens. 
A la  fin  les  Espagnols  fe  trouvans  réduits  à la 
moitié  de  ce  qu  ils  avoient  été , Ponce  de  Leon 
qui  ne  pouvoit  plus  douter  d’où  venoit  le  mal. 
le  mit  en  campagne  & vengea  d'une  manière  fi 
terrible  la  mort  de  fes  gens,  qu’il  ôta  pour  tou- 
jours aux  Infulaircs  l'envie  de  remuer  . Il  n’a- 
voit  avec  lui  que  des  Braves  ; mais  aucun  d’eux 
ne  contribua  plus  à lui  foumettre  les  Habitans 
de  Portoric,  qu’un  grand  Chien  qu’  on  appcl- 
loit  Bcrczillo  . Cet  Animal  avoit  plûtôt  étran- 
glé un  homme,  qu’il  ne  fa  voit  regardé  5c  dans 
les  rencontres  qu  il  y eut  entre  le  deux  Nations , 
il  faifoit  plus  de  bçlognc  qu' aucun  Soldat.  Auffi 
avoit-il  la  paye  d’ Arbalétrier , qui  étoit  la  plus 
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greffe  de  toutes.  Il  fut  tant  qu’il  vécut  la  ter- 
reur des  Ennemis  , &c  il  finit  fa  carrière  au  lit 
d’honneur  . Pluiieurs  années  après  la  Conquête 
de  Portoric , des  Caraïbes  ayant  fait  à leur  or- 
dinaire une  irruption  dans  cette  Iflc , ils  y trou- 
vèrent les  Cafliflans  & leur  Chien  , qui  après 
avoir  étendu  fur  la  place  un  très  grand  nombre 
de  ces  Barbares,  obligèrent  le  telle  11  s’embar- 
quer au  plusvîte.  Le  Brave  Bcrczillo,  empor- 
té par  l’ardeur  du  combat,  fe  jet  ta  à la  nagc& 
les  pourfuivit  aflez  loin  ; mais  s’étant  approché 
trop  près  d’un  Canot,  on  lui  tira  une  fléché  dont 
il  fut  tué  tout  raide  . Il  fut  extrêmement  re- 
gretté, 8c  fa  Mc'moire  s’efl  long-tcmsconfcrvée 
dans  les  Indes,  où  le  bruit  de  fes  exploits  avoit 
pénétré  par-tout. 

Il  y a pourtant  bien  de  T apparence  que  les 
Habitans  de  Portoric  ne  fe  feraient  pas  tenus  fi 
aifément  pour  fubjuguez , fi  en  voyanr  les  Efpa- 
gnols  fe  multiplier  de  jour  en  jour  dans  leur  Iflc, 
ils  ne  s’étoient  pas  fottement  perfuadez  que  les 
nouveaux  venus  étoient  ceux-là  mêmes  qu  ils 
avaient  fait  mourir , & qui  étoient  reflu (citez , 

Dans  cette  penfée,  ils  crurent  que  ce  ferait  fo- 
lie à eux  de  continuer  à faire  la  guerre,  5c  qu* 
il  valoit  mieux  plier  de  bonne  grâce  fous  l’au- 
torité de  gens  qui  rcnaiffbient  de  leur  cendres, 
que  de  les  irriter  de  nouveau  par  une  opiniâtre 
rcfiftancc  II  s abbandonnerent  donc  à ladifcré- 
tioo  de  leurs  Vainqueurs  , qui  les  envoyèrent 
fur  le  champ  aux  Mines,  où  en  peudetems  ils 
périrent  prcfquc  tous . 

Cette  Conquête  c'tant  ainfi  archevéc  , on  a- 
bandonna  la  Colonie  1 qui  avoit  été  d’abord  pla-  1 Dt  L»»t, 
céc  à une  lieue  de  la  Mer  5c  à égale  dirtance 
du  Principal  Port  qu’on  nomme  Pnerto-Ruo  . c.  ». 

Cette  première  Colonie  étoit  nommée  Cjppa- 
r a ; l’incommodité  de  fa  fituation  , 8c  la  peine 
qu’il  y avoit  à en  approcher  furent  caufe  qu’on 
1 abandonna.  Les  Habitans  furent  tranfportez à 
Ganica,  près  du  lieu  où  l’on  voit  aujourd'hui  la 
Ville  de  St,  Germain.  On  quitta  quelque  teins 
après  ce  Lieu  pour  s’allcr  établir  h Sctomyor  , 
au  voilinagc  d’Aguada . Dans  la  fuite  on  chan- 
gea encore  de  place  , pour  aller  s’établir  à St. 

Germain  qui  devint  un  Colonie  fixe  ; 8c  enfin 
dans  l’année  1614.  après  que  par  ordre  du  Roi 
d’hfpagn-  on  eut  joint  la  petite  Iflc  qui  cft  à T 
embouchure  du  principal  Port  avec  la  grande,  par 
le  moyen  d’une  Chauffée  qui  fut  (aire  au  travers 
du  Havre  , on  donna  le  commencera  nu  à la 
principale  Ville , qu’on  appelle  aujourd’hui  Porio- 
Riro,  & qui  a donné  ton  nom  à toute  fille,  5c 
qui  tire  le  flen  du  Port  fur  lequel  elle  cft  fituée . 

Voyez  l’Article  fuivant . 

a.  PORTO-RICCO,  Portoric,  ou  Pue r- 
to-Ricco»,  Ville  de  f Amérique  Scptentrio-  » Ibid 
nalc,  5c  la  Capitale  de  f Iflc  de  Saint-Jean  de 
Porto- Rica  i Elle  cft  fituée  au  Nord  de  l’Iflc  , 
à 18.  d.  5c  quelques  minutes  de  Latitude.  Elle 
n cft  point  fortifiée . Elle  n’  a ni  murs  ni  rem- 
parts . Scs  Rues  font  larges  5c  fes  Maifons  bien 
bâties  à la  manière  d’Efpagnc.  Elles  ont  peu  de 
Fenêtres  , mais  de  larges  portes  par  lcfquclles 
entre  le  Vent,  qui  foutie  depuis  huit  heures  du 
matin  jufqu’à  quatre  heures  du  foir  5c  tempère 
la  grande  chaleur.  L’Eglife  Cathédrale  eft  d une 
belle  Sculpture.  Elle  a double  rang  de  Colonnes, 

5c  les  Fenêtres  qui  font  petites  ne  font  garnies 
que  d’un  fin  canevas  faute  cfc  vitre.On  y voit 
deux  petites  Chapelles  entre  le  Maître-Autel  . 

Prés  de  la  Ville,  vers  l’EA-Nord-Eft , il  y a un 
Monaftére  de  Bénédictins. 

En  1595.  le  Chevalier  François  Drakc  atta- 
qua Porto-Rico,  5c  étant  entré  dans  le  Havre 
avec  pluiieurs  Barques  , il  brûla  les  Vatffeaux 
Efpa- 
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Efpagnols  qui  étoicnt  à l'ancre . Il  ne  put  pren- 
dre la  Ville  & fut  contraint  de  Te  retirer  avec 
perte  de  quarante  ou  cinquante  homme;.  Deux 
•ns  après,  le  Comte  de  Corn  bric  ayant  fait  dc- 
feendre  les  Troupes  de  débarquement  furie  ri- 
vage de  la  grande  Mc,  les  conduifit  jufqu’à  la 
Chauffée  par  un  pafTage  & entra  dans  la  Ville 
où  il  trouva  peu  de  monde . I.a  Fortcrcflc  qui 
commande  f Embouchure  du  Havre  fc  rendit 
par  compofition , après  avoir  foutenu  huit  jours 
de  liège . Le  Comte  de  Combrie  avoit  réfolu  de 
«'arrêter  dans  ce  heu  & d’y  établir  une  Colonie 
Angloilc;  mais  diverfes  maladies  ayant  empor- 
té en  peu  de  tenu  quatre  cens  de  les  gens  , il 
abbandonna  la  Place , fc  contentant  d’y  avoir  tait 
un  riche  butin  . 

Le  Port  qui  donne  le  nom  â ta  Ville  & mê- 
me â toute  l’Idc  ell  commode , fpacicux,  &af- 
furé  tant  contre  les  Vents  que  contre  les  inful- 
tes  des  Ennemis.  Il  reçoit  la  Mer  par  une  étroi- 
te Embouchure  , commandée  par  un  Château 
très-fort , augmenté  de  nouveaux  Ouvrages  en 
1590.  par  P ordre  de  Philippe  II.  Roi  d Efpa- 
gne  . Ce  Château  cft  bien  muni  de  Canons  tic 
de  tout  ce  qui  ell  néccdairc  pour  une  bonne  dé- 
lenfc  . Près  de  ce  Château  , mais  un  peu  plus 
avant  vers  le  Sud  Oued  de  la  Ville,  if  y en  a 
un  autre  appdlé  Fortalezza,  où  font  confervcz 
les  tréfors  du  Roi.  Le  relie  de  la  petite  Ide,  qui 
ell  jointe  à la  grande  par  une  Chauffée  faire  au 
travers  du  Havre,  ell  impénétrable,  îl  caufcd’ 
un  Bois  épais  qui  la  couvre  tome,  â la  rélcrve 
d’une  Place  & des  fait  iers  qui  mènent  à la  Chauf- 
fée . Il  y a dans  cet  endroit  deux  petits  Châ- 
teaux , pour  empêcher  le  partage  â l’Ennemi,  s’il 
vouloir  aller  par  lâ  vers  la  Ville. 

PORTODI-SANT-ELP1DIO,  Port  d’Ita- 
1 K*er»  , lie,  dans  la  Marche  d’Anconc  1 , fur  la  Côte  du 
Golphc  de  Vcnifc . II  eft  finie  entre  les  Embou- 
AncoïK.  churcs  du  Chicnto  & de  la  Tenna.  11  y a fur  le 
Rivaçe  une  Bourgade  de  même  nom.  On  croit 
que  ccd  1a  Ville  Potemia  des  Anciens.  Voyez 
PoTFNTlA  . 

PORTO-SAN-STEFANO  , Bourg  d‘  Ita- 
lie, fur  la  Côte  deTorcane,  dans  l’Etat  appel- 
lé  Detli  P te fuiu . Ce  Bourg  a un  Porr  tic  une 
rorrcrcfTc  bâtie  fur  le  Mont  Argentan» . Voyez 
l’Article  fuivant. 

2.  PORTO-SAN-STEFANO , Porr  d’Italie , 
fur  la  Mer  de  Tofcane,  âfept  milles  d’Orbitcl- 
aVoy.J’lt».  le.  J’ai  peine  , dit  le  Perc  [.abat  1 , â donner 
iwjt.7p  «*4  le  nom  de  Port  â ce  mauvais  Acul,  qui  n'elli 
couvert  que  des  Vents  oui  viennent  de  la  Ban- 
de de  l’fcft,  & un  peu  de  ceux  qui  viennent  du 
Sud , & qui  cft  expofé  â tous  les  autres.  U y a 
fur  le  bord  une  Chapelle  , tic  fur  une  hauteur 
au  dcJïùs  de  cette  Chapelle,  on  voit  un  Fortin 
ou  une  Tour  fortifiée.  Il  y avoir  , â ce  qu’on 
dit,  une  petite  Ville  auprès  de  l’endroit  où  cil 
la  Chapelle;  mais  il  y a long-rems  qu’il  n’en  cft 
plus  mention  ; peutétre  parce  que  les  coudes  de 
Barbares  ont  obligé  les  Habitans  h fc  retirer.  Il 
ne  relie  plus  que  trois  ou  quatre  mauvaifes  Mat- 
ions . Or.  ne  rcconnoît  la  Chapelle  qu  h une 
Croix  qui  cil  fur  la  porte  , & à un  Autel  de 
pierre  tout  nud.  Les  Matelots  s’y  retirent  quand 
sis  relâchent  en  cet  endroit.  Ils  y font  du  feu, 
& félon  les  apparences  leur  Cuifinc. 

PORTO-SAN  l'O,  Mc  d’Afrique,  au  Nord 
j De  ».’:*«  Oriental  de  celle  de  Madère  J ; à Jcuxdegrcr 
* 11  * tic  demi  du  premier  Méridien , fous  les  trentc- 
4 umH  dc.ux  y trente  minutes  de  Latitude  Septen- 
co.iqirfie  trionale . Elle  fut  découverte  en  1412.  par  deux 
Tortue*»  Gentilshommes  Portugais  ♦ , que  l'Infant  Henry, 
t,lî  dc  00,1  Jcan  I*  Roi  «h;  Portugal  avoir  cn- 
* * voyez  , pour  doubler  le  Cap  Bo/ador  tic  aller 
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plus-loin  jâ  la  découverte  , fur  un  petit  Bâti- 
ment qu’il  leur  fit  équiper.  Ils  furent  furprisd’ 
une  violente  tempête  « ‘qui  les  ayant  jettés  en 
haute  Mer  , leur  fit  trouver  pour  Azylc,  dans 
le  tems  qu’ils fecroyoicnr  perdus,  uncMcjufqu’ 
alors  inconnue,  â laquelle  ils  donnèrent  le  nom 
dc  Porto  Santo,  parce  qu’  clic  fut  pour  eux  un 
Port  de  falut.  Cette  Me  étoitdcfcrtc,  mais  el- 
le fut  peuplée  peu  de  rems  après  î . On  en  dé-  T CbmUNB. 
fric  ha  les  terres,  tic  les  Portugais  s’y  font  toujours  c,u  ju  RÔi  <U 
maintenus  depuis.  Cette  Me  eft  petite  & n’a  , en 

félon  Cadamoilc  , que  quinze  milles  , ou  cinq  A£riS“*- 
lieues  de  tour.  Sanut  dit  quelle  ell  plus  grande. 

Elle  manque  dc  Ports  tic  a feulement  un  Golphc 
fort  alluré , fi  ce  n’eft  quand  quelques  Vents  du 
côté  du  Sud-Oucll  y foufflent . Ce  Golphe  ell 
commode  pour  donner  retraite  aux  Vaillcaux 
qui  viennent  des  Indes  tic  â ceux  d’Europe  qui 
vont  en  Afrique . Ainfi  les  Marchands  s’y  arrê- 
tent fort  fouvent , tic  leur  abord  caufc  un  grand 
profit  aux  Habitans  de  cette  Iile.  Quelques-uns 
la  prennent  pour  la  Crme  de  Pcolomée  tic  d’au- 
tres pour  f Ombrio  de  Pline.  Sanut  croit  que  c’ 
eft  la  P en,  1 de  Ptolomce , à caufc  que  fa  Lati- 
tude eft  prclque  la  même . On  y recueille  alfez 
de  Froment  & d'autres  grains  pour  l’ufagc  des 
Habirans.  Ils  ont  quantité  dc  Btruts  & de  San- 
gliers & une  infinité de  Lapins.  Ilsontaufliunc 
«ii  oguc  appcllcc  Sang  dc  Dragon  ; qui  e(l  fort 
recherchée  des  Marchands,  tic  qu’on  tire  de  cer- 
tains arbres  qui  le  trouvenrdans  l’Iflc . On  don- 
ne quelques  coups  dc  coignéc  au  pied  de  ccs  ar- 
bres, & l’année  fuivanre  dans  un  certain  rems, 
la  Gomme  fc  pouffe  hors  des  fentes  qui  ont  été 
faites.  Cette  Gomme  étant  recueillie  cuite  & 
bien  purgée , on  en  fait  le  Sang  de  Dragon , fi 
renommé  chez  les  Droguiftes.  Ccs  mêmes  Ar- 
bres portent  un  fruit  qui  rclfemblc  â la  Ccrife, 
mais  dont  la  couleur  cft  jaune  . Il  efi  mûr  au 
mois  de  Mars  & d’un  goût  fort  agréable  . On 
trouve  encore  dans  cette  Me  line  grande  abon- 
dance dc  Cit  e & de  Miel  : & la  Mer  des  environs 
a quantité  dc  Dorades  tic  d'autres  Poiflbns  ; en  for- 
te que  la  pêche  cft  très-bonne.  Les  Habitans  vi- 
vraient fort  tranquillement  fans  les  Ecumeurs  de 
Mer,  aux  courfcs  desquels  ils  font  fujets,  tic  qui 
étant  defeendus  dans  rifle  en  1617.  en  emmenè- 
rent lix  cens  foixante  & trois  perfonnes.  Ces  In- 
fulaircs  font  tous  Catholiques  &obcïlfent  en  tout 
ce  qui  regarde  le  Spirituel  à l'Evêque  de  Funzal  de 
l’Ifle  dc  Madère. 

PORTO-SEGURO , Gouvernement  ou  Ca- 
pitainerie de  f Amérique  Méridionale  6 , fur  la  « 

Côte  Orientale  du  Brefil . Il  cft  borne  au  Nord  1 *” 
par  la  Capitainerie  dc  Rio  dos  libres  , â l’Orient 
par  la  Mer  du  Nord  , au  Midi  par  la  Capitai- 
nerie dc  Spiritu-Santo  , dont  il  cft  féparé  par 
Rio  Dore  , & h I’  Occident  par  la  Nation  des 
Tupiqucs.  Antoine  Hcrrera  (tonne  â ce  Gouver- 
nement trois  petites  Villes,  dont  Tune  porte  le 
rom  dc  S.  Amure , l’autre  celui  de  S.  Crux , tic 
h troifième  garde  le  nom  dc  PcrtoSegitn.  Mr. 
de  l’Ifle  dans  la  Cane  du  Brefil  n’en  nomme  pas  d’ 
avantage.  Il  marque  feulement  quelques  Riviè- 
res qui  font: 

Rio  S.  Antonio, 

Rio  dos  Fradcs, 

Rio  dc  Scrnaubitîbe, 

Rio  llahzm, 

Rio  des  Caravcllas, 

Rio  Pcruipc, 

Rio  Cororupe, 

Rio  dos  Rcys  Magos, 

Les  Portugais  r qui  demeurent  dans  ce  Gouver-  ifefcr.toli»! 
nement  navigenr  beaucoup  le  long  de  la  Côte,  *f,°cc-  u»- 
tic  trans- 
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& tratifportcnt  dans  les  autres  Gouvememens  du 
Brcfil,  toutes  fortes  de  vivres,  <jui  abondent  ex- 
traordinairement dans  la  Capitainerie  de  Porto- 
Seguro  ; ce  qui  fait  ic  principal  profit  des  Ha- 
bitans.  Allez  prés  de  ce  Rivage,  les  Rochers 
& les  Bancs  vulgairement  nommez  dbroihor  , 
& li  lameux  par  les  naufrages  de  tant  de 
Navires,  commencent  h s’  étendre  en  pleine 
Mer. 

Ce  fut  Alvaro  Cabrai  Portugais  qui  le  premier 
découvrit  ce  Pays,  en  txco.  il  prit  tellement 
au  large  pour  éviter  les  calmes  des  Côtes  d’Afri- 
i U fer»  que  que  le  24.  d’ Avril  il  fe  trouva  â la  vue 
a une  Terre  inconnue  fituée  à l'Oue(l.  Lagrof- 
dn  Portugais  fc  Mer  l’ayant  oblige  de  ranger  la  Côte,  il  eou- 
Woù*  **Mon-  0,1  fu®1ue  vcrs  k Quiaziènic  degré  de  Latitude 
4a7tli.it'  Auftrale,  ou  il  trouva  un  bon  Port,  qu’à  caulé 
iéo.  de  cela  il  nomma  Porto-Se^arv , après  avoir  im- 

pofé  le  nom  de  Sainte-Croix  â [a  Terre  du  Con- 
tinent , oh  il  avoit  abordé . Ce  nom  fut  depuis 
changé  en  celui  de  fircfil,  ou  Brafil  qui  ell  ce- 
lui d un  bois  alïêz  connu  auiourd’  hui . 

2 PORTOSEGIJRO,  Ville  de  l’Amérique 
Méridionale  *,  au  Brcfil,  dans  la  Capitainerie 
Inde» ôte.  à laquelle  clic  donne  le  nom  , â l’Embouchure 
k». d’une  Rivière  fur  la  Côte  de  la  Mer  du  Nord. 

Elle  cft  bâtie  fur  le  fommet  d’ une  roche  blan- 
che , auprès  de  laquelle  on  voit  la  terre  fort  hau- 
te montant  vers  le  Nord.  Elle  s’appîanit  de  f 
autre  côté  & fe  termine  en  un  rivage  fablon- 
neux  & bas.  Ce  Lieu  n’clt  habité,  félon  quel- 
ques-uns, que  par  cent  cinquante  Familles  Por- 
tugais: d autres  cependant  en  font  monter  le 
nombre  plus  haut.  Il  y a à Porto- Scguro  quel- 
ques moulins  à Sucre. 

PORTO-DE-TORES,  petit  Port  d'Ffpa- 
1 Michilot,  gne,  au  Royaume  de  Grenade  s,  fur  la  Côte 
Po»t  <U  la  2e  la  Mer  Mediterranée.  Depuis  la  Pointe  de 
MWu.p.,,.  rEft  dc  Vcllcz  Malaga , jufqu’à  celle  de  l’tft 
de  Porto  de  Tores  la  Côte  court  a f Eli  quart 
dc  Sud- Eli,  environ  huit  milles:  c’ell  une  Cô- 
te baffe  prcfque  unie  . Il  y a trois  Tours  de 
garde  dans  cet  cfpacc  & fur  la  pointe  dc  l’O- 
ueft  de  Porto  dc  Tores  une  cfpèce  de  petit 
Château  quarré  flanqué  dc  quatre  Tours  , & 
une  au  milieu  qui  eli  quarrée  . Au  deffus  du 
côté  du  Nord-cil  environ  un  mille  dans  les 
terres,  il  y a un  Village  qu’on  nomme  Mar- 
cas  . On  peut  mouiller  a 1 Eli  de  la  pointe  de 
T Oucll  dc  Porto  dc  Tores , vis-à-vis  de  ce 
Village,  par  dix  à douze  brades  d' eau ; mais 
ce  mouillage  n’cll  propre  que  pour  les  Vents 
dc  Terre. 

PORTO-TORRE,  Ponde  f Ifle  de  Sardai- 
« Ma  cm  . gne  ♦,  fur  la  Côte  Occidentale  de  cette  Idc, 
Carte  de  »*  vis- â- vis  de  l’ Ille  Zavara , qui  le  couvre  ducô- 
S!*-n».Sir*  r Occident.  Il  cil  à r Embouchure  de  la 
Rivière  Torre  , où  l’on  voit  encore  quelques 
ruines  de  la  Ville  de  même  nom . On  voit  que 
Porto-Torrc  cil  l’ancien  Lthiffonii- Portât . 

PORTO- V ECCH 10 , anciennement  Sfrocu- 
s MicHtior.  fanut-Portut , grande  Baye  l,  fur  la  Côte  Oricn- 
M°îjr  ^ vers  I*  pointe  du  Sud. 

u>r-*st- Qn  y pourroit  mouiller  plufieurs  Vailfcaux  & 
Galères  & y être  à couvert  dc  plufieurs  Vents. 
La  rcconnoiffancc  de  cette  Baye  cil  facile,  prin- 
cipalement en  venant  du  côté  dc  l’Eil.  On  y 
voit  une  haute  Montagne  hachée  ou  dentelée, 
très-facile  â connoitre  & dans  une  baffe-terre . 
Le  Porto-Vecchio  ell  tant  foit  peu  plus  au  Sud  de 
cette  terre.  Lorfqu’ on  approche  du  Port  on  voit 
quelques  petits  Ecueils  , qui  parodient  comme 
des  batreaux  horsde  l’entrée.  Il  yen  a un  droit 
par  le  milieu  de  l'entrée,  â une  demi-licuc  au 
large,  & un  autre  proche  de  la  pointe  dc  la 
gauche  en  entrant  \ la  portée  du  iulil . A f Eft 
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Sud-Eff  de  f Ecueil  du  Nord  , environ  â deux 
cables,  il  y a une  Scchc.  La  pointe  de  la  droi- 
te en  entrant  ell  fort  haute.  Au  deflus  il  y a 
une  Tour  dc  garde  & quelques  Rochers  horsde 
l’eau  auprès,  fie  des  plages  de  fable.  On  voit 
une  autre  Tour  vers  l’ Oucll  de  l’entrée,  fur 
une  moyenne  pointe , entourée  dc  plufieurs  Ro- 
chers hors  de  l’eau  & à fleur  d'eau.  Entre  ces 
deux  pointes  il  y a un  peu  d' enfoncement  & 
une  plage  de  fable,  avec  une  petite  Rivière, 
où  on  peut  faire  dc  l’eau.  A deux  milles  i 1’ 
Ouefl-Nond-Ouctl  du  Cap  Cigîi  , il  y a une 
groffe  pointe  fort  haute  qui  fait  l’entrée  de  ce 
Port , & au  pied  ell  une  pointe  dc  fable  qui  s’ 
avance  fous  l’eau  un  cable  & demi  au  large  , 
à quoi  il  faut  prendre  garde  . Il  ne  faut  pas 
non  plus  ranger  trop  fur  la  droite  , ni  appro- 
cher trop  prés  dc  la  pointe  du  fond  , où  ell 
cette  Tour,  car  il  y a des  Rochers  fous  l’eau 
fort  au  large . Dans  le  fond  de  cette  Baye , vers 
le  Sud-Ouell , il  y a une  Citadelle  en  allez  mau- 
vais ordre,  fituée  fur  le  haut  d’une  Colline,  & 
au  dc  flous  dans  le  fond  de  la  Baye  , il  y a une 
grande  plage  dc  fable  & un  terrein  bas  où  cil  tin 
Etang,  avec  quelques  gros  Arbres  dc  Pin.  Pref- 
que  par- tout  le  fond  dc  cette  Baye  du  côté  de  f 
Oucll,  il  y a une  grande  quantité  d' Ecueils, 
hors  de  l'eau  & fous  l’ eau;  ainli  il  ne  faut  point 
en  approcher.  Pour  entrer  dans  le  Port -Vec- 
chio, en  venant  du  côté  du  Nord,  il  faut  iaif- 
fer  fur  la  gauche  les  Ecueils  dc  i' entrée  ; & fi 
on  vient  du  côté  du  Sud , on  peut  pafser  li  on 
veut  au  milieu  de  ccsgros  Rochersdont  il  vient 
d'être  parlé,  ou  bien  entre  le  Cap  Cigli  qui  cil 
la  pointe  du  Sud- EU  dc  Porto  Vecchio,  & le 
premier  Ecueil  , où  il  y a dix  brafics  d’eau: 
enfuitc  il  faut  s’écaiter  de  la  pointe  de  la  gau- 
che en  entrant  dans  le  fond,  où  on  mouille  au 
dehors  de  i’Iilc  p r trois,  Quatre  & cinq  braf- 
fes  d’eau  fond  d’herbe  valcux.  La  Comman- 
dante peut  porrer  fi  elle  veut  une  amarre  fur  cet- 
te Idc.  On  ne  voit  prcfquc  point  la  Mer  du 
large  i caufc  des  pointes . La  Latitude  ell  de 
41.  d.  $9'.  ôc  la  variation  de  fept  degré z Nord- 
Oucfl.  Le  Travcrfier  du  Porto*  Vecchio  ell  T 
Efl-Nord-Eff  qui  y donne  â plein;  mais  on  ne  le 
fent  point  dans  le  lieu  où  l’on  etl  mouillé . 

PORTO  VENDRES.  Voyez  au  mot  Pour 
f Article  Port-Vendre  . 

1.  PORTO-VF.NERE,  Port  d’Italie,  fur  la 
Côte  de  Gènes,  à l’entrée  du  Golphc  dc  Spc- 
cia  ou  Spez/a . Il  y a fur  ce  Port  une  petite 
Ville  , mirée  au  pied  d’une  haute  Montagne 
couverte  d’ Oliviers . Voyez  ]’ Article  fuivant . 

2.  PORTO-VhNhRE,  petite  Ville  d’Ita- 
lie, fur  la  Côte  dc  Gènes,  â l’entrée  du  Gol- 
phc de  Spccia,  à vingt-cinq  milles  ou  environ 
de  Sellri  di  Levante . C’efl , dit  le  Perc  Lahat  6 , 

un  Bourg  qu’on  a honoré  du  nom  dc  Ville;  4 Voyd’iu- 
& cette  Ville  cil  petite,  mal-bitie,  pauvre,  Ôc 
fituée  fur  la  pointe  Occidentale  du  Golphc  de  la 
Spccia  ouSpczza.  Elle  a quelques  telles  de  vieil- 
les murailles  fur  le  bord  dc  la  Mer,  avec  une 
porte  qu’on  fermoit  quand  il  y avoir  des  Ven- 
taux  . Porto- Vcnere  cil  fur  Je  penchant  d’une 
hauteur , dont  le  fommet  cil  occupé  par  une  cl- 
pècc  de  Fortcrcfse  j au  pied  de  laquelle  on  a 
rebâti  depuis  peu  J fcglife  dont  la  porte  donne 
fur  une  Efplanadc , qui  a une  très-belle  vue  fur 
la  Mer,  fur  Pille  Palmaria  , ou  Palmacia  qui 
ell  vis-à-vis  & fur  tout  le  Golphe.  Il  y a un 
petit  Couvent  dc  Zoctolanti  ou  Récolets  hors  de 
la  porte  de  la  Ville.  Entre  les  deux  pointes  du 
Golphc  Spccia;  mais  plus  près  dc  celle  où  ell 
bâtie  Porto- Vendre,  ell  l’Iûcde  Palmaria, 
où,  â ce  qu’on  die,  l’on  voit  encore  les  ruines 
Ccc  du 
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du  MonaAère  de  Saint  Ventrée  que  Mr.  Bau- 
drand  prétend  avoir  donné  le  nom  à la  Ville  de 
Porto-Vcncrc.  Il  fe  trompe:  on  f aurait  appcl- 
Icc  Parto-Vtnmo  & non  pas  Porto  Ventre , qui 
lignifie  le  Port  de  Venut . 

PORTO- VIE  JO,  Port  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale, au  Pérou  dans  l’Audience  de  Qui- 

* Du'Iiu  to  fur  la  Côte  de  la  Mer  du  Sud  . il  y a un 
A,u*‘  bon  Port  devant  cette  Ville. 

PORTO- VI ERO  , Port  d’ Ifalic  , dans  le 
t Défi.  Ferrarois,  aux  Frontières  de  l'Etat  de  Venife , 

* * félon  Mr.  Corneille  * qui  ne  cite  aucun  garant . 

Il  ajoute  que  ce  Port  ctl  à I* endroit  où  le  Bras 
le  plus  Septentrional  du  Pô,  nommé  le  grand 
PA,  fe  jette  dans  le  Golphc  de  Venife  à cinq 
milles  du  Port  Ddle  Fernaci , du  côte  du  Sud 
& li  dix  milles  de  PorttbGoro . Magin  ne  nom- 
me point  ce  Port . 

PORTO- VITULO,  Port  de  la  Murée,  dans 
i Dr  fc'hu  le  Brazzo  di  Maina  *,  fur  la  Cite  Occidentale 
Al!jt  du  (Jolphc  de  Coron  prés  de  Chieiafa , 

PORTOLE,  Bourg  d’Italie  «,  dans  l’IArie. 
& dans  les  terres,  environ  à fept  milles  au  Nord 
Oriental  de  Montons  . La  Rivière  de  Quicto 
coule  entre  deux . 

PORTOPANA,  Ville  de  la  Perfide:  Ptolo- 
mec  J la  place  dans  les  terres  , entre  rfxim*  Se 
Ptrfrpoiit . Le  Manufcritde  la  Bibliothèque  Pa- 
latine au  lieu  de  Portop.yi.a  , lit  Pomospana. 

PORTOS  PANA  , Ville  de  la  Caramanie  , 
6 l>t>  6 e.  R.  fjon  ptolorr.ee  * qui  la  place  dans  les  terres.  C' 
cil  la  meme  Ville  qu'Ammicn  Marcellin  appel- 
le Ortospyna  . 

PORTSMOUTH,  en  La: in  Ptrtui-Ma^nniÿ 
_ Ville  d’ Angleterre,  dans  le  Hampshirc,  ouHan- 

rcncafiScr  thinc  7 . C*cfl  un  de»  plus  fameux  Ports  d’ An- 
Bi.i  i.  p.6*.  gletcrrc  & une  Place  bien  fortifiée  . Elle  eA  fi- 
tuée  dans  Pille  de  Portfey,  qui  a environ  qua- 
torze milles  de  tour.  Quoique  l’air  y loir  a fiez 
ma!  fain  , & que  l'eau  douce  n’y  abonde  pas, 
elle  ne  laiife  pas  d'étre  fort  peuplée,  Se  il  s’y 
fait  un  grand  négoce.  C’eA  une  Pépinière  de 
Mariniers,  Se  SpithiaO  dans  fon  voifinage  cil 
le  Rendez-vous  de  la  Flotc  Royale,  allant  à T 
Outil,  ou  revenant  de  1’  F.il.  Il  y a un  Chan- 
tier pour  bâtir  des  Vairtcaux  de  guerre  , Se  des 
Magasins  pour  les  équiper. 

PORTShV.  Voyez  Portsmouth. 

PORTU-CALE.  Voyez  Pulrto-Calc. 

PORTUGAL,  Royaume  fituédans  la  partie 
la  plus  Occidentale  de  T Europe,  entre  le  £7-& 
le  42.  Degré  de  Latitude  Septentrionale,  &cn- 
■>**-  * tre  les  9.  & 12.  d de  Longitude  * . 11  s'étend 
«9Q.Ul'  * r «u  Longueur  du  Nord  au  Sud,  penchant  un  peu 
du  Nord-hA  au  Sito-Oueft.  L'Océan  le  mouil- 
le de  deux  cô«7,  favoir  à l'Occident  Se  au  Mi- 
di: du  côté  de  r Orient  il  confine  à P Andalou- 
fic,  à la  Caftillc  Nouvelle  & au  Royaume  de 
Léon  Se  du  côte  du  Nord  à la  Galice.  Il  cft  fé- 
paré  de  l' Andaloufic  par  la  Guadiaua  , depuis  1’ 
Embouchure  de  cette  Rivière , juf qu’au  confluent 
de  la  Chanta  , & par  cette  meme  Rivière  de 
Chanca  : de  la  Callille  Nouvelle  par  une  lip,nc 
imaginaire  tirée  de  Freneral  h Ferreira  , Se.  de- 
là vers  fiadajo;  . par  la  Rivière  de  la  Cave  & 
par  celle  d’Elia:  du  Royaume  de  Léon,  par  des 
Montagnes,  par  la  Rivière  de  Tourocs,  par  le 
Douera , & par  une  ligne  tirée  de  la  Miranda 
de  Douro,  julqu’i  lafourcc  de  la  Rivière  deSor: 
de  la  Galice  enfin  par  une  li^ne  tirée  delà  four- 
cc  de  la  Rivière  de  Sor  jufou  à Mclgazo,  & par 
le  Migne  ou  Minho  jufqu'  a l’Occan.  On  don- 
ne communément  à ce  Royaume  cent  dix 
lieues  de  Longueur  , cinquante  de  Largeur  . 
cent  trente -ciuq  de  Côtes  , & trois  cens  de 
tour. 
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Le  Royaume  de  Portugal  * eA  la  I.usita-  * M,*yci|<» . 
Mit  des  Anciens:  Cependant  la  Lufitanic  com-  SSfôefj! 
prenoii  des  Pays  qui  ne  font  point  aujourd’hui  du  rug*î  , P,  «. 
Portugal  ; & Je  Portugal  renferme  quelques  Con- 
trées  qui  n’étoient  point  delà  Lufitanic.  Vo- 
yez Lusitanie.  Le  nom  de  Portugal  cA  Mo- 
derne. Voyez  Porto,  Se  Puerto-Cale. 

Les  premiers  Habitans  du  Portugal , ou  de  la 
Lufitanic  étoient  divifez  en  divers' Peuples  in- 
dépcndansles  uns  des  autres,  & fe  gouvemoient 
chacun  félon  leurs  Loix  ou  leurs  Coutumes . Peu 
obéifluicnc  à des  Rois  ; ce  nom  ne  leur  plaifoit 
pas.  Ils  formulent  prefquc  tous  autanr  de  Ré- 
publiques, mais  ils  avoient  des  Capitaines,  qui 
étoient  (impies  Particuliers  en  tems  de  Paix  Se 
Souverains  en  tems  de  guerre . On  prétend  néan- 
moins que  la  Lufitanic  obéit  à un  fcul  Roi , 
jufq  u‘ à une  grande  fée  hère  Ae,  qui  dépeupla  pref- 
que  toute  l’Efpagne,  & qui  dura  trente  ans  fé- 
lon quelques-uns  Se  trente  mois  félon  d’autres. 

Après  cette  fameufe  féchcrcflcdiverfcs  Colonies 
le  jertérent  dans  le  Pays , Se  ne  voulurent  pas 
rcconnoîtrc  1’  autorité  des  anciens  Habitans  . 

Ces  Peuples  furent  prefquc  toujours  Ennemis  : 
il  prirent  fouvent  les  Armes  les  uns  contre  les 
autres,  Se  ne  s’unirent  que  fous  Viriatus  Se 
fous  Sertorius . Leurs  coutumes  Se  leurs  mœurs 
n’eurent  rien  de  commun  qu’ après  une  longue 
fuite  de  fiéclcs  ; mais  généralement  parlant  ils 
étoient  attachez  au  culte  de  Mars,  de  Minerve 
Se  d’ Hercule.  Ils  leur  facrifioicnt  les  mains  droi- 
te» de  leurs  prifonniers  de  guerre,  qu’ils  égor- 
geaient aux  pieds  des  Autels  de  ces  faux  Dieux  . 

Prêts  à déclarer  la  guene,  ou  à la  veille  d’une 
Bataille,  ils  tuoient  un  de  leurs  Ennemis  &ju- 
geoient  par  fes  entrailles  du  bon  ou  du  mauvais 
luccès  de  f entreprife  . Vouk>ient-il«  jurer  une 
Alliance  qui  pût  être  inviolable  , ou  faire  une 
Promeflè  folemnellc  , ils  tuoient  un  Cheval  Se 
un  Ennemi , leur  fendoient  le  ventre  au  pied  d’ 
un  Autel  de  Mars,  ou  d' Hercule,  puis  met- 
toient  leurs  mains  dans  le  ventre  de  ces  deux 
victimes,  Se  les  pofoient  enfuite  toutes  fanglan- 
tes  fur  1’  Autel . Les  RcfoJutions  pour  le  bien  de 
l’Etat  fe prenoient  dans  des Aflcmblccs  Genera- 
les où  tout  le  monde  fe  trouvoit  . On  approu- 
voit  les  propofitions  en  frappant  de  l’épée  fur 
le  Bouclier , ou  on  les  rejettoit  par  un  murmu- 
re univerfel . Tout  le  monde  portoit  des  habits 
longs:  les  feuls  Efclaves  en  avoient  de  courts. 

Cette  mode  n’eA  perdue  dans  Je  Portugal  que 
depuis  environ  deux  ficelés . Les  hommes  ne  s’ 
occupoicnt  «me  de  la  guerre , de  la  chaffc  Se  de 
la  garde  des  Troupeaux.  Les  femmes  avoient  foin 
du  ménage  , des  habits  & du  commerce . Les 
Efclaves  étoient  employez  à l’ Agriculture.  Les 
Dames  ont  fouvent  paru  les  Armes  à ta  main  ; 

& la  Lufitanic  auffi-bien  que  le  Portugal  on  ont 
eu  des  Amafoncs  célèbres . 

On  ne  fait  point  la  véritable  origine  des  Lu- 
fitaniens , 1*  on  ignore  quand  le  Pays  commen- 
ça d'étre  peuplé.  Il  y en  a qui  veulent  qu'un 
certain  Tuba!,  cinquième  fils  de  Japhet  , bâtit 
SetubaJ  Se  que  fon  filslberus  fut  fon  Succcflcur . 

Cela  fent  bien  la  Fable.  Il  y a plus  de  probabi- 
lité à dire  que  les  Egyptiens  entrèrent  dans  la 
Lufitanic,  avant  que  les  Carthaginois  occupaf- 
fentee  Pays.  EncftctlcsLufitanienscomptoicnt 
leurs  années  de  quatre  en  quatre  Mois  comme 
les  Egyptiens,  uiàgc  qu’ils  confervcrcnt  jufqu’ 
au  tems  d’ Augufle.  Ainfil’on  pourrait  recevoir 
la  tradition  qui  porte  qu’Ofiris  célébré  dans 
l’Hilioire  des  Dieux  , paffa  dans  la  Lufitanic 
& y défit  le  fameux  Gérion  qui  y étoît  ve- 
nu de  l’Afrique  & qui  y regnoit.  On  regarde 
comme  confiant , que  1'  Hercule  de  Libye  , 
qu 
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qu’on  croit  fils  d’Ofî ris,  vint  au/Ti  dan»  la  Lu- 
litanic  où  il  battit  les  trois  fils  de  Ge'rion . Long- 
te  ms  après  un  certain  Gargorn  régna  dans  le 
Portugal,  8c  fa  Fille  unique  eut  d’un  Amant  un 
fils  nomm é Abidn , qui,  fi  l’on  en  croit  Jufiin, 
fut  expofé  aux  Bêtes , & élevé  par  une  Chè- 
vre . Ce  fut  fous  le  règne  de  cet  Abidis,  qu’ 
arriva  cette  fameufe  Séchcrcflc  qui  tarit  les 
Fleuves  , brûla  les  herbes  & les  Arbres  & fit 
mourir  la  plus  grande  partie  des  Habitans  du 
Pays.  Il  fur,  ù ce  qu’on  croit,  le  dernier  Roi 
des  Lufitanicos. 

Peu  de  rems  après  fa  mort  les  Phéniciens  a- 
bordérent  fur  les  Côtes  de  la  Lufitanic,  fe  for- 
tifièrent dans  F Iilc  de  Cadix  , d’où  ils  payè- 
rent dans  le  Continent  & y firent  des  conquê- 
tes. Les  Lufitamens  & les  Gaulois  qui  s’étoicnt 
habituez  dans  le  Pays  les  battirent  fouvent  & 
les  auraient  entièrement  chaflcz , fi  les  Phéni- 
ciens n’eufsent  imploré  le  fecoursdc  Carthage, 
l’une  de  leurs  Colonies.  Les  Carthaginois  leur 
amenèrent  du  renfort,  environ  510.  ans  avant 
la  naifsance  du  Sauveur.  Meherbal  leur  Chef 
s’empara  de  quelques  Places,  où  il  fe  fortifia  fi 
bien  qu’il  ne  fut  pas  poflible  de  le  chafser  . 
Les  Lufitaniens  ne  furent  point  Sujets  des  Car- 
thaginois, mais  leurs  Amis  pendant  plus  de  deux 
fièclcs,  & enfuite  leurs  Alliez.  Barcino,  Pcrcd’ 
Annibal,  fit  alliance  avec  la  plus  grande  par- 
tie de  ccs  Peuples,  environ  310.  ans  avant  la 
naifsance  de  J.  C.  Annibal  eut  dans  fes  inté- 
rêts la  Lufitanie  entière  , & en  tira  les  meil- 
leures Troupes  avec  lesquelles  il  mit  Rome  ù 
deux  doigts  de  fa  nûne  . Les  Romains  ayant 
fait  la  conquête  de  FEfpagne,  trouvèrent  dans 
les  Lufitaniens  des  Ennemis  terribles,  & qu'ils 
n’ auraient  jamais  fournis , fi  ceux-ci  avoienteu 
foin  de  profiter  de  leurs  Victoires  , ou  feule- 
ment de  fe  tenir  fur  leurs  gardes  , après  avoir 
battu  F Ennemi  ; mais  s’abandonnant  à la  joie 
& au  plaifirs  , ils  étoient  furpris  & défaits  \ 
leur  tour . Le  Préteur  Galba  defefpérant  de  fou- 
mettre  les  Lufitaniens  par  les  armes  en  fit  af- 
femtdcr  neuf  ù dix  milles  dans  trois  Vallées  , 
où  il  les  fit  prefque  tous  égorger.  Ce  mafsacre 
fe  fit  environ  13$.  ans  avant  la  naifsance  de 
Notre  Sauveur  : il  affaiblit  les  Lufitaniens  , 
mais  au  lieu  de  les  réduire  , il  les  rendit  En- 
nemis irréconciliables  des  Romains  ; ni  la  force 
ni  la  douceur  ne  put  rien  fur  leurcfprit,  & ils 
ne  furent  entièrement  fournis  que  fous  Augufte, 
deux  ans  avant  la  naifsance  de  j.  C. 

La  Lufitanie  fut  afsez  tranquille  fou*  les  Ro- 
mains. Les  Lufitaniens  qui  julqu’  alors  s’ étoient 
adonnez  aux  armes  , ne  s’occupèrent  plus  que 
du  loin  de  parvenir  aux  charges  de  la  Cour  des 
Empereurs  , ou  de  celui  de  s’  enrichir  par  le 
Commerce  . Ainfi  il  n’cft  pas  furprenant  que 
les  Alains  , les  Suévcs  8c  les  Vandales  ayent 
trouvé  tant  de  facilité  \ fe  rendre  maîtres  du 
Pays.  Les  Suèves  s’y  maintinrent  ; les  autres 
en  furent  ehafsez,  &pafsérenten  Afrique.  On 
dit  que  la  Lufitanic  fut  quelquefois  appcllée 
Suf/vosie  ou  Sue'vie  , foas  les  Rois  Suèves  , 
& qu’elle  ne  perdit  ce  nom  qu*  après  l’extin- 
ftionde  la  Monarchie  des  Suèves  par  lesGoths. 
Il  ne  fcpafsa  rien  de  bien  remarquable,  depuis 
F union  de  la  Lufitanie  ù la  Monarchie  des 
Goths,  jufqu’ù  la  fin  de  cette  Monarchie , qui, 
après  avoir  fubflfté  trois  cens  & un  an  fous 
trente  trois  Rois,  finit  en  Don  Rodrigue,  que 
les  Maures  venus  d’Afrique  au  nombre  de  cent 
trente  mille  hommes  de  pié,  & de  trente-qua- 
tre raille  chevaux  le  dément  entièrement  , s’ 
emparèrent  de  la  plus  grande  partie  d*  Efoagne 
& de  la  Lufitanie  . Les  Vainqueurs  y établi-* 
Tom.  VIII. 
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rent  des  Gouverneurs  qui  fc  firent  Rois;  &)es 
Gouverneurs  particuliers  s’emparèrent  des  Pla- 
ces qui  leur  avoicnr  été  confiées. 

Don  Alphonfc  III. , Roi  de  Léon  fut  le  pre- 
mier des  Rois  Chre'ticns  qui  porta  fes  armes 
dans  le  Portugal  depuis  que  les  Maures  l’eurent 
conquis;  mais  il  y fit  peu  de  progrès  . Fruila 
fon  fils  y défit  un  Roi  Maure  & pouffa  fes 
Conquêtes  julqu’ au  Tage  ; mais  il  ne  put  les 
confcrvcr.  Les  armes  de  leurs  Succeflcurs  n’y 
firent  guère  de  plus  grands  progrès  jufqn  Ù Fer- 
dinand I.  dit  le  Grand,  Roi  de  Cailille  qui  prit 
Vifco,  Lamcgo  ôcCoimbrc,  & les  joignit  a la 
Ville  de  Porto  que  fes  Prédéccflcur*  avoient 
prife  quelques  années  auparavant.  Ferdinand  I. 
partagea  fes  Etats  entre  fes  trois  fiis  Sanche, 
Alphonfc  & Gardas . Don  Sanche  ufurpa  les 
Etats  de  fes  deux  frères  ; mais  étant  mort  au 
bout  de  fept  ans  de  régne,  Don  Alphonfe  qu’il 
•voit  contraint  de  fe  lauver  chez  fes  Maures, 
rentra  dans  la  Caflille  & s’y  fit  couronner  Roi 
de  Caflille,  de  Galice,  de  Léon  & de  Portu- 
gal. Ce  Prince  donna  en  mariage,  fa  fille  Thé- 
rèfe  légitimée  de  Cailille,  ù Henri  de  Bourgo- 
gne, qui  avoit  été  ie  compagnon  de  fa  mau- 
vaife  fortune  & F avoit  fuivi  dans  fa  retraite 
chez  les  Maures  ; & pour  dot  il  lui  donna  la 
Ville  de  Porto,  avec  fes  dépendances  fous  le  ti- 
tre de  Ctrmti  de  Purtnttrl . Sous  fon  gouverne- 
ment le  Portugal  prie  une  nouvelle  lace  . Les 
Chrétiens  animez  par  la  préfence  reprirent  cou- 
rage. Il  gagna  dix-fept  batailles  rangées  furies 
Maures  , leur  enleva  quantité  de  Villes , de 
Châteaux  & de  Places,  qu’il  trouva  moyen  de 
confcrvcr.  Il  fonda  ainfi  le  Royaume  de  Por- 
tugal: il  ne  porta  cependant  point  iaCuuronnc, 
quoiqu’il  jouît  de  toutes  fes  prééminences  ; mais 
(on  fils  Alphonfc  I.  furnommé  Henriquez  , a- 
près  avoir  gagné  en  U39.  la  fameufe  Bataille 
d’Ourique,  fut  couronné  parles  Portugais;  &lo 
Pape  Alexandre  III.  lui  confirma  ce  titre  fous 
condition  de  payer  annuellement  au  Saint  Siè- 
ge deux  marcs  d'or.  La  Bulle  de  confirmation 
lignée  de  ce  Papeôc  de  vingt  Cardinaux  fc  con- 
ferve  dans  les  Archives  de  Portugal . 

Ce  nouveau  Royaume  dura  l’efpacc  de  qua- 
tre cens  quarante  - neuf  ans  fous  fcize  Rois  , 
& finit  en  1578.  par  la  mort  tragique  de  F in- 
fortuné Don  Seballicn  , qui  périt  en  Afrique 
dans  une  bataille  contre  les  Maures  . On  peut 
dire  néanmoins  que  ce  Royaume  ne  finit  qu’ 
en  1580.  dans  la  perfonne  de  Don  Henri  II- 
qui , quoique  Prêtre  & Cardinal  , fut  reconnu 
Roi  de  Portugal,  après  la  mort  de  fon  Neveu 
Don  Sébafticn.  Philippe  IL  Roi  d’Efpagnc  fe 
trouvant  plus  ï portée  que  les  autres  Prêt  en- 
dans  pour  faire  valoir  fes  prétentions  for  la 
Couronne  de  Portugal,  s’empara  de  ce  Royau- 
vmc  & le  réunit  ù Ta  Monarchie  Efpagnole  en 
1580.  il  fut  le  premier  qui  après  les  Rois  Goths 
eut  la  gloire  de  voir  toute  F Efpagnc  fous  fa 
Domination  , après  avoir  été  diviîéc  près  de 
huit  cens  ans.  Lçs  Succeflcurs  de  Philippe  II, 
la  pofTédérent  dans  le  même  état  après  lui  juf- 
qu’à  l’an  1640.  que  les  Portugais  par  un  fou- 
lévement  général  fecouérent  le  joug  des  Rois 
Cailillans  « élevèrent  fur  îe  Trône  Jean  Duc 
de  Bragancc  de  la  Maifon  des  anciens  Rois  de 
Portugal  & Grand-Perc  de  celui  qui  règne  au- 
jourd'hui . 

Le  Royaume  de  Portugal  efl  divifé  en  deux 
parties  principales  qui  font  le  Royaume  d’Al- 
garve  & le  Royaume  de  Portugal  ; & chacun 
de  ccs  Royaumes  fc  divife  en  différentes  Pro- 
vinces comme  on  peut  le  voir  dans  I»  Table 
feitantc  - 


Ccc 


le 
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^ Villa  Nova  de  Portimaon. 

Silves. 
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Callro  Manno,  Alcontimo. 

‘Beja,  Elvas. 

■ Portalégrc. 
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Àlcocer  do-Sal. 

S.  Ubes,  Almada. 
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^Portugatfe  Couronne  de 


Portugal . 

Sintra,  Villa  Franca 
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| A langue  r,  Santarcn. 

I Tomar,  Leiria. 

(Coimbra,  Cailcl  Branco. 
Idanha,  Guarda. 

Vifcu,  Avciro, 

Lamcgo . 

Porto  , Viana  de  Foi  de 

La  Province  d'entre  DoucroJ  „”***,  », 

& Minho.  1 Ponte  de  L,ra,  Bngn. 

! Guimarcnes,  Araarant 
(Villa  Kcal,  Mirandcla. 

La  Province  de  TraJos  Mon-s  Terre  de  Moncorvo. 
tes,  LBragancc,  Miranda,  Pinhci. 


La  Province  d' entre  Douero. 
& Minho. 


Le  Roi  de  Portugal  poflétk  outre  cela  les  Mes 
du  Cap-Vcrd,  celles  des  Açores  ou  Tcrcércs& 
diverfes  autres.  De  plus  il  eft  maître  de  la  Con- 
trée duBrefil  dans  l’ Amérique  J de  divers  Forts 
dans  les  Royaumes  de  Guinée  & de  Congo  & 
dans  la  CafTrerie , de  pluficurs  belles  Places  fur 
la  Côte  Orientale  d"  Afrique , & d’ un  plus  grand 
nombre  encore  dans  les^  Indes . 

Quant  au  Portugal  c’cft  un  très-beau  & très- 
bon  Pays,  riche,  fertile  & abondant  en  tout  ce 
qu’  on  peut  fouhaiter  pour  les  befoins  & pour  les 
délices  de  la  vie.  L’Air  y eft  tempéré.  Si  l’A- 
frique eft  brûlée  des  rayons  du  folcil  & fi  PEf- 

nne  eft  incommodée  fans  celle  par  les  Vents, 
’ortuga),  fans  fe  refleurir  ni  de  Tune  ni  de 
l'autre  de  ces  incomtnoditcz  , jouît  d’une  cha- 
leur modérée  & a des  Vents  rafraîchiftans  & 
des  pluyes  fuffifantes  pour  donner  la  fécondité  à 
la  terre.  Le  Terroir  ferait  très-fertile,  fi  lesHa- 
bitans  avoient  foin  de  le  cultiver  y mais  ils  ai- 
ment mieux  s’occuper  aux  fcicnces,  aux  voya- 
ges & au  Commerce  dans  les  Indes , où  il  font 
des  profits  confidérablcs  que  de  labourer  leurs 
terres  ; ce  qui  les  oblige  de  prendre  chez  les  Etran- 
gers ce  qu  ils  leur  fourniftbicnt  autrefois  Le 
Pays  eft  arrofé  d’ un  grand  nombre  de  Rivières , 
& entre-coupé  de  Montagnes  fertiles . Les  Mon- 
tagocs  les  plus  confidérablcs  font  : 


L ' Æba  y ou  Y jflbulay 
La  A 'abonna , ou  Na- 
varony 

La  Caya . 


Le  Leca , ou  Ce 
lamloy 

L’ jtv*  Conte  y 
Le  Ntiva  y 
Le  Zczrrty 


Il  y a des  eaux  fraîches  dans  le  Portugal  & 
U y en  a de  chaude?  & de  minérales,  qui  fer- 
vent de  remede  à diverfes  fortes  de  maladies  . 
Les  Bains  d’Obidos  font  de  ce  nombre  , ainit 
que  ceux  d'Albor,  dans  f Algarvc.  Aux  envi- 
rons d’Eftrcmos,  on  trouve  une  Fontaine  qui  ta- 
rit entièrement  aux  commencement  del’Hyvcr, 
& qui  redonne  fes  eaux  au  Printcms,  & en  fi 
grande  abondance  qu  elles  font  tourner  les  roues 
de  plufieurs  moulins.  On  en  voit  d’autres  prés 

r-., .1  -II*  ...  uu 


de  Tentugal,  qu’on  appelle  bouiltama  . Elles 
attirent  ce  qu’elles  touenent  . On  en  a fait  f 
expérience  for  des  animaux  vivans  & fur  des 


litans  avoient  foin  de  le  cultiver  ; mais  ils  ai-  troncs  d’arbres.  Pline  en  rapporte  des  partîcu- 
nent  mieux  s’occuper  aux  fcicnces,  aux  voya-  Jaritcz  & nomme  Camput-Catinenfit  le  lieu  de 
«es  & au  Commerce  dans  les  Indes,  où  il  font  leur  fituation.  Il  aconfcrvé  fon  ancien  nom  car 
les  profits  confidérablcs  que  de  labourer  leurs  on  l'appelle  aujourd'  hui  le  Ckamp-de-Cadina . * 
erres  j ce  qui  les  oblige  de  prendre  chez  les  Etran-  On  aurait  de  la  peine  à trouver  un  Pays  plus 
;crs  ce  qu  ils  leur  fourniftbicnt  autrefois  Le  abondant  en  toutes  fortes  de  grains  que  le  Por- 
Jays  eft  arrofé  d’un  grand  nombre  de  Rivières,  tugal.  Tout  le  moode  fait  que  depuis  le  regoe 
le  cntrc-coupé  de  Montagnes  fertiles . Les  Mon-  de  Don  Denis , iufqu1  à celui  de  Don  Ferdinand 
agnes  les  plus  confidérablcs  font  : les  Etrangers  venoient  chercher  dans  ce  Royau- 

me les  grains  que  les  Portugais  vont  préfentc- 
L* EJbrtlla , L’^ww,  ment  chercher  chez  eux.  La  Flandre,  l’Allc- 

Lc  Morvan  9 Le  Gerez , magne,  la  Vieille  Caftillc,  le  Royaume  de  Léon, 

La  Sintra  y Le  Taptio , la  Calice,  ks  Indes  & le  BrcfiJ  ne  fe  fervent 

L’ .Arabida , L’ Æcobxce , guère  d’autre  huile  que  de  celle  de  Portugal  , 

Le  Monte-J  uno,  Le  Ment  (taure . Les  environs  de  Santarcn  , de  Tomar  , a’A- 

Le  MinJe  ou  A-  L’ Ojta , br antes , d’Eftrcmos,  de  Moura,  de  Lisbonne, 

boulet  y Le  Paul . de  Coimbre,  d' Elvas  & de  Beja  en  produifent 

Le  romarity  d’ excellentes . Celles  de  Coimjbrc  font  eftimées 

ks  meilleures  & on  prétend  qu’il  n’y  en  a pas 
Les  principales  Rivières  font:  en  Europe  qui  les  égalent  en  bonté  . On  doit 

la  même  louange  aux  vins  de  l’ Algarvc  & de 
Le  Tagty  Le  Lima  y l'Akntcjo  . Ceux  de  Li&botyae  font  lort  boas; 

Le  Duero  t Le  S ad  on , mais  ceux  de  la  Province  d’ Entre  - Ducro  &. 

La  GuodiatUy  Le  Veugay  ou  Va-  Minho  font  verds  &.  ne  fe  gardent  pas  . 

Le  Monde  go , eum , ^ On  recueille  une  prpdigkufc  quantité  de  mi  ci 
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aux  environs  d’ Evora  , de  Torres-  Vedras  , 
& d' A bran  tes , dans  la  Province  d’Entre-Ducro  fie 
Mioho  fie  dans  les  Campagnes  d’Ourique.  Les 
pacages  noumffcnt  un  grand  nombre  de  gros  8c 

de  menu  bétail  fie  les  Landes  fourniflcnt  du  gi- 
bier en  allez  grande  quantité.  Les  Laines  font 
admirables,  quoiqu'un  peugrofliércs:  on  en  fait 
neanmoins  de  bons  draps  dans  les  Villes  dePor- 
tafcgrc,  de  Couillati  & de  Caficl-dc-Vidc  • Les 
Salines  font  très-abondantes  . Celles  de  Sctubal 
font  toujours  ouvertes.  Il  y en  a de  bonnes  aux 
environs  d'Alcaccr-do-Sal , de  Lisbonne,  & de 
Porto  Se  l'on  en  voit  beaucoup  dans  l’ Algarvc . 

A f égard  des  arbres,  il  y a peu  dcMaifons 
qui  n'aïcnc  des  Bois  d’Orangers,  de  Limoniers, 
de  Limes,  de  Cèdres  fie  de  Lauriers  , qui  font 
continuellement  couverts  de  fruits  , de  fleurs  , 
& de  feuilles . On  ne  liniroit  point  s'il  falloir 
parler  des  divcrics  autres  fortes  d’arbres  qui  fe 
trouvent  dans  le  Pais . Les  herbes  y font  tou- 
jours dans  leur  force.  Le  Printems  régne  per- 
pétuellement , & T un  voit  de  t rfs -belles  rofcs 
au  mois  de  Décembre.  Il  Y a dans  la  Provin- 
ce d’Entre-Duero  , fie  Mioho  des  feps  de  vigne 
oui  rendent  jufquà  cinquante  Arabes  de  Vin, 
« un  homme  peut  artement  fe  repofer  à l’om- 
brage qu’ils  font.  Les  herbes  odoriférantes  ne 
manquent  point  , non  plus  que  celles  qui  fer- 
vent a la  teinture  . Pline  fait  mention  de  la 
I vint  J de  la  graine  d’écarlate  de  ce  Pais.  Les 
Montagnes  d Arabida , de  St.  Louis , de  Cezira- 
bre  fie  de  Beja  en  produifent  en  quantité. 

Les  Mines  de  Métaux  font  aulfi  en  grand 
nombre  dans  le  Portugal  . Il  y a peu  de  Ri- 
vières qui  ne  traînent  des  grains  dor,  & peu 
de  Montagnes  qui  n‘  en  renferment  quelques 
Mines.  Les  Grecs,  les  Romains  , fie  les  Peu- 
ples de  Tyr  y venoient  chercher  F or  que  les 
Portugais  vont  chercher  aux  Indes  . Le  Roi 
Don  Denis  fe  fit  faire  une  Couronne  , fie  un 
Sceptre  des  grains  d’ or  qu  on  avoir  ramaflèz 
dans  le  Tage  ; & Don  Jean  UI.  fe  fit  faire 
un  Sceptre  d’ autres  grains  pris  dans  le  môme 
Fleuve.  On  en  trouve  (buvent  dans  le  Ducro 
& dans  le  Mondego  . On  croit  que  les  Mon- 
tagnes de  u Province  dcTralos-Montes  en  ont 
beaucoup , & que  la  Miue  qiû  cft  h Tudon  , 
fur  le  chemin  de  Viane  à Beja  cil  la  plus  ri- 
che du  monde.  Les  Mines  d’argent,  d étain, 
de  plomb  , & de  fer  font  en  très-grand  nom- 
bre . Il  y a auJTi  quantité  de  pierres  précicu- 
fes  . Pline  donne  le  nom  d1  Efcarbouclc  à ces 
Rubis  que  les  Anciens  venoient  chercher  dans 
le  Portugal  , & il  dit  qu’on  trouvoit  pluficurs 
autres  pierres  précicufcs  dans  la  Mer  du  voi- 
finage.  Il  appelle  Obfuiiana , un  Critlal  moins 
clair,  mais  plus  pur  que  le  Cri  fiai  ordinaire  fie 
& dans  lequel  les  Anciens  renfermoient  les  lar- 
mes qu’  ils  vcrfoiçnt  fur  leur»  Morts.  Le  mê- 
me Auteur  parle  avamageuferaent  du  Criflal 
du  môme  Roïaume . On  en  trouve  d’excellent 
aux  environs  d'  Ocrato  . La  Ville  de  Bêlas  a 
des  Carrières  de  Hyacinthes  fort  fins  . Borba 
dans  la  Province  d' Alcntejo  fournit  quantité 
de  Cianées  ; ce  font  des  pierres  vertes  qui  ne 
cèdent  en  rien  aux  Emeraude*  pour  la  beauté . 
Les  Montagnes  d’ Ellremos  ont  des  Carrières 
de  toutes  fortes  de  marbres  très-beaux,  fitPhi- 
lippc  IL  en  fit  tirer  beaucoup  pour  fon  Palais 
de S'Escurial . LeTerrîtoire  de  Lisbonne  eftaufii 
rempli  de  Carrières  de  Marbre , fie  Ton  en  tire 
de  la  Montagne  de  Sintra  oui  le  difputc  â P 
ébene  pour  fon  beau  noir  & a la  glace  pour  fit 
netteté.  -2 ■ 

Le  Portugal  jouit  outre  cela  de  tout  ce  que 
les  Indes , qui  lui  appartiennent,  ont  de  plu*  ri- 
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che.  On  voit  arriver  chaque  jour  dans  fcc  Ports 
les  Marchandifes  de  l’Afrique,  de  l'Arabie,  de 
la  Perfe,  de  l’Inde,  de  la  Chine  & des  Molu- 
ques , comme  le  piment , le  clou  de  gérofle , la 
GancJle,  le  Gingembre,  la  Noix  mufeade;  les 
pierres  précicufcs,  comme  les  Diamaos,  les  Ru- 
bis, les  Saphirs,  les  Hyacinthes,  les  Topafcs, 
les  Agathe*,  les  Turquoifcs,  fie  quantité  d’ au- 
tres} les  perles  les  plus  fines,  l’ambre,  le  mufe, 
la  civette,  le  Storax  , les  beaumes,  & les  au- 
tres gommes  fâlutaircs . Les  Portugais  tirent  en- 
core de  ces  Pais,  l’y  voire,  l'ébénc,  les  tapis 
de  Perfe;  les  toiles  fines,  les  peintures , les  meu- 
bles , les  porcelaines  de  la  Chine , quantité  d'a- 
nimaux rares  8c  inconnus  dans  l'Europe,  desE- 
fclaves  de  différentes  Nations;  en  un  mot  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à la  magnificence , aux 
plaifirs  8c  ît  la  Santé . 

Les  revenus  du  Roïaume  {croient  afTez  coït- 
fidérablcs  s’ils  n’ étaient  difpcrfez  pour  la  plus 
grande  partie  en  perdions  , fie  en  récompenfes . 
Les  droits  de  la  Douane  qui  font  un  des  plus 
clairs  revenus  de  la  Couronne  font  affermez  11 
des  Marchands  & donnez  au  dernier  encherilTeur 
étranger  ou  autre  . La  ferme  ne  dure  que  trois 
ans  Si  on  la  renouvelle  toujours  au  bout  de  ce 
terme.  Les  Impôts  font  grands  en  Portugal . Les 
Marchandifes  étrangers  payent  vingt-trois  pour 
cent  d’entrée:  le  Portion  de  Terre-Neuve  paye 
vingt-cinq  pourcent:  le  portion  qu’on  prend  dans 
la  Mer  fie  dans  le  Tage  paye  quarante- fept  pour 
cent , fie  les  immeubles  aulfibicn  que  le  bétail 
qu’on  vend  payent  dix  pour  cent.  L’Impôt  fur 
le  Tabac  en  poudre  rapporte  cinquante  mille 
écus.  Outre  cela  le  Roi  efl  le  Grand- Maître  de 
tous  les  Ordres  de  Chevalerie  de  Portugal  ; il 
tire  les  revenus  des  Grandcs-Maîtnfes;<x  il  a 
outre  cela  la  Bulle  de  la  Cteifad;  qui  produit  tous 
les  ans  une  femme  confidé râble  • Dans  le  temps 
que  les  Rois  d’ Efpagne  étaient  maîtres  du  Por- 
tugal, il  n’en  tiroient  que  trois  millions  cinq 
cens  mille  écus  par  an  : tout  le  relie  des  reve- 
nus de  la  Couronne  s’en  allait  en  pcnfions  8c  en 
récompcnfcs.  On  prétend  qu’ils  en  «voient  ufé 
de  la  forte  par  un  rafinement  de  Politique,  afin 
que  G les  Portugais  en rrçpre noient  de  remuer, 
celui  qui  ferait  appellé  pour  être  leur  Roi  ne 
trouvât  point  de  revenus  pour  fe  foutenir,  ou 
que  s’ il  vouloit  réunir  à la  Couronne  les  biens 
qui  en  avoient  été  aliénez , ils  s’ attirât  fur  les 
bras  des  Ennemis  domeftiques  . Ce  fut  ce  qui 
engagea  le  Roi  Jean  â ne  retrancher  aucune, 
penfioo,  iorlqu  il  fut  mis  fur  le  trône  par  Ica 
Portugais . Ces  penlions  ont  été  en  augmentant 
depuis  ce  tems-fà,  bien  loin  de  diminuer.  Du 
relie  fi  la  Politique  de  la  Cour  d’ Efpagne  é- 
choua  dans  cette  occafion;  c’etl  que  les  Portu- 
gais furent  trou  putflamment  fccourus  par  la  Fran- 
ce , 8c  par  l’ Angleterre  : fins  cela  ks  Portugais 
auraient  eu  apparemment  fujet  de  fe  repentir 
de  leur  foulcvanent  , fie  leur  foiblcfTc  les  au- 
rait fait  fuccumber  fous  les  grands  efforts  des 
Efpagnols.  On  pourrait  remédier  à Udiflipation 
des  revenus  de  la  Couronne,  en  remettant  fur 
pié  une  Loi  ancienne  , qui  fut  faite  vers  1’  an 
14 jé.  par  le  Roi  Edouard  I.  Par  cette  Loi  tous 
les  biens  que  le  Roi  donne  â Tes  Sujets  revien- 
nent â la  Couronne  après  leur  mort . 

Le  Gouvernement  ert  réglé  â peu  près  fur  te 
meme  pié  que  celui  d*  Efpagne , auquel  la  Cour 
de  Lisbonne  fe  conforme  en  beaucoup  de  cho- 
fes . Le  Roi  donne  audience  ï fes  Sujets  trais  fois 
la  femainc  : le  Mardi  fie  le  Jeudi  il  la  donne  \ 
tous  ceux  qui  lademandent,  fans difiinifion  de 
perfonnes;  fie  le  Samedi  il  la  donne â la  Noble f- 
fc  , 8c  aux  Officiers  d’Etat.  Il  fait  admîbiftrcr 
axa- 
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exactement  la  Juftice  , & il  a purgé  fon  Ro- 
ïaumc  des  vols,  des  affafïînats  & de  divers  de- 
fordres  qui  y régnoient  auparavant . Sa  Maifon 
clt  compofée  d’un  nombre  confîdcrablc  d’Officicrs. 
Le  premierell  le  Mor-Dome-Mor,  quieft  la  mê- 
me chofe  que  le  M.iyvr- Dôme- May  vr  des  Efpa- 
gnols,  ou  le  Grand  • Maître . II  a la  prcfcance 
dans  le  Palais , 8c  il  nomme  à plufieurs  Char- 
ges qui  en  dépendent  . Le  Camrrnro-Mcr , ou 
Grand-Chambellan  habille  8c  déshabille  le  Roi. 
Deux  CamerifltJ  ou  Gentilshommes  de  la  Cham- 
bre fervent  alternativement  & ont  chacun  leur 
femaine:  L’ F.ftribtiro-Mcr , ou  le  Grand-Ecuyer 
prend  le  pas  dans  l’Anti-chambre  quand  le  Roi 
fort:  il  fc  met  à la  première  place  de  la  portiè- 
re du  CarofTc  du  Roi  . Le  Porteiro-Mor , ou  le 
Grand-Huiffier,  cft  a la  porte  avec  une  Verge 
à la  main  dans  les  jours  d’ ait  ion  publique.  Le 
Cofxiro-Mor , ou  Grand  Echanfon,  lait  l'eflai 
du  vin,  & préfente  le  verre  au  Roi,  quand  il 
mange  en  public.  VArmadar-Mori  la  garde  des 
Habits  de  guerre  du  Roi,  de  c’ cil  lui  qui  l'en 
revêt.  L' -dmaacel  - Afor , a le  foin  des  vivres 
pour  la  Maifon  du  Roi.  L'Esmoler-Mor,  ou  le 
Grand- Aumônier  eft  toujours  l'Abbé  d'Alcoba- 
5a:  I'  Apofcntador-Mor  cil  le  Grand- Maréchal 
des  Logis.  Il  y a encore  divers  autres  Officiers 
dont  Je  détail  mencroit  trop  loin  . Je  me  con- 
tenterai de  dire  que  le  Roi  a trois  Compagnies 
de  Gardes  du  Corps,  commandées  chacune  par 
un  Capitaine:  de  plus  il  entretient  diverfes Gar- 
nirons dans  les  Places  frontières  8c  quelques  Ré- 
giment, dont  celui  de  l’ Armada  fcul  a le  Pri- 
vilège d'entrer  dans  Lisbonne . Le  Roi  nomme 
à tous  les  grands  Bénéfices  qui  font  dans  fes  E- 
rats,  foit  en  Portugal,  foit  aux  Indes.  Dans  ic 
Portugal  on  compte  trois  Arche  vcchcz , & dix 
Evechcz , ravoir  : 


Archevê- 
ché de 
Braque. 


fPoirro, 

I la  Guarda, 
J Vl*LO, 
Lamego, 
[_Miranda  . 


Archevê-  TCoimbra, 
ché  de  Elvas , 

Lisbon-  “ LriaiA, 

NE.  PoRTALEGRE, 


Archevê- 
ché <r  e 

▼OSA  , 


{F 


Dans  lesPaïs  conquis  foit  en  Afrique  foit  dans 
les  Indes  on  compte  deux  Archevêchez  & E- 
vêchcz,  fa  voir: 


Em  Afrique  . 

/'Ceuta , en  Barbarie. 

J Funchal,  dans  1*1  fie  de  Madère. 
, Ancra,  dans  la  troifiêmc  Illc,  ou 
Evêchez  j l’Iflc  Tercére . 
fuffragans  | San-Salvador  , dans  le  Roïaume 
de  F Ar-J  de  Congo, 

chevêché  ] Ribera-Grande,  dans  les  Iflcs  du 
de  Lts-  Cap-Verd. 

bonne.  I San-Thome',  dans  fille  dcccnom 
I vers  la  Guinée. 

^Angola,  dans  la  Ville  de  Loanda. 

Aiftracant  J Tancer,  en  Barbarie  uni  \ l’Evê- 

KÆ.t  'héd tC««. 
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Dans  les  Indes  Orientales. 


Archevê- 
ché de 
Goa  . 


COCHIN, 
Ma  LAÇA  , 


fSous  la  domina- 
tion dcsHollan- 
• dois . 


San  Thomc', 

Ma  cao,  dans  la  Chine. 
Nanchazachi  , dans  le  Japon. 
Ancamalf.  , ou  Cranganor 
de  la  Serra,  fur  la  Côte  de 
Malabar . 

[ Ces  deux  derniers  Sièges  ne  fub- 
. Client  plus  depuis  long-tems  . J 


Dans  l’Akekhiue. 


Archevê-  T 

ché  de  J Plrnamrouc, 
San-Sal-  j Rio-Janeiro. 

VADOR.  V. 


Il  y a dans  le  Portugal  divers  Confeils  établis 
pour  le  Gouvernement  1 . Les  Principaux  font:  « Dtflcn  a* 
Le  Confeil  d’F.tat,  où  le  Roi  affifle,  a la  con-  p* 

noiltance  des  Affaires  Domcfliquer.  , 8c  Etran-  ,s,‘ 
gères.  Les  Confcillers  ont  le  titre  d’ Excellen- 
ce, comme  \ la  Cour  de  Madrid.  Le  Confeil 
de  guerre  cfl  le  fécond  du  Roïaume  . On  y 
traite  des  affaires  qui  regardent  la  guerre  tant 
par  terre  que  par  Mer . Le  Confeil  du  Roi  ap- 
peüé  O Dtfem  bar;t>  de  Pa$o  , elt  celui  OÙ  T 
on  fait  les  Loix,  où  T on  en  difpcnfe , & où  P 
on  examine  les  Brefs  des  Nonces  que  la  Cour 
de  Rome  y envoyé . Le  Confeil  do  Farxnda  ou 
des  F inaoces  a trois  l'endort  ou  Surinrcndans  dont 
le  premier  a P Infpeftion  des  affaires  du  Roïau- 
me, le  fécond  ]’ infpcltion  de  la  Marine,  des 
Magafins , du  Commerce  & des  Manufactures . 

Le  Gwfcil  d’Outremcr  a foin  des  fonds  defti- 
nez  pour  Pentrericn  des  Places  qu’on  polféde 
dansées  Indes. 

De  temps  en  temps  les  trois  Etats  du  Ro- 
ïaume  s’  aflcmblcnt  , lorfquc  le  Roi  le  trouve 
Il  propos,  pour  des  affaires  importantes.  Outre 
cela  il  y a deux  (?ours  Souveraines  ou  Parle- 
ir.cns:  celui  de  Lisbonne,  & celui  de  Porto  . 

Ils  font  compofez  l’un,  & l’autre  d’un  Préfi- 
dent,  d’un  Chancelier,  & d’un  certain  nom- 
bre de  Confcillers.  Tout  le  Roïaume  clt  parta- 
gé en  vingt -quatre  Ccmarrat,  ou  Jurisdictions 
inférieures  qui  font  comme  autant  de  Baillia- 
ges. Il  y a des  Juges  établis  dans  laCaoitale  de 
chaque  Comarai.  Les  Nouveaux  Chrétiens  qu’ 
on  diitingue  en  Portugal  d’avec  les  Vieux  ne 
peuvent  parvenir  i aucune  dignité'  de  quelque 
nature  qu’  elle  foit  , ù moins  que  le  Roi  ne 
leur  accorde  ce  Privilège  par  une  grâce  particu- 
lière . 

Le  Pape  entretient  toujours  un  Nonce  à Lis- 
bonne avec  l’autorité  de  Légat;  fit  ce  Minière 
exerce  fa  Juridiction  dans  ion  propre  Tribunal 
fur  tour  le  Clergé  du  Roïaume  . îles  appels  de 
fes  décidons  font  portez  directement  h Rome. 

On  prétend  que  le  Clergé  en  y comprenant  ceux 
qui  en  dépendent  fait  bien  la  moitié  du  Roïau- 
me ; & qu’il  pofféde  tour  au  moins  les  deux  tiers 
des  revenus  au  Païs.  Le  Clergé  fécuîicr  fournir 
de  très-grandes  fommes  au  Pape  , tant  pour  la 
Collation  des  Bénéfices  que  pour  les  Bulles  des 
Evêques.  Il  faut  payer  par  exemple  ù Rome 
plus  de  quatre-vingt  dix  mille  écus  avant  qu’un 
Archevêque  d’Evora  foit  établi  dans  fon  Siège. 

Tout  Je  relie  paye  à proportion  . Les  Moines 
ont  recours  au  Tribunal  du  Nonce  pour  diver- 
fes  affaires  de  leurs  Couvcns . Outre  cela  le  Pa- 
pe a dans  le  Portugal  fes  Collecteurs  Apoltoli- 
ques 


Digitized  by  Google 


. Mangin 
D«fcr  «lu 
Port 05»!  , 
i«.  &fuiv. 


POR. 

que*  pour  lever  le  Tribut  des  Sujets  du  Roi  Sc 
ptHir  retirer  une  part  des  Taxes  que  le  Souve- 
rain lève  par  une  permiffion  particulière  du  Sr. 
' Siège.  Enfin  lesdifpenfes  pour  les  mariages  dans 
lesdégrez  détendu;  font  encore  un  fonds  d'un 
grand  revenu  pour  le  Pape. 

Généralement  parlant  toutes  les  Eglifes  de 
• Portugal  font  riches  * & magnifiques,  & celles 
oui  le  font  le  moins  l’emportent  fur  celles  qui  le 
p‘  font  le  plus  dans  les  autres  Etats . L’or  y éclate 
par-tout  ; Se  il  y a même  peu  d’Eglifcs  célèbres 
chez  les  Nations  étrangères  qui  ne  portent  qucl- 

3ues  marques  de  la  magnificence  fie  de  la  piété 
es  Rois  de  Portugal  . Les  Ordres  Réligieux 
font  au! fi  trés-floriflans.  L’Ordre  de  Saint  Be- 
noît poftèdc  dans  le  Roïaume  vingt  -fix  Abba- 
yes, tant  d’hommes  que  de  femmes.  Elles  font 
très -riches.  La  principale  dl  Tiabens  dans  la 
Province  d’Entrc-Ducro  & Minho.  L’Ordre  de 
St.  Bernard  a cinquante  Abbayes  ou  Pricurez  : 
Alcobacc  en  eft  le  Chef . L’Ordre  de  St.  François 
fc  divife  en  diverfes  Congrégations  & Provinces . 
La  plus  confidérable  Province  eft  celle  quon  ap- 
pelle la  Province  de  Portugal  : elle  a cmquante- 
neuf  Couvens  ; Se  le  Chef  de  cette  Congréga- 
tion eft  à Lisbonne . Celle  qui  porte  le  nom  de 
Province  de  l’Algarvc  comprend  cinquante-trois 
Couvens  : celui  de  Xabregas  dans  un  des  Faux- 
bourg  de  Lisbonne  en  eft  le  Chef.  La  Congré- 
gation de  /<i  Pmé  a trente -quatre  Maifons;  Se 
le  Chef  eft  Tavira  dans  l’Algarve.  Celle  de  St. 
Antoine  en  a dix-huit:  celle  d’Arabida  un  pa- 
reil nombre , fous  la  direction  d’ un  Monaftére 
bâti  fur  la  Montagne  de  même  nom;  Se  la  Con- 
grégation de  Notre  - Dame  de  Jefus  de  Cardais 
a quinze  Maifons  dont  le  Chef  eft  h Lisbonne . 
L’Ordre  de  St.  Dominique  poflcdc  trenre-huir 
Maifons  : celle  de  la  Bataille  eft  la  plus  confi- 
dérable.  La  Congrégation  des  Chanoines  Régu- 
liers eft  compoféc  de  dix -huit  Maifons,  dont 
celle  de  Sainte-Croix  de  Coimbre  eft  la  plus  ri- 
che , & le  Chef.  Les  Auguftins  en  ont  vingt: 
la  plus  célèbre  eft  celle  de  Notre-Dame  de  Grâ- 
ce . Les  Chartreux  nom  dans  le  Portugal  que  deux 
Maifons:  celle  d’ Evoraeft  une  des  plus  belles 
pièces  de  l’Europe.  L’Ordre  de  St.  Jérôme  en 
poflcdc  dix-buit,  dont  Bclcm  eft  le  Chef.  Les 
Carmes  Chauliez  en  ont  quinze  dont  le  princi- 
pal eft  \ Lisbonne  : les  Carmes  Déchauirez  en 
ont  huit  ou  neuf  dont  celui  de  Lisbonne  eft  le 
Chef.  Les  Trinitaires  ont  fept  Maifons,  donc 
la  principale  eft  celle  de  Lisbonne  . L’  Ordre 
de  St.  EJoj  que  F on  nomme  aulfi  F Ordre  de 
St.  Jean  F Evangélillc  ooflede  neuf  Monartè- 
res  : leur  Chcl  eft  St.  Benoit  lez- Lisbonne  . 
Les  Pères  de  la  Congrégation  de  Jefus  paftent 
pour  les  plus  riches  du  Roïaume.  Us  jouïflcnt 
dans  le  Portugal  feul  , fans  parler  de  fes  con- 
quêtes , de  plus  de  douze  cens  mille  écus  de 
rente. 

Les  Ordres  Militaires  ont  toujours  été  très- 
flonflar.s  dans  le  Portugal  , & leurs  biens  ne 
font  donnez  qu*i  des  Otficiers  qui  les  ont  mé- 
ritez par  leurs  fervices.  L’Ordre  de  Malthc  a 
pluficurs  Coin  mande  ries  dans  ce  Roïaume  : la 
principale  eft  le  Grand- Prieuré  d’Ocrato;  celle 
du  Bailliage  de  Leça  dans  la  Province  d’Entre- 
Ducro,  Se  Minho,  eft  três-illuftre;  & la  Vil- 
le d’  Eftremos  a un  Monaftére  de  Dames  du 
même  Ordre.  L’Ordre  d’Avis  inftitué  par  Don 
Alphonfc- Henri  premier  Roi  de  Portugal  a plu- 
ficurs riches  Commande  ries:  fon  Chel-d’Ordrc 
eft  dans  la  Ville  de  même  nom  . Le*  Cheva- 
liers de  F Ordre  de  Saint  Jacques  en  Portugal 
ont  relevé  du  Grand-Maître  dcCaftiüc,  Julqu’ 
au  Régné  de  Don  Denis  qui  leur  donna  un 
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Grand-Maître  dans  fon  Roïaume:  leur  princi- 
pale Maifon  eft  dam  la  Ville  de  Palmcle,  dans 
la  Province  d’AJenteJo.  L’Ordre  de  Chrift  eft 
le  plus  confidérable  des  Ordres  Militaires  dans 
le  Portugal  , euoique  fon  Inftitution  foit  plus 
récente  que  celle  des  autres.  Son  Chef  d’Ordre 
eft  dam  la  Ville  de  Tomar . Le  Roi  eft  IcGrand- 
Maîrrc  de  cet  Ordre,  qui  peur  être  regardé  en 
Portugal  comme  celui  de  1a  Toifon  d’ Or  en 
Efpagne . 

Quant  X la  Religion , on  ncn  tolère  point  d’ 
autre  dans  le  Portugal  que  la  Catholique . Ceux 
qui  avoient  été  élevez  dans  le  Judaïfmc  furent 
obligez  de  le  faire  baptizer  ou  de  fortir  du  Ro- 
îaume.  On  nomme  Nouveaux -Cbré tient  ceux 
qui  reçurent  le  Baptême,  &!cur  Defeendam;  Se 
comme  parmi  ces  derniers  il  s’en  trouve  qui  ne 
font  Chrétiens  que  de  nom  ; lorfqu’on  apprend 
qu’ils  ont  judaïfé,  ITnquifition  les  entreprend  , 
ce  leur  fait  fouvent  payer  chèrement  leur  mau- 
vaife  foi  . Elle  a trois  Tribunaux  dans  le  Por- 
tugal: F un  & Lisbonne:  un  autre  i Coimbre, 

& Je  troifièrae  à Evora  . Il  y en  a un  quatriè- 
me à Goa-  Celui-ci  étend  fa  Jurifdiction  dans 
tous  les  Païs  dépendans  du  Roi  de  Portugal,  au 
délà  du  Cap  de  Bonne-  Efpérance. 

Les  Portugais  paftent  pour  être  polis , généreux 
& braves  *.  ils  fc  mettent  en  colère  avec  pei-  1 lUd.fi*. 
ne;  mais  irritez,  ils  veulent  fc  venger.  Ils  font 
honnêtes  , Se  affables  avec  les  Etrangers  . Ils 
réulfiftcnt  également  à l’étude  des  Sciences,  Se 
à l’exercice  des  armes,  & ils  ont  un  attache- 
ment inviolable  \ la  Religion  , & un  grand  a- 
raour  pour  leur  Souverain . Les  Dames  n’y  cè- 
dent en  rien  aux  hommes  ni  pour  F cforit,  ni 
pour  le  mérite.  On  en  trouve  dans  FHiftoire 
un  grand  nombre  qui  lé  font  admirer  par  leur 
profonde  connoil lance  dans  les  Belles- Lettres  Se 
dam  Es  Langues . Les  Romains  ont  fouvent  é- 
prouvé  leur  valeur,  & les  Infidèles  les  ont  mil- 
le fois  admirées . 

La  Langue  Portugaife  eft  compoféc  de  la  La- 
tine, de  la  Françoilc&  de  /aCaltillannc.  Lors- 
que le  Comte  Don  Henri  pafla  dam  le  Portu- 
gal , on  y parloit  un  Latin  corrompu . Le  prand 
nombre  de  François  qui  remp’ifioicnt  fa  Cour, 

Se  les  Caftillans  cpii  avoient  fervi  la  Prîneefle 
fon  hpoufe  en  Gain  lie,  formèrent  une  feule  Lan- 
gue des  trois  qui  leur  étoient particulières.  Cet- 
te Langue  eft  fi  excellente  quv  elle  renferme  en 
foi  des  proprictcz  qui  fcmbleroient  incompati- 
bles. Elle  eft  également  grave  Se  élégante;  Se 
comme  clic  a de  la  pompe  , Se  de  F élévation 
pour  les  Sujets  Héroïques  , de  même  elle  a 
une  grande  douceur  pour  les  délicatcflcs  de  T 
Amour . 

PORTUGALETTE,  ou  Poato-Gaiettet 
pente  Ville  d’tfp.Km,  U Bifciye  i , pri.  , !»«„ p 
de  l Océan,  & fur  le  bord  d une  petite  Rivière  Bipj*«e  , p. 
qui  la  baigne , après  avoir  palTé  à Bilbao  . Les  **• 
eaux  de  cette  Rivière  entrent  quelquefois  jus- 
que dam  les  Maifons. 

PORTUNATA,  Illc  de  la  Mer  d’Illyric, 
félon  Pline  4.  Le  Père  Hardouin  croit  pourtant  4ub.j.e.n. 
que  Portunata  ncll  qu’une  Epithète  que  Pline 
donne  a l’Ifle  de  Gi(fa , comme  s’il  eût  vuulu 
dire  que  cette  lllc  avoit  un  Port  commode  & 
alluré. 

PORTUOSUS-SINUS,  GoJphcdc  la  Gran- 
de-Bretagne : Ptolomée  J place  les  Partfi  fur  j lib  *.  c.  *. 
la  Côte  de  ce  Goiphe  . Il  y met  aulfi  une  Vil- 
le nommée  Petuaria. 

1.  PORTUS.  Votez  rArticlePoxT,  N®.  1. 

z.  PORTUS,  Ville  d’Italie,  ï l’Embouchu- 
re du  Tybre  & à cent  vingt-fix  Stades  de  Ro- 
me , fclon  Procope  6 . L’Itinéraire  d’Amonin  F c<*,hi«£* 
ap- 
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appelle  le  Port  de  ta  Ville  d' Augujlt  : XiphiÜn 
» ' la  nomme  le  Port  d' Au  tu  fit  ; &.  Cartiodorc  * 

x «j*r.  ib.  |y-  <jonnc  |e  nom  (jc  port  £ \a  PiHf  de  Rome. 

C crt  le  Pwtut  Romamn  de  Jornandés  , qui 
nomme  l'Evêque  de  ce  Lieu Glicérius . Ortclius 
j rhcrjia.  I dit  qu'un  ancien  Commentateur  de  Juvcnal  C- 
crit  que  l’Empereur  Trajan  répara  ce  Port,  le 
rendit  beaucoup  plus  fur  pour  les  Vatflcaux , & 
lui  donna  (on  nom  . Ortclius  ajoute , que  ce 
Commenta  leur  appelle  ce  Port  T yrrl>cnttm  Ph.i- 
roi » à caufe  d' un  Phare  qui  étoit  ï T entrée , 
& qu’  il  trouvoit  la  même  chofc  fur  une  Mé- 
daille de  cuivre  qu’  il  avoit  entre  mains . On 
y voit,  dit-il,  d'un  côté  la  figure  de  l’Empe- 
reur Trajan , fie  fur  le  revers  ce  Port , qui  icf- 
fetnble  à celui  que  j'ai  vu  lorfque  j’étois  fur  les 
lieux , quoiqu’il  (oit  étrangement  niïné  aujourd’ 
hui.  Ce  lieu  a confcrvé  Ion  ancien  nom  . On 
le  nomme  encore  préfcruemcDt  Porto  . Vo'icz 
ce  mot. 

PORTUS-ÆPATIACUS  ; La  Notice  des 
4 s<a.  <1.  Djgniter  de  T Empire  * nomme  aiofi  un  Port 
fur  la  Côte  du  Pais  des  Saxons. 

PORTUS-ALBUS.  Voïea  Porto*. 

PORTUS-ANNIBALIS  , Ville  de  la  Lu- 
s lib.|.e.i.  litanie  félon  Pomponius  Mêla  i . Selon  quel- 
ques-uns c’cli  aujourd’hui  Aibvr  ou  Al  ver  Bour- 
gade du  Portugal,  & fclon  d'autres,  ccft  Vtlla- 
IsJova  di  Pmt-Maor , deux  lieux  voifins  l’un 
de  f autre  fur  la  Côte  Méridionale  de  f Al- 
garve . 

PORTUS- AUGUSTI , Port  des  Gaules , h 
T Lmbouchurc  du  Rhône,  à ce  qu'il  paroi t par 
« iiimr.  l’ Itinéraire  d’ Antonin  *,  qui  le  place  a trente 
Mâ,ir-  miLci  de  la  Ville  o'  Arles. 

1.  POk  rUS-HLRCULIS,  Port  d' Italie  , 
7 lib.f.p.ij?.  dans  Etiuric,  (don  Strabon  f . C’crt  aujourd 

hui  Porto -HïRcole.  Vcïcz  au  mot  Porto, 
l'Article  Porto-H *.Rcott. 

2.  PORTUS-HERCULISjPortde  la  Ligurie: 

* Ub.  i.  Je  VaJére  Maxime  * & Ptoloméc  * en  font  men- 
Prwiÿn.K.  tloo  Léandcr  croit  que  c’crt  preTentcmcntVil- 
7 Ub.}. c. i.  le-Franehc.  Voïez  plus  bas  1 Article  Portus- 

Mono-ci  . 

POR TUS- JU LIIIS,  Port  d’Italie,  dans  la 
»»  In  A»£tt.  Campanie,  fclon  Sue'tone  ,0,  qui  dit  qu’Augu- 
fia%  lie  ht  ce  Port  près  de  Bayes,  en  iailant  entrer 

la  Mer  dans  Je  I.ac  Luciin  , & dans  le  Lac 
Avertie . 

1.  PORTUS-MAGNUS , Port  de  la  Bcco- 
tie:  on  le  nommoic  autli  le  Port  profond,  à ce 

»t  lil».  <.?.  que  nous  apprend  Strabon  " qui  le  place  entre 
4ÛJ  les  Villes  Oroùut  fie  Auln . 

2.  PORTUS-MAGNUS,  Port  de  l’Efpagne 
ik iib.  a c.4.  Bétique  , félon  Ptoloméc  **  qui  Je  place  lur  la 

Mer  d’Ibéric,  entre  Abdara  fit  le  Promontoire 
de  Charidcrac.  Quelques-uns  veulent  que  ccfoit 
prcïcmcmcnt  Alméria. 

j.  PORTUS-MAGNUS  , Port  de  la  Mau- 
ij  îib.î.t.»,  ritanie  Céfarienfe:  Pline  » , Pomponius  Mda 
»•»■*  «4,  fie  Ptoloméc  *ï  font  mention  de  ce  Port  ; 

*j  li  ^ |c  pere  Hardouin  croit  que  c’ert  préfentement 
Mtliila.  Mcrcator,  Marmol,  fit  Gomc*  difertc 
uc  le  nom  moderne  crt  Mamcbibir , qui  figni- 
c la  même  choie  que  Ma  gu  ut- Portas . 

4.  PORTUS-MAGNUS  , Port  d'Afrique: 

m ub-  17. p.  Strabon  •*  le  place  entre  Céfaréc  & Triton.  11 
«j».  ajoute  qu’  on  le  nommoir  auffi  Sarda  . 

5.  PORTUS-MAGNUS,  Port  delà  Grande- 
*7  lit». a. c. j.  Bretagne:  Il  étoit  fclon  Ptoloméc  17  fur  la  Cô- 
te Méridionale  de  l’Iile,  entre  l’Embouchure  du 
Fleuve  A a uni  u j , fit  celle  du  Trifanton.  Orte- 
il Tb«fiur.  lius  '8  qui  cite  Hamf  redus  dit  que  c’cft  aujourd’ 

hui  PirtnnoHil) . Voïez  Portsmouth. 

PORTUS-MAURITIUS  , Ville  de  la  Li- 
gurie, fur  la  Côte  de  la  Mer  fclon  l’Itinéraire 
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d’Ar.ronin  Ce  Port  a confcrvé  fon  ancien  '* 
nom,  caron  le  nomme  préfentement  Porto-  Monfo  Mjri,'n* 
PORTUS-M ENESTHEI  . Voïez  Mlms- 

THU-PoRTUS. 

PORTUS-MONOEC1,  Ville  de  la  Ligurie 
fclon  Strabon  *°,  fit  Ptoloméc  11 . Le  nom  de  io 
cette  Ville  crt  corrompu  dans  Antonin  11  où  on  *•*•  * ,0*- 
lit  Herdcmannicus.  On  convient  allez  généra-  ”,  i*,ü*r*’ h 
lement  que  c’crt  préfentement  la  Ville  de  Mo- 
naco; mais  je  crois  qu’il  l’exception  de  Ptolo- 
méc,  il  n’y  a pas  un  Géographe  ancien  qui  faf- 
fc  deux  Villes  Je  I.iguric  de  Portai-  Momie i , fie 
de  Port ut-Hcr.k lit . Tacite  » & Pline  *♦  difent  n Hift.Jil». 
PoRTüs-Hr.acULis-MoNOtci  ; ce  qui  doit  faire  •'  P-’*' 
juger  qu'il  y a faute  dans  Ptoloméc.  <4“ 

PORTUS-  MONOECIUS  , Port  du  Pélo- 
ponnèfe,  au  voifinage  d’ Athènes  (don  Fron- 
tin  j mais  Ortclius  *é  prétend  qu’il  faut  lire 
Munvchia  . 

PORTUS-NAVONIUS.  Voïez  Na voNius.  * 
PORTUS-ROMATINUS  . Voïez  Roma- 

TiNUM  . 

PORTUS  SANTONUM . Voïez  Santo- 
KUM-PoRTUS. 

1.  PORTUS- VENERIS,  Port  de  la  Ligu- 
rie, fclon  l’Itinéraire  d’ Antonin  >7  qui  le  inet  „ i,m». 
à trente  milles  de  Scgcrta. 

z.  PORTUS- VENERIS,  Port  de  la  Gaule 
Narbonnoifc  , fclon  Pomponius  Mda  *8  , qui  I*lih.a.cj. 
dit  que  ce  Port  étoit  célèbre  par  un  Tcrapic 
de  Venus:  Voici  le  partage  : Tant  inter  Pjrre- 

rt.tei  P lumnrtfari  i P (/rtui  l ene  ti  tnfigwt  jano  C? 

Cervaria  iotut  finit  Galhx  ; fi:  au  lieu  de  P or  tut 
l encra  tnfi t>nit  fano , on  lit  dans  quelques  Exem- 
plaires Portai  Vénéra  in  fv>u  Sal/'o.  Mais  ni  1* 
une  ni  l’autre  de  ces  Leçons  n’a  contenté  Pin- 
taur.  Il  voudrait  qu’on  lût:  Tuni  tu  Pfttn.tet 
Promontorio  l'on  piton  Votera , C”  /«  finit  Retire 
Cervnia , &"(.  Car,  dit-il,  tout  le  monde  connoît 
dans  ce  quartier  le  Promontoire  Pyrcnée,  fie  le 
Temple  de  Venus  t^ui  ctoit  lur  ce  Promontoi- 
re; mais  perfonne  n' y a jamais  placé  un  Port: 
outre  eda  il  fuupçonm-  que  T Epitlicte  Salto 
pourrait  avoir  etc  ajoutée  par  quelque  Copiilc. 

Olivier  ne  parait  pas  s’éloigner  du  (cntimuit  de 
Pintaut;  car  il  rend  Portai  - Vtnerir  par  le  Câa 
de  Crcus. 

P O R T U S-U  I.  y S S I S . Voïez  Utvssis- 

PORTUS. 

PORUARI,  Peuples  de  l’Inde  en  deçi  du 
Gange:  Ptoômcc  *v  qui  les  place  au  Midi  des  ip  iib.7.c.,. 
Broitnga , leur  donne  les  Villes  fuivantes  : 

B ndama , T holabana , 

Mnlxta . 

PORUM,  Lieu  de  la  T h race,  aux  environs 
de  Sclymbria,  (clon  Diodore  de  Sicile  . s»  14. 

1.  PORUS , Municipc  d’ Athènes,  dans  la 
Tribu  Acamamienne,  fclon  Suidas. 

2.  PORUS,  lile  fur  la  Côte  de  la  Moréc  wrli'cr, 
entre  Eginc  fie  le  Promontoire  Scbt'.îxum  . Elle  voy.a’Aihb. 
a environ  neuf  licués  de  circuit  fie  n’eft  habitée  JJ*»'*"’  ** 
que  par  des  Albanois,  qui  ont  la  plus  grande  ^ V‘ 
partie  de  leur  bien  fur  les  Côtes  de  la  Moréc. 

Cette  Ifle  s’appclloit  autrefois  C*t  abri  a ouCa- 
XAURI A . Voïez  Calauaia  N9.  I. 

1.  POSEGA,  ouPosstGA,  Comté  de  Hon- 
grie IS  dans  l’hfclavonie . Il  cil  borné  au  Nord  «■  De  l*Iuk 
par  le  Comté  dcVcrocz,  à l’Orient  par  leCom-  au**. 

té  de  Valpo,  au  Midi  par  la  Save  fit  à l’Occi- 
dent par  la  Petite  Valaquic . Pofeea  cil  for. Chef- 
lieu  . Voïez  l’Article  fuivant.  Il  y a dans  ce 
Comté  deux  autres  Villes  fortifiées:  favoirGra- 
difea  & Brod  . 

2.  POSEGA  , ou  Posseca  , Ville  de  Hon- 
grie »,  dans  l’Efdavonie  & le  ChcTlicudu  Com-  u ibiJ. 

té 
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té  auquel  clic  donne  le  nom.  Elle  ert  fitue'e  fur 
la  Rivière  d’Orlava , â quelques  lieues  au  Nord 
de  la  Save  . Les  Impériaux  la  prirent  fur  les 
Turcs  en  1687. 

POSES,  ou  Piste  ns , Bourg  de  France  dans 
la  Normandie,  au  Diocéfc  d’Evrcux  , & dans  T 
Kleélion  du  Poat  de  l'Arche  . On  croit  que  c’ 
cil  le  Lieu  que  nos  anciens  Hilloricns  appellent 
Piji.t , ou  Caflrllum  novum  ad  Piflat . 

POSIDIANÆ-AQUÆ  , Eaux  Minérales 
en  Italie:  Pline  1 dit  quelles  croient  furlaCô- 
te  du  Golphc  de  Bayes,  & quelles  a voient  pris 
leur  nom  de  celui  d’un  Affranchi  de  l'Empereur 
Claude . 

. . POSIDIUM , Ville  d’Egypte  félon  St  ra- 
tion * . Ortclius  J qui  cite  Zicglcr  dit  que  cette 
V ille  omit  dans  la  partie  la  plus  enfoncée  du 
Golphc  Arabique , cc  que  c’c(t  préfemement  la 
Ville  de  Zun  ou  Qatz.  Il  ajoute  que  c e'toit 
autrefois  un  Entrepôt  pour  les  Marchandifcs  d’ 
Aile , qui  pallôicnt  de  lâ  au  Caire  & enfuite  11 
Alexandrie  pour  être  transportées  11  Venife. 

2.  POSIDIUM,  Promontoire  de  Bithynic, 
fur  la  Côte  de  la  Pmpontidc  . Ptoloméc  ♦ le 
place  entre  Nicomédie  & l’Embouchure  du  Fleu- 
ve Afcanius.  Cell  félon  Ortclius  le  Ncptuni  Fa- 
nu  m de  Pompon  i us  Mêla;  & félon  Thcvct , le 
00m  moderne  cil  Cabo- F agiota . 

3.  POSIDIUM,  Lieu  de  la  Rithynie,  fur  la 
Côte  du  Pont-Euxin  . Arricn  dans  fon  Périple 
duPont-Euxin  J met  Pufldium  entre  Mctroum 
& Tyndaridar  à quarante  Stades  du  premier  de 
ces  lieux  & il  quarante  cinq  du  fécond . 

4.  POSIDIUM,  Promontoire  de  Macédoi- 
ne, dans  la  Phthiotide  , fur  la  Côte  duGolphe 
Pclafgiauc  . Ptoloméc  6 le  place  entre  Démé- 
triade  & LarilTc  . Strabon  7 connoît  aufTi  ce 
Promontoire  ; & Thcvet , â ce  que  dit  Orxe- 
lius  * , l’appelle  StlaJJit . 

5.  POSIDIUM,  Hérodote’  met  une  Ville 
de  cc  nom  aux  confins  de  la  Ciciüc  & de  la 
Syrie,  8c  atoute  quelle  avoit  été  bâtie  par  Am- 
philoquc  fils  d’Amphiaraus.  Etienne  le  Géogra- 
phe parie  de  cette  Ville  ; 8c  c’cif  fans  doute  la 
mime  que  Ptoloméc  lo  met  dans  la  Syrie  au- 
près d’ H c raclée 

6.  POSIDIUM,  Promontoire  de  f Ionie  , 
vers  les  confins  de  U Carie  , félon  Pomponius 
Mêla  " ôc  Pline  11 , Cc  dernier  y met  une  Vil- 
le de  mime  nom.  Strabon  '»  y pboe  pareille- 
ment une  Ville  qu’il  appelle  Pajukum  Mile  fa 
mm.  Cc  Promontoire  retient  ainfi  quelque  cho- 
ie de  fon  ancien  nom;  car  comme  le  remarque 
Iç  Pcrc  Hardouin  on  le  nomme  aujourd'hui  Ca- 
po  di  Melazzo . 

7.  POSIDIUM,  Promontoire  de  Tlflc  de  Sa- 
raos,  félon  Strabon  *♦. 

8.  POSIDIUM  , Promontoire  de  P I rtc  de 
Chio.  Strabon  '*  dit  qu'en  faifant  le  tour  de  P 
Ille  & partant  du  Port  de  1a  Ville,  on  trouve  d’ 
abord  a la  droite  le  Promontoire  Pofidium . 

g.  POSIDIUM,  Viljc  de  l’Aile  Mineure  » 
Ptoloméc  ’®  U place  dans  PUleCarpathus. 

10.  POSIDIUM  , Lieu  de  P Epire  dans  la 
Thesprotic  : Strabon  17  qui  parle  de  ce  Lieu  ne 
dit  point  fi  c'dl  un  Promontoire  ou  une  Ville. 
Mais  Ptoloméc  18  décide  la  queft  ton  ; car  il  met 
cher  les  Thcsproticr.s  un  Promontoire  nommé 
Pofidium.  S’il  y avoit  une  Ville  de  meme  nom, 
c’eft  ce  qu'on  nefauroirdire,  puis  qu'aucun  An- 
cien rien  parle  clairement . 

1.  POSIDONIA,  Nom  que  les  Grecs  don- 
noient  à la  Ville  de  Psftum  en  Italie.  Opidum 
Pefiitm , dit  Pline’’,  Gratis  Pofidewia  adpella- 
tum.  Vcileïus  Paienulus*°  rend  le  nom  Grec  par 
Niptuwu.  C étoit  une  Colonie  Romaine  . 
Tm.  VIH. 
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2.  POSIDONIA,  Tribu  de  P Attique,  fé- 
lon Ortclius  *'  qui  cite  Pollux. 

POSIDONIATÆ  , Peuples  d’ Italie  , qu* 
Athénée  **  place  fur  le  Golphc  de  Tyrhènc  , 
en  remarquant  néanmoins  que  ces  Peuples  é- 
toient  Grecs . Ortelius  foupçonne  qu  ils  habi- 
toient  aux  environs  de  Neptunium . Strabon  ** 
nous  apprend  qu'ils  furent  vaincus  par  les  Luea- 
niens  qui  s’emparèrent  de  leurs  Villes  . 

POSIDONIATES-S1NUS:  Strabon  *+ don- 
ne ce  nom  â un  Golphe  d’Italie  que  les  Latins 
appelaient  Paftama-Simu  de  la  Ville  de  Pa- 
fium , qui  y étoit  bâtie  ; & comme  cette  Ville 
étoit  appclléc  Pefiionim  par  les  Grecs  ; ils  a- 
voient  donné  cc  nom  au  Golphe. 

1.  POSIDONIUM  , Lieu  d'  Italie  , chez 
les  Bruticns,  auvoifinage  de  la  Ville  dcRKE- 
gium  , k P oppofitc  du  Promontoire  Ptlavum 
félon  Strabon  *».  On  ne  peut  pas  aifurcr  que 
Posidonium  fût  une  Ville;  mais  on  fait  qu’il 
y avoit  un  Temple  de  Neptune,  au  voifinage 
de  Rhcgium  ; ce  qui  fuffit  pour  dire  que  Po- 
fidonmm  étoit  different  de  la  Ville  de  Pofidania 
ou  Paflum . 

2.  POSIDONIUM,  Selon  quelques  Exem- 
plaires de  Solin  x<i  8c  Posidium,  félon  P Edi- 
tion de  Saumaife  ; c cft  le  nom  d'  un  des  trois 
Canaux  qui  conduifoit  les  VaifTcttix  dans  le  Port 
d’  Aléxandric  . Pline  17  qui  parle  de  ces  trois 
Canaux  en  nomi^c  un  Posiobum  ; & il  ri  y a 
pas  de  doute  que  c’efl  ainfi  qu’il  faut  lire  . Ce 
Canal  tirait  fon  nom  d' un  Temple  de  Neptu- 
ne, comme  nous  l’apprend  Strabon  **  . Quel- 
ques MSSc  de  Pline  oc  de  Solin  portent  Pofii - 
dtnm  pour  Pofideum  ; mais  on  préféré  généra- 
lement le  dernier . 

POSILÏPPO.  Voyez  Pausiuvpe. 

POSIMARA  , Ville  de  l’Inde  , au  delà  du 
Gange  . Elle  étoit  fur  le  bord  de  ce  Fleuve  , 
félon  Ptoloméc*’,  qui  la  place  entre  Artfabium 
ÿc  Pand.ijja . 

POSINGÆ  , Peuples  de  T Inde  , félon 
Pline 

1 POSNANIE  , Palatinat  de  la  Grande 
Pologne  T.  borné  au  Nord  par  la  Poméranie , à 
l’Orient  nâr  la  Pomércllc  , 8c  par  le  Palatinat 
de  Kalisn  , au  Midi  partie  par  le  Palatinat  de 
Kalish  , partie  par  fa  Siléfie;  & â f Occident 
partie  par  la  Siléfie  partie  par  la  Marche  de 
Brandebourg.  Poounie  ou  PosrN  efi  fa  Capi- 
tale; voyez  l’Article  fuivant. 

Le  Palatin  de  Pofnanie  a la  même  rang  que 
celui  de  Craco  vie.  J'  Ccllarius  dit  après  Pierre 
Bcrtius,  que  cc  Palatinat  a fous  fa  Jurifditlion 
huit  Villes;  fa  voir: 
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Pofnanie , 

Kolcicn , 

Miedzyrzeczc  ou 
Mcferitz 

Rogctzno 


Ofterfow , 
Wfchotr , 
Srcmick , 
Pronci'/., 


2.  POSNANIE,  ou  Posen  , en  Latin  Pn/iur, 
Ville  de  la  Grande  Pologne  & la  Capitale  du 
Palatinat  auquel  clic  donne  le  nom  , fur  la 
Warta  . Cette  Ville  qui  fc  dit  non  feulement 
la  Capitale  du  Palatinat  de  Pofiianie,  mais  en- 
core la  Métropole  de  toute  la  Grande- Pologne, 
eil  fituée  dan;  une  belle  Plaine  bordée  de  CA- 
tcaux  agréables.  Son  enceinte  riefi  pas  fort  gran- 
de;mais  clle  rien  cil  pas  moins  bclic.hlic  cil  ceinte 
d'une  double  muraille  & d'un  folié  très-profond. 
Ses  Maifons  font  bâties  de  pierre  détaillé:  el- 
le a une  ForterefTc  bâtie  dans  une  Ifle  que  for- 
me la  Warta  ; & au  défit  de  cette  Rivière 
de  grands  Faubourgs  environnez  d' un  Lac 
Ddd  très- 
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trés-vafte  & de  quelques  marais  ; cc  qui  fait 
qu’ils  reçoivent  quelquefois  de  grandes  incom- 
modité! dam  les  grandes  inondations  de  la  War- 
i And^Csu  ta  1 . La  Ville  meme  n’  cil  pas  à l’abri  de  cet 
totau/aa»!  incommodité! . On  a vu  les  Eaux  y entrer  julqu’ 
à une  telle  hauteur , qu’on  étoit  oblige  d'aiîcr 
en  Barteau  dans  les  Rues  2c  dans  la  Place  pu- 
blique. Heurcufcmcnt  ces  inondations  ne  durent 
pas  plus  de  deux  ou  trois  jours  : au  bout  de  ce 
tems  clics  Te  retirent  dans  leur  lit  ordinaire.  Pos- 
nanie  eft  une  Ville  Marchande  2c  un  entrepôt 
confiddrablc  pour  les  Marchandifcs  qu’on  appor- 
te d’Allemagne  en  Pologne , ou  qu’on  tranfporte 
de  Pologne  en  Allemagne  . Il  fe  tient  en  cette 
Ville  trois  Foires  par  an,  3c  on  y voitvenirdc 
toutes  parts  ur.e  grande  quantité  de  Marchands. 
Dans  la  principale  Eglife  de  la  Ville  dédiée  a 
Ste.  Magdeleine  , & qui  cil  ornée  d’une  très- 
belle  Tour  on  montre  le  tombeaudu  Duc  Mie- 
ciflas  , qui  intruduifit  la  Religion  Chrétienne 
dans  la  Pologne  . Il  y a auffi  une  Maifon  de 
Religieux  Dominicains.  L’Egüfc  Cathédrale  rit 
bâtie  hors  de  la  Ville  du  côté  de  l’Orient  dans 
un  lieu  fort  agréable.  C’cft  un  Edifice  magnifi- 
que avec  deux  belle*  Tours.  A la  droite  de  cet- 
te Eglife,  on  voit  le  Palais  Epilcopal  bâti  dans 
des  marais  : A la  gauche  , font  le  Collège  de 
Lubramius  , la  Chapelle  de  Si.  Michel  de  les 
Maifons  des  Chanoines  de  la  Cathédrale.  Jus- 
que -là  s’étend  le  Fauxbourg  de  Valifow  , 
qui  pourrait  pafler  pour  une  Ville  & qui  mé- 
riterait d’étre  fortilié  . Jean  I.ubramius  fcvê- 
qué  de  Pofnanie  fonda  dans  cc  Fauxhourg  le 
Collège  public  auquel  il  donna  fonnom.  Adam 
Comarius  fon  SncccfTcur  embellit  confidérabie- 
mem  le  Bâtiment  Scie  Comte  Rofrafev  y en  aug- 
menta les  revenus.  On  y enfeigne  les  Mathéma- 
tiques 3t  le  Droit . Les  Jéfuitcs  ont  leur  Collè- 
ge dans  la  Ville,  où  ils  clcvcmla  Jeunette,  Au 
couchant  d’hyver  de  la  Ville,  il  y a une  Eglifc 
magnifique,  fous  le  titre  du  Corps  Sacré  de  Jc- 
fus-Chriil,  3c  qui  fert  «rEglife  aux  Cannes.  C* 
cil  auffi  de  cc  côté- là  que  font  les  Frcrcs  Mi- 
neurs de  l'Etroite  Obfervancc.  Au  Nord  de  la  Vil- 
le, ell  PEglife  Paroifliale  de  Saint-Martin  ; 3c 
dans  la  Ville  on  voit  le  Couvent  des*  Réligieu- 
fes  de  Saint-Dominique  , l’Eglife  de  Saim-Sta- 
nirtas  3c  le  Collège  des  Jcfuites  oui  y eft  joint. 
Les  rue*  font  larges:  La  Place  pub.  ique  eft  belle: 
la  Maifon  de  Ville  cil  un  grand  Bâtiment  d'une 
belle  Architctfuredt  les  Maifons  des  particubcrt 
font  propres  : Pofnanie  l' emporte  fur  toutes  les 
Ville  de  Pologne,  fi  on  en  excepte  celle  de  Cra- 
covie. 

Le  Duc  de  Bohême  Prcdislas  fils  d’Ulrich  , 
brûla  ccrtc  Ville,  après  l’avoir  pillée,  félon  le 
a L>b.  7»  témoignage  de  Cromerus , qui  ajoute 1 que  Mie- 
ci  (las  Duc  de  Pologne , qui  mourut  en  1202  fon- 
da à Pofnanie  un  Hôfpical  pour  T entretien  des 
Pauvres,  auprès  dcftglifedcSt. Michel,  qu’il 
lui  donna  un  grand  nombre  de  V illages  8c  qu'  il 
confia  le  foin  de  cet  Hôpital  aux  Chevaliers  de  St. 
Jean  de  Jcrufakm. 

POSON,  Rivière  de  France,  dans  le  Berry  : 
elle  patte  à Chabris , 2c  fe  jette  dans  le  Cher  à Sel- 
les en  Berry . 

,o«-ru.t  POSON  IUM  »,  Nom  Latin  de  la.  ViBc  de 

Prcsbourg  en  Hongrie . Laziu*  dit  que  dans  les 
Archives  de  cette  Vilk  on  trouve  d’ancien  Titres 
dans  lesquels  clic  eft  appellée  Pifomt*m , du  nom , 
à ce  qu  on  prétend , d'un  certain  Pifon  dont  fe  fer- 
vit  l’Empereur  Tibère,  pour  foumettre  les  Habi- 
tans  de  la  Pannonie . Le  même  Lazius  croit  néan- 
moins que  l’ancien  notn  de  Prcsbourg  pourrait  être 
_ B Ft-rxuw.  Voyez  ce  mot. 

Wyr-  p-7^-"  POSSENI,  Peuples  de  l’UlyrieA,  Appicn  les 


POS. 

compte  parmi  ceux  qui  compofoicnt  la  Nation  des 
J apodes . 

POSSOM  Y , Bourg  de  France  dans  k Roucr- 
gue  ; Ekftion  de  Milnaud . 

POSTDAM,  ou  Potzteih,  Ville  & Mai- 
fon de  plaifance  du  Roi  de  Prufic , dans  la  Mo- 
yenne Marche  de  Brandebourg , à quatre  milles 
d’Atlemaguc  de  Berlin  ? . Le  chemin  efl  mtr-  , Rritikm 
qué  par  des  Piliers  de  pierre  de  taiile  pofez  de  d**  Cwn  <1* 
milles  en  milles,  avec  des  Inscriptions  « le  nom-  !!"*  * 
bre  des  milles . Les  Palais  Royal  de  Poftdam  eft 
fi  tué  dans  une  Iflc  que  forment  le  Havel  8c  la 
Sprée  2c  qui  a environ  quatre  lieues  de  tour  . 

La  Ville  qui  porte  le  même  nom  a auffi  été  bâ- 
tie dans  cette  Ifle  & elle  eft  environnée  dcCo- 
lines,  de  Bois  taillis,  de  Bocages  8t  de  Forêts. 

Poftdam  eft  un  lieu  charmant,  foir pour fes Bâ- 
timent, foit  pour  fès  Cafcades.  A un  quart  de 
lieue  de  dillance  on  voit  une  belle  Ménagerie. 

L’ Iilc  eft  divtrfifiéc  par  de  grandes  & épatttes 
forets,  par  des  pierres  2c  par  de  belles  Campa- 
gnes . La  Maifon  de  plaifance  2c  le  Jardin  de 
Bornlicim  font  à peu  près  au  milieu  de  cette 
Ifle.  D’  une  petite  Colline  voifine  de  cet  en- 
droit, on  a une  rrès-bcllc  vue  , 2c  on  décou- 
vre d’un  bout  de  Pille  à l’autre.  On  voit  plu- 
ficurs  Villages  2c  ta  jonction  des  deux  Rivières 
qui  forment  l’Ifle.  Poftdam  eft  prcfquc  au  mi- 
lieu entre  deux  Maifons  du  même  Prince  , oui 
font  à la  ve'rité  plus  petites  , mais  admirable- 
ment fituées,  2c  très-bien  meublées,  comme  le 
font  toutes  celles  qui  lui  appartiennent.  Kapput 
l’une  de  ces  Maifons  n’ert  qu’à  une  petite  lie- 
ue plus  bas . La  R iviérc  eft  beaucoup  plus  large 
en  cct  endroit  & forme  une  cfpéce  de  Lac  de- 
puis-là jufqu  à Poftdam.  Kleinikin  oui  eft  T 
autre  Maifon , n’eft  qu’une  demi- lieue  plus  haut , 
du  côté  de  Berlin.  La  Rivière  y eft  auffi  large 
qu’à  Kappur  ; cc  qui  provient  du  confluent  de 
pluficurs  eaux  2c  de  la  dtvifion  de  la  Sprée  2c 
du  Havel.  De  ccttc  manière  le  Roi  peut  aller 
dans  fes  Y achts  de  Poftdam  à l'une  ou  1 autre  de 
ces  Maifons,  lorsqu'il  le  juge  à propos. 

POSTIG1A  , Ville  de  la  Chcrfonnéfe  Tau- 
rique:  Pudoméc  * la  place  dans  les  terres.  6 

POSTOINA,  Lieu  fortifié  dans  la  Carnio- 
1c.  Au  lieu  de  Postoina,  ditOrtelius? , Cor-  7 Tluftor. 
ncillc  Sccpper  écrit  Pistouia  , 2c  dit  que  ks 
Alkmans  nomment  ce  lieu  AAelsfcr^. 

POSTROPÆA  . Lieu  de  la  Calabre  félon 
Cab.  Barri,  qui  cite  Etienne  de  Byzance  . II 
ajoute  que  le  noin  moderne  eft  Ta  ope  a.  Or- 
tciius  * dit,  fans  citer  aucun  garant,  qu'il  faut  « ibirf. 
écrire  Pro.stropjea  ; 8t  il  croit  que  ccu  la  Vil- 
le Tropas  1 de  Ccdrènc. 

POSTUMIA-VIA  , Route  d’ Italie  , lux 
environs  de  la  Ville  Hefliüd , félon  Tacite  *.  9 Hîtfib.j. 
Il  en  eft  auffi  fait  mention  dans  une  ancien- 
ne Infcription  confcrvcc  à Cènes  . Auguftin 
Juftiniani  dans  fou  Hiftoirc  de  Gènes  dit  qu 
on  nomme  aujounT  hui  cette  Route  Via-Co- 
stvmia  ou  Costuma;  qu’ elle  conduit,  depuis 
Runco  jnfqu’à  Nova*,  2c  quelle  patte  par  Vo- 
la , Arquata  2c  Seravalla . 

POR TUS-ALBUS,  Lieu  de  rF.fpagneBéti- 
que:  l’Itinétaire  d’Anton  in  le  met  fur  la  route  de 
Malaca  à Gadis  entre  Calpe  Ceaieja  2c  Mtllmia , 
à iix  milles  du  premier  de  ces  deux  Lieux  2c  à 
douze  milles  du  fécond.  Simler  prétend  qu’il  faut 
lire  PoxTWi-Aiavs;  fle c’cft  ainfi  qoe  litSurita. 

POTACHIDÆ,  Paufanias  19  nomme  ainfi  ••  Lîb.t.e. 
une  des  Tribus  dans  l’Arcadie.  Etienne  le  G éo-  45- 
graphe  qui  écrit  Botachidae  en  fait  un  Lieu  de  1* 

Arcadie. 

POT AMI  A»  Contrée  de  la  Galarie  , félon  J(  ^ 
Wabon  ".Ce  nom  lui  a voit  été  donné ^parec  j*,,  ‘ ^ 
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ÎT  elle  e'toit  entrecoupée  de  Rivières  . Voyez 
dtamos  , N®.  3. 

POTAMIUM.  Voyez  Potamos,  N®.  2. 
POTAMONIUM,  Lieu  voifin  dcConftan- 
tinoplc  fclon  Pierre  Gyliet  dans  fa  De  le  ri  pt  ion 
du  Bofphore . 

«T  x.  POTAMOS,  ou  Potamus,  n»T«po<; 
Mot  Grec  qui  lignifie  en  François  un  Fleuve 
ou  une  Rivière  . On  l'a  donné  quelquefois  feul 
a des  Lieux  qui  étoient  fituez  fur  des  Rivières; 
& quelquefois  on  le  trouve  jointe  un  autre  nom. 
Voyez  Rinm. 

z.  POTAMOS,  ouPotamus,  Bourg  du  Pc- 
loponnèfc , dans  l’A t tique . C’étoit  un  Bourg  ma- 
ritime de  la  Tribu  Léonride  1 , aude-bdu  Pro- 
montoire Sunium  , en  regardant  du  cAté  de  F 
Europe  ; & c’cll  ce  qu'on  appelle  maintenant  le 
Port  de  Raftis;  où  il  n’y  a aucune  habitation  . 
C’étoit  là  qu’on  voyoit  le  Monument  d’Jon  hls 
de  Xuthus  . A Athènes  on  lit  dam  T Eglifc  d* 
Agioi  Apolloli  un  fragment  d’Infcription  où  il 
cil  faix  mention  des  Habitans  de  ce  Bourg. 
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Les  Habitans  de  Potamos  furent  autrefois  l’objet 
des  railleries  du  Théâtre  d’  Athènes  , par  leur 
facilité  & leur  inconüancc  à créer  de  nouveaux 
Magillrars.  Ce  Bourg  cil  le  même  que  Paufa- 
nias  * appelle  la  Tribu  des  Potamiens  . 

3.  POTAMOS.  ou  Potamvs,  Lieu  Mari- 
ritime  dans  la  Galatic:  Arrien  dans  fon  Péri- 

C’  du  Pont-huxin  J le  met  entre  StephanesAc 
ptcs-Acra  à cent  cinquante  Stades  du  pre- 
mier de  ces  Lieux  , & à cent  vingt  Stades 
du  fécond  . Ce  Potamos  ne  feroir-il  point  la 
même  chofc  que  le  Potamia  de  Strabon.  Voyez 
Potamia  . 

POTAMOSACON,  Ilk  & Fleuve  de  l’Eoli- 
dc,  félon  Etienne  le  Géographe. 

i.  POTAMUS,  Nom  que  Jornandés  4 don- 
ne au  Fleuve  qui  palfe  à Marcianopolis . 

2.  POTAMUS  . Voyez  Aecospotamus. 
POTANA . Voyez  Patala  . 
POTELITSE,  Village  de  Pologne,  dans  le 
Palatinat  de  RuHie  I . Il  eft  fitué  à deux  lieues 
de  Nimirouf,  & il  efl  allez  grand  pour  mériter 
le  nom  de  petite  Ville . Le  Pays  d alentour  cil 
fort  beau,  découvert,  cultivé,  uni  & plein  de 
V illagcs . 

i.  POTENTIA  , Ville  d’  Italie,  chez  les 
Lucanicns:  Ptoloméc  4 la  place  dans  les  terres, 
entre  Comfffa  üc  Blinda  . Pline  * nomme  les 
Habitans  de  cette  ViUe  Potentimi  . Elle  retient 
Ton  ancien  nom . C’efl  aujourd’hui  Potknza  dans 
la  Baûlicate . Voyez  Potenza. 

i.  POTENTIA,  Ville  d Italie,  dans  le  Pi- 
cenuin , fur  le  bord  de  la  Mer  félon  Pomponius 
Mêla  * . Sur  quoi  Olivier  remarque  que  c’crt 
aujourd'hui  la  Ville  de  Lorette.  Le  PercHar- 
douin  n'c 11  pas  de  ce  fentiment.  Dans  fa  Note, 
fur  le  pallagc  de  Pline  * où  il  ell  parlé  de  cette 
Ville,  il  dit  qu’on  en  voit  aujourd’  hui  les  rui- 
nes au  voifmage  du  Port  de  Rccanati,  où  il  y 
a une  Abbaye  qui  retient  kr  nom  de  B.  M.tna 
ad  ptdem  P otenu. t , fur  le  bord  de  la  Rivière 
Potenza . 

j.  POTENTIA,  Ville  d’Italie,  dans  la  Li- 
gurie, & dans  les  terres.  On  la  nommoit  autre- 
ment PoUentia-Canta  fclon  Pline  18 . Quelques- 
uns  veulent  néanmoins  que  PolUntia  & Carrea 
foient  deux  Villes  dtfTéréntes  & que  ce  foit  cet- 
te dernière  qui  ait  été  furnommée  Potentia  , 
Tu w.  VIII. 


Quoiqu*  il  en  foit . on  trouve  des  traces  du  nom 
Policntia  dans  celui  de  Polcnza , petite  Ville  au 
confluent  de  Tanaro , & de  la  Stura. 

r.  POTENZA , Rivière  d*  Italie  , dans  la 
Marche  d’ Ancône  Elle  a fa  fourcc  dans  le  " 

Mont  Apennin  , entre  Nibbiano  au  Nord  & 

Noccra  au  Midi.  Son  cours  cil  du  Midi  Occi-  Antwie. 
dental  au  Nord  Oriental , & elle  a fon  Embou- 
chure fur  la  C&tc  duGolphcde  Vcnifc,  prèsde 
Lorette,  entre  l'Embouchure  de  l’Afpido  Mufo- 
nc  & celle  d’Alino  Torrcntc.  Mr.  Corneille  11  t»  D>fl. 
qui  connoît  cette  Rivière  & fon  coûts  dit  qu'à 
mille  pas  de  fon  Embouchure  du  c&té  du  Le- 
vant on  voit  les  ruines  de  l’Ancicnnc  Potentia 
Ville  du  Piémont  . Il  devoit  dire  Ville  du  Pt- 
tenum  , car  il  ne  nous  fera  pas  croire  que  le  Pié- 
mont & la  Marche  d’Anconc  foient  la  même  cho- 
ie, quoique  chacune  de  ccs  Contrées  ait  eu  une 
V îllc  nommée  Potentia . Voyez  Potentia. 

2.  POTENZA  's.  Ville  d’Italie  au  Royau-  »»  Maow  , 
me  de  Naples,  dans  la  Bafilicatc , vers  les  Fron-  S!?,*,.*  * 
tiércs  de  la  Principauté Citéricurc , vers  les  four- 
ccs  du  Baficnto.  Cette  Ville  nommée  ancienne- 
ment Potentia  , étoit  Evêché  dès  F an  506. 
fous  la  Métropole  d’Accrcnza.  Elle  fut  ruinée 
par  un  tremblement  de  terre  le  8.  de  Septembre 

POTERON.  On  lit  dans  la  cinquante  cin- 
quième Epigrammc  de  Martial,  Livre  quatriè- 
me 14  AJ  Lu- 

Ci  K»  • 

Et  teflit  Pour  on  rojlt  ru  b entent . 

Sur  quoi  un  Commentateur  remarque  que  Po- 
te aon  cil  le  nom  d’un  Lieu.  Les  demiércsE- 
ditions  au  lieu  de  Potiron,  lifent  Peteron. 

POTES,  petite  Vil  e d'Efpagnc  dans  Y »s  Wiîcm 
Aituric  de  Santillinc,  & la  Capitale  de  la  pe- 
titc  Province  de  Licbana.  Elle  cil  fitucc  fur  la  Ri- 
vière de  Dcva,  à neuf  lieues  de  Samillane. 

POTHERUS,  Fleuve  de  l’Idc  dcCréteen- 
rreGnortus&Gortync,  fclon  Ortelius  *'qui  ci-  II!  Th.fiot. 
te  Vitruve  '7.  Il  ajoute  qu’au  lieu  de  Potherut  *1 
Tumébc  lit  Prytercus , & qu’il  prétend  que  C* 
cil  le  Catarrhaciui  de  Ptoloméc  . On  voyoit 
fur  les  bonis  de  ce  Fleuve  de  beaux  pâturages: 
les  Animaux  qui  paiiToient  prés  de  Gnoflùs  a- 
voient  une  rate , Sc  ceux  qui  paiilbient  de  l’autre 
côté  proche  deGortync  n en  avaient  point  qui 
parût . Cette  différence  étoit  attribuée  à une  her- 
be qui  croiflbit  de  ce  côté-b  & qui  avoir  la  vertu 
de  diminuer  la  rate . 

POTICARA  , Ville  de  la  Perfide  : Ptob- 
mée  '*  la  place  dans  les  terres  entre  Cotamia  Sc  ,s 

jfrdt/t . 

POTICHE,  petite  Montagne  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  fille  de  la  Martinique  , ï 
la  Bande  du  Nord  près  de  l’Embouchure  de  la 
grande  Rivière  . 

POTIDÆA,  Ville  de  Macedoine,  & l’une 
des  cinq  Places  que  le  Périple  de  Scylax  met  dans 
laPéninfulcdePalléne.  Elle  étoit  bâtie  précifé- 
mentfur  fltlhmcqui  joignoit  PaJIèoc  à la  Macé- 
doinc  'v . Le  Roi  Cailarwcr  l’accrut  ou  b rétablit 
& lui  donna  fon  nom^,ccqui  fait  que  Titc  Livc 10  y,.' 
dit  quelle  fut  bâtie  par  le  Roi  Caifandcr.  Trois 
ans  avant  que  Philippe  de  Macédoine  parvint  à ll* 
la  Couronne,  Timothée  fe  rendit  maitre  de  la 
Ville  de  Pot  idée*',  & Philippe  l’ayant  conquifc  **  T*c,.e,i* 
peu  de  jours  après  la  prife  de  Pydne  h céda  aux  phT.’fp^u*  ! 
Olynthicns  pour  les  attacher  plus  étroitement  à 
les  intérêts . 

POTIDANIA,  Ville  de  l’EtoIic,  febn  E- 
tienne  le  Géographe  : Thucydide**  b dônnc  aux  sa  tib.y.p, 
Etoliens  qui  habitaient  dans  les  terres.  Tite-Li-  ,}l 
ve  *J  connoît  aufTi  cette  Ville . »i  lAAe, 

^QTIGIPEBA , petite  Rivière  de  l’Araéri-,L 
Ddd  2 que 
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que  Méridionale  au  Brefil,  dans  la  Capirair.e- 
rie  de  Sercgippc.  Elle  fe  jette  dans  la  Baye  de 
Vazabaris;  ce  qui  fait  que  les  Portugais  l’ap- 

? :11cm  Quelquefois  Rio  de  Vazabaris  . Son 
mbouenure  eft  entre  celle  de  la  Rivière  Sere- 
gippe  8c  celle  de  Rio  Real , 

POTINIA,  ou  Betumu.  Voyez  Bctunu. 
PET1NIO-CAPO,  Cap  de  l’Anatolie  fur  la 
Côte  de  la  Mer-Noire,  près  de  l’Embouchure 
du  Bofphorc  . Mr.  Baudrand  1 qui  cite  Moke 
dit  que  c’cft  le  BiTHTNiA-PaaMONToaiim  de 
Ptolomée . 

POTIOLI . Voyez  Putecli  . 
POT1PASON,  Siège  Epifcopal  de  la  Pro- 
vince d’Afrique  , félon  Ortelius  * qui  cite  le 
cinquémc  Concile  de  Collant i noplc . Seroit-ce 
le  Siège  Tipasitamus  dont  Rdparatus  eft  qua- 
lifié Evêque  dans  la  Notice  Epifcopalc  d’  A- 
frique  . 

POTIUM.  Lieu  fortifié,  aux  environs  du 
Frioul,  fur  le  bord  de  la  Mer  félon  Paul  Dia- 
cre). Quelques  MSS.  portent  Pontium  au  lieu 
de  Potium. 

POT1VOL  , ou  Putivou  , petite  Ville  de 
l’Empire  Riifiicn  dans  la  partie  Méridionale 
du  Duché  de  Séverie,  fur  1a  Rivière  de  Sem, 
un  peu  au  dcffiis  de  fon  confluent  avec  le  Ne- 
vin.  Elle  e lit  fituée  entre  Baturin  Capitale  des 
Cüfaques  Se  Rylsk,  à l'Orient  de  la  première 
& au  Couchant  de  la  fécondé , 

r.  POTNIÆ  , Ville  de  Boeotic  , félon  E- 
tirnne  le  Géographe,  qui  dit  que  quelques  uns 
l’appciîoicnt  H . potmfbæ  . Paufanias  J écrit  que 
de  fon  tenu  on  voyoit  les  ruines  de  cette  Ville 
au  mi'ieu  ddqudlcs  (ubfilloicnt  les  Bois  Sacrez 
de  Ccrcs  Ôt  de  Proferpine . On  dit  6 que  Glau- 
cus  fils  de  Silyphe  y nourrilloit  les  Jumens  de 
chair  humaine,  afin  que  dans  les  combats,  el- 
les fe  jettafknt  avec  plus  d’ardeur  fur  les  Enne- 
mis pour  les  dévorer  . 11  fut  puni  de  cette  in- 
humanité ; puifqu’il  en  fut  dévoré  lui-même  , 
après  quelles  curent  bu  un  jour  de  l’eau  d’ une 
Fontaine,  qui  étoit  proche  de  la  Ville,  & qui 
m^ttoit  en  fureur  les  chevaux  qui  en  buvoient  . 
Quelques-uns  au  lieu  de  Potnis  écrivent  Pot  Ni. 

a.  POTNIÆ,  Contrée  de  laBocotie,  félon 
le  Grand  Etymologique  . Elle  n’étoit  pas  éloi- 
gnée de  Thébes  & il  ce  que  dit  Elien  t , on  y 
voyoit  une  Fontaine  nommée  Potniu>\ 

i.  POTOSI,  Montagne  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale, au  Pérou,  dans  l'Audience  de  Char- 
cas,  prés  de  la  Ville  de  Potofi.  Elle  paraît  par 
dcfliis  les  Montagnes  voifmes  8 , 8c  a la  figure  d* 
un  pain  de  Sucre . Sa  couleur  cil  d’un  brun  rou- 
ge , & elle  eft  agréable  ù voir  mais  difficile  ù 
monter  , quoique  les  chevaux  y montent  pré- 
sentement . Son  pied  occupe  une  lieue  de  ter- 
rein;  & de  fon  fommet  qui  finie  en  pointe,  oa 
compte  jufqu'au  bas  fieize  cens  vingt-quatre  au- 
nes communes,  oui  font  un  quart  de  lieue  me- 
furc  d'tfpagnc . Au  pied  il  y a une  Montagne, 
mais  moindre  & qui  fait  partie  de  la  grande  . 
On  y a trouvé  autrefois  des  mafles  d’  argent  , 
comme  en  des  cachettes  & fondues  hors  des  vei- 
nes qu»  croient  fort  riches;  mais  en  petit  nom- 
bre . Les  Indiens  nomment  cette  partie  de  la 
Montagne  Potofi  Gujraaa  ; ccft-ù-dire  , petit 
Potofi  . C’efl  du  penchant  de  ce  Potofi  Gu- 
yana que  commencent  les  Edifices  des  Efpa- 
gnuls  & des  Indiens  : ils  ont  près  de  deux  lie- 
ues de  circuit;  ce  qui  rend  la  Ville  la  plus  gran- 
de du  Pérou.  Les  Mines  de  la  Montagne  de  Po- 
tofi ne  furent  connues  que  par  hasard  , douze 
•ns  après  que  les  Efpagnols  furent  entrez  dans 
ce  Royaume.  D’abord  ViUaroeJe  Efpagnol  & 
Guanca  Indien,  commencèrent  en  1345.  par 
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ouvrir  deux  Mines . On  appella  Tune  Rie*  9c 
l’autre  Diego  Ce  nteno.  La  première  étoit  éle- 
vée par  deffus  la  terre , comme  la  crête  d’ un 
Coq  de  la  hauteur  d’une  lance , ayant  trois  cens 
pieds  de  longueur  & treize  de  largeur.  On  ju- 
gea qu’  elle  avoit  été  ainfi  laifsée  nue  du  teins 
du  Déluge  8c  que  (eau  ne  la  put  fapper  ù cau- 
fç  de  (à  dureté.  Cette  Mine  étoit  (1  riche  qu’il 
y en  avoit  prefquc  U moitié  d’argent  pur  & fin, 
jufqu  ù cinquante  ou  foixantc  braises  de  profon- 
deur, où  elle  commença  un  peu  échanger.  La 
troifiérae  Mine  qu’on  appella  Del-Estauko,ù 
caufe  de  la  dureté  de  (es  cailloux  fut  commen- 
cée peu  de  tems  après  les  deux  autres  , & la 
quatrième  appcllcc  Menoieta  fut  ouverte  au 
mois  d’Aoùt  de  la  même  année  1645.  Rien  ne 
fauroit  égaler  les  richcfses  de  ces  Mines  . On 
voit  par  les  comptes  des  Livres  Royaux  que  plu- 
ficurs  années  après  quelles  eurent  été  découver- 
tes , on  apportoîe  tous  les  Samedis  au  Liccntié 
Pol , qui  étoit  Préfident  à Potofi  , cent  cinquan- 
te & quelquefois  deux  cens  mille  Pefoi  , donc 
chacun  vaut  huit  réales  d’Efpagne,  afin  qu  il 
en  prit  le  Quint  pour  le  Roi  ; & du  tems  du 
Viccroi  Don  Franc ifco  de  Toledo , félon  le  com- 
pte exaft  de  ceux  qui  éroient  inftruits  de  ces  af- 
faires , on  trouvait  que  depuis  la  première  dé- 
couverte jufqul  l’an  1 574.  on  avoit  déjà  tiré  pour 
ce  Quint  foixantc  & leize  millions.  Ce  qui  fait 
d’autant  plus  connoîrre  l’ excellence  de  ces  Mi- 
nes, c’cft  qu’on  a crcufé  des  puits  de  deux  cens 
braises  de  profondeur , fans  qu’ils  ayent  été  in- 
commodez d’aucunes  eaux  . Les  quatre  princi- 
pales veines  dont  on  vient  de  voir  ks  noms  font 
lituécs  félon  Jofeph  d'Acofia  au  côté  Oriental 
de  la  Montagne  & s'étendent  du  Nord  au  Sud. 

Leur  Largeur  la  plus  grande  cil  de  fix  pieds, 

& d’un  pied  dans  les  endroits  où  1a  Veine  eA 
la  plus  étroite , Elles  fc  difperfent  en  différons 
petits  rameaux  , qui  ont  différons  Seigneurs  . 

La  plus  grande  contient  quatre-vingt  aunes  Se 
la  plus  petite  quatre.  On  compte  dans  celle  que 
l’on  nomme  Rica  foixante  & dix-huit  puits  ; 
qui  defeendent  en  bas  de  la  profondeur  de 
quatre-vingt  & quelquefois  de  cent  hauteurs  d’ 
hommes-  Dans  la  Veine  Cerner » il  y a vingt- 
quatre  puits,  qui  defeendenr  jufqu’à  foixante  & 
quatre  vingt  des  mêmes  hauteurs,  & pour  évi- 
ter une  telle  profondeur  les  Efpagnols  ont  trou- 
vé le  moyen  de  faire  des  Mines,  oudesCaver- 
nes  qui  b nomment  Socabtmet  par  kl  quelles  on 
pénétre  du  côté  de  la  Montagne  jufqu  aux  Vei- 
nes . Ces  Cavernes  font  prclque  de  la  hauteur 
d’un  homme  8c  larges  de  huit  pieds.  Elles  fe 
ferment  avec  des  portes  , 8c  ks  propriétaires 
prennent  le  Quint  du  Métal  que  Ton  en  tire.  En 
1390.  quAcofta  écrivoit,  il  y avoit  neuf  de  ces 
Cavernes  ouvertes,  & Ton  travailloit  ù en  ou- 
vrir plufieurs  autres.  Celle  qu’on  nomme  Del 
Venino , qui  va  ù la  Veine  Rica  , avoit  été 
achevée  en  vingt-neuf  ans  arec  un  fort  long 
travail,  quoique  fon  Embouchure  ne  foit  que 
de  deux  cens  cinquante  aunes  d’Efpagne  du  Lieu 
où  elk  fe  joint  au  puits  qu'on  appelle  El-Crmfcrc. 

La  riche  Mine  eft  de  même  couleur  que  l’Ambre 
jaune  . 

POTOSI,  ViJleduPérou  dans  la  Provin-  • Cobial, 
ce  de  Los  Chants , ou  de  la  Pi  ata , au  pied  d’ 
une  Montagne  qui  eft  faite  comme  un  pain  de 
fucre . Cette  Ville  eft  renommée  dans  tout  le 
Monde  par  tes  immenfes  richeiTes , quan  a ti- 
rées & au*  ou  tire  encore  de  la  Montagne  au 
pied  de  laquelle  elle  eft  bâtie*0.  On  y compte 
plus  de  60000.  Indiens , 10000.  Efpagnols  ou  ^ 

Blancs  & environ  5000.  Maifons;  Le  Roi  obli-  two.i.  p.»su 
gc  les  Paroilfes  circonvoifincs  d’y  envoyer  tous 
ks 
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les  ans  un  certain  nombre  d'indiens  pour  tra- 
vailler aux  Mines  , ce  qu’on  appelle  la  Mita. 
Les  Corregidors  les  font  partir  le  jour  de  la  Fê- 
te de  Dieu  , la  plupart  emmennent  avec  eux 
leurs  femmes  fie  leurs  enfans  . qu’on  voit  aller 
\ cette  fcrvitudcla  larme  à 1 ccil  fie  avec  répu- 
gnance: néanmoins  après  1’annce  d'obligation, 
il  y en  a quantité  qui  oublient  leurs  habitations , 
fit  s’accoutument  il  demeurer  au  Potoli , ce  qui 
fait  que  ccttc  Ville  cft  fi  peuplée. 

> 1 II  y a beaucoup  d’Egüfes , beaucoup  de  Prê- 

tres fie  encore  plus  de  Moines  au  Fotofi  . Les 
Espagnols  fie  Créai  a y polTcdcnc  de  grandes  ri- 
chcllcs.  Ils  ne  font  vêtus  que  d’étofe  d’or  fie  d* 
argent , car  tout  autre  habillement  ne  ferait  pas 
allez  bon  pour  eux . Leur  vailTcilc  cft  toute  d’ 
argent  ce  qui  n’cft  pas  extraordinaire  dans  un 
Pais  où  ce  métal  cil  aulll  commun  que  le  cui- 
vre fie  le  1er  en  Efpagne.  Les  Eglifes  reluifent 
d’or  fie  d’argent , fit  1 on  peut  aifurcr  que  les  E- 
difices  facrés  du  Pérou  fie  du  Paraguai  en  ren- 
ferment plus  qu’il  n’en  faudrait  pour  remplacer 
tout  ce  qu’on  a tiré  de  Força  de  Fiais  fit  de 
Fotofi  depuis  plus  de  too.  ans  . Les  atneuble- 
mens  des  mai  Ions  font  magnifiques  â l’excès,  fie 
cela  paraît  même  chez  les  plus  fimples  Bour- 
geois qui  paient  facilement  du  néccMairc  aufu- 
perflu  quand  l’or  fit  fargent  font  communs. 

Les  Habitans  du  Potofi  voyagent  dans  des 
branles  portez  par  des  Naturels  du  Pais  , â la 
façon  des  Portugais  de  San-Salvador  fit  de  Rio- 
Iancyro  . Quatre  Indiens  fupportent  ordinaire- 
ment ce  branle  fur  leurs  épaules . Les  femmes 
n’épargnent  rien  pour  fatislaire  le  luxe  li  natu- 
rel \ leur  fexc.  Elles  reçoivent  les  vilïtes  cou- 
chées fur  un  petit  lit  de  repos  couvert  d’une 
étofe  très-riche  d’or  ou  d’argeut  fie  bordée  d’ 
une  crépine  de  même  façon . La  feule  gêne  qu* 
clics  aient  cft  la  préfence  de  leurs  maris  ou  de 
quelque  vieille  Gouvernante  ce  qui  cft  un  mal 
aller  ordinaire  ; fie  pour  lors  elles  font  moins 
viftblcs  que  ni  au  Mexique  ni  x Madrid  . Leur 
occupation  familière  lorfqu’cilcs  font  ainfi  obfc- 
dccs  cft  de  dormir  l’après-draéc  fie  de  jouer  cn- 
luite  de  la  guittarre . Au  defaut  de  ces  occupa- 
tions, elles' difenc  leur  chapelet  mâchant  en  mê- 
me te  ms  du  C«r<t,  jufqu’à  ce  quelles  en  foient 
enivrées  . Elles  ont  aulG  l’habitude  de  prendre 
â toute  heure  de  la  teinture  de  l’herbe  du  Para- 
puay  . Cette  teinture  fit  Je  Coca  font  tort  en 
ufage  dan--  tout  le  Pérou  fie  il  eft  ordinaire  dans 
l’Amérique  Méridionale  de  régaler  de  Tune  fie 
de  l’autre  ceux  que  l'on  invite  chez  foi . 

Cette  V ille  clt  extrêmement  fréquentée  \ cau- 
fe  de  quantité  d’Efpagnols  qui  font  intéreffez 
aux  mines  . Ces  mines  attirent  au  Potofi  plus 
de  60000.  perfonnes  fans  compter  les  travail- 
leurs . Ces  Mines  cependant  ne  donnent  plus 
comme  elles  faiibient  autrefois,  fie  la  Monnoyc 
ne  bat  pas  le  quart  de  ce  qu’elle  fai  l'oit . Mais 
il  y a d*  autres  Mines  dans  la  Province  de  Pla- 
ça; fie  on  pourra  les  ouvrir  avec  le  tems.  Les 
Indiens  dilcnt  qu’il  y a beaucoup  d’or  fit  d’ar- 
gent plus  haut  vers  le  Nord  , que  les  Habitans 
du  Pays  boivent  dans  des  coupes  d’or  fie  man- 
gent dans  des  plats  de  même  métal;  qu’ils  por- 
tent des  plaques  d’or  fur  la  poitrine,  que  leurs 
boucliers  en  font  garnis  , de  même  que  leurs 
maftucs  ; mais  qu  ils  mangent  les  gens  tout  en 
vie.  ILs  débitent  d’autres  pareils  contes  que  l’on 
croira  fi  l’on  veut.  Quoiqu’il  en  foit  ^ ilefttrês- 
lùr  qu'il  y a beaucoup  de  Mines  dor  fie  d'ar- 
gent dans  tous  ces  pais  Méridionaux.  Les  Sau- 
vages qui  habitent  au  delà  du  Potoli  ont  accou- 
tumé de  crier  aux  Efpagnols,  d'aufli  loin  qu’ils 
les  apperçoiven:  Oro  oro  P lata  ; (deux  motsqu’ 
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ils  ont  fans  doute  appris  â force  de  les  entendre 
dire  ) fit  leur  font  ligne  d’approcher;  mais  per- 
foonc  ne  s’y  fie . 

Les  Indiens  des  Mines  travaillent  nuds,  afin 
qu’ils  ne  puiftent  rien  cacher  * . On  dit  que  ce  .*  £**«**• 
lieu  eft  u froid  qu’autrefois  les  femmes  Efpa-  1 m* 
gnolcs  ne  pouvoicnt  y accoucher,  fie  quelles c- 
toient  obligées  d’aller  vingt  ou  trente 

lieues  de  li,  pour  ne  pas  sexpofer  au  danger  de 
mourir  avec  leur  irait.  Cétoit  un  effet  de  leur 
délicatclfe  , fie  on  Je  regardoit  comme  une  pu- 
nition du  Ciel  ; parce  que  les  femmes  Indien- 
nes n’étoient  point  fujettes  â cet  inconvénient . 

Mais  aujourd'hui  , il  y a bien  des  femmes  Es- 
pagnoles qui  ne  fc  font  point  une  peine  d’accou- 
cher au  Potoli  , fit  elles  ne  s’en  trouvent  pas 
mal . 

POTTEREL,  Bois  de  France,  dans  la  Baf- 
fe-Normandie, fie  dans  laMaîtrifc  d’ Argentan. 

11  n’cft  que  de  treize  arpens . 

POTULATENSII  , Peuples  de  la  Dacie: 

Ptoloméc  J les  place  avec  les  Stnfii  fit  les  -41-  ) ^-J*  «•*» 
bor  enfin , au  Midi  des  Caneotnfin  fit  de  quelques 
autres  Peuples . 

POVANCE  , ou  Saint-Auiim  or  Povah- 
ct' , petite  Ville  de  France  dans  l’Anjou  , au 
Craonois , fur  un  Etang  d’où  fort  la  petite  Ri- 
vière de  Verfé  qui  fe  perd  dans  l’Oudon  . Po- 
vancé  eft  une  Baronnie  qui  appartient  â la  Mai- 
fon  de  Villeroi . Sa  Jurisdiêtion  s’étend  fur  on- 
ze ParoilTcs  . Elle  cft  le  Siège  d’une  Maitrifc 
des  Eaux  fit  Forêts  fit  d’un  Grenier  â Sel . Il  y 
a des  Forges  de  fer . 

POUCELOUC , Ville  des  Indes  Orientales  * , 4 d*  i'uu, 
au  Roïaumc  de  Siam  , dans  la  partie  appellée  A,1“* 
communément  le  Haut-Siam  . Elle  cft  licuéc 
dans  les  terres  fur  la  Rivière  de  Menant. 

POUCHINIERE,  petite  Rivière  de  Fran- 
ce s , dans  la  Normandie  au  C&rcntin  . Elle  a 
fa  lource  vers  Souk . Elle  reçoit  le  Marguerant 
dont  la  fource  eft  â Villcbaudon  fie  grofiie  des 
eaux  de  laSanfonniérc  clic  va  fe  perdre  dans  la 
Rivière  de  Vire. 

POU  ESSE  ( La),  Bourg  de  France,  dans 
l'Anjou,  Election  d’Angers. 

POUGUES,  Paroillc  de  France,  dans  le  Ni- 
vemois  , Election  de  Vczelai  à deux  lieues  de 
la  Ville  de  Ncvcrs  , au  pied  d’une  Montagne, 
fit  fur  le  chemin  de  Paris . A deux  cens  pas  de 
cette  Paroifse  , il  y a une  Fontaine  minérale . 

Ccft  un  refervoir  rond  qui  a trois  pieds  de  dia- 
mètre , fit  du  fond  duquel  fortent  des  bouillons 
d’eau  . Ce  refervoir  cft  au  milieu  d’ une  Cour 
murée  , près  de  laquelle  il  v a des  promenoirs 
couverts  d’un  toit  , qui  eft  foutenu  par  des  pil- 
licrs.  Les  Eaux  de  cette  Fontaine  font  froides, 
aigrettes,  vincufes?  fit  rcfsemblcnt  fort  â celles 
de  St.  Albans  ; mais  leur  acidité  n’cft  pas  li  pi- 

?uantc.  Certaines  petites  pailles  oui  nagent  fur 
eau  fit  qui  rcfsemblcnt  à des  raclures  de  rouil- 
le font  fuftifamment  tonnoîrrc  quelle  cft  ferra- 
gineufe . Elle  a toujours  eu  quelque  réputation  ; 
mais  depuis  que  le  feu  Roi  Louïs  XIV.  les  al- 
la prendre  en  1686.  leur  réputation  s’eft  fort 
augmentée . 

POUGY , Bourg  de  France , dans  la  Cham- 
pagne , Election  de  Troyes  . Il  y a dans  ce 
Bourg  un  Chapitre  qui  lut  fondé  par  Henri  le 
Libéral,  Comte  de  Champagne,  en  1154. 

POUILHON,  Bourg  de  France,  dans  la  Ga- 
feogne  , Election  des  Lan  nés  . Il  y a dans  ce 
Bourg  une  Juftice  Roïak. 

POU  LANG  IS 4 , Abbaïe  de  France  en  Cham- 
pagne , de  l’Ordre  de  S.  Benoît . Elle  fe  pré- 
tend fujette  immédiatement  au  Saint  Siège.  Xi 
y a dans  ce  Monaftère  une  Abbcfsc  fit  qua- 
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tonte  filles  toutes  Demoifcllcs , tjui  ont  chacune 
dans  Ton  enceinte  une  petite  mai  Ton  le  partie , & 
'a  chacune  desquelles  FAbbefle  donne  une  cer- 
taine quantité  de  vivres  en  efpècepour  leurfub- 
fi  fiance  , ce  qui  ne  monte  pas  à plus  de  deux 
cens  livres  par  an . Quoique  ces  filles  ne  foicm 
pas  obligées  i la  Clôture  , & qu’elles  parodient 
quelques  lois  dans  le  momie  avec  un  habillement 
aller  propre  , mais  noir , elles  ne  lairtcnr  pas 
que  d être  de  véritables  Rcligicufes,  puirqu’elles 
font  voeu  de  garder  la  Règle  de  S.  Benoît  com- 
me elles  (ont  vu  pratiquer,  ôc  quelles  (ont  tou- 
tes dans  la  Maifon  tous  les  Offices  des  Religieu- 
fes;  lorfqu’elles  vont  au  Chœur , clics  murent 
de  grands  Manteaux  noirs.  L’Ahbcflc  ne  don- 
ne a fes  Religicufcs  féparément  les  vivres  en 
etpècc,  que  pour  s’exempter  de  tenir  une  Ta- 
ble où  elles  puifTcnt  manger  cnfemblc  . Il  en 
coûte  dix-huit  a vingt  mille  livres  pour  y être 
reçue. 

La  POUILLE,  Contrée  d’Italie,  auRoïau- 
mc  de  Naples  * . Elle  cil  fituée  le  longduGol- 
phe  tle  Vcnifc  entre  l’Abruzzc  Citéricurc  , le 
Comte”  de  Moliiic  , la  Principauté  & la  Câpi- 
lanatc.  Elle  n’a  pas  plus  de  cinquante-cinq  mil- 
les d'étendue  du  Septentrion  au  Midi;  mais  en 
longueur  du  Nord-Oueit  au  Sud-Eil  on  y com- 
pte plus  de  deux  cens  milles . On  la  divile  en 
trois  parties;  (avoir  la  Capitanatc,  la  Terre  de 
Bari  & la  Terre  d’Otrante  . Elle  confific  pref- 
que  toute  en  Plaines  alîez  peuplées  de  allez  fer- 
tiles, excepté  du  côté  de  Manîrédonia  où  efi  le 
Mont  Gargan  . Cette  Province  fervit  de  titre 
dans  (onzième  Siècle  II  Robert  Guifchard  & Il 
(bn  fils  Roger,  qui  devint  Roi  de  Sicile  après 
la  mon  de  (on  Onde  . Les  Latins  la  nommoi- 
cru  anciennement  Am  lia.  Voïezcc  mot.  Au- 
jourd'hui k-s  Italiens  rappellent  l.t  Publia. 

1.  POUILLV  , Bouq5  de  France  dans  la 
Bourgogne , au  Diocèfc  d Autun , au  pied  d’une 
Montagne . Il  y a dans  l’Êglifc  de  cette  Paroif- 
fc  deux  Chapelles  dont  l’une  vau:  280.  livres  & 
(autre  140-  Ce  Bourg  , d’où  dépend  Vclars,  a 
droit  de  Foire  & de  Marchez . 

2.  POU I LI. Y , Ville  de  France,  dans  le 
Nivernois,  Election  de  la  Chanté.  Elle  cft  li- 
mée fur  la  Loire  , entre  Gjfnc  & la  Charité . 
Cette  Ville  cil  ancienne . On  la  nommoit  Puh 
ii.iaim  . Charles  le  Chauve  y pa'ïa  en  868.  Sc 
Carloman  y fé;ourr.aen  882.  La  Cure  vaut  dou- 
ze cens  livres . Le  Prieur  de  la  Charité  y nom- 
me & les  Religieux  font  Seigneurs  de  Pouilly . 
11  y a peu  de  bleds  aux  environs  ; mais  on  y 
recueille  beaucoup  de  vin . On  s’en  (ert  pour  les 
mélanger  avec  ceux  d’Orléans. 

POOL  AD,  Fortcrcfic  d’Afïc,  dans  la  Géor- 
gie. Mr.  Péris  de  la  Croix  *,  dit  dans  Ion  Hi- 
fioirc  de  Titnur-Bec  que  cette  Fortcrcfic  cft 
fituée  dans  un  Détroit  de  Montagnes  fort  e- 
fearpé . 

POULADOU,  ou  Poumsoou  î,  Ifie  de  la 
Mer  des  Indes  & l’une  des  Maldives.  C’cfi  pro- 
prement un  petit  Archipel,  entre  celui  qu'on 
appelle  (Ifie  du  Roi  au  Nord,  & celui  deMo- 
luquc  au  Midi . 

POULAVA,  ou  Poutow  , nom  d’un  Châ- 
teau de  Pologne , à deux  lieues  du  Village  Wif- 
fokikoîo  * , en  allant  de  Varfovie  à Léopold. 
Il  «fi  fitué  fur  le  fommet  d’une  petite  Monta- 
gne , & parte  pour  la  plus  belle  pièce  moderne 
de  ccRoiaume.  Ce  Château  cil  bâti  à (Italien- 
ne éc  embelli  de  peintures  au  dedans,  de  vefti- 
bulcs  exhaufsez  , d'omemens  de  Marbre  , avec 
un  Salon  au  milieu  & très-bien  pratiqué  pour  (a 
petitefse . On  voit  au-dehors  des  terrafses  avec 
pes  balurtrades,  des  jardins proprement  entrctc- 
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bus  , un  EfcaÜcr  à Perron  & un  Portail  qu'on 
peut  dire  magnifique.  Ce  Château  appartient  à 
la  Maifon  I.ubomirsky. 

POULDAVY , ou  Poldxvid,  Port  & Ville 
de  France,  dans  U Bafse-Brctagnc  * , au  fond 
de  la  Baye  de  Douarncr.cz  & vis-à-vis  de  Tlslc  A 
de  Triitan. 

POULIGNY  , Bourg  de  France  , dans  le 
Berry  , Eleflion  de  Blanc. 

P0ULLA1NES,  Bourg  de  France,  dans  le 
Blcfois , Elcftion  de  Romorantin . 

H POU  LO.  Phafieurs  écrivent  ainfi  confor- 
mément à la  Prononciation  Françoifc  , le  mot 
Pnl°,  dont  les  Portugais  fc  fervent  dans  les  In- 
des pour  dite  une  Ifie.  Voïcz  Puio. 

POU  LT  1 fc'R  ES,Poutiexs,ou  Ponças, 
en  Latin  .Qbbatta  Pultariarum  ou  de  Pu  haut  ; 

Abbaic  de  France,  dansle  Diocèfc  de  Langres , 
près  de  la  Seine  , entre  le  Mont  LafToJs  ou  de 
Rourtillon  & Chalons.  Ccll  une  Abba'ic  d’hom- 
mes de  (Ordre  de  St.  Benoit  . Elle  fut  (ondée 
vers  (an  1160.  par  Gérard  Comte  de  Rourtillon 
& par  Bcnhc  fa  femme,  qui  y ont  leurs  Tom- 
beaux, où  ils  font  enterrez.  Le  Pape  Jean  VIII. 
en  fit  la  dédicace,  & elle  cft  foumife  immédia- 
tement au  St.  Siège  . Elle  rapporte  deux  mille 
Livres  par  an  à l’Abbé. 

POURAIN , Bourg  de  France , dans  laCham- 
pagne , Eleélion  de  Tonnerre . 

POUNTUN  , FortcrcfsedclaChinc  *,  dans  6 Ait»*  s., 
la  Province  de  Chckiang  , au  Département  de  ■enf* 
Chinxan  première  Fortcrcfsc  de  la  Province. 

Elle  efi  de  5.  d.  6\  plus  Orientale  que  Peking , 
fous  les  28.  d.  io”.  de  Latitude  Septentrionale . 

P O U R R I E R F.  S , en  Latin  Cafirum  de 
Portera  y Bourg  de  France  dans  la  Provence,  au 
voifmage  tic  la  Ville  d’Aix  . C’cfi  Je  Lieu  où 
Cauis  Marius  remporta  une  célèbre  viéloirefur 
les  Teutons  & les  Ambrons.  On  y voit  encore 
tes  Trophées,  qui  furent  élever  à l'honneur  de 
ce  grand  Capitaine  Romain  , en  mémoire  de  N 

fa  victoire  . Henri  III.  érigea  cette  Terre  en 
Comté  (an  1581.  Elle  a depuis  été  honorée  du 
Titre  de  Marquifat . Son  Eglifc  Paroilfiale  cft 
fous  (Invocation de  Notre-Dame  du  Bois,  Béa- 
te Maru  de  Bofto  ou  de  Saltu  . En  1578.  les 
Minimes  s’établirent  dans  ce  Lieu. 

POUSANGES,  petite  Ville  de  France,  dans 
le  Poitou,  Election  de  Thouars, 

POUSIN  , ou  le  Pouzin  , petite  Ville  de 
France,  dans  le  Vivarcz , fur  la  Rive  Occiden- 
tale du  Rhône,  entre  la  Voultc  & Baix,  pref- 
que  vis-à-ris  de  I.ivxon  & de  Lauricl . 

POUSSOL  , ou  Pozzvolo  , Ville  d’Iralie, 
au Roïaume  de  Naples  , à huit  milles  à l’Occi- 
dent de  cette  Capitale  , au  bord  de  la  Mer  fur 
urc  bafse  pointe . On  la  nommoit  anciennement 
Putioli  . Volez  ce  mot.  Cette  Ville  autrefois 
fi  fameufe  neft  que  peu  de  choie  en  comparai- 
son de  ce  quelle  étoit  autrefois . Les  guerres, 
les  rrcmbkmcns  de  terre , les  a (sauts  de  la  Mer 
A;  le  tems  enfin  qui  ronge  tout  (ont  prclquc  en- 
tièrement détruite.  Quantité  de  foncrfccs  Ma- 
furcs  témoignent  encore  (on  ancienne  magnifi- 
cence ; & la  douceur  de  (air  qu'on  y relpire, 

(agrément  de  la  fituation,  (abondance  des  eaux 
le  s plus  excellentes  & la  fertilité  de  la  campa- 
gne font  voir  que  ce  n’étoit  vas  fans  raifort  que 
les  Romains  faifoient  leurs  délices  de  ce  Lieu  z,  » Joar.uU’ 
& v employoient  une  partie  de  leurs  richcfscs 
en  Bâti  mens  Sc  en  Jardins  de  plai  lance  . A la  **'  * P'li  ’ 
vérité on  ne  peut  rien  voir  de  fi  charmant  que 
(afliette  de  ce  Lieu  , rien  de  fi  beau  que  Ion 
Port  ; Sc  (on  ne  peut  rien  s'imaginer  de  plus 
agréable  que  la  Colline  qui  commence  vers 
Paztuok»  & régné  le  long  de  la  Mer  qui  en 
bat 
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bat  le  pied  . Cette  Colline  devoit  recevoir  un 
nouvel  ornement  des  Maifons  de  plaifancc  de 
Cicéron  , de  Kc'ron  , d’Hortenlius  , de  Pifoo , 
de  Mari  us  , de  Céfar  , de  Pompée  , de  Servi- 
lius  & de  tant  d’autres . De  plus  la  Mer  cil  fi 
tranquille  dans  ce  Quartier  , qu’on  croit  voir 
une  Rivière . Enfin  tout  y eft  ü riant , que  les 
Poètes  ont  feint  qu’Ulyffe  s’arrêta  dans  ce  Lieu , 
dont  les  ddliccs  lui  firent  oublier  les  travaux  de 
les  périls  auxquels  il  avait  dtd  expofe  . 

Les  Romains  envoyèrent  pendant  quelques 
années  un  Préfet  pour  gouverner  cette  Ville,  Se 
enfuitc  ils  y établirent  une  Colonie  . Elle  de- 
vint alors  une  Place  importante  , foit  pour  fa 
grandeur  foit  pour  fa  force,  â caufc  de  fes  mu- 
railles & de  fa  fituation  fur  une  Colline  ou  fur 
un  Rocher  dans  la  Mer , n’y  aïant  qu’un  feu! 
pacage  étroit  avec  un  Pont  pour  y rentrer . La 
Mer  noyé  prdfcntcmem  la  meilleure  parric  de 
cette  grande  V ille  , où  Ton  trouve  néanmoins 
divers  ancien*  Monumens  qui  ont  dtd  épargnez. 
Mimow,  Prcfquc  joignant  I*  Eglifc  de  St.  Jacques  1 on 
*V<£*'  trüUVC  *cs  d’un  Amphithéâtre  , bâti  de 

Î lierres  de  taille  de  dont  les  Arènes  a voient  cent 
disante  Se  douze  pieds  de  longueur  fur  quarre- 
vingt-huit  de  largeur  . Il  droit  au  milieu  de  1* 
ancienne  Ville.  La  Tradition  veur  queSt.  Jan- 
vier avec  fix  autres  Chrétiens  ; lavoir  Solius, 
Proculus,  Eutiectes,  Acutius,  Feihit,  Defide- 
rius  , y aient  dte'  expofez  aux  Bêtes  farouches 
en  299.  & félon  d'autres  en  405.  On  dit  que 
cet  Bêtes  au  lieu  de  lesdevorer  les  refoeclerem 
& fe  proflcmcrcnt  â leurs  pieds  ; de  quelque  tems 
après  ces  fept  Martin  eurent  la  tête  tranchée 
près  de  la  Solfatara  ou  la  Souffriére , dans  f en- 
droit où  eft  prdfcntement  bâtie  l’Eglife  de  St. 
Janvier.  On  y lit  fur  l’Autel  ces  paroles:  Lac  ut 
tUcvllationn  S.  lamitsni  Cf  SccJTMtn  ejut  . Joi- 
nant  f Amphithéâtre  auquel  ceux  de  Pouflol 
onnent  fans  beaucoup  de  fondement  le  nom  de 
Colifde , on  voit  de  grandes  ruines  prcfquc  tou- 
tes enterrées.  Le  Peuple  croit,  que  ce  font  les 
relies  d’un  Labyrinthe;  mais  il  fe  pourroit fai- 
re que  c’etoic  un  Rdfcrvoir . La  Cathédrale  eft 
bâtie  fur  les  ruines  d’un  Temple  de  Jupiter , de 
en  partie  des  propres  matériaux  de  ce  Temple, 
particuliérement  la  façade , où  Ton  voit  une  an- 
cienne Infeription  qui  prouve  que  ce  Temple, 
qui  eft  de  l’Ordre  Corinthien  , avoit  c'té  bâti 
par  Calphumius,  Chevalier  Romain , en  l'hon- 
neur d'Augufte. 

CaLBHURIIIUS  L.  F.  Tl  MI’LVM 
Aucusto  CUM  OANAMENTIS 

D.  D. 

Cette  Eglifc  eft  préfentement  dédiée  h St.  Pro- 
culc  Martir  de  Diacre  de  la  même  Eglifc  de 
Pouftbl,  où  le  Corps  de  St.  Janvier  eft  confer- 
vc.  On  tient  même  par  tradition  que  les  Corps 
de  St.  Cclfc  , Difciple  de  i’Apôtre  St.  Pierre , 
de  de  Ste.  Nicée,  Mère  de  St.  Procule  y foot 
pareillement . La  forme  de  l’ancien  Temple  pa- 
raît encore  aujourd’hui  par  le  dehors  , où  Ion 
voit  des  Colonnes  de  de  gros  carreaux  de  mar- 
bre . qui  faifoient  face  des  deux  côte*  de  la  mu- 
raille ; mais  par  le  dedans  la  nouvelle  Eglife  a 
dtd  réduite  en  une  meilleure  forme . Elle  eft  plus 

Î;rande  que  n'écoit  le  Temple  de  elle  peut  paf- 
erpour  très-belle.  Le  Maître-Autel  elt  orné de 
marbres  excellemment  travaillez.  On  y voir  un 
Tableau  de  Rome  de  peint  par  un  des  meilleurs 
Maîtres , qui  repréfente  le  Martirc  de  St.  Jan- 
vier de  de  St.  Procule  . Au  milieu  de  cette  E- 
glifc  de  au  deifus  des  deux  portes  font  les  Sta- 
tues des  deux  Saints,  func  a droite  de  l'autre  à 
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gauche  . Derrière  le  Maître-Autel  eft  une  Sale 
appcllée  U Ca monte*  , où  font  peints  â frcfquc 
tous  les  Evêques  de  Poaftbl  , commençant  par 
St.  Patrobe  , l’un  des  foixante  de  douze  Difei- 
plcs  de  J.  C.  qui  reçut  avec  refpeft  St.  Paul 
partant  par  Pouflol  . Au  milieu  du  chemin  par 
où  Ton  va  de  l’Amphithéâtre  à St.  François, 
on  trouve  â main  gauche  le  Temple  de  Neptu- 
ne avec  les  vefliges  de  fon  Portique,  dont  par- 
le Cicéron  . Toutes  les  Niches  qu’on  y voit, 
droient  anciennement  remplies  de  Statues  . Le 
refte  des  Colonnes,  la  magnificence  de  la  Stru- 
cturent la  grandeur  des  Arcades,  donr  il  y en  a 
encore  une  entière,  ne  laiflcnt  point  douter  que 
ce  n’ait  dtd  un  des  plus  beaux  Temples  de  ce 
rcms-lâ  . De  l’autre  côte  de  ce  chemin  , pref- 
que  vis-à-vis  du  même  Temple,  font  les  mines 
de  celui  de  Diane  . U droit  petit , bâti  de  bri- 

3ues , de  figure  quarrde  par  dehors  & rond  par 
edans  . Il  y avoit  une  Statue  de  quinte  cou- 
dées de  haut  , qui  avoit  deux  grandes  aîles  at- 
tachées aux  épaules  , avec  un  Uon  â fa  droite 
Aune  Panthère  â fa  gauche.  On  a trouvé  dans 
le  même  Lieu  pluficurs  Colonnes  fort  hautes  a- 
vcc  des  Chapiteaux  d'Ordre  Corinthien  d’une 
dclicatefle admirable.  Dans  un  Jardin  qui  eft  au 
bas  de  edui  de  Tolède,  on  voit  en  dirtance  éga- 
le trois  greffes  Colonnes  de  marbre  blanc  d’une 
feule  pièce . Elles  font  encore  élevées  fur  leurs 
Piédeltaux  de  ont  chacune  dix-huit  pieds  de  dia- 
mètre. On  ne  fait  â quel  deflein  on  lésa  mifes 
dans  cet  endroit-lâ,  où  il  n’y  a aucune  autre  an- 
tiquité ni  aux  environs  . Vers  les  Dominicains 
de  Jefm-Marit  , quand  la  Mer  eft  fort  agitée 
elle  apporte  toujours  quelques  nouvelles  marques 
de  l’ancienne  magnificence  de  Pouflol . On  trou- 
ve ordinairement  des  pierres  fines  de  diverfes 
fortes,  comme  Comiolcs  , Agathe*,  Diafpres, 
Amdtnyftcs  Se  autres  . Les  Antiquaires  préten- 
dent que  vers  cet  endroit-lâ  , il  y avoit  autre- 
fois un  grand  nombre  de  Boutiques  de  Jouailliers 
& d’Orfévres.  La  Mer  amene  auflî  d’autres  for- 
tes de  pierres  fur  lesquelles  suffi- bien  que  fur  les 
premières  font  eravées  diverfes  fortes  de  figures, 
comme  Coqs,  Aigles,  Cigognes,  Lièvres,  Scr- 
pens,  Grenouilles,  Fourmis;  fur  quelques-unes 
on  voie  des  branches  de  Vigne,  des  grappes  de 
raifin  ; fur  d’autres  on  voit  des  têtes  humaines 
& des  mots  Grecs  8e  Latins . Vers  la  fin  de  l’an- 
née 1698.  en  crcufanr  fous  la  Maifon  des  Frè- 
res Migh.irt/i y qui  eft  fur  la  Place  devant  l’HA- 
tel  de  Tolède,  on  trouva  un  Marbre  blanc , très 
fin  de  la  longueur  de  fept  pans . La  largeur  eft 
égale  â la  hauteur , oui  elt  de  quatre  pans  & 
fept  pouces  Ademi . Il  y a autour  quatorze  Sta- 
tues d'un  bon  deflein  , favoir  trois  de  chaque 
côté,  fix  derrière  , & deux  avec  un  petit  Gar- 
çon devant.  Au  milieu  de  ces  Statues  qui  ont 
chacune  leur  nom  gravé  fous  les  pieds  , on  lit 
cette  Infeription: 

Ti.  Casant  oivt 
Aucusti  F.  Dl VI 
J ut»  N.  Aucusto 

PoNTIf,  M A x 1 MO  cos.  IIII. 

ImP>  VIII.  TR  IB,  P or  ESTAT.  XXXII. 

Augustales 

RnruiLiCA 

Restituit. 

Les  Antiquaires  * tombent  d’accord  que  c’eft  le  * A*®Î***U 
Piédeftal  d'une  Statue  érigée  â Tibère  oar  les  J*'*.  "***• 
quatorze  Villes  d’Afic  qui  furent  ren vendes  par 
un  tremblement  de  terre , le  même  qui , félon 
l’opinion  de  divers  Savans  , arriva  le  jour  du 
Cnicificmcnc  de  Notre  Sauveur . Ils  ont  trouvé 
dans 


*-  p.*f. 
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dans  les  Lettres , qui  font  encore  lifibles  , les 
noms  de  plufteurs  Villes,  & ils  découvrent  dans 
chaque  figure  quelque  clfofc  de  particulier  k la 
Ville  dont  elle  reprCtcnrc  le  Génie.  En  fuivant 
le  chemin  qui  va  de  Pouflol  k Capouc  , aprùs 
avoir  pafTé  l'Amphithéâtre  , on  trouve  parmi 
des  broulTaillcs , proche  du  Lieu  nomme'  Cam- 
p ma , quantité  de  ruines  des  anciens  Sépulcres 
dont  ce  Lieu  e'toit  rempli.  On  y voit  même  les 
Niches  des  Urnes  où  l’on  confcrvojt  les  cendres 
des  corps  qu’on  a voit  brûlez  . Ces  Tombeaux 
attirent  les  Curieux.  On  y admire  fur-tout  ce- 
lui qui  cft  devant  la  petite  Eglife  de  S Vh»t 
k deux  milles  de  Pouflol.  Il  y a au  même  lieu 
des  Ouvrages  de  Stuc  & des  Figures  A rabesques 
d’un  travail  fi  rare  , qu’elles  iont  l’admiration 
des  plus  cxccllcns  Ouvriers  modernes.  Ce  Tom- 
beau cil  long  de  vingt-trois  pieds,  large  de  dix- 
neuf  fie  haut  de  feize , jufqu où  la  terre  a rem- 
pli . Il  y a deux  foupiraux  fie  quarantc-fix  Ni- 
ches, où  les  Urnes  le  metroient  . Au  chef  fie 
aux  deux  cfttez  du  plan  fur  la  tcnc  , il  y a 
trois  grandes  Niches  prcfque  en  forme  de  pe- 
tites Chapelles  , où  l’on  mettoit  des  Val  es  le- 
pulcraux . 

Au  bas  de  Pbuflol  , fur  le  bord  de  la  Mer, 
ou  plûrôt  dans  la  Mer  , on  voit  les  relies  du 
Pont  que  Calcula  fit  faire  pour  aller  par  Mer 
de  cette  Ville  a Bayes,  qui  en  çft  éknjjnéc  de 
quatre  milles  , Voïcz  au  mot  Pont  , i Article 
Pont  de  Calicuea.  MilTon  1 qui  n’cll  point 
d’avis  que  ce  foit-lk  le  Pont  de  Caligula , s’élè- 
ve contre  le  fentiment  gênerai  ; fie  dit;  On  ad- 
mire cette  merveille  fit  on  en  tait  fîte  aux  L- 
trangers  tomme  de  la  chofè  du  Monde  la  plus 
raréfie  la  plus  liirprcnamc;  fie  l’on  auroit  beau- 
coup de  raifon  fans  doute  de  faire  attention  k 
un  Ouvrage  fi  hardi  ; on  le  pourrait  même 
mettre  au  rang  des  plus  grands  prodiges  ; fi  par 
malheur  ce  prétendu  Pont  n’etoit  pas  une  Chi- 
mère . Suétone  , ajoute  Mifion,  a fi  pofitivc- 
xnent  raconté  fHilloire  du  Pont  de  Caligula, 
qui  étoit  un  Pont  de  bartcaux , fit  non  pas  un 
Pont  de  brique  ou  de  pierre  , qu’il  ell  tout-i- 
fait  c'tonnant  que  tant  de  gensfe  foicnc  fait  une 
idée  fi  faulfe.  CetHillorien  rapporte  clairement 
le  fait:  Bahrumy  dit-il,  medium  mtm.ir.llum , 
Pntcolmat  ad  moire , tnum  mtihum  Cf  fexeen- 
terum  fere  prffuum  Ponte  amjunxit  ,*  eo ntraflit 
undsque  oncranis  ruvibtu , Ç?  ordme  duplict  ttd 
mnthorai  coilocatit  ; JuperjeHofUc  aepoe  terrent) , 
ai  direilo  m Apple  vie  Janaam  . Pnmo  die  pl>a- 
lt  rjto  e,juo , . . Pojiridie  quadrigarto  habita , ficc. 
Millon  remarque  que  Suétone  ne  dit  pas  Puteo- 
lot , mais  Puualanai  molet . Cela  explique  clai- 
rement, dit-il y ce  que  c cft  que  ces  Arcades  qui 
fe  voient  encore  . C’étoit  proprement  ce  que 
nous  appelions  dans  notre  Langue  un  Mole,  un 
rempart  contre  Pimpétuofité  des  vagues  , pour 
mettre  lesV'aiffcaux  k l’abri  dans  le  Port-  Il  cft 
vrai  que  ce  Mole  étoit  fait  en  arcades;  mais  ce- 
la ne  doit  faire  aucune  difficulté;  fie  outre  qu’il 
elf  inutile  de  conteftcr  contre  un  fait  fi  bien  at- 
telle, on  pourrait  ce  fembîe  alléguer  de  bonnes 
raifons  pour  faire  voir  qu’un  Mole  avec  des  ar- 
ches doit  être  de  meilleure  durée  qu’un  autre; 
qu’il  doit  fuftire  pour  rompre  les  Flots,  fie  pour 
abattre  allez  les  grands  coups  de  Mer . 

Dans  le  fond  la  decouverte  de  MiiTon  fe  ré- 
duit k peu  de  chofe.  Il  dit  quon  doit  donner k 
ces  Arcades  le  nom  de  A laie  8c  non  qelui  de 
Pont.  Il  ne  nous  apprend  rien  de  nouveau.  A- 
yant  lui  Auguflin  Babclonius , Commentateur 
qu  Suctonc  Dauphin  , avoit  remarqué  que  ces 
Arcades  retenoicnr  leur  ancien  nom  ficqu’onlcs 
pppciloit  il  Mole  . En  fécond  lieu  il  remarque 
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que  le  Por.r  dcCaliruIa  étoit  un  Ouvrage  diffé- 
rent du  Mole  . Perlonne  n’en  a jamais  douté: 
mais  rien  nempéche  aufii  qu’on  ne  puiffe  en 
quelque  façon  donner  k ce  Mole  le  rom  de  Pont 
de  Caligula,  puis  qu’elles  fai  fuient  la  continua- 
tion du  Pont  & que  Caligula  en  étoit  le  fonda- 
teur, ou  en  tout,  ou  en  partie.  « 

AdifTon  dans  fon  Voïage  d’Italie  * a fou  te  nu  * P.  >4*. 
la  même  Thèfe  que  Mifion;  mais  fans  prouver 
d’avantage  . L’Infeription  qu’il  rapporte  , fait 
voir  feulement  que  f Empereur  Antonin  le  Pieux 
fut  le  réparateur  du  Mole  de  Puttolî  ,-  mais  on 
n’y  voit  point  que  ce  Mole  n’ai:  pas  fait  partie 
du  Pont  de  Caligula. 

Quoiqu'il  en  foit  , il  auroit  été  bien  difficile 
de  faire  un  Mole  comme  celui  de  Pateeli  dans 
un  lieu  où  l’on  n’auroit  pas  eu  une  commodité 
aufti  naturelle  que  h terre  ou  le  fable  dont  on 
fe  fert  pour  bâtir  k Pouflol  fit  qu’on  nomme  com- 
munément PoulTolane  *.  Ceft  un  fable  que  l’on  |’TLï^jL*: 
trouve  prcfque  tout  autour  de  la  Ville  de  Pouf-'iuijJ,  ».$, 
fol.  Quoiquon  en  tire  tous  testeurs  depuis  bien  p.  ««. 
des  Siècles  , il  cft  inépuifàble  . Ce  famé  cft  d’ 
un  rouge  de  brique.  Il  fe  trouve  par  lits  de  dif- 
férentes épaifleurs.  On  en  découvre  quelquefois 
de  deux  k trois  toifes  d’épaifleur  . Quelquefois 
il  y a des  lits  où  le  fable  cft  fort  fin , quelque- 
fois il  efl  gros  ou  inégal  . On  employé  le  plus 
fin  pour  les  enduits , fie  le  gros  dans  la  maçon- 
nerie. Ce  qu’ils  ont  de  commun,  ceft  qu’ils  font 
une  liaifon  admirable  qui  fait  corps  fit  qui  fè 
féchc  d’autant  plus  promptement  qu’on  a plus 
de  foin  de  l’arrofcr,  ou  pour  mieux  dire,  de  le 
noyer  k force  d’eau.  II  prend  dans  l’eau  & fait 
corps  avec  toutes  fortes  de  pierres.  En  un  mot 
rien  neft  égal  k ce  fable  pour  faire  des  Moles 
fie  des  jettées  dans  la  Mer  fit  dans  les  Riviè- 
res ; mais  il  n’eft  pas  bon  au  feu  . Il  ne  faut 
pas  s’imaginer  qu’on  ne  trouve  ce  fable  rouge 
qu’k  Pouflol,  Seaux  environs.  Il  y en  aauvoi- 
finage  de  Rome  fie  dans  bien  d’autres  endroits. 

Le  Pere  Labat  * dit  en  avoir  découvert  k la  a p*e  «». 
Martinique,  fie  ajoute  qu’on  s’en  fert  k la  Gua- 
deloupe fous  le  nom  de  ciment  rouge  . Vitru- 
vc  en  fait  un  grand  cas,  fie  Piinclc  vante  aufti 
beaucoup . 

Entre  la  Ville  de  Pouffb!  fit  le  Lac  d’Averre 
ï régne  fur  le  Rivage  de  la  Mer  une  petite  Plai-  s 
ne  fur  une  Colline  dout  la  longueur  cft  d’envi-  V p'  ?,*.** 

ron  cinq  cens  pas;  mais  fa  largeur  ert  bien  moin-  * J 
dre  k caufc  des  Montagnes  qui  la  refferrent . 

C’eft  dans  ce  Lieu  que  Cicéron  avoit  faMaifon 
de  Campagne,  où  il  avoit  bâti  une  longue  Ga- 
lerie , dans  laquelle  il  liifcouroit  de  l’Eloquence 
en  fe  promenant;  ce  qui  fit  qu’il  l'appel  là -ér*- 
eUmUy  k Ti  mitât  ion  des  Athéniens.  Les  Livres 
qu’il  compofa  dans  ce  Lieu  font  appeliez  les 
Quejiioiu  jfrad/miquer  . Il  y faifoit  fon  fépour 
en  tems  de  paix;  mari  plus  ordinairement  dans 
les  tems  fôcncux  de  la  République  . Il  l’avoit 
ome'c  de  belles  Sculptures , de  Peintures  exqui- 
fes  fie  d'autres  rarctcz  qu  Attiras  lui  avoir  en- 
voyées de  Grèce  . Ce  fut  dans  te  même  Lieu 
que  Caïlis  Cefar  l'alla  vifiter  pour  le  confultcr, 
après  qu’il  eût  remporte'  la  V iiloire  durant  fa 
guerre  Civile,  Dans  un  Pré  qui  neft  pas  éloigné, 
on  trouve  des  fourccs  d’eau  chaude  , dans  une 
Caverne  fous  terre . Cette  eau  remplit  les  Bains 
qu’on  appelle  les  Bains  de  Cicéron  . Voïez  au 
mot  Bacni  l’Article  Bagmi  di  Ciccroni. 

A vit  aux  Navigateur/ . 

Environ  deux  milles  fit  demi  vers  l’Eft-Nord- 
Eit  du  Fort  de  Baya  * cft  la  Ville  de  Pouf-  p0?;CK“clT‘ 
fol . Entre  les  deux  il  y a un  grand  enfonce-  v:ua.  p.ul! 
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ment;  mais  il  ne  faut  pas  y aller ^ h caufc  de 
plusieurs  Rochers  qu’il  y ai  fleur  d’eau  & fous 
l’eau,  le  long  de  cette  Côte  . On  voit  encore 
aujourd'hui  le  haut  de  quelques  Tours  abîmées 
k ras  de  feau  & fore  au  large . U y a II  l'entour 
quelques  autres  débris  fous  I eau  , & on  trouve 
fept,  huit  &dix  brafles  au  pied.  Entre  la  poin- 
te des  Bains  & ces  ruines,  il  y a une  Plage  de 
fable  derrière  laquelle  cil  un  périt  Etang  qu'on 
appelle  le  Lac  de  Lucrine.  Au  milieu  de  ce  Lac 
on  a trois  brafles  d’eau.  Il  y avoir  autrefois  une 
Ville  qui  s'abîma.  Ce  Lac  n’a  point  de  com- 
munication avec  la  Mer;  & l’on  ne  peut  aller 
mouiller  dans  cette  Plage  à caufc  des  Sécans, 
dont  il  vient  d’étre  parle. 

La  Ville  de  PoufTol  cil  fituée  fur  une  baffe 
pointe , & Ton  voit  encore  devant  quatorze  Pi- 
liers dans  la  Mer,  qui  font  les  relies  du  Pont  de 
CaJigula;  ou  les  débris  d’un  Mole.  De  IX  julqu 
k Baya  il  y a deux  milles  & demi , & dans  cet 
efpaceon  trouve  jufqu’k  vingt  & vingt-cinq  braf- 
fes  d’eau . Les  quatorze  Piliers  occupent  cent  qua- 
tre-vingt toifes  Eli  & Oucll.  Il  y a auprès  du 
dernier  fept  à huit  brafles  d’eau . On  peut  aifé- 
ment  aller  mouiller  devant  la  Ville  avec  des 
Vaifleaux  & des  Galères.  H y a une  Plage  de  fa- 
ble au  Nord  duPonr,  où  Ton  trouve  dix-huit  à 
vingt-quatre  bradés  d’eau,  fond  d’herbe,  & de 
vafe,  à deux  longueurs  de  Cable  de  la  Ville;  on 
peut  porter  li  l’on  veut  une  amarre  fur  les  Pi- 
liers. Il  ne  faut  pas  s’approcher  de  la  Côte  du 
Nord , k caufc  que  le  fond  manque  tout-k-coup 
& qu’il  y a quelques  Roches  rout  du  long:  de 
même  le  long  de  la  Ville  du  côté  de  la  Mer  il 
y a bien  des  Rochers  k fleur  d’eau  & fous  l’eau . 
La  Mer  y fait  un  gros  reflac  des  Vents  du  lar- 


Au  deflous  de  la  Ville  de  Pouflol,  environ  un 
mille,  il  y a une  grande  Montagne  qui  brûle 
continuellement;  ôt  qu’on  appelle  la  SotrfFriérc 
de  Pouflol,  parce  qu’on  y trouve  beaucoup  de 
foufTre.  De  Pouflol  à l’Ifle  Milita  il  y a quatre 
milles  vers  leSud-Eil;  & entre  deux  on  voit  un 
p/and  enfoncement  & une  grande  Plage  de  Sa- 
ble, où  l’on  pourroit  mouiller  dans  un  bcloin, 
avec  les  Vents  i terre , mais  il  ne  faudrait  pas 
s’y  laifler  furprtndre  de  ceux  du  large.  Toute 
la  Côte  depuis  Pouflol  jufqu’au  commencement 
de  cette  Plage  ell  remplie  d’ Ecueils,  hors  de 
l’eau  Se  fous  l’eau.  On  ne  peut  en  approcher. 
Dans  le  fond  de  cette  Plage,  il  y a une  très- 
belle  Plaine,  où  font  pluficuTS  Bains  antiques. 

POUTEOUATEMIS,  Peuples  de  l'Améri- 
que Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  France  au 
Nord  de  la  Baye  des  Puants  Se  du  Lac  des  Ili- 
nois.  Ils  font  Alliez  des  François  & une  partie 
desOutaouacs  Se  desHurons  fefont  retirez  chez 
eux.  Ils  ont  été  reconnus,  par  le  Sr.  Perrot. 
Ces  Peuples,  quoique  fauvages  font  bienfaifans, 
careflans  Se  généreux . Ils  ont  beaucoup  d’efprit 
font  grands  parleurs,  de  bon  fèns  Se  de  bon  corv 
fcil.  Ils  recherchent  l’cflimc  des  Etrangers  Se  n* 
ont  rien  k eux.  Ilsfe  font  partagez  en  plufkurs 
endroits  au  bord  de  la  Baye  des  Puants  , St  du 
Lac  des  Uinois , afin  de  pouvoir  rendre  fervice 
a un  plus  grand  nombre  de  perfonnes.  C’cflchcz 
eux  que  (e  portent  les  Marchand! les  que  lesOu- 
taouacs  traitent  avec  les  François. 

POUTROU,  Abbaye  de  France,  dans  l’An- 
jou - EUe  ell  de  l’Ordre  de  Cîteaux  St  de  la  Fi- 
liation de  Lcuroux . Sa  fondation  cfl  rapportée 
k l’an  1134.  Il  y a neuf  Religieux  qui  avec  f 
Abbé  nont  que  quatre  mille  Livres  de  rente. 

POU  V , Abbaye  de  France  dans  la  Champa- 
gne au  Diocèle  de  Sens.  C’eft  un  des  premiers 
lieux  qu’  Abélard  habita  dans  fa  retraite.  Il  y 
Tm.  MJ. 
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fit  bâtir  une  Chapelle  Se  une  Maifon  dont  on 
trouva  divers  vefliges  en  1720.  dans  les  terres 
qui  appartiennent  encore  aujourd’hui  k l’Abba- 
ye du  Paradet  ; mais  aïant  eu  des  difficultés 
avec  l'Archevêque  de  Sens  il  fut  obligé  de  quit- 
ter cet  endroit . C’étoit  autrefois  un  Bourg  con- 
fidérablc , que  les  guerres  civiles  Se  les  incen- 
dies ont  en  partie  ruïné. 

POWHATAN . Voïcz  Pawhatan. 

POWYS,  C cfl  le  nom  d’un  des  trois  Ro- 
yaumes qui  furent  établis  dans  le  Païs  de  Cal-  * Eut  prf. 
les  *,  lorfquc  Rodrigue  Roi  de  Galles  divifa  fes  JJfiuS 
Etats  entre  fes  trois  fils . Le  Roïaume  de  Powys  ‘ 1 ’ 
échut  k Mervin  le  plus  jeune  des  trois  frères. 

Ce  Païs  comprenoit  les  Provinces  de  Mont-Go- 
mery  ScRadnor,  avec  partie  de  celles  de  Den- 
bigh  , Se  de  Flint,  St  tout  le  Shropshfre,  au 
dclk  de  la  Saverne,  avec  la  Ville  de  Shrews- 
bury  . Ce  Roïaume  rclevoit  de  la  partie  Sep- 
tentrionale de  Galles  qui  avoit  été  le  Partage 
deTAÎné. 

POY-DARRIEUX , Bourç  de  France  dans 
le  Bas  Armagnac,  Ekilion  dVAftarac. 

POY-DE-MONSOE , Montagne  de  France 
la  plus  haute  de  tome  la  Gnïcnne , félon  Mr.  , wn. 
Corneille  1 oui  cire  je  ne  fai  quel  Atlas.  Il  ajou- 
te: On  la  découvre  quelquefois  de  Langen  qui 
en  ell  éloignée  de  quatorze  lieués  de  Gafeo- 
gne.  Cette  Montagne  cfl  de  forme  ronde  , Se 
couverte  en  fbn  fommer  de  plufieurs  Arbres  , 

3ui  forment  1a  figure  d’ une  Couronne  * Les 
oubles  remparts  que  l’on  y voit  font  connoî- 
tre  que  ce  lieu  a fervi  autrefois  de  Campe- 
ment . 

POYANCE  ( la  Baye  de  ),  fur  la  Côte  de  jMuwiw, 
rifle  de  Majorque  » . Elle  cfl  entre  le  Cap  d’ 

Alcudy  Se  le  CapFromemel.  On  lui  donne  fixa 
fept  milles  de  largeur  Se  huit  k neuf  de  profondeur. 

Les  Galères  St  les  Vaifleaux  de  guerre  peuvent 
fort  bien  y mouiller,  St  l’on  y peut  arriver  de 
nuit  fans  aucun  danger.  Du  côté  du  Nord  de  la 
Baye , il  y a une  pointe  un  peu  avancée  en  Mer  ; 
fur  cette  pointe  cfl  une  Tout  hexagone,  armée 
de  trois  k quatre  pièces  de  Canon  ; Se  au-deflus 
vers  la  Montagne  cfl  une  autre  Tour  plus  peti- 
te &.  ronde.  I.c  mouillage  ordinaire  principale- 
ment pour  les  Galères  cildc  l’autre  bord  de  cet- 
te pointe,  par  trois,  quatre,  ou  cinq  hialE-sd*  • ♦ 

eau,  fond  d’herbe  vazeux  , Se  où  il  fe  trouve 
quantité  de  grandes  Nacres.  On  porte,  fi  l’on 
veut,  une  amarre  k terre  fur  cette  pointe,  qui 
met  k couvert  des  Vents  d’Ell,  S:  de  Sud-Eiè; 
de  forte  que  pour  peu  qu’  on  en  foit  proche 
on  cfl  aufli  a couvert  de  la  Mer,  & des  Vents 
du  large.  A l’égard  des  Vaifleaux  ils  mouillent 
un  peu  plus  au  large  au  dedans  de  la  pointe,  k 
la  portée  du  Pierrier  de  la  Côte,  par  fept  k huit 
bralfcs  d’eau , même  fond . Du  côté  du  Sud  de 
la  Baye,  on  voit  la  Ville  d’ Alcudy,  dam  un 
bas  terrain  entre  deux  montagnes  ; & dans  le 
fond  de  la  Baye  vers  l’Oucfl  où  Ton  mouille, 
on  voit  la  petite  Ville  de  Poyancc  fituée  fur 
une  éminence,  éloignée  de  la  Mer  d’ environ 
une  dcmi-licué  . Proche  de  la  Mer  , vis-k-vis 
de  cette  Ville , il  y a quelques  Arbres  & quel- 
ques Jardins,  avec  des  Pou/eraquer  où  l’on  fait 
de  l’eau;  mais  elles  font  un  peu  éloignées  du 
bord  de  la  Mer.  Le  Traverfier  cfl  le  Vent  d’ 

Ell,  qui  y donne  k plein;  mais  le  Vent  qui  in- 
commode le  plus  ell  k:  Sud  Sud-Ouefl  qui  vient 
par  deflus  la  ville  d’Alcudy:  comme  il  vient  de 
l’autre  Baye  & qu’il  pafle  entre  deux  Monta- 
gnes, il  fou  t rie  quelquefois  violemment  . De- 
puis la  pointe  de  Poyancc,  o «k  ell  la  Tour  juf- 
qu’i  la  Ville  d’Alcudy,  en  iraverfant,  on  voit 
prcfquc  par -tout  le  fond  de  la  Mer  , par- 
Ecc  ce 


Digith 


bÆooglc 


402  PO  Y.  POZ.  PRA. 

ce  qu’il  n’y  a dans  cct  alignement  que  huit  i dix 
braffes  d’eau,  & que  les  Eaux  y font  fort  clai- 
res : le  fond  cil  de  marte , de  vaze , &.  d' her- 
bes . I.a  I.atitudc  cil  de  quarante  dégrez  & la 
variation  de  cinq  vers  le  Nord-Ouclt. 
t Atlu  su  POYANG , Lac  de  JaChine  1 , dans  la  par- 
*“f*  tic  Septentrionale  de  la  Province  de  Kiangfi. 

Il  cft  formé  par  diverfes  Rivières  qui  s’y  jet- 
tent, & il  le  décharge  par  un  large  Canal  dans 
le  Fleuve  de  Kiang. 

» Allai  Si-  poYE,  Montagne  de  JaChine  * dans  la 
Province  «le  Kiangfi,  pris  de  la  Ville  de  Tc- 
gan.  Elle  occupe  un  efpace  de  trente  Stades  , 
& forme  comme  une  efpicc  de  rempart  pref- 
que  tout  autour  «le  la  Ville  de  Tegan. 

4 AiIm  si-  POYE,  Ville  de  la  Chine  *,  dans  laPro- 
•w.  vince  de  Peking,  au  Département  de  Paotine 
féconde  Métropole  de  la  Province.  Elle  eil  a 
un  «1.  46'.  plus  Occidentale  que  Peking  , fous 
les  39.  d.  c.  de  Latitude  Septentrionale. 

POZON  , Canton  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale, dans  la  Province  de  Popayan.  Il  ell  voi- 
a Pt  Lait  , fin  de  la  Contrée  de  Paucura  4 , baigne  d'un  cà- 
uJt*  Ote  tc  Par  ^a  Braru*c  RiviéreCauca , <k  borne'  de  I* 
l!î»!  ».  «.  autre  par  les  Cantons  de  Carrapas  & de  Picara . 

Le  Pais  de  Pozon  abonde  en  Mines  d’or  par- 
ticuliérement pris  du  rivage  de  la  grande  Riviè- 
re , & dans  le  Territoire  meme  de  la  Bourgade 
de  Pozon  qui  donne  le  nom  au  Canton . Les  Na- 
turels ne  différent  des  Habitans  de  la  Contrée 
d’Ârma,  ni  en  mccurs  ni  en  langage. 

POZZEN.  Voïez  Bolsano. 

POZZUOLO.  Voïcz  Poussoi. 

P R. 

TRAASPA  , Ville  d’Altc  dans  la  Médic. 
? Rb.  49.  p.  Dion-Caffius  ï , & Etienne  le  Géographe  lui 
•*c‘7*  donnent  le  titre  de  Ville  Royale . C’eït  la  Phra- 
« tn  ata  d’Appien  6 . Plutarque  écrit  Phraortus  , 
*’**  & dit  que  Marc  Antoine  fe  rendit  maître  de 

cette  Ville;  & l'on  croit  que  c’efl  la  même  qui 
7 la». «.«.*»  cft  nommée  Pharasfa  par  Ptolomée  ? . 

PRABIOTÆ,  Peuples  de  l'Inde  en  deçà  du 
* tib.y.c.1.  Oange,  félon  Ptolomée  ®,  qui  les  place  h l’O- 
rient de  ce  Fleuve  . Le  Manufem  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  au  lieu  de  Prabiorx  porte 

9 Tb«f.  Parapjotif  ; & Ortclius  »,  je  ne  fai  fur  quel 

fondement  fait  de  Parapictx  une  Fontaine  de  T 
Inde.  Il  cite  cependant  Ptolomée  dont  voici  le 
paffage:  a parte  Orientait  Fluvii  tenait  Prabio » 
tx , ta  quibui  faut  Rhamnx  . Ces  Peuples  pof- 
fedoient  quatre  Villes,  favoir  : 

Copiabanda , Oflia , 

Ozo.tbts  t Ceja . 

10  ibis.  PRACA,  VilkdelaCilicie:  Ortclius  *°  qui 

citeNicétas  dît  quelle  étoir  voifinc  dcSéleucte. 

PRACIÆ,  ou  Paaces,  Peuples  qu  Etienne 
le  Géographe  fcmble  mettre  dans  la  Laconie . 

PRACNUS,  Ville  de  l’ Iliyric  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

PRACTIuM,  ou  Practius,  Fleuve  d’Afic 
,,  |ib. , a,  dans  la  Troade  ■ Strabon  " dit  qu’il  couloit  cn- 
«j.  tre  xJùjftlui  Si.  Lampfatut . Homère  parle  de  ce 

Fleuve  vers  la  fin  du  fécond  Livre  de  f Iliade . 

PRADAS  , petite  Ville  d’  Elpagnc  dans  la 
Vigucric  de  Monblan,  fur  une  petite  Rivière 

11  a’  qui  (c  jette  dans  l'Ebre  ,a.  Elle  cil  la  Capita- 

EfpjSB«  , ».  le  d’un  Comté,  & tous  les  ans  il  s’y  tient  une 
5M4’  grande  Foire . 

PRADELLES,  petite  Ville  de  France  dans 
le  Bas- Languedoc  au  Vivarais,  fur  un  Rocher 
allez,  près  des  Tournes  de  l’Ailier,  à cinq  lieues 
du  Puy . Le  terroir  des  environs  de  cette  Ville 
cil  fort  propre  pour  élever  du  Bétail. 


PRÆ. 

PR  A DES  , petite  Ville  de  France  dans  le 
Roullilion  ‘i y lur  la  Ter,  dans  une  Plaine  & 
dans  une  fituation  riante.  La  Ville  cfl  jolie  & F«lU,i.7.|iù 
plus  longue  que  large . Elle  dépend  pour  la  Sci-  ûjo. 
gncuric  de  F Abbaye  de  la  Grâce  . Hors  des 
murs  cft  un  Couvent  de  Capucins  fort  joli;  & 
l'Abbaye  de  Saint  Michel  de  Coxan  en  eil  i 
un  quart  de  licuè  dans  une  Grotte  de  la  mon- 
tagne , en  allant  vers  le  Canigou . 

PRÆCAUSENSIS,  Siège  Eptfcopxl  d’Afri- 
que, dans  la  Byfacinc,  félon  la  Notice  des  E- 
véclicz  d’  Afrique  , où  Adeodatus  cft  qualifié 
Epifeopus  Prxcaufcnfis  . C' cft  peut-êtte  Pr«- 
cisu.  Ville  voilinc  de  la  petite  Leptis. 

PRÆCUTHANI.  Voïcz  Prjitutjaîîa  . 

<SÏÏ  PRÆDIUM  , Mot  Latin  qui  lignifie 
un  Héritage,  un  Fonds  de  terre  , un  Domai- 
ne, un  Bien  que  Ton  faifoit  valoir  par  la  main 
desEfclavcs.  Il  y en  avoit  dans  ks  Villes  auffi- 
bicn  qu’à  la  Campagne.  Qpelqucvuns  veulent 
cependant  que  Pr.fo/«wdéfignâr  les  fonds  que  l’on 
avoit  dans  la  Ville  & que  Fundui  lignifiât  ceux 
de  la  Campagne . L’Ecriture  a idc  de  ce  mot . 

St.  Marc  '4  dit:  Et  veniant  m Pxxdium  tut  u c ,4. ,, 
nomen  Getbjemam . On  lit  dans  St.  Jean  *J  que  ij  c.  *.  j. 
la  Ville  de  Sieur  étoit:  juxta  P radium  quod  dé- 
dit Jacob  JofepbfUto  fut  ; Et  dans  les  Attes  des 
Apôtres  on  lit  que  dans  l’endroit  où  aborda  ,4  e.,j 
St.  Paul  dans  f llle  de  Malthc  il  y avoit  des 
Terres  qui  appartenoient  a un  Seigneur  de  fille 
nommé  Publius  : étant  Prxdta  Principii  Infulx 
nomme Pullti . Le  mot  Prxdium  répond  au 
ou  au  des  Grecs . C cft  proprement , dit 

le  PcrcLubin,  uneMaifon  avec  des  Terres.  On 
f appelle  un  Héritage  jxarcc  qu’  on  la  pofféde 
communément  par  droit  d'hérédité.  On  Ja  nom- 
me diverfemem  dans  les  Provinces . Quelques- 
uns  l’appellent  Domaine  y d’autres  Ferme , Afé- 
tanie  , Border  u- , Ciat^nafe,  Cleufirie  Si  autre- . 

Ceil  ce  qu’on  nomme  en  Italien  Poffe/fioney  Hé- 
rédité y ou  V igru  : en  Efpagnol  Heredad , Æea- 
ria  ou  Âlquaia  , Cenfa  , Qumta , yjrrendtamen- 
to:  en  Allemand  Erb^at  : en  Anglois  a Poffef- 
fion.  Prkoiolum  cil  le  diminutif  pour  fignificr 
que  l’Héritage  cft  petit  ou  de  peu  de  valeur. 

PRÆDONES.  Strabon  dit  qu'on  «Jonnoit  cç 
nom  aux  Peuples  Bf.ssi  à caufc  de  leurs  bri- 
gandages. Voïcz  Bessi  . 

PRÆFECTURA-MESOPOTAMIÆ.Ccft 
a in  fi  que  Pline  17  appelle  fOfroéne.  17iibsc.11. 

PR ÆGUTTII,  Peuples  d'Italie,  félon  Pto- 
lomée il  dit  qu’ils  croient  plus  à l'Orient  iBlitsj.c.i, 
que  les  Marfi  , & plus  à f Occident  que  les 
Vejlini.  II  leur  donne  deux  Villes,  favoir: 

Beretra  & Lueramnia . 

Ce  font  les  Præcvtiani  deTitc-Live.  Votez 
Prxtutiana  . 

PRÆLABLTM  ; Lieu  d’entrepôt  dans  la  Va- 
lachic,  félon  Ortclius  '»  qui  cite  Calchondyle  ,,  Tb«ri 
*°  & foup^onne  que  ce  pourrait  être  la  mime  ao  Ub. 
chofe  que  Prillapum.  Voïcz  ce  mot. 

PRÆMIACUM,  Lieu  de  France  , dans  le 
Territoire  de  Boanlcaux  11 , fur  la  Garonne  , tl  ,Kd 
félon  Fortunat  **  . On  le  nomme  aujourd’hui  „ 1^,  ,. 
Prf.ucnac  , félon  Die  Vinet  , dans  fon  Dt- 
feours  de  J’Antiquité  «le  Bourdcaux . 

PRÆMONSTRATUM,  ou  Pratum-Mok- 

STRATUM.  Voïcz  PbI  MONTRF-'  . 

PRÆNESTÆ,  ou  PaitNESTr. , Ville  d’Ira- 
lie , aux  contins  des  Eques . Elle  étoit  bâtie  fur 
une  Montagne  ; ce  qui  fait  quelle  cft  appeliée 
par  Virgile  a*  dltum  Pranrjtty  Se  par  Horace  »i  Æ«*iJ. 

FriçiduM  Prxnejle . PalF-STRINE  qui  a fuccé- 
dé  à Pranlste  , cil  bâtie  au  pied  de  la  Mon-  ^ *’ 

tagne . 
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tagnc . VoVcz  Palestrine  . L’Ancienne  Ville  é- 
to'it  une  Place  forte  par  fa  firuarion  & par  les 
murailles  que  l'Art  y avoit  ajoutées;  ôt  c’étoit 
a iîb.  j.  félon  Strabun  1 la  retraite  de  ceux  qui  a voient 
tramé  quelque  chofe  contre  la  République . Les 
Habitans  font  nommez  Prahestini  par  Ticc- 
a liL  K c >9  Ltve  * & par  Pline  * . Ce  dernier  ajoute  qu’au- 
9 l*  ,,c*  v trefois  la  Ville  de  Pracnefle  avoit  été'  appclléc 
Stéphane  ; & en  Grec  noAuarrifruor,  comme 
4 «b.  j-  eferit  Srrabon  « . 

PRÆNESTINA-VIA,  Route  d’Iulic  félon 
<j  la  Cor-  Capitolin  î.  Elleconduifoit  de  Rome  il  la  Ville 
4io«o.  Pramefte  qui  lui  donnoit  fon  nom. 

t Oartui  PRÆNETUM  4,  Ville  de  Bithynie,  félon 
7h«r.  Cédréne:  Xylandcr  fon  Interprète  écrit  Prone- 
1 Ub. 4.C.14-  tum  , & Socrate  7 Prenitum  . Les  ConAitu- 
rions  des  Empereurs  d’Orient  mettent  Hpat'ntrm 
au  voifinage  de  Nicomédie. 

PRÆPENISSUS,  Ville  de  taGrandc  Phry- 
gie,  dans  les  terres,  entre  Alydda  8c  Pergamus 
11%.;.  es.  félon  Ptoloméc  * . Le  MS.  de  la  Bibliothèque 
yTWtnr.  Palatine  porte  Perpennissus.  Ortelius  7 remar- 

3ue  que  Txctzès  écrit  Prepotefuty  quoiqu’il  dife 
ans  cet  endroit  qu’il  copie  Ptolomée . 
PRÆPESINTHÜS  , Ifle  de  la  Mer  Egée 
x«Gb.«.c.  & punc  dcs  Cydadcs,  félon  Pline  ,0.  Strabon 
sz ’lib  io.  p 11  écrit  Pxepesinthus.  On  la  nomme  aujourd’ 
♦*î-  hui  Arvntara , félon  Niger;  mais  le  Père  Har- 

douin  dit  que  le  nom  moderne  cA  Fermhta, 
PRÆPETEM-PORTUM:  Aulu-Gellc  qui 
cite  Q.  Ennius,  nomme  ainfi  un  Port  d’Italie 
au  voiîînage  de  Btmdifi . 

PRÆSENTIA  , Ville  d Egypte  , fclon  la 
****•  *e"  Notice  des  Dignitei  de  l’Empire . 
PRÆSIDÆ.  VoVez  P*  asti. 

«T  i.  PR /ESI  DI  UM,  Mot  Latin  qui  fc  prend 
en  général  pour  tout  ce  que  l’on  mer  au  devant 
de  quelque  chofe  pour  laconferver.  On  l’a  em- 
ployé dans  les  Itinéraires  Romains  pour  déhgncr 
certains  Lieux  hors  des  Camps  militaires  & dans 
lesquels  on  tenoit  un  certain  nombre  d’hommes 
enGarnifon,  pour  rendre  le  Païs  plus  alluré  con- 
tre tous  evénemens  . C’  cA  ce  que  nous  apprend 
« fit»  ,.J*  Varron  *»:  Prafidtmm  tfi  dtSum  , quia  extra  Ca- 
tbfi.  jirit  probant  m loeo  ahqua  , que,  tut, or  Repo 
eifet;  & dans  ce  lens Pramdium  fignifie  moins 
line  Place  forte  , que  les  gens  de  guerre  établi» 
dans  un  Lieu  pour  le  défendre.  On  s’en  cil  fer- 
vi  néanmoins  pourdéfigner  les  Places  fortes,  où 
les  Romains  mettoient  des  Garnifons  foit  pour 
la  défenfe  du  Pais  contre  les  infultes  des  Enne- 
mis, foit  pour  prévenir  les  révoltes  des  Habi- 
ta is  . Aufli  avoit  on  pour  Maxime  de  mettre 
des  Troupes  étrangères  dans  les  Provinces  con- 
nûmes, afin  de  les  empêcher  parla  divcrfité  des 
merurs  , 8c  du  langage  de  ménager  des  intelli- 
gences avec  ceux  du  pays  & de  faire  des  projets 
de  foulé  veinent. 

Ces  Places  fortes  étoient  de  deux  fortes . Les 
il  Rtrrirr , unes  étoient  bâties  exprès  par  les  Romains  **, 
ha.  «ci  & nc  différaient  en  rien  des  Châteaux  où  il  y 
avoit  du  monde  pour  ks  défendre  Ceft  pour 
* p ' cela  que  Fforus  (e  fert  indifféremment  des  mots 
Cajieiia , Cufladia , Prtfidia , quand,  parlant  de 
ces  fortes  de  Places  aue  Dnifos  fit  bâtir  fur  les 
bords  de  la  Meule , au  Rhin  & des  autres  Fleu- 
t4  lib  4-  c.  ves  voilins,  il  dit  »♦:  In  tutelam  Prrowciarum 
W«-  Putftdia  atqueCuflodiat  ubiqutdifpofuit  per  Mo- 

fam  (lumen , per  Albtm  , per  Vifurgim . Nam  per 
Rhent  quidem  ripam  quinquafinta  amphut  Ctt- 
Jitlla  direxit . CeA  du  même  genre  de  Forteref- 
fe  que  le  Rhéteur  Eumenius entend  parler  quand 
»;  Ont,  p*o  il  dit  *J  : Nam  quid  eço  Alarum  Cf  Cafnrtium 
i-  Coffra  percenfeam , Mo  Rhtm , JJiri  & Euphatit 
fljurxnJi» . ^)UMi  deux  témoignages  nous  ap- 

prennent encore  que  ccs  Forts  ou  Châteaux  bkis 
Tom.  VIU. 
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exprès  étoient  ordinairement  fituez  fur  les  Rives 
des  grands  Fleuves  qui  fervoient  de  limites  à f 
Empire  , comme  étoient  le  Rhin,  le  Danube, 

& 1 Euphrate . Les  autres  Places  fortes  n'étoient 
pas  bâties  exprès.  C’étoiem  des  Villes  que  fon 
choifiiroit  pour  y mettre  une  Garntfon , parce 
que  leur  il  tuât  ion , & leurs  murailles  les  reodoi- 
ent  propres  pour  la  défenfe  du  Pais . De  cette 
cfpècc  étoit  une  Ville  d'  Egypte  nommée  Hr- 
dreumavetus,ouTkoclodyticum,  & dans  la- 
quelle Pline  14  dit  que  Prafidium  exeubab.it , C*  *<  HV  »,  e, 
cil  de  Punc  ou  de  l'autre  de  ccs  fortes  de  Garni-  *1' 
funs  que  quelques  Places  dans  l’Itinéraire  d’An- 
tonin , & dans  la  Carte  de  Peutingcr  ont  été 
furnommées  du  mot  Prsfxdium  ; comme  Bel- 
lene-Prjcsidium  , & Tamaricetum  - Præsi- 
dium. Quelquefois  même  le  nom  de  Prafidium 
fc  trouve  (cul  fans  qu  aucun  autre  Je  précède 
ni  ic  fuive. 

2.  PRÆSIDIUM,  Lieu  de  l'Ifle  de  Corfe. 
L’Itinéraire  d’Antonin  le  met  fur  la  route  de 
Manant,  à Plat t , entre  Jlcria  8i  Porta r- F o- 
voni , à vingt  milles  de  la  première  de  ces  Pla- 
ces & à trente  railles  de  la  féconde. 

3.  PRÆSIDIUM,  Ville  d’Efpagne,  félon  T 
Itinéraire  d’Antonin  qui  la  place,  fur  la  route 
de  Bracara  ù Ajlur  'ua  , entre  Salaria  8c  Cala- 
dunum,  À vingt  fix  milles  de  la  première  & Il 
égale  dillancc  de  la  fécondé. 

4.  PRÆSIDIUM,  Ville  d’Efpagne,  fur  la 
route  de  1*  Embouchure  du  Fleuve  Ana  ù E- 
merita , à vingt-trois  milles  de  f Embouchure 
de  cc  Fleuve  , & a vingt-fept  milles  du  Lieu 
nommé  A»  Ru br as. 

5.  PRÆSIDIUM  , Lieu  de  la  Mauritanie 
Cétaricnfe  17 , allez  pré  s des  confins  de  la  Mau-  ***** 
ritanic  Sitifenfe,  au  Midi  du  Mont  Atlas.  C’  1 

cil  à peu  près  lapoficion  que  lui  donne  la  Ta- 
ble de  Peutingcr. 

6.  PRÆSIDIUM,  Lieu  de  la  Grande-Bre- 

tagne, félon  la  Notice  des  Dignircz  de  l’Em- 
pire ,s  . Camden  '*  veut  que  ce  foit  aujourd'  it  s»n.  gj. 
hui  la  Ville  de  Warwick.  j»Wih* 

7.  PRÆSIDIUM,  La  Notice  des  Dignitcz  D*  r pMJ‘ 
de  f Empire  30  met  un  Lieu  de  cc  nom  dans  t0  srQ, 

la  Palcftme . 

PRÆSII,  Peuples  de  l’Ifle  de  Crète  , félon 
Ortelius  11  oui  cite  Athénée  , & foupçonne  *1  Tb»c 
que  cc  font  les  Habitans  de  la  Ville  Prxsus  . 

Voie z Prxsus. 

PRÆSTI  . Quinte- Curfc  nomme  ainfi  un 
Peuple  de  l'Inde.  Ortelius 11  croit  que  cc  nom  u lbii. 
cfl  corrompu  dans  Orofe  qui  écrit  Pru]-  >1  Ub.f.e. 
da,  au  lieu  de  Prasti. 

PRÆSUS,  Ville  de  l’Ifle  deCréte,  félon  E- 
tienne  Je  Géographe:  Strabon  *♦  qui  écrit  Pra-  m nb.io.p. 
sum  , dit  que  c’étoit  une  Ville  des  Ereocrctcs.  «7J. 

PRÆTETIA,  Etienne  le  Géographe,  met 
une  Contrée  de  ce  nom  au  voiîînage  de  la 
Mer  Adriatique.  Peut-être  , dit  Ortelius  a?  , ,j  ThrC 
efl-ce  la  même  que  Pratutuma  . Voïez  ce 
mot. 

PRÆTORIA,  Village  de  Sicile,  proche  d’ 

Agrigente  14  : Siraéon  le  Métaphrafle  parle  de  *< 
ce  Village  dans  la  Vie  de  St.  Grégoire  d’ A- 
grigeme . 

PRÆTORIA-AUGUSTA , Ville  de  la  Da- 
ce:  Ptolomée  *7  U place  entre  Salin*  8c S au dana . 17  l«b.*.c* 

PRÆTORIADES,  Ville  de  Cilicie  , félon 
Ortelius  ,s  , qui  cite  Siméon  le  MétaphraAe  »l  Tb*C 
dans  la  Vie  de  Sainte  Dule  Martyre  de  Ni- 
comédie . 

4Ï  1.  PRÆTORIUM  , mot  Latin  qui  C- 
nific  le  Lieu  où  le  Préteur  rendoit  la  jullice. 

1 nc  fut  d'abord  en  ufage  que  pour  la  Ville  de 
Rome;  mais  comme  dans  la  fuite  on  créa  des 
E e e i Pré- 


Digitized  by  Google 


* Aawifclicr. 
Rnt 

a Ub-».  c.ij. 

) ItÛUE» 


4 


4 Hb.  Ij.  V, 


7 Ed.  ifti. 


404.  P R A. 

Préteurs  pour  chaque  Province  conquifê  pour  y 
rendre  la  jullice,  il  y eut  alors  autant  de  Pré- 
toires . Par  ce  mot  P r et  or  mm  on  entendoit  non 
feulement  le  Lieu  du  Tribunal,  mais  aufli  le 
Palais  du  Préteur;  c’eft-à-dire  le  Lieu  de  la  ré- 
fidence du  Préteur,  foit  aux  Champs,  foie  à la 
Ville:  leurs  Tentes  mime  ou  Pavillons  au  mi- 
lieu de  la  Campagne  ont  été  nomme*  Præsidia  . 
Il  arrivoit  quelquefois  que  dans  les  Camps  dura- 
bles appeliez  Statroa , ces  Pavillons  étoient  bâ- 
tis de  maçonnerie,  & fubfiftoicnt  après  que  le 
Camp  avoit  changé  de  place , ce  qui  faifoit  qu’ 
ils  confervoient  le  nom  de  prétoire.  C’eft  delà 
que  l’on  trouve  divers  Lieux,  appeliez  de  ce 
nom,  quoiqu’il  n’y  eût  plus  ni  Préteur,  ni  Vil- 
le, ni  Villages,  ni  Habitans. 

2.  PRÆTORIUM,  Lieu  d’Angleterre:  L* 
Itinéraire  d’ Antonin  le  donne  pour  le  terme  de 
fa  première  route , qui  part  du  Valium , Retran- 
chement. II  le  met  à vingt-cinq  milles  de  Del- 
p< nùiai  & fdon  le  nombre  des  milles,  ce  lieu 
devoit  être  fur  la  Côte,  dans  l’endroit  où  eft 
aujourd’hui  Patrine.toni  félon  Mr. Cale  *. 

3.  PRÆTORIÜM  , Ville  de  la  Pannonie 
Supérieure:  Ptolomée  * qui  l’éloigne  du  Danu- 
be la  place  entre  Vifontium  Sc  Magmana  . C'cft 
la  même  Ville  qu’ Antonin  * nomme  Paato- 
rium-Latum-Vicorum  . Lazius  veut  que  le 
nom  moderne  foit  Lakium  ; mais  Molct  dit 
que  c’eft  Pridanifcb . 

4.  PRÆTORIUM,  Villequc  T Itinéraire  d’ 
Antonin  met  auveifinage  de  r Arménie  Mineu- 
re . Elle  étoit  fur  la  route  de  CeTarée  à Ana- 
xtrrbut,  entre  Badimtm  & Flovtada  t à vingt- 
deux  milles  de  la  première  &à  égale  diftance 
de  la  féconde. 

5.  PRÆTORIUM,  Lieu  de  la  Dalmatie, 
félon  T Itinéraire  d' Antonin,  qui  la  place  fur  la 
route  du  Golphe  de  Liburnie  à Jader,  entre  A - 
r au  fa  & Tragurium , à trente  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  & à feize  milles  du  fécond. 

6.  PRÆTORIUM,  Ville  d’ Efpagnc : l'Iti- 
néraire d’ Antonin  la  place  fur  la  route  de  Car- 
thage à S part  art  a , entre  Sec  en  a & Barcelone  , 
à quinze  milles  de  la  première  & à dix-fept 
milles  de  la  fécondé. 

PRÆTUTIANA-REGIO  , ou  Prxtutia- 
nus-ager,  Contrée  d’Italie,  voifine  du  Put- 
num  du  côté  de  F Orient.  Tite-Live  4 & Pli- 
. ne  5 parlent  de  cette  Contrée.  Voyez  l’Arti- 
cle fuivant. 

PRÆTUTII,  Peuples  d’Italie.  Ils  habi- 
loicnt  à F Orient  des  Marfes , félon  Ptolomée 
qui  leur  donne  deux  Villes.  Ce  font  les  Habi- 
tans  de  la  Contrée  appellée  Prututimta  Régit . 
Quelques  Exemplaires  portent  Paccutii.  Vo- 
yez cc  mot . C eft  de  ces  Peuples  que  parle  Si- 
• lius  Italiens  4 dans  ces  vers: 

Tum  aua  vitiftttt  domitat  Prxtutia  pubet 

Lata  laboris  agrot , 

PRAGA,  ou  Pracue  , petit  Village  de  la 
Grande  Pologne,  dans  la  Mafovie,  fur  la  Rive 
droite  de  la  Viftule,  vis-à-vis  de  Varfovie.  Il  eft 
renommé  par  la  Vi&oire  que  Charles  - Guftave 
Roi  de  Suède  y remporta  fur  les  Polonoù  en 
1 6k6.  La  bataille  dura  trois  jours. 

PRAGOCA,  Montagne  de  Phénicie  , félon 
Mr.  Baudrand  r , qui  dans  F Edition  de  1705. 
écrit  Pragosa.  Il  ajoure  que  cette  Montagne 
avance  un  Cap  dans  la  Mer  Méditerranée.  C* 
eft  le  Promontoire  Lithorrosoros  des  An- 
ciens. Voyez  Lithorrosoros. 

PRAGUE,  ou  Prag,  Ville  Capitale  du  Ro- 
yaume de  Bohême , dans  le  Cerclé  auquel  elle 
donne  le  nom,  fur  la  Mulde.  Elle  eft  (huée  à 
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peu  près  comme  la  Ville  de  Lyon  * en  France} 
c’eft-i-dire  en  partie  fur  une  Montagne  ôc  en 
parue  dans  la  Plaine , qui  eft  pourtant  enfermée 
par  d’ autres  Montagnes , qui  font  de  F autre  cô- 
té de  la  Rivière  de  Mulde . Cette  Rivière  paf- 
fe  entre  ces  Montagnes  qui  font  aftfez  hautes. 
On  ne  voit  la  Ville  de  Prague  que  quand  on 
eft  bien  près  *;  ôt  du  moment  que  l on  com- 
mence à la  voir,  il  fe  prefente  aux  yeux  un 
agréable  mélange  deMaifoos,  de  Jardins  &de 
Champs  renfermez  dans  la  Plaine  ou  dans  le 
Vallon,  qui  paraît  de  figure  Ovale.  La  Ville 
eft  non  feulement  la  plus  grande  du  Royaume 
mais  encore  de  toute  F Allemagne . Ce  font  pro- 
prement trois  grandes  Villes  jointes  cnfemble  . 
On  y diftingue la  Vieille- Ville,  la  Ville-Neuve, 
& les  endroits  ou  Quartiers  fituezà  côté.  Quel- 
ques uns  même  comptent  jusqu’à  fept  Villes, 
parce  qu’entre  les  parties  les  plus  confidérables 
de  la  Ville,  on  voit  des  réparations  afiez  gran- 
des pour  donner  à chacune  d’elles  le  nom  de 
V ille  . Les  deux  principales  parties  font  la  Vieil- 
le-Ville, autrement  la  Ville-Haute,  & la  Nou- 
velle-Ville,  ou  la  Ville- Balte.  Elles  font  join- 
tes par  un  aflëz  long  Pont,  qui  a treize  grands 
nas  de  large,  ôc  fix  cens  foixante  pas  de  long . 
La  Ville  haute  renferme  l’ancienne  Réfidence 
des  Rois  de  Bohême  & l’Eglifc  Cathédrale  . 
Cette  Réfidence  des  Rois  eftaujourd'  hui  le  Pa- 
lais de  F Empereur . C’eft  un  vafte  Batiment, 
litué  fur  le  haut  de  la  Montagne,  dans  un  bel 
afpcél , ayant  vue  fur  toute  la  V ille  qui  eft  au 
pied.  On  y tient  encore  aujourd’hui  IcsAirem- 
blées  de  Ville  & les  Confcils . Mais  cc  grand 
Logement  eft  defert  pour  la  plus  grande  partie. 
Le  Gouverneur  ou  Viceroi  qui  l’habite  n’en oc- 
cupe qu’une  petite  portion:  Le  refte  fort  feule- 
ment quand  1 Empereur  eft  à Prague;  cc  qui  ar- 
rive bien  rarement.  L’ Architcélurc&lcsOme- 
inensdc  cc  Palais  nom  rien  que  de  Royal  . On 
voit  au  dedans  les  plus  belles  peintures  du  mon- 
de. Du  tems  que  Charles  Patin  y paffa,  il  y 
avoit  plus  de  cinquante  Tableaux  du  Titien  ; 
une  petite  chambre  pleine  d’Ouvragcs  de  Ra- 
phaël & quatre  ou  cinq  grandes  chambres  plei- 
nes de  Tableaux  des  premiers  Maîtres.  On  re- 
gretcoit  les  Livres  & les  Médailles . La  guerre 
n' épargné  rien;  &cc  qu’on  n’avoir  pas  oié ten- 
ter a force  ouverte,  a été  exécuté  par  la  trahi- 
fon  d’un  Particulier  qui  en  enrichir  (c  Général 
Konigsmarck , qui,  à cc  qu’on  dit  , en  donna 
une  partie  à la  Reine  Chnlline,  & Ht  porter  Je 
refte  dans  un  Château  qu’il  avoit  du  côté  de 
Brême.  Il  y a dans  ce  Palais  deux  grandes  Cours 
principales,  ou  pour  mieux  dire  deux  Places, 
dont  I une  eft  environnée  de  Maifons  qu’occu- 
pent divers  Artiians,  & l'autre  de  deux  grands 
Palais  & de  deux  Eglifes.  L'un  de  ces  Palais 
eft  celui  où  demeure  F Archevêque  & la  mili- 
ce eft  rendue  dans  l’autre.  Quant  aux  Lglifcs  F 
une  eft  la  Métropolitaine  & F autre  une  ancien- 
ne Abbaye  de  Filles,  dont  l’Abbcfte  avoit  une 
Autorité  Souveraine . Cette  Place  a pour  der- 
nier ornement  une  Fontaine,  au  milieu  de  la- 
uelle  s’élève  un  St.  George  de  bronze , qui  de 
effus  fon  Cheval  terrafle  un  Dragon  . C’eft 
une  Pièce  des  plus  remarquables  du  Palais  Ro- 
yal. Cc  Palais  a deux  milles. 

Le  Dôme  de  F Eglife  Cathédrale  11  cil  un  Bâ- 
timent à F antique , avec  des  ornemens  au  de- 
hors félon  le  génie  de  F A rchiteilurc  Gothique, 
qui  a régné  fi  long- rems  en  Europe.  Il  ne  paraît 

Et  être  achevé  : Je  deJTcin  fur  lequel  on  le  voit 
ti  fuppofe  un  Edifice  beaucoup  plus  grand. 
Le  dedans  eft  aflez  bien  orné.  Les  Autels  font 
fiches  ; le  Chœur  des  Chanoines  eft  garni 
de 
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de  belles  Tapifscrics  ; 5c  tout  y eft  d’ une  pro- 
preté extraordinaire.  On  y remarque  le  Tom- 
beau de  St.  Jean  Ncpomucéne  , Prêtre  Bénéfi- 
cier de  cette  Eglife . Comme  il  étoit  Confcfscur 
de  la  Reine  femme  du  Roi  Wencellas  furnom- 
mé  le  Bntal , ce  Prince  le  fit  jetter  du  Pont 
dans  le  Fleuve  de  laMuldc,  parce  qu'il  n’avoit 

fias  voulu  lui  révéler  la  prétendue  infidélité  de 
a Reine  . Ce  Tombeau  eft  au  câté  droit  du 
Chœur,  & à chaque  bout,  (avoir  â la  tête  5e 
aux  pieds,  il  y a deux  petits  Autels  où  l'on  dit 
la  Mefsc.  Ils  font  renfermer  d’un  treillis  ou 
haluftrade  de  fer  doré,  qui  répare  le  Célébrant 
de  la  foule  du  Peuple  qui  eft  grande  à ce  Tom- 
beau. Il  y a danscette  Fglifc  quantité  de  Tom- 
beaux de  perfonnes  qualifiées,  les  uns  plus  ornez 
les  autres  moins . Le  plus  magnifique  eft  celui 
du  Roi  Charles  IV.  & de  fa  femme  : ils  v font 
repréfentez  en  relief  , 5c  le  Tombeau  eft  fur- 
monté  d'un  Baldaquin,  foutenu  de  Colonnes  de 
marbre  ; le  tout  entouré  d’ une  Baluftrade  au 
travers  de  laquelle  on  découvre  tous  les  autres 
omemens.  Les  voûtes  de  l’ Eglife  font  chargées 
d’Etcndarts  pris  à la  Bataille  dans  laquelle  Fri- 
deric  Electeur  Palatin  perdit  la  Couronne  de 
Bohême  que  les  Etats  du  Royaume  lui  avoient 
déférée.  On  dit  que  Saint  Venccftas  Duc  de  Bo- 
hême 5c  Patron  de  Prague  fit  bâtir  cette  Eglife 

r‘  eft  confacrée  à St.  Vaire,  dont  le  Tombeau 
roit  derrière  le  Chœur.  Celui  de  Ferdinand 
I.  de  P Impératrice  fa  femme  & de  Maximilien 
II.  qui  repofent  tous  trois  fous  un  même  Mo- 
nument, font  au  milieu  de  la  Nef.  Celui  de  St. 
Vinccflas  eft  dans  la  première  Chapelle  à main 
droite  lorsqu'on  entre  dans  P Eglife.  Ccft  dans 
: Chapelle  qu'on  couronne  les  Rois  de  Bo- 
e.  Charles  IV.  la  fit  bâtir  & orner  de  plu- 
Kfortes  de  pierres  fines  de  différentes  cou- 
leurs, ahu^elle  eft  comme  tapifsée. 

La  Nouvelle  Ville  crt  encore  plus  grandeque 
mZir**  k*  Vieille  1 • I*  eft  vrai  qu’il  y a de  grands Jar- 
* * dins  en  certains  endroits  « même  des  vignes  5e 

des  terres  labourables.  Maiscette  Ville  n’en  eft 
pas  moins  belle.  Toutes  les  Rues  font  larges  & 
droites , la  plûpart  bâties  de  Palais  & de  gran- 
des raaifons  à la  moderne . La  Rue  du  Marché 
eft  la  plus  confidérable , étant  dans  toute  fa  lon- 
gueur comme  une  grande  Place  où  le  Marché 
le  tient  tous  les  jours.  La  Maifon  de  Ville  qui 
eft  près  d’une  grande  Place  attire  les  regards  des 
Curieux,  auflîuien  que  P Eglife  de  Sainte  Ca- 
therine 3c  le  Collège  des  Jéiuites.  L’  Eglife  de 
Stc.  Catherine  eft  dans  la  Rue  qui  s’étend  le 
long  de  la  Rivière,  où  eft  le  Quartier  delà  Vil- 
le Neuve  le  plus  habité.  Elle  eft  grande  5c  cfti- 
mée  principalement  à caufc  defes  Chapelles  qui 
font  belles , 3c  très-bien  ornées.  La  Maifon  des 
Jéiuites  eft  à l’un  des  bouts  de  la  Ville  , & la 
Place  qui  y fait  face  eft  d’ une  grandeur  propor- 
tionnée aux  maifons  qui  P environnent . Cette 
Ville  Neuve  cil  dirtinguée  de  la  Vieille  par  fes 
anciennes  murailles , dont  on  a abattu  une  par- 
tie & rempli  les  fofTcz  pour  y bâtir  des  Maifons. 
Il  y a une  grande  Rue  qui  borde  ces  vieilles 
murailles , dont  on  voit  encore  plulîeurs  portes , 
principalement  dans  les  endroits  où  font  les  Ma- 
gafins faits  en  façon  de  grandes  Halles  couver- 
tes . C eft-là  que  beaucoup  de  Marchands  fe 
tiennent.  Les  Juifs  y ont  aufli  leur  Quartier. 
Ils  font  en  bien  plus  grand  nombre  à Prague  qu' 
en  auenne  Ville  d‘  Allemagne  . Cet  Magafins 
font  fous  des  Portiques,  autour  d’une  grande 
Place , & il  y en  a d’ autres  fous  un  grand  toit 
long  au  moins  de  cinq  cens  pas . Les  Carmes 
ont  leur  Maifon  près  de  ces  Magafins.  Les  Cloî- 
tres en  font  fort  beaux  ; 3c  ils  ont  une  Chapelle 
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de  la  Vierge,  très-bien  parée.  Mais  ce  qui fur- 
paffe  tout  dans  cette  Ville,  c’cft  la  grande  Pla 
ce,  où  eft  la  Maifon  de  Ville;  Bâtiment fuper- 
be  pour  l’étendue  de  fes  chambres  Bc  de  fes  ap- 
partement . On  y voir  de  belles  Peintures , qui 
repréfentent  les  Empereurs  5c  les  Rois  de  Bo- 
hême. Il  y a plufieurs  de  ces  Princes  qui  ont 
leurs  figures  placées  contre  la  façade  de  ce  grand 
Palais  On  y voit  aulfi  une  Tour  d’ Horloge  de 
divers  mouvement  comme  celle  de  St.  Jean  de 
Lion.  Ses  Bas-reliefs  ne  contribuent  pas  peu  à 
fon  ornement 5c  à la  faire paroître  le  Chef-d’œu- 
vre de  cette  grande  Place,  qui  eft  d’ailleurs  or- 
née d’ une  grande  Colonne  de  pierre , avec  une 
Sratue  de  la  Vierge  de  bronze  doré,  5c  de  qua- 
tre Anges  tenant  quatre  Démons  enferrer  aux 
quatre  coins  . A (Te*  proche  de  cette  Colonne 
on  voit  un  grand  BaflTm  de  Fontaine.  Il  eft  à 
douze  faces  , d’une  pierre  rouge  qui  de  loin 

Îiaroît  Porphire  ; mais  qui  de  près  n’cft  pas 
culcment  un  Marbre  paftablc  . Les  douze  Si- 
gnes font  gravez  autour;  il  y a une  figure  au 
milieu  fur  un  piédcftal . Entre  les  grands  Edifi- 
ces dont  cette  place  eft  ornée,  f Eglife  de  No- 
tre-Dame eft  un  des  plus  confidérables . Elle  a 
deux  Clochers  fort  élevez;  5c  fon  Maître-Au- 
tel eft  d’une  menuiferte  toute  dorée  enrichie  de 
plufieurs  figures.  L’ Eglife  de  St.  Jacques,  def- 
fervie  par  les  Cordeliers  eft  tout  prés,  5c  remar- 
quable par  la  grandeur  de  fon  Batiment,  par  la 
hauteur  de  fa  Four,  par  la  beauté  de  fon  Maî- 
tre-Autel 5c  par  fa  Chapelle  de  Notre-Dame, 
ornée  de  deux  belles  Colonnes  5c  d’un  Cadre  fait 
ainfi  que  les  Colonnes  d’unCriftal  de  roche  tail- 
lé en  pointes  de  Diamant , le  tout  élevé  au  def- 
fus  de  l'Autel,  au  milieu  duquel  on  voit  la  fi- 
gure de  la  Vierge.  Il  y a diverfes  autres  Egli- 
fes,  Maifons  Rciigicufcs  5c  Couvcns.  Les  Jé- 
fuites  fculs  en  ont  trois , 5c  clics  ne  font  pas 
defertes  puis  qu’  on  prétend  que  ces  Pcrcs  y 
font  au  nombre  de  deux  mille. 

II  y a un  fort  beau  Pont  fur  la  Mulde  *,  qui  , 
fép3re  la  Ville.  A chaque  bout  il  y a des  Por-  Hift.ftCnt. 
tes  comme  pour  entrer  dans  des  Villes  féparées.  p' ,,a 
Sur  le  Pont  on  trouve  deux  Chapelles , f une 
dans  l'endroit  d'où  l’on  précipita  le  Bienheureux 
Népomucénc,  dont  le  corps  fut  trouvé  dans  1’ 
eau  à la  faveur  d’une  lumière,  qui  brilloitdans 
cet  endroit-lâ  5c  fermoir  comme  un  cercle  d’ E- 
toiles.  L’Autre  Chapelle  vis-â-vis  eft  dédiée  à 
St.  Vinceflas  Duc  ou  Roi  de  Bohême.  On  re- 
marque encore  fur  ce  Pont  un  très -beau  5c 
très-grand  Crucifix  jetté  en  bronze. 

La  troifiéme  Ville  nommée  la  Petite  n’ eft  ha- 
bitée que  par  les  Juifs.  Ils  y font  en  grand  nom- 
bre 5c  par  conféqucnt  la  plûpart  très-mi férables. 

Les  occafions  de  gain  font  rares , à caufe  du  peu 
de  commerce  qui  fc  fait . La  néccflîté  les  oblige 
de  fc  fourrer  par-tout,  jusqu’à  incommoder  les 
gens:  Us  obfédcnt  fur-tout  les  Etrangers  dans 
les  Auberges.  5c  cherchent  à leur  rendre  tou- 
tes fortes  de  (crvices.  On  s'apperçoit  aifément 
que  le  défaut  de  commerce  empêche  les  Chré- 
tiens comme  les  Juifs  <f  être  à leur  aife  . Si 
Prague  peut  pafler  pour  une  belle  Ville  par 
rapport  à fes  Eglife* , à fes  Palais,  à fes  Pla- 
ces 5c  à fes  Rues , il  y a bien  de  la  raifére  5c 
de  lagucufcrie  dans  les  Familles:  les  Boutiques 
des  Marchands  font  fi  pauvres  que  la  Ville  ne 
paroît  pas  agréable  . On  diroit  d’ ailleurs  que 
les  Habitans  ont  tellement  mis  tout  leur  bien 
à fc  bâtir  des  demeures logéabJes , qu’ils  n’ont 
pas  gardé  dequoi  la  faire  ne  rayer,  tant  les  Pla- 
ces 5c  les  Rues  font  fales  . 1 

Les  femmes  de  Prague  s portent  des  bonnets 
fourrez  à la  Grecque , 5c  des  Manteaux  fur  les  t .JT  ’ 
épau- 
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épaules.  Ces  Manteaux  font  longs  comme  ceux 
des  hommes.  & à grands  Collets.  Les  unsjfont 
de  Satin  double  de  tafetas.  Les  jupes  font  de 
même.  On  troufle  le  Manteau  & la  Jupe  fort 
haut  de  peur  des  crotres.  Les  femmes  du  Peu- 
ple ont  la  tête  bandée  d’une  toile  allez  large. 
Les  Juifves  en  ont  qui  leur  encourent  le  cou  & 
les  font  paroltrc  des  coqs  en  pâte . Elles  portent 
auffi  des  Juiies-au-  corps  noirs  , dont  la  man- 
che cil  ouverte , comme  le  Pourpoint  des  hom- 
mes. 

a Heswa»  , ha  Ville  de  Prague  1 n eft  point  fortifiée; 
G*®;!»,  f,  * mais  elle  a deux  bons  Châteaux:  l’un  s'appel- 
éoi.  k Wissimrac  & l’autre  Ratshin.  Il  y aauf- 

fi  une  célèbre  Univerfité que  l’ Empereur  Char- 
les IV.  y fonda  en  1347. 

Il  fe  débité  à Prague  des  Crtllaux  quun  ap- 
pelle Criilaux  de  Bohême.  On  en  forme  des 
Pendeloques,  des  Pierres  qu’on  enchaflc  dans 
des  bagues  , des  boutons  de  cbemifc  Se  divers 
autres  Bifoux . L’e'clat  de  ces  Criilaux  cft  allez 
vif.  Les  Juifs  s'occupent  â les  travailler  & â 
les  mettre  en  œuvre  . Le  plus  grand  ufage  de 
ces  Criilaux  efl  en  Luflrcs,  & en  Verres  â boi- 
re , fur  lesquels  on  grave  fort  adroitement  tou- 
tes fortes  de  figures.  On  les  débite  maintenant 
par  toute  l’Europe. 

Ce  fut  ù un  demi  mille  de  Prague  , fur  la 
Montagne  blanche,  que  fe  donna  cette  célèbre 
Bataille  qui  décida  en  1620.  le  di lièrent  de  la 
Couronne  de  Bohême  en  faveur  de  1’  Empe- 
reur Ferdinand  II.  contre  Frédéric  V.  F.letleur 
Palatin,  qui  avoit  été  élu  Roi  de  Bohême  par 
les  Etats  du  Pays. 

PR  A-SAN-DISIFR,  Bourgade  du  Piémont 
*n*iT»ia  » ? dans  le  Va  d*  Aoflc , près  de  f endroit  où 
AUii‘  les  d flérentes  fourccs  de  la  Doria-Baltea  s’al- 
iembîcnr  pour  couler  dans  uu  même  lit  . ’Ouel- 
ques-uns  le  prennent  pour  l’ ancien  Ai'fmiutn 
que  i’on  met  p us  communément  au  Boorgap- 
pcllé  la  Tuttt,  fitué  dans  le  voifinage  fur  la 
grande  route  des  Romains. 

PRANGIN , Village  de  Su  ifle  , au  Canton 
, Eu»  » IV-  de  Berne  1 , dans  le  Bailliage  de  N y on,  ù demi- 
lie  ^eia  Suit.  ncuc  de  ia  Capitale  de  ce  Bailliage  . Prangin  ert 
fr-  *•  «*  r-  unc  ancienne  Terre  Seigneuriale  décorée  du  ti- 
tre de  Baronnie . Ce  titre  avec  les  mafurcs  qu’ 
on  voit  autour  de  ce  Village  font  juger  qu’  il  a 
e tc  autrefois  pluxconfidéralilequ’  il  n'cll  aujourd’ 
hui;  outre  qu’ü  y a quelques  Villages  qui  dé- 
pendent de  ce  lieu,  entre  autres  Gland  qui  cil 
natic  comme  un  Bourg.  Le  Château  de  Pran- 
gin cil  bâti  a l’antique,  dans  un  endroit  fort  éle- 
vé; de  forte  qu’on  le  voit  de  fort  loin,  fur-tout 
de  dcflùs  le  Lac.  On  y a trouvé  cette  Infcri- 
ption  Romaine: 

C.  Jul.  C F.  Volt. 

• Semato 

II  VlXUM  ITfRVM 
Flamini  Aug. 

L.  Jul.  Cahto  amico 
Oftimo. 

Prangin  eft  célèbre  aujourd'hui  par  fes  bonnes 
eaux  minérales  qui  font  fort  fréquentées  tous 
les  Etez. 

PRAMNIUM,  Mont^neou  Rocher,  dans 

4 TMvar.  rifle  Icaria,  félon  Ortelius  4 qui  cite  Athé- 

5 UUi.  née  s . U y croifloit  une  forte  de  vin  qu’on 

appclloit  Vin  de  Prantnium . 

PR  ANTES,  Montagne  de  la  ThefTalic,  fe- 
c HiH.  Gr«-  Jon  Xenophon  6:  la  Traduction  Latine  porte 

€■  tlb.  4*  PaPRANTES. 

7 Ibîd.  PRAS,  Ville  de  la  Perrhébic:  Xenophon  ? 

&  Etienne  le  Géographe  parlent  de  cette  Ville. 
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PRASIÆ,  Bourg  de  l’ Afrique  dans  la  Tri- 
bu Pandionide.  C*  étoit  un  Lieu  maritime  du 
côté  de  l’Eubée,  & où  il  y avoit  un  Temple 
d’Apollon.  On  y envoyoir  les  Prémices  quon 
vouloir  confacrcr  ù ce  Dieu  dans  l’Ifle  de  Dé- 
los:  les  Athéniens  avoient  foin  de  les  y faire 
transporter . Eryfichton  revenant  de  cette  Ifle 
mourut  à Prafia  , & on  lui  ht  fon  tombeau 
dans  ce  lieu  . Dans  une  Eglife  fur  le  chemin 
d’Athènes  â Rafiy  on  trouve  cette  Jnfcrip- 
tion  : 

ONHTlïP 
nANAIOT 
n PAS I ETS 

Harpocration  parle  d’un  certain  Onétor  h qui 
Dcmoflhênc  adreflè  quelques  Harangues  , & 

Suidas  félon  fa  coutume  copie  mot  â mot  ce 
qu’en  dit  Harperation. 

PRASIÆ  , Contrée  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange:  Ptolomée  * lui  donne  cinq  Villes,  qui  , 
font:  7‘ 

S 'iimb.il ata , Cm» gara  , 

■Adifdara , Crudia, 

Sagala . 

Ortelius  9 foupçonne  que  cette  Contrée  pour-  9 rh«<W. 
roit  être  la  Pkasiana  d’Elien. 

PRASIÆ.  Voyez  Prasia. 

PKASIANA,  ou  Prasiane  , Contrée  de  T 
Inde,  dans  laquelle  Elien  dit  que  les  Singes  é- 
toicnr  de  la  grandeur  des  Chiens.  Quelques  Ex- 
emplaires portent  Praxiana  . Selon  Pline  10  lotibl.c.to» 
Prajiane  étoit  une  très-grande  Ifle  formée  par 
le  Fleuve  Indus:  fur  quoi  le  Père  Hardouin  a- 
prés  avoir  remarque  que  cette  Ifle  prenait  fon 
nom  de  Peuples  Prafii  qui  l’ habitoient  , ajoute 
que  c’ctl  cette  Contrée  que  Virgile  dans  le  qua- 
trième LivrcdcsGcorgiqucs  " appelle  l’Egypte  11  V«n.sft. 
verte  , vmdim  Ætyptttm.  Voyez  Prasii. 

PRASIANE.  Voyez  Prasiana. 

PRASIAS,  Marais  de  la  Thrace,  ou  de  la 
Péonic.  Hérodote  11  dit  que  ce  Marais  étoit  uiib.yji.ir. 
peu  éloigné  de  la  Macédoine,  &quc  tout  auprès 
de  ce  Marais  il  y avoit  une  Mine  d’argent. 

PRASIDIUM  , Ville  de  la  Thrace  , félon 
Ptolomée  **  qui  la  place  dans  les  terres.  ijtib.y  e-i». 

PRASII,  Pcuplesucrindc:  Arricn  *4  dit  que  ln4ic> 
la  Ville  Palimbotra  étoit  dans  leur  Pays  , in  c.,„. 
Ptafiotum  trrra  ; Plutarque  ’J  écrit  Profit  , & 'ï  ,B  Ate* 
Diodorede  Sicile  Tabrxfii  ; mais  Ortelius  14  “"xhetar. 
croit  qu  il  faut  lire  dans  ce  dernier  brxfu  pour 
T abrxfii . 

PRASIUS,  ou  Prassiuc,  Golphc  de  1" Ifle 
de  T aprebanc  : Ptolomée  le  place  entre  Anm- 
biAiam  & Jçvii-Exirema . Les  meilleures  Edi- 
tions portent  Prn/uiri  pour  Prafint. 

1.  PRASLON  , Paroille  de  France  dans  la 
Bourgogne  , au  Diocèfe  de  Langrcs , dans  le 
Doyenné  de  Saint-Seine.  Eiieelf  litucé  dans  un 
Vallon  entre  deux  Montagnes,  & il  y parte  un 
petit  Ruilicau  qui  cil  à fcc  le  quart  de  T 
Eté. 

2.  PRASLON,  Abbaye  de  France  , dans  la 
Bourgogne  au  Diocèfe  de  Langres,  dans  la  Pa- 
ruillè  qui  lui  donne  fon  nom.  Voyez  l’Article 
précédent.  Celt  une  Abbaye  de  Filles  de  l’Or- 
dre de  St.  Benoît  & qui  c*l  dédiée  â Notre-Da- 
me . Elle  fut  fondée  en  1 149.  par  Guy  de  Som- 
bemon , à la  IblHciiation  deSt.  Bernard.  L’Ab- 
befle  a joint  à l’Abbaye  le  revenu  de  la  Cure  de 
la  Paroiffe  ; moyennant  quoi  elle  nourrit  Se  lo- 
ge le  Curé. 

PRASOBUS  , Montagne  entre  la  Dacc  & 
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i Tfcctar.  Pannonie,  félon  Ortclius  1 qui  cite  Laonic. 

PRASOVO.  Voyez  Hacmus. 

PRASS.E.BI,  Nom  d’un  des  Pcuplesqui  ha- 
bitaient la  Thcsprotie,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe • 

PRASSIA.  Voyez  Prasia. 

PRASSUM,  ou  Prasum,  Promontoire  de  T 
i lit>. 4.  c. 9.  Ethiopie  Intérieure,  félon  Ptolomc'c  * . On  croit 
que  c’efi  la  Ville  de  Mozambique. 

PR  ASTI  A,  ou  Prestan,  Port  du  Pélooon- 
nêfc  dans  le  Brazzo-di-Maina,  avec  un  Village 
1 t.*  Cuiiir-  t>âcâ  fur  les  ruïncs  de  l'ancienne  Th  al  a mal 
rt«*  roi  (érable  Village  étoit  autrefois  renommé, 

mJ.  P u.  k caufe  d’un  Temple  de  Paiiphaé  3c  d’un  Ora- 
cle célèbre  . I,c  long  de  la  Côte  qui  mené  de 
Prellia  k Bytilo,  il  y a au  bord  de  la  Mer  une 
fource  d'eau  excellente,  & qui  cil  bien  connue 
desCorfaires.  Elle  ctoic  anciennement  confacrée 
k la  Lune , de  tout  auprès  étoir  le  Temple  d' I- 
no , remarquable  par  un  Oracle  célèbre , qui  dé- 
couvrait en  fonge  k ceux  qui  le  confultoicnt  les 
fccrcts  de  T avenir. 

PRASUM,  petite  Ville  de  ride  de  Crète. 

4 lik.1».  p Strabon  a dit  quelle  étoit  fur  la  Côte  Méridio- 
«»»•  nale,  & ou*  il  y avoir  un  Temple  de  Jupiter 
1 Cett»  , c.  Dicléen.  Mcurfius  * prétend  que  Prasum  n’cft 
r*3  i4-  pas  la  véritable  Orthographe  de  qu’il  faut  lire 
Praïbon  . 

PRATCULANT,  petite  Ville  de  France, 
vers  les  frontières  du  Berry  de  du  Bcauiolois, 

6 D>a.  félon  Mr.  Corneille  4 ; comme  fi  une  Ville  aux 
frontières  d’une  de  ces  deux  Provinces  pouvoit 
être  aux  frontières  de  l'autre.  Il  parle  un  peu 
lus  juAe  quand  il  dit  quelle  eft  X une  lieue  de 
Abbaye  de  Buflîérc.  Pratculawt  ou  plûtot 
y Jaiuot  Pu  %-Di-CuLAST  f , cil  un  Lieu  Gtué  dans  le 
A,1“  • Berry , Election  de  St.  Amand  , k une  petite 
lieue  de  la  Ville  de  Culand,  de  à près  des  deux 
lieues  de  1*  Abliaye  de  Buffiérc . 

1.  PRATA,  Ville  d’Italie  au  Royaume  de 
Naples  , dans  la  Pnucijpauté  Ultérieure  félon 

* Dift.  Mr.  Corneille  8 qui  fait  1 honneur  a un  méchant 

Village  de  lui  donner  le  titre  de  Ville.  Ce  Vil- 

* Macim  , 1.6»  * eft  fitué , fur  la  rive  droite  du  Sabbato , 

Pr£*i«?ul  cQtre  Spitaletu»  de  Béncvcnc,  un  peu  plus  près 
lcr.  P’  de  la  première  que  de  la  dernière  Mr.  Corneil- 
le ajoute  qu’il  y a des  Mines  d’or  de  d’argent 
dans  le  Territoire  de  Prata;  mais  qu  on  n’y 
travaille  point  k caufe  du  peu  de  profit  qu’on 
en  tirerait. 

i«  Ds lIilb  *•  PRATA,  ou  l’Isle  n’Axonrr  »®,  peti- 
Ai  m.  te  Illcdc  la  Mer  des  Indes,  k 20.  d.  40.de  La- 
titude Septentrionale,  fur  la  route  de  Manille  k 
Quan ton,  de  environ  fous  les  130'.  d.  de  Lon- 
gitude. Elle  cil  baffe  de  toute  environnée  dero- 
11  danihi,  chers.  Pluficurs  gros  VailTcaux  Efpagnols  " s’y 
Vcy  j-roui  {&U  perdus , en  venant  de  Manille  de  avec  eux 
Ï“P.  '*  ^ gt^nds  tréfors,  avec  la  plus  grande  partie  des 
Equipages . Les  Chinois  n ofent  y aller  cher- 
cher ces  richefscs  ; de  crainte  de  fe  perdre  eux  mê- 
mes -,  de  la  même  ration  empêche  les  tfpagnols 
d’aller  pêcher  ces  tréfors. 

PRA  TES.  Voyez  Mazula  . 
iiIiUa.c.ij.  PRATITÆ  , Peuples  d’Afic.  Pline  *»  dit 

Îu*  ils  étaient  voifins  des  Cordueai  , qu’on  les 
umommoit  Partdoni , qu’ils  étaient  mat  es  des 
Portes-Cafpicnncs , dt  qu‘  ils  habitaient  k 1* Oc- 
cident des  Partîtes . 

m PRATO,  en  Latin  Pratum  *l,  Ville  <TIta- 

r.  in«  du  Fie»  lie  da0J  le  Florentin,  furie  Bifcntio,  entre  Flo- 
,tn“n-  reoce  de  Pilloie,  environ  k égale  diflance  de 
cliacune  de  ces  Villes.  Elle  avoit  un  Evêché 
qui  a été  uni  k celui  de  Piitoie . Prato  cil  une 
agréable  Ville  fanée  dans  une  belle  prairie.  La 
Ceinture  '*  Stc.  Vierge  cil  confervée  dan»  1 
Voyi'Ti^t.  Eglife  du  Dôme  •*  qua  bâtit  Jean  Pifan  qui  F 
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orna  de  Statues  de  de  Bas-reliefs . II  y a un  Pupi- 
tre aulfi  k Bas-reliefs  du  Donatcllo  , de  de  fort 
belles  Peintures  des  _ meilleurs  Maîtres  de  leur 
teins,  entre  autres  d’Ange  Gaddi  de  de  Philip- 
pe Lippi.  Ce  dernier  qui  avoit  été  Carme  tra- 
vailla beaucoup  aux  Rcligicufcs  de  Stc.  Margue- 
rite, où  il  reAc  encore  le  Tableau  du  Maître- 
Autel.  Il  en  ht  aulfi  deux  dans  l’Egüfe  de  Saint 
François . Il  étoit  aidé  dans  fes  Ouvrages  par 
Frère  Diamant  auffi  Carme  de  fon  Confrère . 

PRATOLINO,  ou  Pitit-PrT,  Maifon  de 
Plaifancc  du  Grand-Duc  dcTofcane,  en  Italie, 
au  Voifinagc  de  Florence  •* . Rien  n’eA  plus  a-  u 
grcablc  ni  plus  charmant  que  cette  demeure 
pendaqt  l'Eté;  parce  qu’on  y trouve  la  fraîcheur 
du  Printcms,  au  milieu  des  Bosquets,  des  Fon- 
taines de  des  Allées  cou  vert  es  qui  y font  en  grand 
nombre  & toujours  impénétrables  aux  chaleurs 
de  la  plus  brûlante  Saifon . Bernard  5c  François 
Bontalcmi  ont  été  les  Architectes  de  ce  fuperbe 
Palais,  que  le  Grand-Duc  François  premier  du 
nom  fit  commencer  dès  les  fondement  dt  qu  il 
acheva  de  mit  dans  létat  où  on  le  voit  aujoord* 
hui . Cela  cA  marqué  dans  une  Infcription  qui 
cA  au  milieu  de  la  voûte  de  la  Grand' Sale  . 

Elle  contient  ces  mou: 

Fontibu  : , vivariit 
Xijin  haï  tdti  Franeifnu 
Med.  Maf>.  Dut  Ætruria  JL 
Exornavti , tilarilatique 
Et  fui  amnorumque  fncrum 
Remijiofti  tinimi  dicxxit 
Anno  Dominé  M.  D.  LXXV. 

On  monte  au  premier  Appartement  par  des 
Efcalicrs  doubles  découverts  qui  font  du  côté  du 
Noid.  Ils  fe  terminent  à une  Tcrraflie  fur  la- 
quelle cA  la  Porte  magnifique  qui  donne  entrée 
dans  un  vaAc  Salon  k voûte  furbaiAcc,  k côté 
duquel  eA  un  autre  Salon  plus  périr.  Ils  font 
tous  deux  ornez  de  Stucs  dorez , de  Miroirs  de 
de  Peintures.  CeA  par  ces  deux  pièces  qu’on 
entre  dans  les  différais  appartemens  dont  ce  Pa- 
lais eft  compofc  . Quelques-uns  font  ornez  de 
Peintures  k fresque  qui  repréfentenr  des  mor- 
ceaux d’ Architectures:  les  autres  ont  des  ameu- 
blement très-riches  avec  des  Tableaux  de  grand 
prix  . On  voit  dans  une  Sale  une  Orgue  hydrauli- 
que, qui  fans  avoir  befoin  de  Soufflets,  com- 
me les  autres  pour  lui  fournir  du  vent  , n’a 

n’  un  robinet  par  lequel  T eau  en  fortant  pro- 
t le  même  effet,  & d’une  manière  plus  par- 
ticulière 5e  plus  fûre  . Le  fécond  Etage  con- 
tient entre  autres  appartemens  un  Théâtre  fpa- 
cicux  3c  très-commode  pour  les  Comédies  qu* 
on  yVcpréfentc:  la  diilnbution  des  Chambres, 
des  Cabinets , en  un  mot  de  tout  ce  qui  peut  • 

faire  coaoohzc  le  vaflc  génie  du  Prince  qui  1’ 
a ordonne  3c  T habileté  des  Architectes  qui  ont 
conduit  l’Ouvrage,  éclate  par-tout  5c  fe  tait  ad- 
mirer. 

Les  dehors  du  Palais  femblent  le  difputcr  a- 
vcc  les  dedans  : k peine  peut-on  croire  ce  qu* 
on  voit , quand  on  confidérc  la  quantité  prcfque 
infinie  de  Fontaines , de  cafcadcs , de  napes , de 
jets  & de  pièces  d'eau  qui  environnent  ce  Pa- 
lais. Ils  font  répandus  avec  ordre  & fymmétrie 
dans  les  Parterres , les  Boulingrins , en  un  mot 
dans  tout  ce  qui  compofc  ce  délicieux  Jardin  . 

François  dcRicri  Florentin  en  a fait  une  ample 
defeription  dans  la  Vie  du  Grand  Duc  François. 

Je  n y ajouterai  rien  autre  chofe  finon  que  les 
Grands-Ducs  Succcflcurs  de  François  n’ont  rien 
changé,  détxuit  ni  laifTé  détruire  tant  dans  le 
Palais  que  dans  les  Jardins.  Ils  les  ont  entrete- 
nus 
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nui  avec  foin  & fc  for.t  fait  une  efpècc  de  re- 
ligion de  n’y  pat  faire  le  moindre  changement} 
tant  on  a cltimé  fit  refpeélé  ce  qui  c'toit  fait, 
comme  ayant  toute  U pcrfcèlion  qu’il  pouvoir 
avoir . 

On  trouve  devant  la  porte  du  Nord  de  ce  Pa- 
lais un  Boulingrin  fpacicux  demi-oval  fermé  par 
le  bas  d’ un  grillage  de  fer , foutenu  de  fix  pila- 
ftres  ornez  de  rocaille* , au  bout  duquel  cil  une 
pi'ce  d’eau  de  grande  étendue  plus  élevée  tjuc 
le  Boulingrin  . On  y monte  prefque  fans  s en 
appcrcevoir , tant  la  pente  de*  voûtes  qui  y con- 
duifent  eff  douce  fie  aifée.  Elles  font  formées  ou 
plutôt  ornée*  d’ Arbres  touffus  entretenus  avec 
foin  dans  une  même  hauteur  fie  épaiffeur  , ac- 
compagnez de  Statues,  de  Vafes,  de  Pyrami- 
des & d' autres  cmbclliflcmens  diilribucz  avec 
fagc/Tc  fie  d'une  manière  qu’aucune  de  ces  piè- 
ces ne  nuit  aux  autres.  Le  Mont  Apennin  tous 
la  figure  d’un  Géant  d’une  grandeur  extraordi- 
naire efl  au  haut  de  cette  grande  pièce  , affis 
fur  un  Dragon  d"  une  groffèur  énorme  qu’ilfcm- 
blc  pourtant  écrafer  par  fon  poids  fit  P obliger  de 
rendre  par  fa  gueule  épouvantable  des  torrent  u’ 
eau  qui  tombent  dans  la  grande  pièce  fie  qui  la 
rempliflènt . Ces  figures  font  fi  grandes  que  fi  elles 
étoicnr  debout  elles  auroient  plus  de  trente -fix 
brafles  de  hauteur,  fit  comme  elles  font  groflès 
k proportion  , on  a ménagé  dans  leur  capacité, 
des  chambres  en  manière  de  Grottes,  ornées  de 
Rocaillcs,  de  Coquilles  de  Mer,  de  Perles,  de 
Corail,  de  pétrifications  fit  d’autres  curiofitez 
naturelles,  accompagnées  d’ une  infinité  de  jets 
d’eau  tous  different  les  uns  des  autres. 

11  y a dcrrie're  la  figure  de  l’Apennin  un 
Dragon  volant  d’une  grandeur  extraordinaire. 
Il  vomit  une  Rivière  d’eau,  & entre  cesdeux 
figures  il  y a une  terrafse  découverte  , ornée 
de  rocaillcs  Se  de  tout  ce  qui  a du  rapport  à 
la  Montagne  qu'on  a eu  aefsein  de  repréfen- 
ter  fie  aux  Cavernes  qu’on  y fuppofe.  On  voie 
plus  haut  une  Grotte  magnifique  , aux  côte* 
de  laquelle  tl  y a trois  Allées  très  larges  & 
très- longues  toutes  couvertes  d’ Arbres  qui  con- 
fervent  une  verdure  continuelle.  Ces  trois  Al- 
lées conduiront  ‘a  un  Labyrinthe  formé  par  des 
Arbres  toujours  verds  , fi  touffus  qu  ils  (ont 
impénétrables  aux  rayons  du  Soleil,  fit  entre 
ïcfqucls  on  voit  phifieurs  Fontaines  d’un  tra- 
vail Se  d’un  defsein  encore  plus  riche  . Celle 
du  milieu  eft  ornéed’un  Jupiter  qui  a la  main 

uche  appuyée  (iirun  Aigle  d’un  Marbre  noir, 

qui  tient  k la  droite  une  Foudre  d' or  qui 
jette  l’eau  de  tous  côtcz . L’Allée  où  efl cette 
Fontaine  monte  infcnfiblcment  par  une  pente 
douce.  Elle  cfl  fermée  k fon  extrémité  par  un 
grillage  de  fer  d'un  très-beau  travail  , afin  de 
ne  point  interrompre  la  vue  de  I’  Allée  inté- 
rieure. Les  deux  autres  Allées  font  ornées  de 
rocaillcs  fie  d'éponges  deCorfe,  qui  jctîcntune 
quantité  prodigieule  d’ eau  . Elle  font  accom- 
pagnées d’allées  couvertes,  uncdefqucllcs  con- 
duit à un  petit  Temple  hexagone  qui  fert  de 
Chapelle.  Il  eff  orné  de  Stucs  dorez  Se  il 
un  Dôme  environne'  d’une  Galerie.  11  y a fur 
P Autel  un  Tabicau  de  l’ Alsomption , copié  par 
Jean  Baptiile  Marmi,  fur  l’Original  d’André 
Del  Sarto  que  l’on  confcrvc  au  Palais  de  Pit- 
ri.  On  voit  au  milieu  d’ un  Badin,  au  defsous 
de  cette  Fontaine  un  Perfée  de  marbre  , affis 
fur  un  Serpent  de  même  matière,  qui  jette  1’ 
eau  par  la  gueule } dans  le  Baiïin  oppofé  il  y 
a un  Efculapc  , qui  tient  dans  les  mains  un 
Serpent  qui  jette  auffi  de  I’  eau  , fit  dans  le 
troifième  il  y a une  Ourfe  avec  les  petits  qui 
jettent  pareillement  de  l’eau. 
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I.orfqu  on  a fait  le  tour  de  ce  Jardin  enchan- 
té, on  reprend  le  chemin  de  Florence,  où  l’on 
trouve  les  Ecuries , les  remifes  Se  tous  les  logc- 
mens  des  Officiers  de  la  Maifun  du  Grand  Duc. 
Il  y a une  Cour  fermée  d’un  grillage  de  fer,  Se 
où  l’on  voit  pîuficurs  leux,  entre  autres  celui  de 
Tournoi  où  quatre  pcrlonncs  courent  la  bague, 
fi ir  des  Chevaux  de  bois  Se  fur  des  Sièges . 

Quand  on  fort  du  Palais  par  la  porte  du  Mi- 
di, on  trouvedeux  Efcaliersou  alices  decouver- 
tes, remplies  de  jets  d’eau  de  tous  cotez,  & qui 
conduifcnt  à une  grande  Grotte  appclléc  la  Grot- 
te du  Déluge,  k caufe  de  la  quantité  d’eau  qui 
tombe  de  toutes  parts  fur  ceux  qui  font  entrez . 
Vis-k-vil  il  y a une  autre  Grotte  appclléc  la 
Gaiatéc:  elle  cil  bâtie  de  manière  qu’  elle  fem- 
blc  menacer  ruine.  Toutes  deux  font  ornées  de 
toutes  fortes  de  rocaillcs , de  coquilles  rares , avec 
des  Rochers  feints  au  travers  défont!*  on  voit 
courir  des  ruiffeaux  avec  des  jets  d eau  en  quan- 
tité. 11  fort  d’entre  ces  Rochers  un  Triton  qui 
fonne  une  Conque  marine,  qui  fait  ouvrir  un 
grand  Rocher  d’ où  Galatée  fort  , portée  fur 
une  grande  Coquille  d’or  tirée  par  deux  Dau- 
phins qui  jettent  de  l’eau  par  la  gueule  ; & 
dans  le  meme  tems  on  voit  fortir  de  deux  au- 
tres endroits  deux  Nayades  dans  de  grandes 
Coquilles  Se  qui  fervent  de  cortège  k Gaiatéc . La 
grande  Grotte  eff  ornée  de  deux  Tables  de  Mar- 
bre dans  des  Niches  de  même  matière,  embel- 
lies de  rocaillcs,  fie  d’ autres  produirons  marines 
qui  jettent  l’eau  de  manière  quelles  repréfen- 
tent  des  Fanaux  de  crillal  avec  des  lumières. 
Le  fond  de  la  même  Niche  cil  orné  de  deux 
Arbres,  un  Arbouzicr&un  Houx,  fouslcfquels 
on  voit  pîuficurs  Animaux  de  bronze  qui  jettent 
de  l’eau  , fit  deux  Niches  de  Mofaique  dorée 
dans  lefquelJes  il  y a deux  Harpies  dorées  qui 
jetrent  une  grande  quantité  d’eau  avec  une  telle 
adrcllc,  qu’ elles  ne  manquent  jamais  de  mouiller 
entièrement  ceux  qui  fc  trouvent  k leur  portée  . 
L’autre  côté  de  1a  Grotre  vis-k-vis  les  Harpies 
cil  occupé  par  un  autre  Balfm  où  il  y a un  en- 
fant qui  fc  joue  avec  une  groffe  boule , comme 
une  Mappemonde  que  l’eau  (ait  tourner , & k 
les  pieds  il  y a deux  Canards  qui  boivent. 

Un  côté  de  la  même  Grotre  cft  occupé  , par 
l’appartement  des  Bains.  11  y a une  Etuve  fie 
une  chambre  ornées  de  Stucs  avec  de  grandes 
Fenêtres  accompagnées  de  Miroirs  qui  ferablcnt 
invittr  les  Curieux  de  s’approcher;  mais  il  ne 
le  font  jamais  impunément  : fitôt  qu’  ils  fc  font 
approchez,  le  plancher  leur  manquanr  fous  les 
pieds,  ils  fc  trouvent  baignez  depuis  les  pieds 
jufqu’k  la  tête  . Il  y a encore  un  Badin  de 
Marbre  rouge  avec  une  petite  Montagne  arti- 
ficielle au-deffus,  d’où  il  tombe  une  pluye  qui 
eff  reçue  dans  ce  Ba/fin  omé  de  branches  de 
Corail,  de  Limaçons,  de  Nacres  de  Perles  Se 
de  plufieurs  Animaux  rares  . On  a pratiqué 
trois  chambres  vis-k-vis  un  Baffin  . Dans  la 
première  on  a peint  le  Ciel  que  l’on  voit  au 
travers  d’une  treille  dorée.  Une  groffe  Eponge 
de  Marbre  blanc  occupe  le  milieu  de  la  cham- 
brer elle  crt  couverte  d’une  quantité  de  petits 
Animaux,  de  niches  fit  de  tanières,  de  coques 
de  Limaçons  & de  branches  de  Corail  qui  jet- 
tent de  T eau . Le  pavé  eff  de  petits  carreaux 
comme  ceux  de  1 Etuve  . A côté  de  cette 
chambre  on  k placé  un  grand  Vafe  antique  fous 
une  niche  d’ Eponge  fit  de  rocaillcs  , au-deffus 
de  laquelle  on  voit  un  Pafteur  avec  fon  trou- 
peau, fie  une  Europe  ravie  par  Jupiter,  qui  jet- 
te beaucoup  d’eau  par  la  bouche.  Neptune  par 
deux  Dauphins,  jet  tant  auffi  l’eau  par  la  bouche 
cil  tout  auprès;  fit  au  deffus  il  y a un  Satyre 
qui 
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qui  prcflc  un  Outre  d'où  il  fait  fort  ir  de  l'eau  au 
lieu  de  vin  . Il  cft  accompagne'  de  deux  petits 
Satyres,  qui  jettent  auffi  de  lcau  fur  les  Curieux 
qui  s'approchent  de  trop  prés;  de  manière  qu'il 
n’y  a rien  dans  toute  cette  Grotte  qui  ne  jette 
de  l’eau  en  abondance  . On  voit  enfuite  une 
Table  a huit  pans  avec  autant  de  cavitez  pour 
mettre  rafraîcnir  les  Liqueurs  8c  un  plat  au  mi- 
lieu. Un  homme  de  pierre  cft  à côté  de  la  Ta- 
ble . Il  tient  un  Bal  fin  8c  donne  à laver  aux 
Conviez  comme  ferait  un  ferviteur  . Un  peu 
plus  loin  on  trouve  des  Moulins  que  l'eau  fait 
tourner.  Elle  fait  en  même  tems  marcher  de  pe- 
tites ligures  , chanter  des  Oifcaux  8c  mouvoir 
une  figure  de  temme  haute  de  plus  de  quatre 
pieds , qui  après  avoir  ouvert  une  porte  grillée , 
vient  avec  (a  Cruche  puifer  de  l’eau  à une  Fon- 
taine éloignée  de  piufieurs  pas . Elle  y trouve  un 
Pafteur  qui  joue  de  la  Mufette  , tourne  la  tête 
8c  donne  les  tons  à fon  Infiniment  par  ce  mou- 
vement . La  femme  que  le  Peuple  appelle  1a  Sa- 
maritaine , s'en  retourne  après  avoir  regardé 
quelque  tems , & referme  la  porte  par  laquelle 
elle  étoit  entrée . On  voit  encore  dans  le  même 
Lieu  une  FortcrelTe  attaquée  & détendue  par  des 
Soldats  qui  battent  le  Tambour  , tirent  le  Ca- 
non, 8c  font  différons  mouvemens:  le  tout  par 
Je  moyen  de  l'eau  . Il  y a des  Soldats  qui  font 
unefortie  & qui  mouillent  d'importance  IcsCu- 
rieux . 

Sous  la  grande  Grotte  & fous  les  Efcalicrsdu 
Palais  , il  y a deux  Niches  avec  des  Statues. 
La  première  ert  une  Belette  portée  par  un  Ser- 
pent avec  cette  Infçription  : -dm ai  Vittma  eu- 
ram  , qui  étoit  la  devife  du  Grand  Duc  Fran- 
çois . On  voit  dans  fautre  Niche  des  Pcfcheurs 
qui  fc  remuent  8c  fc  donnent  de  grands  mouve- 
mens pour  tuer  des  grenouilles  qui  fc  cachent 
dans  l'eau  à chaque  poup  qu'on  leur  porte  , & 
qui  jettent  de  lcau  chaque  fois  qu’elles  revien- 
nent dclTus. 

A la  fortie  de  cette  Grotte  , on  trouve  un 
grand  Boulingrin  qui  environne  tout  le  Palais 
avec  de  petits  Murs  propres  à fervir  de  Sièges 
& de  grands  Efcaliers  par  lesquels  on  monte  au 
Parc  qui  cil  orné  de  piufieurs  belles  Fontaines . 
On  a placé  entre  ces  Efcaliers  la  Statue  d'un 
Vieillard  qui  repréfente  le  Fleuve  Mugnonc,  qui 
fournit  l’eau  à toutes  ces  Fontaines.  U cft  dans 
une  Grotte  au  fond  de  laquelle  il  y a une  Re- 
nommée avec  fes  allés  8c  une  Trompette  d’ 
or,  un  Dragon  qui  boit  8c  un  Payfan  qui  tient 
une  tafle  . L’eau  fait  mouvoir  la  Renommée, 
qui  remue  fes  ailes  , fonne  de  la  Trompette  & 
remplit  la  tafle  du  Payfan  ; mais  quand  il  la  le- 
vé pour  la  porter  \ fa  bouche , le  Dragon  hauf- 
fe  la  tète,  la  met  dans  la  taflcfic  boit  l'eau . Il 
y a une  autre  Grotte  vis-à-vis  celle  de  la  Re- 
nommée . On  y voit  le  Dieu  Pan  qui  joue  du 
Sifflet  à fept  tuyeaux  qu’on  appelle  Compognc 
ou  Sifflet  de  Chatrcux.  Il  fc  levé,  fc  tient  de- 
bout, joue,  remue  la  tête,  regarde  & puis  fc  cou- 
che: on  y voit  encore  une  Seringue  qui  fechan- 

Seen  rofeau.  On  trouve  enfin  au  bout  du  degré 
e cette  grande  Grotte  qui  eff  partagée  en  tant  d’ 
autres  une  grande  Allée  dont  la  rampe  cft  fort  dou- 
ce, qui  a de  part  8c  d'autre  de  petites  cuves  en  fa- 
çon de  fièges , fur  lefquels  de  dillance  en  diftancc , 
il  y a des  talfesou  petits  Badins  avec  de  petits  jets 
d’eau  de  différentes  fortes , qui  s'élèvent  lort  haut , 
fe  croifent  & forment  une  cfpècçdc  berceau  fous 
lequel  on  peut  fe  promener 'a  fon  aife  fans  crain- 
te d'être  mouillé.  Il  y a au  bout  de  cette  Allée 
une  grande  pièce  d’eau,  avec  une  Blanc hiifeufe 
qui  preife  un  linge  & en  fait  fortir  Peau:  elle  a 
à fon  côté  un  petit  enfant  qui  piffe. 

Ton»,  VIII. 
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En  reprenant  le  chemin  du  Palais,  à côté  de 
la  BlancnifTrufc  par  une  Allée  compofée  de  Sa- 
pins, & autres  Arbres  qui  font  beaucoup  d’om- 
brage , on  voit  trois  pièces  d’eau  en  manière  d* 
Etangs , à côté  defquels  il  y a un  Bois  de  Lau- 
riers 8c  au  milieu  le  Mont  Parnaffe  avec  les  neuf 
Mufes,  îe  Cheval  Pégafc  & une  Orgue  hydrau- 
lique que  l'eau  fait  jouer.  En  continuant  la  pro- 
menade on  arrive  à un  grand  Chêne  au  pied  du- 
quel on  trouve  deux  Efcaliers  qui  conduifcntfur 
un  Tcrrc-plain  où  il  y a une  très-belle  Fontai- 
ne ; & un  peu  plus  bas  en  retournant  au  Pa- 
lais , un  petit  Eftradc  quarré  avec  une  Baluftra- 
de  de  Marbre  d’un  defTein  & d’un  goût  particu- 
lier. Ccfl  un  Ouvrage  de  PArehiteéfc  Amanri; 
& il  y a un  Baffin  au  milieu  avec  cinq  figures 
qui  jettent  lcau.  Celle  du  milieu  représente  un 
Payfan  qui  taille  la  vigne,  dont  lesfeps  jettent 
quantité  d’eau . Le  Théâtre  eft  orné  de  quatre 
troncs  de  Lierre,  quifemblent  des  Arbres  rom- 
pus. Us  ont  environ  dix  braifes  de  hauteur,  8c 
fur  chacun  on  voit  un  oifeau  de  différente  cfpè- 
ce  . A côté  il  y a une  cage  ou  volière  longue 
de  cent  braffes  & large  de  cinquante  , corapo- 
féc  de  barres  de  fer  pour  foutenir  les  treillis. 
Dans  cette  volière  font  des  Lauriers  des  Lier- 
res 8c  d'autres  Arbres  toujours  verds  , avec 
une  Fontaine  au  bout  , 8c  une  infinité  cT Oi- 
fcaux de  toutes  les  efpèces  qui  chantent  . Au 
dcfTus  de  cette  volière  & à côté  du  Palais , il 
y a un  Jardin  de  Heurs  les  plus  belles  & les 
plus  rares. 

On  a placé  une  Salamandre  à côté  droit  de 
la  Blanchiffeufe.  Elle  jette  de  l'eau  dans  uneef- 
pèce  de  Marais  d’une  grande  étendue  . Il  y a 
tout  auprès  une  Horloge  qui  marque  & fonne 
les  heures  par  le  moyen  de  l’eau.  Au  delfus  de 
l'Horloge  eft  un  Globe  qui  fait  une  harmonie 
comme  celle  de  piufieurs  petites  Cloches,  avec 
une  Girouette  que  l’eau  fait  mouvoir.  Tout  au- 
près on  trouve  un  Vivier  plein  de  poiflbns,  & 
enfuite  une  petite  Grotte  avec  un  Canal  d’eau 
très- fraîche,  qui  fort  d’un  tonneau  de  Marbre, 
& d’une  boufei Ile  qu’un  petit  Satyre  de  bronze 
tient  à la  main . Cette  eau  efi  excellente  & on 
ne  manque  pas  d’inviter  les  Curieux  d'en  goû- 
ter; mais  dès  qu’ils  fc  mettent  en  devoir  de  le 
faire  , Us  (ont  rafraîchis  & baignez  d’une  ma- 
nière extraordinaire  par  quantité  de  jets  d’eau 

rnc  paroiffent  point  8c  qui  fcmblent  n’atteu- 
que  ce  lignai  pour  fc  montrer . 

On  trouve  un  peu  plus  loin  une  petite  Grotte 
ronde  appclJée  la  Grotte  deCupidon,  parce  qu’il 
y en  a une  petite  Statue  de  bronze  au  miheu. 
Elle  elt  toute  pleine  d’artifices  pour  baigner  ceux 
qui  y entrent:  le  pavé,  la  voûte,  les  murailles 
font  tous  pleins  de  jets  d’eau  . Un  peu  au  delà 
on  voit  un  Théâtre  rond  au  müicu  duquel  U 
y a un  Badin  de  Marbre , foutenu  fur  des  Pié- 
deftaux  . On  a placé  fur  les  bords  du  Baffin  des 
Coqs  qui  jettent  feau  fur  ceux  qui  s'aprochcnt. 
Ceux  qui  veulent  fc  promener  dans  de  petites 
routes  fort  ombragées  trouvent  une  Table  envi- 
ronnée de  Lauriers  & d’autres  Arbres  toujours 
verds  , avec  des  fièges  de  pierre  pour  fc  repo- 
fer  . Ce  lieu  eft  orné  de  trois  Statues  de  Mar- 
bre , dont  celle  du  milieu  repré fente  un  Pay- 
fan,  qui  vuidc  un  barri!  dans  une  grande  Urne 
fur  laquelle  il  y a des  Bas-reliefs  qui  repréfcn- 
tent  la  chûcc  de  Phaéton . 

En  voilà  affez  pour  le  deflein  que  nous  avons 
de  ne  donner  qu’un  abrégé  des  merveilles  de  T 
Art  que  l’on  voit  dans  ce  Lieu  de  délices. 

PRATO-MAGNO  , Campagne  d’Italie  , 
dans  le  Florentin  . Elle  pafsc  pour  une  des 
plus  belles  Contrées  d’Italie:  auffi  cft  elle  très- 
Fff  peu- 
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* Di  «l.  peuplée.  Mr.  Corneille  ' qui  citeMati,  dit  que 

cette  Campagne  , que  les  Anciens  nommoient 
traWici-CAMPi  cft  à l’Orient  de  Florence:  ce- 
la clt  vrai  . Mais  ils  ajourent  quelle  cil  envi- 
ronnée prcfquc  de  tous  côtcz  par  la  Rivière  d’ 
Arno:  cela  cil  faux  . Si  Mr.  Corneille  & fon 
* c ji  avoient  jetté  les  yeux  fur  Tiat-Livc  *, 

ils  auroient  vu  qu'il  donne  des  bornes  plus  éten- 
dues à cette  Contrée  . hile  s'étende it  félon  cet 
Hiitoricn  depuis  Faut*  julqu' a Aruuam  , cclt- 
à-dire  depuis  Ficzrolc  jufquâ  Arezzo. 

PR  ATS  DE  MOLO,  de  Moillo  , ou  de 
Mouliou»  petite  Ville  de  France,  damlcRouf- 
ftilon , fur  1a  Tec  , au  milieu  des  Montagnes, 
» Lo'fce»-  & [g,  principale  Place  du  Val-Spir  . C'étoit  a 
grarSr;  une  Fortereffe  il  y a environ  cinq  cens  ans. 
rvi  i.fi.114!  On  la  nommoit  Fonia  de  Pratit  & elle  appar- 
tenoit  en  125a.  i NunioSanchc  Comte  de  RouJ- 
fillon  . Aujourd'hui  une  partie  de  cette  petite 
Ville  cft  bâtie  en  Amphithéâtre,  & la  Parmi  le 
îw!f*d«V  *“r  *a  ^autcur  *•  L’Egl.fc  qui  cil  fort  belle 
Fn*ct,  t.yt  cil  prcfquc  bâtie  fur.  le  Modèîc  dc  Saint  Jean 
p.6n.’  & Perpignan,  excepté  quelle  n’a  puintdecroi- 

féc  . Il  y a un  chemin  fous  terre  , bien  voûté 
pour  monter  de  cette  Eglife  au  Château.  Dans 
le  Las  de  la  Ville,  il  n’y  a qu'une  (impie  Cha- 
pelle, où  le  Commandant  fait  dire  laMcflêpour 
la  commodité. 

Le  feu  Roi  Louis  XIV.  lit  fortifier  Pratsde 
* MqLo,  qui  peut  pafter  pour  une  P ace  trcs-lor- 
te,  mais  des  plus  irrégulières  . Elle  cft  ceinte 
d'une  vieille  muraille,  avec  des  Tours  rundesâ 
l’antique  , & quelques  petits  Pallions  irrégu- 
liers . Du  côté  des  hauteurs  elle  cft  entourée 
d’  in  forte'  fcc  , dans  lequel  il  n’y  a qu’une  de- 
mi-lune, qui  couvre  la  porte  par  laquelle  on  va 
au  Fort  de  la  Garde.  L autre  paitic  de  la  Vil- 
le cft  fermée  par  la  Rivière  . Il  tombe  même 
dans  cette  Rivière  un  petit  Ruifteau  qui  enfer- 
me la  Ville  d’un  coté,  Se  au  confluent  de  ces 
deux  eaux  cft  unedemi-lune,  couverte  d’un  pe- 
tit forte  fcc.  Se  d'un  chemin  couvert  qui  vaga- 
ncr  celui  de  l'enceinte  qui  cft  fur  la  hauteur, 
,c  Fort  de  la  Garde  a été  conftruit  pour  s’em- 
parer d'une  hauteur  qui  commande  la  Ville.  Il 
tonfifte  en  un  grand  Ouvrage  i corne  de  lacon- 
llruélion  du  Maréchal  de  Vauhan  . II  cft  cou- 
vert nar  une  demi-lune  & entouré  d'un  foffé  fec 
qui  rifolc  entièrement  Se  qui  cil  accompagné 
d’un  chemin-couvert  & de  Ion  glacis.  Ce  che- 
min couvert  regne  jufqu’i  la  Rivière  , & cft 
détendu  par  deux  Redoutes  pentagonales  entou- 
rées chacune  d’un  petit  forte  . Il  y a â la  tê- 
te du  Fort  de  la  Garde  fur  une  autre  hauteur 
une  Redoute  quarrée , entourée  audi  d’un  tollé 
fec  , Se  couvert  du  côté  de  la  Campagne  d’un 
thcmin-couveri  & de  fon  glacis  . Le  Fort  de 
la  Garde  renferme  trois  grands  corps  deCafer- 
nes,  la  Maifoo  du  Gouverneur  & quelques  Can- 
tines 

<£T  1.  PRATUM  , Mot  Latin  qui  lignifie 
un  Pré  . Ceft  une  terre  qui  porte  de  l’herbe , 
dont  on  fait  le  foin  & qui  fort  au  pâturage.  Ce 
nom  a été  donné  à quelques  petites  Contrées , 
Se  répond  au  Prato  des Efpagnols& des  Italiens. 
On  a appelle  Préau  un  petit  Pré  & ce  nom  sert 
confcrvé  jufqu’â  préfent  dans  notre  Langue  . 
Quand  l’étendue  de  terre  en  Pré  eft  grande  on 
lui  donne  le  nom  de  Prairie . 

2.  PRATUM-PAI.LIORUM,  Lieu  de  la 
j Tliefïnr.  Cilicic,  felon  Ortclius  i qui  cite  Guillaume  de 
t rib  ij.c.  Tyr*.  Ce  lieu  étoit  au  dertous  de  la  Ville  A- 

na-.-arlx». 

7 Jib.  (.p.  187.  PRAUSI  , Peuples  dont  parle  Strabon  », 
mais  dont  il  dit  qu’il  ignore  la  demeure  . Il 
dit  que  Brennus  qui  s'empara  de  Delphes  étoit 
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appcllé  Ptaufut  par  quelques-uns  parce  qu’il  éJ 
toit  originaire  du  Pais  de  ces  Peuples . 

PRAXIANA.  Voïcz  Prasiana. 

PRAXILUS,  Ville  de  Macédoine,  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

1.  PRAYA,  ou  Plata  . Voïcz  Villa  da 
Praya . 

z.  PRAYA  *,  Ville  de  l’Ifle  de  St.  Jacques  8 S»*io«i  , 
l’une  des  Irtes  du  Cap-Verd.  Elle  eft  bâtie  fur  A,l“* 
la  Côte  Orientale , au  Levant  Septentrional  de 
la  Ville  deSan-Jago,  fur  une  éminence  entou- 
réede  deux  Rivières»,  qui  fe  vont  rendre  dans  rCouw.Dia. 
la  Mer,  Se  font  deux  petits  Golphes,  dont  l’un  D*’,TT* 
eft  capable  de  recevoir  un  grand  nombre  de 
Vaiftcaux  . Ils  y font  en  fureté  â caufe  d’une 
Irte  qui  eft  au  devant  duGotphe  6e  qui  les  mer 
à couvert  des  Vents. 

t.  PRE'.  Voïcz  Pratum. 

2.  PRE',  Abbaïc  de  France,  dans  le  Faux- 
bourg  du  Mans.  Ceft  uncAbbaïe  de  Filles  de 
l’Ordre  de  Saint  Benoît  fle  le  plus  ancien  Mo- 
na litre  de  la  Province.  L’Eghle  de  cette  Ab- 
baïe  a été  bâtie  par  Saint  luücn  premier  E- 
vêque  du  Mans,  & la  Maifon  fondée  par  St. 

Innoccnr  Evêque  de  la  même  Ville  , qui  y 
mit  des  Religieuses  fous  la  conduite  d’une  Sain- 
te Fille  nommée  Aduefte  . Il  y a trente  Rc- 
ligieufcs  de  leur  revenu  eft  de  huit  mille  Li- 
vres . 

j.  PRE',  Abbaïc  de  France,  aux  confins  des 
Diocéfcs  de  Bourges  Se  de  Limoges  : en  Latin 
Abbatia  Beats  Man*  Vnrinii  de  Prato 
flo.  C’eft  une  Abbaic  d’hommes  de  l’Ordre  de 
Cîteaux  Fille  de  Dalon  & bâtie  prés  de  la  Ri- 
vière de  Creufe  . Elle  fut  fondée  per  les  Sei- 
gneurs de  Malcval  en  1140.  Se  dotée  par  les 
Vicomtes  dcBrcrtc,  dont  on  voit  encore  quel- 
ques tombeaux  devant  le  Grand-Autel. 

1.  PRE'AUX.  Voïcz  Pratum,  N°.  i. 

2.  P K h A U X , Bourg  de  France  , dans  le 
Perche,  Election  de  Mortagne. 

J.  P R E'A  U X , Bourg  de  France  , dans  P 
Anjou  Election  de  la  Flèche.  Ceft  un  Prieuré 
dépendant  de  l’ Abbaïc  de  Marmoutier. 

4.  PREAUX,  Bourg  de  France  aux  Fron- 
tières du  Berri  & de  la  Touraine,  prés  de  Pen- 
droit  où  l’Indrois  prend  fa  fouree . 

5.  PREAUX  , PanoiJTc  de  France  , dans  la 

Normandie  ,0,  avec  titre  de  Baronnie,  &Hau-  •»  M#nn>;- 
te  Jultice . Elle  eft  fituée  à deux  lieues  de  Rouen  , «’IT 

prés  de  Blainville  , de  Martinviilc  fur  R y , & ,704. 

du  Prieuré  Clauftral  des  Chanoines  Réguliers  de 
Beaulieu,  en  Latin  Pratrllum . Cette  Baronnie 
eft  d’un  revenu  fort  confidérable  . Les  Bois  de 
Préaux  s’étendent  jufqu  a Dcrnetal , à dcmi-licuè 
de  Rouen.  L’an  1200.  Jean  de  Préaux  , Che- 
valier , Sieur  Châtelain  de  Préaux  , fonda  le 
Prieuré  de  Beaulieu  en  préfencc  de  Gautier,  Ar- 
chevêque de  Rouen  , & cette  Fondation  fe  fit 
en  la  Forêt  de  Préaux  . Préaux  eft  aurti  le  nom 
de  «leux  Paroilftrs  Se  de  deux  Abhaïes,  l’une  de 
Bénédidtins  Se  l’autre  de  Bénédictines  fituées 
dans  le  Diocêfc  de  Lilieux,  à une  grande  lieue 
de  Pont-Eaudemer  , dans  un  Vallon  , die  prè* 
de  la  fouree  d’un  Ruifteau  qui  y lait  tourner 
plufieurs  Moulins  . L’Abbaïc  de  Saint  Pierre 
de  Préaux  Sa*fli  Pétri  Pratrllei/Î*  , eft  pof- 
fédée  par  les  Bénédiélins  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur  , & fut  bâtie  vers  Pan  1055.  El-' 
le  reconnoît  pour  Fondateur  Onfroy  de  Vieil- 
les , Baron  de  Préaux , Seigneur  «te  Pont-Eau- 
demer , Comte  de  Mculan  & de  Beaumont-lc- 
Roger.  L’Eglife  conrtruitc  en  Croix  cft  belle, 
complette  , & a dix  Piliers  de  chaque  côté 
dans  fa  longueur,  avec  des  bas  côtcz  , une  bon- 
ne Orgue  , 8e  un  gros  Clocher  en  façon  de 
Dô- 
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Dôme.  Le  Choeur  dont  les  Chattes  font  neu- 
ves & d'une  riche  menuiferie  , eil  entièrement 
couvert  de  plomb  . Le  Grand-Autel  cfl  affez 
bien  doré,  & laSaoriflie  cfl  fournie  d'oraemens 
fort  propres,  Sc  d’argenterie  pour  le  Service  di- 
vin . Il  y a deux  Chiffes  polécs  aux  deux  cô- 
tcz  du  Maître-Autel  qui  renferment  diverfes  Re- 
liques , huis  celles  que  Ton  tonferve  dans  le 
Tréfor  de  l’Eglifc  de  cette  Abhaïc , qui  nomme 
a vingt-Gx  Cures  , Sc  entre  autres  a celle  de 
Notre-Dame  de  Préaux  , & aux  quatre  Cures 
de  Pont-Eaudcmer.  Elle  fut  Reformée  en  1630. 
nar  les  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Saint 
Maur  . Anfroy  Sc  Gaufrid  en  ont  été  les  pre- 
miers Abbez  . Ce  fut  la  femme  du  même  On- 
troy  de  Vieilles  qui  fonda  TAbbaïc  des  Béné- 
dictines de  Préaux  fous  le  Titre  de  Saint  Lé- 
ger . Leur  Eglafc  cfl  allez  grande  & a Ton  Au- 
tel ifolé,  beau  &fort  dégagé.  Six  Colonnes  de 
Marbre  y portent  une  demi  Couronne  Impéria- 
le dont  les  branches  ouvertes  font  dorées , or- 
nées & accompagnées  de  pluGeurs  Ouvrages  de 
Sculpture.  Le  Tabernacle  cil  aulli  de  Marbre. 
L’Aobcflc  piéfente  aux  trois  portions  de  la  Cu- 
re de  St.  Michel  de  Préaux  ; & ces  trois  Cu- 
rer. font  les  fondions  Curiales  à l’ alternative 
par  femaines. 

PREBELIS,  ou  Prmeus.  Voïcz  Taure- 
sium  . 

PREBONITIS,  Lieu  Maritime,  fur  la  Cô- 
te d'Egypte , au  voiGnage  d’Alexandrie . Orte- 
1 Th«Our.  lius  1 qui  cite  St.  Epiphane , dit  qu’on  croit  que 
cétoit  la  patrie  de  l’Hércfiarque  Valentin. 

PRECETIO.  Voïez  Pf.tovio. 

PRECHEUR  ( L'Idc  du  ) , petite  Idc  ou 
Rocher  de  l’Amérique  Septentrionale  fur  la  Cô- 
te de  l’Idc  de  la  Martinique  . Elle  a été  ainG 
nommée  à caufc  de  fa  figure  qui  rrpréfentc  un 
Prédicateur  en  Chaire  . Cette  Ille  donne  (im 
nom  à une  Parodie  de  la  Martinique,  une 
petite  Rivière  qui  tombe  du  pied  de  la  Mon- 
tagne Pelée. 

PRECIANI  , Peuples  des  Gaules  dans  PA- 
1 D<  Bel.  quitainc  du  côté  de  l'Efpagne  félon  Céfar  * . 

Gtl.Uj.car.  Mrs.  Samfon  dans  leurs  Remarques  fur  ta  Car- 
te de  Pancicnnc  Gaule  diftnt  : Les  Modernes 
donnent  des  explications  bien  différentes  tou- 
chant ce  Peuple.  Nous  croyons  que  le  meilleur 
cfl  de  corriger  P&ecuni,  en  Bemfarmj,  Sc  d’ 
entendre  ce  mot  du  Béarn , tant  que  les  Diocè- 
fes  de  Lcfcar  Sc  d’Olcron  peuvent  s’étendre. 
Que  s'il  faut  retenir  le  nom  Prkciani  , nous 
n’en  changerons  point  l'explication;  nous  l'en- 
tendrons toujours  du  Bcam  & nous  dirons  que 
IcBeam  aïanc  étédivifé  en  fix  Parfum  ou  Quar- 
tiers; favoir  de  Pau,  dcVicuilh,  d'OIcron,  d' 
Ollau,  de  Navarrens,  Sc  d'Ortes,  ccsParsami 
tirent  leur  nom  des  Preciami  . 

PRECIUS-LACUS , Lac  d’Italie  : Cicéron 
1 Cap  17.  en  parle  dans  l'Oraifon  pour  Miion  1 . Voïcz 
Prillis. 

PRECOPS,  Voicz  Perccop. 

PRECTEUM,  Ville  d’Egypte,  félon  laNo- 
« s«a.  tice  des  Dignité»  de  l’Empire  * . Quelques  MSS. 
portent  Prectis  pour  Precteum, 

1.  PRECY,  ouPrf.ciacum,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Berry,  Election  de  la  Chanté.  Il  y 
a des  Mines  de  Fer  qui  font  le  commerce  de  cc 
Lieu . On  Peftime  pour  les  Ouvrages  de  Serru- 
rerie que  l’on  tranfporte  à Paris  par  la  Rivière 
de  Loire . Le  Seigneur  a un  beau  Château  avec 
des  Jardins  magnifiques. 

x.  PRECY,  Bourg  de  France,  dans  la  Bour- 
gogne , Diocèfc  d’Autun . C’cïl  une  ParoifTe  fi- 
tuée  cnPaïs  de  Plaines  & de  Montagnes.  On  y 
tient  plulîeurs  Foires  par  an;  &il  y a unPricu- 
Tm.  VIII. 


ré,  dont  le  Prieur  efl  Curé  Primitif  du  Bourg. 

3.  PRECY  Sc  Blaincourt,  Bourg  de  Fran- 
ce , dans  la  Picardie , Election  de  Scnlis . 

PREDA  ( la  ) Bourgade  d’Italie  dans  leMo- 
dénois , fur  le  bord  du  Tafïbbio  à la  droite , en- 
viron à quatre  milles  au  Nord  de  Rebecco  , & 
ir  l’Orient  de  Monte  Caflagnero. 

1 . P R E'E  ( le  Fort  de  la  ) ; Fortercffc  de 
France,  dans  Tille  de  Ré  au  Gouvernement  du 
Païsd’Aunia.  Ce  Fort  cil  unquarré  parfait.  Il 
détend  l’entrée  du  Pertuis-Brcton , & celle  d’un 
petit  Port. 

2.  P R E'E  ( la  ) Lieu  de  France , dans  le  Ber- 
ry , Election  d’Iffoudun  . Il  y a dans  ce  Lieu  une 
A bbaïe  d’hommes.  Voïcz  1 Article  fuivant. 

3.  P R E'E,  ou  la  P r eVsur-Arnon  , Ab- 
baïe  de  France , dans  le  Berry  , au  Diocèfc  de 
Bourges,  en  Latin  Pmtea  faut  Arnoncm . C’e  11 
une  Abbaïc  d’hommes  de  l’Ordre  de  Cîteauz , 

Fille  de  Clairvaux  . Elle  cfl  fituée  Ji  dix  Jicués 
de  Bourses  fur  le  bord  de  TArnon.  Raoul  Sei- 
gneur d Ifloudur.  Sc  duMarcuil  commença  i la 
fonder  & a la  iairc  bitir  en  1128.  & la  mit  fous 
l'Invocation  de  la  Sainte  Vierge;  mais  elle  ne 
fut  achevée  que  vers  l’an  1 145.  On  y honore 
<fun  culte  particulier  Sainte  Faillie  Vierge  & 

Martyre  , dont  on  confervc  quelques  Reliques 
dans  un  Tombeau  de  pierre.  Gauches  de  Paf- 
fac , Seigneur  de  la  Croifettc , & l'un  des  Bien- 
faiteurs de  cette  Maifon  y a un  lort  beau  Mait- 
folée.  L’Abbaïe  appcllée  de  Bo<D\#rKT  dcBo- 
J co- Dagobert t a été  unie  a celle  de  la  Prée. 

PRE'GEL,  Rivière  du  Roïaumc  de  Pntf- 
fe  J , dont  elle  arrofe  la  plus  grande  pirric , c-  s t>* 
tant  compofée  de  diverfes  branches  qui  ont  des  ,,î* 
fourccs  différentes  & fe  réunifient  enfin  dans  un 
feul  lit  ^ quelques  lieues  au  deffus  de  Conigs- 
berg  6 . Elle  fe  jette  près  de  cette  Ville  dans  le  4 A 
Frifch-  Haff . P-lo- 

PREGNITZ,  ouPriecsitz?,  Comté  d’Al-  p.  u. 
lemagne,  qui  compofe  Tune  des  cinq  parties  de  J H tNï"‘ 
la  Marche  de  Brandebourg . Il  cil  au  deli  de  T *°sr# 

Elbe  fur  les  Frontières  du  Mecklcnbourg  . Ses 
principaux  Lieux  font: 

Perlcberg , Witllock , 

Havclberg , JC  y rit  s . 


PRE'GOLE',  Rivière  de  Pologne  , félon 
Mr.  Corneille  qui  cite  Davity  . Le  véritable 
nom  de  cette  Rivière  c*l  Prégol  Sc  clic  court 
dans  le  Roïaumc  de  Pruffe  & non  dans  la  Polo- 
gne . Voïez  P r e'o  e l . 

PREGU  I LL  Ai , Bourg  de  France  dans  la 
Saintonge,  Election  de  Saintes. 

PREILLE,  Bourg  de  France,  dans  l’Anjou 
Election  d’Angers. 

PREIVERNUM.  Voïeî  Privernum  . 

PRE IX  , ParoilTe  de  France  au  Diocèfc  de 
Toul,  Bailliage  de  Chaumont.  Cefl  un  Prieu- 
ré Régulier  de  l’Ordre  des  Prémontrez . I.’Ab- 
bé  de  Mureaux  en  c/l  Patron . L’Eglifc  Paroif- 
fiale  cit  (bus  l’Invocation  de  St.  Didier . 

PRE'MERY,  Ville  de  France  dans  le  Ni- 
vernois  , Eleèlion  de  Nevcrs  . Elle  a titre  de 
Châtellenie  Sc  elle  appartient!!  l’Evfque de  Ne- 
vers.  Il  y a dans  cette  Ville  un  Chapitre.  Le 
terrein  des  environs  dl  en  Plaine  entrecoupée 
de  quelques  hauteurs.  Il  y a beaucoup  de  Bon  , 
un  Fourneau  & deux  Forges . 

P R E M I A N , Seigneurie  Roïafc  dans  le 
Haut- Languedoc  au  Diocèfc  de  St.  Pons. 

PREMISLAU.  Voïez  Przemtsl. 

P R E M N I S , Ville  de  l’Ethiopie  fous  TE- 
gypter  Strabon  8 en  fait  une  Place  fortifiéepar  Il.17.pi1*. 
la  Nature.  Voïcz  Primnis. 

Fffi  PREM- 
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PREMNUSIA  , Fontaine  de  l’At tique , fe- 
t U»:*.  Ion  Favorinus  1 . 

P R E'M  O N T R E' , Pismon/lriUhm  Sanfii 
J ennuis  BapujU , Abbaïc  de  France  dans  la  Pi- 
cardie , Election  de  I.aon , dans  le  Bois  de  Voy  , 
au  Territoire  de  Coucy  . Cette  Abbaïc  cil  le 
Chef  de  l’Ordre  de  Prémontré  qui  en  tire  fon 
nom.  Elle  cil  fituée  dans  un  Vallon  marécageux 
& (î  protond , qu’on  ne  peut  la  voir  que  l’on  ne 
fait  à la  porte . Elle  occupe  toute  la  protondeur 
de  ce  Vallon.  Ce  Lieu  éioit  fortdcfcrt  au  dou- 
* Baiu.iT,  zième  Siècle  * . Il  ne  s’y  trouvoir  que  quelque* 
Z^Qu’p.jç"  K^cs  d’une  Chapelle  abandonnée  par  les  Rcli- 
' gicux  de  St.  Vincent  de  Laon  , qui  étoicntlcs 
maîtres  du  tonds.  Barthclcmy  Evêque  de  Laon 
s’étant  accommodé  de  ce  tonds  avec  l’Abbé  de 
iLonct’i».  ]cs  Moines  de  St.  Vincent  î,  marqua  ce  Lieu 
Fiucr/r-i*  ù Saint  Norbert  Allemand,  pour  qu’il  s’y  reti- 
rât avec  les  Comgagnons  en  1119.  Mais  St. 
Norbert  aïant  été  tait  Archevêque  de  Magde- 
Ixnirg  en  Allemagne  fit  établir  en  fa  place  Ion 
Dilciplc  Hugues,  qui  fut  Abfcc  de  Prémomréik 
Supérieur  General  de  l'Ordre  . Les  Religieux 
de  cette  Abbaïc  font  commodément  logez  , mais 
bien  éloignez  du  commerce  des  hommes  . On 
prétend  que  leurs  revenus  montent  i près  de 
quarante- cinq  mille  Livres  . Cette  Abbaïc  et! 
élcilive  & en  Règle. 

P R E'M  Y , Abbaïc  dç  Chanoines  Réguliers 
de  St.  Auguilin  au  Fauxbourg  de  Cantipré  à 
iwmi"*'  Cambrai  ■» . Cette  Abbaie  fut  tondéc  en  laveur 
de  quelques  Dames  Nobles  qui  voulurent  s’yrc- 
fer»,  , i*u.i.  tirer  , pour  fc  donner  entièrement  â la  pieté. 
*•**•  Ces  Dames  après  avoir  reçu  la  Bénédiction  de 
Jean  An* unie  Evêque  de  Cambrai  fc  fournirent 
à U direftioo  des  Religieux  de  Cantipré  , qui 
employèrent  tous  leurs  foins  h leur  bâtir  une 
Eglife  & un  Cloître  dans  le  voilinage  de  leur 
Abbaïc:  La  piété  y fleurit  d’abord,  mais  le  re- 
lâchement Jetant  introduit  dans  ces  deux  Mai- 
fons,  on  s’apperçut  bicn-tôt  quelles  étoîcnttrop 
voifmes,  pour que  le  relâchement  ne  conduisît 
pas  à la  diffolution  . Les  Regitres  publies  de* 
Cours  de  Cambrai  font  pleins  des  Hiiloires  de 
ces  defordres.  Mais  enfin  l'Evêque  Jean  de  Bé- 
thune voyant  que  ces  deux  Abbaïcs  avoicnr 
abandonné  les  bornes  mêmes  de  la  bicnfcancc, 
trouva  bon  de  les  réparer  & de  délivrer  les  Da- 
mes de  la  Jurisdiêlion  des  Abbés  de  Cantipré 
vers  l’an  1214.  & depuis  on  a remarqué  avec 
édification  qu’elles  ont  vécu  dans  une  piété  très- 
parfaite  . Leur  Monaltère  fut  détruit  de  fonds 
en  comble  par  les  guerres  fur  la  fin  du  quinziè- 
me fièclc  , & elles  furent  contraintes  de  fc  re- 
tirer dans  la  Ville  où  elles  joignirent  quelque 
tems  leurs  prières  avec  celles  de  Rcligieufes  de 
St.  Lazare  . Elles  obtinrent  enfuite  u permif- 
lion  de  fc  domicilier  dans  le  Cloître  des  Hiéro- 
nimiens  , ou  Guillemins  , où  elles  vivent  au- 
jourd’hui dans  -routes  les  exercices  d’une  pieté 
conloramée.  Les  Seigneurs  des  Mai  Tons  d’Oify  x 
de  Couci  , de  Montmirail*  d’Ivri,  de  Luxem- 
bourg & plulicurs  autres  font  reconnus  pour  les 
principaux  Bienfaiteurs  de  cette  Abbaïc . Son  re- 
venu cil  cependant  aujourd'hui  allez  modique. 

PRENDAVESII,  Peuples  de  la  Dacic,  fc- 
y lib.  j.c.s.  Ion  Prolomécî.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pa- 
latine, au  lieu  de  Premlavefn  lit  Ptedavtnjii . 

PRENETUM.  Votez  Prienetum. 

PRENEI,  Preni  ou  Perni,  en  Latin  Prr- 
4 Lonovi.  ni  km  : Bourgade  , Chef-lieu  d’une  Prévôté  6 
dans  le  Païs  deScarpone  ou  Charpaigne,  entre 
pvr.a.  p.i4z>  'a  Meule  & la  Mofclle  . Elle  n’ett  point  du 
Barrais,  mais  du  Duché  de  Lorraine.  Le  Duc 
Matthieu  I.  aïant  oflcnfé  l'Evêque  Etienne  de 
Bar , ce  Prélat  alfiilc  de  fon  Frère  Renaud  Com- 


te de  Bar  attaqua  Preni  j & comme  il  étoit  prêt 
de  le  prendre , il  fit  la  paix  avec  le  Duc  Mat- 
thieu , par  l’entremife  de  fon  Frère  Renaud  . 

Cet  Evêque  vivoit  du  tems  de  St.  Bernard , qui 
le  loue  comme  un  zélé  defenfeur  des  droits  de 
fon  Kglifo. 

PRENICUS-MONS,  Lieu  d’Italie,  dans  la 
Ligurie,  félon  Ortelius  7,  qui  cite  une  ancien-  7 Tbtr»"- 
ne  Infcription  conlervéc  à Gènes. 

PRENSLOW,  Ville  d’Allemagne  , dans  la 
Marche  Uckcranc  8,  dont  elle  elt  la  Capitale,  s D’Ai»ir- 
Cette  Ville  qui  efi  fituée  fur  le  Lac  Uckcrzée,  *»*T,c«ç.gr. 
fut  enlevée  aux  Ducs  de  Poméranie  en  1224. 
par  l’ tiédeur  de  Brandebourg  Friderie  I. 

PRENUSSUM,  Sirabon*dit  que  quelques-  ytib.jp.»47« 
un*  donnoient  ce  nom  au  Promontoire  de  Mi- 
nerve en  Italie  , lur  la  Côte  de  la  Campanie  ; 
mais  Cafaubon  prétend  qu’il  y a faute  dans  cet 
endroit  de  Strabon , ôt  qu’il  faut  lire  Sirenufx. 

PREPENESUS.  Voïez  Prrpenissus. 

PREPESINTHUS.  Voïez  PrcpesinthvSi 

PR  EPICE.  Voïez  Prztpiitz, 

P R E'S  ( les  ) Abbaïc  de  France , au  Dio- 
cèfc  d’Arras . Ceft  une  Abbaïc  de  Filles  de  T 
Ordre  de  Citcaux  . Elle  fut  d’abord  fondée  au- 
près de  Douay  ; ôt  depuis  elle  a été  transférée 
dans  la  Ville. 

P R E'S -EN-PAIL,  Bourg  de  France  dans 
le  Maine,  Ele&ion  du  Mans. 

PRESBOURG  , Ville  de  Hongrie  , fur  la 
Rive  Septentrionale  du  Danube,  entre  Vienne 
& Comorc  , environ  â égale  diilancc  de  l'une 
& de  l'autre.  Presbourg  elt  une  Ville  confidéra- 
ble  10 , mais  cependant  d’une  petite  étendue , fon  1®  Touh 
enceinte  n'étant  guère  que  de  mille  toiles  de  Etls®* 
circuit  . Elle  cil  en  quelque  maniéte  d'une  fi- 
gure triangulaire,  dont  les  côtés  font  inégaux: 
mais  ce  qui  peut  manquer  à la  grandeur  de  cet- 
te Ville  cil  fupplec  par  l'étendue  des  Faux  bourgs . 

Cette  Ville  a etc  brûlée  plulicurs  fois,  comme 
en  1515.  y 63,  *590.  1Ô42.  &c.  Malgré  les 
nouveaux  Edifices  qu’on  a élevés  & les  Mai- 
tons  que  l’on  a rebâties , on  y apperçoit  encore 
de  trilles  relies  de  ces  incendies . La  Place  pu- 
blique cil  belle  , & on  la  peut  dire  grande  eu 
égard  ù la  pctitcllc  de  la  Ville . Elle  cil  ornée 
de  deux  Fontaines  & de  Maifons  autant  pro- 
pres & autant  bien  bâties  que  la  richctfe  des 
Bourgeois  a pu  le  permettre  . On  n’y  compte 
que  trois  Eglilcs  & trois  Portes  , â moins  qu* 
on  ne  veuille  y en  joindre  deux  petites  qui  ne 
font  que  des  bluffes  portes  ddliuées  a faire  des 
(orties  en  cas  de  fiège,  qui  cependant  lonr  ou- 
vertes tous  les  jours  pour  la  commodité  des  Ha- 
bitans.  La  Porte  de  St.  Michel  eil  chargée  d’ 
une  Inlcription  en  Lettres  d’Or  qui  contient 
ces  mots:  Omne  Rrgmm  in  fe  ipfum  àivtfum 
dtfelabitHT  . Sentence  qui  aurait  dù  ce  fcroblc 
empêcher  tous  les  troubles  de  la  Hongrie  , & 
apprendre  d’avance  aux  Habitans  les  trilles  fui- 
tes de  la  divilion  , dont  l’expérience  ne  les  a 
que  trop  malheureufement  convaincus  . Pref- 
bourg  cfl  entourée  de  tollés  qui  d’un  côté  de 
la  Ville  font  fcc*  & de  l’autre  marécageux, 
lis  ne  font  ni  allez  protoods  , ni  allez  larges 
pour  mettre  la  Ville  en  état  de  faire  une  bon- 
ne défenfe  . La  Citadelle  , qui  eil  fituée  fur 
une  élévation  qui  commande  la  Ville  , a paru 
fùfiifante  pour  la  défendre . Cette  Forterefle  eil 
très- proprement  bâtie  & chaque  Angle  cfl  flan- 
qué d'une  Tour.  Ccllcqui  elt  du  coté de  Vien- 
ne cfl  un  peu  plus  grande  que  ks  autres  , & 
fert  à garder  la  Couronne  de  Hongrie  , depuis 
que  le  Fort  de  Plindcbourg,  & la  Ville  deVi- 
cegrade  ont  été  pris  par  les  Turcs . Il  y a fept 
Serrures  à la  porte  de  cette  Tour,  dont  les  Clefs 
font 
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font  gardées  par  fept  Seigneurs  de  Hongrie  . 
1.4  garde  de  la  Couronne  oc  de  (a  Citadelle  ap- 
oarrenoit  autrefois  au  Comte  Palfy  , qui  en  ell 
le  Burgrave  & y fait  fa  demeure  ; mais  ta  fi- 
délité des  Hongrois  étant  devenue  fufpc&e  dans 
les  dernières  guerres  , l’Empereur  y a mis  un 
Commandant  Allemand  qui  a fous  lui  cinquan- 
te hommes  de  fa  Nation.  Le  Burgrave  a aulfi  cin- 
quante hommes  de  la  Tienne  fous  lui  ,de  façon  que 
1*  on  voit  aux  Portes  les  Gardes  mêlées  d’ Alle- 
mands 3c  de  Hongrois.  Cette  Cirtadcllceftquar- 
rée  ; mais  elle  ell  un  peu  plus  longue  que  lar- 
ge . Le  c&té  expofé  au  Midi  donne  lur  le  Da- 
nube : l’afpcft  en  cft  parfaitement  beau  , & il 
peut  avoir  quaranrccinq  toifesde  longueur,  en 
y comprenant  le  mur  qui  communique  au  GV- 
teau  voilin , qui  cft  épais  de  fix  pied; , & per- 
cé de  fu  Embraîures.  Le  côté  de  la  Ville  cft 
fortifié  d‘  un  double  mur  , de  trois  Tours  ron- 
des , mais  peu  élevées  , 3c  d’ un  petit  fofsé  : 
celui  qui  regarde  à TOrient  eft  défendu  par  la 
Nature  du  Lieu  & par  quelques  Ouvrages  de  T 
Art.  Mais  ce  qui  cft  furprenant  , c’  ell  que  le 
côté  qui  regarde  1"  Occident  qui  cil  commandé 
pat  quelques  éminences , n’cft  prcfque  point  for- 
tifié, n’  y ayant  qu’un  très-mauvais  ioiTé  , 3c 
des  paliifades  qui  le  couvrent,  quoiqu’  il  feroit 
très-facile  de  mettre  cette  Citadelle  en  état  de 
défenfe  de  ce  cûté-li;  d’autant  que  l’éminence 
ell  faite  de  manière  quelle  rcftsmblc  à une  de- 
mi-lune , 3t  qu  elle  pourrait  faire  une  Fortifi- 
cation complet  te  avec  le  corps  de  la  Place  , 
pour  peu  que  l’on  fe  donnât  la  peine  d’  y faire 
travailler.  Il  faut  cependant  convenir  que  tou- 
tes ces  Fortifications  nont  point  été  faites  fui- 
vant  les  régies  de  l’Art,  3c  qu’elles  ne  fe  flan- 
quent point  les  unes  3t  les  autres.  On  monte  à 
cette  Gittadcllc  par  cent  quinze  marchesqui  ont 
chacune  un  denu-pied  de  hauteur.  Au  milieu 
de  la  Place  on  voit  un  puits  fort  profond,  per- 
cé dans  Je  Roc  , dont  l’eau  vient  du  Danube  ; 
& fur  les  Côteaux  de  cette  même  Forterefte  du 
côté  de  l’Occident  & du  Septentrion , il  y croît 
un  Vin  des  plus  exccUcns. 

La  Ville  de  P resbourg  cft  la  Capitale  du  Com- 
té de  Pofnon , le  Siège  d’un  Archevêque  3c  la 
Demeure  d’un  Palatin  de  Hongrie;  ce  Palatin 
eft  un  Vicaire  ou  Lieutenant  de  Roi  , dont  I’ 
autorité  eft  très-grande,  &f Archevêque  eft  ce- 
lui de  Strigonic , 

Les  Habitans  en  font  très-polis  , 3c  les  ma- 
tières de  vivre  3c  la  propreté  des  Maifonsnele 
cèdent  en  rien  à celles  de  Vienne , 

On  voit  dans  les  environs  de  cette  Ville  une 
cfpèce  de  Béliers  dont  la  grofleur  du  corps  3c  la 
beauté  des  cornes  , qui  font  pluficurs  tours  fur 
leurs  têtes,  l’emportent  fur  ceux  que  1’  on  voit 
dans  les  autres  Pays.  Le  Bceafs  y font  aufti  d’ 
une  grandeur  extraordinaire  : & il  y avoir  une 
fi  grande  quantité  de  Bétail  de  toutes  cfpéces , 
avant  les  guerres  civiles  , qu’  il  arrivoit  fou- 
vent  qu  un  Pere  de  Famille , demeurant  même 
a la  Campagne  , ne  pouvoic  fa  voir  le  nombre 
de  celui  qui  lui  appartenoit  . Les  fruits  y font 
délicieux  , les  bleds  abondants,  les  vins  excel- 
lents ; ce  qui  doit  i attribuer  11  la  fertilité  du 
Pays  qui  ell  telle , que  l’on  aurait  de  la  peine  à 
trouver  une  foule  Contrée  en  Europe , 3c  peut- 
être  même  dans  tout  le  Monde,  qui  pût  réga- 
ler . Malgré  tous  ces  avantages  , ce  Pays  ne 
laide  pas  d’avoir  fos  incommodités. . Toutes  les 
eaux  de  Puits  font  mat-faines , & Ton  ne  peut 
boire  que  de  celles  de  Fontaines  ou  de  Riviè- 
res ; encore  ne  font-elles  pas  toutes  bonnes.  Les 
Vins  aufti  font  dangereux  , ils  caufcnr  fouvent 
la  pierre  3c  la  gravcllc  , ils  font  mortels  aux 


TRE.  413 

coûteux , & leur  force  eft  fi  grande  qu  ils  eau- 
lent  cette  Maladie  que  l’on  nomme  F livre  de 
Hongrie . 

PRESCHAS  , ou  Pxeissas  , petite  Ville  , 
ou  Bourg  de  France  , dans  l’Agenois  fur  une 
petite  Rivière  , qui  quelques  lieues  plus  bas 
va  fe  jetter  dans  Ja  Garonne  au  Port  Sainte 
Marie  . 

PRF.SIDII.  Voyez  au  mot  Stato  l’Article 
Stato  delli  Prfsidh. 

PRESLE  , Bourg  de  Tlfic  de  France  , dans 
le  Soiiîonnois  1 , fur  le  bord  Méridional  de  la 
Rivière  d’Aifne,  un  peu  au  deflus  de  1’  endroit 
où  elle  reçoit  la  Vefle  entre  Soiftbns  3c  Pont- 
Arc  is  . C’  cft  le  Lieu  anciennement  nommé 
Tauec  *,  dont  il  cft  parlé  dans  1’  Hiftoirc  de 
France  , 3c  où  Landry  Maire  du  Palais  gagna 
la  fameufe  bataille  donnée  entre  T Armée  de 
Clotaire  II.  Roi  de  France,  fous  la  Tutelle  de 
Frédegonde  fa  mere,  veuve  de  Chilperic  I.  3c 
l’Armée  de  Childebert  Roi  d’  Aurtrafic  , ainfi 
que  le  prouve  Mr.  Robbe  dans  une  Diffortation 
trés-curieufe  fur  Trucc. 

PRESPA  , Ville  de  la  Macédoine  , félon 
Gregoras  cité  par  Ortelius  l . Cedrène  fait  aufti 
mention  d’un  Lieu  3c  d’un  Marais  nommez  Paxs- 
pa  , prés  de  la  Ville  Achri*. 

PRESQU’ISI.E.  Voyez  l’Article  Quxrsoh- 

NESF.  . 

PRESSIGNF.  , Bourg  de  France  dans  l’Anjou, 
Election  de  la  Flèche. 

1.  PRESSION  Y-LE-GRAND,  petite  Vil- 
le de*  France,  dans  la  Touraine,  fur  la  Riviè- 
re de  Clérc,  dans  PEleélion  de  Chinon  * . On 
l'appelle  Preffigny  le  Grand  , pour  Udiftinguer 
d’un  autre  Lieu  de  même  nom . Il  y a un  Châ- 
teau , avec  un  petit  Chapitre  eompofe'  de  font 
Chanoines,  3c  une  feule  ParoiiTe  dans  la  Ville 
qui  renferme  feulement  ccm  quatre-vingt-foize 
leux  Se  huit  cens  Habitans.  Cette  Ville  a don- 
ne ie  nom  à une  ancienne  Famille  , de  laquel- 
le, félon  du  Tillet,  étoit  Renaud  de  Preftigny, 
Maréchal  de  France  fous  le  Roi  St.  Louis. 

z.  PRESSIGNY  , Bourg  de  France  dans  le 
Poitou,  Election  de  Poitiers. 

PRESS  Y , Prtfliatum  , ou  Patrieinum  , 
Prieuré  de  France  , dans  la  Bourgogne  , au 
Diocélè  d’Autun  . C‘  eft  un  Prieuré  Conven- 
tuel d’hommes  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  .Ha 
pour  Auteur  3c  pour  Bienfaiteur  F chard  très-ri- 
che Seigneur  de  Bourgogne,  qui  fit  prefont  au 
Monaftère  de  Fleury  dans  la  même  Province  , 
d’une  fort  belle  Métairie  qu’il  a voit  dans  le  Ter- 
ritoire d’Autun  . Ce  oieux  Fondateur  fut  inhu- 
mé à Fleury  auprès  ae  1’  Eglife  de  Notre-Da- 
me, qui  eft  un  Monaftère  que  les  Religieux  de 
l’Abbavc  de  Fleury  bâtirent  fur  le  terre! n de  cet- 
te meme  Métairie,  en  l’honneur  de  la  Sainte 
Vierge  3c  de  St  Benoît. 

P R ESTA  IN  , Ville  d’  Angleterre  dans  le 
Radnorshire  J . C’oft  une  Ville  aflez  grande 3c 
bien  bâtie.  Elle  a droit  de  Marché,  on  y tient 
les  A Hiles . 

PRESTF.AN,  Voyez  Prastia. 

PRES  l ON  , Ville  d*  Angleterre  dans  les 
Lancashire  , fur  Ia  Ribble  * . C’  cft  une  des 
principales  Villes  du  Royaume  pour  fa  beauté 
3c  pour  fon  étendue  . Aufti  la  Cour  de  Chan- 
cellerie de  la  Province  , comme  Province  Pa- 
latine, fe  tient  en  cette  Ville  3c  les  Officiers  de 
Jufticc  y réfident . 

PR  ET  AN  ICA  , C’  eft  ainfi  qu  Etienne  le 
Géographe  écrit  le  nom  de  la  Grande-Breta- 
gne, 3c  il  appelle  les  Habitans  Prestani  , pour 
nriifinni , 

PRETER-CAPUT-S AXI . Nom  que  Pline  7 
dit 


1 Jaiuat, 
AiIm. 


a Con».DiA. 
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du  Temps. 
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dit  qu’on  donnoit  à un  Chemin  du  cAtédesGa- 
ramantes . 

PRF.TI,  Peuples  de  l’Inde  au  delà  duGan- 
■ Ubac»*.  fdon  Pline*. 

a PRETTIGÆU,  Pays  chez  les  Grifons  * , 

*****  d«  u dans  le  Ligue  de  dix  Jurifd irions  , au  Nord- 
ji.kjt.  *'*’  Eft  de  la  Communauté  de  Davos.  Son  nomefl 
corrompu  JcRheticæw,  (Rbatigc/a)  & vient 
de  celui  du  mont  Rhatico  , qui  s’étend  dans 
toute  la  longueur  de  Pays  & le  couvre  du  cAté 
du  Tirol.  Le  Prettiexueft  proprement  une  lon- 
gue Vallée  au  pied  du  Mont  Rhttieo  , arroféc 
dans  toute  fa  longueur  par  une  Rivière  nom- 
mée Lanu’Jart  , Lang/rrur  , qui  fort  du  fom- 
met  du  Mont  Rhartieo  , dans  un  lieu  nommé 
Sclex-Rhxta  derrière  la  Vallée  de  Montbello  , 
& qui  va  fc  jetter  dans  le  Rhin  au  deffus  de 
Meyenfeld.  Ce  Pays  ell  partagé  en  trois  grandes 
Communautcz  qui  font 

Le  Cloître  ou  Cartels, 

Kloilcr , Sc  S<  hiers. 


a Srow,  Voy. 
d«  P«Inuti« 
* Uel’  Arih*. 
p<i  , t.'-r-*»* 


« PlCâNlOl, 
THfcr.  Je  la 

rév- 


S Ibid. t. 7.  p. 


En  Hyver  le  Prettigæu  qu’on  nomme  en  Latin 
Regio  RuçantioTum  , eft  prefquc  entièrement 
ferme  par  les  neiges,  &fouvcr.r  les  avalanches 
ou  éboulcmens  de  neige  Labint  , y caufent  de 
grands  dommages.  Le  15.  de  Janvier  de  1’  an- 
née 1689.  il  s’en  fit  une  auprès  de  S*  as  . Elle 
s’étoit  détachée  du  Mont  Calmure  i & tombant 
avec  un  fracas  horrible  , elle  entraîna  une  par- 
tie d'un  Bois  , roula  avec  elle  Quantité  de  bois 
& de  pierres,  alla  tomber  jufqu  au  delà  du  Lan 
quart  , renverfa  neuf  maifons  avec  plufieurs  é- 
tables  & fit  périr  vingt  perfonnes  . Le  même 
jour  il  s'en  fit  une  autre  prés  delà  , dans  le  Nol- 
lenwald  ; elle  renverfa  1x7.  maifons  & étables, 
rua  57.  perfonnes  & en  blcffa  plufieurs . 

PRETTOT,  Bourg  de  France  dans  la  Nor- 
mandie, au  Diocéfc  de  Coûtantes,  Eleflionde 
Carcntan  , dans  un  Canton  nommé  Bautois.  Il 
fc  tient  dans  ce  Bourg  un  Marché  . 

PREVE5A,  Fortercffc  de  l’Albanie  , fur  la 
Côte  du  Golphc  de  Larta  J . Cette  FortcrdTe  cft 
fur  la  gauche  en  entrant  dans  le  Golphc.  C cft 
la  ficuation  de  l’ancienne  Nicopolis  , bâtie  par 
Auguile  en  mémoire  de  la  vièloire  qu’il  rempor- 
ta lut  Marc  Antoine.  Au  lieu  de  Parves  a quel- 
ques-uns écrivent  Prevsktza  & d’ autres  la 
Pkltisa  . 

PREUILLE',  Bourg  de  France  dans  le  Mai- 
ne , EJc&ion  du  Mans.  Il  y a dans  ce  Bourg 
qui  n’cft  pas  fort  confîdérable  , une  Collégiale . 
Ce  ne  fut  d’abord  qu’  une  Confrairie  ♦ fouace  en 
1320.  par  Pierre  de  Chelles,  Chevalier  Seigneur 
de  Lucé . Depuis , à la  prière  de  Brigand  de  Cocs- 
me  & de  Marie  de  Chelles  fa  femme,  cçtrcCon- 
frairc  fut  érigée  en  Collégiale  compoféc  de  cinq 
Prébendes. 

1.  PREUILLY,  PauiLLi,  en  Latin  Prul- 
liMum , petite  Ville  de  France,  dans  la  Touraine , 
Election  de  Loches,  avec  tirre  de  Barounie  î. 
Elle  eft  fituée  fur  la  CJaifc,  & elle  à été  poflé- 
dée  pendant  plus  de  cinq  cens  ans  par  une  Fa- 
mille qui  portoit  le  nom  de  PreuiJly , & de  la- 
quelle étoit  Geoffroi  de  Preuilly  , qui , félon  Y 
opinion  commune  des  Hiftoriens,  fut  le  premier 

Îui  mit  eu  ulage  les  Tournois  en  France  : 
lie  Ganffridki  de  PruUiaco  Temcamcnta  inve- 
nit , dit  la  Chronique  de  St.  Martin  de  Tours . 
Ce  même  Geoffroi  de  Preuilly  fit  des  Loix  pour 
les  Tournois.  Il  y a dans  la  Ville  cinq  Paroil- 
fes  qui  comprennent  trois  cens  foixanre-dix-neuf 
feux  & mille  cinq  cens  Habitans  , y compris 
ceux  de  U Campagne  qui  dépendent  decesPa- 


roiffcs  . Le  Seigneur  Baron  de  Preuilly  eft  en 
cette  qualité  Chanoine  honoraire  & Porte-Eten- 
dart  de  l’Eglifc  de  St.  Martin  de  Tours.  Il  af- 
filie à l’Eglife  avec  le  Surplis  & l’Aumufle  fur 
le  bras  gauche.  Il  fe  place  dans  une  des  Stalles 
du  cAté  droit  du  Chœur , vers  le  Grand-Autel 
au  deffous  du  Doyen.  Dans  les  Procédions  , il 
marche  cnrrc  les  Dignitcz  & IcsPrcvAts  del’E- 
glifc.  La  Jullice  de  Preuilly  s’étend  fur  vingt- 
quatre  Paroiffes,  & relevé  du  Préfidi  al  de  Tours. 
A une  demi-lieue  de  la  Ville  font  des  Mines  de 
fer,  dont  le  Seigneur  de  Preuilly  tire  un  revenu 
confidérable . 

2.  PREUILLY  , ou  Pruilit  , Abbaye  de 
France  dans  la  Touraine  6 , fur  la  Rivière  de 
Claye  ou  Claife,  à deux  lieues  de  la  Rochepo- 
fay . C’cfl  une  Abbaye  d’ hommes  de  l’Ordre  de 
St.  Benoît.  Elle  fut  fondée  en  1001.  parEcfroi 
Seigneur  de  Preuilly  & de  la  Rochepofay  . Le 
revenu  de  PAbbé  cft  d’environ  quatre  mille  Li- 
vres. Quant  aux  Religieux , ils  font  au  nombre 
de  lept  conformément  à leur  fondation  , & ils 
jouiffent  chacun  en  particuliers  des  Offices  Clau- 
firaux  & tous  enfemble  de  trois  mille  cinq  cens 
Livres  de  revenu . 

3.  PREUILLY  , Lieu  de  France  , dans  la 
Brie,  au  Diocéfe  de  Sens,  Election  de  Moutc* 
reau- Faut-  Yonne . Il  y a dans  ce  Lieu  une  Ab- 
baye de  l’Ordre  de  Cîccaux.  Elle  fut  fondée  en 
11  té.  par  Thibault  Corate  de  Champagne.  Elle 
a reçu  la  Réforme  & l’Abbé  jouit  de  huit  mille 
Livres. 

4.  PREUILLY-LA-VILLE , Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Bcrrv , Elcilion  de  Blanc . 

PREVINGUIERES,  Bourg  de  France  dans 
le  Rouergue , Election  de  Milhaud . 

PREUMÉRY,  Voyez  Premf.rt. 

PRE'VOISIN,  Prieuré  de  France,  au  Pays 
dcGcx,  & à la  nomination  des  Princes  de  Cou- 
dé , Engagilles  du  Pays  de  Gex  . Ce  Prieuré 

2 ai  cil  en  Commande  vaut  dix-huit  cens  Livres 
c rente. 

PRIÆSUS,  Ville  de  l’Iflc  de  Crète  , fçlon 
Etienne  le  Géographe.  Ortelius  croit  que  c’ cft 
la  même  que  Puni. 

PRIAMI-PERGAMUM  , Ville  de  P Afie 
Mineure,  dans  la  Troadc.  Hérodote  ? la  place 
fur  le  bord  du  Fleuve  Scamandre . 

1.  PRIAMUM,  Ville  des  Dalmates:  Stra- 
bon  * dit  que  ce  fut  une  dccellcsqu’Augufleré- 
duifit  en  cendres . 

a.  PRIAMUM,  ouPmami-Urrs.  Arien  * 
met  une  Ville  de  ce  nom  aux  environs  de  la 
Phrygic  & ajoute  quelle  ouvrit  fe*  Portes  à A- 
lexandre  . Il  cil  auffi  parle  de  cette  Ville  dans 
le  troiüérne  Concile  d’Ephèfc . 

PRIAN1EI , Peuple  dont  fait  mention  une 
Médaille  rapportée  dans  le  Tréfor  de  Golt- 
zius  . 

PRIANTÆ.  Voyez  Bruntica. 
PRIAPI-VILLA  , Maifon  de  Campagne  , 
en  Italie  10  , dans  le  Latium  . Il  en  eft  parlé 
dans  la  Chronique  des  Papes  par  OnuphreAc  el- 
le ajoute  que  le  Pape  Léon  V.  croit  né  dans  ce 
Lieu . 

PRIAPIUS-PORTUS;  Portde  J’IftedcTa- 
probane  : Ptolomce  1 1 la  place  entre  S indocan- 
di & jfmbinçarti . Le  Manufcrit  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  porte  Priaptdù-Portut  , pour 
Pnunus-PonTUs. 

1.  PRIAPUS , Ville  de  l’Afic  Mineure  dans 
la  Myfie,  félon  Scrabon  11  qui  la  place  entre  1’ 
Embouchure  du  Granique  & la  Ville  Parium. 
Pline  1 * lui  donne  la  même  pofition.  C étoit 
une  Ville  Maritime  qui  tiroit  fon  nom  du  Dieu 
Pnape  qu’on  y adorait. 

a.  PRIA' 
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x.  PRIAPUS,  Ifle  cTAfic,  aux  environ»  de 
i’Ionic , feJon  Pline  1 . 

PRIATICUS-CAMPUS  , Canton  de  U 
Thrace.  Voyez  Bjuantica 

PRIBUS.  Voyez  Prybus. 

PRIDANICA  , Bourgade  d*  Allemagne  , 
dans  la  Carmolc  , fur  la  Rivière  de  Gurck.  , 
ver»  le  Lac  de  Czcmick . Molet  prend  ce  Lieu 
pour  le  Pratorium-Latobieerum  de»  Ancien». 

PRIE',  data  Ut  Lan^uct  , Patrie  tin  et  libre 
SiivcJlro  da  Priera , était  Fief  tf  urne  branche  det 
ancienr  Manjuii  de  Crue,  an  finit  damt  une  Fil- 
le yo  èpem/a  le  Peiner  de  Meifi  de  la  Maifen  Da- 
na . Le  dernier  de  cette  lifne  lé  tua  le  Maramfat 
H la  Religion  det  Peret  de  S.  Jtrôme  de  Rame . 
Ceux-ci  U vendirent  aux  T urmetti  , y»  » k pte- 
feut  en  font  Marqua , Prié  tf\  dam  le  Diocéfe  if 
Aibe  Pompée , dont  il  eft  au  Septentrion  S 18  .mil- 
let: il  a Savonne  au  Levant  à lH.  millet  ; Fina- 
le au  midy  à 13.  millet  ; Ce  i<e  au  Coût  haut  à 2. 
millet.  On  y voit  une  fuperbe  Tour.  La  nviere 
Cevnte  attife  fn  mur  tulle  t . 

PRIENÆ,  Ville  de  U Bithyme  . Il  en  efl 
parle'  dans  le  fixième  Concile  de  Cooftantino- 
ple  . • 

PRIENE,  Ville  de  TAfie  Mineure,  dam  T 
Ionie  , & bâtie  en  même  tem»  que  Myunrc  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  Paufanias  * . Hé- 
rodote i la  place  dans  la  Carie,  0:1  la  met  pa- 
reillement Ptoloméc  ; ce  qui  ne  fait  pas  une  dif- 
ficulté, puis  qu  Hérodote  met  parmi  les  Villes 
de  l'Ionie  toutes  ceHct  de  la  Carie.  Maison  ne 

Eut  palier  â Ptoloméc  de  T avoir  placée  dans 
Terres.  Tous  les  autres  Géographes  la  met- 
tent fur  le  bord  de  la  Mer  , ou  du  moins  prés 
de  la  Côte  . Le  Périple  de  Scylax  donne  deux 
Ports  aux  Habitans  de  Priénc,  & de  ces  deux 
Ports  il  y en  avoit  un  qui  ctoit  fermé  . Pau- 
fanias  ■*  parie  de  la  Mer  qui  était  enrre  Miiet 
& Pricnc  i & Dtnys  le  Périégétc  * dit  que  le 
Méandre  fe  je ttoit  dans  la  Mer  entre  ces  deux 
Villes: 

Miletum  inter  CK  fpatiofnm  Peientm. 

Strabon  6 s’explique  de  la  même  manière  : P efl 
Meandri  ojiia , dit*  il,  c/l  prtenenfe  litut  : fupra 
qund  ipja  Prient  CK  Mom  Myc.tle . Par  le  mot 
fupra  il  feinble  dire  que  Pricnc  étoit  dans  les 
terres  ; mais  elle  ne  pouvoir  pas  être  beaucoup 
éloignée  du  rivage,  putfqu’  elle  étoit  bâtie  au 
pied  de  la  Montagne  Mycalc  , que  tous  les  Géo- 
graphes placent  proche  de  la  Côte.  Bia;  l’un  des 
fept  Sages  de  la  Grèce  étoit  de  Pricnc . Outre 
les  témoignages  de  Strabon  & de  Diogène  Laér- 
ce,  nous  avons  celui  de  Cicéron,  qui  fait  l’Elo- 
ge de  ce  grand  homme  dans  fon  premier  Para- 
doxe . 

PRIE'RES,  Abbaye  de  France  dans  la  Bre- 
tagne , au  Diocéfe  de  Vannes  , fur  le  bord  de 
la  Mer,  prés  de  l’Embouchure  de  fa  Rivière  de 
Vilaine7,  dans  la  Paroiife  de  Bêlai r , qui  par 
corruption  fc  nomme  aujourd’hui  Biliert  . D’ 
Argcmré,  dans  fon  Hifloirc  de  Bretagne  , dit 
que  cette  Abbaye  fut  bâtie  en  1280.  pour  fai- 
re prier  Dieu  pour  le  repos  des  Ames  de  ceux 
qui  fatfotcnt  naufrage  fur  les  Côtes  voilînes  . 
Mais  cct  Hifloricn  fc  trompe  fur  Tannée  de  la 
fondation  ; car  il  cil  certain  qu’on  commença  à 
bâtir  cette  Abbaye  en  1250.  & qu’  en  125a. 
les  Bâti  mens  étoient  achevez  , comme  il  pa- 
rait par  les  Charte»  rapportées  dans  la  France 
Chrétienne  de  Mrs.  de  Sainte-Marthe.  Ceft 
Jean  I.  Duc  de  Bretagne  qui  en  fut  le  Fonda- 
teur; & TAfte  de  fondation  eft  du  mois  de  No- 
vembre 1252. 
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PR1LLAPUM,  Lieu  fortifie  dira  !•  Thra- 
ce,  ou  dans  la  Bulgarie,  félon  Orrclius  * , qui 
cite  Glycas,  Gregoras  & Cédrénc.  Il  ajoute  , 

Îue  dans  la  Carte  de  la  Grèce  par  Cal  laid  , ce 
,icu  cil  appellé  Pulcrra. 

PRILLIS,  Lac  d’Italie  dans  la  Tofcaoe,  ap- 
pellé aujourd’  bui  il  Lago  di  Cailigliune . Vo- 
yez au  mot  CasTictiour  T Article  L*go-di- 
Casticuome  . Cefl  le  même  Lac  que  T Itiné- 
raire d’Antonin  appelle  Araitis-Lacus.  Cicé- 
ron dans  fon  O rai  fon  pour  Milon  nomme  ce  Lac 
Lacut-  Preliut.  Quelques  Exemplaires  néanmoins 
portent  Loch  Prêtée , & d’autres  Latu  Pereho  ; 
mais  Cluvier  * dit  que  Cicéron  a écrit  Lacu  Pre- 
l*o , & que  de  fon  tems  les  Romains  donnoient 
à ce  Lac  le  nom  de  Lacur  Preliut  . Du  tems 
de  Pline  10  on  difoit  Prillit  ou  Ptilii  ; depuis 
quclqu  un  s’étant  fans  doute  imaginé  quelque 
rapport  entre  ce  Lac  & le  Mois  d Avril  on  a 
écrit  Aprilit , h moins  que  ce  changement  nefoit 
venu  de  l’ignorance  ou  de  la  négligence  dcsCo- 

Cfles  . Voyez  la  remarque  de  Cluvier  11  fur 
nom  Paille  que  Pline  donne  à ce  Lac  ■ Je 
me  contenterai  de  remarquer  ici  que  Tille  que 
Cicéron  11  dit  être  dans  le  Lac  Prrliut  ou  PriUnt 
s’y  trouve  encore  aujourd’hui.  EUc  çli  vis-à-vis 
la  V iile  Calligiionc . 

1.  PRIMA,  Ville  d’Egypte  , dans  U The- 
baïde,  félon  Ortclius  *J  qui  cite  les  Extraits  <T 
Olympiodore,  faits  par  Fotius 
2.  PRIMA.  Voyez  Prote. 

PRIMA  JUSTINIANA.  Nomqucdonna 
l’Empereur  luit  mien  â une  Ville  appclléc  aupa- 
ravant Achrydui , lelou  Nicépborc  Callillc  *5  . 

PRIMARO  . Voyez  au  mot  Porto  l’Arti- 
cle Porto-Primaro. 

PRIMtL,  Parodie  de  France,  dans  le  Bcr- 
ry,  Election  d'Iifoudun  . Un  Gentilhomme  de 
la  Province  de  Berry  donna  la  Seigneurie  de  cet- 
te Para  ifle  i Stc.  Bertoard  , AbciTc  de  Notre- 
Dame  des  Safcs,  dans  le  tems  que  cette  Abbaye 
étoit  encore  occupée  par  des  Filles,  la  dixiéme 
année  du  Rcgne  du  Roi  Gontran . 

PRIMNIS,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  TEgy- 
pce , félon  Pline  '*  , qui  dans  un  autre  endroit 
écrit  Primis.  Ptoloméc  17  écrit  aufli  Primis, 
lui  donne  le  furoom  de  Gra<tde  , & la  met  fur 
le  bord  Oriental  du  Nil  après  P frein  . Il  y a 
apparence  quec’eil  la  même  Ville  que  Strabon  '• 
appelle  Panam»,  & c’ert  félon  le  Pcrc  Hardo- 
uin  la  Pr>ma  d’OIympiodore. 

PRIMNESUvNSES.  Voyez  Prymnesia. 
PRIMOPOL1S,  Siège  Hpifcupal,  dont  taie 
mention  le  Concile  de  Chakédoinc  . Il  paraît 
que  ce  Siège  étoit  dansTAfie Mineure.  Cci!  du 
moins  le  fentiment  d’Ortelius  •*. 

PR IMORI A- INFER IORE,  Contrée  de  la 
Dalmatie  *°  , tous  Tobéïifancc  des  Vénitiens  ; 
elle  s’étend  le  long  de  b Rivière  Ccrtina  , qui 
la  borne  â TOricnt  & au  Nord.  Elle  a au  Midi 
le  Canal  de  Brazza  , & à l’Occident  b Terre 
de  Cl. tb . 

PRIMORIA  SUPERIORE  , Contrée  de 
b Dalmatie  *'  . Elle  efl  fituée  le  long  du  Ca- 
nal de  Brazza  , & de  celui  le  Licfîna  , depuis 
b Rivière  Cettina  jufqu’auprés  de  Porto  Tob- 
ro  ; mais  elle  n’  avance  pas  beaucoup  dans  les 
terres , étant  bornée  par  les  Provinces  Radobi&lia 
& Zagold. 

PRIMULIACUM,  Lieu  de  b Gaule  où  St. 
Sulpicc  Sévère  avoit  bâti  une  Eglife  , félon  St. 
Paulin  dam  fa  onzième  Lettre  au  mêmeSulpi- 
pice  Sévère.  Mr.  Baillct  dans  fa  Topographie 
des  Saints  **  dit  que  Primuliacum  cftlcMont- 
Primlau  en  Aquirainc. 

PRIMASSUS  , Ville  de  T Afic  Mineure  . 

Po- 
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i Ukit.c  i«  Polybe  i dit  que  le  Roi  Philippe  la  prit  par  Stra- 
tagème . 

PRINCESSE  (la)  petite  Rivière  de  F A- 
mérique  Septentrionale . Elle  eft  remplie  de  ro- 
feaux  & Te  jette  dans  la  Rivière  aux  Vaches  . 

PR  I NCI  PAUTE'  - CITE  R 1 EU  R E , Pro- 
vinee  d'Italie  au  Royaume  de  Naples.  Elle  fai- 
foit  autrefois  partie  de  la  Principauté  de  Ca- 
pouc  , & aujourd’hui  elle  fait  partie  de  la  Ter- 
re de  Labour  . Elle  eA  11  tuée  le  long  de  la  Mer 
qui  la  borne  au  Midi  & à l’Oceidcnt  ; entre  la 
Principauté  Ultérieure  au  Nord  , & la  Bafili- 
cate  à l’Orient.  Sa  largeur  du  Nord  au  Sud  eA 
d'environ  cinquante  milles  , & fa  longueur  du 
Nord-OucA  au  Sud-EA  de  foixante  & quinze 
milles,  Tes  principaux  Lieux  font: 


Salerne , 

Campagna , 

Ca  va , 

Evoli 

Minuri  ou  Mino- 

Cagiano , 

ri, 

Satriano, 

A mal  fi , 

Marfico  , ou  Marfio 

Scala , 

Nnovo, 

Ravcllo, 

PoiicaAro, 

Lcttcre, 

Le  Cap  de  Palinure , 

N jeera , 

CaAcl  Umarc  - dclla- 

Samo , 

Brucca , 

PRINCIPAUTE-ULTE  RIEURE  , Pro- 
vince d’Italie  , au  Royaume  de  Naples  . Elle 
faifoit  autrefois  , comme  la  Principauté-Citc- 
rieurc,  partie  de  la  Principauté  deCapoue.  El- 
le peut  avoir  du  Nord  au  Sud  environ  trente 
milles  Se.  près  de  cinquante  milles  de  FEA  i F 
O uc u.  Scs  bornes  font  au  Septentrion  IcCom- 
té  de  Moliflc  Se  la  Capitanatc  ; la  Principauté 
Citérieure  au  Midi  ; la  même  Capitanatc  Se  la 
Bafibeate  à l'Orient;  A la  Terre  de  Labour  pro- 
pre à l’Occident.  Scs  principaux  Lieux  font: 


Benevent , 

Monte-  Fofcolo, 
Ariano, 

Trcvico  ou  Vico  , 
délia  Baroma, 
Cedogna , 

Bifaccia  , 

Monte- Verdc, 


Sant-Angelo  de’ 
Lombardi , 
Fricenti, 

Nuit  o, 

Conza, 

Volturar», 

Tripaldi  ou  Tripal- 
da. 


PRINCIPIS-INSULA  , Idc  de  la  Propon- 
tidc.  Il  en  cA  parlé  dans  les  ConA  initions  de  F 
* Empereur  Emanuel  Comnène  , & Ortelius  1 , 

qui  cite  Nicétas,  dit  qu’  elle  étoit  voifir.e  de 
Con  Aantinople. 

PRINISTA,  Ville  dont  i!  eft  fait  mention 
dans  les  Coaftitutions  des  Empereurs  d'Orient . 
I il  U.  nc  fcroitcc  point,  dit  Ortelius  î,  la  même  que 

pKONISTA  è 

PRENISTUM.  Voycr  Praneste. 

PRINON  , Lieu  de  F Arcadie  , félon  Pau- 

4 l«b.B  c.4.  fat1jaç  4 , 

PRIONESSA  , Iflc  fur  la  Côte  de  FEpire  : 
j Lit  4.C.U  p|ine  s U met  au  devant  de  Flfle  Lcucade. 

PRIOLA  , Ville  qu’  Etienne  le  Géographe 
place  au  voifinage  d’Héractée  ; mais  il  y a eu 
bien  des  Villes  nommées  Héraçlée;  e’eA  là  F 
embarras . 

PRION,  Voyez  Prium. 

i.  PRIONOTUS  , Montagne  d’ Ethiopie 
4 Ub.fc.7.  fous  l’Egypte.  Elle  étoit  félon  Ptoloméc  6 au  voi- 
fmage  du  Promontoire  Barium  - 

a.  PRIONOTUS  , Montagne  de  T Arabie 
9 Lîb.<u.7.  Heureufe:  Ptoloméc  i la  place  au  Pays  des  A- 
dratnites,  entre  le  Village  Mxtbath,  & l’Em- 
bouchure du  Fleuve  Prion- 

PRIOTISSA  , ou  Castes.  Priotisa  , ou 
./■'i e. : r.  PatOTizA»,  Bourgade  de  Fjfle  de  Candie,  fur 


la  Côte  Méridionale  de  Fille,  rntre  le  Cap  de 
Pirono  & celui  de  Malata , à l'embouchure  du 
Fleuve  Maloçniri  à la  gauche  . Quelques-uns 
croient  que  CcA  l'ancienne  Plychium.  Voyez 
ce  mot. 

PRI  PET  , Voyez  Prztpiicz  . 

i.  PRISCINIACUM,  aujourd'hui  Partir- 
en  Y , ou  plutôt  PratiEU  , Lieu  dans  le  Lvon- 
nois,  fur  les  Limites  du  M&connois,  ou  plutôt 
de  la  BrelTc  Se  de  la  Souveraineté  de  DomWs», 
près  de  la  Rivière  de  Chalarine  & du  Ruiffeau 
de  Bief  ou  Bicu.  CcA  le  Lieu  de  FAAâAinat  de 
St.  Didier  de  Vienne . D’autres  prétendent  que 
le  Prisciniacum  cA  prefentement  Brimais , fur 
la  Rivière  de  Caron,  au  delà  de  Lyon  , mais 
FHiAoirc  du  Saint  y eA  contraire . 

z.  PRISCINIACUM,  aujourd’hui  Presci- 
cny  ,0  , Village  Se.  Solitude  en  France  , dans 
le  Berry,  fur  le  Cher,  près  du  Confluent  delà 
Saudre  . C eA  le  Lieu  de  la  retraite  de  Saint 
Euficc . 

?.  PRISCINIACUM,  Lieu  de  France  dans 
la  Touraine,  félon  Ortelius  11  qui  cite  la  Vie 
de  Sr.  Nicot . 

4-  PRISCINIACUM  AD  CARLONAM. 
Voyez  Priscinucum  Nc.  i. 

<3.  i.  PRISDENE,  Mr.  Corneille  quicirc 
Davity,  dit  que  Prisdene  eA  une  Villcde Ser- 
vie, fur  le  Lac  d*  Enrirc  & que  c’eA  le  Pays 
de  l’Empereur  JuAinicn,  Autant  de  fautes  que 
de  mots  . On  voit  bien  que  par  Prisdene  Mr. 
Corneille  ou  plutôt  Davity  Ion  guide  entend 
Prisrekd,  Ville  qui  porta  le  nom  de  l’Empe- 
reur JuAinicn , & par  le  Lac  d’  Erzire  il  veut 
parler  du  Lac  d’Ocrida . Mais  Prifrend  n'eA  point 
fur  un  Lac , Se  le  Lac  d’Ocrida  n’eA  point  dans 
la  Servie  , d’ ailleurs  Prifrend  n’ étoit  point  la 
Patrie  de  JuAinicn . Voilà  l'affaire . Davity  vo- 
yant une  Ville  de  la  Servie  qui  portoit  le  nom 
de  l’Empereur  JuAinicn  a jugé  fans  autre  exa- 
men que  c’étoit  la  Patrie  de  ce  Prince  ; & com- 
me il  favoit  que  la  Patrie  de  JuAinicn  étoit  pro- 
che du  Lac  d Ocrida  autrefois  Lychnidus  , il  a 
transporté  ce  Lac  dans  la  Servie  , & ainfi  de 
deux  Lieux  bien  différent  il  n’en  a fait  qu’  un. 
Mr.  Corneille  a fait  pis;  car  après  avoir  adopté 
les  fautes  de  Davity,  il  va  prendre  encore  dans 
Maty  une  Ville  de  Prifrendi,  & en  fait  un  Arti- 
cle différent  de  celle  de  Prifdenc.  Voici  ce  qu  il 
faloit  dire  pour  parler  juAe  : 

».  PRISDENE  , Prisrekd  ou  Prisremdi  , 
Ville  des  Etats  du  Turc  en  Europe  •* , aux  con- 
fins de  la  Servie  , de  la  Macédoine  & de  la 
Haute-Albanie , dans  Fendrait  où  le  Drin  Blanc 
reçoit  une  petite  Rivière  qui  vient  des  Monta- 
gnes voifincs  du  côté  de  TOrient.  Les  Anciens 
la  nommoicnr  Ulpiakum  ou  Ulpiava-Urbs  , 
Se  quand  l’Empereur  JuAinicn  F eut  rétabiie  il 
lui  donna  fon  nom,  Se  l'appclla  Justik  ta  ma  Sf- 
cunsa  . Voyez  Ulmanum  . A F égard  de  la 
Patrie  de  l’Empereur  JuAinicn  , ce  n'eA  pas  à 
VbiitHum  , JuJlmie me  fécondé , ou  Prifrend  qu* 
il  laut  la  chercher,  mais  plus  bas  fur  le  Drille* 
aujourd'hui  Je  Drin-Noir , dans  l’endroit  où  étoit* 
Ja  Ville  nommée  Titurefium . CcA  de  cette  Vil- 
le Taurefium  que  ce  Pince  tirait  fa  n ai  fiance  , 
comme  nous  l’apprend  Procopc  au  quatrième 
Livre  des  Edifices.  Voyez  Tauresil-m. 

PRISDRIANA  , Ville  aux  environs  de  la 
Bulgarie,  félon  Ortelius  ’*  qui  cite  Curopalate. 
Je  ferais  fort  tenté  de  croire  que  Prisdriana  eA 
la  Ville  de  Servie  qu’  on  appelle  aujourd’  hui 
Prifrend  . La  Bulgarie  s’  cil  érenduc  autrefois 
jufquc-là  Se.  même  bien  au  delà . 

i RISRKND  , Voyez  Prisdene  , & Pris- 
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PRISTA  , Ville  de  la  Seconde  Meefie  . Il 
en  cft  parle  dans  la  Notice  des  Dignitez  de  T 
i s<ft.  19.  Empire  1 . Voyez  l'Article  Tirista. 

PRISTINA,  ou  P*£*tima  , Ville  des  Etats 
itf*  L ,,Ll  Turc  cn  Europe*  , dans  la  partie  Orienta- 
1 **  ' le  de  la  Servie , aux  confins  de  la  Bulgarie  . 

PRISTHLABA  . Voyez  Oçicu. 

PRITZWALCK,  ou  PutuTzwALCK , Bour- 
gade d'  Allemagne  dans  la  Manche  de  Brande- 
bourg, au  Comté  de  Priegnitz,  environ  h qua- 
tre milles  d’Allemagne  à FOrient  de  Parlbcrg  . 

PRIVAS  , petite  Ville  de  France  , dans  le 
Vivarais  , environ  à trois  lieues  au  Nord  du 
Pas  Dalcyrou , prés  de  la  jonction  de  deux  pe- 
ntes Rivières  , oui  à trois  lieues  de  là  vont  fc 
jetter  dans  le  Rhône  . Elle  «’cA  rendue  famen- 
jC«n  0»,  fc  ï pgr  hardieflc  au  «lie  eut  le  Siècle  pâlie 
de  foutenir  un  Siège  ou  le  Roi  Louis  XIII.  é- 
toit  cn  perfonne.  Ce  toit  la  retraite  des  Hugue- 
nots du  Vivarez  . Cette  Ville  , qui  avoit  été 
donnée  à la  fameufe  Diane  de  Poitiers,  cftpof- 
fédée  avec  fon  Domaine  par  des  Seigneurs  par- 
ticuliers qui  ont  la  Jufticc  du  Lieu.  Il  s*  y tait 
un  grand  commerce  de  Cuirs,  &il  y a quelques 
Manufactures  de  laine . 

PRIVATUM,  ou  Privatemsis  , Siège  E- 
pifcoual  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie  Sitifen- 
fc  . La  Notice  Epifcopalc  d’ Afrique  nomme  1* 
Evêque  de  ce  Lieu  jidtodatus . 

PRIVERNUM  , Ville  d’Italie  dans  le  La- 
tium, au  Pays  des  Volsques  , au  voifinage  des 
Palus  Pontincs , à quelques  lieues  de  la  Mer  fur 
le  bord  du  Fleuve  jtma/enu/ . Virgile  parle  de 
4 lib.  cette  Ville  dans  fon  Enéïdc  ♦ ; & U nous  ap- 
o ».«••  prcnd  quelle  était  ancieanc  î : 

Puifur  eb  invidiam  rççiw,  vnefque  fuperbat  , 
Prsvcrno  anttqua  Me  ta  but  cum  excéder  et  Urbe  . 
Tite-Uve*  appelle  les  Habiuns  Privematei  ; 
Se  Pline  7 nomme  les  Vins  qui  croiübient  aux 
environs  Privernatsa  Vsna  . Privemum  cft  mi- 
te par  Froatin  au  nombre  des  Colonies  Romai- 
nes . 

1.  PRION  , Fleuve  de  l’Arabie  Heureufe  : 
Ptoloméc  * le  place  dans  le  Pays  des  Adramites 
au  voifinage  du  Mont  Prionosiu . Quelques  Car- 
tes Modernes  nomment  ce  Fleuve  rriiw . 

а.  PRION,  Fleuve  de  l’Inde,  félon  Etien- 
ne le  Géographe,  qui  le  met  dans  le  Pays  des 
Chadraraotites . 

3.  PRION  , Nom  d’une  Montagne  , que 
Pline  f dit  être  dans  Fille  de  Ccos , 

4.  PRION,  Colline  au  voifinage  de  la  Vil- 
le d’ Ephéfc  : Strabon  lo  dit  quon  la  nomraoic 
aulli  Lepreacta  . Elle  commandoit  la  Ville 
félon  la  Remarque  de  Catâubon  fur  cet  endroit  de 
Strabon . 

5.  PRION , Lieu  d’Afrique  au  voifinage  de 
Carthage  félon  Polybc  1 1 . 

б,  PRION  , Lieu  de  TAGe  propre,  près  de 
Ia  Ville  de  Sardis.  Polybe  11  nous  apprend  que 
c’étoit  une  Colline  qui  ioignoit  la  Citadelle  avec 
la  Ville. 

PRIZI  i petite  Ville  de  Sicile,  dans  le  Val 
de  Mazzara  , au  milieu  des  terres  fur  une 
hauteur , à la  fource  du  Fleuve  Termini , à 1’ 
Occident  de  CaJIro-Novo  . Elle  a titre  de  Ba- 
ronnie . 

PROANA,  Ville  de  ThcfTalie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe . 

PROBAC,  Ville  d’Allemagne  , la  dernière 
des  Etats  du  Landgrave  de  HelTe  *♦ , pour  ceux 
qui  y viennent  de  Mayence  . On  y voit  un 
allez  boa  Château  qu’on  appelle  Malle  bourg  , 
Se  qui  cft  bon  feulement  , pour  le  coup  de 
main  . 
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PROBALINTHUS,  Lieu  de  FAttique,  fé- 
lon Pline  ‘J  Se  Strabon  •*:  Etienne  le  Géogra-  •»  *-ib*.ey. 
phe  en  fait  un  Municipe  de  la  Tribu  Pandio-  £ 

nide;  8e  c’étoit  félon  Mr.  Spon  une  Ville  Ma-  p iiy. 
ritime  de  cette  même  Tribu  du  côté  de  Mara- 
thon, 8e  une  des  quatre  plus  anciennes  Villes  de 
FAttique.  Celui  qui  étoit  de  ce  Lieu,  ajoute-t- 
il,  fe  nommoit  auffi-bien  Probalifios  que  Proba- 
linthios , quoique  veuille  prononcer  là-ddlus  le 
fayant  Meurfius  ; car  les  Marbres  nous  en  font 
foi.  Hors  d’Athènes,  dans  une  Chapelle  de  St. 

George  , proche  du  Monaftère  Afomato  , on. 
voit  ilnfcription  fui  vante  : 

EPMOKAH2 

EPMOrENOT 

nPOBAAISIOS 

Et  à Salami  ne  dansTEglifePanagia  d’Arapdaki 
on  lit  celle-ci  : 

0EO*IAO2  ♦IAI2TJAOV  nPOBAAI- 
2102 

AIOKAEIA  APXEBIOY 
2KAMBONIAOY  0YTATHP 
♦IAI5TIAH2  0EO+IAOY  nPOBAAI- 
2102 

C’eft- à-dire  : Thiopbilt  file  de  Philiflidc:  de  Pro- 
balsnthut , Diodes, 1 fille  ef.4rehebsus  de  Se, imbo- 
ns de  , Phsltjtules  fils  de  'P  Mo  phi  U de  Probalinthui. 

PROBALISUS.  Voyez  Proiaunthus. 

PROBATIA,  Rivière  de  Barorie.  Elle  ve- 
noie  de  Lebadia , félon  Theophrafte  *7  , quiajou-  lyHifl  plia», 
te  qu’on  y «ucilloit  les  meilleurs  rofeaux.  Uk-  *• 

PROBATUM,  Lieu  fortifié,  dansIaThra- 
cc,  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Saint  Grégoire  . 
félon  Ortclius ,B  qui  cite  l’Hiftoirc  Mifccllanéc.1*  '*  7l!?f*urV. 

PROCAVUS  , Montagne  d’Italie  , dans  la 
Ligurie,  aux  environs  de  Gènes  : Ortclius  13  *«  rh«Onr. 
cite  en  preuve  une  ancienne  Infcripcion  que  1’ 
on  confcrvc  dans  la  Ville  de  Gènes. 

PROCERASTIS  , Nom  que  Pline  **  dit  aiUbs.c.i« 
qu’on  donnoit  anciennement  à la  Ville  de  Chal- 
cédoinc. 

PROCHONE  . Voyez  Proconnesus. 

PROCHONIXUS  . Voyez  Gordum. 

PROCHYTA  , Ifle  de  la  Mer  Tyrrhè- 
nc  , dans  le  Golphe  de  Naples  près  de  F Ifle 
zEnaria,  dont  Pline  11  dit  qu’elle  avoir  écéfè-  **Lib.*,«  ss 
parée , fans  doute  par  un  tremblement  de  terre . 
Quelques-uns  écrivent  Prosh/u  au  lieu  de  Pro- 
(b/ta.  Ovide,  Siliusltalicus,  Pompon  ms- Mê- 
la, Strabon,  Ptoloméc,  8e  la  plûpart  des  autres 
Anciens  font  mention  de  cette  Ifle.  Ellcconfcr- 
ye  encore  fon  ancien  nom  ; car  on  l’appelle  au- 
jourd’hui Procita  . Voyez  ce  mot. 

t.  PROCITA,  ou  Procipa,  Ifle  fur  la  Cô- 
te d’Italie,  dans  le  Golphe  de  Naples,  environ 
à une  bonne  demi-lieue  vers  l’Eft-Nord-Eft  du 
Château  d’Ifchia,  Se  à moitié  chemin  de  Fille 
d’ifchia  au  Cap  dclaMcfa,  qui  fait  le  commen- 
cement du  Golphe  de  Naples  . Cette  Ifle  cil 
de  moyenne  hauteur  . Le  terrein  en  cft  très- 
fertile  & on  y voit  de  iüpcrbes  Palais  avec  beau- 
coup de  Mailons  de  Piaifance , & pluficurs  An- 
tiquitez  remarquables  » » . On  lui  donne  huit  à „ m,cme- 
neuf  milles  de  circuit , Se  l’on  y trouve  un  cer-  «>t  . Port  Je 
tain  nombre  de  CaJangucs  , où  F on  pourrait 
mouiller  dans  un  befoin  . Du  côté  de  Fille  d* 

Ifchia  , il  y a une  petite  Ifle  , fort  haute  , 
fur  laoucllc  cft  une  Tour  de  Garde.  Cette  Ifle 
n'eft  féparéc  de  celle  de  Procita  que  de  F cf- 
pace  qu  occupe  un  Batteau.  On  peut  p&flêra- 
vec  des  Vaifteaux  & des  Galères  entre  le  Châ- 
teau d’ifchta  Se.  cette  petite  Ifle.  Il  y a douze, 
quinze  & vingt  briffes  d eau;  nuis  il  faut  ranger 
G, g le 
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le  Château  , y ayant  fept  ù huit  brafTcs  tout 
auprès.  On  évite  ainfi  un  petit  banc  de  roches, 
fous  l'eau  , environ  à fix  cens  tuiles  au  Nord- 
Oueft  de  cette  petite  Iilc,  & fur  lequel  il  n’y 
a que  quarre  à cinq  pieds  d’  eau  . On  pourrait 
dans  un  beifon  palier  entre  ce  banc  de  roches  & 
l’Irte  où  eft  la  Tour  de  Garde,  rangeant  du  cô- 
té de  I’  I île , où  on  trouve  cinq  i hx  brafles  ; 
mais  le  plus  fur  cft  de  pallier  ii  un  tiers  de  che- 
min du  Château  11  cette  Ifle,  n’y  ayant  rien  â 
craindre.  Entre  cette  Irte ôcccltede  Procita,  il  y 
a un  grand  cfpace,  au  milieu  duquel  ou  pourrait 
mouiller  par  quatre  \ cinq  brades  d’eau  fond  de 
fable  & d’herbe.  On  y cil  âcouvcrtdcplulicurs 
Vents  le  long  de  la  Plage:  il  n’y  a que  le  Sud  & 
Je  Sud  Eft  qui  y donnent  â plain.  Depuis  cette 
Iilc,  venant  du côtédu Nord , jufqu’à  la  pointe 
de  Chiopatre  , qui  cil  celle  du  Nord-Queft  de 
Profita  , il  y a environ  trois  milles:  entre  les 
deux  on  trouve  un  peu  d’enfoncement  , Se  une 
Plage  qu’on  appelle  la  Queullc  , dans  laquelle 
on  peut  auffi  mouiller,  & où  fon  cft  à couvert 
des  Vents  de  Nord-Ert  , Sud  , & Sud-Ourft  . 
Il  y a quatre  ù cinq  brades  d’eau  lor.d  d’ herbe 
valcux.  Mais  deputsccttc  Plage  jufqu’i  la  poin- 
te de  Chioparre , il  y a pluficurs  roches  fous  l’ 
eau,  a plus  de  trois  longueurs  de  Cable  au  lar- 
ge . Du  côté  du  Sud-Eii  de  fl  rte  de  Procita,  il 
y a auffi  piulieurt Ances  Se Calanques  de  fable, 
où  on  pourrait  mouiller  dans  ur.  befoin  , avec 
les  Vents  d’Oueft-Nord-Oueft  Se  Nord.  On  ne 
doit  pis  craindre  de  ranger  la  Côte  de  cecôté- 
lâ , car  ii  y a une  grande  profondeur  d’eau  mê- 
me près  de  terre . 

De  la  pointe  dti  Nord-Oueft  de  fille  de  Pro- 
cita, â Ja  pointe  du  Sud-Eft , il  y a environ  u- 
nc  demi-lieue:  entre  deux  on  a un  peu  d’enfon- 
cement Se  une  Piage  où  l’on  peut  mouiller  par 
quatre,  cinq,  â lix  braffes  d’eau , fond  d’herbe 
vafeux.  Tout  le  long  de  cette  Plage  il  yaplu- 
fieurs  grandes  Maifons,  des  Palais  à l'antique, 
& une  fcglifc  avec  un  grand  nombre  de  Villa- 
ges le  long  de  la  Mer.  Cette  Irte  cft  extrême- 
ment peuplée.  Il  y a pluficurs  Villages  au  del- 
fus  de  la  Ville  de  Procita,  & du  côte  du  Sud-Eft 
fur-tout  , il  y en  a un  fort  confidérablc  fur  le 
bord  d’une  Plage , 

2.  PROCITA,  Ville  d’ Italie  dans  rifle  qui 

1 'k*11  lui  donne  fon  nom . Elle  cft  fituée  1 fur  l’extré- 
mité de  la  pointe  du  Sud-Eft  de  l’Idc  de  Pro- 
ciu.  C’eft  une  petite  Place  , entourée  de  for- 
tifications aller  bonnes,  quoique  antiques;  mais 
ce  qui  fait  fa  plus  grande  force,  c’eft  la  fituation 
avantageufe  fur  une  pointe  haute  & fort  efearpée 
vers  la  Mer.  Au  pied  de  la  Pointe  fur  laquelle  ia 
V7  iilc  de  Procita  eft  bâtie  , & qu*  on  appelle 
Pointe  d’  Alerae  ; il  y a quelques  rochers  hors 
de  feau  â deux  longueurs  de  Cable  loin  de  ter- 
re ; mais  tour  auprès  il  y a trois  brades  d’eau . 
Lorfqu’on  veut  mouiller  du  côté  du  Nord  Eft  de 
cette  Irte  fou»  la  Ville,  il  ne  faut  pas  s’appro- 
cher â plus  d’ un  quart  de  lieue  de  la  Plage  , 
parce  qu’il  n’y  a pas  beaucoup  d’eau.  On  doit 
refter  fur  une  ancre,  â moins  qu’on  ne  veuille 
s'affourcher  fur  deux  . On  y eft  fort  bien  pour 
les  Vents  depuis  le  Sqd-Ell-Sud,  jufqu’  au  Sud- 
Ouert.  Il  y a à craindre  du  Nord  Se  duNord- 
Eft  qui  y donnent  â plain . 

a Lfc.T-c.i-  PROCLAIS  , félon  Prolomée  * Se  Proclis 
félon  Arien  dans  fon  Périple  de  la  Mer  Rou- 

3 P**»;.*  ge  J . C eft  une  Ville  de  1*  Inde  en  deçà  du 

**'  Gange . 

PROCLE',  Ville  de  Lydie,  félon  Etienne  le 
Géographe . 

PROCLI-VALI.UM . Voyez  Patrocu-I«- 

SVL4  , 


PRO. 

PROCLIAN.  Voyez  Scaroonius-Lacus  . 

PROCLIS.  Voyez  Proclais. 

PROCLON1UM , Lieu  delà  ThcITalie,  fé- 
lon Ortclius  4 qui  cire  Hcfyche . 

PROCOBERA.  Voyez  Porcipcra. 

PROCOLITIA,  Ville  de  la  Grande-Breta- 
gne. Il  en  eft  parlé  dans  la  Notice  des  Dieni- 
tczdc  l'Empire’;  &Camdem  juge  que  c’eft  pré- 
fentement  Colfcfstfr  dans  le  Northumbcrland. 

PROCONNESUS,  Irte  de  la  Propontidc  , 
vis-à-vis  de  Cyziquc:  Pline  * dit  qu’on  l’appcl- 
loit  auffi  Ei.ArHONNFsus  & Nfvhs.  Le  Péri- 
ple de  Scvlax  f paraît  d’abord  contredire  ce  té- 
moignage, en  ce  qu’il  lait  de  Proconnefus  une 
Iilc  differente  de  celle  d’  Elaphonnefus  ; mais 
Strabon 1 levé  la  difficulté,  en  nous  apprenant 
guil  y avoit  deux  Iflcs  Proconkeuts,  1’  une 
lnrnoniméc  la  nouvelle  & l’autre  l’ancienne  , & 
feparées  fans  doute  par  un  petit  Canal.  Ceft  de  ces 
Illcs  qu’on  tirait  le  Marbre  appcllé  le  Marbre 
de  Cyziquc. 

PROCOPIA  . Busbcc  donne  ce  nom  à la 
Chcrfonnèfc  Taurique  ; mais  je  crains  dit  Or- 
telius  * qu’il  n’y  air  dans  ce  mot  quelque  faute 
d’imprimeur.  Peut  être,  ajoute-t-il,  faut-il  li- 
re P ar.coM  a de  Pa.vcor  , nom  que  l’on  a don- 
né 4 Fl  fl  hmc  de  la  Chcrfonnèfc  Taurique  & à 
la  VilIcquiyelUituéc.  Herberftein  10  cft  de  mê- 
me fentiment. 

PKOCOPIAS,  Nom  de  Lieu  dont  il  cft  fait 
mention  fur  une  Médaille  de  f Empereur  Ha- 
drien, rapportée  dans  le  Tréfor  de  Golt/ius,  & 
Orteiius  ‘ 1 remarque  que  Félix  Pctarcius  fait 
mention  d’un  Lieu  qu’il  appelle  Magut  Vilia  Pro- 
copiait»  , qui  pourrait  être  la  même  chofc. 

i.  PROC  R LISTES,  Lieu  qu  il  fcmbJc  que 
Plutarque  11  mette  au  voifinagc  d’Athènes. 

a.  PROCRUSTFIS  , Peuples  Barbares  dont 
parle  Sidonius  Apollinaris  dans  le  Panégyrique 
de  Maioranus . 

PROCURI  , Ville  de  l’IHc  de  Taprobare  : 
Ptolomée  'J  la  place  fur  le  grand  rivage  & dit 
qu’elle  étoit  fituée  fur  un  Promontoire. 

PRODANO,  Pkooeno,  ou  Prodino,  Irte 
fur  la  Côte  Occidentale  de  la  Morcc  , dans  le 
Golphc  de  Zonchio  . Elle  s’  étend  du  Nord  au 
Sud,  depuis  l'Embouchure  du  Fleuve  Gardia  ou 
Scias  jufqu  â la  hauteur  du  Vieux  Navarin  . 

PROLCONNESUS.  Voyez  Procoknesüs. 

PROERNA,  Ville  de  la  Phthioride,  félon 
Strabon  '4.  11  paraît  par  un  partage  de  Titc-Li- 
vc  *ï  qu’elle  étoit  aux  env irons  des  Thermopy- 
les.  Voyez  Proarna. 

PROFUN DUS- PORTUS : Diodorc  de  Sici- 
le 1 4 donne  ce  nom  â un  Port  voifin  delaBccotie. 

PROFASIA,  Ville  de  l’Afie  Mineure  dans 
la  Lydie , félon  Etienne  le  Géographe . 

PROGNE',  Irte  que  Pline  met  aux  envi- 
rons de  celle  de  Rhodes.  Le  nom  de  Progné  lui 
avoit  été  donné  a caufc  de  la  quantité  d’Hirondel- 
les  qu’on  y voyoit . 

t£f  PROJECTION,  nomfubftamiffcminin. 
J’entends  par  projedion  en  Géographie  la  Cour- 
bure des  Méridiens,  félon  laquelle  ces  Lignes  fe 
rapprochent  l’une  de  l’autre  â mefure  qu  elle  s’ 
écartent  de  T Equateur,  pour  s’approcher  de  l’un 
or.  de  l’autre  des  deux  Pôles . Ceux  qui  auront 
lu  avec  attention  ce  que  j’  ai  dit  aux  mots  E- 

QU.lTFVR,  Mf'*!DIEM&  PARALLELE,  n’aUTOnt 

pas  de  peine  à comprendre  que  I 'Equateur  cft 
un  Cercle  perpendiculaire  à un  Axe,  que  F on 
fuppofe  pailcr  par  le  Centre  de  la  Terre  , Se 
par  lesdeux  Pôles.  Par  conléquent  chaque  point 
de  l’Equateur  eft  à égale  diftance  du  point  cen- 
tral de  chaaue  Pôle  . Donc  routes  les  lignes 
droites  que  l’on  peut  tirer  de  F Equateur  à ce 
point 


4 TW»». 

J SsA.Sj. 

6 JLib.j.  c j». 
7 

s Lib.  15,  p. 
S*®* 

f Ttulaur. 


>o  De  rebut 
MoCcotx. 

Il  TheCiur. 


It  In  Roin-i- 
Jo  . 

i)Liby.  r.4. 


14  Lib.  j.p. 

•S  Lib.  }<.<-. 
N- 

lé  Lïb.  iy. 
ly  Lib-s-c-fi 


Digitized  by  Google 


PR  O. 

point  centra!  font  égales . Cela  eft  exactement 
vrai  fur  un  Globe  fait  avec  une  extrême  juftcf- 
fc.  Il  n’cn  eft  pas  de  même  de  la  Mappemon- 
de , & des  Carres  tant  Générales  que  Particu- 
lières pour  peu  qu'elles  contiennent  un  Pays  un 
peu  grand . C’cft  T ufage  que  dans  les  Cartes  f 
le  Méridien  du  milieu  eft  droit . Les  autres  ont 
une  intimai  Ion  , vers  lui  h proportion  de  leur 
éloignement  de  l’Equateur.  L’Optique  demande 
ce  changement . Comme  toutes  ces  lignes  font 
terminées  par  deux  parallèles,  il  s’enfuit  que  la 
ligne  droite  , qui  cil  celle  du  milieu  , clt  plus 
courte  que  toutes  celles  qui  font  des  deux  autres 
cAtcz  , puifqu  elles  font  courbes.  Cela  n’a  pas 
befoin  d’être  prouvé. 

Sur  l’Equateur  qui  eft  de  trois  cens  foixante 
degrez  , il  eft  libre  de  marquer  chacun  de  ces 
degrez  feparément,  ou  de  ne  les  marquer  que  de 
nix  en  dix , pour  ne  pas  faire  un  Hcmifphert  trop 
noir,  Ac  trop  confus.  Or  que  du  point  final  de 
chaque  dixième  degré  de  r Equateur  , on  tire 
une  ligne  jufqu’au  point  central  du  Pôle  , il  ar- 
rivera que  chaque  efpace  enfermé  cnrrc  ces  li- 
gnes , fera  un  triangle  , dont  le  cAté  commun 
avec  l'Equateur  fera  de  dix  degrez,  ksdeux  au- 
tres cAtcz  chacun  de  nonantc  degrez  fc  termi- 
neront ï un  point  qui  eft  le  Pôle,  félon  la  fup- 
pofition  faite.  Il  y a donc  depuis  l’Equateur  jus- 
qu’au Pôle  une  diminution  progreffive  dans  cha- 
t un  de  ces  rriangles . Ce  rapprochement  dos  deux 
Méridiens  , comme  je  viens  de  dire  , eft  égal 
dans  la  réalité  Ac  fur  le  Globe;  mais  l’Optique 
demande  que  le  Méridien  du  milieu  d’une  Car- 
te étant  une  ligne  droite,  le  rapprochement  des 
autres  lignes  ne  fc  fàJfc  que  par  une  courbure, 
que  fcc  il  leur  prête  en  cette  occa/ion,  Ac  c’cft 
ce  rapprochement  que  nous  appelions  ici  pro- 
jeftion . 

Cette  projet  ion  doit  être  très-exafte  , fans 
quoi  la  Carte  cil  très-vicicufe  . Pour  entendre 
là  proportion  que  cette  diminution  doit  avoir 
depuis  l’Equateur  jufqu’au  Pôle  , il  faut  fe  fou- 
venir  de  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  , que 
chaque  Cercle  grand  ou  petir  fe  divife  en  }6o. 
degrez  . Cela  eft  commun  tous  les  Cercles 
quelconques  . Cela  pofé  , il  s’enfuit  que  fi  un 
grand  Cercle , Ac  un  petit  font  également  divi- 
fez  , les  divifions  du  grand  feront  plus  grandes 

3 uc  les  divifions  du  petit  ; à proportion  de  la 
ifférencc  totale  qu’l  y a entre  les  deux  Cercles. 
Quoique  l’Equateur  foit  plus  grand  que  tous  les 
parallèles  qui  font  entre  lui  Ac  les  Pôles,  on  ne 
JailTc  pas  de  les  divifer  tous  également  chacun 
en  trois  cens  foixante  degrez  . Il  faut  donc  qu’ 
un  degré  de  l’ Equateur  foit  plus  grand  que  ce- 
lui du  parallèle  qui  fuit , Ac  celui-ci  plus  grand 
que  celui  qui  Je  fuit  immédiatement  Ac  amfi  a pro- 

rrtion  jufqu’au  Pôle,  oh  les jéo.d.  font  réduits 
un  feu!  point . 

Pour  trouver  cette  proportion,  on  divife  cha- 
que degré  de  l’Equateur  en  foixante  minutes,  Ac 
chaque  minute  en  foixante  fécondes,  & chaque 
fécondé  en  foixante  autres  parties  , mais  cette 
extrême  précifion  ne  ferait  prcfquc  d’aucune  uti- 
lité, Ac  1 attention  qu'on  y fairoic  ne  produirait 
qu*  une  exaftitude  einbaraflante , dont  l’effet  ne 
ferait  prcfquc  pas  fcnfible  dans  la  pratique.  Ce- 
pendant pour  fa  farisfa&ion  de  ceux  qui  aiment 
ces  Calculs  rigoureux  , je  les  mettrai  dans  la  Ta- 
ble qui  fuit  dans  ce  même  Article. 

y ai  dit  qu*  un  petit  Cercle  a autant  de  de- 
grez qu’un  grand  ; Ac  que  chacun  de  fes  degrez 
a le  même  nombre  de  minutes  , que  chacune 
de  fes  minutes  contient  foixante  fécondes  , Ac 
ainfi  du  refte . Pour  avoir  une  quantité  qui  ferve 
de  mefure  à toutes  les  autres , on  prend  un  degré 
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de  fEquateur,  qui  a,  comme  on  vientdedire, 
foixante  parties  appcllécs  minutes , Aton  appli- 
que ces  minutes  fur  le  parallèle  fuivant  de  de- 
gré en  degré  .11  fc  trouve  alors  que  ces  minu- 
tes ou  foixantièmes  parties,  fuppofées  toujours 
d’une  grandeur  connue  Ac  toujours  la  même , ne 
fc  trouvent  plus  en  même  quantité  danschaque 
parallèle  11  mefure  qu’on  s’éloigne  de  P Equa- 
teur. Mais  comme  les  minutes  ne  fuffiroient  pas 
pour  exprimer  cette  diminution  au  jufte  , on 
appelle  au  fecours  les  fécondés , Ac  même  les  fé- 
condes de  fécondes.  Il  faut  fc  fouvenir,  en  é- 
tudiant  cette  Table  , qnc  les  minutes,  les  fé- 
condés , Ac  les  fécondes  de  fécondes  font  par- 
tout telles  qu’elles  font  dans  un  degré  de  1 E- 
quateur  qui  vaut  foixante  minutes  ; car  hors 
le  cas  pour  lequel  cette  Table  eft  faite , chaque 
parallèle  a 360.  d.Ac  chacun  de  fes  degrez  a 60'. 
Il  faut  remarquer  aufli  que  cette  Table  com- 
mence au  premier  degré  de  Latitude  jufqu*  an 
90.  qui  eft  fous  le  Pôle . 

TslBLE  où  f en  voit  1er  rapports  S un  degré 
dm  plut  grand  Cercle  avec  1er  degrez  de 
chaque  parallèle  deputi  l’Equa- 
teur jufqu  au  Pôle 

Degrez  . Minutes  . Secondes . S.  de  S. 


1 

2 

3 

4 

5 

5 9 
S 9 
59 
59 
59 

59 

5» 

56 

55 

*7 

48 

4 

*4 

*9 

6 

59 

40 

1 6 

7 

59 

3? 

3; 

8 

59 

25 

58 

9 

59 

*5 

s< 

JO 

59 

5 

19 

U 

58 

33 

5° 

1Z 

s« 

4* 

ZO 

»3 

58 

27 

44 

«4 

s» 

*3 

3 

*5 

57 

57 

ZI 

1 6 

57 

40 

3* 

>7 

57 

zz 

43 

18 

57 

3 

49 

>9 

5* 

43 

52 

ZO 

5* 

zz 

53 

ZI 

5* 

0 

53 

zz 

55 

33 

5* 

>3 

r 5$ 

*7 

5* 

24 

54 

48 

59 

*5 

54 

zx 

49 

16 

53 

55 

z8 

27 

53 

*9 

28 

27 

52 

s» 

37 

29 

S1 

3» 

3 8 

30 

51 

57 

49 

3* 

5* 

25 

55 

32 

5° 

5* 

59 

33 

5° 

19 

*3 

34 

49 

44 

33 

35 

49 

8 

57 

3 6 

48 

32 

z8 

37 

47 

5$ 

6 

3* 

47 

1 6 

5° 

39 

47 

?» 

3* 

47 

Ggg 

57 

2 

% 
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Degrez  , Minutes  . Secondes  , S.  de  S. 


4* 

45 

*7 

5 

42 

44 

35 

20 

4? 

43 

52 

51 

44 

43 

10 

1 

45 

4* 

24 

35 

4* 

4i 

40 

46 

47 

40 

45 

12 

4® 

40 

8 

52 

49 

39 

21 

39 

5® 

38 

34 

3 

51 

37 

45 

33 

52 

}« 

5<* 

23 

53 

3 6 

6 

33 

54 

3 5 

16 

3 

55 

34 

24 

53 

s< 

33 

33 

5 

II 

3 2 

40 

43 

58 

3* 

47 

43 

59 

30 

51 

9 

60 

3® 

0 

0 

61 

29 

5 

J9 

6 2 

28 

10 

63 

27 

*5 

24 

6+ 

26 

18 

39 

6S 

2S 

21 

26 

66 

1 14 

24 

15 

*7 

z3 

26 

37 

<58 

22 

28 

36 

69 

. » 

30 

8 

70 

1 20 

3» 

16 

7* 

19 

32 

3 r 

7l 

18 

32 

28 

. 73 

*7 

32 

32 

74 

16 

3 2 

18 

75 

*5 

3* 

45 

7* 

K 

3® 

55 

77 

*3 

29 

49 

7 8 

12 

28 

29 

79 

It 

26 

55 

80 

IO 

*5 

9 

8r 

9 

23 

9 

82 

8 

21 

1 

«3 

7 

18 

44 

84 

6 

16 

18 

8S 

5 

*7 

7 

86 

4 

1 1 

8 

87 

3 

8 

4 

88 

1 

5 

39 

89 

1 

2 

5* 

90 

0 

0 

0 

La  Table  commence  au  premier  degré  de  T 
Equateur,  où  commence  laaiminution,  laquel- 
le augmente  fon  progrès  jufqu’ati  Pôle  où  la  va- 
leur d'un  degré  eu  Zéro.  La  différence  d'un  de- 
pré  de  l’Equateur  i un  degré  d’un  parallèle  pris 
a un  degré  de  diftanec  de  ce  grand  Cercle  , n 
cft  que  de  au-lieu  que  la  différence  du  pé- 
nultième degré  au  dernier  cft  t'.  a".  51". 

Il  faut  remarquer  que  plus  une  Carte  contient 
de  degrez  de  Latitude  plus  la  projeflion  y de- 
vient fenfiblc . Elle  ne  Pcft  prclque  pas  dans  une 
Carte  qui  a moins  de  cinq  de  ces  degrez  - 
Comme  toute  la  Géographie  de  Ptoloméc  n’ 


cft  qu’un*  defcrjption  de  Cartes , il  a eu  foin 
dans  fon  huitième  Livre  de  marquer  le  rapport 
qui  fc  trouve  entre  les  degrez  du  parallèle  oui, 
comme  on  vient  de  voir  , font  d’une  grandeur 
inégale  avec  les  degrez  du  Méridien , qui  font 
tous  égaux  & de  même  grandeur  que  les  degrez 
de  l’Equateur . Si  l’on  fuppofe , comme  il  a été 
dit  , que  le  Méridien  a des  degrez  toujours  é- 
gaux  ëc  que  le  paraliéle  les  a toujours  plus  pe- 
tits k roefure  qu’il  approche  de  l’un  des  Pôles , 
par  cette  proportion  qui  cft  entre  les  degrez  d’ 
un  parallèle  Se.  ceux  du  Méridien , on  peut  ju- 
ger du  voifinage , ou  de  l’éloignement  du  Pôle , 
a l’égard  du  Pays  que  la  Carre  repréfeme  C 
cft  ce  que  veulent  dire  ces  mots  fi  fouvent  em- 
ployez dans  le  huitième  Livre  de  la  Géogra- 
phie de  PtoJomée  : mediux  ipfiut  parallelttr  ra- 
ttanem  habtt  ad  Mendianum  quant  duo  ad  tria , 
ou  quant  tria  ad  qutnque . On  voit  bien  que  cet 
Auteur  ne  prend  celte  proportion  que  d'une  ma- 
nière générale  fans  (raflions,  &par  conféquent 
fon  calcul  cft  bien  éloigné  de  la  précifton  des 
Modernes;  mais  ce  nef!  point  dans  ce  huitiè- 
me Livre  que  les  Géographes  iront  prendre  les 
proportions  de  leurs  Cartes  ; quoiqu’il  contien- 
ne d’ailleurs  des  Remarques  fort  utiles  & bien 
précieufcs. 

PROLAQITE,  ouPaolaoweum,  Lieu  d’Ita- 
lie : l’Itinéraire  d’Antonin  le  met  fur  la  Route 
de  Rome  à Ancône  & de  Ik  à Brindes,  en  paf- 
fant  par  le  Picenum:  il  étoit  entre  Dubii  & Se- 
ptemprda , à huit  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
& A quinze  milles  du  fécond. 

PROM  , Ville  des  Indes  * , aux  Royaume  * d«  i’Iim 
d’Ava  , fur  le  bord  Oriental  de  la  Rivière  de  Atlj** 
Menamkiou  , autrement  la  Rivière  d’ A va  . 

Elle  a été  ci-dcvant  la  Capitale  d’un  Royau- 
me; mais  le  Roi  d’Ava  l’a  fourni  fe  k fou  obcïf- 
fancc  . 

PROMALEUM,  Promontoire  de  la  Laco- 
nie > félon  Ortelius  * qui  citcHefychc.  Voyez  % T.  , 
Mai.  r*  . 

PROMENTEAU , Bourg  ou  Village  de  la 
Touraine  , félon  Mr.  Corneille  ».  C’  cft  une-  , dîq. 
faute.  On  dit  Fromenteau  &non  Promeuteau. 

Voyez  au  mot  Loches  où  l’Article  Fromen- 
ts au  cft  traité. 

PROMETHEI-ANTRUM  , Caverne  au 
milieu  du  Mont  Caucafe  appellée  Paropami/ux  , 
félon  Diodore  de  Sicile  ♦ . 4 fcb.i/. 

PROMETHEI-JL’GA,  ouPromxthei-Cu- 
bile . Voyez  Caucase. 

PROMIUM  , V’i liage  d’Italie  , fe'on  l’Iti- 
ncrairc  d'Antonin  qui  le  place  fur  la  Route  de 
Milan  k la  Colonne  , en  palHmt  par  le  Pice- 
num : il  étoit  entre  Sternum  & Sulmo  , a 
vingt-cinq  milles  de  la  première  de  ces  V illcs  & à 
vingt-neuf  milles  de  la  féconde. 

PROMONA  , Ville  de  la  Liburnie  , félon 
Appicnï  qui  dit  que  les  Dalmatcs  la  leurcnlc-  ,„TyrD' 
verent.  Ortelius  veut  que  ce  (oit  la  Ville  Pria-  r 
mdh  de  Strabon. 

PROMONTOI  RE  . Voyez  l'Article  Cap. 

PRONA: , Ville  de  la  Theftaiie . Démerritts 
la  réduifit  fous  fa  puiflance  , félon  Diodore  de 
Sicile*.  , La.w. 

PRONÆI.  Voyez  Promus. 

PRONASTÆ , Peuples  de  la  ficcotic  , fé- 
lon. Etienne,  le  Géographe. 

PRONEA.  Voyez  Nt-atrsA.  » 

PRONECTOS  , Ville  de  Bithynic,  auprès 
de  Drépaoc  felon  Etienne  le  Géographe  . Or- 
telius croit  que  ce  pourrait  être  la  même  Ville 
que  Prjesetum.  Voyez  ce  mot. 

PRONESUS,  Voyez  Promus. 

PRONE  1U M . Voyez  Pranetum  . 

PRO- 
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PRONII.  Voïcz  Pronus. 

PRONISTA  , Nom  que  quelques-uns  ont 
donné  à la  Montagne  Brochotus.  Voïcz  BRO- 
CHOTUS . 

PRONOS,  Montagne  du Pcloponncfc,  dans 
i Jib.i.  c.j4.  l’Argie:  Paulanias  1 la  met  près  d'Hermionc . 

PRONUS  , Lieu  fortifié  dans  Tille  de  Cé- 
* phalénie  , félon  Polybc  • . Ortelius  foisonne 

que  c'eft  le  Prontfm  de  Strabon  ; ôcquc  les  Ha- 
Litans  font  les  Proan  de  Lycophron  : Outre  qu 
Iiacius  dit  que  ces  Pronii  font  des  Peuples  de 
) iib.up.iif,  i'Jilc  de  Céphaiénie,  Thucydide  * fait  dePao- 
mi  une  des  quatre  Villes  de  cette  Ifle.  Il  écrit 
pourtant  Pronjei  pour  Pronii. 

PROPALA  , Ville  de  laSicile,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

PROPAXOS  , Iflc  que  l’Itinéraire  d’Anto» 
a nin«  met  entre  la  Sicile  & l’Afrique. 

P R O P H ET  E S ( Rivière  des  ) ; Rivière 
de  fAmérique  Septentrionale , au  Pais  des  Sioux . 

PROPO  , I île  d'Italie  , dont  l'Itinéraire  d’ 
Antonin  parle  en  ces  termes:  lajula  Propo  itr~ 
ta  à Mifidme  de  Camp.ima , Stadia  XXX.  Or- 
telius  avertit  qu'au  lieu  de  Paoro  il  faut  lire 
Prochyta , & il  donne  l’honneur  de  cette  re- 
marque a Simler  qui  Ta  faite  avant  lui.  Voïcz 
Prochyta . 

PROPONTIS  , en  François  ^ Propontide  : 
grand Golphe  de  la  Mer,  entre  THcli«pom& 
le  Pont-Euxin,  & qui  communique  ces  deux 
Mers  par  deux  Détroits,  l’un  appcllé  le  Détroit 
de  THcllcspont,  & l’autre  le  Bosphore  deThra- 
s lo  Varia  ce  . Jean  Tzetzès  J donne  k la  Propontide  le 
nom  de  Bebrycium-Mare  , fans  doute  parce  qu 
clic  baigne  une  partie  confidérablc  des  Côtes  de 
la  Bit  h y nie  qui  cil  la  Bébrvcie  ; elle  cil  nom- 
mcc  Th  k ac  i c u m - M a * f par  A nt  igonus . Le  nom 
Propontide  • Jui  vient  de  ce  quelle  eft  dc- 
flwtiaV*"*  vant  ^ Mer-Noire  appclléc  autrement  le  Pont, 
Hi-  ' ’ ou  le  Pont-Euxin.  On  Ta  encore appelléc Me r- 
Blanchf  ou  Mfr.  de  Marmara.  Le  nom  de 
Mcr-B'anche  lui  a été  donné  par  comparailoti 
avec  le  Pont-Euxin  , auquel  on  orétendoit  que 
les  fréquens  naufrages  de  un  Ciel  presque  tou- 
jours couvert  avoient  acquis  le  titre  de  Mer- 
Noire.  Enfin  les  Ifles  de  Marmara  , qui  font 
environ  neuf  ou  dix  lieués  avant  dans  cette  Mer , 
lui  font  porter  leur  nom . 

Tout  le  circuit  de  la  Propontide  qui  ert  d’en- 
viron ccnt  foixante  licués  fc  trouve  renfermé 
entre  le  trente-huitième  & le  quarante  & uniè- 
me degré  de  Latitude  Septentrionale,  & entre 
le  cinquante-cinquième  de  le  cinquante-huitième 
degré  de  Longitude  ou  environ.  On  peut  juger 
par  cette  fituation  que  la  Propontide  eft  dans 
un  Climat  fort  tempéré  , qui  ne  fc  rcfTcnt  en 
rien  des  glaces  cruelles  du  Septentrion  , ni  des 
chaleurs  étouffantes  du  Midi . Auflf  voit-on  bien 
peu  d’endroits  dans  TUnivers  , où  dans  un  fi 
petit  efpacc  il  y ait  eu  autant  de  Villes  bâties 
qu’il  y en  a eu  autour  de  ce  grand  Baffin . Cy- 
zique,  Niccc,  Apamée,  Nicomédie  , Chalcé- 
doine  Üc  pluficurs  autres  en  font  des  preuves . 
Toutes  ccs  Villes  font  k la  droite  des  v ai  fléaux 
qui  vont  de  Galtpoli  k Conlfanrinople  ; & l’Eu- 
rope qu’ils  ont  à la  gauche  montre  encore  fur 
fes  bords  les  Villes  tic  Rodofto  , TAncicnne  & 
la  Nouvelle  Périnthc  ou  Héraclée  , Sélivrée, 
Bévado,  Grand- Pont  & diverfes  autres  qui  ne 
font  pas  moins  recommandables. 

Les  Ifles  les  plus  confidérables  & que  Ton 
rencontre  les  premières,  font  celles  de  Marma- 
ra qui  donnent  leur  nom  k toute  cette  Mer  . 
Voïcz  Marmara. 

PROPHTHASIA.  Voïez  Phraba. 

PROSANCT1UM  , Fleuve  de  i’Afic  Mi- 
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ncure.  Il  tombe,  félon  Arricn,  du  Mont  Ida, 

& a fon  Embouchure  entre  THcllcspont  & le 
Pont-Euxin. 

PROSACUM.  Voiez  Prosiacum. 

PROSCHIUM.  Voïcz  Py ii.ur . 

PROSCINA , Ville  de  Grèce  dans  la  Baro- 
tic,  fur  une  Montagne  7 . Elle  cil  compoléc  d’ 
environ  ccnt  Familles  Chrétiennes  pour  laplû-  ^ \ 
part  ; & elle  paraît  une  Place  ancienne  , étant  »tj. 
vrai-fcmblablemctu  celle  que  Strabon  & Paufa- 
nias  appellent  Arjli-hium  , ou  Acraphnium, 
fituéclur  leMontPtoos.  On  trouve  fur  la  Mon- 
tagne un  Païs  bien  cultivé  ; ce  qui  fait  croire 
que  c'efl  la  Plaine  d’ATH  a mas.  Les  Montagnes 
voifinesqui  font  couvertes  de  Bois  ne  manquent 
pas  plus  de  gibier  qu’autrefois . 

PROSDA  , Ville  de  l'Ethiopie  fous  TEgy- 
pic,  filon  Plint  <.  "**■*•••■ 

PROSECHO,  Bourg  d’Italie,  dansl’Iflrie  »,  cmoVi'i 
fur  U Côte  Septentrionale  du  Golphc  de  Trie-  «n«. 
fie,  environ  k fix  milles  au  Nord  Occidental  de 
la  Villedc  Tricfle.  Quelques- uns  écrivent  Pro- 
secio  pour  Paoscciio.  Les  Vins  de  fon  Terri- 
toire ont  de  la  réputation . 

PROSELEMMENITÆ,  Peuples  de  la  Ga- 
latie:  Ptoloméc  ,s  les  place  au  delibus  des  7><r-  10  I&-J- e V 
wa,  5t  au  Nord  des  B/ceni . 

PROSELENE  , Ville  de  TAfie  Mineure  , 
dans  la  Petite  Pbrygie,  félon  Ptoloméc  Il  '*  ,,bîe',% 
la  place  fur  la  Côte,  entre  Adiamjtuum  & Pi- 
tane . 

PROSENSES  , Peuples  de  TArcadic  , félon 
Paufanias  •*.  ialiWe.it» 

PROSIACUM  , petite  Ville  que  Grégoras 
femblc  placerquclquc  part  danslaGréce  Au  T,|jr^>rr,u 
lieu  de  Prosiacum  Cédrèoe  & Nicétas  écrivent  ' r‘ 
Prosacum;  &ce  dernier  la  met  fur  le  bord  du 
Fleuve  Axiu*.  Curopalatc  lit  Prosascum. 

PROSLA VIZA,  ou  Prostavixa  , Mr. Cor- 
neille *♦  dit  fur  Tautoritédc  Mary:  Ville  de  la  '»  0,fl* 
Bulgarie  anciennement  Iftropolû . Il  ajoute  au’ 
elle  crt  dans  le  Pais  des  Tar tares  Dobrucc,  lur 
la  Branche  Méridionale  du  Danube  , k deux 
licuès  de  la  Mer  Noire  & environ  k neuf  de 
Tcmcswar  vers  le  Nord . Cependant  il  cl!  cer- 
tain qu’une  Ville  qui  feroit  k deux  licués  de  la 
Mcr-N  oirc  , fc  trouveroit  éloignée  de  Tcmes- 
war  de  plus  de  trente  licués  d'Allemagne. 

PROSODITÆ,  Peuples  de  la  Marmarique 
de  Libye  i félon  Ptoloméc  'J  qui  les  place  dans  '*  ,,b-4»e.j. 
les  terres  avec  les  Cornâtes. 

PROSOPITIS.  Voïcz  AfRosopiTiCA-PRir- 

FECTUR A . 

PROSOPUM,  Iflc  au  voifînage  de  Cartha- 
ge, félon  Etienne  le  Géographe.  Orteiius  ,ddit  16  Tfc,c,"*w 
qu’une  Médaille  de  TEmpercur  Hadrien  porte 
cette  Infcription:  TlPOCnniAC. 

PROSPALEA , Village  de  la  Tribu  Acaman- 
tidc,  félon  Etienne  le  Géographe . Les  autres 
Géographes  écrivent  Prospalta;  5c  c’cll  l’Or- 
thographe que  fuit  Mr.  Spon  dans  la  Lille  des 
Peuples  de  VAttiquc  . Prospalta,  dir-il , avoir 
un  Temple  dédié  à Cérès.  5c  1 Profcrpinc . Scs 
Habitant  pilloient  pour  des  Critiques  ; 5c  un 
ancien  Poète  nommé  fcupolit  avoit  lait  uncCo- 
médic  contre  eux  intitulée  Pnrpaltii . Arifto- 
p liane,  Athénée& Suidas  en  font  fouvent men- 
tion. 

PROSPALTA.  Voïez  Prospaifa. 

PROSPATROS,  Lieudc  la  Tribu  Acaman- 
tide,  félon  Phavorinus  17 . 17  L «*«. 

PROSPHORIUM.  Voïez  Phosphore!*. 

PROSPHTHASIA . Voïcz  Phrada. 

PROSTAMA  , Ville  de  la  Pifidie  , félon 
Ptoloméc  ' * . 1*  lil».;*  «-  }• 

PROSTROPÆA  , Ville  de  Sicile  : c’eft 
Eticn- 
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Etienne  le  Géographe  qui  en  parle.  Voïez  Po 

KTROPX4 . 

PROSYMNA , Canton  de  l’Argie , félon  Pau- 
t lib».  e.«r.  fanUs  1 Sc  Etienne  Je  Géographe  . Strabon  * 
* ''*■*+***•  fût  de  Profymna  une  Ville  , où  il  dit  qu’il  y 
L*  avoit  un  Temple  de  Junon.  Suce  J a parade 

** *'  «e  Temple: 

♦ ■ - Hine  lelft  J unoxia  Te» fila  Pnfymtu 
leevui  htbens . ......... 

PROTA  , Ifle  du  Bosphore  de  Thrace:  E- 
ticnne  le  Géographe  en  parle  , ainfi  qu'  Ema- 
Tfc**”UI  nuc*  ^°mn^nc  ^ns  k*  Conftitution»  a.  Picr- 
1 *IW*  re  Gjrlles  dit  que  les  Grecs  la  nomment  pre- 
fentement  Proti  . Elle  eft  appellécPaoTtN  par 
Cédrène  Sc  par  Paul  Diacre,  & Prima  dans  P 
Hilloire  Mifccllanée  , On  la  met  à quarante 
Stades  de  1*1  il  e de  Chalcis. 

t.  PROTE,  Illc  de  (a  Mer  Ionienne,  pro- 
che de  la  Côte  de  la  MeJTénie  , félon  Ptolo- 
3 lib  j.  c.17.  mec  ï . Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine 
porte  Prima-Infula  au  lieu  de  Prote  ; ce  qui 
i üb-4..  c.ia.  lignifie  la  même  choie.  Pline 6 fait  au/fi  men- 
tion de  cette  Ide.  On  la  nomme  prcTentcment 
Prodfno.  Voie*  Phodamo. 

a.  PROTE.  Valez Por<2uerolles,&Stoz- 
«mades. 

PROTE-JUSTINIANÆ  . Voïez  Taure- 
sium. 

PROTEI-COLUMNÆ,  On  trouve  ce  nom 
y v«rf.  »>*-  dans  le  onzième  Livre  de  f Enéide  T,  oh  on  lit: 

A rider  Proie/  MtneUitt  ad  t/fqut  Columnai 

Exni.it. 

Mcnclaiis  Roi  dcSparte  & fils  d’Atrée,  fut  jet- 
te' par  la  tempête  fur  la  Cite  d’Egypte  , où  il 
demeura  huit  ans  avant  que  de  retourner  dans 
fes  Etats . Prote'e  régirait  dans  ce  tcms-li  eu 
Egypte.  C'ert  ce  qui  lait  que  Virgile  donne  ù 
la  partie  de  ce  Pais  où  Mcnclaiis  aborda  le 
nom  de  Colonnes  de  Protée  pour  lignifier  l’ex- 
trémité de  fes  Etats  . On  entend  communé- 
g Twrn«b  ment  8 par  les  Colonnes  de  Protée  le  Pon  d’A- 
y <jatf?.i  4.  ^x4n^r‘e  • Ln  effet  Homère  9 dit  que  Mcoc- 
-*,131.  laiis  aborda  à fille  de  Pharos. 

PROTERIATE , ou  Prqteriato,  Rivié- 

10  Mtcix,  re  d’Italie  lo,  au  Royaume  de  Naples,  dans  la 
c*'!!  Palabre  Ultérieure  . Elle  a fa  fource  au  Mont 

11  Ie  ,u  Apennin,  & après  avoir  paflë  à Grottaria,  où 

elle  fc  grofiit  des  eaux  d’une  autre  Rivière , elle 
va  fc  jetter  dans  la  Mer  Ionienne,  entre  l’em- 
bouchure du  T/trbelo  au  Nonl  & celle  du  Novito 
au  Midi . Quelques-uns  veulent  que  ce  foit  le 
Lot  ami  de  Ptoloméc.  Voïez  Loc  an  us. 
PROTESILAI-DELUBRUM . Voïez  Pro- 

TESILEUM  . 

PROTESILAI-TURRIS.  Voïez  Protesi- 

lll’M  . 

PROTESILEUM,  Ville  du  Qucrfonnèfe, 
11  Rki|. y.  fdon  Strabon"  qui  la  place ù foppolite  du  Pro- 
jet montoire  Sigéc  . Ceft  ce  que  Pline  * 1 entend 

11  1 •f*-11.  p^j.  Turris  Sc  Df.i.urrum  Protesilai. 

PROTHINGI,  Peuples  Scythes , qui  paffé- 
rcm  le  Danube  du  roms  des  Empereurs  Gratien 
11  H>fl.iib.  & Théodofe,  fdon  Zofimc  . Sur  quoi  Lin- 
4*  «*1».  debrog  remarque,  que  ces  Peuples  font  appeliez 
■4Üb.ir-«.  Gruthunci  par  Amniicn  Marcellin  *+  & par 
D*  4 Claudicn  *s  ; Gautukni  par  Flavius  Vopi- 
Con/. Fionor.  fcUS**,  TrUTUNGI  par  Pollion  & VlTMUM- 

16  ta  Pro-  ci  par  Sidonius  Apoliioaris  18  . Il  ajoure  que 

17  lia»  les  Jutuunci  , dont  fait  mention  Ammien  Mar- 
di», c.  a.  ceilin  au  douzième  Chapitre  du  dix-feptiêmc 

Livre,  paroifient  être  les  mêmes  que  les  Gru- 
tmuwoi  Sc  Us  Prqthimi  . 


PRO. 

PROTOMACRÆ,  Ville  deBithynie.  Pto- 
loméc '9  la  place  dans  les  terres  entre  Dedac *■  !•«■». 

na  & Claudiofiolii  ou  Bilhjmhtm . 

PROVENÇAY,  Prieuré  de  France,  dans  P 
Anjou.  Il  dépend  de  l’Abbaïe  dc-Marmouticr, 

Sc  on  lui  a uni  le  Prieuré  de  St.  Vincent. 

PROVENCE,  Province  de  France  dans  fa 
partie  Méridionale.  Du  côté  du  Septentrion  el- 
le a le  Dauphiné  i0  ; au  Midi  clic  eft  bornée  *• 
par  la  Mer  Méditerranée;  ù l’Orient  cllccft  fc-  FraatV’, 
parée  des  Etats  de  laMaifon  de  Savoye  par  les  p.,4i.’ 
Alpes,  Sc  la  Rivière  duVar;  vers  l’Orient  elle  4 
embrafle  l’Etat  d’Avignon,  &de  ce  même  côté 
le  Rhône  la  Répare  du  Languedoc. 

Le  nom  de  Provence  vient  de  Provincia , que 
les  Romains  donnèrent  à cette  partie  des  Gau- 
les, qu’ils  conquirent  la  première;  elle  étoitde 

{lus  grande  étendue  que  la  Provence  d’aujourd' 
ui  ; car  outre  le  Languedoc  , cetrc  Province 
Romaine  conrcnoit  encore  le  Dauphine'  Sc  la 
Savoye  jufqu’i  Genève;  néanmoins  on  voit  que 
communément  dans  le  IX.  leX.  & le  XI.  Siè- 
cles le  nom  de  Provence  étoit  donne  au  Pais 
qui  cil  ù l’Orient  du  Rhône;  Selon  n’a  appel- 
le' en  particulier  le  Comté  de  Provence  , que 
ce  qui  ert  enfermé  entre  la  Mer  Méditerranée, 
le  Rhône,  la  Durance  Sc  les  Alpes. 

Ce  Pais  croit  autrefois  habite  par  tes  Salves 
ou  Salues  , que  quelques-uns  écrivent  en  La- 
tin SoIim  y Sc  d’autres  Saluvi/  Sc  Saltuvii  , qui 
étoient  Liguriens  d’origine . Les  Marfcillois  ve- 
nus des  Grecs  dcPhocéc  en  Ionie,  se'toicnr  éta- 
blis fur  les  Côtes  de  ce  Païs-li , où  ils  avoient 
fondé  plufieurs  Villes  . Les  anciens  Habitans, 
qui  haïïfoient  & foudroient  avec  peine  ces  nou- 
veaux-venus , les  ir.commodoicnt  par  de  fré- 
quentes hollilitcz  ; de  forte  que  Jcs  Marfcillois 
lurent  contraints  d’implorer  le  fecours  des  Ro- 
mains leurs  alliez.  F mIvîui  , Conful  Romain  frie 
envoyé  contre  les  Salyes  l’an  6zç.  de  la  Ville 
de  Rome,  fie  125.  ans  avant  Ihus-Christ.  L‘ 
année  fuivante  il  ks  battit  dans  quelques  com- 
bats , mais  il  ne  les  fubjugua  point  ; ce  fut  le 
Confulaire  Sextiut  qui  acheva  cette  Conquête, 
èîc  chaflà  ie  Roi  Teutomaie  de  ce  Pais  , qu’il 
abandonna  pour  fe  retirer  chez  ics  Allobroges 
l’art  631.  de  Rome,  & 1 23.  avant  Jésus-Christ.- 
Ainfi  les  Romains  commencèrent  alors  ù avoir 
le  pied  dans  la  Gaule  Tranfalpine.  Ce  Pais  fric 
des  derniers  qui  leur  relia  , ôc  qu’ils  ne  perdi- 
rent qu’après  la  prife  de  Rome  par  Odoacrc. 

Euric,  Roi  des  Vifigots  s’empara  de  la  Pro- 
vence, & Ion  filsAlaric  en  jouit  jufqu’ù  ce  qu’il 
fût  tué  en  bataille  par  Clovis  . Les  Vifigors  , 
qui  étoient  maîtres  de  ce  Pais,  le  donnèrent  E 
Théodoric,  Roi  des  OJlrogots  , qui  le  laiiTa  à 
fa  fille  Amalafunie  & ù Ton  petit  hJs  Athalaric . 

Après  la  mort  d’Athalaric  & d’Amalafuntc,  ks 
OJlrogots  prenez  par  Bélifaire  , Général  de  T 
Empereur  Jufrinicn,  abandonnèrent  la  Proven- 
ce aux  Rois  François  Mérovingiens , qui  la  par- 
tagèrent entre  eux . 

Sous  ks  Carlovingiens  la  Provence  frit  pofie- 
déc  par  TEmpercur  Lochaire  , Sc  par  les  fils 
Charles  & Lothairc  , & enfui  te  par  Charles  le 
Chauve  & Ion  fils  Louis  Je  Bcguc , après  la  mort 
duquel  Bofon  (c  fit  couronner  Roi  , & fut  dé- 
trôné par  Carloman , puis  rétabli  par  Charles  le 
Gros  . Bofon  e'tant  mort  , Sc  Charles  le  Gros 
ai'ant  été  détrôné  , le  Viennois  & la  Provence 
demeurèrent  quelques  tems  dans  l'anarchie  & la 
confufion  ; ce  qui  donna  lieu  aux  Sarrazins  de 
faire  defeente  à la  Côte  voifinc  de  Fr/jui , À un 
Lieu  nommé  Fraxinet , ou  Fraifjinei  , dans  le- 
quel ils  fe  fortifièrent,  &dc  là  ils  ravagèrent  b 
Province,  pénétrant  jufques  dans  les  Alpes, 

L«s 
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Lw  Sujet*  de  Bofon  durent  enfin  Roi  Ton  fils 
1 .ouïs  j oui  eut  l'ambition  de  fe  faire  Empereur 
fie  Roi  d'Italie  , ce  qui  lui  rculTit  mal  . Après 

Îu’on  lui  eût  c revif  les  yeux  , il  fut  contraint 
e fe  retirer  dans  fon  premier  Roïaume,  où  un 
Seigneur  nomm  / Hugues  avoit  ufurpé  toute  P 
autorité  ; c’cft  lui  qui  le  premier  s'empara  du 
Comté  d’Arles , & après  la  mort  du  Roi  Louis 
Ion  Souverain  , il  le  rendit  maître  abfolu  de 
tout  for.  Roïaume  , fans  prendre  neanmoins  la 
qualité  de  Roi  de  Bourgogne  fie  d’Arles  ; car  il 
n’eut  le  titre  de  Roi  quaprès  avoir  été  couron- 
né Roi  d’Italie  l'an  9a 6.  C’efl  alors  qu’il  céda 
le  fouverain  pouvoir  qu’tl  s’étoir  attribué  dans 
le  Roïaume  de  Bourgogne  à Rodolphe  Roi  de  la 
Bourgogne  Trans/uranc,  qui  avoit  quitté  Flra* 
lie , fit  Hugues  ne  fe  referva  dans  le  Pais  » qui 
efl  i l’Occident  des  Alpes  , que  le  feul  Comté 
d’Arles  , qui  cil  le  même  que  celui  de  Proven- 
ce. Hugues  craignant  le  retour  de  Rodolphe  en 
Italie  , lui  céda  I an  9^0.  ce  qui  lui  relloit  en- 
tre les  Alpes  fie  le  Rhône;  en  forte  que  Rodol- 
phe fe  vit  Roi  de  toutes  les  Provinces  qui  s’é- 
tendent depuis  le  Haut  Rhin  jufqu’i  la  Mer  Mé- 
diterranée. li  iouflnt  néanmoins  qu'un  Seigneur 
nommé  Bofon,  qui  avoit  époufé  Berthe  nicccde 
Hugues  fût  reconnu  Comte  d’Arles . Bofon  jouïf- 
foit  de  ce  Comté  comme  Vaifal  de  Rodolphe  P 
an  954.  fit  ce  Roi  mourut  l’an  937. 

Conrad  le  Pacifique , fils  fit  Succeireur  de  Ro- 
dolphe, donna  le  (Jomté  d’Arles  â un  autre  Bo- 
fon, après  la  mort  du  premier  Bofon  qui  n’a  voit 
point  laifléd’cntans.  Enfuitclc  Roi  Hugues aïant 
été  châtré  d’Italie  fie  n’aïant  plus  rien,  il  fe  rec- 
ta dans  Je  Mouailèrc  de  Saint  Pierre  de  V terme 
où  il  mourut . 

Quant  ï Bofon  II.  on  ne  fait  point  s’il  étoit 
parent  du  premier,  maison  fait  feulement  ou’il 
vivoit  (bus  le  Roi  Conrad,  dont  il  étoit  Vaflal; 
on  fait  aulfi  que  le  même  Bofon  étoit  fils  d'un 
nommé  Rotbaid . qui  n’eil  point  qualifié  Com- 
te. Ce  Bofon,  différent  du  Bofon  mari  de  Ber- 
the , nièce  du  Roi  Hugues , avoir  une  femme  qui 
s’appelloit  Confiance , autrement  Folcoarc , dont 
il  eut  un  fils  nommé  Guillaume  qui  futfonSuo- 
ceffeur . Celui-ci  chaffa  enfin  les  Sarraiins  de 
Fraxinct  après  quoi  il  rétablit  les  Villes  mariti- 
mes de  Provence  qui  étoicnr  défertes,  IcfqueHcs 
avoient  été  détruites  par  les  Barbares , qui  «Voi- 
ent été  long-rems  les  maîtres  de  la  Mer  fie  des 
Côtes  de  cePaïs-ii.  Cefl  de  Guillaume  que  font 
descendus  par  miles  les  premiers  Comtes  de  Pro- 
vence jufqu’i  Bertrand , qui  étant  mort  vers  Pan 
1070.  ne  iaiffa  qu’une  fille  nommée  Gibergeou 
Tiburge  , félon  quelques-uns , qui  époufa  Gil- 
bert , Comte  de  Millau  en  Rouergue . Raymond 
de  Saint-Gilles  lui  fit  la  guerre  pour  le  dépouil- 
ler de  fes  Etats , fie  il  ne  le  laifli  en  repos  que 
pour  aller  à la  première  Croifade . 

Gilbert  n’eut  point  d’en  fans  mâles  de  laCom- 
tefle  fa  femme  , mais  une  fille  nommée  Douce 
ou  Douice  , qui  époufa  Raymond-Bérenger  , 
Comte  de  Barcelone  . Ce  fut  ce  Prince  qui  ac- 
commoda les  différends  que  les  Comtes  deTou- 
loufe  avoient  eus  avec  ceux  de  Provence  • Dans 
le  Traite  fait  l’an  1125.  avec  Alphonfc , Com- 
te de  Touloufc  fils  de  Raymond  de  S.  Gilles, 
Douce  Comtefle  de  Provence  fie  Faydidc  Com- 
tefle  de  Touloufc  font  nommées  pluûcurs  lois  ; 
il  n'cil  néanmoins  jamais  dit  dans  ce  Traité 
quelles  fulient  Sccurs , ni  les  deux  Comtes  beau- 
freres;  de  forte  que  l’opinion  des  Modernes  qui 
ont  voulu  que  Douce  Se  Faydidc  fuffct  filles  du 
Comte  Gilbert  , ne  paraît  appuyée  fur  aucun 
témoignage  certain . 

Par  faccord  de  fan  1125.  non  feulement  1a 
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Tene  iTArgence  avec  le  Châtean  de  Beaucai- 
re , furent  cédez  au  Comte  de  Touloufc , mais 
tout  ce  qui  dl  au  Nord  de  la  Durance,  âlaré- 
ferve  de  la  moitié  de  la  Ville  fit  du  Territoire 
d’Avignon , que  Raymond-Bérenger  retint , tant 
pour  lui  que  pour  fes  Succe/Tcurs. 

Le  Comte  de  Barcelone  eut  deux  fik  de  fa 
femme  1>>ucc;  l’aîné  Raymond-Bérenger  épou- 
fa  Pétronille  héritière  du  Roïaume  d’Arragon , 
fit  le  Cadet  Bérenger- Raymond  fut  Comte  de 
Provence  . Son  héritier  fut  foq  fils  Raymond- 
Bérenger  , dont  la  fille  uniqne  Douce  mourut 
fans  portéritc  fit  (ans  avoir  été  mariée . 

La  Provence  revint  à la  Branche  aînée  de 
Barcelone , (ortie  du  Prince  Raymond- Bérenger , 
dont  le  fils  Alphonfc  fut  le  Roi  d'Arragon  fie 
Comte  de  Barcelone  , fie  enfuite  de  Provence, 
après  la  mort  de  la  Comteffe  Douce  . Ce  Roi 
eut  deux  fils,  l'aînc  Pierre  fut  Roi  d’Arragon  fie 
Comte  de  Barcelone,  fit  le  puîné  Alphonfc  lut 
Comte  de  Provence  . Celui-ci  époufa  Garfende 
héritière  du  Comté  de  Forcalquier.  Son  fils  Ray- 
mond-Bérenger , qui  lui  (uccéda  en  tous  fes  E* 
tats,  n’eut  que  des  filles  . L'aînée  Marguerite, 
époufa  le  Roi  S.  Louis.  Ra  vmond-  Bérenger  fon 
pere  la  déshérita,  inff  i tuant  héritière  (a  plus /tu- 
ne fille  Beatrix  , félon  le  pouvoir  qu’avoient  les 
Comtes  de  Provence,  de  dilpofcr  de  leur  Com- 
té, fans  avoir  égard  â la  règle  commune  des  fuc- 
ce  liions . 

Le  Comte  Ravmond- Bérenger  étant  mort  l’an 
1245.  fa  fille  Beatrix  lui  fuccédafans  cootdla- 
tion  . Charles  Comte  d’An/ou  l’époufa,  & ftit 
reconnu  par  les  Provençaux  pour  Prince  légiti- 
me. Saint  Louis  n'avoit  jamais  reconnu  que  la 
Reine  (a  femme  eût  droit  â la  Provence;  mais 
cette  Reine  après  la  mort  de  (bn  mari  (oûtint 
que  cet  Etat  lui  apparrenoit,  parce  quelle  étoit 
la  fille  aînée  du  Comte  Raymond- Ber  . nger,  qui 
n’avoit  pu  ladesbériter  (ans  caillé.  Elle  s’adref- 
fa  donc  \ l’Empereur  Rodolphe  de  Hapsbourg, 
comme  Juge  compétent  fie  Souverain  des  Com- 
tes de  Provence  ; à caufe  du  Roïaume  d'Arles 
uni  â f Empire.  Charles  alors  Roi  de  Sicile,  ne 
décima  point  ce  Tribunal , fit  il  hit  maintenu 
en  poirclfion  de  la  Provence  par  un  iugement 
Impérial  rendu  l’an  1279-  fans  que  Marguerite 
pû"  rien  obtenir.  Elle  follicira  le  Pape  d'agir  en 
fa  faveur  ; ce  qui  ne  lui  lcrvit  de  rien , fie  fes 
enfans  ne  l’appuyerent  nas . 

Les  defeenaans  de  Charles  jouirent  de  la  Pro- 
vence jufqu'.'l  la  Reine  Jeanne  I.  petite  fille  -de 
Robert,  Roi  de  Napks,  lequel  avoit  été  indt- 
rué  heritier  par  Charles  II.  (on  pere  , au  pré- 
judice du  Roi  d’Hongrie , frère  aîné  de  Robert. 
Jeanne  fe  voyant  (ans  enfans  , fit  fon  héritier 
Louis  Duc  d’Anjou,  fils  du  Roi  Jean,  fit  oncle 
de  Charles  VI.  en  rejettant  de  fa  fuccdfion  les 
Princes  de  fa  Maifon, 

Louis  perdit  bicu-tôt  le  Roïaume  de  Naples, 

5|ui  fur  occupé  parlcsCadcts  de  l'ancienne Mai- 
on  d’Anjou,  defeendans  du  Roi  Charles  I.; 
mais  Louis  coofcrva  la  Provence  qu’il  laifla  a 
(bn  fils  Louïs  II.  René,  petit-fils  de  Louis ? & 
fils  de  Louis  II.  .qui  portoir  le  titre  de  Roi  de 
Sicile,  mais  ne  jouïfloit  que  de  la  Provence  en 
Souveraineté , fe  voyant  fans  enfans  mâles  , 
voulut  fur  la  fin  de  fa  vie  iniliruer  fon  héri- 
ricr  univerfel  Charles  Duc  de  Bourgogne  au  pré- 
judice de  fa  fille  Voland,  mere  de  René,  bue 
de  Lorraine  , fie  en  rejettant  fon  neveu  Char- 
les d'Anjou  Comte  du  Maine  . Louïs  XI.  dé- 
tourna ce  coup  , en  gagnant  ceux  qui  gouver- 
noient  le  Roi  René  , Iclqucls  lui  periuaderent 
de  donner  tous  fes  Etats  ï fon  Neveu  Charles 
du  Maine,  â 1a  réferve  duBarrois  qui  demeu- 
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ra  à Yoland . I.c  Roi  René  étant  mort  Tan  1480. 
Charles  lui  fuccéda  au  Comté  de  Provence. 
René  Duc  de  Lorraine  fe  portant  pour  héritier 
de  fon  Ayeul  maternel , René  D'Anjou  fit  en- 
trer des  Troupes  en  Provence , & y excita  des 
troubles  qui  furent  auffi-tôt  appaifez  par  Pau- 
torité  de  Louis XI.  Charles  naïant  point  d’en- 
fans,  fit  fon  héritier  le  Roi  de  France  Louïs  XI. 
ion  fils  Charles  alors  Dauphin  , & tous  les  Rois 
leurs  SuccefTeurs  . Ce  Teftament  fut  paffé  par 
devant  des  Notaires,  &en  préfencc  de  plufieurs 
témoins  dans  la  Ville  de  Marfeille  au  mois  de 
Décembre  l’an  1481. 

Charles  Roi  de  Sicile  Comte  de  Provence 
étant  mort,  I.ouïs XI.  prit  DoflTeflîon  de  toute 
la  Provence , & fit  ouïr  en  lufiice  plufieurs  té- 
moins qui  affirmèrent  que  Charles  avoir  décla- 
ré hautement  avant  fa  mort , qu’il  vouloit  que 
le  Roi  de  France  fut  héritier  de  tous  fes  Etats 
qu’il  laifioit  à la  Couronne  de  France.  On  pro- 
mit néanmoins  aux  Provençaux  qu’on  leur  con- 
ferveroit  leurs  Loix  particulières  &.  leurs  Pri- 
vilèges, fans  que  par  l'union  à la  Couronne  leur 
Pais  pût  devenir  Province  de  France  . C'eft 
pour  cela  que  dans  les  Arrêts  rendus  au  Par- 
lement d’Aix  , on  met,  Par  le  Roi  Comte  de 
Provence  ; & les  Rois  dans  leurs  Lettres  adref* 
fées  h ce  Pais- là , prennent  la  qualité  de  Com- 
tes de  Provence. 

Après  la  mort  de  Louïs  XI.  durant  le  haï 
âge  de  Charles  VIII.  René  Duc  de  Lorraine 
profitant  de  la  circonliance  des  affaires  , & de 
la  foiblcffe  du  Gouvernement  , rcnouvclla  fes 
prétentions  fur  la  fucccflion  du  Roi  René  fon 
Ayeul  maternel*,  mais  fans  fruit;  car  il  en  fut 
débouté  par  une  Sentence  arbitrale,  après  quoi 
le  Roi  Charles  unit  ou  annexa  ît  perpétuité  la 
Provence  h la  Couronne  l'an  1487.  à la  prière 
des  trois  Etats  du  Pais. 

Si  Ion  en  veut  croire  les  Provençaux  * TE- 
glifc  de  Marfeille  & celle  d’Aix  font  des  pre- 
mières des  Gaules.  Il  prétendent  que  les  Juifs 
chaflcrcm  de  Jérufalcm  Lararc  , avec  Marthe 
& Marie  Magdeleine  fes  forur,  Marcelle  leur 
fervante,  Maximin  , St.  Célidoinc  qu’on  croit 
être  l’Aveugle  né,  Jofcph  d’Arimathic  Difcip'.e 
de  Jefus-Chrift , & qu’ils  les  expoférentdans  un 
Vaiffcau  fans  gouvernail  , fans  voiles  & fans 
armes;  mais  que  la  Providence  pourvut  h tout, 
& qu’ils  arrivèrent  heureufement  2k  Marfeille. 
De  Rt  ils  allèrent  prêcher  l'Evangile  dans  la 
Provence.  Maximin  & Célidoinc  plantèrent  la 
Foi  dans  la  Ville  d’Aix  dont  ils  ont  été  les  pre- 
miers Evêques . Marthe  & Marcelle  allèrent  fai- 
re la  même  chofc  ï Tarafcon , de  Magdeleine 
& Lazare  demeurèrent  à Marfeille  , dont  La- 
aarc  fut  le  premier  Evêque.  Il  y a de  fort  bon- 
nes raifons  pour  prouver  le  contraire  de  ces 
Traditions;  mais  il  ne  faut  pas  les  contredire. 
Les  Provençaux  font  fi  peu  traitables  fur  cet 
Article  que  le  Parlement  d’Aix  condamna  au 
feu  un  Livre  de  Mr.de  Launoy,  oh  ce  fameux 
Critique  combartoit  ces  Traditions . 

Il  y a en  Provence  deux  Archcvêchcz  5c  on- 
ze Evêchcz:  lavoir , 
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^ En  Provence. 


La  Provence  n’aïant  point  été  comprifcdans 
le  Concordat,  le  Roi  ne  nomme  aux  Evêchez 
& aux  Abbaïcs  qui  font  dans  cette  Province 
qu’en  vertu  d'un  Induit  du  Pape . 

La  Religion  de  Malthc  polTédc  de  grands 
Biens  dans  cette  Province  : auffi  l’Auberge  de 
Provence  cft-clle  la  première  de  cette  Religion . 
Elle  a deux  grands  Prieurez , qui  font  celui  de 
St.  Gillet  & celui  de  Touloufc  . Cinquante 
Commandcrics  dépendent  du  Grand  Prieur  de 
St.  Gilles  , & vingt  & une  ou  vingt-deux  de 
celui  de  Touloufe.  Parmi  toutes  cesComman- 
deries  il  y en  a huit  d’affeêlées  aux  Chevaliers 
fervans  & aux  Diacots  ou  d' Eglife  . Le  plus 
conlidérable  de  ces  huit  Benc'fices  eft  le  Prieu- 
ré de  St.  Jean  d’Aix. 

On  a établi  en  différent  tems  douze  Sièges 
ou  Scnéchauflècs  Rnïalcs  en  Provence  . Elles 
ont  chacune  un  Sénéchal  d’épéc  dont  la  Char- 

Îe  étoit  héréditaire  &rapportoit  cent  cinquante 
ivres  de  gages  & un  Minot  de  Sel  ; mais  1’ 
hérédité  a été  fuppriméc  par  les  Arrêts  du  Coo- 
feil  d’Etat  du  Roi  du  16.  Oétobrc  1719.  5tdu 
2 A.  Décembre  de  la  même  année.  Iis  fut  dit 
que  lorfque  cesCharges  viendraient  à vacquer 
S.  M.  y pourvoirait  conformément  aux  Ordon- 
nances de*  années  içtîo.  & 1579.  Quand  ces 
Scnéchaux  vont  dans  leurs  Senéthaulïécs  ils  y 
(agent  l’épée  au  côté , & ont  la  place  la  plus 
honorable.  S’ils  affilient  aux  Jugcmens  , ils  y 
ont  voix  délibérative,  5c  leurs  Lieutenans Gé- 
néraux prononcent  ainfi  : Monfteur  le  Sénéchal 
dit , CTt.  au  lieu  que  quand  ils  n’y  font  paspré- 
fens  on  ne  parle  point  d’eux.  Il  n’y  a que  le 
Sénéchal  d’Aix  qui  porte  la  qualité  de  Grand 
Sénéchal  de  Provence. 

Les  autres  ne  font  Scnéchaux  que  dans  leur 
refsort.  Ces  Scnéchaufsées  ont  été  établies  à 


Aix , 

Marfeille , 
Arles. 
Forcalquior , 
Graife, 
Brignoles, 


Toulon , 
Draguignan , 
Digne , 
Sificron , 
Caltelanc , 
Hiéres. 


Outre  ces  J urisd irions  fubalternrs , il  y a en- 
core dans  les  principales  Villes  un  Officier  Ruïal 
de  Robe  courte  quon  appelle  Viguier.  Il  mar- 
che avec  les  Confuls  ou  Ecbcvins  dans  les  Cé- 
rémonies publiques,  affilie  aux  Afsemblées  de 
la  Ville  & a toujours  la  préféance.  Il  y a auffi 
dei  Juges  de  Police  établis  depuis  peu,  des  Ju- 
ges pour  les  Marchands,  des  sièges  d’Amirau- 
tc  dans  tous  les  Ports  de  Mer  & un  Tribunal 
qu’on  appelle  Prutfhommie  parce  que  ce  font 
quatre  Pefchcurs  qu’on  nomme  Pma  hommes  qui 
v adminiftrent  la  Jullice  en  dernier  refsort  . 
Ces  quatre  Juges  font  élus  tous  les  am&  prê- 
tent leur  ferment  entre  les  mains  du  Viguier 
5c  des  Confuls  . Iis  connoifscnr  des  diftérens 
qui  furvicnnent  entre  eux  pour  la  pêche  , & 
de  ce  qui  y a du  rapport  . Prefquc  toutes  ces 
Jurisdiètians  refsorrifsent  au  Parlement  d’Aix 
établi  par  Louis  XII.  le  10.  de  Juillet  i«oi. 
Ce  Parlement  cfi  .aujourd'hui  compofé  de  la 
Grand-Chambre  , de  la  Tournelle  & d’une 
Chambre  des  Enquêtes.  Il  y a huit  Préfidens 
à Mortier  , trois  aux  Enquête*  , 5c  cinquante 
h.  un 
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& un  Coofcillcrs,  donc  il  y en  a un  qui  eft 
d’Eglife.  Le  Parquet  confifle  en  deux  Avocats 
& deux  Procureurs  Généraux . On  juge  lcspro- 
cez  dans  toute  cette  Province,  félonies  Ordoo- 
nances  des  Rois  & félon  les  Loix  Romaines. 

Quant  ï la  Finance , il  faut  obier  ver  qu'  en 
Provence  on  aflemble  les  principaux  des  trois 
Ordres,  pour  impofer  les  fommes  que  chacun 
doit  payer  8c  que  1a  Province  donne  au  Roi. 
Par  ces  trois  Ordres  on  entend  le  Clergé  , la 
Nobieflè  & les  Députez  des  Communautés  les 
plus  confidérablcs . Sous  l'Ordre  du  Clergé  on 
entende  les  Archevêques,  les  Evêques,  les  Ab- 
bezeroffez.  Je  Prévôt  de  Pignan,  les  Prévôts 
des  Cathédrales  & quelques  autres  Eccléfiafli- 
ques  oui  pollcdent  des  Bénéfices  Confifloriaux . 
Sous  l'Ordre  de  la  NoblcfTc  font  compris  non 
feulement  les  Nobles  d'origine  ; mats  encore 
les  Roturiers  qui  poffédent  des  Fiefs  en  toute 
Jullice  &.  a fouage.  Il  y eut  autrefois  un  Ré* 
glcment  qui  exduoit  les  Roturiers  qui  ne  pof- 
lédoient  que  des  Arriére-Ficfs  ; mais  ce  Ré- 
glement n’a  jamais  été  obfcrvé.  Sous  le  troi- 
iicme  Ordre  ou  Tiers-Etat,  on  met  les  Dépu- 
tez de  trcntc-fcpt  Communautez  & ceux  de 
vingt  Viguerics.  Depuis  i’Ailcmb'ée  des  Etats 
qui  fc  tint  à Aix  en  1 639,  il  ne  leur  a pas 
été  permis  de  s’ alfemblcr  ; mais  on  y a fup- 
pléé  par  des  Afïcrablécs  générales  qu  on  coot 
voque  tous  les  ans  par  ordre  du  Roi . C’  cil  l* 
Archevêque  d' Aix  qui  y préfidc  , & en  fon 
abfcncc  le  plus  ancien  Prélat . Il  y a toujours 
un  Coramifsaire  du  Roi;  c’ell  ordinairement!' 
Intendant.  Celui  qui  commande  dans  la  Pro- 
vince fait  l’ ouverture  de  I’  Aiümbléc  par  une 
Harangue  qui  eft  fui  vie  de  celle  que  fait  le 
CommiiTairc;  après  quoi  celui  qui  commande 
foit  Gouverneur,  foit  Licuicnam-Généralde  la 
Province  n’entre  plus  dans  l'Afscmbléc.  Le 
Commifsaire  fuivi  des  Députez  qui  lont  les 
principaux  de  la  Noblcfsc  vont  î f ifsuc  de 
chaque  Séance  chez  le  Commandant  pour  l'in- 
former de  tout  ce  qui  s'  y çtl  pafsé  . Ces  Af- 
femblées-Généralcs  le  tiennent  depuis  quelque 
terni  dans  la  pcrite  Ville  de  Lamocfc . 

Quant  aux  Juridictions  qui  concernent  les 
Finances,  il  y a ï Aix  un  Bureau  de  vingt-trois 
Tréforicrs  Généraux  , dont  le  Doyen  cfl  Préü- 
dent . Outre  ce  nombre  il  y a un  Avocat  & un 
Procureur  du  Roi  & deux  Greffiers  , l'un  pour 
la  Finance  & l'autre  pour  le  Domaine  . Dans 
toute  la  Provence  il  n’y  a eu  qu’un  Tréforiei 
Général  des  Finances  jufqu’ en  1552,  La  Cham- 
bre des  Comptes,  Aides  8c  Finances  cil  beau- 
coup plus  ancienne,  puifqu'ellcétoit  déjà  du  teins 
des  Comtes  de  Provence . Ce  ne  tut  néanmoins 
que  fous  Henri  IL  qu’eJJc  fut  érigée  fur  le  pied 

Îu’eUceil  aujouid"  hui . On  y compte  quatre  Pré- 
dens,  vingt-trois  Confcillers , deux  Avocats  Gé- 
néraux , un  Procureur  Général , huit  Auditeurs 
8c  cinq  Correcteurs . L’  Edit  d*  Henri  1 1.  fut  don- 
né 31  Anet  en  1555.  Il  porte  Etabli ffemtnt  delà 
Chambre  det  Compta  Cf  Création  de  la  Cour  det 
jftda  au  Payt  de  Provence . Le»  Tailles  font  réel- 
les en  Provence;  &il  y a deux  Chambres  des 
Monnoics , l' une  & l' autre  h Marfcilie . 

La  Maréchaufsée  de  cette  Province  étoit  com- 
posée d'un  Prçvôt  en  Chef,  de  deux  Licutcnans, 
d’un  Afsefscur,  d’un  Greffier  8c  de  deux  Ar- 
chers entretenus.  Le  Roi  par  fon  Edit  du  mois 
de  Mars  1720.  ayant  fupprimé  tous  les  Offi- 
ciers & Archers  des  Maréchaufsécs  a établi  de 
nouvelles  Compagnies  de  Maréchaufsécs  dans 
toute  r étendue  du  Royaume.  Par  fon  Edit  le 
Roi  crée,  forme,  & établit  en  chaque  Géné- 
ralité ou  Département  du  Royaume  une  Com- 
Tom.  VIH. 
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pagnie  de  Maréchaufséc,  aui  doit  être  compa- 
rée d’ un  Prevôt  Général , d un  nombre  de  Licu- 
tenans,  AflclTcurt,  Greffiers,  Exempts,  Briga- 
diers, Soubrigadiers , Archers  8c  Trompettes, 
fixé  pari’ Eut  qui  en  a été  arrêté.  C'dl  en 
confcqucncc  de  cet  Edit  que  le  Roi  a établi  un 
Prevôt  Général  \ Aix , un  Lieutenant , un  Af- 
fefleur,  un  Procureur  du  Roi  &un  Greffier;  & 
h Digne  un  Lieutenant,  un  Affcffcur,  un  Pro- 
cureur du  Roi  ôc  un  Greffier. 

Outre  les  différons  Collèges  oh  les  JcfuUet, 
les  Pères  de  l’Oratoire  & les  Prêtres  de  b Do- 
ctrine Chrétienne  enfeignent  les  Humanitcz  8c 
la  Philofophie,  il  y a h Aix  une  Univcrllté  fon- 
dée par  le  Pape  Alexandre  V.  en  1499.  Les  E- 
tudians  doivent  jouïr  des  mêmes  privilèges  que 
ceux  de  l’Uoivçrfitédc  Paris,  ainiique  les  Rois 
de  France  l’ont  ordonné  ôc  fur-tout  Louïs  le 
Grand  en  1660.  On  a auffi  établi  h A ries  une 
Académie  des  Belles-  Lettres , qui  doit  êtrecorn- 
pofee  de  quarante  Académiciens . Les  Lettres 
patentes  en  furent  expédiées  en  tdôH.  8c  vé- 
rifiées au  Parlement  d'Aix  le  8.  du  mois  de 
juin  1669, 

Le  Commerce  de  Provence  eft  trés-çonfidé- 
rable  ; car  prefquc  tout  le  Commerce  que  la 
France  fait  avec  l’Italie  & i'fcfpagne,  & tout 
celui  quelle  a dans  les  Echelles  du  Levant  fc 
fait  à Marfcilie. 

Premièrement  on  porte  tous  les  ans  dcMar- 
fcille  en  Italie  pour  environ  trois  millions  cin- 
quante mille  Livres  de marobandifçs;  favoirfix 
mille  balles  de  Draos,  de  Cad  iscrics  & de  Ser- 
ges, qu'on  envoie  a Marfcilie  des  Manutaftu* 
rcs  de  Languedoc,  de  Dauphiné  fit  de  Proven- 
ce. Ce  fcul  Article  qui  h la  vérité  cfl  le  plus  fore 
monte  h deux  millions . Les  amandes  cafsées 
montent  h deqx  çens  railles  Livres:  Deux  cens 
barils  demie!  montent  h cinquante  mille  Livres; 
autant  en  Prunes  de  en  Figuts  : pour  quatre- 
vingt  mille  Livres  d' Anguilles  Talées  , Câpres ^ 
Olives  & Anchois:  pour  vingt  mille  Livres  d' 
huile,  de  graine  8c  de  fleur  d' Afpic  : fix  mille 
Pièces  de  toi.es  cottonincs  h voile,  fabriquées  h 
Marfcilie,  qu’on  vend  trois  cens  cinquante  mil- 
le Livres,  pour  cent  mille  Livres  d’eau  de  vie; 
& pour  environ  deux  cens  mille  Livre»  cnchc- 
milcrtcs  pour  hommes  femmes  8c  en  fans  8c  cq 
bas  de  fil  8c  bas  de  laine  travaillez  ï T aiguil- 
le . On  rapporte  en  retour  fix  mille  quintaux 
de  Chanvre  de  Piémont  , autant  de  quintaux 
de  Ris  du  même  Pays:  deux  mille  quintaux  de 
Ris  de  Lombardie  : Quinze  mille  cbargef  de 
Bled  de  Venifc  & d1  Ancône  , mille  charges 
de  Bled  de  Sardaigne  & de  Sicile,  & autant  de 
Civita-Veccüia  : quinze  cens  quintaux  de  Souffre 
de  Civira  Vccchia&d'Ancooc:  deux  cens  quin- 
taux d’ Anis  des  Etats  de  Rome  : environ  fept 
cens  cinquante  caifsesde  Manne  qu'on  prend  en 
Sicile,  dans  les  Etats  de  Rome,  à au  Mont  St. 
Ange  en  Calabre  : deux  mille  fix  cens  balles  de 
Soie  fine  de  deux  quintaux  chacune  & du  cru 
de  Savoie  , Piémont  , Milancz  , Lombardie, 
Bologne,  Ferrare  8c  Sicile  ; cette  Soie  entre 
en  France  par  ic  Pont  Bcauvoifia,  8c  mille  bal- 
les de  foie  fine  de  deux  quintaux  chacune,  qu 
on  tranfportc  à Marfcilie  par  Mer.  Toutes  ces 
marchandées  & quelques  autres  montent  à trois 
millions  trois  cens  trente-cinq  milles  trois  cens 
cinquante  Livres. 

Le  Commerce  qu’  on  fait  de  Marfcilie  en  Ef. 
pagne  efl  beaucoup  plus  confidérable  , que  celui 
qu'on  fait  avec  l’ Italie.  On  y envoie  pour  un 
million  deux  cens  dix  mille  Livres  en  toile  de 
toutes  fortes , faites  en  France  ou  hors  du  Ro- 
yaume ; de  en  étoffes  de  Tours  , brocards  & 
H h h taf- 
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raéetas  de  foie:  Pour  trente  mille  Livret  ou  en- 
viron en  Galon  d’or  & d’argent,  en  Dentelles 
d’or  & d'argent,  en  Dentelle*  & Galons  faux 
&.  en  Epingles:  pour  dix  mille  Livres  de  Pei- 
gnes de  bouts  & de  figuier  qui  fc  fontk  MarfeiJJe 
& aux  environs  . Mais  tout  cela  n’eft  rien  en 
comparaifon  du  Commerce  des  Etoffes  de  Lyon, 
Brocards,  & Soie,  Or  & Argent , des  Rubans 
& Dentelles  de  St.  Chaumont , des  Taffetas  d' 
Avignon,  des  Quinquai  Ilcrics  de  St.  Etienne  ; 
des  Dentelles  de  fil  du  Puy , des  Toiles  de  Breta- 
gne , Rouen , & autres  endroits  , des  Camelots 
le  Bouracans  de  Lille  en  Flandres , des  Cadis  ^ 
Burailles  & Serges  de  Nifmes , des  Burailles  dk 
Auvergne,  des  pièces  de  Futaines&des  Bafins. 
Cela  fait  fix  millions  deux  cens  quatre-vingt  mil- 
le Livres.  Les  Marchandées  de  Marfeille  com- 
me Chapeaux,  Galles  légères  du  Pays,  papier  i 
la  Cloche,  Caftorsk  P Espagnole,  Tabac  de  Cle- 
rac  , prunes  de  Brignoles,  Toiles  de  lin  crues, 
Buffles  & autres,  pour  cent  quatre-vingt  mille  Li- 
vres : en  Cottons  filez  de  JcrufaJcm  , Encens, 
Gomme  Arabique , Galles  d’Alcp , Droguerie  de 
toutes  fortes,  Saffrans & autres , pour  un  million 
cinq  cens  mille  Livres . Toutes  ces  fommes  font 
un  Total  de  neuf  millions  cent  foixante  & dix 
mille  Livres . On  retire  d’ Efpagne  pour  huit  mil- 
lions cent  quatre-vingt-cinq  mille  Livres  en  Co- 
chenille, Quinquina  , Indigo,  bois  de  Campcf- 
chc,  Laines  de  Séfovie&  autres,  Salccpareille , 
Sucre  en  cabas,  grain  de  Vermillon,  Soies,  Reglif- 
fe,  Piaftres,  Huiles,  Raifinsfccsfic  autres  effets. 

Le  Commerce  de  Marfeille  au  Levant  ell  très 
vif.  Les  Vénitiens  & les  Génois  ont  ét é les 
premiers  qui  ont  commencé  ce  Commerce  . 
Les  François  n’  y penfcfrenr  férieufement  que 
vers  Pan  1550’.  Ils  firent  alors  des  Et  abîme* 
mens  kConftantinoplc,  dans  P Idc  de  Chypre, 
k la  Côte  de  Syrie,  & à Alexandrie  en  Egy- 
pte. Dans  ces  commencemens  le  plus  ancien 
Marchand  faifoit  la  fon&ion  de  Conful  , & il 
n'y  en  eut  point  en  titre  jufqu’au  regne  de 
Charles  IX.  Voici  en  gros  l’état  ordinairede  ce 
Commerce.  J’avertirai  pourtant  que  je  donne- 
rai le  nom  d’ Echelle  k des  lieux  qui  dans  la  der- 
nière exactitude  ne  le  doivent  pas  porter  ; car 
on  n’a  appellé  proprement  Echelle  qu’  un  en- 
droit pour  lequel  on  deftine  les  Bltimens,  au 
lieu  que  conformément  k P ufage  je  le  donne- 
rai k quelques  lieux  où  les  Bàtimens  touchent 
& où  ils  ne  chargent  que  par  occafion. 

Il  part  tous  les  ans  de  Marfeille  pour  YEehel- 
le  de  Confiant  inepte  douze  ou  quinze  Voiles  ; 
favoir  quatre  ou  cinq  Vaifteaux  & huit  ou  dix 
Barques  d’environ  deux  mille  cinq  cens  quintaux 
chacune . Pour  P Echelle  de  Snyme  il  part  fept 
ou  huit  Vaiffeaux  de  fix  ou  huit  mille  quintaux 
& quatre  ou  cinq  Barques  L’ Echelle  de  Sata- 
nique elt  nouvelle  & les  Juifs  y font  le  plusgrand 
Commerce.  Il  ne  part  aucun  Bâtiment  de  def- 
fiein  prémédité  pour  l'Echelle  et  Athbut\  & ce 
n’  eft  que  par  occafion  que  quelques  Barques  y 
chargent  quelques  effets . On  ne  peut  pas  fixer  le 
nombre  des  Bàtimens  qui  vont  dans  1 Echelle  de 
la  Can/e  en  Candie  ; c efl  la  récolté  de  P huile 
ou  du  bled  qui  en  décide.  Il  y a été  quelquefois 
cens  Bâtiment  dans  une  année.  11  y a dans  quel- 
ques Ifies  de  l’Archipel  des  Confuh  François  & 
les  Provençaux  y font  quelque  Commerce . Par 
exemple  dans  P Ifle  de  Tines  qui  eft  la  feule  de 
l’Archipel  qui  foit  reliée  aux  Vénitiens,  qui  y 
font  un  grand  Commerce  de  Soie  , il  y a un 
Conful  François;  mats  /ufqu’k  prefent  le  com- 
merce de  Marfeille  n'  a pas  eu  beaucoup  de  fuc- 
cès  de  ce  côté-lk.  L’  I île  de  Malthe  ne  produit 
rien  ; mais  tlk  eft  une  retraite  de  Corfaires , les 


Provençaux  y vont  quelquefois  pour  acheter  des 
marchandées  provenantes  des  prifes.  En  tems 
de  guerre  il  va  plufieurs  Bàtimens  de  Marfeil- 
lc  à PI fle  de  Naxe,  pour  charger  de  ThuiJe  , 
du  vin  & du  fromage,  qu'ils  portent  d'une  Ifle 
à l’autre  aux  Armées  Cluéticnne  8c  Ottoma- 
ne; mais  comme  en  rems  de  paix  ce  Commer- 
ce eil  entièrement  libre,  il  n’y  va  point  pour 
lors  de  Bâtiment  François  . L’Echelle  de  $a- 
talie  ell  particulière  k une  feule  Compagnie  de 
Marchans  de  Marfeille  , qui  y font  un  Com- 
merce d’environ  cinquante-quatre  mille  fix  cens 
quatre-vingt-neuf  Livres  par  an.  Le  Commerce 
que  P on  fait  dans  P Echelle  de  Lernica  eft  fort 
borné,  à caufc  de  la  mifére  des  Habitans  de  P 
Ifle,  qui  font  opprimez  par  les  Officiers  de  la 
Porte.  Les  Bâtiment  de  Provence  qui  vont  à 
Seide  & i Alcxardrctte  paffent  k Lernica  & 
mouillent  dans  la  Rade  des  Salines.  Le  Com- 
merce de  P Echelle  d Alep  ou  d’ Alex  andr  eut  qui 
en  eft  le  Port,  étoit  autrefois  trts-confidérablc; 
mais  les  Droits  cxceflifs  que  lesBachas  levoient 
fur  les  Caravanes  au:  venoient  de  Pcrfe  & des 
Indes  fit  qu’on  fe  détourna  pour  paflcr  k Smyr- 
ne,  où  la  proximité  de  la  Porte  empêche  qu’on 
ne  lève  rien  au  delà  de  ce  qui  ell  du.  Il  va  tout 
les  ans  à Alcxandrcttc  deux  ou  trois  Vaif- 
feaux de  Provence  de  fix  à fept  mille  quinraux 
chacun,  & autant  de  Barques  de  deux  mille  cinq 
cens  quintaux  chacune.  On  ne  peut  rien  dire 
de  précis  fur  le  nombre  des  Bàtimens  oui  vont 
dans  P Echelle  de  Tripoli , parce  qu’il  ny  tou- 
chent qu'  en  palfant  après  avoir  chargé  à Alep 
ou  k Scydc.  Le  Commerce  de  P Echelle  deSep- 
de  eft  fort  diminué  par  les  mêmes  raifons  que 
celui  de  Tripoli.  11  y va  tous  les  ans  fix  ou 
fept  Vaiécaux  du  port  de  fix  ou  fept  mille 
quintaux  & quatre  ou  cinq  Barques  de  deux 
mille  ou  deux  mille  cinq  cent  quintaux  chacu- 
ne. On  débarque  à Alexandrie  les  Marchandi- 
ses qu’on  deftine  pour  le  Caire  qui  eft  à qua- 
rante lieues  au  delà.  On  les  porte  h Rolctte 
qui  eft  à l’entrée  du  Nil  &dr  là  on  les  trans- 
porte fur  ce  Fleuve  jufqu’au  Boulac  , Bourg  k 
une  demi-lieue  du  Caire.  On  envoyé  tous  les 
ans  dans  ccrre  Echelle  du  Caire  & t!  Alexan- 
drie dix  ou  douze  Vaiécaux  & quatre  ou  cinq 
Barques . 

Cet  Etat  de  Commerce  fut  dreée'  dans  le  tems 
que  le  Négoce  étoit  fur  un  pied  fiorillant  : il 
peut  maintenant  y avoir  quelque  diminution  . 

Ceux  qui  voudront  favoir  I’  efpêce  & la  quan- 
tité des  Marchandées  qu’on  porte  dans  ces  E- 
chelles  & de  celles  qu'on  en  rapporte  peuvent 
avoir  recours  x la  Nouvelle  Defcription  de  la 
France  par  Piganioi  *.  1 p. 

Dans  la  Provence  Pair  & le  terroir  ne  font  ••**4fanu 
pas  par  tout  les  mêmes . La  Haute-Provence  eft 
un  Pays  aftex  tempéré,  riche  en  pâturages  & 
en  beftiaux , qui  produit  du  bled , nés  pommes , 
des  poires,  maïs  fort  peu  devin;  mais  celui  qui 
croît  en  quelques  endroits  eft  le  meilleur  de  la 
Province:  celui  de  Riez  entre  autres  rcéemble 
au  Vin  deVolnai.  Dans  la  Baéc  Provence  au 
contraire  Pair  y eft  exccfflvement  chaud  & il 
le  (croit  encore  davantage  le  long  de  la  Mer 
fans  un  petit  Vent  qu’on  appellé  la  Bée  qui 
règne  ordinairement  depuis  neuf  ou  dix  heures 
du  matin  jufqu'au  foir  . Le  Vent  de  Nord- 
Oueft  rafraîchit  encore  beaucoup  ce  Pays-ci, 
quelquefois  même  un  peu  trop.  C*  efl  ordinai- 
rement quand  il  a plu.  S’il  s’ en  tenoit  là  ce  ne 
ferait  encore  rien;  mais  il  deée'che  tellement 
le  terroir  qui  P eft  déjà  beaucoup  , qu’  on  dit 
en  proverbe  : Que  le  Miflrau , le  Parlement  & 
l*  Durance  font  Ici  mit  fié  aux  de  la  Proven- 
ce. 
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et,  Mr.  Godeau  a eu  raifon  d'appellcr  la  Baffe 
Provence  une  Gueufe  parfumée  ; car  on  n’  y re- 
cueille pas  la  moitié  des  grains  qu'il  faut  pour 
nourrir  les  Habitant , St  Ion  terroir  fcc  & fa* 
blonr.cux  eft  couvert  de  Grenadiers  , d’Oran- 
gerl,  de  Citronniers,  d’OJiviers,  de  Lentisqucc, 
de  Cyprès,  de  Palmiers,  de  Figuiers  , d’ Aca- 
cias d Afrique  Se  de  plufieurs  arbriffeaux  , tels 

Ïue  le  Broc  , l’Arbouzicr  & rAzerollicr.  Le 
rue  reffcmbJc  affez  au  bouïs , à cela  près  que 
fes  feuilles  font  plus  longues  fie  plus  aigues  : Ion 
fruit  eft  petit  fie  rouge,  il  fe  confcrvc  toute  1’ 
année , & il  a cela  de  fingulier  qu’  il  nait  du  mi- 
lieu de  la  feuille . L' Arbou/icr  a les  feuilles  com- 
me celles  du  Kermès  & fon  fruit  eft  de  la  grof- 
feur  Se  de  la  couleur  d’ une  grofsc  Cerife . Il  a un 
goût  de  ftipticité.  L'Azcrollicr  produit  un  pe- 
tit fruit  rouge  <|ui  a trois  ou  quatre  noyaux  Se 
cil  d' un  goût  aigrelet  & agréable . Mr.  Garidel 
dans  fon  Hilloire  des  Plantes  oui  tuifsent  aux 
environs  d’Aix  afsure  qu’on  élève  en  Proven- 
ce de  vingt  Se  une  efpècc  de  figuiers  Se  de  qua- 
rante-fept  fortes  de  feps  de  vignes  & de  raffrns . 
On  y cultive  encore  de  belles  Fleurs . On  vante 
fur-tout  fes  Tubércufes  fie  fes  Narcifsçs  de  dif- 
férentes cfpèccs,  fans  parler  des  Oeillets  d’Avi- 
gnon qui  font  beaucoup  plus  grands  que  ceux 
des  autres  Pays  ; mais  néanmoins  fort  au  def- 
fous  de  ceux  de  Flandres  Se  de  Picardie  pour  la 
finefsc  des  couleurs . La  Bafsc  Provcnccproduit 
aise/  de  vin;  mais  communément  il  eft  gros, 
tumeux  fie  doux . Les  mufeats  de  Provence  font 
«xceUern  & les  trulfes  fe  trouvent  en  quantité  i 
mais  elles  Devaient  rien  non  plus  que  le  Gibier, 
à l' exception  des  Bccafigucs  . Le  poifson  de  la 
Mediterranée  n’ell  pas  non  plus  à beaucoup  près 
auifi  bon  que  celui  de  l’Océan. 

Quant  aux  Piantes  médicinales  le  favant  Bo- 
tanifte  Mr  Garidel  remarque  que  le  terroir  de 
Provence  cil  û avamagculcment  difpofé  qu’il 
produit  la  plupart  des  Plantes  particulières  aux 
autres  Pays . Celles  des  Alpes  fie  des  Pyrénées 
fc  trouvent  fur  les  Montagnes  de  Seine , de  Col- 
mars  & autres:  les  marines  & les  maritimes  fe 
trouvent  le  long  de  la  Côte  : les  marécagculcs 
du  côté  d’ Arles  fie  de  Tarafcon  , les  fauvages 
«Uns  le  Forêts  de  1’  Eilcrcl , d’ Ouliércs , de  la 
Sainte- Baume  & autres:  celles  defbfpagne,  de 
T Italie,  de  la  Grèce  & même  de  1’  Egypte, 
dans  les  Ifles  de  Porqucrolles  St  dans  les  autres 
Illcs  vofines.  On  trouve  aufli  dans  cette  Pro- 
vince des  Plantes  qui  font  fort  rares  dans  le  re- 
fle  du  Royaume,  telles  que  le  petit  Aconit,  f 
Alocs  vulgaire,  les  efpèces  de  Fer- à-cheval , le 
Bec  de  grue  à aiguilles  fon  longues , le  Lys  af- 
phodèle  a rieur  Ponceau  , 1*  Arbre  du  Storax  à 
feuilles  de  Coignaflicr  & autres.  Qpant  à l’A- 
loés  il  afsure  que  cette  plante  croît  en  Haye  dans 
le  terroir  de  Gagne  fie  rapporte  comme  un  fait 
certain  T Hilloire  fameufe  de  f accroifsement  fu- 
bit  de  cette  Plante  iufau'à  cinq  ou  fix  pieds. 

Pour  les  Mines  on  dit  au’  il  y en  a ac  Fer  \ 
fiarlcs  & près  de  Trans,  d' Or  le  long  des  Côtes 
de  la  Mer  près  delà  Ville  d’Hiércsfic  du  Villa- 
ge de  la  Garde  Freynet . Paul  de  Rochas  Sieur 
d’ Aiglun , dans  le  Chapitre  où  il  traite  des  Eaux 
enfouffrées  rapporte  qu  un  Potier  de  terre  étant 
allé  chercher  du  bois  fur  une  Montagne  afsez 
près  de  Toulon,  appclléc  Quarquexrake  , ou 
Colenecre,  entendit  dans  une  fofse  un  agneau 
& qu  y étant  defeendu  il  y trouva  un  Lingot  d* 
Or.  Aux  Maures  du  Luc,  Terre  appartenan- 
te aux  Marquis  du  Luc,  on  prétend  qu'il  y a des 
Mines  d'Or,  d’ Argent,  de  Cuivre,  a Etain  & de 
Plomb.  On  y a faitconftruirc  en  1720.  un  grand 
Bâtiment  renfermant  pluiîeuis  fourneaux , leslo- 
Tom,  VIII, 


P R O. 


4î7 


gemens  des  Officiers  , Fondeurs  , Mineurs  St 
Commis;  les  Magafinspur  les  Mincsfie  Matiè- 
res & une  Forge  pour  forger  les  gros  Fers,  & 
les  Outils  néccfsaircs.  Le  22.  de  Septembre  de 
cette  même  année  on  fit  les  premières  fontes  Se  I* 
on  eut  trois  fauraons  d.  plomb,  l’un  de  6 5.  Li- 
vres, le  fécond  de  87. 8c  le  troifièmede  quatre- 
vingt-cinq;  ce  qui  eft  furprenant,  caria  plupart 
des  fourneaux  neufs  ne  rendent  rien  ou  du  moins 
très-peu  de  chofe  â la  première  fonte . A la  Sainte- 
Baume  fie  ailleurs  il  y a des  Mines  de  Jayet; 
mais  les  unes  Se  les  autres  font  fort  négligées. 
On  trouve  des  filons  d’une  Mine  de  favon  à Mar- 
fcillc , prés  de  Notre-Dame  de  la  Garde.  La 
Matière  de  cette  Mine  di  (soute  dans  l’eau  la  rend 
blanche  fie  blanchit  le  linge  & les  étoffes  com- 
me le  Savon  artificiel  dont  elle  a aufli  la  marbru- 
re . Elle  eft  grafse  & Itmoncufc  ; fie  il  fembk 
que  la  Nature  ait  afscmblélcs  mêmes  cho fes  que 
1 on  emploie  pour  faire  le  Savon . 

Quoique  les  chaleurs  exccflivcs  de  la  Proven- 
ce empêchent  qu'il  n’y  ait  autant  de  Forêts  St 
de  Boisquc  dans  le  autres  Provinces  Limitrophes, 
il  ne  lailsc  pas  néanmoins  d’y  «voit  une  afsez 
grande  quantité  de  bois  qui  eft  d’ une  utilité con- 
sidérable pour  la  Marine  fie  pur  d'autres  ufa- 
ges.  Dans  le  Bois  du  Comté  de  Sault,  il  y a un 
grand  nombre  de  Verreries.  Le  Bois  de  Comots 
fur  le  chemin  d’Aix  à Toulon  rapportoit  beau- 
coup aux  Propriétaires  par  la  quantité  de  raffi- 
ne qui  découlait  de  fes  Pins  ; mais  le  froid  ex- 
celui  de  P hy ver  fit  mourir  tous  ces  Arbres  en 
1709.  Le  Bois  de  Miaules  au  Diocéfc de  Glan- 
dé ves  a été  plus  utile  que  tous  les  autres  à caufe 
de  la  bonté  Scde  la  quantité  de  fes  Sapins,  dont 
on  s' eft  fervi  afsez  long  tems  pour  les  mâts  des 
Vaffseaux.  Ce  fut  un  Gctuil-notnme  Normand 
nomme  la  Londe  , qui  dans  le  fei/ième  Siècle 
trouva  une  route  pour  les  faire  conduire  jufqu’au 
Var  fie  delà  jufqu  à la  Mer.  Outre  ces  Bois  il 
y a encore  celui  des  Maures  , prés  du  Golphe 
de  Grimauld;  celui  de  Crompat  for  le  chemin 
de  Forcalquicr  à Siftcron;  celui  d'Auacs  , au 
voffinage  de  celui  de  Meailles;  celui  de  Beau- 
vtxiT,  près  de  Colmars  ; celui  de  Bertaud, 
près  de  St.  Tropez,  fit  quelques  autres. 

Les  Rivières  de  Provence  font  peu  çonlidé- 
rables  pour  la  plûpart  . Celles  qui  méritent 
quelque  confidérati on , font: 


L’ H u baye , 

Le  Baune,  ou  Weau- 
mc , 

Le  Var. 


La  Durance, 
La  Sorgue. 
La  Largcns, 
Le  Lare, 

Le  Vcrdon, 


Par  Lettres  patentes  du  4.  May  1718.  fur  Ar- 
rêt du  Confeil  d’ Etat  du  Roi , rendu  le  z<.  A- 
vril  de  la  même  année,  fa  Majefté  homologue 
PAfte  de  Délibération  pafsé  à Paris  par  devant 
Richard  Notaire  fie  fon  Confrère  le  13.  Mars 

r cèdent , entre  S.  A.  S.  Louis  Henri  de  Bourbon, 
les  perfonnes  fondées  en  procuration  de  Lo- 
uis Antoine  dePardaillan  de  Gondrin  Ducd’An- 
tin,  de  Louïs  Marquis  de  Brancas  fie  de  Jean 
Baptifte  Henri  de  Forbin  Marquis  d’Oppede  , 
tous  Alsocicz  au  Droit  de  dériver  les  eaux  de 
la  Rivière  de  Durance  pour  en  faire  un  Canal 
navigable  qui  fera  tiré  depuis  la  Méditerranée 
au  lieu  de  St.  Chaînas  en  Provence  fie  condui- 
ra d’un  côté  à Avignon  fie  de  T autre  à Donzére 
en  Dauphiné  . Le  Roi  permet  en  conféquence 
aux  dits  Afsocicz  d'établir  un  Bureau  à Paris, 
fie  ailleurs  oü  il  leur  conviendra , fie  d’y  faire 
des  Regîtrcs  fous  la  direétton  des  perfonnes  qu' 
ils  choiiïront  fie  commettront  , pour  y inférer 
Hhh  2 ficrç- 
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& recevoir  les  fbumiflions  des  Particuliers  qui  Mai  Se  de  Juin  il  tombe  des  Rochers,  d’où 
voudront  participer  au  produit  des  Droits  dudit  fortent  ces  eaux,  des  Serpent  qui  r»ç  font  point 
Canal , & prendre  des  Avions  en  la  forme  & de  mal . Les  enfans  les  prennent  fans  crainte 
aux  claufes  & conditions  énoncées  dans  le  dit  St  s’ en  jouent  de  même , pendant  que  les  Ser- 
Aéîe  de  Délibération.  Ce  Canal  droit  rraverfer  pens  qu’on  trouve  \ une  portée  de  moufquct 
quarante  lieues  de  Pays , où  il  ne  manque  que  au  delÀ  font  venimeux  , Se  mordent  comme 
ae  l'eau  pour  qu’il  foit  le  plus  beau  & Je  plus  1er-  per-tout  ailleurs.  Ce  trait  d' HiJtoire  Naturel- 
tilt;  de  F Europe.  On  a fupputé  que  moyennant  Je  parut  H curieux  aux  fameux  < laflcndy  qu’il 
Quatre  millions  on  mettrait  cer  ouvrage  dans  fa  s tâché  d’ en  rendre  raifon  dans  la  vie  de 
dernière  pcrfcfüion  & en  une  année  8c  demie  de  Peircfc  * . » P*s-  10*. 

rems.  Cependant  on  crut  devoir  faire  un  fonds  On  découvrit  en  1704.  dans  Je  Fauxbourg 
de  cinq  millions  . On  doit  prendre  fur  ce  Ca-  de  la  Ville  d’ Aix  où  efi  le  Couvent  des  Pe- 
nal les  mêmes  Droits  qu’au  Canal  de  Langue-  res  de  F Obfcrvance  , une  Fontaine  minérale, 
doc;  c’cff-ù-dire  lix deniers  par  lieue  pourcha-  oui  eut  d’abord  beaucoup  de  réputation  . La 
que  Quintal  & trois  fols  par  lieue  pour  chaque  découverte  fe  fit  en  dcmoliJTanr  une  Maifon 
Voyageur  . Quelques  difticultez  furvenucs  ont  qui  meneçoir  ruïne . On  trouva  des  refies  de 
empêché  que  ce  Canal  n’ait  été  exécuté  aufli  Chapiteaux  , de  Corniches  & d’ autres  Orne- 
promptement  que  le  portott  le  Projet.  mens.  La  curiofkc  des  Ouvriers  fut  animée: 

Il  y a en  Provence  des  Etangs  & pluficurs  üs  cherchèrent  Se  trouvèrent  enfin  dans  ccs 
Golplics  d’une  grande  étendue.  L'Etang  ou  précieux  décombres  une  fource  d’eau  chaude 
Golphe  de  Berrcs,  ou  de  Martigues  au  bord  de  qui  fortit  de  la  Terre  à gros  bouillons  . Les 
la  Mer  entre  Maifeille  & le  Rhône,  a quatre  Antiquaires  opinèrent  aufïï-tôr  que  c’étoit  T 
011  cinq  lieues  de  largeur:  Ceux  de  Meyran,  endroit  où  croient  fitucz  les  Bains  df  Sfx- 
d’F.ntrccens  ; du  Fort  , de  Galejon  , de  Val-  tmj*.  Leur  opinion  fut  confirmée  par  les  Mé- 
ducch  & autresquoique  moins  connus,  nelaif-  daiHcs,  les  Infcriptions  8c  autres  Monumcns 
lent  pas  d’être  fort  grands.  Le  Golphe  deGri-  antiques  quon  trouva  dans  le  même  lieu.  En 
mauid  entre  Fréjus  8c  Hiéres  a quatre  lieues  1705.  Ton  en  rira  uae  pierre  d’environ  trois 
de  kmg  8c  une  de  large:  celui  de  Toulon  efi  pieds  de  long  & d'un  pied  & demi  de  large  . 
à peu  près  attfTi  grand  que  celui  de  Gri-  On  voit  fur  cette  pierre  un  Autel  , au  dclsus 
niauld.  duquel  cfi  un  Priape  ou  MentuU  d'une  grof- 

Les  Ports  de  la  Provence  les  plus  renom-  fcur  extraordinaire  & fur  eette  figure  font  ces 
mez  font:  trais  Lettres  I.  H.  C.  dont  on  donna  aufiitôt 

pluficurs  explications  différentes.  Voici  les  deux 
Le  Port  de  Bouc  Le  Mouillage  appel-  qui  fembient  les  plus  Naturelles:  In  Hortenm 
Le  Port  de  Marfcille  lé  Canabiers , Cufltdi.tm , ou  J ncundo  Hortorum  Cuflodt  . Du 

Le  Port  de  Toulon , Le  Goujan,  refie  ccs  Eaux  minérales  font  très -claires  & 

Le  Port  ou  Golphe  Les  Iffcs  d' Hiéres  auffi  légères  que  de  l’eau  depluye.  Elles  n’ont 

de  St.  Trope z , Le  Brufq.  aucune  odeur  ni  faveur  8c  ne  font  point  ex- 

trêmement chaudes  . Quand  on  les  mêle  avec 
Les  Caps  les  plus  connus  font:  la  dilsolution  de  couperofe  il  fe  fait  au  fond 

de  la  bouteille  une  précipitation  de  quelque 
Le  CapNcgre,  Le  Cap  Ardier  de  matière  roufoe;  & avec  de  l’eau  de  chaux  il 

I.cCapdcGaroup,  Benat,  fc  tait  une  précipitation  de  matière  blanchà- 

LeCap  de  Théou-  Le  Cap  de  Siffié,  rre.  Avec  la  poudre  de  Noix  de  galle  elles  ne 

lé,  Le  Cap  de  l’Aigle,  prennent  d’autre  couleur  que  celle  de  la  pou- 

Le  Cap  Roux,  Le  Cap  de  la  Croi-  dre  même,  que  Fefprir  de  Vitriol  8c  l’huile 

Le  Cap  des  Portes  fette,  de  Tartre  ne  font  point  changer  . Ces  eaux 

Le  Cap  Tailler,  Le  Capde  Colonne,  mêlées  avec  PEfprir  de  Sel  commun  n’ont  re- 

çu aucun  changement  ni  dans  leur  couleur  ni 
Les  Illes  les  plus  connues  font:  dans  leur  chaleur,  non  plus  qu’  avec  le  Subli- 

mé corrofif  St  le  Sel  armoniac  . Par  J’évapo- 
Lcs  Ifles  d’Or  oud’  L’Ifle  de  Tête  de  ration  on  en  tire  une  réfidence  roufs?  , qui 

Hiéres,  Can,  pique  les  fibres  de  la  langue  comme  le  Salpê- 

L’  IAe  de  Marte-  L’ Ific  de  Ribaudas,  tre. 

gue,  L'  Irte  du  Langou-  A Tartone  , ù deux  lieues  de  Digne,  on 

L’ Ifiedc  Pomegue,  fiier,  voit  une  Fontaine  dont  les  eaux  font  falées 

L’Iftc  de  Lerins,  L’  Ifle  de  St.  Fer-  & les  Habitans  ont  la  permiffion  de  s'en  fer- 

L'Iflc  des  Lions,  reol.  vir  pour  leurs  «Cages.  On  n’a  qu’i  mettre  de 

cette  eau  dans  un  chaudron  qui  foit  fur  du 
Parmi  les  Fontaines  de  cette  Province,  qui  feu,  & on  en  tire  du  fc!  qui  cfi  af*z  bon  ; 

parodient  dignes  de  la  curiofité  du  Public  , u-  mais  qui  pourtant  cfi  inférieur  à celui  de  Mo- 
nt des  plus  remarquables  cfi  celle  de  Digne  . riez . 

Scs  eaux  font  chaudes  , un  peu  piquantes  8c  Dans  le  Territoire  de  Moriez  , ù deux  lie- 
fentant  la  Boue.  Elles  ont  beaucoup  de  fel  Al-  ues  de  Senez,  il  y a une  autre  Fontaine  fa- 

kaii  Sc  beaucoup  de  Souffre  & purgent  par  les  lée , de  1*  eau  de  laquelle  on  fait  du  Sel , non 

(elles . Avec  la  Noix  de  galle  elles  ne  pren-  feulement  par  le  moyen  du  feu;  mais  encore 

mnt  aucune  teinture:  avec  le  fuc  de  Tourne-  en  en  verfant  fur  du  Drap  , ou  fur  une  Table, 

fol  elles  font  devenues  de  Couleur  amarante  Sur  le  champ  elle  fe  congèle  & fe  convertie  en 

un  peu  foncce:  la  difiolution  du  Vitriol  blanc  Sel  beaucoup  plus  falé  que  celui  de  ta  Mer. 

les  rend  jaunes  ; & le  fel  de  Tartre  les  rend  Gafscndy  a remarqué  , qu’il  folloit  une  plus 

laiteufcs,  puantes  & d’une  faveur  défagréable.  grande  quantité d’eau  commune  pour  difsoudre 

Par  évaporation  on  a eu  d’une  Livre  & de-  le  Sel  de  Moriez  que  pour  difsoudre  une  pa- 

mic  d’eau  trente  cinq  grains  d’une  réfidence  reille  quantité  de  celui  de  la  Mer.  Cette  Fon- 

p/i  filtre  Sc  extrêmement  falée.  Non  feulemenr  tainc  for  découverte  en  1 636.  à F occafion  d’ 

l’eau  en  efi  bonne  ù boire  ; mais  elle  efi  en-  une  augmentation  du  prix  du  Sel. 
corc  excellente  pour  fe  baigner  . Au  mois  de  A un  petit  quart  de  lieue  de  Cafielane  , 

a y 
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il  y a auflî  nnc  Fontaine  fai*  , qui  cft  fi  a* 
bondante  , qu’i  fa  fourcc  elle  (ait  moudre  un  mou- 
lin , & puis  fes  eaux  fc  perdent  dans  le  Ver- 
don. 

La  Fontaine  de  Levant  eft  près  de  la  Vil- 
le de  Colmar*  . Elle  a cela  de  particulier  que 
Tes  eaux  imitent  le  flux  & le  reflux  de  la  Mer. 

Dans  la  Paroifle  de  Peyrefc  , au  Diocèfe  de 
Glandève  , il  y a une  Caverne  mervciUcufc  . 
Voter  Pi.tkesc  . On  appelle  Mer  de  Proven- 
ce la  partie  de  la  Mer  Méditerranée,  qui  eft 
au  Midi  de  cette  Province . Elle  comprend  le* 
Mers  de  Marfeille , de  Martcgues  5c  le  Golphe 
de  Griauld. 

PROUILLAN,  Prieuré  de  France , au  Dio- 
cèfe de  Condom,  5c  près  de  cette  Ville.  C eft 
un  Prieuré  de  Filles  de  l’Ordre  de  Saint  Domi- 
nique. I.e  Roi  nomme  la  Prieure. 

ÉTPROVINCIA,  mot  Latin,  dont  les  Fran- 
çois 5c  les  Anglois  ont  fait  leur  mot  Province. 
On  entend  par  ce  mot  une  étendue  confidérable 
de  Pats,  qui  fait  partie  d’un  grand  Etat,  5c  dans 
laquelle  on  comprend  plufletirs  Villes,  Bourgs, 
Villages  5c  autres  Lieux  fous  un  même  Gouver- 
nement . C ell  ce  que  les  Grecs  5c  particuliére- 
ment Ptolomée  appellent  , les  Alle- 

mand ont  le  mot  Lanrlfchafft  qui  veut  dire  la 
même  chofe  5c  les  Italiens  5c  les  Efpagnols  ont 
confervé  fans  aucune  altération  l’ancien  nom 
•**»■•£«  Provint  ia . Originairement  les  Romains  1 don- 
nerent  le  nom  de  Provinces  aux  Contrées  qu’ 
ils  avoient  acquifes  hors  de  F Italie  ou  par  les 
armes,  ou  par  Droit  d’hérédité,  ou  par  quelque 
autre  voye  ; cc  qui  a fait  dire  à Hégéûpe  que 
les  Romains,  mm  in  jus  fuum  vtneendo  rédigè- 
rent procul  pofïtar  reriones  appel luvifpr  Prcrjtn- 
etat.  Il  dit  proctil  pofitat ; car  d’abord  aucune 
Contrée  d’Italie  n’eut  le  nom  de  Province-  Audi 
• Ub.  Si.  p.  pjon  1 en  donnant  la  Diviflon  de  f Em- 

pire Romain  fous  Auguile  ne  met  point  l’Ita- 
lie parmi  les  Provinces  de  l’Empire.  Cependant 
fous  l'Empire  d’Hadrien  l’Italie  paraît  avoir  été 
divifée  en  deux  parties  principale* , dont  Tune 
comprcnoit  les  Pais  d’au  deçù  5c  d’au  deli  du 
Pô , qui  avec  les  Contrées  voilines  furent  fous 
Conilantin  le  Grand  appeliez  du  nom  de  Pro- 
vince d’Italie,  dont  Milan  étoit  la  Métropole. 
Les  autres  Pais  d’Italie  demeuraient  pendant  ce 
tems-lk  fous  le  Vicaire  de  la  Ville. 

Lorfque  les  Romains  avoient  érigé  quelque 
Contrée  en  Province,  il  y envoyoient  ordinai- 
rement tous  le*  ans  un  homme,  qui  s’il  avoir 
été  Conful  faifoit  prendre  \ cette  Province  le 
non  de  Consulaire  , 5c  s’il  avoir  été  Préteur 
» Scb.-îftrife  Juj  faifoit  prendre  celui  de  Prétorienne  * . 
^ *J'1,  La  charge  de  cet  homme  Confulaire  ou  Préteur 
étoit  de  gouverner  la  Province  fclon  les  Lois 
Romaines  . Il  établiflbit  fon  Tribunal  dans  la 
principale  Ville  , où  il  rendoie  la  Jullicc  aux 
Peuples  ; ce  qui  avoit  quelque  rapport  il  ce  qu’ 
on  appelle  préfemement  en  France  Gouverne- 
ment . Le  Pcre  Lubin  aurait  fouhairé  que  quet- 
qu  un  fe  fût  donné  la  peine  de  taire  des  Car- 
tes de  tout  F Empire  Romain  bien  divifé  par 
ces  Provinces:  ce  que  nous  avons,  dit-il,  dan* 
la  Notice  de  f un  , 5c  de  F autre  Empire  , y 
pourrait  fervir.  Oui,  mais  il  faut  avec  cela  lire 
avec  une  grande  attention  FHiftoire  Romaine, 
& les  Ecrivains  Eccléfiailiques  5c  Prophanes,  y 
chercher  les  matériaux  qui  font  difperfez  de  cô- 
té, 5c  d’autre  5c  les  réunir  pour  en  compofer  F 
Edifice  ; ce  qui  demande  un  travail  immenfe  , 
5c  un  courage  11  répreuve  de  tous  les  dégoûts  d’ 
une  étude  aulfl  ingrate. 

Onuphre  nous  apprend  que  fou*  Augufte  les 
« (bU.p.u).  Province*  de  l’Empire  Romain  « furent  parta- 
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gée*  en  vingr-fix  Diocèfes,  dont  ce  Prince,  du 
contentement  du  Sénat  , en  referva  quatorze , 
où  il  fe  chargea  d’ envoyer  des  Commandan* 
fous  le  nom  de  Rêveurs  ou  de  Procureurs  ; 5c 
il  lailTa  les  autres  ù la  diTpoficion  du  Sénat  . 
Sous  les  Succeffcurs  d’ Auguile  le  nombre  des 
Provinces  accrut,  5c  on  les  divifa  en  différen- 
tes manières,  comme  on  en  divife  encore  quel- 
ques unes  de  notre  feras . On  les  diitiagua  en 
grande  5c  Petite,  en  première , seconde  , 
& troisiè  me.  Qtidques-unes  à caufe  des  Eaux 
médicinales  furent  nommées Salutaires;  d’au- 
tres furent  partagées  en  Orientale  5c  Occi- 
dentale, en  Majeure  5c  Mineure  5c  quel- 
ques - unes  prirent  leur  nom  de  leur  Capitale  . 
Les  Grecs  ont  diftingué  quelques  Provinces  com- 
pofées  de  Montagnes  5c  de  Plaines,  en  Tiacheia , 
en  Latin  Afpaa-,  c’eft-ù-dirc  Ruor,  5c  Rabo- 
teuse ; 5c  en  Cale  qui  veut  dire  Creuse  ou 
Plaine  . On  a divifé  encore  le*  Provinces  en 
Citerai  fur  f 5c  Ultérieure,  & cette  diflin- 
dion  et!  quelquefois  caufée  par  la  fimarion  de 
quelque  Montagne  qui  fc  trouve  entre-deux. 
Le  Cours  d'un  Fleuve  a quelquefois  auff»  le  mê- 
me effet  . On  trouve  encore  cher.  les  Anciens 
une  diviflon  de  Provinces  en  Inté  rieure  & 
Extérieure,  par  rapport  ù la  fituation  d’une 
Montagne,  comme  par  rapport  au  cour*  d’un 
Fleuve  on  divife  une  Province  en  Province 
en  deçà  5c  Province  au  delà.  La  Domina- 
tion met  quelquefois aufli  delà  diftinftiorc  dans 
une  même  Province,  comme  on  a dit  IcBra- 
bant-Eseagnol  5c  le  Brarant-Hoi  lanooi*  . 

Auiourd’hui  la  plus  commune  diviflon  d’une 
Province  eft  co  Haute,  5c  Basse.  Le  Cours 
des  Rivières  donne  quelquefois  ce  nom  . Mais 
il  faut  prendre  garde  que  quoique  ces  deux  mots 
foient  toujours  relatifs  , il  y a cependant  des 
Pais  qui  font  appelle?  Pats-Bas,  fans  que  Ton 
en  trouve  qui  aient  je  nom  de  Haut  ù leur 
égard.  On  trouve  bien  par  exemple  la  Basse- 
Normandie,  quoique  l'autre  foi:  appclléc  Am- 
plement Normandie  : on  dit  de  même  la  Bas- 
se-Bretagne. Au  contraire  en  Auvergne  il  y 
a feulement  le  mot  de  Haute-Auvergne  , qui 
cft  la  partie  montagneufe  ; 5c  F autre  partie  □' 
eft  point  ordinairement  appclléc  Basse  . 

On  a donné  à des  Provinces  du  Nouveau 
Monde  les  noms  de*  Provinces  de  notre  Hc- 
mifphére  , avec  F addition  du  mot  de  Nou- 
velle. 

Ce  mot  de  Province  a encore  été  employé 
ù divers  autres  ufages . On  dit  aller  en  Provin- 
ce , poiu  dire  aller  en  quelque  endroit  éloigné 
de  Paris  , 5c  celui  qui  en  eft  appellé  11  Paris 
Provincial . 

Les  Ordres  Religieux  voulant  mettre  quel- 
que Réglement  dans  leur  Police,  ont  commen- 
cé depuis  environ  le  XIII.  fiècle  ù fe  di vifer 
en  Provinces  auxquelles  ils  ont  donné  pour  ti- 
tre , ou  le  nom  cf  un  Saint  ou  ils  en  élifoient 
pour  Patron , ou  le  nom  de  la  Province  fécu- 
liére  , en  laquelle  la  plupart  des  Couvens  é- 
toient  fi  tuez  , ou  le  nom  du  principal  Cou- 
vent. 

Le  mot  de  Province  cft  enfin  devenu  fi 
commun  , que  F on  s’  en  fert  indifféremment 
pour  fignifier  toute  forte  de  Pais.  Un  fcul  en 
a retenu  le  nom  avec  un  três-iegcr  changement . 
On  F appelle  aujourd'  hui  la  Provence;  mai* 
encore  en  Latin  fans  changement  , Provin- 
cia.  Voïcz  Provence. 

J’ai  parlé  ù l'Article  Diocese  des  Provin- 
ces Ecc  les  i asti  ouïs  . Il  ne  nie  refte  plus 
qu’  ï donner  ici  la  Notice  des  Provinces  la 
plus  complcttc  qui  nous  ait  été  confervée  . Le 
Ma- 
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Manufcrit  de  cette  Notice  cil  conCervé  dans 
la  Bibliothèque  du  Vatican  ; & il  a plus  de 
fept  cens  ans  d ancienneté.  Il  commence  ainfi: 


Incipiunt  Nomma  XI.  Regionum  continent! um 
tnlra  fe  Provincial  CXIII. 

Jtalia,  Thracia, 

Gallia,  Afia, 

Africa,  Oricns, 

Hifpania,  Pontus, 

lllyricus,  Ægyptus, 

Britannia. 


Nomma  P minci  arum  , & Civitatum  quorum” 
dam  Promijfarum  Regionum , 


Jn  Jtalia  funt 


Campania  , in  qua  efl 
Caftua , 

Tufeia  cum  Umbria  & 
Æmilia . 

Flaminia  , in  qua  tjl 
Retvenna , 

Piccnum,  Liguria,  in 
qua  tfl  Mediolanum . 

Venetia  cum  Hiftris  , 
in  qua  ejl  Aquileia. 


Provinci a XII. 

Alpes  Cotti*  . Sam- 
nium  , Apulia  cum 
Calabria , in  qua  tfl 
T aremum . 

Bruttium  cum  Luca- 
nia  , Rctia  prima  , 
Retia  Sccunda  , 
Sicilia  , Sardinia  , 
Corfica,  Alpes 
Graiar. 


Thracia  prima. 
Thracia  fecunda. 
Myfia  inferior. 
Scythia  inferior. 
Europa  , in  qua  tfl 


Confiant  impoli  J,  qua 
priât  dicla  Byuxn- 
tium . 

Rodopa . 


Jn  A fia  Provinci*  XII. 


ACa  ipfa  , ht  qua  efl 
Ilium  y id  efl  Troia. 
Lycia . 

Galatia. 

Lydia . 

Caria . 

Hcllespontus . 


Pamphiiia. 

Pifidia. 

Phrygia  prima . 
Phrygia  fecunda. 
Phrygia  faluraris 
Lycaonia . 
Cycladcs . 


In  Oriente  funt  Provinci*. 

Syria  Ciliciz  , in  qua  Cyprus . 

efl  Antiochia . Mefopotamia  inter 

Syria  Paiatllin*.  Ortum  & Euphra- 

Syria  Phoenici*.  tem . 

Ifauria.  Euphratefia. 

Cilicia  juxta  montem  Hosdrocnc. 

Taurum , Sophanee  * 


In  Ponto  funt  Provinci a VIII. 


Galli arum  Provinci a funt  XVII. 


V icnnenfis . 

Narbonenfis  prima. 

Narbonenfis  fccun- 
da. 

Aquitanica  prima. 

Aquitanica  fecunda. 

Novcmpopulana  . 

Alpes  Maritime. 

Bclgica  prima,  in  qua 
ejl  Trcverit. 

Bclgica  fecunda , in  qua 
efl  Tranfitut  adBri- 

In  Africa  funt 


tanniam . 

Germania  prima  fu- 
per  Rhenum . 

Germania  fecunda  . 

Lugdunenfis  prima. 

Lugdunenfis  fecunda 
fuper  Oeeanum  . 

Lugdunenfis  tertia. 

Senonia. 

Ma  xi  ma  Sequano- 
ruiD. 

Alpes  Grai* . 

Provinci a VI. 


Pontus  Polemaicus . 
Pontus  Amafia. 
Honorida . 

Bitania . 


Paflagonîa. 
Armenia  minor. 
Armenia  major. 
Cappadocia . 


In  Ægjpto  Provinci*  VI, 

Ægyptus  ipfa  , ht  qua  Libya  Sicca. 

efl  Alexandrin.  Libya  Pentapolis . 

Auguflamnis.  Arcadia, 

Thebaida. 


In  Britannia  Provinci * V. 


Britannia  prima  Flavia. 

Britannia  fecunda . Maxima. 

Valenciana . 


Froconfularis  , in  qua 
efl  Carthage. 
Numidia. 

Bazanzi « mt  Byraxium. 
In  Hifpania  funt 

Tan-aconenfis . 
Carthagincnfis . 

Betica . 

Lufitania  , in  qua  tfl 
Emeut  a . 

C ail  ici  a. 

Infulae  Baléares. 

In  Jllyrico  funt 

Dalmatia  fupra  mare . 
Pannonia  prima , m qua 
efl  Sirmtum . 
Pannonia  fecunda. 
Valefia,  Prévales. 
Myfia  fuperior. 

Epirus  vêtus . 

Pampica. 

Noricus  Ripcnfis  fuper 
Danuhtum . 


Tripolis. 

Mauritania  Sitifenfis  . 

Mauritania  CatCarccn- 
fis. 

Provinci*  VII. 

Tingitana  trant  fre- 
tum , quod  ab  Oeea- 
no  infufum  tram  in- 
trat  inter  Caluen 
vel  Albinam  , inter 
Alpem  , & Apenni- 
num . 

Provinci a XIX. 

Noricus  Mediterranea . 

Favia. 

Dardania . 

Hermemontis  , 

Dacia. 

Scythia. 

Creta  Infula. 

Achaia. 

Macedonia , 

Theflalia. 


PROVINCES  LIBRES  . Voïex  Fret- 
Æmpter  . 

PROVINCES-UNIES,  Provinces  desPaïs- 
bas  ainfi  appellées  ï caufc  de  l’Union  ou  Con- 
fédération qu’elles  firent  entre  elles  2t  Utrecht, 
au  mois  de  Janvier  1579.  pour  Jadéfenfc  de  leur 
libené  contre  Philippe  IJ.  Roid’Efpagne  Les  ' 
Provinces  qui  compofcnt  cette  République  font  ^fwinc»» 
au  nombre  de  fept,  favoir  le  Duché-  Dr.  Gusl-  Unie».  «.1. 
dr f. s dans  lequel  cil  compris  le  Comté  de  Zut-  p.«-*ftnT- 
pben;  les  Comtez  d(  Hollande  , &.  de  Ze- 
L*NDt  ; les  Seigneuries  d' Utrecht,  de  Fri- 
se, (TOvekissel  & de  Groningul.  Outre  ces 
fept  Provinces  oui  compofcnt  l’Etat,  la  Répu- 
blique poBédc  piuficurs  Villes  conquifcs  depuis 
F Union  d‘ Utrecht,  ou  qui  fc  font  incorporées 
dans  les  Provinces  Unies  & que  l’on  appelle  le 
Pais  de  la  Généralité , parce  quelles  dépendent 
immédiatement  des  Etats  Généraux , & non  d’ 
aucune  Province  particulière  . Ces  Places  font 
firuées  dans  le  Brabant  , dans  le  Pais  de  Lim- 
bourg , en  Flandres  & dans  le  Haut-C^uartîer  de 
Gueldre.  Le  Pais  de  Drenthc  qui  efl  une  Pro- 
vince Souveraine,  fituée  entre  la  Wcllphalic, 
Groninguc,  Frife,  & Overificl  fait  aulïi  partie 
de  la  République  & contribue  un  pour  cent  aux 
frais  de  fa  Généralité:  Auflï  cette  Province  pré- 
tend-elle avoir  Droit  d’entrée  dans  rA/Tcmolée 
des 
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de*  F.tats  Generaux  ; nuis  on  lui  a toujours  don- 
ne Texclufion.  Les  deux  Compagnies  des  In- 
des Orientales  & Occidentales.  de  la  So- 
ciété' deSuRiNAM poffedent  auffi,  fous  la  pro- 
tection des  Etats  Généraux  de  vaJtes  Etats  en 
Afie,  en  Afrique  & en  Amérique.  Outre  tou* 
ces  Pais  , la  République  depuis  la  Paix  d’ U- 
trecht  en  exécution  du  Traité  de  Barrière,  entre- 
tient des  Garnirons  jufqu’au  nombre  de  douze 
mille  hommes  dans  les  Places  d’  Ipres  , Fur- 
ncs , Mcnin , Dendermonde  , Tournai  de  Na- 

mur . 

Les  Provinccs-Unies  de  les  Pais  de  leur  Do- 
mination font  fituez  entre  le  Z4.  de  le  z 6.  de- 
gré de  longitude,  de  entre  le  51.  de  le  34.  de- 
gré de  Latitude  Septentrionale  . Ces  Pais  font 
contigus  les  uns  aux  autres,  de  bornez  au  Midi 
par  la  Flandre,  le  Brabant,  l’Evêché  de  Liège, 
la  Gueldre  Pruflicnne  de  Autrichienne  \ au  Le- 
vant par  les  Duchcz  de  Cleves  de  de  Julien,  T 
Evêché  de  Munfter , le  Comté  de  Bcnthcim  de 
par  le  Pais  dfOoft-Frife;  la  Mer  du  Nord  ou  d’ 
Allemagne  les  baigne  au  Septentrion  de  au  Cou- 
chant. On  donne  à toutes  ces  Provinces  envi- 
ron quarante-huit  licués  de  longueur  depuis  l’ex- 
trémité du  Limbourg-Hollandois,  jufqu’k  celle 
de  la  Seigneurie  de  Groningue  . Leur  largeur 
depuis  f extrémité  de  la  Hollande  Méridionale 
jufqu’k  celle  de  TOverifTel  eft  d’environ  quaran- 
te lieués . 

L’air  de  ces  Provinces  en  général  eft  plus  hu- 
mide que  fec  , par  conféquent  plus  froid  que 
chaud  de  cependant  affcz  fain . Les  Hivers  font 
un  peu  longs , mais  fupportables  de  les  Etez  font 
très- agréables.  Il  eft  vrai  que  quelquefois  l’on 
T voit  les  quatre  Saifotu  de  Tannée  dans  un  mê- 
me jour . 

Le  terroir  dans  quelques  Provinces  eft  aftirz 
fertile  en  grains  ; mais  dans  les  autres  il  abon- 
de en  pâturages  qui  nourriflfent  une  quantité  pro- 
digieufe  de  Bêtes  k corne  . Il  y a des  Vaches 
qui  donnent  jufqu’k  trois  grands  fceaux  de  lait 
par  tour  en  Eté  : aufli  n’y  a-t-il  point  de  Pats 
où  Ton  voye  une  fi  grande  abondance  de  beurre 
de  de  fromage . Quoiqu’  il  n’  y ctoifïc  point  de 
Vin,  8e  que  le  Pais  ne  nroduife  pas  aflez  de 
Bled  pour  la  fubfiftance  des  Habitans  , cepen- 
dant par  le  moyen  de  la  Mer  de  des  Rivières, 
on  y trouve  une  abondance  extraordinaire  de 
tout  ce  qui  eft  utile  ou  agréable  k la  vie  . Les 
Peaplcs  ont  eu  l’art  de  réparer  la  ftérilité  de 
leur  Paï* , de  le  rendre  un  des  plus  abondant  qu‘ 
il  y ait  au  monde,  de  d’y  apporter  tout  ce  qu* 
il  y a de  plus  raréfie  de  meilleur  dans  les  qua- 
tre parties  de  la  Terre.  Ils  tirent  tous  les  ans 
du  Holftein  8c  du  Jutland  une  grande  quantité 
de  Bœufs  qu  ils  eneraiftent  de  vendent  au  mois 
d' Octobre  , 8c  de  Novembre.  Ils  élevenr  auffi 
une  grande  quantité  de  Chevaux  qui  font  fort 
recherchez  pour  en  faire  des  attelages  deCarof- 
fc  8c  pour  la  Cavalerie  . On  voit  dans  ce  Païs 
beaucoup  de  Cigognes  quife  nichent  fur  lesMah 
ions,  où  on  les  laifTe  tranquillement  parce  qu’ 
elles  dévorent  les  grenouilles  dont  les  prairies 
regorgent . Vers  la  fin  du  mois  d’ Août  elles  fe 
retirent  en  Afrique  , 8c  en  reviennent  vers  le 
commencement  de  Mars  . Les  Canaux  , de  les 
Marais  font  couverts  de  Canards  fauvages  qui 
viennent  vers  la  fin  de  T Automne  de  Norwé- 
gue  , de  des  environs  de  la  Mer  Baltique  . On 
voit  auffi  dans  ce  tems-lk  une  grande  quantité 
d’oies  fauvages,  de  Hérons  & d’autres  Oifeaux 
étrangers . Le  Païs  dans  plufieurs  endroits  abon- 
de en  Gibier,  mats  non  en  Bêtes  fauves  . Il  y 
a fort  peu  de  Loups  ; mais  pour  des  Renards  on 
en  voit  en  quantité . 
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Deux  principale*  Rivières  arrofent  ce  Païs: 
j’entends  le  Rnin,  de  la  Meufc.  Il  y a quel- 
ques autres  Rivières  moins  confidérablcs , com- 
me une  branche  de  TEfcaut,  l’Ems,  le  Vieux 
Hfel  de  le  petit  IflTel.  Outre  ces  Rivières  il  y 
a une  infinité  de  Canaux  capables  de  porter  de 
grands  Batrcaux  de  que  le  terrein  bas  de  mou 
a permis  de  faire  fans  beaucoup  de  peine . Ces 
Canaux  font  d’une  très-grande  commodité  pour 
les  Voyageurs  de  pour  transporter  les  Marcnan- 
difes  d’une  Ville  à l’autre.  Les  Barques  dont 
on  fc  fert  fur  ces  Canaux  font  tirées  par  de* 
Chevaux,  partent  de  arrivent  régulièrement  k 
une  certaine  heure.  En  Hiver  toutes  les  prai- 
ries font  inondées  de  en  Printems  on  les  def- 
féchc  par  le  moyen  des  moulins  k vent  , qui 
jettent  l’eau  dans  les  Canaux , d’où  elle  fe  dé- 
charge dans  les  Rivières  par  diverfes  Eclufcs. 

Si  la  Mer  de  les  Rivières  procurent  l’abon- 
dance aux  Provinces  - Unies  , on  peut  dire  en 
même  tems  que  ce  font  Jes  plus  cruels  Enne- 
mis qu'elles  aient  k redouter,  a caufc  de  leur 
fituanon  baffe  de  platte  qui  les  expofe  à de  fré- 
quentes inondations.  Pour  s’en  garentir  on  a 
par-tout  oppofé  des  Digues  k la  fureur  de  l'O- 
céan , 8c  à Timpétuofiré  des  Rivières . Ces  Di- 
gues ont  coûté  des  fommes  immenfes,  8c  Ton 
prétend  que  leur  entretien  monte  tous  le  ans 
a d’aufli  grandes  fommes  qu'il  en  faudrait  pour 
maintenir  fur  pied  une  Armée  de  quarante  mil- 
le hommes. 

Il  n’y  a point  de  Païs  en  pareille  étendue  k 
celui-ci,  où  Ton  voie  un  fi  grand  nombre  de 
belles  Villes,  de  Bourgs  de  de  Villages,  ni  une 
fi  grande  quantité  d’ Habitans  que  Ta  Liberté, 
de  Te  Commerce  y attirent  . On  peut  dire  auffi 
que  la  Liberté  y fait  fleurir  les  Arts  de  les  Scien- 
ces. Ccft  dans  cette  vue  que  Ton  entretient  phi- 
fieurs  Univcrfitcz  8c  un  nombre  infini  d’ Ecoles 
dans  les  Villes  , de  jufque  dans  les  moindres 
Villages  où  le*  Habitans  ont  grand  foin  de  faire 
inftruirc  leurs  enfans. 

La  Langue  du  Païs  eft  la  Flamande , qui  eft 
un  idiome  de  l'Allemand  ; mais  on  la  prononce 
différemment  dans  chaque  Province  oc  même 
dans  chaque  Ville.  La  Langue  Françoife  y eft 
aufli  fort  en  ufage  par  le  grand  nombre  des 
François  Proteftans  qui  s’y  font  réfugiez  depuis 
la  Révocation  de  l'Edit  de  Nantes,  en  1685. 
Et  comme  prefquc  toutes  les  Négociations  en- 
tre la  République  & les  autres  Puiiïances  de  T 
Europe,  le  font  aujourd’hui  en  François,  il  n* 
y a point  de  Membre  de  la  Régence  qui  ne 
le  pique  de  favoir  cette  Langue , de  de  la  fai- 
re apprendre  à fes  Enfans  : les  Négociant,  & 
tes  autres  Bourgeois  ont  la  même  ambition . 

L’Union  conclue  k Utrccht  en  1579.  laiffoit 
h la  difpofitton  de  chaque  Province  d’ en  ufer 
comme  elle  le  fouhaireroit  fur  le  fujet  de  ia 
Réligion  , h condition  que  perfonne  ne  pour- 
rait être  inquietté  k cet  égard , de  que  chaque 
Particulier  jouirait  de  la  Liberté  qui  avoit  été 
établie  par  la  Pacification  de  Gand  . Cepen- 
dant en  1585.  il  fut  réfoiu  du  confentcment 
unanime  des  Provinces,  que  la  feule  Réligion 
Réformée  y ferait  exercée  publiquement , de  qu 
elle  ferait  la  dominante  dans  toute  la  Républi- 
que . Depuis  ce  tcms-là  il  n’y  a que  ceux  qui 
en  font  profeffion  ouverte  , qui  foienc  admis 
au  Gouvernement  & aux  Emplois  excepté  les 
Militaires  . Cependant  on  a laiflé  aux  Catho- 
liques une  entière  Liberté  de  confcicncc  , de 
ils  jouïflent  actuellement  dans  toute  T étendue 
des  Provinces- Unies  du  libre  exercice  de  leur 
Réligion  , excepté  dans  le  Païs  de  Drenthe  , 
où  il  n'eft  permis  k aucun  Prêtre  de  refter  plus 
d’une 
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d'une  nuit  dans  un  même  endroit.  Les  Catho- 
liques ont  dans  toutes  Les  Villes  fit  à la  Campa- 

c un  nombre  infini  de  Chapelles,  où  ils  font 

Service  divin,  au  Ion  des  orgues,  des  voix  , 
fit  des  Inèrumens.  Ils  eè  vrai  que  ces  Chapel- 
les quelque  grandis  quelles  (oient  pour  la  plupart 
ne  font  que  des  chambres  renfermées  dans  des 
Maifons  partioffiércs  où  les  Prêtres  ont  leur  lo- 
gement; mais  ils  y entrent  fit  en  fartent  en  fou- 
le , auèi  publiquement,  fie  autli  librement  que 
les  Pmtjîani  fartent  de  leurs  Kglifes  . 11  cil 
vrai  encore  que  cette  liberté  n’ell  proprement 
qu  une  tolérance , limitée  par  divers  Placards 
qui  les  retiennent  dans  les  bornes  d'une  entiè- 
re foumifiion  aux  ordres  de  1’  Etat,  tant  pour 
le  Spirituel  que  pour  le  temporel  . Du  relie 
ils  jouïflcnt  des  mêmes  droits  , fit  des  mêmes 
prérogatives  que  les  Procédons  par  rapport  à 
lajudice,  au  Commerce  fie  aux  Impôts.  Quoi- 
que prives  des  Emplois  publics,  il  leur  ed  per- 
mis d exercer  toutes  fortes  de  Profcffions . On 
trouve  parmi  eux  un  grand  nombre  d’  Avo- 
cats, & de  Médecins  qui  font  indifféremment 
employez  par  les  Procédons  fie  par  les  Catho- 
liques . Ils  peuvent  parvenir  à tous  les  Em- 
plois Militaires , excepté  celui  de  Vclt-Maré- 
clul.  Il  faut  qu  ils  loient  contcns  de  la  dou- 
ceur du  Gouvernement  k leur  égard  , puifqu 
on  compte  qu'ils  font  le  tiers  des  Habitons  du 
Fais.  Audi  peut-on  dire  à leur  honneur  qu'ils 
font  une  faine  partie  de  l’Etat , qu’ils  payent  les 
taxes  auflà  volontiers  que  les  Prutcèans,  qu'ils 
n'ont  jamais  troublé  le  repos  de  la  République , 
ni  témoigné  aucun  penchant  à la  révolte,  pen- 
dant les  différentes  Guerres  que  l' Eut  a eu  à 
foutenir. 

Il  y a un  grand  nombre  d’autres  Religions 
ou  Seélcs  qui  font  tolérées  dans  i’  étendue  des 
Terres  de  la  République  . De  ce  nombre  font 
ks  Arminiens  ou  Kemomrans,  les  Luthériens, 
les  Anabaptides  , les  Quakers  ou  Trcmblcurs  , 
les  Labadidcs.  Il  y a aulîi  des  Colleges  parti- 
culiers ou  Convcnticulcs  de  certaines  perfonnes 
qui  fans  s’attacher  a aucune  Communion  Chré- 
tienne fc  contentent  de  lire,  fit  de  méditer  l’E- 
criture Sainte.  Dans  ces  Colleges  on  mifanne 
par  forme  d entretien  fur  ce  qu’on  a lu , fie  mé- 
dité. Outre  ces  Sentes  il  y en  aune  autre  qu'on 
nomme  Prepbitts , ColU^iem  oa  Rhuisbourgeois . 
Ils  tiennent  quel  ;uc  chofe  des  Arminiens,  des 
Anabaptides,  fit  des  Qpakert.  On  prétend  qu 
il  y a parmi  eux  des  Sotimcns , fit  des  Dcïdcs , 
qui  fc  font  bannis  de  toutes  les  autres  Corn- 
munauccz Chrétiennes,  qui  font  en  aJfcz  grand 
nombre  dans  les  Provint**- Unies  ; mais  ils  n’ 
ofent  fc  déclarer  ouvertement,  Les  Grecs,  fie 
autres  Chrétiens  Orientaux  ont  le  libre  Exerci- 
ce de  leur  Religion  à Amsterdam  . Enfin  les 
Juifs  exercent  publiquement  la  leur  fie  ont  des 
Synagogues  dans  toutes  les  Villes  où  ijs  fc  font 
Jiabiruci. 

Pour  revenir  k la  Réligion  dominante,  l’Or- 
dre  Eccléfudique  cd  partagé  en  différentes  Gaf- 
fes, qui  font  les  Docteurs  ou  Profdfeurs  en  T héo- 
Jogic  , les  Minidrex  ou  Padeurs  des  bgiifet , 
les  Anciens  , fit  les  Diacres  . Les  Profdfeurs, 
dont  quelques-uns  font  en  même  temps  Mini- 
ères, enfeignenr  la  Théologie,  la  Morale,  5c 
1’  Hilloire  Eccléfudique  . La  Charge  de  Mi- 
nière ou  Palleur  cil  une  des  plus  pénibles,  5c 
des  moins  lucratives.  Us  font  chargez  de  prê- 
cher deux  ou  trois  fois  par  femaine , fans  par- 
ler des  Catéchifmes  qu’ils  font  obligez  de  fai- 
re, fie  des  autres  fondions  padorales.  Ik  font 
tous  égaux,  fit  l’on  ne  connaît  point  dans  les 
Provinccs-Unics  les  noms  d’Evcque,  de  Sur-In- 
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tendant,  d’InfpeélcurGénéral,  quoique  cexDi- 
gnitez  Eccléf'udiques  fotem  reconnues  en  d’au- 
tres Pais  Protcdans.  Les  Ancien*  font  des  per- 
fonnes liidmguécs  par  leur  âge,  leur  rang,  fie 
leurs  maurs,  choiiis  par  le  Confilloirc  pour  a- 
voir  conjointement  avec  les  Padeurs  inlpcclion 
fur  la  conduite  de  tous  les  Membres  île  l'Egîifc 
pour  faire  obfervcr  fa  difcipline  Eccléfudique, 
fit  pour  reprimer  les  Scandales  . Les  Diacres 
élus  comme  les  Anciens  , ont  foin  de  recueil- 
lir les  aumônes , de  recevoir  les  autres  deniers 
des  pauvres,  d’en  faire  ladiflribution  fit  de  ren- 
dre compte  tous  les  ans  au  Confièoire  de  la  re- 
cette fit  de  la  dépenfe . 

Il  y a quatre  différentes  fortes  d’ AfTemblécs 
Eccléludiqucs  : IcsConlidoires , les  ClafTcs,  les 
Synodes  Provinciaux  , fit  le  Synode  National . 
Dans  chaque  Eglifc  il  y a un  Confilloirc  où  f 
on  délibéré  des  affaires  Ecclcbadiques . Les  Gaf- 
fes font  des  A tremblées  des  Eghfcs  voifincs  qui 
y députent  chacune  un  Minière  fit  un  Ancien. 
Elles  fe  tiennent  ordinairement  tous  les  trois  mois. 
Les  Synodes  Provinciaux  s'  affemblent  une  ou 
deux  fois  par  an  dans  chaque  Province  : chaque 
Cladc  y envoyé  deux  Minières  , fit  deux  An- 
ciens . Les  Etats  de  la  Province  y envoyent  suffi 
deux  Députez  ou CommiJfaires Politiques,  pour 
être  informez  de  toutes  les  affaires  qui  s’y  trai- 
tent. Chaque  Synode  entretient  une  corrcfpon- 
dancc  avec  ceux  des  autres  Provinces , & toutes 
les  fois  qui!  fc  leparc,  on  convient  du  lieu,  fie 
du  tems  auquel  il  doit  fc  raifemblcr.  Depuis  le 
Synode  de  Dordrecht,  tenu  en  idi8.  fit  1619. 
il  n y a point  eu  de  Synode  National . Cepen- 
dant un  des  Articles  de  cette  fameuic  Affcmbléc 
porte  qu’un  convoquerait  le  Synode  National 
dans  trois  ans  ; mais  avec  cette  reilriélion  que 
ce  feroit  avec  l’agrément , fit  la  pcmulfion  des 
Euts-Gcnéfaux . 

Le  Synode  de  Dordrecht  avant  que  tic  fc  fc- 
parer  rélolut  de  remettre  fous  la  garde  des  Etats 
Généraux  l’ Original  des  Ailes  de  cette  Alfcm- 
biéc  fit  de  confier  aux  Magièrats  de  la  Ville  de 
Leyde  la  Verfion  de  la  Bible , qu’il  avoit  fait 
faire.  Pour  s aflurer  de  leur  confcrvation , on 
députe  tous  les  trois  ans  un  Minière  de  chaque 
Synode  Provincial . Ces  Minières  qui  font  au 
nombre  de  neuf,  parce  qu’il  y a deux  Synodes 
çn  Hollande  : un  en  Sud-Hollande  fit  J'autre  en 
Nord- Hollande , fit  que  le  Synode  Wallon  joint 
aulfi  une  Députation;  ccs  Minières,  dis- je,  fe 
rendent  àJaHaycfi:  forment  ce  qu’on  appelle  le 
Gxr«x;  c’cè-k-dire  l'Affembléc.  Us  s’adrefTent 
au  Préfidcnt  des  Etats  , pour  voir  les  Ailes  du 
Synode  de  Dordrecht  ; ce  qui  leur  cè  auflj-t&t 
accordé.  De  là  ilsfe  rendent  à Leyde  pour  exa- 
miner de  même  l’Original  de  la  Verfion  Hollan- 
doife  de  la  Bible,  fie  ils  font  accompagnez  dans 
ce  voyage  de  deux  Députez  des  Etats  Géné- 
raux . 

Voici  la  Subordination  qu’il  y a dans  le  Gou- 
vernement tcclcfial tique  des  Provinccs-Unics. 
Les  Confièoircs  font  fuburdonnez  aux  ClalTcs, 
le*  Clalîes  aux  Synodes  Provinciaux  fie  ceux-ci 
au  Synode  National  . On  compte  dans  toute  1* 
étendue  de  la  République  quatorze  cens  quaran- 
tc-fcpt  Minières  Hollandois,  outre  faisante  fit 
un  aux  Indes  Orientales  fit  huit  aux  Indes  Oc- 
cidentales ■ IJ  y a à Londres  quatre  Minières 
Hollandois , un  à Norwich , fit  un  autre  à Col- 
chdlcr:  dans  les  Colonies  Angloifcs  en  Aroe'ri- 
que  il  y en  a fept , L’ Etat  en  entretient  feize 
en  divetfes  Villes  d’ Allemagne,  un  en  Efpa- 
gn«  , un  à Paris  , trois  en  Ruffic  , deux  en 
Turquie  , un  k Lisbonne  , un  à Coppcnha- 
gue  j un  t Stockholm , un  à Bruxelles , un  au- 
tre 
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tre  k Strvcnfivaaid , outre  fi*  dans  les  Places  de 
la  Barrière. 

Le  Synode  Wallon  eft  le  plus  ancien  Corps 
Eccléfiadique  . il  commença  en  156}.  k s’af- 
fcmblcr  fccrétcmcnt  k Tournai  & Il  Anvers,  où 
il  continua  fes  Affcmbléct  jufqu'en  1577.  qu'il 
fc  tint  un  Synode  National  à Embdcn  où  les 
telilcs  Flamandes  envoyèrent  leurs  Députez. 
Mais  dans  un  Synode  tenu  k Dordrecht  en  1 577. 
la  Compagnie  coofidéra  qu’il  y avoir  des  incon- 
vénient k réunir  dans  une  même  Aflemblcclcs 
Minières  des  Eglifcs  Flamandes  avec  ceui  des 
Egides  Wallonnes.  Depuis  ce  tems-Jk  ces  Mi- 
nières Te  font  affcmblcz  féparément;  ce  qui  a 
fubfillè  iufqu’k  prèfent . Les  Eglifcs  Wallonnes 
ou  Françoifes  répandues  dans  les  fept  Provin- 
ces-Unic*  dans  les  Pais  de  la  Généralité  for- 
ment une  cfpèce  de  Synode  National,  qui  s’af- 
(emble  deux  fois  par  an  , au  mois  de  Mai  & 
au  .mais  de  Septembre  , tantôt  dans  une  Pro- 
vince tantôt  dans  une  autre  . Quand  dans  cet 
intervalle  il  furvient  des  affaires  qui  doivent 
être  examinées  & décidées , le  Synode  nomme 
quatre  ou  ciot^  Eglifes  , qui  par  leurs  Députez 
forment  ce  quon  appelle  une  ClafTc  , dont  les 
déc  liions , pour  être  valables,  doivent  être  con- 
firmées par  le  Synode  fuivam . Ce  Syoodc  en- 
tretient une  corrclpondar.ee  fraternelle  avec  les 
Synodes  Flamans  & fc  gouverne  par  la  même 
Difciplinc  . On  compte  environ  cinquante  Egli- 
fes . qui  corapofcnt  ce  Synode  ; & plus  de  Cènt 
Minière»,  qui  les  deffervent . 

11  y a des  Eglifcs  Angioifcs  k Dordrecht  , k 
Lcydc , k Amiterdam  , k Rotterdam , k la  Haye , 
k Mioddbourg  . k F’cf  lingue,  k Vccre  , k U- 
trccht.  Ces  Eglifcs  font  Membres  des  Synodes 
Flamans,  de  leurs  Minières  font  entretenus  par 
l’Etat  . On  trouve  auJli  des  Eglifes  EpifcopaJcs 
Angloifcs  k Amdcrdam  Sc  k Rotterdam  ; mais 
1*  lervicc  ne  fe  lait  que  dans  des  Chapelles  par- 
ticulières. 

La  plûpan  des  Provinces  ont  chacune  une 
Cour  de  lu.tice  k laquelle  il  cil  permis  d appel- 
1er  des  Villes  particulières  & des  Tribunaux  du 
Plat- Païs  , excepté  dans  les  caufcs  criminelles. 
Si  la  Partie  condamnée  veut  voir  la  révifiondu 
procès  clic  peut  la  demander  aux  Etats  de  fa 
Province  , qui  alors  nomment  un  certain  nom- 
bre de  perfonnes  v criées  dans  les  Loi*  de  dans 
les  coutumes  du  Pais,  pour  revoir  la  Sentence; 
& leur  jugement  cil  fans  appel  . La  Judice  cd 
fondée  fur  les  Loi*  municipales  de  chaque  Pro- 
vince & de  chaque  Ville  , fur  les  Placards  des 
Etats  de  fur  le  Droit  Romain- 

Certainement  il  n’y  a point  de  Païs  au  mon- 
de, où  les  Habitant  foient  plus  chargé»  d’I mpôts , 
que  ceux  des  Provinces- U mes  . Ces  Impôts  fe 
lèvent  fur  le  pain,  le  vin,  la  bière,  la  viande, 
le  beune,  le  poillon,  le  chauffage,  les  fruits  de 
iur  tout  ce  qui  fert  k l'entretien  de  la  vie  . On 
les  appelle  Accifes  ; de  ils  font  fi  confidérablcs 

Îu'ils  (ont  le  tiers  du  prix  qu'on  paye  du  pain, 
u vin  , de  la  bière,  dec.  Cependant  ils  le  lè- 
vent d’une  manière,  que  le  périt  Peuple  ne s'en 
apperçoit  point  , parce  qu'accoutumé  de  tout 
tems  k voir  le  prix  des  denrées  fur  ce  pied-lk, 
il  n'y  trouve  rien  qui  l'effarouche , di  les  regar- 
de comme  valant  ce  qu'il  en  paye  , fans  confi- 
dérer  que  les  Impôts  , qui  font  pavés  par  les 
Boulangers,  les  bouchers,  les  Cabaret  iers  de  au- 
tres , en  font  monter  le  prix  fi  haut . Pcrlonne 
n’eft  exempt  de  ces  Accifes  de  ceux  qui  les  l tan- 
dem font  Icvércmcot  punis  . Outre  ces  Impôts 
on  en  lève  une  infinité  d’autres  comme  fur  le 
Sel,  le  Savon,  le  Caffé,  le  Thé,  le  Tabac  de 
enfin  fur  toutes  les  denrées  qui  fe  con fument  dans 
Ttm.  y III. 
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le  Païs.  fl  y a une  Taxe  annuelle  fur  chaqueDo- 
méfiique , Iur  tes  chevaux , les  carufics , les  chaf- 
fes  & autres  voitures,  de  fur  les  Bêtes  k corne. 
Une  autre  Taxe  confidérakîc  cil  celle  qu’on  ap- 
pelle Verpcndinv , ou  la  taille  fur  les  Maifonsdc 
i ur  les  terres . Dans  des  befoins  nrclTans , on  dou- 
ble ou  triple  ce  Vafwdtng  . Dans  ccs  mêmes 
cas  , on  lève  le  centième  & le  deux-centième 
demer  de  1a  valeur  de  tous  les  biens  des  Habi- 
tai», tant  en  fonds  de  rerre  qu'en  obligations  fur 
l’Etat.  On  lève  aulfi  une  taxe  fur  toutes  les  ter- 
res cnfemcncces  . On  la  nomme  Bezaay-gcld  ; 
mais  clic  n’a  lieu  que  dans  les  Païs  de  la  Géné- 
ralité & dans  le-.  Provinces  qui  produifent  du 
grain.  Le  quarantième  denier,  qu’on  tire  de  la 
vente  de  tous  les  biens  en  fonds  de  terre  , des 
V aillt-aux  de  des  Succédions  collatérales , cil  un 
revenu  confidérablc , aufft-bicn  que  le  papier  tim- 
bré . Les  droits  d'entrée  èk  de  fortic  font  fort 
tolérables.  Ils  font  p rçus  par  les  cinq  Collèges 
de  l’Amirauté  qui  en  ont  fait  un  tonds  pour  l'en- 
tretien de  la  Marine. 

Les  Revenus  ordinaires  de  la  R épub'ique  con- 
fident en  ce  qui  fc  lève  dan*  ies  Fais  de  la  Gé- 
néralité dont  le  Confcil  dVtai  a fcul  i’admini- 
dration  : ou  bien  dans  le*  Tommes  ordinaires  & 
extraordinaires  que  as  fepr  Provinces  Stic  Pais 
de  Drcnthc  four»  idem  tous  les  ans,  fuivam  leur 
contingent  fur  la  pétition  ou  la  demande  que  le 
ConltiJ  d’Etat  m fait  aux  t tats- Généraux , pour 
ladépenfc  qu’il  juge  que  la  République  fera  obli- 
gée oc  faire  l’année  luivamc . 

Les  Forces  de  FE  at  confident  , prem'ére- 
ment  tn  un  giand  nombre  de  Piaccs  de  guerre 
fur  les  Piontiérc*,  pour  fe  mettre  k couvert  de 
l'invafionOc  (es Ennemis.  Eu  fécond  lieu  la  Ré- 
publique piiye  près  de  cinquante  quarre  mille 
nommes  de  Troupes  réglées,  qui  fc  réduüent  k. 
cinquante  mille  Ghmbattans  cfhdifs,  k caufcd’ 
un  homme  par  Compagnie  pour  le  fcrvicc  de  la 
Société  de  Surinam  , un  autre  pour  les  Sollici- 
teurs, deux  cens  hommes  accordés  k la  Compa- 
gnie des  Inde*  Orientales  & les  Valets  pour  le* 
Officiers -d’Iréantcric  . En  troifième  lieu  l’Ami- 
rauté entretient  en  tems  de  paix  trente  k Qua- 
rante V adieaux  de  guerre  dont  quelques- uns  (ont 
employés  k efeorter  les  Flo  res  Marchandes;  fie 
d'autres  k former  une  Efeadre  de  neul  ou  dix 
Vailfeaux,  pour  aller  en  courfc  contre  IcsCor- 
faircs  de  Barbarie,  ou  pour  d’autres  ufages.  Une 
quatrième  force  de  la  République  confiée  dans 
cette  multitude  de  Rivières,  dont  on  pcutfcler- 
vir  pour  monder  la  p.ûpart  des  Provmces&  les 
garantir  de  l’approche  de  l'Ennemi . D’ailleurs  il 
cd  prefquc  impodible  k une  Flotte  ennemie  d’ 
entrer  dans  les  Ports  du  Païs  , dont  il  n’y  en  a 
point  qui  ne  Toit  dangereux  . excepté  ceux  de 
Heiiott-Shui  Sc  de  Fhffitgmr. 

Toutes  les  Troupes  de  l’ttat  étoient  autrefois 
commandées  par  un  Capitaine-Général , qui  a- 
voit  lous  lui  un  Veit  Maréchal;  niaisdcpuis  la 
mort  de  Guillaume  III.  Roi  de  a Grande-  Bré- 
ragne,  il  n’y  a point  eu  de  Cap  taJnc-Général. 
ni  de  Velt. Maréchal  depuis  la  mort  de  Mr.  d* 
Auverkerque;  Se  l’Armée  de  i’Etar  kétecom- 
mandéc  par  le  plus  ancien  Général  de  la  Cava- 
lerie affûté  des  confciis  des  Députez  des  Etats 
Généraux . 

Il  y a orne  Gouverne  mens  de  Piaccs  de  guerre , 
& dans  chacun  de  ccs  Gouvernemens  il  y a des 
Commandeurs,  qu'on  nommcroit  en  France 
Lieutenant  de  Roi  & en  Angleterre  fous-Gou- 
vemeurs  . Outre  ces  onze  Gouvernement,  il  y 
a quarante  & un  Commandemens  . L’Etar  en- 
tretient des  Magazins  dans  tous  ccs  lieux  avec 
des  Commis  pour  en  avoir  foin. 

I i 1 Quoi- 
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Quoique  les  Pons  de  mer  dans  les  Provinces* 
Unies  foient  fort  incommodes  & même  dange- 
reux , il  n'y  a cependant  point  de  Paît  au  mon- 
de,  oii  l’on  voyc  un  fi  grand  nombre  de  Navi- 
res & où  il  fe  lafle  un  dut  grand  Commerce . 
La  première  fource  du  Commerce  efl  la  Pêche 
du  Htrangfur  les  CAtes  da  ia  Grande-Bretagne 
depuis  qu'un  nomme' Guillaume  Bicrvliet  inven- 
ta dans  le  quatorzième  Siècle  la  manière  de  les 
faicr  & de  les  encaquer . On  i’appelkm  autre- 
fois la  Mine  d'or:  aujourd'hui  on  la  nom  Aie  la 
grande  Pêche  pour  la  diflinguer  de  la  petite  Pê- 
che, qai  cil  celle  des  Baleines  qu'on  prend  fur 
ks  CAtes  de  Groenland  & dcSpitzberg,  fiedans 
le  Détroit  de  Davis.  Cet  deux  Wchcs  rappor- 
tent un  profit  immenfe  k l’Etat  & font  fubiilter 
un  nombre  infini  de  perfonnes  qui  s’y  appli- 
quent . Les  Manufactures  n’occupent  pas  une 
moindre  quantité  de  monde;  mais  quelque con- 
fidéraWcs  que  foient  ces  deux  branchée  de  Com- 
merce , elles  ne  font  prcfque  rien  en  cootparai- 
fon  de  celui  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales, qui  s’eft  comme  rendue  maî  trèfle  abfolue 
de  tout  le  Commerce  de  l’Orient  . Les  riches 
Marchandées  qui  lui  viennent  de  ce  Païs-lk, 
donnent  les  moyens  aux  Hollandois  & aux  Ze- 
landoit  de  faire  un  commerce  très  avantageux 
en  France,  en  Efpagnc,  en  Italie,  dans  la  Mer 
Méditerranée  & en  Allemagne,  &les  rend  auffi 
maîtres  de  celui  qui  fc  lait  dans  le  Nord  , en 
Mofcovic,  en  Pologne  & dans  toute  la  Mer  Bal- 
tique, où  les  épiceries  leur  procurent  toutes  les 
denrées  de  ces  quartiers  Ik  . 

Malgré  les  grands  avantages  que  le  Commer- 
ce procure  kl*  Etat,  & les  revenus  confidcrables 
qu'il  retint  des  Droits  & des  Impofitions;  il  n* 
cil  pas  furprenanc  que  la  République , après  tant 
de  longues  & de  cruelles  guerres  quelle  a eu  k 
fourcnir  , ait  contrarié  des  dettes  immenfes  . 
Tout  cet  argent  a été  emprunté  des  Sujets  de 
l'Etat  ; tie.  quoique  les  intérêts  en  aïent  été  di- 
minuez , même  jufqu’k  deux  Bc  demi  pour  cent 
en  Hollande , les  Particuliers  feraient  fichez  d* 
étrerembourfez,  parce  qu’ils  ne  fauroient  mieux 
employer  leur  argent. 

Les  Etats  Généraux  repré  Tentent  les  fept  Pro- 
vinces Unies;  mais  ils  n’en  font  point  les  Sou- 
verains , comme  ia  plûpart  des  Etrangers  fe  1’ 
imaginent:  & leur  Aflcmbléc  a quelque  rapport 
k la  Diète  de  Ratisbonnc  , qui  repréfeme  tout 
k Corps  Germanique . Quoiqu’ils  ptroiiTent  re- 
vêtus du  pouvoir  Souverain , ils  ne  font  que  les 
Députez  ou  Plénipotentiaires  de  chaque  Pro- 
vince , chargés  des  ordres  des  Etats  leurs  Prin- 
cipaux ; & ils  ne  peuvent  prendre  de  réfolution 
fur  aucune  affaire  importante  , fans  avoir  eu 
leur  avis  & leur  confcnremcnt  . D’ailleurs  on 
peut  confidércr  PUnion  des  fept  Provinces  com- 
me celle  de  pluficure  Princes  qui  fc  liguent  pour 
leur  fûreté  commune  , fans  perdre  leur  Souve- 
raincténi  leurs  Droits  en  entrant  dans  cette  con- 
fédération. Ces  Provinces  forment  enfcmhleun 
même  Corps;  il  n’y  en  a pas  une  feule  qui  ne 
foie  Souveraine  fit  indépendante  des  autres,  & 
qui  ne  puilfe  faire  de  nouvelles  Lois  pour  fa 
confcrvation  ; mais  fans  pouvoir  en  impoferaux 
autres . Voila  l'idée  qu'il  faut  avoir  des  Pro- 
vinccs-Unics, 

L’Aflcmblée  des  Etats  Généraux  efl  compo- 
fée  des  Députez  des  fept  Provinces  . On  leur 
donne  le  Titre  de  Hauts  C Putffant  Seigneurs 
k la  tète  des  lettres  qui  leur  fout  écrites,  des 
Mémoires  & des  Requêtes  qui  leur  font  préfen- 
tés;  &on  les  qualifie  dans  ces  mêmes  Ecritsde 
Leurs  Heurts  P Biffantes  . Tous  les  Souverains 
kur  donnent  ce  titre  , excepté  k Roi  <f£fpa- 
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gne , qui  1er-  nomme  feulement  Meflieurr  1rs  Etat* 
Centraux  & leur  donne  le  fimple  titre  de  Vos 
Seigneuries  . Louis  XV.  efl  le  premier  Roi  de 
France  qui  leur  ait  donné  te  titre  de  Hauts  t T 
Pusffans  S tumeurs  . Ce  fut  après  la  Conclufiort 
du  Traité  de  la  triple  Alliance  en  1717.  La 
nombre  des  Députez  n’cfl  ni  fixe  ni  égal  : cha- 
que Province  en  envoie  autant  qu’elle  iugek  pro- 
pos, & fe  charge  de  les  payer.  On  ne  compte 
pas  les  fuffrages  des  Dépotez  , mais  ceux  de* 
Provinces;  de  forte  qu’il  n’y  a que  fept  voix, 
quoique  le  nombre  des  Députez  de  routes  les 
Provinces,  pré  fétu  ou  abfcns,  monte  k environ 
cinquante  perfonnes , dont  il  y en  a entre  au- 
tres dix-huit  dcGueldre.  Chaque  Province  pré- 
ftdc  k fon  tour  & fa  préfidencc  dure  une  Semai- 
ne entière,  depuis  k Dimanche  k minuit  jufqu’h 
la  même  heure  de  la  Semaine  fuivante  . Tous 
les  Députez  font  afiïs  fui  vint  1e  rang  de  leur 
Province , autour  d’une  longue  Table  , au  mi- 
lieu de  laquelle  ell  le  fauteuil  du  Prélîdent . A 
fa  droite  font  affis  les  Députez  dcGueldre,  k la 
gauche  ceux  de  Hollande  , & ainfi  des  autres 
iuivant  le  rang  des  Provinces,  qui  ell  tel. 

Gueldre,  Utrccht, 

Hollande,  Frife, 

ZcUndc , O vérifie! , 

Groningue . 

Tous  ceux  qui  pofiédrnt  des  charges  Militai- 
res ne  peuvent  prendre  féance  dans  TAficmblcé 
des  Etats-Géncraux  . Le  Capitaine  Général  n’ 
efl  pas  même  exempt  de  cette  Loi:  il  peut  feu- 
lement entrer  dans  l’Aflcmbléc  , pour  y faire 
des  proportions , & il  efl  obligé  de  fc  retirer, 
lorfqu'il  s’agit  de  délibérer  fur  ce  qu’il  a propo- 
fé.  Quelque  grand  que  puifle  être  le  nombre  des 
Députez,  il  n'y  a que  fix  chaifes  pour  chaque 
Province  St  tous  les  Surnuméraires  font  obligés 
de  fc  tenir  debout . La  plûpart  des  Députez  ne 
font  que  pour  trois  ou  fit  ans  dans  l’Aficmblée 
des  Etats-Généraux  , k moins  que  kurCommif- 
f»on  ne  foit  renouvelléc.  Il  en  faut  excepter  la 
Province  de  Hollande,  qui  y députe  un  Mem- 
bre de  fes  Nobles  pour  toute  fa  vie,  & celle  d’ 
Urrecht,  qui  y envoie  un  Député  du  Corps  Ec- 
cléliallique  & un  autre  du  Corps  de  la  bfoblcf- 
fc , qui  y font  auflï  k vie  . Il  en  efl  encore  de 
même  des  Dépurez  de  Zélande  qui  font  ordi- 
nairement au  nombre  de  quatre. 

Outre  les  Députez  ordinaires,  tous  ceux  qui 
font  chargés  d’une  Ambafladc  ou  de  quelque  Né- 
gociation importante  dans  les  Pais  étrangers, 
ont  une  Commifiïon  pour  entrer  dans  l’Allèm- 
blée  des  Etats  Généraux:  Je  Concilier Pcnfion- 
naire  d’Hollande  affilié  tous  les  jours  k cette  A f- 
fcrabléc  en  qualité  de  Député  ordinaire;  &c’eft 
lui  qui  y fait  ks  Propositions  de  la  part  de  cette 
Province  . Il  cl)  k feul  avec  le  Député  de  la 
NoblcfTc  d’Hollaode  , qui  ait  J'avantage  de  pa- 
raître tous  les  jours  dans  cette  Aficmblée.  Tous 
les  autres  Députez  de  cette  Province  font  obligés 
par  une  Réfolution  de  l’an  ido.  d’avoir  une 
Commifiïon  pour  y affilier  . Deux  Confeilkrs 
Députez  de  Hollande  y prénent  auffi  féance  tous 
les  jours,  tour  k tour.  Le Païs  deDrenthe,  qui 
fait  une  petite  Province  k part  , a fait  diverfes 
instances  pour  obtenir  Je  droit  d’envoyer  des  Dé- 
putez aux  Etats  Généraux,  fans  avoir  jamais  pu 
l’obtenir.  Quelques  Villes  de  Brabant , entre  au- 
tres celle  de  Bois-le-Duc  , prétendoient  auffi  y 
être  admiffibles  par  l’Union  d'Utrcchti  maison 
leur  a toujours  donné  l'excluûon . 

La  Charge  de  Greffier  ou  Secrétaire  des  Etats 
Généraux  , eft  une  des  plus  importantes  & der 
plus 
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plus  onércufcs  de  l'Etat  . 1 1 eft  obligé  d'aflirter 
tous  les  jours  ï l’Affcmblcc  des  Etats  Généraux, 
d'écrire  toutes  les  Résolutions  qu'ils  prénent, 
toutes  les  Lettres  & les  Inftniélions  qu’on  adref- 
fc  aux  Mmirtres  de  l’Etat  dans  les  Paît  étran- 
gers. 11  aflifte  auiH  aux  Conférences  qu’on  tient 
avec  les  Minières  étrangers  & y donne  fa 
voix.  Ccd  lui  qui  expédie  Se  fcclJe  toutes  les 
Comraiffions  des  Officiers  Généraux , des  Gou- 
verneurs & Commandant  des  Places,  les  Pla- 
cards , les  Ordonnances  des  Etats  Généraux  & 
autres  Ailes.  II  cil  nommé  à ccrte Charge  par 
les  Etats  Généraux  . Il  a fous  lui  un  premier 
Commis  & deux  premiers  Clercs  qu’on  nom- 
me aufli  Commis , avec  un  grand  nombre  de 
Clercs  ou  d’Ecri  vains  qui  travaillent  tous  les  jours 
au  GrefTe,  qui  eft  proprement  ce  qu’on  appelle 
dans  d'autres  Pais  la  Sécretaireric  d’Etat. 

Du  nombre  des  Députez  qui  compofcnt  l’Af» 
(emblée  des  Etats  Généraux  , on  en  nomme  de 
toutes  les  Provinces  qui  font  chargés  de  divcr- 
fes  Commiftions  . Il  y a par  exemple  les  Dé- 

Ktcz  pour  les  affaires  des  Finances,  pour  cel* 
de  U Marine  & autres  . Chacune  de  ces 
Commiftions  eft  compofée  de  huit  Membres; 
favoir  d’un  Député  de  chaque  Province  & du 
Penfkmnaire  d Hollande  qui  fait  le  huitième. 
11  affilie  à toutes  les  différentes  Commiftions 
dans  lefqucJles  le  Député  de  Gueldres  préfide 
toujours.  Le  Greffier  des  Fitats  Généraux  y a 
aufti  fa  voix  . Ces  Députez  s’aflcmblent  ordi- 
nairement dans  la  Chambre  de  Trivti  St  lors- 
qu'il ont  pris  une  Condition  fur  quelque  affai- 
re, ils  en  font  rapport  \ l’Aftcmbléc  des  Etats- 
Généraux  , qui  en  forment  une  réfolution . 

11  y a des  Députez  des  Etats  Généraux  qui 
foot  envoyés  en  Commiftion , pour  changer  ou 
rcnouvcller  les  Magifl  rats,  ou  pour  quelque  au- 
tre affaire . Ils  ont  dix  florins  par  jour  pendant 
tout  le  tenu  de  leurs  Commiftions  , outre  les 
frais  de  leurs  Volages.  Les  Etats  Généraux  en- 
voyent  aufli  tous  les  deux  ou  tous  les  trois  ans 
deux  Députez  u Macftricht , avec  le  titre  de 
CommilTaircs  Décifcurs,  pour  terminer  avec  les 
Coinmi  flaires  du  Prince  de  Liège  les  procès  St 
les  autres  affaires,  Scieur  jugement  eft  fans  ap- 
pel. LeConfeil  d’Etat  a fon  tour  pour  nommer 
ces  Commiflaires  Décifcurs,  qui  font  aufti  char- 
ges du  renouvellement  desMaeillrats  de  la  Vil- 
le de  Madlricht  & des  Juges  des  environs.  En 
tems  de  guerre  les  Etats  Généraux  envoyentdcs 
Députez  à l'Armée,  & le  Confcii  d’Etat  en  en- 
voie un  autre  . Ils  ont  chacun  70.  florins  par 
jour . Le  Général  en  Chef  ne  peut  livrer  Batail- 
le, ni  former  un  Siège  , ni  faire  aucune  entre- 
ptife  d’éclat  fans  leur  avis  St  confentcment . 

La  Salle  où  les  Etats  Généraux  s’aftemblcnt , 
eft  dans  l'enceinte  de  la  Cour,  qui  eft  le  Palais 
des  anciens  Comtes  de  Hollande  . La  Chambre 
de  Trêve  eft  ainfi  nommée,  parce  que  la  Trê- 
ve de  douze  ans  y fut  conclue  en  1609.  entre 
l’Efpagnc  St  la  République . Ccrt  dans  cette  Sal- 
le que  s’aifemblent  les  Députez  chargés  de  quel- 
ques affaires  , & que  fc  tiennent  les  Conféren- 
ces entre  les  Députez  de  l’Etat  St  les  Miniftrcs 
Etrangers . 

Comme  par  l'Union  d’Utrecht  les  fept  Pro- 
vinces fe  (ont  refervé  l'autorité  Souveraine, 
leurs  Députez  qui  forment  rAflcmbléc  des  E- 
tats  Généraux  , ne  peuvent  rien  cooclure  dans  • 
les  affaires  importantes.  Ib  ne  peuvent  faire  la 
Guerre  ou  la  Paix  fans  un  confcntcrncnt  unani- 
me de  toutes  les  Provinces , que  l’on  confultc 
auparavant . Le  même  confentcment  eft  nécef- 
faire  pour  lever  des  Troupes  : leurs  Loix  doi- 
vent être  approuvées  par  les  Provinces  : ils  ne 


peuvent  révoquer  les  anciens  Réglcmcns,  ni  éli- 
re un  Stadhouder  ; & chaque  Province  a même 
la  difpofirion  de  tous  les  Régiment  & des  Of- 
ficiers de  fon  reïïbrt. 

La  néccfliré  de  ce  eonfenremenr  des  Provin- 
ces caufc  un  grand  retardement  la  conclufion 
des  affaires,  & quelquefois  un  préjudice  confi- 
dérable  aux  intérêts  de  l'Etat  . Cela  vient  de 
ce  que  chaque  Province  ne  peut  envoyer  fa  ré- 
folurion  , fans  que  les  Etats  de  cette  Province  fc 
foient  affemblés  St  n’aïent  eu  un  pareil  confcn- 
tement  unanime  de  tous  les  Membres,  dont  ils 
font  compofcz.  Il  ne  faut  qu'une  partie  de  la 
Nobleftc  ou  une  feule  Ville  , pour  arrêter  la 
conclufion  d’une  affaire  ou  du  moins  pour  la 
faire  traîner  iong-tems.  Toutes  ccs  rcftriéJions 
n’empéchcnt  nas  que  les  Etats  Généraux  ne  foi- 
ent revêrus  d'une  grande  autorité  ; St  leurs  ré- 
factions onr  généralement  beaucoup  d’influen- 
ce fur  celles  des  Provinces . C’eft  dans  cetrc  Af- 
fembléc  que  l’on  reçoit  toutes  les  Propofitions 
des  Puiflances  Etrangères  St  le  Serment  des  Gé- 
néraux , des  Gouverneurs , des  Commandans  de 
Places  r Elle  confère  tous  les  Gouvemcmens, 
& nomme  les  Généraux  . Son  pouvoir  s’étend 
fur  toutes  les  Villes  de  la  Généralité,  dont  ils 
nomment  les  Magiftrats. 

Outre  fAflêmblée  ordinaire  des  Etats-Géné- 
raux , il  s’en  efl  tenu  quelquefois  une  extraor- 
dinaire qu’on  nomme  la  Grande  Aftcmbfée , par- 
ce qu’elle  eft  compofée  d’un  plus  grand  nombre 
de  Députez  de  toutes  les  Provinces,  que  la  pre- 
mière . Cetrc  AA'cmbléc  n’eft  jamais  convoquée 
que  du  confentcment  unanime  de  toutes  les  Pro- 
vinces, pour  délibérer  fur  des  affaires  de  la  der- 
nière importance  pour  la  République  : Elle  eft 
fupérieurc  à celle  des  Etats  Généraux . Cepen- 
dant les  Députez  qui  la  comnofcnt  ne  peuvent 
rim  conclurrc  faos  l’avis  de  le  confentcment  de 
leurs  Provinces. 

Après  le  départ  du  Duc  d’Alençon , qui  avoit 
été  appelle  par  les  Confédérés  ù la  place  de  1’ 
Archuluc  Matthias  au  Gouvernement  des  Païs- 
bas,  quelques  Provinces  de  concert  avec  Guil- 
laume I.  Prince  d’Orange,  Fondateur  de  cette 
République  , drcllcrem  un  Plan  de  Gouverne- 
ment pour  remédier  ï une  efpécc  d’Anarchic , 
qui  (e  glxflbit  infcnliblcmcnt  dans  les  Provinces, 
qui  avoient  pris  le  parti  de  s’unir  contre  i’Efpa- 
gnc.  Ce  Plan  formé  en  1584.  par  les  Provinces 
de  Hollande , de  Zélande  St  dutrecht,  fût  ap- 
prouvé par  celles  de  Brabant  , de  Flandre  , de 
Malincs&dc  P'rifc . C'cft  fur  ce  Plan  que  IcCon- 
feil  d’Etat  fut  inilitué  au  mois  d’Auflt  de  la  mê- 
me année;  St  les  fept  Provinces  , qui  relièrent 
attachées  i l’Union  d’Utrecht  lui  confièrent  le 
foin  de  U guerre , des  finances  & de  tour  ce  qui 
regardoie  la  confervation&  la  détente  de  la  Répu- 
blique naiftantc . Ce  Confeil  fe  trouva  par  li  char- 
gé du  Gouvernement  général  de  la  République, 
a certaines  conditions  ftipulées  dans  l’Atle  de 
fon  établÛIcmcnr  ; St  il  étoit  obligé  entre  au- 
tres par  l’Article  XXV.  de  convoquer  les  Etats 
Généraux  au  moins  deux  fois  par  an . 

Le  Confcii  d’Etat  ne  confcrva  pas  long-tcms 
cette  autorité.  Environ  un  an  après  lesProvin- 
ccs-Unics  furent  obligées  de  déiérer  le  Gouver- 
nement Général  de  la  République  auComrc  de 
Leycefter,  que  la  Reine  Eiifabeth  avoit  envoyé 
pour  commander  Je  fecours,  dont  les  Etats  étoi- 
ent  convenus  avec  elle  par  le  Traité  du  to. 
Août  ij8s.  Ce  Traité  portoir  entre  autres  Ar- 
ticles que  le  Capitaine  Général  du  Secours  aurait 
féance  au  Coule  il  d’Etat;  & c’cft  en  confequen- 
cc  de  cette  condition  que  le  Gouvernement  de 
la  République  (ut  déféré  au  Comte  de  Lcycc- 
I i i z (1er . 
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fier,  Deux  Seigneurs  Anglois  avaient  auffi  fean- 
ce  auConfei!  a Etat  au  nom  de  la  Reine,  quife 
conter  va  ce  droit  jufqu’a  ce  qu'on  lui  eut  rem- 
bourîe  les  tommes  quelle  avoir  prêtées  fie  que 
les  Villes  de  FliRingue,  Vccrc  , fit  Ramekens 
qui  lui  étoient  hypothéquées  fultcnt  rellituéesà 
la  République;  ce  qui  arriva  en  i6s6. 

Pendant  le  Gouvernement  du  Comte  de  Ley- 
ccficr,  qui  dura  environ  deux  ans  fit  demi , le 
Confort  d’Etat  n'étoit  prefque  que  l'exécuteur 
des  ordres  de  ce  Comte  ; mais  par  fou  rappel  fit 
par  fa  démiJllon  faite  au  mois  de  Décembre  1 587. 
le  Confeil  rentra  dans  fa  première  autorité,  qui 
lui  fut  confirmée  par  une  Réfolution  des  Etats 
Généraux  du  7.  Février  1588,:  & par  un  Edit 
du  ta.  Avril  de  la  même  année,  le  Gouverne- 
ment Général  des  Provinces-Un ies  fut  rendu  au 
Confeil  d'Etat , Ce  Confeil  ne  jouit  pas  encore 
long-tons  du  pouvoir  qui  luiavuit  été  conféré, 
à caule  de  la  Réfolution  qui  fut  prife  peu  après 
de  rendre  l'Affomblée  des  Etats  Généraux  Sé- 
dentaire ù la  Haye.  Depuis  ce  tcms-li  le  Con- 
feil d'Etat  ne  s'cll  étendu  que  fur  les  affaires 
Militaires  Se  fur  celles  des  Finances.  Celles  qui 
regardent  le  Gouvernement  de  la  République  fie 
particuliérement  les  affaires  Etrangères  ont  pâl- 
ie infenfiblcmcnt  de  ce  Confoil  a l’Aifcmbtée 
des  Etats-Généraux . Ainfi  le  Confeil  d’Etat  ne 
fc  mêle  aujourd'hui  que  de  deux  chofes  princi- 
pales; favoir  les  affaires  Militaires  fit  lsdmim- 
llration  des  Finances.  Il  crt  compote  de  douze 
Confcillers  ou  Députez  des  Provinces,  qui  font 
un  de  Gucldrc , trois  de  Hollande , deux  de  Zé- 
lande, un  d’Utrecht , deux  de  Fnfe  , un  d’O- 
vcriffcl  , fie  deux  de  Groningue  de  des  Omme- 
landes  . De  ces  douze  Députez  il  n'y  en  a que 
trois  qui  foient  ù vie;  favoir  celui  qui  eft  nom- 
mé par  le  Corps  des  Nobles  de  Hollande,  & les 
deux  de  Zélande  . Les  autres  n’y  font  ordinai- 
rement que  pour  trois  ans  . Après  avoir  été 
nommés  par  leurs  Provinces , ils  prêtent  le  fer- 
ment aux  Etats  Généraux,  & ils  reçoivent  leurs 
Commifïiom  de  leurs  Hautes  Puifiances  , lia 
en  efl  pas  de  même  du  Confeil  d’Etat , que  de 
F À d'emblée  des  Etats  Généraux  ; car  on  y com- 
pte les  fuflragcs  des  Députez  , fit  non  ceux  des 
Provinces;  Se  la  Prclidence  , qui  efl  d’une  Se- 
maine , roule  tour  11  tour  entre  les  douze  Dépu- 
tez fui vant leur  rang.  Outre  ces  Députez  le Tré- 
foricr  General  a le  titre  de  Confcillcr  d’Etat. 
C’elt  un  Officier  à vie  & il  a féancc  au  Confoil 
d’Etat.  Il  eft  en  quelque  manière  le  Contrôleur 
Général  des  Finances  : il  a l’infpcdion  fur  la 
conduite  du  Conléil  d'Etat  ; mais  plus  particu- 
liérement fur  l'adminillration  du  Receveur  Gé- 
néral & des  autres  Receveurs  fubaltemes  de  la 
Généralité  ..Il  ne  peut  s'abfenter  de  la  Haye 
fans  la  permiUton  des  Etats  Généraux. 

La  Chambre  des  Comptes  de  la  Généralité 
fut  établie  en  1607.  du  confcntcment  des  fept 
Provinces,  pour  foulager  le  Confeil  d’Etat  dans 
la  direction  des  Finances  . Cette  Chambre  cil 
compofée  de  deux  Députez  de  chaque  Provin- 
ce , qui  font  le  nombre  de  quatorze , Se  qui  or- 
dinairement changent  de  trois  en  trois  ans,  fui- 
vant  le  bon  piaifir  des  Provinces . Les  fondions 
de  ce  Collège  confiflent  à examiner  de  arrêter 
les  Comptes  du  Receveur  Général , des  autres 
Receveurs  de  la  Généralité  & de  tous  les  Com- 
ptables. On  donne  aux  Députez  qui  compofent 
cette  Chambre,  les  titres  de  Nobles  & Puiffans 
Seigneurs . 

La  Chambre  des  Finances  de  la  Généralitéa 
été  établie  avant  celle  des  Comptes,  &eil  com- 
pofée de  quatre  Commis  de  d’un  Secrétaire,  qui 
font  nommés  par  ks  Etats  Généraux  . Il  y a 
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un  Clerc  ou  Ecrivain.  Cette  Chambre  eft  char- 
gée de  régler  tous  les  comptes  qui  regardent  les 
Irais  de  I Armée , de  tous  les  hauts  de  bas  Of- 
ficiers, de  ceux  de  l'Artillerie  , des  batteaux , 
des  Chariots,  des  Chevaux,  &c.  comme  auflî 
de  ceux  qui  ont  foin  des  munitions,  des  vivres 
de  l’Armée,  de  de  tout  ce  qui  fert  à fon  entre- 
tien & à fa  fubfi  rtançe . 

Toutes  les  Province*  en  s'unifiant  pour  for- 
mer entre  elle*  une  feule  République  , fe  font 
refervé  k droit  de  battre  mon  noie , comme  une 
marque  client  iclk  de  leur  Souveraineté  particu- 
lière; mais  elles  font  convenues  en  même  rems 
que  la  monnaie  de  chaque  Province  qui  aurait 
cours  dans  toute  l’étendue  de  la  République , fe- 
rait d’une  meme  valeur  intrinfêquc . Pour  l’ob- 
fcrvation  d’un  G jullc  Réglement  on  établit  ù la 
Haye  une  Chambre  des  monnoics  de  la  Géné- 
ralité, compofée  de  trois  Confeilkrs  Infpeélcure 
Généraux,  d’un  Secrétaire  de  d’un  Effayeur  Gé- 
néral . Il  y avoit  autrefois  un  plus  grand  nom- 
bre de  Confcüfçrs  dans  ce  Collège  : on  appclloit 
les  unsConfciJJcrs  ordinaires,  de  les  autres Con- 
feiikrs  extraordinaires  . Les  premiers  étoient 
nommés  par  les  Erars  Généraux  de  les  autres 
par  les  Etats  de  Hollande;  mais  depuis  environ 
cent  ans  il  n'y  en  a point  d'extraordinaires.  Tous 
les  Membres  de  cette  Chambre  font  encore  au- 
jourd’hui à la  nomination  des  Etats  Généraux . 
Cette  Chambre  a une  infpcètion  générak  fur 
toute  la  monnoic  frappée  au  nom  des  Etats  Gé- 
néraux , ou  des  Etats  des  Provinces  particuliè- 
res , de  même  que  fur  toutes  les  cfpéccs  étran- 
gères . Elle  a foin  que  la  monnoic  loit  de  l’aloi 
de  de  la  valeur  intrinfêquc , ordonnée  par  kurs 
Hautes  Puifiances  ; de  elle  procède  contre  les 
Maîtres  de  la  monnoic  qui  contreviennent  aux 
Réglemens  de  l’Eta»  fur  ce  furet  . Sa  Jurisdi- 
drtion  s’étend  auffi  fur  ks  JouaiJlicrs  , ks  Orfè- 
vres , ks  EfTayeurs  , les  Changeurs  de  autres . 
Scs  Jugemens  font  fan*  appel  . Cependant  tout 
ce  qui  elt  criminel  efl  du  reflort  du  Confeil  d’ 
Etat;  de  k l’égard  des  Faux  monoycurs,  k Ju- 
gement en  appartient  aux  Juges  des  Provinces 
ou  des  Villes,  où  le  Crime  sert  commis. 

Par  l’Article  XXI.  du  Traité  de  Paix  conclu 
ù Munfier  le  30.  janvier  1649.  entre  Philippe 
IV.  Roi  d’Efpagne  fit  les  Etats-Généraux  des 
Province*  Unies , il  hit  (lipulé  qu’on  nomme- 
rait des  Juges  en  nombre  égal  de  part  & d’au- 
tre pour  former  une  Chambre  mi-partie,  fie  qui 
s'affembkroient  alternativement  dans  les  Etats 
de  l’une  fie  l’autre  Puiflance.  Ces  Juges  étoient 
chargés  de  décider  ks  diflerens  entre  le  Sujets 
de  pan  fie  d'autre  à J’occafion  du  Commerce  fie 
des  droits  fur  les  Marchandées  , de  même  que 
des  contraventions  laites  au  Traité  de  Paix , fie 
enfin  de  toute  autre  di foute  entre  ks  Sujets  des 
deux  Puiflànccs . Cette  Chambre  éroit  compofée 
de  huit  Juges  fubdelcguez  de  la  part  du  Roi  d* 
Efpagne  fit  de  huit  autres  de  la  part  des  Etats- 
Généraux  . Elle  réfidoir  la  première  année  k 
Malmcs,  la  foivantc  i Dordrecht  fit  ainfi  d’an- 
née en  année  . Cette  Chambre  ne  fubfifie  plus 
depuis  un  grand  nombre  d’années  ; fit  il  n’en  crt 
fait  aucune  mention  dans  le  Traité  de  Barriè- 
re, conclu  à Anvers  entre  l’Eraperçur  fit  le*£- 
tats-Généraux  en  1715. 

Il  y avoit  autrefois  on  Haut  Confeil  de  guer- 
re établi  ù la  Haye . Il  avoit  un  Préfidenr  per- 
pétuel, un  Fifcal  fit  un  Greffier  , fit  il  connoif- 
ioit  de  toute*  ks  affaires  militaires  ; mais  depuis 
la  mon  du  Lieutenant  Général  UnkeL  qui  en  é- 
toit  Préfident , cette  Place  eft  reliée  vacante  fit  k 
Confeil  d’Etat  tait  ks  fondions  de  ce  Suprême 
Confeil  de  guerre . La  Charge  de  Fifcal  fubfifie 
pour- 
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pourtant  encore  : on  le  nomme  Fifcal  de  U Gé- 
néralité, Cependant  les  Régiment  des  Gardes  k 
pied  fie  celui  des  Gardes  à cheval , forment  cha- 
cun un  Confeil  de  guerre  loiqu'il  t'agit  de  juger 
des  Officiers  , des  Cavaliers  ou  des  Soldats  de 
leur  corpi.  Dans  toutes  les  Places  fortes  de  1a 
République  il  fe  tient  de  pareils Confeils  de  guer- 
re, dans  lefqucls  l’Auditeur  de  UGamifon  fait 
les  fonctions  de  Fifcal,  excepté  quelques  Régi- 
ment qui  ont  leurs  Auditeurs  particuliers  . l.c 
Président  d'un  de  ces  Confeils  de  guerre  doit  ê- 
tre  un  Haut  Officier  , comme  Colonel,  Lieu- 
tenant Colonel  , ou  Major « On  en  ufc  de  mê- 
me en  Campagne . Le  Brigadier  ordonne  le  nom- 
bre d'Ofiteiers  des  Régiment  de  (a  Brigade,  donc 
le  Confeil  de  guerre  doit  être  compote,  & nom- 
me un  des  Hauts  Officier  s pour  en  être  lePrc- 
fidcnr  . Le  Jugement  de  oc  Confeil  de  guerre 
doit  être  approuvé  par  le  Général  en  Chef  de  P 
Armée.  Aujourd'hui  tous  ces  Confeils  de  guerre 
fontfubofdonnczauCoaléil  d'Etat,  auquel  il  eft 
permis  d'en  appclicr,  tant  pour  le  Civil  que  pour 
le  Criminel . 

Autrefois  chaque  Province  avoit  fun  Amirau- 
té particulière  ; mais  par  un  Réglement  que  fi- 
rent les  Etats  Généraux  en  1)97.  l’Amirauté  de 
la  République  fut  partagée  en  cinq  Collèges  ; 
lavoir  trois  en  Hollande  qui  font  ceux  de  Rot- 
terdam, d’Amllerdam  , Hom  fit  Enlchuifcn  al- 
ternativement i un  k Middclbourg  en  Zélande , 
un  k Har  lingue  en  Frife;  fie  les  Droits  d'entrée 
fie  de  fortic  font  levez  au  profit  du  corps  entier 
de  1a  République  pour  l’entretien  des  v aideaux 
de  guerre  fie  autres  frais  delà  Marine.  Chacun 
des  ces  Collèges  cil  compofé  de  plulicurs  Dépu- 
tez, tirés  partie  des  Provinces  où  les  Collèges 
(ont  établis,  fie  partie  des  Provinces  voifmes  . 
Il  n’y  a point  d’appel  de  leurs  fcmenccs  pour  ce 

Îui  concerne  les  fraudes  des  Droits  d'entrée  fie 
c fortic , fie  les  différons  fur  les  prifes  faites  par 
Mer  auift-bicn  que  dans  les  Caufes  Criminelles  ; 
mais  dans  les  Caufes  civiles  où  il  s'agit  d’  une 
ibmmc  au  delà  de  lie  cens  florins , on  peut  de- 
mander ré vi lion  de  la  fcntcncc  aux  Etais  Ge- 
neraux . Lorfque  les  Etats  Généraux , de  l’avis 
du  Confeil  d’Etat  ont  refolu  de  faire  un  Arme- 
ment naval  , fit  qu  ils  fe  font  déterminez  fur 
le  nombre  fie  la  qualité  des  Vaiffeaux,  le  Con- 
feil d’Etat  en  expédie  les  ordres  k tous  ces  Col- 
lèges , qui  aiment  réparement  k proportion  de 
leur  contingent.  Celui  d*  Amllcrdam  fait  tou- 
jours la  trot  lie  me  partie  de  tous  les  Arméniens, 
fit  les  autres  une  fixième  partie  chacun  . La 
Charge  d'Amiral  Général  a été  ordinairement 
unie  à celle  de  Stadhouder  ; mais  depuis  la  mort 
de  Guillaume  III.  Prince  d'Orange,  il  n’v  a 
point  eu  d’  Amiral  Général  , fit  auiourd’  hui 
tous  les  Colleges  de  l’ Amirauté  ont  leurs  Of- 
ficiers particuliers  , dont  le  premier  a le  ti- 
tre de  Lieutenant  Amiral . Cependant  la  Pro- 
vince de  üucldres  a conféré  k titre  d’  Ami- 
ral-Général au  Prince  de  Nailan-Orange , avec 
U digniré  de  Stadhouder  fie  de  Capitaine  Général. 

A U naidancc  de  la  République  on  avoit  be- 
foin  d'un  Chef  habile  pour  affermir  1a  liberté 
chancelante  : Guillaume  I.  de  Nalfau  , Prince 
d’Orange  de  la  Branche  de  DUiembourg  parut 
le  plus  propre  k remplir  cet  Emploi  fie  k jetter 
les  premiers  fbnekmens  de  U République  . 11 
étoitdcja  Gouverneur  des  Provinces  de  Hollan- 
de, de  Zélande  , fit  d'  L’trccht.  Les  Etats  de 
Hollande  , fit  de  Zélande  affcmblcz  k Deift  k 
premier  d’ Avril  157 6.  lui  conférèrent  la  Digni- 
té de  Stadhouder  : quelque  tenu  après  les  Pro- 
vinces de  Guedres,  d'Utrccht  fie  d'Overilfcl  k 
reconnurent  en  la  même  qualité,  fie  les  Pro  vin- 
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ces  de  Frife  fit  de  Groninguc  nommèrent  pour 
kur  Stadhouder  le  Comte  de  Nalfau  Ton  Cou- 
fin  , qui  éloir  Gouverneur  de  ces  deux  Provin- 
ces, lorfque  les  Pays-Bas  fe  foukvérent  contre 
Philippe  II.  Roi  d’Efpagnc.  Les  Provinces  ac- 
cordèrent k ces  deux  Stadhouders  les  mêmes 
Droits  fit  k même  pouvoir , dont  ils  avoient  été 
revêtus  par  k Roi  d’EfpagnejmaiscIlcs  fe  refçrvé- 
rent  toute  l’autorité  qui  cil  inféparablc  de  la  Sou- 
veraineté, comme  k pouvoir  de  conclure  la  paix 
ou  la  guerre,  de  faire  des  alliances,  de  battre 
monnoie  fit  de  lever  des  fuWides . 

Guillaume  I.  ayant  été  aflaflinc  k Deift  en 
1x84.  les  Provinces  lui  firent  fuctédcrlc  Prince 
Maurice  fons  fils , qui  n’étoit  que  dans  la  dix- 
fcptiêmc  année  de  fon  âge.  Ce  Prince  étant  mort 
en  tfixe.  fans  avoir  été marié,  Frédéric- Henri 
fon  Frère  lui  fucccda  k 14.  de  Mai  de  la  mê- 
me année.  Il  mourut  en  1687.  lai  liant  un  fils  . 
nommé  Guillaume  qui  fut  fon  Succcfleur.  U fe 
livra  aux  mouvemcos  d’une  jeuneffe  ambiticu- 
fe  fit  bouillante , par  où  il  donna  de  grands  om- 
brages aux  cinq  Provinces  qui  favoient  élu  pour 
kur  Stadhouder  , fit  après  fa  mort  arrivée  en 
1650.  les  Etats  de  ces  Provinces  orirent  des  raé- 
furcs  pour  donner  des  bornes  plus  étroites  an 
pouvoir  du  Stadhouder . lui  Hollande  forma  mê- 
me k deflein  d'exclure  Guillaume  III.  fils  pofl- 
hume  de  Guillaume  II.  de  toutes  les  charges 
que  fon  Pere  avoit  poffédées  ; fie  la  Faefion  des 
de  Wit  obtint  en  16^7.  des  Etats  de  Hollande 
l’Edit  perpétuel , par  lequel  ce  jeune  Prince  fie 
fes  Defeendansétoient  exclus  pour  jamais  de  la 
Charge  de  Stadhouder  que  fe*  glorieux  Ancêtres 
avoient  poilédéc  depuis  la  fondation  de  la  Ré- 
publique . 

Cependant  l'autorité  de  Mrs  de  Wit  ne  put 
empêcher  en  1670.  que  1e  Prince  d’  Orange  , 
qui  n'avoit  qu’environ  vingt  ans  ne  prit  féance 
au  Confeil  d'  Etat , fie  qu’  il  ne  fû:  déclaré  en 
1672.  Stadhouder  & Capitaine  Général  des  Ar- 
mées de  la  République,  qui  fetrouvoit  alors  en 
grand  danger  par  les  Conquêtes  rapides  de  Louis 
A IV.  Les  Habirans  de  Dordrecht  accuférent 
hautement  les  de  Wit  de  trahifun , fe  foukvé- 
rent fie  obligèrent  les  Magillrats  a déclarer  le 
Prince  pour  Stadhouder,  fie  que  loues  autres  Vü- 
ks ayant  fuivi  leur  exemple,  les  Etats  de  Hol- 
lande ne  purent  fe  difpcnfcr  d'abolir  l’Edit  per- 
pétuel d’élire  1c  Prince  pour  S tau  bouder  fit  de  le 
revêtir  du  même  pouvoir  dont  fes  Ancêtres  a- 
voient  joui.  D’autres  Provinces  fuivircm  bien- 
tôt l’exemple  de  la  Hollande.  L’émotion  fut  fi 
grande  k la  Haye  que  la  Populace  immola  k fa 
rage  les  deux  de  Wit.  Les  affaires  ayant  chan- 
ge de  face  dans  l’Etat  après  la  nomination  du 
Stadhouder,  les  Etau  de  Hollande  en  cette  con- 
(idération  accordèrent  le  a.  de  Février  1674. 
aux  Heritiers  mâles  du  Prince  d’Orange,  nésd* 
un  légitime  mariage  la  furvivaaee  de  toutes  les 
Charges  qu’il  politooit,  fie  la  Province  de  Guel- 
dres  ayant  enfin  pus  la  même  rcfblution  , k 
Prince  fe  trouva  reconnu  Stadhouder  par  cinq 
Provinces,  les  deux  autres  étant  toujours  reliées 
(bus  le  Gouvernement  des  Stradhoudeu  de  l’autre 
Branche  de  Naffau . 

La  Race  des  Princes  de  Na/Tau-Orange  fe 
trouva  éteinte  k la  mort  de  Guillaume  111.  Roi 
d'Angkterre,  fie  Stadhouder  de  cinq  Provinces, 
Guddre,  Hollande,  Zc lande,  UtrcchtficOvc- 
riiïel  . Ce  Monarque  par  Ton  Teffamenc  avoit 
inllitué  fon  héritier  Univerfel  le  Prince  de  Naf- 
fau-Dietz , defeendu  de  Guillaume  Louis  de  Naf- 
fau, Cou; in  de  Guillaume  I.  fie  Stadhouder  des 
Provinces  de  Frife  fie  de  Groninguc  . Ce  Jeune 
Prince  d’Orange  prit  le  litre  de  Prince  d’Oran- 
6e  i 
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ge  ; mais  ce  titre  & la  SuccefTion  de  Guillau- 
me III.  lui  furent  conteftècs,  entre  autres  par 
le  Roi  de  P ru  (Te  comme  defeendu  de  Louifc- 
Henriectc,  Fille  de  Frédéric  Henri,  & mariée 
\ Frédéric  Guillaume  Electeur  de  Brandebourg. 
Le  Roi  de  PruiTe  s'empara  par  proviiîon  d'une 
partie  de  cette  SuccefTion , 8c  une  autre  fut  ad- 
jugée au  Prince  de  Naffau-Orange  , en  atten- 
dant que  leurs  différent  fuifent  terminés  . Us 
ne  purent  Pétre,  parce  que  le  Prince  d’Orange 
fut  malheureufemenr  noyé  au  paffage  de  Moer- 
dyk  le  14.  Juillet  1711.  Ce  trifle  accident  au- 
rait éteint  le  race  de  la  fécondé  Branche  de  la 
Maifon  de  NalTau  dans  les  Bays-Bas  , fans  la 
naifTancc  d'un  Prince  qui  vint  au  monde  le  3. 
Septembre  17 1 1.  trois  mois  après  la  mort  de  fon 
Pare,  & qui  eft aujounfhui  Sradhouderdcs  Pro- 
vinces de  Gueldre , Frifc&Groningue. 

Après  avoir  décrit  la  forme  eflcntielle  du 
Gouvernement  des  Provinces-Unics,  il  ne  re- 
fte  plus  cju’à  parler  de  fa  Souveraineté  dans  les 
Pays,  qut  ont  été  conquis  par  les  armes  de  la  Ré- 
publique, on  qui  fc  font  fournis  d'eux  mêmes 
i fa  Domination.  Ces  Pays  font  une  partie  con- 
fidérablc  de  l’Etat . On  les  nomme  les  Pays  de 
la  Généralité,  parce  qu’ils  dépendent  immédia- 
tement dcsEtatsGe'néraux  & non  d’aucune  Pro- 
vince particulière  . On  les  divife  en  quatre  , 
qui  font 


Le  Brabant-Hol- 
landois , 

Le  Pays  c’Outrc- 
Mcufe  ou  le 
Litnbourg  Hol- 


landois , 

La  Flandre  - Hollan- 
doife, 

Le  Quartier  de  Vcn- 

lo  . 


Quant  aux  Compagnies  des  Indes  Orientales  & 
Occidentales  & i la  Société  de  Surinam,  voyez 
l’Article  Compagnie  . 

PROVINS  , Ville  de  France  dans  la  Baflè 
Brie  , ï quatre  lieues  de  la  Seine  fur  la  Riviè- 
re de  Morin  , qui  fe  rend  dans  h Marne  près 
de  Lugny,  La  petite  Rivière  de  Vouiicy  paf- 
fc  auflt.  Le  nom  Latin  de  cette  Ville  cft  Pru- 
v.rtum , Pmw*m , ou  Provi^Hum-Caftrum . El- 
• Picaniol,  le  étoit  connue  du  tems  de  Charlemagne,  &iJ 
D<rtr.  c.-  :a  cn  eft  fait  mention  dans  les  anciennes  Chroni- 
**  **  ques  & dans  Ie*  vieux  Cartulaires  • . Elleaap- 
^ * partenu  aux  Rois  de  France  jufqu’à  ce  que  les 

Comtez devinrent  héréditaires.  Alors  Provins 
fut  ufurpéepar  fes  Comtes,  dont  il  y a eu  deux 
Races  : La  première  étoit  de  l’ancienne  Maifon  de 
Vcrmaodois  & l’autre  de  la  Maifon  de  Blois  & de 
Chartres  . Les  uns  & les  autres  l'ont  poffédée 
pendant  trois  cens  vingt  ans,  après  Iclquels el- 
le a été  réunie  à la  Couronne.  Ces  Comtes  ac- 
cordèrent de  grands  privilèges  à cette  Ville  & 
y fondèrent  diverfes  Eglifes  & ptuiieurs  Mona- 
ftères . On  voit  plufieurs  monnoics  des  Defcen- 
dans  de  Charlemagne  fabriquées  à Provins  & 
furlcfquellesonlit  cette  Légende,  Cafiris-Pru- 
vinii  ,ou  celle-ci  Pru ww,  ou  enfin  celle-ci  Mo- 
neta-Prux-i/ienfit . Dans  les  Auteurs  & dans  les  ti- 
tres du  commencement  8c  du  milieu  de  la  troi- 
fièmc  Race,  il  cil  fouvent  fait  mention  des  fols 
& des  Livres  de  Provins . 

Provins  ne  fut  d’abord  compofée  que  de  la 
Ville  haute  « qui  ctoir  une  Place  forte  ; mais 
les  Comtes  Héréditaires  I’  augmentèrent  de  la 
• •k  Ville  baffe  * . Les  Comtes  des  Champagne  oc 
it*  ViIIm'Üc  de  Brie  eftimérent  beaucoup  cette  Ville:  ib  y 
Fr-.ni  <,r. jj  demeuraient  quelquefois  avec  leur  Cour  ; & ce 

* *ut  ^arL'  ^a  S&l*  de  cc  Suc  Thi- 
Ch*np«s»«»  baud  IV.  du  nom  Comte  de  Champagne  8c  de 
f.j  tfr  Bric  , ht  écrira  avec  le  pinceau  des  chanfons 
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qu'  il  avoir  compofées  pour  la  Reine  Blanche 
Mere  de  St.  Louis . 

On  compte  à Provins  quatre  Paroifles  , huit 
Maifons  Réligieufes,  quatre  d*  Hommes  & qua- 
tre de  Filles , L'Abbaye  de  St.  Jacques  cft  pof- 
fédée par  les  Chanoines  Réguliers  de  St.  Augu- 
Ain  de  la  Congrégation  de  France.  M.  d'  Ali- 
gre,  qui  a commencé  d'en  être  en  pofleflion  en 
1643.  8c  qui  fa  gouvernée  pendant  foixante-fix 
ans,  a rétabli  les  lieux  réguliers,  orné  l’Eglife 
8c  le  Choeur  de  douze  Pièces  de  tapifTerie  clti- 
mées  vingt-mille  livres  , & a fait  meerre  le 
Ccrur  & les  entrailles  de  S.  Edrr.e  Archevêque 
dcCantorbcry  , dans  une  riche  chafle . Le  Prieu- 
réde  S.  Ayon  pofîcdé  par  les  Bènédièliru  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne , dont  S.  Robert  a été 
autrefois  Prieur , a été  fondé  fous  le  Règne  du  Roi 
Robert  ou  d’Henri  I.  fon  fils . 

Le  Préfidial  de  Provins  efl  de  la  première 
Création  des  Prélidiaux  & l’on  y juge  confor- 
mément h la  Coutume  de  Meaux.  Le  feul  com- 
merce de  F Election  dont  cette  Ville  cft  le  Siè- 
ge , confifte  en  bleds  qu’on  trafporte  a Paris  par 
te  moyen  de  la  Seine  qui  parte  a deux  licucsde 
Provins  . Il  y avoir  autrefois  dans  cette  Ville 
une  Manufacture  de  draps  qui  s'  cft  anéantie  . 

La  Tradition  du  Pays  veut  que  lorfque  les  An- 
glois  fe  retirèrent  du  Royaume , ils  emmenèrent 
de  Provins  ptuiieurs  Ouvriers  en  laine  qui  leur  ont 
donné  le  fecret  des  draps  d'Angleterre . On  faifoit 
autrefois  dans  cette  Ville  de  la  Confcrve  de  rofes , 
qui  avoit  de  la  réputation  8c  qui  y apportoit  de  1 
argent  \ mais  cc  petit  commerce  eft  prcfquc 
tombé  . 

PROUAT,  ou  Pxowad  >,  Ville  des  Etats  j n vW 
du  Turc,  dans  la  Bulgarie,  affezprèsdelaMcr  A,,“* 
Noire,  entre  Varna,  & Marcenopoli,  au  Con- 
fluent de  deux  petites  Rivières , au  Midi  du  Lac 
Dcwina. 

1.  PRUCK , Ville  d’Allemagne  dans  l’Autri- 
che, fur  U Rivière  de  Leita,  éloignée  de  Pres- 
bourgdc  trois  grandes  lieues.  Elle  eft  de  médio- 
cre grandeur,  & fortifiée  d’un  bon  fofsé  & d’une 
muraille  : le  Pays  d’alentour  eft  excellent , & très- 
abondant  en  toute  choie  néccflairc  11  l’a  vie.  Il 
y a même  plufieurs  belles  Maifons  & Châteaux , 
fur-tout  celui  de  Rarcew  qui  n’en  eft  qu’à  un 
quart  de  lieue  . Il  eft  de  forme  ouarrée,  envi- 
ronné de  foflez  tres-larges,  remplis  d’eau  ; & il 
a routes  les  commoditcz  d’une  Terre  de  plaifan- 
ce  & de  grand  revenu.  Quelques  Géographes 
prennent  cette  Ville  pour  l’ancienne  Rhilpia. 

a.  PRUCK,  ou Paock  an den Muer;  Ville 
d’Allemagne  * dans  la  Haute  Stirie  fur  la  Muer , a J*iuot  , 
dans  l’endroit  où  cette  Rivière  reçoit  les  eaux  du  l“‘ 

Murez.  Cette  Ville  n’eft  pas  mal  bâtie.  Elle  a 
une  fort  belle  Place  publique. 

3.  PRUCK,  Ville  d’  Allemagne  J dans  la  jlbU. 
Haute  Bavière,  fur  la  Rivière  d'Amber,  entre 
Furflenfelt  & Dachaw  ; mais  bien  plus  éloignée 
de  cette  dernière  que  de  U première. 

PRUEL,  Prieuré  de  France,  au  Diocéfc  de 
T arbes  : il  cft  de  l’Ordre  de  Grammont . 

PRUILLE,  Bourg  de  France,  dans  l’Anjou, 

Elevions  d’Angers . 

PRUILLE-LE-CHETIF,  Bourgde  France 
dans  le  Maine. 

PRUILLY . Voyez  Preuilu. 

1.  PRU  IM,  PRUM,  ouPhom,  Abbaye  d’ 

Allemagne,  au  Diocèfe  de  Trêves,  à douze  lie- 
ues de  cette  Ville  , dans  la  Forêt  d' Aidennc  , 
fur  une  Rivière  de  même  nom*.  Elle  eut  pour 
Fondateur  Pépin  , qui  fit  conftruirc  le  Mona-  «j*  j,s*. 
ftère  à la  prière  de  la  Reine  Bcrte  ou  Bertradc  »»ii  H*.  4 
la  femme;  & il  y mit  pour  premier  Abbé  A-  *** 
luer  , dont  il  cftimoit  fort  la  vertu  & à qui  il  • 
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donna  tnfuitc  P Hermitage  de  St.  Goar.  Pépin 
Fils  de  Charlemagne  & d'Himiltrude,  s*  étant 
briffé  furprendre  a la  Batterie  fit  aux  mauvais 
Confcils  de  quelques  Grands,  fc  révolta  contre 
le  Roi  Ton  Père,  qui  droit  alors  dans  la  Baviè- 
re occupé  à faire  la  guerre  aux  Huns,  La  con- 
fpiration  fut  découverte  par  Fardulphc  depuis 
Abbé  de  St.  Denis  & réprimée  par  ta  mort  de 
la  plupart  des  coupables:  mais  le  Roi  ne  voulut 
point  que  Ton  Atit  la  vie  à Pcpin  quiétoitfon 
fils  aîné  . Il  lui  Bt  feulement  couper  les  che- 
veux fit  Je  rélégua  dans  le  Monaiterc  de  Prom. 
Selon  Eeinard  le  jeune  Prince  y entra  volontiers 
& dans  le  deffein  de  pratiquer  les  exercices  de 
i*L«Noi'tii.  la  vie  Réligicufe.  L’  Elc&cur  de  Trêves  ' eff 
r»«fer.  <u  u Adminiftratcur  perpétuel  de  cette  Abbaye  , dont 
r»4*  1 j £***"  1*  manfe  Abbatiale  fut  unie  ît  l’Archcvêché  de 
Trêves  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  en  faveur 
de  l'Electeur  Jean  d’EJB  fit  de  les  fucccffcurs. 

2.  PRUIM,  Prutm,  ou  Prom,  Riviéred’ 
Allemagne , dans  la  partie  Occidentale  de  P E- 
Icdorat  de  Trêves.  Elle  a fa  fource  dansi’Eyf- 
t , fél  1 , au  Nord  Occidental  de  NeuwcnJlein  : 
1 “ • elle  coule  du  Nord  au  Midi  ; & après  avoir 
arrofé  divers  petits  lieux  , elle  fc  joinc  â la 
Nyms  , avec  laquelle  elle  va  fc  jetter  dans  la 
Mofcllc , près  de  Wafferbillich  . 

PRUNAY  , Bourg  de  France,  danskBeau- 
ce.  Election  de  Vcndofme . 

1.  PRUSA,  ou  PRUSIAS,  Ville  de  Bithy- 
i UU  u.  P nie  : Strabon  I dit, il  y a unGolphe  contigu  ï 

***•  celui  d’Aftacène,  & qui  entre  dans  les  terres  du 

cûté  de  l’Orient  . C‘  eft  fur  le  premier  de  ces 
Golphcs  quel!  la  Ville  Prusa  qu  on  nommoit 
autrefois  Ci  us. 

2.  PRUSA,  Ville  de  Bithynie  , félon  Pto- 
« Ub-j.e.i.  lomée  * qui  la  place  dans  les  terres  fur  le  Fleuve 

Hippius,  dans  Je  Pays  des  Heradéotcs . Mcro- 
1 Excsrj*.  non  J dit  qu’on  Pappelloit  autrefois  Cieror.  Il 
gnt4XJ.11.  y en  a qui  ont  confondu  cette  Ville  avec  la  pré- 
*t-  *»;•  cedente  ; fie  qui  , trompés  par  la  rcffcmblance 
des  noms  anciens  & modernes , n'ont  fait  qu’une 
feule  Ville  de  ces  deux  Prufes. 

3.  PRUSA,  en  François  Pruse,  Ville  Ca- 
pitale de  l’ancienne  Bithynie  . Elle  eft  la  plus 

v<Tc^"lT  grande  fie  la  plus  magnifique  Ville  d’ Afic  6 . 
•MNLettr.ii  Cctrc  Place  s’  étend  du  Couchant  au  Levant  au 
P-.»;.  pied  des  premières  Collines  du  Mont  Olympe  , 
dont  la  Verdure  cil  admirable . Ces  Collines  font, 
pour  ainfi  dire , autant  de  degré?  pour  aller  fur 
cette  fameufe  Montagne . Du  cAté  du  Nord  la 
Ville  le  trouve  â l’entrée  d’une  grande  & belle 
plaine  où  l’on  ne  voit  que  Mcuricrs  fie  arbres  trui- 
tiers.  Il  fcmble  que  Prufe  ait  été  faite  exprès  pour 
les  Turcs,  car  Je  Mont  Olympe  lai  fournit  tant 
de  fourecs  , que  chaque  Maifon  a fes  Fontai- 
nes ; fit  on  ne  voit  guère  de  Ville  qui  en  aie 
autant  , fi  ce  n’elf  Grenade  en  Efpagne  . La 
plus  considérable  des  fourccs  de  Prufe  , eft  au 
Sud-Oueft  auprès  d’une  petite  Mofquée.  Cette 
fource  qui  fournit  de  1*  eau,  de  la  groffeur  du 
corps  d' un  homme  , coule  dans  un  Canal  de 
Marbre  & va  fe  diifribucr  dans  la  Ville.  On 
alfure  qu'on  y compte  plus  de  trois  cens  Mi- 
narets. Les  Mofquécs  font  très-belles,  la  plû- 
part  font  couvertes  de  plomb,  embelliesde  dû- 
mes, de  même  que  le  Caravanferais . An-delâ 
de  la  Rue  des  Juifs  , à main  gauche  en  allant 
aux  Bains  , eft  une  Mosquée  Royale , dans  la 
Cour  de  laquelle  font  IcxMaufoiccs  de  quelques 
Sultans,  dans  des  chapelles  folidement  bâties  6c 
féparées  les  unes  des  autres.  On  peut  confuher 
Leunciaw  qui  a fait  un  fort  beau  Traité  des  Tom- 
beaux des  Sultans . 

Le  nouveau  Serrail  eft  fur  une  Colline  efearpée 
dans  le  même  quartier  ; c’eft  l’Ouvrage  de  Ma- 
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homet  IV.  car  le  Vieux  Senail  fut  bâtidutems 
d'Amurat  ou  Mourat  I.  Les  Caravanferais  de  la 
Ville  font  beaux  fie  commodes  . Le  Bezcftein 
eft  une  grande  Maifon  bien  bâtie  où  fontplu- 
fteurs  Magazins  fie  boutiques  fembJables  à cel- 
les du  Palais  de  Paris  , & l’on  y trouve  toutes 
les  Marchandées  du  Levant , outre  celles  que  T 
on  travaille  dans  cette  Ville  . Non  feulement 
on  y con  femme  la  foyc  du  pays,  qui  paffepour 
la  plus  belle  foyc  de  Turquie;  mais  encore  cel- 
le de  Pcric,  qui  n’cft  ni  fi  chère  ni  fieftiméc . 
La  foyc  de  Prufe  vaut  jufqucs  à 14.  où  15. 
piaftrts  T Oque  fie  demi  . Toutes  ces  foyes  y 
font  bien  employées  , car  il  faut  convenir  que 
les  meilleurs  Ouvriers  de  Turquie  font  à Pru- 
fe , fit  qu’ils  exécutent  admirablement  les  deffeins 
de  Tapiffcrics  qu’  on  y envoyé  de  France  ou 
d’Italie . 

La  Ville  d'ailleurs  eft  agréable  , fit  bien  pa- 
vée , propre , fur-tout  dans  le  (Quartier  du  Ba- 
zar. On  y boit  d’affez  bons  vins  à trois  parats 
l’Oque . Le  pain  fit  le  fcl  y font  à bon  marché. 
La  viande  ae  boucherie  y elf  fort  bonne.  On 
y mange  d'excellentes  Truites  fie  des  bons  Bar- 
beaux . Les  Carpes  y font  d'une  grandeur  fie  d' 
une  beauté  furprenantc  , mais  fades  fie  mollaf- 
fes  â quelque  faucç  qu’  on  les  mette  . En  ve- 
nant tf  Angora  à Prufe  on  pafle  un  beau  ruif- 
feau  , fur  un  pont  affez  bien  bâti  , ce  ruifTcau 
coule  enfuite  dans  des  Vallées  de  Chines  du  cA- 
té  du  Midi.  Je  crois  que  c’ell  Je  Loufcrquiva 

Îiaffer  vers  Montania . Il  y a dix  ou  douze  mil- 
e Familles  de  Turcs  dans  Prufe , lefqucllcs  font 
plus  de  quarante  mille  ames , à ne  compter  que 
quatre  perfonnes  par  Famille.  On  compte  qua- 
tre cens  cafes  ou  familles  de  Juifs  , cinq  cens 
cafés  d’ Arméniens , fie  trois  cens  Famines  de 
Grecs  . Néanmoins  cette  Ville  ne  nous  parûe 
pas  fort  peuplée , & fon  enceinte  n'a  pas  plus 
de  trois  milles  de  tour  . Les  murailles  font  ù 
moitié  ruïr.ées  fit  n’ont  jamais  été  belles,  quoi- 
que fortifiées  par  des  Tours quan ces.  On  n’y 
remarque  ni  vieux  marbres  ni  Infcriptions  . 
On  r.c  voit  irérr.c  que  peu  de  marques  d’  anti- 
quité' dans  la  Ville,  parce  qu’elle  à été  rebâ- 
tie pfuficurs  fois.  Sa  fituatiaan'eft  pasliavan- 
tagctifc  qu  elle  parole  , puifqu’clle  eit  dominée 
par  des  coiiincs  du  cAr*  <iu  Moût  Olympe.  Il 
ncil  permis  qu’aux  Mufulmans  de  loger  dans 
la  Ville  . Les  Fauxboutgs  qui  font  incompa- 
rablement plus  grands  , plus  beaux  fit  mieux 
peuplés  , font  remplis  de  Juifs,  d’Arméniens, 
fit  de  Grecs.  Les  Platanes  y font  d'une  beau- 
té furprenantc  fit  font  un  païfage  admirable  , 
entremêlez  avec  des  Maifons  dont  les  terrafses 
ont  une  vue  toute  â fait  charmante . 

Les  Tombeaux  d’Orcan , de  fa  femme  St  de 
fes  Enfans,  font  dans  une  Eglife  Grecque  cou- 
verte en  Mofjuéc  , qui  n’clt  ni  grande  ni  bel- 
le . A f entrée  font  deux  greffes  Colomne* 
de  marbre  , fit  tout  au  bord  quatre  petites  qui 
ferment  le  Cœur  , auquel  les  Turcs  n’  ont  pas 
touché;  ainfi  leurs  bafes  ne  font  pas  â la  place 
de  leurs  chapiteaux,  ni  les  chapiteaux  ï»  la  pla- 
ce des  bafes  , comme  Mrs.  Spon  fit  Whcler  1’ 
ont  écrit  . Le  chcrur  quoique  revêtu  de  mar- 
bre, n’  a jamais  été  beau;  la  pierre  eft  d’  un 
blanc  fafe,  fombre  , fit  jafpéc  en  quelques  en- 
droits. LcSanâuaircy  fubfifte  encore  avec  un 
perron  â quatre  marches.  On  fait  voir  aux  é- 
t rangers  , dans  le  Vefiibulc  de  la  Mofquée  , 
le  prétendu  Tambour  d’Orcan,  lequel  eft  trois 
fois  plus  grand  que  les  Tambours  ordinaires  . 
Quand  on  le  remue  il  fait  beaucoup  de  bruit, 
par  le  moyen  de  quelques  boules  de  bois  ou  d’ 
autre  matière  qui  le  font  réfonner  , au  grand 
éton- 
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étonnement  des  gens  du  pays  . I.e  Chapelet  de 
ce  Sultan  cfl  aulfi  dans  le  même  lieu,  les  grains 
en  font  de  jai  Se  gras  comme  de  noix  . Il  re- 
lie encore  à b porte  de  cette  Molquée  une  piè- 
ce de  Marbre  fur  laquelle  on  lifoit autrefois u- 
ne  Inscription  Grecque,  car  pour  aujourd'hui 
on  n'y  connoii  plus  rien.  Outre  lesMofquéct 
dont  ) ai  parlé  , il  y a dans  Prufe  plusieurs 
Collèges  d’Inllitution  Royale  , où  Jes  tcoliers 
font  nourris  Se  inflruits  gramitement  dans  la 
Langue  Arabe  Se  dans  la  connoifbncc  de  l’ Al- 
coran  . On  les  didingtic  par  la  fdfc  blanche  de 
leurs  Turbans  , laquelle  forme  des  nœuds  gros 
comme  le  poing,  difpofès  en  étoiles.  On  garde 
dans  une  Chapelle  Turque  , auprès  de  la  Ville 
une  ancienne  épcc  fort  large  que  ion  prétend  être 
l’épée  de  Roland.  La  Chapelle  cil  fur  une  émi- 
nence du  cbtc  du  Sud-Oucll . 

Il  y a un  Bacha  dans  Prufe,  un  Janiflfairc  A- 
ga  qui  commande  environ  250.  lanill  aires  & un 
Moula  ou  grand  Cadi  qui  cille  plus  puifTant  Of- 
ficier de  la  Ville  . Dans  le  tems  que  nous  y é- 
tions,  c’  croit  le  fils  du  Moufti  de  Conflanti- 
noplc  qui  occupent  cette  place,  & même  il  avoit 
la  fnrvivance  de  la  charge  de  Moufti , qui  cil  une 
cliufe  fans  exemple  en  Turquie  , il  fuivir  peu 
de  tems  après  le  fort  de  fon  pere  ; non  feulement 
le  fils  fut  dcpouilié  de  les  biens  St  honneurs  , 
ma  s mis  k mort  dans  le  tems  que  le  pere  fut 
traîné  fur  une  Clave  k Andrinoplc. 

Les  Arméniens  n’ont  qu’une  Eglife  dans  Pru- 
fe . Les  Grecs  en  ont  trois  . Les  Juifs  y ont 
quatre  Synagogues . On  cil  furpris , en  fc  pro- 
menant  dans  cette  Ville  , d’  v entendre  parler 
auffi  bon  Efpagnoi  que  dans  Madrid.  Les  Juifs 
ont  toûjours  confervé  leur  Langue  naturelle  , 
depuis  que  leurs  ocres  s’croicntrcîirés de  Grena- 
de en  Afie.  t elt  vrai  quiis  choi firent  b Ville 
du  Monde,  qui  par  la  fituatior.  & par  fes  Fontai- 
nes, reilcmbfclcplusa  Grenade,  comme  je  l’ai 
dit  ci-devant. 

Le  nom  de  Prufe  & fa  fiiuation  au  pied  du 
Mont  Olympe  ne  permettent  pas  de  douterque 
cette  Ville  ne  loie  l’ancienne  Pxusa  bâtie  par 
Annibal,  s’il  faut  s en  rapportera  Pline,  ou  plu- 
tôt par  Prtifiai  Koi  de  Bitbynie , qui  lit  la  guer- 
re à Crafui  & à Cyrus  , comme  1 ailürcnt  Sua- 
bon  & fon  finge  Etienne  de  Byzance.  Elle  fe- 
rait meme  plus  ancienne  s’il  étoit  vrai  qu’Ajax 
s’y  fut  percé  la  poitrine  avec  fon  épée  , comme 
il  cil  repréfenté  lur  une  Médaille  ac  Caracaila. 
Il  efl  lurprenanr  que  Titc-Livc  qui  a li  bien 
décrit  le*  environs  du  Mont  Olympe , oti  les  Gau- 
lois furent  défaits  par  Manlius  n’ait  point  par- 
lé de  cette  Place  . Après  que  Lucullnt  eut  bat- 
tu Mithrid&jc  \ C)xtuur%  Ttitnim  afliégea  Pru- 
fe Se  b prit  . Les  Médailles  de  celte  Ville  frap- 
pées aux  têtes  des  Empereurs  Komains  mon- 
trent bien  quelle  leur  fut  attachée  hdéicmcnt  . 
Les  Empereurs  Grecs  ne  la  polféde'rent  pas  li 
tranquillement  . Les  Mahomérans  la  pillèrent 
& b ruinèrent  fous  Alexis  Comncnc . L'  Em- 
pereur Andronic  Comréne  , à ce  que  dit  Ni- 
cétas , la  lit  faccager  à loccafion  d une  révol- 
te qui  s’y  émit  excitée.  ApréslaprifedeCon- 
liantinoplc  par  le  Comte  de  Flandre  , Théo- 
dore Lafearis , Defpote  dcRomansc,  s'  empara 
de  Prufe  k l’aide  du  Sultan  d’  Icor.um  , fous 
prétcitc  de  confcrver  les  Places  d’A  fie  k fon  Bcau- 
pcrc  Alexis  Comnéne  , furnommé  Andronic  . 
Prufe  lut  afTiégéc  par  Bem  île  Brachcux  , qui 
avoit  mis  en  fuite  les  Troupes  de  Théodore 
Lafearit.  Les  Citoyens  firent  une  fi  belle  réfi- 
flancc,  que  les  Latins  furent  contraints  d’aban- 
donner le  Siège  , Se  la  Place  reika  k Lafearis 
par  b paix  qu  il  ht  en  1214.  avec  Henri  11. 
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Empereur  de  Gonflaminople  Se  frere  de  Bau- 
douin . 

l’nife  fut  le  fécond  Siège  de  fEmpire  Otto- 
man en  Allé  ; car  il  faut  convenir  qu’  dneora 
fut  la  première  Place  où  les  Turcs  s’établirent. 
Ils  fc  rendirent  les  Maîtres  de  Prufe  par  fami- 
ne Se  par  b négligence  des  Empereurs  Grecs  . 
Cet  iliullre  Ottoman  que  1’  on  peut  comparer 
aux  plus  grands  Héros  de  f Antiquité  fi;  bo- 
quer  la  Ville  par  deux  Forts  qui  1 empêchèrent 
de  recevoir  aucunes  provifions  . L’un  étoit  aux 
vieux  Bains  de  Caphza  avec  une  forte  Gamifon 
de  gens  choilis  , commandés  par  fon  frère  A- 
éicmur  grand  homme  de  guette  : I’  autre  qui 
ctoit  fur  une  des  Collines  du  Mont  Olympe, 
qui  divifoient  la  Viilc  fc  nommoit  le  Fort  Ba- 
iaùaujcur-y  Se  il  croit  commande  par  un  Offi- 
cie^ général  de  grande  réputation . Comme  Pru- 
fe s'albraoit  tous  les  jours,  Ottoman  , que  la 
goutte  attachoit  dans  fon  lit  , ordonna  a fon 
Itls  Orcan  d’en  faire  le  Siège.  D‘  autres  affû- 
tent pourtant  qu’  il  s*  y trouva  en  perfonne  . 
Quoiqu’  il  en  loit  Berofes  , Gouverneur  de  la 
Place,  capitula  ie  plus  honorablement  qu’il  put, 
en  1 J27.  Caivifius  rapporte  la  prife  de  Prufa 
en  i{2 6. 

Après  la  défaite  de  Bajazet  , Tamerlan  fc 
teudit  k Prufa  , où  il  trouva  les  Tréfors  que 
cet  Empereur  y avoit  amaflés  de  dont  iî  avoir 
dépouillé  les  Princes  voifins.  On  y méfuroit, 
k ce  que  dit  Ducas  , les  pierres  précicufcs  & 
les  perles  par  boificaux  . Mais  quand  Tamer- 
bn  lut  defeendu  du  côté  de  Babylonc,  le  Sul- 
tan Mahomet  , hls  de  Bajazet  Se  qui  régna 
dans  la  fuite  lous  le  nom  de  Mahomet  I.prit 
polléflion  de  Prufe,  quoiqu’il  eût  établi  le  Siè- 
ge de  fes  Etats  à Totat  . Ifa-ficg  un  de  les 
Ircrcs  fc  préfenta  devant  b Ville  ; mais  Je 
Habitant  l'abandonnèrent  pour  fc  retirer  dans 
le  Château  , & s'  y détendirent  avec  tant  de 
fermeté , qu'Ifa-Beg  ne  pouvant  i’emportcr  fit 
brûler  & rafer  la  Ville.  Elle  lut  rétablie  quel- 
que tems  après  par  Mahomet  qui  battit  les 
Troupes  de  Ion  îrtre.  11  fcmbîc  que  cette  Pla- 
ce étoit  ddiinéc  à fervir  de  joue:  aux  Otto- 
mans. Solyman,  qui  étoit  un  autre  filsdcBa- 
ja*et  , le  faifit  du  Chiocau  de  Prufe  par  une 
buflc  Lettre  qu  il  tic  donner  au  Gouverneur 
de  b part  de  fon  frère  Sultan  Mahomet,  par 
laquelle  il  lui  ordonnoit  de  remettre  ce  Châ- 
teau à Solyman  ; mais  Mahomet  le  recouvra 
par  le  moyen  du  meme  Gouverneur  , qui  par 
un  remords  de  contcicncc  de  serre  laifsé  trom- 
per la  ht  palier  entre  les  mains  de  Ion  premier 
Maître  dans  le  tems  que  Solyman  tut  obligé 
de  patfer  en  Europe  pour  aller  détendre  les  t- 
tats  qu’un  autre  de  fes  frères  avoit  envahis  * 
& par  un  malheur  bien  extraordinaire  cette  Pla- 
ce qui  ne  s’attcndoit  pas  k changer  de  maître, 
le  vit  encore  expofée  aux  inluitcsdcCaraman, 
Sultan  dlconium,  qui  la  prit  & la  pilla  en  141?. 
Il  fit  déterrer  les  os  de  Bajazet  Se  les  fit  brû- 
ler pour  fc  venger  de  ce  que  cet  Empereur  avoit 
lait  couper  la  tête  k Ion  pere . I.cundaw  ajoute 
queCaiaman  fit  brûler  Prufe  en  1415. 

Après  la  mon  de  Mahomet  I.  Ion  fils  Mou- 
rat  ou  Amurat  il.  qui  le  tenoit  k Amafia  , 
vint  k Prufe  pour  fc  taire  liée  lare  r Empereur  . 
On  lit  dans  les  Ann  aies  des  Sultans  qu’il  y eut  un 
fi  grand  incendie  k Prufe  en  149c.  que  les  vingt- 
cinq  Régions  en  furent  confirmées;  ce  qui  ap- 
prend que  la  Vide  étoit  divilcc  en  pluficurs 
Régions.  Zizime  cet  illuftre  Prince  Ottoman , 
hls  de  Mahomet  II.  dilputant  l’Empire  k fon 
frere  Bajazet,  faifit  la  Ville  de  Prulc  pour  s’ 
affiner  de  ï Anatolie  ; mais  ayant  été  battu 
deux 
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deux  fois  par  Acomathe  Gênerai  de  Bajazet,  il 
fut  oblige  defe  retirer  chez  le  Grand-Maître  de 
Rhodes . 

PRUSENUM,  Lieu  fortifié  dans  U Thrace 
félon  Ortelius  1 qui  cite  Nicetas. 

PRUSIAS.  Voyez  Pauu. 

PRUSIO,  Ville  de  rifle  d’Æginc  folonDio- 
dore  de  Sicile  a . 

PRUSSE,  Pays  d’Europe,  entre  la  Mer  Bal- 
tique au  Nord , la  Samogitic  & la  Lithuanie  k 
T Orient , la  Pologne  au  Midi , le  Brandebourg  » 
la  Poméranie  Brandcburgeoife  & la  Cafsubieau 
Couchant . 

On  ne  fait  point  comment  on  appclloit  ancien- 
nement les  Pruflicns  J . Ils  ne  le  lavent  pas  eux 
mêmes . Tantôt  on  les  confond  avec  ks  Allemans, 
tantôt  avec  les  Polonois . Us  font  aujourd’  hui  mê- 
lés des  uns  & des  autres,  mais  autrefois  ils  n’a- 
voient  aucun  commerce  avec  ces  Peuples  : aulfi 
ne  font-ils  prcfque  point  connus  . On  rapporte 
comme  une  merveille  que  fous  f Empire  de  Né- 
ron , un  Chevalier  Romain  pafsa  de  Hongrie  juf- 
que  dans  cette  Province  pour  y acheter  tic  T Am- 
bre. Us  ont  tiré  leur  nom  des  Bonifiions , qui  é- 
tant  partis  de  la  Scytic  & des  extrémités  de  l'Euro- 
pe, oh  cft  la  fource  du  Fkuvc  Tanaïs  s’ arrêtè- 
rent dans  cette  Province  qui  avoit  été  ravagée  & 
abandonnée  par  les  Goths.  Us  y vêquirent  h la 
manière  de  kur  pays . Us  n avoient  point  de  Mai- 
fons  & ils  ne  connoifsoient  d' autres  Iniitsque  ceux 
que  la  nature  produit  fans  culture.  Ils  n' avoient 
ni  Religion, , ni  rcfpett  pour  les  Dieux  & pour 
les  hommes;  & ils  vivotent  fans  aucune  Loi  & 
fans  aucune  forme  de  Gouvernement . Us  fc  nour- 
rifsoient  de  miel  fauvage , qu’ils  recueilloient  dans 
ks  Forêts , ou  de  fangde  cheval  & de  chair  de  bê- 
tes fauves . Us  étoient  fi  fauvages  qu’ils  ignoraient 
toutes  les  formalités  & le  nom  meme  Ju  mariage , 
habitant  avec  les  femmes  fans  nul  choix  & lanr. 
nulle  diffioftion  félon  que  le  hazard  ou  leurs  paf- 
fions  brutaks  les  y engageoient . De  cct  amas  de 
mariages  confus  & fortuits,  le  peuple  fc  multiplia 
de  telle  forte,  Stcnfi  peu  de  te  ms  que  kur  grand 
nombre  leur  fut  h charge . Dans  l’appréhcnfiond’ 
en  être  trop  incommodés,  ils  rcfoiurcntde  faire 
mourir  toutes  les  Filktqui  naîtraient  & de  ne  oon- 
ferverquclcs  mâles.  Us  exécutèrent  kurrcfolu- 
tion  & pendant  deux  ans  ils  ne  fauvérent  pas  une 
fille . Ils  donnoient  beaucoup  de  peine  â leurs  voi- 
fins,  car  ils  faifoient  tous  les  jours  des  courfesfur 
eu*  & ravageoient  toute  la  Campagne  : & il  étoit 
difficile  de  régler  de  jeunes  gens,  qui  n’ avoient 
aucune  politclse  , &qui  vi voient  fans  Loix  & 
fans  Maçtllrats . 

Il  s’alsemblérent  un  jour  pour  fc  régler  entre 
eux , & pour  y établir  quelque  forme  de  Répu- 
blique; & un  de  ces  Barbares  nommé  Vidvut, 

Îui  n’ avoit  pas  T cfprit  figroffierque  les  autres, 
t qui  par  (es  pyraterics  avoit  amafsé  quelques 
biens  kur  tint  ce  langage  : Pourquoi  nous  conten- 
tom-nour  de  tirer  des  abeilles  de  quoi  nourrir  nos 
corps  tous  les  jours  ? Que  ne  prenant  nous  des  in- 
Jlruüiont  & des  exemples  J nies  pour  régler  auffi 
notre  vie?  Ne  voyons-nous  pat  <ju  elles  ont  un  Roi 
À qui  elles  obéijfent  ? Elles  font  gouvernée!  avec 
équité . Celle t qui  font  oifettfes  font  fartées  de  tra- 
vailler ; telles  qui  font  plut  mefnagertt , plut  indu - 
Jlrieuftt  plus  occupées  font  dans  les  places  les 
plus  honorables  de  leurs  ruches . 

Ce  difeours  plut  h l' Al  semblée  & d’un  com- 
mun confcntcmcnt , ils  elûrent  ce  fage  Barbare 
pour  kur  Brotcr  ; c cfl  ainfi  qu  il  nomment  en 
leur  Langue  le  Roi  des  Abeilles . Cct  homme 
eur  un  cfprit  & un  cœur  de  Roi . Il  régla  les 
mariages  & la  différence  desenfam,  & il  abolit 
cette  confufion  & ce  mélange  de  brutalités  paf- 
Tom.  VIII. 
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fées.  U donna  quelques  Loix  à fes  Sujets.  La 
première  chofe  qu’il  fit  fut  de  leur  imprimer 
quelque  opinion , & quelque  crainte  des  Dieux 
& de  leur  faire  une  elpècc  de  Réligion  ; ce  qui 
retient  les  Peuples  dans  leur  devoir  plus  que  tou- 
tes ks  Loix  cnfcmblc.  Il  leur  apprit  â adorer 
des  Scrpens , qui  font  fort  rares  dans  ces  Régions 
froides , & leur  donna  l’ exemple  des  Samogites 
& des  Peuples  de  Lithuanie . Quelque  tenu  après , 
afin  qu’on  ne  dépeuplât  point  les  Forêts  de  Bê- 
tes, qu’on  alloit  châtier  tous  les  jours  , il  leur 
perfuada  que  IcsBctcs  étoient  les  Divinités  des 
Bois  & clés  Forêts  . Il  confacra  même  quel- 
ques Forêts  & partagea  la  Campagne  â fes  Su- 
jets les  obligeant  â la  cultiver.  Ces  Barbares  fc 
rendirent  d'autant  plus  redoutables \ kurs  voifins 
que  vivant  fous  un  Roi , ils  avoieQt  ajouté  â kur 
force  & â leur  valeur , de  l’ Ordre  & de  la  Difci- 
pline.  Ils  ravagèrent  la  Province  des  Mazovicns, 
qui  font  des  Peuples  de  Pologne  ; ils  défirent  plu- 
sieurs fois  leurs  Armées  , & leur  firent  appré- 
hender leur  entière  ruïnc  : Ce  qui  obligea  Con- 
rad qui  étoit  leur  Roi , d' aller  â Rome  pour  ob- 
tenir du  Pape  quelque  fccours , Si  pour  le  foUicitcr 
en  fon  nom  & au  nom  des  Allcmar.s  & des  Sa  xoos , 
qui  avoient  auffi  de  la  peine  i fc  défendre  des  irru- 
ptions frequentes  de  ces  Barbares . 

Comme  c’  étoit  des  Chrétiens  qui  demandoienc 
du  fccours  contre  des  Infidèles,  le  Pape  envoya 
dans  la  Prufle  les  Chevaliers  Tcutoniqucs  , qui 
ayant  été  chaffés  de  Syrie  par  ks  Sarazins  de- 
mandoient  â fa  Sainteté  une  retraite  & un  afyle 
pour  leur  Ordre.  Useraient  au  nombre  de  tren- 
te mille,  tous  Alkmans  de  Nation  félon  les  rè- 
gles de  leur  Inftitut  qui  n’admettoit  aucun  E- 
rranger  . Cette  fociété  Militaire  avoit  eu  de 
très-petits  commcnccrocns , fit  s’étoic  augmen- 
tée peu  â peu;  Si  ayant  été  confirmée  par  Tau- 
torité  des  Souverains  Pontifes  , elle  avoit  ac- 
quis de  grands  honneurs  Scdc  grandes  richeflcs. 
Les  Chevaliers  fc  rendirent  dans  la  Prufsc,  fe 
campèrent  au  delà  de  la  Vifluk,  dans  le  Terri- 
toire de  Cuim,  Si  combattront  ces  Peuples,  du- 
rant pluficurs  années,  fans  aucun  avantage . En- 
fin, ilv  Jcs  défirent  en  quelques  Batailles,  iis  en 
tuèrent  une  Multitude  prodigieufe , & fe  rendi- 
rent Maîtres  de  toute  la  PrufTc  . On  obligea 
ceux  qui  relièrent  de  ces  Infidèles  à recevoir 
la  Foi  & la  Réligion  Chrétienne  . Le  Pape 
leur  envoya  des  pcrfooncs  de  grande  piété  & 
fort  zélées  pour  les  inllniire  ; mais  ils  curent 
tant  d’ avcrfion  pour  kurs  Maîtres  qu’ils  atta- 
quèrent même  r Archevêque  Audcbcrt,  que  fa 
vie  innocente  & les  Miracles  ont  rendu  vénéra- 
ble h toute  1'  Eglife  , Si  lui  coupèrent  la  této 
comme  il  offrait  â Dieu  le  St.  Sacrifice  de  la 
Méfié,  Us  ont  fouvent  quitté  la  Réligion,  qu’ils 
n avoient  cmbrafscc  que  par  contrainte  . Mais 
ks  Papes  ayant  divifé  cette  Province  en  Evêchés  , 
ces  hommes  cruels  & greffiers  fe  font  enfin  adoucis 
par  ks  foins  & par  les  inAruil ions  de  leurs  Evê- 
ques, qui  les  ont  réduits  a abolir  leurs  Forêts 
sacrées,  h tuer  leurs  Serpcns  & leurs  Idoles  & 
à recevoir  ks  Loix  de  la  piété  Chrétienne. 

La  Prufsc  demeura  donc  fous  la  Domination 
des  Chevaliers  Tcutoniqucs  St  fous  T autorité  du 
St.  Siège,  jufqu’â  ces  derniers  Siècles.  CetOr- 
dré  étoit  venu  fi  puifsant  qu’on  avoit  vû  un 
Corps,  d’ Armée  de  louante  mille  de  ces  Cheva- 
liers . Des  Princes  du  fang  Royal  & des  Souve- 
rains, fe  tenoient  fon  honorés  de  ks  comman- 
der , & croyoient  avoir  mis  une  grande  gloire , 
& un  grand  titre  dans  kurs  Familles , lorsqu’ils 
avoient  étc  élus  Chefs  d’une  fi  vaillante  oc  fi 
nombreufe  Nobkfse.  Celui  qui  les  gouvernoit 
s’  appclloit  Grand  - Maître  . Il  avoit  une 
K k le  auto- 
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autorité  Souvèraine  , & on  lui  fcndoit  les  mê- 
mes honneurs  que  l'on  rend  aux  Rois.  Tant 
qu’ils  curent  h s’éxercer  contre  de  fi  fiers  En- 
nemis, ils  obfervérent  leurs  Lois  & leur  Difci- 
plinc  , par  une  crainte  raifonnable  fie  par  une 
honnête  émulation  . Mais  après  qu’ils  les  eu- 
rent fournis  ils  tombèrent  dans  de  grands  dé- 
réglemens  fit  dans  une  licence  extrême . Enflés 
de  leurs  prospérités  fit  de  leurs  viftoires^  ils  ne 
ftirent  pas  contcns  de  s’ être  rendus  Maîtres  de 
la  Pruflé,  ils  portèrent  plus  loin  leurs  vues  fie 
firent  plufieurs  efforts  pour  s’emparer  des  ter- 
res des  Saroogites  fie  de  la  Lithuanie  . Ils  fi- 
rent une  très-longue  ic  cruelle  guerte  aux  Po- 
lonais, qui  leur  avoient  obtenu  cette  retraite, 
lorsqu'ils  étoient  errant;  fit  durant  plus  de  cin- 
quante ans,  ils  difputérent  enfemblc  la  Gloire 
oc  vaincre  & de  commander  . Enfin  ils  fe  ré- 
voltèrent contre  l’Eglife  fie  perdirent  leur  Sou- 
veraineté en  perdant  ta  Foi  Catholique. 

La’Doftrinedc  Luther  s’ étant  répandue  dans 
toutes  les  parties  de  l’Allemagne,  ces  Cheva- 
liers qui  étoient  dans  la  Prufle  St  dans  la  Li- 
vonie , où  ils  avoient  auffi  été  envoyés  pour  s’ 
oppofer  ù la  fureur  de  quelques  Peuples  Barba- 
res, s’engagèrent  dans  fa  Nouvelle  Doctrine  , 
ufurpérent  les  Comtnanderies  qu  ils  poffédoient 
& les  rendirent  Héréditaires  . Ils  ne  fe  con- 
tentèrent pas  de  quitter  toutes  les  marques  de 
leur  profefiion,  il  devinrent  eux  mimes  Enne- 
mis de  la  Religion  qu’ils  étoient  obligés  de 
défendre . 

Alors  Albert  Margrave  de  Brandebourg  qui 
étoit  Grand-Maître  de  f Ordre  , fous  prétexte 
définir  les  différer» qu’il  avoit  avec  la  Pologne, 
& de  terminer  une  guerre  au  il  ne  pouvoit  plus 
foûtenir,  ayant  ruiné  tous  les  droits  fit  tous  les 
privilèges  de  la  Société,  qui  T avoit  élevé  ùcct- 
tc  dignité  par  fes  fuffrages,  réduifit  à fesufages 
particuliers  les  richeffcs  communes  de  f Ordre  j 
fit  méprifant  l’ autorité  du  Pape  fit  celle  de  1 
Empereur,  il  partagea  la  Prufle,  avec  les  Pok>- 
nois , St  fe  mit  fous  leur  protection , ù condition 
qu’  il  porteroit  la  qualité  de  Duc  de  Pruffe  & 
que  fes  Héritiers  & fes  defeendans  fuccéderoient 
au  Duché . Pour  lui , il  renonça  à l’ Eglife  & à 
tous  les  veeux  qu  il  avoit  faits  : il  embraffa  la 
Doàtrinc  de  Luther  , fe  maria  fie  eut  un  en- 
fant à l’age  de  foi xante  fie  dix  ans.  La  partie 
de  la  Prufle  qui  demeura  aux  Polonois  fut  ap- 
pelle Prusse  Rotule  , fie  celle  que  garda  le 
Margrave  de  Brandebourg  fut  nommée  Pnussa- 
Ducale. 

Depuis  la  Pmjsse-Ducale  a été  érigée  en 
t Int»*»- _ Royaume  * . On  la  nomme  prefentément  le 
R°v*usl,:  Prusse  , fie  pour  éviter  l’équivo- 

Vm.tii.  que  on  appelle  Prusse-Polokoise  celle  qui  étoit 
T°«.  j.f.  auparavant  connue  fous  le  nom  de  Prusse-Ro- 
a,,"  vale.  L’occafionde  l’éreélion  de  la  Pruffe  Du- 

cale en  Royaume  fut  telle . L' Empereur  Léo- 

e)!d  cherchant  i fe  faire  un  parti  puiffant  en 
urope  pour  empêcher  I*  effet  au  Tellement  de 
Charles  II.  Roi  d’Efpagne,  fit  connoifsam  que 
l'Elcfteur  de  Brandebourg! étoit  un  des  Princes 
<T  Allemagne  de  qui  il  pouvoit  attendre  les  plus 
grands  fervices,  il  fe  fervit  iIots  habilement  du 
penchant  que  l’ Eleélcur  avoit  naturellement  pour 
la  Gloire;  ainfi  pour  l’attacher  11  fa  Maifon  il 
érigea  le  Duché  de  Prufse  en  Royaume  Hérédi- 
taire. Frideric  III.  en  conféqucncc  fut  couron- 
né h Konigsberg  le  t8.  Janvier  170b.  & fut  re- 
connu en  cette  qualité  par  tous  les  Alliés  de  f 
, vi»  Ou  Empereur , S c dans  la  fuite  par  les  Puifsances 
ch  Co»h  contrariantes  au  Traité  d’Utrecht. 
rnendon . La  Prufse  cft  bhtic  plus  agréablement  que  la 
*’  ^ Pologne  * . Les  Peuples  qui  f habitent  font  pref- 
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que  tous  venus  d’Allemagne:  auffi  y garde-t-on 
toutes  les  cou turr.es  des  Allcmans,  U n’y  a qua 
les  Bergers  fit  les  gens  de  la  Campagne  qui  vi- 
vent d une  façon  paniculiére,  & qui  n’enten- 
dent pas  même  la  langue  Allemande . On  dit  que 
ce  font  les  relies  des  anciens  Peuples  delà  Pruf- 
fe, qui  n’ont  pas  fuivi  comme  les  autres  la  Do- 
Urine  de  Luther,  foit  parce  qu'  ils  n’onr  aucun 
commerce  avec  les  Villes , foit  parce  qu’ils  n* 
entendent  pas  celui  qu’on  parle  communément 
dans  le  Pays,  foit  enfin  parce  au’ ils  ont  rete- 
nu avec  plus  de  fermeté  la  Religion  dans  la- 
quelle ils  avoient  été  élevés. 

Les  foins  fie  la  prudence  du  Cardinal  Hofius 
empêchèrent  que  toute  la  Province  ne  fc  jertit 
dans  les  nouvelles  Scéles;  fit  quoique  fon  Dio- 
cèfe  fut  de  grande  étendue  il  n y laifsa  point  en- 
trer f héréfie  qui  s’étoit  répandue  dans  tout  le  voi- 
fi n*ee . Il  fonda  ù Brunsberg  un  Collège , où  il  éta- 
blit Tes  Pcres  jéfuires  comme  des  Sentinelles  pour 
veiller  fur  fon  Troupeau  fie  pour  le  défendre,  con- 
tre les  Hérétiques . La  Saintéte  fie  le  foin  paftoral 
de  ce  grand  Prélat  retinrent  plufieurs  peribnnes 
dans  l’obéîfsance  de  l' Eglife;  fie  quoique  Ictor- 
rent  de  ces  nouveautés  ait  inondé  toute  la  Pruf- 
fe, il  s’y  trouve  pourtant  des  familles  confidéra- 
blcs  parmi  la  Noblefse  qui  font  demeurées  dans 
la  Foi  fie  dans  la  difcipltne  ancienne. 

On  voit  entre  autres  dans  la  Prufse  * deux 
efpèces  de  Bœufs fauvages , que  l’on  appelle  des 
Urcs  fit  des  Buffles;  le  naturel  en  ell  prefquele 
même;  mais  l'cfpèce  en  efl  diverfe.  La  force, 
la  vitefse,  la  férocité,  la  grandeur  font  prefque 
femblabies  dans  les  uns  fit  dans  les  autres , fie  la 
forme  en  a beaucoup  de  rapports  avec  nos  Bœufs 
ordinaires,  fi  l’on  en  excepte  que  le  poil  en  cft 
un  peu  hérifsé,  plus  noir,  fit  que  la  mafsc  en 
cil  plus  grande.  Jules  Célar  la  met  un  peu  au 
defsous  de  celle  des  Elephans. 

On  en  trouve  des  Troupes  dans  les  Forêts 
de  Mazovie  ; fit  ce  n’cll  qu’aux  environs  de 
R a va  qu’on  prend  des  Ures,  foit  que  la  natu- 
re du  heu  leur  foit  propre  , foit  qu  ils  s’ y re- 
tirent comme  dans  un  afyle  , parce  qu’il  eft 
défendu  fur  peine  de  la  vie  d’y  aller  chafser 
fans  la  permiflion  du  Roi  , Le»  Polonois  fe 
nourrifsent  de  leur  chair  fie  I’  on  en  fert  aux 
meilleures  Tables,  après  qu’on  les  alaifsé  mor- 
tifier quelque  tems  au  froid  . Le  goût  cepen- 
dant n'en  diffère  guères  de  celui  des  Bœufs 
ordinaires.  On  rapporte  que  ces  Animaux  fau- 
vages s’ accouplent  quelquefois  avec  des  Vaches 
qui  paifsent  a la  Campagne  ; mais  outre  que 
les  Veaux  qui  en  viennent  , ne  vivent  pas  , 
ceux  qui  fe  font  ainfi  mêlés  à des  Bêtes  étran- 
gères font  chafsés  de  leurs  Troupeaux  . On 
coupc  leur  cuir  fit  l’on  en  fait  des  ceintures  , 
qu’on  dit  être  d’ un  grand  fecours  pour  les 
femmes  qui  font  en  travail. 

Les  Buflks  ont  plus  de  force  fie  leur  figure  cft 
plus  terrible . Us  ont  la  tête  large  fie  courbée , 
des  cornes  longues , plus  grandes  que  celles  des 
Ures,  tortues  comme  celles  des  Taureaux , dref- 
fées  fie  prêtes  ù frapper , aigues  fie  de  couleur 
noire , fort  polies  fie  creufes  au  dedans  ; les  o- 
rcillcs  petites,  les  yeux  grands,  rouges  & pleins 
de  fieu;  le  regard  farouche  fie  menaçant.  Lors- 
que cet  animal  eft  irrité,  il  (buffle  d’une  ma- 
nière horrible . Une  touffe  de  poil  lui  pend  au 
menton  en  façon  de  Barbe  , un  crin  noir  fie 
hérifsé  lui  couvre  le  col , les  flancs  fie  les  jam- 
bes de  devant  ; fon  dos  va  en  penchant  depuis 
le  col  jufqu’  aux  épaules;  le  derrière  eft  fort  me- 
nu , fit  d’ une  peau  fort  féche  fit  fort  ridée  ; fa 
queue  eft  comme  celle  d'un  Taureau,  il  ladref- 
fe , il  la  fecoue  en  courant , lorfqu'  il  eft  en  co- 
lère. 
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1ère.  Les  Buffles  font  plus  rares  que  les  U res 

Il  a’ cil  pas  facile  de  prendre  ces  deux  fortes 
d'animaux.  On  allure  que  le  Buffle  eft  fi  fort 
que  d' un  coup  de  corne  il  renverfe  un  homme 
à cheval  8c  le  Cavalier;  & qu  ilefl  fi  vite  que 
lorfüu’il  pourfuit  quelqu'un  avec  ardeur  le  Cnc- 
val  le  plus  léger  ne  fauroit  le  fauver.  Ceux  qui 
veulent  les  prendre  en  vie , ce  qui  arrive  ordi- 
nairement, les  trompent  & les  (ont  tomber  dans 
des  creux  qu’ils  font  exprès  8c  qu’ils  couvrent 
adroitement  : mais  on  ne  les  poulfc  pas  comme 
on  veut. 

Il  y a deux  manières  de  les  attaquer  , tout 
furieux  qu'ils  font.  On  met  en  des  endroits  com- 
modes des  hommes  à cheval  iort  adroits  à tirer 
l’Arc,  oui  fuyant  à toute  bride  lavent  tirer  des 
flèches  derrière  eu»  à la  manière  des  Scythes  . 
On  lâche  des  chiens  qui  relancent  la  bête;  el- 
le trouve  les  chaffcuts  qui  l’attendent;  le  pre- 
mier fur  qui  elle  s'élance,  lui  tire  fa  flèche  8c 
prend  la  fuite . Comme  on  le  pourfuit , un  au- 
tre Cavalier  l’arrête,  & lui  tire  fon  coup  tout 
de  même:  ce  qui  fait  qu’elle  abandonne  le  pre- 
mier, pour  fc  jetter  fur  le  dernier  qui  l'a  blcf- 
fée.  Ainfi  pluficurs  viennent  a la  charge  f'ueccf- 
fivemenr , oc  la  bête  attaquant  toujours  celui  qui 
vient  de  la  fraper,  elle  combe  enfin  fatiguée  & 
& percée  de  coups  . 

Il  y a une  autre  adrcfTc  pour  les  attaquer  & 
les  prendre . Les  ChafTcurs  choifiifent  des  Ar- 
bres qui  ne  foient  pas  d’une  grofTcur  extraordi- 
naire , mais  qui  fuient  propres  a couvrir  leurs 
corps  contre  la  fureur  de  cet  animal  irrité,  Ilsfe 
portent  donc  allés  prés  les  uns  des  autres . Le 
Buffle  preffé  des  chiens,  & animé  par  les  flèches 
qu’on  lui  tire,  fe  jette  furie  premier  qü' il  ren- 
contre. Celui-ci  fe  couvre  de  l’Arbre  de  tour- 
nant agilement  félon  la  nécélîité  évite  le  coup 
de  l'attaque  avec  fon  epieu.  La  bête  s’acharne 
contre  l’Arbre,  comme  contre  un  ennemi,  de 
dans  l’excès  de  fa  rage  baillant  les  cornes  com- 
me fi  elle  voufoit  arracher  l’Arbre  par  fes  ra- 
cines, elle  devient  d’autant  plus  furieufe  qu 
elle  cil  frappée  plus  rudement  parle  Chalfcur. 
L’on  allure  que  dans  cette  chaleur  du  combat, 
les  cornes  ne  (ont  pas  plus  à craindre  que  fa  lan- 
gue ; & que  fa  queue , qu’cite  drefse , & qu*  elle 
lance  de  tems  en  tems , cil  fi  rude , que  fi  elle 
touche  l’habit  du  chalscur  , elle  l’accroche  & 
l’entraîne  infailiblement . Ceux  qui  fc  trouvent 
fatigués  d’un  exercice  fi  violent  oc  fi  dangereux 
8 c qui  veulent  fc  retirer,  ou  écarter  cette  bête 
d’auprès  de  l’Arbre,  pour  prendre  un  peu  de  re- 
pos, n’onr  qu’à  jetter  un  bonnet  rouge  qu'ils 

rrtent  fur  leur  tête . D’ abord  elle  s’ élance  de 
jette  defsus  avec  une  impétviofité  incroya- 
ble. On  l’attire  par  des  cris  , 8c  par  des  flè- 
ches qu’on  lui  tire  d’un  Arbre  à l’autre,  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  tombe  accablée  de  laffitude  ou 
des  blcfsurcs  quelle  a reçues  . 

On  prend , dans  les  mêmes  forêts , une  autre 
bête , dont  la  figure  cil  femblabie  à celle  d’ un 
cerf,  excepté  qu*  elle  eil  un  peu  plus  puifsante . 
Ses  cornes  font  grandes  de  rameufes , elles  ne 
font  ni  élevées  ni  droites , mais  tortues  & re- 
courbées par  derrière.  Leurs  branches  ne  font 
ni  polies,  ni  arrondies,  mais  larges,  & jointes 
cnfcmblc , & d’ une  forme  à peu  près  femblabie 
à une  patte  <foye:  auffi  ne  s en  fcrt-cllc  point 
pour  fa  défenfe  contre  les  chiens  qui  la  pourfui- 
vent.  Toute  fa  force  cil  dans  fes  pieds,  dont 
les  coups  font  fou  vent  mortels . On  la  prend  dans 
des  Filets  très-forts , dans  lesquels  clic  fe  préci- 
pite , 8c  s’ embarrafse  elle  même , lorsqu  die  cft 
prefséc  par  les  chiens  qui  l’attaquent,  & parles 
chalveurs  qui  i'  épouvantent  avec  leurs  cris  . 
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Quand  on  a foin  «T élever  fes  fans,  ils  devien- 
nent privés , & s’accoutument  avec  les  hom- 
mes comme  les  biches. 

C’cll  une  opinion  commune  que  la  corne  de 
fon  pied  guérit  de  l’épilcpfic.  Quelques  uns  tien- 
nent qu’elle  a la  même  vertu  en  quelque  temsde 
en  quelque  manière  qu’on  la  coupe;  les  autres 
troyent  qu'il  faut  que  ce  (oit  la  corne  du  pied 
droit;  que  1* animal  foit  vivant,  & que  ce  foit 
dans  le  tems  qu’il  efl  le  plut  en  chaleur.  Mais 
ils  font  tous  perfuadés,  qu’il  fuffit  d'appliquer 
une  partie  de  cette  corne,  quelque  petite  qu’el- 
le foit,  fur  le  corps  du  malade  , lorsqu’  il  eft 
dans  le  fort  de  fon  accès,  hors  de  tout  fenti- 
ment,  pour  le  faire  revenir,  & pour  lui  faire 
reprendre  fes  cfprits.  On  en  fait  communément 
des  bagues;  & l’on  tient  pour  certain  que  ceux 
qui  en  portent  ne  font  jamais  arteints  de  ce 
mal.  Quoiqu’il  en  foit,  les  Italiens  appellent 
cet  animal  ta  grande  Bête  à caufc  de  la  gran- 
deur de  fon  corps  . Les  Polonois  lui  donnent 
le  nom  d’Anc  lauvage  ; & les  h cri  vains  mo- 
dernes celui  d’EIan.  Les  Anes  fauvages  d’ A- 
fiede  d’Afrique,  particuliérement  ceux  de  Phry- 
gic  & de  Lycaonie  ne  lui  rclscmblcnt  pour- 
tant en  rien , 

Jules  Céfar  attribue  aux  Elans  la  forme  8c  U 
variété  des  chèvres.  Il  dit  qu’ils  onr  des  cor- 
nes tronquées  & des  jambes  lans  jointure  & qu* 
ils  ne  fê  couchent  jamais  pour  dormir;  maisqu 
ils  s’appuyent  contre  des  Arbres,  que  lesChaf- 
feurs  ont  accoutumé  de  déraciner  , afin  de  les 
faire  tomber  tout  d’un  coup  avtc  ces  Arbres  à 
demi-coupés  , lorsqu*  ils  fe  jettent  contre  , un 
peu  rudement  pour  s* v appuyer.  Mais  routes 
ces  particularité*  ne  Conviennent  point  à l'élan 
de  Prufse . Pline  rappoitc,  que  l'Elan  fe  nour- 
rit dans  les  terres  Septentrionales  , & qu’il  ref- 
femblc  aux  Jumens,  hormis  qu’il  a le  col  plus 
étendu , de  les  oreilles  plus  longues . 

On  trouve  encore  dans  les  Foiêts  des  Che- 
vaux Sauvages;  mais  ils  ne  font  d'aucun  ufage. 
Car  ourre  qu’ils  fout  petits  èx.  difformes,  ils  ne 
peuvent  être  domptés  , 8c  ne  portenr  point  de 
fardeaux  à caufc  de  la  foibldlc  de  leurs  jambes . 
Us  hiycnt  dès  qu’ils  apperçoivent  un  homme. 
Les  Flabitans  fc  noumllinr  de  leur  chair  com- 
me de  celle  des  autres  Bêtes. 

Parmi  les  impuretez  que  la  Mer  jette  fur  les 
Côtes  de  la  Prulfe  , on  recueille  de  l’Ambre  . 
Ceux  qui  ont  cette  paffîon,  le  vont  chercher 
dans  les  flots  & dans  les  fables  8c  le  tirent  mê- 
me des  bourbiers  . On  vend  la  permiffion  de 
le  recueillir,  &.  fouvent  ceux  qui  en  font  tra- 
fic , fachétent  fort  chèrement  par  ce  qu’ils 
enchériilênt  les  uns  fur  les  autres  . Le  profit 
en  cft  allez  confidérabtc  ; mais  il  n’elf  pas  fi 
grand  qu  autrefois  . Il  étoit  fi  ertimé  dans  le 
rems  du  luxe  de  de  la  magnificence  des  Romains, 
qu’on  a écrit  que  f Empereur  Domiricn  voulut 
faire  la  guerre  à ces  peuples,  par  ccttc  feu’erai- 
fon  qu’ils  avoient  de  l’Àmbr.  ; & que  ces  Bar- 
bares furpris^  de  ce  que  les  Humains  faiioient 
tant  d’ état  d’ une  choit  de  nu!  u'age , leur  offri- 
rent aflcz  plaifammect  de  leur  donner  fans  pei- 
ne, ce  qu’il  écoicnt  refofus  de  venir  chercher  fi 
loin  avec  tant  de  bruit  & qu  iis  achetèrent  leur 
repos  à ce  prix-là  . La  compétition  leur  parut 
trés-avantageufe , 8c  jamais  Traité  de  paix  ne 
fut  conclu  plus  volontiers.  Pline  rapporte  que 
la  plus  petite  figure  d’ homme , faite  d Ambre, 
éroit  plus  cllimée  que  des  hommes  vivans  & 
qui  avoient  même  du  mérite. 

Le  peu  d’ emprcflcmcnt  que  Ton  a eu  dans 
ces  derniers  fiècics  pour  les  figures  de  Jtsus- 
Chmst,  de  des  Saints  faites  d’ Ambre  que  des 
K.  k k a per- 
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pcrfonr.cs  pieûfes  achctoient  autrefois  très-cher, 
en  a fort  diminué  le  prix  . On  ne  débité  plus  cc 
grand  nombre  de  chapelets  & de  couronnes  , 
dont  les  Dames  fc  fervoient  pour  leurs  prières 
& même  pour  leur  ornement , faifant  ainu  d'une 
même  chofe  une  matière  de  luxe  & de  piètè 
tout  cnfcmbtc . Aujourd’  hui , l’on  ne  fe  fert  plus 
de  cette  prècieufe  matière,  que  oour  des  ufages 

nbanes;  & l’on  ne  travaille  plus  qu’à  en  lai- 
ts Echecs , des  Dames,  des  Cuiflicrs,  mil- 
le fortes  de  petits  Vafcs,  & des  cages  même 
tournées  agréablement , mais  de  nul  ufa^e  , à 
caufc  de  leur  fragilité  . De  là  vient  qu  on  n* 
en  ci)  plus  fi  curieux  & qu'on  ne  vend  plus  T 
Ambre  comme  auparavant. 

Plulîeurs  ont  recherché  avec  beaucoup  de  foin 
& d'étude  la  nature  & les  caufcs  de  l’Ambre: 
perfonne  ne  les  a encore  bien  connues , &.  les 
Auteurs  anciens  & modernes  ont  des  fentimens 
fort  differens  là-dcflus.  Il  eft  croyable  que  dans 
les  Ides  du  Septentrion  , il  fe  forme  fur  les  ar- 
bres , ou  fur  les  rochers  une  certaine  liqueur , 
comme  cette  gomme  qu’on  voit  quelquefois  fur 
les  cerifiers;  que  cette  liqueur  fe  congèle  en  cou- 
lant, & que  tombant  dans  la  Mer,  clic  fc  dur- 
cir dans  les  eaux , & cil  entraînée  par  les  flots 
& rejettée  fur  les  rivages  oppolcs. 

L’on  conjecture  qu'il  fc  forme  ainfl,  par  des 
pailles,  &par  de  petits  animaux  qui  fe  trouvent 
quelquefois,  comme  enchaflès dans  cette  matiè- 
re tranfparente  .On  y a vu  des  moucherons , 
des  abeilles , des  mouches  & des  araignées  qui 
s’étoient  prifes  à cette  humeur  gluante  & qui  s’ 
y étoient  trouvées  renfermées  lorfqu’ elle  durcif- 
foic,  fans  en  être  bldfccs  ni  corrompues  en  au- 
cune de  leurs  parties.  Martial  qui  avoit  coûtu- 
mc  de  faire  des  vers  plaifans  fur  tous  les  fujets 
qni  fe  préfentoient , a fait  des  Epigrammes  fort 
ingénieufes  fur  une  abeille,  fur  une  fourmi,  & 
meme  fur  une  vipère,  qui  avoient  été  furpri- 
fc$  dans  de  l'Ambre. 

La  Prusse  , comme  je  fai  déjp  remarqué 
cft  divifée  en  deux  parties  qui  font  la  Pxusse- 
Polokoise  & le  Royaume  de  Prusse. 

La  Prusse-Poloxoise  eft  compofée  de  qua- 
i trc  provinccs  • , dans  lefquellcs  le  trois  Réli- 

gions,  la  Catholique,  la  Luthérienne  & la  Ré- 
formée ont  un  libre  exercice.  Ces  quatre  Pro- 
vinces font: 


Le  Territoire  TMarienbourg, 
de  Maxien-  Elbing, 
bourg  . î_Stum  . 


| Graudemz  , 
[.Michaiow,  pet 


Le  Werm-  THcilsbcrg, 

land,  PErm-j  Brunsberg  ou  Braunbcrg, 

land,  ou  la  q Fraucnburg, 

Waxmie.  [_Wartcnburg . 


r Dantzig, 

I Wcixelmunde, 
La  Pomerel-j  Oliva , 
le.  j Bromberg, 

Mewe, 
|_Difchaw. 


Le  Royaume  de  PRUSSE  eft  partagé  et»  trois 
Provinces,  où  les  trois  Réligions,  la  Catholi- 
que , la  Luthérienne  & la  Réformée , ont  auf- 
Ii  un  libre  exercice  . Ces  trois  Provinces 
(bat: 


Le  Sam- 

t AND  • 


Le  Natan- 
CEN. 


L’  HocxiR- 

LAND. 


- rg* 

, Pilau, 

«{  Welau , 

{ Fifchhaufen. 

( Memel . 
f Brandenburg, 
Hcilgcnbcil, 

J Bartcnftcin, 
j Rafîcnburg, 

L Johannesburg, 
rMarienwerdcr , 
Holland, 

1-  Gilgenburg, 
Chriftburg, 
Ricfcnburg , 
(_Oftcrodc . 


PRUTH,  Rivière  qui  a fafourceau  Royau- 
me de  Pologne  1 dans  les  Montagnes  de  la  Po-  1 
cutie.  Elle  traverfe  la  Moldavie  & va  fe  jetter 
dans  le  Danube  , un  peu  avant  qu'il  fc  jette 
dans  la  Mer  Noire  & au  de/fous  de  l’endroit  où 
il  reçoit  le  Scrcr  autrement  la  Moldova  . Les 
principaux  lieux  que  le  Pruih  baigne  , font 
Snniatyn , Pruth  ou  Czudnow , Stcphaneftc  ou 
Scpctanofce,  Hus,  Fclxin  ou  Falczyn.  La  Ri- 
vière la  plus  confidérablc  qu  il  reçoit  cÜ  la 
Scifia  ■ 

PRYBUS,  Ville  d’Allemagne  dans  la  Silé- 
fle , fur  la  Rivière  de  Nciflc  dans  la  Princi- 
pauté de  Sagan, 

1.  PRYMNESIA,  Ville  de  l’Afie  Mineure 
dans  la  Grande  Phrygic  félon  Ptolomée  * qui  la  * Bk* 
place  entre  Eucarpi » & Denmenm . PaufaniasA  4 iivj.c. «. 
la  nomme  Pxymne&sus;  & clic  fut  dans  la  fuite 

une  Ville  Epifcopatc  • La  Notice  d'jHiérocIcs 
qui  écrit  Pxymneeus  la  met  parmi  les  Evêchea 
de  la  Phrygic  Salutaire.  Il  eft  aufti  fait  men- 
tion de  cc  Siège  dans  le  premier  Concile  de  Con- 
ilantinople,  ou  il  eft  appellé  Pnmneftenfit . 

2.  PRYMNESIA,  ville  de  la  Carie  félon 
Etienne  le  Géographe. 

î.  PRYTANEuM,  Lieu  de  U Ville  d’A- 
thènes. fclon  Paufanias  *.  LaGuifJctiére,  dans  % tiV.t.  cil 
Ton  Athènes  ancienne  & nouvelle  6 , dit  : Qu'  & «a 
on  voit  près  du  Palais  de  l’Archevêque  les  ruï-  6 *•*•***• 
ncs  du  Prytanéc,  cc  Tribunal  où  s’alfembloicnt 
les  cinquante  Sénateurs,  qui  avoient  l’admini- 
ftration  des  affaires  de  la  République  & à qui  on 
donnoit  le  nom  de  Prytanes  . C’étoit  dans  Je 
Prytanéc  qu’on  faifoit  le  procèsaux  flèches,  ja- 
velots, épées,  pierres  & autres  chofcs  inanimées 
qui  avoient  contribué  à l’exécution  d’un  crime. 

On  en  ufoit  ainfl  lorfquc  le  Coupable  s’étoit 
fauve  ; & nous  gardons  encore  parmi  nous  quel- 
que chofe  de  cet  ufage,  lorfquc  pour  faire  plus 
d'horreur  d'un  parricide  & d un  alfaflinat énor- 
me , on  comprend  dans  les  fuites  du  fupplice  1’ 
anéantilîement  des  poignards  ou  des  couteaux 
qui  ont  été  les  inftrumcns  du  crime  . Le  Prv- 
tanéc  étoic  proprement  la  maifon  de  Ville  d’A- 
thènes; & il  y avoit  des  Fr  y tances  à Mcgare, 
à Olympia  dans  1’  Elidc , à Lacédémone  & dans 
beaucoup  d’autres  Villes  de  la  Grèce.  Dans  le 
Prytanéc  d' Athènes  on  confervoit  le  feu  per- 
pétuel: les  Loix  de  Solon  y étoient  en  dépôt; 
de  les  hommes  illuftres  qui  avoient  rendu 
des  fervices  lignalés  à 1’  Etat  y étoient  nour- 
ris eux  & leur  poftérité  aux  dépens  du  Pu- 
blic. 

a 2.  PRYTANEUM,  Ortclius  * qui  cite  y Thtr».»». 
Julius  Pollux  dit  qu’on  appciioit  de  oc  nom 
tous  les  Lieux  où  Ton  coofcrvoit  le  feu  perpé- 
tuel. 

PRYTANIS,  Fleuve  de  la  Colchide,  félon  # u 
le  Périple  d’ Arrien  • , qui  place  fon  cmbouchu-.  f,  7. 

re 
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tc  k quarante  Stade*  cf  Athènes;  U ajoute  qu’on 
y voyou  le  Palais  d’Anchialus,  & que  ce  lieu 
iftoit  éloigné'  de  quatre-vingt-dix  Stades  du  Fleu- 
ve Pvxircs.  On  croit  que  c’eft  le  mémo  Fleuve 
* p*5*  ji.  que  le  Périple  de  Scylax  1 appelle  flrrcpÂi 
U>pt*»Ut  & qu’il  place  dans  le  Païs  des  Ecc- 
chirict. 

L'^  PRZOWORSK  * , petite  Ville  de  Pologne, 
au  Palatinat  de  Ruflie,  dans  le  Diltricl  de  Prze- 
myslie,  au  confluent  du  Sen  & du  Wiflock. 

PRZYTUKA  , ou  Prztluka,  petite  Ville 
d’Ukraine,  fur  la  rive  droite  d’une  petite  Riviè- 
re, qui  fe  jette  dans  laSula.  Elle  eft  environ  k 
quinze  lieues  au  Nord  Oriental  de  Pcrcallaw. 

PRZYPIETZ,  ou  Pkikt  , ou  Pripecz  , 
Rivière  de  Pologne  . Elle  commence  k fe  for- 
mer dans  le  Grand- Duché'  de  Lithuanie,  au  Pa- 
latinat de  Brzefcie , oh  tout  d’un  coup  elle  devient 
une  Rivière  confidcrablc  par  le  Concours  des  Ri- 
vières Jalioida,  Pina,  Strumicn,  Stcr&  autres 

Îu'cllc  reçoit  dans  fon lit . Son  cours  cil  d’abord 
e 1*  Oued  d l’ Eft  jufquc  vers  Babica  ; où  elle 
fait  un  coude  pour  courir  du  côté  de  F Orient 
Méridional.  Elle  traverfe  ainfi  une  partie  de  la 
RuiTie  Polonoifc  , Se  va  fe  jetter  enfin  dans  le 
Boryfthènc  . Elle  mouille  dans  fa  courfc  divers 
lieux  dont  les  principaux  font  Davidow , Horo- 
dak,  d.Turow,  g.Mozyr,  g. Babica,  il.  Biela 
Soroka  , d.  Czcmobel  , d.  Outre  les  Rivières 
qui  la  forment  elle  reçoit  dans  fon  lit  1*  Horin  , 
d.  l’Olewsko,  d.  la  Pcznie,  g.  l’Usza,  d.  le 
Brachin , g.  le  Ciccicrcf , d. 

P S. 

PSACUM,  Promontoire  de  rifle  deCrète: 
l UU  j.  c.17.  P colonie  c t le  place  fur  la  Côte  Septentriona- 
le entre  Diiiamum  Se  Ci/amm  . Niger  dit  que 
le  nom  moderne  eft  Spata. 

PSALMODIE,  Lieu  de  France,  dans  le  Bas 
Languedoc,  Diocéfe  , & Lie  dion  de  Nifmcs. 
C étoit  ci-devant  une  Abbaye  d’ une  fondation 
ancienne,  & célébré  du  temps  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire . Elle  fut  fécularifée  fous  François  I. 
qui  transféra  les  Réligieux  k Aigues- mortes  a- 
vcc  titre  de  Chapitre.  Depuis  ce  Chapitre  a été 
transféré  a Alais  Se  eft  devenu  le  Chapitre  de 
cette  nouvelle  Cathédrale . La  Mansc  Abbatia- 
le oui  cil  unie  k T Evcché  d’ Alais  eft  de  dix 
mille  livres  de  rente. 

PSALYCHIADÆ  , Bourgade  de  la  Tribu 
4 Thcfiur.  Æginc  fclon  Ortclius  4 qui  cite  Pindarc. 

1.  PS  AM  ATM. E , Fontaine  de  1a  Laconie 
î iib.4.c.  1.  fclon  Pline  I . Valerius  Flaccus  4 fait  aulft 
* ’ib.  • Ar-  mention  de  cette  Fontaine  . 

*on'  2.  PSAMATHÆ,  ouPsamathe,  Fontaine 

7 lit».  « «-r-  de  la  Becotie.  Elle  eft  connue  de  Pline  7 , de 
«inThtrUc.  du  Scholialtc  de  Nicander  •. 
r’ PSAMATHIA,  Nom  que  I*  on  donnoic  k 
7 Tbefrur.  un  Fauxbourg  de  Nicomédic,  fclon  Onclius  * 
10  iib.  se,  qui  cite  Socrate  & Nicépborc  Callifte  *°. 

4»-  PSAMATHUS.  Voïcz  Psammathus. 

PSAMMATHUS,  ViUe  de  la  Laconie,  fe- 
«•  lîi» • 4. c.j.  km  Pline  1 & Etienne  le  Géographe.  Paufa- 
" ,ib*  *•  *•  nias  '»  êk  le  Périple  de  Scylax  en  font  un  Port 
*3’  mais  ils  écrivent  Psamathus.  L’Orthographe 

deStrabon  eft  encore  plus  altérée,  car  on  con- 
vient que  fa  Ville  Amathus  eft  la  meme  cho- 
fc  que  Psammathus  . La  Guiilctiérc  dit  dans 
>1  r»B  $*•  Athènes  ancienne,  Se  nouvelle  •*,  qu’  au 
pied  du  Cap  de  Matapan , en  tirant  au  Nord- 
Eft  on  voit  un  vieux  Château  Se  que  ce  font 
les  ruines  de  Psamathus  . 

PSAMMITÆ.  Voïez  Hfcatcs. 
PSAMM1US,  Mot  Grec  qui  veut  direFa- 
i*  O* mu  bule ux  ‘4.  On  le  donna  félon  Hérodote  À une 
TheC  Montagne  d’Egypte. 
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PSAPHARA.  VoTez Aktigona  Psaphara. 

PSAPHIDÆ  , Mr.  Spon  *J  , dans  fa  Lifte  *î  r-  19*- 
de  i’Attique  dit:  Psapmida  que  le  Marbre  des 
treize  Tribus  range  fous  TAiamide  eft  inconnu 
k Meurflus . Il  fe  Trouve  pourtant  (fans  Strabon 
qui  le  met  prés  d’Oropus,  & dit  que  e*  étoit  1k 
proche  qu’étoit  T Oracle  d’ Amphiaraus:  E»v« 
rtji  àïowtmt  . Sur  quoi  Cafaubon  qui 
n’avoit  çoint  vu  ailleurs  ce  nom  de  Pfaphis, 
doutoit  s il  n’  y falloir  rien  changer  , mais  le 
Marbre  des  treize  Tribus  de  I’Attique  lève  tout 
fcrupulc.  Au  lieu  dcPsarMis,  Etienne  le  Géo- 
graphe écrit  P*  or  us. 

PSAPIS  , Fleuve  de  la  Sarmatie  Afiarique 
fclon  Ptoloméc  '* . U étoit  entre  l’Embouchure  itftib.y.cy. 
du  Tanais  Se  le  Bofphorc  Cimméricn,  prés  de 
la  Ville  Cetufa.  Le  Manuferit  de  la  Bibliothè- 
que Palatine  lit  Psatis  pour  Psapis  ; & Ortc- 
lius *7  foupçonne  que  ce  pourrait  être  le  T ha-  *7  Tfcefkur. 
pfit  de  Diodorc  de  Sicile. 

PSARA.  Voïcz  Pstra. 

PSAROS.  Voïcz  Pharos. 

PSEAUME  , ou  Siaumc  , en  Latin  Pfal- 
modii  Alibatta  : Abbaye  de  France  , dans  le 
Velav,  au  Diocéfe,  & k cinq  lieues  du  Puy, 
vers  le  Couchant.  Ceft  une  Abbaye  de  Filles. 

PSEBÆ.I . Voïcz  Psebo. 

PSEBARAS  , Montagne  , dans  le  Païs  des 
Troglodytes  félon  Diodorc  de  Sicile  il  lîb.  ij. 

PSEBO  , Contrée  de  J’ Afrique  . Etienne  le 
Géographe  dit  quelle  étoir  plus  avant  dans  les 
terres  que  F Ethiopie , dont  elle  étoit  éloignée 
de  cinq  journées  de  chemin.  Il  ajoute  qu  il  y 
avoit  un  Lac  de  même  nom . C’eft  peut-être  le 
Lac  Pszboa  que  Strabon  '*  place  au  deffus  de  »«lib.*7.  r* 
Fille  de  Meroé,  ik  dans  lequel  il  met  une  Iflc  ***• 
qui  étoit  allez  peuplée.  Cette  Iflc  pourrait  être 
la  Scmbobitis  de  Pline . Les  Montagnes  Psebb.1 
d’Agatharchis  Se.  de  Diodorc  de  Sicile  étoient 
aufli  dans  ces  (Quartiers. 

PSKBOA.  Voïcz  P<iao. 

PSECIUM,  Muuta«;ne  de  l'Ethiopie  : Dio- 
dore  de  Sicile  *°  la  met  fur  IcGolphc  Arabique . «o  lib  j. 

PSELCHA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  F Egy- 
pte . EUe  étoit  fur  le  bord  du  Nil  fclon  Stra- 
bon Pline  **,  & Ptoloméc  *1  la  nomment  „ ,7.  ~ 

Pselcis.  Ceft  la  même  ViUe  que  l’Itinéraire  d’ uio. 
Antonin  appelle  Pszlcis  Se.  peut-être  eft-ce  aufU  *'*•  6 c* 
la  même  qui  eft  nommée  Pesc  la  dans  la  Noti-  îj’i-b.4.c.7. 
ce  des  Dignité/  de  l’ f mpirc  *4  . jean  Evêque  »o. 

de  pfeici>  foufcrivic  au  Concile  de  Chalcc'doinc . 

PSELCIS.  Voïcz  Psclcha. 

PSEMI  I’HUS  , Fleuve  de  Sicile,  au  voifi- 
nage  de  Cauoc  , félon  SiméoQ  le  Métaphrafte 
dans  ia  vie  de  Sec.  Agathe  ; mais  peut-être  faut- 
il  lire  Si mf tm ut , au  lieu  de  Pslmithus. 

PSENACO,  Village  d’Egypte,  dans  le  No- 
me Atlîribitidc.  L'  cil  Etienne  le  Géographe 
qui  en  pai.’e  d’après  Artemidore. 

PSEN t‘ RIT tS-NOM US , Nome  d’Egypte 
fclon  Etienne  le  Géographe . 

PSENERUS,  Village  d’Egypte:  Etienne  le 
Géographe  qui  tait  mention  de  ce  Village  le  nom- 
me PfrnarMty  dans  un  autre  endroit  . 11  don- 
nuit  Uns  doute  ie  nom  au  Nome  Psfnf.ritf . 

PSEN I RIS,  Village  d’Egypte,  fclon  Eticn-  ( 

ne  le  Géographe.  C’étoit  apparemment  Je  Chef- 
lieu  duNumePlentnte,  qui  en  prcnoitle  nom. 

PSEN  PRITES  NOMUS,  Nome  d’Egypte 
fclon  Etienne  le  Géographe.  Voïez  Psentris. 

PSEN  Y RUS  , ou  Psenurus  . Voïcz  Pse- 
nerus. 

PSEPHIS,  Lieu  de  Fille  Ægylium , aujourd* 
hui  Giglio , fur  la  Côte  de  la  Tofcanc . C eft 
Ariftotc  qui  fait  mention  de  ce  Lieu  . Ses  *s  I»  Mir». 
Interprètes  rendent  ce  mot  Psephis  par  Ad- 
Cal- 
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Calculos  . Voïcz  au  mot  Ad  1*  Article  Ad- 
Calculos  . 

PSERMO,  Ifle  de  la  Mer  Egée,  félon  Da- 
Cuti  du  v|ty  i qU{  ja  ? vis-^-vis  de  Smyrne  . Il 
fc'1*.  ? * ajoute  qu’  elle  cil  habitée  par  des  Chrétiens 
Grecs,  & qu’on  y voit  deux  ou  trois  Villes  , 
& plufieurs  Villages . 

PSESSI , Peuples  de  la  Sarmatic  Furopécn- 
■e  . Ils  habitoient  la  même  Contrée  que  les 
Taurin  Car  Etienne  le  Géographe  dit  que  leur 
Pals  fe  nommoit  Taurinic.  Voïcz  Tauri  , 

PSEUDARTACE;  Colline  dcScythie,  der- 
rière la  Montagne  appellée  Sainte  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

PSEUDOCELIS,  Ville  de  l’Arabie  heurcu- 
s üb.  6.  t.j.  fc:  Ptolomée  1 la  place  dans  le  Pais  des  EieJa - 
ri f entre  Sofippt-Pcttut  & Ottlii . 

PSEUDOGORASIUM  , grand  efpace  de 
Côte  en  Afic , dans  la  Cilicic  cnrre  Corycus  & 
Séleucic,  félon  Etienne  le  Géographe.  Il  ajou- 
s lib.  *.  c#o-  te , fur  le  témoignage  d’ Artcmidorc  J , que  la 
Côte  forrooit  un  enfoncement,  oh  IcsVailfcaux 
pouvoient  mouiller. 

PStUDOPENIAS,  Promonroire  d'Afrique 
4 lit».  »;.f.  dans  la  Cyrénaïque.  Strabon  * dit:  Que  lavil- 
le  Bérénice  étoit  bâtie  fur  ce  Promontoire . 

PSF.UDOPOLIS  , Ville  de  la  Drangianc  , 
félon  Marccll inus  Cornes  , de  la  manière  dont 
i Tbcfiur.  lifoir  Accurfe  cité  par  Ortelius  * , qui  arôme  que 
le  MS.  de  Frobcn  ne  la  connoiflbic  pas. 

PSKUDOPYLÆ  . Voïcz  Pyl*. 

1.  PSEUDOSTOMUM  , Pseudostomon  , 

6 lit..  ••  (.14.  ou  PsruDOSTOMA:  Pline  6 i 8c  Ptolomée  7 don- 

7 c.io.  ncnt  cç  nonj  ^ |a  quatr.èmc  Embouchure  du  Da- 
* «•  nubc,  dans  le  Pont-  Euxin . Solin  8 connoitauili 

cette  Embouchure  nommée  P'i:udo«tomum . 

2.  PSEUDOSTOMUM  , Nom  que  Ptolo- 
7 lit».  ?.  c- 1-  mcc  * donne  à la  quatrième  Embouchure  du 

Gange . 

3.  PSEUDOSTOMUM,  Fleuve  de  T Inde 

10  ibiJ.  cn  deçà  du  Gange.  Ptolomée 10  place  fon  Em- 

bouchure dans  le  Païs  des  Limyriccs  , entre 
Calec.iT ut  extrema  & Podopaura . 

**Hb.  j.c.ji.  PSI  LE,  Iile  que  Pline  11  met  quelque  part 

vers  la  Côte  de  l’Iomc. 

PSI  LIS.  Voïcz  PsiLLIt. 

PSILIUM,  Fleuve  deBithynic:  Etienne  le 
Géographe  le  place  entre  Thynias  & Birhynias 
' mtrr  Trynt.im  & Bithyniam , 8c  avertit  que  ce 

Fleuve  eil  différent  de  celui  qu’on  appelle  Psi- 
ri";,  quoique  l’ulaec  fût  d’appcller  indiffcrcmcnt 
Pjm  ma  ni  les  Peuples  qui  habitoient  fur  les  bords 
de  ccs  Fleuves. 

PSILLI , Peuples  aux  environs  de  laColchi- 

11  tww.  dc  fc|on  Ortelius  •*  qui  cite  Agathias  •*;  mais 
»»  '»-4-  jj  cro;t  qU’i|  faut  lire  jlpfdli ; & il  a raifon.  Ce 

font  les  Abmlæ  d’Àrricn,  & les  Absiliens  de 
Voie*  Absil*,  8c  Ab^iiiuis. 

PSILLIS,  Fleuve  de  Bithynie,  félon  Pline 
14  iib.ce.i.  "4  & Ptolomée.  Strabon  écrit  Psiiles,  8c 
ijiit».  «».  p-  les  autres  Géographes  Pmlis.  Apollonius  mê- 
H*.  me,  i cc  que  dit  Ortelius  lit  Phtlis  , 8c 

è*  Tbtr.gr,  pirct  |c  rcrd  Feitrfia. 

PSILOCASTRUM  . Voïcz  Xylocastrum  . 

PSILON,  Arrien  dans  fon  Périple  du  Pont- 
>7  p. ii.  & jj.  Eusin  17  donne  cc  nom  à l’Embouchure  la  plus 
Septentrionale  du  Danube  : Il  la  met  à douze 
cens  Stades  du  Port  des  Ifiari,  Sc  à foixante 
Stades  de  la  féconde  Embouchure  du  Fleuve.  Il 
ajoute  qu’il  l’Embouchure  l'filon  il  y avoir  une 
Iile  appellée  par  quc’qucs-um  l’ Iile  d’Achille, 
par  d’autres  la  Courfc  d’Achille,  8c  Leuca  par 
d’autres. 

PSILORITI  , Nom  que  quelques-uns  don- 
nent, â la  Montagne  de  fille  de  Candie,  an- 
ciennement appellée  Ida  ou  Idarus-Mons  : mais 
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on  la  nomme  aujourd'hui  communément  Mok- 
te-Giove  . Voïcz  Ida  N°.  z. 

PSILTUCIS,  ou  Si llustis  , I rtc  de  la  Mer 
des  Indes:  Plutarque  en  parle  dans  la  Vie  d’A-  v 
lexandre  . Elle  elî  appellée  Cilluta  par  Ar-  J 
rien  J,*}  & Qyinte-Curfc  qui  ne  la  nomme  pas  iSD»F*rtd. 
dit  quelle  étoit  h quarante  Stades  de  l’Embou-  AlfXl 
churc  du  Fleuve  Indus,  en  pleine  Mer.  "*  ** 

PSINOUNA  l‘ON , Ccfl-à-dirc  Nation  de 
xa  Folle  Avoinf;  Nation  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale & l’une  de  celles  dcsSioux  de  l’Ert. 

Elle  erre  entre  le  Miffiffipi  8c  les  Lacs  de  Bua- 
dc  , & des  Alfmibouels,  ne  s'embarraflânt  pas 
beaucoup  de  leur  nourriture  que  leur  procure  la 
folle  avoine , d’oû  ils  prennent  leur  nom . 

PSIMADA,  Contrée  de  l’Uauric,  félon  E- 
ticnne  le  Géographe  qui  cite  Capiton. 

PSINAPHUS,  petite  Ville  d’Egypte.  Cert 
Etienne  le  Géographe  qui  en  parle  d’après  A- 
lexandre  **.  i«lib.i.jr. 

PSINAULA,  Ville  d’Egypte,  félon  la  No-  grpi^or. 
tice  des  Dignitcz  de  l’Empire  10 . Ortelius  *»  »°  Sf41  •«. 
croit  que  c’eft  la  même  que  St.  Athanafcmet  “ lh*1* 
dans  la  Thébaïde. 

PSINCHUS,  Ville  d'Egypte.  Il  en  cft  fait 
mention  dans  le  troifième  Concile  d’Ephéfc. 

PSINECTABIS  , Village  d’  Egypte  félon 
Etienne  le  Géographe. 

PSIPHÆUM  MARE  , Paufanias  » place 
cette  Mer  au  voifmage  de  l’Argic. 

PSI  TARAS,  Fleuve  d’ Alîe,  dans  le  Païs 
des  Scres,  félon  Pline  **.  >j  lib.«,t.,r. 

PSITT ACE,  Ville  qu’  Etienne  le  Géogra- 
phe place  fur  le  bord  du  Tigre  ; 8c  il  cite  Da- 
mopnilus . 

PSITTACINA , Contrée  de  la  Perfide  fé- 
lon Ariflote  *4 . Ortelius  *J  croit  que  c’cft  la  **  |„  Mu», 
même  que  la  Sittaceme.  Wi. 

PSITT ACHEMNIS  , Village  d’ Egypte  , **  ThtCimt- 
félon  Etienne  le  Géographe. 

PSITTALIA  . Voïcz  Pstttalia  . 

PSITTANICA  , Contrée  de  la  Perfide  : 

Ariftore  dit  au’on  y voyoit  très-fouvent  for-  wi*uinut. 
tir  des  feux  de  la  terre. 

PSOA,  Contrée  quelque  part  vers  le  Pont- 
Ettxin,  félon  Diodorc  de  Sicile  *7.  *7  10». i*. 

PSOCHEMMIS,  petite  Ville  d’Egypte:  E- 
ticnne  le  Géographe  en  parle  d’après  Artcmidorc . 

PSOPHILII,  Peuples  du  Péloponnèfe , à cc 
que  juge  Ortelius  a*  qui  citeElien;  mais  il  pré-  iVTfacraw. 
tend  qu’il  faudroit  lire  Psomion  . Cc  ferait 
alors  les  Habitans  de  la  Ville  Psophis. 

1.  PSOPHIS,  Ville  du  Péloponnèfe,  près  de 
FErvmanthe.  On  la  nomma  d’abord  Erytnan- 

thus;  enfuite  Phi  cia  félon  Paufanias  *9  & E-  ,«  tn  Arc»j. 
tienne  le  Géographe.  Le  premier  en  marque  la  c 
fituation . Elle  eil , dit-il , à trente  Stades  de  Sn* , 
le  Fleuve  Aroanius  pafic  au  travers,  & l’E.ry- 
mamhe  coule  à un  petit  cfpacc  de  la  Ville.  Cet- 
te defeription  cil  plus  claire  que  celle  que  don- 
ne Polybc  i°.  II  dit  que  la  Ville  de  Pfopbis  , »o  lib.  4.  N. 
fi  on  la  regarde  par  rapport  â tout  le  Pélopon-  7°' 
néfe  cil  fuuée  au  milieu  du  Païs  ; 8c  que  n on 
confidérc  feulement  l’Arcadie,  elle  efià  l’Occi- 
dent  de  cette  Contrée,  du  côté  qu’elle  touche 
l’extrémité  Occidentale  du  Païs  des  Achécns. 

Il  cil  ailé  de  comprendre  quelle  ait  été  dans  la 
partie  Occidentale  de  l’Arcadie;  mais  quelle  ait 
été  en  même  tems  au  milieu  du  Péloponnèfe  c’ 
efl  ce  qui  cfi  difficile  à concilier.  Voïcz  Dimi- 
ZANA,  N°.  î.  & ErYMANTHUS. 

2.  PSOPHIS,  Fortereflc  de  fille  deZazin- 

thus  ou  7acinthus,  félon  Paufanias  11  lib.*.  c.- 

3.  PSOPHIS,  Ville  de  f Acamanie,  félon  >4- 
Eticnne  le  Géographe  qui  la  furnotnme  Pa- 
l*a  ; c’eft-à-dirc  la  Vieille. 

4-  PSO- 
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4.  PSOPHIS,  Ville  de  l’ Achaïe : Ceft  E- 
tienne  le  Géographe  qui  en  parle . 

5.  PSOPHIS,  Ville  de  la  Libye:  c’eft  en- 
core Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  mention. 

PSVCHIA.  Voïez  Amorgos. 

PSYCHIUM,  Ville  de  rifle  de  Crète,  fe- 
1 tfc  i e.tr.  Ion  Ptolomcc  • , St  Etienne  le  Géographe.  Le 
premier  la  place  fur  la  Côte  Méridionale , en- 
tre les  Embouchures  des  Fleuves  Ma  f al  ta , & 
Elciïra . Elle  cft  appelle  Su  ht  no  par  Ger.  Mer- 
cator,  & Prioriza  par  Niger. 

PSYCHRUS , ; Ccft-k-dire  Froid , 

On  donna  anciennement  ce  nom  k un  Fleuve 
de  la  Thrace,  k caufe  de  T extrême  fraîcheur 
de  fies  eaux.  Il  couloir  dans  l’Aflyritide  auTer- 
* Dr  Aninul.  ritoirc  de  Chalcis  . Arillotc  * dit  que  fi  les 
Brebis  viennent  k être  couvertes  après  avoir 
bu  de  Tcau  de  ce  Fleuve  , les  Agneaux  quel- 
les feront  feront  noirs. 

2.  PSYCHRUS  , Fleuve  de  la  Colchide  . 
j f.  t.  *7  Arrien  1 dans  fon  Périple  du  Pont-Euxin,  dit 

que  ce  Fleuve  étoit  environ  k trente  Stades 
d'Ophis , & k peu  prés  k égale  difiancc  du  Fleu- 
ve Calus. 

3.  PSYCHRUS,  Fleuve  de  la  Sarmatie  A- 
4 lib.j.  e.  9.  fiatique,  félon  Ptolomée  *. 

4.  PSYCHRUS  , Montagne  aux  environs 
Thefau*.  de  la  Cilicic  , k ce  que  croit  Ortelius  , qui 

cite  Porphyrogénète. 

PSYCTERIUS,  Lieu  de  la  Thrace,  fclon 
Etienne  le  Géographe . 

PSYGMUM,  Grand  Portdc  T Ethiopie  fous 
j us.  itf.  f.  i*  Egypte . Strabon  J le  met  près  du  Mont  E- 
"*•  lcpnas. 

PSYLACENSES,  Peuples  de  T Arcadie.  C 
t lîSJ.c.4).  étoit  fclon  Paufanias  * une  Tribu  des  Tégéa- 
tes;  mais  Sylburge  prétend  qu’il  faut  lirePiLA- 
censes,  au  lieu  de  Psizacenses. 

PSYLLA.  Voïez  Pstilium  . 

x.  PSYLLI,  Peuples  d'Afrique  dans  1a  Cy- 
r MS.  17.  p.  rénaïque  . Strabon  7 fcmblc  feulement  les  met- 
tre  au  voilinage  de  cette  Contrée  ; mais  Ptolo- 
a lis.  4.  c.«.  mec  * les  place  dans  la  Cyrénaïque  même  , St 
9 US. 7.  eu.  Pline  9 confirme  en  quelque  manière  ce  fenri- 
ment.  Il  dit  qu’il  y avoir  eu  en  Afrique  une  Na- 
tion nommée  Pfylli,  St  quelle  tiroir  fon  origi- 
ne du  Roi  Pfyllus  , dont  le  tombeau  fe  voyoit 
dans  un  quartier  de  la  grande  Svrtc  ; mais  que 
cette  Nation  avoir  prclquc  entièrement  été  ex- 
terminée par  les  Nafamons,  qui  s’étoient  éta- 
blis dans  le  Pais  . On  prétcndoit  que  la  nature 
' avoir  mis  dans  leurs  corps  un  poifon  contre  les 
Serpcns , St  que  l’odeur  feule  « leurs  corps  fuf- 
fifoit  pour  afkxtpir  ces  animaux  . On  lit  même 
dans  Dion-Calfms  St  dans  Suétone,  qu’Augufte 
cherchant  par  toutes  fortes  de  moyens  k confcr- 
verCéooatrc  pour  la  mener  en  triomphe  fitfu- 
cer  par  des  Pfyllcs  le  venin  quelle  avoit  tiré  de 
la  piqucurc  d’un  afpic.  Mais  Corn.  Celfe  10  ne 
convient  pas  de  cette  vertu  des  Pfyllcs  contre 
les  Serpens. 

2.  PSYLLI,  Peuples  de  l'Inde,  félon  Orte- 
ti  Thifiar  lius  11  qui  cite  Elicn  . Il  ajoute  que  dans  le 
Pats  des  Pfyllcs  les  Béliers , les  Brebis , les  A- 
nes  , ks  Mulets  fit  les  Bœufs  étoient  extraor- 
dinairement petits. 

PSYLLICI-CANES,  Jul.  Pollux  fait  l'élo- 
ge d’une  race  de  chiens  ainfi  appeliez  du  nom 
d’une  Ville  de  l’Achaïe. 

PSYLLICUS-SINUS,  Golphe  fur  la  Côte 
de  la  Libye , félon  Etienne  le  Géographe , qui 
dit  que  ce  Golphe  étoit  grand,  protond,  & de 
trois  jours  de  navigation. 

PSYLLIUM,  Ville  de Bithynic,  fclon  Pto- 
ts  Ukj.ci.  lomée  u.  Elle  étoit  fur  la  Côte  Septentrionale , 
cotre  Hcradca  Point  t St  T ton.  Ceft  la  même 
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Ville  qu’Arricn  **  & Etienne  le  Géographe  ap-  »i  P"H 
pdlcnt  Pstlla  . 

t.  PSYRA,  Ille  voifinc  de  celle  de  Chios  , 
fclon  Etienne  le  Géographe.  Strabon  la  metvis- 
k-vis  d’un  Promontoire  de  cette  Iflc  appellé  Afr- 
Una.  Il  dit  quelle  en  étoit  éloignée  de  cinquan- 
te Stades,  que  fon  circuit  étoit  de  quarante  Sta- 
des, St  quelle  avoit  une  Ville  de  même  nom  . 

Cicéron  *♦  la  nomme  Psi  au  ; St  le  nom  mo- 
derne félon  Ortelius  '*  cil  Psara  . 

2.  PSYRA  , Ifle  fur  la  Côte  de  la  Doride, 
dans  le  Golphe  Céramique  félon  Pline  té . Ho- 
mère *7  en  parle,  St  la  nomme  Psiria:  Elle  a î*'odTr. i.b. 
au/Ti  été connue  d'Hcfychcqui  l'appelle  Psi  ri  æ . 1 *.•».. 

PSYTHIUM-VINUM  , Ortelius  '»  croit  ‘8  ™taT • 
que  le  vin  auquel  Athenée  donne  ce  nom  étoit 
ainfi  appelle  du  nom  du  lieu  qui  le  produisit. 

PSYTTALIA,  petite  Iflc  du  Golphe  Saro- 
nique , félon  Etienne  le  Géographe , qui  la  met 
près  de  celle  de  Salamine  dont  elle  étoit  éloi- 
gnée de  cent  vingt  Stades.  Strabon  après  a-  'f*8,  *•  f- 
voir  dit  que  «tte  Ifle  étoit  toute  déferte  otplci-  ,8V 
ne  de  roeners,  ajoute  que  quelques-uns  l'avoient 
appclléePort  de  Piréc  xi/tu*  vé  n^**nV:  Ceft 
ce  que  je  ne  puis  comprendre , dit  Cafaubon  St 
ce  que  per  forme  je  penfe  ne  comprend  non  plus. 

Pourquoi  auroit-on  appelle  cette  Ille  le  Port  de 
Piréc  i Ce  neft  pas  parce  quelle  étoit  défiertc, 

& pleine  de  rochers,  ni  parce  quelle  étoit  pro- 
che du  Pirée.  J'aimcrois  mieux  dire  qu'au  lieu 
de  Ktftitn  il  faut  lire  Alors  on  fera  fondé 

k dire,  que  cette  Ifle  düéfertc  , & pleine  de  ro- 
chers croit  Aap»  vm  I1w/>«i'io<;  c’eft-k-dire  qu 
elle  nuifoit  autant  au  Port  de  Piréc  qu'une  taye 
porte  de  préjudice  k un  œil . En  effet  elle  étoit 
tellement  fituée  , que  les  Vents  y poufloient 
quelquefois  les  Vai  fléaux  qui  vouloicnt  entrer 
dans  le  Port  d' Athènes;  ce  qui  les  expofoit  k 
fe  perdre.  Il  ne  faut  que  lire  Efchylc.  pour  fe 
petluader  combien  cette  Ifle  étoit  dangereu- 
fe  pour  les  Vaiflèaux,  qui  cherchoient  k entrer 
dans  le  Port  de  Pirée.  voici  la  deferiprion  qu’ 
il  en  donne  10  : *®  P«fi« , 

•«f-  «47. 

Jnfula  qusâam  tfl  è régime  Salaminit 

Parva , Siatio  cariait  malt  juin , quant  chérit 
iaudtnt 

Pan  tneolit , fuftr  littore  maris  . 

Mr.  Spon  *'  dans  fa  Lifte  de  l’Attiquc,  ajoute:  at  f nt- 
je  ne  mets  pas  Mie  de  Pfyttalée  entre  les  Peu- 
ples de  l’Attique  ; parce  que  fclon  le  témoigna- 
ge de  Strabon,  c étoit  une  Ifle  déferre:  fuppo- 
le  même  quelle  ait  été  habitée  en  certainsîtems, 
clic  étoit  plutôt  de  la  dépendance  de  f Ifle  de 
Salamine , cUyit  elle  cft  voifinc,  que  du  reftort 
de  l’Attiquc. 

P T. 

PTANDARUM.  Voïez  Tanadaris. 

PTARENUS,  ôcSaparnus,  Noms  de  deux 
Fleuves,  qui  k ce  que  dit  Arrien  »>  fc  jettent  » !»  l«fe. 
dans!  Indus.  p.  i»7- 

PTEGOUADEBA , Rivière  de  l'Amérique 
Septentrionale  , au  Pais  des  Sioux , ou  Nado- 
ueffi  : Elle  tombe  dans  celle  de  Sainte-Croix  k 
la  bande  du  Nord , k quatre  ou  cinq  licuès  au 
deflus  du  faut  qui  interrompt  le  cours  de  cette 
dernière . La  Rivière  de  Ptegouadcba  eu  de  peu 
de  conféquence  , &nefcrt  qui  écouler  les  eaux 
des  prairies  voifines  , qui  font  fouvent  inon- 
dées. 

t.  PTELEA,  Bourgade  de  f Attique,  dans 
la  Tribu  Ocncïdc  , félon  Etienne  le  Géogra- 
phe . Elle  fc  trouve  aufli  dans  la  Lifte  des 
Bourgs  de  l'Afrique  publiée  par  Mr.  Spon. 

a.  PTE- 


4+8  P TE. 

2.  PTEI.EA»  Nom  d’un  Lieu  de  l’Ifle  de 
Cos.  Il  y croifToit  un  vin  cxcdJcnt  fdon  Or- 
i Tbctinr.  tc]jus  i qui  cite  Winfemiu*  *. 

Thîwr'S.  PTELKASIMUM  , Lieu  du  Péloponnèfe 
j dans  1’  Elide  félon  Strabon  ? , qui  le  place  au 

voifinage  d’Helos.  Ce  Lieu  étoit  champêtre  8t 
'inhabitable. 

1.  PTELEON  , Ville  de  ThdTalie:  Elle  a 

4 \.6n.  été  connue  d’Homcrc  4,  qui  dit  dans  le  fécond 

Livre  de  l’Iliade: 

Htrbosam  PteleumyPonloque  Antrona  propinymtm, 

5 Ub.4vc.f7.  Titc-Live  S nous  apprend  que  le  Conful  P.  Li- 
ciniux  aïant  trouvé  que  les  Habitans  avoient 
abandonné  Ptcleum  ruina  cette  Ville  de  fond 
en  comble. 

2.  PTELEON,  Lieu  vers  les  confins  de  la 

6 Tbrfjvr.  Chcrlbnnèfe  de  Thracc  , félon  Ortelius  6 qui 

7 lu  Halo-  çite  Deinofthène  7 . 

3.  PTELEON,  Ville  d’Ionie.  Cefl  Etien- 
ne le  Géographe  qui  en  fait  mention,  & elle 
eft  aulfi  connue  de  Quittais  Calabcr  cité  par 

5 Tbcfaur.  Ortelius  * . 

9 Ibid.  4.  PTELEON  v,  Ville  de  la  Troade  , fé- 
lon Quinrus  Calabcr  & Etienne  le  Géographe . 

<.  PTELEON,  Ville  du  Péloponnêle  dans 
to  lib.  9 f.  TElidc.  Strabon  ••  dit  que  c'étoit  une  Colonie 
a«*ûb4.  c.j.  de  la  Ville  Pteleon  en  Thcllalie  . Pline  11 
parle  aufli  de  cette  Ville. 

6.  PET  LEON , Ville  de  la  Bccorie;  Pline 
i*tib.4.c.7.  **  la  place  fur  la  Côte. 

7.  PTELEON,  Forêt  de  laThcfiâlic,  félon 
*i  üb.4.  c.a.  Pline  Elle  étoit  au  voifinage  d’une  Ville  de 

même  nom . Voïer  Pteleon  , N°.  1. 

PTELFOS,  Lac  de  l’Afic  Mineure  dans  la 
11  Kb.  i|,  p.  Troade  : Strabon  ••  le  place  au  voifinage  d’ 
17S-  Opbynium  St  de  RJfoet'jum . 

PTEMKNGYRIS  ÜOMICILIUM  , Lieu 
ijOiTiui  d’Egypte  dans  Ja  Nome  Antéopoiitc.  St. 
Th,f-  Athanafe  en  parle  dans  (a  Lettre  1»  Jean  Pin- 
ces Prêtre  de  ce  Lieu  . 

><  lib.j  c.9.  PTENETHU,Nome  d’Egypte  félon  Pline  ’* . 

Ceft  le  mèmcNome  que  Ptolomée  appelle  Phthe- 
noti , & dont  Butos  étoit  la  Métropole.  Or- 
*7  Tb<f*ur,  tclius  *7  en  tait  mal  â propos  deux  Nomes  dif- 
ferens  . On  trouve  dans  le  Concile  de  Chalcé- 
doine  la  fouferipnon  d’ Iltrariim  Puntthtafit . 

1.  PTERA,  Mot  Grec  qui  lignifie  des  Aller . 
,s  tua,  Ortelius  •*  dit  que  Procope  Je  donne  a un  Lieu 

fortifié  au  voifinage  de  Zenobie  ; mais  Ortelius 
h lu  Procope  un  peu  il  la  hâte,  ou  ne  l’a  pas 
bien  compris  . Ce  dernier  oc  dit  pas  que  Ptcra 
■"▼M*,  foit  un  lieu  fortifié;  mais  des  fortifica- 
1*  Ædittifc.  tions  mêmes-  Voici  le  partage  en  queftion  **: 
a.c.a.  Jufiinicn  ne  lé  contenta  pas  des  idées  de  ceux 
qui  avoient  bâri  Ja  Ville  de  Zénobie  dans  le  com- 
mencement. Il  en  chercha  d’autres  pour  ta  ren- 
dre plus  forte  qu’elle  n’avoit  jamais  été.  Com- 
me les  rochers  qui  Fenvironnoicnt  pouvoient 
donner  moyen  â des  Afficccansde  tirer  fur  ceux 
qui  défendoienc  les  murailles,  ii  inventa  certains 
Ouvrages  qu’on  appelle  des  Ailes:  parce  qu’ils 
font  étendus  pour  couvrir  les  Soldats. 

2.  PTERA  , Quelques-uns  , dit  Etienne  Je 
Géographe , donnent  ce  nom  à la  Citadelle  de 
Babvlone. 

PTERIA,  Contrée,  & Ville  de  la  Cappa- 
docc,  près  du  Pont-Euxin,  & au  voifinage  de 
iolib.i.a.76.  1*  Ville  de  Sinopc  . Hérodote  *°  , & Etienne 
le  Géographe  en  font  mention. 

PTERIUM , Villes  des  Médes , félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

PTERON,  Promontoire  de  la  Bartc-Myfie. 
Ptolomée  le  place  entre  l’Embouchure  du  Da- 
nube nommée  Sacrum  Ojhum  , & la  Ville  I- 
ftropoiis , 


rTE.  PTI.  PTO. 

PTEROPHORES,  Contrée  de  la  Scythie, 
vers  les  Monts  Riphces.  Ce  nom  qui  veur  dire 
qu$  produit  det  plumer  , lui  avoit  été  donné  , 
lélon  Pline  **,  a caufe  delà  neige  qui  y tom- 
be  continuellement  en  grosfioccons  comme  des 
plumes.  Le  Pcre  Hardouin  remarque  que  c’eft 
ce  qui  avoit  donné  occafion  â la  Fable  qu’O- 
vide  rapporte  dans  le  quinzième  Livre  oc  fes 
Mctamorphofes 

Effe  vitùt  fama  tfl  in  Hyperbcrea  P aliéné. 

Qui  foleant  levibut  vtlari  corpara  plumit , 

Cum  Tritomacam  noviei  fubiere  paludtm . 

PTEROS,  Ifle  de  l’Arabie  Heureulc,  dans 
la  Mer  des  Indes  félon  Pline  **.  aj iib.4c.aS. 

PTEROTON-STRATOPEDON  . Voïcz 
Edimbourg . 

PTIMYNIS.  Voïer  Delta. 

PTISCIANA,  Ville  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane:  Ptolomée  l4  Ja  place  dans  les  terres  en-  H <•«•*• 
rrc  Baba,  St  Vobrix . Ortelius  *î  croît  que  ce  **  Thï?iar* 
pourrait  être  la  Ville  Vipotians  d’ Antonm;  & 
il  ajoute  que  le  nom  Moderne  de  Ptiscia  ma  cft 
Dar-el-Hamara , fdon  Marmol . 
f P’I  OEMBAR I , Pcuoles  de  l’ Ethiopie  fous 
l'Egypte,  félon  Pline  4“.  atfüba.e.jo. 

PTOEMPHANÆ  , Peuples  de  T Ethiopie 
fous  1’  Egypte:  Pline  *7  dit  qu'ik  avoient  un  *7  ibtf. 
chien  pour  Roi,  St  qu'ils  lui  obéïiToicnc  félon 
les  mouvemens  qu’il  taifoir  & qu’ils  prenoienc 
pour  des  Commandcmcnr, . 

PTOLEDERMA,  Ville  de  J’ Arcadie:  Ccft 

Paufanias  qui  en  parle.  1*  KUU.tr* 

PTOLEMÆI-FOSSA  . Voïer  au  mot  Ca- 
nal, l’Article  Canal  de  Ptolomae. 

1.  PTOLEMAÏS,  Ville  d’ Egypte  dans  la 
Tbebaîde.  Strabon  »>  dit  quelle  étoit  la  plus  J*  Lb'  '/*f* 
grande  V.lie  de  Ja  Tbebaîde,  quelle  ne  le  cé- 

doit  pas  même  ^ Memphis  pour  fa  grandeur  Sc 
que  ton  Gouvernement  avoir  été  établi  fur  le 
modèle  des  Républiques  de  la  Grèce.  Hine  jo  Iflcj.ey. 
place  cette  Pioiomaïde  entre  Abydus  & Pano- 
polis . Zozimc  J ' fappclle  Peolcmaïdcdc  la  The-  jf  Hh.»  ta>. 
baïde;  Thcodorct  1*  lait  mention  de  fon  Evê-  **  ®J*' 
que  qu’il  nomme  Settmdut  ( Epifcopus  ) Proie-  Co»cili”W 
mautn  Attyptia  ; St  les  Notices  Ecclcfiatliques 
font  cette  V die  la  Métropole  de  la  fecor.de  The- 
bai'dc.  Ptolomée  3»  qui  la  furnomme  Hirmii  si  HM-cj. 
dit  qu'elle  étoit  la  Métropole  du  Nome  Thini- 
te:  .sur  quoi  Ccllarius  s 4 remarque  que  le  fur-  u ç«cgr. 
nom  d‘H»*Mii  pauvoit  lui  avoir  été  donné  à 
caufe  de  quelque  culte  paniculicr  qu’on  y ren- 
dant peut-être  it  Mercure  ; St  il  foup^onne  qu’ 
clic  n'a  voit  eu  le  titre  de  Métropole  qu’après  la 
deliruction  de  la  première  Métropole  qui  avoit 
donné  le  Nom  au  Nome , à moins  qu'il  n’y  ait 
faute  dans  Je  paflàse  de  Ptolomée. 

2.  PTOLEMAÏS,  Ville  d’Afrique  dans  la 
Cyrénaïque . On  la  nommoit  anciennement  Bat- 
te, félon  Strabon  n.  Pline  J*  , & Etienne  le  h lib.  »r.  1*. 
Géographe  difont  la  même  chofe;  mais  Ptolo  B,fr. 

tuée  >7  dilhngue  Baicc  de  Ptokraaïde:  il  mar-  £ lîb'  V 
que  la  picmiéredans  les  terres  8c  la  fécondé  fur 
le  bord  de  la  Mer . Le  Pcriple  de  Scylax  donne 
pourtant  le  moyen  d’accorder  Ptolomée  avec  les 
autres  Géographes  . Du  Port  de  Cyrène,  dit 
le  Périple  de  Scylax  J* , au  Port  de  Barcc  on  i«  y.  107. 
compte  cinq  cens  Stades;  mais  la  Ville  de  Bar- 
cc cil  éloignée  de  la  Mer  de  cent  Stades;  de 
forte  que  Ptolcmaïde  ne  fut  pas  bâtie  précife'- 
ment  fur  les  ruines  de  Barcc;  mais  dans  l’en- 
droit oî»  étoit  fon  Port . Le  nom  moderne  cft 
Tolometa  . 

3.  PTOLEMAÏS,  Ville  d’ Ethiopie,  félon 
Pomponius  Mêla  qui  la  place  fur  le  Golphe  i9  tit>  j.ct. 

Ara- 


Digitized  by  Google 


PTO.  PTU.  PT  Y.  PU. 

Arabique  . Elle  eft  fumomméc  Epitherai  par 
i Rb.*»  cm.  Pline  1 , & T héron  par  Strabon  * . On  la  fur- 
***«.*’  fub  noramoit  aufti  Troylodytica  : ce  dernier  furuorn 
avoit  été  occaGonné  par  le  Païs  des  Troglody- 
tes , où  on  l’avoit  bâtie  ; 8c  le  premier  & le  fé- 
cond dont  l’un  lignifie  pour  la  chaffe , & l'autre 
des  Bfict  farouche i , avoient  rapport  au  deffein 
du  Fondateur,  qui  avoit  eu  en  vue  la  commo- 
dité de  la  chaflc  dcsElephans.  Ptolemaïde,  dit 

I Ub.  u.  Strabon  * fût  bâtie  dans  le  lieu  de  la  chaflc  des 

Elephans  par  Eumede  , à qui  Philadclphe  avoit 
ordonné  d'aller  prendre  de  ces  animaux.  Pline 
4üb.<. c.*9.  4 _u|  ja  ract  fur  jc  jxjfj  Ju  Lac  Monoleus,  dit 
j lib  a.c.7j.  qu  elle  fut  bâtie  par  Philadclphe  . Il  ajoûte  * 
qu  elle  étoit  â quatre  milles  huit  cens  vingt 
Stades  de  Bérénice  , fur  le  bord  de  la  Mer 
rouge. 

4.  PTOLEMAÏS.  Voïey  Acre. 

5.  PTOLEMAÏS,  Ville  de  la  Pamphylie  , 
« lib.  14.  f.  félon  Strabon  *.  Ortelius  * qui  cite  ce  mime 

9ff-  Auteur  dit  que  cette  Ptolemaïde  étoit  dans  la 
7 Cilicie.  Il  le  trompe,  Strabon  dit  pofitivement 

le  contraire . Voici  le  paflaec  qui  décide . Mê- 
lai Fluviut  ac  Statio , <5*  Urht  Ptoltmah . In- 
de finei  Pamphylie . 

6.  PTOLEMAÏS,  Port  d'Egypte,  dans  le 
t la».  4.  c.  j.  Nome  Arfinoïte.  C’  étoit  félon  Ptolomee  8 le 

Port  de  la  Ville  Arfinoé. 

PTOLIS,  Lieu  d’Arcadie:  On  y voÿoit  du 
9 libAc.it»  tems  de  Paufanias  f les  ruines  de  la  Vieille 
Mantinée . 

PTOON . Voïez  Ptous. 

PTOSON,  Lieu  quelque  part  dans  T Afie 
Mineure  , aux  environs  de  la  Contrée  Lala- 
jo  Tbefur.  caum,  félon  Ortelius  10  qui  cite  Cedrène,  Zo- 
narc  6c  Curopaiatc . 

PTOUS,  Montagne  de  la  Berotie,  dont  Plu- 
tarque parle  dans  la  Vie  de  Pe'opidas  . Paufa- 
»»i  lib.  p.  c»  nias  11  dit  que  la  Ville  SAcrephnium  étoit  bâ- 
*»•  tic  fur  cette  Montagne , Se  que  prcfquc  â quin- 

ze Stades  de  cette  Ville  fur  la  droite,  on  trou- 
voit  le  Temple  d’Apollon  Ptous  . Apollon  félon 

II  !■  Peto.  Plutarque  •*  étoit  né  dans  ce  Lieu. 

P*-  PTU  A,  Ville  de  la  petite  Arménie:  Ptolo- 

i)  l»1>.  j.  c.  méc  •*  la  marque  entre  Dizaca  8c  Ulima . 
a I • PTUCCI,  Ville  d'  Efpagnc,  dans  la  Béti- 

■4 lib. a. c. (•  que,  aux  confins  de  laLufitanic.  Ptolomée  *4 
la  donne  aux  Turditains  8c  la  place  entre  Scti- 
de  6c  Sala . Ceft  la  même  que  la  Ville  Tuc- 
»j  iiin«r.  ci  d'Anton  in  *i. 

PTYCHIA,  Ville  de  l’Ifle  de  Corcyre,  fe- 
is  ThcCuir.  Jon  Ortelius •*  qui  cite  Ptolomée , Pline  & Thu- 
cydide *,  mais  de  ces  trois  anciens  Géographes 
il  n’y  a que  Ptolomée  qui  mettent  Ptychia  dans 
tf lib.4. c.u.  rifle  de  Corcyre.  Pline  fait  Ptychia  unelile 
féoarée  de  Corfou  , mais  dans  fon  voifinage  . 
•«Ub.  4.  p.  Tnucydide  '•  le  dit  aufli  pofitivemcnr,  8c  on 
peut  joindre  à ces  deux  témoignages  celui  d’ E- 
ticnnc  le  Géographe,  où  on  lit  Ptychia , Infula 
yuxta  Corcyre am . Elle  étoit  ï T Orient  de  Tlfle 
de  Corcyre , 8c  fi  près  de  celle  - ci  que  c'  eft  ce 
qui  a fait  croire  à Ptolomée  que  la  Ville  Pty- 
chia  n’ étoit  pas  dans  une  Iflc  féparée  . Niger 
qui  a fuivi  Ptolomée  , 6c  Ortelius,  dit  que  la 
Ville  Ptychia  n'eft  plus  préfentement  qu'un  Vil* 
lage  nommé  Pateopoli . 

P U. 

19  Alla*  ».  1.  FU,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Provin- 

ce de  Chanfi , au  Département  de  Pingyans  fé- 
conde Métropole  de  la  Province . Elle  eft  de  6. 
d.  40'.  plus  Occidentale  que  Peking  , fous  les 
37.  d.  25'.  de  Latitude  Septentrionale . 

2.  P'U,  Ville  & Forterefle  de  la  Chine,  dans 
la  Province  de  Chanfi  10 . au  Département  de 
Tom.  VIII. 
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Pingyang,  fécondé  Métropole  de  la  Province. 

Elle  eft  de  7.  d.  28'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king, fous  les  3 6.  d.  27'.  de  Latitude  Septen- 
trionale. 

PUANI,  Ville  de  Arabie  heureufe:  Ptolo- 
méc  **  la  donne  aux  Elefari.  Le  Manufcritdc  *•  ***•«* 
la  Bibliothèque  Palatine  ne  connoît  point  cette 
Ville. 

PUANTS  ( la  Baye  des  ) ou  Bate-Sale'e. 
Voïczaumot  Batf,  l'Article  Batf  des  Puants. 

PUBLICANI . Voïcz  au  mot  Ao  l’Article 
Ad  PuaucAKos. 

PUBLIUS,  Nom  d’une  Montagne,  prés  du 
Mont  Sinaï  félon  Metaphrafte  , dans  la  vie  de 
St.  Galaftion . 

PUCARA,  Ville  ou  Bourgade  de  l’Améri- 
que Méridionale  au  Pérou,  dam  la  Province  de 
ios  Charcas,  â quatre  lieués  d’ Ayavirc  en  fui* 
vant  le  chemin  Royal  11  . Le  nom  Pucara  fi-  uDiUrr, 
gnific  une  Place  forte;  mais  aujourd’hui  on  n'y 
voit  que  les  ruïncs  de  plufieurs  grands  Bâtimens  c.  j.  * 
avec  des  images  d’hommes  taillées  de  pierre . Il 
y a eu  anciennement  un  grand  nombre  d’Habi- 
tans  . Ce  lût  en  ce  Lieu  que  fe  donna  une  fa- 
meufe  Bataille  , dans  laquelle  Don  Francifco 
Hernandez  de  Giron  fut  vaincu . Les  Hiftoircs 
Efpagnolcs  en  font  mention . 

PUCHtY,  Bourg  de  France  dans  la  Norman- 
die , au  Diocèfc  de  Rouen , dans  1*  Election  de 
Lions.  Il  dépend  de  f Abbaye  de  Poiffy;  mais 
1 AbbefTe  de  or.  Amand  présente  â la  Cure. 

1.  FUCHING,  Ville  de  la  Chine  ** , dans  *1  a*u*  su 
b Province  de  Xenfi  , au  Département  de  Si- 

gan,  première  Métropole  de  la  Province.  Elle 
eft  de  7.  d.  4 6‘.  plus  Occidentale  que  Peking 
fous  les  3 6.  d.  o\  de  Latitude  Scprcntrionalc . 

2.  P'UCHING,  Ville  de  b Cninc  *4,  dans  *4 
b Province  de  Fokicn , au  Département  de  Kicn- 
ning,  quatrième  Métropole  ae  b Province.  El- 
le eft  d un  d.  1 2'.  plus  Orientale  que  Peking  fous 

le  27.  d.  47'.  de  Latitude  Septentrionale 

PUCHOR  , Ville  de  Hongrie  fur  b Dra- 
ve  **  . Elle  eft  fituée  dans  un  endroit  où  cette 
Rivière  continue  â s’ élargir,  de  où  les  Monta-  j^ur 
gnes  s’applaniftent  pour  faire  des  vallons  ferti-  là  Hui- 
la. Cette  Ville  eft  allez  jolie,  de  tous  fes  Ha-  *•»*"*.  * 
bilans  travaillent  en  ferges  , de  en  laines . Elle  ” 

étoit  du  Patrimoine  de  Géorge  Ragotski , Duc 
dcTranfilvanie  qui  avoit  prèsde  bun  fort  Châ- 
teau appellé  Lcdnice . 

PUCIALIA,  Ville  d'Efnagne:  Ptolomée  **  u,  l«b.i.«  s. 
b donne  aux  Baftitans  , de  ia  place  dans  les 
terres. 

PUCINUM , Château  que  Pline  met  dans  » ub.  j.  e. 
le  Païs  desCamiens,  près  duTimave.  Il  ajou- 
te  qu’il  «toit  célèbre  par  le  vin  qui  croiftoitaux 
environs,  de  qu’on  nommoit  Pucinum  Vtnum. 

Ptolomée  **fatt  de  Pucinum  une  Ville  dcl’Hi-  »i  UU.j.  ci. 
ftric . Le  nom  moderne  de  ce  Lieu  eft  Ceflrl  Dui- 
no  de  fes  vins  font  connus  fous  le  nom  de  Rtinfall . 

PUDAfA  , ou  Puclata  , Ville  de  Macé- 
doine: l’Itinéraire  d’Antonin  b marquedans  la 
route  de  b Côte  de  TEpire,  de  b Thcftalie  8c 
de  Macédoine,  entre  Diutn,  de  Bccrca,  i dix- 
neuf  milles  de  b première  de  ces  Places  , de  â 
dix-fept  milles  de  b féconde  . Quelques  MSS. 
écrivent  Pudna  ; 8c  Surita  foupçonne  que  ce 
pourrait  être  b Pautalia  de  Proleméc. 
t PUDENTIANENSIS  , Siège  Epifcopal 
d’  Afrique  , dans  b Numidie  . Il  en  eft  fait 
mention  dans  la  Conférence  de  Carthage  *»  , 19  c.  mi. 
où  Crefeonius  eft  qualifié  Epifcopur  Pudtntianen- 
fit . St.Grégoire  le  grand  J°  appelle  l’Evêque  de  10  Erii».  j». 
ce  Siège  Max  1 tu  anus  Eccltfu  Pudentiane  in  Nu-  ««bft.io. 

midi  a tonjlitute  Epifcopur . La  Notice  des  Evê- 
chcz  d'Afrique  diffère  en  quelque  chofe  pour 
LII  l’Or- 


10  Ibid  . 
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T Orthographe  de  ce  mot  . On  y trouve  Pere- 
grinus  nommé  Epi/coput Punriiantnjti , pour  Pu- 
drntianenfi t . 

PUDNI,  Ville  de  l'Arabie  heurcufc  : Pto- 
i iib.4.  c.7.  ]omée  1 la  donne  aux  Kldari . 

£T  1.  PUEBLA,  Mot  de  la  Langue  Efpa- 
gnole  . Il  peut  fc  rapporter  au  mot  Vicus  des 
Latins;  & il  lignifie  un  Bourg  ou  une  Bourga- 
de • Il  veut  dire  un  Lieu  plus  petit  que  Luc**. 

1.  PUEBLA  (la)  petite  Ville  d’Efpagne  au 
« d4!Icm<T  Royaume  d'Aragon  *.  De  Saragoffe  en  allant 
Efpjg1* . f-  ^ Lerida  en  Catalogne  on  pa/Te  Ja  Rivière  du 
Gallego  , & 1'  on  fait  deux  lieues  de  chemin 
îufqu'S  la  Pucbla  dans  un  Pays  agréable  plan* 
té  de  Jardins,  fit  embelli  de  Mailons  de  plai- 
fance. 

La  PUEBLA-DE-ALFINGEN,  petite  Vil- 
1 IM.  le  d'Efpagnc  * , au  Royaume  d’Aragon , â quel- 
ques centaines  de  pas  de  l’Ebre . C cil  une  jolie 
Ville,  dans  une  Campagne  tri  s- fertile  & bien 
cultivée.  Elle  a unCnâtcau  bâti  fur  une  hau- 
teur. 

PUEBLA  DE-LOS-ANGELOS,  ouVille- 

des-Ahces,  Ville  de  l’Amérique  Septentriona- 
le dans  la  Nouvelle  Efpagnc,  dans  l’Audience 
de  Mexico  , au  Gouvernement  de  Tlafcala,  ù 
l’Orient  de  la  Ville  de  Mexique  qui  en  elt  éloi- 
gnée d’environ  vingt  lieues.  La  Purbla  de  lot 
Ançelor  cil  fituéedans  une  Vallée  agréable  nom- 
mée Atlisca,  à dix  lieuès  d’une  haute  Monta- 
gne qui  cft  toujours  couverte  de  neige.  Elle  fut 
« K#i*r.  4m  bâtie  ct,  ij  jo.  félon  Thomas  Gage  «:  Gemcl- 
p»rt* «.  €.*!•-  li  Careri  5 cependant  en  met  la  fondation  au  z6. 
j Voy.  moi.  Avril  1 55X-  Elle  fut  appeliée  Vilif,  des  An- 
CEJ^  parce  que  dit-on  pendant  qu’on  la  bâtifïbit 
la  Reine  Ifabelle  vit  en  fonge  plulicurs  An^es 
qui  en  traçoient  le  plan  au  cordeau . Quoiqu  il 
en  Toit,  on  partage  la  gloire  de  fa  fondation  , 
entre  Don  Antoine  de  Mendoza  , Viccroi  de 
Mexique  , fit  Scbaftien  Ramircz  Evêque  , qui 
avait  été  auparavant  Préfident  il  Saint  Domin- 
gae  fit  qui  exer^oit  en  1550.  la  Charge  de  Pre- 
fidcntdc  la  Chancellerie  du  Mexique.  Ce  Prélat 
eut  ce  qu’on  dit  la  plus  grande  partit  ccrtc  fon- 
dation . Affilié <îc  quatre  Confcillcrs qu'il  eut  pour 
Adjoints  il  gouverna  le  Pais  avec  beaucoup  de 
fageffe,  fit  peupla  la  nouvelle  Ville  en  mettant 
en  liberté  les  Indiens  que  Je  mauvais  traitement 
■voit  fait  fuir,  les  uns  à Xaiifco  & les  autres  il 
Honduras,  à Guatimala  fie  en  d'autres  endroits 
oh  il  y avoit  guerre  entre  les  Efpagnols , & les 
Indiens . Les  gens  du  Pais  nommèrent  cette  Vü- 
le  Cuetlax  Compan  ; c’cft-ù-dire  Couleuvre  d’eau 
à caufe  qu'il  y a deux  Fontaines  dont  l’une  don- 
ne de  l’eau  mauvaifeâ  boire  & l’autre  de  bonne 
eau . Tous  les  Bâtiment  de  Pitebla  de  la  Ange- 
lot  font  de  pierre  fit  ne  le  cèdent  pas  ù ceux  de 
Mexico.  Les  rues  font  même  plus  propres,  quoi- 
qu’elles nefoient  pas  pavées.  Elles  font  bien  for- 
mées, fit  droites,  fc  croifant  les  unes  les  autres 
vers  les  ouatre  Vents  principaux  , au  lieu  que 
celles  de  Mexico  font  fi  puantes  & fi  Talcs  quon 
cft  obligé  de  s' y fervir  de  bottes . La  place  pu- 
blique cil  renfermée  de  trois  côtcz  par  de  bons 
portiques  uniformes  & ornés  de  riches  boutiques 
de  toutes  fortes  de  Marchandées.  A l’autre  cô- 
té fait  face  l’Eglifc  Cathédrale  dont  le  magnifi- 
que portail  cft  orné  d’une  Tour  fort  élevée,  vis- 
3- vis  de  laquelle  on  doit  en  bâtir  une  autre.  L’ 
Eglife  cft  bâtie  fur  le  modèle  de  celle  de  Me- 
xico, mais  un  peu  plus  petite  . Elle  a fept  pil- 
liers  de  chaque  côté  qui  forment  'rois  nefs.  Le 
Chœur  & l’Autel  font  comme  ceux  de  Mexico, 
mais  plus  bas  ; & le  Chœur  cft  orné  feulement 
de  douze  Colonnes  de  Marbre  , fie  de  grillages 
de  Fer . Il  y a dans  cette  Eglife  vingt-cinq  Au- 
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tels  en  tout , une  Sacriftic  fort  ornée  & une  pe- 
tite chambre,  où  l’onconfcrve  Jcschofes  les  plus 
précicufes  : elle  cft  toute  dorée  ainfi  que  fa  pe- 
tite coupole.  Les  Chapelles  font  aufti  ornées  de 
dorures  fit  de  peintures . Près  de  cette  Eglife  du 
côté  de  la  Place,  on  voit  une  autre  Chamelle  à 
trois  Autels  & dans  laquelle  on  garde  le  St.  Sa- 
crement . Dans  un  des  côtcz  de  J’Eglife  Cathé- 
drale il  y a trois  portes , par  où  l’on  va  au  Pa- 
lais Epifcopal  & au  Séminaire  . Le  Daiz  de  1' 

Evêché  cft  du  côté  de  P Evangile.  Cet  Evêché 
rend  quatre-vingt  mille  pièces  de  huit  ; outre 
deux  cens  mille  pièces  de  huit  qui  font  diftri- 
buées  aux  Chanoines  & aux  Officiers  de  cette 
Cathédrale,  qui  jouit  en  tout  de  trois  cens  mil- 
le pièces  de  huit  par  an . 11  y a dix  Chanoines 
qui  ont  chacun  huit  mille  pièces  de  revenu.  L’ 

Ecolàtrc  en  a fept  mille,  l’Archidiacre,  fit  le 
Tréforier  un  peu  moins  . Les  fix  Chapelains  , 
les  fix  demi  Chapelains  , fit  les  autres  Officiers 
inférieurs  h proportion . 

La  bonté  de  PAir  fait  que  le  nombre  desHa- 
bitans  s’accroît  tous  les  jours.  Lorfquc  la  Ville 
de  Mexico  fut  a la  veille  d’être  fubmergee  par 
P inondation  du  Lac  pluficurs  perfonnes  qui  en 
fortirent  vinrent  demeurer  avec  leurs  familles  à 
/«*  Pnebla  de  lot  Angelot  . Cette  V ille  cft  re- 
nommée pour  les  bons  draps  qu’on  y fait  & qu’ 
on  tranfportc  en  divers  Païs  . On  fait  auiïi  de 
fort  bons  chapeaux  ; & il  y a une  verrerie.  Ce 
qui  l’enrichit  le  plus,  c’eft  la  Monnoic  où  l'on 
fabrique  la  moitié  de  PArgeutqui  vient  des  Mi- 
nes de  Sacatccas  . On  y voit  diverfes  Maifons 
Rcligicufcs  -,  favoir  des  Jéfuitcs  , des  Domini- 
cains, des  Cannes  déchauffcz,  fit  quatre  Mai- 
fons de  Filles  . Il  y a cinquante  ou  foixantc 
Religieux  dans  la  feule  Maifon  des  Domini- 
cains. 

On  trouve  hcaucoup  d’eaux  Minérales  autour 
de  la  Ville.  Elles  font  pleines  de  Souffre  du  cô- 
té de  l’Occident,  fie  d'Alun  vers  le  Nord;  8t. 
elles  font  douces  du  côté  de  l'Orient  & du  Mi- 
di . Aux  environs  de  la  Ville  on  voit  pluficurs 
Jardins  qui  foumiffent  les  Marchez  d’herbages. 

I.C  ferrein  abonde  en  froment;  & il  y a quan- 
tité de  fermes,  où  l’on  cultive  des  Cannes  de 
Sucre  . 

<£t  PUEBLO,  Mot  de  la  Langue  Efpagno- 
le . II  a félon  le  Pere  Lubin  , la  même  ligni- 
fication que  Puebla  . Volez  ce  mot,  Na.  1. 

U veut  dire  aufti  Nation,  & Peuple,  comme 
nous  difons  le  Peuple  d’un  tel  Lieu.  Son  Di- 
minutif cft  Pueblezuelo  , qui  veut  dire  un 
petit  Village. 

PUEBLO  BARBANÇON,  Bourgade  d’Ef- 
pagne dans  la  petite  Province  d'AJava  4,  fur  « Dfiicnd’ 
la  route  de  Vittoria  â Miranda-de-  Ebn . C’eft  P» 

un  Lieu  fermé , & dont  les  environs  font  affez  **’ 
cultivés . 

PUF.CH . Volez  Podium. 

PUECH-D;USSELON,  Puech  d’Issoudun 
ou  Pueche  d’Usselou,  Montagne  de  France, 
dans  le  Quercy , aux  confins  de  ce  Pals  fie  du 
Limoufin  * . Sur  ccttc  Montagne  qui  cft  cfcar-  1 Lwr.c*- 
pée,  il  y a un  lieu  nommé  Ussfldun,  qui  doit 
être  1* Uxellodunum  des  Anciens  , comme  non 
feulement  le  nom  le  porte  ; mais  comme  plu- 
fieurs  hommes  fort  habiles  l’ont  fuutenu , & par- 
ticuliérement le  Pavant  Adrien  de  Valois,  qui 
a fi  folidement  réfuté  Samfon . 

PUELLE.  Volez  Peule. 
PUERORUM-SEPULCRUM  , Lieu  de  F 
Eubée  , au  voifinage  de  la  Ville  de  Chalcis  , 
fur  le  chemin  qui  conduifoit  de  ccttc  Ville  au 
Détroit  de  l'Euripc,  félon  Plutarque  *.  a In  o-*». 

PUENTE.  Volez  l'Article  Pons.  fli<».Gr«cu. 

PUEN- 
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PUENTE  DEL  ARÇOBISPO,  ViUcd'Ef- 
pagne,  dans  l’Ellramadoure  * . Cclt  la  premiè- 
re Place  que  l’on  trouve  au  Septentrion  duTa- 

ren  venant  de  la  Caililic  nouvelle.  Elle  cil 
fix  lieues  de  la  T a laver  a la  Rrjma  . Cette 
Ville  qui  ell  fort  belle  appartient  à l’Archevê- 
que de  Tolède  ; ce  qui  a occaftonnc  fon  nom 

Îiui  veut  dire  le  Pont  de  l’Archevêque.  Elle  cft 
ituéc  au  bord  du  Tage  , qu’on  y pafle  fur  un 
beau  Pont , qui  eft  bâti  d’ une  pierre  fon  dure , 
taillée  en  gros  carreau*  . On  trouve  aux  envi- 
rons de  P h eut  r del  drpiifpo  des  Verreries  qui 
font  d’un  grand  revenu . 

PUENTE  DE  G A R A Y ; ou  Amplement 
G a a a r *,  Bourgade  d’Efpagnc  dans  la  Vieille 
CaftUlc,  vers  la  fource  du  Doucre,  un  peu  plus 
haut  que  Soria.  Ce  Lieu  ell  rcmarquabie  parce 
que  c’cll  l’endroit  où  droit  l’ancienne  Numance, 
dont  on  voit  encore  les  mafurcs . 

PUENTK-DE-LIMA.  Voïcz  au  mot  Pox- 
te  l’Article  Po%Tr-Dr-LiMA . 

PUEN  TE-DK-NEBOA,  Bourgade  d’ Efpa- 
gne  dans  la  Galice  J , fur  la  Rivière  de  Ne- 
boa  , au  couchant  Septentrional  de  Monte  Fu- 
radu.  Quelques-uns  la  prennent  pour  f ancien- 
ne Pons-NeLiut . 

PUENTE-DE-NEYRA,  Bourgade  d’ Efpa- 
gnc dans  la  Galice  +,  fur  la  Rivière  de  Neyra 
a quelques  licués  au  Midi. 

PUÉNTE-DE  LA-REINA,  petite  Ville  d’ 
Efpagnc  1 , au  Roïaurne  d’ Aragon , fur  la  Ri- 
vière d’Arga.  En  prenant  le  chemin  de  Pam- 
pclnne  pour  aller  dans  la  Bifeaye  , on  pâlie  à 
Puentc  de  la  Reine  . Son  terroir  le  long  de  Y 
Arga  rapporte  d’excellent  vin  rouge. 

PUENTE  DE  LA  RfcYNE  , Bourgade  u’ 
Efpagnc  6 , au  Royaume  de  Leon , fur  la  rou* 
te  de  Leon  â Allorga-  Elle  ell  bâtie  au  bord 
de  la  Rivière  Orbega 

PUENTE-SEGOVIA  VA . Voyez  Srcovir. 
PUENTE  DE  SEGOVIA.  Voyez  r Arti- 
cle Madrid. 

PUENTE-DE  SORO,  Bourgade  de  Portu- 
gal, dans  PEftramadure , fur  la  Rivière  deSo^ 
ro,  environ  à dix  licués  de  Portalcgerc  vers  le 
Couchant . Quelques-uns  la  prennent  pour  l’an- 
cienne Matai  arum . 

PUENTE-DE-SUAÇO  , ou  Pomt-de-Sua- 
ço.  Voïcz  Cadix. 

PUENTE-VEDRA.  Voyez  au  mot  Ponte 
TArtide  Posta- Vedra  . 

PUERTO.  Voyez  l’Article  Portos. 
PUERTO-DE  LOS-CAVALLEROS  , ou 
PoaTA-Dr.-tm-HiDALcos  , Détroit  de  Monta- 
gne dans  P file  de  St.  Domingue  *,  & qui  ell 
communément  regardé  comme  le  commence- 
ment du  PaysElpagnol  de  ce  côté-lâ.  On  ap- 
pelle aujourd'hui  ce  Détroit  la  Porte. 

PUERTO-DE-CAVALLOS,  Port  de  T A- 
mérique  Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpa- 

5 ne  8,  au  Uouvérnemcnt  de  Honduras  , V15. 
. de  Latitude  Nord  félon  Herrera , à onze  lie- 
’ ués  de  San  Pedro  & à quarante  de  Valladolid. 
On  y avoir  bâti  autrefois  une  Ville  â caufc  de 
ta  bonté  & de  la  grandeur  du  Port,  qui  ell  pro- 
prement une  Baye  , ôc  on  y voyoit  des  Mar- 
chands Se  des  Nègres . Mais  comme  le  lieu  ell 
mal- fa  in  fEtaWilTemem  s’eft  en  partie  difpcrfé. 
Les  Officiers  chargez  de  recevoir  les  droits  du 
Roi  fe  tiennent  ordinairement  à San- Pedro  : 
il  vont  feulement  \ Puerto  de  Cavallor  quand  il 
y a des  Va  idéaux . 

P U E R T O-G  U A S C O . Voyez  l’Article 
Guasco. 

PUERTO  DE-LA-MADALEN A,  Port  ou 
Baye  de  la  Mer  du  Sud  , fur  la  Cote  Occidcn- 
Tom.  Vlll. 


talc  de  la  Californie  , près  de  la  Baye  de  St. 

Martin,  en  tirant  vers  le  Midi.  On  nomme  af- 
fez  communément  ce  Port  la  Bâte  de  la  Ma- 
delaine  . Les  Efpagnols  y touchent  ordinaire- 
ment en  venant  des  Ides  Philippines  à la  Nou- 
velle Efpagnc. 

PUERTO-DE-LA-NATIVIDAD,  c’ell-à- 
dire,  Port  de  la  Nativité'  * . Port  de  l’A-  * "»  l’Inu 
raérique  Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  Efpa-  A,i“- 
gne , lur  la  Côte  de  la  Mer  du  Sud  , dans  la 
partie  Méridionale  du  Gouvernement  de  Xali- 
i’co,  entre  les  Villes  Milia  & Colima. 

PUERTO-QU EMADO , où  le  Port-Bru- 
lk'.  Port  de  1’  Amérique  Septentrionale  , fur 
la  Côte  de  la  Mer  du  Sud,  dans  l’Audience  de 
Panama , au  Nord  de  lot  Affogado*  . 

PUERTO-DI-PLATA  ,#,  Port  de  l'Idc  Je  KLeP.Cktr. 
St.  Domingue,  à la  bande  du  Nord.  Au  fortir  '**"!*• 
du  Port  de  Grâce , une  Montagne  fort  haute  le  £ 
préfentc  â la  vue  ; Chrillophlc  Colomb  en  de-  I. *-  iji. 
couvrant  les  Côtes  de  ITfle,  crut  d abord  voir 
k fommet  de  cette  Montagne  couvert  de  nei- 
ges; mais  il  reconnut  bien  tôt  que  la  blancheur 
qui  l’avoit  trompé  vcnoit  d’une  pierre,  qui  cou- 
vrait toute  ia  cime  de  la  Monragne  , laquelle 
pour  cette  railbn  fut  appcllée  Mo»te-di  Pi.ua . 

C’ell  au  bas  de  cette  Montagne  qu’efl  k Port- 
di-Plata , qui  fur  aulli  nommé  Pumo-dt  Plata. 

Les  François  l’appellent  par  corruption  Porto- 
Platte.  Colomb  &fun  Frère  formèrent  le  def- 
fein  de  faire  un  établi'Tcmem  à Puerto-di-Plat  t , 
qu’ils  rrouvoient  commode  ; mais  ce  defTein  ne 
fur  point  exécuté  alors.  Ce  ne  fut  qu’en  1502. 

11  qu’Ovando,  Gouverneur-Général  de  fille,  nlib.|.p.i>*. 
voïant  la  Ville  Kabelle  fe  dépeupler  tous  les 
jours,  fongea  â fétabhllêment  d’un  autre  Port 
fur  cette  Côte,  fur  laquelle  U étoit  d'une  ex- 
trême conféqucncc  aux  Efpagnols  d’avoir  un  a- 
bri  en  cas  debcloin.  U fe  détermina  pour  Puer* 
to-dt  Plata . Ce  Port  avoit  encore  d’autres  avan- 
tages três-confidérable*  fur  celui  deSan  Domin- 
go. Il  abrcgcoit  beaucoup  le  chemin  des  Navi- 
res, qui  étoient  encore  plus  aflùrcz  d’y  trouver 
toutes  fortes  de  rafraichiflemens.  Il  n'c(l  qu’â 
dix  ou  douze  lieues  au  plus  des  Mines  deCibao 
qui  étoient  regardées  comme  les  plus  abondan- 
tes du  Pays,  Ôt  celles  dont  forétoit  le  plus  pur. 

San-  Yago  n’en  étoit  $>uèrc  plus  éloigné  : la  Con- 
ception de  la  Vega  n en  cil  qu'à  dix  licuês,  de 
il  pouvait  fcrvir  d’ Echelle  à ces  deux  Villes. 

D’ailleurs  il  falloir  s'allurer  des  Habitans  de  ces 
quartiers-là  qui  étoient  encore  alfa  peuplés  . 

Ainfi  un  tel  ctabliflcmcnt  étoit  très-avantageux. 

Ovando  arma  une  Caravelle  à San  Domingo  , 

& il  y fit  embarquer  tous  ceux  qu’il  dcftinoir  à 
peupler  la  nouvelle  Ville.  En  1521.  Puerto-dt- 
Piata  étoit  un  Port  très-  florilfanc  , il  y alJoit 
un  grand  nombre  de  Vailfcaux  de  Cartille , qui 
tous  y trouvoient  kur  charge  de  fucrc . Mais  ce 
Port  étant  devenu  le  Rendez-vous  d s Interlo- 
pes 11 , la  Cour  d*  Efpagnc  fit  rafer  la  Ville  en  1*  lib  «.  p. 
1606.  y & ordonna  aux  Habiîans  de  fe  retirer  *l°* 
dans  les  terres.  Us  s’approchèrent  de  la  Capita- 
le & bâtirent  Monte-dt-rlata , auprès  de  Boy  a. 

PUERTO-REAL,  petite  Ville  d’ Efpagnc, 
dans  f Andaloufic.  tn  allanr  de  MeJina-îudo- 
nia  à Gibraltar  , on  Jaiflè  à Y Occident  cetrc 
petite  Vilk,  qui  ell  fitueè  fur  le  rivage  de  f 
Océan,  & ornée  de  pluficurs  beaux  Privilèges 

3 u’ elle  a reçus  des  Rois  Catholiques  fes  Fon- 
ateurs . 

PUERTO-DE-SANT-ANTONIO  , Port 
de  l’Amérique  Septentrionale,  fur  la  Côte  de 
la  Mer  du  Sud  'J , entre  le  Cap  Corrientes  , It  $4*40*1 
& k Port  de  San-Jago . Le  nom  de  Puerto-Sant-  Adw . 
.■Intotuo  ne  paraît  pas  s’être  confcrvé. 

LU  2 PUE- 
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PUERTO-DE-SAN  JUAN,  Port  de  1'  A- 

Àtii*  4*,UI  mériquc  1 , fur  la  CA  te  Orientale  de  l’Illhmcde 
' **’  Panama , dans  l’Audience  de  Guat i mal*  , entre 
la  Souffriérc  & le  Golphe  du  Papagaüio . 

, PUERTO- DE-SA  N- PEDRO  , ou  Barra- 

» l'-id.  DE-RtOCRANDE  DE  AlaGOA  »,  Port  de  J'AniC- 
rique  Méridionale,  fur  la  Côte  du  Brefil , dans 
la  Capitainerie  del  Rey  , entre  Rio  Tara  ma  n- 
dahu , & Rio  de  Martin  Alfonço  de  Soufa . Ce 
Port  avance  tellement  dan*  les  terres  qu’on  lui 
donne  k nom  de  Rivière  du  St.  Lfprit. 

PUERTO-SANTA  MARIA  . Voïcz  au 
mot  Port,  l’Article  Port-Sainte- Marie. 

• PUERTO-VEYO,  Ville de  l’ Amérique  Mé- 
ridionale au  Pérou,  dans  l’Audience  de  Quito. 
On  la  nomme  aujourd’hui  plus  communément 
Sant-Jago;  voyez  au  mot  San,  l’Article  Sant- 
Jaco. 

PUERTOLAS,  Vallée  d’Efpagnc,  au  Ro- 
t Wtfccs  A'  y4utnc  ÿ Aragon  I . C’  ell  une  de  celles  que 
’ *'  comprend  ta  Principauté  de  Sobrarve . 

« AiUi  s*>  P uG AN,  Cité  & Fortcreflc  de  la  Chine  *, 
dans  la  Province  dcQucichcu,  où  elle  a le  rang 
de  première  Grande  Cité.  Elle  cil  de  i j.  d.  5 . 
plus  Occidentale  qucPcking,  fous  les  25.1i.15'. 
de  Latitude  Septentrionale  . On  dit  communé- 
ment que  P’ugan  eii  la  clef  de  trois  Provinces, 
parce  quelle  cil  aux  confins  des  Provinces  de 
Qucichcu,  d’Junnan  & de  Quangfi.  Son  Ter- 
ritoire eii  un  peu  mieux  cultivé  que  celui  des 
Villes  voifincs,  & les  Habitant  des  Montagnes 
font  pftflahkment  civi liiez . Mais  ils  ne  fe  fient 
du  tout  point  aux  Chinois.  Ils  s’appliquent  beau- 
coup au  Commerce . Ils  adorent  ics  Idoles,  croi- 
ent la  Metcropficofe  , ot  ont  une  vénération 
particulière  pour  Fé  Auteur  de  cette  doctrine. 
Ils  ont  bâti  la  Ville  dcPugan,  dans  le  parta- 
ge même  par  lequel  entrèrent  les  Tartares  de 
la  Famille  Jucna . 

PUGET,en  LaUnCa/lruiaJe  Puçeto , Bourg 
de  France,  dans  i a Provence  auDiocèfè  d’Aix. 

PUGLIENZA,  petite  Ville  d’fclpagne , lùr 
la  Côte  de  l’I.k  de  Ma/orque  prés  du  Cap  La- 
pedra.  On  la  noenmoir  anciennement  Pollcn* 
ti  a.  C’ctoit  une  Colonie  Romaine  ; mais  au- 
jourd’hui à peine  meritc-t  elle  le  nom  de  Vilic 
quoiqu’elle  ait  un  allez  bon  Port . On  l’appelle 
auilî  PociKct. 

PUGNIAKAN,  ou  Pugniatan,  Iflc  de  la 
Mer  des  Indes,  au  devant  du  Détroit  de  la  Son- 
de par  tes  5.  d.  , & demi  de  Latitude  Sud,  de 
non  de  Latitude  Nord , comme  le  marque  fauf- 
5 li’*  Pu-  fement  Davity  s,  de  après  lui  Air.  Corneille  * . 

Les  Portugais  donnent  à cette  llle  le  nom  d’ 
Engako.  Elle  ell  à feize  ücucî  en  deçà  de  la 
y Voy  i**  giandc  Iflc  de  Sumatra  7 . De  trois  heués  eu 
•Mi'irTiciü/  clcïa  °°  ^cnt  k bonne  odeur  des  Epiceries  qui 
* y croiiïênt . Les  Habitant  de  cette  Lie  font  de 
raiule  taille,  & d’un  teint  jaune  comme  celui 
ls  Brcfiiiens  . Us  ont  de  longs  cheveux  qui 
leur  tombent  jufquc  fur  les  épaules  . Us  voue 
tout-nuds  Dos  avoir  la  moindre  chofc  fur  le 
corps . 

t AtU*  K-  PUHO  , Dctite  Ville  de  la  Chine  * , dans 
Miir.  jc  P a y s de  Leaotung,  au  departement  deTic- 
ling  , Elle  cil  de  4.  d.  5 . plus  Orientale  que 
Peking,  fous  ks  39.  d.  48'.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale . 

PUIŒLEY  , en  Latin  Podium  ctlfum , pe- 
tite Ville  de  France  , dans  k Haut  Languedoc 
au  Diocèfc  d’Alby.  Cette  petite  Ville  cil  très- 
forte  par  fa  fituatiou.  EJk  cil  bâtie  fur  un  lieu 
élevé,'  peu  éloigné  de  la  Vexe,  & elle  cil  fiègc 
d’un  Bailliage . 

PUICERDA.  Voyez  Puxcerda. 

PU1DES,  Village  de  France  dans  la  Bour- 
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gogne,  au  Bailliage  de  Semur,  fur  une  Mon- 
tagne. Il  cil  de  la  Paroilfc  d’Etaye,  & il  y a 
un  Prieuré  à ûmple  tonfurc. 

PUI LEVES,  petite  Ville  de  France,  félon 
Mr.  Corneille  qui  cite  Atlas;  mais  il  vouloir  9 DitL 
ou  dévoie  écrire  Put-L’ÊvtauE,  non  Puileves; 
voyez  au  mot  Put  l'Article  Put-l*Eveqjue. 

PUILIA-SAXA,  Lieu  d’Italie,  félon Feflu* 
qui  cite  Fabius  Piclor  ; mais  ni  l’un  ni  l'autre  ne 
nous  donnent  pas  de  grandes  lumières:  Voici  le 
pillage  : Puiha  Saxa  effi  ad  potium  qui  fit  fe- 
eux  lum  Tiberim  , au  Fabiui  Picict , quem  lot um 
pulat  LaUo  diti , ubi  fuerit  Ficana  via  Ojlitnfi 
ad  Lapident  undeamttm  , 

PUIRAVAUX  , Bourg  de  France  dans  k 
Pays  d'Aunix,  Election  de  la  Rochelle. 

PUIMOISSON.  Voyez  au  mot  Put  l’Ar- 
ticle PuY-MÔltSON  . 

PUISAYE  ( La ) , petit  Pays  de  France,  en- 
tre fAuxerrois  à l’Orient,  le  Hurepoix  au  Nord , 
le  Berry  au  Couchant,  &.  k Nivernois  au  Mi- 
di. Ce  Pays  ell  de  la  Généralité  d’Orléans.  Scs 
principaux  lieux  font: 

Saint-Fargeau  & Saint- Amand. 

PUISE  AUX,  Puteolus  , Ville  de  France 
dans  l'Orléanois,  Election  de  Pithiviers,  aux 
confins  du  Dunois  & de  ia  Bcaucc  propre . Elle 
fut  prefque  entièrement  ruïnéc  la  nuit  du  19.  de 
juin  1698.  par  un  torrent  d’eau , qui  s’étant  en- 

È;ou(Tré  dans  la  Ville  & fe  trouvant  rcffcrré  par 
es  rues  qui  font  étroites  renverfa  plus  de  cent 
cinquante  maifôns,  entraîna  une  grande  quan- 
tité de  chevaux  & de  bétail,  & ht  périr  plus 
de  cent  uerfonnes . 

PUKi,  FurterdTe  de  la  Chine  10  , dans  la  10  Aiiu  su 
Province  de  Huquang  , au  Departement  de  "c  f- 
Vuch'ang  , première  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  cil  de  j.  d.  40'.  plus  Occidentale  que 
Peking  , fous  les  29.  d.  50'.  de  Latirude  Se- 
ptentrionale . 

PUKIANG , Ville  de  la  Chine  ",  dans  fa  11  ibiJ. 
Province  Chekiang  , au  Département  de  Kin* 
hoa,  cinquième  Métropole  de  la  Province.  El- 
le cft  de  2.  d.  31'.  plus  Orientale  que  Peking, 
fous  les  29.  d.  20'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PUKIANG,  Cité  de  la  Chine  ",  dans  la  •»  Ibid. 
Province  de  Suchuen , au  Departement  de  K iung 
uatrième  grande  Cité  de  la  Provinoc.  Elle  cil 
e 13.  d.  10'.  plut  Occidentale  que  Peking  fous 
les  30.  d.  17'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PUKIVE,  Fortereflè  de  la  Chine  *t,  dans  rj  Ibid, 
la  Province  deChenfi,  au  Departement  d’Jun- 
chang  , première  FortcrdTc  de  la  Province  . 

Elle  ell  de  10-  d.  10'.  plus  Occidentale  que  Pe- 
king, fous  les  38.  d.  15'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

PUL  AON  j Iflc  de  la  Merdes  Indes,  vers 
l’Ouefl  des  Philippines,  à neuf  degrez  & demi 
de  Latitude  Nord  *4.  On  la  prend  dit  Davity  uDavitt, 
pour  Bazacate  de  Ptolomée  . On  y trouve  du 
Ris,  de  fort  bonnes  figues  longues  dedemi-braf-  m»o.‘k, 
k & grotfes  comme  le  bras,  & d’autres  qui  n’ 
ont  qu  une  paume  de  longueur,  & qui  font  en-  y*^’  '**  ' 
corc  meilleures  que  les  premières  . Il  y a aufft 
des  cocos  , des  bâtâtes , des  cannes  de  fucrc  , 
certaines  racines  fcmblablcs  à des  raves  & fore 
bonnes  à manger,  du  Gingembre  ; de  diverfes 
fortes  d’animaux  comme  pourceaux,  chevres  , 
poukts  & de  fort  grands  coqs.  Cette  Iflc  a fon 
Roi  qui  ell  Vallal  de  celui  de  Bornéo . La  plû- 
part  des  habitant  labourent  la  terre  & vont  pref- 

3 uc  riuds.  Ils  font  grand  état  des  anneaux  & 
es  chaincs  de  laitton  , des  foonettes.  des  pa- 
tenôtres, & des  fils  de  cuivre  dont  iis  fe  fer- 
vent 
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vent  pour  attacher  leurs  hameçons  à pêcher. 
Ils  ont  des  farbataoes  , 8c  des  flèches  de  bois, 
longues  de  plus  d’une  paume , & ornées  au  bout 
d’épines  empoifonnées . Ils  ont  aufli  des  cannes 
pointues  avec  des  crochets  envenimés;  & quand 
ils  veulent  demander  la  paix  ils  fc  frappent  avec 
un  couteau  à fcllomach  8c  mettent  fur  leur  lan- 
gue 8c  fur  leur  front  le  Sang  qu’ils  font  fortir 
de  la  playe  . Ces  Infulaircs  boivent  un  certain 
vin  diïlile'  qu’ils  nomment  jfrath  . Ce  vin  cil 
tiré  du  ris,  & pafle  pour  être  meilleur  que  celui 
des  Palmes. 

PULCHER-PORTUS,  c’  eft-à-dire  Beau- 
iA£tap*Aoi.  poRT  jj  cft  jit  jç,  Aâes  des  Apôtres  1 
*'  *7'  que  le^  VailTcau  qui  portoit  St.  Paul  à Rome  a- 
vcc  d’autres  prilonniers  , aïant  pris  au  delîbus 
de  rifle  de  Crète,  & rangeant  J’Iflc,  fc  vit  en 
un  certain  Lieu  nomme  beau  Port  aurremenr 
Bons-Pons,  8c  que  près  de  ce  Lieu  droit  la  Vil- 
le ThalaiTe . 

PULCHRA-SILVA  ; Ville  de  Lombardie 
félon  Paul-Diacre.  On  fa  nommée  Mort  ari, a , 
h caufe  que  ce  fut  près  delà  que  fut  vaincu 
Didier  Roi  des  Lombards  par  Charlemagne  , 
Voici  Mort*  a a. 

PL'LCHRUM-LITTUS  , Ville  de  Sicile 
fur  la  Côte  Septentrionale  . C’  cil  La  Galeatc 
■ limer.  d’Amonin  * , qui  écrit  Galeatt  par  corruption 
pour  Caleacte  qui  veut  dire  la  même  chofc 
que  Pulchrum-Littus: 

PULCHRUM  PROMONTORIUM,  Pro- 
i Ub.  >v.c  rr.  njünjoir,.  d’  Afrique  , félon  Tite-Live  * Ce 
Promontoire  droit  à l’Orient  d’ Etd  d’Alexan- 
drie. Ccft  le  Cjlon-/icrotirinm  de  Polybc,  & 
le  Mmuni-Promontarium  de  Ptolomdc , fuivant 
« Thffair*  Ortelius  ♦ qui  cite  Xylandcr. 

PULENDENA  , 8c  Pulpudema  • Voyez  ^ 

Philippopolis. 

PULICI,  ou  Terra  dfeu  Putici  , Lieu 
s De  tin*  de  la  Sicile  * , dans  le  Val  de  Maziara  iur 
A,Ut*  la  Côte  MdridionaJe,  non  à f Embouchure  du 
Bclicc,  comme  le  difent  Mrs.  Maty,  & Cor- 
neille , mais  à quelques  milles  plus  à I’  Occi- 
dent . Il  y a apparence  que  c*  cft  le  Selinus 
des  Anciens. 

PULIND.E,  Peuples  de  l'Inde  en  deçà  du 
• I&.7. «•«.  Gange,  félon  Ptoloméc  6 . 

PuLIPULA  , Ville  de  T Inde  en  deçà  du 
7 IW.  Gange:  Prolomde  i la  marque  dans  lcGolphc 
Barieazene . 

«libj  e.itf.  puLLARXÀ,  Ifle  que  Pline  • met  auprès 
de  la  Côte  de  i’iilrie . 

PULLIGNY  , Paroiflc  du  Duchd  de  Lor- 
raine au  Diocèfc  de  Toul  . Les  Seigneurs  de 
ce  Lieu  qui  font  au  nombre  de  feize  font  Pa- 
trons de  la  Cure  8c  partagent  les  Ditmcs.  L’E- 

Îlifc  Paroifliale  eft  dédiée, à St.  Pierre  aux  liens  . 

1 y a un  Hôpital , 8c  f Hermitage  de  St  Savi- 
gnon,  outre  treize  Chapcftes  en  titre.  La  plus 
confidérablc  cil  la  haute  Chapelle  de  St.  Jacques 
&.  St.  Philippe,  qui  cft  de  neuf  cens  Livres  de 
revenu  & dont  les  feize  Seigneurs  font  Patrons . 
Les  autres  font  bien  moins  cooüde'rablcs . 

PULO,  ou  Pou lo  , Ce  mot  veut  dire  Isle: 
Polo-Condor , Pulo  Wat , c cll-à-dire  fille 
de  Condor,  fille  de  Way. 

PULO-BARDIA,  Islc  de  la  Mer  des  Indes 
• c*  L'iua  9 dans  lcGolphc  de  Siam  près  de  la  Côte  O- 
Ati u.  rientale  de  la  Prefqu’Isle  de  Malaca,  au  Midi 

de  la  Ville  de  Couir  & au  Nord  de  Pulo  San- 
gori . 

PULO  BOUTON,  Islc  de  la  Mer  des  In- 
io  ibiJ.  des  1 l'entrée  du  Détroit  de  Malaca,  près 
de  la  Côte  du  Royaume  de  Qucda,  au  Voifi- 
nage  de  f Islc  au  poivre  8c  au  Midi  de  1*  Islc 
de  JftnfaJan. 
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PULO-CAMBIR  , Islc  de  la  Mer  des  In- 
des ' 1 , fur  la  Côte  Orientale  du  Royaume  de 
Cochinchine,  entre  ce  Royaume  8c  IcPracel, 
h quelques  lieues  au  Nord  de  Quinin. 

PULO  CANTON,  Islc  de  la  Mer  des  In- 
des •*,  fur  la  Côte  Orientale  du  Royaume  de 
Cochinchine , entre  cette  Côte  & le  Pracel,  mais 
bien  plus  près  de  la  Côte  de  Cochinchine,  vis- 
à-vis  de  Falin. 

PULO-CAPAS.  Islc  de  la  Merdes  Indes, 
*s  dans  le  Golphe  ue  Siam,  près  de  1a Côte  O* 
ricntalc  de  la  prcfqu’Islc  de  Malaca  au  Midi  de 
Pulo  Ridang. 

PULO-CARA,  Islc  de  la  Mer  des  Indes  *♦ 
dans  le  Golphe  de  Siam,  près  de  la  Côte  Orien- 
tale de  la  Prcfqu’Illc  de  Malaca,  prefque  vis- 
à-vis  de  la  Ville  dcLigor,  8c  au  Nord  de  flfle 
de  ce  nom . 

PULO-CECIR  , Ifle  de  la  Mer  des  Indes 
's  fur  la  Côte  du  Royaume  dcCiampa,  à quel- 
ques milles  au  Midi  de  la  Baye  de  Comorin. 
On  appelle  cette  Ilk Puio-Cicir-da-Tieiira , 
ou  Phlo-Ctur-de-tme  pour  la  dillingucr  d’une 
autre  Ifle  nommée  aufli  Pulo-Cecir.  Voyez 
l'Article  fuivant. 

PU LO-CEC1  R- DO- MAR  , ouPuio-Crcia- 
de-Mek  , I Ile  de  la  Mer  des  Indes  , à f 
entrée  du  Golphe  de  Siam  , à f Orient  de  la 
Bouche  de  f Eli  de  la  Rivière  de  Camboge  , 
près  de  f Ifle  de  Capato  qui  lui  demeure  à i 
Orient. 

PULO-CHAMPELO  , Ifle  de  la  Mer  des 
Indes  ,T  , fur  la  Côte  Orientale  du  Royaume 
de  Cochinchine,  entre  la  Baye  de  Touran  au 
Nord  Occidental  , 8c  Pulo  Canton  vers  le 
Midi 

PULO-COFTIN,  Ifle  de  le  Mer  des  Indes 
'*  dans  le  Gtfiphe  de  Siam,  à quelques  lieues 
à l’Orient  du  Cap  de  Paranc . 

PUl.O-CONOOR,  Ifle  de  la  Mer  des  In- 
des, environ  à quin/e  lieuès  au  Midi  du  Ro- 
yaume de  Camboge . Ce  n'cft  pourtant  pas  une 
Ifle  •*:  c’ cil  un  petit  Archipel  formé  Je  huit 
ou  dix  tant  Iûcs  que  Rochers  . La  plus  grande 
de  ccs  Illcs  n’  a pas  plus  de  quatre  licués  en 
longueur.  C*cft  la  feule  qui  foit  habitée,  enco- 
re n’y  a-t-il  qu’un  Village  dans  prefque  i unique 
Plaine quon  y trouve.  Il  cil  au  fond d’une  gran- 
de Baye,  dans  laquelle  on  entre  par  trois  gran- 
des pâlies,  8c  il  cft  entre  pluficurs  petites  Ri- 
vières *° . La  Plaine  où  il  fe  trouve  fitué  a la 
fleure  d’un  dcmi-ccrclc,  dont  le  demi-diamètre 
cil  d’ un  quart  de  lieue  du  Sud.-  Eil  au  Nord- 
Oucft , & autant  du  Sud  - Oucft  au  Nord  - Eft  . 
Les  Mai  Ions  41  ne  font  qu’un  aflcmblagc  a/Tez 
informe  de  bambous  couverts  d’une  herbe  fort 
longue  qu'ils  coupent  fur  le  bord  de  leurs  ruif- 
feaux.  Il  n’y  a dans  ces  cabanes  ni  portes  ni 
fenêtres  . Pour  y entrer,  & pour  avoir  du  jour 
on  laide  un  des  côtés  de  la  cabane  tout  ou- 
vert , & on  fait  déborder  le  toit  de  ce  côté 
là  . On  les  élève  de  terre  de  quelques  pieds  : 
par  là  on  évite  rhumidité,  & on  a où  loger  les 
animaux  domeftiques  pendant  la  nuit.  La  mau- 
vaife  odeur  n'cft  pas  une  chofc  dont  on  s’embar- 
rafle  beaucoup.  Le  plancher  de  diftance  en  di- 
ftance  eft  rcnaulTé  de  quatre  ou  cinq  pouces  . 
On  reçoit  les  Etrangers  dans  le  tond  fur  des  nat- 
tes. Leur  réception  eft  douce  & affable,  & on 
ne  manque  pas  de  leur  préfemerdc  l’aréque,  du 
bétel  & une  pipe.  Ccs  Infulaircs  font  ba  fan  nés 
prefque  entièrement  nuds,  excepté  dans  les  cé- 
rémonies où  ils  s’  habillent  , & quelques-uns 
même  affez  proprement  . Les  dents  les  plus 
noires  font  chez  eux  les  plus  belles  : aufli 
n' oublient-ils  rien  pour  fe  les  noircir  . U bif- 
fent 
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fcnt  croître  leurs  cheveux  qui  leur  viennent 
communément  fort  longs . Il  y en  a à qui  ils  de- 
fccn dent  plus  bas  que  les  genoux. 

Comme  les  Inudaircs  de  Pulo-Condor  ne 
font  la  plûparr  que  des  Réfugiez  de  la  terre- 
ferme  où  il  y a des  Millionnaires  , pluficurs 

Earoi.Tcnt  avoir  été  infirmes  des  Myltcrcs  de 
i Réligion  Chre'tiennc.  Il  ne  croît  dans  leur 
Ifle  que  très-peu  de  ris,  des  patates  , Se  quel- 
ques ananas  afTcz  bons  . Les  Montagnes  font 
prcfquc  par-tout  couvertes  de  beaux  Arbres 
propres  à toutes  fortes  d’ouvrages,  & même  à 
miter  des  VailTcaux.  Il  y en  a un  fort  com- 
mun, qui  cil  gros  , droit  & dont  le  bois  cil 
dur,  les  feuilles  & F ccorce  approchent  de  cel- 
les du  Châtaignier  . Il  découle  de  cet  Arbre 
une  réfinc  que  les  Habitant  employent  i faire 
leurs  Hambeaux . Pour  ramafTer  cette  réfine  & 
même  pour  la  faire  découler,  ils  creufer.t  le 
tronc  de  T Arbre  , ù trois  ou  quatre  pieds  au 
dciïus  de  terre,  & ils  y font  une  profonde  & 
large  ouverture,  dont  le  bas  repréfente  uneef- 
pécc  de  récipient.  En  certaine  faifon  de  l’an- 
née ils  allument  du  feu  dans  cette  concaviré  : 
la  chaleur  détermine  la  liqueur  à couler  & à 
remplir  le  récipient . De  cette  rc'fine  ils  en- 
duifent  des  coupcaux  de  boisfort  minces  8e  ils 
les  enveloppent  de  longues  feuilles  d’ Arbre  . 
Quand  le  toute!)  fée,  ces  coupcaux  enduits  de 
réfine  éclairent  parfaitement  une  chambre  ; 
mais  aulfi  ils  la  remplirent  bicr.-tôt  de  fumc'e . 
Dampicr  donne  à cette  réfinc  le  nom  de  gou- 
dron : d’autres  * l’appellent  huile  , parce  que 
la  matière  cft  d’abord  liquide  de  a fa  couleur 
de  l’ huile  de  noix  : enfuite  elle  ell  blanchâ- 
tre, Se  dans  fa  confillanee  elle  cft  roulïàtre  . 
Elle  a la  même  confillanee  que  le  beurre  & 
elle  elt  d’une  odeur  très  agréable.  Rien  n’cll 
plus  commun  à Poub- Condor  que  la  noix  d’ 
arccquc  Se  la  feuille  de  bétel  . Les  Infuîaircs 
en  portent  toujours  dans  de  petits  paquets  & 
en  mâchent  continuellement. 

On  ne  trouve  dans  cette  Iilc  * aucune  for- 
te de  gibier  à la  referve  des  poules  fauvages 
& des  ramiers;  mais  on  y voit  beaucoup  de 
ferpens  Se  de  lézards  d’une  grandeur  monltmcu- 
fe.  On  en  a tué  de  la  longueur  de  22.  pieds, 
& pluficurs  Lézards  que  quelque- uns  appellent 
Govemu,  qui  avoient  fept  à huit  pieds  de  lon- 
gueur. Ce  qu’il  y a de  plus  curieux  dans  cet- 
te  Ulc  c’ell  le  Lézard  Se  l’Ecureuil  volant  . 
Le  Lézard  volant  ell  petit  & n’a  pas  plus  de 
fept  à huit  pouces  de  longueur.  L’Ecureuil  cl) 
de  la  grandeur  de  ceux  qu’on  voit  en  France. 
L'un  & l’autre  ont  des  ailes  fort  courtes  qui 
leur  prennent  le  long  du  dos  depuis  les  pattes 
de  devant  jufqu’i  celles  de  derrière:  l’Ecure- 
uil les  a couvertes  d’un  poil  fort  ras  & fort 
fin:  celles  du  Lézard  ne  font  qu’une  pellicule 
toute  unie.  On  les  voit  voler  a Arbre  en  Ar- 
bre à la  diilance  de  vingt  a trente  pas  . Peu- 
vent-ils voler  plus  loin  f Ce 11  ce  qu’on  n’a 
pas  encore  eu  occafion  de  remarquer.  Le  Lé- 
zard a encore  de  particulier  au  dclTus  de  la 
tète  une  bourfe  alTez  longue  & pointue  par  le 
bas  . Elle  s’enfle  de  terne  en  tenu,  fur-tout 
kufqu’  il  vole . 

LT  rte  de  Pulo-Condor  cft  foumife  au  Roi 
de  Camboge  . Les  Anglois  l' avoient  achetée 
dans  le  Siècle  précèdent  Se  avoient  bâti  un 
Fort  à la  tête  du  Village  . Ils  avoient  recher- 
ché cette  Ifle  parce  que  quoi  qu'elle  ne  vaille 
pas  grand’ choie  elle  avoit  un  Port  allez  bon, 
& dont  la  fituation  fur  la  route  de  la  Chine 
leur  étoit  avanrageufe . Mais  comme  ils  étoi^nt 
en  petit  nombre  dans  le  Fort  Se  obligés  de  fe 


fervir  de  Soldats  Malais,  ils  furent  tous  égor- 
gés il  y a environ  trente  ans.  Leur  Fort  fut 
démoli  Se  on  en  voit  encore  aujouxd’  hui  les 
ruines.  Depuis  cctcms-là  l'Ifle  ell  rentrée  fous 
la  Domination  des  Cambogiens.  Quelquefois  F 
Ifle  cl)  entièrement  défcrtc.  Les  Habitansqui, 
comme  je  F ai  déjà  remarqué  , font  des  Réfu- 
giez delà  terre- terme  s'en  retournent  à laCo- 
chinchine.  Quand  ils  font  dans  cette  Ifle  ils  s’ 
occupent  ù la  Pêche , à faire  de  F huile  de 
Tortue,  des  flambeaux,  des  burdages  Se  de  la 
l'aumure  pour  faler  de  petits  poilfons  , fembla- 
bies  aux  anchois , que  la  Mer  y fournit  en 
abondance . 

On  place  T Ifle  de  Pulo-Condor  à 8.  d.  ?d\ 
de  Latitude  Septentrionale,  Se  on  la  met  Sun 
degré  plus  à F Orient  que  Batavia  . La  Décli- 
naifon  de  l’Aimant  y eft  d’un  degré  vers  T 
Oucll.  Les  jours  de  la  nouvelle  Se  de  la  p’ei- 
nc  Lune  il  ef)  haute  Mer  à deux  heures  trois 
quarts  après  Midi , & la  Mer  haulTc  & baille 
ordinairement  de  neuf  pieds  . La  Moufson  du 
S.  O.  y commence  fix  à fept  ftmaincs  après 
l’Equinoxe  de  Mars  Se  celle  de  N.  E.  environ 
cinq  femaincs  après  l’Equinoxe  de  Septembre, 
des  intervalles  de  quinte  jours  ou  trois  femai- 
nes  de  Vents  variables  Se  violents  féparam  les 
Moufsons.  La  Saifon  des  pluyes  commence  a- 
vcc  le  mois  de  Mai  & dure  jufqu’à  milieu  de 
Novembre . 

Le  Plan  que  Dampicr  donne  du  Port  de  Pu- 
lo-Condor elt  fautif  en  bien  des  chofcs.  Il  met 
par  exemple  le  Nord  où  il  faut  placer  leNord- 
Efi  & il  ne  dit  rien  de  la  grande  P allé . Voi- 
ci de  quoi  le  reèfifier  . Il  tàut  diilinguer  le 
Port  & Je  Village . J’  ai  déjà  marqué  la  fnua- 
tion  de  ce  dernier.  J’ajouterai  feulement  J qu'  L.?oLr,tT  ’ 
entre  deux  Rivières  on  voit  vers  le  Sud-Oucl)  ft 

un  Magazin , un  four  & les  mafures  du  Fort 

3 uc  les  Anglois  avoient  confirait . Dans  un  cn- 
roit  du  Village  cl)  un  Lieu  où  Fon  voit  plu- 
ficurs Oratoires  difpolès  en  demi  rond;  au  mi- 
lieu efi un  grand  Arbre,  où  l’on  met  Je  pavil- 
lon les  jours  de  Fêtes.  Ce  Lieu  s’appelle  Tour 
qui  veut  dire  Seigneur.  C’ef)  là  que  les  Infu- 
laires  rendent  beaucoup  d'honneur  aux  âmes 
des  Héros,  des  Princes  Se  des  Lettrés  morts  . 

Ils  ont  prefquc  tous  dans  leurs  Cabanes  de  pe- 
tits Oratoires  qu’ils  appellent  tlan,  c’ef)  làqu 
ils  honorent  leurs  Ancêtres.  Le  fonds  de  la 
Baye  efi  admirable  , mais  les  Vents  d' Eté  y 
font  terribles.  Le  Port  cl)  petit  , mais  beau  . 

L’eau  y cl)  pleine  de  Vers  qui  ruinent  les 
Canots  &Ies  Chaloupes.  Les  Montagnes  aboo- 
tifsent  prefquc  au  bord  des  Rivages.  LcsVaif- 
feaux  y font  à F abri,  mais  en  icms  de  pluyé 
l’endroit  et)  affreux.  On  entre  & on  fort  par 
deux  endroits  félon  la  Moufson:  entre  la  terre 
de  la  grande  Ifle  & un  Ifloc  il  y a un  pafsa- 
ge , on  y trouve  huit  braises  d’ eau  ; mais  il 
cl)  dangereux  d’ y pafser  . C el)  T endroit  où 
les  François  en  1721.  s’ éroient  portés  & où 
ils  ont  beaucoup  foufferr  . Le  Village  & la 
Plaine  font  rempli»  de  Marécages  , mais  avec 
de  la  depenfe  on  pourrait  pratiquer  au  moins 
dans  le  Village  des  Jardins,  des  allées  &c.  On 
pourrait  femer  du  ris , des  Légumes  , planter 
des  Arbres  fruitiçrs,  nourrir  de  la  Volaille,  des 
Cochons,  des  Brebis  &c.  Le  terrain  en  bien 
des  endroits,  plus  détaillés  dans  F Auteur  cité, 
cl)  fabtonneux  ; par  tout  ailleurs  ce  n’cft  que 
Rochers  , Précipices  , Montagnes  efearpées  , 
couvertes  à la  vérité  de  beaux  Arbres  , mais 
coupées  par  mille  ravines,  remplies  d’infeè)es, 
de  Serpens  , fans  fruits,  fans  fleurs  &c.  Tour 
cela  fur-tout  en  tems  de  pluye  , c efl-à-dire 
près 
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près  des  deux  tiers  de  l’ année  , fait  de  Pulo- 
Cundor  un  des  plus  mauvais  endroits  du  mon- 
de. Les  Infulaires  font  tout  venir  de  la  terre 
ferme.  L’eau  des  Rivières  du  Village  & des 
Fontaines  tarit  vers  les  mois  de  Mars  & d’A- 
vril,  & alors  les  Infulaires  ont  recours  à d’af- 
fez  mauvais  puits. 

PULO-CORNAN,  Ifle  de  la  Mer  des  In- 
i D«  t'Ina  «les  1 , dans  Je  Golphe  de  Siam  , près  de  la 
âtia* . Côte  Orientale  de  ce  Royaume  , au  Midi  de 
Pulo-Sangori . 

, Dw,  PULO-DINDING  ■,  petite  Me  des  Indes 
SufficnMBi.'  Orientales  fur  la  Côte  de  Malacca . Elle  eft  fi 
t.|wn.  c.  y.  proche  du  Continent  que  les  Vailfeaux  qui  par- 
ient par  la  ne  fauroient  diftinguer  fi  elle  y eft 
attachée  ou  non . Le  Pays  eO  allez  haut  & bien 
arrofé  par  des  ruiffeaux . Le  Terroir  eft  noirâ- 
tre, 3c  aux  endroits  bas  il  y eft  gras  & profond; 
mais  les  Collines  font  allez  pierreufes , quoi  qu’ 


en  général  couvertes  de  Bois  . Il  y a di vertes 
* i bois  i 


fortes  d’ Arbres , la  plûpart  font  de  bois  de  char- 
pente , 3c  allez  gros  pour  toute  forte  d’ ufages  . 
Il  y enaauffi  quelques-uns  fort  propres  pour  des 
mâts  3c  pour  des  vergues.  Le  bois  en  eft  léger, 
quoique  dur,  la  Rade  eft  bonne  du  côté  de  l’Eft , 
entre  T Ifle  3c  le  Continent.  On  peut  y entrer 
avec  une  brife  de  Mer  3c  en  fortir  avec  un  vent 
de  terre.  L’eau  y eft  allez  profonde  & le  Ha- 
vre eft  fûr.  Les  Hollandois  qui  l’habitent  fculs 
y ont  un  Fort  du  Côte  de  1*  Eft , tout  proche  de 
la  Mer  dans  une  courbure  de  T Mc  . Cela  fait 
une  petite  Anfe  oii  les  Vailfeaux  peuvent  mon- 
ter . Le  Fort  eft  quarré  , fans  être  flanqué  ni 
revêtu  de  bail  ions.  Chaque  face  peut  avoir  dix 
ou  douze  verges  en  quarré  . Les  murailles  font 
d’ une  épaifleur  confidérabie  , bâties  de  pierres 
hautes  a environ  trente  pieds , & au  dclfus  cou- 
vertes d’un  toit.  Il  peut  y avoir  douze  ou  qua- 
torze Canons  braqués  tout  à l’entour  aux  diver- 
fes  faces.  Ils  font  montés  fur  une  bonne  plate- 
forme, qui  eft  ménagée  dans  la  muraille,  & 
haute  à peu  près  de  feize  pieds.  Il  y a des  mar- 
ches en  dehors  pour  monter  à la  porte  oui  don- 
ne fur  la  plate-forme,  3c  ce  chemin  eft  le  feul 
qui  cooduife  dans  le  Port . On  y tient  un  Gou- 
verneur 3c  vingt  ou  trente  foldats  qui  y logent 
tous.  Les  fotdatsont  leurs Cazcrncs fur  la  plat c- 
forrac  parmi  les  Canons  , & au  deffus  eft  une 
allez  belle  Chambre  où  couche  le  Gouverneur, 
avec  quelques-uns  des  Officiers  . A cent  verges 
ou  environ  de  ce  Fort  fur  la  Baye  3c  près  de  la 
Mer,  eft  une  Maifon  baffe bâtie  de  Charpente, 
où  le  Gouverneur  paflc  tout  le  jour  . Elle  eft 
compoféc  de  quelques  Chambres  . La  principale 
qui  cil  celle  où  il  mange  , fait  face  à la  Mer, 
& fon  extrémité  regarde  le  Fort  . L|on  y voit 
deux  grandes  fenêtres  de  fept  ou  huit  pieds  en 
quarré,  &dont  le  bas  eft  à quatre  ou  cinq  pieds 
de  terre . On  les  laifse  ordinairement  ouvertes 
le  jour  pour  donner  entrée  aux  brifes  rafraichif- 
famés , la  nuit  on  les  ferme  avec  des  bons  vo- 
lets, ainfi  que  les  portes  quand  le  Gouverneur 
je  retire  dans  le  Fort.  Le  Continent  de  Malac- 
ca à f oppofite  de  cette  Me,  eft  une  afsez belle 
Campagne  , un  peu  bafse  , revêtue  de  grands 
Bois;  8c  directement  vis-à-vis  de  la  Baye,  où 
eft  le  Fort  des  Hollandois,  il  y a une  Rivière 
navigable  pour  les  petits  Bàtimens  . Outre  le 
Ris  a les  autres  chofes  qui  fervent  à la  nourri- 
ture, le  Pays  d’alentour  produit  le  Tutang,  qui 
eft  une  efpèce  d*  Etain  plus  greffier  que  celui  d’ 
Angleterre.  Les  Habitant  fontMalaycns,  gens 
hardis  & traîtres  , qui  rcfsemblent  aux  autres 
Malaycns  , tant  dans  leur  Religion  , que  pour 
leurs  coûtumcs  & manière  de  vivre . Ils  ont  des 
Canots  8c  des  barques,  doot  ils  fe  fervent  pour 


pêcher  8c  pour  trafiquer  Jcs  uns  avec  les  autres . 

Ce  fut  le  Négoce  de  l’Etain , qui  attira  d’abord 
les  Marchands  en  ce  Pays-là  . Quoiqu’  il  s’  y 
trouve  une  grande  quantité  de  ce  Métal , & que 
les  Naturels  fouhaitent  avec  paffion  de  négocier 
avec  les  Etrangers  , ils  en  font  exclus  par  les 
Hollandois  qui  fe  font  emparés  de  tout  ce  Com- 
merce. Il  cil  à croire  qu’ilsy  bâtirent  leur  Fort 
pour  fe  l’afsûrcr  à eux  fculs;  mais  comme  ilsn 
en  peuvent  tout-à-fait  venir  à bout  par  ce  mo- 
yen, à caufe  de  la  diftancc  qui  fc  trouve  entre 
ce  Fort  & f Embouchûrc  de  la  Rivière  qui  eft 
de  quatre  ou  cinq  milles,  ils  ont  un  Garde  Côre 
qui  fe  tient-là,  & un  petit  Bâtiment,  avec  vingt 
ou  trente  hommes  armés  defsus,  afin  d’ empê- 
cher les  autres  Nations  d'entreprendre  ce  Négoce . 

PULO-GOMEZ,  Me  de  la  Mer  des  Indes, 

8c  l’une  de  celles  qui  forment  Je  Canal  d’Achctn , 
autrement  le  Détroit  de  Malaca , 8c  qui  font  au 
Nord-Oucfi  de  Sumatra.  Mr.  De  Pille  la  mar- 
que fur  fa  Carte  des  Indes  & de  la  Chine  ; mais 
il  ne  la  nomme  pas.  Elle  eft  afsez  grande  8c  fi- 
tuée  à vingt  milles  ou  environ  à 1*  Oucft  de  Pu- 
lo-way  & à près  de  cinq  lieues  du  Nord-Oueft 
de  Sumatra.  Il  y a trois  ou  quatre  autres  peti- 
tes Mes  entre  Puio-Gomcz  8c  la  Haute  Mer. 

PULO-JAOUA,  Me  delà  Merdes  Indes»,  , d*lW 
8c  l’une  des  Moluques.  Elle  eft  fituée  à PO- 
rient  de  T Mc  des  Célèbes,  au  Nord  de  P Me 
Bouton  8c  au  Midi  de  celle  de  Tabuco . C eft 
un  Royaume. 

PUI.O-JARC , Ifle  de  la  Mer  des  Indes  ♦,  «IW. 
dans  le  Détroit  de  Malaca , alscz  près  de  la  Côte 
du  Royaume  d’Achem  , vivà-vis  de  la  Ville 
de  Dcly,  8c  au  Nord  de  Pulo-Sanbila. 

PUI.O-I.AOR , Ifle  delà  Mer  des  Indes»,  , IM. 
près  de  la  Côte  Orientale  de  la  Prcsqu’Ifle  de 
Malaca,  entre  Pulo-Pifang  au  Nord,  8c  Palo- 
Tingi  au  Midi . 

PULO-LEPOCK  , Mc  de  la  Mer  des  In- 
des près  de  la  Côte  Septentrionale  de  l’Ifle  * Wd- 
de  Java,  vis-à-vis  la  Ville  de  Tuban. 

PULO-LOUT,  ou  Landa ; Mc  de  la  Mer 
des  Indes  "> , entre  f Ifle  de  Bornéo  & celle  des  1 “*  ’ 


Célèbes;  mais  beaucoup  plus  près  de  la  premiè- 
re . Elle  eft  fituée  à T Embouchure  Méridionale 


du  Détroit  de  Macafsar,  au  Midi  de  Matapu- 
ra.  Elle  a la  figure  d’un  fer  à cheval. 

PULO-MINTON  , ou  Nouvelle-Zezam- 
de,  Me  de  1a  Mer  des  Indes  *,  afsez  près  & • 
au  Couchant  de  l’Mc  de  Sumatra  , au  Nord 
de  l’Ifle  Mantabey  ou  de  bonne  Fortune. 

PULO-NEERO,  ou  Pulo-Neza.  Voyez  I* 

Article  Banda,  N°.  i. 

PULO-NIAS,  ou  Pullo-Nias  , Me  de  la 
Mer  des  Indes  * , afsez  près  8c  au  Couchant  y IW. 
de  Tlflc  de  Sumatra.  Elle  gît  presque  Nord- 
Ouell  & Sud- Eft  entre  l’ Ifle  de  Baniaoc  au 
Nord  8c  celle  de  PuJo-Minton  au  Midi . Cet- 
te Me  eft  très-peuolée  . L’Mc  de  Barby  lui 
demeure  au  Sud- Eft. 

PULO-PANJAG  , Me  de  la  Mer  des  In- 
des 10 , dans  le  Golphe  de  Siam,  à quelques  lie-  *• 
ues  de  la  Côte  Occidentale  du  Royaume  de 
Camboge,  au  Midi  Oriental  de  Pulo-Way. 

PULO-PENJOCHA  , Mc  de  la  Mer  des 
Indes  ",  8c  l’une  des  Moluques  . Elle  eft  f»-  n IW4. 
tuée  à T Orient  de  la  Pointe  la  plus  Méridio 
n aie  de  l’Ifle  des  Célèbes  , au  Midi  Oriental 
de  rifle  Bouton  8c  au  Nord  Oriental  de  Ter» 
ralte.  C’eft  un  Royaume. 

PÜLO-PIFAG,  Mc  de  la  Merdes  Indes  •«,  « ,w- 
dans  le  Détroit  de  Malaca,  fur  la  Côte  Orien- 
tale de  ITflc  de  Sumatra,  au  Nord  de  la  Vil- 
le Siaqua  ôc  vis-à-vis  la  Pointe  Occidentale  de 
la  Presqu'Me  de  Malaca. 

«.  PU- 
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«.  FULO  PISANC,  10e  de  U Mer  des  In- 
• Pe  l’Iu  des  »,  fUr  la  Côte  Orientale  de  la  PrefquTlîc 
,Ut‘  de  Malata,  entre  Tille  Timon  au  Non!  Oc- 
cidental fie  Pulo-Laor  au  Midi. 

2.  PU  LO- PIS  A NG,  Irte  de  la  Mer  des  In- 
* ***■*•  des  1 , dans  le  Détroit  de  Malaca , fur  la  Côte 
Occidentale  de  la  Presqu’  Me  de  Malata  , au 
Midi  Oriental  de  T Irte  au  poivre  fie  vis-à-vis 
de  Queda . 

PULO-RIDANG,  Iflc  de  la  Mer  des  In- 
I lbûL  des  ï , dans  le  Golphc  de  Siam , à quelques 
milles  de  la  Côte  Orientale  de  la  Presqullle 
de  Malaca,  presque  vis  à-vis  T Embouchure  de 
la  Rivière  de  Calanta  , & au  Nord  de  Pulo- 
Capas  . Il  y a plulicurs  petites  Ifles  dans  le 
voilinage . 

PULORON  , ou  Pulorin  . Voyez  TArti- 
elc  Binda,  N3,  i. 

PU  LO- R ON  DO,  Irte  delà  Merdes  Indes, 
dans  la  Jurildiilion  du  Royaume  d’ Achem  . C* 
efl  la  principale  de  celles  qui  font  entre  Pulo- 
Gomcz  Se  Pulo-Ways  dans  la  courbure  du  Cér- 
' clc  4.  EUeeft  ronde  & haute,  fit  n'a  guère  plus 
Vof.' autour  de  «leux  ou  trois  milles  de  circuit.  Sa  fituation 
du  monjc . c/l  presque  à l'extrémité  de  la  courbure  duCer- 
r*r«.t.  *.?.  c]..  au  Nord-EH,  quoique  plus  proche  de  Pulo- 
Way  que  de  Pulo-Gomcz.  Il  y a de  grands  ca- 
naux tort  profonds  des  deux  côtcz  ; mais  le  Ca- 
nal le  plus  iréquenré  etl  celui  du  côte’  de  TOucfl 
ou'on  nomme  la  Canal  de  Bengale,  à caufc  qu 
il  va  vers  cette  Baye,  fie  que  les  Vaifscaux  qui 
viennent  de  la  Côte  de  Coromandel  pafsent  fit 
repafsent  par  là. 

PULO  ROSSA,  Irte  de  la  Mer  des  Indes, 
^ DuriTT,  au  Sud  EU  de  celle  de  Baly  J qui  eft  à l'Orient 
Meacfeiy.  de  la  Grande  Java.  Ces  mots  Pu:o-Roffa  ligni- 
fient IjU  S/urvu^e  . On  y envoie  ceux  qui  font 
condamnés  au  bannifsemem . Elle  cil  à prêtent 
bien  cultivée  fie  peuplée,  parce  que  ces  Exilés 
y ont  mené  quantité  d’ Efclave*  qui  labourent  la 
terre . Us  y ont  aulfi  conduit  du  Bétail  qui  sert 
fort  multiplié. 

PU  LO-SANBI  I.A , Ille  de  la  Mer  des  In- 
a Dr.  ilni  des  *,  dans  le  Détroit  de  Malaca,  alvezprèsde 
A,las*  la  Côte  Orientale  du  Royaume  d' Achem,  au 
Nord  Oriental  de  la  Ville  de  Dcly  fie  au  Midi 
de  Pub-lara. 

7 Ibid.  PUl.O-SANGORI,  Irte  delà  Merdes  Indes 
dans  le  Golphc  de  Siam , fur  la  Côte  Orientale  de 
ce  Royaume , au  Nord  & près  de  Puio-Cornan . 

PCLO-TIMON,  ou  Timon,  Iilc  de  b Mer 
i ibta.  des  Indes , dans  le  Golphc  de  Siam  H , fur  la  Cô- 
te Orientale  de  la  Presqu  Irte  de  Malaca , à quel- 
ues  lieues  à l'Orient  Méridional  de  la  V ille  de  Pa- 
a,  fit  près  de  Pu!  o-Pifang  . Cette  Ille  qui  cil 
fort  agréablccll  à hu  t tournées  de  Batavia,  en 
lai  tant  route  de  cette  Ville  vers  le  Royaume  de 
»C«uLDifL  Cair.üogc  *.  Elle  ell  fort  élevée  de  paroi  t grande. 

Ses  Montagnes  font  toutes  couvertes  d'arbres, 
fit  fes  vallées  qui  forment  le  plus  bel  afpcèt  du  mon- 
de font  arrofccs  de  quantité  d* eaux  claires  & fraî- 
ches. Devant  ia  pointe  qui  regarde  le  Nord- EU 
il  y a une  petite  Irte,  entre  laquelle  & celle  de  Ti- 
mon un  peut  paJfer  fans  danger  y ayant  même 
dequoi  dcfccndrc  fans  peine  . Cette  Irte  produit 
cette  herbe  li  renommée  qu' on  appelle  Bétel.  Il 
d’ y a presque  point  d’homme  ni  dç  femme  aux 
Içdesquincn  mâche  le  matin  en  fe  levant , après 
les  repas  fit  dans  les  rues.  Elle  rend  i’halcine  douce , 
fortifie  les  gencives  fit  aideà  ladigertion . I.c  meil- 
leur Bétel  ell  «lui  qu’  on  tire  des  Pays  les  plus  tem- 
pérés ■ Les  feuilles  fe  con fervent  allez  long  tems, 
pourvu  qu’on  ne  les  manie  pas  fouvenr.  Les  Ja- 
vans  en  vont  chercher  des  barques  toutes  pleines  à 
Pulo-Timon . Elles  font  à bon  marché  fur  la  Côte 
fie  fort  chères  dans  le  Pays . 
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PULO-TINGI , Irte  de  la  Mer  des  Indes 10 , •“Pm.’ùu, 
prés  de  la  Côte  Orientale  de  la  Presqu’ Irte  de  **  ‘ 
Malaca,  au  Midi  de  Pulo-Laor  fie  presque  vis- 
à-vis  de  la  Ville  de  Ihor. 

i.  PULO-UBI,  Irtedes  Indes,  danslcGol- 
phe  de  Siam  11  , allez  près  fie  tu  Midi  de  la  11  ,Wa- 
pointe  la  plus  Méridionale  du  Royaume  de  Cam- 
ooge,  Puîo-Pajang  lui  rerte  au  Nord-Oueft. 

a.  PULO-UBI,  Irte  delà  Mer  des  Indes**,  •*  ML 
fur  ia  Côte  Septentrionale  de  T Irte  de  Java, 
à quelques  lieues  à l’Occident  Septentrional  de 
Batavia  , près  de  F entrée  du  Détroit  de  la 
Sonde. 

PUI.O- VER  ELLA  , Ifle  de  la  Mer  des  In- 
des 1 3 , dans  le  Golphc  de  Siam,  fur  la  Côte  O-  11  ,w* 
ricntalc  de  la  Presqu’  Irte  de  Malaca  ; vis-à-vis  de 
la  Ville  de  Palta,  fie  au  Nord  de  Pulo-Timon. 

1.  PULO- WA  Y , Irte  de  la  Mer  des  In- 
des *+,  dans  T Archipel  des  Moluques,  au  Sud-  u * 'V». 
Oued  de  Tille  de  Banda,  à l’Occident  de  Pu-  «i„« 
lo-Nera  fit  au  Midi  de  T Irte  de  Pulo-Ron  ou 
Pulo-Rm . 

2.  PULO-WAY  , Irte  de  la  Mer  des  Indes 
près  de  Sumatra . C etl  la  plus  Orientale  d’une 
rangée  d’ lilcs  qui  font  fi  tuées  au  Nord-OucOde 
T Ilîc  de  Sumatra  fit  qui  forment  T entrée  du  Ca- 
nal d’ Achem.  Avec  Ja  rangée  des  autres  Illes 
elle  fait  un  demi  cercle  d’environ  fept  lieues  de 
diamètre.  Cette  Irte  cilla  plus  grande  de  toutes, 
quoiqu’elle  ne  fuit  habitée  que  par  des  malheu- 
reux que  leurs  crimes  ont  fait  exiler  d’ Achem. 

On  les  y envoie  avec  une  main  coupée,  fitquel- 

uefois  même  toutes  les  deux , félon  la  grandeur 
u crime.  Us  ne  laiifent  pas  quoique  fans  mains 
de  ramer  très-bien  fie  de  travailler  à diverfes  au- 
nes chofcsavec  une  adrefle  mervcilîcufc  \ ce  qui 
leur  fournit  les  moyensde  gagner  leur  vie.  S ils 
n’  ont  point  de  mains  ils  trouvent  quelqu’  un 
qui  attache  des  cordes  ou  des  Oliers  à leurs 
rames,  en  forte  qu’ils  ypuiilcnt  palier  le  rronc 
de  leurs  bras  avec  quoi  ils  tirent  vigoureufo- 
ment  la  rame  . Ceux  qui  ont  une  main  peu- 
vent encoip  ^ülcz  bien  pourvoir  à leur  fubfi- 
lfancc , fie  on  en  voit  un  grand  nombre  dans 
cette  Ifie. 

PULORIN.  Voyez  l’Article  Banda,  N°.  t. 

PULPUD,  Lieu  d’Afrique,  à ce  que  croit 
OrtcÜus  **  , qui  cite  Prifcien  , oîi  on  lit  ces  fJ  Th*r*«»r. 
mots  : Et  ipfe  eirca  PulpuH  or/rm  tue&Jiur . Ce 
Partage  de  Prifcien  étoit  tiré  du  cent  treizième 
Livre  de  Titc-Livc  que  nous  n’avons  plus. 

PULTAUSK  , petite  Ville  de  la  grande  Po- 
logne **,  dans  le  Paiatinat  de  Mâ/ovic , furJa  ■«Dti.'tiut, 
Rivière  de  N'arcu,  environ  trois  iicucs  au  def-  A,l#*  ■ 
fus  de  l’endroit  où  cli’c  fe  jette  dans  le  Boue. 

PULTAWA,  Place  fortifiée  dans  l’Ukrai- 
ne *7  , for  la  rive  droite  du  Wortflo  . Cette  t?  Uni- 
Placc  parte  pour  être  ancienne.  Elle  eft  deve- 
nue fameufr  dans  ces  derniers  tems  par  1a  vi- 
éVoire  fignalée  que  Pierre  le  Grand  Empereur 
des  RulÈcs  y remporta  fur  Charles  XII.  koide 
Suède . 

PUMENTUM,  Ville  d'Italie,  chez  les 
Lucaniens  dans  les  terres  , félon  Strabon  j ,s  jib.a.  f. 
mais  les  meilleurs  Interprètes  lifont  Grumen-  »ja- 
tum.  Ortelius  qui  cite  Gab.  Barri  met  cette  i9  Tbcfwr. 
Ville  dans  la  Calabre  fit  dit  qu’on  ta  nomme 
préfentement  Gfrentio. 

PUMILONES.  Voyez  Ptcmjei. 

P’UMUEN,  Forterertede  laChme  *°,  dans  1#  AlllI  su 
la  Province  de  Fokicn  , où  étte  a le  premier  neuf 
rang  entre  les  Fortcrcflcs  de  la  Province  . El- 
le cil  de  4.  d.  25'.  plus  Occidentale  que  Pc- 
king,  fous  les  27.  d.  o'.  de  Latitude  Septen- 
trionale. *1  DAMvir*, 

PUNA,  Irte  de  la  Mer  du  Sud  11 , dont  la 
poin- 
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pointe  la  pim  Occidentale,  appelle  Punta  A- 
■uHt , ou  Pointe  de  Sable , crt  ù fept  lieues  de 
l’Idc  de  Sainte  Claire.  Tous  lesVaiffeaux  qui 
viennent  de  la  Rivière  de  Guiaquil,  mouillent 
â cette  Pointe  pour  y attendre  un  Pilote  , â 
caufe  que  T entrée  en  eft  fort  dangereufe  pour 
les  Etrangers.  L’IIle  de  Puna  crt  allez  gran- 
de , mais  plattc  & bafle  ; fa  longueur  de  T Eft 
à l’Ouert  cil  à peu  près  de  quatorze  lieues  , 
& fa  largeur  de  quatre  ou  cinq.  Le  flux  & re- 
flux font  violent  toutâ  l’entour,  mais  ils  cou- 
lent par  tant  d'endroits  different  ù raifon  des 
branches,  des  bras  de  mer,  &dcs  Rivières  qui 
fe  jettent  dans  la  Mer  près  de  cette  ifle  , qu’ 
ils  biffent  de  tous  côtcz  des  fonds  bat  fort 
dangereux  . Il  n’y  a dans  cette  Irte  qu’une 
Ville  d'Indicnt  qui  porte  le  nom  de  Puna.  & 
qui  ell  fituée  au  Midi  près  de  la  Mer,  à lept 
lieues  de  la  Pointe  de  Sable  . Ses  Habitant 
font  tous  Matelots,  & les  feuls  Pilotes  qu'il  y 
ait  fur  ces  Mers,  principalement  pour  la  Ri- 
vière de  Guiaquil . Quand  ils  ne  font  point  en 
Mer,  la  Pèche  leur  fert  d’occupation,  & lors- 

Îu’il  vient  des  Vaiffeaux  qui  mouillent  ù la 
'ointe  de  Sable  , les  Efpagnols  les  obligent  â 
faire  garde  : le  lieu  où  ils  la  font  ell  une  Pointe 
de  Terre  de  T Irte  qui  s’avance  en  Mer,  &d’ 
où  ils  découvrent  tous  lesVaiffeaux  qui  mouil- 
lent lUa  Pointede  Sable,  laquelle  eft  éloignée 
de  celte  de  terre  de  quatre  lieues  , tout  Pays- 
bas  & rempli  de  Manglcs  . Entre  ces  deux 
Pointes,  â moitié  chemin  de  Tune  à l’autre, 
il  y en  a une  troiflème  fort  petite  où  les  In- 
diens font  obligés  de  tenir  une  autre  garde  , 
lorsqu’ils  ont  quelques  Ennemis  â craindre.  La 
fentinelle  y va  le  Matin  dans  un  Canot  , & 
revient  le  foir  ; car  il  n'  y a pas  moyen  d’ y 
aller  par  terre,  à caufe  des  racines  de  Manglcs. 
Le  milieu  de  l‘  Iilc  ert  Savanas  ou  Pacage . Il 
y a quelque  morceau  de  Pays  boifé  , qui  eft 
une  terre  jaunâtre  ou  fablonneufe  , proauifant 
de  grands  arbres,  la  plûpart  inconnus  aux  Vo- 
yageurs. On  y en  voie  quantité  qu'on  appelle 
Palmeto  en  langage  du  Pays.  Cet  arbre  cil  â 
peu  prêt  de  la  grandeur  d’un  frêne  ordinaire, 
oc  a trente  pieds  de  haut  . Le  Corps  en  eft 
droit  fans  feuilles  ni  branches  à l’exception  de 
la  tète  où  il  s’en  trouve  beaucoup  de  petites. 
Les  unes  font  groffes  comme  la  moitié  au  bras, 
& les  autres  environ  comme  le  doigt  . Elles 
ont  trois  ou  quatres  pieds  de  long  fans  aucun 
n<rud . Au  bout  de  la  branche  croit  une  feuille 
large  de  Ja  grandeur  ù peu  près  d'un  grand  é- 
vantail . Quand  cette  feuille  commence  à pouf- 
fer , elle  ell  route  pliée  comme  un  é vantail 
fermé,  & elle  s’ouvre  â mefurc  quelle  croît, 
deforte  qu'elle  paraît  un  évantail  étendu . Vers 
la  queue  elle  ell  fortifiée  de  piufieurs  petites 
eûtes  qui  y pouffent  8c  deviennent  feuilles  ; 
mais  comme  elles  pouffent  près  du  bout  de  la 
feuille,  elles  font  plus  petites  & plus  déliées  . 
Aux  Iflcs  Bermudes  & ailleurs,  ces  feuilles  fer- 
vent ù faire  des  Chapeaux  , des  Paniers  , des 
Balais,  des  Vans  à Souffler  le  feu  au  lieu  de 
(bufflets , & divers  autres  meubles  de  ménage . 
Dans  lesefpaces  vuides  oùcroiffcnt  ces  arbres  ^ 
les  Indiens  ont  des  plantations  de  Mahis  , d 
Y aras  & de  Patates  . La  Ville  de  Puna  n’a 
guère  que  vingt  Mai fons  avec  une  Eglifc.  Ces 
Maifons  font  bâties  fur  des  pilotis  élevés  â dix 
ou  doure  pieds  de  terre  , 3c  on  y monte  par 
des  échelles  qui  font  en  dehors.  Elles  font  cou- 
vertes de  feuilles  de  Palmeto,  & les  Chambres 
bien  plane heyées  . Le  meilleur  pour  mouiller 
<(l  contre  le  milieu  de  la  Ville  . Il  y a cinq 
brades  d’eau  ù la  longueur  d' un  Cable  de  la 
Côte,  èic  un  fond  marécageux  de  profond  , où 
Tom.  PHI. 
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les  VaiffcAr  peuvent  être  carénés  . La  Mer 
monte  à la  hauteur  de  quatorze  â quinze  pieds . 

On  compte  fept  lieues  de  Puna  à Guiaquil. 

Lact,  parlant  de  cette  Ifle  dans  fa  Defcri- 
ption  des  Indes  Occidentales  1 , dit  qu’elle  é-  i lw.i®.  c. 
toit  fort  renommée  parmi  les  Sauvages  duCon-  '*• 
tinent,  comme  abondante  en  toute  chofe  né- 
ceffaire  à la  vie  , que  fes  Habirans  ne  man- 
quoient  point  de  lavoir  le  trafic  ; qu’  ils  étoient 
vaiilans  & fort  courageux;  & qu’ils  curent  une 
longue  guerre  avec  leurs  voifins  de  la  Rivière 
dc^umbez  , qui  n’eft  éloignée  de  1*  Ifle  de  * 

Puna  que  de  douze  lieues.  Les  Rois  du  Pérou 
IA  mirent  enfin  d'accord.  Us  étoient  de  mo- 
yenne taille,  de  couleur  brune,  vêtus  d'étoffes 
de  Coton , 8c  ornés  tant  hommes  que  femmes 
de  Chaînes  d’or,  Ôc  autres  Joyaux.  L’Irte  eft 
pleine  de  toutes  fortes  d’ Oifeaux  , orinci paie- 
ment de  perroquets  : il  y a auffi  force  Gue- 
nons , Renards  & autres  Bêtes  Sauvages  . La 
terre  y produit  de  la  Salfcparciüe  , du  Mays, 

8c  piufieurs  racines  bonnes  à manger  ; mais  il 
faut  aller  chercher  de  l'eau  douce  dans  le  Con- 
tinent, dont  clic  n’eft  féparée  que  d'un  Canal 
fort  étroit  ; le  Port  en  eft  pourtant  à deux 
lieues.  On  y fait  force  navires  , dont  les  Ha- 
bitans  fe  fervent  pour  voyager  dans  la  Mer  du 
Sud  , car  il  y defeend  le  long  de  la  Rivière 
de  Guiaquil,  grande  abondance  de  bois  que  T 
on  tranfporte  à Lima,  8c  dans  les  autres  Ports 
du  Pérou.  Thomas  Candife  furprit  cette  Irte 
en  1587.  & s’ en  étant  rendu  maître,  il  la  pil- 
la & brûla jilufieurs  Maifons  . Celle  du  Cafli- 

Îjue  étoit  près  du  Port , fort  bien  bâtie  , avee 
es  GaJériet  & un  Magafin  où  l’ on  trouva 
beaucoup  de  Poix,  & de  Cordes  faites  d'écor- 
ce d’arbres . Il  y avoit  tout  proche  environ 
deux  cens  Maifons  du  commun  peuple  , & un 
Temple  avec  fon  Clocher  garni  de  Cloches  . 

Au  milieu  de  1*  Iilc  étoient  deux  autres  Bour- 
gades . Les  Habirans  de  Puna  nortoient  an- 
ciennement leurs  Morts  , dans  T Ifle  que  les 
Efpagnols  appellent  de  Sainte  Claire  , qui  eft 
en  pleine  mer.  Elle  eft  déferte,  & n’a  ni  bois 
ni  eau  douce. 

PUNDA.  Voyez  Gunda. 

PUNGCIO,  Montagne  delà  Chine  *,  dans  *** 
la  Province  de  Peking,  au  voifinage  de  la  Vil- 
le de  Nuikieu.  On  y trouve  des  Simplesdont 
les  Médecins  font  beaucoup  de  cas. 

PUNGLA1 , Fortcreffc  de  la  Chine  i,  dans  , rw. 
la  Province  de  Chanrung,  au  Département  de 
Ningc’ing,  première  Fortcreffc  de  la  Province. 

Elle  eft  de  3.  d.  50'.  plus  Orientale  que  Pe- 
king, fous  les  37.  d.  io'.  de  Latitude  Septen- 
trionale . 

PUNHETE,  Bourg  de  Portugal,  dans  l’E- 
ftramadoure  , au  confluent  du  Zczere  ôc  du 
Tage,  â l’Occident  d’Abrantcs.  Ce  Bourg  eft 
défendu  par  un  Château. 

PUN  ING  , Ville  de  la  Chine  ♦ , dans  la  4 
Province  de  Quantung  , au  Département  de 
de  Chaochcu,  cinquième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  o.  d.  50'.  plus  Occidentale 
que  Peking,  fous  les  23.  d.  40'.  de  Latitude 
Septentrionale . 

PUNNATA.  Voyez  Purata. 

PUNSA,  Ville  de  la  Libye  intérieure.  Pto- 
lomée  J la  marque  fur  la  rive  Méridionale  du  * 

Niger  entre  rhnpé  8c  Salut . 

PUNTA.  Voyez  Promontorium  . 

PUNTA  DE  CARNERO  , Montagne  d’ 

Efpagne  4,  dans  l'Andaloufic  , â trois  lieues  ‘ WSc*' 
de  Gibraltar  du  côté  de  l’Océan.  fondai , p . 

PUNTA  DEL-EMPERADOR,  Cap  fur  la 
Côte  d' Efpagne  *,  au  Royaume  de  Valence  . * ***'«*« 
Entre  Dénia  & Aitca,  la  Terre  forme  un  Cap  .,£****  * ** 
M m ru  fort 
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fort  a vincl,  â trois  lieues  de  la  première  de  ces  vêques  de  la  Province  Proconfuhure,  Lettre  qui 

Places . Les  Anciens  appdloienc  ce  Cap  Atteint-  fut  lue  dans  le  Concile  de  Larran.  Il  y a faute 

fium  du  nom  de  la  Ville  la  plus  célèbre  duvoi-  apparemment  dans  la  Notice  des  Evécbez  d’ A- 

finage  . Ils  le  nommèrent  au  fit  Tumbrtum  St  trique,  où  Reparatus  eft  appelle  Epifeopus  Pup- 

Ferrari  a , i caufe  des  Mines  de  fer  qui  s’ y trou-  prnatur  pour  Puppitamtt . La  Conférence  de  Car- 

voient.  Ce  nom  d’ Ariemtfium  lui  eu  encore  de-  thtge  * 0 nomme  rannonius  Epifeopus  pltbuPup-  )0  Num  u*. 

pleure  cnquçlque  manière  ; car  en  appelle  quel-  piton*  . 

quefois  oe  Cap  Artfmus.  D'autres  lui  donnent  PUPPUT  , Pudput  ou  Pütpuo  . Voyez  1* 
le  nom  de  Cap  Marti*;  St  d'autres  l’appel-  Article  precedent. 

lent  Punt*-df.l-Empi.rador  . PUPULA,  Pays  ou  Lieu  dont  parle  Fron- 

PUNTA-DELLA-FRASCHIA  , ou  Fra-  tin  11  : Voici  le  partage:  Drgrti  in  Campania : •* Dt Afpj*<i. 
schha,  C’eft  le  nom  moderne  du  Promontoire  & in  blerifque  Jtalio  lotir  : uncia  in  Pupôla. 

Dion  des  Anciens.  Voyez  Dion.  PUPULuM,  Ville  de  l’I rtc  de  Sardaigne: 

i i Va  - PUNTA-DEL-GUDA  , Ville  Capitale  de  Ptolomée  **  la  marque  fur  la  Côte  Méridionale  l,b*J 
H'iïinooï»  Flfle  de  Saint  Michel  l’une  des  Açores.  Il  PURA,  Arrien  **  dit  qu'on  appeiloit  ainG  u Défila, 

in  J.»  y a un  Château  où  les  Portugais  entretien-  le  Lieu  où  étoit  bâti  le  Palais  du  Roi  desGa-  Al«*  lit.  a. 

nenr  une  Garni fon.  droficns. 

PUNTA-DE-HILO  , ou  de  Ylo  , Pointe,  PURATA , Ville  de  l’Inde  endeçi  duGan- 
fur  la  Côte  de  la  Mer  du  Sud,  au  Pérou,  dam  ge:  Ptolomée  '*  la  place  entre  le  Pfeudoftomc  •♦ub,7*e**» 
l'Audience  de  los  Charcas,  entre  la  Rivière  de  & le  Fleuve  Baris,  près  du  Cureliur  & d' Ha- 
îiw*r*«  Nombre  de  Dios  & celle  de  Juan  de  Dias  *.  loe.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  por- 
N:on,  p.j».  Le  fort  qui  eft  au  pied  de  cette  Pointe  du  côté  te  Punwata,  au  lieu  de  Pur  ata. 

du  Nord  droit  autrefois  le  Port  de  Porofi.  Il  y PUREMEES.  ou  Efuri  mc'is  , Peuples  de 
a encore  quelques  habi tarions;  & l'on  y va  tou-  l' Amérique  Méridionale  dans  Ja  Guianc  , félon 
jours  chercher  de  la  farine  St  d’autres  vivres.  Mr.  Corneille  'ï  qui  ne  cite  aucun  garant.  Il  '* 
PUNTA-Dt-LLA-SAETTA.  Pointe  fur  la  ajoute  que  ces  Peuples  habitent  fort  avant  dans 
« Migim  , Côte  d’Italie  »,  dans  laCalabre  Ultérieure.  C’  les  terresducôté  de  la  Province  d’Apanta.  Mr. 

Ca  i Je  i*  cil  la  patrie  la  plus  Méridionale  de  l’Italie,  â de  l'Iflc  ne  connoît  point  ces  Peuples.  u A,u*- 

Uta.eui».  i* Occident  de  f Embouchure  du  Fleuve  Tue-  PURIFICATION  ( la  ) Ville  de  l’Améri- 
cio.  que  Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  Efpagne. 

PU  NTA-DE-SAN-SEBASTrANO.  Pointe  Elle  eft  fi  tuée  dans  les  Terres  St  dans  la  Pra- 
fur  la  Côte  «f  Efpagne,  dans  la  Baye  de  Cadix.  vioce  de  Xalilco,  aux  confins  du  Mcchoacan, 

PUNTAL  (Fl J.  Voyez  Pontal.  presque  au  Nord  de  Colima. 

PUOl.A,  Ville  d’Italie  dans  l’Iftrie  . Vo-  PURMEREND»  D’autres  écrivent  Pur  me- 
ycz  Pou.  Rr*,  ou  Purmfrfnde  , en  Latin  Purmerenda, 

« Ati»,  Si-  PUONCHANG,  Montagne  de  la  Chine  ♦ , petite  Ville  de  Nord- Hollande  auMididuBccm- 
"*ot  dans  la  Province  d’Iunnan,  au  Midi  de  la  Ville  fier.  Son  nom  marque  fa  firuarion;  car  elle  eft 

de  Lingan  . Certc  Montagne  eft  très-haute.  au  bout  du  Purmer.  Blacu  1 7 Se  J an  Ion  18  dans  *y  Tkwit. 
j ibîj.  PUONQUEN  , Montagne  de  la  Chine  ï,  leurs  dcfcriptions  des  Villes  des  Pays-bas  difent  V^i.  ***’ 

dans  la  Province  d’Iunnan,  au  voifinage  de  la  que  fon  nom  vient  de  ce  qu’elle  eft  au  bout  de  ■«  Urbiun 
Ville  de  Kiangehuen  . Elle  cil  hérirtéc  de  ro-  la  Rivière  de  Purmer;  en  quoi  ils  ont  été  co- 
chers  & remplie  de  cavernes.  L’horreur  de  cet-  piés  par  d’autres  qui  ent  fait  mention  de  cette  T*  * 
rr  Solitude  n’a  pas  empêché  qu’on  y bâtie  un  Rivière  de  laquelle  des  perfonnes  qui  connoif- 
Tcmple  & un  Mooaftère  de  Bonzes.  fent  très-bien  F état  préfent  de  ce  Pays  nient  T 

PU  PI  ANENSIS.  Voyez  Pufmanemsis.  exiftence  . Peut  être  qu’  elle  fe  perd  i préfent 

PUPINIA,  Contrée  d’Italie  dont  M.  Var-  dans  les  Canaux,  qu’on  a creufés pour ddlècher 
6 tih.  f.  «le  nin  6 parle  en  ces  termes:  In  Pupmta  nequt  ar-  les  Marais.  On  attribue  les  premiers  commcn- 
Agn.u  mi*  forer  fnolitat  arque  vite t / tracer  mqne  Ji  rament  a ccmens  de  Purmerend  à Guillaume  Eggard , Tre- 
y lit».*,  t 4.  traffa  wdtre  potern . Valere  Maxime  7 qui  ap-  forier  de  Guillaume  le  Bavarois,  qui  lui  donna 
pelle  ce  Canton  Pu  pi  ni*  Solum  St  Pufikia  ait  la  Seigneurie  de  Purmereod  , & y joignit  les 
qu’il  droit  ftérik  St  brûlant,  St  que  le  Bien  de  deux  Villages  Ncck  St  Ilpcndamcn  récompenfe 
i « 9,  Campagne  8 de  Q.  Fabius  y étoit  fitué.  Titc-  de  ce  que  lorsque  ce  Prince  étoit  dans  la  dif- 
Livc  met  PvpiNitMSis  ag la  dans  le  Latium , St  grâce  du  vivant  de  fon  pcrc,  Eggard  lui  avoit 
Fell  tu  nous  lairtc  entrevoir  qu’il  étoit  au  voifinage  fouvem  ouvert  fa  bourfe  . Il  y fit  bâtir  un 
deTufculum;  c’ eft  du  moins  où  il  place  la  Tribu  bon  Château  vers  l’an  1410.  Jean  Eggard  fon 
Pupinicnne  Pupima  Tribus  . Voyez  Quintia-  fils,  fe  S'ôtant  inquiété  par  les  guerres  civiles 

Prata.  vendit  Purmerend  â Gérard  de  Zyl  qui  le  re- 

PUPPIANENSIS  , Siège  Epifcopal  d’Afri-  s’endit  à Jean  Burgrave  de  Momford.  Un  des 
que,  félon  la  Notice  des  Evcchcz , où  Reparatus  Succeflcurs  de  ce  dernier  ayant  eu  part  à une  ré- 
cit dit  Pnppian-ufir  EprUopur  . Viilor  Se  ne  z voltc  , Maximilien  d’ Autriche  confifqua  Purme- 
Puppianenfis  affilia  au  Concile  de  Carthage  en  rend  St  le  donna  vers  l’an  148 6.  \ Balthazardc 
$97.  St  G audio} u r Ep  ftoptrr  Pnppnnenfn  affilia  Volckcnilein  l’un  de  fes  Officiers;  celui-ci  le 
au  Concile  tenu  dans  la  même  Ville  en  525.  St  vendit  à Jean  Comte  d’Egmond  . Cette  Ville 
parmi  les  Souftriptiunsdes  Evêques  de  la  Provin-  demeura  à cette  famille  jusqu’à  Tannée  1590. 
ce  Prooonfulaiie  qui  fe  trouvèrent  au  Conci  cde  que  les  Etats  de  Hollande  T achèteront  & Tuni- 
Latranfouslc  Pape  Martin,  on  voit  ccllcdcBo-  rent  â leur  Domaine  *9  avec  trais  Villages  qui 
nifacius  Efifeobut  Santia  Eecltjis  Pupprantnfn . en  dépendoient  alors,  ù favoir  Purmerland , U-  P**"*- 
PUPPINIUM.  Voyez  Popuionium.  pendant  St  N tek  ; les  deux  premiers  ont  â pre- 

PUPPITANA,  Ville  F.pifcopatc  d’Afrique  fent  des  Seigneurs  particuliers,  & il  n’y  a que 
dans  la  Province  Proconfutairc  . Elle  eft  nom-  le  dernier  qui  appartient  encore  à la  Ville  de 
• liinrr.  Putput  par  Antonin  9;  Pudput  dans  la  Ta-  Purmerend. 

Wede Peutinger,  Palpu  par  l’Anonyme  de  Ra-  Elle  a féance,  St  voix  dans  TAflTemblée  des 
venne,  St  Pulpud  par  St.  Cypricn  écpar  Tite-  Etats  de  Hollande  depuis  Tas  1572.  St  Tannée 
Livc.  Fortunat  aJïiila  au  Concile  de  Carthage  en  buvante  on  l’entoura  de  remparts  h Toccafion 
525.  il  y eft  qualifié  Epiftopus  Plebit  Puppitano\  des  guerres  contre  T Efpagne . Elle  envoie  tous 
& on  trouve  que  Gulofus  Eprjcoput  Pupprtanut  les  trois  ans  alternativement  avec  la  Ville  de 
iouscrivit  le  premier  la  Lettre  Synodale  des  E-  Schoonhoven  un  Député  â T Amirauté  de 
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PUR.  PUS.  PUT. 

Frife.  Le  Magirtrat  de  Purraercnd  confirtcpré- 
fentemenc  en  quatre  Bourgmcftrcs . . . . Echc- 
vins,  un  Schout  ou  Bailli  , & quinze  Confcil- 
1ers  i le  Bailli  peut  être  l'un  des  Bourgmcftrcs  en 
même  temps.  L*  Eglife  paroifliale  e'toit  fous  T 
invocation  de  Saint  Nicolas,  & de  Sainte  Ca- 
therine. Les  Armes  ‘ de  cette  Ville  font  de  fa- 
ble k trois  crochets  d'argent. 

PURPURARIÆ-INSULÆ,  Iflcs  de  la  Mer 
Atlantique , félon  Pline  * qui  les  met  i fix  cens 
vingt-cinq  milles,  au  Midi  Occidental  des  Mes 
Fortunées  . Ce  font,  dit  le  Pere  Hardouin,  les 
Ifles  de  Madert , & de  Potto-Santo . 

PUSCHIAVO, en  Allemand  Ptfclaf  J , Com- 
munauté du  Pays  des  Criions,  dans  la  Ligue  de 
la  Caddéc,  où  clic  a le  huitième  rang  . C’eft 
une  belle  Vallée,  voiûne  de  celle  de  Prégel  & 
qui  cil  environnée  de  la  Valtclinc  de  trois  cô- 
tez . Elle  fait  une  feule  Communauté  générale , 
qui  comprend  deux  petites  Vallées;  (avoir  celle 
de  Puschiavo,  & celle  de  Pisciadel,  Son  ter- 
roir eft  allez  fertile. 

2.  PUSCHIAVO  , ou  Pesclaf  , en  Latin 
Pefclavium  4;  Bourg  du  Paysdes  Criions,  dans 
la  Ligue  de  la  Caddée,  & le  Chef-tien  de  la 
Communauté  générale  dePufdiiavo  1 laquelle  il 
donne  le  nom . C eft  un  gros  Bourg , bien  peu- 
plé , & allez  agréable  au  bord  d' une  Rivière , 
qui  porte  le  même  nom , & près  d' un  petit  Lac 
qui  abonde  en  poiflon . C1  eft  dans  ce  Lieu  que 
ic  tiennent  la  Régence  & la  Communauté.  Le 
]uge  qu'on  nomme  Podefià  décide  feul  les  affai- 
res civiles.  Les  appels  de  fes  juge  rue  ns  fe  por- 
tent par  devant  cinq  Juges  qu’on  nomme  Ac- 
collaieri . Il  y a un  Doyen  & deux  Officiaux, 
qui  font  les  Intendans  des  Finances.  Us  font  élus 
par  le  fort , & choififfcnt  à leur  tour  les  douic 
Confeillcrs  & les  cinq  jfccollateri  , Les  douze 
Confcillcrs  élifent  le  Podeftù  & le  Chancelier. 
Us  décident  fous  la  préfidence  du  Podeftâ  les 
affaires  Criminelles  & Matrimoniales. 

PUSGUSA-PALU5 , Marais  d’une  fi  gran- 
de étendue  qu’il  refit  mble  à une  Mer  ; & dans 
lequel  il  y a un  grand  nombre  d’ Ides  , félon 
OrTclius  J qui  citcNccétas,  & juge  que  ce  Ma- 
rais pouvoit  être  aux  environs  de  la  Ville  Ita- 
nium de  Phrygie.  II  foupçonne  même  que  ce 
pourrait  être  le  Fleuve  Afcanius. 

PUSIANO,  petit  Lac  d’Italie,  dans  le  Mi- 
lanex  *,  au  Territoire  de  Como,  environ  à fix 
milles  de  la  Ville  de  ce  nom,  en  tirant  du  côté 
de  l’Orient.  Ce  Lac  prend  fon  nom  du  Villa- 
ge de  Pufiano,  qu’on  trouve  fur  fon  bord  Se- 
prcntrional  . Le  Lac  de  Pufiano  crt  une  des 
fourccs  du  Lambro. 

PUSICJNAN  , petite  Ville  de  France  dans 
Je  Dauphiné,  Elcttion  de  Vienne. 

PUSIO,  ou  Rusium,  Noms  modernes  de  T 
ancienne  Topiris.  Voyez  Topiris. 

P'UTA  I,  Ville  de  la  Chine  t,  dans  la  Pro- 
vince de  Chantung,  au  Département  de  Cinan, 
première  Métropole  de  fa  Province  . Elle  eft 
d’und.  30'.  plus  Orientale  quePcking,  fous  les 
37.  d.  32'.  de  Latitude  Septentrionale. 

PUTBUS,  Ville  d’Allemagne,  dans  la  Po- 
méranie Suedoifc  , fur  la  Côte  Méridionale  de 
rifle  de  Rugcn,  au  fond  d'un  grand  Golphe, 
& au  Midi  de  la  Ville  de  Berghen. 

1.  PUTEA,  Ville  de  l’Afrique  propre  , fé- 
lon Ptofomée  * qui  la  met  au  Midi  a Adrumen- 
tum , entre  Campfa  & Car  ata  . 

2.  PUTEA,  Ville  de  Syrie,  dans  laPalmy- 
rcnc , entre  Oriu  & Adada , félon  Ptolomée  * . 

PUTEOLANA- MOLES  . Voyez  au  mot 
Pont,  f Article  Pont  de  Calicula.  Voyez 
auiTi  Povzzol. 
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PUTEOLI,  Ville  d’Italie  dans  la  Campa- 
nie heureufe , aujourd*  hui  Pozzuolo , ou  Povz- 
zol. Voyez  PouZzol,  Les  Grecs  nommèrent 
cette  Ville  Aum***;^'*  > ou  ; & c’eft 

le  plus  ancien  nom  de  cette  Ville:  Dutatibm , 
dit  Etienne  le  Géographe,  Urbt  Italu  tjuam  P *- 
ttolot  vecari  ajunt . Fcftus  & lui  rendent  raifon 
du  nom  Latin.  Us  difent  que  le  nom  d ePutecli 
vient  de  la  puanteur  des  eaux  chaudes  qui  font 
aux  environs  ab  aquxcalida  putoie  : Félins  ajou- 
te pourtant  que  , félon  quelques-uns  cc  nom  a 
été  occafionné  par  la  grande  quantité  de  puits 
qu’on  avoit  creufés  à caufc  de  ces  eaux,  amul- 
titudine  Putevrum  earumdem  at/uarum  eau  (fa  fa- 
EUrum . Dès  le  tems  de  la  guerre  d’Annibal  Pu- 
teoli  étoit  une  Place  forte  10 , où  les  Romains 
tenoient  une  garni  fon  de  fix  mille  hommes,  qui 
refiftérent  aux  efforts  d’ Annibal.  Tite-Live  11 
& Vellcjus  Paterculus  11  nous  apprennent  qu' 
après  que  cette  guerre  fut  finie,  les  Romains  fi- 
rent de  Puttoli  une  Colonie  Romaine.  Comme 
Tacite  **  dit  qu'elle  acquit  le  droit  & le  nom 
de  Colonie  fous  1*  Empereur  Néron , il  ne  faut 
pas  F entendre  du  fimplc  droit  de  Colonie,  dont 
elle  jouïflbit  il  y avoit  déjà  long-tenu;  mais  du 
droit  de  Colonie  Augufte  , qui  étoit  plus  confi- 
dérable  que  le  premier.  Frontin  '4  appelle  Pu- 
tcoli  Colama  Augujla , & ajoute  ÀHguJtut  dedu- 
xit ; mais  peut-être  , dit  CelJarius  'J  , faut-il 
lire  Nero  (dugujlui  deduxit . 

PUTEUS.  Voyez  l'Article  Pot. 

PUTEUS-BITUMINIS  . Voyez  Sidoim. 

PUTEUS- VI VENTIS  & VIDENTIS  . 
Voyez  au  mot  Put. 

PUTIENSIS,  ou  PuTtziFNsi* , La  Notice 
des  Evêchés  d’Afrique  connoît  deux  Sièges  E- 
pifeopaux  du  nom  de  Putiensis  ; f un  dans  la 
Numidic  & dont  étoit  Evêque  Gaudcnrius  & 1’ 
autre  dans  la  Byzacéoc  & dont  elle  nomme  l'E- 
vêque Servandus.  La  Conférence  de  Carthage 
»<  ne  nomme  qu’un  de  ces  Sièges  & elle  écrit 
Pulizienfit  pour  Putienfu  : Mr.  Dupin  croit  que 
Florianus  qui  y eft  qualifié  Epifcopui  Puttzjen- 
fn , étoit  Evêque  dans  la  Byzacène. 

PUTIGLIANO  , petite  Ville  d’ Italie,  au 
Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  de  Barri. 
Elle  eft  fituée  dans  T inferieur  du  Pays  près  de 
Lugo  Ritondo;  & il  y a un  beau  Château  qui 
appartient  aux  Chevaliers  de  MaJthe. 

P'UTING,  Ville  de  la  Chine  dans  h 
Province  de  Qucichcu,  où  elle  a le  rang  de  pre- 
mière Ville  Militaire.  Elle  eft  de  12.  d. 7'. plus 
Occidentale  que  Pcking,  fous  les  2 6.  d.  4'.  de 
Latitude  Septentrionale  . Cette  Ville  eft  indé- 

r ridante  de  toute  autre.  Elle  doit  fa  fondation 
la  Famille  Juena  . On  prétend  qu* ancienne- 
ment une  Nation  appclléc  Loti  en  habita  le 
Territoire  de  cette  Ville  . Les  Habiians  des 
Montagnes  du  côté  du  Midi  font  fauvages  : ils 
ne  cqnnoiffent  ni  Lettres  ni  Loix  ; & chacun 
parmi  eux  fait  tout  cc  qu’il  veut. 

PUTOMAYO,  ou  Iz*  , Rivière  de  l’Amé- 
rique Méridionale,  dans  la  Province  de  Popa- 
yan  >>.  Elle  a fafource  dans  les  Montagnes  de 
la  Cordellière,  afTc2  près  de  la  Ville  de  Pallo. 
Sa  navigation  eft  confidérablc , â caufe  du  grand 
nombre  de  Nations  quelle  arrofe  & des  diver- 
fes  Rivières  qui  mêlent  leurs  eaux  avec  les  Hen- 
nés . Elle  paflc  fous  la  Ligne  beaucoup  au  deflus 
de  la  moitié  de  fon  cours  & rend  fertiles  quan- 
tité de  grandes  Campagnes  dans  un  cfpacedcplus 
de  trois  cens  cinquante  lieues . Son  embouchu- 
re dans  la  grande  Rivière  des  Amazones  eft  i 
quatre  cens  cinquante  trois  lieues  des  fourccs  de 
ce  Fleuve  au  côté  du  Nord  , ù deux  degrez 
trente  minutes  de  Latitude  Méridionale . 

M m m » PUT- 
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PUTTANS,  Peuples  des  Indes  quon  appel- 
le a u (Ii  Bottantes  . Leur  Pays  cil  fitué  prés 
du  Royaume  de  Lahor  en  riram  vers  le  Fleuve 
^ ^n<*c  ' ^ au  M°nt  ^urruc  ou  Imar.  Il  ad’ 
ia*t"ju  Gr»ni  un  côté  le  Pavs  des  Bolluchcs  ou  BuJloques  , 
M.-fioi.  voifm  de  la  Ville  de  Norry  & de  l'autre  la  Per- 
le, dont  il  eft  fèparé  par  la  Rivière  qui  fende 
limites  aux  Etats  du  Roi  de  Perfc  & au  Grand 
Mogol . La  Ville  Capitale  de  ce  Pays  eft  Can- 
dabara:  les  autres  font  Dados,  Vagefton  &.Lan- 
gora.  Il  y a quelques  cent  courfes  ou  cinquante 
lieues  de  Pays  raboteux  & plein  de  Montagnes 
entre  les  Villes  de  Daddos  À de  Vagefton.  Ces 
Peuples  font  blancs  & pour  la  plupart  rouges  de 
vifage  . Leurs  cheveux  font  blonds  Sc  leurs 
membres  renforcés  . Ils  portent  la  barbe  fort 
longue  & font  de  moyenne  taille.  Leurs  habits 
font  des  Sultanes  à la  Turque,  Il  bien  ajullccs 
au  corps  qu’on  n’y  voit  pas  un  feul  pli.  Ils 
ne  les  quittent  ni  nuit  ni  jour  jufqu'à  ce  qu’ 
elles  foient  tout-à-fàit  déchirées  ou  pourries  . 
Leurs  bonnets  font  faits  en  forme  de  Pyrami- 
de. Ils  ne  fe  lavent  jamais  les  mains  finis  pré- 
texte qu'ils  ne  doivent  pas  fouiller  de  leurs 
ordures  un  Elément  auiïi  pur  que  Peau.  Ils 
ne  prennent  qu’une  femme,  & lorsqu’ils  en 
ont  eu  deux  outrais  enfans,  ils  gardent  le  cé- 
libat quoiqu’ils  demeurent  enfetnble.  Quand  I* 
un  des  deux  meurt  l’autre  ne  fc  peur  remarier. 
Ils  mangent  & boivent  dans  des  crânes  ou  têtes 
de  mort  , & fe  conduifcnr  par  augures  , ayant 
des  Maîtres  & des  Devins  expérimentés  dans 
«et  Art.  Lorsqu’un  de  leurs  part-ns  ou  de  leurs 
amis  cil  mort  ils  vont  demander  à ces  Devins 
ee  qu’ils  doivent  faire  de  fon  corps.  Ils  le  brû- 
lent enfuite  ou  cndjfpofent  fuivanr  Icconfcilqui 
leur  a été  donné  * fi  le  Devin  trouve  à propos 

Su’ ils  le  mangent  , ils  s’ en  repaiflent.  quoique 
ailleurs  ils  ne  vivent  pas  de  chair  humaine . 
Ils  font  courageux  & tort  portés  à ia  guerre  qu 
ils  font  d’ordinaire  à pied  . Ils  fe  fervent  dans 
les  combats  de  l’Arc  ou  de  l’épée.  Vers  l’an 
1590.  que  Pcrufchi  écrivoit , ce  Peuple  étoit 
libre  ôc  n’obciïlbit  à aucun  Roij  mais  le  Mogol 
s’  étant  emparé  de  leur  Pays  depuis  ce  te  ms- 1 à, 
a mis  un  Gouverneur  à Candabara  , qui  tenoit 
quarante  mille  chevaux  dans  cette  Province  , 
prêts  à marcher  s’il  y avoit  quelque  révolte 
Les  Puttans  font  charitables  & tort  enclins  à 
. (ccourir  ceux  eut  font  dans  la  néccflité  . Ils  n' 

ont  point  d’idoles  & ne  permettent  pas  volon- 
tiers que  les  Mahoinétans  ou  les  Maures  demeu- 
rent dans  leur  Pays  ; parce  qu’ils  adorent  Je 
Grand  Dieu  du  Ciel  & mépnfcnt  Mahomet . 
Leurs  Prêtres  portent  la  haireou  le  cilice,  avec 
de  grandes  chaînes  trés-pefantes,  dont  il  fc  fer- 
rent le  ventre  i & quand  ils  veulent  prier  il  fc 
mettent  à genoux  & fc  veaucrcnt  dans  la  cendre. 
La  Rivière  de  Salbana  éloignée  de  quinze  lie- 
ues de  la  Ville  de  Langora  lert  de  borne  à leur 
Pays  . C elt  où  1*  on  paye  le  peage  pour  les 
chameaux . 

<s3  Ce  récit  de  Mrs.  Corneille  & Davity  pou- 
voitctrecxaêlautreiois.  Aujourd'hui,  du  moins 
à en  juger  par  les  Cartes  de  Mr.  de  1‘  Ifle  les 
chofcs  paroillèm  un  peu  changées.  On  ne  con- 
noit  plus  les  Puttans.  Leur  Pays  cil  ce  qu’on 
appelle Patanc  ouïe  Royaume  de  Pattan.  Vo- 
yez Pattak. 

PUTTE,  Beau  Village  des  Pays-bas1,  dans 
0 4,1  ‘ le  Brabant  Èfpagnol  . Il  cil  fitué  i deux  lie- 

ues de  Matines.  Sa  Jurifditlion  eft  d- une  gran- 
de étendue. 

I K>iJ.  j_  PUTTEN,  Village  de*  Pays-bas  s dans 

le  Weluwe  à deux  lieues  de  Hanlcrwyck. 
HW.  *•  PUTTEN,  Ifle  des  Pays-bas  4 dans  la 
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partie  Méridionale  de  Hollande,  entre  les  Iflcs 
de  Beyerland  & de  Voorn . 

1.  dT  PU  Y , ou  Puîts  , Mot  François , qui 
lignifie  un  trou  profond  creufé  de  main  d’ hom- 
me de  ordinairement  revêtu  de  pierre  , pour  a- 
yoirde  T eau.  Ce  motvicnr  du  Latin  Pn  tm/& 
il  répond  au  Pozzo  des  Italiens,  & au  Pozodes 
Efpagnols  . Le*  Puits  fuppléent  au  défaut  des 
Fontaines  & n’en  différent  qu’en  ce  que  les  Puits 
font  des  fources  fous  terre  & dont  on  ne  peut 
fc  fervir  qu’en  crtufant  . On  fait  un  trou  dans 
la  terre  jusqu’ i ce  qu’  on  y ait  trouvé  l’eau  & 
on  l’accommode  enfuite  de  telle  forte  que  l’on 
en  puilfe  tirer  quand  on  veut  avec  une  corde  ou 
autrement . Le  Puy  eft  rond  d’ ordinaire , & on 
le  lait  ovale  quand  il  doit  feulement  fervrr  à 
deux  Propriétaires  fous  un  mur  mitoyen  , au- 
quel cas  une  languette  de  pierre  dure  en  fait 
la  fc'paration,  julqu’  à quelques  pieds  au-deflbus 
de  la  hauteur  de  fon  appui. 

On  appelle  Put-commun  celui  qui  eft  dans 
une  rue , ou  dans  une  place  pour  ta  commodi- 
té du  Public  . On  lui  donne  plus  de  largeur 
qu’à  un  Puy  particulier. 

Le  Put -perdu  eft  un  Puy  qui  ne  retient 
pas  fon  eau,  tant  il  a le  fond  d'un  fable  mou- 
vant . Il  n’a  pas  ordinairement  deux  pieds  d’ 
eau  pendant  l’Eté. 

On  rapporte  qu’il  y a une  Province  de  la 
Chine,  où  ilfetruuvc  des  Puits-de  rni,  com- 
me nous  en  avons  d’eau  . On  met  des  vaif- 
feaux  fur  leur  ouverture  , pour  y faire  cuire 
tour  ce  qu’on  veut. 

On  appelle  Put  l’ouverture  d’une  Mine,  & 

Put  de  Caakifxc  une  ouverture  ronde  &crcu- 
féc  à plomb  par  laquelle  on  tire  les  pierres  d’une 
carrière  avec  une  roue.  Elle  doit  avoir  doure 
à quinze  pieds  de  diamètre  & l’on  y defeend 
par  un  Eichclicr, 

Le  nom  de  Pur  fe  donne  à certaines  gran- 
des profondeurs  qui  fc  trouvent  II  la  Mer  dans 
un  fond  uni. 

II  cil  fouvcr.t  parlé  de  Put  dans  l’Ecriture- 
Saiire  , ôc  Jous  ce  nom  , dit  Dom  Calraet  J , * D,ft’ 
on  entend  quelquefois  des  Fontaines  dont  la  four- 
ce  fortuit  de  terre  & bouilionnoit  comme  du 
tond  d'un  Puy.  Tel  eft  ce  Puy  dont  pa.le  l’E- 
poulc  des  Cantiques4:  Puteur  aqunrum  vive»-  <C^«.  «y» 
tium  qhjt  Jiuk/u  impetm  de  Libano . On  montre 
à une  lieue  de  Tyr  lin  Puy  d’eau  vive  que  l’on 
prétend  être  celui  dont  parle  ici  1’  Epoufc . Le 
P y de  J j (ob  près  de  Sichcm  elt  aufli  quelque- 
fois appelle  ia  Fontaine  de  laeob  7 . 7 jMn.  4. 

Il  y avoit  autrefois  dans  U Plaine  de  So- 
dome,  c’ell-i-dtrc  dans  la  Plaine  qu’occupe  à 
prélcnt  le  Lac  de  Sodomc  * quantité  de  Puits  8 C«b«  14- 
Df  Bitume,  d’où  l’on  tirait  le  Bitume  qui  fe  ,0‘ 
trouve  à prêtent  dans  les  eaux  mêmes  du  Lac 
Afphaltitc. 

Moyfe  parle  auflî  du  Put  du  Vivant  & du 
Votant  »,  qui  ell  entre  Cadés  & Barad  &quc  * CtM‘-  ,6m 
l’Ange  montra  à Agar  dans  le  Dcfcrt  pour  dé- 
faJterer  fon  fils  Ifmaei  , qui  étoit  en  danger  de 
mourir  de  foif.  Dans  ce  Pays-là  où  l’eau  eft 
très-rare,  on  cache  les  Puits  en  couvrant  leur 
bouche  avec  du  fable , afin  que  les  Etrangers  ne 
les  voient  point  & n’en  tirent  point  a eau  . 

Quelquefois  il  fedonne  de  grofses  Bataillcscn-  „ cmt  iC 
tre  les  Pafteurs  & les  Gens  de  la  Campagne  ij.*>  **•!*• 
pour  un  Puy  . Voyez  dans  la  Gçnèfc  les  dif-  ^ 
putes  40  qu’il  y eut  entre  les  Gens  d’ Abîme-  ctifu*.  tu- 
Icch,  Roi  de  Genre  & ceux  d’ Ifaac  pour  de  «'**■ 
femblables  Puits . $?t*P  « 

On  montre  11  aux  Voyageurs  des  Puits  d’une  «•»- 
ftruâurc  admirable  à Afcalon , & que  l’on  pré-  Re- 

tend avoir  été  bâtis  par  Abraham  & par  Ifaac. 
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F.t  le  Puits  de  Jxcoa  prés  de  I*  Ville  de  Si- 
chem,  ou  Notre-Seigneur  eut  un  Entretien  a- 
vec  la  Samaritaine . On  bâtit  dans  la  fuite  une 
fcglife  fur  cette  Fontaine , & St.  Jérôme  en  par- 
le dans  fa  Lettre  intitulée  1'  Epitaphe  de  Ste. 
Paulc.  Antonin  Martyr  la  vit  encore  au  fixiê- 
me  Siècle,  Adamnanus  au  feptième  , & Saint 
* RfU«a.  ViJIibaJde  au  huitième  Siècle  1 . 

Les  Hébreux  appellent  un  Puy  Ben  , d’où 
vient  que  ce  nom  te  trouve  allez  fouvent  dans 
la  composition  des  noms  propres.-  Par  exemple 
dans  Bcer-SaM,  dans  Beetoth-Bene  Jacan , Bec- 
rot  h , B ma  & autres. 

2.  PUY,  Ville  de  France  dans  le  Languedoc 
8c  laCapitale  du  Velay . Elle  eft  (huée  prés  de 
la  Borne  & de  la  Loire , fur  la  Montagne  d’A- 
nis,  d'où  elle  a pris  les  noms  d'-fnicitim , & de 
Podium  ; car  le  mot  Puis  ou  Putch , lignifie  en 
a Lonbl-u.  Langue  Aquitaniquc  une  Montagne  1 . Elle  s’eft 
Fmcu«.i!  accrue  des  ruines  de  Reuffium,  qui  étoit  laCa- 
v*£. iaj.  piralc  des  Vclauniens.  Le  Puy  cft  aujourd’hui 
une  Ville  conGdérabJc.  & aufli  peuplée  qu’au- 
x?J«6  aTi*’  cunc  autre  du  Languedoc , excepté  Touloufc  » . 
France, tapi.  L’Eglife  Cathédrale  cft  renommée  par  la  dévo» 
4®/*  tson  ü la  Vierge.  Elle  confcrve  quantité  de  Ré- 
liques  & d’ornemens  magnifiques.  Il  y a dans 
la  Ville  pluGeurs  Maifons  Réligicufcs  de  l’un 
& l’autre  Sexe . Le  Collège  des  Jéfuitcs  cft  une 
très- belle  maifon  . On  trouve  hors  de  la  Porte 
de  St.  Geron  la  Prairie  du  Breuil  , qui  eft  la 
plus  belle  promenade  de  la  Ville. 

L’ Evêché  du  Puy , fi  1*  on  en  veut  croire  la 
4 itiip.jjS,  Tradition  ♦,  reconnoît  St.  George  pour  fon  pre- 
mier Evêque.  On  dit  qu’il  fut  envoyé  par  St. 
Pierre,  avec  St.  Front  premier  Evêque  de  Pé- 
rigueux.  On  prétend  que  Raoul  Roi  de  France 
donna  à l’Evêque  du  Puy  la  Seigneurie  de  cette 
Ville  en  9*3.  D’autres  difent  pourtant  qur  cet- 
te donation  fut  faite  par  Louis  le  Gros  en  1154. 
Le  Vciay  aïant  été  attribué  \ la  première  A- 
quitainc,  les  Evêques  ont  toujours  reconnu  fAr- 
chcvêquc  de  Bourges  pour  leur  Métropolitain, 
jtüquau  milieu  du  onzième  Siècle,  que  le  Pape 
Léon  IX.  voulant  tavorifer  Etienne  de  Merca-ur , 
Evêque  d’ Anis,  & Neveu  de  St.  Odilon  Abbé 
deClugny,  exempta  l’Evêque  du  Puy  de  U fou- 
million  au  Métropolitain  ac  Bourges,  l’alTujct- 
tit  immédiatement  au  Siège  de  Rome , 8c  don- 
na même  à l’Evêque  Etienne  le  Pallium  y dont 
les  Evêques  du  Puy  ne  jouïfictit  plus  . Cepen- 
dant pour  la  Police  intérieure  l’Evêque  du  Puy 
eft  toujours  de  U Province  Eccléfia.iiquc  de 
Bourges.  Jean  de  Cumcnis  Evêque  du  Puy  ap* 
pclla  en  1304.  le  Roi  Philippe  le  Bel  en  paria- 
ge  de  la  Seigneurie  de  cette  Ville.  La  Tranfa- 
ttion  paflëe  entre  ce  Roi  8c  TEvêque , contient 
les  caufcs  de  cette  affociation  . Le  Pape  Clé- 
ment IV.  avait  été  Evêque  du  Puy.  L’Evêché 
vaut  vingt -fix  mille  livres  de  revenu,  & n’a 
que  cens  vingt-neuf  Paroiflcs  , Le  Diocéfe  elt 
renfermé  dans  une  petite  Contrée  appeJlée  le 
Velay  : voyez  ce  mot . Le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale dl  compote  d’ un  Prévôt , d*  un  Chan- 
tre, d’un  Tréfoner,  d’un  Sacriftain,  de  TAbbé 
St.  Pierre  & de  quarante-trois  Chanoines . 

La  SencchaufTce  du  Puy  a été  érigée  en  Pré- 
fidial  par  Edit  du  Mois  d’Oélobre  1689.  & Ton 
y a incorporé  les  deux  Bailliages  du  Puy  8c  de 
Montfaucon  . Le  Sénéchal  cil  d’ Epée . La  Ju- 
flice  fc  rend  en  fon  nom  ôt  il  a droit  de  préfi- 
xer â la  Sénéchaufiëe  & au  Préfidial  fans  voix 
délibérative.  Il  jouît  de  deux  cens  trente-deux 
livres  dix  lois  de  gages  qui  font  payés  fur  la  Re- 
cette générale  des  Finances  . Il  y a encore  au 
Puy  une  Cour  commune  , qui  cft  en  pariage 
entre  le  Roi  & l’Evêque. 
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3.  PUY,  Bourg  de  France,  dans  la  Gafco- 
gne,  Election  des  Latines. 

4.  PUY,  Bourg  de  France,  dans  le  Bas- Ar- 
magnac , Election  de  Lomagne  . 

PUY-EN-ANJOU  . Voie z plus  bas  Pu ï- 
Notx  k Dam  P . 

PU Y-BELIARD  , Lieu  de  France  dans  le 
Poitou , Election  de  Fontenay  , C’cil  un  Entre- 
pôt pour  le  commerce  du  Sel,  qui  vient  des 
Marais  falans  d’OIonnc,  Jars,  & autres  lieux. 

PUY-BRISSON  , Lieu  de  France  dans  la 
Provence  , au  Diocèfe  de  Frejus  . Il  y a aux 
environs  pluficurs  Bois  taillis,  où  l’on  a établi 
une  Verrerie,  Ce  lieu  cft  prefque  tout  détruit 
â prêtent, 

PU  Y-LA-BROQUE , petite  Ville  de  France 
dans  le  Quercy , Election  de  Montauban . 

PU  Y-BRUN  , Bourg  de  France  J , dans  le  s J*tow, 
Haut-Quercy  , Election  de  Figeac  fur  la  Dor-  AtJ*** 
dogne,  un  peu  au  ddfiis  de  l’endroit  où  die  re- 
çoit la  Rivière  de  Scrc  . Il  y a dans  ce  Bourg 
un  Prieuré  de  quinze  cens  livres  de  rente. 

PUY-CASQUIER,  Ville  de  France  dans  la 
Gafcogne,  au  Comté  d’ Armagnac,  félon  Mr. 

Corneille  6 qui  cite  Davity  . Ôu  cette  préten-  * Dia- 
due  Ville  a un  autre  nom,  ou  cc  n'ert  pas  mê- 
me un  V Ulage  ; car  cc  nom  ne  fc  trouve  point 
fur  la  Carte  de  l’Armagnac  par  Mr.  de  i’Ific 
quelque  détaillée  qu’elle  fuit . Les  autres  indica- 
tions que  nous  donne  Mr.  Corneille  ne  nous  a- 
vancent  pas  beaucoup.  Il  dit  que  Puy-Casquier 
appartient  à Mauvefin  Ville  principale  delà  Vi- 
comté de  Fczcufagucs . Mais  on  fait  que  Mau- 
vefin  cil  un  mécranr  Bourg  , 8c  que  bien  loin 
d’èrc  ia  Ville  principale  de  la  Vicomté  de  Fe-cn- 
fagues  il  ne  fc  trouve  feulement  pas  dans  Fétcn- 
duc  de  ccîîc  Vicomté  ou  plurôt  de  cc  Comté. 

PUY-DE-DOME,  Montagne  de  France  en 
Auvergne  Z,  en  Latin  Mont  Dvmtnam . C’efl  tFisirmi, 
la  plus  haurc  Montagne  de  la  Province  8c  celle  £efcr-  dt  u 
fur  laquelle  Mr.  Pafcal  fit  fes  expériences  fur  la  *' p’ 

pefanteur  de  Pair.  Elle  a huit  cens  dix  toifes 
d'élévation  fur  la  furîaee  de  la  terre,  & l’on  y 
trouve  des  plantes  irès-curieufcs . 

PUY  L’EVEQUE  , petite  Ville  de  France 
dans  le  Querci,  Eleflion  de  Cahors. 

PUY-FhRRAND,  Abbaye  de  France,  dans 
le  Berry,  Archiprétré  de  Châtre.  C’cftuncAb- 
bave  d’hommes  de  l’Ordre  de  St.  Benoit , au- 
trefois de  l’Ordre  de  St.  Augullin  . Le  Pape  Eu- 
gène III.  en  fait  mention,  l’an  1145.  mais  on 
ne  fait  précifément  en  quel  temps  ni  par  i 
elle  a été  fondée  , 9U, 

PUY-DE-FROTE',  autrement  Pur-Faais 
Puy  fingulicr  en  France,  dans  la  Franche-Com- 
té , près  du  Village  de  Froté  . â une  lieue  de 
Vcfoul.  Sa  largeur  d’enhaut  eft  d’environ  quin- 
ze toifes  fur  vingt  de  profondeur  8 . Dans  le  fond  ep, (,«.»» t, 
il  cil  fort  rctraifii  , 8c  on  y trouve  ur»c  petite  D*r*r  <1*  1», 
Foutaine  dans  une  fente  de  Rocher.  Lorfou’il  *‘7‘ 
a plu  deux  jours  de  fuite,  on  voir  monter  Jcau  * 17 
remplir  ce  Puy,  s’éléver  quatre  ou  cinq  toifes 
au  dcfliis,  & comme  une  Montagne  d’eau  venir 
fe  répandre  dans  les  Campagnes  voifincs  qui  en 
font  inondées.  Ce  regorgement  d’eau  fauva  la 
Ville  de  Vcfoul  du  pillage  de  l'Armée  du  Ba- 
ron de  Polvilliers  , lorfque  revenant  de  flreflc 
i!  f aflic'gca  en  1557.  Le  Puy  de  Froté  com- 
mença le  ij.  de  Novembre  â vomir  tant  d’ 
eau,  quoiqu'il  n’eût  plu  que  24.  heures,  qu’en 
moins  de  cinq  ou  fn  heures  de  temps  toute  la 
Campagne  qui  cft  aux  environs  de  la  Ville  de 
Vcfoul  en  fut  inondée.  Les  Aftîégeans  croyant 
pour  lors  que  lesAftiégez  avoient  quelque  grand 
refervoir  d’eau , par  le  moyen  duquel  iis  alloi- 
cat  fubmerger  I’  Armée  gagnèrent  les  Monta- 
gnes 
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gn«  avec  ram  de  h&te  , & tant  de  frayeur  , 
qu  ils  abandonnèrent  non  feulement  leur  Artil- 
lerie; mais  encore  leurs  flacons  8c  leurs  barils, 
chofe  remarquable  dans  des  AlJemans  . Cette 
Hilloire  cil  très- infidèlement  rapportée  , par 
Corneille  à l’Article  de  Vksoul. 

( PUY-DE-LA-GARDE  , Bourg,  8c  Maifon 
d’Auguftins  en  France,  dans  l'Anjou,  Elcttion 
de  Montreuil  -Bellay.  Ccrt  un  Pèlerinage  de 
grande  réputation  dans  ccs  Quanicrs-Iâ.  On  y 
voit  un  grand  concours  de  Peuple  qui  y cfl  attiré 
par  la  dévotion  des  gens  du  Pais  pour  unclma- 
e de  Notre-Dame.  Cette  dévotion  cft  établie 
epuis  long-tenu  dans  ce  Lien . 

PUY-GAILLARD,  Bourg  de  France,  dans 
le  Qucrci , Elcwlion  de  Montauban . 

PU  Y DE  LA  GRANDE  VIALARS,  Vil- 
le de  France,  dans  le  Quercy,  Election  de  Mon- 
tauban . 

PUY-DE-GONAGOBI , Bourg  de  France, 
dans  la  Province.  Il  y a un  Prieuré  Conven- 
tuel de  I*  Ordre  de  Clugny . 

PUY-GUII.LAUME,  Bourg  de  France  dans 
le  Bonrbonnois , Elcflion  de  Moulins.  Il  dépend 
de  U ParoilTc  de  Sc. Hilaire,  8c  cil  fitué  partie 
en  Plaine , partie  en  Montagnes , proche  de  la 
Rivière  de  Dore . Les  terres  rapportent  de  bons 
grains  , & beaucoup  de  Voituriers  par  eau  y 
çunduifent  différentes  marchandées. 

PUY-JAUDRAN  , Bourg  de  France  , dans 
le  Bas- Armagnac,  Election  de  Lomagnc. 

PUY-LAURENS,  petite  Ville  de  France, 
dans  le  Lauraguais  , fur  la  Frontière  du  Rouf- 
iillon,  à trois  lieues  de  Cadres,  8c  de  Lavaur. 
Cette  Ville  a eu  autrefois  fes  Seigneurs  parti- 
»'iL<ï>Lrcf*  cuf*crs  1 > rclcvoicnt  des  Comtes  dcToulou- 
jv  *»Fr*nuVj  le,  & tenoient  leur  parti  . Pierre  des  Vaux  de 
yan  j.pajj.  Ccrnay  fait  mention  de  cette  Place  , qui  avoit 
le  titre  de  Château  noble  , nobilt  Cafimm , du- 
rant la  guerre  des  Albigeois,  Elle  avoit  dans  ce 
tcmps-lâ  un  Seigneur  nommé  Sicard  qui  avoit 
deux  fils,  Ifam  fie  Jourdain,  oui  donnèrent  en 
tt».  la  moitié  de  la  Ville,  au  Château  fie  de 
U Seigneurie  de  Puy-Laurcns  a Raymond  le 
Jeune  Comte  de  Touloufc  , fit  ils  lui  firent  en 
r 2 J7-  hommage  delà  part  qui  leur  reliait.  Cet- 
te Ville  fut  érigée  en  Duché  fous  le  Roi  Louis 
XIII.  en  faveur  de  JaNiécc  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. Les  Calviniflcs  en  ont  été  long-temps 
Jes  maîtres:  ils  y avoient  érigé  une  Académie 
ui  a fubfldé  jufqu  â la  révocation  de  f Edit 
c Nantes. 

PUY-MAURIN  , Bourg  de  France  , dans 
le  Comte  de  Commenges . Jl  y a une  Jufticc 
Rovale . 

PLT-MOISSON,  en  Latin  Cajlrum  Ae  Pc- 
àio  Mojfforio  ; Commandcric  de  l’Ordre  deMal- 
the  en  France , dans  la  Provence , au  Diocèfc 
de  Riez.  Elle  fut  donnée  â f Ordre  en  1150. 
par  Raymond  de  Belanger  , Comte  de  Barce- 
lone , fit  de  Provence . Ce  Lieu  eft  la  Patrie 
de  Guillaume  Durand . 

PU  Y -NOTRE-  DAME  , ou  Püy-£n-Anjou 
• Pi«ani«i,  » petite  Ville  de  France  en  Anjou  , Election  de 
Momreuil-Bellai  t environ  à une  licué  de  Mon- 
* treuil-Bcllai  en  tirant  vers  l’Occident  Méridio- 
nal. Elle  appartient  auComte  dcGaravasGouf- 
fier.  Il  n’y  a rien  de  remarquable  dans  cette  pe- 
tite Ville,  qu’une  Eglifc  bâtie  par  Guillaume, 
Duc  d’Amiitaine,  fi:  dans  laquelle  Louis  XI. 
fonda  un  Chapitre  compofé  d’un  Doyen , fie  de 
douze  Chanoines  qui  ont  chacun  deux  cens  li- 
vres , fit  de  douze  Semi  - prébendes  de  cent  li- 
vres chacune  . H y a de  plus  dans  cette  Vil- 
le un  Prieuré  fimplc  de  fix  cens  livres  de  re- 
venu & un  Couvent  de  Filles  Cordelières , 
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PUY-DORBE,  Abbaye  de  France , au  Dio- 
cèfc de  Langres,  à cinq  lieues  de  Chitillon  fur 
Seine  vers  le  Couchant  d’Hivcr.  Ccil  une  Ab- 
baye de  Filles  J,  de  f Ordre  de  St.  Benoit,  fie  1 »•  l’Iiu 
dont  la  fondation  m’eft  inconnue.  LesRcligieu-  A,u*' 
fes  furent  transférées  âChâtillon-fur-Seineen... 
par  le  Confeil  de  St.  François  de  Sales. 

PUY-D’ORNANS,  Puy  fingulier  en  Fran- 
ce, dans  la  Franche-Comté,  près  dOrnans  *.  4P«c*«iot, 
11  croit  tellement  aux  grandes  pluyes  , que  i**rcr‘  ***  *• 
quoiqu’  il  fuit  très  profond  , il  regorge  d1  une  f*7* 
manière  prodigieufe  , 8c  jette  une  fi  grande 
quantité  d’ Ambres  qu’  elles  rcropoiffonnenc  ia 
Rivière  de  Louve. 

PUY-PEROUX  , Bourg  de  Fiance  dans  I’ 

Angoumois , Election  de  Cognac  . 

PUY-DE-PLOUGASTEL,  Puy  fingulier  en 
France  dans  la  Bretagne  J . Il  cfi  dans  la  Cour  , h;i».  d. 
de  T Hôtellerie  du  Pallage  de  Piougaftel,  entre  l'Atad.Rut«* 
Bref!  , fit  Landcmau . L’eau  de  ce  Puy  monte 
quand  la  Mer  qui  cil  fort  proche  defeend , & au  p.  h.  ‘ 
contraire  P eau  defeend  quand  la  Mer  monte . 

Cela  cil  fi  fort  établi  dans  le  Pais  comme  un 
prodige  ^ que  Mr.  Robclin  , habile  Machéma-  f 

ticien,  l’a  cru  digne  qu’il  l’examinât;  fit  il  en 
envoya  à l’Académie  Royale  des  Sciences  à Pa- 
ris une  Relation  avec  une  explication  fort  fim- 

file.  Le  fond  du  Puy  cil  un  peu  plus  haut  que 
c niveau  de  la  baffe  Mer  en  quelque  marée  que 
ce  foit  : delà  il  arrive  que  l’eau  du  Puy  qui  peut 
s’écouler  s’écoule,  fie  que  le  Puy  defeend  tandis 
que  la  Mer  commence  à monter  , ce  qui  dure 
jufqul  ce  quelle  foit  arrivée  au  niveau  du  fond 
du  Puy , après  cela  tant  que  la  Mer  continue  à 
monter  le  Puy  monte  avec  elle.  Quand  la  Mer 
fc  retire,  il  y a encore  un  temps  tonfiJérablc, 
pendant  kaud  un  relie  de  l’eau  de  la  Mer  qui 
cil  entrée  dans  les  terres  les  pénétre  lentement 
fit  tombe  fucccflîvcmcnt  dans  le  Puy,  qui  mon- 
te encore,  quoique  la  Mer  delcende.  Cette  eau 
fc  filtre  fi  bien  dans  les  terres  quelle  y perd  fa 
faiurc . Quand  elle  cil  épuifcc , le  Puy  commence 
â defeendre , fit  la  Mer  achève . Comme  ce  Puy 
qui  n’a  pas  été  crcufé  jufqui  l’eau  vive,  fie  qui 
n’ell  revêtu  que  d’un  mur  de  picnc  lèche,  re- 
çoit autfi  des  eaux  d’une  Moir  agne  voifinc  quand 
la  pluye  a été  abondante , il  faut  avoir  égard 
aux  changcmcns  que  ccs  eaux  peuvent  appor- 
ter h ce  qui  r»c  dépend  que  de  la  Mer.  Elles  1’ 
camée  hem  de  tarir  entièrement  en  hiver,  quand 
la  Mer  cil  bue  par  une  terre  trop  aride. 

PUY-SALGL'IER , Château  de  France  dans 
le  Bas- Languedoc  , â deux  lieuès  de  Bcztcrs. 

II  cil  fait  mention  de  cc  Château  dans  1’  Hi- 
rtoire  de  la  Guerre  des  Afoigeois  , par  Pierre 
Moine  des  Vaux  de  Cemay  , fous  Je  nom  de 
Cajlrum  Podti  Soliciter  m T rrritow  Piicrrtnft . 

PUY-VALADORj  Lieu  de  France  , dans 
le  Rouflillon,  Vigucrie  do  Confions.  C’  cil  le 
Lieu  principal  du  Pais  de  Capfir  , qui  faifoit 
autrefois  partie  de  la  Ccrdaîgne  . Cc  Lieu  c(l 
fortifié. 

PUY-DE-VESSON,  Bois  de  France,  dans 
la  Bourgogne,  Châtellenie  de  Vcrgy,  Maitrife 
des  Eaux  fie  Forêts  de  Dijon.  Il  contient  cinq 
cens  quatre- vingt-neuf  arpens  trois  quarts. 

PUâCERDA,  en  Latin  Patent,  ou Podiut- 
Ctretanur  ; ViJJc  d’Efpagnc*,  |c  long  des  Pyré-  t wi,Ce«  4’ 
nées  dans  la  Ccrdaignc , entre  le  Carol  , & la  Efragn*  . 
Ségre.  Cell  une  grande  Ville  fituée  dans  une 
belle  Plaine  , au  pied  des  Montagnes , fermée  de 
bonnes  murailles,  très- bien  fortifiée  à la  mo- 
derne, 8c  habitée  par  des  gens  qui  paffent  pour 
de  forts  fit  de  vaillans  hommes.  On  a fait  en- 
core au  dehors  quelques  ouvrages  avancés,  com- 
me on  Ouvrage  à corne  fie  un  autre  â couron- 
ne 
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ne  pour  la  mettre  en  meilleur  état  de  défenfe.  Le 
terroir  des  environs  cil  fertile  en  fruits  : la 
chatte  y ctt  abondante,  de  l’on  y prend  entre 
autres  des  Perdrix  blanches  très- délicates.  On 
y voit  divers  fortes  d’herbes  médicinales  func 
froide  de  l’autre  chaude. 

PUZ  ANE  , Lien  fortifié  aux  environs  de 
ConOanrinopic,  a ce  qu’il  paroît  par  THittoirc 
MifccUanéc  1 que  cite  Ortcfcus  *. 

P Y. 

PYC  AT  A,  nom  d'un  Lieu  dont  Strabon  J 
fait  mention.  11  devoit  être  dans  laTroade; 
mais  les  Commentateurs  de  Strabon  foupçoonenc 
qu’il  pourroit  y avoir  faute  dans  cet  endroit. 

PïCNA , Lieu  quelque  part  dans  la  Grèce . 
Cett  Thucydide  ■»  qui  en  parle  dans  Ton  huitiè- 
me Livre.  Quelques-uns  ont  voulu  lire  Pki x ou 
Pktce  pour  Ptcna  deOrtchus  * approuve  cet- 
te Leçon.  Voice  Pnyx  . 

PYCNUS,  Fleuve  de  fille  de  Crète:  Pto- 
lomée  6 place  fon  Embouchure  fur  la  C6tc  Se- 
ptentrionale , entre  Alinea  S(.  Cydonit. 

PYDARAS,  Pline  * dit  qu’on  donnoit  quel- 
quefois ce  nom  au  Fleuve  Athyras.  Voici  A- 

THY  a AS  . 

PYDES,  Ville  & Fleuve  de  la  Pifidic,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

PYDIUS,  Fleuve  de  la  Troade,  2k  ce  qu’il 
paroit  par  un  partage  de  Thucydide  *. 

1.  P Y DNA  , Ville  de  Maccdoinc,  dans  la 
Pieric,  félon  Ptoloméc  * de  Etienne  le  Géogra- 
phe qui  dit  quon  lanommoit  aulliCiDN»  . Cet- 
te Ville  étoit  fur  laCÂte  du  ColpheTArrii«*jrr, 
2k  quelques  milles  au  Nord  de  l'Embouchure  de 
l’Aiiacmon.  Ce  fut  auprès  de  cette  Ville  10  que 
les  Romains  gagnèrent  fur  Perlée  la  Bataille  qui 
mit  fin  au  Koïaume  de  Macédoine.  Diodorede 
Sicile  ",  Titc-Livc  ,â,dc  Juif  in  •*  font  aufli 
mention  de  cette  Ville.  Les  Habitant  font  nom- 
més rivXr«;M  par  Etienne  le  Géographe  dePyd- 
na:i  parTite-Live 

2.  PY  DNA  , Ville  des  Rhodiens  , fclon 
Strabon  *J. 

j.  PYDNA,  Montagne  de  T Irte  de  Crète. 
C’cil  Strabon  16  qui  en  fait  mention . 

4.  PYDNA,  ou  Pvtna,  Ville  , de  Colline 
de  Phrygic:  Strabon  *t  les  place  au  voifinage 
du  Mont  Ida. 

PYENIS  , Ville  de  la  Colchide  , fclon  E- 
ticnnc  le  Géographe  . 

PYG  EL  A , Ville  de  1’  Afic-Mincurc,  dan". 
l’Ionie.  Strabon  dit  que  c’étoit  une  petite  Vih 
le  où  il  y avoit  un  Temple  de  Diane  - Muny- 
chicnnc.  Etienne  le  Géographe  lit  auifi  n«r>t>.« 
PytH* , mais  Pomponius-Mela  '*  & Pline 
écrivent  Pmygela,  de  dérivent  ce  mot  du  Grec 
qui  lignifie  fuite  , comme  fi  clé  avoit  été 
bâtie  par  des  gens  fugitifs  . Strabon  40  néan- 
moins donne  A cette  Ville  une  autre  origine  . 
Selon  Suidas  Pieu. a étoit  fur  la  Côte,  & dans 
le  Lieu  où  l’on  s embarquoit  pour  porter  dans  T 
Irte  de  Crète  ; mais  au  Lieu  de  Pycela  , il  é- 
crtt  Phtoslla  . 

PYGMEES,  Peuples  fabuleux:  Les  An- 
ciens ont  fuppofé  qu’ils  nabitoient  dittércns  en- 
droits de  la  terre  de  qu’ils  étoient  d’une  Stature  ex- 
trêmement petite  n aïant  pas  plus  d’une  coudée  de 
hauteur  . Ils  en  ont  mis  dans  l’ Inde , dans  ]'  E- 
thiopie  , de  2k  l’extrémité  de  la  Scythie.  Cette 
Fable  fublîllc  encore  en  quelque  manière  pré- 
fcnteincnt . Combien  de  gens  mettent  des  Pyg- 
mées dans  les  parties  les  plus  Sept. ntrionalcs  de 
la  Terre*  Cependant  il  n’ett  pas  plus  pottible 
de  trouver  des  Nations  entières  de  Pygmées  que 
d' en  trouver  qui  ne  fuient  compoiccs  que  de 
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Céans.  Il  eft  vrai  que  la  plupart  des  Nations 
qui  habitent  les  Terres  Aréiques  comme  les 
Lapons  Se  lesSainoycdcs  font  d’une  petite  tail- 
le ; ce  qui  provient  du  froid  cxccttîf , de  de  la 

Qualité  des  alimens,  comme  je  l’ai  remarqué  2k 
Article  Laponie.  Voïcz  ce  mot.  Mais  quel- 
que petite  que  foit  la  taille  de  ces  Peuples,  ils 
ont  plus  d’une  coudée,  de  ils  ne  peuvent  par  con- 
fequent  palier  pour  Pygmées  . Ils  ont  commu- 
nément trois  coudées  de  hauteur  de  quelquefois 
davantage . On  en  a vu  même  qui  avoienr  juf- 
qu\\  quatre  coudées  , de  qui  égaloient  ainli  la 
taille  commune  des  autres  hommes. 

Quoique  la  Fable  des  Pygmées  fut  autrefois 
fort  répandue,  bien  des  Ecrivains  anciens  n’y 
ont  pas  ajouté  plus  de  foi  quelle  méritoit.  Pli- 
ne **  dit  fimplcmcnc  , que  quelques-uns  avoient  »»  l>b.«.c. 
rapporté  que  la  Nation  des  Pygmées  habitoit  *°* 
dans  les  marais  où  le  Nil  prenoit  fa  fottrcc  ; 

& Strabon  “les  regarde  abfo'umcnt  comme  un  **  ,ib**r* 
Peuple  imaginaire , en  difant  qu’aucune  perfon- 
nc  digne  de  foi  ne  foutenoient  en  avoir  vu.  Il 
n’en  faut  pas  d’avantage  pour  fe  perfaader  que 
ces  Peuples  n’ont  limais  éxiilé  que  dans  l’ima- 
gination & dans  les  Ecrits  des  Poètes . A la  vé- 
rité il  cil  parlé  de  Pygmées  dans  le  Texte  La- 
tin d’tzcchicl  **;  de  même  le  Terme  Hebreu  ,j  c.  «7.  v. 
G amodia  a quelque  rapport  \Pye,mxiy  puifquT  "• 
la  Lettre  il  peut  lignifier  des  hommes  d’une  cou- 
dée. Mais  remarque  Dom  Caimet  **,  qu'au-  u wa. 
roient  fait  des  Pygmées  fur  les  murailles  deTyr 
pour  les  détendre  ; car  c’cil  li  ou  Ezéchiel  les 
place,  comme  de  bons  guerriers?  Les  Septante 
ont  rendu  Gamadm  par  d<  r Garda , comme  s* 
ils  avoient  lu  Snmatm  . Symmaque  a mis  Ut 
Mtdet , comme  aïant  lu  Gam- Madai  , & Jes 
Medes  ; le  Caldéen  lit  Ut  Cappadocienr  . On 
pourroit  par  un  léger  changement  lire  Gemertm 
au  lieu  de  Gamadim  . Or  les  Gommmt  font 
fort  connus  dans  la  Genéfe  parmi  1rs  Enfans  de 
Japhet,  de  dans  E/échicl  qui  en  parle  comme 
d'un  Peuple  très- belliqueux . Pline  *s  fait  men-  *j  lib.».  c. 
tion  d’une  Ville  de  Phénicie  nommée  Gama-  *** 
de;  i moins  qu’il  n’y  ait  faute  dans  fon  Tex- 
te, Se  que  Gam  ode  n’y  foit  mile  pour  Gantait. 

PYLACÆ.UM  , Ville  de  la  grande  Pliry- 
gic:  Ptoloméc  *4  1a  place,  entre  T ' ht  mif onium  »tflib.  j.c.x. 
ce  Sala. 

& 1.  PYLÆ,  Ce  mot  Latin  vient  du  Grec 
n»o,  qui  lignifie  une  Porte,  ou  une  Colonne 
foit  de  pierre  de  taille  foit  de  brique.  On  entend 
communément  dans  l’ancienne  Géographie  par 
le  mot  Pti*  des  partages  étroits  entre  des  Mon- 
tagnes, de  on  appelle  aurti  ces  Partages  Port* 
des  Portes,  parce  qu’elles  font  comme  les  Portes 
d’un  logis  par  lesquelles  il  faut  nc'cctt'aircmcnt  en- 
trer & fort  ir.  Quelquefois  ces  partages  font  Jou- 
vrage  de  la  Nature;  quelquefois  iis  font  faits  de 
main  d’hommes  dans  des  Montagnes  que  Ton  a 
coupées  ; ce  qui  répond  au  mot  Claustra  des  An- 
ciens, de  à ce  que  nous  appelions  préfentement 
un  Pas,  un  Port,  un  Coi.  Voïcz  ces  mots. 

2.  PYLÆ,  Lieu  de  l’Arcadie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe  . Pline  *7  écrit  Pile:  peut-  >7!%. 4.0.4. 
être  cil  ce  une  faute  de  Copi  (le . 

î-  PYLÆ,  dt  Psi  uDorTLx  , Ifles  du  Gol- 
phe  Arabique;  Pline  *•  dit  que  les  deux  Iiles  **iik.A.c. 
appclJccs  Pm  uoopYia  étoiciw  au  devant  du  Port  **• 
d Ifis  chez  les  Troglodytes  , de  que  les  Iiles 
Pt».*,  qui  étoient  en  pareil  nombre  fc  trou- 
voie  nt  au  dedans  du  meme  Port . 

4.  PYLÆ,  Montagnes  d’Ethiopie  foui  l'E- 
gypte, félon  Ptoloméc  »*.  »,lib. 4,c.f. 

5.  PYLÆ  , Lieu  de  la  Bithynic  aux  envi- 
rons  du  Golphc  Artacène,  fclon  Onclius  »°  , ThetMr. 
qui  cite  Porphyrogennéte . 
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PYLÆ-AI.BANIÆ  . Voïez  Pyla-Sarma- 
ticjt  . 

PYLÆ-AMANICÆ,  oa  Amamidk.  Voïct 
Amkus. 

PYUE-CILICIÆ.  Voïez  Am  anus  . 

PYLÆ-GETICÆ,  ‘ Nom  que  le*  An- 
ciens ont  donné  ù un  Lieu  de  la  Tranfylvanie 
appcllé  aujourd'  hui  Vaftapu  par  les  Hongrois  , 
fie  Eysnshor  par  les  Allcmans.  Ce  dernier  mot 
veut  dire  Porte  de  Fer. 

PYLÆ-PERSIDES,  ou  Susiades  ; Détroit 
célèbre  entre  la  Perfide , fit  la  Sufiane , ce  qui 
fait  qu’on  l’appelle  indifTérement  du  nom  de  1* 
une  ou  de  l’autre  de  ces  Contrées . Diodore  de 
• Sicile  * le  fert  du  mot  Persidls  & Arrien  » 

4 de  celui  de  Susiades.  Strabon  ♦ en  parlant  de 
cet  endroit  le  nomme  Portx-Pexsicx,  ce  qui 
revient  au  même. 

PYLÆ-SARMATICÆ;  Le  Mont  Caucafc 
borne  la  Sarmatie  au  Midi  , fit  la  fépare  des 
. Contrées  voi fines  : Ptoloméc  J diflingue  dans 
cette  fameufe  Montagne  deux  pillages  étroits 
dont  l’un  qui  donnoit  entrée  dans  l’iberie  s'ap- 
pelât Porta  Cauca'ix,  8c  T autre  qui  don- 
noit  enrréc  dans  1’  Albanie  s’  appclloit  Ptlx 
Aimm*  . 

PYL.c-SÜSIADES . Voïez  Ptlx-Persides. 

PYLA  A , Ville  de  la  Macédoine  dans  la 
Tracb:nic  à ce  qu’  il  paroît  par  un  pafTage  d’ 
Hérodote  6.  Elle  étoii  au  pied  du  MonrOeta 
félon  Philoftrate  7 , fie  Tnvophraite  * . Elle 
,.  donnoit  le  nom  au  Golphe  Pylaïque  dont  par- 
le Strabon  9 . 

PYLÆMENIA.  Voïez  Paphlagonie. 

PYLÆUS-MONS,  Montagne  de  P Ule  de 
p.  Lesbos,  fcîon  -'trabon  10 . 

PYLA1CU S-SINUS.  Voïez  Pylxa. 

, PYLARTES  “ * Montagne  de  f iUyric  , 
dans  la  Contrée  appellée  Dyrrachium  lelon  Vi* 
bius  Scqucllcr. 

PYLENE,  Villede  l’Etolic  félon  Homère1*. 
Pline  ')  la  place  fur  le  Golphe  de  Corinthe;  fie 
u Strabon  nous  apprend  quelle  changea  de  nom 
te  prit  celui  de  Proschium  , quand  on  la  chan- 
gea de  place  pour  la  bâtir  fur  les  hauteurs  du 
voifinage. 

PYLLEON,  Ville  de  Theflalic  â ce  qu'il 
r.  paroît  par  un  pailage  de  Tire-Live  *♦. 

PYLORA  , Ifle  de  la  Carmanie  félon  Ar- 
e.  rien 

PYLOROS,  Ville  de  P Ifle  de  Crète.  Pli- 
ne  14  la  met  dans  les  terres  ; mais  comme  il 
cil  le  feul  qui  en  falïe  mention  , le  Pere  Har- 
douin  foupeonne  qu’il  faut  lire  Eltxos,  parce 
qu’ t tienne  le  Géographe  marque  une  Ville  de 
ce  nom  dans  Pille  de  Crète  Peut-être  auflî , ajou- 
te le  Pcrc  Hardouin,  Pline  a-t-il  écrit  Ptloros 
pourOlcros  qu’Eticnne  le  Géographe  met  pareil- 
lement dans  la  même  Ifle , ou  pour  Alloros  , 
ViUe  dont  il  ell  parle  dans  Gruter  '7 . Cepen- 
dant non  feulement  les  Exemplaires  imprimés; 
mais  encore  tous  les  MSS.  de  Pline  portent 
PltORO*  . 

PYLUM,  ouPylon,  Ville  de  Macédoine: 
r.  Ortelius  •*  dit  que  Strabon  fcmble  la  placer 
>.  aux  confins  de  P Illyric.  Mais  Srrabon  '*  ne 
dit  point  que  Ptlon  fut  une  Ville  : il  en  fait 
un  Lieu  qui  étoit  la  borne  entre  la  Macédoi- 
ne & flllyrie. 

PYLUS  , Ville  du  Peloponnèfe  , dans  la 
t<  Mcffenie,  fie  que  Ptoloméc  *°  marque  entre  T 
Embouchure  du  Fleuve  Scia  & le  Promontoire 
p Coryphafium  . Mai*  Strabon  “ connoît  trois 
Vi  lies  appcüécs dans  le  Peloponnèfe , l’une 
fc  trouvoit  dan*  P Elide  près  du  Mont  Scollis, 
l'autre  dans  laMdlènie  près  du  Promontoire  Co- 


PYL. PYR. 

ryphafium  , fit  la  troifième  dans  la  Triphylie* 
aux  confins  de  PArcadie . Les  Habitans  de  cha- 
cune de  ces  Villes  foutenoient  que  c’éroit  Ja  leur 
qui  avoit  anciennement  été  nommée  Ematheen- 
tus,  & qui  avoient  été  la  Patrie  dcNcftor;  mais 
Strabon  juge  que  !a  VilJePyius  de  la  Tnphylie 
étoit  la  Patrie  de  Neftor  , parce  que  le  Fleuve 
Alphée  couloir  dans  la  Contrée  où  elle  étoit  bâ- 
tie. Il  donne  â cette  Prtus  les  furnoms  de  Le- 
fneatteut , TriphyliticKi  , fit  Arendt  us  , quoique 
Paufanias  **  dife  pofitivement  qu’il  ne  connoif- 
foit  dans  PArcadie  aucune  Ville  nommée  Pylus . c 
La  Ville  Pylus  de  MefTenie  eft  Ja  même  que  la 
Ndea  d’Homère  félon  Paufanias  : la  même  Vil- 
le eft  nommée  Pylus  fit  Abarmut  dans  les  Exem- 
plaires Latins  de  Ptolomée  ; mais  Ortelius  *J 
croît  qu’au  Lieu  «P  Abarmut  il  faut  lire  Abari- 
nuty  comme  lifent  Gentille  & Sophien.  Etien- 
ne le  Géographe  dorme  à la  Ville  Pylus  deMef- 
fenie  le  nom  de  Coryphafium , quoique  Pylus  , 
& Coryphafium  fuflent  deux  lieux  diltinlh  mai* 
pourtant  voifins. 

PYLUS-ABARMUS.  Voïez  Ptlu*  . 

PY LUS-ARCA ÜIUS . Voïez  Pïlus. 

PYLUS-LEPREATICUS.  Voïez  Pylus. 

PYLUS-MESSENIACUS.  Voïez  Pylus. 

PYLUS-TRIPHYLIACUS.  Voïez  Ptlus. 

PYLDIS,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l'Egypte 
félon  Pline  *♦. 

i.  PYRA,  Tite-Live  **  donne  ce  nom  â la  * 


partie  du  Mont  Oeta  où  fut  brûlé  le  corp*  d’ * 
Hercule.  Cet  endroit  produifoit  beaucoup  d’El- 
Icbore  félon  Pline  fie  Theophrafle . 

î.  PYRA.  Voïez  Pyrrha. 

PYRACI,  Nom  d’ urt  Peuple,  félon  Orte- 
lius u qui  cite  Antigonus  *r.  U y avoir  dans 
le  Païs  qu*  habitoit  ce  Peuple  un  Marais  qui 
prenoit  feu  quand  il  étoit  â fcc . 

i.  PYRÆ,  Ville  d’Italie,  dans  le  Latium, 
au  delà  de  la  Ville  de  Formics.  Il  femble  qu 
elle  ne  fubfiiloit  plus  du  tems  de  Pline  »*;  car  * 
il  dit  : Ultra  fuit  oppidum  Pyrtt . 

j.  PYRÆ,  Ville  d’Egypte:  Pline  qui  en  » 
fait  mention,  dit  que  Ja  pierre  Aromantes  s'y  1 
pruduifoit , fit  que  cette  pierre  avoit  une  odeur 
de  Myrrhe.  Quelques-uns  croient  que  c’ ell  1" 
Ambre-gris . 

t*  PYRÆA  , Contrée  de  la  Theflâlie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

a.  PYRÆA,  Bois  du  Peloponnèfe  : Paufa- 
nias i°  le  marque  entre  Sicyon  fit  Phlyunte  . i 

PYRÆI  , Peuples  de  la  Dalmarie  , félon 
Pline  Poraponius Mêla  i»  les  connoît  aufl» 
& dit  : Tum  Pyrttt  CT  Ltbumt  CT  Ijtnm . Vo-  4 
ïez  Perustx.  * 

PYRÆTHI,  Peuples  de  laCappadoce.  Or- 
telius H qui  cite  Eulfathc  »4  dit  que  ces  Peu- 
ples allumoicnt  du  feu  pour  tirer  des  préfaces 
de  l’avenir, 

PYRALAON , ou  Pyralaorum-  Insulx  , 
Ifles  près  de  Ja  Côte  de  l'Ethiopie.  Arrien  JJ 
dans  fon  Périple  de  la  Mer  Erythrée  les  place 
près  du  Lieu  nommé  la  Nouvelle  Fosse. 

PYR  AMI  A,  Lieu  du  Peloponnèfe,  dans  le 
Canton  appellé  Thyréatide.  Plutarque  en  par- 
le dans  la  Vie  de  Pyrrhus. 

PYRAMIDE  , Corps  (blide  qui  a trois  ou 
quatre  côtés , fie  qui  depuis  fa  bafe  juTqu*  à fs 
plus  grande  hauteur  va  toujours  en  diminuant, 
fie  s’élève  fit  fc  termine  en  pointe . Les  plus  fa- 
meufes  fout  celles  d’Egypte , fie  les  Anciens  qui 
en  ont  parlé  tombent  tous  d’accord  quelles  ont 
été  bâties  pour  fervir  de  tombeaux  I ceux  qui 
les  ont  élevées  î6.  Diodore  de  Sicile  ficStrabon  c 
le  difent  clairement:  les  Arabes  le  confirment;  fit  £ 
Je  tombeau  qu’on  voit  encore  aujourd’hui  dans  ■ 
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la  plus  grande  Pyramide  , mec  la  chofe  hors 
de  douce. 

Si  l'on  cherche  la  raifon  qui  porta  les  Rois 
d'Egypte  â entreprendre  ces  grands  Bâtimcns  ; 
Arillotc  infinuc  que  c’  étoit  un  effet  de  leur 
tyrannie:  Pline  dit  qu'ils  les  ont  bâtis  en  partie 
par  oflcmation  8c  en  partie  pour  tenir  leurs  Su- 
jets occupas , & leur  oter  les  occasions  de  pen- 
fer  â quelque  révolte  . Mais  quoique  ces  rai- 
fons  puillcut  y être  entrées  pour  quelque  cho- 
fe v je  crois  trouver  la  principale  dans  la  Théo- 
logie même  des  Egyptiens  . Scrvius  en  expli- 
quant cet  endroit  de  Virgile: 

animamque  Sepulthto 

Contlimur . 

dit  que  les  Egyptiens  croyoicnt  que  famé  de- 
meurait attachée  au  corps  tant  qu  il  rclloit  en 
fon  entier;  que  les  Stoïcien*  étoicnt  de  la  mê- 
me opinion.  Les  Egyptiens,  dit  ce  favant  Com- 
mentateur, embaument  leurs  corps,  afin  que  f 
ame  ne  s en  ftfpare  pas  fitôr  pourpaffer  dans  un 
autre  corps . C'cft  pour  conferver  les  corps  plus 
long-tcms  que  les  Egyptiens  «voient  inventé  ces 
précicufcs  compofirions  dont  ils  les  embaument 
& qu’ils  leur  ont  bâti  de  fi  fuperbes  mouumens  ; 
en  quoi  on  peut  dire  qu’ils  lailbient  plus  de  dé- 
penfc,  & montraient  plus  de  magnificence  que 
dans  leurs  Palais  qu’ils  ne  regardoient  que  com- 
me des  demeures  paiTagércs , ainfi  que  le  remar- 
que Diodorc  de  Sicile  . Comme  le  baume  fer- 
voit  â rendre  les  corps  incorruptibles,  on  s’ef- 
lorçoit  de  drelfcr  des  Monument  qui  pulfcnt  du- 
rer auiïi  long  • temps  que  ces  corps  embaumez . 
Ce  fut  par  cette  même  rai  fon  que  les  Rois  de 
Thèbes  bâtirent  de  pareils  Monumcns  qui  ont 
bravé  tant  de  (ièclcs;  8c  Diodorc  de  Sicile  nous 
apprend  qu'il  parodïbit  par  les  Commentaires 
facrés  des  Egyptiens  quon  comptoir  quaramc- 
fept  de  ccs  luperbes  Monumcns;  mais  qu'il  n’ 
en  reftoit  plus  que  dix-fept  du  tems  dcPtoIo- 
méc  Lagus  . Ccs  tombeaux  que  vit  Strabon 
proche  de  Syéne  dans  la  Haute  Egypte  avoi- 
em  été  bâtis  pour  la  même  fin. 

Long-tcms  après  le  régne  des  premiers  Rois 
de  Thèbes,  ceux  de  Memphis  s'étant  trouvé 
les  Maîtres  8c  aïant  la  même  croyance  fur  la 
réfidence  des  âmes  auprès  des  Corps,  il  n’y  a 

Piint  à s’étonner  qu'ils  aient  élevé  ccs  fuperbes 
yramides  qui  font  encore  aujourd’hui  l'admira- 
tion de  l’Univers.  Les  Egyptiens  de  moindre 
condition,  au  lieu  de  Pyramides  faifoient  crcu- 
(cr  pour  leurs  tombeaux  de  ces  caves  qu’on  dé- 
couvre tous  les  jours  en  fi  grande  quantité  & 
dans  lesquelles  on  découvre  tant  de  Momies  . 

Si  l’on  vient  â chercher  la  raifon  de  la  fi- 
gure <ju'on  donna  aux  Pyramides  , il  faudra  dire 
qu’  aies  furent  bâties  de  la  forte  , parce  que 
de  toutes  les  figures  qu’on  peut  donner  aux  E- 
difices  celle  lâ  cil  la  plus  durable  , le  haut  ne 
chargeant  point  le  bas;  delà  pluyequi  ruïnc  or- 
dinairement les  autres  bâtimens  ne  pouvant  nui- 
re â des  Pyramides  parce  qu’elle  ne  s'y  arrête 
pas . Peut-être  auffi  qu’  ils  ont  voulu  par  lâ  re- 
préfenter  quelques-uns  de  leurs  Dieux  ; car  dans 
ce  rems  lâ  les  Egyptiens  rcpréfcntoiçnt  leurs  Di- 
vinités par  des  Colonnes  & par  des  Obélisques . 
Ainfi  nous  voyons  dans  Clement  Alexandrin  , 
que  Caliirboé,  Prétreifc  dejunon,  mu  au  haut 
de  la  figure  de  fa  Dédie  des  couronnes , 3c  des 
guirlandes , c’eft-â-dire , comme  l’a  expliqué  Sca- 
Itgerdanv  fon  Eufébc,  au  haut  de  l’Image  de  fa 
Dêeflc  ; car  dans  cc  rcms-lâ  les  Statues  des  Dieux 
«voient  la  figure  de  Colonnes  ou  d’Obciifqucs. 
Paufanias  di  que  dans  la  Ville  de  Corinthe,  Ju- 
piter Mdichiui  étoit  repréfenté  par  une  Pyrami- 
de, & Diane  par  une  Colonne.  Cell  lâ-delhis 
Ta».  Vili. 
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que  Clément  Alexandrin  appuyé  fa  conjcêlure 
lorfqu*  il  veut  prouver  que  les  Pyramides  & les 
Colonnes  ont  été  la  plus  ancienne  Idolâtrie  . 

Ainfi  avant  que  l’Art  de  tailler  les  Statues  eut 
été  trouvé  les  Egyptiens  drclloicnc  des  Colonnes 
& les  adoraient  comme  les  Images  de  leors 
Dieux  . Les  autres  Nations  ont  quelquefois 
imité  ces  Ouvrages  des  Egyptiens  8c  ont  dref- 
fé  des  Pyramides  pour  leurs  fcpulcrcs  . Sur  ce 
pairage  de  Virgile, 

....  Fuit  jugent  manu  fub  alto 
Régir  Dereennt  teneno  ex  aggere  buftura 
jinùqui  Laurentts , opaeâque  iliee  te&um . 

Scrvius  remarque  qu’ancicnnemcnr  les  perfon- 
nes  de  condition  fc  faifoient  enterrer  fous  des 
Montagnes  3c  qu’ils  ordonnoicn:  qu’on  drelfâr 
fur  leurs  fépulcres  des  Colonnes,  & des  Pyra- 
mides . 

Je  joindrai  â ces  recherches  les  remarques 
que  fit  le  Pcrc  Vanflcb  ' , dans  le  Voyage  qu'il  1 aif- 
fit  en  Egypte  en  i6ji.  Le  lieu,  dit-il,  où  font 
les  Pyramides,  cil  un  Cimetière;  3t  cela  eCt  fi 
évident,  que  qui  voudrait  le  nier  paiferoit  pour 
ridicule  - Cell  fansdoute  le  Cimetière  de  Mem- 
phis; car  tous  les  Hilloriens  Arabes  nous  ap- 
prennent que  cette  Villf  étoit  bâtie  dans  l’en- 
droit où  font  les  Pyramides  , 3c  vis-â-vis  du 
Vieux- Caire. 

Toutes  les  Pyramides  ont  une  ouverture  , 
qui  donne  paifage  dans  une  allée  balTc  , fort 
longue,  3c  qui  conduit  â une  chambre  où  les 
anciens  Egyptiens  mettoienc  les  corps  de  ceux 
pour  lesquels  les  Pyramides  étoicnt  faites . Quoi* 
qu’on  ne  voye  pas  ccs  ouvertures  dans  tourct 
les  Pyramides;  cela  vient  de  ce  qu  elles  fon 
bouchées  par  le  fable  que  le  vent  y a appor- 
té . Sur  quelques-unes  on  trouve  des  Caractè- 
res H iérogl  y fiques  alTez  bien  confervés. 

Toutes  les  Pyramides  étoicnt  pofées  avec 
beaucoup  de  régularité . Chacune  des  trois  gran- 
des , qui  fubli  lient  encore  , font  placées  â la 
tète  de  dix  petites  , que  1’  où  ne  peut  néan- 
moins connoîtrc  que  difficilement  , parce  qu’ 
elles  font  couvertes  de  fable , & fon  juge  qu’ 
il  pouvoit  y en  avoir  en  tout  une  centaine  tant 
grandes  que  petites. 

Toutes  lont  construites  fur  un  rerrein  quieft 
un  Rocher  uni  caché  fous  du  fable  blanc  ; 8c  il 
y a quelque  apparence  que  les  pierres  dont  on 
les  a bâties  ont  été  tirées  fur  le  lieu  même , & 
n’ont  point  été  apportées  de  loin  comme  le  pré- 
tendent quelques  Voyageurs  3c  comme  le  lup- 
pofent  quelques  anciens  Ecrivains. 

Aucune  de  ccs  Pyramides  n’eft  égale  ni  par- 
faitement quarree.  Toutes  ont  deux  côtés  plus 
longs  que  les  deux  autres.  Le  lieu  où  elles  font 
bâties  ert  un  rocher  couvert  de  fable  blanc . On 
le  connoit  par  les  foffés8c  par  les  caves  qui  font 
aux  environs  des  Pyramides,  le  tout  taillé  dans 
le  roc  . Les  Pyramides  ne  font  point  bâties  de 
Marbre  comme  quelques-uns  font  écrit;  mais 
d’une  pierre  de  fable  blanc  3c  fort  dure . 

Dans  toutes  les  Pyramides  il  y a des  puits 
profonds  , 3c  quartés  tous  tailles  dans  le  Roc. 

Il  y aulfi  de  ces  Puits  dans  les  grottes  qui  font 
au  voifinage  des  Pyramides,  8c  toutes  creuféet 
au  côté  dune  Roche  en  allez  mauvais  ordre,  3c 
fans  fymmétrie  par  dehors  ; mais  fort  égales  3t 
bien  proportionnées  par  dedans  . Le  Puits  que 
fon  voit  en  chacune  efi  quarré,  3c  taillé  dans 
le  Roc.  C cil  le  lieu  où  les  Egyptiens  métrai- 
ent Jcs  corps  d.-  ceux  pour  qui  la  grotte  avoit 
été  faite.  Les  murailles  de  quelques-unes  font 
pleines  de  figures  Hiéroglyphiques  taillées 
aulli  dans  le  Roc  . Dans  quelques-unes  ccs 
N n a figures 


figures  font  fort  petites  , 8c  dans  d’autres  elles 
font  grandes  comme  nature. 

On  ne  compte  ordinairement  que  trois  Pyra- 
mides, quoiqu'il  y en  ait  une  quatrième;  mais 
comme  elle  efl  beaucoup  plus  petite  que  les  au- 
tres, oo  n’y  fait  point  d’attention. 

La  Premie're,  & la  plu* belle  de  routes  ell 
fi  tuée  fur  le  haut  d’une  Roche,  dans  le  Défcrt 
de  fable  d’ Afrique , à un  quart  de  licuè  de  di- 
flance  vers  l’Oueft  des  Plaines  d’Egypte . Cette 
Roche  s’élève  environ  cent  pieds  au  dédits  du 
niveau  de  ces  Plaines  , mais  avec  une  rampe 
aiféc  & facile  à monter;  elle  contribue  quelque 
chofc  i la  beauté  & à la  majeflé  de  l'Ouvrage; 
& fa  dureté  fait  un  fondement  proportionné  li 
la  matfe  de  ce  grand  Edifice . 

Pour  pouvoir  vifiter  cette  Pyramide  par  de- 
dans, il  faut  ôter  le  fable  qui  en  bouche  l’cn- 
t LiSniri,  if  car  ic  vent  y en  poulie  continuellement 
avec  violence  une  fi  grande  quantité  qu’on  ne 
p.  6*t.  voit  ordinairement  que  le  haut  de  cette  ouver- 
ture. Il  faut  même  avant  que  de  venir  à cette 
porte  monter  fur  une  petite  colline,  oui  efl  vis- 
à-vis,  tout  auprès  de  la  Pyramide,  oc  qui  fans 
doute  s’ y cil  élevée  du  fable  que  le  vent  y a 
noulTé,  & qui  ne  pouvant  être  porté  plus  loin 
a caufe  de  la  Pyramide  qui  l'arrêt  oit , s’y  ell  en- 
tafle  de  la  forte . Il  faut  audi  monter  feize  mar- 
ches avant  que  d'arriver  ù l'entrée  dont  il  vient 
d’être  parlé.  Cette  ouverture  efl  à la  hauteur  de 
la  fcizièmc  marche  du  côté  du  Nord.  On  pré- 
tend au  autrefois  on  la  fermoit  après  y avoir 
porté  le  corps  mort,  & que  pour  cet  effet  il  y 
avoit  une  pterre  taillée  fi  jultc  que  lorfqu’on  l’y 
avoir  rcmife , on  ne  la  pouvoit  difeemer  d’avec 
. les  autres  pierres  ; mais  qu’un  Dacha  la  fit  em- 
porter, afin  qu'on  n’eût  plus  le  moyen  de  fer- 
mer la  Pyramide  . Cette-  entrée  cil  quarréc  & 
elle  a !a  même  hauteur  & /a  même  largeur  de- 
puis le  commencement  julqu’  à la  fin . La  hau- 
teur cil  d’environ  trois  pieds  & demi  & la  lar- 
geur de  quelque  chofc  moins.  La  pierre  qui  ell 
au-delfus  en  travers  ell  extrêmement  grande  , 
puisqu'elle  a prés  de  douze  pieds  de  longueur  & 
plus  de  dixhuit  pieds  de  largeur  . Le  long  de 
cc  chemin  on  trouve  une  chambre  longue  de 
dix- huit  pieds  & large  de  douze  : fa  Voûte  ell 
en  dos  dane.  Quelques-uns  d tient  qu' auprès  de 
ccttc  Chambre  , mais  dans  un  lieu  plus  élevé, 
il  y a une  fenêtre  par  où  l’on  pourrait  encore 
aller  dans  d’autres  chemins  ; majsiln’elt  pasaifé 
à caufe  de  la  hauteur  d’en  (aire  la  recherche. 
Quand  on  ell  venu  juiqu’au  bout  de  ce  premier 
chemin  on  rencontre  une  autre  allée  pareille  , 
mais  qui  va  un  peu  en  montant  : elle  efl  de  la 
même  largeur  mais  fi  peu  élevée  principalement 
dans  ]’ endroit  où  ces  deux  chemins  abouti  lient 
qu’il  faut  fc  coucher  fur  le  ventre  & s’ y gliflèr 
en  avançant  les  deux  mains,  dans  Tune  desquel- 
les on  tient  une  chandelle  allumée  pour  s’éclai- 
rer dans  cene  obfcuriré . Les  perfonnes  qui  ont 
de  l’embonpoint  ne  doivent  pas  fe  hasarder  à 
y paficr,  puifquelcs  plus  maigres  y ont  allez  de 
peine  .11  y en  a qui  difent  que  ce  paltage  a 
plus  de  cent  pieds  de  longueur  &quc  les  pierres 
qui  le  couvrent  & qui  font  une  clpècc  de  Voû- 
te ont  vingt-cinq  à trente  paumes . Il  n’y  a pas 
un  grand  inconvénient  à les  en  croire  lut  leur 
parole  ; car  la  fatigue  qqe  Ton  a ï efl'uyer  & la 
pouJTiérc  qui  étouffe  prelque , ne  permettent  guè- 
re d’obferver  ces  di  racolions.  Selon  les  apparen- 
ces néanmoins , on  trouverait  h l’ endroit  que 
je  décris  la  même  hauteur  qu’  \ T entrée , fi  les 
Arabes  vouioient  fe  donner  la  peine  d'ôter  le 
fable  qui  y ell  pouffé  par  le  vent . De  plus  fair 
dl  extrêmement  incommode , & prelque  étouf- 


fant » parccque  cafrrtme  le  palTage  efl  très  é- 
troit,  oc  qu’xl  n’y  a aucune  ouverture,  on  ne 
retire  prelque  point  d’autre  air  que  celui  qu’on 
y met  en  refpirant. 

Au  commencement  de  ce  chemin  qui  va  en 
montant , on  rencontre  à main  droite  un  grand 
trou,  où  Ton  peut  aller  quelque  rems  en  fe  cour- 
bant, 8c  Ion  trouve  par-tout  la  même  largeur; 
mais  à la  fin  on  rencontre  de  la  réfillancc  , ce 
qui  fait  croire  que  ce  n'a  jamais  été  un  pafiage 
mais  que  cette  ouverture  s’cll  ainfi  faite  par  la 
longueur  du  tems.  Après  qu’on  s’eil  ainfi  glifié 
par  ce  pafiage  étroit,  on  arrive  ù un  efpacc  où 
Ion  peut  fi:  repofer , & Ton  trouve  deux  autres 
chemins,  dont  T un  defeend,  8c  l'autre  va  en 
montant . A l’entrée  du  premier  il  y a un  Puits 
qui , i ce  qu’on  dit , defeend  en  bas  à plomb  ; 
mais  félon  d’ autres  après  que  I'  on  a compté 
fbixantc-fept  pieds  en  y descendant  , on  ren- 
contre une  fenêtre  quarréc  , par  où  on  entre 
dans  une  grotte , qui  ell  creufée  dans  une  Mon- 
tagne de  fable  coagulé  & ferré  cnfemble  & elle 
s’étend  en  fa  longueur  de  l’Orient  à l’Occident . 
Quinze  pieds  plus  bas,  ajoute  t on,  &par  con- 
féquent  à quatre-vingt-deux  pieds  depuis  le  haut 
on  trouve  un  chemin  creufé  dans  le  Roc  : il  a 
deux  pieds , & demi  de  large , & il  defeend  en 
bas , 8i  fort  de  travers  dans  Ja  longueur  de  cent 
vingt-trois  pieds  , au  bout  desquels  il  ell  plein 
de  fable , & de  I*  ordure  qu*  y lont  les  chauvcs- 
fouris:  au  moins  ell-ce  cc  qui  a été  remarqué 
par  un  Gentilhomme  Ecofiois  dont  le  Sr.  de 
Thevcnot  parle  dans  fes  voyages.  Peut-être  ce 
Puits  a-t-il  été  fait  pour  defcendrc  en  bas  les 
corps  qu  on  mettoit  dans  les  cavités  qui  font 
fous  les  Pyramides. 

Lorfqu’on  cil  revenu  de  ce  premier  chemin 
qui  cil  ù la  main  droite,  on  entre  à gauche  dans 
le  fécond  qui  a fix  pieds  , & quatre  pouces  de 
largeur,  qui  monte  au/fi  la  longueur  de  cent  foi- 
xante-deux  pieds.  Des  deux  côtés  de  la  murail- 
le, il  y a un  banc  de  pierre  haut  de  deux  pieds 
& demi,  & raifonnabicmcnt  large,  auquel  on 
fc  tient  terme  en  montant  , & à quoi  fervent 
les  trous  qu’on  a fait  prefquc  à chaque  pas,  afin 
qu’on  pût  y mettre  les  pieds.  Ceux  qui  vont 
voir  les  Pyramides  doivent  avoir  obligation  à 
ceux  qui  opt  fait  ces  trous  : fans  cela  il  ferait 
impolfible  d’aller  au  haut , 8c  il  faut  encore  être 
alerte  8c  vigoureux  pour  en  venir  ù bout,  à 1’ 
aide  du  banc  de  pierre  qu’on  tient  ferme  d’une 
main,  pendant  que  l’autre  ell  occupée  i tenir 
la  chandelle  . Outre  cela  il  faut  faire  de  fort 
grands  pas , parce  que  les  trous  font  éloignés  de 
fix  paumes  fun  de  I autre.  Cette  montée  qu’on 
ne  peut  regarder  fans  admiration  peut  bien  par- 
ler pour  ce  qu’il  y a de  plus  confidérable  dans 


ne  peut  regarder  fans  admiration  peut  bien  par- 
ler pour  ce  qu’il  y a de  plus  confidérable  dans 
les  Pyramides . Les  pierres  qui  en  font  les  mu- 
railles font  traies  comme  une  glace  de  miroir, 
& fi  bien  jointes  les  unes  aux  autres  qu’on  di- 
roic  que  oc  n’eft  qu’une  feule  pierre.  Il  en  cil 
de  même  du  fond  où  l’on  marche  ; 8c  la  Voû- 
te efl  élevée  & fuperbe. 

Ce  chemin  qui  conduit  ù Ja  Chambre  des  Sé- 
pulcres perfuade  que  cc  n ell  point  lù  quetoit  la 
véritable  entrée  de  la  Pyramide.  Il  faut  que  cel- 
le qui  conduifoit  à cette  chambre  foit  plus  ailée 
8c  plus  large;  car  fi  les  Pyramides étoit  les  tom- 
beaux des  anciens  Pharaons  qui  les  ont  fait  é> 
lever  t comme  il  y a toute  apparence  par  Ja 
Tombe  qu’on  trouve  dans  celle  dont  il  ell  ici 
qucllion  , il  faqt  qu’  on  ait  ménagé  une  route 
plus  facile  & plus  commode  pour  y porter  les 
cadavres  , & comment  les  faire  palier  par  ce 
chemin  ou  l’on  ne  peut  marcher  qu’en  grim- 
pant , ou  en  rampant  fur  le  ventre . S»  nous  en 
croyons 
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xroyonsStrabon  * on  entrait  (Uns  U grande  Py- 
ramide en  levant  la  pierre  oui  cft  fur  le  Com- 
met. À quarante  Stades  de  Memphis,  dit -il, 
il  y a une  Roche  fur  laquelle  ont  été  bâties  les 
Pyramides  & Monument  des  anciens  Rois..... 
J.  une  de  ces  Pyramides  eft  un  peu  plus  grande 
que  les  autres . Sur  fon  Commet  il  y a ync  pier- 
re , qui  pouvant  être  aifémenr  ôtée  , découvre 
une  entrée  qui  mené  par  une  defeente  ù vis  juf- 
qu’au  tombeau  : ainu  an  pourrait  avoir  élevé 
cette  Tombe  par  le  moyen  de  quelque  Machine 
fur  le  haut  de  la  Pyramide , avant  que  les  pier- 
res qui  la  couvrent  y fulTent  potées  , & 1‘ avoir 
fait  defeendre  enfuite  dans  la  Chambre. 

Au  bout  de  la  montée  on  entre  dans  cette 
Chambre . On  y voit  un  Sépulcre  vuide , taillé 
«i'une  feule  pierre,  qui  lorlqu'on  frappe  deffùs 
rend  un  fon  comme  une  cloche  . La  largeur  de 
ce  Sépulcre  cft  de  trois  pieds , & un  pouce  ; ta 
lauteur  de  trois  pieds , & quatre  pouces , & la 
longueur  de  fept  pieds  & deux  pouces . La  pier- 
re dont  il  cft  fait  a plus  de  cinq  pouces  d’épaif- 
feur  : elle  eft  extraordinairement  dure , bien  po- 
lie, & reflcmblc  à du  Porphyre.  Les  murailles 
de  la  Chambre  fontautti  incruftécsde  cette  pier- 
Te  • Le  Sépulcre  eft  tour  nud , fans  couverture . 
fans  baluftrade,  foit  qu’il  ait  été  rompu,  ou  ou 
il  n’aiç  jamais  été couvert,  comme  le  difent  les 
Egyptiens.  Le  Roi  qui  a fait  bâtir  cette  Pyra- 
mide, n’y  a jamais  étéenterré.  L’Opinion  com- 
mune veut  que  cc  foit  Pharaon  , qui  par  le  ju- 
ment de  Dieu  fut  noyé  avec  toute  fon  Armée 

ns  la  Mer  Rouge  , lorsqu'il  pourfuivoit  les  En- 
fans  d’Ifrad.  D anciens  Auteurs  difent  que  le 
Fondateur  de  cette  Pyramide  étoit  Chemmis  & 
quelques-uns  alTurcnr  que  fon  corps  en  a éré  re- 
tiré ; mais  il  ne  paraît  point  qu’il  y ait  jamais 
eu  de  corps  dans  cette  Tombe . Diodorc  de  Si- 
cile en  parlant  de  cc  Prince  & de  Ccphrcn  qui 
a fait  conifruire  une  des  autres  Pyramides,  dit 
ue  quoique  ces  deux  Rois  aient  fait  élever  ces 
eux  fuperbes  Monumcns  pour  en  faire  leur  Sé- 
pulcre , il  cft  vrai  néanmoins  qu’aucun  d'eux  n'y 
s été  enterré  . Le  Peuple  révolté  à caufe  des 
maux  qu’il  avoit  foufferts  en  y travaillant  , & 
des  impôts  qu'il  avoit  été  obligé  de  payer,  les 
ayant  menacés  de  tirer  un  jour  leurs  cadavres 
de  ccs  Sépulcres,  & de  les  mettre  en  pièces  , 
ccs  Princes  prièrent  leurs  amis  de  les  enféve- 
Jir  dans  des  lieux  qu’on  ne  put  pas  découvrir. 
Dans  cette  même  Chambre  a main  droite,  en 
entrant , il  y a un  trou  par  où , félon  quelques- 
uns  , on  peut  entrer  dans  un  autre  apparte- 
ment , & de  là  encore  dans  une  autre  allée  . 
Xe  Brun  dit  qu'il  trouva  ce  trou  farn  beaucoup 
de  peine , qu  il  n'  avoit  que  cinq  ou  fix  pieds 
de  profondeur,  & que  s’y  étant  tait  defeendre 
il  ne  vit  rien  autre  choie  qu  un  petit  efpace 
«juané  teftit  plein  de  chauves  fouris  ; mais  il 
ïi'appcrçut  aucune  ouverture  qui  conduisît  quel- 
que part . 

En  retournant  fur  fes  pas , le  Brun , & ceux 
qui  T accompagnoient  après  avoir  defeendu  la 
montée  , trouvèrent  un  appartement  qui  leur 
étoit  échappé.  Il  étoit  grand  , & quand.  Son 
plancher  ou  fa  Voûte  avoit  beaucoup  d’élévation 
mais  le  bas  étoit  plein  de  pierres  , & de  terre  ; 
& comme  on  y fentoit  une  puanteur  infuppor- 
tablc  , nos  Curieux  furent  contraints  d’en  lortir 
au  plus  vîtc&  de  chercher  le  pafTage  par  où  ils 
étoient  entrés  en  fc  couchant  fur  le  ventre. 

Pour  vifiter  la  Pyramide  par  dehors  on  mon- 
te en  reprenant  de  temps  en  tems  haleine . En- 
viron k la  moitié  de  la  hauteur,  à un  des  coins 
du  côté  que  le  Brun  & fes  compagnons  montè- 
rent, favoir  entre  T Eft,  & le  Nord,  qui  cft  f 
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endroit  par  où  Ton  peut  monter  avec  moins  de 
peine,  on  trouve  une  petite  Chambre  quarrée 
où  il  n’y  a rien  à voir  & qui  ne  fert  qu’à  fe 
repofer,  cc  qui  n’  eft  p^s  fans  befoin;  car  on 
nç  grimpe  pas  fans  beaucoup  de  peine. 

Quand  on  cft  parvenu  au  naut , on  fe  trouve 
fur  une  belle  PJauoformc , d’où  l’on  a une  agréa- 
ble vue  fur  le  Caire,  & fur  toute  la  Campagne 
des  environs,  fur  fept  Pyramides  qu’on  décou- 
vre à la  diftancede  fept  licués&  fur  la  Mer  que 
Ton  a à Ja  main  gaucnc . La  Platte-formc  qui , 
à la  regarder  d’embas,  fembJc  finir  en  pointe  eft 
de  dix  ou  dou7c grotte*  pierres,  & elle  a à cha- 
que côté  qui  cft  quarré  feize  à dix-fepr  pieds. 
Quelques-unes  de  ccs  pierres  font  un  peu  rom- 
pues; & la  principale  de  toutes  fur  laquelle  trai- 
ent la  plupart  des  noms  de  ceux  qui  avoienrpris 
la  peine  de  monter  au  haut  de  cette  Pyramide , 
a été  jettée  du  haut  en  bas  par  l' emportement 
de  quelques  Voyageurs  François. 

On  ne  peut  defeendre  autrement  par  le  de- 
hors ; quand  on  a bâti  la  Pyramide , on  a telle- 
ment difpofé  les  pierres  les  unes  fur  les  autres, 
qu’après  en  avoir  fait  un  rang , avant  que  d’en 
pofer  un  fécond  on  a laitté  un  efpace  à fe  pour 
voir  tenir  deiïus,  ou  du  moins  fuffifant  pour  af- 
feoir  les  pieds  fermes  ; de  forte  qu'on  monte  & 
defeend  comme  par  des  degrés.  Le  Brun  qui  dit 
les  avoir  comptés , allure  en  avoir  trouvé  deur 
cens  dix  rangs  de  pierre , les  unes.hautes  de  qua- 
tre paumes , les  autres  de  cinq,  & quelques-unes 
de  (ix  . Quant  à la  largeur  , quelques  - unes 
ont  deux  paumes , tk  d'autres  trois , u où  il  eft 
aifé  de  comprendre  combien  il  doit  être  difficile 
de  monter.  En  effet  il  faut  quelquefois  travail- 
ler en  même  tems  des  pieds  & des  genoux , & 
fe  repofer  de  tems  en  temps . Il  eft  néanmoins 
encore  plus  mal-aifé  de  defeendre  que  de  mon- 
ter ; car  quand  on  regarde  du  haut  en  bas  les 
cheveux  dreflent  à la  tête.  C’cft  pourquoi  le  plus 
fur  eft  de  defeendre  à reculons , oc  de  ne  regar- 
der nulle  part  finon  à bien  pofer  les  pieds  à me- 
fure  que  l’on  defeend.  D’ailleurs  de  toutes  les 
pierres  dont  la  grande  Pyramide  cft  faite  , il 
n'y  en  a prcfque  point  qui  foit  entière . Elles 
font  toutes  rongées  par  le  tems  ou  écorchées  par 
quelque  autre  accident;  de  forte  que  quoiqu'on 
puilîe  monter  de  tous  côtés  jufqu  à 1a  Platte- 
torme  , on  ne  trouve  pas  pourtant  par- tout  I4 
même  facilité. 

Le  Brun  en  raefurant  la  Pyramide  d’un  coin 
k l'autre  parle  devant,  trouva  qu’elle  avoit  trois 
cens  bons  pas,  & enfuite  aïant  mefuré  la  même 
face  avec  une  corde  il  trouva  cent  vingt  - huit 
braifes  qui  font  fept  cens  quatre  pieds . L’entrée 
n’eft  pas  entièrement  au  milieu  : le  côté  du  So- 
leil couchant  cft  plus  large  d'environ  foixante 
pieds . La  hauteur  de  la  Pyramide  en  la  mefu- 
rant  auflî  par  devant  avec  une  corde  fe  trouva 
de  cent  douze  braJf.s,  chacune  de  cinq  pieds  & 
demi  ; cc  qui  revient  à lix  cens  feize  pieds . On 
ne  peut  pas  néanmoins  dire  de  combien  elle  eft 
plus  large  que  haute  , parce  que  le  fable  empê- 
che qu’  on  ne  puilTc  mefurer  le  pied  . Le  côté 
de  cette  Pyramide  qui  regarde  le  Nord  eft  bien 
plus  gâté  que  les  autres,  parce  qu’il  eft  beau- 
coup plus  battu  du  Vent  du  Nord  , qui  dans 
les  autres  Païs  eft  un  Vent  fcc  , mais  qui  eft 
humide  en  Egypte. 

La  Seconde  PYRAMIDE  ne  peut  être  vue 
que  par  dehors,  parce  qu’on  n’y  peut  entrer, 
étant  entièrement  fermée.  On  ne  peut  pas  non 
plus  monter  au  haut , parce  qu  elle  n’a  point  de 
degrés  comme  celle  qui  vient  d’être  décrite.  De 
loin  elle  paraît  plus  haute  que  la  première,  par- 
ce qu’  elle  eft  bâtie  dan*  un  endroit  plus  éle- 
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vé  ; mais  quand  on  eft  auprès  on  fc  détrompe . 
» VoT.  «fi»  £j|u  eftquarréc.  Mr.Thevenot  1 donne  â ena- 
Lnrtnt  , f,  ^;ie  ^,cc  jjx  cçns  trcnrc  & un  pjC£J  Elle  pa- 
rait fi  pointue | qu’on  dirait  quun  fcul  homme 
ne  fauroit  fc  tenir  fur  fon  fommet  . Le  côté 
du  Nord  cil  aufii  gâté  par  T humidité  comme 
la  première . 

• La  Txoisivmf  çtft  petite,  & de  peu  d’imnor- 
tancc.  On  croit  qu'elle  a été  autrefois  revêtue 
de  pierres  Icmblables  à celle  du  Tombeau  qui 
cil  dans  la  première  Pyramide  . Ce  qui  donne 
lieu  de  le  penfer,  c’ert  qu’on  trouve  aux  envi- 
ron* une  grande  quantité  de  Icmblables  pierres , 
& il  y en  a encore  de  fort  groflès  . 

Pline  parlant  de  ces  Pyramides  dit  que  celle 
qui  cil  ouverte  lut  faite  par  trois  cens  fui  tante 
& dix  mille  Ouvriers  dans  1’  cfpacc  de  vingt 
ans,  & qu’il  y fut  dépcnlé  dix-huit  cens  Ta- 
lens  feulement  en  raves  8c  oignons. 

Au  devant  de  chacune  de  ces  Pyramides  , 
on  voit  encore  quelques  vertiges  de  certains  Bâ- 
timens  quarrc's,  qui  femblent  avoir  été  autant 
de  Temples,  & h la  fin  du  prétendu  Temple 
de  la  fécondé  Pyramide  , il  y a un  trou  par 
lequel  quelques-uns  croient  qu’on  defcendoit  du 
Temple  pour  entrer  dans  l'idole,  qui  crt  éloi- 
i t*  v Bncc  <*c  quelques  pas  de  ce  trou.  Les  Arabes 
•'.b*,  Rt'JT  appellent  ccttc  Idole  Afndbon 1 qu’on  écrit  Abul- 
^ !‘R1'F,*i  p-  Houl , c’crt-i-dire  Pcrr  Colonne . Pline  la  notn- 
***'  me  Sphinx,  & dit  au  clic  fervit  de  Tombeau 

au  Roi  Amafis.  Il  ny  a pas  de  difficulté  h croi- 
re que  ce  Sphinx  ait  puétre  un  Tombeau;  mais 
que  ç’aic  été  celui  d’Amafis,  on  n’en  trouve  au- 
cune preuve  afliirée . On  juge  qu*  il  a fervi  de 
Sépulcre,  oareeque  premièrement  il-cft  dans  un 
Lieu  qui  ciair  anciennement  un  Cimetière,  8c 
auprès  dès  Pyramides  , & des  Grottes  qui  n’ 
croient  autre  chofe  que  des  Tombeaux  : En 
fécond  lieu  on  le  juge  aufii  de  fa  forme  . Ce 
Sphinx  a par  derrière  une  Cave  fous  terre  , 
d*  une  largeur  proportionnée  à la  hauteur  de 
h'  tète , 8c  qui  n’  a pu  fervir  qu’  a y mettre  le 
corps  de  quelque  perfonne  morte  . D’  autres 
difent  que  ce  tut  un  Roi  d’  Egypte  qui  fit 
railler  ccttc  Figure  en  mémoire  d' une  certaine 
R hodope Corinthienne  qu’il  aimoit  fort.  On  a- 
putc  que  ce  Sphinx  rendoit  réponfede  ce  qu’on 
hii  demandai: , & qu’un  Prêtre  entrait  dans  cct- 
tc  Idole  par  le  Puits  de  la  grande  Pyramide  . 
Mais  pour  montrer  que  cette  opinion  n’a  aucun 
fondement,  il  fuffi:  de  dire  comment  elle  ert  fai- 
te . C’ert  un  Buftc  taillé  fur  le  Lieu  même  dans 
le  vif  du  Roc  dont  il  n’a  jamais  été  féparé, 
quoiqu’il  femble  être  de  cinq  pierres  ajuitées  les 
unes  fur  les  autres  ; mais  quand  on  y regarde 
attentivement , on  trouve  que  ces  cfpéccs  de 
jointures  ne  font  que  des  veines  du  Roc . Ce  Bu- 
fie  repréfcnie  une  tète  de  femme  avec  fon  cou 
8c  fon  fein,  d'une  prodigieufe  hauteur;  car  il  a 
i6.  pieds  de  haut  . Il  y a i<5.  pieds  depuis  fon 
oreille  julqu’â  fon  menton , 8c  cependant  toutes 
les  proportions  y font  fort  bien  obfervées  . Or 
quelle  apparence  y a t-il  qu'un  homme  tous  les 
jours  ait  pris  la  peine  dedefeendre  dans  ce  Puits 
au  hazard  de  le  rompre  le  col  , & quand  il  au- 
rait été  au  fond  du  Puits  , comment  aurait -il 
pu  parvenir  jufqu’au  Sphinx,  où  il  n’y  a point 
de  pafi"age,  comme  font  remarqué  ceux  qui  y 
font  entrés  . Il  y auroit  plus  de  vraisemblance 
ù dire  qu’on  y en  trot  t par  le  rrou  qui  crt  par 
derrière;  mais  cela  fuppofé,  comment  ferait  for- 
tic  la  voix  de  ce  prétendu  Oracle,  puis  qu’il  n'y 
a point  de  trou  ù la  boucltc  ni  au  nez  de  la  Fi- 
gure, ni  ^ fes  yeux,  ni  â fis  Oreilles.  On  dira 
peut-être  que  cette  voix  fortoit  par  le  haut  de 
la  tète  où  il  y a un  trou  ; mais  ceux  qui  y font 


montés  ont  trouvé  que  ce  rrou  defeend  toujours  * 

en  s’érrecifiant  nilqu’au  lein  de  la  Figure,  où 
il  finit.  De  fil  Thevenor  conclud  que  s’il  en- 
trait quelqu’un  dans  ce  trou,  c’étoit  de  nuit. 

Du  relie  ce  rrou  ert  aujourd'  hui  plein  de  fa- 
ble . Le  cou  ert  fort  rongé  ; de  façon  qu’il  ne 

nra  pas  foutenir  iong-tems  la  pefanteur  de 
re . 

PYRAMIDE  D’HAVARA  ; Pyramide  en 
Egypte,  dans  la  Province  deFium,  & l’une  des 
deux  qui  fe  trouvent  entre  les  Villes  de  Fium, 

& de  Bcnefucf.  Cette  Pyramide  s’appelle  dans 
la  Langue  du  Pais  Haram- Havara , tcrt-a-dirc 
la  Pyramide  d' H avant , 8c  ce  nom  lui  a été  don- 
né parce  qu’elle  cil  prés  du  Village  d’ Havara  ■ 

Elle  cil  à une  heure  & demie  duclicmin  de  Fium 
du  côté  du  Sud  , bâtie  dans  un  Dcfcrt  fablon- 
neux,  & cnticremcnr  femblablc  à celui  qui  cft 
vis-ù-vis  du  Caire,  & où  font  les  plus  fameufes 
Pyramides.  Celle  d* Havara  dans  fa  hauteur  8c 
dans  fa  largeur  approche  fort  de  la  fécondé  des 
Pyramides  de  Gizé  ; mais  la  longueur  du  tems 
faïant  prefque  réduite  en  poudre,  elle  rdfcmble 
plutôt  à une  Montagne  aigue  de  Sable  qu'à  une 
Pyramide  faite  de  main  d*  hommes. 

PYRAMIDE  d’ILAHUN  ; Pyramide  d’E- 
gypte, dans  la  Province  de  Fium,  au  Calcie- 
flitk  de  Bénéfucf.  Les  Hiftoriens  Arahcs  difent 
que  c'eft  Jofcph  fils  du  Patriarche  Jacob  qui  l’a 
lait  bâtir.  On  fa  appcllée  Ilahun  a caufc  du 
Viilaçe  Ilahun  , dont  elle  cil  voifinc  . Voïcx 
ce  quen  dit  Macrizi. 

PYRAMIDE  DE  PORSENNA  , ancien 
Monument  en  Italie  dans  f Etruric  prés  de  la 
Ville  de  Clufiura  . Porfenna  Roi  d’ F.truric  fut 
félon  Varron  enterré  hors  de  Ja  Ville  de  CIu- 
fium  . On  lui  drefta  un  Monument  de  picrecs 
quarrées.  Chaque  côré  étoit  de  trois  cens  pieds 
cc  la  hauteur  de  cinquante  . Au  defibus  de  la 
bafe  il  y avoir  un  Labyrinthe,  dont  on  ne  pou- 
voir fimir . Au  haut  on  voyoit  cinq  Pyramides 
quatre  fur  les  angles  & une  au  milieu  : elles  a- 
voient  loi  xantc  «5c  quinze  pieds  par  err.bas , cent 
cinquante  de  hauteur,  8c  finiffoicnt  en  pointe. 

Sur  le  fommet  étoit  un  cercle  de  bronze  auquel 
on  avoit  attache  une  chaîne  qui  portoit  des  îon- 
nertes  qu’on  cnrendoie  au  moindre  Vent,  ce  qui- 
refiembioit  au  Bruit  que  faifoient  les  chaudrons 
de  la  Forêt  de  Dodone.  Enfin  Varron  ajoute  que 
fur  chacune  de  ces  plaques  de  bronze  il  y avoir 
quatre  autres  Pyramides  de  quatre  cens  pieds  de 
hauteur,  lcfquclJes  portoient  à leur  tour  un  fc-- 
conu  plan  fur  lequel  étoient  cinq  Pyramides  , 
dont  il  ne  dit  pas  Ja  hauteur . 

PYRAMIDE  DE  R HODOPE  : Pyramide 
d’Egypte,  dans  le  Champ  des  Momies.  Ceft  la 
plus  confidérabie  de  celles  qui  font  dans  cc  Champ 
le  tems  ai'ant  prefque  entièrement  détruit  les  au- 
tres, qui  ne  font  plu*  que  des  monceaux  de  fa- 
ble, 8c  n’ont  que  la  figure  de  cc  quelles  ont  été 
autrefois  . Elle  cil  bâtie  en  forme  de  Pavillon, 

8c  les  François  difent  i que  cc  fut  Khodope  fa-  I 
meufe  Courtifane,  qui  la  fit  élever  de  l'argent-J-g^V*"*,'* 
quelle  avoit  gagné  aux  dépensée  Ton  honneur,  p.  ij«. 
Mais  c’ert  fans  doute  une  erreur,  du  moins  fi  ce. 
que  Pline  dit  eft  vrai , que  la  Pyramide  de  Rho- 
dope  étoit  petite,  quoique  d’ailleurs  très-belle, 
cc  qui  ne  peut  convenir  ù celle-ci,  puisqu'elle 
eft  une  des  plus  grandes  qui  (bit  en  Egypte  • Si 
clic  avoir  été  achevée  , clic  ne  ccdcroit  point- 
en  beauté  aux  trois  principales . En  montant  au 
haut  on  compte  cent  quarante  huit  degrés  de 
fort  grandes  pierres , tels  que  font  ceux  de  la  plus 
grande  Pyramide  . La  Plattc-forme  qui  cil  au 
fommet  n’  eft  pas  unie  , les  pierres  y étant- 
pelées  fans  aucun  ordre  , d’ où  il  ert  aifé  de 
juger 
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juger  qu’elle  n’a  point  été  achevée  ; & cepen- 
dant elle  paroit  beaucoup  plus  ancienne  ques  les 
autres;  car  les  pierres  font  prefquc  toutes  man- 

Êées  & s’en  von:  pour  ainfi  dire  en  poudre,  bl- 
: a de  chaque  côté  fix  cens  quarante-trois  pieds. 
Son  entrée  cfl  au  quart  de  fa  hauteur  , & 
tournée  vers  le  Nord  comme  celle  de  la  grande  • 
Elle  ell  k trois  cens  feize  pieds  de  F extrémité 
Orientale,  & par  conféquentk  trois  cens  vingt- 
fept  pieds  de  P extrémité  Occidentale.  Il  n’y  a 
qu’une  leuie  allée,  qui  a de  largeur  trois  pieds 
& demi , ôc  quatre  pieds  de  hauteur  . Elle  va 
en  défendant  l'efpace  de  deux  cens  foixantc- 
fept  pieds,  & aboutit  k une  Sale,  dont  U Voû- 
te cli  faire  en  dos  «Fkne.  Sa  longueur  cfl  de 
vinnt-fept  pieds  & demi , & fa  largeur  d’ onze 
pied..  Au  coin  de  la  Sale  il  y a une  autre  allée 
parallèle  k l’Horifon  de  trois  de  largeur,  d’ éga- 
lé hauteur  , & de  neuf  pieds  & demi  de  lon- 
gueur. Elle  conduit  k une  autre  chambre  , qui 
a vingt  & un  pieds  de  longueur  , onze  de  lar- 
geur, & dont  la  Voûte  qui  cil  faite  en  dos  danc 
cit  extrêmement  haute  . Cette  chambre  a du 
côté  d’Occidcnt,  où  s’étend  fa  longueur,  une 
Fenêtre  quarree  k vingt-quatre  pieds  &un  tiers 
au  defliis  du  pavé  : par  cette  Fenêtre  on  entre 
dans  une  allée  allez  large,  a hauteur  d' homme, 
qui  cû  parallèle  k PHorifon,  & qui  a treize 
pieds  & deux  pouces  de  longueur.  Au  bout  de 
cette  allée  cfl  une  grande  Sale,  dont  la  Voûte 
cil  aulH  laite  en  dos  d’kne.  Sa  longueur  cfl  de 
vingt-fix  piedshuir  poucesôc  fa  largeur  de  vingt- 
quatre  pieds  un  pouce . Le  fond  ou  pavé  ell  de 
roche  vive,  qui  avance  de  tous  côtés  inégale- 
ment, Ôc  laide  feulement  un  peu  d’cfpace  uni 
dans  le  milieu,  qui  ell  entouré  de  tous  côtésdu 
rocher,  8c  beaucoup  plus  bas  que  ne  font  l’en- 
trée de  la  Sale  8c  Je  bas  de  la  muraille . 
PYRAMUS  , Fleuve  de  la  Ctiicie  , félon 
» lft.j.c.1.  Ptolomée  * & Pline  * . Etienne  le  Géographe 
* dit  qu’on  i’appçlioit  anciennement  Letuofyrut . 

Le  nom  muderne  , felon  Niger  , cfl  Malmi- 
stju  . Le  nom  de  ce  Fleuve  cfl  corrompu  dans 
s lifc.  ii.  Polybc  * ôc  dans  Plutarque  ♦ ; car  le  premier 
*ln  Aicun-  ^crjr  Pj/yçf  & ]e  fçcond  Pixdanr. 


PYRANTHUS,  Etienne  le  Géographe  don- 
ne ce  nom  k un  Lieu  de  1*  Ille  de  Crète  qu  il  ne 
faits’ildoit  appelier  Ville,  ou  Village.  Ce  Lieu 
étoit  au  voifinage  de  Gonyna. 

PYR  ASUS,  Ville  de  Grèce  dans  la  Theflà- 
i lit».*  fK  lie.  Strabon  s dit  qu’elle  avoir  un  Port  com- 
«»•  mode,  8c  qu'elle  éroit  k vingt  Stades  de  la  Vil- 

le deThébes.  On  croit  communément  qucc’cJl 
la  même  que  De  me  triade  . Voyez  Dzmetkia-« 
DS,  N*.  I. 

PYRE'E.  Vorex  Piaitsus, 

PYRENALA,  Ville  de  la  Locride  , félon  E- 
tienne  le  Géographe.  Voyez  Ptronea. 

PYRENÆA- VENUS  . Voyez  Aphrodi- 
sium  , N°.  i. 

aTbefaur.  PYRENÆÆ-ALPES,  Nom  qu’  Ortelius  s , 
y E*  Var ro>  qui  cite  Gcllius  ?,  donne  eux  Monts  Pyrénées, 
“•  L’Auteur  de  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire 

donne  le  même  nom  k ces  Montagnes,  félon  un 
a Mue*  paffage  de  cet  Auteur  cité  par  Mr.  de  Marca  * . 
Hîfj.  i j.c.  Voyez  PvaENtr's. 


" PYRENÆUM-SUMMUM  , Lieu  tF  Efpa- 

gnc dans  les  Pyrénées:  L’Itinéraire  d’Antonin 
le  met  fur  la  route  de  Nifmcs  k Cailulo  , entre 
le  Lieu  ad  Cemurtanes  8c  J une  aria  y k cinq  mil- 
let du  premier  de  ces  Lieux  &k  feize  milles  du 
fécond . 

PYRENÆUS-MONS,  Montagne  de  la  Ger- 
manie & qui  fait  partie  des  Alpes,  félon  Orte- 
f TLtfMr.  îiof  9 . Il  cite  pour  garant  Appien-,  le  Panégy- 
rique de  Pline,  Sénéque,  Denis  le  Périégétc, 


& une  Epigratnme  de  fiaifus . Mais  ce  qu’  il  y 
a d’étonnant,  c’ell  qu’aucun  de  ces  Auteurs  ne 
peur  appuyer  le  fentimenr  d’ Ortelius.  Voici  ce 
qui  l’a  trompe.  Appien  ,as’ell  fervi  de  termes  •«;  Btift 
peu  précis  dans  fa  description  des  Pyrénées  qu’il  *»*• 

étend  depuis  la  Mer  de  Tyrrhène  jufqu’k  FO- 
céan  Septentrional  ; Ortelius  a cru  fans  doute, 
que  par  cet  Océan  Septentrional  Appien  vouloit 
parler  de  l’Océan  German  ique , ou  Mer  du  Nord . 
au  lieu  qu’il  entend  la  Mer  , qui  ell  au  Nord, 
de  l'Océan  Atlantique.  Cette  méprife  une  fois 
faite,  Ortelius  s’ cfl  perfuadé  que  routes  les  au- 
tres autorités  confirmoient  ce  qu’  Appien  fem- 
bloit  avoir  dit;  mais  dans  le  fond  k les  exami- 
ner toutes  féparétncnt , il  n’  y en  a pas  une  qui 
mette  un  Mont  Pyrénée  dans  les  Alpes  . Voici 
entre  autres  le  paffage  de  Sénéque  11  ; Pyrenaur  »»  ConfoUt. 
Gtrmanarum  Iran  fit  ut  non  inhibait  . Or  étoit-il 
plus  difficile  aux  Germains  de  palier  les  Pyré- 
nées , & de  pénétrer  en  Efpagnc , que  de  tranf- 
porter  les  Pyrénées  dans  la  Germanie  > 

PYRENÆUS-SALTUS  , Cornélius  Népos 
11  donne  ce  nom  aux  Monts  Pyrénées,  ou  plu-  i»  r» h.— l 
tôt  k cette  partie  des  Monts  Pyrénées  que  tra-  *»*. 
ver  fa  Annibal,  lorfqu’il  paiTad’Efpagnc  dans  la 
Gaule,  pour  fe  rendre  en  Italie.  Tite-Live  *1  ijlib^t^»** 
en  rapportant  ce  même  trait  de  FHifloire,  fe 
fert  aufFi  du  même  root  Pyttntut  S ait  ut , pour 
défigner  cette  Montagne . 

i.  PYRENE.  Voyez  Pyrehees. 

a.  PYRENE  , Ville  de  la  Gaule  Celtique: 

Hérodote  '4  dit  que  le  Danube  prenoit  fa  four-  i4iih^.«a|. 
ce  auprès  de  cette  Ville. 

PYRENE'ES  , Montagnes  d*  Europe  , aux 
Frontières  de  1a  France  &de  l’ Efpagnc  dont  el- 
les font  la  réparation.  Elles  ont  toujours  etc  ré- 
putées la  borne  naturelle  de  ces  deux  Etats . 

Mont  ille , dit  Strabon  commenterai  Aujlru  «j  lib.  §. 
verjus  Boream  poncltus  G alliant  ah  H ij pansa  di- 
nmit . Ce  que  Silius  Italiens  exprime  dans  CCS 
Vers: 

Pyrnte  ttlfa  nimboft  verticit  arte 

D tuf  os  Celsii  longe  prcjpcchu  Iherot , 

Mtjut  attrna  tetut  magntt  divortia  terril . 

Pline  ,é  dit  aufTi  la  même  chofc,  & nous  mar-  ,t  lib.  *c.j* 
que  de  plus  les  bornes  précifcs  de  cette  répara- 
tion ; Pyrenai  Monter  , dit-il , Hsjpanias  G al- 
lias <] ut  dsjler minant , Promontariis  m duo  drverfa 
maria  prejelhs . Il  veut  parler  du  Promontoire  de 
V enus  ou  alphrodifium , qui  s’ avance  dans  la  Mer 
Méditerranée,  & du  Promontoire  Olearfo,  ou  Ota~ 

Jo , qui  avance  dans  T Océan.  Quant  au  nom  de 
ces  Montagnes,  on  en  donne  deux  origines  dif- 
férentes : 1 une  eft  fabuleufe . Les  Poètes  ont  • ? s*iân  f ri- 
te i n t , qu’  Hercule  paflant  par  çcs  Montagnes  leur  |j£ 
donna  le  nom  de  Pyrarne  en  T honneur  delà  fille  du  «fa!».  ’4"*, 
Roi  des Bebryccs  qu’il  avoit  aimée.  La  fécon- 
dé origine  eft  fondée  fur  le  témoignage  de  Dio- 
dore  de  Sicile  & de  divers  autres  anciens  Ecri- 
vains . IU  dérivent  le  nom  de  Pyrcnc  du  Grec 
wvpit  qui  lignifie  du  feu,  & ils  prétendent  qu’il 
a été  occanonné  par  un  fameux  embrafement 
caufé  par  des  Bergers , qui  mirent  le  feu  aux  fo- 
rêts qui  couvrent  ces  Montagnes  . Arirtote  11  ,•  d,  Mi- 
parlc  de  cet  embrafement . nn«t  Au. 

Les  Monts  Pyrénées  s’ étendent  depuis  la  Mer 
Méditerranée  jusqu’  k F Océan , F efpacc  de  qua- 
tre-vingt-cinq  lieues  en  longueur  •*:  leur  lar-  ,9  MUna* 
gcur  cfl  différente  félon  les  Lieux  , & la  plus  cfp»£a«. 
grande  ell  de  quarante  lieues  . Elles  commen- 
cent au  Port  de  Vendres,  dans  le  Roulfillon  fur 
la  Méditerranée , & k St.  Jean  de  Luz  dans  la 
Bifeaye  Françoiie fur  l’Océan,  d’où  elles  s’  é- 
tendent  jusqu’  k St.  Sebaftien  , fameux  Port  de 
Mer  dans  la  Bifeaye  Efpagnole  ; k Pampeiune 
dans 
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dans  la  Navarre,  à Vcnafca  «Uns  T Aragon;  à 
Lerida  A:  à Tortofe  dan*  la  Catalogne.  Tout 
le  terrein  que  ces  Montagnes  occupent  eft  parta- 
gé aujourd'hui  entre  la  France  « I*  Efpagne  . 
La  France  y a cinq  petits-Pays,  qui  font  laBi- 
fcaye , la  Principauté  de  Bcarn  & les  Comte'* 
de  Ëigorre,  deComminges  ôede  Rouifillon.  L’ 
Efpagnc  y pofféde  quatre  Provinces  oui  font  la 
Biicayc , la  Navarre , T Arragon  de  la  Catalo- 


gne. 

Ce»  Montagnes  ont  divers  noms  félon  les  di- 
ws  lieux  qu’  elles  avoifmcnt  • Vers  le  Rouflïl- 
lon  elles  fc  partagent  en  deux  branches , dont  cel- 
le qui  répare  ce  Comté  du  Languedoc  s’ appelle 
Avti-Ptre'we'e  de  celle  qui  le  fépare  de  ta  Ca- 
talogne fc  nomme  Col  de  Pertuis,  quoique  ce 
mot  de  Col  lignifie  proprement  les  partages  é- 
troits  qui  font  dans  ces  Montagnes  . Ils  y a du 
mime  côté  Monte-Canico,  Sieria  df.Guara, 
Col  df.  la  Pr  ex  a , Col  de  l’ Argf.ntie're  de 
Porto  or  Vielle.  Celles  qu’  on  voit  entre  la 
Gafeogne  & T Aragon  font  les  Montagnes  de 
Jacca,  & de  Stf.  Christine.  Enfin  celles  qui 
s’ étendent  dans  la  Navarre , s*  appellent  les  Mon- 
tagnes d’ Adula  & de  Roncevaux . 

Les  Anciens  ont  cru  que  les  Pyrénées  s*  éten- 
doient  par  toute  T Efpagne  jusqu*  à l’ Océan  At- 
lantique, & ils  ne  fc  trompoient  pas  beaucoup; 
toutes  les  Montagnes  de  l’ Efpagnc  n’étant  que 
des  rameaux  de  celles- ci.  Elles  font  effroyable- 
ment hautes  & G ferrées  qu’elles  biffent  à pei- 
ne cinq  ruute*  étroites  pour  parte r de  France  en 
Efpagnc.  On  n’y  peut  mime  aller  qu’à  pied  ou 
bien  avec  des  mulets  accoutumés  à grimper  fur 
ces  hauteurs,  où  un  Cavalier  peu  expérimenté 
courroit  rifque  mille  fois  de  fc  rompre  le  coua- 
vec  fa  bête.  Toutes  ces  Montagnes  font  coupées 
par  un  grand  nombre  de  Vallées  de  couvertes  de 
iuutcs  forêts,  la  plupart  de  Pins  . Un  Ancien 
Géographe  a écrit  que  les  Pyrénées  font  couver- 
tes d' Arbres  du  côté  de  F Efpagne,  de  qu’on  n‘ 
en  voit  point  du  côté  de  la  France  ; mais  cela 
ne  fc  trouve  pas  vrai  aujourd’hui.  La  Sierra  d* 
Occa  autrefois  Idubcda  cil  une  autre  branche  de 
Montagnes  qui  fort  des  Pyrénées . 

PYRETON.  Voyez  Porata. 
PYRtUM-MAGNUM  , Lieu  de  b Perfe- 
Armenie,  félon  Procope  1 qui  dit  que  les  Ma- 
ges y gai  dorent  un  leu  perpétuel,  y offraient  des 
Sacrifices  de  y confultoienc  l’Oracle  . Les  Per- 
fes  adoroient  ce  feu  comme  leur  Dieu.  C’étoit 
le  plus  grand  de  leurs  Dieux  , de  c’étoit  le  mê- 
me tcu  que  les  Romains  révéraient  fous  le  nom 
de  Vtila  . Strabou  1 qui  nomme  ce  feu  P/ra- 
thtia  , dit  que  c’étoit  une  grande  enceinte  au 
milieu  de  laquelle  il  y avoit  un  Autel , où  les 
Mages  çonfervoient  le  feu  perpétuel  dont  parle 
Procope.  OrtcJius  J foupçonne^  que  ce  Pyrcum 
pourrait  être  la  même  cnofequ’OxcHOA  deUx. 
Voyez  Orchoa  de  Ur. 

. PYRGANUM,  Lien  maritime  de  la  Tofea- 
ne,  félon  Ortciius  « qui  cite  T Itinéraire  d’An- 
tonin.  Il  ajoute  que  ce  Lieu  étoit  entre  Rome 
& G ravi  fcar,  dt  qu’Antonin  le  nommoit  auflî 
Ptrci.  Ce  dernier  nom  eff  connu  dans  l’Edi- 
tion des  Aides,  dans  celle  des  juntes,  dans  cel- 
le de  Surita  de  dans  celle  qu'a  publiée  Schclrtra- 
te;  nuis  dans  aucune  on  ne  trouve  Ptrganüm. 
Comme  Onclius  fc  fervoit  d’ un  Manuferit  de 
F Itinéraire  d’ Antonin , il  pourrait  fort  bien  le 
faire  que  Pvrcancm  ferait  une  faute  de  Copi- 
ée. Voyez  Pthçi. 

P Y RGENSES , Peuples  du  Péloponnèfc  dans 
• F Achaïe  propre,  leion  Pline  *.  Leur  Ville  fc 
nommoit  Purget  . Hérodote  4 en  parle  & la 
met  dans  1* Arcadie, 


PYR. 

PVRGESSA  , Bourgade  d’ Italie , félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

1.  PYRGI,  Ville  d’Italie,  dans  laTofcanc 

fur  la  Côte,  félon  Pline  ?.  Virgile  * donne  à ***•  »*«•> 
cette  Ville  le  fumom  de  Vtterti  : 10.  *."”«4'.** 

Et  P/rti  vettres , intempejlxque  Gravi fea . 

Tite-Live  » nous  apprend  que  c’ étoit  une  Co-  * bb. 

Ionie  Romaine.  Ptofoméc  10  b place  entre  Ca-  Ub.j.e.1. 
Jirum  Novum  de  Alfw m;  dedans  F Itinéraire  d* 

Antonin  elle  eff  marquée  fur  b Route  Aure- 
licr.ne,  entre  ad  Tunti  de  Ca/lrum  Novum , à 
douze  milles  de  b première  de  ces  Places  de  à 
huit  milles  de  la  fécondé . Quelques-uns  croient 
que  le  nom  moderne  crt  S.  MaRINRLLO,  parce 
que  l’ Eglife  de  ce  Lieu  s' appelle  S.  Maria  dt 
Territoria  Pureano. 

2.  PYRGI,  Ville  de  b Meflcnic,  félon  E- 

tienne  le  Géographe.  Ortelius  11  croit  que  c’ert  " Th*r*«. 
b Ville  Pyrgos  qu’ Hérodote  met  dans  I’  Arca- 
die, de  dont  Pline  appelle  les  Habitans  Pyrgen- 
(es . Tite-Live  11  met  dans  F Elidc  un  Lieu  for-  **_ 1 '*7'  e‘ 
tiiic  nomme  Pyrgus;  de  Polybe  ‘J  connoir  une  ij  üb.4.11. 
Ville  de  même  nom  dans  la  Triphylie.  Peut-  n* 
être,  ajoute  Ortelius,  ert-il  quertion  dans  tous 
ces  Auteurs  du  même  Lieu  ; car  toutes  ces  Con- 
trées étoient  voiGnes . 

PYRGUS , Mcrcator  dans  fa  Carte  de  F Eu- 
rope, nomme  une  Ville  de  b Marmarique  Pyr- 
gui,  de  dit  que  le  nom  moderne  elt  Barda.  Je 
ne  connois  pourtant , dit  Ortelius  '4,  aucun  E-  14  Tbtfa*. 
crivain  où  le  trouve  le  nom  ancien  que  Mcrca- 
tor donne  à cctrc  Ville. 

PYRI.  Voyez  Tapym  . 

PYRIMONS,  Montagne  de  la  Germanie, 
félon  Amtnien  Marcellin  Quelques-uns  pré-  'J  **^-*®**‘w 
tendent  que  c’ert  la  Ville  de  Spire:  d' autres  di- 
fent  que  e’  eff  K/ ai  h nger- S 'uûg  ; mais  François 
Junius  l'entend  delà  Montagne Heyiigbcrg , au 
voiGnage  de  la  Ville  de  Heyddberg.  Si  quelqu 
ur.c  de  ces  opinions  cü  véritable,  c’etl celle  de 
Junius  ; du  moins  c'crt  celle  qui  s’accorde  le 
mieux  avec  Ammien  Marcellin  , qui  dit  que 
Piri-Moms  étoit  au  delà  du  Rhin.  Mr.  de  Va-* 
lois  dans  fon  Edition  d’ Ammien  Marcellin  écrit 
ta  Mente  P/ri , au  lieu  de  in  P /ri- Monte  . 

PYRINTHUS,  Ville  de  la  Carie.  C’eftE- 
tienne  le  Géographe  qui  b conaoit  ; F Edition 
des  Aides  ür  Prx indus  pour  Ptrinthus  . 

PYKIPHLEGETHON,  Fleuve  d’Italie,  fe- 
Ion  Onclius  1 * qui  cite  Lycophron . Arillote  li  \7  ln 
fembte  mettre  un  Fleuve  de  même  nom  au  voi-  bu. 

Gnage  de  l'Epire;  mais  dans  cet  endroit  d’Ari- 
ftotc  iwup*  n'ert  pas  un  nom  propre,  il  veut 
dire  Continent . Car  puisqu’ il  ajoute  que  ce  Fleu- 
ve étoit  près  de  Çumes,  il  ne  pouvoit  être  au 
voiGnage  de  l’Epire.  Strabon  '*  place  auffï  le  *•  ,lb 
Pyriphlegcton  au  voiGnage  de  Cumes  . Ainû  il  *44' 
n’  y a pas  de  doute  que  ce  ne  foie  le  même  Fleu- 
ve. Ortelius  croit  que  par  ce  Fleuve  on  en- 
tend les  eaux  fulphurcuics  de  Pouzzol. 

PYRISABOKA . Voyez  Bfrsabora. 

PYRISSAAI.  Voyez  Pirust*. 

PYRITZ  , Ville  d’Allemagne  , dans  la  ,9  j»m.or, 
Poméranie,  au  Duché  de  Stettin,  au  Midi  du  aiIm. 

Lac  de  Maldui,  dont  elle  n’ert  guère  qu’à  une 
lieue . 

PYRMARAAS,  Village  de  Perfe  , à trois 
lieues  de  Scamachic.  Olcarius  dans  fon  Voyage 
de  Perfe  *°  dit  oue  ce  Lieu  cl)  fort  célèbre  à so  Ur.4.  P. 
caufc  d’ un  prétendu  Saint  du  Pays , nommé  Scid-  177- 
Ibrahim  dont  on  voit  la  fépulture  . Les  Perfes 
difom  que  ce  Saint  ell  fort  ancien  & qu’il  a tou- 
jours été  tellement  révéré  que  Taraerbn  , oui 
ne  refpcftoit  rien , ne  voulut  point  toucher  à ton 
Sépulcre,  quoiqu'il  ruinât  tout  ce  qui  fe  rencon- 
trait 


PYR. 

troit  en  fon  chemin . Ce  Bâtiment  a des  mu- 
railles &deux  Cours  comme  un  Château.  Quel- 
que envie  qu’eût  Oléarius  de  le  voir,  on  ne  lui 
permit  que  f entrée  de  la  première  Cour  , qui 
étoit  remplie  de  pierres  quarrées  , dreflècs  de- 
bout pour  diilinguer  les  fortes  des  Particuliers . 
Il  ajoute  qu  ayant  trouvé  le  moyen  d’ y retour- 
ner fans  qu’on  l’obfervât,  il  fegliffa  dans  la  fé- 
condé Cour  , où  il  copia  plusieurs  Infcripriom 
Arabes  qu’il  y trouva.  Il  fe  ha'arda  enfuite  d’ 
ouvrir  la  porte  qui  menoir  dans  le  Bâtiment , 
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c qui 


n ef toit  fermée  que  d’une  Cheville.  Ce' 


Bâtiment  étoit  composé  de  philîeurs  appârte- 
mciis  voûtés , qui  ne  recevoicnr  Je  jour  que  par 
quelques  petites  fenêtres.  Il  y avoit  dans  le  pre- 
mier un  Tombeauélevé  de  deux  pieds,  vis-â-vis 
de  la  porte,  avec  deux  degrés  pour  y monter. 
Ce  Tombeau  étoit  fermé  d*  une  ba/uflradc  en 
grille  de  fer.  A main  gauche  on  entroit  par  une 

redans  une  grande  Gallcric  bien  claire,  dont 
murailles  étoient  blanchies  & le  plancher 
couvert  de  beaux  Tapit.  A la  droite  il  y avoit 
dans  un  autre  appartement  voûté  huit  tombes 
élevées,  & ceit  par  cette  dernière  Voûte  que 
Ton  pâlie  dans  une  troifième  où  elt  le  Tombeau 
de  Seid- Ibrahim . Ce  Tombeau  cil  élevé  de  deux 
pieds  de  terre  & couvert  d’ un  Tapis  de  Damas 
jaune.  A la  tête  & aux  pieds  , de  même  qu' 
aux  deux  côtés,  il  y avoit plufieurs  cierges  de 
quantité  de  lanternes  , fur  de  grands  Chande- 
liers de  cuivre,  avec  quelques  lampes  pendues 
k la  voûte. 

A deux  portées  de  moufquet  de  ce  Village  , 
du  côté  du  Levant , on  voit  dans  un  roc  le  Sé- 
pulcre d’un  autre  Saint,  nommé  Trribabba , & 

3ui  à ce  que  difent  les  Perfans  étoit  Précepteur 
e Seid-Ibrabim . Ils  ajoutent  que  celui-ci  avoit 
une  vénération  fi  particulière  pour  fon  maître, 

Î|U*  il  pria  Dieu  de  lui  accorder  que  même  après 
a mort  on  le  pût  voir  dans  la  pollure  en  la- 
quelle il  avoit  accoutumé  de  fe  mettre  , lorsqu* 
il  faifoit  fes  dévotions.  En  effet  on  le  voit  en- 
core aujourd’hui  habillé  d’une  robbe  grife  St  â 

?;cnoux  , dans  l’état  où  il  femetroit  quand  il  Lai- 
bit  fa  prière.  On  n’aura  pas  beaucoup  de  peine 
k le  croire,  (ion  feit  attention â ce  que  ditCa- 
» Mcditu.  merarius  1 , après  Vairon  St  Ammien  Marccl- 

Hiitor.  lin , que  les  corps  des  Perfcs  ne  fc  corrompmt 

point,  St  qu’ilsfe  defTéchent  feulement.  Mais, 
continue  Oléarius , mon  opinion  cil  , que  cela 
ne  fc  doit  entendre  que  des  corps  que  Ion  n enter- 
re point,  & qu'on  Jaide  â l’air:  encore  faut-il 
que  ce  foient  des  corps  fort  exténués , ou  par  1* 
âge , ou  par  la  maladie  ; car  les  corps  replets  font 
fujets  â la  corruption  en  Perfe  , auffibicn  qu' ail- 
leurs. Les  Bâtiment  qui  accompagnent  le  Tom- 
beau de  Thibabba , font  beaux  . Sur  la  porte  il 
y a cette  Inscription  en  Lertres  Arabesques  : 
Alla  Mufetht  bit  tbuad  ; c'elt-â-dirc  : ô Dieu  ! 
ouvre  cetic  Porte.  On  a taillé  dans  le  roc  plu- 
fieurs  Chambres  , Niche*  & Cavernes  , où  les 
Pélérins  logent  St  font  leurs  dévotions  ; St  il  y 
éh  a de  • fi  hautes , au  il  faut  des  Echelles  de 
douze  ou  quinze  pieds  , pour  y monter  . Nous 
fûmes  trois , dit  Oléarius , qui  montâmes  jusques 
fur  le  haut  du  roc , par  des  précipices  effroyables , 
nous  enir'  aidant  les  uns  les  autres  . Nous  y 
trouvâmes  quatre  grandes  Chambres,  & au  de- 
dans piuficurs  Niches  taillées  dans  le  roc , pour 
fervir  de  lit.  Ce  qu’il  y a de  particulier,  c’dl 

Î|uc  l’on  trouve  dans  cette  Voûte,  furie  haut  de 
a Montagne  des  Coquilles  de  moules , St  on  en 
voit  en  quelques  endroits  une  fi  grande  quanti- 
té , qu’  il  fembJe  que  toute  cette  roche  ne  loit 
compofée  que  de  fable  St  de  Coquilles  . 

Ces  deux  Tombeaux  font  fort  célèbres,  icau- 


fe  des  Pélérinagcs  que  les  Perfans  y font , parti- 
culiérement vers  le  rems  où  l’on  couvre  T iri- 
babbt  d'une  robbe  neuve  , & que  l'on  met  la 
vieille  en  pièces  pour  la  diilribuer  aux  Pèlerins . 

Les  Habitant  du  Village  de  Pyrmaraas  ne 
boivent  jamais  de  Vin,  de  peur,  difent-ils,  qu’ 
en  violant  les  Loix  de  Mahomet  & les  Ordon- 
nances de  T Alcoran,  la  Sainteté  du  Lieu  nefoit 
prophanéc.  A l’entrée  de  ce  Village,  auprès  du 
Sépulcre  de  Seid-Ibrabim , on  voit  une  grande 
Voûte  ou  Citerne  de  cinquante-deux  pieds  de 
longueur,  fur  vingt-pieds  de  largeur  . Elle  cft 
revécue  de  pierre  de  taille,  & en  Hiver  on  la 
remplit  d'eau  de  neige  St  de  glace  , pour  s'en 
fervir  pendant  les  chaleurs  de  l’Eté.  Les  hom- 
mes ôc  le  bétail  en  boivent . 

PYRMONT,  Bourg,  Montagne  & Château 
d’Allemagne  , dans  la  WctlphaYie  *,  â deux  »*«««•*. 
lieues  de  Hatnelcn,  Ville  du  Duché  de  Brunf-  r. 

wic.  Jean  Rideritius  dit  dans  fa  Chronique  du  «9. 

Comté  de  Lippe,  que  le  Château  de  Pyrmont, 
préfcntcmcnc  ruiné,  a été  un  Lieu  fortifié,  fur 
le  haut  de  la  Montagne  de  Pyrmont  , où  les 
anciens  Habirans  d’ Emmeriandc  confcrvoicnt  le 
feu  facré , qu’ils  adoraient , St  où  ils  fe  réfii- 
gioientdans  lanéccfliré.  Le  dernier  Comte  Phi- 
lippe de  Spigelberg  St  Pyrmont  fut  tué  â la  Ba- 
taille de  St.  Quentin  en  1557.  & fa  foeur  Urfu- 
lc  fc  maria  avec  Herman  Simon  Comte  de  Lip- 
pe, dont  le  fifsunique  Philippe  , Comte  de  Lip- 
pe, de  Spigelberg  St  de  Pyrmont,  mourut  en 
1582.  fans  avoir  été  marié,  & fa  Mcre  étant 
auffi  décédée  après  lui,  fafeeur  mariée  au  Com- 
te de  Gleichen  & Tonna  en  Thuringe  , née 
Comteffc  de  Pyrmont,  hérita  des  meubles,  bi- 
joux & autres  biens , & le  Duc  de  Brunfwic  E- 
ric  le  jeune  rendit  â fes  fils  en  fief  le  Comté  de 
Spigelberg,  dont  il  s’éroit  faifi,  avec  JaMaifon 
de  Coppcnburg . Quant  au  Comté  de  Pyrmont 
il  leur  fut  dilpuié  par  l'bvcque  deMunfler,  qui 
prétendoit  que  ce  Comté  lui  appartenait  comme 
un  Fief  mafeulin  échu  , quoique  fes  Prédéccf- 
feurs  en  euffent  laiffé  tranquillement  jouïr  la 
Comreflc  de  Gleichen.  La  Succefiion  mâle  des 
Comtes  de  Gleichen  étant  entièrement  éteinte, 

]’  Archevêque  de  Cologne  , comme  Evêque  de 
Paderbome,  fit  prendre  poffeffion  du  Comté  de 
Pyrmont,  par  fon  Envoyé  â la  Diète  de  l’Em- 
pire en  1541.  mais  depuis  il  a été  cédé  aux 
Comtes  de  Waldeck  qui  le  poffédent , en  vertu 
d’ une  Tranfaclion  pafféc  entre  Ferdinand  de 
Furllenberg,  Evêque  de  Paderbome,  & le  Com- 
te de  Waidcck  alors  régnant . 

Le  Comté  de  Pyrmont  n’eft  pas  loin  de  Cor- 
vey  fur  le  Wefer . U eïl  fort  petit , mais  aP 
fez  fameux  par  fes  eaux  minérales. 

PYRN,  Ville  d’Allemagne  , au  Marauifat 
de  Mifnic  * , dans  le  Cercle  de  ce  nom.  Ellccrt  • Hu**«*, 
fituée  âdeux  lieues  de  Dresde,  vers  la  Bohême,  Gfa*r' 
fur  f Elbe.  U y a un  Château  très-bien  fortifié 
St  que  l’on  appelle  Sonncnilcin  . Il  y a auffi 
de  très-beaux  ponts  de  pierre. 

PYRNOS,  Ville  de  la  Carie,  félon  Pline*  - 

St  Etienne  k Géographe.  4 1 ‘ 

PYROGERI,  Peuples  de  Thrace.  Tous  les 
Exemplaires  imprimés  ôc  les  Manufcritsde  Pli- 
ne î ponent  générakment  Pt  r ocrai  : auffi  k j ufc* 

Pcrc  Hardomn  n’ a-t-il  pas  cru  devoir  corriger 
ce  mot  dans  le  Texte , mais  il  avertie  qu’il  cft 
fort  tenté  de  foupçonner  qu’il  faut  lire  Ptrco- 
ctu  , ou  en  changeant  T ordre  des  Lettres , Ce- 
mpyrgii , ce  qui  reviendrait  au  même . La  Noti- 
ce a Hierodès  qui  met  Cereop/vtui  dans  la  Pro- 
vince de  Rhodope  autorife  foo  foup^on. 

PYRONÆA,  Vilk  de  la  Locnde,  félon  E- 
tienne  1e  Géographe  . Ne  ferait -ce  point, 
dit 
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* P Y R PI  LE,  on  pT.rtLE,  Pline  ‘ dit  que  c 
elï  un  des  noms  que  l’on  donna  à Fille  de  De- 
Jos,  parce  que  le  feu  y -avoir  été  trouvé.  Solin 

i C. h. p je.  j ajoute,  que  non  feulement  Je  feu  y fut  trou- 
ve, mats  encore  la  manière  de  Je  produire.  Il 
écrit  Purou,  & c’cft  ainfiqu  il  faut  écrire; 
car  ce  nom  dérive  du  Grccvupvsfciir,  qui  veut 
dire  allumer  du  feu. 

1.  PYRRHA  , Ville  de  rifle  de  Lesbos  . 
Ptolomée  * Ja  marque  cmre  le  Promontoire  Si- 
crium,  & la  Ville  Ereflus.  Pomponius Mêla > , 
Thuc.dide  * & Etienne  le  Géographe  parient 
de  cette  : Ville  ; mais  les  deux  premiers  écri- 
vent Ptkiia  pour  Ptamia  . Elle  donna  le 
nom  au  Détroit  qui  eil  entre  f Allc-Mrncurc& 
l'Idc  de  Lesbos,  qu’Ariûote  appelle  en  plus  d’ 
un  endroit  PraaHXUsEwurus:  Elle  donna  auf- 
C le  nom  i une  forêt  de  la  même  Ille  8c  quiell 

_ .a  |S  - ,r.  nommée  PraxH-TUM  Nemus  par  Pline  ?. 

2.  PYRRHA,  Montagne  de  l'Iflede  Lesbos 
a Thef-i».  félon Ortclius 8 , qui  cite  Théophralîe , & atome 

qu’  il  couloit  de  la  poix  de  cette  Montagne . C’était 
peut-être  cette  Montagne  qui  dunnoit  le  nom  à la 
Ville  Pi**ma.  Vo  ez  ce  mot  N*,  i. 

q.  PYRRHA,  Village  de  la  Ligurie.  Ccd 
Etienne  ie  Géographe  qui  en  fait  mention . 

4.  PYRRHÀ.  Voyez  Astypalca,  N«.  1. 

5.  PYRRHA.  VilJedc  FEubéc,  félon  Pom- 

• irb.i.e.7.  ponius  Mc  a v & Pline  M . 

6.  PYRRHA,  Promontoire  de  la  ThdTalie , 
fur  la  CAte  de  la  Phthiotidc:  Strabon  **  dit, 
qu’au  devant  de  ce  Promontoire  il  y avoir 
«eux  Idc*,  dont  l'une  ctoitauifi  appelice  Ptfc- 
s h a , &.  l’autre  Deucvlion. 

7.  PYRRHA,  Ville  de  l’Ionie.  Il  y avoit  j 
dit  Strabon  !1,  environ  cent  Stades  par  mer  d 
Héraclée  i Pyrrba,  & un  peu  plus  bas  il  atou- 
tc  que  de  PyrrhaY  l’embouchure  du  Méandre 
on  commoît  cinquante  Stades. 

ti.  PYRRHA  , Viilc  de  Ja  Phocidc,  félon 
Pline  u. 

9.  PYRRHA,  Ville  de  la  Magné fie.  Ccd 
Pline  '*  qui  la  nomme  . I.c  Pere  Hardouin 
doute  fi  ce  ne  feroit  point  la  Ville  IViW*' , 
que  le  Scholiallc  d’ Apoilonius  ‘î  dit  être  une 
Ville  de  la  Magnefie . 

10.  PYRRHA  , Ville  de  la  Lycic  , félon 
Pline 

t7lib-t.es?.  h.  PYRRHA,  Ville  de  la  Carie;  Pline 
ta  iifc.j.c.1.  fle  Ptolomée  ’*  en  font  mention. 

11.  PYRRHA,  Ville  des  environs  du  Palus 
Méoride.  Elle  ne fubfilloit  plus  du  temsde  Pli- 

içlib  t.e.jj.  nc  •?J  qui  dit  qu’elle  a voit  été  fubmergee  de 
même  que  la  Ville  d’Àntiifa. 

PYRRHÆA.  Voyez  Tamur  . 

PYRRHÆI  , Peuples  d’ Ethiopie  , dans  la 
a©  nu*.*.*  Libye  intérieure.  Ptolomée10  les  place  au  Mi- 
di du  Fleuve  Gir. 

PYRRHASAS  , Ville  de  Grèce  : Homère 
lui  donne  le  furnom  de  Florida . 
PYRRHE,  Ille  de  la  Doride,  dans  IcGol- 
phe  Céramique,  félon  Pline  11 . Le  Pere  Har- 
douin remarque  que  des  Mamtferits  portent 
P/'rhenh  • 

PYRRHENES.  Voyéz  Prarmus. 
PYRKHEUM  , Titc-Livc  *•’ donne  ce  nom  Y 
une  partie  de  Ja  Ville  Ambracia  dans  T Epi* 
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PYRRHI-VALLUM , ou  Pyrrhi-Castra, 
14  Kb.VR.»;.  Lieu  de  la  Laconie:  Polybc  & Titc-Livc 
*1  itb.jj.c  a j en  font  mention. 

PYRRHIASCYON,  Lieu  ju  voifinije  dt 
Conttantinoplc  lelon  Pierre  Gyllcs  dans  laDe- 
feription  du  Bolphorc  de  Thrace. 
PYRRHICHÜS,  Ville  de  la  Laconie . Pau- 


PYR.  P Y S.  PYT, 


fanias  **  la  met  au  nombre  des  dix-huir  Villes  * jc.u. 
libres  de  la  Laconie.  Elle  était  Y quelque  dirtan- 
«c  de  la  Mer  de  Y quarante  Stades  du  Fleuve 
Scyras.  Les  uns  vouloicnt  que  Pyrrhus  fiJsd’  **  “,Ac*î- 
Achille  lui  eut  donné  fon  nom;  mais  d’autres 
foutenoicntqu’cllc  avoit  pris  celui  de  Pyrrhicus, 

1’  un  des  Dieux  des  Curetés . Dans  la  Place  pu- 
blique de  cette  Ville  il  y avoit  un  Puits,  finé- 
cclfairc  aux  Habitant,  qu’ils  fouffroient  beau- 
coup de  la  foif  lorsqu’il  venoit  Y tarir  . La 
Ville  de  Pyrrhichus  «voit  dans  fon  Territoire 
un  Temple  de  Diane  Allratée. 

PYRRH1DÆ,  juffin  *•  dit  qu’on  donnoir  ,j  ub-u.e.j- 
ancicnnement  ce  nom  aux  Habîtans  de  l'Epi* 
rc  qui  furent  depuis  nommés  Epirotes  ; voyez 

PYRRHITES,  Voyez  Phtmtix 

PYRRHUS-MONS,  CeA-Y-dire/*  Monta- 
fine  ranp;  Lieu  de  F Inde  en  deçY  du  Gange. 

Le  Périple  d’Arrien  * 9 place  ce  Lieu  fur  ie  »*  *»B  jj. 
boitl  de  la  Mer. 


t.  PYRRHUS  - CAMPUS  , ou  PraiKON 
Pedium  , Canton  de  la  Mauritanie  Tingitane. 

Ptolomée  *°  le  place  après  le  Pays  des  Ne-  »«  Mm.  c- i. 
tt  ibère*. 

z.  PYRRHUS-CAMPUS  , Canton  de  la 
Libye  Intérieure  . U cil  marqué  par  Ptolo- 
mée  r*  entre  le  Pays  de  * Leucathiobtt  8c  celui  11  1*4.  e.«. 
des  P cm fi . 

PYRRPIUM,  Ville  de  la  Pannonie.  L’Iti- 
néraire d’ Antoninla  marque  fur  la  route  de  Pa- 
tevio  Y S ü.  :a , entre  Aquavroa  Se  Dautewa , Y 
trente  mi  lias  de  la  première  de  ces  Places  & 

Y vingt-quatre  milles  de  la  fecor.de. 

PYRUS.  Voyez  Ptramus. 

PI  RUSTÆ.  Voyez  Pirustx. 

P Y RENE,  Montagne  d’ Europe  f félon  E- 
tienne  le  GéograpJtc  , qui  entend  fans  doute 
par  ce  mot  les  Monts  Pyrénées. 

PI  RENÆA,  Ville  de  Ja  Locride:  c’cft  E- 
ticnne  le  Géographe  qui  en  fait  mention. 

PVSECK  , Ville  Rovale  du  Royaume  deBo- 
heme  dans  le  Cercle  de  Prachin,  fituée,  au  )i  zmu, 
Midi  de  la  Ville  de  Prag,  vers  les  confins  de  F tt°- 
Evêché  de  Pallau,  a/Tez  près  du  Muldaw,  fur  h*-- ^ ,J* 
la  Rivière  d Ottawa  . F.n  1619.  le  Comte  de  Bue - 
quoy  Générai  de  l’Empereur  brûla  les  Faux- 
bourgs  de  cette  Ville  &ia  fomraa  de  fc  rendre. 

Sur  le  refus  qu’en  fit  le  Commandant  nommé 
Hack,  le  Comte  de  Bucquoy  donna  al’saut  en 
quatre  endroits  differens,  tout  à la  fois,  & a- 
yant  pris  la  Ville  il  fit  pafier  les  Habitans  au 
fil  de  F épée , fit  pendre  le  Commandant,  pil- 
la & brûla  la  Ville . 

PYS1RIA,  Ille  fur  la  Côte  de  l’Afie  Mi- 
neure, vis-Y- vis  de  Smyme,  félon  Pline  J*.  ... 

PYSTUS.  Voyez  Ptmcus.  M ^wu 

PYTHANGELI- AR/E  & COLUMNÆ, 

Autels  & Colonnes  que  Strabon  14  place  dans  |4  üb.  ,f.  r 
F Ethiopie  fous  F Egypte.  Il  fait  mention  aufli 
au  même  endroit  d’un  Port  qu’il  nomme  Pt- 
tmanceli-Poatus,  & d’un  Lieu  appcllé  Pt- 
th  anc  1. 1 es , où  fe  faifoit  la  chafse  des  Elé- 


phans,  fur  le  Golphc  Arabique. 

PYTHEUM  , vaille  de  la  Macédoine:  Pto- 
loméc  la  donne  aux  Pclafgiotes  & Ja  place  en- 
tre A zoruim  Se  Cwnw.  Voyez  Ptthion. 

PYTHIA,  Lieu  de  fiithynic,  où  il  y avoit 
des  Sources  d’ eau  chaude . Procope  au  cinquiè- 
me Livre  des  Edifices  de  Juffinien  , dit  îï,  c 
que  pluficurs  perfonnes  & principalement  les 
Habitans  de  Conllantmoplc  , trouvoicnt  dans 
ces  eaux  un  foulagcment  notable  Y leurs  ma- 
iadics  . L’ Empereur  Juftinicn  laifsa  dans  cet 
endroit  des  marques  d’  une  magnificence 
toute  Royale  , en  y faifant  bitir  un  fu- 
perbe 
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perbe  Palais  , 8c  un  Bain  pour  T «fage  du 
Publie.  De  plus  il  y fit  conduite  par  un  Canal 
tout  neuf  des  eaux  fraîches,  afin  de  tempérer 
la  chaleur  des  autres. 

PYTHIAS  . Elien  au  troifième  Livre  de 
fon  Hifioire  diverfe  * , dit  qu’on  appclloit  ainfi 
un  Chemin  de  Thertalie,  qui  traverfoit  IaPc'- 
lagonie,  le  mont  Oeta  , la  Contrée  Ænianc  , 
la  Méliade , la  Doridc , le  PaVs  des  Locres  Hef- 
périens  & conduisit  à Tcmpé  de  Theflalie  . 
Au  lieu  de  dire  que  ce  Chemin  traverfoit  la 
PéJagonie  , OrtcJius  * voudrait  dire  la  Pe'las- 
gic,  & la  Cane  de  Ptolomée , ajoute-t-il , me 
confirme  dans  ce  femiment. 

PYTHICL7S,  Fleuve  de  l’Afie Mineure.  Il 
vient  de  la  Lydie,  & fc  jette  dans  le  Golphe 
que  les  Anciens  nommoient  Eleater  S inut . A 
fon  Embouchure  croit  bâtie  la  Ville  Myrrina, 
Patrie  d’Agathias , comme  il  le  témoigne  lui- 
même  dans  le  commencement  de  fon  Hifioire . 

1.  PYTHIUM,  Ville  de  Macédoine,  félon 
Titc-Livc  J . Piutarque  * & Mienne  le  Géo- 
graphe parlent  aufli  de  cette  Ville.  Ortdius  s 
croît  que  c’  efi  Ja  même  Ville  que  Ptdomcc 
nomme  Pythevm  . 

2.  PYTHIUM,  Lieu  de  1’  Irte  de  Crète  . 
Etienne  le  Géographe  le  place  près  deCortina. 

3*  PYTHIUM  , Lieu  de  Bithynie.  Etien- 
ne le  Géographe  dir  que  ce  Lieu  étoit  fur  le 
GoJphe  Afiacènc. 

PYTHIS,  Promontoire  de  la  Marmarique . 
Ptoéoméc  6 le  marque  fur  la  Côte  du  Nome 
de  Libye. 

PYTHO.  Voïer  Dr  1.  vu  es. 

PYTHOLAI  PROMONTOR IUM , ARÆ 
& COLUMNÆ  , Promontoire  , Autels  , 8c 
Colonnes  dans  l'F.thiopie,  fous  f Egypte,  félon 
Scrabon  ?. 

PYTHON,  Ville  dont  il  eft  parlé  dans  les 
Oracles  des  Sibylles  8 . OrtcJius  9 croit  quelle 
étoit  en  Egypte. 

PYTHONOS-COME  . On  appelait  ainfi, 
dit  Pline  10 , un  Lieu  de  J’Afie  en  pleine  cam- 
pagne , où  les  Cigognes  s’étant  aftcmblées  mur- 
muraient entre  elles  , déchiraient  la  dernière 
arrivée  & fe  féparoient  enfui  te.  Voici  le  paf- 
fage  : P/thomt  Comen  , vacant  m pâtentibmt 
campa  , obi  Cisonia  empesât*  , inter  fe  com- 
murmurant , eamtjue  qux  nowjftme  advenif  , la- 
cérant atque  Ha  alreunt  . Solin  met  ce  Lieu  d’ 
afTcmbléc  dans  J’Afie  Mineure  ; mais  il  écrit 

PlTHOMOS  pour  PïTHONOS. 

1.  PYTHOPOLIS  , Ville  de  Bithynie,  fur 
le  Fleuve  Soioonte . Théfée  en  far  Je  .Fonda- 
teur comme  nous  le  lifont  dans  Plutarque  " . 
Un  certain  Ménécrates  , dit-il  , dans  une  Hi- 
fioire qu’il  a faite  de  la  Ville  de  Nicée  en  Bi- 
thynic  , écrit  que  Théfée  emmenant  avec  lui 
Anriopc  , féjourna  quelque  rems  dans  ce  Licu- 
li  : Que  parmi  ceux  qui  f accompagnoient  il  y 
avoit  trois  jeunes  Athéniens  qui  étoient  frères, 
Eunéc,  Thoas  ôcSoloon  :Que  le -dernier  étant 
devenu  amoureux  d’Antiope  découvrit  fon  fc- 
crct  à un  de  fes  Camarades  , qui  alla  fans  dif- 
férer parler  de  fa  paffion  à cette  Reine:  Qu'elle 
rejetta  fort  loin  fes  propofirions  & que  du  refie  - 
elle  prit  la  chofe  avec  beaucoup  de  douceur , & 
de  fageilc , en  ce  qu  elle  ne  fit  aucun  éclat , & 
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ne  découvrir  ricu  à Thefée  : Que  Soloon  au 
defefpoir  fc  jetta  dans  un  Fleuve  où  il  fe  noya , 
que  Théfée  averti  de  ccrtc  avanturc  en  fut  très 
fâché  : Que  la  douleur  qu’il  en  eut  le  fit  reflbu- 
venir  d’un  certain  Oracle  que  la  PrétrelTe  d’A- 
pollon lui  avoit  rendu  autrefois  à Delphes,  par 
lequel  elle  lui  ordonnoit  que  quand  il  fe  trou- 
verait en  Terre  étrangère  il  bâtît  une  Ville 
dans  le  Lieu  où  il  ferait  le  plus  trille  8c  le  plus 
chagrin,  & qu'il  en  donnât  le  Gouvernement  à 
quelques-uns  de  ceux  qu’il  aurait  à fa  fuite: 

Qu’il  bâtit  donc  là  une  Ville  qu’il  nomma  Py- 
thopolis , donna  au  Fleuve  qui  coule  tout  au- 
près le  nom  de  Soloome  en  mémoire  du  jeune 
homme  qui  s’  y étoit  noyé  , & lai  fia  dans  la 
Place  pour  Gouverneurs  fes  deux  freres  avec 
un  autre  homme  d’une  des  meilleures  Maifons 
d’Athènes  nommé  Hermus;  d’où  vient  qu’en- 
corc  les  Habitam  de  Pythopolis  appellent  leur 
Ville  le  Domicile  d’Hermès,  tranlportant  ainfi 
par  une  prononciation  vicieufe  au  Dieu  Mer- 
cure- I’  honneur  qui  cft  du  \ ce  Héros  . Mr. 

Dacier  remarque  que  Je  Grec  dit:  en  mettant 
mal  à propos  un  accent  fur  la  dernière  SjrllaLc: 
ce  qui  ne  peu:  être  entendu  que  par  ceux  qui 
lavent  le  Grec:  dans  cette  Langue  C**»  altun , 
f accent  aigu  fur  la  première  Syllabe  lignifie 
la  Mai  fan  ci  Hermus  ; 9e.  ’Epuù  m'ki'm  l’accent 
circonflexe  fur  la  dernière  lignifie  la  Maifan 
d‘ Hermès , ccll-à-dire  de  Mercure.  Voilà  com- 
me un  accent  changé  tranfportoir  au  Dieu  I’ 
honneur  qu’on  avoit  fait  au  Héros. 

2.  PYTHOPOLIS,  Ville  de  la  Carie.  E- 
ticnnc  le  Géographe  dit  qu’on  t’appella  enfuite 
N y fia:  8c  comme  au  mot  A/t«x««  ( Antio- 
chiâ  ) il  remarque  que  la  onzième  Antioche 
Ville  de  la  Carie  avoit  été  autrefois  nommée 
Pythopdit  ; cela  donne  à ptnfer  que  Pythopo- 
Hs  , N y fia  & Aotiochia  font  ta  même  VilW. 

Plutarque  dans  fon  Livre  des  Vertus  des  Fem- 
me* dit  que  le  Fleuve  Pjtthopalitu  mouillait 
la  Ville  de  Pythopolis, 

3.  PYTHOPOLIS  , Ville  de  la  Myfic-A- 
fiatique,  félon  Etienne  le  Géographe. 

PYTHOPOLITES  . Voici  Ptthovolis  , 

Ne.  2.  . 

PYTIONIA,  ou  Pythionia,  Ifie  que  Pli- 
ne 11  nomme  parmi  celles  qui  font  autour  de  ta  ub.4.  c. 
celle  de  Corcyre.  '*• 

PYTIOVITA . Voïez  Petovio. 

1.  PYTNA,  Voïez  au  mot  Hieaa  l'Arti- 
cle Hit  r a-Pet  aa. 

2.  PYTNA  , Colline  du  Mont  Ida  dans  P 
Idc  de  Crète.  Strabon  dit  qu  elle  donnoit  le 
nom  à la  Ville  Htera-Pytna  . Voïez  au  Mot 
Hieaa  l’Article  HieRa-Pttna. 

PYXA'J,  Ville  dont  parle  Théocrire.  El-  iiORrera 
le  étoit  dans  l’Ifle  de  Cos,  félon  fon  Intcrprè-  The<* 
te  Winfcmius. 

PYXIRATES  , Pline  *♦  donne  ce  nom  à ulib.  s*  c. 
r Euphrate  vers  fa  fourcc . 

PŸXIS.  Voïez  Buxektum. 

PYXI  TES,  Fleuve  de  la  Cappadoce,  qui  avoit 
fon  Emhouchurc  dans  le  Pont-Euxin  près  de 
ht  Ville  de  Trapezuntc,  félon  Pline  *î.  LcPé-  «ti'b.a.c.4. 
riplc  d’ Amen  u marque  le  Pyxitcs  entre  le  li  M- 
Prytanis  & l’Archabis , a quatre-vingt-dix  Sta- 
des de  l'un  & de  l’autre . 


Tom  VIII. 
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ADDITIONS 

A l’Article  de  Pesaro. 


I.  [La  Ville  «/r  Pcfaro  h chipas  dam  le  Duché  cf 

Urbin.  Ct  Duché  s étend  dant  la  monta- 
gne , G'  non  pat  dont  la  plaine.  Pefaro, 
Cr  fa  Seigneurie , aujfi  bien  que  Scnegallia 
G la  ftenme  , ont  été  ptjfedées  à la  vérité 
par  la  Matfon  de  la  Rover e , ave x U Du- 
ché <T  Urbin  \ maii  cet  Villes  , G Sei- 
gneuriei u ont  jamo'tt  été  comprifes  dant 
ce  Duché . La  Matfon  de  la  Rovere  t'étant 
éteinte  , le  St.  Siégé  pri  t poflejfio»  de  fa 
Etatt , & les  a fait  tou  joint  gouverner  par 
un  Légat , ou  Préfuient . Auffi  dont  1er  Bief  J 
que  le  Pape  donne  pour  cette  Légation  t ceux 
qui  en  font  rrvétui , nt  fout  pat  feulement 
appelle t Lcgats  d’ Urbin  mais  de  Gubbio 
f y de  Pcfaro  , G toute i les  autrtt  Villa 
G bourgs  font  annexées  i i celles  ci . 

II.  On  ne  doit  pat  révoquer  ta  doute  que  Pcfaro 
ait  été  une  Colonie  Romaine  ; puifqu  il 
ejl  certain  que  Lei  Romain  t niant  vaincu 
Ut  Gallet  Sencnes  qui  étant  maîtres  de 
ce  pait-là  , f an  de  Rome  DLXX.  cm- 
du  i firent  <1  Pcfaro  une  Colonie , & plu  finir  t 
outra  dant  la  fuite. 

III.  Cette  Ville  m fut  pat  détruite  parToti/a, 
mait  par  Vitiges , félon  Pti  tcpe,  qui  ajoute 
qu't  Ile  fut  ri  taille  par  Bdifaire  . Toula  y 
mit  le  fié ge  > mat  s il  échoua  dont  Jon  en- 
trrprift . 

IV.  Cr  que  l'on  dit  de  fon  air , rfl  une  fable  <1 
laquelle  ont  ,ionné  hem  deux  vert  de  Ca- 
tulle , font  qu'il  y en  ait  J autre  fondement. 

; Voici  iei  vert  en  quefhm  : 

Prxicrquam  iue  tuus  tnoribunda  a fede 
Pilauri 

Hofpcs , inaurara  poüidior  Statua . 


Il  efl  certain  d ailleurs  qu  i Pcfaro,  même 
dont  lu  mois  de  Juillet , CT  dAoût , /’  ah 
efl  aujfi  pur  Gfain  qu'en  aucune  autre  Vil- 
le de  la  Côte  Adriatique . 

V.  Let  Poiljom  de  ta  Mtr  qui  baigne  la  Cite 
de  Pcfaro  , méritent  let  louanges  que  leur 
donne  l'Auteur , mait  non  pat  ceux  det  Ri- 
liérei , car  elles  h en  fourni ffent  tuent . 

VI.  Comment  peut  on  dire  que  l' on  h y trouve 
aucun  ancien  Monument  ! Sam  parler  dtt 
Mofoiqun  , det  Bar-Relief  s , G de  pht- 
fieurt  autre  t antiquités  qui  mer  tient  ht  re- 
gards des  Curieux  , nulle  autre  Ville  des 
environs  pofftde  tant  d'anciennes  In! cri  pi  ions 
qu  en  a Pcfaro  . On  en  a publié • jufqt*  à 
l8$.  dant  le  Livre  qui  vient  de  paraître 

fout  le  titre  de  Marmura  Pifaurtnlia  , CT 
on  en  a découvert  depuis  bien  autant . 

VII.  Cltmon  XL  ndjuii  à Ütbia , G'  nm  pot 
à Pcfaro  ; il  ejl  b.e»  vrai  , que  fa  Kr- 
re  étoit  de  la  famille  Mofca  de  Pcfaro  Sa 
belU-feeur  aitjfi  étoit  de  la  famille  Onde* 
dei  , G"  fa  tante  meut  épouji  un  degii 
Abbati  Olivicri  , qui  fint  deux  familier 
au fii  de  celle  Ville.  L Eglife  Cathédrale  fub- 
fijle  depuis  plus  de  500.  Am , tant  il  ejl 
faux  que  te  Pontife  T ait  fait  canflruire  , 
qu  il  h y a pat  non  plut  fan  rien  ajouter 
pour  fon  Eailellijfemenr  0:1  autrement  tom- 
me dit  f Auteur . 

L'  cm  doit  ajoutât  que  cette  Ville  avait 
autre  fin  un  commnrre  três-ficriffant  ; mait  qu 
àprefcM  fon  négoce  ne  ccuftjle  quenfoye  ; G" 
que  let  BtUet-Lettrer  y font  eultcvéet  mo- 
yennant le  zeie  & le  bon  goût  de  MooTtgnor 
Lanti  deluRovere,qni  préfide  à cette  Légation. 


FIN  DE  LA  LETTRE  P. 
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LJACERNI , ancien  Peuple  de  I*  que  cet  Empereur  •donna  un  Roi  aux  Quades 
Efpagne  Tarragonoife , félon  Pto-  Cette  Nation  entra  dans  la  grande  Ligue  que 
.lomée  1 . Ils  avoient  chez  eux  les  Barbares  firent  contre  l’Empire  Romain  fous 
des  Eaux  Minérales  accompa-  Marc-Aarelc,  *l’an  i 66.  Il  y a appareneeque  Jjyj* 
godes  d'on  Bourg.  Ptolomée  ne  les  Quadqs  avoient  paflé  le  Danube  & Lait  des  c,p»0u, 
progrès  dans  la  Pannonie,  puifque  cct  Empereur 
les  en  chafla .quatre  ans  après  & les  força  eux 
& les  Marfcomans  \ rcpalk-r  le  Fleuve  avec 
174.  il  étoit  encore  occupé  i cet- 
* une . Pluie  miraculeuGt  fauva 

r__  Q__:s  s’étendoient  alors  juf- 

qu  au  Cran,  comme  Mr.  de  Tillemom  le  re- 
r,„  A'e.iM*.  a*  . 


& Antonin  1 en  (ait  un  Lieu 
qu’il  nomme  Aou*  C^uxrqvemh*.  On  oc  dou*  . ...  . 
te  point  que  ce  ne  fou  le  même  Lieu.  Il  droit  perte.  L’an 
fur  la  Route  de  Braguez  à Allorga  , à LIII.  te  guerre  lorfqu  . 

M.  P.  de  la  première . fon  Armdc . Les  Quade! 

1.  QUADERNA  DISTRUTTA,  Bourga-  r~" , —■*  M 

de  d’Italie,  dans  lefiologncfe  A deux  lieuds  de  marque  fur  le  témoignage  d’Eufcbc,  de  Dion, 

Bologne  ; ce  nom  & cette  dillancc  font  recon-  & de  M.  Antonin  . Les  Peres  ont  beaucoup 
noitre  la  Claternia  des  Anciens  ; qui  félon  les  parlé  de  cette  pluie  pbtenuc  par  lesChrdtienr. 
anciens  Itinéraires  droit  i X.  M.  P.  de  Boio-  Il  ne  fc  contenta  pas  de  les  avoir  cballcz  au 
gne.  Or  X.  M.P.  Romains  vallcnt  VIII. Mil-  <kl*  des  bords  duDaoube,  il  mit  encore  vingt 

Ks  d’  Italie  communs  qui  font  tleux  licufs  . mille  hommes  chez  les  Marcomans  8 & chez  a Dieu  L 
Voïcz  Cj.atcr.nia  . Cette  Bourgade  eft  fur  une  eux,  & ces  Troupes,  toujours  en  mouvement  *u 
Rividrc  qui  en  prend  le  nom  de  Quadizna  . empêchoicnt  ces  Peuples  de  labourer  , de  me- 

2.  QUADERNA,  ! (la)  Rivière  d'Italie  ncr  leurs  Troupeaux  auChamps,  faifoient  des 
dans  le  Bologne  le  . Elle  a fa  fourcc  dans  les  Man-  prifonniers  , titoient  toute,  forte  de  Libcrtd  & 
tagnes  ^ l’Onent  de  l’Idice  autre  Rividrc  qui  de  Commerce . Les  Quadcs  s’ en  trouvèrent  fl 
eft  plus  confiddrablc  quelle,  & au  Nord  d’une  incommodez  qu’ils  rdfolurent  dequiter  leur  Païs 
Bourgade  nommé  Caflaoo  . Elle  coule  vers  k & de  lé  retirer  dans  1rs  Terres  dçs  Scmnons  , 

Nord  un  peu  Oticntal , paflé  It  Varignano  qu'  Marc*Aurck  qui  ne  voulait  que  les  harceler 
clic  laiflfe  à droite  & à Roui  ne  di  Qtudcma  qu’  leur  coupa  le  chemin.  Il  Je  fbucioit  peu  de  leur 
elle  laiflé  \ gauche.  Elle  traverfe  Galifano,  fit  Païs  , & fbndcflcin  n'étoir  pas  au’ ils  le  quicaf-: 
après  avoir  baigné  Guardata,  Palazzo  de*  Mal-  fent . Ils  lui  envoyèrent  des  Députez  . Ils  lui 
vezzi  , & Palazzo  dclla  Serva  , elle  joint  les  ramenèrent  tous  les  Transfuges  avec  treize  mit- 
caux  avec  celles  de  UCaliana,  3c  elles  vont  fe  le  Prifonniers,  & promirent  de  rendre  tous  les 
perdre  etifembk  dans  la  Vallée  de  Makmoato,  autres  qu’ils  pouvaient  encore  avoir-  * Ilsobtin- 
au  Midi  du  Po  & du  Ferrarois  . rent  la  paix , mais  non  pas  le  pouvoir  de  trafi- 

QUADES,  { lu.)  ancien  Peuple  de  laGer-  auer  fur  les  Terres  de  l'Empire,  ni  d’ habiter  h 
manie  . Tacite  dit  dans  la  Germanie  ♦ : au-  deux  lieues  près  du  Danube.  Ce  Traité  ne  dur* 
près  les  Hermundures  font  les  Narifques  , en-  guères.  Les  Quadcs  au  lieu  d'exécuter  leurs  pro- 
ûiite  Ica  Marcomans.,  & les  Quades.  On  voit  mdfes  aftîfterent  ksjazygc s & les  Marcomans , 
dans  ce  même  Auteur  que  fous  le  Règne  deTi-  qui  étoient  encore  en  armes . Ilschaflcrcnt  leur 
bdre  les  Sueves  qui  s’étoient  enfuis , & qui  d-  Roi  Furtius  & mirent  en  fa  place  un  certain 
toient  ï la  fuite  des  Rois  Maroboduus  « Ca-  Ariogde  de  leur  autorité  propre.  Marc-Aurele 
tualdan  chafléz  de  leur  Pars,  furent  placez  par  qui  pretendoit  que  c’étoir  à lui  \ donner  des 
les  Romains  inter  Marum  de  Cusum,  ceft  a-  Rois  aux  Quades  , fut  indigné  de  leur  choix , 
dire  , entre  le  March  5c  le  Waag  ; & qu  ou  proferivit  leur  nouveau  Roi , loin  de  confirmer 
leur  donna  pour  Roi  Vannius  de  la  Race  des  la  Paix  avec  eux,  quoiqu’  ils  effriflent  de  lui 
- Quadcs  . * Domiticn  marcha  contre  ks  Qua-  rendre  encore  cinquante  mille  Prifonniers.  Ce 
des  & les  Marcomans,  à qui  il  fit  la  guerre}  nombre  (ait  voir,  combien  ce  Peuple  étoit  nom- 
parce  que  dans  celle  qu’il  avoit  contre  JesDa-  breux  & quels  grands  avantages  il  devoit  avoir 
ces,  ils  ne  lui  avoient  envoyé  aucun  fecours  . remporté  fur  les  Alliez'  de  1'  Empire  Romaio. 

Ces  deux  Peuples  firent  quelques  démarches  pa-  Ariogefe  fut  pris , & Marc-Aurele  le  relégua  i. 
cifiques  qu’il  rejetta  avec  hauteur,  il  s’obftioa  Alexandrie  en  Egypte  . Les  Quadcs  ne  furent 
k combattre  , & fut  mis  en  fuite  ; ce  qui  lui  pas  fournis  pour  cela  , & firent  la  guerre  aux 
fit  faire  une  Paix  houteufe  avec  ccs  Peuples.  Romains  jufquk  la  mort  de  cet  Empereur.  lia 
• On  voit  par  les  Médailles  de  Titc  Antonin  * firent  la  Paix  avec  Ion  fils  Commode  , Les 


2 QU  A. 

mêmes  conditions  de  n©  point  habiter  plus  près 
du  Danube,  qp1  k deux  i*v#s  » fo  retrouvèrent 
dans  cetd&itd.  Il  tira  dVux  trçite  mille  Sol- 
dats; apparemment  de  «xsRomaïas  pcifimnicra 
qu’ilv  âvûient  voulu  tendre  i/fc»  pere  . L’Hi- 
1 taire  4e  ce  Peuple  cft  fort  obfcure  depuis  cet' 
* Dio*-P*  te  Epoque  jufquan  Règne  deCaracalla  * qui  fc 
n**  vantoit  d'avoir  tué  Gaiobomar  Roi  des  Qua- 
des  , for  je  ne  liai  quelle  acctt&tion  . Sous  P 
in  Xîifti»  Empire  de  Valcriea,  Profit**  * qu’jl  avoir  fût 
ht.  Tribun,  palTa  le  Danube  cootre  les  Sarmarrs, 

& les  Quades , & tira  des  mains  de  ccua-  ci 
Valerius  Flaccus  jeune  homme  de  grande  naif- 
fantc.  & parent  de  Valérien.  SousGatlien  eux 
l Eu  trop.  &.  ^armâtes  pillèrent  la  Pannonie  r , & en- 
fin une  Médaille  de  Numéricn  parte  d'un  Triom- 

[ihc  fur  IcsQuadcs.  Cluvkr  en  comparant  Pto- 
omée  avec  lui  - même  croit  que  ce  Géographe 
* C««Bui,.  4 donne  aux  Quades  les  Villes  fuivantes, 

âll^kj.C: 

Eburodunvm,  il  lit  aiitfi  p)üT  Robedunum  au- 
jourd’hui Brin. 

T-burum , à peu  prés  où  eft  Olmuiz , 

M<  défiant  um , peut-être  Zna'im  , 

<ldcm*xtia  le  Village  de  Kalmixz . 

Il  s’en  fout  bien  que  ks  autres  Géographes 
s’accordent  avec  lui.  MenfoAhing,  par  exem- 
ple, dérange  tout  cela,  d’ob  l’on  peut  conclure 
qoe  c’eft  quelque  chofe  de  bien  foibk  que  les 
conjeOures  de  ces  Savans,  puifqu  elles  n’  ont 

Eis  fat  i riait  ks  Critiques  & que  ceux-ci  après 
s avoir  vues  ont  cherché  ailleurs  ccs  mêmes 
Lieux  - On  peut  dire  néanmoins  en  général  que 
les  Quades  occupoicnt  le  Marqmfat  de  Mora- 
vie, une  Lifiére  de  la  Siléfie»  la  Haute  Hon- 
grie julqu’au  Gran,  & çlclk  ***  fnivant  le  Da- 
nube, Ja  partie  de  P Autriche  qui  cft  entre  ce 
Fleuve  & la  Moravie. 

QU  A DIM  , Village  de  la  Haute  Egypte  , 
Air  la  Rive  Occidentale  du  Nil  au  défions  de 
Lutor,  entre  Effonay  & Dandrc.  Paul  I.ucas 
5 Voyage  Ju  j dit  qu’  il  y vit  pl us  de  deux  cens  Colomnes 
i.  *.  & plus  hautes  que  celk  de  Pom- 

**  *'  péc  h Akxandrie.  Dam  un  vieux  Temple  qui 
paroît  avoir  été  revêtu  de  Marbre  blanc  , & 
noir,  il  y a plufieursChambres  pratiquées  dans 
h murailk  oh  il  y a des  Puits  qui  ont  appa- 
remment fervi  de  Sépultures  ; ces  Chambres 
font  toutes  pkincs  de  Figures,  de  Bas-rdiefs, 
& de  Hicrogjyphet  gravés  fur  prefque  toutes 
les  figures.  Autour  du  Temple  plnficurs  Obé- 
lisques reftent  encore  debout  ; deux  entr  autres 
de  Granité  rouge  & noir  avec  quelques  taches 
blanches  , de  plus  de  cent  pieds  de  haut , fur 
quinte  pieds  die  large  par  le  bas  , & pleins  de 
Cataftêres  Hiéroglyphiques . Entre  phificurs  Sta- 
tues fort  grandes,  rompues,  èk  renverfées,  on 
en  voit  deux  de  Pierre  de  touche  plus  d’amoi- 
tié  en  terre  qui  repréfêntent  des  femmes  „ 
Ce  qui  eft  dehors  a plus  de  foire  h dix-fept  pieds 
de  haut.  Les  Arabes  en  ont  gité  les  virages  & 
dks  ont  une  bouk  fur  kur  tête  . Un  peu  plus 
loin  cft  un  grand  Palais  prefque  tout-k-tait  tous 
terre i II  cft  fi  magnifique  qu’il  ne  peut  man- 
quer d’avoir  été  la  demeure  des  anciens  Rois  a 
Egypte  . On  trouve  un  peu  plus  loin  un  autre 
Palais  phw  fuperbe  encore  que  k dernier . Il  y 
a quatre  Avenue*  qui  répondent  k quatre  Por- 
tes de  plus  de  foixtnte  pieds  de  haut . On  voit 
fùr  les  quatre  Avenues  de  ce  Palais  oui  répon- 
dent aux  Portes  une  grande  quantité  qcSphynx 
rangées  des  deux  côte*  de  TAlléc , k deux  pas 
fane  de  l’autre,  les  têtes  tournées  de  manière 
qu’elles  fe  regardent;  ces  Sphynx  ont  chacune 
plus  de  vingt  k vingt-cinq  pieds  de  long  . J’ai 
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catnpre'  dans  cette  AHée  , dit  T Auteur  cité , 
ce  tu  foixamc  de  c{s  Sphynx  , 9t  dans  les  trois 
autres  il  paroît  y en  «voir  autant  pour  k moins. 

Gc  Pilai»  cft  fout  en  u par  de  belles  Colomnes  . 

Dam  une  des  Sales , pour  marquer  fa  grandfur, 
il  fuffit  dédire  que  j y en  ai  compté  cent  tren- 
te-cinq  de  Granité,  ftt  de  porphyre  li , grofles , 
que  quatre  hommes  ne  pourraient  pas  ics  em- 
braffer  . Dans  un  Lieu  qui  parole  comme  la 
Cour  de  ce  Palais  on  voit  un  grand  Etang  plein 
d’eau,  qui  fort  encore  aujoura  hui  aux  Habi- 
tans  pour  laver  leur  linge  • Ce  grand  Etang  eft 
revêtu  de  Marbre  tout  1 1*  entour . Plus  loin , 
contre  1a  muraille  de  ce  Palais,  font  dcuxSta- 
rucs  d’une  feule  pierre  très-blanche.  Elks  ont 
comme  une  cfpèce  d’épée  au  côté.  On  en  voit 
encore  plufieurs  autres  qui  oui  plus  de  vingt- 
quatre  k vingt-cinq  pieds  de  haut.  Delà  nous 
entrâmes  dans  des  Apparteraens  qui  étoienc 
bâtis  de  Porphyre  & u beaux  que  Von  reftent 
de  la  douleur  de  voir  tous  en  beaux  Lieux  a- 
bandonnez  . Quclqu’  un  prétend  que  ce  Palais 
cft  un  des  Temples  que  Straboo  avoit  vus  & 
dont  il  fait  une  Dcfcriprion  fcmblable»  ce  qui 
montre  roi  t que  cet  Edifice  étoit  du  terra  de  ce 
Géographe  dans  le  même  état  que  fa  vu  f Au- 
teur cité. 

QUADR  ATÆ , au  pluriel , ancien  Lieu  d’Ita- 
lie fur  la  Route  de  Milan  k Vienne,  Ville  des 
Gaules  : Antonin  le  met  entre  Rigomagum , & 

Tammf  . On  croit  que  c’  eft  préfenttment 
CatscsMTfNo,  dans  le  Marquifat  d’ Yvréc  au 
Piémont.  La  Notice  de  T Empire  ‘ met  Pnt-  * 

feihtc  S armas  arum  Gtatilium  Quadratis  , <5* 

Eptrhit. 

QUADR  ATUM,  Lieu  de  laPrémicrc  Pan- 
nonie ou  du  Noriquc  Ripenfe  , félon  la  Noti- 
ce de  l’Empire  *,  « non  point  , comme  k dit  7 «. 

Orteli us,  dans  la  Germante  qui  ne  s’érendoit 
point  jufqnes-Ik.  Antonin  met  ce  Lieu  h XXII. 

Milki  de  Jd  Statuas,  & h XXX.  M-  P.  de 
Gm*  Lu  a . Entre  cette  dernière  & Quadratum 
k quinte  milles  Romains  de  Tune  & de  l’autre 
était  Carnuntum  . Si  Cgm/tntum  eft  aujourd* 
hui  Hminbemg  , comme  beaucoup  de  Géogra- 
phes le  croient  , k Quadratum  d’ Antonin  ne 
laurok  être  Gurtkfeld  comme  Lazius  l’ a cru . 

Car  oe  Gurekfcld  eft  trop  loin  de  Hainbourg. 

Les  XV.  Milles  Romains  ne  vallam  qae  trois 
milles  d’ Allemagne  . Or  Gurckfeld  cft  bien 
loin  de- fi  fur  la  Save  dans  la  WindilchmarcJe 
au  Confluent  de  la  Rivière  de  Gurck  , dont 
elle  prend  foti  nom  , & que  ks  Anciens  ont 
connue  fous  le  nom  de  Coacoaas.  Cette  Pla- 
ce de  Gurckfeld  femblc  avoir  été  nommée  A?®* 
xiodunum  par  Antonin  1 „ Le  Quadratum  dont  * C*JU*. 
il  eft  ici  queftkm  tombe  vers  Je  milieu  de  1’ 

IAe  de  Sthutt , & paroît  être  aujourd’hui  Wif-  r> 
folüourg. 

a.  C&JADRATUM  , « ancien  Lieu  de  la  . «htowimi 
Raifo  Pannonie  entre  VÎ&viodhnum  , que  nous 
venons  d’expliquer  par  Gurckfeld , 8c  Siftia  k 
XXVI IL  M.  P.  de  la  première,  & k XXIX. 

M.  P.  de  la  fçeoode  . C eft  apparemment  ce 
Qjnrdratum  que  Latius  a pris  pourGurekfold. 

Mais  en  un  autre  endroit  il  k prend  pour  Ra- 
drmtMtderff  for  la  Save.  Il  fe  laiRoit  plus  volon- 
tiers guider  par  une  reflèmblance  de  lettres  qae 
parksdiftances.  Je  ne  trouve  aucune  raifon  de 
croire  que  ce  Quadratum  foit  différent  de  ce- 
lui qu’  Antonm  met  fur  une  Route  d’Aquilée 
k Stfeia.  C eft  toujours  la  même  Siftia  dans 
ks  deux  Routes.  La  différence  des  diftances  ne 
vient  que  de  ce  que  de  Quadratum  k Siftia  , 
en  droite  ligne  il  n’  y avoit  que  XXIX.  M. 

P.  au  fieu  que  quand  en  partant  de  Qjtadra- 
tum. 
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tum  , on  nafïbit  par  Ad  Fimr  an  faifoit  fit 
milles  de  oétour  * (avoir  de  Qaadranm  à Ad 
Fimt  XIV.  M.  P.  , & d’ Ad  Fini»  à Sa  fa* 
XXL  M.  P. 

QUADRAZES,  petite  Place  d'Efpagne,  (e- 
îCotw.Dibl.  ]on  Mr,  Corneille  1 , aur  Roïaume  de  Valen- 
ce. Elle  eft,  dit- il , fermée  de  enuraillet  avec 
quelques  fortifications  au  dedans  . Pendant  Ja 
Révolte  de  ce  Koiauroe  excitée  par  l'Archiduc 
contre  le  Roi  Philippe  V.  les  Portugais  mirent 
en  ce  Lieu  une  Garnifon  confinant  en  une  Com- 
pagnie de  Cavalerie  & quelque  Infanterie,  qui 
faifoient  des  Courfes  fur  la  Frontière  & elle 
fervoic  comme  de  Place  d’Armes  à des  Milices 
‘commandées  par  le  Curé  qui  sVtoit  acquis  dans 
te  Parti  une  réputation  de  bravoure  & de  con- 
duite , & s' droit  fait  une  efpècc  de  Genéralat . 
D.  Oooçalo  de  Carvajal  Brigadier , détaché  a- 
vcc  le  Régiment  de  Pacheco  & deu*  cens  Che- 
vaux , s'approcha  de  cette  Place  au  commence- 
ment de  Mai  1707.  & y entra  par  efeaiade. 
Tous  ks  Portugais  qui  s'  y trouvèrent  lurent 
tuez  8c  00  prit  » Curé  avec  fa  Bande, 
t lavDMN»  QUADREA,  * Bourgade  d’Italie,  dans  le 
Fcrrarois  fur  le  PA,  à deux  lieues  au  deflbus  do 
Ferrare . Quelques-uns  y cherchent  le  C a ? u r 
Paoi  des  Anciens  que  d’aunes  placent  ï Co- 
hoc  ko  fept  lieuds  plus  bas. 

QU  A DR  IG  A,  ce  mot  ricftque  la  traduction 
Latine  du  mot  Grec  Hakma  , qui  veut  dire  un 
Cimitt , Sc  qui  était  le  nom  d' un  Lieu  de  Ja 
1 l.t.c.1»  Beotie  . Vale'rc  Maxime  * parlant  de  ce  Lieu 
a changé  le  nom  Grec  en  un  mot  Latin . 

».  QU A DRIRÜRGiUM  , ancienne  Ville 
«h  Ace  des  Pays-Bas  . Ammien  Marcellin  ♦ nomme 
fept  Villes  que  l'on  prit  en  ces  Quartiers- là  ; 
(avoir,  Cafir * Héraut» , ÇhtatiHaegtu m>  Tri-. 
afim*,  Ntwtjium  & c.  T ricifinu  étoit  h T ex- 
trémité du  Peuple  Gagerai  v par  confdqocnt 
QuaduinTpam  étoit  au  commencement  des 
Sauves  . Cela  t’  enfuit  naturellement  i & ce 
Lieu  répond  à Bmgmaurnm  de  F Itinéraire  à 
citvu  milles  de  Trkrfim*.  Alting  explique  l'un 
8c  I autre  mot  par  Baryum  Ad  A quai , en  Lan- 
gue Allemande  Wat  Emu  ko»  mot  qui  convient 
bien  au  QHadaàurfiawi-  d’ Ammien  Marcellin; 
Qujdnburfium  ou  tïétnijuTgmM , fe  reffemhknt 
biep.  Les  Latins  n’aïaat  point  de  double  V, 
W,  ont  mis  un  Q au  Ueu  du  premier  V.  Clu- 
vier  met  c<  Lieu  hors  de  T Me  iar  la  Rive 
Gauche  du  Vahal  ; il  n’  a pas  Élit  affez  réfle-- 
xioa  que  tous  les  Calcul  conduifent  dans  X Me 
06  ce  Lien  droit. 

2.  QUADRIBURGIUM,  Place  de  la  Va- 
letic  prés  du  Danube , félon  la  Notice  de  I’Em- 

| Se£1.  jj.  piw  *. 

3.  QUADRIBURGIUM  , autre  Place  ou 
dans  la  Première  Pannonie  , ou  dans  le  Non- 
que  voifin  du  Danube , félon  la  même  Noti- 

6 s*a.  jf.  çe  ♦ . Ce  qui  cauiç  cette  incertitude,  c’eft  qu’ 

elle  eft  mile  dans  le  Département  d*  un  Com- 
mandant qui  s’étendoic  fur  ces  deux  pays. 

7 O'Aimli*  QUAHOE,  r les  Hollandois  écrivent  ainfi , 
ChUh.  54*^  ils  prononcent  comme  s’il  y «voit  Qua- 

hou  ; nos  François  qui  ont  égard  à la  pronon- 
ciation écrivent  Qu  a h t z . Petit  Pgïs  de  la 
Guinée,  fur  la  CAre  d’Ot  dans  Iqs  terres,  au 
RoTaume  d1  Aouambou  , au  Nord  de  celui  d’ 
t D« ti croî>  Acara  auquel  il.  confine.  * On  en  tire  de  For 
*r«iv.  f.  i-  qui  fe  trafique  à Acara . 

QUAK.ENBRUGGE,  •petite  Ville  d'Al- 
lemagne au  Cercle  de  Wellphalie,  dans  l'Evê- 
ché d’Ofnabrug,  fur  la  Rivière  de  Ha&»  aux 
confins  de  T Evêché  de  Mqnftcr , à neuf  lieues 
d’Ofnabrug  vers  k Nord . 

QU  À M BEN,  Ville  de  U Cochinchinc  , 


Vf. 


QU  A.  j 

dans  la  Province  de  Quambrn  , dans  ta  partie 
la  ph»  Septentrionale  de  ce  Royaume , & dans 
les  terres  i aux  Confins  des  Ruïaumci  de  Ton- 
quin  & de  Laos . 

QUAMSI . Voïéa  Quakc*i.  - 
QlJAMTUNG.  Voiez  QuaUtoh, 

QÜANAPOUR  . ,c  Village  de  l'Indouftan  » Tfcmaot 
fur  la  Route  de  Surate  ï Aurengeabad  , entro  ^J1*. dr* 
Naapoura  St  Pilpenar,  i fix  lieués  de  Tune  & ’ 4,‘ 

de  Fautrc  Ville. 

QUANGCHEU , prononcez  Qju»TCKr«j, 

Vilk  de  1a  Chine,  dans  la  province  de  Quan- 
ton  dont  elle  eft  Capitale , 8c  la  première  Mé- 
tropole . Selon  k P.  Martini  **  elk  eft  de  4.  11  **•«»!**  » 
d.  x'.  plus  Occidentale  que  Pékin  (bus  les  zq,  A,lw*“ie- 
d,  1 5'.  de  Latitude  . Le  Lieu  ou  eft  préfentc- 
ment  cette  Ville  s'appelait  Jancchinc  , appar- 
tenoit  aux  Rois  de  Namivx,  St  n’étoit  remar- 
quable par  aucun  égard  . Hiao  aïant  fubjugué 
toutes  les  Provinces  Méridionales  y bâtit  une 
Vilk  nommée  Qutng-Cheu  . Cin  la  nomma 
Hinhoei  i Sui  l'appelle  Fanchcu  i fous  les  fa- 
milles de  Tang,  « de  Sung,  elle  lut  nommée 
Cikchai  ; & enfin  celle  de  Tsiminga  lui  ren- 
dit F ancien  nom  de  Qtwng-Cheu  . ( Quelques 
Européens  la  nomment  C a ntom  du  même  nom 
que  la  Province.  ) Le  Territoire  de  cette  Vil- 
le renferme  XV.  Villes  entre  lefquclies  Mata» 
ne  fi  point  comptée,  quoiqu’  elle  en  (bit  c flé- 
tri veinent  i lavoir, 


Quang-Cheu , 

Xunte , 

Tunguon, 

Ceogching, 

Hiangxan , 

Sinhoei , 

Cing-Yucn, 

Singan. 


Sinning, 
Çunghoa, 
Lungmuen  , 
Sanxui , 
Lien , 
Jangxan, 
Lieux  an  , 


Ce  Territoire  eft  terminé  k T Orient  par  des 
Montagnes,  & ailleurs  par  la  Mer.  Il  eft  par- 
tout arrofé  d’Eaux  abondantes  & il  y a des  Plai- 
nes délkieofes  & fertiles.  La  Capitale  nefl  pas 
feulement  çonfidérable  par  fa  grandeur  qui  eft 
de  quatre  milles  <F Allemagne  en  y comprenant 
fes  rauxboLugs.  Mais  encore  par  la  beauté  des 
Edifices  Publics,  par  la  multitude  desHabitins, 

Sx  l'avantage  de  fa  fit  nation  ; car  quoiqu*  elle 
it  k quelque  diftance  de  1a  Mer  , cependant 
ks  plus  gros  Vaifleaux  ne  hüflenr  pas  dp  arri- 
ver , iniques  dans  les  grands  Canaux  dont  la 
Villa  eft  environnée.  Il  n’y  a quline  Porte  vers 
la  terre-ferme  tu  Nord.  La  quantité  Ht  le  débit 
des  Marchandifes  répondent  b b grandeur  de 
cette  Vilk , U y a un  concours  perpétuel  de 
Marchands.  On  en  en  lève  & on  y apporte  tou- 
te T année  une  infinité  de  Marchanoika . 

l’ai  déjà  averti  que  aluficuia.  de  nos  Euro- 
péens nomment  cette  Vilk  Canton . Cert  ainfi 
oue  rappelle  le  P.  Jacques  Miflionnaric  Jéfuite 
dont  femprunte  les  détails  fuivans,  **  Le  Port  n Lfttr*. 
de  Canton  s’appelle  Vau  Pou  , Canton  eft  une  » 

grande  Ville  ou  plûtAt  c eft  un  compofé  de 
trois  Villes  féparées  par  de  hautes,  & belks 
murailles,  mais  tellement  jointes  que  la  même 
Porte  fert  pour  fortir  de  P une  , & pour  entrer 
dans  P autre  . Le  tout  forme  uqe  figure  i peu 
prêt  quarrée  . Le  circuit  ne  paraît  pas  céder 
beaucoup  à celui  de  Paris  . Ceux  qui  (ont  éloi- 
gnez du  centre,  nurchcnt  quelquefois  une  heure 
entière  en  Chaifc  pour  faire  une  vifitc.  Il  n’y 
a cependant  ni  v aides,  ni  Jardins  fort  fpacieux . 

Les  Rues  fout  fort  longues,  droites,  & ferrées 
à b referve  de  quelques-unes  plus  larges  , oû  X 
on  trouve  de  diftance  en  diftance  des  Arcs  de 
Triom* 


1 Lft'rtf  £• 
dîl.  f.  l.  p.j*. 
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Triomphe  allez  beaux  . Les  Maifbfc  rte  font 
<juc  des- fer  de  chauffée  > paefquc  toutes  bâties 
de  terre.  avec  des  accompagnomerw  de  briques 
& couvertes  de  tuiles  . Dans  J es  Rues  tout  cil 
Boutique  où  régné  une  grande  propreté . Il  y a 
quelques  Temples  d’ Idoles  environnez  de  Cel- 
lules de  Bonzes  qui  ont  quelque  chofe  de  fingu- 
lier  , & de  magnifique  . I.a  Sale  de  Confucius 
«uQibten  que  l'Académie  où  les  Lettre*  s’afl'em- 
tient  pour  faire  leurCompofition  fout  des  mor-r 
ecaux  curieux.  Les  fa-men,  ou  Palais  des  Man- 
darins ont  aufTi  leur  beauté  , <Sc  leur  grandeur  , 
avec  différence  néanmoins  de  ce  qu’en  ce  genre 
oit  appelle  beau  & grand  en  Europe . La  Riviè- 
re clf  chargée  le  long  des  deux  Rivages  d’une 
quantité  prodigieufe  de  Barques  a rançs  multi- 
pliez, qui  font  les  feules  habitations  d un  Peu- 
ple infini,  & qui  font  une  ViUc  flottante  très- 
confidérable  ; de  manière  qu’à  compter  tout  ce 
qui  compofe  Canton , on  prétend  qu  il  y a au 
moins  un  million  d’Amcs.  Ce  qui  rend  la  cho- 
ie croyable  c’cft  l’étendue  de  la  Ville  &la  gran- 
de multitude  qui  remplit  (ans  celte  les  Rues  où 
il  ne  paroit  aucune  femme. 

Le  P.  de  Premare  autre  Mifftonnaire  confir- 
me ainfi  cette  idée.  1 La  Ville  de  Canton,  dit- 
il,  ert  plus  grande  que  Pans,  & il  y a pour  le 
moins  autant  de  monde . Les  Rues  font  étroites 
ôc  pavées  de  grandes  pierres  plattes  & fort  du- 
res ; mais  il  n’  y en  a pas  partout  . Avec  les 
Chaifcs  ou’ on  y loue  pour  peu  de  chofe,  on  fc 
parte  aifément  de  Caroffcs,  dont  il  feroit  d'ail- 
leurs prcfquc  irapoffiWe  de  fc  fervir  ; les  Mai- 
fons  (ont  très-balles,  & prefque  toutes  en  Bou- 
tiques . Les  plus  beaux  Quartiers  rcffemblem 
•fiez  aux  Rues  de  la  Foire  de  Sr.  Germain . 11 
y a prefque  par- tout  autant  de  Peuple  qu’il  y 
en  a à cette  Foire  aux  heures  qu’elle  cil  bien 
fréquentée . On  a de  la  peine  i palier . On  voit 
très- peu  de  femmes  , fit  la  plupart  du  Peuple 
qui  fourmille  dans  les  Rues  font  de  pauvres  gens 
chargez  tous  de  quelque  fardeau  ; car  il  n’  y a 
point  d’autre  commodité  pour  voiturer  ce  oui 
le  vend,  & ce  qui  s’achette  que  les  épaules  des 
hommes.  Ces  Porte -faix  vont  prefque  tous  la 
tète  r.uetft  les  pieds  nuds.  Il  y en  a qui  ont  un 
vallc  Chapeau  de  paille  d’une  figure  fort  bizar- 
re pour  Jes  défendre  de  la  pluie  , & du  Soleil. 
Tout  cela  forme  une  idée  de  Ville  affez  nouvel- 
le & qui  n’a  guères  de  rapport  avec  Paris . Quand 
il  n’y  auroit  que  les  Mations  feules,  quel  effet 
peuvent  faire  à l’oeil  des  Rues  entières , où  l’on 
ne  voit  aucune  fenêtre  & où  tout  cil  en  Bouti- 
ques, pauvres  pour  la  plûpart , & Couvent  fer- 
mées de  fimplcs  Clayes  de  Bambous  en  guife  de 
Portes?  Il  faut  tout  dire:  on  rencontre  a Can- 
ton dallé*  belles  Places  & des  Arcs  de  Triom- 
phe allez  magnifiques  à la  manière  du  Pais . Il 
y a un  grand  nombre  de  Portes,  quand  on  vient 
de  la  Campagne,  & qu’on  veut  palier  de  l'an- 
cienne Ville  dans  la  nouvelle  . Ce  qui  cft  fin- 
jpilier , c’eft  qu’il  y a des  Portes  au  bout  de  tou- 
tes les  Rues  , qui  fc  ferment  un  peu  plus  tard 
que  les  Portes  de  la  Ville  . Ainfi  il  faut  que 
chacun  Ce  retire  dans  fon  Quartier  fi  tôt  que  le 
jour  commence  ï manquer  . Cette  Police  re- 
médie à beaucoup  d’ inconvénicns  ; & fait  que 
pendant  la  nuit,  tout  crt  prefque  aulfi  tranquil- 
le dans  les  plus  grandes  Villes  que  s'il  n'yavoit 
qu'une  feule  famille. 

La  demeure  des  Mandarins , ou  T Ym-mm  a 
je  ne  fai  quoi  qui  furprend.  Il  faut  traverferun 
grand  nombre  de  Cours  , avant  que  d’arriver 
au  Lieu  où  ils  donnent  audience,  & où  ils  re- 
çoivent leurs  Amis  . Quand  ils  fortent  , leur 
train  crt  majeftueux.  LeTfong-tou,  par  exem- 


ple e’  eff  un  Mandarin  qui  a T Intendance  de 
deux  Provinces;  leTfong-tou,  dis- je,  ne  mar- 
che jamais  Guis  avoir  avec  lui  pour  le  moins 
cent  hommes  . Cette  fuite  n’a  rien  d’embaraf- 
fant  ; chacun  fait  fon  porte . Une  partie  va  de- 
vant lui  avec  divers  Symboles  & des  habits  fore 
particuliers.  Il  y a un  grand  nombre  de  Soldats 
qui  font  quelquefois  à pied  ; le  Mandaria  crt  au 
milieu  de  tout  ce  Cortège,  élevé  fur  une  Chai  fe 
fort  grande  & bien  dorée  que  lit  ou  huit  hom- 
mes portent  fur  leurs  épaules  . Ces  fortes  de 
marches  occupent  fouvent  toute  une  Rue  ; le 
Peuple  fe  range  des  deux  côrcz  & s'arrête  par 
refpeél  jufqu'à  ce  que  tour  foit  parte. 

Les  Bonzes  y font  en  grand  nombre . Us  ont 
de  longues  Robes  qui  leur  defeendent  jufqu’aux 
talons  avec  de  vaftes  manches  qui  rcffctnblcnt  ’ 
entièrement  à celles  de  quelques  Religieux  d’ 

Europe . Ils  demeurent  enlemble  dans  leurs  Pa- 
godes comme  dans  dcsCouvens,  vont  à la  quê- 
te dans  les  Rues  , fc  lèvent  la  nuit  pour  adorer 
leurs  Idoles , fie  chantent  à plufieurs  Chaurs  d' 
un  ton  qui  approche  allez  de  notre  Pfalmo- 
die  . Cependant  ils  font  fort  méprilez  des  hon- 
nêtes gens. 

Il  y a une  cfpèce  de  Ville  flottante  fur  la 
Rivière  de  Canton  . Les  Barques  fc  touchent 
& forment  des  Rues:  chaque  Barque  loge  tôt* 
te  une  famille  & a , comme  les  Maifous  régu- 
lières, des  compartiment  pour  tous  les  ufaget 
du  ménage.  Le  petit  Peuple  qui  habite  ccsCa- 
fernes  mouvantes  décampe  dès  le  matin  tous 
enfcmble  pour  aller  pefeher  , ou  travailler  au 
Ris  qu’on  feme  & qu'on  recueille  ici  trois  lois 
l’année.  ' ■ * 

» Une  Lettre  du  P.  Du  Tartre  Jéfuitc  à Mr.  » Lmrr*  k. 
Du  Tartre  fon  Pere  parle  ainfi  de  cette  Ville: 
ce  n’dl  pas  une  Ville  c’crt  un  Monde  , & un 
Monde  ou  l’on  voit  toutes  fortes  de  Nations. 

La  fiuiation  en  crt  admirable  . Elle  cil  arrofée 
d’un  grand  Fleuve  qui  par  fes  Canaux  aboutit 
a différentes  Provinces.  On  dit  qu’elle  ell  plus 
grande  que  Paris.  Les  Maifons  n’y  font  pas 
magnifiques  au  dehors  , le  plus  fuperbe  Edifice 
qu’ii  y ait  c’cil  TEglife  que  le  pcrc  Turcotti  Jé- 
fuitc y a fait  bâtir  il  y a deux  ou  trois  ans  ( c* 
ell-à  dire  vers  l’an  1699.  ) Les  infidèles  s’en 
étant  plaints  au  Viccroi  comme  d’une  infulte  que 
cet  Etranger  faifoit  à leurs  Mai  fon  s,  & à leurs 
Pagodes  , celui  - ci  leur  répondit  : ,,  comment 
„ voulezvous  que  je  farté  abbatre  il  Canton  une 
„ Eglifc  dédiée  au  Dieu  du  Ciel , tandis  que  f 
„ Empereur  lui  en  fait  élever  une  plus  belle 
„ encore  à Pékin  dans  fon  propre  Palais? 

La  Rivière  qui  pâlie  par  cette  Ville  s’  ap- 
pelle Ta.  Nos  Européens  la  nomment  Rtveé-  t 

rt  de  Canton  , comme  les  Etrangers  appellent 
la  Seine  Rivière  de  Rouen  & la  Loire  Riviè- 
re de  Nantes. 

QUANGCHING,  petite  Ville  de  la  Chine 
dans  la  Province  ( de  Channron  ou  Xantun  ) 
au  Département  de  Tungchang  troifième  Mé- 
tropole de  la  Province.  Mr. Corneille  écrit  ce 
nom  Qoangching  ; mais  le  P.  Martini  écrit 
Quongching  . Elle  cil  d’  1.  d.  57'.  plus  Occi-  mIm  s. 
dentale  que  Peking,  h 3 6.  d.  34  . de  Latitude. 

11  y a tout  après  le  Lac  de  Ho,  où  le  Roi  Guci 
nourriffoit  autrefois  des  Grues  avec  beaucoup 
de  foin  . Les  Chinois  aiment  encore  aujounl* 
hui  à nourrir  des  Grues  & des  Cerfs;  car  com- 
me ces  Animaux  vivent  très-long-tetns , à for- 
ce de  les  avoir  chez  eux  & de  les  voir  fouvent 
ils  s’ imaginent  que  ces  Animaux  leur  commu- . 
niquent  les  cfprits  qui  font  en  eux  Je  principe 
d’une  longue  vie.  , 

QUANGNHIAC,  ouQuaklia,  Bourgade, 

Ri- 
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Rivière.,  Â Province  de  la  Cochiuchiné,  dans 
fa  partie  Méridionale.  Les  autres  Lieux,  dont 
i*.  «r**?’  par  c *c  P'  de  Rhodes  1 qui  a eu 

.par  .c.  17.  cette  Province  en  fon  Département,  font  Chai- 
mi  Bourg,  & Poft  de  Mer  , & Baobam  Vil- 
le, Cette  Province  cfl  nommée  Quahcnhiac 
dans  ia  Relation  des  Millions  des  Vicaires  A- 
* ».  r»r«.  c.  poiloliques  ». 

1 c QUANG  NANG  , Ville  de  la  Chine,  dans 

la  Province  tl'  Iucnan  dont  clic  cil  Jâ  VIII. 
Métropole  . Elle  cil  IJ.  d.  aé'.-plns  Occiden- 
tale que  Pcking  à 124.  d.  de  Lantude.  Le  P. 
«■fc!***  Martini  1 îa  met,  au  nombre  des  Villes  dé- 
membrées de  l'Empire  Chinois  & dont  le  Ton- 
quin  s’ cil  empara  , au  IL  bien  que  la  Ville  de 
Fu  qui  en  dépemf.  Ce  Canton , où  Quangnang 
eff  /nuée,  cil  naturellement  féparé  de  l'Empire 
de  la  Chine  par  de  grandes  , & hautes  Monta- 
gnes . Ce  Canton  cil  tout  en  Plaine  & il  n’  y a 
pas  un  feu!  endroit  qui  ne  foir  mis  à profit  . 
AiiJTi.eil-il  fort  peuplé  ; auffi  l’ a-t-on  nommé 
Tç^ro  d’Qr  à cauf*  de  fa  fertilité  i , quoique  les 
Chinois  en  appellent  les  Habitat»  des  Barba- 
res. IJsfe  tuent  las  uns  les  autres  pour  le  moin- 
dre fu/et  j les  hommes  de  les  femmes  marchent 
auds  pkds,  ilsomdcs  habits  fort  courts  & les  che- 
veu « épars,  ils  mangent  leslnfcéles,  les  Vers, 
les  Serpens  , & les  Rats  . Le  Mont  Liznhoa 
ell  ù 1 Orient  de  la  Ville,  ion'  nom  vient  de 
LUn%  fleur;  parce  qu'il  a la  figure  d’une  fleur 
épanouie . 

i.  QUANG  PING  , Ville  de  la  Chine  , 
,j.jj  dans  le  Pckcli  dont  elle  cil  la  lixième  Métro- 
pole , Elle  cil  de  2.  d.  54'.  plus  Occidentale 
que  Pcking,  par  les  37.  d.  25 . de  Latitude  . 
Le  Canton  où  clic  cil  fituée  ctoit  du  Roïau- 
me  du  Cin  du  tems  des  Rois,  elle  fut  enfuite 
de  celui  de  Chao,  Jk  de  celui  de  Hantan  fous 
la  famille  de  Cm  . Le  nom  qu’  a ccrje  Ville 
aujourd’hui  lui  a été  donné  par  la  famille  de 
Han , & elle  l’a  tonfervé  jufqtrtt  préfent . En- 
tre autres  Temples  confierez  aux  grands  Hom- 
mes , il  y en  a un  de  remarquable  . Ils  pré- 
tendent qu  un  de  ces  Héros  apparut,,  «St  in- 
ffruifit , je  ne  fai  quel  pauvre  Enfant,  qui’  pro- 
fita fi. Bien  de  les  leçons,  qu’il  devint  un  ex- 
cellent PhiJofophc.  Üt  fut  eboifi  pour  comman- 
der Vtyut  le  Pais  - Ce  Canton  rcoieroie  neuf 
Villes,  Lavoir 


Quang-Ping, 

KjorChou , ,, 


Fihiang, 

Kice, 


Cingho . 


Hantan , 
Quang-Ping, 
Ching-gan, 
Gucy . 


2.  QUANG  PING  , ♦ autre  Ville  de  la 
Chine,  dans  le  Pekeli  & dans  le  Rcflort  de  la 
Ville  de  Quangping.  Elle  cil  de  2.  d.  30'.  plus 
Occidentale  que  Pcking  , de  par  les  yj.  d.  La 
différence  des  deux  Villes  de  ce  nom  elt  que 
la  Métropole  eff  de  4.  minutes  plus  i»  l’Occi- 
dent de  25.  minutes  plus  au  Nord  que  la  Ville 
qui  lui  elt  fubordoflôée  de  dont  il  efl  ici  que- 
ltion . 

1,  QUANG  SI  , quelques-uns  écrivent 
Qu  a msi  de  Quansi  . Province  de  la  China  dans 
fa  partie  Méridionale  aux  Confins  du  Tonquin 
qfi  en  occupe  une  partie  . Elle  ell  la  XIII. 
daw  l’ordre  des  Proviofgs  <te  KEmpirc.  Elle  n’ 
dt , ni  fi  grande  ni  fi  peuplée  que  les  Provin- 
ces v/»ûncs  ; de  elle  ne  peut  leur  être  compa- 
rée, u poux  la  beauté,  ni  pour  la  vivacité  de 
fon  Conmerce;  elle  ne  Utile  pas  d’avoir  abon- 
damment tous  les  befoins  de  la  vie.  Elle  a onze 
Métropole,  fans  y comprendre  qû*  VdJe  Mi- 
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liraire  , ce  qui  avec  les  Villes  qui  en  dépen- 
dent fait  quatre  -nringt  dix-neuf  Citez  . Mais 
leurs  Territoire*  font  moins  étendus,  & moins 
peuplés  que  ceux  des  autres  Provinces  . Toute 
cette  Province  cfbherifléc  de  Montagnes,  i la 
referve  de  la  partie  Mérid.onale  où  tout  ell  fort 
cultivé  , tant  ù caufc  que  ce  font  des  Plaines , 
que  parce  que  la  tcrxc  y cfl  dans  une  plus  fa- 
vorable expufition,  de  reçoit  mieux  la  chaleur 
vivifiante  du  Soleil;  mais,  comme  on  l’a  déjà 
dit  s une  Lificre  de  cette  Province,  fait  partie 
du  Tonquin  qui  i’4  conquifc  fur  la  Chine. 

.Toute  la  Province  a pluficurs  grandis  Riviè- 
res qui  l’afTofont  . Elle  en  reçoit  pluficurs  qui 
lui  vieonem  de*  Contrées  voilînes  . Les  four- 
ces  des  autres  font  dans  fes  Montagnes  . Tou- 
tes ccs Rivières  fe  raffemblent  pour  couler  cn- 
femhte  vctt  l’Oricdr,  defe  réunilTem  pour  grof- 
Itr  le  Ta  qui  va  former  le  Port  de  Quangthcu 
ou  Canton.  Le  Qtungfi  e/l  borné  ao  Nord  par 
la  Province  drOuoicheu  & par  celle  d’Hnquiang 
dont  une  partie  l’enferme  auffi  à f Orient.  Cel- 
le de  Quamon  la  termine  Ù-  l’Orient  , de  partie 
au  Midi  jufqu’au  Tbnquin  qui,  comme  on  a 
déjà  dit,  en  pofféde  une  partie  conildérable  que 
l’iunnan  termine  au  Couchant.  Dans  la  Table 
Géographique  de  cette  Province,  je -marquerai 
les  Métropoles  qui  dépendent  du  Tonquin  , & 
qui  avec  les  Villes  de  leur  dépendance  ne  font 
plue  ccnfées  de  l’Empire  de  la  Chine,  que  com- 
me parties  d'un  Etat  dont  le  Roi  cft  Vaflâl  de 
l'Empereur  . 

La  partie  Orientale  efl  plus  cultivée  que  1’ 
Occidentale  où  fort  des  Montagnes  nxics,  de 
efearpées  , 3c  de  vailcs  Forets.  L’Orientale  a 
des  Rivières  navigables  , quoique  très-rapides. 
Le  Peuple  y cil  plus  policé  3c  plus  fournis  aux 
ordres  des  Empereurs,  mais  celui  dc  f aùfrc 
partie  dl  fouvage  . Ce  font  des  Morkagnaitls 
qui  n’obéïlfcnt  à aucuns  ordres  . Dam  les  Re- 
gitlres  Publics  où  d’ on  tient  un  Etat  de  (dur 
F Empire,  on  trouve  que  cette  Province  a feu 
1H6719.  familles  y 1054730.  hommes  , 3c  qu 
clic  a fourni  pour  fa  part  431&9.  Sacs  de 
Ri*’.  •;  r.  - , 

Avant  la  Conquête  de  l’Empire  de  la  Chine 
par  les  Tartarcs,  les  Miffionna-res  navoiempu 
•voir  d’ accès  dans  cette  Province  ; mais  un 
Tartarc  étant  devenu  Empereur  de  la  Chine  , 
& quelques-uns  de  fes  Pnncipauv  Officier*  étant 
devenus  Chrétiens  ; les  P.  P.  J dûmes , profitè- 
rent de  1’  occafion  de  fous  leur  protedion  péné- 
trèrent dan»  le  Quangfi  ; y prêchèrent  T Evan- 
gile, 8c  y gagnèrent  des  Ames  i Jtvus-CmusT. 
Voici  la  Table  Géographique  de  cette, Provin- 
ce drcfléc  par  le  P.  Martini  . L’O  veut  dire  1 
l’Orient  ; P 1 l’Occident  par  rapport  à Pcking . 
L’Afferifque  marque  les  Métropoles  qui  font  du 
Tonquio . t . 

TABLE  GEOGRAPHIQUE 
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Province  de  la  Chine. 


Nome . 

Longit. 

1.  Métropole. 

Lotit . 

Quciiin , 

-.u*  7 3* 

a5  54  P- 

Hinggan , 

7 J* 

16  12  p. 

Linchuen , 

7 5° 

27  7 P- 

Yangfo, 

t 7 *0 

*5  33  P- 
J un- 
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■ Ntmt . 

Ltapt. 

Latit. 

Noms. 

iMgù. 

Latit. 

Jungning,  O 

7 39 

25  36  p. 

Métropole. 

Jurgfo, 

7 48 

*5  43  P- 

• 8. 

Ynirvg, 

8 0 

2 6 0 p. 

Taping, 

Ciuen , O 

6 51 

24$  8 p. 

12  20 

23  20  p. 

Qponyang, 

6 36 

2 6 0 p. 

Taiping,  O 

12  20 

23  28  p. 

Gauping,  O 

12  24 

23  38  P- 

1. 

Métropole . 

Yangli,  O 

11  53 

23  30  p. 

Vanching,  O 

II  44 

23  25  P* 

L’ Icuchcu, 

8 42 

25  *0  p* 

1®. 0 „ 

ii  3 5 

23  48  p. 

Covung , 

8 3» 

25  25  p. 

Ciuer.mmg,  O 

11  5 6 

23  23  P- 

Loching , 

9 26 

25  27  p. 

Suching,  O 

12  6 

24  30  p. 

Lieutluug, 

9 8 

*5  *5  P- 

Chinyucn,  O 

" 33 

23  38  p. 

Hoaiyucn , 

9 5 

24$  O p. 

Sutung , 

11  45 

23  *3  P- 

Yung, 

9 1 6 

*5  45  P- 

Kichrog,  O 

11  4<$ 

23  27  p. 

Lai  pin . 

9 53 

24  54  P- 

Mingyng,  O 

12  35 

23  2 6 p. 

Siing.  O 

8 21 

25  2 p. 

Xanghia,  O 

12  48 

23  23  p. 

ViKiuen , 

8 9 

*5  40  p. 

Kiegan,  O 

II  45 

23  47  P- 

Pin,  O 

9 3 

24  21  p 

Lungynn , 

11  56 

23  42  p. 

Cicnk  ng , 

8 45 

*4  25  P- 

Tukte,  O 

12  0 

2 3 52  P- 

Xanglin , 

9 *5 

*5  5 P* 

Cungxen, 

12  3<$ 

23  36  p. 

Jungkang, 

*2  S 

23  42  p. 

3- 

Métropole. 

Loyang , 
Toling, 

**  35 
11  30 

23  14$  p. 
20  15  p. 

Lung, 

12  51 

23  12  p. 

Kiugyuen , 

9 4<* 

25  2 p. 

Kiang,  O 

12  2 6 

2 3 «3  P* 

Tienho, 

9 4X 

25  2<J  P- 

Lope, 

12  5 

23  2°  P- 

Sugcn, 

10  21 

*5  5 P- 

Hocfai,  O 

10  38 

25  4$  p. 

* 9. 

Métropole . 

Hinching, 

9 54 

24  36  p. 

N aru.hu  en , 

10  47 

24  33  P 

Sunvng, 

12  7 

23  8 p 

Lypo, 

10  25 

24  51  p. 

Suming  , 19 

12  14 

22  57  P- 

TungUn,  0 

10  58 

25  5 P- 

Xaogxe,  ü 

12  15 

iî  40  p. 

Pangti , O 

10  14 

24  17  p. 

Hiaxe, 

12  0 

12  5s  p. 

Pingciang, 

12  17 

>j  6 ?• 

4-  Métropole. 

Sucheu,  O 

11  53 

n * p- 

Pingk>, 

Chung,  O 

11  48 

ij  0 p. 

7 0 

25  2 6 p. 

Sping, 

12  0 

22  48  p. 

Curtgcbing , 
Fucnucn , 

6 50 
6 27 

25  42  P- 
25  24$  p. 

Sulin , 

>2  5 

22  JO  p. 

Ho, 

6 8 

25  tt  p. 

# 10 

. Métropole . 

Ltepu , 

7 36 

25  15  p. 

SicuSin, 

8 1 

25  X2  0. 

Chingan , 

**  55 

24  0 p. 

jungan,  O 

7 *0 

25  8 p. 

Fulao, 

11  20 

24  O p. 

Chaoping , 

7 43 

24  47  p. 

Tucang, 

12  10 

24  O p. 

Funsy, 

11  56 

24  <$  p. 

5- 

Métropole . 

Quctxun, 

Hianguu, 

12  14 
11  45 

2J  50  p. 
23  5 6 P- 

Guchcu, 

6 33 

24  2 p. 

• 11 

. Métropole, 

Teng, 

6 51 

14  7 P- 

Tjcnchcu , 

Ytmg, 

7 33 

23  25  p. 

11  30 

24  iî  P- 

Cençki , 

8 0 

23  34  P- 

Xanglin, 

11  10 

23  43  P- 

Hoaicic, 

6 14 

24  14$  p. 

Lung,  O 

xi  9 

24  14$  p. 

Yolin,  O 

7 4° 

*3  5 P- 

Qpcitc,  G 

11  0 

23  50  p. 

Pope, 

PeÜeti, 

7 5* 
7 4° 

22  53  p. 

23  35  P- 

Cohoa,  0 

10  50 

23  35  P- 

Lochuen, 

7 38 

22  54  p. 

* Villes  Militaires. 

Hingye , 

8 1 

23  19  p. 

Sungen , 

10  25 

24  5 p. 

6. 

Métropole . 

Vhyucn , 
Fungha, 

10  30 
9 55 

23  52  p. 
H 5 P- 

Cjnchcu . 

8 0 

*3  55  P- 

Pingnan , 

7 36 

24  5 p. 

Grandes  Cités. 

Quel , 

8 39 

*3  42  P- 

Suching, 

Vucing, 

8 21 

»3  33  P- 

12  25 

24  <$  p. 

Ly.  G 

12  27 

24  17  p. 

*7 

. Métropole. 

Cbing, 

it  50 

24  18  p. 

• 

Forterefles . 

Naoning, 

9 3° 

23  40  p. 

Xauglin , 

Lunggan , 

to  51 

23  20  p. 

12  47 

2Î  57  P- 

Heng,  O 

9 <5 

23  40  p. 

Ganlung , 

12  57 

24  * p. 

Yunghiang , 

9 té 

23  32  p. 

Xangou,  O 

il  30 

*3  3 P- 

2.  OUANGSI, 

1 Ville  de  la  Chite,  dans 

Sining, 

lo  13 

*3  30  P- 

la  Province  d lunnan  dont  clic  cft  la  icuvièrae 

Me- 
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Métropole.  Elle  eft  de  13.  d,  3 y.  plus  Occiden- 
tale que  Pékin  fous  les  24.  dJ  14'.  Quoiqu'elle 
foie  originairement  de  la  Province  d’Iunnanqui 
eft  de  ta  Chine , elle  eft  neanmoins  cenfee  par- 
tie du  Tonquin  auilî  bien  que  les  trois  autres 
Villes  de  l’on  Territoire  . hile  droit  ancienne- 
ment du  Royaume  de  Tien.  Sous  la  Familledc 
H j lia,  elle  hit  du  Pays  de  Yecheu,  & le  Can- 
ton où  elle  cil  s’appelloit  Cianp.hu  . Sous  la  Fa- 
mille de  Tanga,  elle  s'appelait  Kimj . I.c nom 
qu’elle  a aujounf  hui  lui  a etc  donné  par  la  Fa- 
mille d’Iucn.  Il  y a auprès  de  la  Ville  vers  le 
Nord  Le  Mont  Faco,  & dans  la  Ville  même  il 
y a le  MontCHUttsiKN,  fur  lequel  étoit  leCol- 
Jege  de  la  Ville.-  ' 

3.  QUANGSI,  Ville  du  Tonquin  C eft  la 
même  que  celle  de  l'Article  précédent.  . 

QUANG-SLN,  » Ville  de  la  Chine,  dans  la 
Province  de  Kiangfi  dont  elle  eft  la  troifième 
Métropole  . fcilq  cil  de  *1'.  d.  plus  Orientale 
que  Pékin  par  les  28.  d-  36'.  de  Latitude.  Elle 
eft  finiée  entre  des  Montagnes  fort  épaifles  & 
fort  hautes,  qui  ne  taillent  pas  d'être  cultivées; 
car  elles  font  couvertes  de  Villages  Se  de  Mai- 
foi^  de  Campagne . C eft  dans  ces  Montagnes  à 
l’Orient  de  la  Ville  que  la  Rivière  de  Xan- 
c t au  a fa  fuurce,1  d'où  elle  coule  au  Nord  delà 
Vrjlc.  Cette  Ville  ell  aux  confins  de  trois  Pro- 
vinces favoir  K iangfi , Fokicn  &Chckiang,  dc- 
là-vicnr  qu'elle  a été  fouvent  inquiétée  par  les 
Voleurs  qui  (e  jettent  dans  les  Montagnes  & s’ 
y cachent  aifémem.  il  cil  pourtant  bien  aiféde 
s’y  défendre  parce  que  les  Défile/  font  étroits; 
& 1'  Empereur  de  la  Chine  y a eu  des  Gardes 
en  certains  tems  . On  y fabrique  beaucoup  de 
Papier.  On  ne  t'ait  nulle  part  ailleurs  de  meil- 
leures Chandellci.de  fuit’  oc  Boeuf . Il  y a fept 
Villes  dans  ce  .Territoire  lavoir, 

Quangfm , Queilçi , 

Joian,  Jenxae, 

Jeyang,  Jungtung, 

Hinggan. 

Ce  Canton  appartenoit  anciennement  partie 
aux  Rois  d’U,  partie  aux  Rois  do  çu,  de  du 
tems  de  la  famille  de  Cin  , il  étoit  du  Pays  d' 
Hoeiki.  La  Famille  de  Han  le  nomma  Juh an, 
celle  de  Tang  & de  Sung  1’  appelleront  Sin- 
cutu,  de  celle  de  Taimtnga  Qii.utcsiN  . 

QU  ANGTE,  grande  Cité  de  la  Chine,  dans 
la- Province  de  Kiangnan  , ou  Nanking  ’.  Elle 
eft  de  1.  d.  50'.  plus  Orientale  que  Pékin,  h 31. 
d.  32'.  de  Latitude.  Elle  a dans  fon  Territoire 
une  autre  Ville  nommée  Kicneinc.  Cell  une 
de  ces  Villes  que  les  Chinois  déftgnent  par  le 
mot  Cheu . bile  cil  confidcrablc  & riche  en  fo- 
ye.  Elle  confine  à des  Montagnes  fort  hautes, 
nuis  très-agréables  : les  plus  remarquables  font 
Heng  & Lino.  Celle  de  Hmt  , au  Couchant 
de  la  Ville  s’élève  au  deffus  des  nues  . Il  ne 
laiftc  pas  d‘  y avoir  à fon  fomtnet  une  fourcc  d’ 
' eau  qui  coule  continuellement  . Celle  de  Lin% 
n’dl  pas  moins  haute  & a une  Côte  trèe-difHci- 
lc  à monter  de  dont  la  pente  eft  de  15.  Lis.  Sur 
ce«e  Montagne  eft  une  Caverne  h l!  entrée  de 
laquelle  on  voit  une  Statue  de  pierre, qui  rtpre- 
fente  un  Bonze  . Le  Peuple  croit  que  c’ eft  le 
Bonre  lui-même  qui  fut  ainfi  Métamorphofé. 

QUANTI  A , aom  d’une  Rivière  de  la  Gau- 
le Belgique,  il  en  eft  parlé  dans  la  Vie  de  Ste. 
Auitrebcrthc.  C eft  la  même  que  la  Cancre. 
Voyet  ce  mot. 

QUAN'IO,  Pays  fart  étendudans  l’Empire 
du  Japon , dans  T I lie  deNiphon,  entre  le  Pays 
d' Oenb  au  Levant  & celui  de  Jefteeea  au  Cou- 
Tom.  «17. 
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'chanr.  Il  eft  borné  au  Nord  Se  au  Sud  par  P 
Océan  Oriental  . Tout  ce  Pays  cil  trés-ferrile 
mais  fcrr  montagneux  Se  contient,  félon  Car- 
din, oeuf  Royaumes  ou  Prinapautez,  (avoir, 

Caï , Nivata , 

Çonzuque,  Sangami, 

Idzu,  Surunga, 

M i k,a  wa , Tatomi, 

Xjnano, 

avec  des  Villes  de  mêmes  noms 

QUANTON  ; le  P.  Martint  écrit  Quang- 
-tunc  , les  François  modernes  dans  leurs  Rela- 
tions écrivent  plus  (bavent  Cantom.  Les  Fran- 
çois donnent  même  ce  nom  à La  Capitale  & 
première  Métropole  delà  Province,  dont  le  vrai 
nom  eft  Quanc-cim  o , Ainfi  au  lieu  deCAN- 
ton  ou  Quanton  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  laquelle  on  lui  donne  mal-à-propos 
le  nom,  Voyez  dans  ce  Diélionnaire  1’  Article 
Quang-Cheu  Relie  à parler  de  la  Province  qui 
rappelle  Quanton.  Elle  a le  douzième  rang  en- 
tre les  Provinces  de  la  Chine.  C'eft  d'ailleurs 
une  des  principales  & des  plus  riches  de  tout  T 
Empire;  elle  eft. bornée  au  Nord-Ouelt  par  le 
Ouangfi  , au  vrai  Nord  par  le  Huquang  , au 
Nord- Eli  par  le  Kiangs  & le  Fokico,  au  Midi 
par  l’Océan  , Se.  au  Couchant  par  le  Tonquin. 
Son  nom  doit  fc prononcer,  non  comme  le  mot 
Qu  muté , mais  comme  nous  prononçons  le  La- 
tin Q*  ««/»<*/,  comme  s’il  étoit  écrit  Couamon  ; 
.il  fignifie  large  à l'Orient.  Elle  a dix  Villes 
Métropoles  qui  en  ont  d’autres  fous  elles,  au 
nombre  de  fouante-trei/e . On  y compte  3833Ô0 
familles  & 1978021  hommes.  Elle  paye  pour 
tribut  au  Souverain  1017772  Sacs  de  Ris,  & 
37380  poids  de  Sel,  fans  parler  des  droits  qui 
(e  lèvent  fur  les» Vaifleaux  Se  fur  les  Barques. 
Elle  a en  abondance  tout  ce  qui  eft  néccftairc  à 
la  vie.  Les  Denrées  de  fon  propre  cru,  fes Fa- 
briques, & fon  Commerce  qui  eft  très-grand  y 
«turent  aifémem  d’ailleurs  tout  le  relie  . Il  y 
en  a une  partie  en  Montagnes,  & une  partie  en 
Plaines  fur-tout  au  Midi.  Les  Campagnes  font 
fi  fertiles  en  Ris  & en  Bled  que  Ion  y femc 
deux  fois  l’ an , & que  les  Maillons  y font  tou- 
jours très-ahondaates . Les  rigueurs  de  T Hv ver 
ne  s’y  (ont  jamais  fentir,  cela  a donné  lieu  au 
Proverbe  Chinois  : que  dans  cette  Province  U 
y a trois  chofcs  extraordinaires  ; Un  Gel  fans 
neige , des  Arbres  toujours  verds , Se  des  Hom- 
mes qui  crachent  le  fang.  En  effet  il  n'y  neige 
jamais,  1er  Arbres  n’y  perdent  jamais  leurs  fe- 
uillet, & les  hommes  mâchent  T Areque  & le 
Bcthel  qui  teint  leur  falive  en  rouge.  C'eft  à 
ce  fujet  que  l’Abbé  deChoift,  toujours  planant 
dans  fes  idées,  difoit  que  ceux  qui  mâchent  de 
ces  feuilles  ont  la  bouche  comme  I'  aurait  un 
homme  à qui  on  viendrait  d*  arracher  les 
dents. 

Il  s’y  fait  un  Négoce  perpétuel  de  tout  cequ’ 
qû  peut  imaginer  de  plus  précicufcs  Marchan- 
dées: on  y trafique  une  quantité  incroyable  d’ 
(>,  de  Diamants  de  autre  Pierres  de  prix,  de 
Perles,  de  Soycrics  , d’ Etaim  , de  Vif-argent, 
de  fucte,  de  Cuivre,  de  Fer,  d’ Acier,  de  Ni- 
rre,  de  Bois  d’aigle  & autres  Bois  de  fenteur. 
Les  Canons  de  Fufil  que  l’on  forge  avec  ce  fer 
ne  crèvent  jamais  quelque  forte  charge  qu’on 
Jeur  donne  ; tout  au  plus  ils  (c  crev allen:  & fe 
fendent  fans  bJrffcr  perfoonc.  On  attribue  cette 
bonté  au  Charbon  oc  Bois  dont  on  fe  fert  pour 
les  forger,  & qui  adoucit  le  fer,  au  lieu  que  le 
Charbon  de  terre  lui  communique  des  Sels  Se 
B*  au- 
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autre*  qualités  qui  lit  rendent  encore  plu?  tigre 
qu’  il  n cil  naturellement  ■ 

On  t dam  «rtte  Province  quantité  de  Fruits 
WWÜ*  h ceux  d’Europe*  comme  ks  Grenades, 
les  Raiiins  , les  Poire*,  les  Noix,  les  Châtai- 
gnes, 3cc.  On  y en  a aufli  quantité  d’autres  qui 
font  particulier*  au  pays.  Entre  autre*  il  y a un 
Fruit  que  le*  Chinois  appellent  JV*r* , les  Por- 
tugais Iamhoa  & l*s  Hollandois  Pcrgpelmoer  ; 
( prononcez  Pomplmout  ) . Il  vient  comme  les 
Limons  fur  des  Arbre*  épineux , mai*  plus  grands , 
Les  fleurs  en  font  entièrement  fetnblables  Sc 
blanches,  d’ une  odeur  trfit-agréablc 8c  on  en  ti- 
re par  la  dtftilation  une  Eau  de  fenteur  délicicu- 
Se.  Ce  Fruit  eA  plus  gros  qu  une  tète  d'hom- 
me , f écorce  eft  de  !a  couleur  de  celle  des  Ci- 
trons, nuis  h chair  tire  fur  k rouge.  Le  goût 
tient  de  l'aigre  fit  du  doua,  fit  ne  rêflemhle  pas 
mal  b celui  d’un  Rai(in  qui  n eft.  pas  encore 
bien  mûr.  Oa  en  tire  une  liqueur  qui  eft  une 
cipdce  de  Limooade.  Ce  Fruit  fufpendu  dans 
une  Chambre  fe  confervc  toute  une  année. 

Les  Habit  ans  de  Quatuan  (ont  fort  indulhieux . 
Ce  p1  eft  pas  qu*  ils  aient  le  génie  propre  à in- 
venter, nuis  ils  imitent  avec  une  merveülcufe 
facilité  ce  qui  leur  vient  de  f Europe  par  les 
Portqgais  de  Macao,  fait  Orfèvrerie,  foit  Bro- 
«krie,  (oit  tout  ce  qu’on  veut,  ilifbnt  des  figu- 
res fie  des  fleurs.  Avec  leu»  Vctre  qu’ils  fiant a- 
vcc  du  Ris  pour  la  plut  grande  partie  , ils  fiant 
des  Verre*  convexes  ou  concaves  fans  avoir  be- 
fein  de  ks  polir  avec  des  Balfins . Ils  fiant  infi- 
me des  Prismes,  qui  b la  vérité  n’ont  pas  ht 
perfection  des  nôtres,  mais  qui  en  approchent. 
Cependant  iis  ne  coanoiflbic«  point  le  Verre  a- 
vant  que  les  P.  P.  Jéftiitt*  leur  euftbnt  appris  b 
le  faim  . Ifs  font  des  Machine*  b noues  fit  b 
raifort;  mais  ils  n’onr  pu  encore  parvenir  b fai- 
re de*  Montres.  Ifa  travaillait  des  Ouvrages  de 
diagramme,  on  font  des  Chaînes,  des  Boites  fie 
autres  bagatelks  fort  jolies:  fit  ce  qu’il  y a de 
remarquable  , ç eft  que  cela  eft  b très- bon  mar- 
ché; parce  que  les  Ouvriers  dépenfent  peu  pour 
leur  nourriture  , fit  k contentent  d’un  gain  trêo- 

Le  Vioerol  de  Quanton  tient  le  premier  lieu 
entre  les  Virerais:  H ne  demeure  pas  dans  In 
Province , mais  b Caocbirtg , dans  celle  de  Quanefi 
qui  eft  au/fi  de  fan  Département  , quoiqu'elle 
oit  aufli  fon  Virerai  particulier.  Comme  les  Vo- 
leur* courent  Pouvant  tes  grands  chemina  de 
Quanton,  on  a fournis  b ce  Viceroi  la  Provin- 
ce voifine , afin  que  fon  autorité  étant  plus  é- 
jenducv  il  puiflêm  moi  ns  échapper  aux  mefures 
ou’ il  prend  pour  ks  réprimer.  Le  Grand  Ami- 
Vil  ( Mfiita*  ) rélido  b Quangcbcu  . Une  des 
fondions  de  fa  Charge,  c’oft  de  donner  fachaf- 
fe  aux  Pirater  fiuf  en  nettoyer  la  Mer. 

Cetto  Province  ne  fut  jointe  b P Empire  Chi- 
nois que  fur  U fin  de  la  famille  do  Cheu  & on 
la  nommoit  auparavant  le  Royaume  de  Nani- 
vx.  Elle  ne  fut  pas  long-tems  fourni fc  auxCbb- 
»ois  fie  ne  voulut  recoonoître  pour  fcs  Maîtres 
que  les  Rois  de  Nanive . Mais  Hiaou  de  la  fa- 
mille de  Han , k fournit  cQ  petfonao  i St  de- 
puis ce  tenvs-lb  «lie  a été  attachée  b l'Empire 
Chinois.  On  y abonde  on  Canards;  on  le*  fait 
écîorre  par  fa  chakur  de*  Fours  ou  par  celle  du 
fiimicr  . Ils  fnlicnt  ka  ccufa  pour  les  garder; 
non  pas  en  les  mettant  dans  fe  fel  ou  dans  fa 
faumure,  ce  qui  ne  faroie  d'aucun  eflsc  : mais 
en  ks  empirant  avec  de  la  crayo  ou  de  T argile 
mêlée  de  fcl,  alors  le  foi  pénétre  fa  coque,  fie 
P oeuf  ainfi  préparé  eft  une  nourriture  qui  n cil 
ni  désagréable  ni  mal-fause . Oq  voit  diyii  cet- 
te. Proviooe  me  Rôle  fans  odeur  qu»  change  de 
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couleur  deux  fois  par  fou»  t «U*  eft  rouge  le 
matia  fie  hJ anche  le  fiwr  » elle  vient  fur  un 
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QUAQUA,  (tes)  les  Hotlandois  ont  don- 
né ce  nom  à quelques  Peuples  d’Afrique  en 
Guinée  . Ils  habitent  le  Pays  d’ Adow  & font 
fournis  au  Roi  de  Sacoo  . Ils  s’ étendent  de- 
puis le  Cap  de  la  Hou  jufqu’  au  Cap  de  Ste. 
Apolline  en  tirant  vers  le  Cap  des  trois  Poin- 
tes. Le  nom  de  Quaqua  leur  eft  venu  de  ce 
qu’en  abordant  ceux  qui  arrivent  chez-cux  ils 
Tom.  VUl 
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ont  toujours  il  la  bouche  ce  mot  qui  veut  dire 
bien  venu  ou  quelque  chofe  d’ équivalent . Les 
Hollandais  les  diftinguent  en  Quaquat  de  fi* 

Bander  y 8c  en  Quaqua/  de  cinq  Bander . Ce  fur- 
nom  efl  pris  des  Pièces  de  coton  dont  ils  s' ha- 
billent & qu'ils  trafiquent.  Les  unes  font  rayées 
de  cinq  Bandes , les  autres  de  fix  . Ces  Bandes 
ont  fix  pouces  de  largeur  plus  ou  moins  & les 
Pièces  ont  environ  de  longueur  trois  aunes  de 
France.  Ces  Pagnes  font  dune  très-bonne  tein- 
ture & fe  vendent  bien  par  toute  la  Côte  d’Or. 

Les  Quaquat  ont  1'  extérieur  fort  groflier  ; ce 
font  néanmoins  les  Peuples  les  plus  raifonnablcs 
& les  plus  polis  de  la  Côte  . Lorfqu  ils  vien- 
nent trafiquer  dans  les  Vaificaux  etrangers  qui 
font  ^ l'ancre,  ils  mettent  leurs  mains  dans  ï 
eau  & en  Jaiflènt  tomber  quelques  goûtes  dans 
leurs  yeux  : efpèce  de  ferment  par  lequel  ils  ju- 
rent qu'  ils  aimeraient  mieux  devenir  aveugles 
que  de  tromper  ceux  avec  qui  ils  viennent  né- 
gocier. Ils  haïlTent  l’yvrogncrie  & ne  boivent 
point  de  Vin  de  Palme,  quoiqu’il  y ait  chez- 
cux  beaucoup  de  Vin  de  Palmiers.  Leur  Boif- 
fon  cil  une  liqucurappcllée  Vin  de  Bordon,  ou 
Vin  de  Tombe  y & ils  la  mêlent  avec  de  l’eau 
pour  en  modérer  la  force . Leur  principal  Com- 
merce confirie  en  ccs  Pièces  de  coton  qu’on  ap- 
pelle ordinairement  Robet  de  Quaqua  . Elles 
font  compofées , comme  on  a dit , de  cinq  ou 
fix  bandes  coufocs  enfembte  . Les  Habit  ans  du 
’ Cap  de  la  Hou  font  grand  trafic  de  celles  de  fix 
Bandes.  Ils  les  vont  quérir  chez  des  Peuples 
leurs  voifins , plus  enfoncez  dans  les  terres , & 
i qui  iis  donnenr  du  Sel  en  échange  . Ceux-ci 
aflurent  que  les  Peuples  a qui  ils  portent  ce  Sel, 
remontent  pour  le  vendre  li  avant  dans  le  Pays, 
qu’ enfin  ils  rencontrent  des  Peuples  blancs , mon- 
tez, fur  des  Anes  ou  fur  des  Mulets,  & qui  ont 
des  Lances  pour  armes;  mais  oui  ne  font  pas  fi 
blancs  que  les  Hollaodois  . Cela  reflcmblc  aux 
Maures  de  Barbarie . Les  Nègres  changent  vo- 
lontiers ccs  Robes  pour  de  l’Acori,  ou  dcsBraf- 
felets  d’ Ambre  jaune . Ils  cfiimenc  fort  peu  le 
Corail  1 , outre  ccs  Robes  ou  Pagnes  on  tirede  , ^ Mir. 
ce  Pays  quantité  d‘ Yvoirc  . Les  Nègres  affu*  ch**,  Voy*. 
rent  que  le  pays efl  tellement  rempli  d*  hléphans , s*'*1  <*»'■««• 
que  les  Hanitans  du  Haut  Pays  font  obliger  de 
crcufer  leurs  Maifons  dans  les  revers  des  Mon- 
tagnes & de  faire  les  Portes  & les  Fenêtres  ex- 
trêmement étroites&  battes.  Ils  employcnt tou- 
tes fortes  d’artifices  pour  éloigner  ces  Animaux 
de  leurs  Champs  & les  faire  tomber  dans  les 
pièges  qu’ils  leur  tendent,  oh  ils  les  tuent.  Us 
ajoutent  que  la  raifon  pour  laquelle  ils  ont  tant 
de  dents  , eft  que  les  Eiéphans  quittent  leurs 
dents  tous  les  trois  ans  & qu’  ils  en  trouvent 
beaucoup  plus  dans  les  Forêts  qu’ils  n’en  arra- 
chent eux-mêmes  de  ceux  qu’ils  tuent.  Le  Co- 
ton & P Indigo  viennent  naturellement  & fans 
culture  dans  tout  ce  Pays.  Il  ett  rare  d’y  voir 
une  femme  dont  les  cheveux  ne  (oient  ornez  de 
petits  ouvrages  d’or  fondus  & battus  au  mar- 
teau; on  les  appelle  Menillety  nom  qui  répond 
au  mot  Bijou . On  en  voit  de  ptuficurs  fortes . 

Elles  font  pour  l'ordinaire  allez  minces  & aflez 
légères  , mais  la  quantité  que  les  femmes  en 
mettent  fur  la  tête  en  fiait  un  objet  confidéra- 
blc.  L'or  des  Menilles  efl  toujours  très-pur  & 
n’ oblige  point  & la  preuve  otdinaire  que  l’on 
fait  de  la  poudre  d’or  par  T Eau  Régale  *.  Le  iDtUCrai* 
Gouvernement  des  Quaqua  a cela  de  commun  l‘c* 
avec  celui  de  quelques  Indiens . Chacun  efl  obli- 
gé par  une  des  Loti  fondamentales  de  P Etat  de 
demeurer  dans  la  condition  oh  il  efl  né.  Ceux 
qui  font  de  race  de  Pefchcurs  ne  peuvent  cm- 
brafler  d’ autre  métier  ; perfonne  ne  peut  ven- 
B*  z dre 
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dre  de  i'  Acori  ou  des  Robes  rue  les  Marchands 
de  pruftflion . Quant  à Ja  Religion  de  ce  Peu- 

f,  elle  efl  pleine  de  Supcrflitiur.s  abfurdcs  qui 
portent  quelquefois  à lac  ri  fier  des  hommes. 
*1®* ‘’^ib  QUAQUE  1 , Montagne  de  l’ Amérique  Mé- 
* ridionale  au  Pérou,  dam  i* Audience  de  Quito 

vers  le  Popayan . La  partie  Occidentale  de  cet- 
te Montagne  efl  fous  V Equateur  au  bord  de  la 
Mer  Pacifique,  mais  fa  partie  Orientale  s’éloi- 
gne de  l' Equateur  d’ environ  quinze  minutes . 
Au  Couchant  de  cette  Montagne  cil  une  Ance 
qu’on  appelle  1’  Acul  de  Q uaove  . 
aCouDict  Q.UAQU1  *,  Bourgade  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale au  Pérou  dans  la  Province  de  Collao. 
Elle  cil  proche  de  Ccpira.  Les  Rois  du  Pérou 
y a voient  anciennement  un  Palais  & les  Efpa- 
gools  y ont  aujourd’hui  un  Temple  & une  EcA- 
le  où  l’on  inllruit  la  JeunefJc  Indienne  des  Ver- 
tus du  Chrillianifme. 

§.  Cet  Article  cil  de  Mr.  Corneille  qui  cite 
De  Lacr  Ind.  Occidentales  1.  n.  c.  Les  lieux 
de  Quaejui  & de  C tpi  ta  font  en  effet  écrits  de 
la  forte  dans  cet  Auteur.  Mais  dans  Ja  Carte  du 
Pérou  qui  efl  dans  le  même  Livre  on  lit  Gua- 
qui  & Ztpita . Mr.  de  l’Ifle  écrit  Ccpira  , ce 
qui  efl  apparemment  une  faute  du  Graveur  . Cet- 
te Province  de  Collao  efl  autour  du  Lac  de  Ti- 
ticaca  dans  l'Audience  delos  Charcas. 

QUARANTE,  Bourg  fie  Abbaye  de  France 
au  Bas  Languedoc,  an  Diocèfc  de  Narbonne, 
fur  une  Montagne  à trois  petites  lieues  de  la 
Ville  de  Narbonne  du  côté  de  Beziers.  L’Ab- 
baye efl  de  l’Ordre  de  Cîtcaux.  Bérenger  qui 
vivoit  en  10*7.  en  fut  le  premier  Abbé.  Du 
haut  de  cette  Moragne  on  voit  deux  Villes,  la- 
voir Narbonne  & Beziers,  fie  l’Abbaye  de  Qua- 
rante; ce  qui  a donné  Jicuà  ce  Diilon  du  Pays, 
que  de  cette  Montagne  on  voit  Quarante  & 
ceux  Villes;  plaifanterie  fondée  fur  cette  équi- 
t tna.  E£t.  voque . Mrs.  Baudrand  * 8c  Corneille  ♦ donnent 
*7Vi(L  ccttc  ^ l’Ordre  de  St.  Augullin.  Mr. 

t o«(kr  j«  Piganiol  de  la  Force  s la  donne  à l’Ordre  de 
)a  France.  CîtCâUK. 

T*  * P*  *,J*  QUARI  , ou  Cuari  ; K *i*p*  . Voyez  Ca- 
raxi . 

QUARIATE5  , ancien  Peuple  de  la  Gaule 
a I.  Naroomioife,  félon  Pline  *.  Le  R.  P-  Hardo- 
uin  conjeClurc  qu’ils  occupoicnt  tes  Diocclcs  de 
Senez  fie  de  Digne , en  Provence . 

QUARIS,  ou  CvAtis  Ville  d’Afic, 

y ^ Ba^rjanCt  félon  Ptoloméc  ? . Quelques 

Exemplaires  portent  Cavaru  fie  femb’cnt  mfi- 
nucr  que  c'clt  le  Bras  Oriental  du  Zariafpe;  en 
ce  cas  ce  ne  ferait  pas  une  Ville,  mais  une  Ri- 
vière . Peut-être  auflî  que  Ptoloméc  a Ample- 
ment voulu  dire  que  Qurnit  étoit  à l’Orient  |du 
Zariafpe,  ou  tout  au  contraire  que  le  Zariafpe 
palfe  a l’Orient  de  cette  Ville:  tant  il  efl  vrai 
que  ce  Paftaee  a été  maltraité  par  les  Copilles 
qui  l' ont  obfcurci . 

QUARQUEN1,  ancien  Peuple  de  la  Gaule 
1 Lj.o.  »y.  Tranfpadanc  , félon  Pline  *.  Il  étoit  dans  le 
Pays  qui  cft aujourd’ bui  l’Etat  de  Vende,  vêts 
la  Marche  Trevifane  fie  le  Frioul. 
QUARQUhRINI,  le  même  que  Quacerni  . 
QUART  APIERY  , FortcreiTc  avec  Garmfon 
quelque  part  vers  ta  Méfopotamie  , félon  Guil- 
• Thcbur.  laume  de  Tyr  cité  par  Orrclius  * . 

QUARTENSIS.  On  lit  dans  la  Notice  de 
l’Empire  au  Département  du  Commandant  de 
is  Stfl.S*.  ja  féconde  Belgique  10  Pntfeünt  Claffit  Sambû- 
ix  iu  Lcfo  Qu  art  en ft  fivt  H or  ne  h ft . Quelques  E- 
xcmplairci  portent  Equnet  au  lieu  de  Prxfeüut  y 
mais  ce  a ’ çll  point  en  cela  que  gît  la  difficulté. 
Il  s’agit  id  du  Commandant  d’une  Flote,  défi- 
gnée  par  le  tntxSamUic* . Ccttc  Flote  étoit  fur 
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une  Rivière  .&  il  y a beaucoup  d’exemples  de 
pareilles  Fkitcs  des  Romains  . Pancirolc  expli- 
que ce  mot  de  S ambra*  par  le  Samarobrif*  de 
Ftoloméc,  comme  fi  c’ étoit  Amiens.  Maiscet- 
tc  Ville  étoit-efie  de  la  Seconde  Belgique  ? S’il 
étoit  d’un  Ouvrage  écrit  dam  la  bonne  Latini- 
té la  difficulté  (croit  plus  grande,  mais  la  Noti- 
ce a été  compofcc  dans  la  décadence  de  cette 
Langue  & dans  un  tems  ou  beaucoup  de  mots 
étoient  changez.  Jefuis  perfuadéqu  il  s’ agit  de 
la  SambrcRiviércnommécSABis  en  bon  Latin, 
fie  Sambra  en  Latin  du  moyen  âge.  Le  Moine 
A igraddans  la  Vie  de  St.  Ansbert,  Evêque  de 
Rouen,  appelle  cette  Rivière  Sambra:  il  dit, 
j4ltum  moment  ( Hautmont  ) Monajinium  fisum 
in  Teniurio  Hainotnfi  fuptr  Sambra  Fluvio  . 

FuJcuin  14  appelle  Sambrinur  Pagur  le  Canton 
qu'arrofe  la  Samhrc.  Ces  Auteurs  n’oru  pas  in-  1 ^,*.".7 
venté  ce  mot , iis  l’ont  trouvé  déia  en  ufage, 
fit  peut  être  y étoit -il  depuis  très-long  tems . 

Ainfi  ClaJJii  Sambrica  peut  bien  avoir  été  une 
Flote  fur  la  Sambrc.  Relie  à chercher  où  é- 
toient  les  Lieux  Qmartenfu  & Horntnfu  . Car 
Ortelius  croit  que  /n*  efl-Ià  pour  marquer  que 
c’ étoient  des  Lieux  différent.  Ce  n’eli  pourtant 
pas  l’utage  ordinaire  de  cette  particule,  qui  quel- 
quefois ne  lignifie  que  diverutéde  noms.  Quoi- 
qu’il en  foit  voici  fa  conjeéfure.  Il  prend  tiar~ 
ntnfu  Locut  pour  H«ny  Capitale  d’un  Comté 
de  même  nom  , fur  le  bord  Occidental  de  la 
Mcufe,  vis-à-vis  de  Rurcmonde  ; St  Qu  arien- 
fu  pour  Wffrt,  petite  Ville  fi  tué  au  Cou- 
chant de  Horn  . Il  prétend  que  c’eft  l’ufàge 
des  Flammands  de  changer  le  W en  p Latin , 
comme  Wilhelm,  Guillelmus;  d’où  ilinfi- 
nuc  que  Quarte  nus  , ou  ce  qui  revient  au 
même  Guautnfu , a été  mis  pour  Wertéksis. 

La  conjecture  efi  ingénieufe , mais  il  relie  une 
difficulté;  c’cfl  que  ces  Lieux  font  bien  avant 
fur  la  Meufe  Se  bien  loin  de  la  Sambrc. 

QUARTUM,  Maifon  de  Campagne  appar- 
tenante à Pollion.  Martial  dit  dans  une  de  Tes 
Epigrammcs  1 1 . i»  I.  j.  tf. 

*0.  v.  il 

jin  PoMcnif  dulce  currit  ad  Quartum . 

C efi-à-dire  , va-t-il  à la  belle  Maifon  de 
Pollion  nommé  Quanumf  Ce  nom  cl)  en  mê- 
me tems  la  marque  de  fa  diftancc  de  Rome  ; 
d’où  elle  étoit  àquarre  milles  Romains;  c’eft- 
à-dire  à trois  mille  deux  cens  pas  Italiques, 
qui  font  environ  une  lieue  commune. 

QUATRE  METIERS,  ou 

QUATRE  OFFICES,  Voyez  au  mot  Am- 
bacht  l'Article  IV.  Ambachten. 

QUATRE  VILLES  FORESTIERES.  Vo- 
yez FORESTIERES. 

QUATUOR  SIGNANI  , Surnom  que  les 
Romains  avoicm  donné  aux  TarbeUicns.  Vo- 
yez Tarbalu, 

Q.U  E. 

QU  E' A QU  IL  LE , Monfr.  Corneille  écrit 
ainfi  le  nom  d’une  Ville  qu’il  nous  défigne  de 
cette  manifre  : QuéaqmlU , dit-il.  Ville  de  T 
Amérique  dans  Ja  Nouvelle  Efpagne,  efi  fituée 
fur  une  Rivière  de  Ion  même  nom  , dans  la- 
quelle on  entre  par  deux  Embouchures  ■ En 
deux  endroits  les  plus  larges  de  cette  Rivière  , 
qui  peut  avoir  une  demie  lieue  d’étendue,  il  y 
a deux  très-bonnes  Ides . La  Ville  de  Quéaquillc 
fait  prefque  tout  le  tour  d’une  petite  Montagne 
fur  laquelle  font  trois  Forts  , dont  deux  (bat 
commandez  par  le  plus  grand  & qui  tous  trois 
commandent  la  Ville . Le  grand  n’efi  fort  que 
du  cfité  de  la  Rivière  & les  deux  petits  qui  font 
dans 
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dans  rabbaiJTement  de  la  Colline,  qui  regarde  la 
même  Rivière,  font  environnez  chacun  d’une 
muraille  fore  mince,  mais  fort  haute  par  de- 
hors. Il  y a communication  de  oes  deux  der- 
niers avec  l’autre  par  un  Chemin  fermé  des 
deux  rangs  de  Paliïïades  remplies  de  terre  , de 
garnies  de  Perriers  . Les  Magazins  à Poudre 
font  au  milieu  des  Forts , dt  aller,  légèrement 
bâtis  . La  Ville  eft  entourée  du  côté  de  la  Ri- 
vière par  une  muraille  de  quatre  pieds  & demi 
de  hauteur  de  de  trois  d'épaiJlêur . Les  Rues  en 
font  fort  droites,  de  les  Parodies  y font  belles  . 
Les  Couvent  font  auili  très-beaux  . La  pitkpart 
des  Mations  iont  bâties  de  planches  de  élevées 
fur  des  Piloris , a caufe  que  dans  la  fai  (on  des 
pluyes,  qui  c(l  depuis  le  commencement  de  jan- 
vier jufqu’i  la  fin  d'AvriJ , les  Habiraos  en  font 
tellement  incommodez , qu‘  ils  font  même  obli- 
gez de  faire  des  Ponts,  & des  Levées  dans  les 
Rues  pour  éviter  l’eau  , de  la  fange  . Leur  feu! 
Négoce  cil  le  Cacao  oui  fert  à faire  le  Choco- 
lat . Les  Flibuiliers  s'étant  rendus  maîtres  de 
cette  Ville  en  id8o.  ils  la  trouvèrent  pleine  de 
diverfes fortes  de  Marchandas.  Il  y avoir  beau- 
coup de  Perles  de  de  Pierreries , une  très-gran- 
de quantité  d'argent,  de  du  moins  foixante  de 
dix-nuit  mille  Pièces  de  huit.  Ceux  qui  avoi- 
ent  pris  la  fuite  par  la  rivière  , avoient  em- 
porté leurs  plus  précieux  effets  . Les  Flibu- 
Iticrs  envoyèrent  leurs  Canots  pour  les  pour- 
fuivre;  mais  comme  ils  ne  le  firent  pas  afîèz- 
tùt  , on  prit  feulement  un  Paon  d’ argent  de 
vingt-deux  mille  Pièces  de  huit , 5c  un  Aigle 
de  Vermeil  qui  avoir  fervi  de  Tabernacle  à 
quelque  Eglilc.  Il  pcfoir  foixame-huit  livres, 
dt  étoit  parfaitement  beau  , tant  h caufe  du 
travail , que  pour  deux  greffes  Emeraudes  qui 
formoient  tes  yeux  . U y avoir  alors  dans  le 
Port  quatorze  ou  quinze  Barques  , & fur  les 
Chantiers  deux  Navires  du  Roi  d’Ëfpagne,  qui 
écoient  prcfque  achevez  . Ces  FlioulUers  en 
prenant  la  Ville  de  Quéaquille  , y firent  fept 
cens  prifanniers  tant  hommes  que  femmes . Le 
Gouverneur,  qui  étoit  du  nombre  avec  fa  fa- 
mille, convint  avec  eux  pour  fa  rançon,  pour 
celle  des  Habitans,  pour  la  Ville,  pour  le  Fort, 
pour  le  Canon  , de  pour  les  Navires,  de  leur 
payer  un  million  de  Pièces  de  huit  en  Or,  de 
quatre  cens  Paquets  de  farine  . La  Maiton  de 
ce  Gouverneur  étoit  fi  ornée  & fi  remplie  de 
riches  Meubles,  qu'il  s’en  voit  peu  en  Europe 
de  plus  magnifiques  . Les  femmes  de  la  Ville 
font  très-bcUcs  à,  filon  en  croit  la  Relation, 
d’une  vertu  aflez  peu  auilèrc.  Cette  Ville  dont 
une  partie  fut  brûlée  en  ce  tctns-li  n ell  pas 
éloignée  de  I*  I lie  de  Puna. 

§.  Mr.  Corneille  cite  Ravcncau  de  Lufian, 
Voïagc  de  la  Mer  du  Sud  en  1688.  La  der- 
nière circomlaace  qu'il  en  copie,  aurait  du  lui 
faite  connaître  qu’il  s’agiifoir  dans  tout  cela  d’ 
une  Ville  , non  de  la  Nouvelle  Efpaçoc  dont 
l’Ifle  de  Puna  ctk  bien  loin,  mais  du  Pérou  . 
L’orthographe  de  Qut  *auiiu.  l’a  empêché  de 
reconnottre  que  ce  nom  avoir  etc  défiguré  par 
un  homme,  qui  voulant  écrire  à 1a  Françoife 
un  mot  qui  lui  étoit  nouveau  , faute  d’ avoir 
jçtté  les  yeux  fur  uqc  Carte  , a fuivi  à peu 
près  cc  que  fa  fentaific  lui  repréfcntoit  de  la 
manière  dont  il  lavoir  entendu  prononcer.  Le 
vrai  nom  employé  dans  les  Cartes  de  Mcllrs  . 
Santon  & de  l‘  I tic  ctk  Guayaqmil  . Cette  Vil- 
le cflefiaâivcmcnc  (ur  le  bord  Méridional  d’une 
Rivière  qui  tombe  dans  la  Baye  deGuayaquil. 
Voie z Guavaupil. 

QUEATUMO  , Cap  , de  Bourp.ade  de  la 
Grccc,  fur  U Côte  de  l'Archipel,  à 1 extrémité 


Méridionale  de  la  CÔrc  Orientale  de  la  Pref- 
qu’Iflc,  qui  forme  Je  Golphc  dcVolo.  Le  Cap 
cft  Je  même  que  le  Sépias  des  Anciens  . On 
le  double,  lorfqu’en  forum  du  Golphc  dcVo- 
lo, on  veut  gagner  le  Détroit  qui  ci!  entre  1' 

Ifle  de  Sciato  de  la  Prcfqu’lB^Jiu  Continent, 
pour  palier  dans  le  Golphe  ae  ThcllaJonique . 

Mr.  Corneille  , guidé  par  Mr.  Maty,  dit  que 
ce  Cap  ert  à F Orient  de  Démcrriadc  ; il  dc- 
voit  aire  prelque  au  Midi  . Il  doute  fi  ce  ne 
feroit  pas  Æantium.  Ces  deux  Villes  , dit-il, 
étoient  peu  éloignées  l’une  de  l’autre.  Il  n’au- 
roit  pas  fait  ce  doute,  s'il  avoir  pris  garde qu’ 

Æantfum  étoit  allez  avant  dans  le  Golphe  de 
Vok>,  de  que  Sépias  étoit  hors  le  Golphe,  de 
près  du  Cap.  Cela  leve  Je  doute. 

QUEBEC,  Ville  de  l’Amérique  Septentrio- 
nale , dans  la  Nouvelle  France  , au  Canada 
dont  elle  cil  la  Capitale  , fur  la  Rive  gauche 
du  grand  Fleuve  de  St.  Laurent.  Voici  l’idée 
qu’en  donne  le  Sr.  de  la  Pothcrie  dans  fon  Hi* 
floire  de  F Amérique  Septentrionale  * . Nous  ' ' i-p.»». 
n’avons  point  de  conuoiflance  de  J’ Etymologie  * 
de  Québec  . Les  Sauvages  qui  y habitaient  , 
lorfque  les  François  vinrent  s'y  établir,  F ap- 
pelaient Stadaka.  On  tient  que  les  Normands 
qui  étoient  avec  Jacques  Cartier  à fa  premiè- 
re découverte  de  la  Nouvelle  France  ; apper- 
cevant  au  bout  de  l’ifle  d’Orléans,  dans  le  Sud- 
Oued  , un  Cap  fort  élevé  qui  avançoit  dans  le 
Fleuve  , s'écrièrent  en  leur  Patois  Que  bec  ! 
pour  Quel  bec  ! 8c  qu  à la  fuite  du  tems  le 
nom  de  Québec  lui  cl!  refté  . Je  ne  fuis  pas 
garand  de ccttc  Etymologie.  Quoiqu'il  en  (bit, 
ce  Lieu  clt  devenu  la  Capitale  de  la  Nouvel- 
le France . La  lltuatton  e»  très- incommode  par 
Finégalité  du  terrain,  mais  la  vue  cd  des  plus 
belles  qui  fe  puiflènt  trouver  , de  la  fituation 
des  plus  commodes  pour  le  Commerce  . Il  y 
a un  grand  Canal  large  d'une  lieue  & demie , 
qui  s’  étend  depuis  la  Côte  de  Beaufokt  juf- 
qu'â  la  Pointe  de  I.f.vi  , qui  ed  dans  la  Sei- 
gneurie de  Lauson  , qui  tire  ion  nom  d’  un 
Confeillcr  d’ Etat,  qui  a été  Gouverneur  Gé- 
néral du  Païs.  La  Ville  a une  bonne  Rade,  de 
un  bon  Port.  Le  Fleuve  a quatre  Bras  vis-à- 
vis  de  cette  Ville  . L'un  va  au  Sud  de  Fille 
d’Orléans,  qui  a près  d'une  lieué  de  large;  le 
fécond  , au  Nord  de  ccttc  lfle  , defeend  au 
Cap  Tourmente  i 1a  Rivière  Saint  Charles  fait 
le  troifième;  & le  Quatrième  vient  de  Mont- 
réal , à foixante  licuès  au-defius  de  Québec  . 

Ce  fut-Ji  que  Champlain  fit  d’  abord  alliance 
avec  les  Atgantkiw . L’union  devint  û étroite 
qu’il  fe  trouva  obligé  de  prendre  leurs  intérêts 
contre  les  Iroquois  , qui  failoient  la  guerre  i 
toutes  les  Nations  de  l’Amérique  Septentrionale 
& il  y bâtit  uuc  manière  de  Fort  à mi -Côte. 

Les  AlgonskJns  qui  étoient  les  maîtres  de  tous 
cet  Quartiers,  étoient  fon  nombreux  ; ils  ont 
été  infeolibleraem  détruits  par  les  Iroquois  ; il 
en  relie  encore  quelques  familles  qui  font  er- 
rantes . 

Québec  dl  au  4 6.  d.  40'.  de  Latitude:  il  eft 
le  Siège  d’un  Evêque  immédiat  de  Rome,  le 
Séjour  du  Gouverneur  Général , la  Réfidence 
de  l'Intendant , le  Ttibunal  d’un  Confeil  Sou- 
verain , de  la  Retraite  de  plulieurs  Communau- 
té* Religieufes;  il  y a Haute  , de  Balle  Ville. 

La  Balfc  Ville  cl!  fur  le  bord  du  Fleuve  , au 

(lied  d'une  Montagne  de  quatre-vingt  toifes  de 
taut , de  une  Falaifc  de  vingt  - huit  , nommée 
le  Sait  au  Matelot  , parce  qu’il  en  tomba  un 
du  haut  en  bas . Les  Mai  Ions  y font  de  pierre 
de  taiile , bien  bâtis  ; les  Marchands  y demeu- 
rent pour  la  facilité  du  Commerce.  Elle  cl!  fi 
bornée 
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borner  de  ce  côté-là  quelle  ne  peut  s’agrandir. 
Elle  cfl  défendue  par  une  Plate  - forme  dans  Je 
milieu  qui  bar  à fleur  d’eau,  de  forte  qu'il  cfl 
difficile  aux  Vaiffçaux  de  paflerfans  être  incom- 
modez . On  y voit  la  Chapelle  de  Notre-Dame 
An  V ïlbires , qui  fut  bâtie  en  ai) ion  de  grâces 
de  Ja  levée  du  Siège  des  Anglois  . Le  General 
Phips  y vint  en  1690.  avec  toutes  les  forces  de 
la  Nouvelle  Angleterre  ; mais  le  Comte  de  Fron- 
tenac , qui  étoit  pour  lors  Gouverneur  Géné- 
ral , défit  fes  Troupes  dans  une  defeente  que 
firent  les  Anglois  k Bcauport  , & lui  fit  lever 
honteufement  le  Siège  de  Québec  , avec  perte 
de  pluficurs  de  fes  VaifTçaux , Se  de  plus  de  huit 
cens  hommes  dVoutpage , dans  le  Fleuve . Il  y 
a un  Chemin  de  la  Balle  k la  Haute  Ville,  qui 
va  infenfibïcmcnr  en  tournant;  les  Charettes  , 
&.  les  CarofTes  néanmoins  ont  bien  de  la  peine 
à monter . Le  Palais  Epifcopal  ef)  fur  la  Côte . 
C’efl  un  grand  Bâtiment  de  pierre  de  taille  dont 
le  principal  Corps  de  logis , avec  la  Chapelle 
qui  doit  faire  le  milieu,  regarde  le  Canal:  U cl) 
accompagné  d’ une  Aîle  de  faisante  , & douze 
pieds  de  longueur  , avec  un  Pavillon  au  bout , 
formant  un  Avant-corps  du  côté  de  TEft.  Et 
dans  l'Angle  que  fait  le  Corps  de  logis  avec  cet- 
te Aîle  , di  un  Pavillon  de  Ja  même  hauteur, 
couvert  en  forme  d’impériale  , dans  lequel  ef) 
le  grand  Efcalier  . Le  Rcz-dc  chauffée  de  la 
principale  Cour  étant  plus  élevé  que  les  autres 
Cours  , Se  le  Jardin,  fait  que  dans  cette  Aîle, 
le  Réfc&oire , les  Offices , & les  Cuilincs  font 
en  partie  fous  terre  , toutes  voûtées  de  Briques 
& ne  prennent  jour  que  du  côté  de  T Eft  . La 
Chapelle  eff  de  foixantc  pieds  de  longueur,  fan 
Portail  eft  de  l’Ordre  Compofite,  bâti  de  belle 
pierre  de  taille  , qui  ef)  une  cfpêce  de  Marbre 
brute.  Ses  dedans  font  magnifiques  par  fon  Re- 
table d' Autel,  dont  les  omemensfont  un  racour- 
ci  de  celui  du  Val-dc-Gracc . Il  y auruit  peu 
de  Palais  Epifeopaux  en  France  qui  puffent  l’é- 
galer en  beauté,  s’il  étoit  fini.  Tous  les  Curez 
de  la  Campagne  qui  ont  des  affaires  particuliè- 
res k la  Ville  , y trouvent  leur  Chambre,  & 
mangent  ordinairement  avec  F Evêque,  qui  fc 
trouve  prefque  tous  les  jours  au  Réfeiloirc . La 
Cathédrale  ef)  k la  Haute  Ville.  Cert  un  aflez 
grand  Vaiffeau  . Le  Chapitre  étoit  compofé 
dans  fan  commencement  tic  dourc  Chanoines, 
& de  quatre  Chapelains.  Il  ef)  réduit  présen- 
tement à neuf,  fans  Chapelains,  à caofc  du  peu 
de  revenu;  la  réunion  dune  Abbaye  à ce  Cha- 
pitre n’étant  pas  encore  bien  réglée.  Il  y a Do- 
yen, grand  Chantre,  Théologal,  Graod-Peni- 
tentfer,  & Grand-Archidiacre  • Le  Séminaire 
eft  tout  proche  ; Mr.  de  Laval  ancien  Evêque 
de  Québec  en  eft  le  Fondateur  . Il  ef)  fur  la 
Plate-forme  de  la  Pointe  qui  donna  le  nom  de 
Québec . La  face  qui  regarde  le  Canal , accom- 
compagné  de  deux  Pavillons,  forme  la  plus  bel- 
le vue  de  la  Ville  . L’Aîlc  gauche  où  eff  ren- 
fermée la  Chapelle  , a deux  cens  vingt  pieds 
de  long,  & la  largeur  du  Bâtiment  ef)  de  tren- 
te pieds  en  dehors  . La  Chapelle  avec  la  Sa- 
crilfic  a quarante  pieds  de  long  . La  Sculpture 
que  lonellimc  dix  mille  écus,  en  eff  très-belle , 
elle  a été  faite  par  des  Séminanfles  qui  n ont 
rien  épargné  pour  mettre  l’Ouvrage  dans  fa  per- 
fe£)ion.  Le  Maître-Autel  ef)  un  Ouvrage  d Ar- 
chiteDure  à la  Corinthienne;  les  murailles  font 
revêtues  de  Lambris  & de  Sculpture , dans  lcf- 
q utiles  font  pluficurs  grands  Tableaux  . Les  or- 
nement qui  les  accompagnent  fc  vont  terminer 
fous  la  Corniche  de  la  Voûte  qui  eff  k Pans, 
fur  lefqucls  font  des  compartimcns  en  Lozange, 
accompagnez  d’Ornemens  de  Tculpture  peints  & 
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dorez . Cette  Maifon  a coûte  environ  cinquan- 
te raille  Ecus  . Lorfque  Mr.  de  Laval  en  fit  F 
Etabliffement  en  iddj.  il  lui  referva  les  Dix- 
mes  de  toutes  les  Paroiffes , k la  charge  de  nour- 
rir & d’entretenir  tous  les  Curez,  tant  dans  les 
Cures  que  lorfqu’ils  feraient  appeliez  au  Sémi- 
naire , aïant  le  droit  de  les  retirer  comme  il  le 
jugerait  à propos,  & d’en  faire  venir  de  Fran- 
ce aux  frais  de  la  Communauté.  Les  Curez  é- 
tanr  pour  lors  amovibles  6c  révocables,  le  Roi 
les  a fixez  depuis  par  les  Dixmes  dont  ils  jouïf- 
fent  ; de  forte  que  confirmant  la  même  année 
F Etabliffement  de  ce  Séminaire  , il  lui  en  ac- 
corda le  trcziême  pour  les  faire  fubfiftcr.  Mais 
comme  par  la  fuite  du  temps  les  Curez  ont  eu 
bien  de  la  peine  à vivre  leurs  Dixmes  , Sa 
Majeflé  leur  donne  huit  mille  francs  tous  les 
ans  fur  le  fonds  duTreforier  Général  de  la  Ma- 
rine, que  F Evêque  leur  diflribue,  félon  leurs 
befoins.  Ainfi  les  Curez  fontpréfenrement  fixes 
ils  jouïifent  du  revenu  de  leurs  Dixmes,  &ccux 
qui  ont  de  la  peine  k fubfifter  ont  un  fupplé- 
menr.  Mr.  de  Laval  prévoyant  que  la  Nouvel- 
le France  ne  pourrait  peut-être  pas  aflez  fournir 
de  Sujets  pour  remplir  toutes  les  Cures,  réunit 
fon  Séminaire  avec  celui  des  Millions  étrange- 
tés de  la  Rue  du  Bac  à Paris,  ce  que  le  Roi 
confirma  en  i<S7<S.  Le  Champ  du  Seigneur  ef) 
vafle  dans  ce  Pays  , il  y a de  quoi  s occuper. 

Il  y a trente  deux  Eedéfiaftiques  attachez  à 
cette  Maifon,  fept  Millionnaires  dans  le  Miflif- 
fipi  , quatre  dans  F Academie,  huit  Frères,  & 
autant  de  Donnez  , qui  font  des  perfonnes  at- 
tachées pour  toute  leur  vie  k une  Communauté 
où  ils  font  les  fondions  de  Domeftiques . Le 
revenu  fixe  n'ef)  que  de  treize  cens  livres  de 
rente . Mr.  de  Laval  y a attaché  la  Seigneurie 
de  Beaupré,  ce  qu’un  Arrêt  du  Confcil  d’Etat 
confirma  , en  accordant  au  Séminaire  dans  ce 
tems  les  Dixmes  de  toutes  les  Cures,  Les  Pen- 
fions  de  quelques  Eedéfiaftiques  , & le  revenu 
des  Chanoines  oui  vient  en  commun  contribuent 
aufli  à la  fubfmance.  Ils  ont  quatre-vingt  Pen- 
fionnaircs  qui  vont  au  Collège  des  Jéfuites . Leurs 
habits  font  uniformes  , aïant  un  Capot  bien  à 
U Canadienne  , fur  lequel  il  y a un  parte  poil 
blanc,  d’étoflé;  les  Caves  font  d’une  grande 
beauté  . On  dirait  en  Hyver  que  ce  ferait  un 
Jardin  où  tous  les  légumes  font  par  ordre  com- 
me dans  un  Potager . 

‘ Le  Château  ef)  fur  Je  bord  d’une  grande  i p.  i<>. 
Côte,  efearpée de  trente toifes . Il  eff  irrégulier 
dans  fa  fortificarion , aïant  deux  Baftiontducô- 
té  de  la  Ville,  fans  aucun  foffé.  La  Maifon  du 
Gouverneur  Général  cfl  de  cent  vingt  pieds  de 
long  , au  devant  de  laquelle  ef)  une  Terraffe 
de  quatre-vingt  pieds  oui  a la  vue  fur  la  Baf- 
fe Ville  & fur  le  Canal . Ce  Bâtiment  ef)  fort 
agréable  ram  pour  fes  dedans  que  pour  fes  de- 
hors , à caufe  des  Pavillons  qui  forment  des 
Avant-corps  des  Arrière-corps  . I)  eft  k deux 
étages  , il  y manque  encore  un  Pavillon  de 
trente-trois  pieds,  de  long.  Il  y a une  Batte- 
rie de  vingt - deux  embrafures  k côté  de  cette 
Maifon,  partie  dans  F enceinte  , Ôc  partie  au 
dehors,  qui  commande  la  Baffe  Ville  & k Fleu- 
ve. A quatre  cens  pas  au-deffus  cfl  le  Car  au 
Diamant  de  quatre-vingt  toifes  de  haut  , fur 
lequel  cfl  une  Redoute  qui  commande  le  Fort, 
la  Haute  Ville  & toute  fa  Campagne.  Ce  Cap  cfl 
rempli  de  Diamans  dans  fes  Rochers  . Il  y en 
a d’ allez  beaux , & s’ ils  «voient  la  fermeté  du 
vrai  Diamant  on  s’y  tromperait  aifément.  Au- 
deffous  du  Cap,  en  tirant  auNord-Ouefl  k Tex- 
trémité  de  la  Haute  Ville,  efl  un  Cavalier  re- 
vêtu de  pierre  , fur  lequel  on  peut  mettre  plu- 
fieun 
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(leurs  Pièce*  de  Canon , qui  commandent  I* 
Campagne  ) dedans  le  milieu  duquel  cil  un  Mou- 
lin « On  a fait  un  nouveau  fiaiiion  qui  met  la 
Ville  \ l'abri  de  l'in  fuite  de*  ennemis.  Le  Gou- 
verneur Général  a douze  mille  francs  d’apuintc- 
tnent,  trois  mille  en  qualité  de  Gouverneur  par- 
ticulier, fie  autant  pour  le  fret  de  fes  Proviiions 
qui)  fait  venir  de  France . H a huit  mille  fept 
fens  quarante- huit  livres  pour  fa  Compagnie  des 
Gardes,  cotnpofec  d’un  Capitaine,  d’un  Lieute- 
nant i d’w  Cornette,  & de  dix-lèpt  Carabins. 
La  Garnifon  du  Château,  que  les  Fermiers  du 
Canada  entretiennent  , efl  compose  de  deux 
.Sergents  , & vingt  -cuw  Soldats , Ils  ont  trois 
mille  fept  cens  louante  fie  dix  livres , fie  quatre 
coq*  quatre-vingt  livres  pour  leur  bois  fie  leurs 
fouücrs  . 

Le  Couvent  des  Racolées  cfl  tout  vis-â-vis 
le  Château,  LeurEgMç  eft  beile.  Elle  cft  en- 
tourée en  dadas»  d'une  Boifâre  de  Noyer  de  huit 
à dix  pieds  de  haut  . Le  Tableau  du  Maître- 
Autel  cil  unChrill  que  l'on  defeend  de  la  Croix 
fait  par  le  fameux  F'rere  Luc  oui  y demeurait 
pour  lors . La  Maifon  eA  bien  bâtie , Ce  Cloî- 
tre e(!  très- beau,  (ont  vitré,  avec  les  larmes 
de  plv fleurs  particuliers , fl  y manque  encore 
quelque  Corps  dç  Logis  . La  Nouvelle  Fran- 
ce leur  a obligation  de  F EtaWdfement  de  la 
Foi, 

» ht*  jéfoites  arrivèrent  à Québec  en  tfidy, 
ils  ont  une  Maifou  à U Haute  ville  . Le  Coî- 
Wge  a été  fonde'  par  le  P,  Garnit hc  oui  fit  pré- 
, fcrtf  de  vtRat  mille  Ecua.  L’EfiUfc  eft  fort  pro- 
pre . Lft  Putfoud  «A  en  comparcknens  de  plu- 
letjfl  Quadfcs,  replis  de  plufieurs  figure»,  & 
ftrnemem  qui  font  une  Nu  f|raécrie.  i*  Ja r- 
dm  *A  grand , accompagné  d nn  petit  Bois  de 
fetotm  foreye,  oh  il  y aune  nès-oelle  avenue. 

Ils  «pfcigocm  le*  Huawùtci,  U Phtlofophie , 
fit  IgThéoloeie , 11*  font  prefen*emcot  plus  de 
cinquante  Religieux  dans  ta  Nouvelle  France. 

a L«  HofpitaUe’rc!  y vinrent  en  1459.  Elles 
ont  un  très -beau  Bit  i ment  de  pierre  dé  taille, 


^ < de  deux  Pavillqns  qui  coûte  envir 

(on  quarante  fia  mille  Francs , & U en  faudrait 
encore  dix  raille  pour  Faqbevcf, 

» Sa  Majeftô  ctéa  0®  Confcil  Souverain  ça 
l4dg,  pour  vuider  Les  différons  des  Particuliers 
Sc  prendre  coctiuifiânee  des  Intenta  de  la  Q*. 

k>mc. 

' Le  Palais  eft  \ la  Haute  Ville,  dans  un  fond 
auNord-Oucit  \ il  confiAe  dans  environ  quatre- 
vingt  toi  tes  de  Bâtimcns,  qui  fera  bien  t former 
une  pot«e  VUU  . L' Intendant  y a feu  Appar- 
tement , & les  Magafin*  du  Roi  y ont  leur  pla- 
«4  . L»  Chambre  du  Confcil  eft  allez  grande  ; 
4 cû  coœpofé  du  Gouverneur  Général , de  TE- 
Yêque,  df  F Intendant , de  fcpt  Confeillm,  (T 
up  Procureur  Général,  fie,  <Tun  Greffier  en  Chef. 
Le  Gouverneur  Génial  en  étoit  autrefois  le 
Chef . Son  autorité  étoit  trop  abfoluc  dans  un 
ftys  ovi  L’on  ne  peut  «voir  des  nouvelles  de  la 
Cour  quau  bout  de  dix  mois.  Qyand  Les  Con- 
feillers  ne  donnoient  pas  dans  fon  fens  , où  qu* 
ils  séfoigomenr  de  fon  avis,  R les  chaogeoit  ou 
les  exilent;  ma»  W Cour  a extrêmement  borné 
fon  pouveil . Il  n'eft  que  ConfeiLkr  Honoraire» 
il  elt  au  bout  dyne  Table  ropdu .,  1 Evêque  à fa 
droite,  qui  cft  aulTiCoofeiller  Honoraire,  & f 


^tendant  qui  fait  1*  fc»3ipn  de  Préfident , 
quoiqu’il  n’en  ait  pas, le  titre, i Ca gauche.  Les 
ÇonfoiUcjts  font  placez  félon  tew  ancienneté  ; 
ils  entrent  tous  en  épée  au  Confcil . Après  q«’ 
un  Gonfeifier  fpit  fon  rapport  fur  une  Affaire 
Çiyihj  ,1c  Procureur  Général  donne  fcs  Co»r 
Ufofou-t  • Quand  il  i agit  du  Çnipfoel,  il  k* 


donne  cachetées  au  Raportcur  avec  les  opi- 
nions. L’Intendant  recueille  les  voix  commen- 
çant par  le  Raportcur  , prend  à droite  où  â 
gauche  les  av<s  /ufqucs  au  Gouverneur  Géné- 
ral qui  dit  le  ficn  i & i'  Intendant  de  même, 
qui  enfuirc  prononce  l'Arrêt . Le  Confcil  noni- 
moit  dans  les  commettcemem  des  Co  ni  miliai- 
res pour  prendre  connoilfaccc  des  Matières  Ci- 
viles. II  y a préfentement  une  Prévôté  depuis 
1077.  Elle  cft  cotr.polèc  d’un  Lieutenant  Gé- 
néral, d’uu  Lieutenant  Particulier , qui  cil  auffi 
Lieutenant  Criminel  , & 4’  un  Procureur  du 
Roi  j Ils  vont  en  epee  â leur  AflcmbJcc  ; le 
Rabat  6c  la  Robe  noire  feraient  quelque  cho- 
ie de  trop  cmbarralfanr  pour  des  pet  forme  s qui 
peuvent  îc  trouver  tout  d' un  coup  obligez  de 
te  b*trc  contre  lesjroquois.  tn  1695.  Mr.  ücf- 
chambaux  Procureur  du  Koi  de  la  Junsdiftion 
de  Montréal  commando»  un  Bataillon  . Tous 
ks  Confcillcts  ont  cent  Feus  de  gages.  Le  pre- 
mier a cinq  cens  Francs  d’ augmentation  , & 
ks  deux  qui  le  fuivent  ont  encore  chacun  cin- 
quante Ecus . Le  Lieutenant  Général  cA  (rayé 
lur  les  charges  indif'pcnüblçs  du  Païs , par  les 
Fermiers  d’ Occident,  Le  Lieutenant  Particu- 
lier a du  Koi  quatre  cent  livres,  & fon  Pro- 
cureur cent  Feus  . Us  rendent  tour-  la  jufiiee 
fans' épices.  Il  n’y  a point 4' Avocats  ni  de  Pro- 
cureurs. Chacun  plaide  fa  cauiè  foi-méme,  s’il 
ne  veut  avoir  recours  ü des  HuiHicts  qui  font 
1’  un  , fit  l’autre  du  mieux  qu  ils  peuvent  . 

Au  retic  je  ne  vois  pas  qu’  U y ait  grands 
Procez  dam  le  Pays , du  moins  ik  ne  durent 
pas  fong-tems,  Il  y en  a très-peu  pour  !ç Com- 
merce, car  comme  U confiée  en  Cailros,  que 
Ion  met  au  Bureau  de  la  Ferme,  dont  on  tire 
des  Lettres  de  Change  payables  en  France,  les 
démêlez  qui  fur  viennent  entre  lcsHabitans,  ne 
font  pas  de  fi  grande  conféqucnce  , pour  em- 
pêcher les  Juges  de  s'  appliquer  d’ ailleurs  au 
Commerce,  qui  cil  permis  à tout  le  monde  , 
le»  revenus  des  terres  octant  pas  iuffifans  pour 
entretenir  leurs  familles  • Le  Païs  eft  trop  rude 
pour  y jouir  oc  toutes  ta  commodité/  delà  vie. 

*■  II  faut  ajouter  a cette  Dcfciiption  les  Rc-  4 Voytgr 
marques  buvantes  prîtes  de  La  H on  tan  • Les  ’■  **“•  >• 
Marclunds  demeurent  à la  Bailé  Ville  ù caufc 
de  la  commodité  du  Potr  le  long  duquel  ik  ont 
fait  bâtir  de  très-belles  Maifons  â trois  étages, 
d’une  pierre  auffi  dure  que  le  Marbre;  la  Ville 
Haute  n'ert  ni  moins  belle  ni  moins  peuplée. 

La  Ville  manque  de  deux  choies  clTcnt  telles  qui 
font  un  Quai,  fie  des  Fortifications.  Il  lcrutt 
facile  d'y  faire  l’un  fie  l’autre  ; car  les  pierres  I* 
trouvent  fur  les  Lieux  - même» . Elle  eff  envi- 
ronnée de  plufieurs  fourccs  d’ eau  vive  . la 
meitlcUfc  du  monde  ; mai»  faute  de  quelque 
per  forme  qui  entende  allex  l;H:,droffatique  pou* 
les  conduire  à quelques  places  où  l'on  pour  rois 
élever  des  Fontaines  (impies  ou  jailltilànrcs  , 
chacun  eft  obligé  de  boire  de  l’eau  de  Puits. 

Les  gens  qui  habitent  au  bord  du  Fleuve  dans 
la  Baffe  Ville  ne  reffentent  pas  la  moitié  tant 
de  froid  que  ceux  de  la  Haute  . Ils  ont  outre 
cela  la  commodité  de  faire  nard porter  ca  Bar- 
reau jusques  devant  ieurMaifon  le  Bled»  k Bois 
fie  les  autres  Proviiions  néccffaires.  Si  ceux  de 
la  Haute  font  plus  cxpnfez  aux  vents  froids  da 
I’Hyver,  ils  ont  suffi  le  piaifir  de  jouür  du  irais 
en  Eté.  Il  y a fix  Eghfes  dans  lu  Haute  Vffle; 
la  Cathédrale,  ks  Récolleâs  , ks  J eûmes,  lea 
Hpipitaliéres , les  Urfulines.  LaHontan  oe  die 
point  quelle  cft  la  fixième  . Outre  1rs  Tribu- 
naux fit  Officiers  dont  on  a parlé , il  y a encore 
\ Québoc  un  Grand  Prévôt  & un  Grand  Mar- 
tre «ca  Emx  fie  Forêts.  Les  Voit  met  doc»  ou 
fe 
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fe  fert  pendant  1’  Hyver  à la  Ville  & Il  la 
Campagne  font  des  Traîneaux  qui  font  tirez 
par  des  Chevaux  qui  fembent  être  infenfibtes 
au  froid.  Dans  les  Tribunaux  qui  connoiflcnt 
des  Différends  & des  Procès  , la  manière  de 
procéder  cil  fort  fimplc  . Chacun  y plaide  fa 
caufc,  les  Procès  font  bien-tôt  finis  8c  il  n’en 
coûte  ni  fraix  ni  épices  aux  Parties. 

QUEDA  , Royaume  d‘  Afie  dans  la  Presqu’ 
Illc  au  dc-là  du  Gange,  à l'Orient  de  l'entrée 
Septentrionale  du  Détroit  de  Malaea  . Il  a le 
Royaume  de  Ligor  au  Nord , celui  de  Parant  i 
l'Orient,  celui  de  Pcra  au  Midi,  ic  le  Détroit 
au  Couchant . Sa  Capitale  porte  le  même  nom . 
Il  y a dans  la  Ville  oc  Queda  fept  ou  huit  mil- 
le habitant,  & environ  vingt-mille  dans  tout 
le  Royaume.  L’ entrée  de  la  Rivière  par  laquel- 
le on  arrive  à la  Capitale  ell  a 6.  d.  10'.  de  La- 
titude Nord.  On  voit  au  Nord-Eft  de  l’entrée, 
à dtux  ou  trois  lieues  dans  les  terres , la  Mon- 
tagne de  1’  biéphant  . Elle  cft  ainfi  appclle'e  , 
parce  que  de  loin  elle  a la  figure  de  cet  Animal. 
II  n’y  a que  des  Vaiffeaux  médiocres  qui  puif- 
firnt  palier  la  Barre  fur  laquelle  il  n’y  a que  deux 
braJTcs  & demie  en  hante  Marée  • Le  Roi  cft 
tributaire  du  Roi  de  Siam . Les  Habitans  font 
Malais  & fuivent  tous  la  Scfle  Mahométane 
des  Turcs  & des  Mogols  . Leurs  Maifans  font 
bâties  de  Bamboux  À élevées  fur  des  Piliers  à 
quatre  ou  cinq  pieds  de  terre,  à caule  de  l'hu- 
midité. Le  Roi  & quelques-uns  des  plus  Riches 
ont  des  Maifnns  de  planches  : leurs  vêtemens 
font  fcmblablcs  \ ceux  des  Malais  de  Malaea  , 
de  Jor,  & de  Sumatra.  Ils  ontprrfquc  tons  ks 
cheveux  longs.  Une  Pièce  de  toile  ou  de  fbye 
leur  entoure  Té  tête  laits  la  couvrir  entièrement. 
Ils  portent  toujours  fur  eux  leur  Cry  ; c’éft  un 
Poignard  fort  tranchant,  long  de  quinze  i dix- 
tuiit  pouces  Sc.  large  de  deux  . Pluficurs  font  laits 
en  figure  d’ Onde  & ont  des  Poignées  d’oc.  Ils 
ont  aulït  des  Zagmycs  & quelques  Moulqocts. 
Leurs  Boucliers  font  ronds  8c  fort  léçer*  ; ils 
ont  deux  pieds  & quelques  pouces  de  diamètre  ; 
ils  font  îi  P épreuve  du  Sibre  Ôc  du  Piftokt.  Il 
y a dans  le  Pays  pluficurs  tamilics  venues  de  la 
Côte  de  Coromandel:  il  cil  aifé  de  les  dtftirj- 
guer,  parce  au’ ils  font  plus  noirs  & plus  timi- 
des que  les  Malais . On  y trouve  suffi  quelques 
Chinois  qui  y font  venus  de  Siam  par  terre. 

Ce  Royaume  n’ell  pas  peuplé.  Il  cil  plein  de 
grandes  Forets  oh  l’on  voit  quantité  de  Buflcs 
lauvages,  n’Kléphans,  de  Cens,  & de  Tigres.^ 
On  y prend  les  Elcphans  comme  dans  le  Ro- 
yaume de  Siam  & c’eft  un  des  principaux  re- 
venus du  Roi.  Le  plus  grand  que  l’Auteur  ci- 
té y ait  vu,  avoit  fix  coudées  & demie  de 
haut  . Les  Plaines  font  coupées  de  pluficurs 
Canaux  qui  les  rendent  fertiles  en  différentes 
«fpèces  oe  Ri*  . Outre  ks  Fruit*  ordinaires 
qui  viennent  dans  ks  Inde*  , la  terre  y pro- 
duit d’ elle-même  pluficurs  fruits  exccllcns,  in- 
connus aux  autres  parties  du  Monde  , parmi 
Jefoucls  le  Ma»toujt<i*  8c  le  D*m>n  font  les 
plus  eftimez  même  de*  Européens.  Le  Roi  ne 
lève  aucun  tribut  fur  les  Sujets.  Il  a des  Mi- 
nes d’un  Etaim  qui  e(l  aufli  blanc  que  celui  d’ 
Angleterre  , mais  qui  n’en  a pas  la  fblidité  : 
il  en  fait  fabriquer  des  Pièces  de  Monnoyc  qui 
pefent  une  livre  & quitte  valent  que  fept  fois. 
Il  fan  battre  aulfi  de  petires  Pièces  d’or  ton- 
des de  bas  aloi,  d’une  ligne  & demie  de  dia- 
mètre , fur  lefquelles  font  gravées  de»  lettres 
Arabes.  On  en  donne  cinq  pour  un  Ecu  d’fcf- 
pagne.  Une  petite  Monnoye  de  Cuivre  qui  ne 
vaut  qu’un  de  nos  dénier.  , a cours  parmi  k 
Peuple,  Le*  Vivre»  y font  fort  bon*  « b vil 
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prix  . Les  Marchands  de  Surate  viennent  y 
chercher  de  P Ftaim  qu’on  appelle  Câlin  aux 
Indes  . Ceux  de  la  Côte  de  Coromandel , y 
portent  des  Toiles  de  coton,  & ils  en  rappor- 
tent du  Câlin,  de  l’Or  en  poudre  & des  Elé- 
phans . 

§.  Ceci  eft  tiré  d’une  Lettre  du  P.  Taillan- 
dier Mifiionaire  Jéfuirc,  écrire  le  20.  Janvier 
1711.  Elle  cft  imprimée  au  Tome  XI.  des 
Lettres  Edifiantes  *.  1 » «*. 

QUEDENAU,  Bourgade  de  Pru/fc  dans  le 
Samband,  auprès  & an  Nord  de  Kbnigsberg*.  , H*i**orv 
Il  y a une  Eglifc  bâtie,  fous  l’Invocation  de  Diflen.i*. 
St.  Jacques,  où  dans  le  tems  de  la  Catholici- 
té, les  gens  de  Merapportoient  quantité  d’Of- 
frandes  , pour  accomplir  les  .voeux  , qu’ils  à- 
voient  faits  11  ce  Saint  Apôtre,  dans  les  péril* 
de  la  navigation , 

QUEDLINBURG  , c’eft  ainfi  que  récri- 
vent les  Allemands  » . Nos  François  comme  J.**”1"1' 
MiTrs,  Baudrand  , Sc  Bailler  écrivent  Qurtre-  eosr‘p''  ** 
linmurc.  Mr.  Corneille  écrit  bien  Qtiépiik- 
bourg,  Ville,  Abbaye,  & petit  Etat  d’ Alle- 
magne , au  Cercle  de  Saxe  entre  les  Principau- 
té? de  Halberlladt  & d’Anhalt  . La  Ville  de 
Quedlinbourg  cft  la  feule  qu’il  y air  dans1  le 
Diftritt  de  1 Abbaye,  & il  y a une  Ecôle  il- 
luftre  . ^L’ Abbaye  fut  fondée  par  Mathilde’, 

Reine  d’ Allemagne,  avec  Henri  l’Oifelcur  fon  c 
mari.  Elle  s’y  retira,  y mourut  8c  y futTerttcr>  ^ 
rée,  auprès  de  lui  dans  i’Eglife  de  St.  Servais. 

L’Abfeeftc  cft  aujourd'hui  Princeflc  de  l’Em- 
pire. Elle&  ks  Dames  qui  pofiedent  F Abbaye, 
font  de  la  Religion  Luthérienne  . Aurore  de  * 
Konismarg,  fameufepar  l’ufâgc  qu  elle  a fait  de 
fa  beauté  h ia  Cour  d’Auguftc  II.  FleèJeur  dc 
Sare  8c  Roi  de  Pologne;  étoit  AbbcfTc  de  Qüed- 
linliourg  8c  Luthérienne  . Mr.  Bailler  fèmble 
croire  que  cette  Abbaye  foie  toujours  Catlioli- 
qtie  . Voici  fes  termes  4 . L’Abbaye  fubfirte 
toujours  quoique  tout  femble  Luthérien  autour  * 

d’elle.  Il  s’ cft  trompé  en  cria.  Ce  qu’il  ajoute  ' *'  * 

cft  plus  infte.  l ’AbbefTe  cft  comptée  pour  fa 
première  entre  les  Princefles  de  F Empire  ; c’cft- 
a-dire  entre  celles  qui  n’ont  ce  titre  qu’à  eaif- 
fc  <k  leur  Abbaye.  Il  fe  tint  un  Concile  aflfcfc 
célébré  tn  1085.  dans  F Eglife  de  Quedlinbourg.  ' 

La  ProteèJion  de  F Abbaye  , étort  autrefois  à F 
Eieèleut  de  Saxe,  mais  elle  cft  aujourd’hui  à F 
Electeur  de  Brandebourg,  qui  puiïcdc  Je  Didcè- 
fe  de  Halberfladt,  oïl  elle  ell  firuée. 

QUEENS  COU  NT  Y , c’efl-à-direfcCorf- 
t»'  br  l*  Rït«  J,  Contrée  d’Irlande  dans  h Eul  • f 

Province  de  Lcinfter , & l’tir>  des  XI.  Quitter  d«rirlM*. 
qui  la  compolent . Les  Irlandais  F appelknt  en  P«- 
kur  Langue  Lus*.  Il  a le  Comté  de  Kildare 
à F Eft,  le  Comté  du  Roi  ou  Kingr Countjr, 
avec  Ti  pcra  ri  qui  cft  de  la  Province  de  Mouo- 
fter,  au  Nord  8c  à l’Oucft  ; 8c  fo  Comté  de 
Kilkcnny  au  Midi  . U a 35.  milks  de  long 
8c  ta.  de  large  . C’eft  un  Pays  marécageux 
& rempli  de  Bois.  On  k divife  en  fept  Baron- 
pies;  lavoir, 

Portneh-inch , Slcwmargie. 

Stradbally,  Cullmab, 

Balliadam , Maryborough . 

8c  Upper-Ofîory'. 

Il  y a une  Ville  qui  tient  Marché  public  , fa- 
voir  Martborouch  & trois  qui  envoient  leurs 
Députez  au  Parlement  , lavoir  Port-Arlington , 
Maryborough,  & BstiinikIli  . 

QUEENSTOWN  * VUk  d’Irlande  dans  la 
Province  de  Lemfter  6 , au  Comté  de  là  Rci-  « n>y. 
ne,  dont  die  cft  la  Capitale.  C’eft  la  même  que 
Ma- 
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MAHtio*owcH,  c'eü-â-dire  le  Bourg  de  Ma- 
rie . Clic  eÜ  Capitale  du  Comte  , Chef-lieu  jtf 
une  Baronnie,  jouît  d'un  Marché  publie  & en- 
voyé deux  Députez  an  Parlement  oc  n'a  d’ail- 
leurs rien  de  remarquable. 

Qtf  BETU MO . Voyez  Qu  batumo  . 

i.  QUEICHEU  , prononcer  Qu  ire  h cou  , 
Province  de  la  Chine,  la  quatorzième  dans  F 
onlrc  des  Provinces.  C'cil  la  plut  inculte  & la 
plus  ingrate  de  foutes  les  Contrées  de -cette  ex- 
trémité de  PAlîc.  Elle  cil  hérifféc  d'affreufes 
Montagnes  inaceffibles . Il  fembk  , dit  le  P. 
Martini  , que  toutes  les  Monragnes  foïent  ve- 
nues, comme  de  concert,  fe  réunir  en  ce  Can- 
ton .11  ne  la  iiîe  pas  d'être  bien  peuplé,  mais 
par  un  Peuple  aufïi  inculte  que  le  Pays . Ce  font 
des  gens  qui  n’ont  reçu  ni  les  Lois , ni  les  Mœurs 
des  Chinois  : ils  vivent  dans  l’indépendance, 
Se  font  divilez  fous  des  Seigneurs  particulier* , 
& par  leur*  courtes  harcellent  fou  veut  les  Chi- 
nois. qui  occupent  les  endroits  de  la  Province, 
les  plus  propres  i être  cultivez , Défont  iaGucr- 
rt*  ou  ta  Paix,  félon  leur  caprice , mais  ils  n‘ ad- 
mettent pdlttt  les  Chinois  chez  eut . tes  Chi- 
nois habitent  dans  des  Villes  , dans  des  Fortc- 
rrffcs,  Se  dans  des  Citez,  où  11  y a des  Garni- 
Ions:  ces  Fortciefles  ne  différent  point  de*  Vil- 
les, linon  en  ce  que  le  Soldat  y eft  mêlé  avec 
le  Bourgeois;  & cela  «fit  nécetlàire  , pour  tenir 
libre  le  gîand  chemin , qui  mtnc  i la  Province 
o’  I uiïtia» . Les  Empereurs  y ont  de  tems  en  ïems 
envoyé  des  Colonies,  & même  encore  pluficurs 
Mandarins  , trouvez  en  faute,  y font  reléguez 
avec  toute  leur  la  mille . 

Le  Queiebeu  ri*  étôit  pas  autrefois  compté  en- 
tre les  Provinces  de  T Empire  , il  étoit  éivifé 
entre  le  Suchucn , le  Htnuaog & les  autres  Pro- 
vinces voiünes,  LaFami./c  de  Taiminga  fui  la 
première  qui  le  réduifir  en  une  Province  twrti- 
coliérc;  parce  que  celle  de  Jtien  y avoir  élevé, 
beaucoup  de  Forts  & de  Citadelles . Il  a U Pro- 
vince de  Suchucn  au  Nord  & partie  au  Cou- 
chant; U Province  de  Huquang  i l’Orient;  le 
Quanglï  au  Sud-Kil,  & i’Iunnanau  Sud-Oueft. 
Il  n'y  a que  huit  Villes  Métropoles,  qui  même 
ne  font  pas  fort  grandes , dix  Citez,  quatre  Vil- 
les Militaires , & autant  de  Citez  fous  clics  ; 
mais  quantité  de  Châteaux  & de  Fortercl&s, 
dont  quelques-unes  font  auITi  grandes  que  des 
Cités.  Dans  les  Regi lires  de-f  empire  Chinois 
on  compte  45305.  tamilles  foumiks  ; la  Domi- 
nation Chir.oifc,  131365. hommes.  Ia  Tribut 
en  Ris  ne  paffe  pas  47658.  facs.  Lifo  fournit 
590O.  Pièces,  laites,  de  fil  de  Chaov-e  & d'her- 
U-s.  Cela  ne  fufiît  pa'  pour  f entretien  des  Gar- 
ni font;  P Empereur  fourni  tie  telle  jour  confer- 
ver  cette  Province , qui  luicfl  d’ àuant  plusné- 
ceflairc  , que  e elt  le  fcul  paflage  qu  if  y ait 
pour  aller  a la  Province  d' Iunnan.  Les  Chinois 
difcnt  que  les  Montagnes  du  Quciihcu  font  ri- 
ches en  Or,  eu  Argent , en  Vit-argent  & au- 
tres Minéraux  précieux  . On  pouroit  profiter 
de  tou:  cela  en  fubjuguant  les  \owagnards  , 
mais  on  s'en  épargne  la  peine  ; juce  qu'ils  le 
tirent  eux-mêmes , £c  le  donnent  par  avoir  leurs 
‘ befoins,  comme  le  Sel  & autres  ch*fes  que  leurs 
Montagnes  ne  leur  fourmflêm  pim  Entre 
ces  Montagnes,  il  y a des  Vallds  délicîeufes 
arrofées  pardi;  grandes  Rivières,  ont  quelques- 
uoe:  viennent  des  autre?:  Provint*  , <x  les  au- 
tres ont  leurs  fource*  dans  ces  ftontagnes.  Si 
l’on  pouvoir  cultiver  celte  tcrec  a lûrcté,  ellç 
promet  une  abondante  maiiton , âceux  qui  en- 
trep  rendraient  ce  travail.  On  nt  lai  (Te  pas  de 
trouver  dans  le  Pays,  tout  ce  ouisfl  néceilaire 
à la  vie.  Les  vivre*  y font  a oasprix  . Il  n y 
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a que  fa  Soye  & le  Byffe  qui  y manquent , Il 
y a en  abondance  de  la  chair  de  Vache  & de 
Pore  . Les  Chevaux  de.  cc.Camon  , font  les 
meilleurs  de  coure  le  Chine,  aufïi  bien  que  ceux 
de  Çuchuen  $ & il  n’  y a nulle  part  ailleurs 
tant  de  Vif-argent.  ' ' 
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ForterefTes . ‘ - 

. 

Tufo,  8 ao  17  jt  p. 

Xjk» , 8 46  27  14  p. 

«oangtao,  7 33  *7  *5  p. 

3.  Métropole . 

Sunan,  10  10  27  59  p, 

Forterefses . 


Vuehuen, 

Inkiang, 

Xuitekiang, 

Many, 

m 


10  41 
10  9 

ÏO  20 

10  40 

lO  10 

10  14 


4.  Métropole. 


Çhmyuen, 

Xikicn, 


Cinyung, 
Pienxiao, 
Jnxui , 
T’aipiog , 


9 

9 35 


Forterefces. 


9 40 
9 3° 
9 10 

«S» 


28  38  p. 
2 8 5 p. 

*8  î4  p. 

27  50  p. 
55  P- 

28  ïâ  p. 


»7  34  P 
V 5°  P. 


*7  3o  p. 
17  20  p. 
27  34  P- 
17s.^: 
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Thmt. 


Xecien» 


QUE. 

Lcvgit.  Latit. 

j.  Métropole. 

9 4*  *7  55  P- 
Forterefses. 


QUE. 


Miaomin, 
Lungciuen  y 
CocKaog, 


9 5? 
9 55 
9 55 


Tunggii 

SwigK, 

Tiki, 


é.  Métropole . 

«45 
9 *5 
9 26 


Fortereffes. 


Tauanxan, 

Ulo, 

Pingteu, 

Ftegnftn , 
Ficgchal, 


8 49 

9 i6 
9 5 
9 20 
8 $8 


L'Ipmg, 
Jongçimg) 
Cu,  O, 
Huûfj, 


Tank»  , 
Pachcu» 
çaotie, 
Si«an  , 
Huul, 

Leangfai, 
Gcuyang  » 
Sinhoa  » 
Chunglin  9 
CbcJd  > 
Lungli , 


7.  Métropole. 

* 35 

8 50 

9 * 
8 15 


*7  S*  P- 
28  25  p. 
27  4*  P* 


28  20  p. 
28  aa  p. 
28  40  p. 


18  jl  p. 
»*  35  P- 

28  4O  p. 

*8  4»  r 

18  «3  p. 


»<s  4»  r- 

35  p- 

17  o p. 
»7  P- 


ForterefTeî  - 


S ;(  >7  1 p- 

8 4i  >4  55  p. 
915  x6  44  P- 

8 34  i<  17  P- 

9 5 »?  '5  P- 

‘ 47  II  P- 

17  4 p. 

>7  18  p. 
37  6 p. 

XJ  IJ-P- 
»7  9 P- 


8 31S 

8 45 

8 5< 

9 >4 
8 19 
? 5* 


8.  Métropole. 


Tkiflho,  O 

10  ? 

Toaan,  O 

9 *9 

Maho>  O 

9 58 

Cingpiog,  O 

*00 

Fortereffes. 

Pangxuî , 

te  18 

Pinglang, 

10  30 

Pingchçu, 

10  44 

Lotung, 

10  10 

Hokiang, 

9 45 

Lopiog , 

10  35 

Pingting, 

10  10 

Fungtung  > 

9 4» 

i4  Grande  Cité. 

Iktgan, 

*3  S 

2.  Grande  Cité . 

25  55  P* 
*5  55  P 

2é  Jl  p. 
2<î  5J  p. 


2 6 IJ  p. 
26  13  p. 
lé  2 p. 
lé  3 p. 
ié  40  p. 
2 6 30  p. 


Ntmr. 

Tinging, 


Chinning  > O 

Kahn»  » 
Xculing, 

G«muq,  O 


Ningeo, 

Sipao» 


Latit. 

11  25  : 

14  4*  p. 

. Grande  G té . 

» « 5 3 

‘S  0 P- 

Fortereffes . 

il  50 

*5  7 P- 

ia  7 

*5  *3  P 

j.  Grande  Cité. 

12  6 

*5  35  P* 

Fortereffes . 

12  i£ 

13  15  p. 

12  24 

*5  37  P* 

. Ville  Militaire . 

1*  7 

»4  4 P- 

. Ville  Militaire. 

Fortereffes . 

10  59 

26  29  p. 

10  4<J 

26  2é  p. 

il  6 

3<  13  p. 

11  II 

lé  40  P. 

{.  Ville  Militaire . 

10  3a 

27  O P. 

Fortereffes . 

10  12 

2 6 4 é p. 

10  39 

27  î9  p. 

Ville  Militaire. 

11  9 

lé  27  p. 

Fortwdlw. 

10  59 

2é  0 p. 

ir  18 

aé  10  p. 

*3  \ 

2é  30  p. 

ri  38 

zé  13  p. 

> 12  23 

26  2 p. 

10  3 

27  3 P* 

10  14 

27  9 p. 

ii  45 

*5  4i  P- 

n 5° 

1(5  35  P- 

9 5* 

27  10  p. 

12  57 

27  0 p. 

12  4 6 

27  6 p. 

12  42 

*7  33  P- 

O 37 

27  20  p. 

12  50 

27  20  p. 

13  48 

2é  12  p. 

Jungning,  O **  10  15  * p. 

Fortereffes. 


Mur0* 


12  JO  ÏJ  Jf* 


Puting, 


SÎQtiçn  , 


Siaopingfa, 

Paping, 

Cheupmg , 
Chcuhîng, 


Pingyue > 


Y*ngy, 
Lop’mg  » 


Luagl», 


Pingfa , 

Tapiogf:, 

Picle, 

Gucïeing, 

Ganchoaig , 

Cingpiog 
Pingpa , 

G annan  y 
Uf»; 

Hinglting 
Chexui, 

Cajli» 

Tyngning 
Xuitung , 

Lokea, 

Xangting, 

2.  QUEKHEU,  VÏUe  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Sucbuen , dont  elle  eft  ta  Unième 
Métropole  * Elle  eft  dfc  8.  d.  3'.  plut  Occi- 
dentale que^tkin.  Sa  latitude  cfl  de  31.  d. 
j1.  Cette  Vile  eft  une  de*  plu*  Occidentale*  , 
de  |a  Praviee,  fur  Iç  bord  Septentrional  du 
Kiaog;  omme  c’eft  la  première  de  la  Pro- 
vince, -que  ’on  paffe  en  venant  de  çç  eAté 
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.Ta,  il  ,y*  une  Douane,  où  Ton  paye  les  Droits 
pour  les  Marchandées  qui  entrent.  Ce  Parta- 
ge rend  cette  ViiJc  riche  & célèbre.  Son  Ter- 
ritoire comprend  treize  Villes  , ou  QVl  fa- 
voir , 


Queicheu , 

Coxan, 

Tachang, 

Taning, 

Juniang, 

Van, 


Taiping. 


Cai, 

Ta  O, 
Sinning, 
Lcangian , 
Kicnxi, 
Tunghiang. 


Tout  ce  Canton  parte  pour  très-fertile  ; aurti 
les  Chinois  n’y  lairtcnt  rien  qui  ne  foit  culti- 
vé avec  foin  ; excepté  vers  le  Nord  , où  des 
Montagnes  de  roches  dérobent  à f Agricultu- 
re un  aflez  bon  cfpacc  de  terrain  . Ces  Mon- 
tagnes ne  lairtcnt  pa*  d’étre  habitées  par  un 
Peuple  fauvage  & qui  vit  indépendant.  Il ,y a 
des  1 Puits  faiez,  des  Oranges,  acs  Citrons,  du 
,Mufc  & des  Perdrix  en  quantité.  Il  y a trois 
famoufes  Pagodes  . Sous  l’ Empereur  lu  , ce 
Canton  étoit  divifé  en  deux  pâmes  , dont  une 

Xtcnoit  au  Pays  de  Le'ahg  , & T autre  à 
de  K img.  Sous  1a  Famille  dcCheu,  cette 
Ville  fut  du  Royaume  de  Jufo  ; fous  celle  de 
Han,  onl’appclia  IuNGNisci  fous  celle  de  Tan- 
ga Iumcan  , & enfuite  Qneicben  , nom  qui  a 
été  confcrvé  jufqu’à  préfent. 

a.  QUEICHEU.  Voyez  Qufilinc  . 

Ce  nom  Qufichrou,  ert  la  même  chofeque 
Quitcmeou  dans  les  Lettres  Edifiâmes. 
pUEILES,  ou Cheilfs, en  Latin Calybs  * , 
**•*»  Rivière  d’Efpagnc  en  Arragon,  aux  confins  de 
‘ 1*  Vieille  Cartille.  Elle  a fa  fôurce  au  Mont 

Cays,  & courant  vers  le  Nord  Oriental  , clic 
paffe  à Taraçone , entre  dans  la  Navarre , laif- 
fc  C a fat  nie  a F Orient , & va  fe  perdre  dans  T 
Ebrc  à Tudclc,  quelle  arrofe  auffi. 

QUELIN,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Quangfi,  dont  clic  ert  la  Capitale  , & 
première  Métropole  1 . Elle  ert  de  7.  d.  52'. 
«Bf.**  S*  P*us  Occidentale  que  Pékin,-  paries  zj.  d.  54'. 

Ce  Canton  avant  qae  d’étre  fournis  a f Em- 
pereur de  la  Chine,  appanenoit  II  la  Seigneu- 
rie de  Pag  aOj  & c’étoir  les  dernières  terres 

Îjui  en  dépendaient  vers  le  Nord.  C étoit  auf- 
i la  Frontière  du  Royaume  de  çu  . La  Fa- 
mille de  Cin,  les  ayant  toutes  fubjuguées,  ap- 
pclla  ce  Lieu  Queilih  ; Leang,  le  nomma 
Queicheu  ; la  Famille  de  Tanga  T appel  la 
K 1 eu mg ; celle  de  Suen  Cingkunc;  & celle 
de  Taimmga»  rétablit  l’anciennom  Oueiuk. 
<7  Ce  nom  vient  de  Quçi  , forte  de  Fleur  qui 
ert  commune  dans  toute  la  Chine  : mais  qui 
vient. là  en  plus  grande  auantité  qu’en  aucun 
endroit  ; Qutilm  veut  dire  une  Forêt  de  la 
fleur  nommée  Qj*fi . Elle  vient  fur  ur.  grand 
Arbre  , dont  la  feuille  refTcmblc  à celle  du 
Laurier,  de  du  Concilier;  la  fleur  ert  petite, 
de  couleur  jaune,  de  s’étend  en  forme  de  pe- 
tites grappes  ; l’odeur  en  ert  agréable,  & après 
qu’cllo,crt  éclofc  fur  l’Arbre  même,  elle  dure 
fort  long-tems  fans  fe  flétrir  . Dès  qu  elle  ert 
tombée,  l’Arbre  en  moins  d’ un  mois  ecv-fe- 
poulfc  d autre  . Elle  répand  un  agréable  par- 
fum dans  tout  le  P*ys  d’ alentour . C’  cft  la 
même  Fleur  que  les  Turcs  trempent  dans  du 
»us  de  Limon,  & dont  ils  teignent  le  crin  de 
leucs  Chevaux  ; les  Chinois  eu  (ont  des  Ga- 
vcaux,  qui  riatrenc  le  goût  &.  l’odorat  . Le 
nom  de  Qun  cil  aurti  commun  à la  Riviért% 
••  1 ■ auprès  de  laquelle  Queijing  cil  fitué.  Elle  cou- 
1 vT$m.  VIII. 
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le  dans  des  Vallées,  fort  étroites,  ce  qui  aug- 
mente fa  rapidité.  Il  y a neuf  Villçj  dans  ce 
Territoire , favoir  . 


Que  i lin , 

H inggan , ' 
Lingchuen , 
Yangfo, 


Quoniang . 


Iungnmg, 
lungfo, 
Yning, 
Cineh.  O. 


La  Ville  ert  grande  & ornée  de  beaux  Edifi- 
ces. C’crt  la  Réfidcnce  d’un  Viceroi,  Je  d'un 
Seigneur  defeendu  de  la  Famille  de  Taimin- 
ga.  ( Cette  dernière  circonrtance  peut  avoir 
été  changée  , y aiant  environ  un  Siècle  que 
le  P.  Martini  écrivoit  ) . Durant  la  guerre 
par  laquelle  les  Tartares  conquirent  la  Chi- 
ne, un  Parti  des  Chinois,  qui  n'avoient  point 
encore  été  fubjuguez  , choifit  pour  Empereur 
junglie,  qui  tint  ferme  quelque  tems  dans  ce 
Canton- là,  & fit  têteaux  Tartares.  Sa  mère, 
fa  femme  , & fon  fils  avoient  reçu  le  Batè- 
me,  dclui  mémefavorifoit  beaucoup  les  P.  P. 
Jéfuites  . Ccll  le  même  que  Yumlié . Il 
remporta  d'abord  quelques  avantages  fur  les 
Tartares,  mais  enfin  il  lut  vaincu;  comme  on 
peut  voir  dans  l’ Introduction  à 1’  Hirtoire  de 
l’Afic  ï.  On  prend  auflî  dans  ce  Canton  un 
Oileau,  dont  les  couleur;  font  fi  belles  , que 
les  Chinois  en  mêlent  les  plumes  avec  la  (i>- 
ye  . On  tire  auflî  de  certaines  Pierres  , dont 
les  Lcttrcz  & les  Ecrivains  fc  fervent  , pour 
broyer  leur  encre,  avec  laouellc  , ils  écrivent 
avec  le  pinceau  . Il  y a à Queilin  trois  fa- 
meux Pagodes. 

Au  Nord  Oriental  de  la  Ville  ert  le  Mont 
Qu ti,  qui  tire  ce  nom  de  la  grande  auantité 
de  Fleurs  nommées  de  même . Les  Arbres  qui 
les  produifent,  n‘cn  fourtrenr  point  d'une  au- 
tre cfpécc  parmi  eux  . Le  Mont  Lr  au  Sud- 
Ell  de  la  Ville  , ne  rcflêmble  pas  mal  à un 
Eléphant . 

QUEISS  , Rivière  de  Siléfie  * , elle  a fa 
. fourcc  au  Duché  de  Jauer , au  Couchant  de  Frid- 
berg  : delà  elle  coule  à Greiffenbourg  , parte 
dans  la  I.uface , où  elle  arrofe  I.auban  , rentrer 
dans  le  Duché  de  Jauer  auprès  de  Nauburg  qu’ 
elle  baigne  , & continuant  fon  cours  vers  le 
Nord,  die  va  fc  perdre  dans  Je  Bober,  dans 
les  foflez  de  Sagan  au  Duché  de  ce  nom . 

QUEITE,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Honan,  dont  die  cft  la  fécondé  Mé- 
tropole ».  Elle  cfl  d*  t.  d.  a*\  plus  Occidenta- 
le que  Pckm,  par  les  je.  d’.  10'.  de  Latitude. 
Son  Territoire  cfl  fermé  au  Nord  par  la  Riviè- 
re Jaune,  & au  Midi  par  JcFJeuvc  Hoai.  Cet- 
te Ville  ne  le  cède  à pas  une  de  la  Province, 
m pour  la  beauté  du  pays,  ni  pour  la  fertilité 
du  terroir,  ni  pour  la  falubrité  de  l’air.  CVtoir 
autrefois  la  Réfidcnce  de  Rois  de  Suhg.  Du 
tems  des  Rois,  ce  Canton  fur  divifé  en  trois  êk 
partagé  entre  les  Rois  de  Ci , de  çu  JcdeQun  . 
Mais  la  Famille  de  Cin,  ayant  aboli  tous  ces 
Royaumes,  le  nomma  Xaxgkieu,  celle  de  Han 
CiUTANc,  celle  de  Sung  Inctiim  , & les  Rois 
d’Utay  lui  donnèrent  le  nom  d’aujourd’hui.  Il 
y a dans  ce  Territoire  neuf  Villes,  qui  ont  tout 
en  abondance,  & qui  font  extrêmement  peu- 
plées; favoir 


Queitc , 
Nmgling, 
Loye, 
Hiayc, 


Xeching . 

c 


Iungching , 
Iûcning, 
Ciu  O, 
Hiaoching, 


I f.  lie. 


4 Biaio, 
Atlas. 


y Ai!m  Si. 
Bcnf. 


Il 
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QU  E. 


Il  y » dam  ce  Canton  des  Oranges  de  toute  tf- 
pèoc , A^des  Grenades  d' an  goût  exquis . Ceft 
même  T abondance , &c  la  borné  des  Grenades 
qui  donnent  le  nom  k Xcching  . Elle  a trots 
Pagodes  qui  fc  diftinguent  des  autres.  Ce  Can- 
ton eft  fort  uni  & en  Plaine , il  ta’  y a que  de 
petites  Montagnes  , encore  font-elles  en  petit 
nombre , 8c  les  Géographes  Chinois  qui  fc  con- 
tentent fe  les  nommer , n’  en  difent  aucune  par- 
ticularité . 

QUEIXOME.  Voyez  Kismich  . 

QU  El  YANG  , Ville  de  la  Chine  datas  h 
Province  de  Queichcn,  dont  elle  eft  la  Capita- 
le, & 3a  première  Métropole  . Elle  cil  de  si. 
d.  46’.  plus  Occidentale  que  Pékin  par  les  2 6. 
d.  de  Latitude  . Son  Territoire  eft  plus  uni, 
que  tout  le  refte  de  la  Province  , auffi  cft-il 
plus  habité.  Anciennement  les  Habitons  de  ce 
Canton,  croient  appeliez  Sount  , c’eft-k-dire 
les  Barbare*  du  Sud-Oucft  ; parce  qoe  ce  Can- 
ton étoit  fitué  ainfi  par  ranport  à T ancienne 
Chine,  & qu'il  appartenoit  a l'ancien  Royau- 
me de  Lovotfti . Sous  la  Famille  de  Han  , il 
fut  fubjugué  par  l’Empereur  Hiaou  vu  , & on 
en  de  une  Seigneurie,  nommée  Cianceo.  La 
Famille  de  Sung , le  remit  en  Province  , &.  y 
ayant  bâti  une  Ville,  y mit  une  forte  Garri- 
fon.  La  Famille  d’Iuen  ayant  conquis  facile- 
ment ce  Canton,  le  nomma  Sunjucn,  c’eft-k- 
dirc  favorable  à Iucn . La  Famille  de  Tairnin* 
ga  donna  k ce  Lieu,  le  nom  qu’il  porte  au- 
jourd  hui,  & l’éleva  au  rang  de  Ville  & de 
Métropole,  lui  fubordonnant dix -huit  Forteref- 
fes,  dont  quelques-unes  valent  bien  des  Villes 
pour  la  grandeur.  Ces  Places  font 

Queiyatig  Métropole. 


K inkitnt , 

Si  notant , 

Mtotua , 

Lofai, 

T ahoa , 

T a lu* g. 

Cbmtfnn, 

Siaoefung . 

Gutijan , 

Xangna , 

F antjan , 

Luxai, 

Huit]  an , 

Lu  fan, 

G oit,  ni, , 

Pmtf*, 

Kim xt , 

Mohtang, 

Les  Chinois  nomment  beaucoup  de  Peuples, 
qui  ont  autrefois  habité  cette  Contrée  , « ils 
reportent  de  grands  détails  de  leurs  mœurs  . 
Ces  lieux  ne  prirent  les  otages  de  la  Chine, 
que  fous  la  Famille  de  Taimmga,  & pluficurs 
des  habitant,  devinrent  du  nombre  des  Lettre?. 
Les  Turtarcs  de  la  Famille  d’Iuen,  obt  élevé 
un  magnifique  Temple  hors  b Ville  , au  Mi- 
di. A l’Orient  de  Queiyang  eft  le  Mont  Tüm- 
oeü  , on  l’appelle  Timbale  de  Cuivre  ; parce 
que  quand,  il  doit  pleuvoir  , on  y entend  un 
bruit,  pareil  k celui  d'une  Timbale  que  l’on 
frappe  . Le  Mont  Nanuako,  au  Nord  de  la 
Ville  , eft  fi  roidc,  que  peu  de  gens  ofenr  y 
monter.  Le  Mont  Venpi  qui  eft  au  Midi  de 
la  Ville  eft  ifolé,  il  a la  figure  d’on  Angle  ifo- 
fcele  , & fc  termine  en  une  cime  fort  poin- 
tue. 

QUELAINES  , Bourg  de  France  , en  An- 
jou, à trois  lieues  de  Craon  , & de  Château- 
Gontier  . On  y tient  tous  lés  ans  une  Foire 
confidérable.  • 

I ( Les  Ifles  de)  Voyez 
jf  au  mot  Isle. 

QUENÉC  ou  Quekena  , Contrée  «T  Afri- 
que dans  la  Barbarie , k long  de  la  Rivière  de 


QUFLPAERTS, 

OUEMADAS, 

QpEMENES, 


•Zis , près  du  Mont  Atlas , & d’ un  Chemin  é- 

trolt,  lortg  de  quinte  lieues  . Elle  confine  tu 

Nord  k celle  de  . Le  Sr.  de  la  Croix 

dans  fa  ’Rektion  de  l’Afrique  1 la  mét  dans  le  » Te». *.p. 

Biledulgerid , qui  ne  s'étend  pas  jufques  lk  k J®*' 

beaucoup  près.  Voici  comment  il  la  décrit.  Il 

y a trois  principaux  Châteaux  entrtf  Fez  &Su- 

gulmeffe . Le  premier  eft  Zezel  , fitué  fur  un 

naut  Rôchcr,  k l’entrée  de  ce  chemin  étroit: 

de  forte  que  fes  crenaux  fcmblcnt  toucher  k 

Ciel:  le  fécond  eft  Gastiz,  fitué  k cinq  lieues, 

audclTous . fur  la  pente  d' une  Montagne  6c  pref- 

que  dans  la  Plaine  ; le  rroifième  qu  on  appelle 

Tamakacost,  eft  fur  le  grand  Chemin  k huit 

lieues  de  Gaftir  , en  descendant  la  Rivière]. 

Tout  le  refte  de  céltc  Contrée  n’eft  que  Villa- 
ge» ou  mc'ohar*  Hameaux . La  difette  dégrains 
eft  grande  en  cette  Contrée,  le  terroir  ne  pro- 
duit que  des  dites,  qui  ne  font  pas  fort  bon- 
nes; excepté  far  les  bords  de  la  Rivière  , bù  F 
on  terne  qbelque  peu  d’ Orge  8c  de  Millet . 

Mais  let  habita  ns  ont  de  grands  Troupeaux  de 
Chèvres,  qu’ils  enferment  f Hyvrr  avec  eut 
dans  de  vaftes  Cavernes,  qtri  leur  fcîvent  de 
Fortereffcs.  Elles  font  haines  8c  fur  la  croupe 
des  Rochers  . L’entrée  en  eft  érroite  , de  fc 
foncier  taillé  dans  le  roc  8c  fi  petit , que  deux 
homme*  1e  pourraient  défendre  contre  une  Ar- 
mée. Cela  n’ empêche  pas  que  ces  Peuples  ne 
foient  Sujets  des  Seigneurs  de  Garciluin  8c 
les  autres  des  Arabes  . Il  y en  a pourtant  de 
libres. 

§.  Comme  le  Sieur  de  la  Croix  a travail- 
lé fur  d’anciens  Mémoires,  il  faut  avenir  que 
Garciluin  8c  le  Pays  de  Quencc  , font  partie 
des  Erats  de  Maroc . 

QUENNE  ( La  ) Rivière  de  France  dans 
le  Nivernois . Si  on  en  croit  Davtty  & Mr. 

Corneille  qui  k fuit,  elle  vient  des  Étangs  de 
St.  Martin  de  1a  Bretormlére  , paffe  par  St. 

Sauge,  forme  quelques  bons  Etangs,  fait  mou- 
dre quelques  Moulins,  vient  k Suanci,  retour- 
ne k Mootigni  fur  Canne  & k Savigni,  &fe 
jette  dans  T Arron  , auprès  de  Coulongcs  fous 
Cercy.  Mrs.  Sanfondans  leur  Carte  de  la  Gé- 
néralité de  Moulins  abrègent  bien  le  cours  de 
cette  Rivière  k laquelle  le  nom  de  RuifTead 
fuffiruit.  Ils  en  mettent  la  faurce  k Montignl 
fur  Canne  , ta  font  paffer  k Savigni , k St. 

Gratien , k Cerey-la-Tour  , après  quoi  ils  ta 
font  tomber  dans  F Aron  , auprès  de  Coiffoü- 
ges  fous  Cercy;  d’où  elfes  vont  enfemble  grof- 
Jir  ht  Loire  auprès  de  Décife  . 

QUENTA VIC , QüEUïovié , Qumtavicus , 
Qumtctmicui , pour  Qusntia  Viens  ; de  mot  k 
mot  le  Village  fU  la  Caneht  , Ville  maritime 
de  France  en  Picardie,  dans  le  Ponthieu  , k 
l’ Embouchure  de  la  Cifnche . Mr.  Prganioi  de 
la  Force  1 en  parle  ainfi  ! Il  v avoit  autre-  * ** 

fois  dans  le  Ponthieu  , une  Ville  8c  un  Port  £ f'rry  T* 
appelle  Quemànviem , Qjrtrudvicut  , &c.  Elk 
étoit  vis-à-vis  Eftapfes  dans  Fendroit  , où  eft 
aujourd’  hui  le  Monartère  de  St.  Ioflfe  , où  f 
on  voit  encore  beaucoup  de  ruines  . Les  An- 
nales de  St.  Bertin  difent  que  Fan  842.  une 
Armée  de  Normands  dofeendit  dans  un  Lieu 
de  grand  Commerce  , appelle  Quextovic  . 

Cette  Viik  étoit  auffi  célèore  pour  les  Mot»- 
noyes  , uuilqu  il  eft  dit  dam  le*  Cepirokire* 
de  Charles  fe  Chauve  , in  nulle  alto  Mentis 
fiat  mfi  in  Paint  10  mfbo  in  Qnmiokvifo  8c c. 

QUERA9QUE.  en  Italien  CheZasco  ; en 
Latin  Clorafeum ; Ville  d’Italie,  en  Piémoot, 
dans  la  Province  de  Qjieralqne  , au  Confinent  • Th««r.s*. 
de  la  Sture  A du  Tanaro  * . Il  y a bien  de  I*  «■*.***•* 
apparence  que  foo  nom  vient  de  Car  a fa,,  cm  p.8^. 

Coi- 
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Cmttrsfco,  ou  Cnrafcoto , ancien  Château , dont 
iJ  cft  parlé  dans  les  BulJes  d' Eugène  III.  en 
VT?!  «^Adrien  IV.  en  1155.  en  faveur  d* 
Anfelme  Evêque  d' Afti  : & que  la  Ville  de 
Qucrafquc,  s’eft  formée  des  ruines  de  ce  Châ- 
teau; de  manière  que  cortfervant  fon  nom  avec 
quelque  changement,  il  «‘en  eft  formé  une  ViJ- 
le  Vers  l'an  oao.  Dan*  ce  tcms-lâ,  les  Habi- 
“ Afti  fatfoient  une  rude  guerre  i ceux  d’ 
Alba.  Ces  dernier*  & fur-tout  ceux  qui  demeu- 
raient dans  de*  Châteaux,  dedans  des  Maifons 
de  Campagne  , ne  fe  trouvant  pas  en  fûreré 
contre  les  incursions  de  leurs  Ennemis  , choifi- 
rtnt  au  Confluent  des  deux  Rivières,  nommées 
a-dcflus,  un  terrain  tifé  à fortifier.  Ils  y élevé- 
rent  une  Ville,  qu’ils  entourèrent  d’ une  mu- 
raille, fekm  la  manière  de  fortifier  les  Places 
qui  étoit  ufitée  en  ce  ttms-ü.  On  lifoit  autre- 
fois fur  la  Porte  de  la  Ville  ce  vers  Latin: 

Clara/ci  Pm*  faut  Alfa  virifai  ont. 

Quantité  de  Seigneurs  y bâtirent  & s’y  logè- 
rent ; la  pfâparr  fatiguer  du  Gouvernement  ty- 
rannique des  Seigneurs  particuliers,  qui  avoient 
ulurpé  la  Domination  des  Lieux  de  leurdemcu- 
îr‘  **  P°,nt  formée  pour  ainfi 

aire  i bâtons  rompus,  comme  la  plftpart  de* 
autres.  On  commença  par  choifirun  Lieufain 
oc  commode,  bien  expofé  au  Midi.  On  traça 
les  murs  en  quarré  . On  JailTa  au  milieu  une 
belle  Place  , & on  y jet  ta  les  londetncns  d’ime 
haute  Tour,  appuyée  de  quatre  Pülicrs  , d’oïl 
comnie  du  centre,  on  voit  le  long  de  quatre 
grandes  Rues,  percées  en  droite  ligne,  les  qua- 
tre côtex  de  la  Ville  , de  les  deux  Portes  dia- 
métralement oppofées  . Luchin  Vifconti  Sei- 
gneur de  Milan,  qui  le  fut  quelque  tems  auffi 
de  Qucrafqtte,  bâtît  fa  Citadelle  qui  eft  quar- 
rée.  Les  Bail  ions,  les  Foffex  , les  Demi-lunes 
atifrés  Fortifications  modernes  font  des  Ou- 
J™?*5  1 q«  ® fait  faire  Chrilline  Françoifc  , 
Duchcftc  de  Savoye , men:  Régente  & Tutri- 
ce de  Ton  fils  Emanuel  IL  & par- fa  , elle  en  fit 
■ne  des  plus  fortes  Cl  eft  du  Pays  de  ce  c&té  li  ; 
aulîi  en  1640.  les  Efpagnols  ne  purent-ils  s’en 
rendre  maîtres,  comfticils  s’en  étoient  flatter  . 
Ik  en  levèrent  encore  le  Siège  ï’  année  foi- 
rante . 

Son  Territoire  peut  avoir  neuf  milles  de  dia- 
mètre, fle confine  â Novfel,  à Benne,  & iCa- 
valcr  Maggiore.  Il  étoir  autrefois  plus  grand, 
avant  qu  un  Lieutenant  de  Jeanne  Reine  de  Na- 

Slcs  , lequel  commândoit  en  Piémont , en  eût 
émembre  une  partie,  en  faveur  de  Conrad  de 
Bra,  l’an  1363.  Mais  ce  Canton  ne  cède  à au- 
cun de  fes  voilins  en  fertilité  . La  Plaine  pro- 
duit du  Bled  en  abondance,  & les  Collides  qui 
font  agréablement  variées  foumiffent  du  Vin . 
On  y a de  l’un  & de  Taatre  i revendre , Ce  l’on 
en  fait  un  bon  Commerce . On  y a allez  de  Bceuf 
jfour  le  labourage  & pour  labdueberie.  Lescaut 
<jui  coulent  en  ce  Canton  y foumiflem  une  pê- 
che abondante  de  Truites,  & d’une  forte  de  Poif- 
fon,  nommé  Temolo  en  Lombardie  8c  timbre 
en  Savoye  . L’air  y cft  très- pur  & très-fain  . Ce 
fot  lè  motif 'qui  fit  choifir  cette  Ville  en  idjt. 
Ctour  y tedÎT  fc  Congrès,  qdi  devoir  rétablir  la 
Pau  cmre  le  Pape,  l'Empérhfr  , les  Rois  de 
France  & <P  Efpaghe , & le  Duc  de  Mantouc . 

Il  yavoitdentàni,  qüelc  Piémont  & les  Lieux 
voilins , éprouvoient  les  ravages  de  la  pelle  , 
Qucrafquc  en  hft  cScérapt  . On  y compte  fept 
milles  Aracs,  tant  Gentilshommes  que  Mar- 
chands , Arttfani  St  Laboureurs . Les  Habitans 
ont  de  beUesdlfpofitionspour  les  Etudes  St  pour 
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les  armes,  pourvu  qu’i/s  furmonrent  la  parefle 
â quoi  les  porte  l’abondance  où  ih  font  ae  tou- 
tes chofes  . On  en  voit  des  preuves  lorfqu'  ils 
font  transplantez  hors  de  chez  eux . 

Cette  Ville  s’étant  formée,  comme  nous  a- 
vom  dit , devint  fi  pui/Tantc  en  peu  de  tems 
qu’elle  fut  en  étar  de  faire  tête  aux  Habirans 
d Afti,  d Alba , Sc  de  Qufers;  St  defe  confer- 
ver  une  indépendance . Elle  fit  avec  eux  la  Paix 
en  1x77.  à des  condition*  très-favorables  , 8c 
ils  la  reconnurent  pour  une  Ville  libre.  Elle 
commua  de  s’  accréfrre,  fir  des  Loix,  fc  gou- 
verna elle -même  en  République  , St  enfin  fe 
donna  aux  Empereurs  d’ Allemagne  ; mais  elle 
fut  forcée  de  fe  fouraettre  \ Charles  I.  d’An- 
jou, Comte  de  Provence,  Sc  Roi  de  deux  Si - 
elles,  i qui  elle  fir  ferment  de  fidélité  en  12 60. 
Les  SUeceflcurs  de  ce  Roi  en  jouirent  jufqu'i 
la  Reine  Jeanne  I.  Cette  Princcflc  n’ayant  pas 
eu  toute  l’attention néceflaire  à la  confcrvatidh 
de  fes  Erars;  les  Habitant  de  Qucrafquc  â Tc- 
xetnplc  des  Villes  vbifines,  fc  donnèrent  \ A- 
médéc  V I.  Comte  de  Savoye  , fumommé  le 
Comte  Verd,  & i Jacques  de  Savoye  , Prin- 
ce d A c haie  /'an  rj4 6.  Ifs  ne  jouirent  pas  Jong- 
tems  de  la  douceur,  qü'  ils  *' étoient  promife 
fous  ces  Maîtres . Les  agitations  de  1’  Italie 
les  firent  palier  en  peu  de  tems  fous  la  Do- 
mination du  Marquis  de  Montfcrrat  , de  Lu- 
chin Vifconti,  Prince  de  Milan  , enfoitc  de 
la  Reine  Jeanne  pour  la  fécondé  fois  , & en- 
fin de  Galcas  & de  Jean  Galcaz  de  Vifconti . 
Valent  inc  fille  de  ce  dernier  , porta  en  dot 
Qucrafquc  & autres  Contrées  voifines  i fon 
mari  le  Duc  d* Orléans  , dont  les  Succcflcurs 
en  forent  frnftrez  par  l’Empereur  Charles  V. 
qui  le  donna  avec  le  Comté  d’Afti  i Charles 
III.  fumommé  fe  Bon,  Duc  de  Savoye  , en 
faveur  du  mariage  de  ce  Duc  avec  Beatrix  de 
Pommai  l’an  mi.  Cette  Ville  fut  artaquée 

Slus  d une  fois  dans  les  guerres  des  François 
: J*  Maifon  d’ Autriche  ; mais  enfin  la 

Paix  de  Cambrai  en  1559  en  alfora  la  poffef- 
fion  à Emanuel  Philibert,  fils  de  Charles  , 8c 
U poftémé  la  poffede  depuis  ce  tems-lâ  . Vi- 
CTor  Amédéc  fui  donna  le  titré  de  Cité,  en  fit 
une  Capitale  de  Province  , & la  Réfideftcc  du 
Gouverneur,  qui  juge  en  fécondé  inftance  des 
appels  quon  foi  porte  des  Sentences  du  Podcftâ, 
comme  du  Gouverneur  dn  peut  appcllcr  auCon- 
fcil  fou  vert  in  de  Turin  . Pour  le  Gouverne- 
ment Civil  de  la  Ville  , on  choifit  tous  les 
ans,  trois  Sindics,  vingt-huit  Confeillers,  8c 
huit  Maîtres  des  Comtes.  Le  Gouverneur  de 
Qucrafquc  cft  toujours  une  dn  Pcrfotlnes  les 
plus  diftmpuftt  de  la  Cour  . Il  commande  la 
Bourgeoific  & la  Garnirent. 

Qucrafquc  cft  du  DiocMc  S Afti  pour  le 
Spirituel.  La  Ville  a fept  EuKfes  Paroi  diales, 
dotn  quatre  font  dans  l'enenme  de  la  Ville, 

& trots  dans  le  Territoire  . La  plus  abeienne 
de  routes,  fous  P Invocation  de  St.  Pierre  A- 
pâtre,  eft  qualifiée  la  Prcvfitc  de  St.  Pierre 
deMarrratto;  parce  quece  titre  y a (té  trans- 
it de  ce  Lied-lit  ; c’  eft  un  Bénéfice  Conli- 
ftortal , & celui  qui  en  cft  pourvu , a la  Crof- 
fè  & la  Mitre  aux  Fêtes  ialcmnellet  . On  y 
confervu  le  Corps  de  St.  Vireinins  Martyr, 
donne  par  lé  Pape  Urbain  VIII.  Les  autres 
Paroilfcs  font  celle  de  St.  Martin  , deflèrviè 
par  un  Archidiacre,  celle  de  St.  Gréroircdcf- 
ferviè  par  un  Cure , fik  celle  de  Ste.  Marie  du 
Peuple  drftervie  par  l«  P.  P.  Aunuftins  delà 
Congrégation  , nommée  de  1'  Obfervancc  de 
Lombardie . Hort  de  la  Ville  fout  T Fglife  de 
St.  Bertatd  de  Narlold , celle  de  f Allciut- 
ptiob, 
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piion  j*dc,  Rovere  , & celle  de  Nôtre- Dame  abfolument  le  maître  vers  l’an  980.  poUqu'H 
de  Capelazzo,.  Cette  dernière  crt  entre  les  donna  l'Evêché  de  Cahors  à Bernard  & Com- 
mains  de  Prêtres  féculicrs  , Il  y a outre  cela  born  , comme  AJmoin  de  Fleury  <jui  vivoit 
trois  Couverts  d’Ordres  Mendiants  , l'avoir  la  vers  l'an  rooo.  I’  alTurc  dans  la  Vie  de  fon 
Madeleine , poflede  par  des  Dominicains,  que  Abbé  Abbon . Sur  la  finde  l’onzième  Siècle, 

Charles  II.  Roy  de  Naples  y établit  ; des  Raymond  de  Saint  Gilles  , frère  de  Guillaur 
'Carmes,  fie  des  Cordeliers  nommez  Oblcrvan-  me,  Comte'  de  Touloufe  , eut  en  partage  le 
tins.  Les  Religieufes  de  Stc-  Claire,  ont  auifi  Comte'  de  Quercy,  qu’il  [a: (Ta  a fes  filles Berr 
un  beau  MonaRère.  Il  y a d’ autres  Chapcl-  trand  fie  Alphonlc  . Les  Defeendans  de  Ray* 
les  particulières  , un  Hôpital  pour  les  Mala-  moud  de  Saint  Gillet  s’étant  déclarez  Prote-- 
dc$,  un  Montée  Piété,  & autres  Lieux  defti-  fleurs  de  la  Sçflc  des  Albigeois  , furent  pri* 
nez  aux  Exercices  de  la  Charité  , envers  le  vcz  de  tous  leurs  Etats,  & quoique  le  dernier 
Prochain.  Raymond  y fût  rétabli  , il  en  perdit  néan* 

La  Province  dt  Cmerasco  ou  Qurras-  moins  quelque  partie i fit  on  lui  ôta  le  Quer-r 
ouf,  Contrée  du  Piémont  , aux  environs  de  cy  qui  lut  ajugé  ù Saint  Louis,  par  une  Sen? 
la  Ville  dont  elle  porte  le  nom  . Elle  a au  tcncc  que  les  Légats  du  Pape  , fie  le  Comte 
Nard  la  Province  ne  Quiers  ; au  Levant  1’  de  Champagne  , rendirent  l’an  1228.  Ce  qui 
Albefan  ; au  Midi  le  Foffano  ; fie  au  Cou-  ne  peut  s’ entendre  que  de  la  Seigneurie  dire- 
chant  le  Savillan  . Qucrafquc  en  cil  la  lèule  fle  fie  du  haut  Humaine  j .parce  que  la  Sei- 
Ville.  gneuric  utile  de  la  Ville  de  Cahors  & du 

QUERCUS  CAPITA  , c’eft-à-dire  1er  té-  Comté  de  Quercy,  avoit  c'tc  donnée  k FEvê- 
t(f  dt  Chêne  *,  S fuit  . Les  Athéniens  aue  , en  laquelle  Geraud  de  Barras  , Evêque 

nommoicnr  ainfi  le  même  Lieu  que  les  Boco-  de  Cahors  , fut  maintenu  par  un  Jugement 
liens  nommoicnr  Tria  Capita  , les  trait,  tê-  rendu  l’an  1146.  En  la  même  année  il  avoua 
tes , e,i»r« félon  Hérodote  * . Ce  Lieu  par  un  aile,  qu’il  tenoirdu  Roi  tout  JeTero- 
étoit  ï T entrée  du  Mont  Cytharron,  en  al-  purel  de  fon  Eglife  . St.  Louis  ce'da  la  Ville 
lant  \ Platées  . Thucydide  i en  fait  auiti  de  Cahors  fie  !e  Pays  de  Quercy  h Henri  III. 
mention.  Roi  d’Angleterre  fie  Duc  de  Guienne,  par  le 

QUERCUS  FLETUS,  IeC/rô<  des  pleurs . Traité  de  l’an  1x59.  mais  la  Guerre  ayant 
Voyez  Alion-Bachut.  recommencé  entre  Philippe  le  Bel,  & Edo- 

QUERCUS  M AMBRE'  . Voyez  Man-  uard  II.  le  Quercy  fut  repris  par  les  Fran- 
ir i ■ cois.  Raymond  Pauchclli,  Evêque  de  Cahors, 

QUERCUS  , c’eft-à-dirc  le  Chêne  ; Faux-  traniîgea  avec  le  Roi  Philippe,  fie  3’ alloua  en 
bourg  de  la  Ville  de  Chalcédoine.  pariage  h la  Seigneurie  de  Cahors  fie  du  Pays 

QUERCY  , ( Lr  ) Province  de  France  de  Qyerev,  par  un  Contrafl  paffé  an  Moisde 

k“u,r,  GUI™C'  Mr  ^ L°n6“trUC  * Février  I'»  Le  R.i  Jean  fat  contraint,; 

I.C  Quercy  eft  bprné  du  côté  du  Septen-  par  le  Traité  de  Bretigny,  de  céder  aux  An- 
trîon  par  le  Limofin  ; à l’Orient  il  a la  Ro-  gloîs  le  Quercy  en  toute  Souveraineté,  fie  ils 
uergue;  au  Midi  le  Tarn  le  féparc  du  Haut  eu  jouirent  à centre jufqu’ au  Regne  de  Char- 
Languedoc  j fie  à l’Occident  il  a TAgenois  fie  les  V.  qui  reprit  ce  que  Ion  père  avoit  per- 
le Pc'rigord . du  en  Aquitaine.  Depuis  ce  tems-la  le  Querr 

Le  nom  de  Quercy  ou  Cahourcin,  com*  cy  cil  demeuré uni  ü la  Couronne  de  France, 
me  les  Anciens  le  nommoient,  fit  celui  de  f»  La  Scnéchauffée  de  Qucrci  ell  compofce 
Capitale  , Cahors.,  font  venus  dey  Cndurci  , des  Préfidiaux  de  Cahors  fie  de  Montauban  J. 

Peuple  célèbre  dans  les  Commentaires  de  Ce-  Celui  de  Cahors  cil  de  la  création  des  Préfi-  Ddbr.  J«u 
far,  par  fa  valeur  fie  pour  avoit  tenu,  jufqu’À  diaux,  fous  le  Roi  Henri  II.  fon  Reflbrt  s’é-  Fr*«c«,  T. 
i extrémité  le  parti  de  Vcrcicgcntorix  . Ce  tcndolt  fur  tout  le  Qpercy,  avant  le  démem*  *•*•*•*• 
Peuple  alors  étoit  du  nombre  des  Celtes  , brement  qui  fut  fait  en  15J2.  pour  compo- 
mais  Auguilc  f attribua  f Aquitaine  i fie  de-  fer  celui  de  Montauban  . II.  y a fix  Sièges 
puis'  fous  Valentinien, ..après  la  divifiou  de  la  dans  le  Quercy,  où  la  Juflicc  fc  rend  au  nom 
Province  en  deux,  c’cft-a-dire  en  première  fie  du  Sénéchal:  favoir, 
féconde , les  Caduni  furent  mis  fous  la  pre- 
mière fit  fous  la  Métropole  de  Bourges  . Les  Cahors,  Lauzerte, 

Vifigots  s’  en  rendirent  les  maîtres  dans  le  Figeac,  , Gourdon , 

cinquième  Siècle,  fit  ils  en  furent  dépoffédex  Moctauaan,  Martel, 

au  commencement  du  Sixième,  par  les  Fran-  4 , 

Çois  . Les  Rois  François  ayant  partagé  entre  Le  Sénéchal  de  Querci , n’a  d’ autres  droits, 
eux  r Aquitaine,  le  Quercy  échut  aux  Roisd’  que  celui  de  convoquer  Je  Ban  fie  l’Arrière-, 

Aullralie,  qui  ont  poNede  ce  Pays  . jufqu’ au  ban,  de  commander  la  Noblefse  convoquée  fie. 
déclin  de  la  Race  de  Clovis,  lorfqu  il  n’y  a-  d’afliflcr  i T Audience  Senéchale  , fans  y a- 
voit  plus  qu’un  Prince  qui  avoit  le  titre  de  voir  voix  délibérative  . II  avoit  autrefois  fix 
Roi  i mais  dont  l’autorité  croit  entre  les  mains  mille  livres  d’ apointcœens  ; le  quart  en  ayant, 
des  Maires  du  Palais  . Eudes  Duc  d’ Aquitai-  été  retranché,  il  a joui  de  4500.  livres  par 
ne  dans  le  commencement  du  huitième  Siè-  an,  jufau’à  l’an  10^5.  ou  1 666.  que  ûir  1 a-j 
de,  fc  rendit  maître  de  Cahors  , comme  de  vis  de  Mr.  Pcllot,  fes  Apointemens  furent  ré- 
tout Je  relie  de  f Aquitaine  ,,  fie  fes  defeen-  duits  \ douze  cens  livres,  outre  laquelle  fom- 
dans  ont  été  en  poffelfion  du  Quercy  , jufqu  me  on  lui  attribua  celle  de  trois  cens  livres 
au  tems  du  Roi  Pépin,  qui  conquit  toute  FA-  fur  les  Greffes  du  PréfidtaJ  de  Cahors.  ( 
quitaine.  Le  Quercy  fc  .divilè  en  Haut  Sç  en  Bas^ 

Les  Rois  de  la  France  Occidentale,  depuis  Les  principaux  lieux  du  Haut  Querçy  font  j 
Charles  le  Chauve  jouirent  du  Quercy,  jufqu’ 

au  Regne  de  Louis  d’Outremer.  Ce  fut  alors  Cahors  Capitale, 

que  les  Comtes  de  Touloufe  , qui  s'  croient 

rendus  aUolus  dans  leur  Comte  , s’approprié-  Souillac,  Gourdon, 

rent  le  Quercy . Le  Comte  Guillaume  en  ctoit  Lauxerte,  Roqucipadour  ; „ 

Mâr- 


Digitized  by  Google 


QUE. 


QUE. 


Martel , Figcac  , 

St.  Ceré , Cadcnac . 


Les  principaux  lieux  du  Bas  Quercy  foat 

Mantauban , Montpczat , 

MoiiTac  , Mol  iéres , 

Ncgrepcliftc , Réalvill*leFr»nçoifc, 

Caurtade , Burniquçl  , 

Cay  lus , Montricous , 

Monaclax . 


Cahors  fie  Montauban  font  des  Evêchez. 


QUERETARO,  Bourgade  de  1"  Ame'rique 
îw^Ü.'^na'  Septentrionale  ' , au  Méxiquc  , dans  le  petit 
Oce»4.'i  j.  Pays  de  Xilotcpequc , au  Mexique  propre.  Il 
«•y-  s'y  trouve  une  Fontaine  dont  l'eau,  quand  el- 
le fort  de  fa  fourcc  , échauffe  tout  cc  au' on 
lui  fait  toucher.  Lorfqu'cllc  eft  tiede  clic  cil 
ityrrvuJJeufe  pour  engraifler  le  Bétail  oui  en 
boit.  Entre  la  Bourgade  de  Queretaro  oc  cel- 
le de  Sr.  Jean,  il  y a une  Campagne  longue 
de  neuf  lieues  fie  large  de  deux  , dans  laquelle 
paillent  plus  de  cent  mille  Bceufs  ou  Vaches, 
dix  mille  Chevaux  fie  deux  cens  mille  Brebis  , 
tant  clic  alionde  en  excellent  Pâturages. 

QUERIGUT  , en  Latin  Chxkaccutum  , 
Château  de  France  dans  le  Donnezan . Voyez 
au  mot  Donkezan. 

QUERIMBA  , petite  Ifle  d’ Afrique  dans 
P Océan  fur  la  Côte  Orientale  d'Ethiopie.  Vo- 
yez Quirimba. 

QIJERKFIJRT , Ville  d’Allemagne  dans 
la  Thuringe  , ou  comme  dit  Zciler  * entre  la 
•><.  Saxe  fie  la  Tliuringc  , dans  une  Seigneurie  à 
laquelle,  clic  donne  (on  nom.  II  y a un  Châ- 
teau. Bruno  dernier  Comte  deQuerafurt,  mou- 
rut fort  âge  en  1496.  Il  fût  précédé  par  un  (ils, 
& par  un  neveu,  qui  lui  auraient  pu  fijccéder, 
mais  faute  d‘  héritiers  ce  Comté  paiTa  h P Ar- 
chevêché de  Magdebours  ; quoi  qu’entre  les 
Maifons  de  QuernTurt  fie  de  Mansfcld , il  y eût 
un  Traité,  en  vertu  duquel  ces  deux  Maifons 
fe  dévoient  fuccéder  P une  à l’autre.  Qucrnfurt 
cfl  enfin  venu  à la  Maifoo  EJcttorale  de  Sa- 
xe par  1a  Paix  de  Prague  en  1615.  fie  il  topar- 
partient  â p relent  i la  Branche  de  Saxe  Wcif- 
feofcls,  â titre  de  Principauté.  Les  principaux 
Lieux  font 


Qucrfur,  Guterbock  ou  Juterbock  », 

Dam  ou  Thara  » Borck  « 

Cette  dernière  Place  eft  au  Roi  de  Prude.  Ou- 
tre ces  quatre  Villes,  qui  ont  appartenu  â l’Ar- 
» NuMtA , chevêche'  de  Magdebourg  * , il  y a particuliê- 
v'  rcmenr  la  Principauté  de  Qocrfurt  , & l’on  a 
* ‘ réglé  par  la  Paix  de  Weftphalic,  que  l’ Arche- 
vêché de  Magdebourg  appartiendrait , aux  Ele- 
cteurs de  Brandebourg , mais  que  la  Principau- 
té de  Querfurt,  appartiendrait  aux  Eicôcursde 
Saxe.  Et  c’eft  en  vertu  de  ce  Traité  que  la 
Branche  de  Weiflênfels  en  Jouît . On  y compte 
encore  préfentemem  quatre  Bailliages  en  Tnu- 
ringe,  lavoir 

SaXENBOURG,  WtNDEWTCtN,. 

Hf.CDAONCEN  , SlHICMENBACH  . 


$.  On  dit  Qur  aruxT  & Qu* rmfurt  . 

QUERNHAMELN , c’  eft  la  même  Ville 
que  Hamel  N . 

a lh«™K  QUERNHEIM  Abbaye  d'Allemagne  en  Weft- 
phaiic , dans  la  Principauté  de  Mindea  ♦ . Les 


Dames  qui  poffedent  à préfent  cette  Abbaye 
font  Protcdames. 

QlfEROL  ( la  Valléedc  ) Canton  de  la  Ca- 
talogne dans  la  Cerdagnc  , â l’extrémité  Se- 
ptentrionale & â F entrée  des  Défilez  par  oh  1* 
on  pade  en  France  s.  En  Latin  Qutnoui  Val-  t M«rr. 
11s , félon  Mr.  de  Marca.  Elle  étoit  alors  à T *•  *• f- 
Efpagnc . Elle  eft  dqn$  la  nanic  de  la  Cerda-  jj’,rtr7'  *' 
gna , oui  eft  préfentement  a la  France  . Il  en 
eft  parlé dans  Jes  anciennes  Ordonnances  de  Lo- 
qïs  le  DeBonnairc  , de  Charles  le  Chauve  fie 
autres  art  es  de  ces  tems-fa.  Oliba,  fameux  Ju- 
rifconfujte  & Avocat  du  Roi  au  Conleil  de 
Barcelone , s' eft  figuré  qu’  elle  avoir  reçu  cc  nom 
du  Roi  Charles,  qui  fc  mettoit  â couvert  de  1' 
irruptiqn  des  Sarrazins,  en  quoi  il  fe  trompe  . 

Il  eft  plus  ex acl  dans  la  Defcription  qu’  il  lait 
de  ççttc  Vallée,  qui  s'étend  douze  mille  pas, 
entre  de  hautes  Montagnes  ; & dans  ce  qu’il 
dit  de  fa  beauté  Sc  de  Y abondance  du  Bétail , 
que  l’on  y nourrit,  ajnfiquç  du  Commerce  qui 
i y fait  entre  les  François  fie  les  F.fpagnols . O- 
liba  croit  de  plus  que  la  Tour , nommée  par  le 
Peuple  ne  Saadagva,  qui  eft  furie  PafTagede 
U Cerdagnc  en  France , a été  appcllé  Cernant* 
quod  ofmi  fit  lneolttrum  totiut  Comtiattn  ; parce 
qu'elle  avojt  été  bâtie  par  toute  la  Province  de 
Cerdagnc  a fraix  communs  . Mr.  de  Marca  1’ 
en  reprend,  8c  dit  que  fi  cet  Auteur  avoir  lu 
T ancienne  Hiftoire  de  f expédition  du  Roi 
Waraba  par  Julien  de  Tolède  6 % il  y aurait  vu  * AuRecueïi 
que  le  vrai  nom  de  cettç  Tour  eft  Soadokïa  ; T 
nom  qui  n’  a rien  de  commun  avec  ceux  de  Cer- 
dagne , ou  Caetania . 

Cette  Vallée  eft  nommée  Carol  dans  les 
Cartes  de  Sanfoo , fie  la  Tour,  Tarte  di  Cer- 

fluERQUELEN,  Ville  ^Afrique  6ms  un 
Royaume  de  même  nom . C’  eft  la  même  que 
Guarcala  , Gukrcuila  , fie  Huerguela  . 

Voyez  Goarcala  . 


tencs  féches  , fie  le  courant  de  l’eau  , y eft  fi 
fort  que  les  Vaitfeaux  à rame,  ont  de  la  peine 
à y aJbordcr . EUc  eft  des  dépendances  des  G ci- 
ve*. Quelques-uns  de  ces  Bcreberes  font  cens 
de  Mer  6c  fi.  grands  amis  des  Turcs  , qu  ils 
vont  en  courfc  avec  eux . Cette  Ifle  fie  la  For- 
terefse  qu’on  y trouve  ont  été  long- te  ms  fou- 
mifes  aux  Chrétiens . L’an  1 510.  Le  Comte  D. 
Pedro  de  Navarre  étant  allé  à Tripoli  , après 
la  défaite  des  Gelves,  en  partir  avec  Jereftc  de 
la  Flot*  qui  étoit  de  foixante  voiles  , & char- 
gée de  huit  mille  hommes  de  guerre,  réfoiude 
faire  tout  le  mal,  qu’il  pourrait  aux  Maures; 
mais  il  fût  furpris  d’une  tempête  qui  fit  périr 
beaucoup  de  Vaifscaux,  fie  l’ obligea  de  retour- 
ner â Tripoli,  où.  il  en  rallia  environ  trente; 
de  forte  qu’il  fc  remit  en  Mer,  avec  cinq  mil- 
le hommes  dans  la  même  refolurion.  Il  fut  at- 
taqué d' une  autre  tempête  qui  lui  enleva  enco- 
re dix  Navires,  fie  enfin  étant  arrivé  en  P Ifle 
de  Querquenez , qui  étoit  dcfcrtc,  fie  où  il  n’y 
avoit  que  quelques  Cabanes  de  Bergers  , parce 
qu  on  y envoyé  paître  tous  les  Troupeaux  delà 
Confiée,  if  y voulut  ravitailler  fes  Navires  . 
Il  s’ y fournît  d’eau,  y ayant  trouvé  trois  Puits, 
fit  fe  rembarqua  le  14.  de  Février  . Un  de  fes 
Colonels  appcllé  Vionclo  , lui  ayant  demandé 
permiflion  d’aller  nettoyer  ces  Puits  , afjn  d’ y 
faire  d«  l'eau  dont  U a voit  grand  befora  , elle 
lui  bu  accordée  . Ainf»  ce  Color*!  prit  quatre 
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cem  cinquante  hcmmcs  if  élite  , * 

■us  Puits,  il  fit  f>  bien  que  («r*  “'“'l.'1'.'- 
, oient  nets  & en  bon  cm  ; de  forte  qu  .1  mi 
tout  !t  l’entour  un  çtand  Retranchement  pour 
empêcher,  que  les  ennemis  ne  I attaqu.fsent . 

Le  Comte  D.  Pedto  de  Nav.rre  .IU  k>  TlÇter 
fut  le  foir,  & h la  priétc  du  Colonel  il  le  lad- 
fa  là  , pour  les  Barder  avec  tes  troupes;  tnaisil 
droit  arrivé  que,  dan.  le  tems qu  on  les  netto- 
voit , un  de  fe*  Sergcns  qui  .voit  1 cflettuer 
quelque  ordre , en  fut  battu  outrageufenient. 
Cet  homme  irrité,  alla  trouver  la  nuit  quelque» 
Maures  qui  s étaient  tentez  dans  un  coin  de 
r lllc,  & leur  dit  qu  ri  vouloit  fe  faire  Maho- 
méran  & leur  mettre  en  main  tous  les  Chté- 
ticr.s  qui  gardoient  les  Puits.  Ils  vinrent  fans 
bruit  fous  fa  conduite  & metem  les  Sentinelles 
du  ils  trouvèrent  endormies,  après  quoi  étant 
entrez  dans  le  Retranchement  , oh  la  plûpart 
dormoient  en  toute  afsûtance , ils  tuèrent  tout, 
h la  referve  de  trois  , dont  1 un  fut  envoyé  au 
Roi  de  Tunis,  l’autre  au  Seigneur  de  Gclves, 

& le  troifiêmc  demeura  paimi  les  Morts  Met- 
féde  Gs  coups.  Là-defsus  armèrent  vingt  hom- 
mes qui  étoient  allez  la  nuit  quérir  des  vivre* 
h la  Flore,  & qui  entendant  le  bruit  fe  tacha- 
ient dans  des  Buifsons  . Après  ce  carnage  les 
Maures  tirèrent  quelque  coup  d Atquebulc  en 
lime  de  réjouïfsance . Cela  obligea  les  troupes 
de  mettre  pied  à terre  au  point  dn  four  ■ « Y 
eut  quelques  efcarmuucltes , après  lesquelles  les 
Maures  le  retinrent  ; & le  blctsé  s étant  traî- 
né vert  les  Gens  malgré  les  blcfsurcsqu  il  avoit 
reçues,  leur  raconta  tout  oc  qui  s étoit  palsé . 

QUFRQUÏNN.Ï  AQJJÆ  . Voyez  Qui- 

CERNl  & QurniBEUKi . 

OUERQUENSIA  , Place  de  la  Méfopota- 
mic , aux  environ*  d*  Eddie  , félon  Guillaume 
de  Tvr,  cité  par  Ortclius.  . 

Ol JERQUETULANI , ancien  Peupled  Ita- 
, lie  dans  la  première  Uni. 

font  les  CoacuTuiaut  de  Denys  d Hahcamaf- 
1c.  Voyez  ce  mot . 

_ QUERSONNESE,  en  Latin  Ch  zasoirestrt. 
a les  Grecs  ont  dit  xif>’*\**«  & *'<*”“'*  : “ 
mot  Ggnific  une  Parxzo  I'tr  , une  Pf»t»'“- 
zz  ; c’elt-à-dire  un  Lteu  cnrouté  de  la  Mer, 
comme  une  lllc  , mais-pourtant  «taché  h la 
Terre-fetrac  par  un  chié . ce  qui  empêche  que 
ce  ne  Toit  une  I Ile  entièrement;  & c elt  ce  que 
fignîGe  notre  mot  Pre'î*  /fie  en  Fraiwots  & 
usuzx  ■ en  Latin  , pour  peur  J»W»,  de 
mot  -a  mot  fr,,,.’ J/le  ; le  mot  Pén.nfukaété 
«uili  adopté  dans  porte  Langue . Les  Italiens  di- 
fent  Fisnsoza  ; les  Efpignob  Prnncoza  & P«- 
JI1USUL..  Nous  avons  déjà  remarqué  ailleurs, 
que  la  Langue  Arabe  n’ayant  point  de  moepao 
ticuliet  pour  figtuficr  une  Prefosa  J e c JF 
fert  de  Grzira , ou  avec  I Article  Mfefrr  , qw 
lignifient  Amplement  une  Mc,  lors  même  qu»l 
à qucOion  d’une  Prefqu  lllc . Les  Savans  en 
introduisant  ce  mot  dans  la  Langue  lu»  ont  cotv- 
fcrvdfon  Orthographe  primitive,  pn le  de  J» 
Langue  Grecque  , « ont  dent  Chexsonnese, 
en  lui  confervant  néanmoins  la  PKMWCiatJOi» 
du  Ch  ou  x des  Grecs  ; qu.  ell  afsez  feutblab  e 
à notre  Q*  \ mais  comme  les  Pcrfonnes  fans  kt- 
très  prononçoient  ce  mot  par  le  C*  E'ansois, 
comme  dans  cbembrr,  Mr.  d Ablancoor,  rd.  fi- 
,er  le  prononciation  en  écrivant  ce  mot  par 
Ou  , Qutasounrsz  . Il  fut  imite  par  Mrs.  de 
Tillemont , de  Toune.l,  & autres  Ecrivains  if- 
luftres  quiéeHvent  Qur.so»««t  ; de  forte  que 
cette  Orthographe  .aqu.s  un  ufage  afser  refpe- 
ftablc,  & f Editeur  du  Diftionnaire  de  Tré- 
voux en  I7*t.  • eu  tort  de  dire  que  Mr.  de 


Tillemont  contre  l’ufage  général  & la  raifbnde 
l’Etymologie  écrit  Qiicrfonncfc . Mr,  de  I îlle- 
monr,  n cfl  ni  l’Inirodufleur  de  cctrc  ortho: 
graphe,  ni  le  fcul  qui  l’ait  fuiyic  . Il  eft  vrai 
que  quelques  Savans,  on  tenu  bon  pour  kp, 
de  ce  nombre  font  Mr.  Rollin  dans  fon  H. noi- 
re Ancienne  »,  & Mr,  de  Bore  dans  fa  DilTcr-  , T.i.Mfe. 
tation  fur  les  Rois  du  Bofphore  Citnménen  ; J Mm- 
mais  quand  V autre  orthographe  n auroit  eu  Roy4le  ^ 
pour  Paitifans  que  lesrrois  Ecrivains  nommer , Wcr.T.,.*. 
donc  deux  étoient  des  plus  illuftrcs  Académi- 
tiens  de  l’Académie  Françoife  .cela  devrait 
bien  ftiffirc  pour  la  rendre  refpet)ablc  à l Au- 
teur d’un  Dictionnaire.  Mrs. d Ablancourt,  de 
Tillemont  & deToureil,  ne  feront  jamais  foup- 
çonnex  d’avoir  ignoré  que  le  mot  Cbcr/omrje, 
x écrit  en  Grec  par  un  %, 

Les  Grecs  employoiem  ce  mot  de  Qucrronc- 
fc  ou  Querfonnelc  en  des  occafions , où  nous  ne 
Fcmployerions  pas  aujourd’hui.  Comme  ils  n 
avoient  que  ce  mot  pour  figmfier  une  Prcfqu 
J rte,  ils  r employoient  non-iculcmcnt  pour  les 
nrandes  Prefqu’Hles,  pour  kfquclles  îMcmble 
picTcntemcnt  refervé  ; mais  encore  P°ur 
Places  fituées  bien  avant  dans  les  terres,  inu*- 
fifoit  pour  cela,  qu  elles  fufïcntdans  un  terrain 
eu  une  Rivière,  ou  un  Lac,  ou  un  Etang  en- 
tourait de  trois  côtei  , pour  que  ce  tût  une 
Chcrfonnefc.  . r 

Le  P.  Lubin  obferve  que  la  Cherfonnefc  de 
Syrie  ’ , n’étoit  autre  ebofe  que  la  Vil.e  d A-  i M«it. 
pâmée.  Les  Macédoniens  qui  s’y  étoient  eta-  JJJP-  ► 
blis  lui  avoient  donné  le  nom  de  Pella  , nom 
d’une  Ville  de  Macédoine  , de  même  que  les 
Efpagnols,  ks  Anglois  & autres  Peuples  de  l 
Europe,  ont  donne  les  noms  des  Villes  de  leurs 
Pays  à des  Villes  de  l’Amérique  , où  ils  fe 
font  placez . Le  Fleuve  Orontc  entourait  une 
partie  de  la  Ville  d' Apamée  . Elle  avo:t  de  1 
autre  côté  des  Prairies  fort  grandes  , mais  teh 
Icment  entourées  de  Marais,  que  1 on  ne  pou- 
voit  y entrer,  non  plus  que  dans  la  Vii:e  que 
par  uné  Chauffée , ce  qui  donnât  a cette  Vil- 
le, la  figure  cnmêmc  teins  le  nomdeQuer- 
foncfe . . . - , . , 

H tienne  le  Géographe  donne  jufqu  à Jept 
Villes,  ou  Lieux  particuliers,  nommer 
ftpai  QytkRONHt . Selon  lui  il  y avoit  : # 

r.  QUERRONESF.  , ViHc  dans  le  Prefou 
Ifle,  auprès  de  Cnidc.  Mais  Cnide  étoit  clle- 
méme  dans  la  Prcfqu’ I fie  de  la  Doride  entre 
IeGolphc  de  la  Doride,  & leGolphe  Cérami- 
que. Mais  le  PafTagc  d‘Elien  , rapporté  pour 
fonder  cette  Ville  , me  fait  craindre  que  le 
Grammairien  Hcrmolaus  n ait  mis  là  i fon  or- 
dinaire, une  bétiiê  de  la  laçon  , 3t *>‘ft*9*  * 

•ri  Kr.lt.  Cela  r.e  dit  point  , qu  il  y eut 
auprès  de  Cnide  une  Ville  nommée  Kerro*eJt  . 

2.  QUERRONESE  , autre  Vilk  dans  U 
Thracci  Etienne  cite  fur  celle-ci  Hécatéc  . Il 
paraît  qu  elle  émit  dans  flfthmc. 

3.  cÿjERRONESE,  Ville  de  la  Taunquc. 

On  cite  là- de  (lus  Hérodote  dont  le  Palfage  n 
efl  pas  fort  décifif  pour  prouver  , ou’ il  y au  eu 
une  Ville  de  ce  nom.  On  y voit  feulement  que 
le  Peuple  de  la  Taurique  , *’  étend  julqu  à la 
Chcrronefc  nommée  Monragneufe  . Habitat 
Tauriça  grm  ad  Chtmntfum  ufqat  qu*  afpera 
r ocatur.  Il  y avoit  la  Querfonnefc^  Taurique  , 
dont  nous  parlerons  ci-après.  Ce  n’  cft  potnrd 
Hérodote  , mais  de  Ptolomée  4 & d’ Arricn  * 


Heroootc  , mais  ue  riojutuev  •»  w.  a».*.»-  - 4 |,).ç. S. 
que  nous  apprenons,  que  dans  la  Querfonncie  5 ?<*!■•  i. 
Taurique,  il  y avoit  une  Ville  nommécCHEX-  *0*1' E-m* 
soxnfse,  entre  le  Promontoire  Parthenium&» 
le  Front  du  Bélier  autre  Promontoire. 

4.  QUERRONESE,  Iflc  voifine  de  iaCre- 
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te.  Elles  dit  T Auteur  une  petite  Ville»  nom-  mi  principalement , aux  quatre  Querfonncfes 
méc  comme  elle  . Un  palfagc  de  Xcnion  , la  fameufes  dans  les  Ecrits  des  Anciens  ; favoir 
met  entre  Cnefui  & O.  ...  Ce  dernier  nom  la  Quersonkese  Cimbrique  , la  Quersonne- 
manque  dans  le  Livre  d' Etienne  à la  rcfcrve  se  d Or,  la  Quzrsonnese  Tauriqjul  , & la 
de  la  lettre  initiale»  & on  conjeélure  que  c’eft  Qversonnese  de  Thrace.  J'ai  de'ja  traité  la 
Oaxus.  Voyez  la  remarque  ci-après.  première  au  mot  Cimbres  ; ainfi  il  me  refte 

5.  QUERRONNESE  , ViUe  de  la  Lybie.  a parler  ici  des  trois  autres. 

Elle  clt  appclléc  Cherrura  par  Alexandre  La  Quersonkese  d’Or  . Les  Anciens  ont 
dans  Ton  troifième  Livre  des  Affaires  de  Libye . ainfi  nommé»  ce  que  nous  appelions  la  Près* 

6.  QUERRONESE,  Promontoire  de  laLy-  qu’Iflc  de  Malaca,  entre  les  Golphrs  de  Ben- 

cic.  gale  & de  Siara  ; mais  à oc  que  nous  appcl- 

7.  QUERRONESE  . Il  y avoir  , félon  le  ions  ainlï  , il  faut  joindre  encore  une  partie 

même  Etienne,  un  Lieu  nomme  ainfi  , appa-  de  la  Côte  Occidentale  de  Siam,  & peut-être 
remment  un  Promontoire,  auprès  de  la  Ville  quelque  chofc  de  celle  du  Pégu  . Car  fur  la 
Corronite.  Bcrkclius  doute  s'il  ne  faut  pas  lire  Côte  Occidentale  de  la  Qucrfonnefc  d’ Or,  je 
Connide . trouve  le  Port  de  Tacol a,  qui  me  paroi t ê- 

Telles  (ont  les  Querronefcs  d' Etienne  . A tre  celui  de  Tavat  . Ptolomée  clt  celui  des 
regard  de  la  quatrième,  il  y avoir  dans  Fille  Anciens  qui  nous  donne  le  plus  de  connoiflan- 
dc  Crète  g deux  Promontoires  faits  en  forme  ces  de  cette  Prefqu’iile,  encore  ne  faut-il  pas 
de  Presqu  Ifle  , & que  Ptolomée  appelle  par  s’attendre  qu'il  en  air  mis  les  polirions.,  con- 
certe raifon,  Cmersonesus  . Celui  qui  clt  au  formément  à l’idée  qu'en  dosnent  des  Mif- 
côté  Occidental  , ell  nommé  par  fes  Inter-  (ionnaircs  , favaits  Mathématiciens  , qui  ont 
prêtes  Punta  dt  Cerinto , & n’a  aucun  rapport  examiné  çc  Pays  , tant  par  Terre  que  par 
avec  la  Querronefe  4.  d'Etienne  . Mais  dans  Mer;  tant  le  long  des  Côtes  que  dans  F inié- 
ia  partie  Orientale  , il  y avoir  un  Lieu  que  rieur.  Ce  qu'il  en  dit  ne  laiffe  pas  de  fufEre» 

Ptolomée  place  au  fond  d’un  Golphe  , je  dis  pour  faire  voir  qu’on  connoiflôit  du  moins 
un  Lieu,  car  Ptolomée  ne  dit  point  expreflè-  imparfaitement  cette  Prefqu’ Ifle  de  fon  teins, 
ment,  fi  c’étoit  un  Cap  ou  une  Ville  . Il  y On  peut  mettre  entre  les  idées  chimériques 
a bien  de  l'apparence  , que  c’étoit  une  Près-  qu’on  lui  en  avoir  données,  un  Fleuve  qu  il 
quille  , comme  le  nom  le  fignilîc  , & Orte-  place  dans  l’Ilihme,  qu'il  conduit  à Balon- 
lius  dit  que  c'étoit  un  Promontoire  . Les  In-  ca  , & qu’il  partage  cnfuice  en  deux  Bran- 
t erprêtes  de  Ptolomée  veulent  que  c'  ait  été  chcs,  dont  la  plus  Orientale  coupe  F Equateur 
une  Ville  , & c’eft  fur  ce  pied-là  qu'elle  cil  & va  fe  jetter  dans  la  Mer  fous  le  nom  d* 
icpréfcntéc  dans  les  Cartes  drefTécs  fur  les  Ta-  Attabas  , au  Sud-Ell  de  Fille  , entre  Coli, 
blcs  de  cet  Auteur.  Elle  s’y  trouve  effective-  ViUe  maritime , fitoée  prefque  fous  l’Equateur, 
ment  fur  une  même  ligne  entre  Gnofluty  qui  & le  Promontoire  Malsu  Colon  . L’autre 
ell  dans  lesteires,  Oiulis,  qui  cil  aujbord  Branche  fe  partage  encore  en  deux:  l’uncnom- 
de  la  Mer.  Ainfi  c’cHOlulis,  qu’il  faut  ne-  méc  Chrysoama  , va  au  Couchant  fe  perdre 
fiituer  dans  Etienne  le  Géographe,  & non  pas  dans  la  Mer,  en  deçà  de  l’Equateur  : f autre 
Oaxus,  comme  le  veut  Bcrkclius,  qui  n’a  pas  courant  vers  le  Midi  par  le  milieu  de  T Ifle, 
été  heureux  dans  fa  conjeèlure  . Mon  but  n’  le  nomme  Falakdas,  & coupant  l'Equateur, 
ell  pas  de  donner  ici  une  longue  Lille  , de  arrofe  une  Ville  de  même  nom  qu'  elle  , un 
toutes  les  petites  Prefqu’  Iflcs , auxquelles  les  peu  avant  que  de  fc  jetter  dans  ia  Mer.  Cct- 
Ancicn*  ont  donné  le  nom  de  Qucrfonnefc  . te  Rivière  ell  une  pure  imagination  . Ptolo- 
Lc  nombre  en  feroittrop  grand,  puis  qu'il  n’  méc  met  au  Midi  la  Ville  Marchande  , qu’il 
y a point  de  Prefqu  Ifle  à Laquelle  les  Grecs  nomme  Sabaha,  & qui  dc  doit  pas  avoir  été 
ne  l’aient  dû  donner  . Je  me  contenterai  de  bien  loin  de  T endroit  , où  ell  préfenrement 
rapporter  ici  les  principales  Prefqu’  Iflcs  ou  Malaca  . Sur  la  Côte  Orientale  , au  Nord  de 
Cncrfonncfcs  , On  pourroit  même  dire  que  F Coli, -il  met  la  ViUe  de  Perimula  . 

Afrique  toute  entière  ell  une  grande  Prelqu’  Quelques  Auteurs  fe  font  imaginé,  que  cet- 
Ifle,  qui  ne  tient  au  Continent  de  l’Afic  que  te  Cbcrfonoefc  d’Or,  étoit  F Ophir  de  Salo- 
pa r l’Ulhme  de  Suez.  mon.  Iis  ont  cru  même  pouvoir  alléguer  en 

l’Arabie  cil  clic- même  une  grande  Près-  preuve  ces  mots  de  Jofepne  1 , en  un  Pa/rde  , a«iî<j.j.s. 
qu'  Ifle  entre  1a  Mer  Rouge  , & le  Golphe  ? Inde  , «wwW  amtrefeit  Sopbir  à ptffent  la  c.  ». 
Perfiquc.  Terre  a Or.  On  s' ell  figuré  que  par  la  Terre 

h Amérique  ell  un  compofé  de  deux  gran-  et  Or,  il  entendoit  ce  que  Ptolomée  a enfuite 
des  Prefqu’ Irtes  qui  fc  tiennent  lieu  , l’une  à nommé  la  Ckcrfanmeft  J" Or.  Voyez  Ophir  ; 
l'autre  de  Continent  . Il  en  ell  de  même  de  Article  où  nous  examinons  les  fentiraens  des 
la  Grande-Bretagne  , qui  fc  rétreciilânt  entre  Anciens  & des  Modernes,  fur  F Ophir  de  Sa- 
les Golphes  de  Eorth  & de  laClyd,  forme  du  lomon. 

relie  de  FEcoflê,  une  allez  grande  Prefqu  Ifle , La  Quersonese  Tauriqjje  , Cmersonesus 

compofée  de  quantité  d’autres.  Mais,  comme  Taurica  . Les  Anciens  ont  ainfi  nommé  la 
je  viens  de  dire,  mon  but  n’efl  point  de  par-  Prefqu  Ifle  de  Crime'e  , dans  la  Petite  Tar- 
courir  ici  toutes  les  Prefqu' Iflcs  de  F Univers,  tarie.  Voyez  Crime'f.  Nous  avons  remarqué 
Je  ne  veux  que  choifir  celles  que  les  Anciens  dans  cet  Article  que  les  Anciens  la  nommoient 
ont  nommées  Chcrfoncfe  ou  Qucrfonnefc.  Ainfi  aulfi  Scythica,  Scythique,  Cimmeria,  Cim- 
je  ne  parlerai  point  ici  de  rEfpagnc  , qui  cft  méricnne,  &Pontica,  Pon tique  . Ptolomée*  »Lj.c.«. 
véritablement  une  Querfonefe  , ni  de  F Italie  ne  la  nomme  que  Tauriquc  , & appelle  ainfi 
entière,  ni  de  la  Prefqu’ Ifle  en  deçà  duGao-  les  Lieux  qui  la  bornent.  Elle  ell,  dit-il,  rer- 
gc,  que  les  Anciens  terminoient , en  un  An-  minée  par  le  Lac  Carcinite  jufqu'  fcu  Marais 
gle  beaucoup  plus  obtus,  ou  ce  qui  revient  au  de  Bycé,  joignant  lequel  cil  l’Iithme  ; il  di- 
même,  dont  ils  fuppofoient  les  côtez  , beau-  llribue  ainfi  les  Rivages  de  la  Qucrfonnefc  le 
coup  plus  courts  qu  ils  ne  font  cffcâi veinent,  long  du  Pont-Euxin,  du  Bofpbore  Cimmérica 
Je  ne  parlerai  point  du  Peloronnlse,  dont  on  & du  Palus  Méotide. 
peut  voir  des  Dcfcriptions  luffilantes , fous  ce  Après  F Iilhme  le  long  du  Fleuve  Carcini- 
nom , & fous  celui  de  More'e.  Je  m’attache-  te,  un  trouve  fur  le  Pont-Euxin 
Tm.  ttU . D* 
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Eupatana , Ville,  Le  Fremt  du  Bttur , 
Promontoire, 

Dandaca , C bar ax  , 

Le  Port  des  S/mbo-  Larjra , 

1er, 

PartàfTuum  Promon-  C^aar  Promontoire , 

toire, 

Qmerfacucfe , L’Embouchure  de  P 

Jfbriamt , 

Le  Part  de  Crowr,  Ttéodofir, 

Et  Nymphéc. 

Le  long  du  Bofphore  Cimmérien . 

T/rtRaes , Panttcapaa  , 

& le  Promontoire  Atyrmeciwn . 


Le  long  du  Palus  Méocide 

Panhtnium , La  Cberfonefcde  Zr- 

& Hcroclium. 

Les  Villes  fïtuées  dans  les  T en  es  font 


Taphcu, 
Taron a , 


Porofi*  , 
Cimmcrium , 
Part  ocra. 


Bacon , 


llurotun t , 
S Marché, 

Badatium , 
Cyttnm , 

T a tu/ s , 
ArpcLy 
T ah  art  a , 


Voyez  au  mot  Carnet  foo  dut  moderne. 

La  Qu  r a sommes!  dk  Tuaace  , Prefqulfle 
d’ Europe  entre  la  Mer  de  Mannora  autrefois 
la  Propontide  ; P Helkfpont  , T Archipel , au- 
trefois la  Mer  Egée  ; & le  Golphe  de  Megan  f- 
fc  autrefois  Mclanit  Siatn . Elle  tient  h laThra- 
«e  par  le  Nord-Ert  ; elle  a la  Propontide  h l’O- 
rient ; le  Décroît  des  Dardanelles  ou  P Hcllcs- 
por.î  au  Sud-Ert  8c  au  Midi;  P Archipel  au  Sod- 
Oucft;  & le  Golphe  de  Mégarifie  au  Nord-O- 
uril  & au  Nord . Ptolomée  en  a mal  conçu  le 
gifement  ; il  appelle  Couchant  ce  oui  eft  k 
Nord-Ouert,  Midi  ce  qui  eft  k Sud-Oueft  , & 
Orient  ce  qui  eft  le  Midi  & 1e  Sud- Eft . Avec 
ce  correftil  il  y mer  ainfi  les  Lieux  fuivans. 

La  Querfoncfe,  dit-il  *,  eft  bornée  par  une 
Ligne  qui  la  fépare  de  la  Thrace  , 8c  q ai  va 
depuis  le  Golphe  Mélanis  jufqu’k  k Proponti- 
de: & delà  par  une  partie  de  la  Propontide  qui 
va  iufqu’  à Gallipoli  ; de  au  Couchant  elk  a le 
relie  du  Golphe  Mêlants  fur  lequel  on  trouve 

Cardia  Ville  & Maftufta  Promontoire. 

Au  Midi  elle  a la  Mer  Egée  où  l'Archipel , 
fur  lequel  elle  a une  Vilk  & un  Promontoire , 
favoir , 

Haut  Ville  & k Cap  qui  eft  auprès . 


A l’Orient  elle  a rHellefpont  où  font  les 
Villes  de 

CpUat  8c  Sfv. 


Et  enfuite  la  Ville  de  Gallipolt . 
Dans  les  Terres  il  y a deux  Vilks, 


Qritbta  , Muât . 

Telk  eft  T idée  que  Ptolomée  noos  « la  idée 
de  la  Querfoncfe  de  Thrace . Du  terni  que  Pi- 
fiftratc  regnoit  à Athènes  , les  Dolonques  an- 


cien Peuek  de  Thrace  occupoicnt  cette  Prefqu’ 

I(k , Scies  Thraces  Ahfymhicns  voifins  fort 
fie  h rux  ne  cefiôicr.t  de  les  y harcelez  par  leurs 
incurfions . Ceux-là  pour  dernière  reflburcc  s'a- 
vikrent  d'invoquer  Apollon  & envoyèrent  à 
Delphes  une  Am  ballade  fokmnellc  demander  à 
l'Oracle  une  voye  pour  (brtir  d’un  état  fi  vio- 
lent * . La  Pythie  répondit  que  Miitiade  fils  de  1 Hmo4o*.i. 
Cypfele  Athénien  les  en  tirerait.  Ils  le  foHici-  é’e'14* 
tarent,  ils  k preflerent  ram  , qu'il  partit  ac- 
compagné d’une  troupe  de  Volontaires.  A fon 
arrivée  on  l’élut  Roi  de  la  Querfoncfe . Ce  Mil- 
tiade  ctoit  Onde  du  fameux  Miitiade  qui  ga- 
gna la  Bataille  de  Marathon . Il  voulut  d'abord 
mettre  la  Querfonnefe  à couvert  des  invafions 
ordinaires  des  Abfymhicns  ; & , pour  mieux 
remplir  l'attente  de  fes nouveaux  Sujets,  il  bâ- 
tit une  muraille  depuis  la  Ville  de  Cardie  jufqu’ 
à la  Ville  de  Padye,  la  première  fur  la  Pro- 
poetide  de  l’autre  fur  la  Mer  Egée.  Cette  mu- 
raille fut  en  divers  tenu  tantôt  abbattue  , tan- 
tôt relevée . L’ancien  Miitiade  mourut  fans  en- 
fans;  deux  de  les  neveux  lui  fuccédcrent  l’un 
après  l’autre.  Le  fécond  nommé  Miitiade  com- 
me fon  Onck  dîuya  de  terribles  revers  . Les 
Scythes  Nomades  k chaHerent , èc  les  Do  Ion  - 
ques  k rétablirent  ; mais  h trois  ans  delà , re- 
chaflê  par  les  Phéniciens  qui  étoiem  an  fenrice 
de  Darius,  il  fe  retira  dans  Athènes  & fevan- 
«a  noblement  à Marathon  . La  Victoire  de 
Mycak  rendit  depuis  la  Querfonneie  aux  Athé- 
niens . Ils  en  jouirent  paifiblemcnt  & par  k 
confcil  de  Périclès  y envoyerenr  une  Colonie. 

Quand  Lyfandcr  eut  détruit  Athènes , les  habi- 
tans  de  cette  Prefqu'  Irte  fe  mirent  fou*  la  pro- 
têt ion  de  Lacédémone;  & quand  Conon  fils  de 
Timothée  eut  relevé  fa  Patrie  , ih  retournè- 
rent fous  la  domination  des  Athéniens  leurs  pre- 
miers Maîtres . Sous  les  Lacédémoniens , Der» 
cylide  leur  Général , que  les  Cherfonnéfiens  a- 
voient  appellé  d’Afie,  avoit  rétabli  la  murail- 
k;  tpais  les  Thraces  encore  après  la  forcèrent 
de  nouveau;  & Cotys  Roi  de  Thrace  conquit 
k Querfonneie  fur  eux . Cherfoblepte  fils  de  ce 
Cotys  s’  eu  accommoda  enfin  avec  eux  8c  la 
leur  céda.  Cette  Prefqu*  Ifte  ne  laiftà  pas  de  de- 
meurer expofée  aux  continuelles  incurfions  des 
Thraces,  qui  fur  le  pfos  léger  prétexte  le  jet- 
toient  fur  ce  Pays.  L’unique  moyen  de  les  ar- 
rêter, c’étoit  de  percer  l’Ifthme  . Le  moindre 
petit  trajet  eût  été  pour  eux  une  Barrière  in- 
furmontable;  ils  n’avoient  ni  Vaifteaux  ni  Bâ- 
timent armez  en  guette . Athènes  prenoit  fort 
à coeur  la  fftreté  & la  tranquillité  de  la  Quer- 
funnefe.  Philippe  promir  qu'en  faveur  des  A- 
théniens  & de  leurs  Colonies,  il  percerait  H fth- 
me  à fes  dépens  . Cela  eft  encore  à faire . On 
fe  contenta  feulement  de  rebâtir  la  vieille  mu- 
raille dont  Ptme  1 parle  comme  d’un  Monu- 
ment  qui  fubfiftoit  de  fon  tems. 

JulKoien , dont  les  Bâtiment  publics  étoient 
la  naffcon  dominante,  fit  travailler  à cette  mu- 
raille. Procope  parle  ainfi  des  Ouvrages  qu’il 
y fit  faire  *.  Je  me  fervirai  de  la  Traduétron  y X£fU-t.». 
de  Mr.Coufin:  Di  font  maintenant  quelque  cho- 
fo  des  foins  que  k même  Prince  ( Juflinien  ) a 
pris  de  fortifier  la  Cherfonncfe  . EHe  s’avance 
a f oppofite  d’ une  partie  de  la  Thrace  & fem- 
bk  être  prête  de  fe  joindreh  T AGe  . Elle  a un 
Promontoire  de  la  Ville  d’Eleonte  ( e’eft  l’£- 
laur  de  Ptolooiée  ) qui  s’étend  à 1*  endroit-mê- 
me où  fe  forme  le  Golphe  de  la  Mer  Noire . 

( Je  crois  que  le  Tradufteur  fe  trompe.  L’en- 
trée de  l’HelJcspone  où  clIEleome  eft  bien  loin 
de  la  Mer  Noire , k moins  qu’  il  ne  veuille  re- 
garder k Bofphore  , la  Propontide  , 8c  ï’  Hel- 
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lefpont  comme  des  parties  de  cette  Mer.  ) Il 
s‘cn  faut  peu  qu'elle  ne  foit  une  I fie  & il  n’y  a 
qu  un  Ultime  tort  étroit  qui  l’en  empêche;  c’ 
ell  pour  cela  qu’elle  a été  appeliée  Cnerfonoe- 
fe  . Les  Anciens  avoient  bâti  fur  cet  Ifthme 
une  muraille , qui  pouvoir  être  prife  fans  peine 
& qui  étoit  aimi  balTe  que  fi  elle  n’eût  été  faite 
que  pour  enclorre  un  jardin . Ils  avaient  élevé 
aux  deux  côtez  de  l’Iflhme  deux  Moles  fi  foi- 
blés  & fi  méprilâbles^  qu’ils  fcmbloient  plus 
propres  k faire  entrer  1 ennemi  qu’à  le  repouf- 
fer.  Us  s’ imaginoient  cependant  que  ces  mu- 
railles & ces  Mole*  étoient  imprenables  ; &, 
fur  cette  imagination , ils  n’  avoient  élevé  au- 
cune Fortification  dans  la  Cherfonncfe  , bien 
quelle  eût  le  chemin  de  trois  journées  en  lon- 
gueur. Il  n’y  a pas  long-rems  que  les  Ennemis 
en  parcourant  la  Thrace  tentèrent  d’ entrer  dans 
1*  Ifthme,  qu'ils  chaflercnt  fans  peine  ceux  qui 
le  gardoicm  & palTerentla  muraille.  Jufiinien, 
qui  veilloit  avec  une  application  continuelle  au 
bien  de  fes  Sujets  , fit  abatre  entièrement  la 
vieille  muraille,  fans  en  laiiTcr  le  moindre  ve- 
rtige , & en  fit  élever  au  même  endroit  une  au- 
tre, d’une  -hauteur  & d’une  largeur  fort  raifon- 
nabic . Au  deflus  des  Créneaux  il  fit  taire  une 
Galerie  voûtée,  afin  que  les  Soldats  fuflent  k 
couverr,  & au-ddfos  de  certe  Galène  , il  fit 
faire  un  autre  rang  de  Crenaux  , afin  de  dou- 
bler le  nombre  des  Soldats  , Aux  deux  bouts 
il  fit  confiruire  deux  Moles,  & il  les  fit  éle- 
ver k une  hauteur  égale  k celle  des  murail- 
le*. Il  fit  nettoyer  Jes  follet  & les  fit  creufer 
cT  une  largeur  & d’ une  profondeur  extraordi- 
naires . Il  y mit  de  plus  une  Garnifon  fort 
nombre ufe  & capable  de  garder  la  grande  mu- 
raille & de  repouffer  ceux  k qui  il  prendrait 
envie  de  l’attaquer. 

Après  avoir  pourvu  de  la  forte  k la  fûreté 
des  avenues,  il  ne  négligea  pas  pour  ce|a  les 
fortifications  du  dedans  ; mais  il  les  mit  en 
état  de  réfirter,  au  cas  que  la  grande  murail- 
le f&t  prife  par  malheur  . Il  fit  fermer  pour 
cet  effet  la  Ville  d’ Aphrodisias  qui  n’  avoit 
jamais  été  fermée.  Il  rebâtit  entièrement  cel- 
le de  Ciberis  qui  étoit  en  ruine  . Il  la  peu- 
pla de  nouveaux  habitans  . Il  y conrtruifit  des 
Bains,  des  Hôpitaux  & d'autres  Edifices  qui 
font  la  beauté  des  Villes . U fit  encore  entou- 
rer de  fortes  murailles  la  Ville  de  Callipole 
(Gallipoli)  que  les  Anciens  avoient  tout-k-fait 
négligée  par  la  confiance  qu’ils  avoient  .codant 
la  muraille  de  Ja  Chcrfonncfe . Il  y fit  auffi  bâ- 
tir des  Caves  & des  Greniers  pour  renfermer 
les  provifions  néce  flaires  aux  gens  de  guerre.  Il 
yak  1’  oppofite  d’Abide  une  Ville  fort  an- 
cienne , nommée  Selle  ( Stftot  ) , qui  cil  com- 
mandée par  une  Colline  & qui ‘n  avoit  autre- 
fois ni  fortifications  ni  murailles  . L’Empereur 
y a fait  bâtir  une  Citadelle  qui  eft  de  très-dif- 
ficile accès  & qui  pafle  pour  imprenable.  Il  y 
a proche  de  Selle  une  autre  Ville  nommée  E- 
leontc , oh  il  i élevé  un  Rocher  fort  valle  & 
détaché  de  la  Mer , au  haut  duquel  Juftinicna 
fait  bâtir  un  Fort . Il  en  a fait  coortrairc  un 
autre  k côté  de  la  grande  muraille  d’une  ma- 
nière fort  folide.  ainfi  il  a pourvu  k la  fûreté 
des  Peuples  de  la  Cherfonncfe. 

Outre  ces  grandes  Querfonncfes , il  y a eu 
diverfcs  Prefqu  ifles,  ou  Caps,  ou  Lieux nom- 
mez Cherfonnefcs  par  les  Anciens . 

i Proton.  i.  Car.asoHEîi  Extrema  1 , ou  le  Promon- 
H.c.7.  toire  Qucrfonnefe , Cap  de  l’Arabie  Hcureufe, 
au  Pays  des  Léanites , joignant  le  Golphe  Léa- 
nite  d’ un  côté  , & La  Ville  de  Malteadc  de 
Tom.  VIII. 


QU  E. 

F autre  , fur  le  Golphe  Pcrfique  . 

2.  Chersonfsi  Extrema  1 , autre  Cap  de  * 

T Arabie  Hcureufe . fur  le  Golphe  Arabique , en 
«prochant  du  Golphe  d’Ælana;  entre  le  Villa- 
ge de  Raunathe  St  celui  de  Jambie. 

9.  Ckersonesus  Parva  , la  Petite  Querfon- 
ntjey  Promontoire  d’Egypte  fur  la  Mer  Médi- 
terranée, félon  Ptoloméc  * ; elle  étoit  fur  la  1 ••♦■c.j. 
Côte  dans  le  Nôme  Maréotc , entre  Plinthine 
& Alexandrie  ; il  la  nomme  Petite , pour  la  di- 
ûinguer  de  celle  qui  fiiir. 

4.  Ch  e r 50 mes  us  Mattu , ou  la  Grande Quer- 
fonntfe  , Promontoire  d’Afrique  dans  la  Mar- 
marique,  félon  Ptoloméc  ♦,  entre  AxjrJis  Vil-  « ftU. 
lage  St  le  Port  de  Phthia. 

5.  Chersonesus,  Promentorium  ; Promontoi- 
re de  1’  Eubéc  fur  fa  Côte  Orientale , félon  Pto- 

lomée  5.  Scs  Interprètes  dirent  que  le  nommo-  j L j.  «,ij. 
derne  de  ce  Cap  cft  Cabo  d’Oro. 

6.  Chersonesus  , Promontoire  de  Tille  de 
Malrhe  , félon  Ptoloméc  6 . On  tient  que  c’eft  6 
p ré fente  ment  la  Cale  de  St.  Paul  ; mais  ceux 
qui  font  dit  en  premier  lieu  n’ont  pas  fait  ré- 
flexion que  le  mot  de  Cale  ou  Calle  , lignifie 
une  Baye  ou  une  Ance , chofe  direâcment  op- 
polèe  k un  Promontoire.  En  comparant  Ptolo- 
mée  avec  la  Carte  de  Malrhe,  il  efl  clair  qu’i| 

a entendu  par  Qucrfonnefe  Ja  Prefqu’  ifle  qui 
termine  J’ Ifle  au  Nord-Oueff , & où  cil  la  Ra- 
de & Ja  Pointe  du  Frioul  , entre  T Ifle  de  Cu- 
ming  8t  1a  Calle  de  Mcllaa . 

7.  Chersonesus,  Promontoire  du  Pélopon- 

nefe  dans  l’Argie,  félon  Ptoloméc  7.  Sophien  ?*•  **•**• 
croit  que  Je  nom  moderne  efl  Phanar.  Elle  efl 
dans  le  Golphe  Saronique  entre  Trcezènc  &E- 
prdaurc.  Voyez  Methana. 

8.  Chersonesus  , Promontoire  de  la  Perfi-  g . . e 
de,  félon  Ptolomée  *.  Arrien  v en  parle  aufli  ; 9 lii  iaticii . 
mais  il  nomme  Mefembria  le  Pays  où  efl  cette 

Prelqu’  Ifle;  c’ell  du  moins  ce  qu’  allure  Or- 
telius. 

9.  Chersonesus,  Promontoire  de  Sicile,  en- 
tre le  Long  Promontoire  & Syracufe.  C efl  ce 
qui  m'empêche  de  dire  comme  Fazel  que  c’eft 
Aucusta;  quoique  cette  Ville  foit  fur  un  Pro- 
montoire . Mais  cela  ne  fuffit  pas  ; il  faut  que 
le  Promontoire  nommé  Chtrjmefut  par  Ptolo- 
méc  foit  au  Midi  de  Syracufe  , & alors  ce  ne 
peut  être  que  la  PrefqufIfle,  qui  forme  au  Mi- 
di le  Port  de  Syracufe  , & au  Nord  celui  de 
Lognina . 

«o.  Le  même  Fazel  cite  le  quatrième  Livre 
de  T Interprète  d'Apollonius,  où  il  trouve  une 
autre  Cherfonncfe  cie  Sicile  ; ce  doit  être  , fé- 
lon lui , la  Pointe  de  Milaz2o . 

n.  Chersonesus,  Promontoire  d’ Afie  dans  DUlog. 
la  Troadc,  félon  Lucien  *•  , qui  dit  qu’Hellé  "JW  V': 
y for  enterrée.  «aj. 

Je  ne  parle  point  ici  de  celle  de  Crète,  ni  des 
autres  dont  j ai  parlé  d’abord , en  rapportant  les 
Cherfonc&s  dont  Etienne  Iç  Géographe  fait  men- 
tion. Je  finirai  par  cette  unique  remarque.  Les 
anciens  Grecs , ont  également  dit  Quemntfe  8t 
Querfonntfe , la  différence  n’cfl  que  dans  les  let- 
tres; c'en  du  rcfle  le  même  mot  & la  même  li- 
gnification . 

QUESAC  , ou  Quezac  >*,  Ville  de  France  » < Coin. 
en  Languedoc,  dans  le  Gcvaudan  au  Dioccfcde  „ £2?* 
Mende . Elle  eft  remarquable  par  les  ravages  ou’  ^«’viiiu  ke 
die  foufrit  en  15^3.  durant  les  guerres  dcRcli-  Fr“w* 
gion . Les  Protell  ans  ruinèrent  les  Eglifcs , brû- 
lèrent une  fameufe  Image  de  la  Stc.  Vierge,  & 
emportèrent  pour  près  de  trois  cens  marcs  d’ar- 
gent , tant  en  Reliquaires  qu’en  Vafes  fierez. 

QÜESKO  , Mr.  Baudrand  dit  : Ville  de  la 
D*  a Gran- 
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Grande  Tartarie  , près  de  l'Oby  . Elle  dépend 
du  grand  Duc  de  Mofcovie,  & cil  a deux  jour- 
nées de  Narime  & H quinze  de  Mafcoskoye  . 
$.  Le  vrai  nom  de  cette  Ville  eft  Ketskoi  , elle 
eft  dans  l'Empire  Ruflien  dans  la  Sibérie,  fur  la 
Rive  Orientale  de  l’Oby  , qui  y reçoit  la  Ri- 
vière de  Keta.  Ccft  de  cette  Rivière  que  cet- 
te Ville  prend  fon  nom.  On  peut  remarquer  que 
les  principales  Villes  lituées  ainfi  fur  des  Riviè- 
res forment  leur  nom  de  cette  terminai  fon  Koy, 
ajoutée  au  nom  de  la  Rivière:  Tobai  Rivière, 
Tvbohkoy  Ville  : Jtnifta  , Jtnifetkoi  : Ke- 
ta , Keukoi  : Selmga  , Sdiitgaùkto  : & ainfi 
des  autres;  quelquefois  le  mot  Km,  fe  joint  au 
nom  du  Peuple. 

QUESNOY  , ' (le)  petite  Ville  des  Pays- 
Bas,  dans  la  Flandre  Françoifc,  entre  Cambray 
& Maubcuge:  fon  nom  Latin  eft  Quercetum  6 c 
Cafnrtum . Elle  eft  firuèc  dans  une  grande  Plai- 
ne . La  Place  eft  fort  irrégulière  de  compoféc 
de  huit  Baillons . On  y encre  par  trois  Portes 
& les  Rues  en  font  affez  bien  percées . La  gran- 
de Place  cft  un  quarré  long  devant  le  Château. 
Ce  Château  cft  un  vieil  Edifice  de  peu  de  dé- 
fenfe  & allez  négligé.  Le  folié  de  la  Place  cft 
extrêmement  large  de  plein  d’eau,  excepté  du 
cftté  dé  la  Porte  de  Valenciennes.  La  partie  de 
la  Ville  qui  cft  de  ce  côté  lâ  a fon  enceinte  par- 
ticulière , fes  Ouvrages , fon  foffé  de  fon  Che- 
min-couvert : dans  ce  Foffé,  font  placées  vU-â- 
vis  des  Courtines,  huit  demi-lunes  fie  deux  Con- 
trefearpes  conilruites,  l’une  fur  un  Baftion  , de 
l’autre  fur  une  demi-lune  . Le  Chemin-couvert 
de  le  Glacis  font  comme  aux  autres  Places.  Le 
côté  de  la  Porte  de  Foret  n’eft  pas  fi  bien  for- 
tifié que  les  autres,  parce  qu’il  cft  couvert  de 
deux  Etangs  qui  en  font  les  défenfes  naturelles. 
Ces  Etangs  forment  une  inondation  défont  (è- 
parez  l’un  de  l’autre  par  une  folidc  de  forte  Di- 
lue ou  Chauffée  de  maçonnerie  des  mieux  con- 
truites  qui  fe  voyent.  Les  Alliez  prirent  cette 
Place  en  1711.  & les  François  la  reprirent  T 
année  d’après . On  compte  dans  le  Quefnoy  en- 
viron «530.  feux  de  2680.  habitans . Il  y a au 
Qpcfnoy  un  Bailliage  créé  en  iddi.  de  quide- 
voit  être  compofé  d’un  Bailly  d’honneur,  d’au 
Lieutenant  Civil  de  Criminel,  d’un  Lieutenant 
Particulier,  de  quatre  ConfeUlcrs,  d’un  Procu- 
reur du  Roi,  d’un  Avocat  du  Roi  de  d’un  Gref- 
fier . La  même  ebofe  devoit  être  à Avefnes  , 
mais  il  y a,  dit  l’Auteur  cité , fi  peu  de  per- 
fonnes  qui  foient  capables  de  remplir  ces  Char- 
ges que  la  plupart  n’ont  ças  été  achetées.  Les 
Charges  de  grand  Bailli  d'Avefhes  de  duQuet- 
noy  lont  poflédées  par  les  Gouverneurs  de  ces 
deux  Places  de  les  Jugcmens  font  intitulez  de  leur 


Il  y a aufli  au  Quefnoy  une  Jurifdiélian  pour 
avoir  foint  de  F aamimftration  de  la  Forêt  de 
Mormall.  Cette  Maîtrifc  particulière eft  fous 
le  Grand-Maître  des  Eaux  de  Forêts  de  Picar- 
die , de  Flandres  de  de  Hainaut . Elle  eft  compo- 
féc d'un  Maître  Particulier,  d’un  Procureur  du 
Roi  de  d’un  Garde-Marteau . 

QUESTORIANENSIS  , ou  plutôt  Q vu- 
tokianensis  , Siège  Epifcopal  d'Afrique,  dans 
la  Byzacéne  . La  Notice  Epifcopale  a Afrique 
nomme  de  cette  Province  ViQmianut  Qyajlo- 
riantn/u  . Entre  les  Evêques  qui  foufcrivirenr 
la  Lettre  qu'écrivirent  ceux  de  la  Byzacéne  . 
qui  étoient  au  Concile  de  Latran  tenu  fous  le 
Pape  Martin,  on  trouve  Stephamu  S pet  m De* , 
Epj/ceput  S a ntl  a Ectltfut  Qjujlonanenfu . 

QJJEVILLY  , Village  de  France  en  Nor- 
mandie â une  lieue  au-deflous  de  Rouen  fur  la 
Seine  , U étoit  fort  fréquenté  avant  la  revoc»- 


R 


tlon  de  TEdit  de  Nantes  . Les  Proteftans  qui 
étoient  en  grand  nombre  à Rouen  a voient  leur 
Temple  à Quevilly.  II  y a deux  Villages  de  ce 
nom  le  Grand  Quevilly,  où  étoit  ce  Temple , dx 
le  Petit  Quevilly  qui  n’eft  qu’a  une  demie  lieue  de 
Rouen . 

QUEULHE,  Bourg  de  France,  dans  la  Baffe 
Auvergne , â une  des  fources  de  la  SouJée  â fix  lie- 
ues de  Clermont  vers  le  Couchant , 

QUEXIMI.  Voyez  Kismich. 

QÜEYANG . Voyez  Queitamo  . 

QUF.YRANE,  petite  Ville  de  France,  dan* 
le  Dauphiné  , environ  à trois  lieues  de  Vaifon 
vers  le  Couchant. 

QUEYRAS,  Bourg  de  France , en  Dauphiné 
dans  les  Montagnes , environ  à quatre  lieues  de 
Briançon  & à fix  d'Ambrun . 


Q.U  I. 


QUIANSI . Voyez  Ki ahosi. 

QUIBERON  , petite  PrefauTfle  de  France 
en  Baffe  Bretagne  , dans  l'Evêché  de  Vcnnes  , 
au  Nord  de  Bcliifle  ; mais  au  Continent  , au- 
quel elle  cft  attachée  par  un  Ifthme.  Il  y a au 
Midi  une  petite  Iflt  nommée  poimte  de  Quibe- 
rom  . Le  (.anal  qui  la  fépare  de  (a  Prcfqu'Ifie  s'ap- 
pelle pas  de  QyiacROM  . 

QUIBO,  ou  Cabota  Iflc  de  laMcrduSud, 
fur  la  Côte  de  la  Province  de  Veragua,  dans  la 
Nouvelle  Efpagne,  au  Couchant  du  Golphe  de 
Panania.  Elle  eft,  félon  Datnpicr  * â 7.0.14/  ,voy*B**T. 
de  Latitude  Septentrionale.  Elle  a environ  fix  1.  cj.p.t«y. 
ou  fept  lieues  de  long  & trois  ou  quatre  de  lar- 
ge . Les  terres  font  baffes , ï la  relcrve  de  cel- 
les qui  font  au  bouc,  du  côté  duNord-Eft.  Il 
y a quantité  de  grands  Arbres  fleuris  de  plu- 
sieurs fortes,  & de  bonne  eau  à PEA  & au  Nord- 
Eft  de  l’Irte.  Il  y a quelques  Bêtes  fauves  & for- 
ce gros  Singes  noirs , dont  ta  chair  eft  bonne  & 
faine.  Il  y a aufft  quelques  Guanos  & Serpens. 

Au  Sud-Eft  de  la  Pointe  de  rifle  il  y a un  fond 
bas  qui  s’étend  demie  lieue  en  Mer  , & ï une 
lieue  au  Nord  de  ce  fond  bas , il  y a un  Rocher 
â environ  un  mille  ( Anglois  ) de  la  Côte , qui 
fur  la  fin  de  la  Marée  paroîc  au-deffus  de  l'eau. 

A ces  deux  endroits  prés  il  n'y  a aucun  danger 
de  ce  côté  Iâ  ; les  Vaiffeaux  peuvent  aller  à 
un  quart  de  mille  de  la  Côte  «mouiller  â 6. 

8.  to.  ou  12.  briffes  d' eau  , fur  un  fable  bon 
& clair. 

Cet  Auteur  donne  le  nom  général  d’ Isles 
de  Quibo,  â pluficurs  autres  Ifles,  dont  les  unes 
font  au  Sud-Oueft  , les  autres  au  Nord,  & au 
Nord-Eft  de  celle  ci , corne  F Ifle  de  Quica- 
ro  , celle  de  Rancheua  , celles  de  C amples  & 

C amarrai  . Elles  font , dit-il , toutes  féparées 
par  des  Canaux  & on  peut  ancrer  tout  à l’en- 
tour. Elles  ne  font  pas  moins  riches  que  Qui- 
bo en  Arbres  & en  eau;  mais  Quibo  cft  la  plus 
grande  & la  plus  remarquable  ; car  quoique  les 
autres  ayent  des  noms  , on  ne  s’  en  fert  néan- 
moins prcfquc  jamais  que  pour  les  diftiaguer  . 

Le  Capitaine  Swam  donna  à pluficurs  de  ces 
Ifles  les  noms  des  Marchands  Anglois  auxquels 
fon  Vaiffcau  appartenait:  nomenclature  frivole 
Ôc  que  le  Public  n’adopte  point,  fur-tout  quand 
ces  noms  font  donnez  par  des  Etrangers  , à qui 
ces  Pays  n’appartiennent  aucunement , & qui  n’ 
y font  que  fur  le  pied  de  Paffagers.  Mr.de  rifle 
ne  connoît  de  ces  Ifles  que  celle  de  Quicaro  . 

QUIBRICHE,  Mr.  Corneille  dit  : Ville  du 
Royaume  de  Barca  dans  la  Barbarie  : elle  eft  fi- 
tuée  fur  la  Côte  du  Golphe  de  la  Sydre  : on  T 
ap- 
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appclioit  anciennement  Bexenice.  La  Caravane 
de  Maroc  y fait  provifion  d’eau  pour  palier  le 
Pays  de  fiarca  fit  aller  h Alexandrie  joindre  la 
Caravane  de  Tétuan  . Voyez  Bjngazi  & Bt- 
xekici  6. 

QUIDALET.  Voyez  Aleth. 

QÜJDIENSIS,  Siège  Epifcopal  d’ Afrique, 
danslaNuraidic,  félon  Ortelius  ; mais  il  fc  trom- 
pe, ce  Siège  droit  de  la  Mauritanie  Céfarienfe. 
La  Notice  Epifcopalc  d'Afrique  range  fous  cette 
Mauritanie  Tiberianm  Quindtenjts  \ fie  la  Con- 
férence de  Carthage  nomme  Prifcut  Epifcoput 
Ectitfut  Quidienftt . On  conjeélure  que  c’  eft  la 
même  Ville  que  Quiza . Voyez  ce  mot. 

QUIENNc  , 1 petite  Rivière  de  France  en 
Bailc  Normandie,  dans  le  Câtantin  . Elle  a du 
moins  autant  d’eau  que  la  Dromme,  k laquelle 
elle  fc  joint  entre  St.  Mathurin  fie  Cornière  , 
après  avoir  paflè  par  Mcnil-Cauthois,  JcsSept- 
Frcrcs  , Compigni  fie  Landeile  . La  Quienne  a 
deux  fources  proche  le  Bourg  & l’Abbaye  de  St. 
Sevcr. 

QUI  ERS,  grande  Ville  d’Italie  au  Piémont, 
à cinq  mille  pas  de  Turin  vers  l’Orient  , dans 
une  Province  dont  die  eft  la  Capitale,  fit  à la- 
quelle elle  donne  fon  nom  . On  croit  que  c’eft 
la  même  Ville  que  Pline  appelle  Carrsa  Po- 
tentia,  entre  Ptllenua  fie  Forum  Fui  vu . Ceux 
qui  prétendent  qu’elle  a eu  Ton  nom  Latin  Ca- 
r/vm,  ( F Italien  eft  Cnieri  ) qui  vient  de  Ca- 
ra  tille  de  Numérien , laquelle  nâquit  en  cet  en- 
droit, ou  de  Carin  fie  de  Carus , Celais , n’ap- 
puient leur  fentitnent  fur  aucun  témoignage  de 
l’Antiquité.  On  peur  convenir  que  la  ViJJe  eft 
très-ancienne , fans  orner  fon  antiquité  d’Hifto- 
rietes.  Il  y a en  ce  Lieu  beaucoup  de  chofcs  qui 
fentent  le  tems  des  Romains;  mais  il  faut  avo- 
uer aufft  qu’on  ne  trouve  aucun  Ecrit  où  il  foit 
bien  diftindement  parlé  de  cette  Ville  avant  1’ 
an  1154.  Lorfque  Frédéric  Barberouflfc,  partant 
de  Verccil  pour  Turin,  proferivit  les  Habitans 
de  Quicrs , Oppidanct  Caha , pour  parier  com- 
me Otbon  de  Freifingue,  fit  les  Habitans  d’A- 
fti;  parce  qu’ils  avoient  méprifé  le  Commande- 
ment qu’il  leur  avoit  fait  de  rendre  J uftice  k leur 
Seigneur  Guillaume  , Marquis  de  Montferrat  ; 
& qu’ayant  mené  une  Armée  pour  les  punir  de 
leur  contumace  il  vint  'a  Quiets  ( Ca/ram)  qu 
il  trouva  remplie  de  vivres,  mais  (ans  habitans , 
ceux-ci  s’étant  retirez  dans  les  Montagne*  , il 
détruifit  plulieurs  Tours  qui  y étoient  & mit  le 
feu  k la  V Ule  . Elle  fe  releva  de  Tes  cendres  fie 
fut  rebâtie  plus  belle  quelle  n' avoir  été  . Car 
bien  que  le  même  Empereur  , étant  cinq  ans 
après  a Occimiano  , donnât  à Charles  Evêque 
de  Turin  , Prélat  qui  tenoît  le  parti  de  Frédé- 
ric contre  le  Pape , Quicrs  & fe*  dépendances  , 
ou  pour  parler  en  Latin  de.ee  tems-lk  ( Cnrtern 
de  Cario  , cum  Plebt  Ù"  Cajldio  & Men  ant 
Dijhido.)  Mi  Ion  Cardan  Succdîeur  de  ce  Pré- 
lat, ne  trouvant  pas  dans  les  Habitans  de  Quicrs 
foute  la  fouraiflion  qu’il  vouloit,  fit  démolir  les 
Tours  qu’ils  avoient  relevées  & par- là  il  les  con- 
traignit k lui  prêter  le  ferment  de  fidélité.  Mais 
les  chofes  revinrent  à leur  premier  état,  Quicrs 
fe  repeupla  , devint  un  très-grand  Village  , fie 
meme  on  Je  fortifia.  Cette  Place  ayant  mi* or- 
dre k fes  affaires,  foit  en  forme  de  République, 
foit  au  nom  de  l'Empire,  elle  fe  gouverna  quel- 
que tems  fur  le  même  pied  que  la  plupart  des 
autres  Villes  delà  Lombardie,  qui  toutes  s’ar- 
rogeoient  le  droit  de  faire  la  Paix  ou  la  guerre , 
fit  de  fc  faire  k elles-mêmes  de  nouvelles  Loix. 
Delà  eft  venu,  que  quoiqu’elle  n’ait  jamais  eu  d’ 
Evêque  & que  pour  le  Spirituel  elle  ait  toujours  é- 
téfoumife  a l’Evêque  ou  if  Archevêque  de  Turin, 


non  feulement  les  Souverains,  mais  même  des  E- 
crivainsdéja  anciens  fit  cf limez  ne  font  pas  crue 
indigne  du  titre  de  Cité. 

La  Ville  eft  fur  le  penchant  d’une  Colline  , 
expofée  k l'Orient  fie  au  Midi,  au  pied  des  Mon- 
tagnes qui  étoient  autrefois  c en  fées  faire  partie 
du  Montferrat , dans  un  terrain  fort  agréable  , 
fit  dans  un  air  doux  fit  fahibre  . Elle  eft  entou- 
rée au  Nord  fit  au  Couchant  de  Côteaux  cou- 
verts de  Vignes  fit  d' Arbres  fruitiers;  au  Midi 
fit  k l’Orient , il  y a la  plus  belle  vue  du  mon- 
de fur  une  belle  Plaine  ; fit  comme  le  territoire 
fournit  abondamment  toutes  les  commodités  de 
la  vie , les  Habitans  vivent  agréablement.  Cet- 
te abondance  ne  les  rend  point  négligeas , com- 
me cela  n'arrive  que  trop  fouvent  ailleurs  ; au 
contraire , comme  ils  font  induftrieux  , ils  tra- 
vaillent le  Lin  , la  Laine  , la  Soye  fie  en  font 
des  Toiles  fit  des  Etoffes  qui  fe  tranfponent  ail- 
leurs . Ces  Efprits  fi  propres  à la  Méchaniqne  , 
ne  le  font  pas  moins  II  V Etude  des  Sciences  , 
quand  ils  font  tant  que  de  s’  y appliquer  . Ils 
réufliflent  aufli  dans  les  armes  . Il  y a peu  de 
Villes  dans  la  domination  de  Savoye  fie  de  Pié- 
mont, qui  puifte  fe  vanter,  d'avoir  produit  tant 
d' hommes  qui  fc  font  diftinguez  , dans  les  E- 
rudes  & h la  Guerre.  Le  nombres  des  Familles 
nobles  qui  y font  domiciliées  eft  tel,  que  l’on  y 
comptoir  il  y a près  d'un  fiècle  , jufqu  k vingt- 
deux  Chevaliers  de  Malthe,  dont  quelques  uns 
éroient  Grands-Croix  ^ fans  compter  ceux  qui 
étoient  k Malthe  ou  ailleurs  . Plulieurs  de  ces 
gentilshommes  , font  Seigneurs  de  très-belles 
Terres  ; quelques-uns  ont  II  la  Campagne  des 
Châteaux  avec  des  Tours  ; d'autres  ont  de  fort 
beaux  Palais  , qui  marquent  combien  ceux  qui 
les  ont  élevez , étoient  riches . 

La  Ville  eft  entourée  d'une  muraille,  k l’an- 
tique , flanquée  de  Tours  fie  munie  d’un  fbffé  . 
Il  y avoit  autrefois  une  Citadelle,  nommée  La 
Rochetta  , que  l’on  a détruite  dans  le  XVIL 
Siècle.  Il  y avoit  aufli  trois  autres  Forts  , l’un 
au-deflus  fie  les  deux  autres  au-delTous  de  la  Vil- 
le; nuus  ils  ont  été  démolis  durant  les  guerres. 
La  Ville  a fix  Portes  , qui  répondent  k autant 
de  Quartiers.  L’une  aboutit  au  Quartier,  nom- 
mé Dtll'Àrena , peut-être  k caufc  qu’  il  y avoit 
en  ce  Lieu,  un  Amphithéâtre  pour  les  Jeux  pu- 
blics; les  autres  font  appellécsdc  Neva,  d <cVay- 
ro  , de  Morcto  , de  jflbofana  , de  Gialdo  . De 
ces  Portes  , on  va  par  des  Rues  , où  il  y a de 
tems  en  tems  de  belles  Maifons  St  des  Tours , 
en  quatre  grandes  Places,  qui  fervent  tant  aux 
Marchez  qu'em  y tient  deux  fois  par  femaine  , 
qu  aux  promenades  'des  Perfonnes  de  qualité  . 
Ces  Tours  ont  été  élevées  dans  les  tems  des  guer- 
res civiles.  Chacun  s’y  refogioit  fit  y mettoit  à 
couvert , ce  qu  il  avoit  de  plus  précieux  . Ces 
diflcntions  finirent  en  i»j,  Tous  fc  réunirent 
fous  un  même  Sindic  , & pour  ôter  le  prétex- 
te des  troubles  que  caufoit  fa  préféance  , il  fut 
réglé  quelle  fc  donnerait  non  k l’ancienneté  de 
la  race , mais  k l'âge  de  chacun  . Cette  Pacifi- 
cation confirmée  par  l’autorité  du  Souverain  , 
s’ert  maintenue  jufquk  préfcnc . Cette  Ville  s' 
étoit  donnée  dès  l’an  *347.  k Amédéc  de  Sa- 
voye, nommé  le  Comte  Verd,  fit  k Jaques  de 
Savoye , fon  Cotifin , appellé  Je  Prince  d’ Achaïe. 
Elle  avoit  été  auparavant  a Jeanne  Reine  de 
Naples . 

La  grande  Eglife  qui  eft  une  Collégiale  , s" 
appelle  Santa  Maria  de  S cala  , c’  étoit  ancien- 
nement un  Temple  confacré  k Minerve  , k ce 
qu  on  croit . Les  dignirez  du  Chapitre  font  le 
Prévôt , l’Archiprêtre  fie  le  Chantre  . Les  Do- 
minicains fie  les  Francifcains  ou  Frcres  Mineurs 
ont 
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QUI.  QUI. 

ont  de  beaux  Couvons  en  cette  Ville  où  ils  font,  Montcalier,  VilU  nueva  d'Afti, 
dit-on,  établis  depuis  le  temsmème  de  la  Ion-  & Poirino. 

dation  de  leurs  Ordres  . Les  Herniites  de  St. 

Auguftin  ont  en  haut  un  Couvent  ; plus  haut  QUIERZI.  Voyez  Barisiacus. 
encore  eft  celui  des  Frères  Mineurs  Obfcrvan-  QplETIS  FANUM,  Temple  conlacré  au 
tins.  Leur  Eglife  eft  Tous  f invocation  de  St.  Repos,  dont  Rome  payenne  avoir  fait  une  Di- 
George;  il  y a aufli  d’ autres  Frères  Mineurs  vinité.  Il  droit  hors  de  la  Porte  furnomméeCa/- 
dc  l’étroite  Obfervance  fous  1*  Invocation  de  lina , félon  St.  Auguftin  au  Livre  de  la  Cité de 
Notre-Dame  de  la  Paix  . L’ Eglife  qui  étoit  Dieu,  dans  le  Chemin  nommé  Via  Lavtcanay 

fous  le  titre  de  St.  Antoine  Abbé  a été  don-  félon  Tite-Livc  L.  4.  Martien  croit  qu’il  étoit 

née  par  Maurice  Comte  de  Savoyc  aux  P. P.  où  cfl  aujourd’hui  l’ Eglife  de  St.  Pierre  de  St. 

Jéfuites,  qui  ont  tout  auprès  un  Noviciat  & Paul  & de  St.  Marcellin.  Orteil  us , de  qui  eft 

un  Collège  pour  la  Jeuneffe  . On  a auili  à cet  Article  jurqu'ici,  croit  qu’il  étoit  plus  loin 
Quiers  des  Clercs  Réguliers  de  St.  Paul  ou  de  Rome. 

Bemabites , & des  Prêtres  de  Y Oratoire  de  la  Cet  Article  mérite  plus  d’ une  remaraue  . 
Congrégation  de  St.  Philippe  de  Ncri . L’ Or-  Premièrement  Porta  Collina  conduifoit  a la 
dre  de  Malthe  y a une  Commandcric  dont  le  Voye  du  Sel  Via  Salaria  , St  point  du  tout  ù 
titre  eft  St. Léonard.  L’Ordre  de  St.  Maurice  la  Voye  Lavicane  . Or  Tite^Ltve  qui  devoir 
y en  a aufli  une  (bus  le  titre  de  St.  Jacques,  connoitrc  parfaitement  ces  Lieux  dit  bien  ex- 
I.cs  Religieufes  de  l’Annonciation  on:  leur  preilément  1 que  le  Temple  du  Repos  étoit  «*  « I. 
Chapelle  dans  le  Quartier  des  Arènes.  Ceft  Via  Lavitana.  Jam  Conftd  Via  Lavitana  ad 
une  grande  de'votion  que  nourrincnt  Quantité  Fanum  Quirtir  erat . En  fécond  lieu  il  faut  di- 
dc  Miracles  qu’on  dit  qui  s’y  font.  Il  y a à rc  Marital  qui  a décrit  l’ancienne  Rorae,Se 
Quiers  un  Hôpital  pour  les  Malades.  On  y a non  point  Martien,  ou  Marcien  de  qui  i)  n’eft 
foin  des  Enfans* trouvez  , & on  y reçoit  les  point  iciqucilion.  En  troifième  lieu , il  ne  s’a- 
Paflans  ; dans  une  autre  Maifon  nommée  la  gît  point  d’une  Eglife  fous  l’Invocation  de  St. 

Maifon  de  P Aumône  on  donne , félon  un  ufa-  Pierre , de  St.  Paul  & de  St.  Marcellin , mais 
ge  très-ancien  , des  vivres  & des  habits  aux  bien  d’une  Eglife  érigée  en  mémoire  de  St. 
pauvres  gens . Outre  cela  il  y a fix  Coofrai-  Pierre  Exorcilte  , & de  St.  Maximin  , Préne 
ries  de  Laïques , qui  s’alTocicnt  pour  des  ccu-  martyrilè  en  cet  endroit,  fous  P Empire  de  Dio- 
vrcs  pies  , & la  Congrégation  du  St.  Sacre-  clétien  . L’  Auteur  de  la  Deferizinru  di  Roma 
mtnt  . Ajoutez  une  Communauté  de  femmes  modtrna , parlant  de  l’ Eglife  de  Ste.  Hélène  & 
nommées  les  Humiitéti  ; une  Maifon  d’Or-  de  celle  de  St.  Pierre  & de  St.  Marcellin , hors 
phelines  pour  1’  entretien  des  petites  filles  qui  de  la  Porte  Majeure,  dit:  * Due  miglia  in  tir-  f‘  * 
ont  perdu  leurs  parens.  11  V a trois  Couvents  ta  lungi  dtlla  detta  Porta  di  Roma  ntlla  Via 
de  Religieufes.  lavoir  le  Monaftère  de  St.  An-  Labteona , fitrova  quejla  Cbtefa  emmgarn  aduna 
dre,  Ordre  de  Ciilcaux  ; le  Couvent  des  Cia-  T ont  detta  Picnattara  , la  qttale  Cejlmntino 
rides,  & celui  de  Ste.  Marguerite,  fous  la  Ré-  Magno  dttiieh  a la  fut  Santa  Madré  qualt  era 
gle  de  St.  Dominique  . Tout  cela  eft  dans  la  Jiaia  inftpdta  . Effendofi  quejia  feoptrta  cirea 
Ville.  Les  Capucins  font  dehors  , & au  haut  t anno  1632.  fu  app'tffo  rejiaurata  da  Urban» 

' det  Collines  vers  le  Nord  fur  le  Chemin  de  FIJI.  & e vit  in  a olf  ultra  picctola  Cbieja  t 

Turin  , on  voit  1’  Eglife  des  Carmes  avec  la  Cemeterio  de'  Santi  Martni  Pteiro  e M arc tl lino 
Pareille  de  Notre-Dame  du  Pin  : outre  cette  thiamau  da  Antonio  Bofionella  fua  Roma  Sot- 

Paioiflc  qui  crt  hors  la  Ville,  il  y en  a deux  teranta  ad  duas  Lavros  . Ccfl-V-dire ; Envi- 

dans  la  Ville  même  , favoir  la  Collégiale  & ron  ù deux  milles  de  cette  Porte  de  Rome  (la 

F Eglife  de  St.  George  des  Frères  Mineurs  Ob-  Porte  Maieure  ) dans  la  Voye  Labicana  oo 

fervantins  . Ceft  ù ces  trois  ParoilTes  que  le  trouve  cette  Eglife  de  Ste.  Hélène  , tout  joi- 
Peuple,  tant  hors  la  Ville  que  dedans,  reçoit  gnanr  une  Tour  nommée  Picnattara  . La- 
ies Sacremcns.  Ce  Peuple  fait  environ  treize  quelie  Eglife  Conftantin  le  Grand  dédia  à fa  Ste. 
mille  âmes.  Mère  qui  avoir  été  inhumée  . Ayant  été  de- 

La  Ville  eft  gouvernée  par  un  Lieutenant  couverte  vers  l’an  16^2.  elle  fut  enfuite  réra- 
du  Souverain,  comme  Prince  de  Piémont.  Il  blic  par  le  Pape  Urbain  VIII.  elle  eft  voifine 
juge  tant  du  Civil  que  du  Criminel.  lia  fous  d’ une  autre  petite  Eglife  St  du  Cimetière  des 
Lu  un  Juge  qui  eft  h fa  nomination  & qui  Sts.  Martyrs  Pierre  & Marcellin  , appellé  par 
doit  être  un  des  plus  habiles  Jurifconfultes.  Il  Bofius  dans  fa  Rome  foute  rrainc  Aux  Deux  Lau- 
y a outre  cela  un  Tribunal  de  quatre  Nobles,  ritrt  ad  Duas  Lauros.  On  voit  par  laquecet- 
de  deux  Marchands  & de  deux  Bourgeois  qui  te  Eglife  & ce  Cimetière  font  fur  la  Voye  La- 
lont  nommez  par  leurs  Corps  rcfpcCtife.  On  vicane  ce  qui  convient  au  Quitta  Fanum  de 
appelle  * eux  des  Sentences  du  Juge  inférieur,  Tite-Livc;  & qu’ils  font  auprès  de  l’ Eglife  de 
& de  leur  Sentence  on  appelle  encore  au  Lieu-  Ste  Hélène,  qui  eft  ù deux  milles  de  Rome  & 
tenant  du  Souverain,  ou  Vicaire.  Il  y a aufli  de  la  Porte  Majeure.  Voye*  Quintan*. 
dans  la  Province  de  Quiers  une  autre  fortede  QUIETO,  petite  Rivière  d’Italie  enlftrie, 
Magirtrat,  favoir  le  Référendaire  qui  connoît  dans  l’Etat  de  Venife.  Elle  a fa  fource  dans  les 
des  caufes  qui  concernent  les  Finances  du  Prin-  Montagnes  aux  confins  de  la  Camiolc  , auprès 
ce,  ou  qui  lui  font  renvoyées  par  k Confcil  de  Pinguente,  d’où  coulant  vers  le  Sud-Oueft 
Souverain.  L’a^r  de  Quiers  eft  f»  bon  qu  on  elle  pafle  ï Sdregna,  & s’étant  enfuite  chargée 
y transfère  l’Académie  de  Turin  dans  des  tenu  d’un  R tuffeau  elle  fe  replie  vers  l’Occident, 
de  contagion.  traverfe  iTftrie,  pafle  entre  Etnonia  Rouinata 

La  Province  01  Quiets  eft  bornée  au  Nord  & Ballia*  & va  former  à foa  embouchure  dans 
par  le  Haut  Montferrat  , ï f Orient  par  le  le  Golphe  de  Venife  un  Port  nommé  Port  dt 
Comté  d'Afti  , au  Midi  par  la  Province  de  Qjùào  ; au  Midi  de  fon  embouchure  eft  une 
Carmagnole,  St  au  Couchant  par  le  Pô  , oui  Pointe  appclléc  Punta  d’Abaega  . Voyez  I- 
1»  fopare  de  cette  Province  & de  celle  de  Tu-  ste  a 2. 

fin.  Les  principaux  lieux  font,  QUILA,  Rivière  d'Afrique  au  Congo  , au 

Royaume  de  Loango . Elle  coule  entre  les  Pro- 
Quiers,  Riva,  vinccs  de  Cilongo  St  deLoangiri  3c  anofeKat- 

te 
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te  & K are , & fe  perd  enfaîte  dans  T Océan  » 
«ntrc  le  Cap  de  Cifongo  & le  Luythcec . 

QUILLAN,  petite  Ville  de  France  en  Lan- 
guedoc au  Diocèfc  d’Alct,  à deux  lieues  & un 
demi  quart  de  lieue  ( lieues  de  Languedoc  ) & 
au  Midi  de  la  Ville  d’Alet,  fur  la  Rive  Occi- 
dentale de  F Aude  que  l’on  y parte  fur  un  Pont, 
affez  prés  des  Confins  du  Dioeèfede  Mirepoix . 
C’eft  une  Baronie  . Daviti  dit  qu’elle  appar- 
tient à 1*  Archevêque  de  Narbonne . 

$.  Mt.  Baudrand  dit  Quilla  , Mr,  Corneil- 
ledit  Quitta*  y petite  Ville,  & fait  immédia- 
tement après  un  autre  Article  de  QjuUa  Bourg. 
Ceft  le  même  Liai  nommé  OuiLtau  par  Mr. 
de  l’Ide  danifa  Carte  du  Dfocèfc de  Narbonne. 

QUILLEBEUF,  1 petite  Ville  de  France  a- 
vec  Siège  <T  Amirauté  en  la  Haute  Normandie, 
Diocôfe  de  Rouen  , & dans  le  petit  Pays  du 
Rotnnois  , dont  elle  cil  Capitale  , en  Latin 
QuilUtovtum . Elle  eft  fituée  fur  la  Seine  , en- 
tre Caudebec  & Honfleur , à fepe  lieues  au-def- 
fus  du  Havre-de-Grace,  &.  à trois  de  Pontcau- 
de-Mer  & du  même  côté.  Cette  Ville  étoit  af- 
fez confidcrable  fous  le  Régné  de  Louis  XIII. 
mais  lès  fortifications  & les  murailles  ont  été 
rafées . Son  Eglife  Paroiflialc  porte  le  titre  de 
Nôtre- Dame.  La  grande  Rue  eft  bâtie  fur  le 
Rivage,  au  pied  d une  Roche  vive  , & efcar- 
pée  en  précipice . Ses  autres  Rues  font  du  côté 
du  Marais,  où  eft  I*  Hôpital  ; ôtees  Rues  s'élè- 
vent en  partie  fur  le  penchant  de  la  Côte . Au 
pied  delà  Roche  l’on  voit  une  Plage  limonneu- 
fe,  qui  eft  unaflèzboo  mouillage  pour  lesVaif- 
feaux  , qui  montent  à Rouen  ôc  qui  en  descen- 
dent . Il  y a très-peu  de  terre  de  labour  fur  la 
Paroifle  de  Qnillcbeuf.  Les  femmes  ôcles  filles 
y font  de  la  Dentelle,  les  hommes  s’  occupent 
É la  Pêche , dont  la  principale  eft  celle  de  f E- 
perlan  . Ils  pêchent  aurti  des  Flondes , des  Plies , 
des  Limandes,  des  Cariais,  des  Soles,  desAlo- 
aes  êc  d’ autres  poiflbns.  IU  ont  desChalfe-ma- 
ré«  qui  les  portent  à Paris . Le  partage  du  Ha- 
vre à Qnilkbeuf  eft  en  réputation  d'être  diffici- 
le pour  les  VaiiTeaux  , à caufe  de  la  quantité 
des  Bans  de  fable  qui  s’ y forment  & qui  chan- 
gent de  place , ce  qui  oblige  les  Vairt'eaux  é- 
rrangcrsi  prendre  des  Pilotes  de  QuiBcbeuf,  où 
il  n’  y a qu  un  Lieutenant  Particulier  pour  ad- 
miniftrer  la  Jufticc  fit  la  Police.  Les  autres  pro- 
cédures fe  font  à la  Vicomté  & au  RailliMe. 

Mr.  Baudrand  lui  donne  pour  nom  Latin 
Heneicopolis.  J’ai  appris  lur  les  Lieux  que 
l'ancien  nom  deQuiilebcuf  eft AricanùlLe , Ha- 
ricorvilte , ou  Etrttarvillt  , ce  qui  revient  à 1* 
Hatrieopolit  de  Mr.  Baudrand. 

QÜILLIGA,  ( le  Pays  de  ) Contrée  d’A- 
frique dans  la  partie  Occidentale  de  la  Côte  de 
Guinée  a l’Orient  de  la  Province  de  Boira  *, 
& au  Couchant  du  Royaume  de  Quoja  , dont 
cette  Province  & celle  de  Bolm  dépendent . Ce 
Pays  cil  traveriê  par  la  Rivière  que  les  Natu- 
rels nomment  Maqwalbari  & les  Portugais 
Rio  dot  Gallinhai  , la  Rivière  des  Poules , à 
caufe  de  la  quantité  de  Poules  qu’  ils  trouvèrent 
fur  fcs  bords . Les  Peuples  de  Quilliga  ont  une 
Langue  particulière  & fort  différente  de  celle 
d«  autres  Nègres . Le  Roi  de  Quoja  y envoyé 
une  efpêcc  de  Vieetoi  pour  la  gouverner.  On 
fait  chez  eux  un  grand  commerce  de  Peaux . 

r.  QUILMANCI,  (ie)  arandc  Rivière  d’ 
Afrique  dans  P Ethiopie  * . Elle  a fa  fource  au- 
près de  Bochar  au  Royaume  de  Narea  , dans  1’ 
Abiffinie  & faifant  prefquc  un  Cercle  , vers  le 
Nord  & T Orient , comme  pour  enfermer  dans 
une  Prcfiju’Iflc  la  Réfidence  du  Roi  de  Gingi- 
ro , dont  elle  féparc  les  Etats  de  la  Nation  des 


Galles.  Jufoues-là  cette  Rivière  fe  nomme  Zr- 
Bit  ; delà  elle  parte  chez  les  Maracares  quelle 
iaifle  à l’Orient,  traverfe  la  Ligne  Equinoxia- 
le, baigne  Je  Pays  des  Mortègaycs,  CaJfrestrcs- 
barbarcs , & coupant  enfin  la  Côte  de  Zangjie- 
bar,  elle  fe  perd  dans  l'Océan  au  Royaume  de 
Mélinde,  au  Midi  d'uné  Place  nommée  comme 
cUcQvilmanci  . Quelques-uns  la  prennent  pour 
le  Raptus  ou  Rapcus  des  Anciens. 

a.  QUILMANCI,  Ville d'Afrique, au Zan- 
guebar,  fur  la  Côte  du  Royaume  de  Mélinde, 
au  bord  Septentrional  de  1 Embouchure  de  la 
Rivière  de  Quihnanci , à huit  ou  neuf  lieues 
marines  au  Midi  Occidental  de  Mélinde.  Cet- 
te Côte  cil  aux  Portugais . 

QUILOA  4,  Ifle,  Ville,  Fort,  & Royau-  » up.  l* 
me  d’Afrique  dans  l’Ethiopie  au  Zanguebar,  Jjj?"  * **" 
fur  la  Côte  de  Mélinde , au  Midi  ; h T fcmbou-  d*:o»v  k 
chure  des  Rivières  de  Cuabo  & de  Quifima  Ju- 
go.  Le  milieu  de  l’Iflc  eft  à huit  degrez  vingt 
minutes  de  Latitude  Méridionale  . Les  Portu-  pT»i*i. 
gais  en  firent  la  découverte  en  1498.  mais  iln’ 
y abordèrent  pas  pour  cette  fois.  C étoit  alors 
une  Ville  opulente,  fameufe  par  fon  Commer- 
ce avec  les  Indes  & habitée  en  partie  des  Chré- 
tiens Abirtins . Mais  deux  ans  après  Cabrar  y 
aborda.  Cette  Couronne  étoit  alors  ufurpéepar 
Ibrahim  qui  chercha  à lui  tendre  quelque  pii-  p, 
ge . Il  différa  fa  vengeance  jufqu  à fon  retour 
des  Ipdes.  En  150 a.  l’Amiral  Portugais  ayant 
établi  deux  Comptoirs  à Sofala  & à Mélinde, 
tomba  fur  Quiloa  , prit  Ibrahim  J prifonnicr  j f.  iij. 

& ne  le  relacha  qu  après  qu  il  fe  fut  reconnu 
Vartal  de  la  Couronne  de  Portugal  & eu  il  eut 
promis  un  tribut  annuel  de  deux  mille  Miticals 
d’or-  En  150^.  Almcida  qui  albit  être  Vice- 
roi  des  Indes  Je  détrôna  entièrement  & donna 
fâ  Couronne  à Mahomet  Anconin,  qui  aupa-  P>)u. 
rivant  fit  ferment  de  fidélité  au  Roi  de  Portu- 
gal. Il  fit  bâtir  h Quiloa  un  Fort  qu’il  fallut 
détruire  enfuitc.  Le  P.  du  Jarric  Jéfuite  dans 
fon  Hiftoirc  des  Indes  Orientales  parte  ainfi  de 
Quiloa  4 : „ Après  qu’on  a parte  le  Mozambique , * T.  a»c.ij. 
„ tirant  au  Nord,  l’on  trouve  T Ifle  & la  Vil- 
» le  de  Quiloa,  Capitale  d’un  Royaume appcl- 
„ lé  de  même  nom . Il  y en  a qui  difent  que 
„ c’eft  la  Ville  appclléc  Rapta  de  Ptolomée, 
n qui  dit  que  c’ étoit  jadis  la  Capitale  de  Bar- 
„ barie,  d’où  aurti  a été  nommé  b Promon- 
,,  toire  Raptum  : combien  qu*  il  la  met  au  fc- 
yt  ptieme  degré  de  Latitude  Auftrale  & on  la 
„ trouve  au  ncufvicsmc  . Quoîqu’  il  en  foit , 

„ cette  Ifle  cil  très-fertile  ôc  abondante  en  di- 
„ verfa  fortes  de  fruits  & de  vivres  propres  h 
„ la  nourriture  de  l'homme.  L’air  y eft  aufli 
„ fon  bon  . Le  Roi  de  (^liloa  étoit  jadis  Sci- 
„ gneur  du  Mozambique , quand  la  Portugais 
„ commencèrent  de  naviger  en  ces  Quaxtierx- 
„ là:  mais  depuis  pour  les  torts  qu’ ils  yavoienc 
„ reçus,  Us  l' envahirent,  & y bâtirent  une  Ci- 
„ tadelle,  comme  aurti  à Quiloa:  mais  ayant 
„ d' autres  Lieux  plus  commodes  fur  cette  mes- 
yy  me  Cofte , ils  razerenc  cefte-cy  quelque  tems 
„ après  par  le  commandement  du  Roi  de  Por- 
,,  lugai . Les  Habitans  font  payens  pour  la  plus- 
„ part,  bien  qu’il  yen  aye  aurti  force Mahoro- 
„ metains . Ils  font  blancs  de  couleur  & vont 
„ vertus  honneftement  de  di verfes  fortes  da 
„ draps , tant  de  laine  que  de  foye . Les  femmea 
„ portent  des  Chaisnes  & des  firaffelers  d’or. 

„ Ils  baftifTent  leurs  Maîfons  de  pierre  , de 
n bois  & tels  autres  matériaux  que  nous , mais 
„ avec  une  belle  & magnifique  ltnklurc . 

Le  Vieux  QUILOA,  oc  le  Royaume  de 
Quiloa  fort  en  terre-ferme , au  Midi  de  la  Ri- 
vière de  Cuabo. 

QU  IM- 
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QUI  MBA!  A 1 , Montagne  fit  Volcan  de  T 
Amérique  Méridionale  au  Popayan  , avec  une 
Province  nommée  de  même  Quintàaia . La  lon- 
gueur de  cette  Contrée  cft  de  quinze  lieues  fit 
la' largeur  de  dit  , depuis  la  Rivière  Cauca  juf- 
qu’aux  Andes.  On  voit  au  haut  un  Volcanqui 
exhale  une  fumée  fort  épaifle  & il  en  defeend 
plulîeurs  petites  Rivières  dans  lesquelles  il  fe 
trouve  beaucoup  d’or.  Cette  Province  cft  pref- 
que  toute  couverte  de  grands  Rofeaux  dont  les 
Sauvages  font  .leurs  Mailons  fie  parmi  lefqucls 
lé  retirent  des  Lions  fort  grands  fie  un  Animal 
fie  un  Ohuca  qui  porte  fes  petits  dans  un  Sac. 
1 1 y a auffi  pluficurs  Cerfs  > des  Lapins  fie  des 
Guadaquinayes  un  peu  plus  grands  que  des  Liè- 
vres fie  d’un  fort  bon  goût.  L’air  y cft  fort  fain 
fit  n’  eft  ni  trop  froid  ni  trop  chaud . Les  Efpa- 
gnols  y vivent  long-tems  fie  font  rarement  ma- 
lades. Les  Abeilles  qu’on  y voit  en  fort  grande 
quantité  font  leur  mid  dans  les  troncs  des  Ar- 
bres fie  au  milieu  des  Rofeaux.  Comme  il  y pleut 
la  plus  grande  partie  de  l’année  , les  chemins 
font  fort  mauvais  de  tous  côtcz  à caufe  des  Ma- 
rais fie  de  la  boue.  La  Ville  de  Caathaco  cil 
de  la  Contrée  de  Quimbaia  . 

QUIMPER-CORENT1N . Voyez  KiMrra. 

QÜIMPER LE  » QU  I MPER L E Y , ou  Qu i o- 
vi  r la  y ; petite  Ville  de  France  dans  la  Balle 
Bretagne  au  Pays  de  Cornouailles,  Diocèfe  de 
Quimper-Coremin,  fur  le  RutlVcau  d’ Ifottc  , ù 
deux  lieues  de  la  Mer , \ trois  de  Port-Louis , 
fit  à huit  de  K imper  . Il  y a ùQuiroperlé  l’Ab- 
baye de  Sainte  Croix , de  l’Ordre  de  St.  Benoît. 
Elle  fut  fondée  par  Alain  Cagnart  Comte  de 
Cornouailles  le  14.  d’ Octobre  1019.  dans  un 
Lieu  qui  s’appclloit  Anaurot.  Il  lui  donna  Bel- 
le-lflc  fie  plulîeurs  autres  Terres.  L’ Abbaye  cft 
au  Couchant  de  la  Ville,  fie  la  Ville  clic-même 
ctl  aux  confins  des  Evêchcz  de  K imper  fie  de 
Vannes;  au  fond  d’un  Coipheque  forme  la  ren- 
contre de  b Mer  fitde  deux  Rivières  qui  rejoi- 
gnent à cette  Ville.  L’une  cilappcllée  P Hotte 
fie  l’autre  Ellé. 

QU  INA,  ancienne  Ville  de  l'Afrique  félon 
Ptoloméc  ; Cuina  ou  Qui  ha  : lien  fait 

une  Colonie.  Voyez  A a rades. 

. QU INA M.  Voyez  Quinmim. 

QUlNCHE,  ( la  ) Rivière  d'Allemagne  dans 
la  Suabe.  Voyez  K intzig  qui  eftfon  vrai  nom. 

QUINDA,  ou  Cvinda,  Ku'oia,  Fortereffe 
d'AÎic,  dans  la  Cilicic  au-dc&u  d’Anchialc  , 
s U i4  p^7i.  fclon  Strabon.  C’elî  oit,  dit-il  1 . les  Macédo- 
niens gardoient  les  Trefors  . Eumèncs  les  en- 
leva après  qu’  il  eut  pris  les  armes  contre  Anti- 
9 Tr»duf».dc  gone . Plutarque  * dit  qu  Eumèncs  eut  ordre  de 
« f‘  DV,;e;  1*  guerre  il  Antigonus  avec  1’  Armée  qui 
droit  en  Cappadoce  fie  de  prendre  dans  le  Tre- 
for  Royal  qui  éxoit  a Cjrndtty  cinq  cens  talens 
pour  rétablir  fes  propres  affaires  fie  d'en  pren- 
dre pour  les  frais  de  la  guerre  autant  qu’il  en 
auroit  befoin . Ce  pafiâge  a déterminé  Ortelius 
i mettre  Quinda  dans  la  Cappadoce  . Mais  je 
ne  fais  fur  quoi  fondé , Mr.  D acier  après  avoir 
nommé  Cyndes  cette  Fortereffe  dont  on  vient 
de  parler,  PappcIleCuiMDEs  dans  la  Vie  deDé- 
j.  lbil.T.;.  métrius  *.  Voici  le  paffage.  Dans  fa  route  il 
*4»J*  fut  fouvent  forcé  de  relâcher  fie  de  prendre  ter- 
re . Il  relâcha  lur-iout  en  Cilicic  , où  regnoit 
alors  Pliflarcus  à qui  les  autres  Rois  P avoient 
donnée  pour  fa  part,  après  ladéiaite  d’ Antigo- 
nus ( Pcre  de  ce  Déméirius  J ; ce  Pliftarchus 
étoit  frère  de  CafTandrc . Croiant  donc  que  fon 
Pays  avoir  été  fort  maltraité  par  cette  defeente 
de  Démétrius  fie  voulant  fe  plaindre  de  Sélcu- 
cus  de  ce  qu’il  fc  raccommodoit  avec  l'ennemi 
commun,  fans  la  participation  des  autres  Rois, 
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il  fe  mit  en  chemin  pour  P aller  trouver  ■ Dé- 
métrius informé  de  fon  départ  s'éloigna  de  la 
Mer  fie  fit  une  courfe  jufqu’ù  la  Ville  dcCuin- 
des , où  ayant  trouvé  dou/e  cens  talents  qui  é- 
toient  un  refie  du  Trefor  que  fon  Pere  Ahti- 
gonus  y avoit  biffé,  il  les  enleva  fie  s' en  étant 
retourné  en  route  diligence  , il  fc  rembarqua 
très-promptement  fie  fit  voile  vers  la  Syrie.  Je 
crois  que  Quinda,  Cuinda  ou  Cynda,  efi  une 
même  Ville,  aux  Confins  de  la  Cilicic  fie  delà 
Cappadoce.  Suidas  dit  que  la  Ville  d’Anazar- 
bé  a été  anciennement  nommée  Cuinda  ou 
Quinda  fie  enfuite  DioccTarée . 

QUINELEF,  ou  Qu inalaf,- Rivière  d’A- 
frique dans  b Barbarie  . Voyez  Açafran. 

QUINGE  , ou  Quincet  , petite  Ville  de 
France  en  Franche-Comté,  d’ environ 470.  per- 
fonnes.  Elle  efi  fituée  dans  le  Bailliage  du  mi- 
lieu, fur  b Louve  Rivière  qui  grofiit  le  Doux 
fie  efi  le  Chef  lieu  d’ un  petit  Bailliage  auquel 
elle  donne  fon  nom.  Il  y a une  ParoifTc  avec 
Familiarité,  c’efi-à  dire  des  Ecclcfîaftiqucs  qui 
ont  entr’eux  une  forte  de  Congrégation  qui  les 
attache  11  la  Paroifie;  il  y aaufii  iQuingeyun 
Prieuré  fie  une  Maifon  qui  appartient  aux  Do- 
minicains fie  où  ils  n’ont  qu’un  ou  deux  Reli- 
gieux. Cette  Ville  cft  prefquc  ruinée  par  le  par- 
tage des  troupes  . La  Grotte  de  Quingey  efi 
très-remarquable.  Voyez  au  mot  Grotte  où 
elle  efi  décrite . 

QUI [N  H IN  4,  Contrée  d’Afic  dans  la  Co- 
chinchinc . C’cfi  b Province  la  dus  Méridiona- 
le de  ce  Royaume.  Elle  a plulîeurs  bons  Ports 
de  Mer  fie  ctl  arroféc  de  grandes  Rivières  na- 
vigables . 

QUINIMINIO  , Ifie  de  P Archipel.  Mr. 
Bauaranddit  ï;  Quiniminic,  Ifie  de  Grece  dans 
l'Archipel  & une  des  Cycladcs  entre  celles  de 
Paris  fit  de  Nio;  eilccfi  fort  petite  n’ayant  que 
trois  milles  de  circuit,  fie  cil  a cinquante  milles 
de  Sdile  vers  le  Midi . Selon  cet  Auteur  c’cft 
P OlioTui  des  Anciens . Il  y a bien  des  fautes  dans 
ce  peu  de  mots  . En  premier  lieu  P or  b o’efi 
point  le  nom  d’une  Ifle.de  ce  Piys-b  , il  a 
fans  doute  voulu  dire  Paras,  z.  Entre  Paros  fit 
Nio,  il  n’y  a point d’Iflc.  3.  II  yen  a encore 
moins  au  Midi  de  Dclos  ù la  difiance  de  cin- 
quante milles;  car  Dckrt  fit  SdiJe,  c’efi  la  mê- 
me chofe . 4.  Pas  une  de  ccs  marques  ne  con- 
vient à ï Oliorui  des  Anciens.  5.  Oliarui  n’efi. 
point  différente  d’ Antiparos . Voyez  ce  mot . 

QUINNIBEQU1N  , QUINIBEQUI  , ou 
Kinireki;  Rivière  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale , fur  la  Côte  Occidentale  , entre  la  Nou- 
velle Angleterre  fit  l'Acadie  , quelle  fépare  à 
Ton  Embouchure  . Le  Pays  qu  elle  arrofe  efi 
partie  de  la  Nouvelle  France  & partie  de  T A- 
mérique  Angloife  * . Elle  fe  jecit  dans  la  Mer 
du  Nord  Il  vingt-cinq  lieues  vers  l’Ouefi  de  cel- 
le de  Pcntagouct.  Vis-ù-vis  de  fon  Embouchu- 
re , il  y a une  Ille  qui  s’élève  doucement  en 
boffe,  ce  qui  b fait  appelIcrPlut  de  la  Tor- 
tue. Entre  cette  Ifie  & le  Continent  font  des 
Rochers  cachez  fous  Peau  fie  des  Baffes  , fie  la 
Mer  y brife  fort . On  trouve  une  petite  Ifie  de 
chaque  côté de  P Embouchure  de  cette  Rivière. 
IJ  y en  a plofieurs  autres  le  long  des  Rivages. 
Elle  efi  très-danger eufc  à remonter  pour  les 
Vaiflcaux,  à caufe  du  peu  d’eau  , des  grandes 
Marées  fit  des  Baffes  , qui  font  dehors  fie  de- 
dans. Le  Terroir  qu’elle  lave  d’un  côté  fit  d’ 
autre  cft  rude,  fie  tout  couvert  de  rochers.  On 
y voir  quantité  de  petits  Chênes  fit  fort  peu  de 
terres  labourables . Les  Sauvages  qui  habitent 
cette  Côte  font  en  petit  nombre.  Dansl’Hyvcr 
au  fort  des  neiges , ils  vont  chaffèr  aux  Elans 
fie  k 
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& H <T  autres  Bêtes,  dont  ik  fe  nourriflcnt  la 
plupart  du  tems  . II?  prennent  pour  cela  de 
grondes  Raquettes  qu'ils  s'attachent  fous  les 
pieds  , & vont  amli  hommes  & femmes  & 
enfans  dans  la  neige  fans  enfoncer  . chercher 
b pille  des  Animaux  . Quand  ils  l’ont  trou- 
vée, ils  continuent  h marcher,  jusqu’à  eequ* 
ils  apperçoivent  la  Bête-  Alors  ils  tirent  def- 
fus  avec  leurs  arcs,  ou  la  tuent  avec  des  épées 
emmanchées  au  bout  d'une  demi-pique.  Quand 
ils  ne  vont  point  à la  chafTc  ils  vivent  d’ un 
Coquillage  qui  s'appelle  Coque.  Leur  habille- 
ment cil  fait  l'Hyver  de  bonnes  fourrures  de 
Caflon  & d' Elans  . Champlain  rapporte  que 
rangaeam  la  Côte  de  l’Ouell,  il  palta  par  quan- 
tité d' I fies  jufqu  a celle  ou*  ils  nomment  de 
la  Tortue,  qui  ell  à dix  lieues  de  Quinnibc- 
quin.  Il  ajoute  qu’à  l'entrée  de  cette  Rivière 
il  y<  a deux  moyennes  Iflcs , f une  d' un  chté 
& l’autre  de  l’autre,  & qu'à  trois  on  quatre 
cens  pas  au  dedans  , on  rencontre  deux  Ro- 
chers fans  bois,  mais  avec  quelque  peu  d’her- 
be. Il  mouilla  l'ancre  à cinq  ou  lix  hr ailes  d’ 
eau  & ayant  fait  quelques  lieues,  il  vit  deux 
Canots  de  Sauvages  qui  étoient  venus  chaflcr 
aux  Oifeaux  . Ces  Sauvages  le  guidèrent,  le 
faifant  pafTcr  (après  qu’ils  curent  fait  fept  ou 
huit  lieues,  ) par  certaines  Ides,  des  Détroits 
& des  RuiiTcaux  qui  fe  déchargent  dans  la 
Rivière.  Il  vit  là  de  belles  Prairies , cot&yant 
une  Me  qui  peut  avoir  quatre  lieues  de  long. 
Ils  le  menèrent  oh  étoit  leurChcf  avec  vingt- 
cinq  ou  trente  Sauvages  . Ce  Chef  litôt  aue 
Champlain  eut  mouillé  I’  ancre  , vint  à lui 
dans  un  Canot  un  peu  féparé  de  dix  autres, 
ou  étoient  ceux  qui  P accompagnoicnt  , 8c  lui 
témoigna  fouhairu;  Ton  alliance  , difant  qu'il 
envoveroit  chercher  deux  autres  Capitaines 
Sauvages  qui  croient  dans  les  terres,  l’un  nom- 
mé Marchin  & l'autre  Sazinou  , Chef  de  la 
Rivière  de  Quinnibcquin  . Le  lendemain  ces 
Sauvages  en  defeendant  la  Rivière  , le  menè- 
rent par  un  autre  chemin  qu’il  n’ droit  venu, 
pour  aller  à un  Lac;  8c  payant  par  des  Mes, 
ils  biffèrent  chacun  une  néchc  près  d’un  Cap, 
perfuadez  que  s'ils  y manquoient,  ils  ne  pour- 
raient éviter  quelque  malheur  . Par  delà  ce 
Cap  on  pafTa  avec  grande  peine  un  Saut  d’eau 
fort  étroit,  & les  Sauvages  portèrent  leurs  Ca- 
nots par  terre,  ne  les  pouvant  parfer  à b ra- 
me. Ils  vinrent  enfuite  au  Lac,  long  de  trois 
à quatre  lieues,  & oh  il  y a quelques  Mes  . 
Deux  Rivières  y defeendent,  celle  deQuinni> 
bequin  qui  vient  du  Nord-EA  , & l’autre  du 
Nord-OucA.  On  va  par  b Rivière  de  Quin- 
nibequin  au  travendes  terres  jufqu’ à Québec, 
environ  cinquante  lieues,  fans  palier  qu’un 
trajet  de  terre  de  deux  lieues  ; on  entre  cnfui- 
te  dans  une  autre  petite  Rivière  ; qui  va  fe 
jetter  dans  le  grand  Fleuve  de  Saint  Lau- 
rent . 

§.  Ccttç  Rivière  eA  celle  du  Chêne  , dont 
b fourcc  aufli-bicn  que  celle  du  Quinnibe- 
quin  ell  au  Pays  des  Etécbcmms.  Cette  Riviè- 
re au  reAc  eft  formée  de  deux  Rivières  qui  fc 
joignent  auprès  de  St.  George,  Colonie  Angloi- 
fe  . La  plus  Méridionale  eA  nommée  fur  une 
nouvelle  Carte  Rintbtki  . Cependant  ce  n’  eA 
point  celle-là  que  Champlain  a voulu  décrire  . 
CeA  celle  du  Nord  ; ou  pour  mieux  dire  de  f 
Orient.  Cela  fe  comprend  aifement  par  les  Lacs 
dont  il  fait  mention  . Et  en  même  tems  , on 
voit  que  ces  Lacs  font  voilins  de  celui  qui  tient 
lieu  de  fource  à la  Rivière  du  Chêne  qui  tom- 
be dans  le  Fleuve  de  St.  Laurent  un  peu  au-des- 
fat  de  Québec. 
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QUINOCUNI,  (le  Royaume  de)  Pays  du 
Japon  dans  la  partie  Méridionale  de  Jctfengo. 

Il  tire  fon  nom  de  fa  principale  Ville,  félon  Mr. 
Baudrand  • . , 

QUI  NOUE  COLLES  , Lieu  particulier  du 
Péioponnéfc  dans  la  Laconie  à fept  Stades  de  la 
Ville  de  Lacédémone.  On  y fai  (oit  du  Vin  qui 
cA  vanté  par  Athénée  * . * 

QUISJQyEECCLESIÆ,  Villcdc  Hongrie,  7 
Voyez  Ci  sa  Eglises  au  mot  Ecrits. 

QUINQUEGENTIANI,  ancien  Peuple  d’ 
Afrique  . Eu  trope  * dit  nazis  mfeAoicnt  l' Afri- 
que fous  1'  Empire  de  Dioclétien  . Orofe  * les 
nomme  au  Ai  de  même  . AureUus  Victor  dit  : 
Nation*!  qutnqut  tenta»* . Joraandès  J dit  : Poji- 
tf  M-tm  ....  Maximiamû  Htrcuhut  m Af  rica  Qui *- 
auttym'tanot  attnvtffct  . Les  Hiitoricns  Grecs  , 
l’Auteur  de  la  Métaphrafc  Grecque  de  i'Hiiloi- 
re  d'Eutropc  , Zonare  8c  outres  Grecs  divifent 
Ct  mot  «rr»  t ir»e  ytruvunit  ’A pu*ùr  tut- 
vntWvra».  Il  fc mhle  que  par  le  nom  Quinque- 
KHti.ini  , ils  aient  entendu  cinq  Tyrans  , aux- 
quels le  nom  de  Gcntianus  ait  été  commun  . 
Quelques  la  vans  Modernes  ont  cru  que  par  Qtun- 
qutgemiam  il  falloir  entendre  les  Habitons d'e  la 
Pentapole  formée  de  cinq  Villes  qui  faifoiciir 
autant  de  Peuples . C’cA  fa  penfée  de  Scaligcr 6 
fit  de  Tanaquil  le  Févre , comme  le  dit  Mada- 
me DaCicr  la  fille  dans  fan  Commentaire  fur  Eu- 
tropc  . Ç’  étuit  aulfi  la  penfée  de  Sylburge  , * f 
comme  il  le  marque  dans  fes  Notes  ; quoique  " 
dans  une  Lettre  à Ortclius  il  ait  marqué  qu  il 
n’en  étoit  pas  fort  (Hr  . Les  Frères  Valois  dans 
leurs  Notes  fur  Ammien  Marcellin  * n’  accor-  „ 
lient  pas  à ScaJigcr  que  les  Quimquc^tntiam  , 
foient  les  habitant  de  la  Pentapole  , ou  ce  qui 
revient  ou  même,  les  Peuples  de  b Cyrénaïque. 
Selon  lui  ks  Qfiwjuttpuiam  étoient  des  Barba- 
res placés  au  dc-là  des  bornes  de  l’Afrique, com- 
me le  témoigne  Julius  Honorius  , ancien  Au- 
teur, qu'bthicus  a copié  . Ce  n'cA  pas  que  Ju- 
lius Honorius  ait  dit  tout  cela  ; mais  dans  fes 
Extraits  entr’autres  liftes  on  voit  celle-ci  : Octa- 
nt Mendiant  Oppida  quafint  ; par  l’Océan  il  en- 
tend la  Méditerranée:  or  entre  ces  V ilies il  met 
Hippon* , Taùraca , Ippont  Regia  , Rujjicade  , 
Culti , Solda  Quinqutgcntiani , Rufi.uurtt , T /- 
pafa , Cafarea , 6cc.  Par  où  il  fcmble  au’  il  ait 
marqué  la  place  de  cc  Peuple  , fuppofe  qu’il  1* 
ait  nommé  en  fon  rang,  enofe  à laquelle  il  y a 
bien  de  l'apparence . 

QUINSAI»,  ou  Kingsu  , Marco  PaoJo  le 
Vénitien  a donné  ce  nom  à la  Capitale  de  la 
Chine,  & die  quelle  avoit  cent  milles  de  tour 
8c  douze  milles  de  long  , foixantc  Ponts  , qua- 
tre cens  foixantc  8c  dix  Portes  8c  des  murailles 
où  douze  Chevaux  de  front  pouvoicnt  courir  . 
On  ne  voit  dans  toute  b Chine  aucun  vcfiige 
d’une  Ville  auift  vaile  . Quelques-uns  ont  cru 
qu’il  a voulu  parler  de  Pékin;  mais  le  P.  Mar- 
tini prétend  que  c’cA  de  Hanccheu  à préfent 
Limcam,  laquelle  ayant  été  le  Siège  des  Rois  de 
b Chine  vers  l’an  1300.  peut  avoir  été  appcllée 
Kinfjm , c’ell-à-ilirc , VÙU  Royal*.  Voyez  ccs 
Articles. 

QUINT , Bourg  de  France  en  Dauphinédans 
le  Valcntinois  fur  un  Ruitfcau  qui  fe  jette  dans 
b Drame  , au  Nord-OueA  & à environ  deux 
lieues  de  la  Ville  de  Die. 

QUINTA  , Ville  du  Pont  11  , félon  Ni- 
cétas . . 

QUINT ANA , Bourg  d’Efpagne  dans  1’  E- 
Aremadure,  au  Nord  d’tflcrena  en  allant  à Vil- 
la Nova  qui  cA  fur  la  Rive  dclaGuadiana. 

QU  INT  AN  Æ , Lieu  de  la  Seconde  Rhé- 
tic.  Il  y avoit  Garntfon  Romaine.  La  Notice 
E*  de 
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de  l'Empire  porte  1 PrxfeOut  Mx  fninuFUvit 
Rbetoru m Quinmnit.  C’cft  le  même  Lieu  dont 
parle  Antonio  dans  Ion  Itinéraire,  ouille  nom- 
me Qnintianat , entre  Ovilabii  & yiu^HjiaVm- 

dtücum , k XX  i V.  M.  P.  d BoioJof» m & ï XX. 
M.  P.  dVtfi tgujl*.  On  croit  que  c’efl  Kintzen. 
Voyez  ce  mot . 

QUINTANAS,  (ad)  Voyez  au  mot  Aol’ 
Article  Ad  Qvihtanas. 

QUINTAN1CA  * . Rivière  de  la  Seconde 
Rhétie.  Eugippius  fait  mention  de  cette  Riviè- 
re dans  la  Vie  de  St.  Se  vérin . 

QUINTI . Voyez  Utii. 

QUINTIANA  POSITIO,  félon  Ortclius, 
Quimi muvi  , félon  l'Edition  de  Bcrtius;  Anto- 
mn  dans  Ton  Itinéraire  Maritime  nomme  air.fi 
une  efpéce  de  Rade  ou  d'Abri  oit  ks  VaHTeaux 
qui  fuÎToicnt  la  Cdtc  de  Tofcanc  pouvoient  a- 
border.  Ce  Lieu  e'toit  k III.  M.  P.  de  Malta- 
tmm  , k VI.  M.  P.  de  Rtgx  , & k environ 
XXXVII.  de  Porto  Hcrcole. 

QUINTIANO  , Bourg  d'Italie  J dans  i’ E- 
tat  de  l’Eglife  au  Bretfan  fur  la  route  de  gli  Or- 
zi  Nuovi  environ  k XX.  milles  de  Brcfcia  . Il 
y a un  Chârcau  bâti  1'  an  irjç.  L’Oglio  par- 
le par  ce  Bourg  . On  y lait  beaucoup  de  toi-: 
les  . 

QUINTIANUM  , St.  Optât  dant  fan  Hi- 
ftoire  du  Schisme  des  Donatitlci  « nomme  en- 
tre les  Evêques  choifîs  par  Conltanrin  pour  ju- 
ger la  caulc  de  Donac  &.  de  Cociiien  r Z et  uns 
a Qtft'.tiano , Zotiquc  de  Qu/ntianum . Ortelius 
a lüupçonné  que  cct  Evêché  pourrait  bien  être 
Quintiano  ( il  devoir  dire  Quintiano  ) dans  le 
Brcflan  . Mr.  du  Pin  , dans  fes  Notes  fur  St. 
Optai  dit  Quintianum  , Ville  oe  la  Rhétie;  c’ 
cü  maintenant  un  Village  du  Brcllan  nommé 
Kintzcn  . On  voit  qu’il  a lu  négligemment  les 
Géographes  qu’il  confulioir.  Kintzcn  cil  en  Ba- 
vière & n a rien  à démêler  avec  le  Brcllan  , 
Quintiano  dt  dans  le  Brcllan  , mais  il  n*  cil 
point  dans  la  Rhétie  &eft  très-différent  de  Kint- 
aen  ; ce  dernier  est  en  Allemagne  , f autre  cil 
en  Italie  & il  y a bien  des  Provinces  entre- 

QUINTILIANO,  Hermitage  d’Italie  affer. 
près  de  Rome  fur  la  Voye  Fiaminkune . IJ  por- 
te ce  nom  , parce  ou’ on  prétend  qu’  il  cfl  bâti 
fur  k*  ruines  delà  Maifon  de  Campagne  de  Quin- 
tilianus  , mais  comme  le  remarque  le  P.  La- 
bat  J , il  s’en  faut  bien  qu'il  n’en  occupe  tout  le 
terrdin,  tous  les  environs  font  pleins  des  rdlcs 
de  ce*  Bâtiment  fuperbes  . On  y voit  encore 
quantité  de  voûtes  qui  fbutenoienr  les  Tcrrallcs 
où  croient  les  Bàtimcns  & ks  Jardins,  & d’es- 
pace en  efpace  ks  relies  de  T Aqueduc  qui  y 
pur  tou  i’eau.  On  y diiliogue  encore  fans  peine 
bien  des  endroits  où  il  y avoir  des  Portiques 
foutcous  par  des  Colonnes,  & dans  d’autres  des 
amas  confus  de  Murs  & de  Pièces  d’Architeilu- 
rc  . On  en  a tiré  bien  des  morceaux  & on  n’a 
pas  encore  tout  pris  . Ce  Palais  avoir  une  vue 
charmante  . Il  avoit  k Tcvcranc  k la  gauche , 
Tivoli,  la  Fille  dt  Mécénat , de  tout  k pays 
jusqu'aux  Montagnes  dePaleflrine.  Il  voyou  en 
face  la  Ville  de  Rome  , ainfi  que  tout  le  pays 
jufqu'ù  Ja  Mer,  & avoir  k fa  droite  la  Sabine. 
La  Voye  Flaminienne  qui  pafse  par  cet  endroit 
e(l  encore  afsez  entière  en  bien  des  lieux  & fur- 
tout  dans  ceux  qui  fe  font  trouvez  bots  de  la  por- 
tée des  endroits  où  l’on  bâtit . 

QUINTI  N,  Vilk  de  France  en  Bretagne  , 
dans  un  Vallon  , k trois1  lieues  de  St.  Brieu  . 
Elle  a cinq  gros  Fauxbourgs  & une  EgliCe  Pa- 
roi (Haie  fous  l’Invocation  de  St.  Thurien  & u- 
nic  à la  Callégiak  de  Notre-Dame  de  St.  Blin , 


où  Ton  confcrve  une  Ceinture  que  l'on  croit  avoir 
été  celle  de  la  Sainte  Vierge  . On  la  porte  le 
jour  de  l’Aflômpcion  en  Proccl&on  k St.  Thu- 
rien . Il  y a k Quintin  un  Couvent  de  Carmes  de 
un  Hâpital  & dans  chaque  Fauxhourg  une  Cha- 
pelle . 11  y a un  Château  bâti  fur  Je  modèle  du 
Palais  d’Orléans  , ou  du  Lutenbourg  k Paris  . 

Les  murailles  en  font  rrès-épaiffes  & on  y voie 
de  très-bclks  Caves.  Le  Commtrce  de  la  Ville 
coüfille  en  Toiles  & Ja  petite  Rivière  de  Goy 
qui  y patte  , va  delk  fe  décharger  dans  Ja  Mer 
au  Port  de  Légué  prés  de  St.  Brieu.  It  y a pro- 
che de  Quintin  une  grande  Foret  de  même  nom. 

On  l’appelloit  autrefois  Cotras.  Quintin  cil  une 
ancienne  Baronnie  qui  fût  érigée  en  Duché  l’an 
ttf92.cn  faveur  de  Gui  de  Durfbrt. 

§.  Ces  derniers  mors  ne  liant  point  affez  ex  ail  s. 

Le  Duché  de  Quintin  fut  érigé  par  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Mars  tdyi.cn  laveur  de  Gui- 
Nicolas  de  Dur  tort  ? . Ces  Lettres  lurent  régi-  ? Eut  it  U 
tirées  au  Parlement  de  Paris^  le  z$.  du  même  ** 
mois  . Le  nom  de  Quintin  n’en  a pas  été  plui 
célèbre  pour  cela , car  k Doc  qui  était  Maréchal 
de  France,  déjà  connu  fous  le  nom  de  Maréchal 
de  Lorgc,  obtînt  «n  Décembre  1706.  des  Lettre* 

Patentes  par  lesquelles  le  nom  de  Quintrn  eil  chan- 
gé en  celui  de  Lorges . 

QUINTUS,  Lieu  particulier  d’Italie  auprès 
du  Fient*  Sakrne,  où  Vitigés  tua  Théodat  au 
rapport  du  Comte  Marcellin  dans  fa  f '(ironique  . 

Ortelius  1e  cite  8 , mais  je  a’  y ai  point  trouvé  a TK<r«f. 
ce  pallaee.  Le  mot  pleuve  meit  lonlufpcél. 

Q.UIPIA  , Lieu  d’Afrique  en  Barbarie  an 
Pays  de  Tunis  avec  un  Port  fur  la  Méditera 
née.  Mr.  JBaudraod  9 ajoute  que  ks  Arabes  Je  9 Edii.i7o|. 
nomment  Acum.  Voyez  ce  mot. 

QUI  R.  , ( là  Terre  de)  quelques  Géogra- 
phes nomment  aioli  un  Pays  des  Terres  Au- 
ilralcs  découvert  par  Ferdinand  de  Quiros  en 
1606.  Cet  Efpagnol  parti  de  Lima  au  Pérou  , 
prit  fa  route  vers  Je  Couchant , en  s'approchant 
infenfiblcment  du  Tropique  du  Capricorne,  qu* 
il  paJfa  vers  le  2tfo.  d. de  Longitude.  Il  trouva 
lù  une  Iflc  vers  le  24.  d.  de  Latitude  Méridio- 
nale, & Tayant  reconnue  il  repaisa le  Tropique; 

& pou  Isa  ni  vers  l'Oueil  vers  les  242.  d.  de  Lon- 
gitude , il  trouva  une  fuite  d’ Ifles  qui  s'étend 
juf^u’au  257.  autour  du  20.  d.  de  Latitude  Mé- 
ridionak;  ce  font  les  Irtes  de  St.  Pierre.  Dc-lâ 
continuant  fa  route  jufqu’aux  Itles  de  St.  Ber- 
nard qui  font  au  10.  d.  de  Latitude  Méridio- 
nale vers  ics  zïB.d  de  Longitude , iJfuivitvcrs 
le  Couchant , vit  l’Ifk  de  la  Belle  Nation  Sc 
quelqucs-autrcs;  & revenant  enfin  au  ij.d.  de 
Latitude,  il  trouva  vers  Je  187.  une  Terre  qu’il 
nomma  Terre  Australe  du  St.  Esvrit.  Il  y 
entra  dans  un  Goiphc  formé  par  la  rencontre 
de  deux  Rivières  . Il  appeüa  le  Goiphc  , le 
Golphe  de  St.  Jacq.ufs  & de  St.  Philippe. 

Il  nomma  l’une  des  Rivières  Jcrdans  ou  Jour- 
dain, & l'autre  St.  Sauveur.'  entre  leurs  Em- 
bouchures eil  un  Port  qu’il  nomma  Puerto  delà 
Ver s Crut]  devant  cette  Terre  lont  deux  I fies, 
dont  l’une  fut  appeilée  Nu  élira  Sennora  de  la 
Lui , ou  de  Notre-Dame  de  la  Lumière . Ce  B 
cette  Terre  Auilrak  du  St.  Efprit  que  quelques- 
uns  appellent  Tram  de  qui  a . Elle  cil  ainft  nom- 
mée daos  les  Cartes  de  Mefsrs-  Sanlon  èSc  au- 
tres , qui  auroient  bien  du  achever  le  nom 
de  Q*hot , puifqu'ils  vouloicnt  faire  honneur  k 
celui  k qui  on  en  doit  la  découverte.  Ces  Mes- 
frs.  confondent  les  Ifles  voiûnes  de  cette  Terre 
avec  ks  Ifles  de  Salomon , c’cfl  une  faute.  Mr. 
de  l’Ifle  ks  diflinguc  très-bien  . Il  donne  aufli 
k cette  Terre  fon  vrai  nom,  qui  dl  Terre Au- 
ilralc  du  St.  Efprit. 

QUI- 
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QUIRANDIES  , C tes  ) ancien  Penpie  de 
Amérique  Méridionale  au  Midi  du  Paraguai , 
au  voifinage  de  la  Viüe  de  Buenos- A y res  . Ils 
font  errans  éc  changent  fouvent  de  place  i la 
façon  des  Scythes.  Ils  logent  dans  des  Cabanes 
* I"  OrcU»  pa,-  Villages.  CVfl , dicDeLaet1,  une  Nation 
,**e’>*  forieufe,  agile,  vaillante  & qui  a autrefois  tau- 
le de  grands  dommages  aux  espagnols.  Ce  Peu- 
ple étoit  Anthropophage  ; c'ert-â-dircqu’  ils  man- 
gçoient  leurs  ennemis  qu’ils  avoient  bits  prifon- 
niers  ; ce  qui  étoit  commun  à prefquc  tous  les  Peu- 
ples de  l'Amérique . 

QUIRENSIS  , ou  QuiartKsrs , Siège  Epi- 
fcopal  dont  l'Evêque  Diogène  fouferivit  au  Con- 
cile de  Chalcédoinc  tenu  fous  l’Empereur  Mar- 
.j^Oaruji  cicn  ».  Dans  l’Hifloire  de  ce  Concile  inférée  par 
l’Abbé  Fleury  dansfon  Hiftoire  Eccléfiaflique 
on  trouve  Diogène  de  Cyziquc,  mais  jenefau- 
rois  dire  s'il  n'y  avoit  que  ce  léul  Diogène  au 
Concile,  parce  que  je  n'  ai  point  les  Ailes  ni  les 
Soufcriptions  du  Concile . 

QUI  RI  EU  , petite  Ville  de  France  au  Bas 
Dauphiné  dans  le  Viennois  , fur  une  hauteur 
auprès  du  Rhône,  aux  Confins  du  Bugey,  à deux 
lieues  de  Crcmieu , à cinq  de  BeLIey&à  fept  de 
Lyon  . 

QUIRIMBA,  Ifles  d’Afrique  fur  la  CôceO- 
rientale  de  l’Ethiopie  au  Zanguebar . Elles  s’éten- 
dent le  long  de  la  Côte  depuis  le  Cap  dcIGada, 
c'efi-ü-dire  depuis  le  io.  d.  rufqu'au  12.  l’efpace 
de  2.  degrez  en  Latitude.  On  diftingue  entre  ces 
Ifles  celle  de  Quirimba  , la  plus  grande  , qui 
donne  fon  nom  aux  autres  « où  eft  un  Fort 
nommé  de  même  -,  au  Nord  de  celle-là  font  en- 
tr’autres  celles  d’Iao  ouOtao,  dcMitoMo,  de 
Macoloo,  & de  Malindb  ; au  Midi  de  Qui- 
rimba font  celle  de  Fubo  ; & les  Ifles  du  Fufli- 
gé  ou  du  Fouété,  ainii  nommées,  parce  que  les 
Portugais  allant  pour  la  première  lois  reconnoî- 
tn  cctre  Côte,  & ayant  on  Pilote  qu'ils  avoient 
pris  k Mozambique , s'apperçurent  que  ce  perfi- 
de en  les  engageant  dans  ces  Ulcs  cherchoit  k 
faire  périr  k-ur  Flotte  ; ils  le  châtièrent  de  fa 
trahi  (on  «n  le  lutti  géant  nidecncfit  avec  des  cor- 
des ôc  le  forcèrent  de  les  conduire  où  ils  vou- 
loient . La  Croix  dans  fa  Relation  de  l’Afrique  ♦ 
dit  quelles  s'étendent  pendant  plus  de  vingt  lie- 
ues, il  devait  dircau  moins  trente  grands  mil- 
les d’ Allemagne  , qui  reviennent  k cinquante 
lieues  de  aç.  au  degré  . 11  y en  a , dit-il , de 
grandes  & de  petites,  & quelques- unes  font  plus 
prés  de  la  Côte  que  les  autres.  Les  Canaux  qui 
les  féparent  ont  li  peu  de  profondeur  3c  de  lar- 
geur qu’ils  font  goéabta  lorfquc  U Marée  cil 
baise  . Quoique  chaque  Ifle  ait  fon  nom  par- 
ticulier , les  Portugais  leur  ont  donné  à toutes 
celui  de  Quirimba,  qui  cfl  la  plus  grande  &la 
plus  peuplée  . Il  y a vingt-cinq  Maifoas  bien 
bâties,  éloignées  les  unes  des  autres  commodes 
Métairies.  EUe  a l'Eglife  au  milieu  & on  Prê- 
tre Dominicain  envoyé  par  l'Archevêque  de  Goa, 
afin  d'y  dire  la  Mctse.  Tous  les  habitant  font 
égaux  & ont  chacun  leurs  allaites  & leurs  E- 
feiaves  à part  . Il  y a une  autre  Idc  qui  n’e(t 
pas  fi  grande  , & en  géoe’ral  ia  pi  û part  de  ccs 
Ifles  n ont  pas  plus  de  deux  ou  trois  milles  de 
circuit.  Elles  font  ex  trêinemcnt  fertiles  en  Fruits, 
en  Dates,  en  Oranges,  en  Citrons,  cnRaifins, 
en  herbes  potagères,  & abondantes  en  Pâtura- 
ges pour  le  «rail , tant  gros  que  menu  qu’on  y 
voit  en  quantité . On  y trouve  des  Puits  d’eau 
fraîche,  & on  y pèche  de  fort  bon  Poifson.  Il 
y a beaucoup  de  chaise,  de  Pigeons  ramiers  de 
de  Tourterelles  , & les  habitant  reçoivent  d’ 
Ormus  du  Froment,  du  Ris,  èic  des  Confitures 
lèches.  Ces  Ifles  étoient  anciennement  occupées 
Tarn.  VIII. 
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par  les  Arabes  & on  le  connoit  aux  Mafures  des 
Maifons  qui  étoient  bâties  de  chaux,  de  pierres 
& de  briques  ; mais  dans  les  premières  navi- 
gations des  Portugais  , ils  ne  fe  contentèrent 
pas  de  piller  cet  malheureux  , Tous  prétexte  qu* 
ils  étoient  Mahométans  , ils  étendirent  encore 
leur  cruauté  jufqu’k  faire  main  bafsc  fur  eux  fans 
épargner  ni  âge  ni  fexe . L’Auteur  cité  auroit 
du  dire  que  les  Portugais  ne  traitèrent  ainû  ces 
Arabes  Mabomérant , qu’après  avoir  été  plufieur* 
fois  k la  veille  de  périr  par  la  haine  quils  por- 
toient  aux  Portugais , & que  ccs  Arabes  curent 
formé  avec  ceux  de  la  Côte  une  ligue  pour  fai- 
re périr  ces  Etrangers  . Cette  barbarie  , potir- 
fuit-il,  fut  caufe  que  ces  Ifles  demeurèrent  de- 
fertes  pendant  plufieurs  années,  jufqu’k  ce  qu* 
enfin  quelques  Portugais  de  Monbaze,  de  Mo- 
zambique Ôc  des  Quartiers  des  Indes  les  plus 
voifines  s’y  vinrent  habituer  . Chaque  iamülc 
prit  d’abord  pofseflion  d'une  Ifle;  bâtit  une  Mai- 
ion  , fe  fournit  d' armes  k feu  & acheta  des  E- 
folavcs  pour  les  occuper  a l’Agriculture  de  con- 
tribuer a leur  détenfe  fous  la  protedion  du  Gou- 
verneur de  Mozambique , qui  leur  envoyé  tous 
les  ans  un  Juge  pour  les  accorder  fur  leurs  dif- 
ferent . 

QUIRINAL,  Montagne  de  Rome.  Voyea 
Rouf  . 

QUIRINAI.IS  PORTA  , lune  des  Portes 
de  la  Ville  de  Rome.  On  la  nommoit auflt Cal- 
Itnrt  Ptrtit. 

QUIRIOUINA,  Voyez  AvronrauiA. 

QU ISAM  A,  ou  Quidam  a,  on  Chissama  , 

Province  maritime  d1  Afrique  , au  bord  de  la 
Coanza  qui  la  borne  an  Septentrion . Elle  tient 
le  premier  rang  dans  le  Royaume  d'Angola  dont 
elle  fait  partie.  EUe  eif  fituée  par  les  onze  d. 
de  Latitude  Méridionale , ce  qui  fansdoutèdoir 
s’eotendre  de  fa  partie  la  plus  Méridionale  , 
bornée  par  un  détour  que  le  Rio  Moxeko  lait 
vers  le  Midi,  avant  que  d’arriver  à la  Mer  , 

Car  fa  Latitude  prife  le  long  de  la  Mer  com- 
mence au  9.  d.  as'.  & finit  au  10.  d’  50'.  s Les  T Lr 
Portugais  depuis  leur  Conquête  en  ont  fait  un  »»t 
Gouvernement  fous  le  nom  de  Capitainerie , fe- 
Ion  leur  coutume . Les  Peuples  Je  cette  Provin-  «a.  *,*p* 

le  fe  fuirent  d’une  efpèce  de  liberté  & d’ indé- 
pendance ; mais  les  Officiers  que  le  Confcil  de 
Loanda  y envoyé , ont  foin  de  leur  faire  fentir 
le  joug  de  l’autorité,  de  manière  que  pour  les 
defabufer  entièrement,  ils  agiiTenr  avec  eux  plu- 
tôt en  Maîtres  qu  en  Gouverneurs.  Toute  cet- 
te Province  cfl  montagne ufe,  difficiie,  très- peu 
cultivée  & par  ccnc  ratfoa  peu  fournie  des  cno- 
fes  néccifaircs  k la  vie  , Ce  qu’elle  a de  meil- 
leur ce  font  des  Mines  de  Sel  abondantes  . Ce 
Se!  eli  tout  différent  des  autres  Sels.  On  le  ti- 
re d’ une  profonde  Vallée  où  les  Paylans  vont 
creufer  la  terre  Ül  en  tirer  une  eau  faumache 
qui  fe  congèle  k peu  près  comme  l’Alun.  Ils  en 
font  des  briques  de  quatre  Palmes  ou  deux  pieds 
huit  pouces  de  longueur  , larges  & épadlts  de 
cinq  k fix  pouces,  qu’ils  échangent  contre  l’Hui- 
le , la  Farine  & les  autres  chofcs  dont  ils  ont 
befoin  . On  prétend  avoir  expérimenté  que  ce 
Sel  cfl  meilleur  que  le  Sel  ordinaire  pour  le* 
ufages  de  la  vie . Les  Médecins  dirent  qu’il  efl 
excellent  dans  les  remedes  , & qu’il  efl  diure'ti* 
que;  on  en  débité  une  grande  quantité  dans  les 
Marchez . Les  Marchands  le  portent  dans  toute 
T Ethiopie  de  y trouvent  un  profit  confidcrabic, 
on  l’appelle  ordinairement  le  Sel  ou  la  Pierre  de 
Qui  fana  ou  tir  Chiffama  . *La  Cire  & le  Miel 
fe  trouvent  abondamment  dans  les  Forées.  Cela 
convient  très-bien  ï la  pareflé  des  Nègres , qui 
trouvent  de  quoi  vivre  & commercer  , fans  fe 
E*  1 . don- 
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donner  aueone  peine  pour  éleverlei  Abeilles  q*i 
le  bat;  auffi  n’ont-ils  aue  cet  trois  Marchan- 
dées . Ils  n'oat  point  de  Zimbis  ou  Coquilles 
qui  leur  tiennent  Jicu  de  Monnoye  courante  dans 
le  Pays.  Ils  manquent  encore  d'eau  douce , par- 
ce que  depuis  la  moitié  du  mois  de  Mai  jufqu 
k la  fin  <ÏO£tobre,  il  ne  tombe  pas  une  goûte 
de  phiyc;  & parce  que  leurs  Montagnes  andes 
& toutes  de  rochers , tve  tournaient  ni  Fontai- 
ne ni  Rinflcau  . Ceux  qui  font  voiltns  de  b 
Coanza  y vont  chercher  de  l’eau  avec  un  dan- 
ger continuel  d’être  dévorez  par  les  Bêtes  fé- 
roces qui  fc  rencontrent  toujours  en  grand  nom- 
bre au  bord  des  grandes  Rivières,  m s’  exem- 
pteraient de  ce  travail  & de  cc^  danger  s’ils  fai- 
foient  des  Citernes  ; mais  ils  n’en  ont  pas  l’iiK 
duflrie  . Le*  plus  habiles  6c  tes  plus  laborieux 
font  des  Auges  de  bois,  oh  ils  confcrvcnt  tant 
qu'ils  peuvent  les  eaux  de  pluye.  lis  te  fervent 
pour  cct  effet  du  tronc  de  l’Arbre  ou  ou  appel- 
le ÆcojsiU  dans  le  Pays  . 11  croit  d’une  gran- 
deur & d’  une  grofleur  dcmefuréc  . Il  cü 
léger  , fc  coupe  & fc  crcufc  aifément , chofcs 
qui  conviennent  parfaitement  k la  pa relie  des 
Nègres  . Malgré  ce  kaiurs  , qui  ne  kur  mat» 
que  que  par  leur  indolence  , ils  fouffrent  très- 
fouvenr  les  dernières  extrémitez  de  la  foif  ■ Il 


elt  vrai  que  comme  ils  y font  plus  accoutumez 
que  d'antres,  elle  leur  (art  beaucoup  moins  de 
peine . 

Les  Portugais  tirent  de  ccttc  Province  beau- 
coup de  Soldats  . Ces  Peuples  font  naturclle- 
*ne«t  braves . Leurs  Maîtres  ou  Gouverneurs 
ks  exercent  au  «uniment des  armes  blanches; 
car  pour  les  armes  à feu  on  ne  fe  preffe  pas 
de  leur  en  enfeigner  fttfige,  de  crainte  qu’ils 
n’  y dcvinfTeat  trop  habiles  & qu’  ils  ne  les 
touraaflent  à la  An  conte  leurs  Maîtres.  C’eft 
de  ces  No  in  que  les  Portugais  font  la  plus 
grande  partie  de*  G a mitons  de  leurs  Fortcrcl- 
les  ; aufli  confcrrem-iJ*  cette  Province  avec 
beaucoup  d’attention  . -Lllc  va , dit  le  P.  La- 
hat,  (car  une  accufatioti  de  cette  nature  mé- 
rite bien  de  n être  pas  avancée  fans  Garant, 
& je  ne  fais  même  lt  «t  Auteur  cft  d’une  au- 
torité fidfifantc  pour  en  être  cru,  ) elle  va  , 
dit  cc  Pcrc,  jufqu’ k,  fe  mettre  peu  en  peine 
de  leur  falut  . lis  les  laiffcnt  vivre  dans  leur 


ancienne  Religion  , fitfis  ks  inquiéter  , peut- 
être,  dit-il,  pour  adoucir  la  choie  , ont-ils  é- 
prouvé  qu’ils  culTcnt  perdu  leurs  peines  tanta 
caufe  de  1*  attachement  extraordinaire  qu’ils 
ont  remarqué  que  ce  Peuple  avoit  aux  Céré- 
monies de  Ion  Culte  impie,  qu’à  caufe  du  voi- 
finage  des  autres  Nations  Idolâtres,  qui  ksfou- 
ticndroicnt , f»  on  vouloir  les  gêner  un  peu  trop 
for  cet  article  i ce  qui  pourrait  caufcr  des  ré- 
voltes urês-dommagcabJes  aux  intérêts  de  la 
Couronne  de  Portugal  . On  les  laide  même 
jouir  allez  tranquillement  du  Privilège  qu’ilfi 
ont  de  nommer  au  Viceioi  ceux  qu  ils  veu- 
lent avoir  pour  Gouverneurs.  Ils  vivent  donc, 
félon  la  Scâe  des  Giagues  . Ils  Tout  lourds  à 
Ptvangile.  l.es  Millionnaires  y ont  petdufcur 
rems  jufqu  à préfent  11  n’  y a que  la  crainte 
de  perdre  le  Commerce  avantageux  qu'ils  tutu 
avec  les  Chrétiens  3c  dont  ils  ne  peuvent  fe 

rlcr,  q ai  oblige  ccuxqui  font  les  plus  adroits 
les  plus  fourbes,  à feindre  de  temsen  temt 
des  difpofitktns  à recevoir  la  foi  ; mais  fans 
jamais  les  cfleâuer. 

L’Auteur  cité  fc  contredit.  Comment  veut- 
il  que  l’on  accorde  cnfcœbk ccttc  indifférence 
des  Portugais  pour  ie  falut  de  ccs  peuples,  a- 
vec  les  efforts  des  Mifftonnaircs  qui  y font  tout 
ce  qu  ils  peuvent  de  qui  n’y  peuvent  être  cm*. 


ployez  que  par  les  Portugais  , Stmvcraias'  de 
cc  Pays-là?  Voudrait -il  que  les  Portugais  en- 
Voyadcof  d«  Années  pour  exterminer  ce  Peu- 
ple dé*  qu’il  relufcroit  de  fc  convertir  à la 
vue  des  Millionnaires  qui  vont  chez  lui?  Les 
Portugais  ne  font-ils  pas  luffifàmmcnt  juftificz 
de  cette  prétendue  indtfféreuce  par  le  foin  qa’ 
ils  ont  de  fournir  des  hommes  ApofloJiqucc , 
qui  annoncent  l’Evangile  à cette  Nation  . Ils 
font  kur  devoir  & attendent  figement  que  la 
miféricorde  de  Dieu  ouvre  ks  yeux  de  ce 
Peuple  , pour  reconnoîtrc  la  Vérité  . Ils  ne 
méritent  donc  point  le  reproche  que  leur  fait 
cc  Pcrc  dont  le  foible  elt  une  mordacité  dont 
il  gltê  tous  fet  Ouvrages. 

QUI  SNA , Rivière  de  la  Prefqu  Iflç  de  f 
Inde  en  deçà  du  Gange  au  Royaume  de  GoIT 
oonde.  Elk  fcreod  dans  k Golphc  de  BcngOr 
le  au  Nord  de  Mafukpatan  , fi  on  en  croit 
Mr.  Baudrand  . Mr.  Corneille  dit  d’après  les 
Cartes  de  Sanfon  qu’il  cite,  qu’elle  a fa  four- 
cc  vers  la  V ille  de  fiisr.agar  & qu  elle  traver- 
le  uno  partie  du  Royaume  de  ce  nom  . 11 
ajoute  aue  lorfqu’eik  cil  entrée  dans  celui  de 
Golcondc , cile  le  jette  dans  le  Golphe  de  Ben- 
gale à Mafulcpatan. 

§.  Mr.  Baudrand  fe  trompe  en  mettant  l’em- 
bouchurc  de  cette  Rivière  au  Nord  de  Mafu- 
lepatan  , c’cft  tout  le  contraire  . Elle  cil  au 
Midi.  Mr.  Corneille,  trompé  par  Mrs.  Sanfon, 
a cru  que  la  Rivière  qui,  félon  eux,  paflè  au- 
près de  Bisnagar  ou  Chtndcgri , entre  dans  le 
Royaume  de  Golcondc  &c  va  finir  à Mafule^ 
patan.  Elle  n’ approche  pas  de  cette  Ville  ni 
de  ce  Rotanroe  Ccs  Auteurs  l’ont  fans  dou- 
te confondue  avec  la  Rivière  de  QutrbgM  , 
qui  a (a  iource  au  Royaume  de  Golcondc  dans 
la  partie  Septentrionale  , dans  des  Plaines  ou 
dclertes,  ou  dont  les  habitations  ne  nous  font 
pas  connues;  & qui  après  avoir  ferpenté  ver* 
le  Sod-Eft  tombe  dans  une  autre  Rivière  , au 
Nord  de  la  Ville  dcBczoar.  La  Rivière  qui  la 
reçoit  eil  formée  de  deux  autres,  favoirlaPtM- 
na  & la  Nexv»,  Idquelics  fc  joignent  en  un 
ir.êrac  lit  au-delTus  de  Golcondc  , Capitale  du 
Royaume  de  cc nomi  d’où  ferpentant  versl’O-  , 
rient  3c  s’approchant  toujours  du  Midi  , elles 
reçoivent  la  Rivière  de  Menai  qui  vient  du  câ- 
té  du  Nord,  & enfuite  une  autre  Rivière  dont1 
k nom  n’cû  point  marqué  par  Mr.  de  rifle, 

& fr  perdent  dans  le  Golphe  de  Bengale  à l’O- 
rient de  f embouchure  la  plus  Orientale  du  Cou- 
loor,  au  Midi  de  la  Ville  de  Mafukpatan . Vo- 
yez tout  ccl*  résilié  dans  k Carte  des  Côtes 
de  Malabar  & deCnrèmandcl  par  Mr.  deflflc. 

QU1SO  ■ , ( ci  ) o.niQim.,  Rivière  d'A-  1 
fie  dans  U Mingrcbe.  Elk  pafleà  un  Boargde 
même  nom  3c  fc  rend  dans  la  Mçr  Noire  , à- 
foixante  & dix  milles  de  la  Bouche  du  Phafe, 
félon  Mr.  Baudrand.  On  tkoique  c’ cil  ta C»/- 
f*Àex  Anciens.1 

QU  IT  AV  A,  ou  QuiTivir,  le  Rotaumf.  du 
Qditava  ou  otrQuiTEva  , k mot  de  Quitéve 
n’  eft  pas  un  nom  ckt  Géographie  » mais  un  nom 
de  dignité.  C’eft  le  titre  que  prend  k Rot  de 
Sothala,  qui  dt-Ionom  propre  defon  Royau- 
me. Voyez  Sonia  ta.  . 

QUITEOA,  Ville  d’Afriqne  dans  l' Eut  de 
l’Empereur  de  Maroc,  afftz  avantdans  ks  Ter- 
res k f Orient  St  à un  trait  d' Arhafètre  de  la 
Rivière  de  Dus  , dans  la  Province  de  Dru. 
Marznoi  * k décrit  ainfi:  c’eft  unegrande  Vil-  * 
le  de  plus  de  trois  mille  Mai  font . Elle  a été  7.ul'  ' 
bâtie  par  les  anciens  Numides  dans  une  Plaine 
& ad  un  côté  un  Château  fur  un  Tertre  un 
peu  relevé  . Les  habiians  font  Bérebcrcs  , & 

A par- 
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. parient  Africain.  On  les  appelle communément  tifluêr  cette  conquête  avec  quelques  Capitaines 
Dantis , & ils  font  partagez  en  diverfes  Cora-  qu’il  lui  laifla.  Huayna  Capac  1 acheva  en  trois 
munautez  , dont  chacune  a fon  nom  particulier  ans  s’avançant  peu  à peu  dans  le  Quito  & of- 
ic  de  lafaraillc.  ou  des  Contrées  où  ils  errent,  franc  toujours  la  paix.  Le  Roi  de  Quito  reço- 


is* Arabes  d'UIcd-Cclim  avoienr  coutume  de 
régner  en  ce  Pays  & entiroient  tribut;  mais  il 
cft  aujourd' hui  au  Cbérif:  (c’eft  la  poftéritéde 
ce  Chérif  qui  régné  i Maroc  ).  Il  a deux  cens 
Chevaux  & trois  cens  Arqncbulicrs  dans  la  Vil- 
le, avec  quelques  petites  Pièces  d*  Artillerie  au 
Château.  Il  y a quantité  de  Dates  en  ces  Quar- 
tiers & c’eft  de-iî  que  vient  l’ Indigo  dont  on 
rcint  les  fins  Draps  & le  Lie  dont  on  fait  en  A- 
frique  une  ceinture  pour  la  Laine  fine,  ^laquel- 
le il  donne  une  couleur  de  Nacarat  qui  cil  efti- 
mée  en  ce  pays  lù . 

QUITLAVACA , Ville  de  la  Nouvelle  F.f- 
pagno,  ou  plûtôc  Bourg  de  l’Amérique  Septen- 
trionale au  Méxique  dans  le  Lac  de  México  fur 
la  grande  Chauffée  qui  coupant  ce  Lac  en  divers 
Sens  patte  par  pluficurs  Villes  iîtuéesdanscc  Lac, 
établit  cnrr'  cl.es  une  communication , & abou- 
tit à la  Capitale  de  l'Empire,  dont  elles  font 
en  quelque  manière  les  Fauxbourgs  . Quitlava- 
ca,  dit  Solis  dans  fon  Hilfoirc  de  la  Conquête 
* L|.e.fi  du  Méxique  1 , étoit  à la  moitié  du  chcminde 
Tczeuco  à Iftacpalapa;  c*  étoit  un  Bourg  d’en- 
viron deux  mille  Maifons  . Les  Efpagnols  le 
nommèrent  alors  VtnrzvKt*  , c* cft-îi-^dire  la 
prtrtc  Venifty  parce  qu’il  étoit  bâti  dans  l’eau 
du  grand  Lac. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Bourg  avec  un  au- 
tre nommé  Quatl»%>^ta  dont  parle  le  même  Hi- 
fknicn . Quitlavaca  étoit  dans  ic  Lac  même  fur 
l.j.  c.  il.  fa  Chauffée  &.  Quatlavaca  étoit  hors  du  Lac. 

C droit,  dit  Solis,  un  Bourg  fort  peuplé  &fort 
par  fa  firuation,  entre  des  Ravines  profondes 
de  plus  de  huit  toifes,  qui  fervoient  de  foiré  à 
la  place  & de  conduite  aux  RuifTcaux  qui  dc- 
feendoiem  des  Montagnes . 

QUITO,  Royaume  de  l’Amérique  Méridio- 
nale t 6c  maintenant  annexé  au  Pérou  dont  il 
fait  partie.  Ce  Royaume,  félon  Garcilartb  delà 
i nift.dr*  Veea  * a foixante  & dix  lieues  de  long&trcn- 
Yneti  I.  «.  ^ |aïgC  _ u n’rtf  pas  moins  peuplé  que  ferti- 
c‘7‘  le.  L’ Inca  Tupac  Yupanqui  Roi  du  Pérou,  a- 
prè*  avoir  vécu  en  paix  quelques  années,  rcfo- 
lut  de  s affujettir  ce  Rovamnc  qui  avoit  fon  Roi 
particulier  & indépendant , mit  fur  pied  une  Ar- 
mée de  quarante  mille  hommes . & fe  rendit  â 
Turmbamha  for  la  Frontière  de  Quito,  d’où  il 
envoya  de-lù  une  Députation  au  Roi  , pour  le 
fotnmer  de  le  reconnoître  pour  fon  Seigneur , 
& de  recevoir  la  Religion  au  Pérou  qui  confi- 
ée dans  le  Culte  du  Soleil.  Ce  Prince  répondit 
ou  étant  Souverain  lui-même  il  n avoir  pas  be- 
iotn  de  reconnoître  un  Supérieur  , qu  il  étoit 
maître  dans  (es  Etats,  qa'ilfe  trouvou  bien  des 
Dieux  que  fes  Aneêtrcs  avotent  adorez , favoir 
de  grands  Arbres  & des  Animaux  fauvages , 
dont  les  uns  lui  don  noient  du  bois  pour  fe  enau- 
fer  & les  autres  de  la  chair  pour  fe  nourrir . L’ 
Inca  ayant  reçu  cette  réponfe  ne  voulut  rien 
pre'cipiter,  mais  fans  quitter  fon  deffein,  ilré- 
fohit  de  fubjuguer  ce  Royaume  lentement  &en 
gagnant  le  terrain  peu  à peu  , afin  d’avoir  le 
lailir  d’aquerir  l'amitié  du  Peuple  parles  carcf- 
fes , fans  en  venir  à une  grande  cfiufioo.de  fang . 

11  ne  put  pourtant  éviter  queloucsefcarmouches 
& quelques  combats  pendant  deux  ans  qu  il  fat 
lui-même  h la  tête  de  cette  entreorife . Voyant 
qu  elle  étoit  plus  difficile  qu  il  n avoir  peniè, 
il  appella  fon  fils  Huàyna  Capac,  alors  âgé  de 
vingt  ans,  lui  ordonna  de  venir  avec  un  ren- 
fort de  douze  mille  hommes,  lui  donna  le  com- 
mandement de  fan  Armée  & le  chargea  décou- 


lant toujours  à inclure  qu  il  perdoit  du  terrain, 
fut  fi  fcnfible  k ces  malheurs  qu'il  en  .mourut. 

Scs  Capitaines  & ce  qui  lui  refloit  encore  : de 
fes  Etats  le  donneront  a Huayna  Capac  qui  les 
traita  avec  une  grande  bonté  . Charmé  de  cc 
Pays  qui  étoit  fa  première  conquête,  ils’yaffe» 
éHonna  entièrement.  Il  y fit  bâtir  un  Temple 
au  Soleil  & une  Maifon  pour  les  Vierges  choi- 
fies;  c’ étoit  une  Communauté  où  vivoient  des 
cfpêccs  de  VeftaJes  Péruviennes . Il  y éleva  des 
Aqueducs , & voulut  que  ce  Pays  pour  les  Or- 
nemens  & pour  les  Edifices  publics  lût  l'cmbla- 
ble  aux  plus  belles  Provinces  de  l’ Empire  J.  A- 
près  quelques  autres  Conquêtes  moins  importan- 
tes, il  retourna  â Cufco  où  étoit  la  Cour . Soe 
premier  mariage  avoit  été  fiérile.  Il  prit  deux 
autres  femmes,  dont  il  euteofuite  pour  fils  Hua- 
fcar  & Manco . Son  porc  mourut  quelques  an- 
nées après . Huaina-Capac  étant  Empereur  du 
Pérou , après  avoir  donné  quelque  teins  à l'ar- 
rangement des  affaires  de  1’  Empire,  fit  un  vo- 
yage au  Quito,  époufa  la  fille  du  Roi,  & pré- 
férant ce  féjour  à celui  de  Cufco , où  fes  Ancê- 
tres avoient  réfidé,  il  y fut  long-tems  k l’em- 
bellir. Il  y tranfporta  une  partie  de  fesTrefors, 

& voulut  que  ce  Royaume  , qui  étoit  fa  Con- 
quête, demeurât  féparé  de  fon  Empire,  en  fa- 
veur d’ un  fils  nommé  Atrahualpa  , ou  Atraba- 
lipa,  qu’il  eut  de  fon  mariage  avec  la  Princef- 
fc  de  Quito.  Il  mourut  dans  un  voyage  qu’il  fil 
k Cufco,  & cette  deflinatian  caufa  entre Gua- 
fcar  fon  SuccelTeur  8c  Attahualpa  défigné  Roi 
de  Quito , une  mésintelligence  qui  dégénéra  en 
une  guerre . Les  Efpagnols  qui  arrivèrent  au  Pé- 
rou pour  en  faire  la  Conquête  , trouvant  les 
deux  frères  divifez  , les  vainquirent  d' autant 
plus  facilement. 

Les  Efpagnols  ayant  conquis  le  Pérou  , par- 
tagèrent ce  Pays  en  diverfes  Audiences  Roya- 
les . Quito  fut  une  de  ces  Audiences . Elle  cil 
bornée  au  Nord  par  le  Popayan  , & au  Midi 
par  l’Audience  de  Lima  . EUc  comprend  trois 
parties  confidérables  , savoir  le  Quito  propre- 
ment dit;  los  Quixos,  & los  Paça  mores  . La 
Côte  du  Quito  , s’ étend  depuis  Puma  de  Mat- 
elot St  , & finit  a Pnnta  dtl  Agnja , k la  Pointe 
de  l’Aiguille  . Les  principaux  Lieux  maritimes 
font  : 

St.  Jago  ou  Puerto  Guayaquil, 

Visio, 

St.  Michel  de  Col-  Payta, 
lu, 

Il  y a deux  Ifles  remarquables,  favoir, 

L’Ifle  de  la  Plata,  L’Ifle  de  JaPunna. 

Dans  les  terres  font 

Quito  Capitale,  Cuenza  ou  Bamba  , 

Tacunga,  Loxa  ou  fa  Zarza  , 

Riobamba , Zamora . 

De  Lxct  » parle  ainfi  de  ce  Pays:  La  tempéra-  , lad.Occ.i 
turc  de  cette  Province  eft  plus  froide,  quecbau- 
de  , de  forte  que  les  Habitat»  ont  quelquefois 
befoin  en  H y ver.  Il  dure  depuis  Offobrc  jufqu 
en  Mars  avec  de  fréquentes  pluyes  , mais  fans 
neige  , fi  ce  n’eft  dans  les  Montagnes  des  An- 
des. Il  y a grande  abondance  de  Vaches  &.  de 
Brebis  qui  y multipliera  admirablement  ; mais  il 
o.J 
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it*  y a pat  grand  nombre  de  cette  efpèee  de  Bre- 
bis, que  J‘on  appdJe  du  Pérou,  parce  ou  étant 
employées  k porter  des  fardeaux  trop  lourds  , 
elles  y périment  par  trop  de  travail . On  y trou- 
ve des  Oifeaux  de  toutes  fortes  & en  quantité  ; 
mais  peu  de  PoifTon  de  Rivière  i en  récompen- 
se on  ne  manque  point  de  PoifTon  de  Mer  que 
Ton  fale.  Les  Indiens  font  d'afTcz  belle  taille  , 
& ont  beaucoup  d’ indullrie  , apprenant  facile- 
ment tous  les  Métiers  que  leur  montrent  les  Es- 
pagnols, auxquels  iis  payent  tribut.  Leur  prin- 
cipale occupation  cil  de  carder  & de  filer  la  lai- 
ne, & du  coton  qu’ils  achettcnt,  & dont  ils  font 
un  mélange  duquel  ils  font  du  drap.  Leur  habil- 
lement commun  cil  une  chcmifc  fans  manche, 
aulli  large  en  haut  qu  en  bas  ; ils  vont  les  bras 
nuds  & les  jambes  nues,  Ôtlaffient  croître  leurs 
cheveux  , qu’lis  nouent  par  trclTes  pourn’cnétrc 
point  incommoder.  Ils  ont  beaucoup  de  Salpê- 
tre, qu’ils  tirent  de  pluficurs  endroits  où  la  ter- 
re fe  trouve  marécagculc  , 8c  dont  ils  (ont  de 
bonne  poudre  à Canon.  Ils  ont  auffi  du  fouffre 
excellent,  qui  n’clf  pas  moins  clair  que  du  Sal- 
pêtre, & qui  cil  de  couleur  d’or.  Si  on  en  brû- 
le un  petit  morceau  à la  chandelle , il  rend  une 
odeur  de  fouffre  avec  une  fumée  verte,  qu’  il 
n a point  du  tout  avant  que  d'être  enflammé. 
On  le  tire  des  veines  qui  font  proche  des  Mines 
d’or. 

QUITO  , Ville  du  Pérou  dans  la  Province 
h laquelle  cile  donne  ’on  nom,  8c  dont  cilced 
la  Capitale  . Les  Efpagnols  I’  appellent  Samt 
F*anci  co  del  Quito  , St.  François  du  Qui- 
to. Hile  e<l  tir ufc  dans  une  V ailée,  bornée  du 
cô.é  du  Nord  8c  du  Couchant  par  des  Monta- 
gnes fort  droites , qui  s'étendent  d’une  luite con- 
tinue , depuis  Pucno  Vicjo  fur  la  Mer  du  Sud  , 
jufqu’k  Carthaginc  fur  la  Mer  du  Nord . Le  Ter- 
roir cil  fablonneux  & tort  fec,  8c  ouvre  au  tra- 
vers de  la  Ville  une  grande  crcvalfo  fur  laquel- 
le , on  voit  pluficurs  Purns;  les  Rues  y font  lar- 
ges «5c  droites  . Il  y a quatre  Places  dont  l’une 
cil  devant  l’Kgtilé  Cathédrale  , 8c  deux  autres 
devant  les  Couvensdcs  Üom.nicains&des  Fran- 
ciscains. Outre  cette  fcglilé  Cathédrale,  il  y a 
encore  deux  autres  Eglilcs  , l'une  dédiée  à Si. 
Sebastien  , 8c  l’autre  a St.  Blaife  . Cette  Ville 
cil  ;ort  bien  fortifiée,  & munie  de  tout  ce  qui 
ci!  nécclù'rc  pour  une  bonne  défenfe.  Elle  eft 
habitée  par  mélange  d’Eipagnols,  de  Portugais, 
& d’autres  r.urupccns  & d'indiens.  Cefl  le  Siè- 
ge d’un  Evêque  qui  rctor.tioît  Lima  pour  Mé- 
tropole . L’tvéjue  demeure  à Quito  & a un  fort 
beau  Chapitre  de  Chanoines  . Son  Diocéfe  s'é- 
tend fur  plus  de  cinquante  mille  Indiens  tribu- 
taires , repartis  en  quarrc-vmgt'  fept  Départe- 
mens  . Ceux  qui  demeurent  près  de  la  Ville 
font  plus  civils,  6c  ont  plus  d’adrelfc  & d’tndu- 
flne,  que  le  relie  des  Peuples  du  Pérou.  Ils  font 
de  moyenne  tailic,  8c  adonner  au  travail  . Le 
Trcloricr  du  Roi  & les  autres  Officiers  Royaux; 
•itffi  que  le  Prélidcnt  6c  les  Officiers  de  Y Au- 
dience Royale,  font  leur  réfidcnce  à Qpito . On 
y apporte  le  Vin,  l'Huile,  les  Epiceries  & au- 
tres Marchand itct  de  T Europe  par  la  Mer  du 
Sud,  premièrement  en  remontant  la  Rivière  de 
Ciuayaquii  fie  enfuite  par  Chariots.  Les  Indiens 
y tiennent  auffi  leur  Foires  & leurs  Marchez  , 
& y vendent  leurs  denrées  fans  poids  ni  mefure 
certaine  , mais  par  échange  . Ces  denrées  font 
outre  les  Fruits , & les  Animaux  , des  Froma- 
ges de  Brebis,  de  Vachet,  8c  de  Chèvres.  Ils 
vendent  auffi  des  Habits  de  coton,  8c  du  Drap 
de  toute  forte , des  Bonnets , des  Cordes  de  Na- 
vire, de  la  Laine,  du  Lin  8c  du  Cuir. 
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fur  la  Mer  Noire  , avec  un  Port  très-profond  , 
où  les  VaifTcaux  font  à l'abri  de  toutes  fortes  de 
vents  ; mais  l’entrée  en  clt  fort  difficile  , 8c  il 
n’y  • que  les  Pilotes  du  pays,  & ceux  qui  on  fait 
pluficurs  Voyages  fur  cette  Mer,  qui  la  puifTent 
bien  trouver  . Il  paraît  qu’il  y a eu  ancienne- 
ment des  fuperbes  Bâtimcns  autour  de  ce  port . 

On  y voit  encore  grand  nombre  de  Colonnes  , 
le  long  du  Riv^e  , & jusques  dans  la  Mer  , 
quoiqu'on  en  ait  tranfporté  pluficurs  a Conftan- 
tmople.  Allez  prés  de  la  Ville  du  côté  du  Mi- 
di, efl  une  haute  Montagne,  d’ où  il  fort  une 
quantité  de  fort  bonne  eau  , qui  forme  dans  le 
bas  une  très-belle  Fontaine  , 

§.  Si  Mr.  Corneille  eût  marqué  de  qui  il  a 
emprunté  cet  Article  , en  fuivant  la  trace  du 
Voyageur,  on  cûtpû  dire  plus  particuliérement 
où  eft  ce  Port,  & quelle  Ville  de  l’Antiquité  y 
peut  avoir  du  rapport . 

QUI  VIRA  , Province  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, au-delà  des  Montagnes  , ou  prend  fs 
fource  la  Rivière  des  Maiiourit , au  Couchant 
des  Siaoux  , de  T Oudt  au  Nord  du  Nouveau 
Mexique  . Ce  Pays  cil  li  peu  connu  , qu  il  y 
aurait  de  la  témérité  à en  donner  le  moindre 
détail.  Ce  que  De  Lact  en  a hazardé  , n eft 
d’  aucune  certitude  . Mr.  Corneille  par  dilfra- 
tlion  le  met  dans  l'Amérique  Méridionale  . 

Quixos  (Los),  Province  particulière  du  Pé- 
rou dans  (à  partie  Septentrionale . 8c  dans  l'Au- 
dience de  Quito . Ce  Payscit  borné  au  Nord  par 
l’Equateur,  à l’Orient  par  la  Rivière  des  Ama- 
zones, auMidipar  ios  Paçamorcs,  & au  Cou- 
cant  par  le  Quito  proprement  dit  . Les  princi- 
paux Lieux  font. 

Baeça,  Avila, 

Sc  villa  dcl  Oro , Arc  hidona . 

La  partie  Orientale  de  cette  Province , s’appel- 
le la  Candie , par  ce  qu  elle  produit  des  Canci- 
licrs  . La  Province  de  los  Quixos  , comme  on 
l’a  remarqué  , fait  partie  de  l’Audience  de  Qui- 
to. Le  V iccroi  du  Pérou  y envoyé  un  Gouverneur, 
donc  la  Rélidcnce  cil  à Bac  ça  . Le  Pays  porte 
peu  de  Mays,  8c  le  Froment  n’y  vient  point  , 
mais  il  n’y  a aucun  fruit  au  Pérou  , qui  ne  fe 
trouve  dans  ce  Canton  . Les  fruits  de  l'Europe 
y viennent  en  abondance  , suffi  que  les  herbes 
potagères  . Cette  Province  appartient  k F Evê- 
ché de  Quito  , fes  Habitant  naturels  dont  la 
piûpatt  étoicnt  déjà  Chrétiens , lorsque  De  Lact  ‘ J ,oTc.u. 
écrivait  vers  le  milieu  du  fièclc  pallè,  ont  une 
Langue  particulière  . Ils  entendent  néanmoins 
la  Langue  qui  ett  commune  au  Pérou . Le  Pays 
de  la  CanclJe  a des  Forêts  de  Cane  Hiers  , ou 
des  Arbres  qui  font  de  la  grandeur  d'un  Olivier  , 

8c  qui  prodmfcnt  de  petites  bourfes  avec  leurs 
fleurs,  qui  étant  broyées,  approchent  de  la  Ca- 
ndie pour  le  goût  Ôc  pour  l’odeur. 

QU1ZA,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfaricnfe. 
Pomponna  * Mêla  dit,  QjiizjCajitUnm  t Qui-  * {•'  **• 
7.a  Fortcrdfc.  Pline  I dit  Qjuza  XrmtenaPe-  1 **'’** 
regwwnt m Oppidum  ; Xcnitana  elf  ici  un  fur- 
nom  pris  de  la  Langue  Grecque  dans  laquelle 
£•«»  , veut  dire  une  Etranger  ; ainfi  les  deux 
mots  qui  luivent  P ntertntamm  Oppidum , la  Vil- 
le des  Etrangers,  Défont  qu’une  explication  de 
ce  fournom . Ptoloméc  4 donne  BW(«  ou  K «/•$>,  4 i*  «.* 
pour  une  Colonie  ; & Antonio  qui  en  fait  un 
Municinc,  la  met  entre  P on  Ht  Magnat  & Ar- 
J non*  a XL.  M.  P.  de  Tune  & de  1’  autre  . 

Quelques  Savant  foupçonnent  que c’dl  cette  Vil- 
le qui  eft  nommée  Quidiemsis  , dans  les  No- 
tices Eccléûaftiqucs  .Nous  avons  parlé  ailleurs 
de 
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4c  T affinité’  du  Z & de  la  fyllabe  di  . On  croit 
que  Je  nom  moderne  cil  AresgOI.. 

QUIZINA  ou  Teuiih,  Montagne  d'Afri- 
que dans  la  Province  deGarct , au  Royaume  de 
» . Fez  *.  Elle  touche  à celle  d’Azgangan  vers  le 

«-J-Te/io*!  Midi»  fie  s’étend  depuis  k Offert  de  Garctjuf- 
ou’i  1«  Rivière  de  Nocor,  par  i'efpacc  déplus 
oc  quatre  lieues . Les  habitai»  font  riches  fie 
belliqueux»  fie  ont  d’un  côte'  de  grandes  Plaines , 
où  ils  recueillent  quantité  d’orge,  ficnourriflènt 
leurs  Troupeaux . lh  ne  payent  aucune  chofe 
pour  le*  terres  qu  ils  labourcot , parce  qu’ils  font 
plus  puiflans,  fie  ont  plus  de  Carallcric,  que  les 
Gouverneurs  de  Tezoec,  de  Vêlez  & de  Me- 
cet  n'en  ont  tous  cnfcmhle.  Ils  aiment  fort  les 
uabitans  de  cette  dernière  Ville  , parce  qu’ils 
favoriferent  la  révolte  d’ un  jeune  homme  de  la 
race  des  Aimohades  qui  s’ en  rendit  maître . Les 
Béniroérinis  ks  traînaient  fort  bien  dans  le  tems 
qu’ils  regnoient  dans  Fez  , à caufe  qu’ils  é- 
toient,  comme  eux  d’entre  les  Zeneres  . La 
Mere  d’ Abuzayd  , uoifliîme  Roi  de  Foz  » de 
cette  branche- e'toic  de  cette  Montagne,  fiefillo 
d un  Gentil’  homme  confidcrablc  . 

Q U O. 

QUOAQUIS  (ks)  Peuples fauvages  de  TA- 
a Coa^.out.  mc'nquc  Septentrionale  1 dans  la  Louïûane  . 

^cs  ^om,ne5  ^ont ertsdmemont  barane? , fit  oat 
Ve  pi.  '*  ks  cheveux  noirs  & afk.'  beaux,  k vifagcplat, 

les  yeux  noirs,  grands,  bien  fendus  , tes  dens 
tris- blanches,  le  nez  écaché  , fie  la  taille  libre 
fie  dégagée.  Ils  ont  des  Corfelets  d’ un  double 
cuir  1 répreuve  de  la  flèche,  fie  depuis  b cein- 
ture jufqu’au  genou,  ils  portent  une  cfpèce  de 
Culotte  de  peau  d’Ours,  de  Cerf  on  de  Loup. 
Leur  tire  cil  couverte  a’ une  manière  de  Tur- 
ban , fait  des  memes  pqaux  , fie  ils  ont  des  Bot- 
tines de  peau  de  Boruf  , d’ Eîan  ou  de  Cheval 
trit-bien  pafltfes  . Quant  h l'équipage  de  Che- 
val, ils  fe  fervent  de  Selles,  laites  de  piuficurs 
cuirs,  ajoutez  fie  collez  les  uns  fur  les  autres. 
Leurs  e'triers  font  de  bois  j fie  leurs  brides  , & 
les  mords  font  de  dents  d Ours  ou  de  Loups  . 
Les  femmes  qui  ne  font  pas  moins  basanées  que 
les  hommes,  portent  en  manie're  de  Chapeau 
un  tilfu  de  Jonc  ou  de  Cannes  différemment  co- 
loré , fit  leurs  cheveux  tantôt  cordonne*  , fit 
tantôt  nouez.  Leur  Corps  ert  couvert  d’ une  ve- 
rte, d’un  tiflit  très  fin  jufqu’à  demi  cuifle.  El- 
les font  chauffées  1 p.u  pris  comme  les  hommes 
avec  des  Bottines  à fleur  de  jambe.  A deux  lie- 
ues de  terre  de  ces  Sauvages,  cft  une  tris-bclk 
Rivière  , fur  les  bords  de  laquelle  paillent  de 
nombreux  Troupeaux  de  CiboJas  . Cs  font  des 
Bœufs  d’une  grofleur  extraordinaire,  buflai de- 
puis le  chignon  du  coujufques  au  milieu  du  dos. 
Ils  paifTent  dans  les  cannes  fie  s’ attroupent  quel- 
quefois jufqu’à  quinze  cens  . Voici  de  quelle 
manière  on  en  fait  la  chalTe . Comme  ils  font 
au  milieu  de  ces  cannes  dans  des  Forts  impéné- 
trables , les  Sauvages  font  un  grand  circuit  tout 
à l’entour,  & y mettent  le  feu  par  divers  en- 
droits, fur-tour  quand  le  vent  (buffle  un  peu  plus 
fort  qu’à  r ordinaire,  ils  excitent  un  grand  in- 
cendie . Tout  f air  cil  d’ abord  rempli  de  fumée 
qui  fe  change  en  flamme  en  un  moment  . La 
rapidité  du  feu  jointe  au  bruit  que  fait  cette  Fo- 
rêt fragile  & brûlante  , jette  l’épouvante  dans 
le  Troupeau.  Ce  gros  Bœufs  effrayez  commen- 
cent à fuir,  fie  les  Sauvages  perchez  d’intervalle 
en  intervalle  fur  des  arbres , dardent  les  uns , fie 
tirent  fur  les  autres  fie  en  font  une  grande  bou- 
fhcric . 
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en  Anjou  aux  confins  de  la  Bretagne  * près  de 
J’Oudon,  h trois  lieues  de  Craon  , fie  à quatre 
de  Chiteau-Gonthier.  Il  cil  remarquable  par 
un  gros  Marché  qui  s’y  tient  toutes  les  femai- 
ncs,  fit  par  une  Foire  qui  a y tient  tous  lésant. 

QUODADIQUIO,  Peuples  Sauvages  de  T 
Amérique  Septentrionale  dans  la  Louifiane . Ils 
font  joints  avec  deux  Nations  appeUées  Vapgi- 
tochc  ôcNaJIonis,  Ils  habitent  le  long  de  Ja  Ri- 
vière rouge,  que  Ton  nomme  ainfi  , parce  qu’ 
elle  jetto  un  fable  qui  la  rend  rouge  rtaomme  du 
fang.  Ces  trois  Nations  parlent  une  même  Lan^ 
gue  , fie  ne  font  pas  aflèmblécs  par  Villages , 
mais  par  habitations  , allez  éloignées  les  unes 
des  autres  . L*mrs  Terres  font  fort  belles  , ils 
ont  la  Pêche  oc  la  Charte  en  abondance , mais 
il  y a fort  peu  de  Boeufs . Ces  Peuples  font  une 
guerre  cruelle  à leurs  voifins,  aurti  Iturs  Villa- 
ges ne  font  ils  guère*  peuplez  . Pour  tous  Ou- 
vrages ils  font  des  arcs  fie  des  floches,  dont  ils 
trafiquent  avec  des  Nations  éloignées . Ils  ont 
tous  de  fort  beaux  Chevaux,  les  hommes  fie  les 
femmes  font  piquez  au  vifage  , fie  par  tout  le 
Corps.  C’ert  parmi  eux  un  trait  de  beauté. 

QUOJA  ( Le  Royaume  de  ) Pays  de  f Afri- 
que dans  la  Guinée  fur  la  Côte  dans  fa  partie 
Occidentale.  Il  s’étend  depuis  Sierra  Liona, 
jufqu’à  la  Côte  des  grains  & comprend; 

Le  Royaume  de  Quoja  proprement  dit 


fBoiM , Tri  but  ai- 

Les  Royaumes  J Cizm,  I rcs  du 

de  (Quillica,  rRoi  de 

^Carrôdobou.  J Coja. 


Le  Royaume  de  FoLciA,d’où  font  venus  les 
Caroux  qui  font  préfemement  les  maîtres  de  ce 
Pays. 

On  appelle  taufli  rouf  et  Pays  le  Royaume 
dis  CaRou<  du  nom  des  Vainqueurs.  Nous  a- 
vons  rapporté  ectre  inva/ion  à l’ Article  Carous  . 
Voyez  ce  mot  . Voyez  aufli  aux  mots  Bolm 
fie  Quillica,  ce  qui  regarde  ces  Articles.  Cilm 
cfl  un  Pays  peu  connu,  dans  les  terres,  vers  la 
fource  de  Rio  das  Pal  mas . De  même  Carro- 
dosou  cil  au  haut  de  la  Rivière  das  Galhinas; 
fes  Habitat»  font  prefoue  toujours  en  querelle 
avec  les  Seigneurs  de  Hondo  , qui  font  encore 
plus  avant  dans  les  tenes.  On  les  prend  pour 
des  brutaux , dit  Dapper  « , mais  ils  ne  font  pas 
fi  fots  que  l’ on  croix , fie  quand  ils  vont  au  Quoja 
pour  vendre  quelque  choie  au  Roi  ou  aux  Sei- 
gneurs de  fa  Cour  , ils  favem  bien  dire  leurs 
raifons.  Chacun  de  ces  Royaumes  tributaires, 
favoir  Bolm  , Cilm  , Qjfilliga  fie  Catrodobtw 
font  gouvernez  par  des  Vicerois,  que  le  Roi  de 
Quoja  y envoyé  . On  y fait  grand  Commerce 
fur  k Rio  das  Gaiinhas , fie  on  les  va  quérir  a- 
vec  des  Canots  dan9  le  Pays  de  Carrodobou , 
fie  même  dans  celui  de  Hondo  . 

Les  Rivières,  quiarrofent  ce  Pays,  font  Rio 
de  Gamboas  au  Nord-Ouert  du  Pays  de  Bolm, 
Rio  de  Madrf.-Bomba,  qui  traverfe  ce  Canton , 
fie  vient  de  celui  de  Cilm  . Les  Portugais  le 
nomment  Rio  dat  Palm  as  , ou  de  Selbole. 
C.  dernier  nom  lui  vient  par  corruption  dcScr- 
bera  Bourgade,  fituée  à l'Orient  de  fon  entrée 
dans  la  Mer.  Les  Pays  deCarroboufic  dcQuil- 
liga  font  traversez  par  la  Rivière  de  Maqval- 
bari,  que  tes  Portugais  nomment  das  Galli- 
MAS,  Rivière  des  Poules. 

En  fuivant  la  Côte  vers  l’Orient  , on  entre 
dans  le  Royaume  de  Quoja  proprement  dit-  Il 
fe  termine  au  Nord  par  une  grande  Forêt , pla- 
cée entre  lui  fie  le  Royaume  de  Hondo  . Il  a 
environ  vingt  ou  vingt  fie  une  lieues  de  Côtes , 
(lie* 
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( lieues  de  20.  au  degré.  ) U fe  divife  en  deux 
parties,  T Occidentale  s’  appelle  Vetbeucoma, 
1 Orientale  Quoja-Bcbcoma  ; ces  mots  ligni- 
fient le  Payt  de  Vty , & le  Payr  de  Quoja  ; le* 
Veys  étoiero  le»  anciens  Habitant  de  la  Con- 
trée. Ils  font  maintenant  en  petit  nombre  , & 
n’otu  plus  que  quelques  méchant  Villages  tou* 
ruinez,  les  Carous  qui  les  ont  fubjuguez  ksont 
prefqoc  réduits  ît  rien . Le  nom  de  Quota  Ber- 
coma  fait  connaître  que  ce  Canton efl  originai- 
rement 1‘  ancienne  Patrie  des  Quotas.  Ces  deux 
Cantons  font  féparez  par  la  Rivière  de  Magwiba. 

Ko  revenant  au  Pay3  de  Qpiiliga  pour  exa- 
miner 1a  Côre  de  Quoja,  on  trouve  pour  pre- 
mière Rivière  IcMexoch,  nomme  par  les  Por- 
tugais-Rio  or  Nuhos  ; plus  lofn  cil  une  Em- 
bouchure commune  a deux  Rivières  qui  s*  y 
rendent  ; celle  du  Nord-Ell  cft  (a  Pluocue  , 
<^ui  traverfe  le  Lac  de  Masiac  où  eft  une  Iflc; 
P autre  Rivière  qui  eft  Orientale  à Ion  égard,  & 
appelle  Mavah  . Un  Cap  nommé  Cabo  monte 
fépare  F Embouchure  de  cçs  Rivières  de  celle  de 
la  Macwisc,  nommée  par  ks  Portugais  Rio 
wovo.  C' eft  cette  Rivière  qui  fende  bornes 
entre  Vcy-Bercoma  Ce  dernier  Canton  n’a  qu’ 
une  Rivière  fans  réputation  & lans  nom  que 
nom  fâchions  . Il  finit  à une  Pointe  de  terre 
qui  clt  au  Couchant  de  la  Rivière  de  St.  Paul. 
Cette  Rivière  coule  entièrement  dans  le  Pays 
de  Gebbé , remarquable  par  le  Cap  nommé  Ca- 
m>  mise*  ado;  ce  Pays  fait  partie  du  Royaume 
de  Folgia,  d’où  font  lortis  les  Carous,  qui  ont 


QUO 

conquit  tout  ce  qui  eft  à f Occident  jufqu  i 
Sierra  Lima . Au  Nord  du  Royaume  de  Coja 
entre  lui  & la  grande  Forêt , dont  on  a parlé, 
aux  environs  du  Mavah  dans  ks  terres  , font 
les  Gatavcys  ; ik  prennent  ce  nom  parce  que 
ébaflez  de  leur  Pays  par  k Roi  de  Hondo,  ils 
font  venus  s'établir  à T extrémité  SeptentrkK 
nale  du  Pays  des  Wcys.  Leur  nom  propre  eft 
Cala , qu’ils  ont  joint  a celui  du  Pays  qu'on 
leur  a abandonné  • Ils  dépendent  du  Roi  de 
Quota . Les  Galas  oui  font  reliez  au  Pays  dé- 
pendent du  Roi  de  Manou,  & font  firuez en- 
tre lui , & celui  de  Hondo . Ce  Royaume  de 
Manou  ( les  Hollandois  écrivent  Manoé)  eft 
dans  ks  terres  au  Nord  du  Royaume  de  Fol- 
gia. U a fon  Roi  particulier  nommé  Mendi 
Manou . 

$.  On  peut  voir  dans  Dapper  , ou  dans  la 
Croix , ks  Plantes  & les  Animaux  du  Pays  de 
Coja,  les  moeurs  , les  ufages  de  ce  Peuple  , 

& 1e  nom  des  Villages  de  cette  Côte 

QUON,  Vilk  de  la  Chincdam  la  Provin- 
ce de  Suchuen,  au  Département  de  Chingtu 
1 première  Métropole  ue  cette  Province . Elle  * Si. 
eft  de  1 3.  d.  34'.  plus  Occidencak  que  Pékin , **”  * 
par  ks  30.  d.  55'.  de  Latitude;  elle  cft  à une 
des  extrémitez  du  Cingchinc,  Montagne  qui 
couvre  plus  de  mille  lis  de  terrain,  & que  Ion 
compte  pour  la  cinquième  entre  ks  Monta- 
gnes de  la  Chine  • Elle  eft  au  Couchant  & à 
peu  du  Fleuve  Che  , à i’Eft  Nord-Oueft  de 
Chingtu. 
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A A B . Voyez  R a h a b . 

i.  R A AB,  ou  R ab,  en  La- 
tin Ànabo , Rivière  qui  a fa 
fourcc  1 dans  la  Balle  Sririe 
au  Nord  de  Gratz  & qui  a- 

Jirès  être  entrée  dans  la  Baf- 
c Hongrie  , & avoir  mouil- 
lé le  Comté  de  Sarwar  ou  de  Cartel  - Ferrât  , 
va  fe  jetter  dans  le  Danube  , un  peu  au-def- 
fous  dcRaab  ou  lavarin  : Lesdeux  principaux 
Lieux  quelle  arrofe  font  Sarwar  & Javarin  . 
Dans  fa  courfc  elle  groflït  fes  eaux  de  celles 
des  Rivières  de  Feiftritz  , g.  de  Sava  , g de 
Laufnitz , g.  de  Marczal , a.  & de  Rabnitz  . 
Au-dcrtbus  de  Sarwar  elle  fe  divife  en  deux 
Bras:  le  gauche  appelle  Rabnitz  forme  une  I rtc 
de  fept  milles  Germaniques  d’ étendue  , qu  on 
appelle  FIsle  ne  Raab.  Cette  Rivière  ert  de- 
venue célèbre  par  la  Viftoire  que  les  Impé- 
riaux & les  François  qui  étoient  allés  au  fc- 
cours  de  l’Empereur  Léopold  remportèrent  fur 
fes  bords  prés  de  St.  Gottard  en  1664. 

3.  RAAB  , autrement  Javarin  , en  Latin 
Jaminum , Ville  de  la  Baffe  Hongrie,  dans  le 
Comté  de  Javarin.  dont  elle  eft  le  Chef-Lieu. 
Elle  eft  firuée  â rendrait,  où  les  Rivières  de 
Raab  & de  Rabnitz  fe  joignent  pour  aller  fe 
VoyJîvir*’  »ettcr  t*ans  Danut*  *•  C’eft  une  Place très- 
n«»  LahiT*.  forte.  Elle  a deux  Ponts  , T un  du  côte  de  F 
?•  s**  Autriche  & l’autre  du  côté  d’ Albc-Royale , ou 
St ul weiffemburg . Raab  paraît  de  figure  quar- 
rée . Il  y a fept  Bartions , ou  feulement  qua- 
tre avec  trois  Boulevards  , ou  Ouvrages  éle- 
vez, d’où  l’on  peut  tout  voir.  Sur  le  premier 
Baftion  eft  bâti  le  Château  ou  Palais  du  Gou- 
verneur. Le  fécond  eft  fur  le  bord  du  Danu- 
be . Le  troifième  eft  placé  fur  la  Sainte  Mon- 
tagne , & lorfque  les  Turcs  le  firent  fauter  par 
le  moyen  d' une  Mine , un  homme  qui  fe  trou- 
voit  â cheval  fur  ce  Baftion  , fut  emporté  par 
F effort  de  la  poudre  jufquc  dans  le  Danube, 
où  ni  lui  ni  fon  Cheval  n eurent  aucun  mal . Le 
quatrième  Baftion  eft  celui  du  milieu,  & il  re- 
garde la  terre  du  côté  de  l’Orient  . Le  cin- 
quième s'appelle  le  Nouveau  Baftion:  le  fixiè- 
mc  eft  le  Baftion  Impérial;  & h:  feptièmequi 
eft  fur  le  bord  de  la  Rivière  4c  Raab,  fenom- 
me  le  Baftion  de  Hongrie  . Le  Château  n'eft 
pas  fort  conGdérablc  J . L’Eglife  Cathédrale 
K p.147.  cn  eft  proche . Auprès  du  Raab  eft  F Eglife  & 
le  Couvent  des  Frarvcifcains  . L’Eglife  & le 
Collège  des  Jéfuites  font  fur  la  Place  publique, 
& ces  deux  Edifices  font  d' une  grande  magni- 
Tom.  y 111. 


licence.  Au  devant  de  leur  Eglife  ils  ont  éle- 
vé une  Colonne  ù T honneur  de  la  Stc.  Vicr- 
e , dont  on  y voit  la  Statue  . Les  maifons 
es  Particuliers  ne  font  pas  magnifiques;  mais 
auffi  elles  ne  peuvent  pas  être  dites  laides  ni 
ma:  propres,  reproche  que  l’on  fait  ù jufte  ti- 
tre aux  Rues  de  cette  Ville,  parce  qu’elles  ne 
font  pas  pavées.  Il  y a au  delà  du  Rabnitz  un 
Fauxbourg  qui  eft  très-grand . On  voit  aux  en- 
virons de  cette  Ville  * une  grande  Plaine  & 
rien  ne  la  commande  , fi  ce  n'eft  ur.e  petite  ► 
Montagne,  qui  cn  eft  pourtant  aftez  éloignée, 

& qu’on  pourrait  aifément  faire  fauter  par  le 
moyen  d’une  Mine  . Il  y a au  delà  une  petite 
Tour  dans  le  milieu  de  la  Campagne,  & d’où 
T on  peut  facilement  découvrir  F approche  de  F 
Ennemi.  Sinan  Bacha  aflïégca  Raab  , fous  le 
régnedu  Sulran  Amurath  III.  Il  y perdit  beau- 
coup de  monde  èk  on  lui  tua  douze  mille  hom- 
mes dans  une  feule  attaque  . A la  fin  la  Vil- 
le fe  rendit  par  la  trahilon  du  Comte  d’ Har- 
dcck,  qui  cn  étoit  le  Gouverneur  , & qui  fut 
pour  cela  décollé  â Vienne.  On  reprit  la  Pla- 
ce peu  d années  après.  Le  Comte  de  Schwart- 
zenbourg  & le  Comte  de  Palfi  la  furprircntl* 
nuit  & firent  un  grand  carnage  de  tous  le» 

Turcs  qu’ils  y trouvèrent  . Leur  Gouverneur 
fut  tué  fur  le  Baftion  de  Hongrie  . On  voit 
une  partie  de  la  Porte  qu’  on  rompit  par  le 
moyen  d’un  Pétard,  qu'on  garde  encore  dans 
F Eglife  Cathédrale , comme  un  Monument  de 
cette  Vièloire. 

RAARSA,  Irtc  de  la  Mer  d’ F.coffc  * l’une  s *un, 
de  celles  qui  font  à T Occident  de  ce  Royau- 
me.  Elle  eft  fituée  au  Nord  , aftez  près  de  F 
Ifle  de  Skia,  & gît  Nord-Oueft  & Sud-Eft  . 

Cette  Ifle  eft  longue  de  fept  milles  & large  de 
deux.  Davity  4 ditqu’il  y a beaucoup  de  Cerfs  6 
dans  fes  Forêts. 

RABAÇAL  , Rapitciale  ; Bourg  de  Portu- 
gal , * dans  la  Province  de  Bcira  , â quatre  * We« 
lieues  deCoimbre.  Ccft  audeffùs  de  « Bourg 
qu  eft  la  partie  la  plus  haute  des  Montagnes  7 
apportées  Anfidianut  , ou  Sera  d’ An  faon  , au- 
trefois Tnpiatut-Mont . 

RABAH,  Ville  des  Indes,  félon  d* Herbe-  , ïiUioc 
lof  8.  II  remarque  que  l’Auteur  duMircardit,  orim 
que  F on  trouve  beaucoup  de  Camphre  dans 
cette  Ville  & que  Fon  en  tire  des  Arbres  qui 
croiffent  dans  fon  terroir. 

RABANNA.  Voyez  Nabannx. 

1.  RABASTENS,  Ville  de  France  dans  le 
Haut  Languedoc  , au  Diocèfe  d’Alby  , fur  le 
A-  Tarn , 
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Tarn,  k fis  lieues  de  la  Ville  d’Alby.  Son  nom 
* .Pl° j*1?1  Latin  cft  C/tfirum  Rabajltnfe* , Elle  cft  ancien- 
00 .»  ^ Viîk  & k Château  font  aujourd’ 

p-i»*.  ‘ hui  fort  délabrer. . Les  Ruée  de  Rabaftens  font 
fort  étroites . Ceft  la  troifiéme  Ville  de  l'Albi- 
geois . On  y fait  quelque  Commerce  , particu- 
liérement des  Vins  qui  croiflent  aux  environs 
& qui  font  bons.  Il  y a plufieurs  Couvent  & un 
Collège  . Les  Faux  bourgs  font  allez  confidéra- 
hlcs  . 

z,  RABASTENS,  Bourgade  de  France  dans 
la  Gafeogne,  au  Diocèfe  de  Tarbes. 

RABAT,  en  Latin  Rabacha^  grande  Ville  d‘ 
Afrique  1 , qui  fut  autrefois  comprife  dans  la 
jaiiair  j*  Mauritanie  Tingitanc,  & quicA  aujourd'hui  en 
fn,  ]4  Province  de  Tremeeen  au  Royaume  de  Fez, 
*■***'  entre  la  Ville  de  ce  nom  & celle  de  Tanger,  k 
vingt-cinq  lieues  de  la  prémicre  ; & k vingt  & 
une  de  l’autre  . Elle  cft  ûcucc  fur  U Côte  ac  T 
Océan  , k l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Bur- 
regreg  du  côté  de  l' Occident  . Elle  a été  bâtie 
par  Jacob  Alraanfor  , (clon  ce  que  Abdulmalic 
rapporte , D’autres  attribuent  fa  fondation  k Ab- 
du’mumen , qui  la  nomma  Méhcdic . Quelques- 
uns  la  prennent  pour  l' Oppidum  de  Ptolomée  . 
Cette  Ville  a un  fort  Château,  que  la  Mer  bor- 
de d’un  côté  & la  Rivière  de  l'autre  ; &quoiqu| 
cÜefoit  beaucoup  plus  petite  que  Maroc  elle  lui 
rctfcmble  pour  les  Bâtimens  . Son  fondateur  la 
fit  conftruirc  pour  y demeurer  1*  Eté  , afin  d’ 
être  plus  proche  de  l’Armée  qu’il  envoyoir  en 
Efpagne.  Elle  fiu  nommée  Rabar,  comme  qui 
dirait  Fauxbourg , & achevée  en  peu  de  teins , 
Quoiqu'il  y eût  de  grands  Palais  & de  Fan  gran- 
des Mofquécs  , avec  plufieurs  autres  Edifices 
pour  l’ornement  de  la  Ville,  il  prit  uni  de  foin 
de  l'embellir  , qu’a  peine  celle  de  Maroc  f cm- 
portoii-çlle . La  Tour  de  fa  principale  Mofquéc 
ci:  toute  l'cmblablc  k celle  de  la  Forterefle  de  cet- 
te dernière  Ville,  & k la  Tour  de  la  grande E« 
gjife  de  Séville.  Auffi  ont-elles  été  faites',  dît- 
on  , par  le  môme  Maître  , quoique  1'  Efcalicr 
de  celle  de  la  grande  Mofquéc  de  Rabat  foie 
plus  large  que  celui  des  deux  autres  Tours  : 
quatre  Chevaux  peuvent  monter  de  front  jufqu 
«ut  haut . On  la  tient  la  plus  élevée  de  toute  f 
Afrique, 

Ou  y découvre  un  VaiiTeau  de  vingt  lieues  de 
loin.  Dés  que  cette  Ville  eût  été  bâtie,  Jacob 
Almanfor  y mit  toutes  fortes  d' Attifons  , de 
Marchands,  de  Do&curs,  5c  les  entretint  k fes 
dépens  , ils  y demeproit  depuis  le  commencement 
d’Avril  jufqu'i  la  fia  de  Septembre  ..Ces  avan- 
tages y attirèrent  tant  de  gens  de  toutes  parts, 
quelle  devint  une  des  meilleures  Villes  d Afri- 
que. Comme  l'eau  des  Puits  & celle  de  la  'Ri- 
vière font  corrompues  par  le  flux  de  l’Océan  , 
ce  Prince  fit  venir  fur  des  Arcades  une  Fontai- 
ne éloignée  de  quatre  lieues,  & on  en  repartit 
l'eau  dans  les  Places , dans  les  Mofquécs  & dans 
les  Palais  . Tant  qu'il  vécut  la  Ville  augmenta 
toujours , mais  après  fa  mort , la  guerre  des  Al- 
mohades  & des  Bénimérinis  n’  y lai(Ta  pas  la 
dixième  partie  des  habitans  . Le  grand  Aque- 
duc hit  tout  rompu , 5c  on  ruina  plufieurs  Tem- 
ples fie  divers  Palais  . Il  q'y  a pas  aujourd'hui 
plus  de  lîx  cens  leux  dans  trois  Quartiers  pro- 
che du  Château  . Tout  le  relie  cft  réduit  en 
Clos  5c  en  Jardinages.  Les  Cbaviens  pollédent 
tout  le  Pays  d'alentour  fit  s'étendent  jufqu  aux 
Campagnes  qui  font  au  Levant  du  Fleuve,  oh 
il  y a de  beaux  Pâturages  . Le  Château  n’  cft 
bon  que  pour  réfiller  k un  coup  de  main  ; il 
ne  vaut  rien  contre  le  Canon  , parce  SV*  ‘I 
n’a  point  de  Rempart.  Le  Port  delà  Ville  cft  k 
demi-lieue  plus  haut,  le  iong  du  Fleuve . 


RABBA,  Ville  de  Ja  Palelline,  dans  la  Tri- 
bu de  Juda.  Il  en  cft  parlé  dans  Jofué s.  Peut-  J *J- 
être  cft-ce  Ja  meme  qu ' Artbba  ou  Atabba  , & 
encore  la  même  qu’Arbéc  ou  Hébron.  Au  lieu 
(TArabba  ou  peut  UrcRaùùa , lagrandç,  dansf 
Hébreu . 

RABBAT  , ou  Rabbat-Amon  , Rabbat- 
Ammana,  ou  Amplement  Amman*  , ou  Rab- 
bat  Filmurn  Amman , nommée  depuis  Phila- 
delphie, Capiralc  de  Ammonites,  Ville fituée 
au  delà  du  Jourdain . Elle  étoit  fameufe  & çon- 
fidérable  dés  le  tems  de  Moyfc  , qui  nous  die 
qu’on  y montroit  le  Lit  de  fer  du  Roi  Og  4 . * 

David  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Ammonites, 

Joab  Général  de  fes  troupes  , fit  le  Siège  de 
Rabbat-Amraon,  fie  le  brave  U rie  y fut  tué  J,  s * *«fi  XL 
par  l'ordre  fecret  que  ce  Prince  avoir  donné  qu*  ,4‘ 
on  l’abandonnât  dans  le  danger.  Lurfqucla  Vil- 
le fut  réduire  k l’extrémité  , David  y alla  lui- 
même,  pour  avoir  l’honneur  de  fa  reddition  4 . * 

Depuis  ce  tems  elle  fut  fourni fc  aux  Rois  de  * **** 

Juda.  Enfuitc  les  Roitd’Ifraél  s'en  rendirent  les 
maîtres  avec  tout  le  refte  de  la  Tribu  au  dclk 
le  Jourdain . Mais  fur  la  fin  du  Royaume  d’Is- 
raël, Tégfochpbalafar  ayant  enlevé  une  grande 
partie  des  Ifraélites  de  ces  Cantons  1k , les  Am-- 
monites  exercèrent  diverfes  cruaurcz  contre  ceux 
qui  relièrent.  Delk  vient  que  les  Prophètes  Jé- 
rémie & Ezéchiel  ont  prononcé  contre  Rabbat, 

Capitale  des  Ammonites  * , 5c  contre  le  relie  du  ’J^-, 
Pays,  de  très-facheufcs  Prophéties,  qui  eurent  vu* * La'. 
apparemment  leur  accamplilfemcnr  cinq  ans  après  n b. 
la  ruïoe  de  Jérufalem,  Antiochus  le  Grand  prit  xx-10-*x*- 
la  Ville  de  Rabbat-Aramon  vers  l’an  du  Mon-  *’ 
de  378 6.  Quelque  tems  auparavant  , Ptolomée 
Philadclphc  lui  avoir  donne  le  nom  de  Philadel- 
phie*. On  croit  que  ceft  kccrtc  Ville  que  Saint  a jofcfti.An. 
Ignace  le  Martir  écrivit  peu  de  tems  avant  fon 
Martyre  . Philadelphie  cft  proche  de  U fource  p 1 ' ** 
de  l’Arnon  . 

RABBAT  - MOAB  , ou  Rabbat  Filiorum 
M»ab , la  Capitale  des  Moabites , nommée  au- 
trement Rabbat-Moba  , Aa,  Are'opolis,  A- 
fut  ot  Mo  a b , Ki*  Hautseth  , ou  b Fille 
aux  muraille t de  brique . Cia  main  ad  v iret  mû- 
ri fiftilis,  dit  Jérémie  9 . Cette  Ville  étoit  fi- 
tuée  fur  l’Arnon,  qui  b partageait  en  deux,  d’ ^ *c  **' 
où  vient  que  dans  les  Livres  des  Rois  , elle  cft 
nommée  les  deux  Ariel  de  Moab  , ou  les  deux 
lient  de  Moab , par  ajlufion  k fon  nom  propre , 
qui  cft  At  ou  An/}  un  Lion . Cette  Ville  a iouf- 
fert  une  infinité  de  vicüfiuidcs,  8c  les  Prophé- 
ties b menacent  aftèz  fou  vent  de  fort  grands  mal- 
heurs . Les  Rois  de  Juda,  d’  Ifraél  oc  d' Edom 
aftiégeam  un  jour  cette  Pbee  10  , le  Roi  de  t04.1UB.l1i.. 
Moab  qui  fc  vit  fur  le  point  de  tomber  entre 
les  mains  de  fes  ennemis , prie  Ions  fils  aîné  & 
fc  mit  en  devoir  de  1’  immoler  k fes,'  Dieux  : 
ce  qui  caufa  une  telle  indignation  aux  Rois  af- 
fic'gcans,  qu’ils  fc  retirèrent  & abbandonnérent 
ce  Siège.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  Ville 
fur  l’Article  (TA*  ■ Les  Romains  entretenoient 
d’ordinaire  une  Garni fun  k Aréopolis  , k caufc 
de  l’importance  du  palfagc  de  l’Arnon  . Voyez 
les  anciennes  Notices , Eufebe , & Saint  Jérôme 
fous  le  mot  Aman . 

RABBI  , Bois  de  France,  dans  1a  Norman- 
die ^ au  Département  de  Caen  5c  d’ Alençon  , 

Maitrifc  de  Valogncs.  Il  cft  de  huit  cens  vingt 
arpens  . 

RABBOT  , Ville  de  la  Paleftine  , dans  b 
Tribu d’Iflachar.  Il  eneftfait  mention  dans  Jo- 
fuc  “ ; & elle  çû  nommée  Rabbit  dans  T Hé-  14 
breu  . 

RABLE',  Bourg  de  France  dans  l'Anjou,  EJe- 
ftion  d’Angers, 


RA- 


Digitized  by  Google 


) 


Il  AC. 

RABONNA.  Voy«  Râvemna. 
KABOTH.  Voyez  Rabbot. 

RACADAH  , Ville  d'  Afrique.  D’Herbelot 
dans  fa  Bibliothèque  Orientale  dit  que  cette 
Ville  étoit  des  dépendances  de  celle  de  Caï- 
roan  , c’  çft-à-dirc  qu‘  elle  étoit  fi  tuée  dans  la 
Province  que  les  Anciens  appclloient  Cyrénaï- 
que . Ce  fut  Mahadi  Khalife  des  Abbaflîdcs 
qui  la  fit  bâtir . Elle  eft  dans  le  iroifième  Cli- 
mat . 

R AC  AH  , Ville  de  Tlraque  Babylonienne  , 
ou  Chaldée  , que  quelques-uns  mettent  en  Me- 
fopotamie.  Elfe  eft  fituée  au  73. d.  15'.  de  Lon- 
gitude St  à 36.  d.  de  Latitude  Septentrionale  . 
C’cft  la  même  qui  a été  appellée  Aracta  , d1 
où  étoit  natif  Af  Bathani,  célèbre  Aftronôrae, 

Îui  eft  ordinairement  nommé  par  les  Latins  M- 
itetniitr  draftenftt . Le  Khalife  Ai  ma  mon  ne 
palfoit  jamais  par  cette  Ville  , parce  qu'on  lui 
«voit  prédit  qu  il  devoir  mourir , fui  vaut  Ion  Ho- 
roscope à Racah . Mais  il  arriva  que  ce  Khali- 
fe étant  campe  fur  les  bords  d*  une  Fontaine  , 
qui  fait  la  fource  de  la  Rivière  de  Bedidoun  , 
près  de  la  Ville  de  Tharfe  en  Cilicie  . il  de- 
manda à -un  Grec , qui  droit  prifoonier  de  guer- 
re dans  fons  Armée,  quel  droit  le  nom  de  cette 
Fontaine  . Le  Grec  lui  ayant  dit  que  les  gens 
du  pays  lappelbiem  Racah  ç la  fièvre  qui  lui 
droit  venue  un  peu  auparavant  pour  avoir  man- 
gé des  Dates  fraîches  St  bu  trop  d’eau  de  cette 
Fontaine  , redoubla  auifi-t&t . Ce  Khalife  qui 
étoit  grand  Artrologue,  coofidérant  que  le  Lieu 
& le  tems  t accordoienc  parfaitement  avec  la 
prédiction  qui  lui  avoir  été  «faite  , crut  que  T 
heure  de  fa  mort  étoit  fort  proche  ; ce  qui  le  vé- 
ri fia  par  l'effet  1’  an  218.  de  FHégire  , félon  le 
rapport  du  Tarikh-Al-Abbas , qui  eft  J’Hiifoiro 
des  Abbaflides. 

1 m*cim  > RACANELLO  , Fleuve  d'Italie  dans  la 
gg**  Calabre  Citériefirè;  il  a fa  fource  dans  FApen- 
**  * mn,  & ayaht  pris  fou  oours  par  Caffàno,  il  va 
fe  jetter  enfuite  dans  loGolphe  de  Venife,  que 
Mr.  Corneille  appelle  mal-à-propos  Golphe  de 
Tarcntc.  L’Embouchure  de  ce  Fleuve  eft  au  Nord 
de  celle  du  Sibar.  Le  Racandlo  eft  leCylirtar- 
m«  des  Anciens . 

a Ththuz.  RACAST A ; Ortelius  » qui  cite  Cédrène  , 
dit  qu’on  donna  anciennement  ce  nom  à la  Ville 
d'Alexandrie  en  Egypte . On  U nomma aufli 
S l.j.  e.ie.  car//,  félon  Pline  3. 

RACATÆ.  Voyez  Rhacatm;. 
RACCATH.  Voyez  Rechat. 

RACHAL  , Ville  de  la  Palcftine  , dans  la 
Tribu  de  Juda.  Il  en  eft  parlé  au  premier  Li- 
♦ 1®-  »»•  vre  des  Rois  8t  c’ert  dans  cette  Ville  que  Da- 
vid envoya  le  butin  qu’il  avoit  pris  fur  les  Enne- 
mis qui  avoient  pillé  Siceleg. 

RACHMICDON,  Villede Perfe,  félon Ta- 
vcmier,  qui  la  met  à 87.  d.  34'.  de  Longitude  , 
& à -m.  d.  te',  de  Latitude. 

RACHUSII,  Peuple  de  l'Inde,  félon  Arrien 
5 m.  *r.  dans  f°n  Pèriole  de  la  Mer  Erythrée  J. 

* Zmu , R ACKER$BURG , é Ville  d’Allemagne  dans 
TopoSr.  su.  ja  sririe  & que  les  Anciens  nomment  Ra- 
clitanum  , St  les  Wandales  Radnnj.  Elle  eft  fi- 
tuée  à 8.  milles  de  Grarz,  for  le  Fleuve  Muer  y 
qui  fait  aller  fouvent  beaucoup  de  dommage  aux 
Fortifications  idc  cette  Ville;  elle  a été  diverfes 
fois  mife  en  cendres,  & rebâtie.  Il  y a un  Ar- 
fenal.  Les  Turcs  St  les  Kcbdics-d'Hongne  ont 
fouvent  inutilement  tâché  de  la  prendre,  Scies 
premiers  ont  été  battus  devant  cette  Ville,  Tan 
1418.  par  Emeil  Duc  d'Autriche.  Ses  environs 
font  très-fertile*  en  Vignes,  & l’on  trouve  pro- 
che de  la  Ville  un  Château  fitué  fur  une  Mon- 
tagne fablonneufc  , qui  de  même  que  U Ville 
TW.  VUL 
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Sc  toutes  fes  dépendances,  appartenoir autrefois 
à la  Famille  de  Wildan;  mai*  le  tout  ayant  été 
réuni  depuis  au  Domaine  du  Souverain  , a été 
engagé  au  prince  d’Eggcnbcrgj  dont  la  Famille 
Je  poiréde  encore . 1 

RACLIA,  Ecueil  de  l’Archipel,  à trois  mil- 
les de  Skinofa  * , cotre  les  Ifles  de  Nazie  Sc  de  * Tol-anee. 
Nio,  à douze  milles  ou  environ  de  l'une  Scde  v°r**  u». 
fautre.  Cet  Ecueil  a douze  mille*  détour.  Le* 

Moines  d‘  Amorgos  maîtres  de  Raclia  y font 
nourrir  huit  ou  neuf  cens  Chèvres  ou  Brebis  . 

On  n’y  trouve  ordinairement  que  deux  pauvres 
Caloyers  qui  en  prennent  foin  , Sc  qui  vivent 
de  Bifcuir  fort  noir  Sc  de  Coquillages  . Leur 
fromage  eft  très-bon  . Ce*  Moines  logez  vers 
le  haut  de  la  Montagne  auprès  d'une  fource  a£ 
fez  abondante,  font  mquiettez  a tous  moment 
par  les  Corfaires,  qui  ny  abordent  fouvent  que 
pour  prendre  quelques  Chèvres.  Il  n’ypaifcpas 
métnedeCaïquc,  dont  les  Matelots  n'en  volent 
quelqu'une . 

Il  l'emblc  d’abord  que  le  nom  de  Radia  foit 
tiré  d’Hcracléc , mais  outre  que  les  Géographes 
anciens  nom  fait  mention  d aucune  Ific  de  ce 
nom,  il  y a beaucoup  d’apparence  que  celle  dont 
il  *'  agit  ici  a été  connue  fous  le  nom  deNi- 
cafia,  que  Pline,  Etienne  le  Géographe,  Sui- 
das Se  Euftathe  placent  auprès  de  Naxos  . 

RACLINE,  ou  Raclinde  , Me  de  la  Mer 
d’Ecofîè  , au  delà  du  Cap  de  Cantyr  , du  côté 
de  l’Eft-Sud-Oueft , Se  à quatre  mille*  feulement 
des  Côtes  d’Irlande.  On  fa  prend  pour  l'i tic  de 
Ricnta  de  Ptoloméc  & pour  celle  de  Ricnta  de 
Pline.  Voyez  Riciha. 

R AGONI  , ou  RacoIiici;  Ville  d1  Italie  , 
dans  la  Principauté  dé  Piémont  Sc  dam  la  Pro- 
vince de  Savillan  ®,  entre  Savillan  au  MidiSc  r^Thfltriim 
Carmagnole  au  Nord , fur  le  chemin  qui  con-  t>1>  p-1>  tu  ’ 
doit  de  Savillan  à- Turin.  Cette  Ville  eft  fituée 
dans  une  de*  plus  fertiles  Plaines  du  Piémont 
St  dans  un  Pays  très- agréable.  Deux  Riviére9 
Pa  noient,  favoir  la  Grana  Sc  la  Macra  . Il  y 
a quatre  Avenues  Sc  autant  de  Faux  bourgs  qui 
font  très  peuplés  . Le  Château  du  Prince  de 
Carignan  , à qui  Raconi  appartient  , efl  fort 
beau  Sc  bien  entretenu.  Les  Habitans  qui  font 
au  nombre  de  douze  mille  font  partagez  en 
deux  Pareilles  . On  compte  outre  cela  quatre 
Couvens  d'hommes  , Sc  une  Maifon  de  Réli- 
gieufes . 

RACOVI,  ou  Aracoti:  Village  de  Grece 
dans  ta  Livadie  . George  Whelcr  9 dit  : dans  * voy.  T* 
ce  Village  compofé  de  Grecs  Sc  d’  Albanois  , P- ,s- 
avec  on  Soubachi  ou  Vayvode  Turc,  qui  les 
gouverne , il  n’y  a point  de  Mofquée  ; mais  il 
y a plufieurs  Eglifes  , dont  la  principale  Sc  la 
meilleure v eft  Ptnagia  , ou  l'Eglifc  de  la  très- 
Sainte  Vierge  ; les  autres  font  dédiées  à St. 

George,  à St.  Démctrius,  8c  à St.  Nicolas;  Sc 
quelquet-autres petites  Chapelles.  Les  Femme* 
ajuftent  là  leur  tète  de  petites  pièces  de  mon- 
noye  , qui  leur  pendent  fur  le  cou  St  fur  les 
épaules:  elles  en  parent  auffi  leurs  corps -de-  ju- 
pes & leurs  manches:  elles  peignent  leurs  che- 
veux en  arriére,  quelles  treflent  fort  joliment 
for  leur  dos,  Sc  y pendent  à l'extrémité des  bou- 
tons d’argent  : le  refte  de  leur  habillement  eft  une 
longue  Vcfte  de  drap  blanc  ; ce  font  tons  des  Ber- 
gers , Sc  des  Bergères  qui  paiflênt  leurs  Trou- 
peaux for  les  Montagnes  . On  tfouve  quelques  ; 

Fragment  d’Antiquitcz  dans*une  Eglife  ; on  y 
voit  quelques  morceaux  de  Colonnes  de  Mar- 
bre St  des  Chapiteaux  d’Ordre  Corinthien  ; ce 
qui  fait  croire  que  Racovi  eft  urte  Place  ancien- 
ne . Mr.  Spon  a jugé  que  c’  étoit  T ancienne  ^ * 

Ampkr/ftn,  ou  Amkpffut\  maitWhder*0n’eff 
À**  2 point 
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point  de  ce  frntiment  qui,  dit-il  , ne'  s'accorde 
ri  avec  Strabon  oiavcc  Paulanias,  qui  placent 
AmpJiryffuj  fort  loin  de  l'endroit  où  cil  Racoyi. 
Straboo  décrivant  les  Placos  maritimes  de  Phc* 
çée  & non  du  Gotphe  de  Corinthe  , comme 
Lawrenbcrg  8c  autres  femblent  1 entendre  , par- 
le du  Lieu  oh  il  croyoit  qu’étoit  Gtuée  Anti- 
cyrrhe  & le  Cap  Pharygion:  enfuite  venant  au 
Porc  de  Mycus  , il  dit  que  c’  étoit  le  dernier 
Port  des  Phocéens  , au  dcflôus  d'Hélicon  & d* 

A fera  , & ajoute  ({ri  Ala  6c  Amp/ryffiu  ri  en 
etoient  pas  éloignées.  Après  quoi  il  vient  au» 
Villes  qui  étoient  dans  les  terres.  La  prémiere 
dont  il  parie  cil  Dauli»  qu’il  place  à TOrient  de 
Delphes,  &.  rapportant  une  partie  d’un  vers  d’ 
Homère  •*  Kvwm p<o0*t  ix,tr*9tt  il  dit  que 
quelques-uns  entendent  par  ces  paroles  des  Ar- 
bres & des  Cyprès,  & d’autres  une  Village au- 
deffous  de  Litoua  oui  portoit  ce  Dom  . Or  Ly- 
cotia  étant  fa  plus  haute  Croupe  du  Pamafie  , 
& Racovi  fe  trouvant  directement  au-deflousde 
cette  Croupe , H y a bien  plus  d’apparence  que 
Racovi  eit  f ancienne  CjfunfJuf  . De  plus  on 
ne  voit  pas  comment  C/pariOiv  ou  Racovi 
peuvent  lire  prifes  pour  Ampbryffuj  . Car  Di- 
dyme  remarque  fur  ce  ver*  d’Homère  que  Cy- 
pariffiit  eft  une  Ville  de  la  Phocide,  ainfi  ap- 
pelle , ou  de  Cypariflus  frerc  d’Orchomenus  , 
ou  de  la  quantité  de  Cyprès  qui  croifloicm  aux 
environ*  ; mais  il  oe  dit  rien  d’ approchant  en 
décrivant  AmphrÆt . Paufanias  tcmblc  appli- 
quer mieux  ce  paflage  d'Homère  à Aatitynha , 
qu'il  diflingue  cependant  d’ Ampbryffut  , qu’  il 
place  entre  Stiria  & Apticyrrha;  & quoiqu’il 
lemblc  la  mettre  audeflbue  du  P*maflc  , il  ne 
la  met  pas  pourtant  dans  ce  paflage  étroit  de 
la  Montagne,  où  cft  Racovi \ mais  pKkôt  dans 
la  Plaine  qui  fc  trouve  entre  les  Montagnes  , 
& qu’il  appelle  le  Territoire  ou  la  Plaine  d 
Amphryffut  . La  dillance  qui  e(t  entre  Racoyi 
& Stiri  ne  s’accorde  pas  non  plus  avçc  la  Sti- 
ria &.  'fAvphrytfw  de  Paufanias;  car  il  n’y  a 
pas  moins  de  fix  ou  huit  lieues  de  Stiri  a Ra- 
covi , au  lieu  que  Paufanias  ne  met  Sriria  & 
Ampbrylfm  qu’à  foixaotc  Rades  l’une  de  l’autre , 
ce  qui  ne  revient  qu'a  trois  lieues  8c  demie  , 
Enfin  Paufanias  ne  remarque  point  Amyhryjfm 
dans  ce  chemin  entre  Chxrooça  8c  Delphes  , 
qu’il  tnec  près  de  Panppcus  & de  DauJis  , 8c 
qui  communique  au  chemin  nommé  Sehtjiu  , 
qu’on  ne  fauroit  concevoir  érre  ailleurs  qu’entre 
k Mont  Parnaffii  6c  Cirphis,  foit  queloncon- 
fidérc  ia  place  même  ou  l'Etymologie  du  nom  ? 
qui  lignifie  Divtfion  , ou  des  chofçc  réparées  1 
une  de  l’autre  . Racovi  fc  trouve  dans  ce  che- 
min à deux  lieues  de  Callri  au  delà  de  Daufis. 
appcllée  préfememem  DaiJa  , {fc  du  côté  de  1^ 
Orient,  Enfin  Paufanias  sioute  qu’en  allant  d’ 
Avtptnryffuf  à Aniicjmrha , il  faut  monter  i’cfpa- 
ce  de  deux  Rades , au  lieu  qu  an  ne  monte  point 
en  y allant  de  Racovi  , qui  cil  au-dedous  du 
Mont  Panifie  : tous  le*  chemins  vers  la  Mer 
dtfeendem  confidérabkmcm . 

i ivftvrn.  RACOV1E,  1 Ville  de  la  Petite  Pologne  , 
dans  le  Palatinat  de  Scndomir.  Elle  cftfameu- 

p-‘  ’ fe  dans  THifioirc,  par  1*  Ecôk  & par  1‘ Impri- 
merie que  kt  StKÎOtcns  y ont  eues;  8c  ilslarc- 
gardoient  comme  le  Siège  de  leur  Seilc . Us  fu- 
rent chaflet  dç^ette  Ville  en  tdgj. 

, TbcCtur.  RADAÇOPHANUM  j Ville  de  la  Tosca- 
ne, fclpn  Ortdius  * qui  citte  Anuiu*  de  Vitcr- 
be  de  ajoute  quoi)  trouve  le  nom  de  cette  Ville 
dans  un  Edit  de.  Didier  Rni  de  Lombardie.  Vo- 
yez RaDICQFAMI  & Timui  , 
d RADE;  mot.  François  qui  (tgpifio.  unefpacc 
de  Mer  , à quelque  diftaoce  de  la  Côte , ou  k*. 
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VaifTeaux  peuvent  jetter  Pançre , & demeurer 
à l’abri  de  certains  Verts , quand  ils  ne  veulent 
pas  prendre  Port . Ce  mot  vient  d’un  ancien  nom 
Gaulois  Radis  , qui  vouloir  dire  la  même  cho- 
ie , 8c  d’où  Ton  avoir  formé  le  nom  Latin  de  1' 

Ifle  de  Ré.  Voyez  Ra  . 

On  appelle  Rade-Fqxaine  , une  Rade,  où  il 
efi  permis  à toutes  fortes  de  Bâtimcns  de  mor 
uilkr  l’ancre , fans  craindre  le  Canon  des  For- 
tcrefics  qui  commandent  ces  Rades  . Bonne- 
Raoe  cil  un  Lieu  où  le  fond  ell  net  de  Roches, 
où  la  tenue  ell  bonne , c’ell-à-dirc  où  le  fond  cû 
bon  pour  tenir  l'ancre , & où  l’on  efi  à l’abri  du 
Vent.  On  dit  aufii  Bonke-Raoe  à l’egard  d’un 
tel.  Vent,  comme  d’Efl  & de  Sud;  c’clbi  dire 
que  de  ces  Vents  la  Rade  ell  bonne  & qu’on  y 
cil  à l’abri . 

RADELSTORFF,  auRiTTEisnoarr  ;*  per  » **'»■«  . 
tire  Ville  d’Allemagne,  dans  la  Franconie.  El- 
le  cil  fituée  à deux  milles  de  la  V iUe  de  Bam- 
berg  . 

RADEPONT,  & le  Hamel  de  Bonhemax- 
ar.  , Paroifse  de  France  dans  J;a  Normandie  , 

(ur  la  Rivière  d’Andclle  , Eleâion  de  Rouen  . 

Le  Chlccau  qui  étoit  autrefois  ton  fuie' râble  fut 
pris  d’ afsaux  par  le  Roi  Philippc-Augulle  en 
ixoa.  1 

i.  RADICOFANI  , Ville  d’ Italie  ♦,  dans  4 M»e««  , 
ks  Etats  du  Grand-Duc,  au  Territoire  de  Sié? 
ne,  entre  Siénc  8c  Orviete,  nuus  plus  près  de  ,'1’  * 
eelk-ci  que  de  la  première  . pn  croit  que  Di- 
dier Roi  de  Lombards  fut  le  fondateur  de  cette 
ViUe  , que  Cùmc  I.  Grand-Duc  de  Tofcane 
fit  tonifier.  Il  y a une  Garnilôn  dans  le  Châ- 
teau . 

z.  RADICOFANI  > Montagne  d’ Italie  , 
dans  1a  Tofcane  » , au  Territoire  de  Sie'nc  8c  ys  *'““7  * 
aux  Frontières  de  l’Etat  Eccléfiafiiaue , dont  les 
Terres,  fe  terminent  su  VjJUge  de  Centioo  , , 

au  pied  de  cette  Montagne . La  Ville  & IcChà-  * 

teau  qui  portent  suffi  k nom  de  Radiçofani  , 

(ont  la  moitié  du  tems  enveloppez  de  nues  au 
(ômmet  de  cette  Montagne  . On  y entend  le 
tonnerre  comme  grondant  tous  les  pieds ce  qui 
fait  croire  qu  il  y a quelques  creux  fouterrams 
qui  caufcnt  ce  retentifseraem . Au  fortirdeKa- 
dicofani,  quand  on  va  vers  Siénc,  on  ne  voit 
que  Montagnes  toutes  découvertes  8c  prcfque 
entièrement  itérilcs;  mais  k terroir  commence 
à devenir  meilleur  vers  k Bourg  de  S.  Qytat- 
co,  à huit  ou  dix  mille*  delà.  11  ell  vrai  que 
cela  ne  dure  guère.  CcO  encore  pis  du  câréde 
Torrinicri  ; & 1c  Pays  cil  ainfi  ptelé  jufqu’  au 
voifînage  de  Siénc.  Auprès  de  Radicoiam  il  f 
a une  Douane  fur  le  bord  du  graod  Chemin  . 

On  y paye  en  cet  endroit  un  Jule  par  Calèche 
pour  l’entretien  du  Chemin,  qui  efl  beau;  mais 
qui  coûte  beaucoup  à entretenir , parce  qu’il  efi 
partie  dans  des  fondrières , & partie  dans  des 
fieux  efearpez  , où  les  eaux  des  piuyes  , 8c  la 
fboie  des  neiges  font  fouvent  de  grands  ravages. 

Le  terroir  de  ce  Pay6  , produit  un  Vin  blanc 
excellent,  & du  rouge  qui  ell  aufii  bon  & plus 
velouté,  d’une  fraîcheur  admirable,  & naturel- 
le, puifque  l’on  garde  ces  Vins  dans  une  Grot- 
te taillée  dans  k Roc  . On  compte  fept  mil- 
let de  Radicofam  à Ponte  Ceotcftmo,  Hôtelle- 
rie auprès  de  laquelle  ell  un  Poteau  avec  les  Armes 
de  i’Eglife.  . . / 

RADINA  , ou  Rhadina  . Quelques-uns 
avoient  cru  que  ce  nom  qui  fe  trouvedansStra- 
bon  étoit  k nom  d’ une  Ville  du  Péloponnèfe 
dans  i'Elide  ; mais  Cafaubon  a prouvé  que  c’é- 
tait le  nom  propre  d’ une  Femme  . Voy«2  la 
Remarque  de  Cafauhan  fur  cet  endroit  de  Strx- 
b#»  * • .U  M«T. 

d in  n 
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R ADMANSDORF,  petite  Ville  d’Allemagne  Jourdain  » , Cefl  apparemment  Aacos,  dont  «/«ftp**», 
dans  la  Haute  Camiole.  Elle  ert  fituée  au  delà  il  eft  parlé  en  plus  d'un  endroit  de  T Ancien 
de  Craynburg  , prés  du  Fleuve  Sau,  qui  prend  Tertament  10 . Eufébe  met  Areob  dans  le  10  dm».*.,. 
fa  (burce  afsez  pré*  de  cette  Ville* . La  ami  U Canton  de  Gerafa  , à quinze  milles  vers  l’O- 

RAGÆ,  ou  Race' s , Ville  de  Médie  , fi-  . 
tuée  fur  les  Montagnes  d’Ecbatancs  " . To-  iiToW*î-*' 

_ , - - bie  f ancien  ayant  confié  un  dépôt  de  dis  ta- 

fut  donnée  à la  Famille  des  Comtes  deThum,  kns  à Gabclus,  Bourgeois  de  Ragés , ou  mê- 


e en  * tiré foo nom.  Elleap- 

partenoit  autrefois  aux  Comtes  de  Cylli  ; mais 
du  rems  de  la  rébellion , ayant  été  prifr  de  fes 
murailles  ratées  par  ordre  de  TEmpcrcur  , elle 


qui  la  pofsédent  aâuellement 
•'SJ  ^ RADNOR  , Ville  d'Angleterre  * , au  Pays 
tcn« , t.itpl  de  Galles  dans  Radnorshire,  dont  elle eft  la  Ca- 
•<s<  pi  talc . On  la  place  à cent  vingt  milles  de  Lon- 
dres 
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RADNORSHIRE  « Province  d’ Angleter- 
re * , au  Pays  de  Galles  , dans  le  Diocéfe  de 
Hereford,  au  Couchant  de  ce  Diocéfe.  Elle  eA 
regardée  comme  une  des  plus  Aériles  Provin- 
ces du  Pays  de  Galles.  On  lui  donne  quatre- 
vingr  dix  milles  de  circuit  , qui  renferment 
environ  trois  cens  dix  mille  Arpens.  On  com- 
pte dans  cette  Province  trois  mille  cent  cin- 
' quinte-huit  maifons,  cinquante-deux  ParoifTes 
À quatre  Villes  avec  droit  de  Marché  . Les 
deux  plus  confidérablcs  Villes  font, 


R.adnor, 


Prcftain, 


« tlltll  , RADOLFSH AUSEN , ♦ Bourgade  «T  Aile- 
Toft^t.  Du-  magne,  dans  les  Etats  du  Duc  de  Brunswig- 
SlïZ  Luncbouxg , entre  les.  Villes  de  Gôttiogen  & 
de  Dudeftadr  . Elle  a été  long:  teins  pofledée, 
h titre  de  Fief  mouvant  des  Ducs  de  Brunf- 
wig-Lunebourg-Grubenhaag,  par  la  Famillede 
Phrffc.  Mais  Dietric  de  Pleflê  étant  more  en 
157s.  fans  pollérité  , ce  Fief  retourna  aux 
Ducs  de  Brunfwig-Lunebourg  , qui  le  poflé- 
dent  encore  aujourd'hui.  Le  Château  de  Ra- 
dolfsbaufen  bit  entièrement  ruiné  dans  les  guer- 
res de  1 616. 

« di  l’bu  RADOM  , Ville  de  la  petite  Pologne  *, 
Aii»*.  dans  |e  Palatinat  de  Sendomir,  au  Territoire 
Dvfcr.r^M.  dont  elle  cft  le  Chef-Lieu.  Cette  pe- 

p.4i.‘  ' tite  Ville  fituée  fur  un  RuifTeau  qui  fe  jette 

dans  la  Viftule,  ci\  ceinte  de  murailles.  On  y 
voit  ua  Couvent  de  l'Ordre  de  St.  François, 
dont  FEgUfccft  fort  belle  . Le  Général  Suér 
dois  Rutger  d’ Afchenberg  l’ayant  pcife  en 
1 6^6,  y ht  un  grand  carnage. 

«ZtuH,  RADSTADT,  Ville  d’Allemagne  * , dans 
*an#fjK4r  r Archevêché  de  Saltzbourg,  fur  la  Rivière  (f 
Ens.  On  voyoit  autrefois  dans  cette  Ville  les 
Tombeaux  des  Comtes  de  Schermberg  , Fa- 
mille qui  a été  fort  renommée . 

RÆMSES  . Voyez  Ramesses  & Ava- 
MS . 

RAETI.  Voyez  Rhati  . 

RAET1ARIA,  Ville  de  U Haute  Myfie, 
r *•  fclon  Ptolomée  * qui  la  place  près  de  Dcrti- 

tum . Le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  Palati- 
ne porte  RJbaetiaria.  L’Itinéraire  a Aatonin 
qui  écrit  Remaria,  marque  cette  Ville  fur  la 
route  de  Viminaciura  à Ni  comédie,  entre  B»- 
noaia  & Æmn s y h dix-huit  milles  de  l’un  & 
t Tkchnr.  Je  l’autre  de  ces  Lieux  . Ortelius  * qui  cite 
une  ancienne  Infcription,  dit  qu’on  y lit  Ra- 
tiaresis  pour  Ratiaxensis  , & qu  il  y eft 
queftion  d’une  Ville  de  la  Haute  Myfie  . Le 
nom  moderne  eft  Reffima , félon  Lazius . Ni- 
ger dit  qu'on  l’appclic  Nicofoli  ; mais  Or- 
telius  n'en  convient  pat. 

R AEFE',  Prieuré  de  France,  dans  la  Bour- 
gogne, EhcÂion  d«  Tonerre  . Son  revenu  cû 
de  huit  ceas  Livres. 

RAGA.  Voyez  Rica. 

RAGABA  , Château  très-fort  au-delà  d» 


me  lui  ayant  prêté  cette  fomme  , félon  le 
Texte  Latin,  envoya  foo  fils  le  jeune  Tobic, 
pour  la  lui  demander.  ; mais  celui-ci  ayant é- 
té  obligé  de  demeurer  quelques  jours  à Ecba* 
unes  11  , pour  y célébrer  fon  mariage,  avec  •»  Ibiis.  j. 
Sara  fille  de  Raguel  , pria  l'Ange  Raphaël , *** 
qu’il  ne  prenoit  que  pour  un  homme  , d’ al- 
ler vers  GabéJus,  & de  lui  rapporter  fes  dix  ,, 
talens;  ce  que  Raphaël  exécuta  *l.  Ragés  é-  mt,i>ia. 
toit  à une  petite  journée  d’ Ecbatanes  . Elle 
étoit  bruée  dans  la  partie  Méridionale  de  1a 
Médic,  dans  les  Montagnes  qui  féparent  ce 
Pays  de  celui  des  Parthcs.  Il  cil  à remarquer 

Îue  le  Texte  Latin  lit  Rager,  au  lieu  d' Ec- 
ttaner , ce  qui  efl  une  faute  vifible-  Strabon 
*♦  parle  de  la  Ville  R*$/t\  mais  il  écrit  Ra~  «aliR  »*•  y. 
gtia  pour  Raga,  Il  dit  que  Nicaror  en  fut  le  ,t4- 
fondateur,  qu’il  1* appelle  Europus,  que  les 
Parthes  la  nommoient  Arfatia  , & quelle  6- 
toit  à cinq  cens  Stades  des  Portes  Cafpieones 
du  côté  du  Midi. 

t.  R AG  AU  , grande  Campagne  oh  Nabu- 
chodooofor,  Roi  de  Ninive,  vainquit  Arpha- 
xad  Roi  des  Médcs,  dans  la  Campagne  d*  E- 
rioch  Roi  des  Elymécns  **  . Ces  Campagnes  ** 

deRagau,  dit  Dom  Cal  met  l* , fontapparem-  oia. 
ment  celles  qui  fe  trouvent  aux  environs  de 
Ragès  dans  la  Médie;  Voyez  Racx:.  CeNa- 
buebodonofor  qui  furmoota  Arphaxad  , ert,  à 
ce  que  nous  croyons,  SaetAnchi*  Roi  d'Afiy- 
ric  . qui  fit  la  guerre  à Phraortcs  Roi  des  Mé- 
dcs, l’an  du  Monde  5547.  avant  J efnt-Cbrtfl 
053.  avant  l'Ere  vulgaire  $57, 
i.  RAGAO  , nls  de  Phaleg  , étant  le  ifOMcf.it. 
même  que  Rebu  j il  n’efi  pas  impoffible  que  'V*' 
la  Ville  de  Ra$*  , & les  Campagnes  de  Rj-  ' *r’1'  *J* 
gau,  n’ayent  tiré  leur  nom  de  Rcho  [ou  Ra- 
cau;  car  dans  l'Hébreu  , c’e/l  la  même  cho- 
ie. Toute  la  différence  dépend  de  la  pronon- 
ciation de  la  Lettre  Arr$. 

RAGBIL,  nom  d'une  Ville  du  Royanme 
de  Ganah  , dans  le  Pays  des  Nègres,  fur  ,id’h*ri(. 
le  bord  d’un  Lac  que  les  gens  du  Pays  appel-  u>r,mii.ot. 
lent  Bahc-Alhak>u  , Mer  douce  , h caufe  que  9^ 
fes  eaux  ne  font  pas  Talées,  comme  celles  des  premier *ciû 
autres  Lacs  de  ce  pays- là  , qui  font  prcfque  “«■ 
tous  Talés  ou  faumachcs,  Raguil  a une  Mon- 
ragne  fort  haute  à fon  Midi  ; ce  qui  rend  le 
féjour  de  cette  Ville  plus  agréable  & plus 
commode.  On  compte  onze  journées  de  Cara- 
vane, jufqu’à  la  Ville  de  Ganarah,  en  tirant 
vers  T Occident . 

RAGE,  Ville  de  la  Theflàiie  , félon  Tite- 
Live,  cité  par  Ortelios  *9,  qui  dit  qu*  elle  é-  *f 
toit  fur  le  Pcnéc,  prcfque  à dix -milles  deLa- 
rifTc  ; mais  les  meilleurs  Exemplaires  de  Tite- 
Live  , portent  Atraczm  au  lieu  de  Race  . 

Voyez  Atrax. 

RAGEIA.  Voyez  Rac*. 

RAGEMEHALE , Ville  des  Indes  , à la 
droite  du  Gange.  Ta  verni  cr  dans  fon  Voyage 
des  Indes10  , dit  que  ceux  qui  vont  à cette  » U*,  i.c.l. 
Ville  par  terre,  trouvent  pendant  une  Coflc  ou 
deux  Jes  Chemins  pavez  de  briques.  Cette  Vil- 
le a été  autrefois  la  Refidencc  des  Gouverneurs 
de  Bengale  , parce  que  le  Pays  cil  très-propre 
pour  la  chaiTe , Sç  que  d' ailleurs  le  Négoce  y 
étoit 
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étoil  fort  grand.  Mais  la  Rivière  ayant  prit  un 
autre  cours,  & ne  partant  plus  qu'â  une  gran- 
de demi-lieue  de  la  Ville,  ce  changement  a o- 
blige'  le  Gouverneur  & les  Marchand*  qui  r de- 
meuraient, â fe  tranfportcrù  Daca,  qui  elï  au- 
jourd’hui une  Ville  de  grand  Négoce  . D’ ail- 
leurs le  Gouverneur  efl  mieux  en  état  de  tenir 
en  bride  le  Roi  d’Aracan*  divers  Bandits  Por- 
tugais , qui  s’ étant  retirez  aux  Embouchures  du 
Gange , faifoicntdcb  de  frequentes  courfcs dans 
le  Pays. 

RAGES.  Voyez  Rica. 

> MâetN , RAGGIVOLO,  Bourgade  d’ Italie  1 , dans 
£.*“*  au  ja  p4rt;c  Méridionale  du  Mantouan , entre  le 
UIOM”‘  Pi.  & la  Sccchia,  fur  le  bord  d’un  RuifTeau  ap- 
pelle’ Tagliata. 

a Bmtu , RAGHLINS,  Illc  de  la  Mer  d‘  Irlande  *, 
AUu..  ail  Nord  du  Comté  d’Antrim  , dont  elle  n'eft 
féparée  que  par  un  petit  Détroit  . On  ne  voit 
dans  cette  Illc,  qu  un  Château  & quelques  Vil- 
lages . Quelques-uns  au  lieu  de  Raohlins  é- 
ciivent  Racline  , C’  efl  la  Ricina  des  An- 
cien* . 

RAGUNDONA,  Ville  de  la  Pannonie.  L’ 
Itinéraire  d’ Antonin  la  marque  fur  la  route  d’ 
Ariminum  âCéfena,  entre  Celeia&Pœtovio, 
à dix-huit  milles  delà  première,  & à égale di- 
rtance  de  la  fécondé . 

RAGUSA,  Ville  de  Sicile,  dans  le  Val  de 
* nt  eIuc  Noto  J , avec  titre  de  Baronnie  . Cette  Ville 
ell  fituée  dans  les  terres,  au  Nord  Occidental 
de  Modica,  fur  la  Rivière  de  Ciarratana,  qui 
au  deffous  de  la  Ville  jufau’k  b Mer,  fc  nom- 
me Plume  di  Mtiuli , OU  F initie  di  Ragufa . 

RAGUSAN,  Dalmatiï:  Ragusienhc  , ou 
P Etat  di  RaCuse;  Petit- Etat  d’Europe  dans 
la  Dalmatie , érigé  en  République , qui  fubfirté 
depuis  pluficurs  hècles , fous  un  Gouvernement 
_ ..  Arirtocratique,  & depuis  plus  de  deux  cens  ans, 
iaur^on*!  * fous  la  protection  du  Grand  - Seigneur  4 , au- 
cîcograph.  quel  elle  paye  chaque  année  v inet-cinq  mille 
**•  *•  *■**•  Hcus  d’or.  Son  Duc  ou  RcfteurclT  changé  tous 
* les  mois,  & les  Officiers  changent  toutes  lesfix 

fcmaincs  . Les  Nobles  n oferoient  découcher 
fans  en  avoir  donné  avis  au  Sénat.  Durant  b 
nuit  les  Etrangère  qui  font  à Ragufe,  font  ren- 
fermer fous  la  clef,  & les  Portés  de  la  Ville  ne 
s’ ouvrent  qu’ après  Soleil  levés,  & fe  ferment 
prcfque  aulli  tôt  que  cctAftre  commence  ûdif- 
paroître . 

On  peut  divilcr  le  Domaine  de  cette  Répu- 
blique , comme  celui  de  b République  de  Ve- 
nife,  lavoir  en  Terre-ferme  & en  Ilîes. 

RAGUSE,  Capitale  de  b République  à b- 
quellc  clic  donne  Ion  nom  , & le  Siège  d’ un 
Archevêque  & <T  un  Sénat.  Elle  cft  lî  bien  ré* 
tablie  de*  defordres  que  le*  tremblcmens  de  ter* 
re  y cauférent  dans  le  Siècle  dernier , que  l’ on 
aurait  de  la  peine  â fc  perfuader  que  ce  fût  b 
même  Ville,  que  Ton  vit prcfque toute  enféve* 
lie  dans  les  entrailles  de  la  terre  en  «$67.  & 
dont  ce  qui  relia  fut  prcfque  brûlé  en  même 
tems.  Mais  fHirtoire  * ceux  qui  l’ont  vue  ne 
Jaiflcnt  aucun  doute  â cet  égard . Rien  ne  prou* 
ve  davantage  la  richcrtcde  les  habitans,  qu’un 
fi  prompt  & fi  parfait  rétabüiTcmcnt  ; car  la 
Ville  de  Ragufc  dl  belle,  grande*  bien  bâtie, 
ornée  de  beaux  Edifices  , * fortifiée  de  bons 
Ouvrage*  & d’une  Fortercfle,  qui  met  (on  Port 
en  fûreté  contre  les  entreprifes  de  fc*  ennemis. 
* On  l’appelle- le  Fort  de  Sr.  Nicolas.  La  Vil- 
le de  Ragufc  a choifi  Saint  Blaifc  , Evêque  de 
Sébafte  en  Arménie,  pour  le  premier  Patron  de 
fon  Eglifc  & de  fa  République:  la  Fétc  y dure 
quatre  jours  de  fuite . 

RAGUSE  LA  VIEILLE,  quequdques^um 
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prennent  pour  l’ Epidourut  des  Anciens , crt  une 
petite  Ville  , avec  un  allez  bon  Port  & fort  fûr, 
mais  négligé  depuis  quelque  tems. 

La  Ville  de  Stagno,  ou  Stagno  grande , ainfi 
que  les  Irtcs  Meledt 1,  dugufia  & Cazoia  , dé- 
pendent de  i’  Etat  de  Ragufe . 

RAGUSTE,  Marquilat  de  France,  dans  la 
Provence  , au  Diocèfc  de  Riez . 

R AH  AB.  Le  Pfalmiflc  J parle  d’ une  Ra- 
hab  differente  de  Rahab  HAteliiére  de  la  Ville 
de  Jéricho , qui  reçut  chez  elle  , * cacha  les 
Efpions  que  Jofué  envoyoit  pour  confidérer  la 
Viik:  Memor  tro  Rahab , dit  le  Pfalmirte,  & 
Bab/ionit  feientium  me.  Il  efl  encore  fait  men- 
tion du  nom  Rahab,  dans  l’Hébreu  du  Pfcau- 
me  88.  où  b Vulgatc  lit  *ï  Humilia/ii  t fient 
vmtneratum , fitperbnm , * f Hébreu  : HuntiUa- 
jii , fient  vulneratum , Rahab  . Vous  avez  hu- 
milié, abattu  Rahab  [ f Egyptien  J comme  un 
homme  qui  efl  percé  de  coups . Ilaïe  7 fc  fert 
du  même  terme  Rahab,  pour  defigner  la  perte 
de  Pharaon  , * de  fon  Armée  dans  b Mer 
Rouge  ; & Job  dit  8 : Ptudtnùa  ejns  pertufiit 
Juperbum  ; au  lieu  de  quoi  l’ Hobreu  poire  per- 
çu jfit  Rahab.  7 Les  plus  habiles  Commenta- 
teurs l’expliquent  de  1 Egypte  , & en  particu- 
lier de  cette  partie  de  b Baffe  Egypte , qui  ell 
nommée  le  Delta,  & Ton  appelle  encore  au- 
jourd'hui ccrtc  partie  de  la  Bsrtc-Egÿpté  Ri» 
ou  Rif;  c’eff-à-dirc  b Poire,  à cause  de  fa  fi- 
gure, qui  approche  de  celle  d’une  Poire.  Sr. 
J érôme  & lés  ancien*  Interprètes  Grecs  , ont 
Couvent  traduit- Rama»  par  1 Otjbot/,  ou  l'Or- 
gneillfUMï  Mais  les  Pcres  & les  Interprète*  lo 
oui  n'om  point  confuité  T Original , ont  tout 
iVmplemenr  entendu  par  Rahab  b femme  de  Jé- 
richo, dont  il  a été  parlé  au  commerce  ment  de 
cet  Article. 

RAHABA,  ou  Rahabat  - Malec  - Bem- 
Taouc,  Ville  aux  Frontières  de  la  Syrie  , fur 
1*  Euphrate  . Mr.  Petis  de  b Croix  dans  fon 
Hifloirc  de  Timur-Bec  , dit  que  cette  Ville 
cil  a 75.  d.  de  Longitude  , & à 34.  de  Lati- 
tude. 

RAHONE,  ou  Aaahone,  Montagne  d’ À- 
frique  au  Royaume  de  Fez  , dans  Ja  Province 
de  Habad,  félon  Dapper  11  oui  b place  près  de 
b Ville  d’Ezagen  . Elle  a dix  railles  oc  lon- 
gueur , & quatre  de  largeur  . Elle  produit  du 
Raifio  en  quantité  , * fon  en  fait  des  Vint 
blancs  & rouges. 

RAHOUN,  nom  d'une  Montagne  très -hau- 
te dansfllle  de  Screndib,  ou  Ceïbn , éloignée 
de  deux  ou  trois  journées  de  la  Mer  " . Les 
Arabes  appellent  ainfi  la  Montagne  , que  les 
Portugais  dans  leur  navigation  aux  Indes  O- 
ricntajfes,  reconnoirtcnt  de  fort  loin  à U Mer; 
& ît  laquelle  ils  ont  donné  le  nom  de  Pico  de 
Adam  ; c’ eft-ù-dire  b Montagne  d’Adam  . Ce 
nom  vient  de  la  Tradition  générale  des  Orien- 
taux , qui  veulent  qu’Adam  ait  été  enféveli 
fur  cette  Montagne,  ou,  difcnt-ils,  il  fut  rélé- 
gué après  avoir  été  chaffé  du  Paradis  terrertre. 
Les  mêmes  Orientaux  croient  que  le  Paradis 
terrertre  étoit  dans  la  même  Iflc  de  Scren- 
dib . 

RAI,  c’ert  aiafi  que  l'on  appelle  aux  Indes 
un  Roi  'i,  ou  un  Prince  Idolâtre  de  cette  Na- 
tion . Les  Perfans  les  appellent  au  pluriel  Ra- 
ïan,  & nos  Voyageurs  les  nomment  communé- 
ment Raïas  ou  Ragias  . R aï  roua  , ou  Raïa- 
pour,  ou  Rajapour  , lignifie  en  Indien  , la 
Ville  Royale  & b Capitale,  où  quelque  Prince 
Indien  fait  fa  réfidence. 

RAJALBUTO  , félon  Mr.  Corneille  «♦  & 
Racalbuto,  félon  Mr.dc  f I fie  13:  Bourgade 
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de  Sicile  dans  le  Val  Deraone.  à quelques  mil- 
les À T Orient  de  S.  Philippe  d' Argiron,  fur  le 
Cérame  . Selon  la  Cane  de  l’ancienne  Sicile 
par  Mr.  de  l’Iflc,  Racalburo  pourrait  étreFan- 
cicn  dnufelum , 

1.  RAJAPOUR,  Ville  confidérablc  des  In- 
des 1 , dans  les  Etats  du  Grand  Mogol , dans 
la  Province  de  Bécar . 

a.  RAJAPOUR,  ouRageapovk,  Villcdes 
Indes  au  Royaume  de  Guzerar . On  U nom- 
ment autrement  firoudra  1 ou  Brodra.  EUceA 
maintenant  ruinée  i Voyez  Broda*. 

3.  RAJAPOUR,  Ville  des  Indes , au  Ro- 
yaume de  Vifapour,  près  de  la  Côte  de  Mala- 
bar, prccifenicnt  fous  3ç  dix-feptième  degré'  de 
Latitude  Septentrionale  ï , envirun  à vingt 
lieues  au  Nord  de  Goa . On  approche  de  Raja- 
pour  par  le  moyen  d’une  Rivière  facile,  & on 
trouve  fur  la  droite  un  petit  Village,  qui  n’cft 
babiic  que  par  des  Pécheurs  -,  & quatre  lieues 
au-delà,  on  trouve  la  Ville  de  Raiaponr  , qui 
donne  fon  nom  à la  Rivière . Les  Vaifleauxdu 
pays  qui  ne  portent  guère  que  cent  tonneaux  , 
ne  montent  que  jufau’à  une  petite  Iflc  qui  cft 
à moitié  chemin , & l’on  pafle  plus  avant  avec 
des  Barques Ôc  des  Chaloupes.  Quand  cette  Ri- 
vière cA  ba/Te,  ce  n’cA  plusqu’uo  Ruiilcauai- 
fc’  à traverfer  . 

La  Ville  de  Rajapour  étoit  la  Rcfidence  de 
ou  Srvagji  fameux  Rebelle  qui  dans 
le  dernier  Siècle  donna  bien  de  l’embarras  au 
Roi  de  Vifapour  fon  maître,  & môme  au  grand 
Mogol . Les  Anglois  ont  eu  autrefois  un  Eta- 
biiilcment  à Rajapour;  mais  ils  en  ont  été  chaf- 
fes  par  les  Indiens.  La  Compagnie  de  France 
s' y cA  depuis  établie . Elle  y a une  belle  Mai- 
fon,  & un  grand  Jardin  près  d’un  Badin  , d’où 
il  fort  une  Fontaine  d’eau  chaude  , qui  n’cA 
pat  moins  confidérablc  pour  Tes  vertus  que  les 
plus  célèbres  de  1’  Europe  . Le  Commerce  de 
çette  Ville,  confifte  en  Salpêtre,  en  Toiles  & 
en  Poivre  , qui  fc  recueille  en  abondance  aux 
environs , Les  Montagnes  & les  Forêts  du  pays 
font  pleines  de  Singes , que  l’ on  révère  telle- 
ment, qu’il  ne  ferait  pas  poflvblc  d’ en  tuer  fans 
expofer  fa  vie . 

RAIGELSBERG , SeigneurietT Allemagne, 
dans  l’ Evêché'  de  Wurtzbourg  ♦ . A la  mort  de 
Henri  dernier,  Seigneur  de  Rai^clsberg  , cette 
Seigneurie  retourna  en  a 55 s.  a T Evêque  de 
Wurtzbourg . Mais  Jean  Philippe  de  Schonborn, 
Archevêque  de  Mayence , & Evêque  de  Wurti- 
bourg  & de  Worms  la  donna  en  nef  à Philippe 
Ervin  fon  frère. 

RAIH  ADERGOWY  ,ou  Rachadiecouat  i 
Bourg  d‘  Angleterre  dans  Radnqrshirc , près  du 
Fleuve  Gouay , fclond’  Audiffretï.  Davityqui 
écrit  Raimadercowv,  dit  que  ce  mot  fignific 
les  Cataraftcs  de  la  Wyt , & que  ce  Bourg  eA 
fnué  près  de  cette  Rivière  . Il  ajoute  qu’il 
s’ y tient  particulièrement  Marché  le  Diman- 
che. 

RAILIGE,  ou  Releq . Voyez  Raxeich. 

1,  RAIN.  petite  Ville  d’Allemagne  , dans 
la  Haute  Bavière.  4 , fur  une  petite  Rivière 
nommée  Acha,  près  du  Lech.  EUceA  bienbà- 

ric  & allez  fo/îc.  Les  Suédois  la  prirent  deux 
fois,  durant  la  guerre  des  années  idja. 

& deux  fois  elle  fut  reprife  par  les  Bavarois. 
Le  fameux  Général , Comte  de  Tilly  , y fut 
blcAc  à la  jambe,  & mourut  de  fa  blcflurc  X 
IngplAadt . 

2,  RAIN.  Voyez  Ray*. 

3,  RAIN,  Loch-Rain,  ou  Raim,  Lac  ou. 
plutôt  Golphc  fur  la  côte  Oacidentak  de  l’E- 
tufe  i , }1  s’  avance  dans  les  terres  du  Comté 


de  Galioway  du  Nord  au  Sud  , vers  la  Baye 
de  Glenluz  , dont  il  cA  féparè  par  un  IAh- 
roe.  Cambdcn  croit  que  c’cA  1’  Anr<tvsms  de 
Ptolomée . 

RAINCV  (le)  au  Liv*t  le  Château, 

Lieu  de  l’Ifle  de  France  , Election  de  Paris. 

Il  y a un  fort  beau  Château,  fitué  à une  pe- 
tite diAancc  de  Livry  , dans  le  Bois  de  Bon- 
dy  . II  confiAc  en  un  grand  Corps  de  Logis 
compofé  de  trois  Pavillons  *.  Celui  qui  cA  au 
milieu  eA-pIus  élevé,  que  les  deux  autres,  fit  Fr»n««,t.  ». 
cA  arrondi  par  les  extrémités  , Des  deux  cô*  P 
tez  régnent  des  Arcades  à jour,  au  bout  def- 
quclles  font  deux  Pavillons , d' une  grandeur 
médiocre  , qui  rendent  la  Cour  quarrc'c  . Ces 
Pavillons  font  furmontez  par  de  petits  Cam- 
panilles  . La  Porte  d‘ entrée  ell  compofcc  de 
deux  Pieds  droits  , en  forme  de  PiédcAaux 
chargez  de  Trophées  , & décorez  chacun  d’ 
un  Terme  fortant  de  là  guaine  . Le  bord  ex- 
térieur du  fbfTé  cA  orné  d'une  baluArade,  qui 
forme  pluûeurs  angles  & détours.  Le  Salon  cA 
une  Pièce  cAiméc  pour  les  peintures  , de  mê- 
me que  l’appartement  du  Roi. 

RAIS.  Voyez  RETZ. 

RAITENBUCH,  Abbaye  d’Allemagne 
dans  la  Bavière,  près  de  Schonga  & dcStein- 
gaden  fur  fa  Rivière  d* Ambre  C’cA  une  Ab- 
Baye  de  Chanoines  Réguliers  , de  l’Ordre  de  St. 

AuguAin.  On  y conferve  les  Reliques  des  SS. 

Martyrs  Prime  & Félicien  , & on  y montre 
la  tête  & quelques  autres  Reliques  de  Src. 

Pennofc,  Vierge  Sc  Martyre,  l'une  des  Com- 
pagnes de  St.  Urfule . 

RAITENHASBAG,  Abbaye  d1  Allemagne 
dans  la  Bavière  ,0,  fur  la  Riviérede  Saltza;  10  Ibid, 
clic  cAdc  l’Ordre  de  St.  Bernard. 

RAITHI  REGIO,  Contrée  dans  la  partie 
Méridionale  de  l’Arabie  Pétrée,  vers  les  Mon- 
tagnes de  l’Arabie  Hcurcufc,  & aux  environs 
du  MontSinaï  du  côté de  l’Occident,  félon  le 
Pere  Lubin  dans  (es  Remarques  fur  le  Mar- 
tyrologe Romain.  Les  Peuples  de  cette  Con- 
trée font  appeliez  Ratheni  par  Ptolomée  11 . „ 

Le  Ménologe  de  St.  Baûle , appelle  cette  Con- 
trée RaTthum,  & la  place  dans  le  voilînagedc 
la  Mct  Rouge  ; ce  qui  fait  voir  quelle  n’ étoit 
point  dans  T Egypte,  comme  ledit  l’Auteur  du 
Martyrologe  Romain  “.La  Contrée  de  R aï-  13  *a.  J»nu*. 
thi,  ou  Raïtme,  s’étend  vers  la  Mer  Rouge  r™* 
dans  une  longue  Plaine,  large  d’ environ  (ïx  lie- 
ues, arrofée  de  quantité  deRuiflêaux,  & rem- 
plie de  Palmiers  **.  Cet  endroit  étoit  déjacon-  M Baiuit. 
du  par  F Ecriture  Sainte,  oît  il  eA  appellé  E- 
lim,  & oU  les  Ifraélitcs  conduits  par  Motlé  a-  l9t. 
voient  trouvé  douze  Fontaines,  & foixante  & 
dix  Palmiers  •*,  dont  le  nombre  s’ étoit  bien  u K«W.f. 
augmenté  depuis  tant  de  tems  . La  Montagne  **’ 

?ui  en  làifoit  l'extrémité  du  côté  de  Sina  dans 
Arabie  Pétrée  , & d’où  fonoient  ces  douze 
Fontaines  étoit  habitée  par  pluücurs  Anachorè- 
tes qui  vivoient  d’ une  manière  aufTi  admirable 
que  les  SinaTtes  . On  parle  d’un  Martyre  de 
trente-neuf  Solitaires  de  Raïthi  vers  F an  380. 

1.  RAKONICK,  Ville  du  Royaume  de  Bo- 
hême 't , dans  le  Cercle  auquel  elle  donne  fon  i*  J»iuot, 
nom , fur  une  petite  Rivière  qui  fe  jette  dans  *****  • 
la  Miza 

2.  RAKONICK  , Cercle  du  Royaume  de 
Bohême  “ . U a le  Cerele  de  Schlaniau  Nord  i«  tM. 

& à F Orient  celui  de  Pod-Berdesk  : au  Midi  il 
eA  borné  encore  par  une  partie  du  Cercle  de 
Pod-Berdesk,  & par  celui  de  Pilfçn  j &à  TOc- 
cidcnt  par  le  Sarzéen-Krails.Sa  Capitale  cA  Ra- 
konick  qui  lui  donne  fon  nom. 

RALEIGH  , Bourg  d’ Angleterre  , dans  k 
Pro- 
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Province  d’ Effet.  Il  efi  du  nombre  des  Bourg* 
de  ccttc  Province,  qdi  ont  droit  de  tenir  Mar- 
che' public. 

RAM.  Voyez  Ram  Hcamfz. 

r.  RAM-HERMEZ  , Ville  du  CourcAxn . 

• HiiUfTi-  Mr.  Petit  delà  Croix  1 la  mct’a  86.  d.  dcLon- 
•'Mt-Bcc. l.j.  g[cuje  & i ji.  d.  25'.  de  Latitude 

2.  RAM-HERMEZ,  Rivière  du  CourcAan 
a îbuj.  *.  Elle  paffe,  félon Mr.  Péris  delà  Croix,  à la 
Ville  de  Ram-Hcrmczdans  la  même  Province, 
& clic  va  fc  jetter  dans  le  Fleuve  Abzal,  au- 
deffous  d' Aliouar  . 

x.  RAMA.  Ce  mot  lignine  hauteur  . Delà 
vient  qu  il  y a tant  de  Lieux  dan*  la  Palcfii- 
nc,  où  le  trouve  le  nom  de  Rama , Ramatby 
Ramatba  , Ramet , Ramatka'im  ,Ramola , Ra~ 
mathan.  Quelquefois  la  Ville  s'appellera  tout 
â la  fois  Rama,  Ramatba , Ramti  & Rama- 
thaim , tous  ces  mots  ne  lignifiant  qu'  une  hau- 
teur . Quelquefois  Rama  ou  Ramotb  efi  Joint 
X un  autre  nom  pour  déterminer  l'endroit  oùcA 
la  hauteur,  ou  la  Ville  dont  on  parle  . Quel- 
quefois enfin  Ramab  cA  mis  Amplement  pour 
une  hauteur,  & ne  fignifie  pas  une  Ville,  ni 
un  Village  . Voici  Tes  principaux  Lieux  du 
nom  de  Rama  dont  il  cA  parlé  dans  l’ Ecriture 
Sainte. 

t jofua  *.  RAMA,  Ville  de  Benjamin  î,  fituéeen- 
3CVIII.  ij.  tic  Gabaa  & Béthcl  ♦ , vers  les  Montagnes  d* 
iVStfï^.  Ephraïm  1 éloignée  de  Jérufalera  de  Gx  milles 
t'iufck.*  i.i  du  côté  du  Septentrion  ï . Saint  Jérôme  la  met 
,0u*’  • Pr‘*  Gabaa  a fept  milles  de  Jérufalcm  * . tl- 

"*  le  fuWiftoit  encore  de  Ion  tems , & n'étoit  plus 
7 ia*«  i«  qu’un  petit  Village  7 . Cette  Ville  étoit  fituée 
Sophaa.  jur  ^ chemin,  qui  alioit  de  Samaric  ï Jérufa- 
1cm,  d’où  vient  que  Baafa,  Roi  d’ifraéi  la  fit 
•'f.Rrs.XV.  fortifier  »,  afin  qu’on  ne  pât  palier  des  Terres 
àtv*.  i.*r’  de  Juda  dans  celles d’Ifracl . Jofeph l’appelle Ra- 
v jofcph.  rr.achon  9 . Je  ne  doute  pas  que  ce  ne  lôitlamé- 
Anihj.UM:.*  mc  qUCRama:ha,  ou  RamathaïmSophim,  Pa- 

10  ».  tr>c  du  Prophète  Samuel  10  . Cette  Ville  étoit 
***"  frontière  d’Ephraïm  & de  Benjamin;  & ces  for- 
tes de  Villes  étoient  fou  vent  habitées  par  des 
hommes  des  deux  Tribus  ; Rama  , Ramath  , 
Ramathaiin  ne  peuvent  marquer  qu  un  même 
Lieu.  L’auTe  Kama  ou  KamuJa,  que  Ton  croit 
être  la  Patrie  de  Samuel , ne  peut  pas  lëtre  com- 
me nous  Je  verrons  ci-après . 

CcA  auffi  apparemment  de  ccttc  Ramadont 
njliteSL  parle  Jérémie  ",  lorfqu’il  dit  que  Nabuzardan, 
qui  commandoit  l’Armée  des  ChaJdécns , l’ayant 
trouvé  au  milieu  des  Captifs  à Rama  , où  l’on 
les  avoi:  tous  rallcmblcz,  le  renvoya  en  liber- 
té, & lui  dit  d'aller  où  il  voudrait.  Etc efi  do 
même  endroit  que  nous  expliquons  cette  autre 
o Jitim.  Prophétie  de  Jérémie  où  le  Seigneur confo- 
*XXil.i3.  le  Rachcl  de  ï’  enlèvement  de  les  enfans  , des 
Tribus  d' Ephraïm  & de  Manailé  qui  avoient 
été  menez  en  captivité:  On  a entendu  à Rama 
une  voix  dt  lamentations , de  pleut t & de  $émtf- 
femtnt  dt  Ratkel , qui  pleure  [et  enfant , ÇT  qui 
ne  fanroit  fe  anfoler  , parte  qu  tlt  ne  font  plut  , 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : Que  votre  vtixeeffe 
de  jetter  des  cris , C?  vos  yeux  de  répandre  dti  lot* 
mes  ; parce  que  vos  enfans  reviendront  de  la  Terre 
de  leurs  ennemis , C fc. 

Saint  Matthieu  a fait  l’application  de  cepaf- 
fage  , au  deüil  de  Rachel , iorfqu’  Hérode  fit 

11  Mvik.11.  n^jurir  les  enfans  de  Bethléem  1 * . Mais  il  cA 

* vilîble  que  ce  n’ert  pas  le  fens  h>  Borique  & lit- 
téral du  Hallage  de  Jérémie  . L’Ecriture  joint 
fouvent  Gabaa  & Rama,  coraedcux  Lieux  voi* 
fins.  Voyez  1.  Efdr.  11.  16.  2.  Efdr.  VII. 50. 
Ifaï.  x.  29.  Ofée  V.  8.  On  voit  même  t.  Rcg. 
xxii.  6,  que  Saul  demeurant  à Gabaa,  & étant 
«Ifis  daps  Us  Bois  de  Rama  , on  lut  vint  dire 


RAM. 

que  David  avoir  paru  aux  environs  du  Bois  de 
Hareth  . Mais  nous  croyons  que  Rama  en  cet 
endroit,  fignifie  limplemcnt  la  hauteur  qui  étoit 
à Gabaa. 

3.  RAMA  , ou  Ramatha  , ou  Ramola  , 

Rami/ia,  Rambi  , Ruma,  ou  Rfmfhtis  *4  ; uDou.Cât. 
Ville  de  la  PaleAine  , au  Couchant  de  Jérufa- 
lem  entre  Lydda  & Juppé,  comme  la  place  St. 

Jérôme  'î,  ou  entre  Juppé & Jérusalem  comme 

les  nouveaux  Voyageurs  •*  la  décrivent.  Pho-  ,«  Voy  1» 

cas  la  met  environ  à trenre  fix  milles  de  Jéru- 

falcm  17 . Abulfcda  cité  par  Mr.  Reland  1 8 dit  1T  b»*«a*b 

eue  cette  Ville  fut  bâtie  par  Soliman , filsd’Ab-  M«n«b.  itw 

dolmeiic,  après  la  ruine  de  Lydda  , & Sannu-  “-VlnT* 

tus  •»  dit  que  les  Arabes  la  bâtirent  , près  de  j.ptjo. 

Lydda,  depuis  que  les  Croifés  commencèrent i ',»  ]»  s««- 

aller  dans  Je  Pays  . Si  on  joint  à ces  témoi-  Jfcï’Sj 

gnages  les  antiquitez  que  l'on  y découvre  en-  * 

corc  aujourd'hui  , on  fe  déterminera  â croire 

que  c’cft  la  même  Ville  qu’Eufébe  Se  St.  Je-  20  ]n  a*. 

rôme  11  ont  prife  pour  Arimathic  , patrie  de  u«8»>. 

Jofeph  d’ Arimathic  , fi  connu  dans  l’Evan-  *•  in  Ep» 

gilc  **.  St.  Jérôme  *1  la  place  entre  Lydda  & 

Juppé  , & Eufébe  dit  qu’elle  ell  dans  le  Can-  JJ.  41  ,r 
ton  de  Thamnts,  & près  de  Diofpolis,  autre-  u Voyez  «. 
ment  Lydda.  C ell  la  même  qui  for  demcm-  ï4,^' Vif 
brée  de  la  Samaric  , pour  être  attribuée  ï la 
Judée.  Or  fi  cela  efi  ainfi,  «1  faut  dire  que  cet- 
te Ville  efi  très-ancienne  , & quelle  fubfiAoit 
long- tems  avant  Notre  Seigneur  ; & par  con- 
féquent  Iorfqu'  on  nous  dit  quelle  a été  bâtie 
depuis  les  Croifades;  il  faut  croire  qu'on  la  ré-  , 
tablit  feulement  , & qu'on  la  fortifia  de  nou- 
veau . Eufébe  *4  & quelques- autres  fcmblent  H Emf,k* 
avoir  cru  que  cette  Ville  croit  la  même  , que 
Kamatha  de  Samuel  , ou  Ramathaïm  Soplnm  Sopkuu 
des  Montagnes  «THphraïm  , mais  ce  lcntiment 
n’ctl  pas  foutcnablc. 

Aujourd’hui  Rama  cA  plûtôt  un  grand  Bourg 
quune  Ville  , car  elle  n efi  point  fermée  de 
murailles  ‘ï  . Sa  difiance  de  |afa  ell  de  trois  *î  VûLd* u 
bonnes  lieues.  Elle  cfidans  une  très-belle Cam-  Twrï 
pagne,  & fa  figure  ferait  un  long  ovale,  fi  el- 
le avoir  une  enceinte.  Il  n’y  a aucune maifon 
confidérablc  : le  Bacha  meme  efi  pitoyablement 
logé.  Le  Bâtiment  le  plus  propre  cfiTHofpice 
des  Pctcs  de  la  Trinité  , Ils  y ont  une  petite 
Eglife  allez  riante  , un  aflèz  bon  nombre  de 
Chambres,  des  Otemrs,  des  Offices,  de  gran- 
des 1er  rafle  s,  un  Jardin,  pluficurs  Cours  oc  des 
Magafins  . On  voir  dans  Rama  des  Chrétiens 
de  quatre  Nattons  , des  Francs  , des  Maroni- 
tes, des  Grecs  & des  Arméniens.  Les  Grecs  y 
ont  une  Eglife  publique,  dédiée  â Saint  Géor- 
gc,  & ornée  de  quelques  Colonnes  de  Marbre. 

Il  y a des  Marchands  François  & Flamans  qui 
négocient  dans  cette  Ville  ; mais  ils  y font  en 
peut  nombre  quoiqu’il*  n'y  foient  pas  accablez 
de  tributs  èüt  de  concuffiont  comme  ailleurs  : 
auifi  n’y  a-f-il  pas  grand  Commerce  ù faire  » 

Leur  principal  trafic  confifle  en  coton  filé,  dont 
la  p.us  grande  partie  ef!  pour  le  compte  des  Mar- 
chatis  de  Seyde , dont  ceux  de  Rama  font  Cora- 
miffionnaires.  A la  referve  de  ce  peu  de  Chré- 
tiens, toute  la  Ville  cA  Mahométatte.  Il  y a 
cinq  principales  Mofouées  à hautes  Toure  . 
Quelques-unes  de  ces  Mofquée*  ont  été  autre- 
fois des  Eglifes  Chrétiennes.  On  en  voit  entre 
autres  une  belle  hors  de  la  Ville  ven  l’Occi- 
dent: elle  étoit  dédiée  aux  quarante  Martyrs 
dont  la  mémoire  efi  en  finguliérc  vénération 
dans  tout  I Orient . A un  demi  quart  de  lieue  , 
on  voit  une  magnifique  Citerne  bien  voûtée  . 

La  Voûte  efi  foutenuede  vingt-quatre  Arcades, 
une  partie  des  murailles  étoit  autrefois  ornée  de 
peintures  : le  term  les  a tellement  effacées  qu’il 
n’en 
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n’en  refte  plus  que  ce  qui  fuffit  pour  faire  coo- 
noître  qu’il  y en  avoit.  Il  y a encore  de  l’au- 
tre côte  de  la  Ville,  prefquc  à loppoûtc  de  cet- 
te Citerne  un  grand  Rcfervoir  d’eau  revêtu  de 
bonnes  pierres  . C’eft  là  que  s’attêmble  la  Ca- 
ravane des  Pèlerins,  qui  vont  joindre  celle  de 
la  Mecque:  elle  fournit  d’eau  à leurs  montures 
& le  refie  de  Tannée,  ceux  de  la  Ville  en  pro- 
fitent . 

Cette  Ville  que  nous  nommons  Rame  , eft 
appellée  Ramle'  par  les  gens  du  pays  . C eft 
ut  mot  Arabe  qui  fignifie  Sable  , & qui  lui  a 
été  donné , à caufe  quelle  efl  dans  un  terroir 
extrêmement  fablonneux  . Il  efl  bien  difficile 
d1  en  trouver  le  Fondateur,  & de  reconnoître 
ce  quelle  a c'té  autrefois.  On  ne  peut  pas  dire 
qu’elle  foit  cette  Rama,  qui  droit  proche  de  Ga- 
*’  ’*■  baa  , dont  il  eft  parle'  au  Livre  des  Juges  1 . 
Parce  que  ce  Lieu  étoit  fi  près  de  Jérufalem 
que  ce  pauvre  Lévite,  qui  reçut  un  traitement 
fi  indigne  à Gabaa , en  la  perfonne  de  fa  fem- 
me, fe  trouvant  àjebus , c eft -à- dire  à Jérufa- 
lem fur  la  fin  du  jour,  crut  v pouvoir  encore 
arriver  devant  la  nuit,  ce  quil  n’auroit  pas  pu 
faire,  fi  elle  en  eût  été  éloignée  de  plus  de  dix 
lieues,  comme  la  Rama  , dont  nous  parlons  , 
Je  ne  puis  aulïi  me  perfuader  que  ce  foit  cette 
Rama,  que  Baafa  Roi  d’ifraél  enleva  à celui  de 
luda  , 3c  dont  il  vouloic  faire  la  Clef  , & le 
Boulevart  de  ces  Etats  : parce  qu’il  eft  difficile 
i croire,  que  la  petite  Tribu  de  Benjamin  eût 
deux  Rama  3c  deux  Gabaa,  & que  chaque  Ra- 
ma fût  proche  de  fa  Gabaa . Ceux  qui  fouticn- 
nent  que  c’  eft  la  Ramathaïm  Sophira  de  Sa- 
muél,  n’en  jugent  pas  mal  ce  me  ferable.  Car 
le  Lieu  que  quelques  Auteurs  appellent  de  ce 
nom,  à deux  lieues  de  Jérufalem,  où  ils  met- 
tent le  tombeau  de  ce  Prophète , ne  paraît  pas 
Têtre , pour  la  raifon  que  je  rapporterai , quand 
nous  y ferons  arrivez . Cette  Rama  donc  qu’on 
trouve  ici,  eft  Je  Lieu  de  la  naittânee  , & de 
la  mort  de  ce  dernier  Juge  du  Peuple  de  Dieu . 
Il  y tenoit  ordinairement  fes  Attifes  , & par 
une  difpenfc  particulière,  il  y avoit  bâti  un  Au- 
tel à Dieu . Il  en  fortoit  une  fois  Tan  pour  fai- 
t i Ré,;.?.  rc  fa  vifiteà  Béthcl,  àGalgala,  3tàMafphaa, 
& puis  il  y revenoit  rendre  juftice  à ceux  qui 
la  recherchoient . La  Rama  dont  nous  parlons , 
eft  autti  la  Ramatha,  dont  il  eft  fait  mention 
au  Chapitre  12.  du  premier  Livre  desMacca- 
bées,  qui  étant  auparavant  des  dépendances  de 
la  Samarie,  en  fut  démembrée,  3c  incorporée 
à la  Judée  par  le  Roi  Démétnus  , qui  voulut 
en  grafitier  Jonathas , & l’engager  par-là  dans  fes 
intérêts.  Ma  raifon  eft  que  THiftoire  Sainte  , 
la  joint  à Lydde,  qui  en  ettet  en  eft  fort  pro- 
che . Le  nom  de  Rame  qui  fignifie  .haut  éle- 
vé, ne  doit  pas  nous  faire  de  peine.  Car  bien 
que  Rame  foit  dans  une  Plaine  , comme  il  y 
a diverfes  fortes  d’élévations,  fi  celle  de  lafi- 
tuation  lui  manque,  celle  des  Bâcimcnî,  de  la 

Srandeur  & des  rtcheftcs  ne  lui  manquoit  pas  . 

es  Habitat*  de  cette  Ville  n’attendirent  pas 
nos  Princes  Croifet  . Ils  n’  eurent  pas  plûtot 
appris  leur  approche,  qu’ils  fe  retirèrent  àAs- 
calon , avec  leurs  femmes  & leurs  enfans , pen- 
dant fa  nuit,  quoique  la  Ville  fût  défendue  de 
bonnes  murailles,  oc  de  fortes  Tours,  8c  qu’ils 
fuftènt  en  grand  nombre.. Nos  gens  n’ayant  pas 
affez  de  Soldats  poür  garder  une  V ille  de  cette 
étendue,  fe  contentèrent  d’y  faire  & d’y  forti- 
fier un  Château  • Baudouin  I.  avec  une  Armée 
de  neuf  cens  Piétons,  & de  deux  ccntfoixan- 
tc  Chevaux,  plein  de  confiance  en  la  Croix  , 
qu  il  faifait  porter  à la  tête  , attaqua  celle  du 
Calife  d’Egypte,  qui  étoit  forte  de  trente  mil- 
T*m.  VIII. 
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le  hommes  , & la  défit  dans  les  Champs  voi- 
fins  de  Rama  . Cinq  raille  Sarrafins  y furent 
tuez,  3c  entre  autres  leur  Général  j mais  peu 
de  jours  après  l'Armée  des  Infidèles  , s’  étant 
réunie  & renforcée,  elle  revint  en  pareil  nom- 
bre qu’à  la  première  fois.  Le  Prince  étant  re- 
tourné à la  charge  avec  trop  de  précipitation 
& de  témérité , n’  ayant  guère  que  deux  cens 
hommes,  fut  vaincu  3c  obligé  de  fe  retirer  à 
Rama,  où  il  eût  été  perdu  uns  rcftource , fans 
un  Arabe  de  l’Armée  ennemie,  qui  vint la nuit 
lui  donner  avis  de  fe  retirer  promptement.  Il 
lui  rendit  ce  bon  office  en  confidération  d* 
une  grâce  que  le  Roi  avoit  faite  à fa  femme, 
qu’il  avoit  faite  prifonniért  au-delà  du  Jourdain, 

& qu’il  avoit  charitablement  renvoyée,  la  vo- 
yant en  couche  . Il  lui  donna  même  fon  pro- 
pre manteau  pour  lai  fervir  de  couverture,  3c 
comanda  à deux  autres  femmes,  qu'il  mit  en  li- 
berté, d’en  avoir  foin. 

Les  Pèlerins  du  commun , loriqinl»  arrivent 
à Rama,  font  obligez  d’y  demeurer  jufqu’à  ce 
qu’  on  ait  donné  nouvelle  de  leur  arrivée  aux 
Pcrcs  de  Jérufalem  y & que  le  Cadi  de  cette 
dernière  Ville  , ait  donné  la  permiflion  pour 
que  les  Pèlerins  puittent  y aller  . Avant  tout 
on  les  avertit  des  frais  qu’il  y a à faire,  afin 
qu’ils  ne  s’engagent  point  à un  voyage , qui  fe- 
rait au-dettus  de  leurs  forces  . U ne  faut  pas 
moins  de  cent  écus  pour  faire  ce  Pèlerinage 
avec  honneur  & avec  agrément  . I.cs  pauvres 
peuvent  en  être  quittes  pour  foi  Xante  écus  fan» 
compter  les  firari,  qu’il  faut  faire  pour  fe  ren- 
dre de  France  ,ou  d'  ailleurs,  à Rama  . Pour 
premier  Article  de  la  dépenfe  , il  faut  payer  à 
Rama  quatorze  Viaftres  de  Gafar  *,  c’cü-à-dire 
de  Droit  de  pattage . Ces  Piaftrcs  font  des  piè- 
ces de  cinquante- fix  fois. 

4.  RAMA  , ou  Ramatha  . Phocas  dit  qu 
environ  à fix.  milles  de  Jérufalem  , on  trouve 
Ramat  ou  Armât  b , où  eft  né  le  Grand  Sa- 

muél,  & Mr.  le  Brun  s,  dit  qu’étant  parti  de  s Voyagzfe 
Rama  pour  aller  à Jérufalem,  il  paftaparCo-  *in*r  *iv- 
beb,  Bcnop,  Casitu-Lcneb  , Soud,  Soub»,  3c 
Samuel.  Mais  celte  Ville  de  Sarauél  étoit  au 
Nord  , Sc  non  au  Couchant  de  Jérufalem  , 
dans  les  Montagnes  d’  Ephraïm  , 3c  non  dans 
celles  de  Juda.  Voyex  ci-devant  T Article  Ari* 
mat  hic. 

5.  RAMA  » Ville  de  la  Tribu  de  Nephta- 

li  •* , fur  les  Frontières  d'Afcr  s , Saint  Jérôme  * J**»*.»». 

a lu  Horm*  dans  l’Hébreu:  mais  les  Septante  

3c  Eufébe  lifeot  Rama  . Le  même  Eufébc  3c 
Saint  Cyrille  de  Jérufalem  fur  Zacharie  “ , rc-  e p»r.  ioj. 
connoittent  une  Rama  dans  Afer,  3c  une  autre 
dans  Ncphtali. 

6.  RAMA , petite  Contrée  de  la  Dalmatic  7 » 7 u r.  Cm 

aux  confins  de  la  BoGiie , à l'Occident  de  la  Ri-  Miui 
viére  de  Narenta , 3c  des  deux  côtcz  de  celle  de  jjV'*  d.*  *• 
R araa , qui  donne  apparemment  le  nom  à la  Con-  "“,l*  * 

trée . Scs  Lieux  principaux  font  : 

S.  Pietro  de  Rama,  Poteraichichi, 

Riapci,  Zarnouliza, 

Podbor,  Varvara. 

On  dit  que  le  nom  de  Rama,  eft  dans  les  ti- 
tres du  Roi  de  Hongrie. 

7.  RAMA,  Rivière  de  la  Daimatie.  Elle  a fa 
fource  dans  les  Montagnes  de  la  Bofnie , <T  où 
après  avoir  travcrfc  la  Contrée  de  Rama,  elle 
va  fc  jetter  dans  la  Narenta. 

RAMAC,  ou  Ramak , nom  d’une  Ille  delà 
Mer  d’Oman  8 ; c’eft-à-dire  de  l’Océan  Ethio- 
pique  ou  Oriental  , 3c  dont  les  habitans  font 
nommez  par  les  Pcrfans  Scrmahi  , Tête  de 
B-  Poif- 
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Poifson,  À caufc  quils ont,  félon  quelques- uns, 
la  tête  fcmblablc  à celle  des  Poiflons  ; nuis,  fé- 
lon d'autres,  à caufc  qu’ils  n’ont  point  d’ autre 
nourriture , que  celle  qu’ils  tirent  des  Poiflons  . 
Ce  font  apparemment  ceux  que  les  Anciens  , 
ont  appelle  Ichthyophagcs  , Peuples  extrême- 
ment farouches,  de  qui  n'ont  aucun  commerce, 
avec  les  autres  hommes  qu’  ils  prennent  aufli 
pour  des  Potiron* , puifqu’  ils  les  mangent , quand 
ils  tombent  entre  leurs  mains.  Ce  fut  dans  cet- 
te Idc  que  le  Roman  intitulé  HoufchenkNa- 
meh  , dit  qu’  aborda  Kofroufehir  Général  des 
Armées  du  Hufchcnck  , fécond  Roi  de  Perte, 
de  la  première  Race  ouDynartic,  nommée  des 
Pifehdadiens  , & qu’  il  exécuta  les  grands  ex- 
ploits fabuleux  , qui  y font  raconte/  fort  au 
long  . 

RAMADA  , Ville  de  1 Amérique  Méridio- 
i De  Lm,  na’c  1 , au  Nouveau  Royaume  de  Grenade,  dans 
**Or  Li'và"  le  Gouvernement  de  Ste.  Marthe  . Elle  eil  â 
c.  ut.  v'  ’ quarante  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  du  cô- 
te' de  TOrient,  \ huit  lieues  de  ta  Ville,  de  de 
la  Rivière  de  la  Hacha,  au  pied  des  Montagnes 
de  Neiges,  de  fur  les  limites  de  la  Vallée  d' Eu- 
pari.  Cette  Ville  fut  nommée  premièrement  Sa- 
umamca  . 

Atu»  RAMANA  , Ville  des  Indes*,  au  Royau- 

me d’Orixa  dans  la  partie  de  ce  Royaume,  qui 
eil  au  Nord  du  Fleuve  de  Ganga  ou  Canaxa  . 
Elle  cil  fituée  fur  la  Rive  droite  de  la  Rivière 
de  Balaflor  , 5c  elle  cil  la  Rcfidcrvcc  du  Roi  d’ 
Orixa  . 

RAMANADABOUR  AM,  Ville  des  Indes  » , 
dans  le  Maravas.  Ceft  oi»  le  Prince  du  Pays  tient 
fa  Cour . 

4 ibij,  Mj,  RAMANANCOR  , Ifle  des  Indes  4 fur  la 
P-  s4»  Côte  de  la  Pefchcric  , prés  du  Pays  de  Mara- 
vas, dont  elle  n’eil  féparéc  que  par  un  Détroit. 
Elle  elt  à la  tête  du  Pont  d'Adam  du  côté  de  la 
Prcfqu’Irte  de  l’Inde.  Il  y a dans  cette  1 lie,  un 
fameux  Pagode  appellé  aufli  Ramanancor,  de 
que  les  Indiens  appellent  Rammssouram.  L'Ifle 
peut  avoir  huit  à neuf  lieues  de  circuit.  Quoiqu* 
elle  foit  rrès-faWonncufe , on  y voit  pourtant  de 
beaux  arbres;  mais  il  n’y  a que  quelques  Villa- 
ges. Le  Pagode  cil  vers  la  partie  Méridionale. 
Le  Père  Bouchet  Millionnaire  de  la  Compagnie 
de  Jefus,  dit  dans  la  Defeription  qu'ils  nous  don- 
ne de  Ramanancor  : Je  n’ai  point  vu  ces  trois  cens 
Colonnes  de  Marbre  , dont  parle  une  Relation 
imprimée  . Le  Pagode  , ajoute-t-il,  m'  a paru 
moins  beau  , & plus  petit  que  plufieurs  autres 
qui  font  dans  les  terres  : de  il  n'dl  apparem- 
ment G fort  eflimé , qu’il  caufc  du  Bain  qu’  on 
prend  dans  la  Mer  ; car  les  Idolâtres  font  per- 
suadez, que  ce  Bain  cflàcc  entièrement  les  pé- 
chez, fur-tout  fi  on  le  prend  au  temsdesEcly- 
pfes  du  Soleil  dt  de  la  Lune  . Dans  un  Lieu 
où  l’on  rend  tant  d’ honneurs  aux  Démons  , il 
ne  la  ifle  pas  de  fe  trouver  quelques  Adorateurs 
du  vrai  Dieu.  Le  Pere  Bouchet  y trouva  un  pe- 
tit Village,  où  il  vit  une  Chapelle,  bâtie  par  des 
Chrétiens  qui  s'y  étoient  retirez,  & il  y baptifa 
pluficurs  de  leurs  cnlans . 

RAMASTRABA  LE , Ville  de  la  Gaule  Nar- 
j Tb«f»ur.  bonnoilè,  félon  Ortdiusï,  oui  cite  Sextus  Avie- 
nus , & croit  que  ce  mot  dt  corrompu  de  Ma- 
STRAMELLAÎ  Voyez  ASTROMEtA  . 

RAMATHA,  de  Ramathaïm  Sophim  . C* 
efl  la  même  Ville  que  Rama  , entre  Béthel  dt 
Gabaa;  Voyez  au  mot  Rama,  l’Article  Rama 

N*.». 

RAMAT-LECHI;  c'eft-â-dire  la  Hauteur 
de  la  Machoim  , ou  le  Jet  de  la  Macboi- 
re.  C’eft  ainfi  qu’on  appella  fendrait,  oùSam- 
fon  ietta  par  terre  la  Mâchoire  qu'il  «voit  levée 
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contre  les  Philiilins,  & avec  laquelle  il  les  avoic 

battus4.  Apparemment  c’cll  le  même  Lieuque  t ;UJ.  tj.iy. 

celui  qui  eil  nommé  Lcchi  dans  le  Livres  des 

Juge*  7 • ylUAij*. 

RAMBERVILLERS,  on  nomme  ainfi  l’une 
dctplus  belles  Châtellenies  de  l'Evêché  de  Metz.8  iLoaeu*». 
Cétoit  une  ancienne  Seigneurie  , qui  apparte-  Defcr.  de  u 
noit  à des  Seigneurs  particuliers  , il  y a doo.  Fra“r*>  p*n- 
ans,  Etienne  de  Bar , qui  fut  fait  Evêque  de  *' 
Metz,  vers  f an  tizo.  acquit  Rambcrvillers; 
enfuite  il  le  fit  fermer  de  murailles , de  le  mit  en 
état  de  défenfe. 

Les  Evêques  ont  quelquefois  engagé  une  par- 
tie du  Domaine  de  Rambcrvillers  , mais  ils  I* 
ont  toujours  retirée  ; de  forte  que  ces  Prélats 
en  jouïïTent  entièrement;  & ils  y ont  été  main- 
tenus au  Traité  de  Paris  de  fan  171 8.  par  le* 
quel  le  Roi  a tranfporté  au  Duc  de  Lorraine 
pour  partie  du  dédommagement  qu’il  lui  devoit , 
la  Souveraineté  & le  Reflbrt  de  la  Ville  & de 
la  Châtellenie  de  Rambcrvillers,  fans  préjudi- 
ce des  Droits  de  propriété  & de  Juilice  , qui 
appartiennent  â l'Evêque  de  Metz,  & qui  lui 
font  confervez  , à la  charge  de  faire  exercer 
la  Jufticc  h Kambervillers,  fous  leRcflort  des 
Cours  Supérieures  du  Duc  de  Lorraine  , & par 
des  Officiers  réfidens  fous  fa  domination . On  a 
cédé  au  Duc  nommément , entre  les  dépendan- 
ces de  Rambeviilcrs,  Autrei. 

L’Auteur  de  la  Vie  d’ Aldaberon  II.  dit  que 
ce  Prélat,  qui  fonda  le  Monaftére  d’  Epinal  , 
prit  de  détruifit  le  Château  d’ Autrei  ; de  Jllsreie  ; 
qui  étoir  tenu  par  un  Seigneur  nommé  Beraid  ; 
les  Evêques  en  ayant  enfuite  joaï  comme  d’un 
propre  de  leur  Eglife . L’Evêque  Etienne  de  Bar 
y fonda  une  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  , 
dont  les  Droits  de  les  Privilèges  furent  confirmez 
l’an  1176.  par  fon  neveu  l’Evêque  Thierri  de 
Bar  . 

1.  RAMBOUILLET  , Bourg  de  France  , 
dans  le  Hurepoix , Elettion  de  Chartres  , de  i 
dix  lieues  de  Paris . Ce  Bourg  n’a  qu’une  Rue, 
une  Eglife  & un  Marché;  mais  il  a un  Château 
fuperbe  qui  appartient  â Mr.  le  Comte  de  Tou- 
loufc,  Pair  de  Amiral  de  France. 

Le  Ch&teau  de  Rambouillet,  cft  dans  une 
fituation  allez  trille  R,  ayant  été  bâti  dans  un 
fond,  au  milieu  des  Eaux  & des  Bois  . On  y Frucc,to.p. 
arrive  par  une  longue  Avenue,  qui  cil  en  face  du  **+ 

Château  . A gauche  régne  un  Bâtiment  rout 
neuf  de  cent  vingt  tbifes  de  longueur , de  qui  cil 
décoré  de  trois  Avant-Corps.  Ceft  dans  ce  Bâ- 
timent que  font  ta  Capitainerie , les  Cuifincs  , 
les  Offices  de  les  Ecuries  . Au-deflùs  il  y a cin- 
quantequarre  appartenons  de  Maîtres,  tous  éga- 
lement bien  meublez  de  commodes.  La  princi- 
pale des  Ecuries  eil  pour  cent  deux  Chevaux , de 
eil  ornée  de  deux  cens  quatre  têtes  de  Cerfs  , 

Iculptées  avec  foin,  coloriées  par  des  Portes , de 
dont  les  bois  font  naturels  . 

Le  Château  cil  un  Bâtiment  â l’antique , tout 
de  brique  , & flanqué  de  cinq  greffes  Tours  . 

I.a  Cour  en  eft  petite  de  fermée  du  côté  de  P 
Avenue  par  une  très-belle  grille  de  fer.  L’ap- 
partement du  Roi  cfl  grand,  commode  de  ma- 
gnifiquement meublé.  Lr  première  Pièce  dont 
il  ell  compofé,  cil  une  grande  Sale  de  cinquan- 
te pieds  de  longueur,  fur  environ  trente  de  lar- 
geur . Cette  Pièce  cil  toute  lambriffée  de  or- 
née des  Portraits  du  Roi  Louis  XIV.  de  Mr. 
le  Dauphin  fon  Fils  , de  Mr.  le  Dauphin  fon 
petit  Fil»,  de  Me.  la  Dauphine  morte  en  1712. 
du  Roi  d’Efpagne  Philippe  V.  de  de  la  fcüc  Rei- 
ne la  prémicrc  femme.  Une  grande  Carte  du 
Duché  de  Rambouillet , peinte  fur  toile  de  or- 
née d’ une  belle  bordure  , occupe  un  cfpacc  de 
vingt- 
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vingt-fept  pied*  de  Joog  fur  douze  de  large  . C 
cil  uq  morceau  magnifique  dans  Ton  genre,  & 
qui  a coûté  dix  mille  ééus.  Les  autres  appar- 
femens  au  nombre  de  vingt-deux  font  tous  dif- 
féremment meublez  , & ne  fe  refTemblenr  que 

Îar  la  propreté  , 8c  la  riebefle  des  meubles  . 

es  appartemens  du  bas  font  au  rtz -de- chauffée 
du  Jardin,  8c  tous  auflibien  éclairez  que  ceux 
d'enbaut  . Il  y a une  grande  Sale  à manger  , 
qui  eft  toute  incruftée  de  marbre , 8c  qui  (eroit 
une  Pièce  parfaite,  fi  elle  n’étoit  un  peu  baffe. 
En  face  du  Château  ou  du  côté  des  Jardins  eft 
une  grande  Pièce  d’eau  de  cent  quatre-vingt  toi- 
fes  de  longueur,  & qui  en  cet  endroit  commu- 
nique avec  un  beau  Canal , qui  règne  tout  le 
long  du  Jardin  , 8c  qui  fans  compter  le  retour 
qu’u  a du  cAté  de  ta  Futaye  , & du  côté  de  1' 
Abreuvoir  , a environ  trois  cens  quatre-vingt 
toifes  de  longueur  fur  vingt  de  largeur. 

Le  Jardin  ell  fort  grand,  & eft  pour  ainfi di- 
re partagé  en  deux  par  le  Château.  D'un  côté 
c’eit  un  fpacieux  Quinconce  de  Tilleuls  nouvel- 
lement plantez  ; 8c  de  l'autre  ce  font  plufieurs 
compartimcns  de  gazon  8c de  Fleurs,  parmi  le*- 

Îuels  il  y a une  grande  8c  belle  Pièce  d’eau.  Le 
ardin  de  ce  même  côté  eft  bordé  par  deux  lon- 
gues allées  de  Tilleuls . Depuis  quelques  années 
Mr.  le  Comte  de  Touloufc  a fait  faire  une  ma- 
gnifique Pièce  d’eau , entre  ce  Jardin  & le  grand 
Chemin  de  Chartres  . Elle  a quatre-vingt  dix 
toifes  de  longueur  fur  quarante  - cinq  oc  lar- 


geur . 

Le  Parc  contient  deux  mille  quatre- cens  Ar- 
pens , en  y comprenant  les  aggrandilfemens  , 
que  Ton  y fit  en  1712.  & en  17 13. 

La  Forêt , ou  les  Bois  qui  ajppartienDent  à Mr. 
le  Comte  de  Touloufo  confiitent  en  vingt-huit 
mille  deux  cens  foi  xante  8c  onze  arpens  , dans 
lesquels  on  a tracé  plus  de  trois  cens  lieues  de 
routes  pour  le  plaifir  de  la  chalTe . 

La  Tcttc  de  Rambouillet  n’éroit  autrefois  qu’ 
un  Marquifat,  qui  pafTat  de  la  Maifon  d’Angcn- 
nes,  dans  celle  oc  Ste.  Maure  Montauzier,  & 
de  celle-ci  dans  celle  d' Uzès  . Elle  fut  enfuite 
vendue  I Mr.  d’Armcnonvillc,  qui  la  vendit  à 
Mr.  le  Comte  de  Touloufc  ■ Jusqu'  alors  ce  n' 
étoit  qu’une  Terre  , d'environ  dix  mille  livres 
c de  rente  ; mais  le  Prince  à qui  elle  appartient 
préfenteraent , a fait  de  fi  grandes  acquifitionij 
quelle  a aujourd'hui  trente  à trente-cinq  lieues 
de  pourtour  , 8c  vaut  plus  de  cent  mille  livres 
de  rente.  Louas  XIV,  l'érigea  en  Duché-Pairie 
en  1714. 

Les  Hiftoires  nous  apprennent  que  François 
I.  mourut  dans  le  Château  de  Rambouillet  en 
15a7.de  que  fon  coeur  fur  porté  dans  T Eglifc  des 
Rciigicufcs  de  Hautc-Bruycrc , oh  il  efi  fous  un 
Pilier  de  marbre . 

a.  RAMBOUILLET,  Château  de  France, 
au  voifioage  de  Paris  dans  le  Quartier  de  St. 
t Pic.niol,  Antoine  '.  Ceft  dans  ce  Château , que  les  Am- 
Deicr.  de  u bai  fade  un  8c  les  Envoyez  des  Puirtances  , qui 
ne  font  point  Catholiques  , fe  rendent  ordinai- 
rement pour  faire  leur  entrée  publique  dans  Pa- 
• Bue»  , ris.  Le  Jardin  eft  fort  grand  *,  embelli  de  plu- 
vai «’deVlk  ^cur*  Allées  de  charmilles  & d’  un  Parterre  , 
tiM.t.p-1}.  *u  milieu  duquel  il  y a un  Jet  d’eau;  mais  tout 
cela  n'efi  pas  trop  bien  entretenu , & a beaucoup 
perdu  de  ion  ancienne  beauté . Le  Bâtiment  elt 
aufii  fort  négligé . 

RAMBURE,  Bourg  de  France,  dans  la  Pi- 
cardie, en  Vimieu,  Élection  d’Amiens  . Il  y 
a environ  mille  habitans.  C*  eft  une  ancienne 
Châtellenie  & Sirie  , fituée  dans  une  Plaine  , 
à quatre  lieues  d’  Abbeville  , â une  8c  deme 
d’Oifemont,  & à égale  diilaoce  dcGamachcs. 

rM.  vm. 


La  Cure  vaut  mille  Livres  de  rente  , 8c  dé- 
pend du  Chapitre  de  St.  Firmin  d’Amiens.  Le 
terroir  eft  excellent  pour  les  bleds  , & autres 
grains . Il  y a un  beau  8c  fort  Château  âl  an- 
tique . 

RAME  , ou  Roame,  Ville  d’Italie  dans  les 
Alpes:  l’Itinéraire  d’Autoain  la  marque  fur  la 
route  de  Milan  â Arles  , en  prenant  par  les 
Alpes  Cottiennes  . Elle  étoit  entre  *Brigmtio 
8c  ESnrodmintm  â dix-neuf  milles  du  premier 
de  ces  Lieux,  & à dix-huit  milles  du  fécond. 

Ceft  maintenant  un  Village  du  Dauphiné,  fur 
la  Durance  , à deux  lieues  au-deffous  d’  Aro- 
brun  , près  du  partage  des  Alpes  , appellé  le 
Pertuis  Rortan . Il  y avoit  du  rems  de  l'Em- 
pereur Frideric  Barberourtè  , près  de  ce  Lieu 
une  Mine  d’argent , que  ce  Prince  donna  aux 
Dauphins. 

RAMERU,  Bourg  de  France  dans  la  Cham- 
pagne, Election  de  Troycs  . C’cft  une  Baron- 
nie qui  appartient , depuis  long-rems  â la  Mai- 
fon de  Luxembourg  . Ce  Bourg  eft  encore  re- 
marquable par  une  Abbaye  de  1’  Ordre  de  Cî- 
teaux , appeliée  la  Piété . Erard  Comte  de  Brien- 
ne  & Philippine  de  Champagne  fa  femme  la  fon- 
dèrent pour  des  Filles  en  1x60.  Elle  fut  donnée 
à des  Religieux  en  1440. 

RAMESSE'S,  V ille  bâtie  par  les  Hébreux  du 
teins  qu’ils  étoient  en  Egypte  ».  Elle  prit  appa-  jEm4.i.u. 
remment  fon  nom  du  Roi  du  Pays , qui  les  fai- 
foît  travailler  . On  n'  en  fait  pas  la  fituation  . 

Hérodote4  parle  de  Papremife  dans  la  Bafle  E-  4,[*Jàe 
gypte,  & Pline  J joint  les  Ramifcs  &lcsPata-  V.ir» 
miens  aux  Arabes  du  côté  de  l'Egypte  • Surquoi 
Dom  Cal  met  * remarque  que  ces  Ramifes  & < Dift. 
ces  Patamicns  étoient  apparemment  les  Peu- 
ples qui  babitoicnc  les  Villes  de  Pithom&de 
Kamefsès . 

1.  RAMETH  , ou  Ramath  * , ou  Brex-  7jaM*s.if 
Ramath  *,  ou  Ramot  du  Midi?:  Tous  ces  • JoM  17.*. 
noms  ne  fieni fient  que  la  même  chofe  ; favoir  9 
une  Ville  dclaTribudeSiméon,  dans  la  partie 
Méridionale  de  cette  Tribu. 

a.  RAMETH  , Ville  de  la  Tribu  d’  Ifla- 
char.  Il  en  eft  parlé  dans  Jofué10.  Ceft  lamé-  10 
mequiefi  appeliée  Ramoth  dans  le  premier  Li- 
vre des 11  Paralipomèncs  , &ccft  apparemment  ,, 
encore  la  même  qui  ell  appeliée  Jaramoth  dans  n 11.17. 
Jofué  •»  . Cétoit  une  Ville  attribuée  aux  Lé- 
vites . 

RAMETTA.  Voyez  Rometta  . 

RAMHERME2.  Voyez  au  mot  Ram,  TAr- 
ticlc  Ram-Hermes. 

RAMHERMOZ,  ou  Ramhormouz.  Ville 
de  la  petite  Province  nommée  par  les  Arabes 
jlhmmt.  *J,  & qui  fait  partie  de  lancienne  Chai-  l|  D.  Hf  «- 
déc  . Soliman  Farfi  , dont  la  mémoire  eft  en  ■*A®«bi.Or. 
bénédiftion  parmi  les  Arabes  8c  les  Perfans  , 
étoit  natif  de  cette  Ville. 

RAMI  »4?  D Herbelot  dit  : Gnirat  M Ra-  14 
mi,  c’eft  â-dire,  I’Islede  Rami.  Ceftune  des 
Irtcs  de  la  Mer  des  Indes  , qui  a eft  éloignée 
de  celle  de  Serendib,  ou  Ccylan,  qoe  de  trois 
journées  de  navigation . Son  terroir  eft  très-fer- 
tile , & porte  l’arbre  que  les  Arabes  appellent 
Bacam , oc  que  nous  nommons  le  Bois  de  B re- 
fil , qui  fert  â la  teinture  . On  y trouve  auffi  T 
Animal  que  ks  Arabes  & les  Perfans  appellent 
Kerkedan,  qui  eft  le  Rhinocéros. 

RAMIERS  ( Irtet  â)  petite  Iflc  , Baye  ou 
Rocher  dans  T Amérique  Septentrionale  , fi- 
tué  auprès  de  la  Paroiffe  du  Lamentin  , & , 
vis-à-vis  à une  lieue  , au  Sud  du  Fort  Royal 
de  la  Martinique;  ce  Rocher  prend  fon  nom  de 
la  quantité  de  Ramiers  que  l’on  y troave  ordi- 
nairement. 

B**  s RA- 
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i d»  r !*'•  Ri\MILLIES  Village  des  Pays-B as'. 
b»niC*,BC**  dans  k Brabant  , dans  U Partie  Méridionale 
*"*  * du  Quartier  de  Louvain , vers  U fource  de  la 
Cectc.  Ce  Village  eil  peu  do  choie  ^ il  n’ett 
remarquable  que  par  la  Bataille  qui  s y donna 
en  1706.  le  *$.  de  Mai , dt  que  les  Alliez 
commander  par  le  Prince  Eugène  de  Savoie, 
& par  le  Laid  Duc ; de  Markbouroug,  gagnè- 
rent fur* les  François,  qui  avoicot  k leur  1 ê- 

u- , rEfcaeur  de  Bavière  de  le  Maréchal  Duc 
de  Villeroi  ■ 

• Uk«.c.at.  R AMIS!»  Peuples  Arabes  , félon  Plioe  •- 

qui  les  place  aux  environs  de  l’  Arabie  De- 
Jertc , 

RAMLAH,  Ville  du  Pays  que  les  Arabes 
1 d’Hmm  appellent  Falartin  l,  qui  eil  la  Palciline.  Cet- 
toT.  B<bui.«  [e  ville  cil  ûtuée  a une  petite  journée  dejé- 
,b-°r-  nifalcm  . Les  Mufulmans  révèrent  aller  près 
de  ce  Lieu  le  tombeau  de  Loeman  , fumom- 
roc  Alkakim  le  Sage  , auïft-bicn  que  les  Sé- 
pulcres de  foixantc  de  dix  Prophètes , qu’  ils 
croient  y être  enterrez.  Ceft  cette  même  Vil- 
le que  nos  Voyageurs  appellent  Rama,  par  où 
patent  les  Pe'ienns  qui  débarquent  h Jafa  , 
pour  aller  h Jeruûlcm . 

RAMMKKENS.  ou  Ramexxns  , Forteref- 
aDiA.Gfog.  fe  des  Pays-Bas  a dans  l'Idc  de  Wakheren, 
at*r*yi-iiu.  far  )4  Mer  en  Zeelandc.  Elle  çft  à une  peti- 
te lieue  de  Ficflingue  , A à une  grande  lieue 
de  Middclbourg  , On  U nomme  autrement 
Zeebourg . 

R AMMELSBERG , grande  Montagne  d’Al- 
ï z»rtTB,  lemagnc  s,  dans  la  Saxe,  au-dcilusde  U Vil- 
Aoi*s*  le  deGoilar.  Elle  n’cft couverte  que  deBrouf- 
failles,  comme  un  Dclêrt.  D’un  côté  elle  tou- 
che au  Hartz,  Au  pied  on  voit  une  belle  Fonr 
6 Ducat,  taine  * , nommée  la  Fontaine  detEnfaos;  par- 
Bn»ai«,u,.  cc  qUC  fur  ja  voûte  qui  la  couvre  , il  y a 
ne  . p i <jcux  Enfans  dç  pierre  . Après  la  mort  de  f 

Empereur  Otton  le  Grand,  les  Mines  de  cct- 
ce  Montagne  cuit  appartenu  aux  Empereurs 
jufqu’  a l’année  a*jj.  Mais  fous  le  régne  de 
1 Empereur  Frédéric  II.  le  Duç  Otton  , Tige 
de  tous  les  Ducs  de  Brunfwig-Luncbourg,  en 
fat  invelU  a la  Diète  dç  l’Empire  , tenue  k 
Mayence  le  ai.  d’Août  tajj.  Sa  portétitéjes 

eèlcda  jufqu  k T an  1359.  qu1  Emeft  1’  aîné 
uc  de  Grubenhagen,  Magnux  l’aîné  Duc  dç 
Brunfwig,  de  Eracll  lç  jeune  Duc  de  Gottin- 
gen,  les  engagèrent  au  Magiftrat  de  la  Villo 
de  Goilar,  qui  les  pofhfda  tranquillement  l*cf- 
pacc  de  19O.  ans,  jufqu  k cc  qu’ Henri  le  jeu- 
ne Duc  de  Brunfwig  « de  Lunebomg,  les  re- 
tira en  155».  après  dç  grandes  contclfations  , 
Ces  Mines  avec  leurs  dépendances  relièrent  dans 
fa  Maifan  jufqu  en  1614.  que  fa  poUérité  mi- 
le étant  éteinte  ^ fes  Héritier:  les  onr  poflè- 
dées  en  commun  , en  vertu  de  T accord  fait 
entre  eux.  On  y trouve  de  T argent  A d’au- 
tres Métaux  & Minéraux,  dont  on  peut  voir 
U qualité,  & le  nombre  dans  l'Auteur  cité  en 
marge . 

RAMNUSV  Voyçz  Ruamnus. 
RAMOTH,  Ville  célèbre  dans  les  Monta- 
gnes de  Gatasd  . Oo  l’appelle  fouvent  Ra- 
motb  de  Galaad  ; quelquefois  Romotb  firaplc- 
v loiw,  i)  menti  quelquefois  Ramoth  de  Mafpba  ou  de 

JJ  V»!  aie  ftnt'nt^e  • Jofephe  la  nomme  Ramarhan  , 
en  rai” deux  ou  Aramatha.  Elle  appartenoit  à la  Tribu  de 
v.i  « , r».  ç-yj:  elle  étoit  aflignée  pour  demeure  aux  Lé- 
■Mtk&Maf.  vjtçs  ^ ç»  ^toit  unç  Villes  de  refuge  d’ 
a Deutrt.  «.  au  dclk  du  Jourdain  8 . K a mot  h devint  célèbre, 
durant  les  rcgûcs  des  derniers  Roisd'Ifracl,  de 
».i  <.17.  ^ut.  r °ccaûon  de  pUiiicurs  guerres  , entre  ces 

Princes  & les  Rois  de  Damas , qui  i’avoient 
conquifc  & fur  Icfquclslcs  Rois  d tfraél,  à qui 


RAM.  RA  N. 

elle  appartenoit,  vouloicnt  la  reprendre  *.  Jo-  * 
ram  Roi  de  Juda,  lut  dangéreufement  b!dlc  *“* 
au  Siégedc  cçtte  Place  ,0,  de  Jéhufibde  Namfi  '®  *,R*S-8* 
y fat  facié  Roi  d’IlracJ  par  un  Prophète  , en-  w,^1*  *** 
voyé  par  Elitéc  " . Achab  Roi  d'Ifraél  , fut  »«  *■*■«*•  *• 
.tué  dans  un  combat,  qu’il  livra  aux  Syriens  de-  îiVpi'ia 
vant  cette  Place  **,  bufébe  dit , que  Ramoth  |.  «.j.àé. 
étoit  k quinze  milles  de  Philadelphie  , vers  1* 

Orient.  St.  Jérôme  la  met  dans  le  voifinagcdc 
Jabok  , & par  conftquent  au  Septentrion  de 
Philadelphie . 

RAMPANO  , Rabani  , ou  Rarini  , Poit 
& Bourgade  de  la  Moréc , dam  le  Brazzo  di 
Maina , far  la  Côte  du  Golphe  de  Cotoebine  . 

Le  Port  Rapani,  félon  la  üuilietiére  dans  'i 
fa  Defeription  d’Athènes,  ancienne  Su  nouvel- 
le étoit  autrefois  la  Ville  de  Ceroashnt.  CePort 
fe  découvre  de  loin,  fur-tout  quand  on  vient  du 
Sud-Sud-EA,  à caufe  de  deux  Montagnes,  ex- 
trêmement rondes  qui  f enferment . Il  y a dans 
cet  endroit  de  la  Côte  des  eaux  douces  qui  font 
excellentes . 

KAMSEY,  Bourg  d' Angleterre  dans  Hun- 
tingtonshire  Il  a droit  de  Marché  public  y cT 

& U a été  fameux  autrefois  par  Icsrichelks  de  Br.t.i.p.7* 
Ion  Abbaye . 

RAMSLO,  ou  Rameslo,  Chapitre  d’ Aller 
magne  'J,  au  Duché  de  Lunebourg.  Il  doit  fa  '* 
fondation  k St.  Anfeher,  Archevêque  de  Ham* 
bourg,  qui  étant  contraint  de  fe  fauver  avec  wtt-Luacfa, 
fon  Clergé,  pour  éviter  la  fureur  des  Pirates, 
qui  pillèrent  ôc  brûlèrent  la  Ville  de  Hambourg, 
trouva  une  Dame  charitable  , nommée  Jekia, 

Jaquette  lui  donna  un  terrein  pour  bâtir  une  Ha* 
bitation  dans  un  Bois  nommé  Ramsloa  . L'Em- 
pereur Lotus  Iç  Débonnaire  engagea  Waigare , 

Evêque  de  Werden,  dans  le  Dioctle  duquel  fa 
uouvuit  cc  Lieu  , k le  céder  â f Archevêque 
de  Hambourg.  Cette  cdlion  ayant  etc  faite  les 
Bàtimens  furent  augmentez  de  manière,  que 
le  Service  divin  s’  y faifoit  avec  décence  , Le 
tout  fubfifia  dans  un  état  flonifant , jufqu  aux 
guerres  qui  agitèrent  f Empire  fous  le  Règne  de 
1 Empereur  Clu’lc*  Vf.  le  Chapitre  fut  alorsdif- 
perfé,  & les  BàtimtQf  ruinez  . On  les  a pour* 
tant  rétablis  depuis , & il  y a encore  auyourd’ 
hui  un  Doyen  & des  Chanoines . 

RAMULA.  Nom  que  Guillaume  de  Tyr*8,  ii  u.io.c. 
donne  à la  Ville  de  Rama  ou  Rames  dans  fa  '*• 
Palestine.  Voyez  Raati,  j. 

R AN  AH  , Rastm  , ou  Ramcc  . Cell  le 
ootu  d"  une  Ifléde  la  Mer  d’Oman  & Etkcnd 
qui  cft  1 Océan  Ethiopique,  que  les  Géographes  tROriMt. 
Orientaux  placent  dans  le  premier  Climat , à 
cent  milles  ou  environ  des  Côres  de  Zanguebar 
de  de  laCafrcric.  Cette  Idc  jette  du  feu,  aufli- 
bicn  que  plufîeurs  autres  lifes  plus  petites  qui 
font  k l'entour,  & l’on  y voit  des  Serpens  fi 
terrible»,  qu’ils  renverfent les  hommes,  èk mê- 
me les  Buffles.  AbdaJ  Môal  écrit  dans  le  pre- 
mier Climat  de  fa  Géographie  Perlicnne  , que  » 

le  nom  de  Raneg’  le  dounc  k toutes  les  Irtésqui 
font  dans  l’ Océan  Ethiopique  où  Méridional, 
dt  qui  jettent  du  feu  ; mais  que  la  plus  grande 
de  toutes  porte  en  particulier  le  nom  de  Seren- 
dth. 

RANALS,  Rouais,  Romans,  ou  Rokal^ 
sa.  Ce  nom  eft  commun  à deux  IÛcs  compri- 
£es  parmi  les  Orcadcs  de  que  par  oppofition  on 
nomme  Nouth-Ronalsa  de  &uth-Ronaua, 

L' Etat  préfont  de  la  Grande-Bretagne  ,B  dit  que  dtapJH*. 
Nonh-konaJfa  cft  de  toutes,  les  Orcadcs  , celle 
qui  avance  le  plus  du  côté  du  Nord,  A quelle 
a environ  trois  milles  de  longueur,  & un  demi 
miJk  dç  largeur . Quant  a rifle  South-Ronal- 
fai  au  root  hw  , T Article  f Islk  de' 

South- 
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i DîO.  JSouTW-RoNAttA.  Mr.  Corneille  1 qui  cite  Ma-  brûla  en  1247.  Le  Comte  Gerhard  de  Hol- 
ty  met  fur  le  compte  de  ce  dernier , une  imper-  Hein  , furnommé  le  Chauve  y fut  tue  eu 
ti nonce  dont  il  n’eil  pas  coupable:  il  lui  fait  di-  1340. 

rc,  que  ces  deux  Illes  ne  font  réparées  de  J’ E-  RANGAMATI,  Ville  des  Indes,  il’extré- 
codc  ; que  par  le  Détroit  de  Picntland  . Com-  mité  des  Etats  du  Grand  Mogol,  du  côté  de  T 
ment  une  I tic  au  Nord  desOrcadcs,  & une  Ifle  Orient,  â vingt  fept  dégrez  de  Latitude  Nord, 
au  Sud  des  Oxcadcs,  pourraient-elles  avoir  un  On  prétend  que  de  cette  Ville  oo  peut  fc  rendre 
Détroit  commun?  La  bévue  efr  de  la  façon  de  en  quinze  jours  à la  Province  d*  Yunan  dans  la 
Mr.  Corneille,  qui  a attribué  â ces  deux  Ifles,  Chine.  Mais  les  Chemins  ne  font  aucunement 
ce  que  M«y  dit  feulement  de  l’ Ifle  de  South-  frayez , & Je  milieu  des  terres  cil  occupé  â ce 
Rooalfa.  qu’on  allure  par  des  Princes , qui  refufent  de 

RANCE , Rivière  de  France  dans  la  Breta-  donner  pa/Tage  aux  Etrangers  . On  regarde  le 
’ tw»  » gne  *.  Elle  a fa  fource  dans  les  Bois  du  Dio-  voyage  de  Daca  à Rangamati  comme  très-dan- 
p.*iT  cèk  de  St.  Bricu  , prés  de  Moncontour , au  gereux;  & c’eft  un  Proverbe,  commun  ÙBcn- 
Bourg  de  Bron , & après  avoir  paflé  au  bas  de  gale  que  dt  deux  Perfomtu  qui  vont  à R.  un  pâ- 
li Voie  de  Dînant,  de  dans  le  Monastère  de  ■«/,  il  y en  a toujaurt  une  qui  rrjle.  Le  Père 
St.  Magtoirc  de  Léon,  clic  va  fc  perdre  dans  Barbier,  MifTionnaire  de  la  Compagnie  de  Je- 
la  Mer  a la  Tour  de  Soledor  , prés  de  Saint  fus,  a fait  cette  route,  & nous  en  a donné  une 
Malo,  Description  ♦.  Nous  partîmes  dit -il,  de  Daca  Aj*1*" 

RANCHERIA,  Ifle  de  la  Mer  du  Sud,  au  autli-tot  après  la  Fête  des  Rois  , pour  Ranga-  ^ ** 

Nord  de  l’ Ifle  de  Qpibo,  & au  Sud-Ooefl  de  mati,  & nous  lûmes  trois  femaines  â nous  y 
celles  de  Canalcs  de  de  C amarras  . L’ Ifle  de  rendre,  â caufe  de  la  violence  des  Courans  qui 
1 Vey  «».  Rancheria,  dit  Dampier  1 , n’efr  pas  grande,  obligeoient  fans  celle  de  hàler  la  cordelle.  L* 

Mo*.  On  y voit  quantité  d 'Arbres  de  Palme  Marie,  eau  ctoit  extrêmement  claire  au  Ifi  ne  rivigeoit- 
Cet  Arbre  eil  grand  de  droit,  de  il  a la  tétepe-  on  plus  fur  le  Gange,  dont  l’eau  cil  par- tout 
tire  ; mais  il  efr  fort  diffèrent  du  Palmier , non-  bourbeufe  ; mais  fur  une  Rivière  particulière 
obdlanc  la  rcflemblance  des  noms.  Il  efl  fort  e-  oui  venant  de  T EU  fe  jette  dans  le  Gange  au- 
frimé  pour  faire  des  mâts,  parce  qu’il  ell  fort,  deffous  de  Daca;  mais  dont  on  ne  connoit  pas 
de  (fo  bonne  longueur.  Les  veines  de  ce  bois,  encore  la  fource  . Le  cinquième  ou  üxième 
ne  vont  pas  droit,  toutle  long  de  l'arbre,  mais  jour,  continue  le  Père  Barbier,  nous  abordâmes 
circulent  tout  à l’entour.  Ces  Arhres  croiflent  à une  Bourgade  toute  Chrétienne  nommée  Os* 
en  pîufieurs  endroits  des  Indes  Occidentales,  de  sumpu*,  où  nous  ne  reliâmes  qu'un  jour.  La 
les  Anglais  aulfi-bicn  que  les  Efpagnals  s’en  fer*  route  que  nous  trouvâmes  fut  pénible.  C*  étoit 
vent  beaucoup  : un  Pays  defert , dont  le  Climat  eff  très-froid  . 

1.  RANÇON,  petite  Rivière  de  France  dans  La  Rivière  , comme  il  arrive  en  cette  faifon, 

• CeaJi-Dùfi,  **  Normandie,  au  Pays  de  Caux  *.  Elle  a fa  étoit  couverte  de  continuels  brouillards,  qui  ne 

' fource  un  peu  au-dcITus  du  Village  de  Rançon,  permettoient  pas  de  voir  à dix  pas  . Le  Cou- 
\ demi-lieue  de  Saint  Vandriilc;  diaprés  avoir  rant  d’ailleurs  étoit  rapide  , de  des  pierres  i 
fait  tourner  quelques  Moulins,  de  reçu  leRuif*  fleur  d’eau  de  en  d’autres  endroits- des  bancs  de 
feau  de  Caillouvillc , elle  va  fc  décharger  dans  fable  préfentoient  des  périls  continuels . 

1»  Seine,  près  de  la  Ville  de  Caudebec.  torique  le  Pcrc  Barbier  de  fa  compagnie  fo- 

2.  RANÇON,  Boisdc  France , dans  la Baf-  rent  arrivez  à Rangamati  , les  Habitans  leur 

fe  Marche:  Il  dépend  de  la  Maîtrifc  des  Eaux  offrirent  dans  leurs  peribnoesune  nouvelle pcio- 
& Forêts  deOucrec,  & contient  onze  censqua-  turc  de  la  malignité  du  Climat , Ils  étoient  pi- 
uc-vingt  dix  Arpens,  les,  défigurez  & portoicm  for  le  vifage  les  in- 

RANCULAT,  Ville  aux  environs  de  laSy-  dices  delà  fièvre  qui  les  cnnfumoit  au  dedans, 
rie  de  de  T Euphrate,  félon  Guillaume  de  Tyr  Dans  les  converfarions  que  le  même  Miflîon- 
. t k.r  . Ç«*é  Par  Ortehus  * . naire  eut  avec  les  gens  du  pays,  il  apprit  une 

* ’ RANCY-LES-VILLARO,  Paroiffc de  Fran-  particularité  qui  ne  doit  pas  être  obroife  . Ils 

ce  dans  la  Bourgogne,  Recette  de  St.  Laurens,  me  rapportèrent,  dit-il  , que  la  Contrée  avoit 
for  le  bord  de  la  Rivière  de  Scilk.  C*  cil  un  étéintcfréc  d’ un  Monfire  épouvantable  : c’étoic 
Pays  de  Plaines,  & le  Pairage  pour  aller  de  un  Serpent  d’une  groffeur  fi  prodigieufe  qu’en 
Louhans  \ la  Rivière  de  Saône.  rampant,  il  frayoit  un  chemin  de  huit  ou  dix 

RANDANS,  en  Latin  Ranbanum  , Ville  pieds  de  large.  Il  fe  retirait  d’ordinaire  dans 
de  France  dans  la  Bâfré  Auvergne  , près  de  1'  une  Montagne  peu  éloignée  de  Rangamati,  en 
Allier,  entre  Maringues  & Vichy,  remontant  la  Rivière.  Delà  il  découvrait  aifé- 

RANDASSO,  Ville  de  Sicile,  dans  le  Val  ment  le  cours  du  Fleuve,  & auffi-tôt  qu’ilap- 
t Di  l’Iuc  Dçmonc  vers  la  fource  de  laRiviérc  Ganta-  perce  voit  quelque  Battcau,  ildefcendoit  à rems, 

AtU.  ra,  au  pied  du  M<wt  Etna,  du  côté  du  Nord,  le  plongcoit dans  l'eau,  renverfoit  le  Battcau  & 

Tout  auprès  de  cette  Ville  du  côté  du  Cou-  dévorait  à fonaife  tous  ceux  qui  y étoient.  Ce 
cbaot , on  voit  les  ruines  de  Rakdamo-  Vec-  fléau  dura  jufqu’à  ce  qu  un  Criminel  condamné 
chio,  qui  étoit,  félon  les  apparences  l’ancien-  â mort  s’offrit  de  purger  le  pays  de  ce  Mon* 
nq  Tijtt . lire,  pourvû  qu’on  lui  accordât  le  vie.  Sonof- 

RANDASSO- VECCHIO.  Voyez  l’Article  fre  ayant  été  acceptée,  il  trouva  moyen  de  re- 
précédetu.  monter  la  Rivière  jufqu’au  defrus  de  l’endroit 

RANQEIA  , Ville  de  1’  Arménie  , fur  le  où  étoit  le  Dragon  . Il  conlbuiût  pluficurs  fi- 
7 Thcfaur.  bord  du  Fleuve  Arfanius  , félon  Ortcb  ut  7 qui  gurcs  d'hommes  de  paille,  qu’il  couvrit  de  ré- 
cite un  fragment  de  Dion  Caifius . temens , & dont  Je  corps  étoit  rempli  d’ hame* 

RANÛeRSON,  ou.Randi  , en  LatinRAM*  çons,  de  crocs,  de  haràons  qui  tenaient  â dif- 
a «wgtri  musi um  > ou.  Rakd#wsia  Ciyitas  •;  Ville  du  rerentes  cordes , attachées  â un  même  cable, 

Btminni.  Donne  marc  dans  le  Nord-lutland  . Elle  n’eJl  qui  était  fortement  lié  au  pied  d’un  arbre.  Il 
ds , D«c.r.  éloignée  de  l’Embouchure  de  la  Rivière  lança  â l’eau  ces  hommes  de  paille  plantez  for 
Gude  ou  Qute  , dans  la  Mer  Baltique  ..  Aux  des  Bananiers  flottons  avec  lesquels  ils  forent 
environs  on.  recueille  beaucoup  de  bled  , de  la  emportez  par  le  courent . Le  frratagéme  réuf- 
peche  du  Saumon  cil  conlidérablc . Cette  Ville  fit:  le  Dragon  les  ayant  vus  defeendit  pour  les 
efr  fut;  ancienne.  Abel  Duc  de  Schlefsric  , la  engloutir;  mais  il  y relia  déchiré  par  cette  quau- 
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tité  de  crocs  Sc  de  harpons  qu’il  «voit  avalez. 
Pour  moi , ajoute  le  Pere  Barbier , j’ ai  compté 
dans  ce  parage  jufqu’à  onze  Crocodiles  étendus 
fur  le  fable  , dont  trois  ou  quatre  paroiftbient 
avoir  vingt-cinq  ou  trente  pieds  de  longueur. 

RANGERAID,  petite  Ville  d’Allemagne, 

1 au  Duché  de  Juliers,  prés  de  Gclckirck  , fur 
la  Rivière  de  Wonn.  Cette  Place  fut  prife  en 
1642.  par  Mr.  Rofa  Général-Major  du  Duc  de 
Saxe-Weimar . 

RANGEVAL  , ou  Rainval  , en  Latin^e- 
tal/t-Pallii  : Abbaye  de  France  au  Diocéfc  de 
Toul,  vers  les  confins  du  Barrais,  à une  gran- 
de lieue  de  Commerci.  Cclt  une  Abbaye  de  t 
Ordre  de  Prémontré,  en  Règle,  Elcèlivc  &de 
k Réforme.  Elle  fut  fondée  en  1140.  par  Ray- 
nard  Comte  de  Bar . 

RANGNIT,  Ville  du  Royaume  de  PrufTe 
* » dans  le  Cercle  dcSamland,  fur  le  bord  Mé- 
ridional de  la  Rivière  de  Nicmen,  à quelques 
milles  des  confins  de  la  Samogitie. 

RANRAN,  Province  des  Indes,  au  Royau- 
me de  la  Cochiochine  > , dans  fa  partie  Méri- 
dionale . Cette  Province  eft  fort  belle  , pleine 
de  Ports  de  Mer  , & de  grandes  Rivières  qui 
donnent  beaucoup  de  commodité  à ceux  qui 
voyagent . Le  Roi  a plufieurs  Galères  dans  les 
Ports  de  cette  Province  afin  d’empêcher  les 
invitions  deChampa,  qui  cil  limitrophe . Ccft 
dans  cctto  Province  qu  on  trouve  le  plus  pré- 
cieux Calamba  & les  nids  qui  donnent  fi  bon 
goût  aux  viandes.  La  Capitale  de  la  Province 
s’appelle  aufli  Ranram. 

KAMI,  ou  Kami  ; Peuples  de  la  Sarmatie 
Afiatique  , fclon  Pline  *.  Le  Pere  Hardouin 
préfère  la  dernière  orthographe. 

RAN1ENSIS’  , Elianus  Epifcoput  Ranten- 
jii  allîrta  au  Concile  de  Conftamtnople  , tenu 
fout  l’Empereur  Theodofc  le  vieux. 

RANTZOW , Château  tf  Allemagne  , * au 
Duché  de  Holftctn  dans  la  Wagric,  au  Nordd1 
Eutin  & de  Ploen.  C'cft  l'ancienne  Réfidcnce 
des  Comtes  de  U Maifon  de  Rantzaw  . Henri 
de  Rantzaw  Gouverneur  du  Duché  de  Holiicin 
pour  le  Roi  de  Dannemarck , ht  démolir  i’  an- 
cien Château  & en  fit  bâtir  un  d’uoe  belle  Ar- 
chitecture & à l’Italienne  en  >595.  Ce  Sei- 
gneur avoir  alors  foixanre  & dix  ans  ; ce  qui 
occasionna  les  vers  fui  vans  qu’il  fit  mettre  fur 
une  pierre  du  Château  : 

lise  demut  t/l  damnant  for  fan  pc/lrrmn  mtaram  , 
Infiat  tmm  vit*  jam  prope  meta  me*. 

Hoc  oput  t/l  operum  pofinrnutn  forte  tnearum  , 
Senti*  tmm  g clidarn  non  p-ocui  rjc  necem  . 
Quart  trsdo  manum  : Mort  ali  a eu  ni  la  val  rte  ; 
Ali  domut  in  celfo  c/l  adificanda  Polo  * 

RAOLCONDA,  Lieu  des  Indes  renommé 
? Tnu.  ^ une  Mise  de  Diamans  qui  s’y  trouve  t .. 
ïniBJa'hT.  C*  Lieu  ell  fur  les  Terres  du  Roi  de  Vifa- 
vc.y.'  ’ pour,  dans  k Province  de  Carratica  , à cinq 
journées  de  Golconda  de  à huit  ou  neuf  deVi- 
fapour.  Comme  les  deux  Rois  de  Golconda  & 
de  Vifapour  ont  été  autrefois  Sujets  du  Mo- 
gol,  & Gouverneurs  des  mêmes  Provinces  qu 
ils  fe  font  appropriées  par  leur  révolte  , c’crt 
ce  qui  a fait  dire  & qui  fait  dire  encore  k 
quelques  gens  , que  les  Diamans  viennent  des 
Terres  du  Grand- MopoJ.  Du  tems  queTaver- 
oicr  écrivoit  la  Relation  de  fon  Voyage  des  In- 
des, il  n’y  avoir  que  deux  cens  ans  que  cette 
Mine  de  Raolconda  avoir  été  découverte . 

Tout  autour  du  Lieu  où  fe  trouvent  les 
Diamans , la  terre  eft  fabfonneufe  & pleine  de 
Roches  & de  Taillis  , a peu  près  comme  aux 
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environs  de  Fontainebleau  . Il  y a dans  ces 
Roches  plufieurs  veines , tantôt  d‘ un  demi  doigt 
de  large  de  tantôt  d’un  doigt  entier.  Les  Mi- 
neurs ont  de  petits  fers  crochus  par  le  bout: 
ils  les  fourrent  dans  ces  veines  pour  en  tirer 
k fable  , au  la  terre  qu’  ils  mettent  dans  des 
Vaificaux;  & c’eft  enfuite  dam  cette  terre  qu 
on  trouve  les  Diamans.  Cependant  comme  ces 
veines  ne  vont  pas  toujours  droit  ék  que  tan- 
tôt elles  montent , tantôt  elles  baifTent , ils  font 
contraints  de  caffer  ces  Roches  , en  fuivant 
néanmoins  toujours  la  trace  des  veines . Après 
qu’ils  les  ont  toutes  ouvertes,  & qu* ils  ont  ra- 
malfif  la  terre  ou  le  fable  qui  y pouvoir  être, 
ils  fe  mettent  à laver  par  deux  ou  trois  fois  & 
cherchent  parmi  cette  terre  ce  qu’il  peut  y a- 
voir  de  Diamans  . C’eû  dans  cette  Mine  de 
Raolconda  que  fe  trouvent  les  Pierres  les  plus 
blanches  d’ eau  ; mais  le  mal  eft  que  pour  tirer 
plus  ai (e ment  k fable  de  ces  Roches  , on  don- 
ne de  fi  grands  coups  d’un  gros  levier  de  fer  que 
cela  étonne  le  Diamant  & y met  des  glaces  . 
C eft  ce  qui  fait  qu'on  trouve  à cette  Mine 
quantité  de  Pierres  foiblcs  ; car  dés  que  les  Mi- 
neurs voient  une  pierre  où  la  glace  eft  un  peu 
grande,  il*  fc  mettent  à la  cliver;  c’eft-à*aire 
à la  fendre , à quoi  iis  ne  font  pas  beaucoup  plus 
ftikz  que  nous.  Ce  font  les  Pierres  que  noua 
appelions  foiblcs  & qui  font  de  grande  montre. 
Si  la  pierre  eft  nette , ils  ne  font  que  la  palier 
dcfiùs  & deflbus  fur  la  roue  , ôt  ne  s’amufene 
point  à lui  donner  déforme,  de  peur  de  lui  ôter 
fon  poids  . S'il  y a quelque  petite  glace  , ou 
quelques  points , ou  quelque  petit  fable  noir  ou 
rouge,  ils  couvrent  toute  la  pierre  de  facettes 
afin  quon  ne  voye  point  les  défauts  qu’elle  a; 
& s' u y a quelque  glace  fort  petite,  ils  la  cou- 
vrent de  l'arrête  de  l’une  des  facettes:  Mais  il 
faut  remarquer  que  le  Marchand  aimant  mieux 
un  point  noir  dans  une  Pierre  qu’un  point  rou- 
ge, quand  il  y a un  point  rouge  00  brûle  k 
Pierre  Ôt  il  devient  noir. 

Il  y aâ  cette  Mine  quantité  de  Diamantaires 
& chacun  n’a  qu’une  roue  qui  eft  d’acier  & b 
peu  près  de  k grandeur  ordinaire  de  nos  alTict- 
tes , ils  ne  mettent  qu’une  Pierre  fur  chaque  roue 
& arrofent  inccftâmmem  la  roue  avec  de  l’eau, 
jufqu’  à ce  qu’ils  ayent  trouvé  ht  chemin  de  la 
pierre.  Le  chemin  étant  trouvé  ils  prennent  de 
l'huile  & n’épargnent  pas  la  poudre  de  Diamant 
qui  eft  b grand  marché  ; ils  font  par- là  cou- 
rir la  Pierre  plus  vîte  & ils  la  chargent  auffi 
plus  que  nous  ne  faifons  . J’ai  vu  , dtt  Tavcr- 
nier  , mettre  fur  une  Pierre  cent  cinquante  li- 
vres de  plomb  ; il  eft  vrai  que  c’étoit  un  mou- 
lin à notre  mode  doct  la  grande  roue  étoit  tour- 
née par  quaire  Nègres.  Les  Indiens  ne  font  pas 
de  même  femiment  que  nous:  ils  ne  croient  pas 
que  k charge  donne  des  glaces  aux  pierres  . Si 
les  leurs  n’en  prennent  point,  c’eft  qu'il  y a tou- 
jours un  petit  garçon  qui  , ayant  en  main  une 
fpatule  de  bois  fort  mince , arrofe  incefl’amment 
la  roue  avec  de  J’huile  & de  la  poudre  de  Dia- 
mant ; outre  que  leur  roue  ne  va  pas  fi  vite 
que  les  nôtres  , parce  que  la  roue  de  bois  qui 
fait  aller  cellcd’acicr  a’eft  guère  de  plus  de  trois 
pieds  de  diamètre.  Ils  ne  peuvent  donner  aux 
Pierres  le  poliment  fi  vif  que  nous  leur  don- 
nons en  Europe,  & je  crois  que  cela  vient  de 
ce  que  leur  roue  ne  court  pas  fi  plat  que  les  nô- 
tres ; car  comme  elle  eft  a’acier  pour  la  frotter 
fur  l’émeri]  , comme  on  y eft  obligé  routes  les 
vingt-quatre  heures , il  la  faut  ôter  de  l’arbre  , 
& ils  ne  peuvent  fi  bien  k remettre  quelle  cou- 
re aufii  plat  qu’il  faudrait.  S’ils  avoient  com- 
me nous  l'invention  des  roues  de  fer,  pour  lef» 
quel- 
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quelles  on  ne  fc  fert  point  de  lYmeril , mais  de  la 
lime,  nVrant  pas  néceflaire  de  les  ôter  de  l'ar- 
bre pour  les  limer,  il  fepourroit  faire  qu’ils  don- 
neraient à leurs  Pierres  le  poliment  meilleur  . 
Il  cft  neccfTaire  de  frotter  la  roue  d’ émeril  , 
ou  de  la  limer  toutes  les  vingt-quatre  heures  , 
& il  feroit  bon  que  cela  fc  fît  toutes  les  douze 
heures  ; car  quand  la  Pierre  a couru  un  certain 
tems,  l’endroit  de  la  roue  où  elle  a couru  devient 
jx>h  comme  une  glace  de  miroir  ; & fi  on  ne 
lui  fait  de  nouvelles  raies  par  l’émeril  ou  par  la 
lime,  la  poudre  ne  demeure  pas  dcfliis;  au  lieu 
que  lorfqu  elle  y demeure , on  fair  plus  de  befo- 
gne  en  une  heure  , qu’  on  ne  feroit  en  deux  , 

Îiuand  elle  n‘y  demeure  pas . Quoiqu’un  Diamant 
oit  dur  de  nature  ; c’efl-â-dire  lorsqu'il  a une 
efpèce  de  norud  , comme  on  en  voit  dans  le 
bois,  les  Diamantaires  des  Indes  ne  laifFent  pas 
de  tailler  la  pierre;  ce  que  les  Diamantaires  d’ 
Europe  n’  entreprennent  pas  aifénicnt  ; mais  il 
faut  convenir  auftîquonaonneaux  Indiens  quel- 
que chofc  de  plus  que  pour  la  taille  des  Diamans 
ordinaires. 

I.c  Négoce  fc  fait  aux  Mines  librement  & 
avec  facilité.  On  paye  de  tout  ce  que  Ion  achet- 
tc  , deux  pour  cenr  au  Roi  , qui  tire  suffi  un 
droit  des  Marchands  pour  avoir  la  pcrmiffionde 
faire  miner.  Ces  Marchands  après  avoir  cher- 
ché avec  les  Mineurs  qui  favent  les  endroits  où 
l’on  peur  trouver  des  Diamans  , prennent  une 
place  d’ environ  deux  cens  pas  de  rour  , où  ils 
employent  cinquante  M ineurs  Sc  quelquefois  cent, 
félon  qu’ils  veulent  que  le  travail  aille  vice.  Du 
jour  que  Ton  commence  â miner  jufqu’â  ce  que 
l'on  fmifTc,  ces  Marchands  pour  cinquante  hom- 
mes payent  tous  les  jours  au  Roi  deux  Pagodes, 
& quarre  quand  ils  en  employent  cenr.  Ces  Pau- 
vres gens  ne  gagnent  tous  les  ans  que  trois  Pa- 
godes , encore  faut-il  qu’ils  foient  de  ceux  qui 
lavent  bien  leur  métier  . Comme  leurs  gages 
font  ft  modiques  , ils  ne  fe  font  point  un  feru- 
pule  en  cherchant  parmi  le  fable,  de  cacher,  s’ 
ils  peuvent,  une  pierre  â leur  profit:  & comme 
ils  lotit  tout  nuds  à la  referve  d’un  petit  linge 
qui  leur  couvre  ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas 
de  nommer  , ils  tâchent  adroitement  d’ avaler 
* cette  pierre.  Pour  prévenir  ces  larcins , furcin- 
quantc  Mineurs  il  y a toujours  douze  i quinze 
perfonnes  gagées  du  Marchand  , pour  prendre 
garde  qu’on  ne  dérobé  rien  . Si  par  hazard  un 
Mineur  trouve  une  Pierre  qui  péfc  au  de-la  de 
fept  âhuit  mcngclins,  il  court  la  porter  au  Maî- 
tre qui  fait  miner  , & il  a pour  récompenfe  le 
Sarpo,  qui  cft  une  pièce  de  toile  pour  faire  une 
toauc  ; ce  qui  peut  valoir  vingt-cinq  à tren- 
te fols . Outre  cela  il  a demi  Pagode , ou  même 
une  Pagode  , quand  on  ne  lui  donne  pas  le  ris 
& un  plat  de  fucrc . Les  Marchands  qui  vont  â 
la  Mine  pour  négocier  fe  tiennent  dans  leur  lo- 
gis, & tous  les  matins  fur  les  dix  â onze  heu- 
res les  Maîtres  des  Mineurs,  après  qu’ils  ont  dî- 
né , car  les  Baniar.es  ne  forcent  jamais  de  leur 
logis  fans  avoir  lavé  leur  corps  & fans  avoir 
mangé  ; ces  Maîtres  des  Mineurs , dis-jc , leur 
apportent  des  Diamans  pour  les  leur  faire  voir. 
Si  lès  parties  font  greffes  & qu’il  y ait  plufieurs 
Pierres  qui  pourroient  valoir  depuis  deux  mille 
jtuqul  quinze  ou  feize  mille  Ecus,  ils  les  laif- 
fent  & les  confient  au  Marchand  étranger  pen- 
dant fept  \ huit  jours  ou  davantage  pour  les 
bien  confidcrcr  . Quand  ils  reviennent , il  faut 
que  k Marchand,  fi  les  pierres  lui  conviennent , 
conclue  en  peu  de  tems  le  marché  , autrement 
celui  à oui  appartiennent  les  pierres  les  reprend  , 
les  lie  dans  Je  coin  de  fa  Ceinture  , ou  de  fa 
Toque,  ou  de  fa  chcmifc,  & s’en  va  fans  qu’on 


revoye  jamais  les  meme  pierres  ; ou  du  moins 
elle  font  mêlées  avec  d’autres , s’il  revient  pour 
apporter  une  autre  partie  . Lorfque  le  marché 
ell  conclu  , I'  Acheteur  donne  un  Billet  de  ta 
fomme  pour  l’aller  prendre  auprès  du  Cheraf  , 
qui  clf  celui  qui  donne  & reçoit  les  Lettres  de 
change.  Si  l'on  cft  convenu  de  payer  dans  trois 
ou  quarre  jours  & qu’on  faffe  attendre  davanta- 
ge, il  faut  payer  au  Vendeur  fur  le  pied  d’unôc 
demi  pour  cent  par  mois  d’intérêt.  Le  plus  fou- 
vent  quand  on  fait  que  le  Marchand  clt  fulva- 
ble  on  aime  mieux  une  Lettre  de  change  fur 
Agra,  fur  Golconde,  ou  fur  Vifapour,  & prin- 
cipalement fur  la  Ville  de  Surate,  où,  comme 
au  plus  fameux  Port  des  Indes  , on  va  acheter 
des  Marchandises,  qui  viennent  avec  lesVais- 
(eaux  étrangers. 

H y a du  plaifir  a voir  venir  rous  les  marias 
les  jeunes  Enfans  de  ces  Marchands  & d’autres 
gens  du  pays,  depuis  l’âge  de  dix  ans  jufqua  1* 
âge  de  quinze  à leize,  & qui  vont  s’aflcoir  fous 
un  gros  Arbre  qui  etf  dans  la  Place  du  Bourg  . 

Chacun  a fon  poids  de  Diamans  dans  un  petit 
fac  pendu  â un  de  fescôtcz  ; de  l’autre  une  Bour- 
fc  attachée  à fa  Ceinture,  où  il  y en  a tel  qui 
aura  jusqu’à  cinq  ou  fix  cens  Pagodes  d’or . Ils 
font-iâ  aflis  en  attendant  que  quelqu’  un  leur 
vienne  vendre  quelques  Diamans,  ioitduLicu 
même  on  de  quelque  autre  Mine  . Quand  on 
leur  apporte  quelque  chofc  , on  le  met  entre 
les  mains  du  plus  âgé  qui  efl  comme  le  Chef 
de  la  Bande.  Il  regarde  ce  que  c’cfl,  & le  met- 
tant dans  la  main  de  celui  qui  cil  auprès  de  lui , 
la  Pierre  va  de  main  en  main  jusqu  â ce  quel* 
le  revienne  â la  fttnnc,  fans  qu’aucun  d’euxdi- 
fe  mot  . II  demande  enfuite  le  prix  de  la  mar- 
chandifc,  pour  en  faire  le  marché  s’il  clf  polfi- 
blc  ; & lî  par  hazard  il  l’achctc  trop  cher , c’cif 
pour  fon  compte . Le  foir  étant  venu  tous  ces  En- 
fans  font  une  fomme  de  tout  ce  qu’ils  ont  acheté, 

& après  ils  regardent  leurs  Pierres  & les  mettent 
â part  « félon  leurs  eaux , leur  poids  & leur  netteté. 

Puis  ils  mettent  le  prix  pour  chacune  à peu 
près  comme  elles  fe  pourroient  vendre  aux  E- 
t rangers,  & par  ce  dernier  prix  ils  voient  com- 
bien il  et!  plus  haut  que  celui  de  l’achat  . En- 
fuite  ils  partent  leurs  Pierres  aux  gros  Mar- 
chands qui  ont  toujours  quantité  de  Pierres  â 
alfortir;  & tout  le  profit  clt  partagé  entre  ces 
Entans,  le  premier  d entre  eux  ayant  néanmoins 
un  quart  pour  cent  de  plus  que  les  autres  . 

Quelque  jeunes  qu  ils  foient , ils  favent  fi  bien 
le  prix  de  toutes  les  Pierres  que  fi  1'  un  d’eux 
a acheté  quelque  chofe  , & qu’  il  veuille  per- 
dre demi  pour  cent  , un  autre  lui  rend  fon 
argent . 

RAON,  ou  Raom-l’ Etare  ; Ville  du  Du- 
ché de  Lorraine  au  Diocèfc  de  Toul  , dans  le 
Comté  de  Salmcs,  au  pied  du  Mont  de  Vau- 
ge,  à l’endroit  où  la  Rivière  d' Etape  fc  dé- 
charge, dans  la  Meurte  ; ce  qui  l’a  fait  ap- 
peler Raon  - 1’  Etape  , pour  la  diif inguer  de 
Kaon-sur-Plaime  , Bourg  de  la  même  Con- 
trée finie'  à la  fource  de  la  Rivière  de  Plai- 
ne . La  Ville  de  Raon  & celle  de  St.  Dié 
ou  St.  Diey  , font  Chef- lieux  d’ une  Pré- 
vôté. 

La  Prévôté'  de  Raon  & de  St.  Die',  ou 
St.  Diey  *,  a été  mife  parles  Ducs  de  Lor-  • Lmcvrs. 
raine  fous  leBailliaee  de  Nancy . Elle  cil  dans  * •» 
les  Montagnes  de  vauge  & clic  s’étend  jufqu 
aux  confins  de  l’Alface.  La  Vallée  dans  laquel- 
le la  Ville  de  Sr.  Diey  eit  fituée  s’  appelle  le 
Val  dl  Galile'e  , qui  eif  entre  de  fort  hau- 
tes Montagnes  ; & le  Lieu  où  cette  Ville  cft 
fituée  s’appelloit  Juntlur*  y ou  les  Jointures. 

Ce 


1 5 R AP. 


RAP. 


Ce  n’  et  oit  qu'un  affreux  Dcf’crt  , lorfque  St. 
Dcodat  , appelle  vulgairement  St.  Diey , s1  y 
retira  & y fonda  un  Monartère  vers  l'an  670. 
Les  Lorrains  prétendent  qu’  il  n’crt  d’aucun 
Diocèfe  ; mais  l'Evêque  de  Toul  le  fouticm 
être  du  fi  en  & aflurément  à bon  titre. 

Les  Moines  de  St.  Diey  fe  relâchèrent  fi  fort 
dans  le  dixiéme  fiécte  & devinrent  fi  feanda- 
leux  que  le  Duc  Frédéric  qui  mourut  en  984. 
les  chafia  & mit  des  Chanoines  ou  Clercs  Sécu- 
liers en  leur  place  , L'F.glife  de  St.  Diey  , ou 
Dieu-donné  , ayant  été  brûlée  dans  Je  onziè- 
me fiècle  avec  toute  fa  Maifou  & les  titres  , 
les  Chanoines  s’adrcflérent  au  Pape  I.con  IX. 
qui  avoir  été  Evêque  de  Tout  , & qui  étant 
en  Lorraine  en  1049.  confirma  les  Privilèges, 
& l’exemption  de  cette  Eglife  Collégiale  , a- 
vec  les  droirs  quafi-Epifcopaux  du  Grand  Pré- 
vôt de  rt’glifc  dans  Ion  Territoire  . Plufieurs 
perfonnes  vinrent  dans  la  fuite  s’  habituer  aux 
environs  du  Cloitre  de  St.  Diey  , &.  le  Pré- 
vôt & les  Chanoines  donnèrent  un  grand  Quar- 
tier au  Duc  de  Lorraine  avec  la  Seigneurie  . 
Alors  ce  Prince  y fit  bâtir  des  mai  ions  qui  aug- 
mentèrent ce  Lieu-là  . Matthieu  II.  Duc  Je 
Lorraine  fit  commencer  F enceinte  des  murail- 
les , qui  furent  achevées  en  1284.  fous  Fer- 
ri II.  EJIcs  ont  fubfiité  jusqu  à la  domina- 
tion des  François  . Le  Duc  a la  Seigneurie 
entière  de  la  Ville  de  Raon  , en  Larm  Ra- 
tio . 

RAPA.  Voyez  Raphia  . 

RAPALLü  , Vilie  d’Italie  , dans  l’Etat  de 
Gènes , fur  le  Golphe  auquel  clic  communique 
Ton  nom. 

Le  Golphe  or  Rapalio  , eft  fort  grand  ; 
1*0  on  / vo'r  P^u^cur*  Villes  & Villages  1 . Il  a 

McJSur.p**  environ  une  petite  lieue  d’ ouverture  & autant 
d’enfoncement . Dans  le  fond  du  Gojphc  on  voit 
deux  Villages,  qui  ne  font  feparez  que  par  une 
Pointe,  fur  laquelle  eft  un  très-beau  Palais  avec 
une  Eglife  auprès  . Le  Village  qui  eft  du  côté 
de  F Oueft  , le  nomme  Sainte  Marie  & Fautre 
Saint  Michel  . On  pourrait  mouiller  devant  le 
Village  avec  des  Galères  par  5.  à 6.  brades  d* 
eau  , fond  d’ erbe  vafeux  , & avec  des  Vaif- 
feaux  tenant  un  peu  plus  au  large  par  1 5.  à 20. 
bradés . Il  n’y  a que  IcsVcnrs  de  Sud-Elt  & de 
Sud-Sud-Kft  qui  y donnent  à plein  . De  l’autre 
côré  du  Village  de  St.  Michel  eft  la  petite  Vil- 
le Rapalio,  devant  laquelle  on  pouroit  mouil- 
ler de  môme  dans  une  néceftité  . Tout  près  de 
cette  Ville  eft  le  Village  nommé  Parace.  Par 
le  milieu  du  Golphe  il  y a grande  profondeur 
d’ eau . 

LA  RAPE'E,  Maifon  de  Plaifancc , enFran- 
> PicâonoL  ce  aux  environs  de  Paris  * dans  le  Quartier  de 
Fruct  ^T**  Antoine.  La  Maifon  eft  petite;  mais  clic  a 
p.j4s  * ’ un  grand  îardin  très-bien  fitué. 

RAPERSWYL,  Ville  deSuiffe,  aux  confins 
du  Canton  de  Zuric,  du  côté  du  Midi . bile  eft 
j Eitt  h Df-  fituée  fur  une  Langue  de  terre  * qui  s’  avance 
Suit*  1*  ^ani  k **ac  ^ur‘c  0X1  f°rmc  de  Promontoire 
p.  J*’  ‘ * dont  elle  remplit  toute  l’étendue  . Elle  fut  bâ- 
tie par  un  Comte  du  Vieux  Rapcrfwyl  en  1091. 
Elle  demeura  quelque  rems  fous  la  puiflancc  de 
fes  Comtes  jouiftan:  néanmoins  de  grands  privi- 
lèges , quelle  eut  foin  de  défendre  conftamment 
jusqu'à  l'année  1458-  qu’elle  fc  mit  fous  la  pro- 
tection de  quelques  Cantons , comme  on  le  verra 
plus  bas. 

Il  y a dans  Rapcrfwyl  deux  Confcils  le  Grand 
& le  Petit  . Ce  dernier  eft  compofé  de  quinze 
perfonnes  , y compris  l’Avoyer  , appellé  Schul-  ' 
tfteit , le  Secrétaire  de  la  Ville,  nommé  Stad- 
fehreiber  , & l’Adminiftrateur  de  la  Cour,  au- 


autremcnl  le  Groswcibel  . Ces  trois  perfonnes 
peuvent  y dire  leur  farinent  , mais  leur  voix 
n’  eft  point  comptée  . Le  Grand  Confcil  eft 
compofé  de  vingt-quatre  Membres,  fans  com- 
pter les  trais  Officiers  dont  il  vient  d’étre  par- 
lé, qui  y ont  voix  pondérante  ceft-à-dirc  que 
l'opinion  d’un  d'entre  eux  décide  en  cas  de  par- 
tage . Le  Petit  Confcil  juge  fans  appel  : il  a 
néanmoins  la  liberté  de  propofer  au  grand  Con- 
fcil les  affaires  difficiles  & épineufes  . Tous 
deux  enfemblc  difpofcnt  des  Charges  de  la  Vil- 
le . Le  Petit  élit  lui-même  fes  Membres  ; c’ 
eft-à-dire  , qu’il  remplace  ceux  qui  viennent  à 
lui  manquer  . Pour  remplacer  les  Membres  du 
Grand  Confcil  & les  Magiftrats  qui  rendent  la 
Jufticc  dans  la  Cour  des  Jugcmcns  appellèczfjr 
Ceriebt  , les  deux  Confcils  s’  unifient  & font 
cette  fonction  en  commun.  Le  Grand  Confcil 
alïifte  le  petit  dans  les  affaires  criminelles  ôc 
fou  met  à fon  examen  les  Comptes  généraux  que 
l’on  rend.  Le  Petit  fait  la  même  choie  dans  les 
Comptes  particuliers  . La  Cour  des  Jugcmcns 
décide  les  procès  entre  les  Créanciers  & les 
Débiteurs,  enfemblc  les  autres  affaires  de  cet- 
te efpèce.  Le  Petit  Confcil  juge  de  tout  le  re- 
lie . Les  Bourgeois  élifent  F Avoycr  & les 
deux  Sénats  choififtènt  le  Secrétaire  , & l'Ad- 
miniftrateur.  Du  tems  que  la  Ville  étoit  lous 
la  protection  des  quatre  petits  Cantons  Catho- 
liques , on  pouvoit  relever  les  appels  des  Ju- 
gemens  & les  porter  devant  les  Cantons  Pro- 
tecteurs ; en  forte  qu’  il  ne  reftoit  aux  Bour- 
geois de  Raperfwil  qu’  une  ombre  de  liberté  * 

Les  chofcs  ont  changé  à cet  égard  par  la  Paix 
de  1712.  On  a juge  à propos  de  rendre  à la 
V 1 lie  tous  fes  anciens  Droits . Audi  comme  la 
liberté  eft  la  fource  du  contentement  & du  plai- 
fir,  ce  Peuple  pafTa-t  ilpour  être  fort  porté  à la 
joie  . 

Le  Pays  eft  très-agréable  ; le  Lac  eft  abon- 
dant en  Poiffon  , & dès  le  Mois  d’Août  on  y en 
pêche  une  efpèce  qu’on  appelle  AUmlcn , & qui 
eft  de  très-bon  goût.  Les  endroits  les  plus  re- 
marquables dans  Rapcrfwyl  font  le  Couvent  des 
Capucins,  qui  eft  dans  une  firuaiion  très-agrca- 
bic,  vers  l’extrémité  de  la  Ville,  lapiusavan- 
cée  dans  le  Lac  ; le  Vieux  Château  de  la  Mai-  . 
fon  de  Ville,  où  l’on  montre  les  os  de  quelques 
Baleines  , & l’Egiife  Paroiftiale  , ou  l'on  mon- 
te à l’Orgue  par  deux  Efcaliers  ronds , qui  font 
faits  chacun  d'un  fapin  . Mais  ce  qu’  il  y a de 
plus  confidérable  c’eft  le  beau  & grand  Pont  qui 
traverfe  toute  la  largeur  du  Lac,  de  Rapcrfwyl 
au  Village  de  Horde  n , réparant  le  Lac  Supé- 
rieur d’avec  le  Lac  Inférieur  , qui  eft  celui  de 
Zuric  . Ce  PoDt  a dix-huit  cens  cinquante  pas 
de  longueur  & douze  pieds  de  largeur  . Albert 
II.  Archiduc  d'Autricnc  , furnommé  le  Sage  , 
ou  le  Boiteux  , commença  à Je  bâtir  en  1358. 

& quelques  années  après,  fes  fils  Rodolphe  IV. 

& Léopold  III.  l’achevèrent  . Il  n’y  a qu’  un 
fcul  defaut , c’cft  qu’il  n’cft  point  garni  d’appuis 
ou  gardefous . Le  palfagc  en  eft  ainfi  dangereux 

?|uand  il  fait  un  grand  vent  ; ce  qui  arrive  af- 
cz  fou  vent . Du  relie  ce  défaut  le  trouve  auffi 
dans  prcfque  tous  les  Ponts  de  Lombardie,  fans 
qu’on  puiffe  dire  la  raifon  qui  engage  à en  ufer 
de  la  forte  , puifque  les  gardefous  ne  feraient 

Eis  d’ une  grande  dépenfe  . * Les  Habitans  de  a.Sckcwkz. 

aperfwyl  font  obligez  à entretenir  ce  Pont  & 
à le  réparer  à melure  qu'  il  y manque  quel-  4B* 
que  chofe  . Pour  le  faire  plus  commodément, 
ils  ont  établi  un  Péage  . Les  Hommes  & 
les  Chevaux  qui  y patient  payent  un  certain 
droit  . 

Le  Vieux  Raperswtl  , étoit  autrefois  un 
Châ- 
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Château  furr,  bâti  fur  la  Rive  gauche  du  Lac* 
de  Zuric  par  St.  Rupert,  Duc  de  Suabe,  Chef 
de  l’ Armée  de  Clovis II.  Roi  de  France,  en- 
viron l’an  6 80.  & qui  lui  donna  Ton  nom  . 
Mais  il  hit  ruiné  en  1350.  par  T Armée  de 
Zuric  & de  fes  Alliez. 

Raperfwyl  a eu  fes  Comtes  particuliers.  Le 
dernier  mourut  en  1x84.  & laitfa  deux  hiles. 
L’une  époufa  le  Comte  Jean  de  Habsbourg  & 
l’autre  le  Comté  Wcmhcr  de  Hombourg,  qui 
partagèrent  cette  Terre  . L’un  eut  le  Vieux 
p’  Raperfwyl  & l’autre  le  Nouveau  . Mr.  de 
Longuerué  dans  fa  Defeription  de  la  France 
dit  que  le  dernier  des  anciens  Comtes  de  Ra- 
perfwyl ne  laifi'a  qu’  une  fille  nommée  Elifa- 
octh  , qui  époufa  Rodolphe  Comte  de  Habs- 
bourg qui  droit  de  la  Branche  qui  refia  en 
Suifie,  & auquel  elle  apporta  Raperfwyl  &d’ 
autres  grandes  Tenes  . Cette  Branche  ajoute- 
t-il,  étant  finie,  les  Princes  d’Autriche  , qui 
croient  de  même  origine  , eurent  tous  leurs 
biens  , que  les  Suifles  conquirent  en  différen- 
tes guerres. 

Rapcrswii  leur  réfifta  long-tems  ; mais  Si- 
gismorid  d’Autriche  ayant  été  excommunié 
par  le  Pape  Pie  IL  pour  avoir  emprifonné  le 
Cardinal  Cufan  , Evêque  de  Brixcn  dans  le 
Tirol,  rcfufa  d’obéir  & appella  du  Jugement 
du  Pape  au  futur  Concile  ; ce  qui  choqua  fi 
fort  ce  Pape,  qu’  il  exhorta  les  Suifles  a en- 
vahir les  États  de  Sigismond  . Les  Suifles  ne 
s’ accordèrent  pas  entre  eux  fur  cette  guerre  , 
de  ils  feraient  demeurez  en  repos  , fi  les  fré- 
quentes injures  faites  par  les  Officiers  du  Prin- 
ce Il  ceux  de  Zuric , ne  leur  avoieot  pas  fait 
prendre  les  armes  de  a leurs  Alliez  , qui  ak 
siégèrent  de  prirent  Vintcrthur,  Place  des  Au- 
trichiens près  de  Zuric. 

Ils  s’  emparèrent  aufii  de  la  Ville  de  Fra- 
wenfeid  de  de  celle  de  Diflenhovc , de  de  tout 
le  Turgau,  qu’ils  ont  toûjours  pardtf  “tfepuis  , 
Ils  ne  longèrent  plus  à rendre  R apersville , oh 
ayant  demandé  pillage  l’an  is^H.iis  s’étoient 
rendus  les  plus  forts  dans  la  Ville  , dont  les 
habitant  prêtèrent  alors  ferment  de  fidélité  aux 
Cantons  d’Uri,  de  Schwitz,  d’ Undcrvald  de 
* de  Claris. 

Selon  )’  Auteur  de  l’ Eut  de  des  Délices  de 
la  Suilîe  *,  dès  l’an  1458.  Raperfwyl  s’étoit 
mife  fous  la  protection  de  quatre  petits  Can- 
tons Uri,  Schwuz,  Undcrvald  de  Glaris.  Mais 
ce  droit  de  protection , continue-t-il,  fut  infen- 
fiblément  changé  en  droit  de  Souveraineté  . 
Les  Habitans  perdirent  par-là  une  grande  par- 
tie de  leur  liberté.  Us  l’ont  pourtant  en  gran- 
de partie  recouvrée  en  paffant  fous  la  domi- 
nation des  Cantons  de  Berne  de  de  Zuric  qui 
s’en  rendirent  les  Maîtres  en  1712.  & fous  la 
protection  de  qui  le  Traité  d’ Arau  régla  qu 
elle  demeurerait  à P avenir  fans  préjudicier 
aux  droits  qu'avoit  le  Canton  de  Claris  fur 
cette  même  Ville.  Par  ce  même  Traité  Ra- 
perfwyl conferva  fes  droits  de  fes  privilèges  ; 
ce  qui  a engagé  les  Habitans  à mettre  fur 
leurs  Portes  ccrtc  Infcription,  peu  flatteufe  ce- 
pendant pour  leurs  Souverains:  Amicis  tuto- 
flBUS  FLORET  LIBERTES. 

On  fit  quelques  efforts  en  1531.  pour  intro- 
duire la  Religion  Protefiante  a Raperfwyl  ; 
mais  après  la  Bataille  deCappel  la  Religion  Ca- 
tholique ayant  repris  le  defliis  , l’ ancien  culte 
y fut, rétabli;  & s'y  cft  toujours confcrvé depuis. 
Les  Jéfuites  demandèrent  en  1646.  la  perituf- 
fion  de  s’y  établir;  mais  elle  leur  fut  reiufée.  • 

On  a trouvé  dans  le  Territoire  de  Raperf- 
wyl quantité  de  Médailles  Romaines . En  ié8ç. 
Tcm.  VUL 


RAP.  T7 

un  Tonnelier  de  Raperfwyl  faifant  creufer  les 
fondemens  d'une  Grange,  dans  un  champ  tout 
rès  de  la  Ville,  trouva  un  pot  de  terre  pefant 
ouze  livres,  dans  lequel  il  y avoit  dix  neuf- 
cens  pièces  de  vieille  Monnoie  Romaiqe . Il  y 
en  avoit  entre  autres  de  Valéricn  , de  Claude 
II.  d’Aurélien  & de  Séverine  fa  femme  ; de 
Probus  & de  quelques-uns  des  trente  Tyrans  , 

Comme  l’on  apprend  par  l'Hiftoire  que  le  Pays 
fut  défolé  fous  ls  Empire  de  Probus  , il  y a ap- 
parence que  quelque  Richard  enterra  alors  cet 
argent  pour  le  dérober  à ta  foreur  du  Soldat  & 
qu  il  périt  lui-même.  F.n  1690.  on  trouva  en- 
core dans  le  même  endroit  dix-fept  cens  autres 
pièces  de  vieille  Monnoie  Romaine  . A quel- 
ques cens  pas  hors  de  la  Ville  cil  un  Village 
nommé  Jona  oh  l’on  voyait  autrefois  cette  In- 
fcription : 

c.  oc.  frovin, 

S.  L.  D.  D.  D. 

Mais  cette  Infcription  ne  fe  voit  plus  aujourd' 
hui,  parce  que  la  partie  de  cette  pierre  qui  la 
contcnoic  a été  employée  , ou  par  négligence , 
ou  par  un  faux  zèle , au  fondemént  de  la  mu- 
raille de  PEglife  du  Lieu.  Cette  pierre  fervoit 
anciennement  d’ Autel  aux  Romains. 

II  y a encore  une  fingularité  remarquable 
dans  le  Territoire  de  Raperfwyl;  c’efl  qu'on  y 
voit  de  petits  Scorpions  de  couleur  rougeâtre  ; 
mais  qui  ne  font  de  mal  h perfonne . 

1.  RAPHAïM  , ou  Rcphaïm  * , anciens  $ Ctf. 
Géans  du  Pays  de  Chanaan.  Il  y en  avoit  an-  “£’»  Dl**’ 
ciennement  plufieurc  familles  dans  ce  pays.  On 

croit  communément  qu’ils  étoient  defeendus  d’ 
un  nommé  Repha , ou  Raoba  . Maïs  d’ autres 
connurent  que  le  nom  de  Raphaïm  lignifie 
des  Géant  dans  1'  ancien  langage  de  ces  Peu- 
ples . Il  y avoit  des  Rcphaïm  au  delà  du  Jour- 
dain, à Aflaroth-Carnaïra  du  icms d‘ Abraham , 
lorfquc  Codorlahomor  leur  fit  1a  guerre  ♦ . Il  y 
en  avoit  encore  dans  ce  pays  du  teins  de  Moy- 

k . Og  Roi  de  Balan  étoit  des  Dd'ccndans  des 
Rcphaïm  s.  Il  s’en  trouvoit  auflidans  le  Pays 
de  Chanaan  du  tems  de  Jofué  ‘ . Enfin  nous  en  6 
voyons  encore  dam  la  Ville  de  Geth  du  tems 

de  David  Les  Géans  Goliath  , Saphaï  & 5,1*  ”***”* 
quelques  autres  étoîentde  la  race  des  Raphaïm. 

Leur  grandeur  & leur  force  font  connues  par  1* 

Ecriture . Voyez  la  Diiïcrtation  de  Dom  Cal- 
met  fur  les  Géans . 

2.  RAPHAIM  , ou  la  Valle'e  des  Rv 
phaïm;  Vallée  du  Pays  de  Chanaan . Elle  étoit  a . , . „ 
fort  célèbre  fous  Jofué  * & fous  le  régne  de  Da-  ’ 5 
vid  9.  Ifaïe  en  parle  aufii  : Erit  fuut  qncrens  a *.Rf 
[pu eu  in  Vallt  Raphaïm.  Les  Philifiins  y ont  JJ" 
campé  plus  d'une  fois.  Elle  efi  encore  appcUée 

dans  le  Grec  10  la  Vallée  da  Titans  , & dans  10  JorW,  iy. 
la  Vulgatc  la  Vallée  des  Géans  " . Jofué  met 
la  Vallée  des  Raphaïm  comme  une  limite  du  ,,  ,.Rtg.  1|4 

l. ot  de  Juda.  Elle  étoit  fort  près  de  Jérufalem;  <|. 

& on  doute  Celle  appartenez  à Juda,  ou  à Ben- 
jamin, à caufe  de  la  proximité  de  ces  Tribus. 

Eufébe  la  place  dans  Benjamin  . Jofué  & les 
endroits  du  Livre  des  Rois  oh  il  en  efi  parlé  g 
infinuent  quelle  appartenu]  t à Juda  ; & qu* 
elle  étoit  au  Midi , ou  au  Couchant  de  Jéru- 
falcm . 

RAPHANET,  Ville  de  Syrie,  entre  laquel- 
le & Arcaeou  Arac  Ville  de  Judée  & qui  étoit 
du  Royaume  d’ Agrippa,  coulait  le  Fleuve  Sab- 
batique 11  dont  il  fera  parlé  en  fon  lieu.  R*-  j* 
phanée  efi  peut-être  la  même  qu!  Arphaddont  ,4>'  * 7’  c’ 
il  efi  parié  au  quatrième  Livre  des  Rois,  Cha- 
pitre 18.  VerCet  37.  & Chap.  19.  vers  tj. 
dans  Ifaïe , c.  10.  v.  9.  c.  36.  v.  19.  c.  37. 

C*  v.  13. 
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v,  i?.  dans  Jérémie  , c.  49.  v.  23, 
RAPHIA,  Ville  célèbre  fur  la  Mediterra- 
née entre  Gaze  & Rhinocomre  . Je  ne  rrou- 
1 0i£».  ve  pas  dit  Dom  Calmer  1 fon  nom  dans  les 
Livres  de  l'  Ancien  TcJlamcnt  ; ce  ^ui  efl  al- 
fez  fingulier;  k moins  «^uç  ce  ne  (bit  la  Ville 
» *'  t»e  Oetn , qui  appartenoit  aux  Kaphaïm  1 , d’ 

où  peur-érre  lui  droit  venu  le  nom  de  Raphia 
ou  Rapheia.  Geth  ne  devoir  pas  érre  loin  de 
1k  • Raphia  crt  célébré  par  la  Vi&oire  que 
Philopator  Roi  d’ Egypte  gagna  en  ce  Lieu-lk 
* fur  Antiochus  le  Grand , Roi  de  Syrie  * . C’ 

îri?!* Arin»  première  fois  que  je  trouve  Je  nom  de 

l'Ert  Vuig.  Raphia  dans  les  Livres  des  Juifs  . Jofephe  * 
■'J  , dît  que  Raphia  fut  prife  par  le  Roi  Alexan- 

J.vT.  dre  jannéç  & qu’ayant  été  ruinée  dans  les 

j ib-a.  1. 14.  guerres,  elle  fut  rétablie  par  Gabinius  s . Le 
« d«b«I  t «"&*»<:  Jofephe  6 Sc  Polybe  7 mettent^  Raphia 
c.14.  *'  pour  la  première  Ville  de  Syrie,  que  l’on  ren- 

7 1.  j.  Hi®.  contre  en  venant  de  l’Egypte.  On  trouve  quel- 
ques anciennes  Médailles  frappées  k Raphia  , 
& quelques  Evêques  de  cette  Ville  dans  les 
JJS5“7;  Conciles  d’ Orient  *. 

*<(-.& *4».  RAPHID1M,  Station  ou  Campement  des 
9 f*cJ.  17,  Ifraclitcs  dans  le  Dcfert  *.  Etant  tortisduDe- 
*’  **  (crt  de  Sia,  ils  arrivèrent  k Raphidim,  où  le 
Peuple  manquant  d'eau,  commença  à murmu- 
rer contre  Moyfe,  en  difant  : Pourquoi  nous 
avez  vous  tirez  de  f Egypte  pour  nous  faire 
mourir  de  foif  dans  ce  Defert,  nous,  nos  cn- 
fans  & nos  bciliaux'1  Moyfe  cria  au  Seigneur 
tic  lui  dit:  Que  Icrai-jc  k ce  Peuple f Peu  s'en 
faut  qu'il  ne  me  lapide  . Dieu  lui  répondît  : 
menez  le  Peuple  au  Rocher  d’ Horeb , & pre- 
nez avec  vous  quelques  Anciens:  je  me  trou- 
verai avant  vous  fur  ce  Rocher:  vous  le  frap- 
perez avec  la  verge  miraculeufe , & ilenforti- 
ra  de  l'eau  pour  donner  k boire  au  Peuple  . 
Moyfe  fit  en  préfence  des  Anciens  ce  que  le 
Seigneur  lui  avoir  ordonne  . Il  frappa  le  Ro- 
cher, & il  en  fortit  de  f eau  en  abondance  , 
pour  desaltérer  le  Peuple  . Ce  Lieu  fut  nom- 
mé Tentation  , k caufe  des  plaintes  des  En- 
fans  d’Ifracl  , & parce  qu’ils  y tentèrent  le 
Seigneur,  en  difant:  Lt  Seigneur  cil-il  au  mi- 
lieu de  nous,  ou  n’y  etl-il  pas? 
i»  n;n,  Raphidim  , dit  Chain  Calmct  ,B,  ne  devoit 
pasétre  éloigné  d' Horeb,  puifque  Dieu  ordon- 
ne k Moyfe  o* aller  au  Rocher  d’ Horeb,  pour 
en  tirer  de  l’eau.  C’cft  cette  même  eau  qui 
fervoit  aux  Ifraclitcs  non  feulement  dans  le 
Campement  de  Raphidim  & dans  celui  du 
Mont  Sinaï,  mais  auili  dans  les  aurres  Carn- 

Gens  6c  peut-être  jufqu’kCadés-Ba/né  . St. 

i 11  dit  que  ce  Rocher  les  lui  voit  dans 
leur  voyage  & qu'il  étoit  la  figure  de  Jesus- 
Christ  : btbebant  de  fpirttali  confeauente  eai 
Ptrra  ; Petra  autem  erat  Cbrijlut  : foit  que  1’ 
eau  les  fuivît,  ou  qu’ils  fuivifTent  le  courant 
de  feau;  foie  qu’ils  portaient  toujours  de  cet- 
»»  v*f-Hia.  «au  dans  leur  marche,  comme  Elicn  dit’1 
Via.c.40.  que  l'eau  du  Choafpc  fuivoit  toujours,  le  Roi 
de  Perle;  c’cft-k-dire  qu’on  en  portoit  toujours 
à fa  fuite , parce  qu  il  n’  en  buvuit  point  d'au- 
tre; foit  enfin  qu’on  traînât  le  Rocher  d’Ho- 
îcb  fur  un  Chariot  , îr  U manière  d' un  gros 
muid  toujours  plein  & toujours  ouvert  à qui- 
conque en  vouloir  boire. 

Ce  dernier  fcntimrnt  crt  fui  v i par  les  Rab- 
bins &par  quelques  anciens  Pères . Par  exem- 
nCcPAii**-  p]e  , Tertulicn  dit  •*  : Pojt  Manne  fattlem 
“*•  piuviam  , paji  Petrae  equatilar  fequelem  . St. 

, 1 f e.t.  Ambroife  *♦  en  parle  en  ces  termes  î Nonne 
immoéilu Petra  qux  Popkltim  fequebatwr . Saint 
Chryfollome,  l’ Ambroüartcr,  P bot  lus  cité  par 
Qecuménius , St.  Thomas  , & Cantacuzènc 
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.dans  leurs  Commentaires  fur  le  dixième  Cha- 
pitre de  la  première  Epitrc  aux  Corinthiens  , 
parlent  k peu  près  de  même.  Les  Juifs  ajou- 
tent que  ces  eaux  ayant  été  données  aux  mé- 
rites de  Marie  Sccur  de  Moyfe  , elles  man- 
quèrent aufïi-tôt  qu’elle  fut  morte  ; & de-lk 
vient  au’ au  Campement  de  Cadc’s  Barné,  qui 
fuivit  la  mort  de  Marie  , on  voit  le  Peuple 
tomber  dans  le  murmure  , parce  qu’  il  man- 
quoit  d’eau  ‘î.  On  peut  voir  la  Critique  de 
ces  divers  fentimens  dans  les  Commentateurs  *• '•*•*•*«• 
fur  l’Exode  ,tf,  & fur  Ja  première  Epine  aux  u chjp.  u. 
Corinthiens  *f.  Le  Lefienr  judicieux  prendra  " ch*P  "»• 
aifément  fon  parti  fur  Je  feul  expofe  de  ces  v’4’ 
opinions. 

Le  Miracle  de  Raphidim  arriva  l’an  du  mon- 
de 2515. dans  le  fécond  mois  de  la  fortie  d’E- 
gypte. Les  Voyageurs  difent  que  fon  voit  en- 
core aujourd’  hui  au  pied  du  Mont  Horeb  le 
Ruiffcau  que  Dieu  tira  du  Rocher  par  le  moyen 
de  Moyfe.  D’autres  difent  qu’cfleèlivcmcnt il 
y a un  Ruiffcau  qui  coule  au  pied  de  cet  te  Mon- 
tagne; mais  qu’i  l’égard  du  Rocher  , il  n’en 
coule  plus  d'eau;  que  feulement  on  y voit  com- 
me douze  bouches  , d’où  l'on  croit  que  feau 
couloir  autrefois  ,f.  iiiioauc» 

Ce  fut  dans  le  même  Campement  de  Raphi-  Vor»£.t.i,  * 
dim  que  Joluc  remporta  cette  famtufe  Vièloirç  c-  * 
fur  les  Amalécitcs  Pendant  que  Jofué  avec  EioLc. 
les  Ifraclites  comhattoit  conrrc  Aroalec,  Moy-  * 

fc  élevoit  Jcs  mains  vers  le  Ciel  ; h lorfqu’il 
commença  k fc  lafl'cr  , Aaron  & Hur,  qui  é- 
toient  avec  lui  fur  la  Montagne  lui  foutenoient 
les  bras  parce  qu’ils  s’ appcrce voient  au  k mc- 
fure  qu’il  les  abaiffoît,  Amalccavoit  l’avanta- 
ge, & que  lorfqu’il  les  rclcvoit  Ifraêl  ptenoit 
le  delfus . Voyez  le  Livre  de  f Exode  , Cita:», 

17.  v.  8.  9.  10.  8cc. 

Le  Rocher  de  Raphidim  ell  décrit  dans  Jcs 
nouveaux  Mémoires  des  Millions  de  la  Compa- 
gnie de  Jéfus  ao . Vers  le  milieu  du  Vallon  Ra-  M to».  7, 
phidim,  ponent  ces  Mémoires,  dans  un  Ter- 
rein  fec  & llérilc  , cil  une  Roche  d’un  granit 
rouge  , haute  de  douze  pieds  , plus  large  que 
haure;  qui  précédé  vingt -quatre  trous  , dont 
chacun  a un  pied  de  longueur  & un  pouce  de 
largeur:  douze  de  ces  trous  font  dans  une  face 
atte  du  Rocher  : douze  dans  une  face  ronde 
oppolèc.  Ils  font  placez  horizontalement,  k 
deux  pieds  du  bord  fupérieur  , éloignez  les  uns 
des  autres  de  quatre  travers  de  doigt  , rangez 
prcfquc  fur  la  meme  ligne  . On  voit  un  poli- 
ment qui  régne  depuis  la  lèvre  inférieure  -de 
chaque  trou  jufqu'k  terre  . Ce  poliment  ne  s’ 
obfcrvc  que  le  long  d’ une  petite  rigole  crcufée 
dans  la  furfàcc  du  Rocher.  Les  bords  des  trous 
de  des  rigoles  font  tapifll-z  d’une  petite  mouffe 
verte  & fine  : point  d’ herbe  en  aucune  partie 
du  rocher;  nulle  apparence  de  fouree  dans  les 
environs;  toutes  circonllances  d’une  eau  mira- 
cuJcufc . 

RAPHON  , Ville  firuée  au  dc-lk  du  Jour- 
dain, fur  un  torrent  pas  loin  dcCarnaïm.  Ccd 
dans  cct  endroit  auc  Judas  Maccabcc  *4  défit!’  »•  1 ».,«■;  Sk 
Armée  de  Timotncc.  !*•<:- 

RAPHTI,  Port  de  la  Livadic,  fur  U Côte 
Orientale  de  ccttc  Province , k l’ entrée  du  Dé- 
troit de  Négrepont.  C'cll  le  Potamas  des  An- 
ciens**; &c’eft  aujourd’ hui  un  bonPort&fun  tiL»<V  ‘,x 
des  plusalTurez  de  tous  ccs  Quartiers . Onymo-  «■•  •••*. 

uille  fur  fepr  i huitbraJîcs  «veau,  fond  de  vafe  nt*w 
mêlé  d’ herbes  marines  & de  bonne  tenue  . 

Mais  ce  qui  en  fait  f excellence,  c’eft  qu’il  eft 
couvert  prefque  de  tous  cotez  par  une  petite 
Iilc  qui  laifiè  k droite  6c  k gauche  ce  qu’il  faut 
d’çfpacc  pour  entrerdaos  le  Part.  Sur  la  poin 
te 
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ce  de  cctrc  Ifle  il  y a une  grande  Figure  de 
marbre , & une  autre  Statue  eft  placée  fur  un 
petit  écueil  qui  eft  auprès  . L’  écueil  eft  rond 
par  en-bas  & pointu  par  en-haut.  Le  meilleur 
mouillage  eft  auprès  d’une  petite  Ifle  fort  baf- 
fe , qui  efl  dans  le  Port. 

RAPHTUS.  Voyez  Raptum. 

RAPIDUM,  ou  Rapida  Castra;  Lieu  de 
la  Mauritanie  Céfarienfe.  L'Itinéraire  d’ An- 
tonin  le  met  fur  la  Route  de  Carthage  à Si- 
tifis,  entre  Auia  & Tirinadis,  à feize  milles 
de  la  première  de  ccs  Places  & à vingt-cinq 
de  la  fécondé. 

RAPINUM,  Port  d’Italie,  félon  F Itiné- 
1 hinfr.M».  rairc  d'Antonin  qui  le  place  fur  la  Côtede 
fiuqh  Tofcane  , entre  Algae  & Gravite * , à trois 
milles  de  la  première  & àfix  milles  de  la  fé- 
conde. 

RAPOE  , ou  Raphoe  , Ville  d’  Irlande  , 
dans  la  Province  d' Ulftcr,  au  Comté  de  Dun- 
ncgal.  Cette  Ville  qui  eft  le  Chef-lieu  d’une 
Baronnie  de  même  nom,  eft  à huit  milles  au 
Sud  de  S.  Johns’- T omit  mais  c’cft  une  pauvre 
Ville,  jprefquc  abandonnée  , Quoiqu'elle  air  eu 
autrefois  un  Evêché  . Le  Siège  Epifcopal  eft 
aujourd’hui  réuni  avec  celui  de  Londonderry . 

RAPOLFSTEIN  * , en  François  Ri.aü- 
dr  uKjgcei  PirRRr  ; Baronnie  de  France  dans  la  Haute- 
PAri.i.p.141.  Alface,  au  deffus  de  Schleftat,  près  de  la  Ri- 
vière de  Stcnbach . Cette  Baronnie  a été con- 
nue il  y a plus  de  fept  cens  ans  . Elle  a eu 
des  Seigneurs  dont  on  ne  fait  ni  le  nom  ni  F 
origine,  ni  la  fuite  jufqu’à  la  tin  du  treiziè- 
me tiède  . Alors  cette  Baronnie  étoit  tenue 
par  un  Seigneur  nommé  Anshclme  qui  étoit 
ennemi  de  F Empereur  Adolphe  de  NaTau  , 
oui  le  tit  prifonnicr  en  1291.  C*  eft  de  lui  que 
defeendoit  George  Frédéric  Comte  de  Rapolf- 
ftein  qui  ne  laifla  qu’une  tille;  de  forte  qu'il 
eut  pour  Ton  fucce  fleur  fon  frère  Jacques,  qui 
ne  laiflà  non  plus  qu’une  fille nommM  Cathe- 
rine Agathe  mariée  avec  Chrétien  Palatin  de 
Biricenfeld.  Comme  ce  Prince  étoit  au  fervice 
de  France,  le  feu  Roi  Louis  XIV.  Finveflit 
de  toute  la  Baronnie  de  Rapolfftcin  ou  Ribau- 
pierre  & des  Fiefs  de  cette  Maifon,  oh  il  fut 
maintenu  contre  les  prétentions  de  Chrétien- 
Louis,  Comte  de  Waldeclcqui  avoit  épouféla 
fille  de  George  Frédéric  , aîné  de  Jean  Jac- 
ques, pere  de  la  PrincefTe  de  Biricenfeld.  Ra- 
iJgÇfc  polfftetn  a trois  différons  Châteaux  * & n'a 
rwcc.i.y!  d’ailleurs  qu’ environ  trois  cens  cinquante  ma  i- 
p.  mj.  fons , cinq  cens  familles  te  deux  mille  deux 
cens  habitans . Le  Seigneur  n*  en  retire  que 
deux  mille  cinq  cens  livres;  mais  il  a un  droit 
fort  fingulicr.  Tous  les  Violons  d’ Alface  dé- 
pendent de  lui  éc  font  obligez  de  fe  préfenter 
une  fois  par  an  ; ceux  de  la  Haute-Alface  à 
Rapolfftem  & ceux  de  la  Baffe  à Bifchweiler. 
Ils  ne  peuvent  jouer  de  leur  infiniment  qu’a- 
près  avoir  rendu  ce  devoir,  & avoir  payé  au 
Seigneur  une  redevance  de  cinq  livres  par 
chaque  Bande  de  Violon. 

RAPOLLA,  Ville  d’halic  au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Bafilicate , avec  titre  de  Du- 
Cam«C  d*’ la  • 4 fitude  fur  une  Montagne  , au 

Bdfitujie.  Nord  de  PAppenin,  aux  confins  de  laCapita- 
natc  & de  la  Principauté  Ultérieure,  environ 
à trois  milles  au  Midi  de  Mclfi  St  à cinq  mil- 
y Coomu».  les  à T Occident  de  Venofa.  ï Cette  Ville  eft 
4nÂrcÜ«TJk  Prc%,uc  ntfnée.  Son  Evêché  fut  uni  à celui  do 
* Meln  en  1528. 

RAPOLZWEYER  , ou  RArotzwtttEa  ; 
ViUo  de  France  dans  la  Haute-Alface,  au  de- 
là de  Bercken  près  dvun  petit  Lac  que  les 
Cartes  du  Pays  ne  nomment  point}  mais  que 
Tom.  Vtll . 


quélques-uns  appellent  Arcngbach.  Herzog  dit 
dans  fa  Chronique  d’ Alface  4 que  cette  Sei- 
gneurie avec  fes  dépendances  eft  un  Fief  de  F 
Evêché  de  Bâte  , oc  que  la  Ville  avoit  été 
nommée  autrefois  Rocksfoletin  . Elle  a ap- 
partenu à la  Famille  de  Rapolfilcm.  Aujourd’ 
nui  Rapoizwcyer  i clt  une  Bourgade  aflife  au 
pied  du  Château  de  Rapolfftcin  ou  Ribaupicr- 
rc  dont  elle  dépend.  Voyez  Rapolfstcin . 

1.  RAPSA,  Ville  de  la  Médic:  Elle  étoit 
dans  les  terres,  félon  Ptoloméc  8 qui  la  place 
entre  Qerep.i  & jfndriaca. 

2.  RAPSA,  Ville  de  l’Afrique  Intéricuret 
Pline  9 la  met  au  nombre  des  Villes  qui  fu- 
rent fubjuguées  par  Cornélius  Balbus. 

RAPSACIUM.  Lieu  fortifié  dans  l’Armé- 
nie, félon  Ortrlius  10  qui  cite  Cédrènc  &Cu- 
ropalate . 

RAPTRA,  Voyez  Raftum. 

RAPTUS,  Fleuve  de  l’Ethiopie  fous  F E- 
gyptat  Ptolomée  11  marque  fon  Embouchure 
entre  la  Ville  Tonies  & celle  de  Rapt*  , qui 
étoit  apparemment  fur  le  bord  de  ce  Fleuve  . 
Arricn  dans  fon  Périple  de  la  Mer  Rouge  , 
dit  que  Rapta  étoit  le  dernier  entrepôt  de  r 
Azanie;  & comme  Ptoloméc  fait  decctre  Vil- 
le la  Métropole  delà  Barbarie,  il  s' enfuit  que 
les  bornes  de  J'A’anie  & delà  Barbarie  n’ont 
pas  toujours  été  bien  fines  . Etienne  le  Géo- 
graphe appelle  cette  Ville  Rapta  & lui  donne 
le  titre  de  Métropole  des  Villes  de  F Ethio- 
iie;  & dans  un  autre  endroit  il  écrit  Raptra, 
le  en  fait  la  Métropole  de  la  Barbcrie.  C' eft 
cependant  toujours  la  même  Ville,  & Raptra 
eft  un  mot  corrompu  de  Rapta  ou  Raptae  ; car 
dans  ce  Quartier-là  il  n y a pas  eu  deux  Mé- 
tropoles • Au  delà  du  Fleuve  Raptus  & de  la 
Ville  Rapta,  Ptolomée  marque  encore  le  Pro- 
montoire Raptum  . Le  nom  moderne  '*  du 
Fleuve  Raptus  eft  Oôii,  félon  Barros,  qui  dit 
que  néanmoins  vers  fon  Embouchure  on  le  nom- 
me Quitmanci . Marmoi  connoît  auffi  un  Fleu- 
ve nommé  Obii;  mais  il  dit  que  les  habitans 
du  Pays  l'appellent  Buyl~Mancy . 

RAR  ASS  A , Ville  de  F Inde  en  deçà  du 
Gange:  Ptolomée  (>  lui  donne  le  titre  de  Mé- 
tropole & la  marque  entre  Gagasratra  & Mo- 
dura.  Au  lieu  de  Raxassa  le  Texte  Grec  por- 
te Cratanfa  , La  nom  moderne  aft  Racanga , 
félon  Ôrteliut  *4  qui  cite  Caftald, 

RARiAM.  Voyez  Rhamum  . 

RARUNGAE,  Peupledc  F Inde,  félon  Pli- 


RAS,  Rivière  de  France  en  Guienne,  félon 
Mr.  Corneille  ,s  qui  cite  Atlas  . Il  ajoute  au' 
elle  tire  fa  fourcc  duCondomois  qu’elle  arroic, 
& quelle  vafe  décharger  dans  la  Garonne,  en- 
viron à deux  lieues  de  U Ville  d' Agen  , fans 
dire  f»  c’eft  au-deftiis  ouau-dcftbus  de  certe  Vil- 
le . Coulon  dans  fon  Livre  des  Rivières  de  Fran- 
ce ‘7,  dit  quo  la  Garonne  reçoit  le  Rat  du  cô- 
té de  la  Gafcognc  , un  peu  au-deftiis  de  Lay- 
rac.  Ce  Rat,  ôc  le  Ras  de  Mr.  Corneille  pour- 
raient  bien  être  la  même  Rivière  ; & il  y a 
grande  apparence  que  c’  cil  celle  que  Mr.  de  T 
Iilc  18  appelle  F Anatt . Dans  ce  cas  F Embou- 
chure de  cette  Rivière  n’ aurait  pas  été  bien 
marquée  par  Coulon  & par  Mr.  Corneille;  car 
F Arrats  le  jette  dans  la  Garonne  prés  de  Va- 
lence. Voyez  Aikats. 

RAS-ALAIN,  c’efi-à-dire  Source  de  F ont  ai- 
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ne  19 . C’eft  le  nom  d'une  Ville  appclléc  vul- 
gai  renient  Rassalina,  ficuée  dans  la  partie  de 
la  Méfopoumie  appclléc  Diarbckir  , ou  Diar- 
bekr.  Cette  Ville  lut  faccagéc  & détruite  par 
Tamerlan  dans  l'année  de  F Hégire  79 6. 

cr  z RAS- 
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RAS, 

RAS-ALCANTARA,  c’eft-i-  dire  la  TA 
i IbiJ,  te  du  Pont  1 . C’cft  k rom  d’une  des  Bourga- 
des de  la  Sogd»  ou  de  la  Plaine  de  Samarcan- 
de que  l’on  nomme  auïïi  Khofehoufgan. 

RAS ■ DE  - BLANQUEST , ou  Ras- Blan- 
chard , oud’  Aldernas  ; petit  Détroitdc  Fran- 
ce, dans  la  Mer  de  Bretagne  , entre  T Me  d’ 
Aldernay  & le  Cap  de  la  Hegue  , qui  cft  \ la 
Pointe  Occidentale  du  Coutantin  . Ce  Détroit 
a un  courant  très- violent  qu'on  appelle  le  Ju- 
fant . 

RASALGATE . Voyez  au  mot  Cap  T Arti- 
cle le  Cap  ds  Rasalgatp.  . 

R AS  A PH  E , petite  Ville  de  Syrie  , où  fut 
martyrilè  St.  Serge.  Voyez  Sergiopolis. 

% Eia:  frf.  RASAY  , Me  d’ Etoffe,  au  Nord  de  Skie  *. 

et.  Elle  eft  mife  su  nombre  des  Mes  du  fécond 
Br.  (■<  ra|1g  t & eft  \ peu  près  de  la  même  longueur 
que  celle  de  Rum  . Il  y a beaucoup  de  Bois, 
& elle  cil  plus  propre  au  pâturage  qu'  à produi- 
re du  bled  . Du  côte  de  l’Orient  il  y a une 
Source  qui  fort  d'un  Rocher.  Son  eau  fe  pé- 
trifie en  une  fort  belle  pierre  à chaux  qu’clJe 
produit  en  abondance.  Il  y a auffi  une  Carriè- 
re de  très-bonne  pierre  de  raille;  Au  Couchant 
on  voit  quantité  de  fouterrains,  oh  logent  ceux 
qui  vont  f Eté  dans  cette  lflc  , foit  pour  la  Pè- 
che, foit  pour  engraiHcr  le  Bétail.  On  y trou- 
ve auffi  quelques  Forts.  Le  Seigneur  de  cette 
Me  cil  un  Cadet  de  la  Famille  de  Maccleod , 
qui  eit  rcfpcttc  comme  un  Prince  par  les  habi- 
tais. 

R ASC  ALI , ou  Raskaillis  , ou  Rascalidc  ; 

* tvfcr.dcl’  Ville  d’Egypte,  félon  Dapper  i.  Il  dit,  qu’en 
*STptw»MJ.  jjjjinj  (ju  Septentrion  au  Midi  , ou  en  remon- 
tant le  Ntl  depuis  les  Côtes  de  la  Mer  jufqu'ao 
Caire,  on  trouve  deux  Places  fort  anciennes; 
favoir  Scru  6c  Raskaillis  fort  proches  l’une  de 
f autre;  & il  ajoute  qu’on  vient  enfuiteà  Af<*- 
fur  ou  Mii/nra  ou  la  Mmfimrt . De  cette  façon 
Rafcali  devroitérre  fur  le  Bras  Oriental  du  Nil; 
mais  de  quel  côté  efl-clleJ  c’efl  ce  que  ne  dit 
point  Dapper . Lucas  dans  fa  Carte  du  Delta  ne 
nous  donne  pas  de  plus  grandes  lumières  ; car  il 
nomme  feulement  cette  Ville,  fans  en  marquer 
U pofition  précifc  : peut-être  cft-cc  un  oubli  du 
Graveur. 

«HatauoT  RASCHIAH,  ou  la  Rascie  * Ce  nom  qui 
Bjbltstk. Or»  cil  Efclavon  fc  donne  ordinairement  à la  Pro- 
vince de  Servie,  que  les  Anciens  appelaient 
Moelle,  & que  les  Turcs  nomment  aujourd'hui, 
Sirf.  Le  mot  RASCHIA  , peut  cependant  c- 
, tre  dérivé  du  Turc  Ros  Ô c Rous  oui  lignifie  le 

Pays  & le*  Peuple*  de  RufTicouMofcovic,  que 
les  Anciens  appelaient  Rmh,  & Roxolani . 

RASCIE , Pays  d’ Europe  qui  lait  partie  de 
la  Servie.  Voyez  Servie. 

RASEBORG  , Canton  de  la  Suède  dans  la 
5 Otw*  Int  Finlande  î , & dans  la  Province  de  Nylandc, 
Aüm.  aux  confins  de  la  Finlande  Méridionale  . C’eft 


lande . Ce  n eft  nas  Borgo  qui  en  cft  le  Chef- 
lieu  comme  le  dit  Mr.  Corneille  mais  Rase- 
BOH.G  petite  Ville  fituée  fur  le  Golphe  de  Fin- 
lande , ï F Orient  Septentrional  d’ Ekencs . 

RASELAIN,  Ville  de  Méfopotamie , entre 
Mouflel  & Riha.  On  y voit  quantité  de  four- 
ws  qui  donnent  naiflance  à la  Rivière  de  Ca- 
beur,  félon  Mr.  Petis  de  la  Croix  dans  fonHi- 
« tiv.  floire  de  Timur-Bcc  6 . 

RASELASIK.  Voyez  Rasimme, 
RASENDE  , petit  Lieu  , au  Royaume  de 
y Brito.l-7-  Portugal , dans  la  Province  de  Bc/a  , dans  la 
c.  xt.  Bun  Comarca  de  Lamego  , fur  une  hauteur  \ trois 
Iku*5  de  7 x II  eft  formé  de  quelques 


RAS. 

maifons  fépaiées  les  unes  des  autres,  en  maniè- 
re de  Fermes  Se  au  nombre  de  quatre-vingt. 

Le  terroir  dos  environs  produit  le  meilleur 
Grain  de  la  Province,  du  Lin  ôc  du  Millet. 

Il  fut  peuplé  par  Don  Raufendo  , fils  de  Don 
Hermige  qui  ctoit  né  d’ Albomazar  Ram  irez  , 
fils  naturel  de  DomRamirez  IL  Roi  de  Léon, 
qui  en  iojo-  donna  fon  nom  à ce  Lieu;  car 
Rafende  cil  corrompu  de  Raufendo.  C'efldans 
cet  endroit  que  le  fameux  Don  Alphonfc  Hen- 
riquez  premier  Roi  de  Portugal  palTa  une  par- 
tic  de  fa  jeuneffc  , dans  la  Compagnie  de  fon 
Gouverneur  Ega*  Munis , ï qui  il  le  donna  lorf- 
qu  il  tut  Roi  , de  par  héritage  ce  Lieu  pafTa 
aux  Chevaliers  de  Rafende  fes  defeendans . 

RASEZ  , Pays  de  France  dans  le  Langue- 
doc , avec  titre  de  Comte,  dont  Limouo  cil  le 
Chef-lieu  8 . Ce  Comté  fut  donné  luivant  le  *Coiaj>ifl, 
Continuateur  d’ Airaoin  le  Moine  , à Bernard 
IL  Comte  de  Touloufe,  par  Charles  le  Chau-  J.-,  ViMu 
ve  en  871.  Il  appartint  enfuite  aux  Comtes  de 
Carcailbcme , Ôt.tl  fut  très-fouvcntl’appanagede  £ 
leur  fécond  fils  . Raimond  Trincavci , fils  de  aoc. 
Raimond  Roger,  Comte  de  Carcaffonnc  quitta 
malgré  lui  à Simon  de  Mont  fort  en  121 1.  les 
droits  qui  il  avoic  au  Pays  de  Rafez  qu’Amau- 
ry  de  Momfort , fils  de  Simon  céda  au  Roi  Lo- 
uis VIII,  en  1227.  ôt  en  1247.  Trincavel  dé- 
clara à Sr.  Louis,  en  tant  qu'il  pouvoir  en  être 
befoin,  qu'il  n’avoit  aucun  droit  fur  le  Comté 
de  Rafez , qui  a depuis  ce  tems-là  appartenu  ù 
la  Gmronoc  , Jacques  Roi  d'Aragon,  ayant 
aulii  cède  au  même  Rai  en  1258  les  préten- 
tions qu’il  y pouvoir  avoir. 

RASGRÀD,  ou  Heasgrad,  Ville  desEtats 
du  Turc  , dans  la  Bulgarie  * , entre  Rotzig  lli* 

Marcenopoli  , 6c  Ternovo  . Les  Turcs  qui  eu  AlM' 
font  les  maîtres  y tiennent  un  Sangeac  , pour 
défendre  aux  Valaqucs,  & aux  Tranlîlvains  le 
Dallage  du  Danube  , ou  pour  l'avoir  libre  dans 
luccafion . 

RASIAPOUR  , Ville  des  Indes  au  Royau- 
me de  Decan  , félon  Mr.  Corneille  qui  cite 
Mandeflo , St  ajoute  qu  elle  cil  éloignée  d’envi- 
ron vingt  lieues  deGoa;  mais  Mandeflo 10  écrit  ro 
Rasapour  & non  Rasiapour  . Je  fupçonnerois 
que  ce  feroit  la  même  Ville  que  Rajapour  . 

Voyez  ce  mot . 

RASELINE,  c’cft-ù-dirc , la  The  ou  la  Sour- 
ce de  l'Eau.  Lieu  lieue  eu  tre  l'Egypte  & la  Sy- 
rie, félon  OrttJius  11  qui  cite  Guillaume  de  Tyr.  Jf  n,er,UI 
Il  ajoute  que  François  Junius  dit  qu’au  lieu  de  I.  n.  ' ‘ 
Rasxlime  il  faut  lire  Rasflmf.  . Guillaume  de 
Tyr  met  dans  ce  même  Quartier  un  Lieu  nom- 
mé Raftlrafir  , qui  pourroit  être  le  même  que 
Raselike  . 

RAS1NA,  Ortelius  “dit  qucc’eftic  nom  d’ **  TBeCiw. 
un  Fleuve  dont  Martial  fait  mention  *i . ij  1 1 ep;6,. 

«y.*,  a. 

Vatcrm  Rafmaque  pigriaret% 

Sur  quoi  le  Père  Jouvenci  remarque  que  Pater- 
nus  , ou  Vatrenut  cil  une  Rivière  d’Italie , nom- 
mée préfentement  Seuuemo , qui  vient  du  Frioul 
& qui  fc  jette  dans  le  Pô , félon  Pline  1 * . Al’ 
égard  de  la  Rivière  Ra/inat  ou  Ttfina  , com-  14  ,,c*  ’*■ 
nie  écrit  Bemardinus  Scardcomus,  dans  fes  An- 
tiquitez  de  la  Ville  de  Padoué  , c’efl  auflî  une 
Rivière  ou  un  Ruilfeau,  qui  fc  jette  dans  le  PA . 

Martial  donne  à fes  deux  Rivières  l'épithéte p/- 
ger  , parce  que  leurs  eaux  coulent  lentement  . 

Quelques  Exemplaires  de  Maniai  au  lieu  de  Ra- 
fiaa  portent  Rejiua  ; c’eft  une  faute  qu’a  occaiion- 
néc  u difficulté  que  ion  trouvoit  à expliquer  cet- 
te Lpigramme, 

RA- 
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RASIS,  Ville  de  l'Osrliocnc,  félon  JaNoti- 
i çc  de*  Digmtcz  de  l’Empire  1 . 

RASNUSI  , Village  de  la  Perfide,  dans  la 
Contrée  appelle  Razen:  c’étoir  la  patrie  de  St. 
Anaftafc,  félon  Ortelius  qui  cite  Simeon  le  Me- 
raphrafic . 

» D;n.  RASOCALMO  , félon  Mr.  Corneille  1 de 
a Acua,  Maty , de  Rasiculmo  , félon  Mr.  de  l’Illc  * : 
Cap  fur  la  Côte  Septentrionale  de  la  Sicile  . C' 
cfi  celui  qui  forme  la  pointe  Orientale  du  Golphe 
de  Milazzo.  Les  Anciens  le  nommuient  Falc~ 

rium  fromonloriMM . 

R ASSAD,  Lieu  d’Obfervation , ou  Obferva- 
ro'rc  4‘  D’Auteur  du  Lcb-Tarikh  , écrit  que 
Caïcaous  II.  Roi  de  la  féconde  DynalHc de  Per- 
le , fit  contraire  deux  Obfcrvatoires , l'un  à Ba- 
bel ou  Babylone  fur  l'Euphrate,  & l'autre  furie 
Tygre  , dans  le  Lieu  où  Ja  Ville  de  Bagdat  a 
été  dcuuis  bâtie.  Caïcaous  fut  depuis  imité  par 
Noufcnirvan  Roi  de  la  quatrième  Dynaiiic,  qui 
crt  celle  de  Khosroès  de  Pcrfc;  de  pluficurs  au- 
tres Princes  de  1’  Orient  en  bâtirent  en  divers 
endroits  de  l'Afie,  avant  le  Mahométisme.  Les 
Khalifes  Abbaflidcs,  Al- Manfor,  de  Al  Mamon, 
qui  ont  cultivé  particuliérement  la  Science  des 
Affres,  en  ont  lait  contraire  dans  1’  I raque  8c 
dans  le  Khoraffan;  8c  les  Sclgiucidcs  qui  (c  ren- 
dirent cnluite  les  maîtres  de  prcfquc  toute  TA- 
lîc  en  élevérent  auiïi  dans  les  Villes  de  Marna- 
dan  & de  Reï  , où  Malcck  Sthah  , furnommé 
Gelalcddin  , fit  obfcrvcr  diligemment  te  point 
des  Equiuoxes  & réforma  1’  ancien  Calendrier 
des  Pcrfans,  nommé  jezdigirdique  ; de  en  in- 
ftitua  un  nouveau  que  l’on  appella  de  fan  nom , 
le  Célalécn  . Enfin  les  Tartares  mêmes  de  la 
Dynaflie  des  Ginghizkhanicns  , fous  Holagou 
en  firent  bâtir  un  à Maragah  , ou  les  Tables 
Ilck haïtiennes  de  Nalfireddin  A!-Touifi  furent 


drcficcs  , de  Glugh-Beg  petit-fils  de  Tamerlan 
fut  Je  fondateur  de  l'Obfcrvatoirc  de  Samarcan- 
de, où  ce  Prince  fit  examiner  les  TablcsdcNaf- 
fircddin  & publia  les  Tiennes  particulières  . 
rb|J  RASSEB  , nom  d' un  Château  d'Afie  * dans 
5 ' 1a  Province  de  Maouaralnahar  . ou  Tranfoxa- 
nc  , fi  tué  â fia  Para  langes  de  la  Ville  de  V*- 
fchgerd  . 

R A STAT,  grand  Bourg  d’Allemagne,  dans 
t zcTim  , la  Suabç*,  au  MarquifatdcBade,  avec  un  beau 
TopoBr  $“«-  Château  . Ce  Lieu  appartenoit  autrefois  aux 
”*  * p‘  **'  Comtes  d’Ebçrffeir,  . U lut  brûié  en  1424.  par 
les  habitans  de  la  Ville  de  Strasbourg,  dans  la 
uerre  qu'ils  eurent  contre  le  Margrave  dcBa- 
e . Il  y a des  Auteurs  qui  donnent  â Raliat  le 
7 HiBMtt,  *‘lrç  de  Ville  C’cft  la  réfidence  ordinaire  des 
<fa%r.  ' Margravincs  de  Bade  qui  fc  trouvent  Veuves  . 

Railat  a eu  l’honneur  dërre  le  Lieu  où  fe  trar- 
ta  la  Paix  entre  TEmpercur  de  le  Rouie  Fiance 
en  1714. 

iZitui , RASTENBURG,  petite  Ville  de  Pruffe  8. 

dans  le  Bartculand,  fur  la  petite  Rivière  de  Gu- 
ber,  près  de  RcffcJ.  Elle  fut  bâtie  en  1329.  & 
brûlée  par  les  Lithuaniens  en  1348. 

R ASTI  A,  Ville  de  la  Galatic  : Ptolomée  * 
la  donne  aux  Trctmi . 

RATANEUM.  Voyez  Rh*tmHm. 

RATÆ  , Ville  de  la  Grande-Bretagne  . L’ 
Itinéraire  d'Antonin  la  place  fur  la  Route  de 
Londtnium  à Lintium , entre  Vcononisdc  Vcro- 
ractiun  , â douze  milles  de  la  première  de  ces 
Places  de  â treize  milles  de  la  fécondé.  Prolo- 
nge '*  nomme  cene  Ville  Race;  dcCambdcn 
croit  que  c cil  aujourd'hui  Ratby  . D’ autres  la 
marquent  aux  environs  du  Rusland , ou  près  de 
Ratiford . 

RATEAS,  Lieu  du  Péloponnèfe,  dans  l’Ar- 
11  is  c.iS.  çadie,  Paufanias  11  dit  qu’il  étoit  au  Confluent 


def  Alphcc&du  Gortynius.  Quelques  Exemplai- 
res portent  Rhaftae. 

RATENAU,  Ville  d’Allemagne  11 , dans  la  **  , 

Moyenne  Marche  de  Brandebourg  fur  laRivié-  i'X^br*4 
re  de  Havel  , entre  les  Villes  de  Brandebourg  Foam.Vv. 
de  de  Ha v ciberc . Elle  fut  bâtie  en430.de  fout- 
frit  beaucoup  de  la  part  des  Moravicns,  étant 
pour  ainfi  dire  la  Porte  pour  entrer  dans  T E- 
véché  de  Magdcbourg.  Elle  foaffïit  aulli  beau- 
coup dans  les  guerres  du  fiècle  pafle  . Elle  fut 
prile  & reprife  par  les  Suédois  & par  les  Im- 
périaux; « les  Brandcbourgcois  la  pillércccen 
Jd4l. 

RATENBURG  *J,  Ville  du  Comté  dcTy-  ,}  znin 
roi  , que  les  Cartes  du  pays  nomment  quelques  Topo*r.  Tyî 
fois  , RaDTENBEXC  , R ADEMBIRG  , 8c  RoTFH-  ”**•  *’  '**' 
auac  . Elle  cil  fituée  fur  1«  Fleuve  In  , entre 
Rufilein  , de  Schwar  , de  elle  a un  Château  , 
lequel  conjointement  avec  la  Ville,  de  fes  dé- 
pendances, fut  engagé  par  Louïs  Duc  de  Baviè- 
re, à Chainhart  Duc  de  Carinthie  , de  Comte 
de  Tyrol.  Scs  fils,  Louis,  Otton  , 8c  Henri  , 

□e  voulant  pas  reffituer  ces  Domaines  â Rodol- 
phe Duc  de  Bavière  , quoiqu*  il, offrait  de  leur 
payer  les  fommes  prêtées  , T Empereur  Adolfe 
ordonna  au  Duc  de  Bavière  de  s’  en  emparer 
par  les  armes.  Cette  difpute  ne  fut  pourtant  ter- 
minée que  1'  an  1366.  par  l’Empereur  Charles 
IV.  qui  moyennant  un  accommodement,  entre 
les  Maifons  d’Autriche,  de  de  Bavière,  fit  ren- 
dre cette  Ville  8c  ce  qui  en  dépend,  ï la  Baviè- 
re, qui  la  garda  jufquâ  l'année  1 504.  que  l’Em- 
pereur Maximilien  I.  ayant  une  guerre  contre  les 
Bavarois,  reprit  cette  Ville,  & la  rejoignit  au 
Com:é  de  Tyrol. 

RATENtLLE?  Paroiffè  de  France,  dans  la 
Bourgogne,  au  Bailliage  de  Chiions.  Elle  cil  fi- 
tvée  au  bord  de  la  Rivière  de  Scille,  en  pays  de 
Plaine.  II  y a fort  peu  de  vignes. 

RATIARIA.  Voyez  Raetiaxia  . 

RATIARNA  , Ville  de  la  Mocfie,  félon  T 
Hiffoire  Mifcellanée  citée  par  Ortclius , qui  croit 
que  ce  pourrait  être  la  même  que  Rat  tarit»  , 

Voyez  Raetiaria. 

RATJASTUM.  Voyez  Limoges  . 

RAT1BOR,  Ville  d’ Allemagne,  la  Capica-  , 
le  du  Duché  du  même  nom  *4  , fitué  dans  la  ToSÎ!*b,^ 
Haute  Siléfie  . Il  s’étend  jusque  dans  les  Mon-  b<wh*,p.i7i. 
ragnes  de  Bohême,  aux  confins  de  la  Moravie, 
de  contient  les  Villes  d’Odcrbcrg,  Sora,  Rjbe- 
nick,  Pilzoviz,  de  Micfoviz.  Valentin  dernier 
Prince  de  Ratibor  mourut  l’an  ijid.  & après 
fa  mort  ce  Duché  fut  incorporé  au  Royaume  de 
Bohême,  conjointement  avec  la  Principauté  df 
Oppeln  . La  Ville  étoit  déjà  bâtie  , avant  1’iq 
1164.  elle  cil  firuée  très-agréablement  à 6.  milles 
de  la  Ville  d’Oppeln,  dans  un  terrain  très-ferti- 
le en  toute  forte  de  bleds , de  des  fruits . La  Ri- 
vière d'Oder  Tartufe  . Il  y a des  Eglife*  & des 
Couvées  de  divers  Ordres,  8c  un  Château  furie 
bord  de  l’Oder.  Les  Armes  de  la  Ville  font  par- 
tie, de  la  moitié  d’un  Aigle  d’argent,  de  de  la 
moitié  d’une  roue  de  même.  En  1^27. l’Armée 
du  Roi  de  Danncmarch  affîégea  cette  Place  inu- 
tilement; mais  en  1663.  8c  en  1^42.  elle  fut  pri- 
fe  par  les  Suédois . 

RATINGEN  , petite  Ville  du  Duché  de 
Berg , près  de  Duffcldorp . 

RÂTISBONNE  . *s  en  Allemand  Rtgens-  Zr„.. 
l>urgy  Ville  Impériale  &.  libre,  furie  Danube,  Top.  b*v*Î 
dans  le  Cercle  de  Bavière  . Les  Auteurs  font  na»  Mv 
de  différente  opinion  fur  l’origine  de  cette  Vil- 
le qui  efl  très-ancienne  , de  fur  la  dérivation 
de  u»n  nom . Quelques-uns  difcnc  , que  Tibère 
bâtit  cette  Ville  14.  aus,  avant  la  Naiffànccdu 
Sauveur,  & la  nomma Augujla Coionta T lùtria , 
ou 
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OU  Au  gu  fl  a T ibtrii . Il  voulott , dit-on , y loger  la 
quatrième  Légion  Italienne,  & les  Soldats  Ro- 
mains y ont  habité  5 21. ans  de  fuite,  Cette  opi- 
nion efl  foutenue  par  des  Inferiptions  ancien- 
nes, dont  l’une  fe  trouve  fur  la  dernière  Tour 
du  Pont  de  pierre,  3c  l’autre  fur  la  Tour  de  la 
Porte  de  Saint  Pierre  . Mais  d’autres  fouticn- 
nent  le  contraire  , parce  que  ni  Tacite,  ni  au- 
cun autre  Hiflorien,  ne  lait  mention  de  cette 
Colonie,  lis  veulent,  qu’Ingram,  ou  Hermann, 
Roi  des  Allemans  ait  bâti  cette  Ville  & l'ait 
nommée  Gnmambetm , ou  lngramihtim\  mais 
toutes  çes  opinions  n’étant  pas  mieux  prouvées 
les  unes  que  les  autres , nous  nous  arrêterons  à 
celle,  qui  nous  paroît  la  plus  naturelle , 8c  qui 
dérive  le  nom  Allemand  , Rtgfnibcurg  , de  la 
Rivière  de  Recim,  qui  fe  icttç  dans  le  Danu- 
be proche  de  cçttc  Ville,  3c  le  nom  Latin  Ra- 
tnbcna , de  bon»  Ratis , ou  Endroit  propre  pour 
l*abord  de*  Bâttcaux.  Il  efl  d’ailleurs  très-for, 
que  le  Romains  ont  pofledé  cette  Ville,  jufqu* 
à l’an  508.  que  les  Anciens  Rois  & Princes  de 
Bavière,  en  firent  leur  Réfidence,  5c  la  Capi- 
tale de  leur  Pays.  Ils  Tont gardée  iufqu’au Rè- 
gne de  l’Empereur  Frédéric  premier . Les  trois 
Rivières  la  Nab,  le  Regen  , & le  Danube  fe 
joignant  près  de  1a  Ville  de  Ratisbonnc  , lui 
font  d’une  grande  utilité  , tant  pour  la  Navi- 
gation , & le  Commerce  ; que  pour  les  bons 
PoÜfons,  qu’elles  fournirent.  Le  Pont  de  pier- 
re, qui  était  fur  la  Rivière  de  Regen , 3c  dont 
on  voir  encore  quelques  refies,  fut  ruiné,  par 
une  inondation  , en  1575 . mais  celui  qui  crt 
lur  le  Danube,  3c  dont  nous  ferons  la  Descrip- 
tion plus  bas  , fubfific  epeorç  . Les  environs 
font  très-fertiles,  mais  les  Jardins  qu'il  y avoir 
autrefois,  le  Lazaret,  l’Eglifc  dédiée  à St.  La- 
tare,  avec  fon  Cimetière  3c  une  quantité  d' Epi- 
taphes mémorables;  tout  ccfa  a été  ruïné  pen- 
dant le  Srigc  de  cette  Ville  , fait  durant  les 
guerres  d'Allemagne,  dans  le  Siècle  paflé  ; dç 
iorte  que  tout  le  Fauxbourg  fur  le  Danube  , 
©à  logeoient  autrefois  les  Fayanciers,  les  Bat- 
teliers,  & les  Faifeurs  dç  briques,  ell  entiérc- 
Tnent  détruit.  On  trouve  encore  de  ce  coté  beau- 
coup de  Monumens  des  Juifs;  où  l’on  en  a dé- 
truit plus  de  4200.  après  le  banndfcmcnt  de  cet- 
te race,  3c  on  a employé  les  pierres  à la  con- 
ftruction  de  ia  nouvelle  ParoifTc . Les  Faux  bourgs 
de  cette  Ville  setendoiem  ci-dcvant  des  deux 
■côtés.  Il  un  bon  demi-mille  vers  l'Orient,  jus- 
qu’au Village  de  Wcindiftg,  3t  vers  l’Occident , 
jusqu’il  une  Abbaye  des  Prémontrés  , nommée 
Prufling.  Il  y a encore  i préfent  deux  Ifles  dans 
le  Danube,  appellécs  l'Ober-Wtrth , 3c  l'I/nder* 
IVcnhy  de  la  longueur  d’un  bon  quart  de  mil- 
le, dans  lesquelles  on  descend  par  le  grand  Pont 
de  pierre  . Elles  font  habitées,  par  des  Meu- 
niers, des  Batteliers,  3c  des  Pécheurs,  & il  y 
a de  fort  belles  promenades . Le  Pont  de  pier- 
re fur  le  Danube,  efl  le  plus  fort  8c le  plus  fo- 
iidement  bâti  de  tous  le  Ponts  qui  font  for  le 
Fleuve  3c  fur  le  Rhin  . Il  fut  commencé  par 
Henri  X.  Duc  de  Bavière,  3c  par  les  Bourgeois 
de  Ratisbone  en  1155.  & achevé  en  1146.  il 
a 22.  pieds  de  largeur,  3c  1100.  de  longueur  ; 
il  cît  loutcnu  par  quinze  Arcades  très- hautes  , 
larges  chacune  de  2-j.  pieds,  toutes  des  pierres 
de  taille  avec  des  piiiersen  triangle,  pour  rom- 
pre la  rapidité  du  Fleuve , 3c  les  glaces  . De  P 
autre  côté  de  la  Ville  , il  y a une  très-belle 
Chartrcufc , nommée  Bruel:  c'étoit  un  Couvent 
de  Bénediciins , jufqu’ à l'an  1484.  qu  Albert 
Duc  de  Bavière  le  donna  aux  Chartreux.  Dans 
la  V ille  même , qui  cl!  ceinte  d’une  double  mu- 
raille , défendue  par  des  Bafiions , & des  fos- 


fés , avec  44.  Tours  attachés  à la  muraille  t 31 
y a de  très-beaux  Edifices  3c  de  belles  Eglifcs, 
La  plus  remarquable  de  ccs  dérniercs  efl  la  Ca- 
thédrale dédiée  11  St.  Pierre,  Eglife très- ancien- 
ne , ruinée  fouvent  par  les  flammes  , 8c  raife 
<n  l’état , où  oq  la  vojt  a préfenr  par  Jean  I. 
furnommé  Mosburger,  3c  par  Henri  IV.  tous 
deux  Evêques  de  Rat  h bonne  , en  1400.3c  1482. 
Il  y a dans  cette  Eglife  beaucoup  de  Reliques , 
des  Drapeaux,  des  Armes,  & autre  Pièces  cu- 
rieufes  . A côté  on  voit  fEglife  de  Sr.  Jean  , 
par  laquelle  on  va  11  la  Réfidence  de  l’Evêque , 
où  logeoient  les  Empereurs,  quand  ils  fe  trou- 
voicnr  à la  Diète . L’Eglife  de  St.  Cafllcn  fut 
feule  confervée  en  891.  le  10.  de  Août , quand 
toutes  les  autres  furent  con  fumées  par  un  feu 
tombé  du  Ciel-  Le  Collège  des  Jéiuites  aune 
belle  Eglife  dédiée  i St.  Paul , l'Abbaye  de  St, 
Emmeram  , ou  Haimeram  cft  dédiée  au  mê- 
me Saint  dont  le  Corps  y repufe . En  640.  ce 
Saint  vint  de  Poitiers  pour  prêcher  l'Evangile 
en  Bavière . On  rapporte  quUtta  fille  de  Die- 
thon,  quatrième  ou  cinquième  Duc  de  Baviè- 
re , fe  trouvant  enceinte  des  oeuvres  d’  un 
Chevalier  nommé  Sicgebald,  en  accuta  St.  Em- 
meram, furquoi  Lantpert,  frère  de  çetee  Prin- 
cçfle  , tua  ce  Saint  Homme  \ Hclffendorf  près 
de  Munich  en  852.  mais  fon  innocence  ayant 
éclaté  après  fa  mort,  fon  corps  foc  mené  àRa- 
tisbonne  & enterré  dans  TEglife  de  St.  George 
hors  de  la  Ville  , où  Dicthon  Duc  de  Baviè- 
re , fonda  une  Abbaye  de  Bénédiifiins  , avec 
une  Univerfité,  dédiée  h St.  Pierre,  5c  üSt, 
Emmeram  . L’Abbé  efl  Prince  de  l’Empire  , 
L'empereur  Otton  le  Grand  donna  ùccttc  Ab- 
baye le  Village  d’ Hclffendorf,  où  St.  Emme- 
ram  avoit  été  tué  , 8c  T Empereur  Amolphc  , 
ayant  aggrandi  la  Ville  , renferma  dans  fon 
enceinte  , cette  Abbaye  , dans  I'  Eglife  de  la- 
quelle il  efl  enterré  avec  fon  fils  l'Empereur  Lo- 
uis. On  montre  dans  cette  Eglife  le  Tombeau 
de  St.  Denis  ; car  on  prétend  que  1’  Empereur 
Amolphc  , i qui  Otton  Comte  d’Angers  3c  dq 
Paris,  Tuteur  du  Jeune  Roi  de  France,  avoit 
donné  le  Corps  de  ce  Saine,  l’apporta  dans  cet- 
te Eglife,  ï Ion  retour  d’une  Bataille  livrée  con- 
tre les  Normans  . Outre  cela  on  y voit  la  Tê- 
te de  St.  Wolfgang  , Evêque  de  Ratisbonne  x 
mort  l’an  992.  & quantité  d'autres  Reliques  3c 
Antiquitez.  II  y a dans  cette  Ville  deux  Cha- 
pitres de  Dames , qui  font  preuve  de  1 6.  Quar- 
tiers de  Noblefie , pour  y entrer . Les  Abbcffcs 
de  ces  Chapitres  font  Princeflès  de  l’Empire,  & 
font  des  voeux  ; mais  les  autres  Dames  peuvent 
fiç  marier  . V une  des  ccs  fondations  s’  appelle 
A1  tdfr-  Munjltr , & fut  érigée  par  Judith,  Epou- 
k de  Henri  , frère  de  f Empereur  Otton  I.  3c 
fille  d’Amolphc  Duc  de  Bavière  , qui  y efl  en- 
terrée : l’autre  cft  nommée  Ober  Mun/in-y  fon- 
dée par  Emma  , E poule  de  Louis  I.  Roi  de  Ba- 
vière , 3c  enterrée  dans  cette  Eglife . Il  y a en- 
core différentes  Ma;  Ions  Réligieufcs  , comme 
de  Dominicains  , de  Carmes  déchaulTés  , dç 
Capucins , de  Recolcts  , & d’ autres  Moines  , 
8c  deux  belles  Maifons  appartenantes  ù l’Ordre 
T cutonique  * dans  l’une  dcfquclles  réfide  un  Com- 
mendeur  de  cet  Ordre.  Les  Luthériens  ont  aufli 
dans  cette  Ville  de  belles  Eglifcs  , des  F.côles 
très-bien  réglées  pour  la  Jeuneffe,  & des  Biblio- 
thèques très-célèbres. 

Quant  aux  Bàtimcns  Séculiers  il  y en  a quan- 
tité de  très-beaux.  Les  Evêques  deSaltzbourg, 
de  Paflau  , de  Freyling  , de  Brixen , d’ Augs- 
bourg , d’Eichflerr , de  Seccaw , 3c  de  Bamberg, 
y ont  leurs  Palais  ,•  3c  d'autres  Seigneurs  & No- 
bles ont  des  Maifons  fort  commodes.  Cette  Vil- 
le 
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Je  ert  remplie  de  NoblclTe  , do  forte  que  J’  in  Ville  , oà  clics  firent  beaucoup  de  dommage 
I 320.  le  Magillrat  nVtoit  compofé  que  deGen-  Bernard  Duc  de  Saxe-Weimar  prit  Ratisbonne 
tiUhommcs,  dont  il  relie  encore  pluGeurs  famil-  par  accord  en  t 633.  & y étant  entré  avec  les 
les,  comme  celle  d'Auer,  dePrcmbcr,  dcKra-  troupes,  il  fit  prononcer  le  premier  Sermon  Lu- 
xer , de  Bafduin  , de  Berbing  , & aurres  . On  thérien  dans  la  Cathédrale  , après  que  les  Ca- 
VOÎt  encore  une  Réfidencc  Impériale  , près  de  tholiques  curent  fini  leur  Office  ,*  mais  ccrtc 
la  Chapelle  de  St.  Benoît  , nommé  la  Cour  des  Ville  fut  reprife  l'année  fui  vante  par  les  Impé- 
Rois  . La  Maifon  de  Ville  , & la  grande  Sa-  riaux  . 

Iç  oh  s'  afTemble  la  Diète  de  J1  Km  pire  , font  RATOLFZELL.  Voyez  Rattolfszell, 

très-dignes  d’ être  vues;  cette  dernière  efl  or-  RATOMAGUM,  Voyez  Rouen, 

née  de  peintures  très-rares  , Les  Magafins  & RATONNEAU,  on  donne  ce  nom  h l'une 
autres  Edifices  publics  font  bien  entretenus  . des  Iflcs  de  Marfcille,  dans  la  Mer  Méditerra- 
Vis-à-vis  de  la  Maifon  de  Ville  , on  voit  fur  née  fur  la  Côte  de  Provence  * . Cette  Iilc  cil  * Micwtt. 
une  grande  Maifon  en  pierre  le  Monument  voi fine  du  Château  d’if  du  côté  du  Nord-Oucfi,  JST  à,t  '* 
d' un  combat  , donné  du  tems  de  1’  Empereur  & elle  n’en  eft  éloignée  que  d’environ  trois  cens  ’p’  * 
Henri  , fumomraé  f Oifcleur  , en  930.  entre  toifes.  Il  y a fur  la  Pointe  du  Nord-Eil  decct- 
Jean  Doilingcr  d’ une  très-ancienne  NoblefTc  , te  Illc  une  batterie  de  Canon  , & fur  le  haut 
ConfcilJcr  de  Ratisbonne  , & un  Colonel  des  quelques  Fortifications  avec  une  Tour  quarrée 
Huns  nommé  Craco  , qui  avoir  1©.  pieds  de  au  milieu  . Cette  Ifie  peut  avoir  environ  une 
hauteur . Cet  infidellc  ayant  été  rué  , Dollin-  dcmi-licuc  de  longueur  . A 1’  Ouell  elle  a un 
ger  lut  créé  Chevalier  par  l'Empereur  , avec  de  gros  écueil  qu’on  appelle  JcTiboullen  , entre  Je- 
grands  privilèges  , pour  lui  & pour  fa  famille,  quel  & Tille  on  peut  palier,  y ayant  vingt  braf- 
Lc  dernier  des  Doilingcr  , nommé  Frédéric  , les  d’eau.  Mais  tout  auprès  de  la  PointcdcKa- 
vivoit  encore  en  1^41.  Ilsavoient  dans  leurs  Ar-  tonneau,  il  y a une  lècne  oh  la  Mcrbrifc  quel- 
mes  une  Aurruche  d’argent  tenant  le  fer  d’un  Chç-  quefois  . Il  y a aufii  quelques  écueils  qui  font 
val  dans  le  Bec , hors  de  leau . 

La  Ville  cil  gouvernée  par  le  Magillrat,  qui  On  peut  mouiller  en  plufieurs  endroits  aux 
efl  divifé  en  divers  Tribunaux.  Quoiqu'elle  air  environs  de  1’  Illc  de  Ratonneau  ; mats  prin- 
étc  autrefois  la  Réfidencc  des  Princes  de  Bavié-  cipalemcnt  vers  la  Pointe  de  1'  Ifie  de  St. 

1 Voyrx  rc,  il  n’  y ont  point  de  Jurifdiélion  1 , depuis  Jean  , oh  ell  la  Tour  , & aux  environs  cT  un 
9UC  de  leur  confentcment  , elle  a été  déclarée  écueil  qui  cil  vis-h-vis  une  petite  Plage  , au- 
1 Ville  libre  de  l’Empire;  ils  ont  néanmoins  une  defious  de  la  Forterelfe  : on  y eft  par  3.  4.  & 

Douane  , Sc  la  Place  , oh  l’on  exécute  les  Cri-  5.  brafics  d’eau,  fond  d' herbe  vafeux  . Il  faut 
minels  , que  le  Magillrat  tient  en  fief  de  la  avoir  une  bonne  ancre  vers  le  Sud-Ell  , qui  en 
Maifon  de  Bavière  . L’an  1483.  les  Bourgeois  cil  le  travcrfîer,  & une  amarre  fur  TI  lie  de  Ra- 
de Ratisbonne  s’étant  révoltés , le  Magillrat  fe  tonneau  , ou  fur  les  écueils , bin  ant  I*  endroit 
fournit  avec  la  Ville  h Albert  Chic  de  Bavié-  oh  l’on  cil , Il  y a quelques  Galères  qui  portent 
rc  ; mais  l'Empereur  Frédéric  IV.  ayant  décia-  une  amarre  fur  TJilc  de  St.  Jean  , & un  fer  au 
ré  la  cuerre  h ce  Prince  , il  rendit  cette  Ville,  Nord-Oucfi,  Il  faut  bien  s'amarrer  du  côté  de 
après  T avoir  pollédéc  6.  ans,  & Frédéric  Mar-  l'ille  de  Ratonneau,  à caufe  des  rafales  du  Nord- 
grave  de  Brandebourg  , accompagné  du  Comte  Ouell,  qui  viennent  avec  violence  par  defius  f 
de  Zom  , en  prit  pofiefiion  au  nom  de  J’Empe-  Ifiè  . On  peut  facilement  palier  entre  les  deux 
rcur  en  1493.  fit  prêter  le  ferment  de  fidélité  Illcs  avec  des  Vaiilcaux  & des  Galères  . J1 
aux  Bourgeois , & créa  un  Nouveau  Magillrat.  y a 6.  h 7.  trafics  de  profondeur  au  plus  étroit 
Les  prétentions  des  Electeurs  de  Bavière  , & pallàgc  . 

des  Evêques  de  Ratisbonne,  fur  cette  Ville,  & RATSCHACH  , Bourg  de  la  Bafsc  Carnio- 
, les  conventions  laites  fur  ce  fujet,  fe  trouvent  le  ) , fur  le  Fleuve  Sau  , au  delà  du  Bourg  de  * Ztv «■  • 
plus  amplement  , dans  Andréas  Brunncr.  Part.  Lichtenwald.  TwXin 

a.  Annal.  /.  15.  p.  965.  Cf  faj.  L’  an  89r.  RATSITCHCANDABAN,  ou  Sitchcah-  ' r’,,f’ 
la  Ville  de  Ratisbonne  fut  prcfque  réduite  en  caban,  Montagne  d’Afie,  dans  la  Tartarie  au 
cendres  , excepté  les  E^lifes  , de  St-  Cafiien  , Turqucfian  , entre  les  fources  de  l’Irtich  & de 
& de  St.  Emmerarn.  En  916. 1’  Empereur  Con-  l’Oby,  Mr.  Pctis  de  la  Croix*  dit  dans  Ion  H i-  4 
rad  I.  y tint  une  Diète  générale  de  P Empire  . ftoire  de  Timur-Bcc  que  cette  Montagne  ell  à 
Sous  le  Régné  de  l'Empereur  Otton  I,  on  ame-  124.  d.  53'.  de  Longitude  & h 53.  d.  30';  de  La- 
na  en  cette  Ville  un  Roi  des  Huns,  avec  4. de  titude  . 

leurs  Chefs  , que  Henri  Duc  de  Bavière  y fit'  RATTE,  Lieu  de  France  , dans  la  Bourgo- 
pendre  . L’an  1172.  & di vertes  fois  après  cette  gne,  au  Bailliage  de  Chiions.  Ccfi  une  Parois- 
Ville  a été  entièrement  ruinée  par  lesflammes.  le  qui  a pour  dépendances  les  Villérors,  IcsNuel- 
L’Empereur  Frédéric  fécond  tint  en  1215.  à Ka-  les,  ViÙcjamay  & Chezlonotte.  Elle  ell  firuée 
tisbonne  une  Diète  générale  , & accorda  beau-  au  milieu  des  Bois;  & il  y pafse  un  Chemin  qui 
coup  de  privilèges  h cette  Ville  . On  y tint  une  va  de  Louhans  h Lon-lc-Saunicr. 

Conférence  en  154^.  fur  les  matières  de  Réli-  RATTENBEY , Bourgade  du  Royaume  de 
gion  , «X  on  accepta  1’  Intérim  de  la  Confclfion  Danncmarc  dans  l’Iilc  de  Bornholm,  furlaCÔ- 
u’Augsbourg  , qui  dura  jusqu’à  f année  1551.  te  Occidentale  , félon  Mr.  Corneille  î qui  dit  S D,fl- 
qu’on  introduifit  entièrement  l’Exercice  de  la  Re-  qu’on  la  nomme  aulfi  Rundnebt  : Mr.de  l’ille  6 * *,u* 

Iigion  Luthérienne.  A cet  effet  on  appellapour  écrit  fimplcmcnt  Rond. 

être  Curé  de  la  nouvelle  Paroifiê,  Nicolas  Gai-  RATZEBOURG,  ou  Razebouxc,  Ville  d’ 

lus  de  Magdeburg  . Cette  Religion  s’y  cil  tou-  Allemagne,  dans  la  Bafsc- Saxe,  ? à fept  milles  _?  *«*«»  * 

jours  confcrvée  depuis  . En  1555.  on  y érigea  de  Hambourg  , à égale  difiancc  de  Luncbourg, 

un  Confitloire  Luthérien.  Le  28.  u Avril  de  1’  & à trois  ou  quatre  milles  de  Lubec  . Cette  ij*. 

année  1624  un  coup  de  Tonnerre  tomba  fur  Ville  qui  cil  très-ancienne  cil  fituée  fur  une  hau- 

un  grand  Magafin  à poudre  qui  creva  avec  une  tcur  garnie  de  mations  , & entourée  d’un  Lac, 

telle  violence,  que  la  plus  grande  partie  des  Mu-  large  d’un  quart  de  mille  Ôc  même  d’  un  demi 

railles,  des  Billions  , & des  Bàrimcns  , autour  mille  en  quelques  endroits  . Ce  Lac  cil  bordé 

de  St.  Emmerarn  , en  fut  renverfée , & les  picr-  de  Collines  afscx  hautes  couvertes  de  bois . Au 

rcs  du  Magafin  jectées  jufqu  au  milieu  de  la  Nord  de  la  Ville  il  y a une  Ifie  oh  font  l’Egfi- 

f« 
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fc  Cathédrale  & les  demeures  des  Chanoines  . 
Du  côte'  du  Midi  ert  le  Château  du  Prince.  Ce 
Château  cil  fortifie'  & entouré  d'eau  . Il  a un 
Pont  de  trois  cens  pas  qu'il  faut  pafTer  pour  en- 
trer dans  la  Ville  . Razebourg  appartenoit  au- 
trefois à la  famille  des  Comtes  de  Badcwidc.  Un 
d'entre  eux  nommé  Bernard  en  fut  dépouillé  par 
Henri  Duc  de  Saxe  , fumommé  le  Lion  , fous 
prétexte  de  trahifon  ; & cette  Ville  fut  donnée 
au  Duc  de  Saxe-Lawenbourg  , à certaines  con- 
ditions . Elle  a été  pillée  plufieurs  fois  particu- 
liérement en  15x2.  François  Duc  de  Saxe-La- 
wenbourg , fiché  de  ce  que  les  Chanoines  avoient 
refusé  d'élire  fon  fils  Magnus  pour  Evêque  , fit 
piller  leurs  maifons  , les  emprifonna  eux-mê- 
mes , & contraignit  le  Chapitre  de  lui  payer 
uatre  mille  e’cus  pour  racheter  le  relie  du  pays 
u pillage  & du  feu.  La  Ville  de  Razebourg  a 
fa  Jurifdiflion  indépendante  de  1*  Evêque  & du 
Chapitre  , & fa  propre  Eglife  qui  cil  dédiée  a 
Saint  Pierre. 

i X*Tir» , RATTOLFSZELL  , ' Ville  d’ Allemagne 
Tcfc.|,^SiK*  Suabe  , fur  le  Rodenféc  . Elle  doit  Ion 

rim,p  *■  nom  à Rattolfe,  Evêaue  de  Vérone,  qui  y bâ- 
tit le  premier  une  Cellule  , & enfuite  un  Mo- 
naftérc  où  il  eft  enterré  . Elle  appartenoit  au- 
trefois à 1’  Abbaye  de  Reiclienaw  & palfa  en- 
fuite  dans  la  Maifon  d’Autriche  . Les  Ducs  de 
Wirtcmbere  la  prirent  en  léja.  & la  gardèrent 
jufqu’aprés  la  Bataille  de  Nordiingen  , qu’ils  f 
abandonnèrent  deux- mêmes . La  Maifon  d’Au- 
triche l’a  toujours  poffcdéc  depuis,  &Fa  lait  for- 
tifier . 

i As  ou  Ci  u i.  RAVA,  * Palatinat  de  la  Grande  Pologne. 
Ptict.  Polo.  j|  c(l  finie  entre  les  Palatinats  de  Lcncicza  & 
»'»•  <jc  Siradie  , & féparé  par  la  Rivière  Pilrza  du 

Palatinar  de  Scndomir  . U y a un  Palatin  & 
trois  Caftcllans  qui  commandent  aux  trois  Ca- 
flellanics  de  ce  Palatinat,  oui  font  celles  de  Ra- 
vacellc,  de  Sohaczou,  & ac  Goftin. 

2.  RAVA  , Ville  de  la  Grande  Pologne  , 
a ÎW;  dans  le  Palatinat  de  même  nom  f . dont  elle  cft 
le  Chef-lieu  . Elle  cft  fituée  à on/c  milles  de 
Ploczcow  fie  a quinze  de  Varfovie.  Ses  maifons 
ne  font  que  de  bois,  mais  elles  font  fort  peuplées. 
Quoiqu’elle  ne  foie  point  fermée  de  murailles  x 
clic  ne  laiffe  pas  d être  forte  par  fa  fituation  : 
une  petite  Rivière  de  même  nom  qui  l’arrofc  , 
l'environne  de  toutes  parts,  & forme  aux  envi- 
rons un  marais  tour  couvert  d’eau  . Il  y a un 
grand  Château  bâti  de  pierres,  flanqué  de  qua- 
tre Tours  avec  de  larges  foflez  à fond  de  cuve 
& remplis  d’eau  . On  y entretient  une  garnifon 
de  Soldats,  nomme/  Quartcniers,  dont  le  nom 
vient  dq  quart  des  revenus  du  Roi  qu’on  employé 
pour  leur  folde  . Ils  font  chargez  de  veiller  fur 
la  Podolic  & d’arrêter  les  courtes  des  Barbares 
de  ce  côté-là  . Ce  Château  cil  auffi  delliné  à 
garder  les  prifonniers  d'Etat , quand  ils  font  d’un 
rang  diftingué.  Il  y a dans  la  Ville  un  Collège 
pour  l’inllruÉlion  de  la  Jeuncffc  : il  appuient 
aux  Jéfuitcs. 

RAUCIORUM  , nom  d*  un  Peuple  , dont 
Goltzius  tait  mention  d’après  une  Médaille  rap- 
4 Tbcfaur.  portée  dans  fon  Tréfor.  Orteliui  ♦ croit  qu’il  cil 
queftioq  des  habitans  de  la  Ville  Rhancut  ; car 
c’eft  le  nom  national  qu’  Etienne  le  Géographe 
donne  à ce  Peuple . 

RAUCOURT,  Souveraineté  de  France  dans 
la  Champagne,  aux  Frontières  de  cette  Provin- 
ce, Recette  de  Sedan  . Elle  cft  d'une  très-peti- 
te étendue,  & le  Chef-lieu  , qui  loi  donne  fon 
nom,  n’a  que  cina  cens  habitant . Cette  Souve- 
raineté efl  unie  à la  Principauté  de  Sedan . Ses 
principaux  lieux  font: 
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Raucourt,  Loraucourt, 

Angccourt , V'  audricourt , 

Noyers,  Tclone. 

RAUCUS.  Voyez  Dian^-Templum  , N°.t. 

x.  RAUDA  , Ville  de  l’Efpagne  Tarragon- 
noife.  Ptolomée  * oui  la  donne  aux  Vaccécns,  j 
la  marque  entre  Amcela  & Se^ifama-J klia.  El- 
le étoit,  félon  l'Itinéraire  d’Antonin  fur  la  Rou- 
te  d’Allurica  à Saragoce,  entre  Pintia  8c  Ciu- 
wa.  Quelques  MSS.  de  cet  Itinéraire  nomment 
cette  V ille  Raudaclunia  ; mais  tous  les  bons  Géo- 
graphes conviennent  que  Rau&i  & Clunia  lont 
deux  Villes  différentes. 

a,  RAUDA  , nom  d’un  Village  , aux  envi- 
rons de  la  Perfide , (ckm  Ortelius  * qui  cite  Po-  6 TbefAu*. 
lyaenus . 

RAUDEN  , petite  Ville  d’Allemagne  , dans 
la  Siléfie  7*,  au  bord  d'une  petite  Rivière  , au 
voïlînagc  de  Glogaw  . EUc  dépend  de  la  Prin-  TopoJ^s-". 
cipautc  de  Lignitz . lia.3 

RAUDII-CAMPI , Lieu  d’Italie  au  delà  du 
Pô.  Velleius  Paterculus  * cil  le  premier  qui  ait 
parlé  de  ce  Lieu;  Aurelius  Victor  ven  fait  men-  y i„  c<  j., 
lion  après  lui.  Tous  deux  difenc  qu'on  bonooit  aie. 
ce  nom  à la  Plaine  où  C.  Marius  défit  IcsCino- 
bres  . Quelques  Exemplaires  de  Florus  *®,  en  l0  i.j  c.». 
parlant  de  cette  Plaine  , la  nomment  Caudiui- 
Campm  & d’autres  ClaudimCampui . On  s’  ac- 
corde encore  moins  fur  la  fituation  de  cette  Plai- 
ne . Les  uns  la  mettent  près  de  Vérone  & 
les  autres  veulent  que  ce  fait  la  Plaine  de  Ven- 
ccil  . 

RAVELLO,  Ville  d’Italie,  au  Royaume  de 
Naples  ",  dans  la  Principauté  Citéricure  . Elle  ,,  Ma<hv  , 
cft  dans  les  terres  environ  à quatre  milles  au  ^»rt.  .« 
Nord  d’ Amaifi  . Kavcllo  n’  cil  pas  une  Ville  rn,K-  Cw* 
ancienne  . Elle  fut  bâtie  en  to8é.  L’année  lui- 
vante  Vitlor  III.  '*  l'érigea  en  Evcchc  , qui  n CtMM„ 
en  idoj.  fut  uni  à celui  de  Scala.  Il  y a dans  iMTiut,  f- 
cette  Ville  de  belles  maifons  & des  Palais  magni-  t‘e* 
fiques  . c “ ' 

R A VENDES  , Ville  au  voifmage  de  1’  Eu- 
phrate & de  la  Syrie , fdon  Ortelius  * * , qui  cite  ,j  TUsC.  -f. 
Guillaume  de  Tyr. 

RAVENGLAS,  Bourg  d’Angleterre  ’«,dans  u Bl,f. 
le  Cumberland  , fur  le  bord  de  îa  Mer,  dans  la  juu.. 

Sartie  Méridionale  de  cette  Province  , fur  une 
ointe  de  terre  lomiéc  par  1a  Rivière  d’Ksk  & 
par  un  petit  Kuiflcau  qui  fe  jettent  dans  la  Mer 
en  cet  endroit  . Ravcnglas  à droit  de  Marché 
public  ■ 

RAVENNE,  Ville  d’Italie  , dans  !aRoma- 
gne  *3  , & la  Capitale  de  ce  qu’on  nommoit  au-  ’t  ';*• 
trclbis  l’Exarcat  , à 55.  d.  de  Latitude  . On  a u*  ' 
bazardé  tant  d’opinion-;  incertaines  fur  l'origine 
de  cette  Ville,  que  le  plus  fur  cft  de  dire  quel- 
le cft  des  plus  anciennes  ; car  où  font  les  inor.u- 
mens  anciens  pour  prouver  qu' clic  a été  bâtie 
913.  ans  avant  la  Ville  de  Rome  , & 188.  ans 
avant  la  Ville  de  Troyeè 

La  fituation  & U figure  de  Ravcnnc  ont  fou- 
vent  varié  . Autrefois  , comme  Strabon  l’afsu- 
rc  , elle  étoit  fituée  dans  des  marais:  des  bâti- 
mens  étoient  de  buis  ; on  palsoit  les  eaux  fur 
des  Ponts  , ou  on  les  traverfoit  avec  des  Bat- 
teaux  . Dans  la  fuite  lorfquon  eut  defkché 
Ics  Vallées  de  Padufc,  ( voyez  Paousa)  &qu 
on  les  eut  rendues  fertiles  , elle  fut  bâtie  de 
marbre  & de  pierre  , & enrouréc  de  murailles; 
de  forte  qu’  clic  fc  trouve  prc&ntcmcnc  à fept 
lieues  de  la  Mer  du  côté  du  Nord  , & à trois, 
lieues  du  côte'  de  )'  Orient  d’hiver.  Son  terrciu 
produit  beaucoup  . L’air  que  l'on  y refpirc  cil 
extrêmement  tempéré  ; auffi  voit-on  uhivuii 
dans  cette  Ville  des  hommes  de  cent  ans  & au  delà. 

On 
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On  y a des  fruits  & du  gibier  en  fi  grande  a- 
bondancc  qu'on  en  fournit  les  Villes  voîfines. 
Le  pays  cft  entrecoupe'  de  Bois,  de  Prairies 
de  Rivières.  Les  Forêts  de  Pins  qui  font  tou- 
jours verds  font  fur-tout  renommées.  Elles  s’é- 
tendent depuis  la  Rivière  d’ Amone  jufqu’au 
Sa  vio,  vers  le  Rivage  de  la  Mer  Adriatique  , 
entre  deux  Rivières,  qui  font  l<  Montonc  ï F 
Occident  & au  Septentrion  , & le  Ronco  qni 
coule  ï l'Orient  & fc  jette  dans  le  Montonc  un 
peu  au  dcJTous  de  la  Ville  de  Ravenne, 
Pluficurs  veulent  que  les  Pclafgiens  ouThef- 
faliens  ayent  été  les  premiers  fondateurs  de 
Ravenne  , & qu’ils  F ayent  habitée  pendant 
plus  de  deux  cens  ans.  Aux  Pclafgiqps  fuccé- 
dérent  les  timbres;  qui  après  fept  cens  ans  en 
furent  chaffez  par  les  Gaulois,  lorfquc  ceux-ci 
firent  irruption  en  Italie,  du  tems  de  Tar- 
quin  le  Vieux . Ces  derniers  s y maintinrent 

Elus  t!e  trois  cens  cinquante- ans,  jufqu  h ce  que 
s Confuls  Romains  M.  Marcçllus  ôc  M.  Set- 
pion,  ayant  vaincu  les  Gaulois  qu’on  appelloit 
alors  Boïcns , fc  rendirent  maîtres  de  leur  E- 
tat  & fubjuguèrent  la  Ville  de  Ravenne.  Cet 
événement  arriva  en  l'année  cinq  cent  vingt 
de  la  fondation  (le  la  Ville  de  Rome. 

Ravenne  ne  fut  pas  une  Colonie  Romaine, 
mais  une  Ville  Municipale,  ^ laquelle  les  Ro- 
mains accordèrent  le  droit  de  fc  gouverner  fé- 
lon fes  Loix,  le  privilège  d’ avo»r  les  mêmes 
charges  8c  les  meme  dignitez  que  Je  Peuple 
Romain  , 8c  l'exemption  de  toutes  forte*  de 
'contributions.  Ils  en  uférent  fi  généreufement 
avec  cette  Ville  , parce  que  les  Habitans  de 
Ravenne  avoient  été  alliez  du  Peuple  Ro- 
main, du  tems  que  les  Umbrcs  étoient  maî- 
tres du  Pays.  On  mit  donc  11  Ravenne  le  Siè- 
ge du  Préteur  ; les  AfTcmblées  de  la  Pro- 
vince s’y  tinrent  ; & on  entretenoit  dans  le 
Port  une  Flotc  toujours  prête  à mettre  en 
Mer. 

Les  Empereurs  Romains  affeftionnérent  cette 
V illc , qui  de  fon  côté  leur  fut  toujours  fidclle . 
Quelques-uns  mêmes  de  fes  Sénateurs , entre 
lefqucls  on  remarque  Glicerius,  parvinrent  ï T 
Empire.  Delà  viennent  tous  les  cmbcllirtcmcns 
qui  furent  faits  h Ravenne  , outre  que  divers 
Empereurs  y fixèrent  leur  féjour  . Honorius, 
par  exemple  , & Valentinien  III.  y bitirent 
des  Palais  & y tinrent  leur  Cour  long -tems: 
Odoacre , Roi  des  Hérulcs , qui  avoit  profité  de 
la  foiblerte  des  Empereurs  de  s’ étoit  emparé  de 
.Ravenne  vers  F an  470.  en  fut  charté  par  Thco- 
doric  Roi  des  Ortrogoths.  Celui-ci  fit  de  Ra- 
venne le  Siège  de  fon  Empire,  qui  dura  foi- 
xante  ans  & au  deft,  jufqu*  Il  ce  que  Bélifairc 
& Narsès,  deux  Lieurenans  de  F Empereur  Ju- 
ftinicn,  étant  partez  de  Grèce  en  Italie,  y dé- 
truifirent  F Empire  des  Goths . Peu  de  tems  a- 
près  Jurtin  fuccdfcur  de  Jurtinien  , fonda  l’E- 
xarcat  de  Ravenne,  & conféra  cette  dignité au 
Patrice  Longin  qui  établit  fa  réfidcncc  dans  la 
Ville  de  Ravenne.  Ce  Magirtrat  & fes  fuccef- 
feurs  qui  avoient  fous  eux  laPcntapole,  3c  tout 
ce  qui  étoit  renfermé  entre  le  Pô , la  Mer  A- 
driatique  & le  Mont  Apennin,  depuis  la  Ville 
de  Plaifancc  jufqu’iRimini,  repréfenterent  en- 
core pendant  plus  de  cem  foi  Xante  & dix  ans  en 
Italie,  fous  dix  fept  Exarques,  la  Majcrté  des 
Empereurs  Grecs . Mais  Adolphe  Roi  des  Lom- 
bards ayant  pris  Ravenne  en  ruina  FExarcar, 
3c  fit  de  la  Ville  la  Capitale  de  fes  Etats.  Iln’ 
en  jouît  pourtant  pas  long-tems-  Pépin  Roi  de 
France  ayant  ère  invité  par  le  Pape  Etienne  II. 
à porter  les  armes  en  Italie,  parta  les  Monts, 
battit  les  Lombards,  reprit  Ravenne  & ladon- 
Tom.  VUI. 
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sa  au  St.  Siège  vers  Fan  750.  Le  Pape  Uiflfalo 
Gouvernement  de  FExarcatü  l’Archevêque  3c 
au  Sénat  de  la  Ville  , qui  choifirtoit  pour  cet 
effet  tffus  les  ans  des  Sénateurs  , qui  prenoient 
le  titre  de  Tribuns.  Mais  les  Lombards  ayant 
fait  de  nouvelles  courfes  fur  les  Terres  du  Pa- 
pe, Charlemagne,  fils  3cfuccertcurs  de  Pépin, 
le  vit  obligé  de* leur  déclarer  U guerre,  dont 
la  fin  fut  la  dcrtru<ftion  entière  du  Royaume 
de  Lombardie,  qu’il  conquit.  Ce  Prince reftl- 
tua  alors  F Exarcat  au  Pape  , & voulut  qu’  il 
fît  déformais  une  Province  Romaine.  Son  fils 
Pépin  étant  relié  dans  le  pays  pour  la  dèfcnfç 
du  Pape  prit  le  titre  de  Roi  d* Italie,  3c,  du 
confentcmcnt  du  Souverain  Pontife,  établit  fa 
Cour  à Ravenne. 

Ce  Prince  étant  mort  3c  les  SarTartns  ayant 
fait  irruption  en  Italie,  quelques  Villes,  prin- 
cipalement celles  de  la  domination  du  Pape, 
profitèrent  de  ces  circoo  fiances  3c  de  la  divilton 
qui  régnoit  entre  les  Princes  Chrétiens  3c  s’ar- 
rogèrent une  efpècede  liberté.  La  Ville  de  Ra- 
venne entre  autres  prit  la  tonne  d’une  Répu- 
blique, fe  choifit  des  Confuls  , des  Préteurs  3c 
des  Sénateurs,  dont  le  pouvoir  ne  finilloit  qu 
avec  la  vie.  Cette  forme  de  Gouvernement  au- 
ra jufqu’ i ce  qu’un  Citoyenne  çctçc  Ville  nom- 
mé Pierec  Travcrfari  , homme  très-riche,  •’ 
empara  de  la  Souveraineté  vert  Fan  1218.  Son 
fils  Paul  qui  lui  fuccéda  & régna  rufqu’ ï Fan 
1140.  Alors  les  Habitans  de  Ravenne  ayant 
cha(Té  les  troupes  de  l’Empereur  Frideric  qui  s’ 
étoient  emparées  de  leur  Ville  , firent  alliance 
avec  la  Ville  de  Boulogne  8c  commencèrent  ï 
être  gouvernez  par  des  Comtes  8c  par  des  Gou- 
verneurs que  le  Pape  nommoit  . L’  autorité  de 
ce*  Gouverneurs  diminua  peu  11  peu,  ce  qui  don- 
na occafion  2l  ta  famille  des  Polentiani  d’ ufur- 
per  la  Souveraineté  vers  Fan  tjoo.  ne  fc  cua- 
lifians  néanmoins  que  du  titre  de  Vicaires  de  T 
Eglife  Romaine.  La  Ville  larte  de  ce  Gouver- 
nement fe  donna  en  144t.  h h République  de 
Vcnifc;  & obéit  aux  Gouverneurs  & aux  Bail- 
lis qui  lui  furent  envoyez,  jufqu’cn  1509.  qu* 
elle  retourna  fous  F obéiffancc  du  Pape  , qui  la 
fait  gouverner  quelquefois  par  des  Préfidens  8c 
le  plus  fouvent  par  des  Cardinaux  Légats  du  St. 
Siège,  qui  font  leur  réfidcncc  dans ccttc  Ville, 
la  Capitale  de  neuf  autres  Villes  8c  de  plus  de 
cent  Bourgs  & Villages. 

Ravenne  a un  Archevêché  auquel  font  atta- 
chez des  prérogative?  bien  remarquables.  Ses 
Archevêques  depuis  Aderitus,  Difciple  8c  foc- 
ccffcur  de  St.  Adcrirc,  jufqu’ à Sévère  8c  par 
conféquent  au  nombre  d’onze  , ont  été  élus 
dit-on  miraculcufcmcnt,  fuivant  la  Tradition 
du  pays,  qui  veut  que  le  St.  Efprit  foit  de- 
feendu  fur  eux  en  forme  d’une  Colombe  , & 
ait  ainfi  décidé  de  leur  éle&ion . Pluficurs  au- 
tres Archevêques  fc  font  rendus  célèbres  par 
leur  fainteté  & par  leur  doétrinc  . C crt  en 
grande  partie  ce  qui  a fait  regarder  l’Arche- 
vêque de  Ravenne  comme  le  premier  après  le 
Pape;  non  feulement  entre  les  Evêques  d’Ita- 
lie, mais  encore  dans  tour  l’Occidcnt  . Il  a- 
voit  le  titre  de  Primat  de  F Italie  8c  portoit 
les  mêmes  marques  d’ honneur  8c  les  mêmes 
titres  que  le  Pape;  il  avoit  fous  lui  un  grand 
nombre  de  Prélats,  8c  il  étoit  Seigneur  Tem- 
porel de  pluficurs  Villes , Bourgs  & Villages  en 
Italie  , en  Illrie  , en  Sicile  , & dans  route 
T étendue  de  F Exarcat  . Sa  puirtance  étoit  fi 
grande,  qu’il  avoir  fur  pied  des  troupes  nom- 
bre u fes  , tant  Infanterie  que  Cavalerie,  8c  ca- 
pables de  faire  tête  aux  plus  fortes  Armées  . 
Qyoiquc  fa  puirtance  ne  Toit  plus  la  même  au- 
D~  jouid* 
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lourd1  hui,  i)  p«lTéde  encore  une  fi  grande  éten- 
due de  terre  & de  fi  grands  revenus  , qu  iJlui 
cfi:  aife  de  foutenir  1*  éclat  delà  dignité'  de  Prin- 
ce, qu'il  prend.  Sa  Jurifdicliun  Eccléfiaifiquc 
s’étend  fur  fon  Diocèfe  qui  ell  d’une  grande  en- 
tendue , & fur  les  Evêques  d’ onze  V illcs  célè- 
bres, aufli-bicii  que  fur  trois  Abbayes Confifto* 
riales , *- 

Le  titre  de  P Eglilc  de  Ravenne  çfi  Agiat  A- 
ttajlafi.u , titre  qui  n a été  donné  qu’  aux  trois 
pK»s  célèbres  Eglifes  du  Monde,  favoirSr.  Jean 
de  Lateran,  Jcrulalcm  de  Ravenne.  Scs  droits 
de  fes  privilèges  fe  peuvent  à peine  nombrer. 
Les  uns  lui  ont  élé  accorde/  par  les  Papes , les 
autres  par  les  Empereurs  ; de  forto  qu  elle  Jouît 
des  mêmes  immun  irez  que  1*  Eglife  Romauic, 
de  de  la  prefcriptitmde  cent  ans  comme  celle-ci . 

Le  Cnapitrc  de  cette  Métropole  étoit  autre- 
fois di (lingue  en  trois  Ordres  appelles  Cardina- 
ux, Canicret  & Vallmftt . Les  premiers  avoient 
droit  de  fe  lervir  des  habits  Pontificaux  Stdç 
porter  un  habit  1 particulier  aux  Cardinaux  \ 
mais  preïentemeut  ils  ne  font  plus  qu  un  fcql 
Ordre.  Ils  portent  des  Cappes violettes  & des 
Rochas.  Ils  font  au  nombre  de  vingt  & un, 
dont  les  deux  premières  dignitçz,  favoir  l'Ar- 
chidiacre de  le  Prévôt,  peuvent  paroître  pat- 
tout  en  habit  de  Prélat.  Ils  fontlcrvis  i i £- 
glife  par  dix  huit  Manfionnaitet , appeliez  Nu.- 
mér aires  % & par  quatre  autres  auxquels  on  don- 
ne le  nom  de  Surnuméraire!  . Il  y a dans  la 
Ville  vingt  & un  Curez  qui  on:  droit  dépor- 
ter l’Etolc,  On  compte  ourre  cela  plus  de  qua- 
rante Paroilfcs  dans  le  relie  du  Diocèfc,  & 
plus  de  cent  Bénéfices  fimplcs. 

On  remarque  dans  la  Ville  de  Ravenne, 
quatre  Abbayes  Régulières,  noble*  ôc  riches, 
dix  Matfons  Religieufes  d’  hommes  , fept  de 
filles,  de  cinq  Confervatoèret , où  l’on  élève  la 
JcunclTc  de  1 un  de  de  T autre  Sexe  pour  la 
preferver  du  libertinage  . Il  y avoit  autrefois 
pluficurs  Hôpitaux  ; mais  les  revenus  ayant 
manqué,  il  ne  s’en  trouve  plus  qu’un.  On  y 
Toit  encore  un  Collège  ou  Séminaire  de  Clercs. 
On  y en  entretient  quarante  , qui  fervent  ù 1’ 
Eglife  & h qui  Ton  en  feigne  les  Humanitez 
Ce  la  Philolophie . 

On  ne  finiroir  point  fi  on  vouloit  donner  la 
lific  des  Hommes  Iliullres  de  cette  Ville,  qui 
fe  font  distinguez  parleur  fainreté  ou  par  leur 
doctrine,  foit  dans  le  Gouvernement  Ecclcfia- 
(lique  , foit  dans  le  Gouvernement  Civil.  11 
futtra  d’indiquer  ceux  qui  fe  font  attirez  une 
o;u>  grande  réputation/.  Il  efi  julle  de  donner 
le  premier  rang  au  Pape  Calixte  I.  foit  qu’il 
fût  de  U Ville  de  Ravenne,  foit  qu’il  lût  du 
Quartier  que  ceux  de  Ravenne  habitoient  dans 
ia  Ville  de  Rome.  On  dit  la  même  chofc  du 
Pape  Jean  X.  qui  fignalafon  Pontificat  en  dé- 
livrant r Italie  des  arme*  des  Sarrafins.  On 
compte  outre  cela  parmi  les  Perlonnages  illu- 
flrcs  qu’a  produit  la  Ville  de  Raveone,  Ara- 
lor,  Cardinal  du  teins  du  Pape  Vigile  , de.  à 
qui  la  PoéGe  facréc  doit  tant:  Pierre  Damien, 
premièrement  Moine  du  Monr-Caflin,  puisE- 
yêque  d’Oilie,  créé  Cardinal  par  le  Pape  E- 
tienne  IX.  & célèbre  tant  par  les  excellens 
Livres  qu’il  a publiez,  que  par  la  Congréga- 
tion qu’il  a inllituée  de  qui  porte  fon  nom: 
Damien  neveu  du  précédent  suffi  Moine  du 
Mom  Caffin,  Abbé ne  Nonantula,  & fait  Car- 
dinal par  Grégoire  VII.  Céfar  Rafponi  , qui 
après  avoir  paffé  par  les  premières  Charges  de 
Rome,  & avoir  été  envoyé  en  France  en  qua- 
lité de  Nonce  Extraordinaire,  fut  revêtu  de  la 
pourpre  par  Alexandre  Vil.  Pierre  de  Honç- 


ftis,  qui  par  humilité  prit  le  furnom  do  Pé* 
chcur,  & qui  conjointement  avec  André  des 
Sept-Châteaux  fut  le  Fondateur  de  Ste.  Marie 
au  Port  Adriatique  * , ainfi  appelle  , parce  qu,’  ci*r*z‘  u». 
il  fut  bâti  fur  le  bord  de  la  Mer  Adriatique  (>er  k R<v  .- 
près  de  Ravenne.  Pierre  de  Honeitis  fe  trou-  l,,r* 1,1  P' 
yant  dans  un  naufrage  & prêt  ù périr,  fit  vcci*  *|a* 
de  faire  bâtir  une  Eglife  en  l’honneur  de  la  Sain- 
te Vierge , s*  il  cchappoit  du  péril  . Ce  fut  pour 
exécuter  fon  veru  qu’il  fit  jetrer  les  tondemen* 
de  ce  Monallère , qui  ell  devenu  dans  la  fuite 
le  Chef  d’une  Congrégation  de  Chanoines  Ré- 
guliers. Pierre  deHoncifis  ayant  raflcmbléplu- 
licurs  Clercs  avec  lefquels  il  vécut  en  commun 
dans  ce  Monallère,  leur  preferivit  des  Conlli- 
tutions  qui  furent  approuvées  par  le  Pape  Pafcal 
II,  Elles  furent  trouvées  fi  utiles  que  pbficurx 
Monallêrcs  qui  s’établirent  dans  la  fuite  les  vou- 
lurent oblcrvcr,  & quelques-uns  fè  fournirent  ï 
celui  du  Port  Adriatique  qu’  ils  reconnurent 
pour  leur  Chef.  Pierre  de  Honcilis  après  avoir 
gouverné  k Monallère  du  Port  pendant  quel- 
ques années,  y mourut  le  29.  Juillet  1119.  Ce 
Monallère  fut  donné  dans  la  fuite  en  Commen- 
de  à Ange  Cardinal  du  Titre  de  Ste.  Potentiel»: 
ne,  que  Grcgpirc  XII.  priva  de  cette  dignité 
pour  les  mauvaifes  mccurs  . Il  fut  prefque  dé- 
truit de  ruïné  fit  fes  biens  vendus  de  dilfipez  i 
ce  qui  fit  que  la  Congrégation  de  Ste.  Marie  du 
Port,  qui  confiiloit  en  huit  Maifons  , fe  vo- 
yant fans  Chef,  fedéfumt.  Cependant  Obiioq 
Pôlentiani  Seigneur  de  Ravenne  obligea  ce  Car- 
dinal de  remettre  ce  Monallère  entre  les  mains 
du  Pape  , qui  fur  cette  dé  million  le  donna  ù 
Pierre  Mini  de  Bagna-Cavaîb,  Chanoine  Ré- 
gulier, afin  qu’il  y rétablit  l’obfervancc  régu- 
lière , en  confctvât  les  droits  , dt  pût  rentrer 
dans  les  biens  qui  avoient  été  ufurpez  ; mais  il 
n exécuta  pas  ce  qu’il  avoit  ptomis  au  Pape, 

& le  nombre  des  Religieux  de  ce  Monailère  ne 
confilloit  que  dans  le  fcul  Prieur  & fon  Compa- 
gnon , brique  le  même  Qbizon  Polcmiani  de 
les  Bourgeois  de  Ravenne  lui  perfuadérem  de 
faire  venir  des  Chanoines  de  Ste.  Marie  Fri- 
(onnaire , auxquels  il  céda  ce  Monallère  en  1420. 
ce  qui  fut  confirmé  ia  même  année  par  le  Pape 
Martin  V.  qui  leur  rendit  1rs  Monallêrcs  de  St. 
Barthelemi  prés  de  Mantouc,  de  Ste.  Margue- 
rite de  Ferrarc,  de  Ste.  Marie  de  la  Stradclla 
proche  de  Faenza,  de  de  Sr.  Auguflinde  Forli, 

Îni  avoient  appartenu  à la  Congrégation  du  Port . 

lais  en  1451.  la  guerre  que  le  Pape  Eugène 
IV.  eut  avec  les  Vénitiens,  qui  afliégérent  Ra- 
venne,  ayant  obligé  les  Chanoines  Réguliers  d’ 
abandonner  le  Monallère  du  Port,  ce  Pontife  le 
donna  en  Commendcâ  fon  neveu  Laurent , Pa-  * 
triarched’ Aotioebe;  de  les  Chanoines  Réguliers 
n’y  retournèrent  qu’ après  la  mort  de  ce  Prélat 
qui  ne  le  polTéda  que  pendaut  deux  ans.  Com- 
me ce  Monallère  étoit  feul  en  pleine  Campa- 
gne, ù trois  milles  de  Ravenne  , dt  qu’il  avoit 
été  ruiné  pluJîcurs  luis  parles  guerres,  les  Cha- 
noines Réguliers  le  transférèrent  dans  La  Ville 
en  150^,  Le  Pçre  Sylvain  Moroccni  qui  en  é- 
toir  Prieur  fit  jetter  cette  année  les  fondemens 
d’une  magnifique  Eglife  dt  d’un  Monallère  qui 
ont  été  enrichis  par  les  libéralités  St  par  lesau- 
mônesdes  habitansde  Ravenne.  L’habillement 
des  anciens  Chanoines  du  Porr  Adriatique  étoit 
une  robe  blanche,  unrochct,  un  mantcaiyioir ; 

Se  ils  avoient  pour  couvrir  la  tête  un  Aumuffe 
de  ferge  grife . Parmi  les  autres  Perfonnages  illu- 
llres,  on  compte  St.  Romuald,  fortidc  nlluilre 
famille  des  Ducs.MoincduMonr-GJTm,  fonda- 
teur de  pluficurs  Monallêrcs  St  Inllitutcur  de  l’Or- 
dre des  Camaldulcs environ  l'an  1000.  Ambroi- 
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fe  de  la  Noble  famille  des  Traverfari,  Général 
de  F Ordre  des  Camaldules . célèbre  par  fon  hu- 
milité fie  par  la  pourpre  qu  il  réfuta , & il  la- 
vant dans  les  Langues  Grecque  de  Latine  , qu’ 
on  lui  fut  redevable  de  la  réunion  qui  fc  fit  de 
T Eglife  Grecque  avec  l' Eglife  Latine  dans  le 
Concile  de  Florence  ; Enfin  Jérôme  MalufeUi, 
Inflituteur  & Pere  des  Clercs  Réguliers  du  bon 
Jéfus. 

La  Ville  de  Ravenne  étoit  d'une  fi  grande 
étendue,  qu’on  la  nomma  Pemapole  ; parce  ou 
die  étoit  proprement  compofée  de  cinq  Villes 
jointes  cnlcmbtc.  Ces  cinq  Villes  avoient  cha- 
cune un  nom  différent , favoir  Gaffe  ou  la  Flo- 
re , k caufc  du  voifinage  du  lieu  où  fe  tenoit  la 
Flote , Cxftrrca , Palatiolo , T aurefto  & Raveit- 
nt.  Les  habirans  étoient  partagez  de  façon  qu* 
tl  ne  pouvoir  demeurer  que  des  Artifans  dans 
Ca/area,  des  Marchands  k Cladc  & des  No- 
bles k Ravenne  . CseCarca,  Claflè  & Palatiolo 
ayant  été  ruïnées,  par  les  guerres,  il  ne  fl  plus 
demeuré  que  Ravenne  & Palatiolo  , qui  efl 
maintenant  un  Fauxbourg  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire . 

L’ autorité  du  Sénat  de  Ravenne  étoitficon- 
fidérable , que  les  Sénateurs  Romains  ont  fou- 
vent  recherché  fon  amitié  de  fon  alliance*,  & 
comme  ceux  de  Ravenne  avoient  droit  de  fuf- 
frage  k Rome  , où  ils  fe  rendoient  en  grand 
nombre,  on  leur  aifigna  un  Quartier  dans  cette 
Ville,  dont  une  des  Portes  en  prît  le  nom  de 
Porte  de  Ravenne.  Les  Sénateurs  de  Ravenne, 
oui  étoient  aunombre  de  plus  de  cent  , étoient 
féparez  en  deux  Ordres  ou  Confcils  , l’un  ap- 
pelle IC  Confeil  Secret  & f autre  le  Grand-Confcil . 
Le  Confeil  Secret  étoit  compofé  des  meilleures 
têtes  de  la  République  ; & tous  les  autres  Sé- 
nateurs avoient  féancc  dans  Je  Grand-Confcil. 
C*  efl  au  Confeil  Privé  qu'  appartient  k pouvoir 
de  publier  les  Ordonnances  , de  juger  les  pro- 
cès, & d’ infliger  les  peines  dans  les  affaires  qui 
concernent  les  denrées  . Autrefois  ce  Confeil 
qui  étoit  compofé  de  vingt  - quatre  Membres 
«voit  droit  de  vie  & de  mort  tant  dans  la  Vil- 
le que  dans  fon  Territoire. 

Il  y a un  autre  Tribunal  appelJé  le  Tribunal 
dtt  Pacifiques . Il  ell  compofé  de  Nobles  & de 
Bourgeois.  Il  fut  établi  dans  le  tems  des  trou- 
bles, pour  calmer  les  eforitsqui  étoient  échauf- 
fez , pour  vciikr  à la  fûreté  & k la  tranquillité 
de  la  Ville  & pour  avoir  Ia  garde  des  PorTcs. 

Rien  n’eft  comparable  aux  foins  que  le  Sé- 
nat & les  Magiflrats  de  Ravenne  ont  pris  pour 
i’  inilru&ion  de  la  Jeuncfk.  Dans  l'ancien  Col- 
lege il  y a un  Maître  & deux  Soû-Maitres  qui 
enfeignent  la  Langue  Latioe  & les  Belles -Let- 
tres i la  Jeuneflé . Leurs  gages  font  payez  par 
la  Ville,  ainfi  que  ceux  du  Maître  a Arithmé- 
tique . Le  Collège  des  Nobles  fondé  pareille- 
ment aux  dépens  du  Tréfor  public  efl  fout  la 
conduite  des  Pcrcs  Jéiuitcs  qui  ont  foin  de  l’in- 
flru&ion  de  1a  jeune  Noblefle,  foitde  la  ViUe, 
foit  de  la  Campagne  , & qui  ont  foin  d'avoir 
difTérens  Maîtres  d’ Exercice  . Dans  le  Mona- 
flère  de  Claffe  il  y a une  Ecôle  publique  de  Phi- 
lofophic  & de  Théologie,  avec  une  jiebe  Bi- 
bliothèque. L’Etude  du  Droit  a été  fort  culti- 
vée k Ravenne  depuis  le  régne  de  Théodoric, 
Roi  des  Goths.  Elk  a produit  fioece  , Caffio- 
dore  & divers  autres  favans  Hommes  . Jufti- 
r.tcn  encouragea  cetze  Etude  , & ce  furent  les 
ProfefTeurs  de  Ravenne,  Jean  Patrice  , Tribo- 
nian,  Théophile,  Dorothée,  qui  compofércnt 
le  Livre  des  Loix  appcllé  Infirmât , ou  qui  fi- 
rent ce  Recueil  lorfquc  le  Livre  de  ces  Loixeut 
étc  perdu,  lis  ajoutèrent  outre  cela,  par  ordre 
Tara.  VIJ1. 
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de  T Empereur  Valentinien,  quelques  Novelles 
au  Code:  St  ils  expliquèrent  les  Pandefles,  qui 
lurent  trouvées  fous  le  régne  de  Lothaire  II.  Il 
y a auffiun  College  de  Médecine,  dont  les  Pro- 
fefieurs  ont  rendu  cette  Faculté  célèbre  par  toute 
Tltalic , & ont  illuflré  leur  nom  St  celui  de  kur 
patrie  par  les  excellent  Livres  qu’ ils  ont  publiez. 

On  trouvez  Ravenne  deux  Académies,  qui 
cultivent  les  Belles-Lettres  & la  Poéfie  : 1*  une 
s’ appelle  l’ Académie  des  Infornu  & f autre  cel- 
le des  Contordi . L’Académie  des  Infornu  efl  la 
plus  ancienne . Il  y a plus  de  ccnt  cinquante 
ans  qu’elle  tient  des  Affcmblées  publiques  : c’ el- 
le des  Concordi  efl  bien  plus  moderne  ; i peine 
a-t-elle  cinquante  ans  d’ancienneté  . Elle  s’af- 
femble  chez  ks  Religieux  de  Gaffe. 

On  ne  finiroit  point  fi  l’on  vouloit  détailler 
tous  les  grands  Hommes  que  ccttc  Ville  a pro- 
duits foit  dans  la  Politique  (oit  dans  l’ Art  Mi- 
litaire . Tout  le  monde  fait  quel  cas  ks  Romains 
faifoient  de  la  Milice  de  Ravenne  en  quoi  con- 
filloit  leur  principale  force.  Jules  Céfar  lorfqu 
il  alla  de  Ravenne  à Rome , pour  s’ y emparer 
de  l'autorité  Souveraine,  eut  grand  foin  dedif- 
fimuler  fon  deiïcin  & de  le  cacher  aux  habi- 
tant de  Ravenne , dont  il  connoiiloit  la  valeur 
& la  puifiancc.  Scs  SuccefTeurs  Othon , Vclpa- 
fien , Majoricn  , Sévéricn  , Glicerius , Orclic , 
ont  reconnu  avoir  obligation  de  f Empire  k la 
Milice  de  Ravenne  ; au  lieu  que  Vitellius  & 
Julien  perdirent  T Empire  pour  avoir  eu  cette 
Milice  contre  eux . Dans  la  fuite  les  Soldats 
des  Exarques,  ou  la  Milice  de  Ravenne,  (car 
c’efl  la  même  chofc  ) fc  fignalérent  tellement 
par  kur  bravoure  St  par  leur  piété , qu’  ils  mi- 
rent le  Pape  Scrgius  a l’abri  des  violences  de  1* 
Empereur  Juflinicn  II.  Et  dans  k tems  que  1* 
Empereur  Léon  Ifaurico  exerçoit  fes  cruautés 
contre  les  Catholiques  , ils  furent  ks  premiers 
à confcillcr  au  Pape  Grégoire  II.  d'établir  en 
JtaJic un  Empereur  des  Romains.  Depuis,  cha- 
que Vilk  d’Italie  ayant  formé  autant  de  Ré- 
publiques , la  Milice  de  Ravenne  fouiint  fa  pre- 
mière réputation  dans  les  guerres  qu’elle  eut 
non  feukment  avec  ks  Villes  de  PExarcar  ; 
mais  encore  tantôt  avec  ks  Vénitien* , & les 
Habit  ans  de  la  Marche  d’Aoconc;  tantôt  avec 
ks  Habitans  de  Boulogne , deModénc,  dcMao- 
toue,  de  Crémone  & de  Pavie  , aux  derniers 
defquelsils  enlevèrent  ks  Portes  de  leur  Vilkqui 
étoient  dccuivrc;  Trophée,  qu’on  voit  encore 
aujourd*  hui  attaché  fur  la  Place  publique  de 
Ravenne . Les  Habitans  de  Ravenne  n’avoient 
pas  déee’néré  de  kur  ancienne  valeur,  lorfquc 
Louis  XII.  Roi  de  France  , vint  afficher  leur 
Ville:  quelque  vives  que  fuifent  les  attaques  & 
quelque  grand  que  fût  le  nombre  des  Affiégcans . 
la  défenfe  des  Affiégez  fut  fi  opiniâtre,  que  les 
premiers  fe  virent  contraints  de  kver  le  Siège 
& d’aller  livrer  Bataille  k l’Armée  d’Efpagne. 
Cette  Bataille  où  périrent  environ  vingt  mille 
hommes , parmi  lefquels  fe  trouvèrent  de  grands 
Capitaines  & enrr’  autres  Gallon  de  Foix , Ne- 
veu du  Roi  Louis  , & Général  de  I*  Armée 
Françqifc  ; ccttc  Batailk  , dis-je  , fc  donna  à 
deux  lieue*  de  la  Ville  de  Ravenne  . Le  mau- 
vais fuccés  de  cette  Bataille  força  enfin  la  Ville 
de  Ravenne  de  fe  rendre  . Raffinée  fur  la  foi 
de  la  Capitulation  elk  négligea  de  fe  tenir  fur 
fes  gardes  ; mais  clic  fut  pillée  contre  ia  foi  du 
Traité,  & contre  les  ordres  de  la  Palicc,  qui 
fit  pendre  un  Capitaine,  nommé  Jaquin,  brave 
homme  , mais  qui  avoir  coutume  de  faire  la 
guerre  en  Bandit,  &.  avoic  excité  Jet  Soldats 
au  pillage  Marc-Antoine  Colonne  , qui  s’é- 
toit  retiré  dans  la  Citadelle  , en  fortit  par  Ca- 
D"  z pi 
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pitulation  quatre  jours  après.  Mais  cette  Ville 
foufirit  encore  d’avantage  des  faèlions , qui  s’y  for- 
mèrent peu  de  tems  après , dont  les  Chefs  étoient 
les  Lunardi  8c  les  Rafponi  , gens  redoutables  , 
oui  renouvelèrent  le  nom  des  Guelplies  fiedes 
uibellins  de  qui  en  imitèrent  toutes  Jes  maniè- 
res. Parmi  les  anciens  Capitaines  qu’a  produits 
la  Ville  de  Ravenne  , les  plus  célèbres  font, 
Gallio  envoyé  dans  la  Grande-Bretagne  par  f 
Empereur  Valentinien,  pour  foumettre  les  Peu- 
ples qui  s*  étoient  foulevcz  : Jean  è Ducibt* r, 
que  Radcvic  appelle  le  plus  Grand  de  f Exar- 
cat  de  Ravenne , Se  â qui  f Empereur  Frideric 
Barberouffe  donna  le  Commandement  des  Trou- 
pes de  prcfque  tous  les  Peuples  voifins  : Pierre 
Traverfari,  lurnommé  le  Magnanime  , Beau- 
pcrc  de  trois  Rois,  à qui  il  avoit  marié  Tes  trois 
filles  ; ( Ces  trois  Rois  étoient  celui  d’ Aragon , 
celui  de  la  Grande-Bretagne  & celui  de  Hon- 
grie ) : enfin  le  Comte  Alraeric , homme  habi- 
le dans  la  fcience  delà  guerre,  & qui  comman- 
da le  s Troupes  du  Pape  Urbain  VI. 

Dans  la  Politique  ont  excellé,  Afpafius,  Phi- 
lofophe  & Orateur  de  Sécrétaire  de  l’Empereur 
Alexandre  Sévére;  M.  AurciiusCailiodorc,  Sé- 
nateur de  Ravenne,  Surintendant  des  Finan- 
ces de  Secrétaire  d’ Etat  de  Thcodoric , Roi  des 
Goths;  outre  cela  Gouverneur  de  pluficurs  Pro- 
vinces , Confu!  ù Rome  , de  enfin  Moine  du 
Mont-Cafiin:  Théodore  3e Importun Traverfa- 
ri  curent  beaucoup  de  crédit  fur  l'efprit  de  ce 
même  Roi  Thcodoric  de  beaucoup  de  part  dans 
le  manîment  des  affaires  de  Ton  Etat  : André 
Agnellus  Hiilorien  excellent,  dont  nous  avons 
une  Hiiloire  des  Archevêques  de  Ravenne  juf- 
que  vers  l’an  800.  Guy  3e  Bernardin  Politiani 

3 ui  fe  font  rendus  célèbres  dans  les  armes  3e 
ans  les  Belles- Lettres,  qui  furent  Gouverneurs 
de  pluficurs  belles  Villes  de  gagnèrent  la  con- 
fiance de  la  faveur  de  divers  Rois  de  Empe- 
reurs: Jean  le  Grammairien,  à ce  qu’on  croit, 
sic  la  Famille  des  Feretti  , â qui  il  fut  égale- 
ment glorieux  d’avoir  eu  François  Pétrarque 
pour  Précepteur,  8e  Verger,  Pogge,  Guarini, 
Viclôrin,  de  autres  tjrands  Hommes  pour  Di- 
fciples,  8c  dont  Arctin  difoit  qu’il  avoit  rame- 
né l’ Eloquence  Romaine  en  Italie , après  qu’el- 
le en  avoit  été  iong-tetns  exilée:  Didier  Spre- 
tus  Jurifconfultc  habile  3e  dont  Ja  Plume  élo- 
quente nous  a JaiiTe  trois  Livres  écrits  avec  au- 
tant de  brièveté  que  de  netteté  fur  la  grandeur, 
la  dcfolation  de  le  rétablifiémentde  la  Ville  de 
Ravenne  : Pierre  Thomaïus  Jurifconfulte  célé- 
bré , dont  la  mémoire  paifoit  pour  un  prodige , 
enfeigna  le  Droit  dans  les  Umverfirez  d’Iulic 
3e  d’ Allemagne,  reçut  de  grands  honneurs  de 
de  grands  préfens  des  Empereurs  Frideric  III. 
& Maximilien,  publia  divers  Livres  de  mourut 
Il  Wiltenberg  environ  l’an  1500.  Jérôme  Ru- 
beus  Profefieur  en  Mcdécine,  Médecin  du  Pa- 
pe Clément  VIII.  Ecrivain  poli  3e de  quinous 
avons  une  Hiiloire  de  Ravenne:  Thomaïus  ton 
contemporain  a auffi  écrit  une  Hiiloire  de  fa 
Patrie;  Jérôme  Faber,  homme confommédans 
J’ Etude  de  J’ Hiiloire  EccJéfiallique  3e  Politique , 
qui  a publié  divers  Ouvrages,  entre  autres  une 
Hiiloire  de  Ravenne,  3c qui  vivoit  dans  le  der- 
nier Siècle:  Séraphin  Pafolin  , Abbé  du  Mo- 
nallére  du  Port  Adriatique,  quia  fait  une  com- 
pilation des  Faflcs  de  Ravenne:  Théfée  Fran- 
çois Coroeus  de  qui  nous  avons  un  excellent 
Ouvrage  fur  les  différons  Souverains  de  Ra- 
venne. 

» Mimcn,  * La  Ville  de  Ravenne  ed  maintenant  moins 
grtncjc  d’environ  une  moitié  que  Ferraro  : ce- 
pendant elle  paroît  de  loin  , parce  qu’elle  cil 
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dans  un  pays  plat  8c  découvert . On  ne  fauroit 
douter  que  ce  ne  foit  l’ancienne  Ravenne  ,■  di- 
vers Monumens  le  prouvent  fulfifaramcnt . Il  y 
a entre  autres,  près  des  murailles  qui  font  du 
côté  de  la  Mer,  divers  gros  Anneaux  de  fer, 
qui  fervoient  autrefois  à attacher  les  Vaiffeaux, 
fie  l’on  voit  encore  un  rede  du  Phare  . Cette 
Ville  fi  célébré  autrefois  efl  aujourd’ hui  , géné- 
ralement parlant , allez  pauvrement  bâtie  & fort 
dépeuplée;  on  y voit  néanmoins  encore  pluficurs 
chofcs  remarquables.  Hors  des  murs  de  la  Ville 
près  de  l’ancien  Port  il  y a unMaufoléc  qu’A- 
malazonte  avoit  érigé  pour  fon  Pero  Théodo- 
ric,  Roi  des  Odrogoths,  qui  avoit  fait  fon  fé- 
jour  i Ravenne.  On  a fait  de  ce  Bâtiment  une 
petite  Eglife  a laquelle  on  a donné  le  titre  de 
Rotonde . Ce  qu  il  y a de  plus  remarquable , c’ 
ed  la  pierre  qui  couvre  cette  Egüfe  & qui  cil 
taillée  en  Coupe  renverfée  . Cette  pierre  n'ed 
pas  percée  par  le  milieu,  comme  quelques-uns 
l’ont  écrit.  On  dit  à Ravenne  quelle  pèfc  plus 
de  deux  cens  mille  livres;  ce  qui  ed  ailé  â croi- 
re. Miffon  qui  l’a  mefurée  a trouvé  qu’elle  a- 
voit  trente  huit  pieds  de  diamètre  3c  quinze  d’ 
épai fleur.  Le  Tombeau  de  Théodoric  ctoitfur 
le  haut,  3c  au  milieu  de  ce  petit  Dôme,  entre 
les  Statues  des  douze  Apôtres,  qu’on  avoit  po- 
féesfur  le  bord  tout  à l’entour.  Ces  Statues  fu- 
rent brifées  pendant  les  dernières  guerres  de 
Louïs  XII.  Roi  de  France  , 3c  le  Tombeau 
qui  ed  de  porphyre  fut  auffi  renverfé.  On  l’a 
enchaifé  dans  le  mur  d' un  ancien  Palais  qui 
ed  dans  la  Ville  3c  où  on  le  voit.  Aprèsque 
ce  Prince  eut  fait  mourir  Boécc  3c  Symma- 
que,  continuellement  effrayé  de  leurs  Ombres 
importunes,  il  s’enfuit , dit-on,  en  l’autre 
monde  pour  les  éviter  ; mais  fes  os  3c  fon 
tombeau  même  ont  été  vagabons  après  lui  . 
La  Cathédrale  paroît  une  ancienne  Eglife  , 
dont  la  Nef  ed  foutenue  de  cinquantc-fix  Co- 
lonnes de  Marbre  de  l’Archipel  , 3c  qui  font 
un  double  rang  de  chaque  côté  . Le  Choeur 
cd‘ voûté  de  belle  Mofaïque  ; 3c  l’on  y con- 
ferve  avec  grande  vénération  une  des  pierres 
dont  St.  Etienne  fut  lapidé  , Il  y a une  cho- 
ie qui  e(l  regardée  comme  curicufc  : c’  efl  la 
grande  Parte  qui  ed  faire  de  Planches  de  Vi- 
gnes , quelques-unes  defqucllcs  font  de  douze 
pieds  3c  larges  de  quatorze  à quinze  pouces. 
Le  terroir  cil  fi  bon  pour  la  Vigne  , dans  I’ 
endroit  même  que  la  Mer  couvrait  autrefois, 
que  IeT  feps  y grodiffent  d’ une  manière  pro- 
digieufe.  On  montre  dans  1’  Eglife  des  Tliéa- 
tins  une  petite  fenêtre  au-defTus  du  Grand-Au- 
tcl , au  milieu  de  laquelle  on  a mis  U figure 
d’ un  Pigeon  blanc  , en  mémoire  , dit-on , de 
ce  qu’ après  la  mort  de  St.  Apollinaire  premier 
Evêque  de  Ravenne  , les  Prêtres  étant  afTem- 
blez  pour  procéder  â l’Eletlion  de  fonSucccf- 
feur,  le  St.  Efprit  entra  par  cette  fenêtre  en 
forme  de  Colombe  3c  fe  vintrepofer  fur  celui 
qui  de  voit  être  élu.  On  ajoute  , comme  je  T 
ai  déjà  remarqué,  que  la  même  ebofe  arriva 
encore  plufieurs  fois  de  fuite  . U y a de  fort 
belles  Pièces  de  marbre  3c  de  porphyre  dans 
les  Eglifes  de  Se.  Vital  , de  St.  Apollinaire  , 
de  St.  RomuaW,  3c  de  St.  André.  Tout  cela 
vient  de  Grèce  3c  efl  apparemment  du  teins 
de  l’Exarcat.  Le  Tombeau  dcGalla  Placidia, 
fille  de  Théodofe  le  Grand  3c  Sœur  des  Em- 
pereurs Arcadius  3c  Honorius  efl  dans  f Egli- 
fe  de  St-  Celle,  entre  ceux  de  Valentinien  3c 
d’ Honorius  . Le  Tombeau  du  Poète  Dante 
Florentin,  mort  dans  fbn  exil  à Ravenne  en 
1321.  efl  dans  le  Cloître  des  Francifcains  Con- 
ventuels . 

Il 
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Il  y a dans  la  grande  Place  une  fort  belle 
Statue  en  bronze  du  Pape  Alexandre  VII,  On 
voit  à l’autre  bout  de  la  même  Place  deux 
Colonnes  fur  Icfquellcs  étoient  l’ancien  Patron 
& les  Armes  de  Venife,  lorfque  Ravenne  a p- 
partenoic  à cet  Etat.  Mais  les  Papes  ont  mis 
liir  ces  mêmes  Colonnes  la  Statue  de  St,  Vi- 
ctor 8c  celle  de  Sr.  Apollinaire  , qui  font  les 
Patrons  de  Ravenne. 

Sylvcftrc  Giraldus  a écrit  que  le  jour  de  St, 
Apollinaire  tous  les  Corbeaux  d'Italie  s’aJTera- 
blcnt  à Ravenne  8c  an  on  les  y régale  d’un 
Cheval  mort;  & c’en  delà  , ajoute-t-il  , que 
la  Ville  de  Ravenne  a pris  fon  nom  , Rabc 
en  Allemand  lignifiant  un  Corbeau.  Tout  ce- 
la crt  faux  & du  plus  parfait  ridicule . On  pré- 
tend neanmoins  que  Giraldus  n’  eft  pas  1’  In- 
venteur de  cette  fable  & qu’il  l’a  prife  ail- 
leurs. 

1.  RAVENSBERG,  Château  d'Allemagne 
dans  la  Weftphalie  ' , fur  une  Montagne  af- 
Wcîifh»!.  k*  h*ute  1 Pr^s  de  la  Rivière  Hcflcl . Ce  Châ- 
teau cil  peu confidérable , fi  ce  n'eft  qu’il  don- 
ne le  nom  à un  Comte'. 

a.  RAVENSBERG  , Comté  û’ Allemagne, 
* dans  la  Wcftphalie  *,  8c  donc  le  Château  de 

Ravcnsbcrg  , qui  lui  donne  fon  nom  , eft  le 
Chef-lieu . Ce  Comté  a au  Septentrion  les  E- 
vêchcz  de  Minden  8c  d’Ofnabrug;  Lemgow 
du  côté  de  l’Orient  ; au  Midi  Paderborne  a- 
vec  les  Comtez  de  Lippe,  8c  Rittberg  au  Cou- 
chant; 8c  à l’Occident  l’Evêché  de  Münfter, 
* Ce  Comté  appartenoit  autrefois  aux  Ducs  de 
v'  Juliers,  de  Clcvcs  8c  de  Berg  : aujourd’hui  il 
eft  fous  la  domination  du  Roi  de  Prufic  . Scs 
principaux  lieux  font; 


Ravcnsberg,  Sparcnbergj 

Biicfeld , Hcrford , 

Engern . 

RAVENSBURG,  Vüle d’ Allemagne , dans 
» z ntia,  TAIgaw;  elle  avoit  autrefois  4 |c  nom  deGa- 
Tepogr.  Sut-  vcRsburg,  du  Bourg  deGravenaw,  dont  on  fit 
**"'  une  Ville;  elle  ne  fut  ceinte  de  murailles,  que 
Tan  iroo.  Hors  de  la  Ville  il  y a fur  une 
Colline  un  Château,  qui  appartient  à la  Mai- 
fon  d’Autriche  . Cette  Ville  a 4.  Portes  , 8c 
beaucoup  de  Couvens  , 8c  autres  beaux  Bâti- 
mens;  c elt  dans  fon  voifinage  qu’eft  fitué  la 
fameufe  & riche  Abbaye  de  Wcingartcn  . Ra- 
vensburg  étoit  l'ancien  Domaine  des  Comtes 
de  ce  nom , defeendus  des  Gueiphes  . Les  Em- 
pereurs de  la  Maifon  de  Suabe  la  firent  libre  . 
Le  Gouvernement  y elt  partagé  entre  les  Ca- 
tholiques 8c  les  Protcflans. 

1.  RAVESTEIN  , Château  des  Pays-Bas, 
dans  le  Mail  and,  fur  la  Rive  gauche  delà  Meu- 
fe . Ses  anciens  Seigneurs  ont  été  long-tems  li- 
s Lwacb-  bres  & indépendans  J.  Ils  étoient  de  la  Mai- 
4«ÙFrMte*  Falkcbourg  . Waleraû  de  Falkcbourg, 

>.  Ptn.  p.  }7!  Seigneur  de  Ravellein  fe  défendit  fi  vaillem- 
raent  en  1364-  contre  Venceflas  de  Luxem- 
bourg , alors  Duc  de  Brabant , qu’  il  le  contrai- 
gnit à lever  le  fiêgc  de  Raveftein  ; mais  Re- 
naud de  Falkcbourg,  frère  & héririer  de  Wa- 
leran  mort  fans  cnïans  en  1378.  fit  hommage 
de  fa  Seigneurie  de  Raveftein  au  Duc  Venceflas 
& fe  rendit  ion  feuda taire . Renaud  étant  mort 
fans  enfans  en  1396.  inftittta  pour  héritiers  les 
enfans  de  fa  Soeur  Philippe  de  Falkebourg , qui 
étoient  Simon  8c  Jean  Comtes  de  Salms  , fur 
les  confins  de  la  Lorraine  & de  f Alface . Le 
Comte  Jean  de  Salms  ayant  été  pris  dans  un 
combat  par  Adolphe  de  la  Marck  , Comte  de 
Ciéves  en  1397.  il  fut  contraint  décéder,  pour 


fa  rançon  à ce  Comte , la  Seigneurie  de  Rave- 
ftein, qu' Adolphe  de  Ciéves  reçut  la  même  an- 
née 1397.  en  nef  de  Jeanne  Duchdfc  de  Bra- 
bant. Ce  Comte  de  Ciéves  donna  la  Seigneu- 
rie de  Raveftein  à un  de  fes Cadets,  8c  c’cftde 
lui  que  defeendoit  Adolphe  de  Ciéves,  Seigneur 
de  Raveftein,  mort  en  1492.  & qui  eut  pour 
héritier  fon  fils  unique  Philippe  de  Ciéves . 

Mais  cette  Branche  étant  éteinte,  la  Seigneurie 
de  Raveftein  revint  aux  Ducs  de  Ciéves  8t  de 
Juliers;  de  forte  quelle  fait  partie  delà  fuccef- 
fion  de  Ciéves  i & par  le  partage  provifionnel 
qui  en  a été  fait  entre  l’ Electeur  de  Brande- 
bourg 8c  le  Duc  de  Ncubourg  *,  la  Seigneurie  4 e,„  pr*. 
de  Raveftein  eft  demeurée  au  Duc  de  Ncubourg , •»<» 

& l'EIeiJeur  Palatin  fon  fils  en  eft  aujourd’hui  ü,u 
en  pofteffion  ■ Les  Etats  Généraux  fe  font  con- 
fervé  le  droit  d’entretenir  une  Garnifon  à Ra- 
veftein  8c  d’y  avoir  une  Eglifc  Réformée,  donc 
le  Miniftre  eft  Membre  de  la  Claftcde  Bois-le- 
Duc.  Ils  y ont  auftiun  Commis  Col lefteur  pour 
la  perception  des  droits  fur  laMeufe.  Cette  Sei- 
gneurie contient  quatorze  Bourgs  ou  Villages. 

La  Ville  de  Raveftein  eft  peucottfidérable.  Le 
Château  eft  très- ancien  8c  allez  fort  , L’Elc- 
élcur  Palatin  prétend  ne  point  relever  des  Etats 
Généraux  pour  cette  Seigneurie , quoique  le  Roi 
d'Efpagne  leur  ait  cédé  la  Souveraineté  de  tout 
le  Brabant  Hollandois-  Les  Armes  de  la  Ville 
8c  de  la  Seigneurie  de  Raveftein  font  de  Gueu- 
les, au  Rais  d’ Ecarboucle  fleurdclifé  d’or. 

2.  RAVESTEIN,  ou  Ravenstein  , petite 
Ville  d' Allemagne;  dans  la  Poméranie  , dans 
la  Prévôté  de  Jacobs- Hage.  Elle  fut  donné*  au- 
trefois à la  Famille  de  Damniz  , três-illuftrc 
dans  f Evêchc  de  Camin . 

RAUGNARICH.  Ce  nom  fe  trouve  entre 
ceux  de  divers  Peuples  barbares  de  la  Scandi- 
navie, rapportez  par  Jomandés  z.  ?Dei«b.Get. 

1.  RAVI,  Rivière  de  f Inde,  dam  les  Etats 

du  Mogal . Elle  a fa  fource  dans  les  Montagnes  * 

de  Nagracut,  8c  coule  du  Nord  Oriental  au  Mi- 
di Occidental  8.  Après  avoir  baigné  NagTacut,  ■ n»  ti»u , 
Temcri  8c  Lahor,  8c  reçu  les  eaux  de  la  Ri-  AjIm. 
viére  de  Chantrour,  d.  8c  celles  de  la  Rivière 
Van  ou  Via,  g.  clic  va  fe  perdre  dans  la  Ri- 
vière d’Inde,  g.  vis-à-vis  de  Buchor. 

2.  RAVI  , Peuples  de  l’Arabie  Hetitettfe  , 

félon  Pline  9 . ■?*-,  ' a l.  a.  c at. 

RAVIE'RES,  petite  Ville  de  France,  dam 
la  Bourgogne '° , au  Diocéfc  deLangrcs,  fur  la  ,a  CoiM- 
Riviére  d Armançon  , à une  lieue  d’ Ancy-le-  Dift.  fur  J«i 
Franc,  à deux  d’ Argcnteuil,  £c  de  Rougemont , 
à huit  de  Tonnerre.  Elle  eft  bâtie  fur  le  pen-  e"* 

chant  <T  une  Côte  8c  partie  au  pied  de  la  même 
Côte.  L’Eglife  Paroiffiale  porte  le  titre  de  St. 

Pantaléon . On  tient  Marcné  dans  Raviéres  le 
Mardi  8c  le  Vendredi  de  chaque  femaine  , une 
Foire  principale  le  jour  de  St.  Roch.Sc  plufieurs 
autres  dans  ( année . Le  Territoire  produit  des 
Bleds  8c  des  Vins  8c  il  y a des  Prairies  où  l’on 
nourrit  des  Beftiaux . 

RAVITTA  DU  ZOFFA  , ou  Amplement 
Ravitta,  ou  Raiitta;  groffe Montagne  d’Ef- 
pagne  , au  Royaume  de  Valence  , environ  à 
18.  milles  au  Nord-Eft  quart  de  Nord  de  Pcni- 
fcola  11 . Il  y a entre  Penifcola  8c  cette  Mon-  u Mim«. 
tagne  nne  grande  Plage  bordée  de  fable  , avec 
une  grande  Plaine  où  fon  voit  plufieurs  Villes 
8c  Villaees.  On  trouve  entr* autres,  prefqueau 
milieu  die  cette  Plage  fur  le  bord  de  la  Mer, 
une  petite  Ville  nommée  Vineros  -,  devant  la- 
quelle 00  peut  mouiller  avec  les  Vents  à terre, 
à la  pétiïe  portée  dü  Canon.  On  y trouve  fix, 
huit  8c  neuf  braiTes  d’eau,  fond  de  fable  va- 
feux , comme  tout  le  long  de  la  plage . On  la  re- 
con- 
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connoît  par  une  grande  Eglife , 5c  un  haut  Clo- 
cher qui  cft  presque  au  milieu  de  la  Ville.  A 
la  pointe  du  Sud-Ouert  de  la  Ravirta  , il  y a 
deux  Tours  de  garde,  près  desquelles  il  va  une 
petite  Ville  nommée  Alcanario,  devant  laquel- 
le & entre  les  deux  Tours  , il  y a une  petite 
Rivière  . La  Ravitta  ou  Rabitta  de  quelque 
côté  qu*  on  la  voye  rcfl’emble  â une  Tente  de 
Galère  , ôc  fc  voit  de  lort  loin  , foit  du  côté 
du  Sud  - Oued  ou  du  Nord- Eli  5c  paraît  ilo- 

iée . _ 

. D*  ftfc.  RAUMARICÆ,  Jomandès  ' metun  Peuple 
îr.'v«liP«üt  rfc  ce  nom,  parmi  divers  Peuples  barbares  de  la 
Scandinavie. 

a De  l'hw,  RAUMO  , Ville  du  Royaume  de  Suide  * , 
*""■  dans  la  Finlande  Septentrionale,  fur  la  Côte  du 
Golphe  de  Botnie,  entre  Biernbourg  5cNykorlc 
ou  Nyflad  , à T Embouchure  d’une  petite  Ri- 
vière . 

RAUMO-SUND  , Détroit  du  Golphe  de 
Botnie.  Il  s’étend  â peu  prés  du  Nord  au  Sud, 
entre  la  Côte  de  Finlande  il’ Orient  & un  grand 
nombre  de  petites  Ifles,  fituées  de  file  à l’Occi- 
dent. Ce  Détroit  tire  Ton  nom  de  la  Ville  Rau- 
mo  qui  cft  bâtie  fur  la  Côte. 

RAURACI  , ou  Rauaici  , anciens  Peuples 
de  la  Gaule  Belgique.  Céfar  & les  Itinéraires 
fuivent  la  première  orthographe  \ & Püne  , 
Ptokunée  & une  ancienne  Infcription  fuivent 
la  fécondé.  Comme  ils  étoient  voi  fins  des  Hcl- 
vétiens  , auffi  étoienr-iU  leurs  Alliez  dans  la 
guerre  contre  les  Romains  : Perfuadent  , dit 
l ilVî.c.j.  Céfar  »,  Rauracis  & Ttdintit  CT  Ratobrigir  fi- 
nitimit  , uü  coda»  ufi  confit io  , una  cum  ipfit 
4 op.if.  profic ifeamur  ; & plus-bas  il  ajoute  ♦ : Summa 
erat  eapitum  Rauracorum  miltia  XXII.  Ces 
Peuples  avoient  entr’autres  une  Ville  très-con- 
s iib.4.  e-ta.  fidérablc  que  Pline  * appelle  Rauncum  Gallia 
Oppidum  ; & quand  il  parle  de  la  fourcc  du  Da- 
nube, il  dit  que  ce  Fleuve  prenoit  fa  fource  in 
Germant*  Juiis  Montis  Abnobt , ex  adverfo  Rtin- 
rici  Galli 4 Ôppidi . L.  Munatius  Plancus  con- 
duifit  une  Cotonie  Romaine  dans  cette  Ville  du 
teins  d’AuguRe , comme  00  le  voit  par  l’infcri- 
«M-aiM*  ption  fuivantc  recueillie  par  Gruter*. 


L.  Mukatius  L.  F.  L.  N.  Prok. 
Plancus  cos.  cens.  1*1*.  iter.  VII.  Vir. 
Eful.  Triumph.  ex  Rxteis  xdem  saturni 
Fecit,  de  manubhs  acros  divisit  inItalia 

Bi.NEVF.NTI  IN  GaLLIA  CotONIAS  DEDUXIT  , 

Lucdunum  et  Rauricam. 


RAU.RAX.tiAY.RAZ. 

RAURANUM,  Ville  de  la  Gaule  Aquiia- 
nique  . L’  Itinéraire  d'Antonin  la  met  lur  la 
Route  de  Bourdcaux  â Autun entre  Atmedoma- 
cum  ik  Limonum,  a vingt  milles  de  la  première 
de  ces  Places , & à vingt  & un  milles  de  la  fé- 
conde . 

R ADR  ICI.  Voyez  Rauraci  . 

RAUSIDO  , Lieu  de  la  Gaule  , félon  Or- 
tclius  * qui  cite  Fortunat  dans  la  Vie  de  St.  * Tlwûu». 
Germain . 

RAUSCHENBERG,  Ville  d’Allemagne  ">  **«»•. 
dans  le  Landgraviat  de  H elfe  , au  Comté  de 
Zieenhain,  entre  Gemund  & Schënftetc.  Cet- 
te Ville  pafsc  pour  érre  ancienne.  Danslcvoi- 
finage  on  trouve  un  beau  Château , & un  Bois 
qui  cil  très  agréable . Godefroi,  Comte  de  Zin- 
genhain  accorda  à cette  Ville  plufieurs  beaux 
Privilèges  en  1166.  Elle  fût  ruinée  par  les  flam- 
mes en  12 66.  en  1515;  & en  1529. 

RAUVI,  Ravei  , ou  Rowet.  Voyez  Ravi 
N».  2. 

RAX  , Ifle  de  l’Afie  Mineure  , dans  la  Ly- 
cie,  félon  Etienne  le  Géographe  ".  n i„  v«* 

RAYA  , Village  d’ Efpagnc  au  Royaume  de  PATA. 
Murcie'1,  i demi-lieue  de  la  Capitale.  Il  y a •*  Sa»*  > 
une  Pareille.  Ce  Village  fut  bâti  par  D. Rodri-  P^*'n , * 
gue  de  Puz- Marin  5c  Soto  , Se  par  fa  femme  fou 
Catherine  de  Guzman  en  1545.  Son  Terroir 
abonde  en  fruits,  en  bled,  en  vin  Se  en  foyc. 

RAYN  , Petite  Ville  d’Allemagne,  dans  la 
Baffe  Styrie  •* , fur  le  Fleuve  Sau , qui  féparc  la  ,f  , 
St  y rie  de  la  Camiolc.  Elle  appartient  âlaCham-  T°f«s-  s«y- 
bre  du  Prince.  On  y voit  un  beau  Château , qui  fut  r1*’  r"77' 
vendu  avec  toutes  Tes  dépendances,  fans  y com- 
prendre pourtant  la  Ville,  par  l'Archiduc  Char- 
les d' Autriche  , â François  Galien  de  Galien- 
Rein,  qui  mourut  fans  poflérité  . Ce  Château 
fut  vendu  dans  la  fuite  à Frangepan,  Comte  de 
Therfiz/En  1640. il  foufTiit  beaucoup,  auffi-bicn 
que  la  Ville,  d’un  tremblement  de  terre . 

RAYTHU.  Voyez  Raïthi  . 

RAZA,  Village  d’Efpagnc  •«,  dansla  Vieil- 
le Caffillc,  â deux  lieues  dcSégovic.  Il  y a une  , Sim 
Paroillc  . Son  terroir  produit  aJTez  de  bled . On  Pefct  * e* 
trouve  dans  la  Rivière,  qui  le  baigne  beaucoup  rJM-  W-4°* 
de  Truites,  5c  dans  la  Vallée  il  croît  diffèrent 
fruits  . D.Gonçalo  Fernandez  , fils  du  Comte 
Ferdinand  Goncalcz  k peupla  en  9 50. 5c  lui  don- 
na le  nom  de  la  Rivière  Haza  . On  difoit  d’ 
abordRio-HAZA:  par  corruption  on  cft  venu  à 
dire  Rhaza. 

RAZES.  Voyez  Rasez. 


9 LiW4rf.1v  7 m *utre  endroit  appelle  cette  V il* 

* le  Colonia  Raunaca:  Ptolomée  la  nomme  Au- 
gufla  Rauricorum.  La  Table  de  Peuttinger  écrit 
Augufla  Rauracum  par  fyncopc  fans  doute  pour 
Raurticorum.Vlûaénucû Antooinqui  écrit  auffi 
Augufla  Rauracum  , marque  cette  Ville  fur  la 
Route  de  Milan  â Mayence,  en  paflant  par  les 
Alpes  Pennines  en  cet  Ordre  : 

Avetnieum  Hrivtttorum  , 

Ptntfiicam  , M.  P- XIII. 

Salodurum , M.  P.  X. 

Augufla  Rauracum , M.  P.  XXI I. 

Le  Village  d’Augfl , retient  encore  aujourd’hui 
l’ancien  nom  d’Augufta , que  portoit  cette  Ville. 
Voyez  Aucst. 

Ptolomée  • ne  donne  que  deux  Villes  aux  Peu* 
S L*.».  Cf.  pies  Ratine  1 , fa  voir: 

Augufla  Rauricorum  ÔC  Argtntnaria. 

RAURACUM.  Voyez  Rauraci, 


R E\ 

RE',  ou  FIsle  de  Re'  ; Ille  de  l’Océan,  fur 
la  Côte  Occidentale  de  la  France,  au  Gouver- 
nement du  Pays  d’ Aunis  , à une  lieue  de  la 
Terre-ferme,  & â trois  lieues  de  la  Ville  de  la 
Rochelle  . Elle  a trois  â quatre  lieues  de  lon- 
gueur fur  une  ou  deux  de  largeur.  On  l’appel- 
le en  Latin  Radis  , Rat  II  , ou  Infula  Rat  en- 
fin , de  Radis  , Rade  , à caufe  fans  doute  des 
bonnes  Rades  qu’on  trouve  fur  fa  Côte.  Ceux 
qui  n’ont  aucune  connoiifance  de  1’  antiquité  , 
dit  Monfieur  de  Valois  ‘s,  appellent  cette lilc  >,  Noiit. 
Infula  Reorum , Rcacus , ou  InJulaRea , 5c  ju*  Gl1, 
gent  qu  elle  a été  ainfi  appelléc  à caufe  des 
Criminels  qu’ils  conjcélurcm  qu’on  y éxiioic  . 

Cependant  il  n’cft  fait  aucune  mention  de  cette 
Idc , avant  k huitième  Cède , & tous  ks  Mo- 
numens  qui  parlent  de  cette  Ifle  s’  accordent  à 
la  nommer  kadir  , Rata , ou  Infula  Ratrnfis. 

U y a voit  alors  en  cette  Ifle  un  Monaftère  fort  7 Lomcr» 
célébré  , dont  l’origine  nous  cil  inconnue  *7  . 

Od  fait  fcukœent  que  c’cft  là  où  Hunaud  Duc  p?ijr. 

d’Aqui- 
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d’Aquitaine  , fils  du  Duc  Eudes  , fç  retira  Se  ceinte  c il  compofce  de  fi\  grands  Baftions , & 
fc  ne  Moine  l*an  744.  Ce  Monallère  fut  ruï-  de  cinq  demi-Juncs.  Le  forte  cft  bon  & fec  & 
ne  de  fond  en  comble  dans  le  ficelé  fuivant  par  le  chemin  couvert  ert  revêtu  . Les  flancs  des 
k*  Pirates  Normands  i Tille  fut  occupée  dans  Baillons  ont  cela  de  remarquable  , qu’  ils  font 
lytui&me  fièclç  par  les  Seigneurs  .Mguléon  doubles  , ayant  au  devant  une  cfpècc  de  flanc 
en  Poitou  , qui  étoient  auflî  Seigneurs  de  la  élevé  au deftus  du  fond  du  fofsé.  La  Citadelle 
Rochelle  . Les  Mômes  de  Cîteaux  s’  établirent  commande  le  Port  , la  Ville  te  la  Campagne, 
au  douzième  Siècle  dans  la  même  Irte  , oc  ils  C’çft  un  Quarré  très-réçulicr,  détendu  parqua- 
bâtirent  un  Monaftère  dédié  à Nôtre- Dame  , tre  Baftions,  trois  detnLlunes  &uncdemi-Con- 
fous  la  Filiation  de  T Abbé  de  Pontiany,  &aui  trefearpç  , le  tout  revêtu  & entouré  , excepté 
a fubfifté  jufqu’aux  Guerres  de  la  Religion , du-  du  côté  de  la  Mer  , d’un  foffé  fec  Se  d’un  enc- 
rant lesquelles  l’Abbaye  de  Ré , ayant  été  dé-  min  couvert  revêtu  comme  le  relie  , Dans  le 

truite  entièrement  , Loufe  XIII.  cp  unit  tous  foflè  de  cette  Fortcrçrtc  , on  remarque  un  Ou- 
ïe^ biens  à la  Maifon  dç  l’Oratoire  de  Paris  de  vragft  fingulier:  c’cft  uuç  Cunette  ou  petit  fofsc 

h Rue  Saint  Honoré.  Les  Biens  de  la  Maifon  plein  d’eau,  bien  entretenue  & bien  régulière, 

de  Maukon  payèrent  par  un  mariage  dans  le  Le  devant  de  trois  des  Courtines  de  laCitadcl- 
treizième  Siècle  , fous  le  Regne  de  Saint  Lo-  le  , cft  occupé  par  une  efpéce  de  fauflc  braye , 
uïs  , au  Vicomte  de  Thpilars  , dont  les  Biens  Ouvrage  fingulier  en  ce  genre  , ôc  qui  ne  fc 
font  venus  auflî  par  mariage  , en  celle  d’Am-  trouve  qu’en  cette  feule  Citadelle  . I.c  quatriè- 
boifo  , ôç  de  celle  d’ Amboife  , en  celle  de  la  me  côté  regarde  la  Mer  , & cil  occupé  par  un 
Trimouiilc.  Enfuitc  François  de  laTripiouille,  petit  Port,  & par  un  grand  Quai,  qui  régne  le 
Vicomte  de  Thouars  , qui  étoit  aufli  Seigneur  long  des  faces  des  Baillons  . IÏ  cft  petit  & fon 
de  rifle  de  Rc,  mariant  fa  fille  avec  Louis  de  entrée  cft  couverte  par  un  Eperon,  enformede 
Beüii,  Comte  de  Sancerrc , lui  donna  çn  dot  T demi-lune. 

Irte  de  Ré.  Charles  VIL  par fes Lettres Paten-  Le  Fort  de  la  Prf/e  eft  pour  défendre  Ten- 
tes de  J’an  1457.  exempta  de  Tailles  les  habi-  rréc  du  Pertuis  Breton  , & eft  un  quarré  par- 
tans  de  cette  Irte  , en  faveur  du  Vicomte  de  fait,  fort  régulier,  conroofé  de  quatre  Bailions, 
Thouars  leur  Seigneur,  jl  leur  donna  de  grands  dont  les  Courtines  qui-  les  joignent  font  tour- 
Droits  & dç  beaux.  Privilèges,  à la  charge  de  nées  en  arc  du  cité  de  la  Place.  Les  trois  Fronts 
contribuer  aux  armemeus  de  Mer  . Après  le  qui  font  du  côté  de  la  terre  font  couverts  d’au- 
teras  de  Charles  VIL  les  Rochclois  qui  prétco-  tant  de  demi-lunes  , dont  l’une  couvre  la  Por- 
doient  avoir  Droit  d’ Amirauté  , avec  k Gou-  te.  Le  Baftion  qui  eft  du  côté  de  la  Terre  cft 
vernement  du  Pays  d’Aunix  & des  Illes  voifi-  couvert  d’une  grande  Contrefearpe  . Tous  ces 
nés , fc  rendirent  maîtres  de  Tille  de  Ré  , dont  Ouvrages  font  revêtus  d’  une  bonne  muraille 
les  Habitant  fc  firent  pour  la  plûpart  Calvini-  entourée  d’  un  bon  fufsé  , de  fon  chemin  cou- 
rtes . Mais  Louïs  XIII.  ayant  vaincu  les  Ro-  vert  , & de  fon  glacis  . Le  Front  du  côté  du 
çhclois  dans  un  Combat  naval  Tan  léz  j.  feren-  Port  cft  enfermé  d’un  petit  fofsé,  au  delà 
dit  maître  de  T Irte  de  Ré  , & y fit  foire  deux  duquel  eft  une  petite  demi-lune,  qui  a unfun- 
Forts,  l’un  à Saint  Martin,  & Huître  à la  Préc.  pie  parapet  de  maçonnerie  . Elle  fert  non-feu- 
Lcs  Anglois  fous  la  conduite  du  Duc  deBuckin-  iemenr  à défendre  le  Port  , mais  au/fi  à cou- 
guan  leur  Amiral,  étant  venus  au  fccours  de  la  yrir  une  petite  Efelufe,  oui  donne  , quand  on 
Rochelle  , bloquée  par  l’Armée  Royale  , firent  veut  , de  l’eau  au  fofsé , oc  fur  laquelle  cft  un 
ikfccnte  dans  Tlfle  de  Ré,  Scafliégérent  le  Fort  Pqrt  » 

de  St.  Martin  qui  fut  vaillcmmcnr défendu  par  Le  Fort  de  Sam>lakcfai;x  , défend  Je  pafTa- 
Toiras,  depuis  Maréchal  de  France.  Cette  Pla-  ce  appcllé  le  pertuis  d’  Antioche  . Il  efl  bâri 
ce  fut  f«ouruc  par  les  Troupes  Françoifes,  qui  fur  un  Rocher  presauc  11  la  pointe  de  Tlfle.  C 
partirent  pendant  la  nuit  ck  la  Terre-ferme  dans  eft  un  Quarré  régulier  & bien  bâti  , dont  le 
llüe,  te  qui  étoient  commandées  parleMaré-  parapet  cft  percé  de  pluficure  embrafures . La 
chai  de  Schombcrg  . Après  la  prife  de  la  Ro-  Porte  du  côté  de  terre  cft  couverte  d’ une  de- 
chellc,  Louïs  XI  IL  fit  démolir  le  Fort  de  St.  mi-lune,  d’un  fofsé,  & d’un  chemin  couvert  , 

Martin  ; mais  fous  le  Règne  de  Louïs  XIV.  à T extrémité  de  fon  glacis  eft  un  grand  fofsé 

ce  Fort  Se  quelques  autres  ont  été  de  nouveau  taillé  dans  le  roc  , qui  détache  entièrement  le 
fortifiez  . Fort  de  Tlfle.  Le  front  qui  cft  vis-à-vis  de  cc- 

a Picanim  Cette  Ille  produit  * abondamment  du  Vin  lui-ci  eft  couvert  d‘un  fofsé i.  d’un  chemin  cou- 

Ftaw*4»  u & du  Sel.  Le  Vin  cft  médiocre  ; mais  on  en  vert  , & d’  un  glacis  . Les  deux  autres  côtés 

fait  de  FEau  de  Vie  & de  la  Fcnouillette  ex-  font  fur  le  bord  du  rocher  . Pour  joindre  la 
ccllentc.  Il  n’y  croît  ni  bled  ni  foin,  & il  n’y  pointe  de  T Irte  , on  a avancé  une  Redoute 
a presque  point  d’arbres  . Elle  eft  très-commo-  quarréc  de  terre  , entourée  d’  un  petit  fofsé 
de  pour  le  Commerce  ôt  très-peuplée  , fie  corn-  fcc  , & cette  Redoute  eft  défendue  par  une 
prend  Gx  Parodies  avec  olufieurs  villages  Se  qua-  communication  , ou  gros  retranchement  de 
tre  Forts  allez  confukrabks  . Ces  quatre  Forts  terre  , qui  prend  aux  deux  Angles  flanquez 
font  : des  Bail  ions  du  Fort  . Ces  Rctranchcmcns  ré- 

gnent le  long  du  Rocher  fur  k bord  de  la 
La  Ville  & la  Citadelle  Le  Fort  de  Sam-  Mer  » 
de  St.  Martin,  blanccaux,  Le  Fort  du  MARTRATçft  fur  la  Côte.  Ceft 

Le  Fort  de  la  Préc,  Le  Fort  du  Mar-  un  quarré  long  a (fez  régulier  , dont  chacun  des 

tray . longs  côtés , eft  fortifié  d’ un  Angle  Taillant  en 

forme  d’une  demi-lune.  Ces  demi-lunes  fonrau- 


L’Iflc  de  Ré  ne  paye  point  de  Taille,  parce  qu’  tant  des  batteries  . Les  deux  petits  côtés  font 
elle  eft  réputée  terre  étrangère  . Il  y » ccpcn-  fortifiés  chacun  de  deux  demi-Baftions , & d’une 
dont  un  Bureau , établi  pour  recevoir  les  Droits  Courtine  . 

fur  1c  Sel . La  Porte  eft  couverte  d’une  aflez  grande de- 

Saiot  Martin  étoit  peu  de  chofc  en  clk-mê-  mi-lune,  & ces  deux  fronts-là  font  entourez  d' 
mc-  mais  le  Roi  Louïs  XIV.  la  fit  aggrandir  un  fofsé  & d’  un  chemin  couvert  avec  leurs 
& fortifier  d’  une  nouvelle  enceinte  , félon  la  glacis  . Au-delà  de  ces  glacis  fur  k front  du 
méthode  du  Maréchal  de  Vauban  Son  en-  côté  de  la  Porte  cft  lin  grand  Retranchement 
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de  terre,  fortifie  de  deux  Redoutes  pentagona-  avoir  vu  voler  une  greffe  pierre , & qu'une  Mu- 
les, revêtues  de  maçonnerie,  Sc  entourées  d’un  le  '*  , contre  U fférilité  ordinaire  de  ces  fortes  **  1-îfcU.  e, 
fofié  fec  . Au  centre  de  ce  Fort  eft  une  grande  d’Animauv  , y avoit  produit  un  Mulet  . Cette  **’ 

Redoute  quarrée  de  maçonnerie,  entourée  d’un  Ville  retient  quelque  chofe  de  fon  ancien  nom; 
fofsé,  ayant  des  Communications  fous  terre  pour  car  on  la  nomme  aujourd’hui  R ieti  , Voyez  ce 
aller  au  fofse'  de  la  Place . mot  . 

L'Idc  de  Rc,  la  Ville  & Citadelle  de  St.  Mar-  REATINA  PALUS,  Voyez  Velini-La- 
i ibU.p.r.  t‘n  ‘ & le  Fort  de  la  Préc,  ont  un  Gouverneur  eus  . 

particulier,  fous  lequel  il  y a double  Etat  Ma-  REATIUM,  Ville  d'Italie,  félon  Etienne  le 
jor;  un  pour  la  Ville  de  Saint  Martin,  & l’au-  Géographe.  On  croit  que  c’eft aujourd’hui  Mes- 
tre pour  la  Citadelle.  SU*ca  . 

• Eut  prf»  READING  , Ville  d’Angleterre  * , dans  le  REAU  , ou  la  Reaux  , en  Latin  Jbbatia- 
lk  ta!  p!*».'  Berkshire,  dont  elle  eft  la  Capitale.  Cette  Vil-  Rttalit:  Abbaye  de  France  , dans  le  Poitou  , 

r, . .pa  • qu’on  mct  \ trente  deux  milles  de  Londres  , au  Diocéfc  de  Poitiers,  près  de  la  Marche  , à 

vers  le  Couchant,  eft  fituée  au  confluent  de  la  quatre  lieues  de  Charroux.  C’cft  une  Abbaye d’ 

Tamife  & du  Kcnncc.  Elle  atroisParoilTes,  & nommes  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît  & de  la  Ré- 
elle eft  allez  bien  peuplée  . Il  s’y  fait  beaucoup  forme.  Il  y a vingt  Sc  un  Bénéfices  qui  en  dé- 
dc  draps,  & un  bon  débit  de  grains  germez  pour  pendent  . Elle  vaut  â 1’  Abbc'  fix  mille  Livres 
la  Bière.  Elle  députe  au  Parlement  & a droit  de  par  an. 

Marché  public.  La  REAULE,  Abbaye;  Voyez  Reole. 

REAL,  ou  le  Real,  en  Latin  S*n8a  Maria  RE  AUMUR  , Bourg  de  France  , dans  le 
Jt.ef.il il  , ou  B rata  Maria  de  Refait  ; Abbaye  Poitou  , Elcftion  de  Fontenay  . Le  Seigneur 

de  France  dans  le  Poitou,  fur  le  Gain  , i dix  qui  en  porte  le  nom  , e(l  le  célèbre  Mr.  de 

liepes  de  Poitiers  & à deux  de  Charroux.  C ell  Kéaumur  , Directeur  de  f Académie  Royale 
une  Abbaye  d’hommes  de  l’Ordre  de  St.  Augu-  des  Sciences,  fi  connu  par  fes  découvertes  Phy- 
ftin , Congrégation  de  France,  fiques  , 

REALE  (la)  Abbaye  de  France  , dans  le  REAUX,  Bourg  de  France  dans  la  Saioton- 
Diocèfc  de  Perpignan.  Son  nom  Latin  eft  San-  ge  , Ele&ion  de  Saintes. 

P.a  Maria  de  Reçtrli . C’cft  une  Abbaye  d’hom-  REBAIS  , ou  Rebctz  , Bourg  de  France  . 
mes  de  l’Ordre  ue  St,  Auguftin  ; mais  fécula-  dans  la  Bric  , Election  de  Coutomicrs  , fur  le 
riféc  . bord  du  Morin  à deux  lieues  de  Coulomiers.  11 

REALEJO,  Bourgade  de  la  Nouvelle  Efpa-  y a dans  ce  Bourg  deux  Paroiires,  l’une  dédiée 

ü ,’tnt  gnc>,  dans  F Audience  de  Guatimala  , au  Gou-  à Sr.  Jean,  & l’autre  à St.  Nicolas.  On  y voit 

Àilu  , vemement  de  Nicatagua,  fur  la  Côte  de  la  Mer  auifi  une  Abbaye  d’ hommes  de  l’Ordre  de  St. 

du  Sud.  Cette  Bourgade  fituée  ï Ftmbouchure  Benoît  , fondée  en  dio.  par  St.  Oucn  , Arche- 

dune  perirc  Rivière  , & au  Couchant  de  la  Vil-  vêque  de  Rouen  . Cette  Abbaye  vaut  environ 

le  de  Léon,  a un  bon  Port  qui  la  rendconfidé-  douze  mille  livres  de  rente  i l'Abbé  , & cinq 

rable  . mille  aux  Religieux.  On  tire  l'Etymologie  de 

TfctfiUF.  R F.  A LES,  nom  «Tune  Ville,  félon  Orteli  us  ♦ fon  nom  du  mot  Celtique  Reibafane,  qui  ligni- 

3 in  Cru*,  qui  cite  St.  Auguftin*.  fie  Torrent  . En  effet  ce  Bourg  eft  bit  i au  bord 

»“»•  RF.ALMONT,  Ville  de  France  dans  le  Haut-  d’un  Torrent  qui  porte  le  nom  de  Resbais,  & 

Languedoc,  au  Diocèfc  d’Albi.  C*eft le Chel-iicu  paffe  par  les  forte?  de  l'Abbaye1*.  Saint  Agi-  »»  Baiuot, 
d’une  Prévôté.  le,  ou  St.  Ayl,  Moine  de  Luxcn  fut  fait  pre-  ?** 

REALV1LLE,  Petite  Villede  France,  dans  micr  Abbé  de  ce  Monaftérc  en  6 ; 6.  & eut  pour  *UI  ’4'°' 
le  Quercy,  au  Diocèfc  de  Montauban,  fur  l'A-  Succefteur  St.  Filbert,  l'an  650.  avant  que  ce- 
veirou,  Flexion  de  Montauban,  à deux  lieues  lui- ci  quittât  pour  aller  bâtir  Jumièges  . On 
de  cette  Ville  vers  le  Nord.  tranfporta  autrefois  d'Orléans  dans  cette  Abbaye. 

REAME,  Viilc  de  l’Arabie  Heureufc,  dans  la  moitié  des  Reliques  de  St.  Evroul  , Abbé 

fa  partie  Méridionale  , & dans  le  Royaume  d’  d’Ouchc  en  Normandie  , arec  le  Corps  de  St. 

Hadramut,  environ  a une  lieue d’Almacharana.  Ansbert. 
é Aiatir.  Cette  Ville,  dit  Davity*,  contient  près  de  deux  REBANE,  ou  Rheban,  Bourgade  d'Irlande, 

mille  maifons,  & dans  fon  voi  finage  , il  y a une  Voyez  Khalba. 

Montagne,  avec  un  Château  très-fort.  L’air  y 1.  RF.BEE.  Voyez  Revel, 

eft  fort  pur  , ce  qui  eft  caufc  que  pluficurs  Per-  z.  REBEL,  Bourgade  d’Allemagne,  au  Du- 

fonnes  y vivent  jusqu’à  l’âge  de  fix-vingt  ans&  ché  de  Mccklenbourg  fur  le  bord  Méridional  du 
au-deli.  Dans  le  Territoire  de  Réamc  on  voit  Lac  de  Muritzfée. 

des  Moutons  fi  gras,  qu’à  peine  peuvent-ils  max-  REBLAT  , Riblata  , ou  Riblata  , Ville 
cher.  Il  y en  a dont  la  queue  pèfe  plusdequa-  de  Syrie  dans  le  Pays  d’Emath  . On  n’  en  fait 
r ante  livres.  ^ pas,  dit  DomCalmet  la  firuation.  Sr.  Jérô-  •«  Difl. 

REATÆ,  ou  Rsate,  Ville  d’Italie , dans)’  me  '*  fa  prife  pour  Antioche  de  Syrie , ou  pour  . 

Umbrie,  chez  les  Sabins,  au  voüinage  A'  Inte-  le  Pays  des  environs  d'Emath  oud'Emmas,  qui  I.  " ' 

f IAj-msS  wrca,  feinn  Strabon?.  Denis  d'Halicarnaffc  dit  étoit  encore  de  fons  tems  , le  premier  gîte  de  Am *• 

que  fies  habicins  écoient  Aborigènes,  & Silius  ceux  qui  alloient  de  Syrie  en  Mélopotamie  . 

I Ubjiv.417  Italicus  8 nous  apprend  quelle  étoit  dédiée  â la  Nous  ne  favons  pas  quel  étoit  le  nom  ancien  Hms  . w ém 

Décfte  Cybèle:  de  la  Ville  d’Antioche;  mais  nous  favons  que  £«**•*“- 

celui  qu’elle  porta  depuis  le  régne  des  Séléucides 
---  H h ne  Ferait  y m*fnaq*e  Reate  dieatum , & quelle  porte  encore  aujourd  hui , eft  nouveau. 

Calmlum  marri.  St.  Jérôme  avoit  apparemment  fur  cela  quel- 

que connoiffârtce  particulière  , puifqu’il  allure 
Reate  étoit  une  Préfcélure  , comme  nous  le  fi  pofitivement  , & en  tant  d’ endroits  que  f 
voyons  dans  la  troifième  Catilinaire  de  Cicé-  ancienne  Rcblata  étoit  Antioche  . Cependant 

fcaM.  ton*:  & Suétone  *°  nous  fait  entendre,  que  c'  cette  opinion  fouffre  beaucoup  de  difficulté. 

10  «Bf.1.  étoit  un  Municipc;  car  il  donne  au  Grand-pcre  Antioche  étoit  afsez  éloignée  d’Emèfe  , ou  d* 

de  Vcfpaficn  , le  titre  de  Munictpt  Reatinut  . Emath  , & elle  n’éroit  pas  fur  le  chemin  de 

Titc-Live  fait  mention  de  divers  prodiges , ar-  Judée  en  Méfopotamie.  Moyfe  , en  décrivant 

*i  rivez  à Reate  : il  ditentrautres  **  qu’on  publioit  y les  limites  Orientales  de  la  Terre  promife  dit  ,é 

qu*  el- 
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qu’  elles  s’étendoicnr  depuis  Hazcr-Enan  jufq’ 
à Sephama  , de  Sephama  à Rcblat  , vis-à-vis 
la  Fontaine  de  Dapnné:  d’où  clics  s' étervdoient 
vers  l’Orient  jufqu’a  la  Mer  dcCincrcth  ou  de 
Tibériade;  & elles  pafloient  jufqu’au  Jourdain, 
& enfin  fc  rcrminoienc  à la  Mer  Salée , ou  à la 
Mer  Morte . Le  nom  de  Daphné  ne  fc  lit  pas 
dans  P Hébreu  , mais  les  Paraph rafles  Chal- 
déens , & St.  Jérôme  expliquent  la  Fontaine  de 
Rcblat , de  celle  de  Dapnné  prés  <f  Antioche . 
i Cap.  jp.iy.  EzechicI  * met  les  bornes  Septentrionales  de  la 
Terre  promife  , du  Côté  du  Septentrion  , de- 
puis la  Mer  Méditerranée  , jufqu'à  Hazcr-E- 
nan, ou  dnium-Enan  . Il  dit  qu’Emath  eit  la 
Ville  qui  borne  la  Terre  Promife  du  côté  du 
Septentrion , & que  fes  Limites  Méridionales 
fc  prennent  par  le  milieu  d’Auran,  de  Damas 
& des  Montagnes  de  Galaad . Il  ne  parle  point 
de  Rcblat  ; mais  il  marque  Emathdans  le  Ter- 
ritoire de  laquelle  étoit  Rcblat. 

La  demeure  de  Rcblat  étoit  des  plus  agréables 
de  la  Syrie;  d’où  vient  que  les  Rois  de  Baby- 
lonc  y faifoient  volontiers  leur  demeure.  Pha- 
raon Nechao , Roi  d’ Eeyptc  s’ y arrêta , au  rc- 
11*.  **’**’  tour  de  fon  expédition  de  Carchcmife  * ; & y 
ayant  fait  venir  joacluz  Roi  de  Juda,  il  le  dé- 
pouilla de  1a  Royauté,  & mit  en  fa  place  Joa- 
chim . Nabucodonofor  Roi  de  Babylone  demeu- 
ra à Reblat,  pendant  que  Nabuzardan,  Géné- 
1 4-R«r  *j.  rai  de  fon  Armée  affiégeoit  Jérufalem  * ; & 
*•»*•»*•  après  la  reddition  de  cette  Place,  on  amena 
le  Roi  Sédécias  & les  autres  Prifonniers  à Rc- 
blat , où  Nabuchodonofor  fit  crever  les  yeux 
à Sédécias , & fit  tuer , en  fa  préfence  , les  fils 
de  ce  malheureux  Prince  & fes  principaux  Of- 
ficiers. 

REBRECHIEN  , Bourg  de  France  dans  1* 
Orléanois.  Philippe  Augufic  donna  ce  Lieu  au 
Chapitre  de  St.  Martin  de  Tours,  en  échange 
de  la  moitié  d’Aubigny  en  1189. 

RECAENNKSICI , Peuples  dont  fait  men- 
tion une  ancienne  Médaille,  où  on  lit  le  mot 
4 Tfcffiur.  R» caf hnemcorum  , félon  Orteiius  *. 

RECCANATI,  Ville  d’Italie,  dans  T Etat 
luMT*b*-  **  Eglife  » de  dans  la  Marche  d’ Ancône  s , 
f«r.  1 1,1.  foi.  fur  le  Mufone,  à trois  milles  au  Midi  Orien- 
tal  de  Lorctte . Elle  fut  autrefois  appclléc  Ri- 
cinetmm . parce  que  les  Goths  , ayant  ruiné  la 
Ville  d 'HelvitR  teina  qui  étoit  dans  la  Plaine, 
les  Habitans  en  bâtirent  une  nouvelle  fur  une 
Montagne , & lui  donnèrent  un  nom  compofé 
de  celui  de  la  première . Son  Evéché  qui  ne  re- 
lève que  du  St.  Siège  fut  érigé  en  1 Z40.  par  le 
Pape  Grégoire  IX.  & uni  en  1591.  à celui  de 
Lorctte . On  la  furnomme  la  longue . Comme 
elle  efl  bâtie  fur  une  Montagne  , f air  en  eft 
bon  & T afped  lort  agréable  . On  découvre  le 
rivage  de  la  Mer  , & Quantité  de  Bourgades 
dans  les  Vallons,  dont  elle  efi  environnée  . Il 
y a au-deflùs  de  la  Porte  de  la  Maifon  de  Vil- 
le un  Tableau  de  bronze  fort  grand  . Il  repré- 
fente le  tranfport  delà  Chambre  de  laStc.  Vier- 
ge de  Gallilée  en  Dilmatie  , & delà  dans  la 
Province  de  Reecanati . Le  Tombeau  du  Pape 
Grégoire  XII.  efl  dans  I*  Eglife  Cathédrale . Du 
côte  qu’on  fort  pour  aller  a Lorctte  , on  voit 
quelques  refies  d’ un  Amphithéâtre  , bâti  de 
briques . La  Ville  de  Reecanati  efi  célèbre  par 
une  Foire  que  l’on  y tient  tous  les  ans  , & qui 
dure  quinze  jours . Cette  Foire  attire  un  grand 
nombre  de  Marchands , mais  elle  étoit  bien  plus 
fréquentée  autrefois . 

RECCOPOLIS  , Ville  de  la  Celtibérie  *. 
Mariana  dit  au’ elle  fut  fondée  en  567.  par  Le- 
jvigild,  & quon  croit  communément  , quelle 
T»m.  VIII, 


REC.  jj 

étoit  dans  le  Lieu  de  la  Nouvelle  Cafiiitc  , où 
efi  aujourd’hui  le  Village  d’Almonacid  . Vo- 
yez Almomacio. 

1.  RECEM,  Ville  de  la  Palcfiine  , dans  la 

Tribu  de  Benjamin . Il  en  efi  parlé  dans  le  Li- 
vre de  Jofué  y . 7 L iB.  a j. 

2.  RECEM,  autrement  Petxa.  Voyez  Re- 
htm  & Petra. 

REŒNTORIUS  AG  ER  , Territoire  dans 
1*1  fie  de  Sicile  . C’ efi  Cicéron  qui  en  par- 
le * . • Comr» 

RECHABITES,  Peuples Cinéens d’origine, 

& connus  dans  F Ecriture  Sainte  . Rechab  fils 
de  Jonadab  efi  regardé  par  Dom  Calmet  f com-  ♦ Difl- 
me  l’Infiituteur  des  Réchabites.  On  ne  ffaiten 
quel  tems  vivoit  Rechab,  ni  quelle  efi  fon  ori- 
gine. Quelques-uns  le  font  fortir  de  la  Tribu  de 
Juda  10 . D* autres croycnt  qu’il  étoit  Prêtre,  ou 
au  moins  Lévite  " , parccqu’il  efi  dit  dans  J é-  ni.  ini-fo 
rémie  " que  l’on  verra  toujours  des  Defccn- 
dans  de  Jonadab  , attachez  au  fervice  du  Sei-  c ",*f4 
gneur.  Quelques  Rabbins  veulent,  que  les  Ré-  Hiri.  ÊcckC 
chabires  aïant  époufé  des  filles  des  Prêtres  ou 
des  Lévites , les  enfans  , qui  en  étoient  fortis , 
furent  employez  au  fervice  du  Temple  . D’ au- 
tres croycnt  qu’  à la  vérité  ils  fervoient  au  Tem- 
ple, mais  fimplcment  en  qualité  de  Minifires, 
de  même  que  lesGabaonites  & lesNathinéens, 
qui  étoient  comme  les  Serviteurs  des  Prêtres  & 
des  Lévites  •*.  On  lit  dans  les  Paralipomèncs 
*♦,  que  les  Réchabites  étoient  Cinéens  d’oriei-  ji,em 
ne,  & qu’ils  étoient  Chantres  dans  la  Maifon 
de  Dieu.  Cimenter  atque  rejouantes  , arque  in  | 

I abtmacuht  commorantet\  ht  fumCtnai  quive-  P»r.  ix.*! 
n errent  de  calenrt  patrrr  domut  Rtthab  . L’Hc-  ttlr.  11.41. 
breu  porte  : Les  Portiers  & les  Obéïfians , qui  Vu.  vtLjy! 
logent  fous  des  tentes  ; ce  font  eux  , qu’  on 

nomme  Cinéens  , qui  font  defeendus  de  Cha- 
math,  Chef  de  la  Maifon  de  Réchab  *S . Les  ij  s.Fw.1. 
Cinéens  ne  font  pas  de  la  race  de  Jacob  , mais  h* 
de  celle  de  Madian  fils  de  Chus  . Ils  defeen- 
doient  de  Hobab  ou  de  Jétro  Perc  de  Sepho- 
ra,  Si  Bcaupere  de  Moyfe  . Ils  entrèrent  avec 
les  Hébreux  dans  la  Terre  promife , & demeu- 
rèrent dans  le  Lot  de  la  Tribu  de  Juda,  aux 
environs  de  la  Mer  Morte.  Iis  ne  furent  difiin- 
guez  des  Ifraélitcs  que  par  leur  vie  champê- 
tre, & par  le  mépris  qu’ils  faifoient  des  Villes 
& des  Maifons.  Quelques-uns  ••  ont  cru  , que  Ari*, 
Hobab  ou  Jétro  étoit  lui- même,  le  premier  In-  Î^ÎcTsm. 
fi i tuteur  des  Réchabites;  que  Réchab  étoit  un  fliiMin  jé.** 
de  fes  noms  , que  Jonadab  connu  du  tems  de  »«■>• 

Jéhu  étoit  un  de  fes  defeendans:  auc  Héber  le 
Cinéen  étoit  de  l’inllitut  des  Récnabitcs.  Ser-  14.15. 
rarius  difiinguc  les  anciens  Réchabites  defeen- 
dus  & infiituez  par  Jétro,  des  nouveaux  infii- 
tuez  par  Jonadab  fils  de  Réchab  , qui  vivoit 
fous  jéhu  Roi  d'Ifraél. 

Le  P.  Boulduc  a imaginé  fur  le  fujet  des  **  J*60* 
Réchabites  un  fyfiême  tout-à-fait  extraordinaire . 

II  va  chercher  leur  origine  dès  avant  le  Déluge,  1.  j. 
dans  Enos  & fes  defeendans.  Après  le  Déluge  *•**• 

ils  furent  connus  fuccefiivcment , fous  les  noms 
de  Cinéens,  dcCinézéens,  d’ Hébreux,  de  Na- 
zaréens , d’ enfans  des  Prophètes  , & enfin  de 
Réchabites  & de  Pharificns  . Tous  ces  gens 
cto  ent  des  Religieux  vivanten  Communauté, 
ayant  leurs  Supérieurs  généraux  & particu- 
liers , ainfi  qu’  on  en  voit  aujourd*  hui  parmi 
les  diffêrcns  Ordres  Réligieux  de  F Eglife  La- 
tine . Mais  d’où  leur  vient  le  nom  de  Re- 
chab? l’étymologie  en  efi  remarquable  . Eli- 
féc  voyant  fon  maître  qui  montoit  au  Ciel, 
lui  cria  48 . Mon  Pcre  , mon  Pcre  qui  êtes  . 
le  Chariot  d’ Ifraél  , & fon  Condudcur  . Le  itJ,  e*‘ 
E**  Roi 


• Djgitized  by  Google 


3* 


REC 


» 4.R«V 
XIII.  i* 


l 


Roi  Joas  étant  allé  vifitcrElifée  dans  fa  derniè- 
re maladie  lui  dit  de  même  1 : Mon  Père,  mon 
Pcrc  qui  êtes  le  Chariot  d'Ifraèl  , & fon  Con- 
dufteur.  L’ Hébreu  porte  : Mon  Pere,  mon  Pe- 
tc,  Rèchab  d’Ifraèl.  C eft  de-là  qu’eff  venu 
le  nom  de  Re'chabites,  aux  Difciplcs  d’Elic  & 
<f  Elifèe  , fils  de  Rèchabaïm  , des  deux  Cha- 
riots d’Ifraèl.  Ce  n’ert  pas  allez  à cet  Auteur 
de  faire  venir  les  Rèchabitcs  du  Chariot  d’ E- 
lie  , il  fait  venir  les  Pharifiens  de  fes  Che- 
vaux . 

Mais  il  cft  inutile  d’aller  chercher  de  ces  é- 
tymologies  forcées  , éloignées  , douteufes,  & 
puériles.  L’Ecriture  * nous  apprend  , que  Jo- 


' nadab  fils  de  Rèchab  , qui  vlvoit  du  tems  de 
]éhu  Roi  d’Ifraèl,  ordonna  à fes  defeendansde 
ne  boire  jamais  de  vin  , de  ne  point  bâtir  de 
maifons,  de  ne  femer  aucun  grain,  de  ne  plan- 
ter point  de  vignes,  de  ne  polfedcr  aucun  fonds, 
& ae  demeurer  fous  des  tentes  toute  leur  vie. 
Telle  hit  la  Règle  des  Réchabites  , & des  en- 
fans  de  Rèchab.  Elle  n’obligeoit  point  les  au- 
tres Cinéens,  ni  les  autres defeendans  de  Jétro. 
Cette  obfcrvance  lubrifia , pendant  plus  de  trois 
} jü*  coq.  cens  ans  * • La  dernière  année  du  Régné  dejoa- 
■»*«*»  k r».  kim,  Roi  de  Juda,  Nabuchodonofor  étant  ve- 
mJo»  nu  a,^Scr  J^rufalem  , les  Réchabites  furent 
obligez  de  quitter  la  Campagne,  £c  de  fe  reti- 
Jmia.racmi*  rcr  dans  la  Ville,  fans  toutefois  abandonner  leur 
Ju'm* * coutume  de  loger  fous  des  tentes  . Jérémie  du- 
svam  j.c.  ' rant  le  Siège  reçut  ordre  du  Seigneur  d’ aller 
ï«j  a*»nt  l*  chercher  les  Difciplcs  de  Rcchab  , de  les  faire 
g.j9f . entrer  je  Xemnle , & de  leur  préfenter  du 
xxxv”*  v‘n  ^ b°'rc  • 4 Jw®ie  exécuta  les  ordres  du 
*.  ï-  Seigneur  : mais  les  Réchabites  répondirent  : nous 

ne  boirons  point  de  via,  parccquc  Jonadab  fils 
de  Rèchab  notre  Pere  , nous  a défendu  d’en 
boire,  & nous  lui  avons  obéi  jufqu’ aujourd'hui , 
nous,  & nos  femmes,  nos  filsèk  nos  filles.  Et 
lorfque  Nabuchodonofor  cil  venu  dans  le  pays , 
nous  avons  dit:  entrons  dans  Jérufalcm,  devant 
l’Armée  des  Chaldéens  & des  Syriens;  &.  nous 
avons  demeure  à Jérufalcm.  Alors  le  Seigneur 
dit  à Jérémie  : dites  au  Peuple  de  Juda,  îcaux 
habitant  de  Jérufalcm:  les  paroles  de  Jonadab, 
fils  de  Rèchab , ont  eu  a/fez  de  force  fur  f cfprit 
de  fes  enfans,  pour  les  obliger  à ne  point  boire 
de  vin  jufqu’ à cette  heure  , mais  pour  vous, 
vous  n’avez  point  voulu  m’écouter  jufqu’ ,au- 
jourd’  hui . . . Enfuite  adrciïan:  la  parole  aux 
Réchabites  il  leur  dit:  parecquevous  avez  obéï 
aux  paroles  de  Jonadab  votre  Pere,  & que  vous 
avez  oblèrvé  fes  Ordonnances  , la  race  de  Jo- 
nadab, ne  cédera  puint  de  produire  des  hom- 
mes, qui  fervirom  toujours  en  ma  prcfcnce: 
I.cs  Réchabites  furent  apparemment  menez 
captifs  après  la  prife  de  Jérufalcm  par  IcsChal- 
3 An.  j-i  m.  déens  * , puifqu  on  lit  dans  le  titre  du  Pfeaume 
340V  tuai  ],XX.  i.  qu'il  fut  chanté  par  les  fils  de  Jona- 
nn  njf1"  dab;  & par  les  premiers  captifs,  qui  font  Ezé- 
svs.  chiel  & Mardochéc,  emmenez  au-delà  de  f 

Euphrate  par  les  Chaldéens;  après  la  prife  de 
Jérufalcm  fous  le  Roi  joakim.  Ils  revinrent  de 
captivité,  & s’établirent  dans  la  Ville  de  ja- 
bès,  au-delà  du  Jourdain,  comme  il  paraît  par 
a l.  r*n.  il.  jcs  par4ljpomcncs  6:  la  race  des  Scribes  qui  de- 
meuraient à Jabès,  nommez  Portiers,  obéïf- 
fans,  & licmeurans  fous  des  tentes,  font  les  Ci- 
néens  defeendus  de  Chamath , Pere  de  la  Mai- 
Ton  de  Récltab . Il  y a quelque  difficulté  fur  ce 
pairage.  Quelques-uns  ont  cru,  que  Jabès  en  cet 
endroit  marquoitnon  une  Ville,  mais  un  hom- 
me, que  les  Cinéens  honoraient  comme  leur 
maître.  Quoiqu'il  en  foit  il  n’eft  plus  parlé 
des  Cinéens  dans  les  Livres  écrits  , deputs  la 
captivité  de  Babylone.  Quelques  uns  ont  pré- 
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tendu  que  les  Affidéens,  dont  il  cil  parlé  dans 
les  Maccabécs  z,  étoient  les  fuccelTcurs  & les 
Imitateurs  des  Réchabites:  D’autres  * confon- 
dent les  Réchabites  avec  les  Eflféniens;  comme 
il  y a airez  if  apparence  , ces  deux  fentimens 
reviendront  au  même . Il  ell  fur  que  la  maniè- 
re de  vivre  de  ccs  derniers,  qui  nous  font  bien 
connus  , étoir  fort  différente  de  celle  des  Ré- 
chabitcs,  comme  il  paraît  dans  ce  qu’en  ditjo- 
feph  9 qui  nous  apprend,  que  les  Effénicns  a- 
voient  des  Champs,  qu’ils  cultivoient  en  com- 
mun, qu’  ils  demeuraient  dans  des  Maifons , 
qu’  ils  n avoient  ni  femmes  , ni  enfans  , & ne 
faifoient  point  leurs  Cérémonies  avec  les  autres 
Juifs  dans  le  Temple  de  Jérufalem.  Or  tout  ce- 
la étoit  contraire  aux  pratiques  des  Réchabites. 
Hcgcfippc  cité  par  Eufcbc  *e  raconte,  que  com- 
me on  conduifoit  Saint  Jacques  aufupplicc,  un 
des  Prêtres  de  la  race  des  Réchabites , cria  aux 
Juifs,  qui  vouloient  le  lapider:  Qu*  allez-vous 
faire } le  juflc  prie  pour  vous  . Il  eft  certain 
comme  nous  l’avons  déjà  dit , que  les  Récha- 
bites n’étoient  pas  de  la  race  des  Prêtres , mais 
comme  ils  fcrvoicnt  dans  le  Temple,  cet  Au- 
teur aura  cru  qu’ils  étoient  Prêtres , ou  il  aura 
pris  Je  nom  de  Prêtre  dans  un  fens  générique 
pour  un  Miniffre  du  Seigneur. 

Benjamin  deTudéle  dit  qu’il  vit  dans  fes 
voyages  un  grand  Pays  habité  par  les  fils  de 
Rèchab  . Voici  fes  paroles:  de  Pundebitc  fur 
1* Euphrate,  j’allai  dans  le  Pays  de  Séba  nom- 
mé aujourd’hui  Aliman  , qui  confine  au  Pays 
de  Sennaar  . Après  vingt-un  jours  de  marche 
par  dcsfolitudes,  j’ arrivai  dans  le  Pays,  où  de- 
meurent les  Juifs  nommés  fils  de  Rèchab  , au- 
trement Peuples  de  Théïma  .•  car  Théïma  ell 
le  commencement  de  leur  Etat,  qui  eff  aujourd’ 
hui  gouverné  par  le  Prince  Hanan  . La  Ville 
de  Théima  ell  grande  & bien  peuplée  . Le 
Pays  a vingt  journées  de  long  entre  Jcs  Monta- 
gnes Septentrionales.  Il  cil  rempli  de  bonnes  & 
fortes  Villes,  qui  n’  obéïflcnc.à  aucun  Prince 
étranger.  Les  Peuples  de  ce  Pays  font  des  cour- 
fes  fur  leurs  voifins,  & même  fur  les  Peuples 
éloignez.  Ils  cultivent  des  champs  , & nour- 
ri fient  des  troupeaux  , ayant  un  bon  & valfc 
Pays.  Ils  donnent  la  dixmc  de  tout  leur  reve- 
nu pour  T entretien  des  Difciplcs  des  Sages,  qui 
vaquent  continuellement  à la  prédication  , & 
pour  la  nourriture  des  Pharifiens,  qui  déplorent 
Je  malheur  de  Sion  , & la  chûte  de  Jérufalcm , 
n’ niant  jamais  ni  de  vin , ni  de  chair  , allant 
toujours  vêtus  de  noir,  & n’ayant  point  d'au- 
tre demeure  que  des  cavernes  , jeûnant  tous 
les  jours  à l’exception  du  jour  de  Sabbat  , & 
toujours  appliquez  à la  prière  , pour  obtenir 
de  Dieu  la  liberté,  & le  retour  ac  la  captivi- 
té d’Ifraèl. 

Tous  les  Juifs  de  Théïma,  & de  Thélimas 
font  les  mêmes  prières  au  Seigneur,  & iis  font 
au  nombre  d’environ  cent  mille  hommes.  Ils 
ont  pour  Prince  Salomon  , frère  de  Hanan  , 
tous  deux  de  la  race  de  David , comme  ils  le 
prouvent  par  leurs  Hiftoircs  généalogiques  , 
qu’ils  ont  en  main  . Us  vont  ordinairement 
avec  des  habits  de  defiil,  & déchirés,  & jeû- 
nent quarante  jours  pour  tous  les  Juifs  qui 
font  en  caprivité.  La  Province  comprend  en- 
viron auarantc  Villes,  deux  cens  Bourgs , & 
cent  Cnâteaux.  La  Capitale  du  Pays  eltThé- 
naï,  & le  nombre  de  Juifs  qui  habitent  dans 
la  Province  , eff  d’environ  trois  cens  mille  . 
La  Capitale  dont  on  a parlé  eff  elofe  de  bon- 
nes murailles  , qui  enferment  dans  leur  en- 
ceinte un  grand  terrain , où  F on  sème  du  fro- 
ment en  quantité  : car  elle  a quinze  milles  de 
Ion  J, 
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long  , 8c  autant  de  large  ; c’cft-i-dire  , cinq 
grandes  lieues  en  quarre  , & environ  quinze 
de  tour,  on  y voit  le  Palais  du  Prince  Salo- 
mon, avec  de  très-beaux  Jardins.  Voilk  quel 

eft  le  Pays  des  Réchabitcs  , félon  ce  Voya- 
geur , qui  vivoit  au  douzième  Siècle  . Mais 
tout  ce  récit  a fi  fort  T air  fabuleux,  qu’on  n’ 
y peut  ajouter  aucune  créance, 
t Hrnti,  RECHBERG,  Comté  d'Allemagne  * , dans 
Cte*r.  ja  Suabe,  le  long  de  la  Rivière  de  Rems;  en- 
tre le  Wirtcnberg1  8c  le  Pays  d'Oettingcn  . Il 
a fes  Seigneurs  particuliers,  8c  il  fut  érigé  en 
Comté  par  l' Empereur  Ferdinand  II. 

RECHIBOUCTOU , Rivière  de  I'  Améri- 
a D«*iape-  que  Septentrionale  *,  au  Canada  . Elle  a fon 
■ür  Sw  'uàt  Embouchure  dam  le  Golphe  de  St.  Laurent , 
Tom. if”.1?,  vis-à-vis  rifle  de  Sr.  Jean  . Cette  Rivière  a 
de  grands  plat  ins  de  fable  k fon  entrée  , qui 
ont  près  d’une  lieue  d étendue.  Au  milieu  de 
ces  plat  ins  , il  y a un  Canal  pour  le  partage 
des  Navires  de  deux  cens  tonneaux  . Après 
que  l’on  cri  entré,  on  trouve  un  Baffin  d’une 
grande  étendue,  maisp'at  en  quelques  endroits. 
Les  Navires  ne  peuvent  pas  aller  bien  avant 
dans  la  Rivière;  mais  /es  Barques  y navigent 
près  de  trois  lieues.  Deux  autres  Rivières  tom- 
bent dans  ce  Badin  , l'une  cri  petite  8c  T au- 
tre allez  grande:  par  celle-ci  les  Sauvages  vont 
k la  Rivière  de  Sr.  Jean  , en  ponant  deux 
fois  leurs  Canots  pour  traverser  deux  Épis  d'une 
Rivière  h l'autre.  Ils  empbyent  deux  jours  k 
faire  ce  traiet  , & c'cri  par  cet  endroit  que 
les  Sauvages  de  la  Rivière  St.  Ican,  & ceux- 
ci  fe  vifitent  fouvent . A l’égard  de  la  petite 
Rivière  qui  eft  k droite  en  entrant  , clic  (ctt 
par  le  moyen  d’un  autre  portage  k la  commu- 
nication de  Miramtchi  qui  cri  une  habitation 
dans  la  Baye  des  chaleurs. 

Le  Pays  des  environs  de  cette  Rivière  eft 
beau . Les  terres  en  font  bonnes  , a*  étant  ni 
trop  hautes,  ni  trop  balles  . La  chaiTc  y ert 
très-abondante,  ainfi  que  la  pèche  du  Maque- 
reau qui  y eft  très-gros.  Pour  te  Bois,  ils  font 
comme  ceux  de»  autres  endroits,  mêlés  de  Sa- 
pins & de  Pins. 

RECHICOURT,  Comté  de  France  , dans 
• Loneo-  f Evêché  de  Metz  * . Il  eft  JimitfxSphe  de  la 
êirVr15^*  Se'gncoriC(k  Marial.  Il  a été  tenu  en  fief  des 
p.ifj/s"  *’  Evêques  de  Metz  , il  y a environ  cinq  cens 
ans  . Les  Seigneurs  de  Mari  mont  polTédoicnt 
Rechicourt  dans  le  treiziéme  Siècle  ,•  ensuite 
étant  tombé  en  quenouille,  il  vint  à la  Mai- 
fon  de  Linange;  c’  cil  pour  cela  que  le  Com- 
te de  Linange  éroit  compté  entre  les  princi- 
paux Valïaux  de  l'Evêché  de  Metz.  U a re- 
connu f Evêque  de  Metz  , pour  fon  Seigneur 
dominant  & fouverain  iulqu  k I'  an  1393. que 
Louis  Comte  de  Linange  , rendit  fé$  devoirs 
de  Varia!  au  Cardinal  Charles  de  Lorraine  , 
Evêque  de  Metz  , 1»  caufc  des  Seigneuries  de 
Rechicourt  8c  de  Manmont  . Les  Evêques  de 
Meu  n'  ont  jamais  renoncé  k leur  droit  fur 
Rechicourt  8c  Marimont. 

RECHIUS  , Fleuve  de  la  Macédoine  , 8c 
qui  couloit  affez  prés  de  la  Ville  de  Thcffa- 
lonique,  où  apres  avoir  arrofé  un  terroir  tort 
fertile  , il  fe  déchargeoit  dans  la  Mer  . Son 
4 MJif.  îiî».  cours  , dit  Procope  * , cri  calme  & paifible. 

Son  eau  cri  bonne  à boire  . Ses  bords  font 
couverts  d’ agréables  pâturages  ; mais  le  pays 
avec  tous  ces  avantages  était  expofè  auxeour- 
fes  des  Ennemis,  n ayant  aucun  Fort  dans  1’ 
efpacc  <ic  quarante  milles  . Ce  fut  par  certc 
raifon  que  Julfinien  en  fit  bâtir  un  k l’Em- 
bouchure de  ce  Fleuve  , 8c  le  nomma  A*tx- 
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RECHLINGHAUSEN  , Comté  d’Allema- 
gne, dans  l’Archevêché  de  Cologne  s,  fur  la  s tkaxca , 
Lippe.  Sa  longueur  eft  de  fept  ou  huit  lieues, 

& fa  largeur  de  quatre  ou  cinq  * . U com-  * D’àwi». 
prend  les  Bailliages  de  Dori) hein  & de  Rc-  ”*£tG** 
chlinghaufen , 8c  tait  partie  du  Domaine  fépa- 
ré  de  l'Archevêché  de  Cologne.  Sa  VilleCa- 
pitale  qui  a une  bonne  Citadelle  porte  auriiie 
nom  de  Rechlingaufen  . Elle  cri  firuée  entre 
les  Villes  de  Ham  8c  de  Khyhcrge  , k huit 
lieues  de  la  première  & k dix  de  la  féconde. 

On  y voir  un  Chapitre  de  Dames  1 , dont  T 7 Zitui  , 

Abbefle  feule  fait  de  vreux  : les  autres  peu- 

vent  fc  marier.  Ce  Chapitre  a J tu  gladti.  tn  j*.  * * * 

1500.  Rechiinghautcn  fut  entièrement  confu- 

méc  par  les  flammes.  On  l’a  rétablie  depuis.’ 

RECLUS , Abbaye  de  France , dans  !a  Cham- 
pagne, au  Diocêfe  deTroyes  *.  Ceil  une  Ab-  * , 

(ave  de  l’Ordre  de  Cfteaux , Fille  de  Vauclair  Kfe,* 

& de  la  Réforme  . 11  parefr  par  un  titre  de  1.  * 

l'an  1118.  que  ce  n' éroit  alors  qu’  une  Cha- 
pelle dédiée  k Notre-Dame,  où  »’ éroit  rcti- 
ré  Hugues  pour  y vivre  dans  la  retraite  , & 
qu’ après  fa  mort  on  commença  d’ y établir 
cette  Abbaye  . Les  Comtes  de  Champagne 
Henri  I.  8c  fon  fils  Henri  II.  lui  donnèrent 
de  grands  biens  . Le  premier  commença  k 
la  fonder  en  1164.  & elle  étoit  alors  nom- 
mée Domtm  Comttii , le  Don  du  Comte  . Ce 
Comte  permit  k fes  hommes  de  fervitude  , 
de  quitter  pour  parier  en  même  qualité  eux 
8c  leurs  biens  dans  cette  Abbaye,  en  gardant 
la  Règle  de  Cîteaux  . Ils  ponoienr  I'  habit 
& etoient  ce  que  nous  appelions  Obi  au , com- 
me on  en  voit  encore  aujourd’  hui  k Clcr- 
vaux. 

RE'COLLET  (le  Saut  au)  Lieu  de  PA  me- 
rique  Septentrionale,  près  de  Mont -Royal  . 

C'cri  un  Saut  du  Fleuve  Saint  Laurent  , & 
où  le  Père  Nicolas  Récollct  fut  jetté  dans  P 
eau,  en  iéz<.  par  des  Hurons,  en  venant  a- 
vcc  eux  k Montréal  . Ils  y jetrérent  aulfi  un 
tit  Huron,  Ton  Dilciple,  qu'  il  y amenoit  , 
fc  nommoit  Ahautfic. 

RECREA,  Bourgade  de  la  Turquie  enFu» 
rooe  »,  dans  la  Romanie,  fur  la  Rivière  De 
Chtaour , qui  fe  rend  un  peu  plus  bas  dans  la  uia  Zi. 
Mer  de  Marinera  , vers  Radirio  , Quelques  't®4* 
Géographes  la  prennent  pour  P ancienne  Ht» 
ratant.  Ville  de  Thracc. 

RECLUVERS,  Rxciuvium,  Village  d’An- 
gleterre au  Comté  de  Kent  ,0 , vers  J Embou-  1®  ttU. 
chure  de  la  Tamifc,  k deux  lieues  de  la  Vil- 
le de  Cantorbery , C*  étoit  autrefois  une  petite 
Ville. 

R EDEN,  petite  Ville  de  la  Grande  Polo- 
gne *'  , au  Palatinat  de  Culm  , entre  Grau-  „ 
dentz  & Fndeck,  près  d'Engelsburg  Les 
Polonois  l’appellent  Radzimi  . Elle  a beau- 
coup  fouffert,  foit  dans  les  guerres,  foit  parle  rou&» , g ? 
feu  : eil«  fut  entre  autres  toute  réduite  en  +* 
cendre*  le  1.  Mai  1575. 

REDERN,  Ville  d’ Allemagne  dans  le  Mar- 
quifar  de  Mifnic,  félon  Mr. Corneille  *l,  qui  **  D,t*‘ 
ne  cite  aucun  garant.  Il  ajoute  quelle  cri  fi- 
tuée  fur  la  petite  Rivière  de  Rcdcr  , qui  fe 
jette  dans  P Elftcr  au-dcriôus  d’ Elftenwcra . 

REDGLISSE.  Ville  d’ Angleterre , dans  le 
Comté  de  Middlefex,  fur  ht  Tamifc,  félon  Da- 
vity  les  Cartes  que  j'ai  confultécs,  nccon-  f 
no  i rient , ni  Ville,  ni  Bourg  de  ce  nom.  ' ** 

KEDICULl-CAMPUS,  Campagne  en  Ita- 
lie, k deux  milles  de  Rome,  fur  la  Voye  Ap- 
pienne,  félon  Pline  . C'cft  dans  le  même 
endroit  qu’ étoit  le  Temple  appcllé  Rtdiculi - 
Fanmm.  Voyez  P Article  fuivant. 

E **  a RE- 
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REDICULI  -FANUM  , dans  la  féconde 
guerre  de  Carthage,  Anoibal  s*  étanr  approché 
de  Rome  avec  Ion  Année,  fut  tellement frap- 
pé d’une  terreur  panique  , qu’ii  retourna  fur 
fes  pas  1 , En  mémoire  de  cet  événement  les 
Romains  élevèrent  dans  ce  Lieu  un  Temple 
auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Ridicule  , & 
ils  appelèrent  Tutanut  le  Dieu  , auquel  ils 
confacrcrcnt  ce  Temple  . Voici  ce  que  dit 
Varron  dans  fa  Satyre,  m\c\Mt  Hat ulu  tuant 
fitUm  ; 

fiJoHu  Aanibahr  cum  fugavi  excrcttum  y 

Tusanuj  bocy  Tutaau'  Rcmx  nuncupor  , 

Hoc  profiter , omnet  qui  laborant , ntvocant . 

REDINTUINUM,  Ville  delà  Germanie: 
Ptolomce  * la  marque  entre  Marcaud* w & 
Nomijimum  i . Laziuv  dit  que  c’cfl  aujourd’ 
bui  une  Ville  de  Bohème  appelée  Tein. 

REDNITZ,  Rivière  d’Allemagne,  dans  la 
Franconic  ♦ . Eile  a fa  fource  dans  1’  Evêché; 
d’Aichilet,  près  de  la  Ville  de  WeifTenbourg: 
d’oii  prenant  fon  cours  du  Midi  au  Nord,  el- 
le traverfe  le  Marquifat  d’ Ohnspath  & ï E- 
vcché  de  Bamberg  , & après  avoir  baigné  U 
Ville  de  ce  nom  , clla  va  fc  perdre  dans  le, 
Mein.  JaiUot  J nomme  cette  Rivière  PtcuiTZj 
ce  qui  peut  être  une  faute  de  Graveur. 

REDOLDESCO,  ou  Rfdondesco,  Ville  d' 
Italie,  dans  le  Mantouan  *,  fur  le  Taruro  , 
entre  Mariana  au  Nord  & Marcaria  vers  le 
Midi  . Mr.  Corneille  7 remarque  que  cette 
Ville  cft  renommée  pour  fon  Commerce  de 
Draps  & de  Serges . 

REDON  , Ville  de  France  dans  la  Baffe 
Bretagne,  & la  troifiémc  Ville  du  Diocéfcdc 
Vannes  *.  Elle  efl  fîtuqc  fur  la  Rivière  de 
Vilaine.  Ce  Lieu  eff  allez  ancien,  & il  étoit 
déjà  conûdérabie  fous  le  R’gne  de  Louis  le 
Débonnaire , fous  qui  il  fut  fondé  daos  un  lieu 
folitarre  & commença  par  une  Abbaye,  qui  fut 
bâtie  dans  le  même  teins  par  un  Breton  nom- 
mé Convoyon  , qui  obtint  de  grands  Privilè- 
ges» tant  de  P Empereur  Louis  , que  de  Nu- 
mcnojus  Prince  des  Bretons.  L’Auteur  du  Li- 
vre des  Miracles  de  Saint  Convoyon,  ditqup 
Redon  appelé  autrefois  en  Latin  Roto,  ouÆc* 
>«4,  étoit  alors  une  des  plus  agréables  Villes 
de  la  Province  de  Bretagne,  L’Abbaye  de  St, 
Sauveur  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  , efl  encore 
aujourd’ hui  fon  céiébre,  & (dumife  immédia- 
tement au  Pape 

La  Vide  de  Redon  * fert  d’entrepôt  pour 
tout  le  Commerce  qui  fe  fait  k Rennes,  C’eil 
ici  que  l’on  décharge  les  Bâtiment  qui  arri- 
vent de  la  Mer  ; on  met  ieu{  t aïgas  Ion  fur 
des  Batteaux  qui  font  propres  à U navigation 
des  Eclufes . 

REDONDELA,  Ville  d’ Efpaguc  fur  laCô- 
te  de  Galice.  14  , au-dclfous  de  Pontevçdra» 
au  fond  d’un  petit  Golphc,  avec  un  Château 
ailez  fort.  Rmjondela qu’on  nomme auffi  Rt- 
dondillo.  Qn  prétend  qu  cil»  fut  fondée  par 
les  Grecs , qui  peuplèrent  ces  endroits  1 1 & 
qu’on  l’appetloit  anciennement  Bu*hida  , ce 
qui  ne  feroit  pas  aifé  à prouver.  Voyez  Bua- 
*ida  . Il  y A une  Paroiffe.,  un  Couvent  de 
Cordeliers  qui  cil  environné  de  la  Mer  , ôc 
une  Maifon  de  Religieufes.  Sur  la  Côte  il  fe 
pèche  beaucoup  de  Poiflbn  principalement  des 
Anchois,  & il  y a aux  environs  quelques  Vi- 
gnobles . 

REDONDO , Ville  de  Portugal , . dans  la 
Province  de  Beira,  à l'Embouchure  delà  Ri- 
vière de  Moodego.  U y a un-bon  Chiacau.  !* 
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& on  a commencé  k fortifier  la  Ville,  qui  fut 
fondée  en  ma.  C’eil  le  Chef-lieu  du  Comté 
dont  le  Roi  Manuel  donna  le  titre  k Don  Va- 
feo  Coytino,  U y aune  Paroiffe,  environ  trois 
cens  feux  & une  bonne  Manufatlure  de  Draps. 

Le  terroir  tés  environs  produit  du  bled  en  a- 
bondancc  & fournit  du  bétail  & du  gibier. 

RE  DUIT,  Lieu  dans  l’Amérique  Septen- 
trionale, à la  Martinique,  k une  lieue  ou  envi- 
ron du  Bourg  ; ce  réduit  efl  fermé  d’un  parapet, 
qui  cil  au  haut  d'un  petit  morne  aifez  roide: 
ce  parapet  couvre  une  Porte,  qui,  percée  dans 
un  peut  pan  de  mur  , appuyé  d'un  côté  k la 
Montagne,  qui  cil  taillée  aufli  k plomb  qu’un 
mur,  & de  J autre  il  porte  par  encorbellement 
fur  un  précipice  crès-roide  de  très-profond  . Le 
chemin  efl  taillé  k mi-côte  dans  2a  Montagne  ; 
il  cil  encore  fermé  par  deux  autres  Portes  , a- 
vcc  des  meurtrières  : il  efl  large  de  quinzq  k 
feize  piés , À.  couvre  de  grandes  Praiiics  & Sa- 
vantes, où  en  cas  d’attaque  l’on  peut  mettre 
en  fûreté  les  femmes,  les  Enfaos,  lesBeiiiaux, 

& les  Meubles  des  habirans . 

RE  K,  ou  Rie,  Lacd'  Irlande  , dans  la  Pro- 
vince de  Connaugh , aux  confins  de  la  Lagé- 
nic.  Il  cil  formé  par  è Mtannon  . La  Ville 
d’ Alloue  efl  k fon  Embouchure  du  côté  du 
Midi. 

i.  RE'ES,  Ville  d’Allemagne,  au  Duché  de 
Cléves  dans  la  partie  de  ce  Duché  fituée  m Jaiuot  , 
au-dclk  du  Rhin.  Elle  efl  bâtie  fur  la  Rivedrqi-  A,u*- 
te  de  ce  Fleuve,  entre  Wczel  & Emracrick. 

Elle  cd  allez  grande , & allez  peuplée  , & elle 

a de  bonnes  Fortifications  . Ce  qui  la  me;  le 

plus  k couvert  de  furprife,  «’ell  un  Fort  qui  la 

défend,  & qui  cil  en  deçk  du  Rhin  . Elle  fut 

prife  en  159$.  parles  EfpagnoU’a,  $011614. 

par  les  Etats  des  Provinces- Unies , qui  la  foni-  Ÿofog'D* 

Bérenr.  Le  Vicomte  de  Turenne  ayanr  uris  le  cAiTcli*. 

Fort  en  167Z  les  habitant  de  la  Ville  lui  ap* 

ftLirtércot  cnfuitclçs  elefsde  leur  Ville:  Lesba- 

biuns  de  Rées  ont  choifi  pour  leur  Patron  St. 

P^mclin  , enfant  mort  incontinent  après  fon 
boptémo,  au-ddfous  de  l’âge  de  diferélion . Ils 
firent  ce  choix  après  que  le  Corps  de  ce  Saint , 
tut  été  tranlportc  du  Hainaut  dans  leur  Ville. 

St.  Dentclin  cil  aufli  fort  honoré k Emnscrick. 

11  étoit  nJs  de  St.  Vincent  $ de  Stq.  Valdetru- 

ï.  RE’ES,  Bourgo  Allemagne,  daoskHaut 
Eleélorat  de  Cologne  , félon  Mr,  Corneille  'S  *S  D>A> 
qui  ne  cit*  aucun  garant.  11  a ouïe  que  ce  Bourg 
cil  finie  fur  tu  Rhin,  8c  qu'il  appartient  au 
Landgrave  de-  HcÜe-Dàtmflat. 

R.LFRANCORE,  ouRiteancom,  Franco- 
rwe*  RilUfJtJ , Bourgade;  d’ Italie  , au  Miianez , 
dans  l’ Alexandrin,  environ  il  deux  licucsd  Alla 
vera  l’ Orient  Septentrional . Ouelqucs-uns  nom- 
ment « lieu  RtO‘Franco  \ & l’  on  croit  que  c’eil 
Je  Frantorum-  Rivulm  de  Paul  Diacre  16  . «a  tnion.a- 
. REFROY,..Licu  de,  £r«nce  dans  le  Duché  hb  x- 
de  Bar,  au  Dipçèfc  de  Toul  , Office  de  Bar.  c'1* 

Son  Eglife  Paroi  (lia  le  c/l  dcdicc  k Saint  Xcmij  ^ 

Je  Chapitre  de  l’ Eglife  Cathédrale  de  Toul  en  ^ 
efl  Patron;  la  Pixme  du  Ban  de  Kefroy  , efl 
partagée  en  douze  Port  nins.  M.  lçÇomtcdcLi- 
gny  en  elt  Seigneur.  U y a uu  Hermitage  dé- 
dié k Saint  Chriilophe..  - , 

1.  REFUGE,  mor  François  formé  du  La- 
tin Réfugiant  , üc  qui  fignibe  un  Lieu  où  1’ 
on  fc  retire,  pour  être  en  {ûreté  . On  l'em- 
ployé en  quelques  Lieu*  . fur-  tout  dans  les 
Pays-Bas  pour  défigner  un  Lieu  de  certaines 
Villes,  où  les  Ré/igieux  & les  Réligieufes qui 
font  dans  la- Campagne  fe  retirent  en  tcois 
de  guerre  , pour  le  garentir  des  in  fuites  du 
1 ; Sol- 
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Soldat,  tic  pour  fauver  leurs  effets  les  plus pré- 
cieux. On  donne  le  nom  de  RcrucE  àdesMo- 
naüères,  où  le  retirent  volontairement,  ou  bien 
où  l’on  renferme  des  femmes  qui  ont  mai  vécu 
dans  le  monde , tic  où  elles  trouvent  une  retrai- 
te aJTure’c  pour  faire  pe'nitence. 

Dans  l'ancien  Teùament  il  y avoit  des  Vtl- 
■ Dbm.  r*i-  1er  de  Réfuté  ' . Le  Seigneur  voulant  pourvoir 
mit,  Dut.  ^ j4  furctc  de  ceux  qui  par  harard  & fans  le 
vouloir  avoicnc  tue  un  homme  , de  quelque 

• ’* •■'•**!•  manière  que  ce  tût,  ordonna  à Moyfc  *dcra- 
I!:.,’**,  blir  fia  Villes  de  Rchige  ou  d’Afylc,  afin  que 

celui  c^ui  contre  & volonté  , auroit  répandu  le 
fang  dun  homme  , pût  s’y  retirer  , tic  eût  le 
teins  de  le  jufhficr  , & de  fe  défendre  devant 
les  juges,  fans  que  le  parent  du  mort  pût  l’y 
pourluivre,  tic  l’y  ruer.  De  ces  Villes  il  y en 
avoit  trois  en  deçà  , & trois  au-delà  du  Jour- 
dain . Celles  de  deçà  le  Jourdain  croient  celles 
de  Ncphtali,  Hébron  tic  Sichcm.  Celles  de  delà 
le  Jourdain  étoient,  Bofor,  G au  Ion  , ÔtRamoth 
de  Galaad  . Elles  fervoient  non  feulement  aux 
Hébreux,  mais  aulli  aux  Etrangers  qui  fe  trou- 
i Nu. xxxv  voient  dans  leur  Pays  * . Les  Rabbins  refirei- 
1,4  gnent  ce  nom  d'  Etrangers  aux  feuls  Profc ly- 

res: mais  je  ne  fçai  fi  en  cela  ils  ne  s’éloignent 
pas  de  fefprit  de  la  Loi  . Le  Seigneur  veut  de 
plus  que  quand  les  Hébreux  fe  feront  fort  mul- 
tipliés , tic  auront  étendu  au  loin  les  limites  de 
4 Dcw.xtx.  leur  Pays  * , ils  aioûcent  trois  Villes  d’Afyte  à 

* eekes  que  nous  venons  de  marquer . Et  comme 
nous  ne  voyons  pas  que  cela  ait  jamais  eu  fon 
exécution  , les  Rabbins  difent  que  le  M cilié 
accomplira  ce  que  Dieu  avoit  ordonne  à cet 
égard. 

Maimonidet  fur  la  tradition  des  Anciens  , 
adÛre  que  toutes  Ica  quarante-huit  Villes  affi- 
goées  pour  la  demeure  des  Prêtres  tic  des  Lé- 
vites , étoient  Villes  d’Afyie  & de  Refuge,  & 
que  toute  la  différence  quil  y avoir  entrelles, 
confiffoit  en  ce  que  les  fix  Villes  déterminées 
par  la  Loi,  étoient  obligées  de  recevoir,  tin  de 
loger  gratuitement  tous  ceux  qui  s’y  retiraient; 
au- lieu  que  les  autres  quarante-deux  Villes  pou- 
voient  ne  pas  recevoir  ceux  qui  a'  y réfugia- 
ient,  & que  ceux-ci  ne  pouvoient  exiger  qu’on 
les  y logeât  . Outre  les  Villes  de  refuge  , le 
s Philo  Le  g.  Temple  du  Seigneurs,  & fur-tout  T Autel  des 
ucmo.  Holocauftes , muïiiokot  chi  Droit  d’Afyie.  Les 
Rabbins  dilens  que  )’  Af/le  de  l’Autel  a était 
d'  ordinaire  que  pour  les  Prêtres.  Ceux  qui  & 
retiroient  dans  le  Temple  , étoient  aulli -tôt 
jugez  par  les  Jugés,  «5c  s ils  fc  trouvoient  cou- 
pables d’  un  meurtre  volontaire  , on  les  arra- 
choit  même  de  1’  Autel  , & on  les  mettoit  à 
mort  hors  du  Temple  . Mais  s’  ils  fe  trouvo- 
ient. innoccns  , on  leur  donnoit  des  Gardes 
pour  les  conduire  en  (Ûrcté  dans  une  Ville  de 
rchige. 

Ces  Villes  dévoient  être  d’un  accez  aile,  5c 
avec  des  Chemins  bien  entretenus  & bien  ap- 
planis,  tic  des  Poiua  par-tout  où  il  en  écoit  be- 
loin  . La  largeur  de  ccs  routes  devoit  être  au 
moins  de  trente-deux  coudées,  ou  quarante-huit 
piés.  Quand  il  s’y  rencontrait  un  Chemin  four- 
chu, on  avoit  foin  d’  y mettre  de*  Poteaux  , 
avec  une  Infcription  , pour  montrer  le  chemin 
à la  Ville  de  refuge  . Tous  les  ans  au  is.  du 
MoiS'Adar,  qui  répond  à la  Lune  de  nôtre  Mois 
dé  Février  -,  les  Magidrats  des  Villes  faifoienr 
la  vifite  des  Chemins,  pour  voir  s'ils  étoient  en 
bon  état . La  Ville  devoit  être  bien  fournie  d‘ 
eau,  .&  ■d’autres  provilioasdc  bouche.  Iln'étoit 
pas  permis  tP  y fabriquer  des  armes  , de  peur 
que  les.  païens  du  mort  ne  prifsent  prétexte  d’y 
ta  venir  acheter  , pour,  fatisfaire  leur  vengean- 


ce. Enfin  il  failoit  que  celui  qui  s'y  refugioit  , 
fût  un  métier  , pour  n’être  pas  à charge  à la 
Ville  . On  envoyoit  quelques  perfonnes  figes, 
tic  modérées  au-devant  de  ceux  qui  pourfuivo- 
ienr  la  vengeance  du  mort  , afin  de  les  porter 
à la  clémence  , tic  à attendre  la  décifion  des 
Juges  . 

Quoique  le  meurtrier  fe  fût  retiré  dans  la  Vil- 
le de  reiuge  , il  n’étoit  pas  pour  céla  cxcrat  des 
pour  fui  tes  de  la  Juftice  . On  informoit  contre 
lui,  on  le  citoit  devant  les  Juges  * , tic  devant  6 xxxv 
le  Peuple  pour  fe  jufiifier,  tic  pour  prouver  que 
le  meurtre  étoit  cafuel  & involontaire  . S’il  fe 
trouvoir  innocent  , il  demeurait  en  fûreté  dans 
la  Ville  où  il  serait  retiré  j mais  s’il  étoit  cou- 
pable . on  le  mettoit  à mort  fuîvant  la  rigueur 
des  Loix  . Les  Textes  de  l’ Ecriture  ? ne  font  r C«np«r*z 
pas  bien  exprès,  pour  favoir  fi  fauexaminoir 
l'affaire  devant  les  Juges  du  Lieu,  où  le  meur-  WuM, 
tre  avoir  été  commis , ou  fi  c* étoit  devant  les  xxxv.»j. 
Juges  de  la  Ville  de  refuge  , où  Je  meurtrier 
s’  étoit  retiré  , & les  Commentateurs  font  par- 
tagez lur  cela  . Mais  il  nous  paraît  parunpaf- 
fage  de  Jofué  , qu’  il  devoit  fubir  deux  Juge- 
ment . Le  premier  dans  la  Ville  de  .refuge  , 
dont  les  juges  examinoient  fommaircmcnt  fon 
affaire  , tic  fur  fon  etpofé  à fon  arrivée  , le 
fécond  lorsqu  il  étoit  ramené  dans  fa  propre 
Ville  , pour  y être  jugé  par  les  Magillrats  du 
Lieu,  qui  informoient  de  fon  af\ ion  d’une  ma- 
nière plus  exacte  tic  plus  férieufe  . Si  ccs  der- 
niers juges  le  déclaraient  innocent  , ils  le  fai- 
foient  reconduire  fous  bonne  efeorte  dans  la 
Ville  de  refuge  , où  il  s’  était  d’abord  retiré. 

Il  n'etoit  pas  donc  mis  en  liberté,  èkilfcm- 
bic  que  la  Loi  , pour  infoircr  une  plus  grande 
horreur  du  meurtre,  vouloit  punir  même  l'ho- 
micide involontaire  par  cette  efpêcc  d'çxil  . Il 
étoit  obligé  de  demeurer  dans  cette  Ville , fans 
en  fortir  *,  jufqu’a  la  mort  du  Grand- Prêtre  , *n«.xxxv. 
& s*  il  en  fortoit  avant  ce  tems  , le  Vengeur  **'  * 
du  fang  de  celui  qui  avoit  été  misa  mort , avoit 
dion  de  le  tuer  impunément.  Mais  après  la  mort 
du  Souverain  Pontife , il  étoit  libre  à celui  qui 
s’etoit  ainû  réfugié  de  lé  retiter  où  il  vouloir, 
fans  que  pcrfbnnc  pût  le  pourfuivre,  ou  lui  fai- 
re aucune  infultei  caufe  du  meurtre  , dont  il 
avoit  été  déclaré  innocent  par  les  Juges  . On 

K voir  les  Commentateurs  fur  le  Chapitre 
XV.  des  Nombres  , & fut  le  XX.  de  Jo- 
fué , 

A l’égard  des  Afyles  parmi  les  Grecs  & les 
Romains,  Voyer  le  mot  Asyle. 

Tbéféc  bâtit  un  Temple  à Athènes  en  faveur 
des  Efdavcs  tic  des  Pauvres  qui  s’ y retiroient  , 
pour  fe  mettre  à couvert  de  Voppreffion  des  Ri- 
ches. Il  y en  avoit  un  de  même  dans  l’Ifle  de 
CaJaurie . Les  Temples  d’Apollon  à Delphes , de 
Jueon  à Samos  , d’Efculape  à Délos , de  Bac- 
chus  à Ephèfe  , tic  quantité  d*  autres  dans  la 
Grèce , jouifibicnt  du  Droit  d’ Afylc  * . Romu- 
lus  avoit  accordé  ce  Privilège  à un  Bois,  qui  K^rri.ùi^ 
étoit  joignant  le  Temple  de  Vejovit  10  : Ovi-  lo  l«r 
de  n parle  d’un  Bois  facré  près  d’Ofîic,  qui  jo- 
uVfloït  de  la  même  prérogative  : Saint  Àugu-  uOtmLFiil 
flin  **  remarque  que  toute  U Ville  de  Romé,  ^ 
étoit  un  Afylc  ouvert  à tous  les  Etrangers  . Le  * 

nombre  des  Afyles  étoit  fi  fort  augmenté  dans 
la  Grèce  fous  l'Empire  de  Tibère  , que  ce  Prin- 
ce fut  obligé  de  révoquer  ou  de  fupprimer  ces 
Privilèges  dans  tous  les  Lieux , qui  en  jouïffbicnt 
auparavant  *1,  mais  fon  Ordonnance  fut  mal  ob-  «t  Su4to«.m 
fcrvtfe  .pris  fi  mort . 

Le  Droit  d’Afyie  paffa  du  Temple  de  Jérufa- 
lem  aux  Eglifes  des  Chrétiens . Les  Empereurs  t ^ . 
Gratien,  Valentinien,  & Théodofc  le  Grand  >4  !.*«.»* 
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condamnent  à P exil  , au  fouet  , & à perdre 
Je  s cheveux  3c  la  barbe , ceux  qui  de  leur  auto- 
rité auroient  tiré  de  l’Eglife  un  homme  qui  s’y 
» Coi-  Ju-  fer°ft  Honorius  & Ttiéodofe  le  Jeune  • 

eic.i  i.  ms.  veulent , qu’on  punifle  comme  coupables  dcLé- 
ze-Majerté,  ceux  qui  auroient  viole'  ce  E>roit  . 
Dans  la  fuite  on  fut  oblige  de  modérer  ces  Pri- 
vilèges , & d’excepter  certains  crimes  du  droit 
d'Atyle  ■ L’ Empereur  Juftinien  veut  qu’on  ar- 
rache de  l’Afyle  les  Homicides  volontaires)  les 
Adulte'res , les  Raviflcurs , ou  ceux  qui  enlè- 
vent des  Vierges  . Innocent  III.  excepte  suffi 
les  Voleurs  publics  , 3t  ceux  qui  ravagent  les 
champs  pendant  la  nuit.  Le  Droit  d’AfyTc  fubfi- 
fte  encore  dans  f Italie,  & dans  quelques  autres 
endroits.  Voyez  Mafiusfic  Scrrarius  fur  leChap. 
XX.  de  Jofué . 

2.  REFUGE  , oa  le  Rrrucc  , Abbaye  de 
France  , en  Haynaut  au  Diocèle  de  Cambray  , 
prés  de  la  Ville  de  Hall  ou  Ath.  Ceft  un  Mo- 
naftère  de  Filles , de  l’Ordre  de  Cîrcaux  , Fille 
de  Clcrvaux*.  Elle  fut  fondée  en  1254.  de  cé- 
Func*,  dée  vers  l’an  1258.  par  l'Abbé  dcLieffies  a des 
r • iyj«  Reiigicufcs  de  l’Ordre  de  Cîteaux , qui  y furent 

transférées  d’un  autre  Monaftère  prèsd’Oudcnar- 
de  , du  confentement  des  Evêques  de  Cambray 
& de  Toumay,  des  Abbé  & Religieux  de  I.icl- 
fics  ; & de  Jeanne  8c  Marguerite , Comrcilcs  de 
Flandres  & de  Haynaut . 

REFUGIUM.  Voyez  Refuge. 

REFUG I U M-CH  A LIS , Lieu  de  Sicile.  L’ 
Itinéraire  d’Antonin  le  met  fur  la  route  d’A- 
grigenturo  à Syracufe  , en  prenant  le  long  de 
la  Mer  & il  le  marque  entre  Pliatit  8c  PI** 
gtn  Cahi/ianir  , à dix-huir  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  , & à huit  milles  du  fécond.  Il  y 
a apparemment  faute  dans  cet  endroit  d’  Anto- 
n in  , & au  lieu  de  Chalis  , il  faut  fans  doute 
écrire  Gela*  ; car  tous  tes  autres  Ecrivains  anciens 
mettenr  précifément  dans  ce  Lieu  la  Ville  Ge- 
, i>.  Ja.  Le  nom  moderne  ctt  Tcrra-Nova  * ; Voyez 
**•**•  Gel*. 

REFUGIUM- APOLUNIS,  Lieu  de  Sici- 
le , fur  la  route  d’ Agrigcntum  à Syracufe  , en 
prenant  le  long  de  la  Mer.  Ceft  l’Itinéraire  d’ 
Antonin  qui  en  (ait  mention  . 11  le  marque  en- 
tre Plagia- Hereo , ou  Cymba  8c  Plagia  Sytatu- 
fu , à vingt  milles  du  premier  de  ces  Lieux , 3c 
à trente -deux  milles  du  fécond  . C eft  le  même 
Lieu  , que  la  plupart  des  Anciens  ont  appcllé 

UhA  Pxchpsi-Poriuj*:  Aujourd’hui  on  l'appelle  Por- 

4 to-(h  Lcngob.jrd* . 

, ] aiuot  , REGA,  Rivière  d’Allemagne  J , dans  la  Po- 

A»!4**  méranie  Ducale  . Elle  a fa  fourcc  dans  la  mo- 
yenne Marclie  de  Brandebourg  , 8c  prend  fon 
cours  du  Midi  au  Nord.  Après  être  entrée  dans 
la  Poméranie,  elle  y arrofe  les  Villes  de  Rcgcn- 
woldc,  Griffcnbcrg,  Treptaw  , & va  fe  jetter 
dans  la  Mer  Baltique  entre  Lmke-Horft  8c  Lan- 
gcn-Hagcn . 

REG  Ai  , Port  d’ Italie  , vers  la  Côte  de  la 
Tofcane  . L’  Itinéraire  d’Antonio  6 le  marque 
luïmT  fur  route  de  Rome  a Arles  , entre  Quintiar 
nurn , & l'Embouchure  du  Fleuve  Arno  . Orte- 
T TWju.  |ius  7 foupçonne  que  ce  pourroit  être  la  Régis 
Vill*  de  Strabon. 

REGEN,  Rivière  d'Allemagne,  dans  le  Pa- 
latinat  de  Bavière  Elle  a fa  fourcc  aux  contins 
de  ta  Bohême  . Elle  coule  d’abord  de  l'Orient  à 
P Occident  3c  arrofe  la  Ville  de  Cbarab  : elle 
tourne  enfuite  du  côté  du  Midi  , pour  aller  fe 
jetter  dans  le  Danube  , vis-à-vis  de  Ratiir 
bonne  . 

« e«i  & nfl.  REGENSBERG , Bailliage  dans  la  Suifle  * , 
* „ ’ gu  Canton  de  Zurich  à POrient  de  Bàde , dont 

la  Capitale  cil  une  jolie  petite  Ville  , fort  éle- 
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vée,  3c  fi  tuée  fur  la  crête  d’une  Montagne,  qui 
fait  partie  d’une  branche  du  Mont  Jura  ou  Le- 
berberg  . Cette  Ville  a voit  autrefois  des  Sei- 
gneurs , dont  le  dernier  devint  fi  pauvre  , qu  il 
lut  contraint  de  vendre  fa  Terre  à la  Seigneu- 
rie de  Zurich,  & de  fe  retirer  dans  cette  Ville 
oh  il  mourut  . Ce  Bailliage  comprend  un  beau 
Pais  avec  placeurs  beaux  Bourgs  8c  Villages  , 

8c  s’étend  ;ufqu*à  demi  mille  de  Bâdc . Le  Châ- 
teau de  Regeksbehg  fut  bâti  tout  de  neuf  l’an 
1 540.  & quoiqu  il  fût  déjà  naturellement  fort 
par  fa  fituation  avantageufe  , on  le  fortifia  en- 
core par  l’art  l’an  1687.  C’eft  là  que  le  Baillif 
fait  fa  rélîdcncc . Ce  qu  il  y a de  plus  remar- 
quable cil  un  Puits,  qu’on  a creufc  dans  le  roc 
de  la  profondeur  de  jé.toifes  . Le  Lcberberg, 
fur  lequel  cette  Ville  eft  fîtuée  , mérite  aufti 
I’  attention  des  Curieux  , par  la  quantité  de 
pierres  mcrvciUcufes  qu’on  y trouve  , fur  les- 
quelles on  voit  diverses  figures  furprenantes  . 

On  en  voit  qui  repréfentenr  des  poiffons  , des 
œufs  de  poiflbn  , des  moules  8c  autres  petita 
reptiles  marins;  ce  qui  fait  prefumer  , que  es 
font  du  relies  du  Déluge  univcrfèl  . On  croit 
qu'il  y a quelque  mine  de  fer  dans  les  entrailles 
de  cette  Montagne,  parce  qu’on  y voit  quanti- 
té de  petites  piètres  , la  plupart  de  la  couleur  , 

Sc  de  la  figure  de  la  dragée  de  fer. 

REGENSTEIN,  ou  Reimstkin  , vieux  Châ- 
teau d'Allemagne  avec  titre  de  Comté  , proche 
de  Blanckcnburg  & Quedlinburg  9 , du  côté  du  « Zrn«»  , 
Hartz  . Il  appartient  aux  Comtes  de  Tatteo-  c,r* 
bach.  En  1182.  ce  Château  fe  rendit  à l’Em-  ™ ti,  f r~, 
percur  Frédéric  premier  dans  la  guerre  , qu’  il 
eut  contre  Henri  Duc  de  Saxe,  fumommé  le 
Lion  . Il  cil  bâti  entièrement  fur  un  Rocher 
très- haut,  & entouré  de  pointes  , qui  femblcnt 
de  loin  être  autant  de  Tours  . La  Chapelle  8c 
toutes  les  Chambres,  Ecuries,  EfcaJiers,  & Ba- 
ttions. font  taille*  dans  le  Rocher  , (ans  aucune 
muraille  , ni  charpente.  Les  anciens  Comtes  de 
Rcmitcm  tiraient  leur  origine  de  ce  Château  , 
mais  cette  Famille  , à caufc  des  fréquent  pilla- 
ges, qu’elle  faifoic  , étant  harcelée  par  fes  voi- 
f ins , le  dernier  Contre , voulant  fc  fauver  par  le 
trou  d’un  Rocher , fc  rompit  une  jambe,  fut  pria 
8c  exilé . 

t.  REGENSES  , Quelques  Exemplaires  de 
Sidonius  Apollinaris  *°oc  Grégoire  de  Tours*'  10  Lik.*.B. 
écrivent  ainlî  le  nom  des  Habitant  de  la  Vil-  ^u/ciori» 
le  & du  Territoire  de  Riez  , au  lieu  d’  écri-  C0n.wu.9j. 
re  Reienses  . Ce  n'  eft  pas  la  feule  occafkm 
où  l’ i a été  changé  en  g . Voyez  Aiaici  3c 
Ritz  . 

2.  REGENSES.  Voyez  Rhecium . 

REGENWALDE  , ou  Regenwolof  , Ville 
d'Allemagne  dans  la  Poméranie  Ultérieure,  fur 
la  Rivière  de  kega  ou  Regc.  Zcyler  11  dit  qu 
elle  appartient  avec  huit  Paroiffes  qui  en  dépen- 
dent , à la  Famille  de  Borcken  , & qu’  elle  fut 
mife  en  cendres  en  1630. 

REG  ES  TAU  FF  , Bourgade  d’  Allemagne  , 
dans  le  PaJatinat  de  Neubourg  , à deux  millet 
de  Ratisbonne  , fur  la  Rivière  de  kegen  . Cet 
endroit  & quelques  autres  du  voifinage  , furent 
ravagez  par  les  Bohèmes  en  1 266.  Les  Suédois 
prirent  Rcgellauif  en  1641. 

REG  fl  A , Ville  que  le  Biondo  *i  met  à 
trente-cinq  milles  de  Rome.  11  ajoute  qu'on  la 
nomme  préfentement  Raglan.  Cette  Ville  Rc~ 
gtia  , pourrait  bien  être  la  même  que  la  Ville. 

1.  REGGIO,  ou  RBGQionEC*L*Bzc,  Vil» 
le  d’ Italie  *4  , au  Royaume  de  Naples  , dans 
la  Calabre  , à 1’  extrémité  des  Apennins  , fur 
le  bord  du  Canal  appcllé  le  Piurc  de  Mcflinc  . 

Strabon  8c  JEfchilc  dérivent  le  nain  de  cette 
Ville 


1*  Topojjr. 

Pomc< . 


**  L»*»». 
Aoint.  lu* 
u*.  foL  tu*. 
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Ville  du  Grec  Rtgntmi , qui  veut  dire  rompre , 
déchirer  ; parce  qu’ici  la  Sicile  doit  avoir  été 
féparéc  du  Continent  par  de?  trcmblemens  de 
terre . Le  premier  infinue  néanmoins  que  la  fplen- 
deur  de  cette  Ville , dont  les  Princes  avoient  le 
Titre  de  Citoyens  Romains,  pourrait  avoir oc- 
cafionné  le  nom  de  Regium , qui  aurait  pu  être 
dit  pour  Régi  a , V ille  Royale . Quoiqu'il  en  foit 
les  mêmes  tremblemens  de  terre  caulércnt  tant 
de  defaftres  à cette  Ville  qu'  elle  relia  prefque 
abandonnée  . Jules  Ce  far , après  avoir  chafsé 
Pompée  de  la  Sicile  la  ht  rebâtir  & la  peupla  y 
laiflant  la  plûpart  des  Soldats , qui  avoient  lervi 
fur  la  Flote.  En  1545.  Caradin  , qui  comman- 
doit  la  Flote  de  Soliman  Empereur  des  Turcs  la 
faccagca . 

On  appelle  cette  Ville  Regcio  de  Calibre , 
pour  la  dillinguer  d’un  autre  Rcgio  de  Lombar- 
die , Capitale  d’un  Duché  du  même  nom  , qui 
fait  partie  des  Etats  du  Duc  de  Modène.  Rcg- 
gio  de  Calabre  ch  une  Ville  très-ancienne,  qui , 
quoique  fi  tuée  au  bord  de  la  Mer,  n'a  point  de 
Port.  Il  y a feulement  un  petit  abri  formé  par 
an  vieux  pan  de  muraille,  où  les  Felouques  font 
tant  foit  peu  en  fûreté,  quand  la  Mern’cftpas 
bien  rude.  Les  Vaifseaux&  les  Galères,  quand 
il  s’y  en  trouve,  mouillent  à la  Rade,  qui  cil 
devant  la  Ville,  de  n’y  ont  d’autre  fureté  con- 
tre les  mauvais  tems,  que  celle  qu’ils  peuvent 
attendre  de  leurs  voiles  8c  de  leurs  rames.  La 
Ville  ell  Archiépifcopale  . Ces  titres  ne  font 
pas  rares  dans  le  Royaume  de  Naples,  puîfqu’on 
y compte  vingt-un  Archevécbez , 8c  cent  vingt- 
trois  Evêchcz.  Elle  ne  doit  cet  honneur  qu  à 
Ton  antiquité:  car  elle  n’eil  ni  grande,  ni  bel- 
le , ni  bien  peuplée , ni  marchande , ni  riche  . 
Il  y a pourtant  deux  Collèges.  L’un  ell  chez 
les  Pères  Jéfuircs:  ils  y enleignent  les  Huma- 
nirez  , l’autre  ell  chez  les  Religieux  de  I’  Or- 
dre des  Frères  Prefc heurs  ; c’eil  le  College  de  la 
Ville  - On  y enfeigne  les  Humanitez,  la  Phi- 
lofophic  , 8c  la  Théologie  , fie  on  y prend  les 
degrez . 

Cette  Ville  eft  mal  fortifiée,  n ayant  que  de 
vieilles  & mauvaises  murailles , nullement  flan- 
quées, ni  terrafsées,  fans  fofsé,  ni  chemin  cou- 
vert , 8c  dont  toutes  les  Fortifications  fe  rédui- 
fent  i des  Barrières  , qui  font  aux  Portes  : 1a 
Gamifon  pourtant  eft  a ordinaire  , de  1000.  b 
1200.  hommes. 

La  Ville  ell  bâtie  fur  la  pente  douce  d’une 
Colline  peu  élevée.  La  plûpart  des Ruespnt af- 
fez  de  pente , pour  que  les  eaux  n’y  croupilTent 
pas  . Elles  font  prefque  toutes  étroites  & fer- 
pentantes  , comme  font  celles  des  Villes  anti- 
ques. Les  Maifons  n’ont  rien  de  magnifique  à 
1 extérieur.  Le  Couvent  des  Frères Prefchcurs , 
qui  cil  au  plus  haut  de  la  Ville,  ou  peu  s’en 
faut,  ell  grand;  l’ Eglife  ell  d’une  grandeur  mé- 
diocre , bâtie  dans  le  goût  Gothique  , voû- 
tée , blanchie  , & allez  propre  . La  Chapelle 
de  Nôtre- Dame  ell  grande,  incrulléc  de  Mar- 
bre de  Sicile  , avec  un  Autel  orné  d’  Agathes 
bien  choifics,  & bien  travaillées,  mais  il  n’eil 
pas  fini. 

La  Maifondçs  Jéfuices  cil  moderne,  grande, 
& bien  bâtie  , avec  une  bonne  Bibliothèque  ; 
leur  Eglifc  cil  petite , & fort  propre . 

La  Cathédrale  ell  d’une  grandeur  proportion- 
née au  médiocre  Troupeau , qui  s’  y altérable  . 
Elle  ell  moderne  , d’un  allez  bon  goût  , voûtée 
& propre;  il  y a quelques  peintures.  Ce  quelle 
a de  particulier  , c eit  fon  pavé  qui  ell  telle- 
ment en  pente,  depuis  le  grand  Autel  jufqu’  â 
la  Porte  , qu’une  goûte  d eau  ne  demeurerait 
pas  feulement  à moitié  du  chemin  . Voici  en- 
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core  une  autre  fingularité.  Elle  ell  dans  ta  Chapel- 
le du  Saint  Sacrement  de  la  même  Eglife.  Cet- 
te Chapelle  ell  belle  & bien  décorée.  On  n'y  a 
pas  épargné  les  Marbres,  & lesAgathes.  C’cft 
dommage  quelle  ne  foit  pas  achevée.  Cette  Cha- 
pelle clt  couverte  d’une  Coupole  ou  Dôracquar- 
ré  avec  une  Lanterne  de  la  même  figure.  Il  y 
a encore  dans  la  même  Eglife  deux  Maufolées 
de  Marbre  fort  bien  travaillez  , qui  ont  été 
dreflez  ï la  mémoire  de  deux  Archevêques  , 
tous  deux  de  la  Famille  de  Afflièlis  , Maifon 
confidérable  dans  Je  Royaume  de  Naples  . 

On  travaille  dans  cette  Ville  la  Laine  de  Poif- 
fon  , dont  on  fait  des  Camifollcs , des  Gands  , 
des  Chaulions , & d’autres  hardes  d’une  légéreté 
admirable  , 8c  impénétrables  au  froid  , quelque 
violent  qu'on  fe  le  puifle  imaginer . 

Cette  Laine,  ce  Coton,  cette  Sbye,  ce  Du- 
vet, comme  on  voudra  l’appcllcr,  fe  nomme  dans 
le  Pais , lana  fucida  : c’cll  une  cfpècc  de  Mou- 
le, qui  la  produit;  ce  Coquillage  long  de  6.  à 
8.  pouces  , cil  allez  femblable  à ceux  qu  on 
trouve  dans  les  Etangs  8c  dans  les  Foflez  en 
France,  dont  les  Laitières  fe  fervent  pour  pren- 
dre leur  Lait  caillé.  On  en  trouve  en  quanti- 
té fur  les  Côtes  de  Sardaigne  , de  Corfe  , & 
de  l’Ifle  de  Malthe  : mais  le  premier  endroit 
où  l’on  s’ell  avifé  de  mettre  ce  Duvet  en  ufa- 
ge  c’etl  i Tarentc.  Cette  derniéic  Ville  a près 
de  fes  murailles  un  Etang  confidérable  , qui  a 
communication  avec  la  Mer:  on  ne  peut  croi- 
re la  quantité  qu’il  produit  de  ces  Coquillages, 
aufli  bien  que  la  Côte  voifine . Le  Poilfon  qu’il 
renferme,  ell  une  efpèce  d*  Huître  longue , grof- 
fe,  charnue  , mais  dure  & vifqueufc  . Il  faut 
manquer  abfolument  de  tome  autre  chofe  pour 
fc  nourrir  de  ce  Poiffon  : on  ne  remarque  pour- 
tant point  , qu  il  ait  réellement  aucune  mau- 
vaife  qualité.  Comme  on  en  -trouve facilement 
& en  abondance,  on  méprife  celui-ci , &onne 
s’ell  pas  donné  la  peine  jufqu’  h préfent  de  lui 
chercher  une  fauce  , & un  degré  de  cuiflon 
pour  le  rendre  bon . On  ne  le  laifse  pas  en  re- 
pos pour  cela  . Ces  deux  écailles  font  couver- 
tes d’un  poil  extrêmement  fin  , de  différentes 
longueurs,  qui  en  forçant  de  la  Mer,  ell  rempli 
de  Table  , & de  petits  coquillages , qui  Je  ren- 
dent dur  & fale  . On  féparc  ce  poil  de  la  co- 
quille , on  le  met  tremper  quelques  jours  dans 
1 eau  douce  , on  le  nettoie  de  toutes  les  ordures 
qui  y etoient  attachées , on  le  bat , on  le  carde, 
& il  devient  aufli  doux  que  la  foye,  & propre  à 
être  filé. 

Cefl  de  ce  fil,  qu’on  fait  les  Camifollcs,  les 
Bas , les  Chaufsons , les  Gans , 8c  les  Bonets . 
Toutes  ces  hardes  font  faites  à réeuillc,  &ont 
cela  de  particulier,  qu’elles  font  a une  chaleur 
extraordinaire.  Cette  Manufacture  ellpafséedc 
Tarcnte  en  quelques  autres  Villes  de  la  Côte, 
comme  à Reggio  , où  l’on  trouve  aufli  de  ces 
Coquillages,  quoiqu’en  moindre  quantité  qu  à 
Tarcnte  8c  â Maltbe , où  Ton  en  trouve  beau- 
coup , & où  l’on  fait  quantité  de  ces  Ouvra- 
ges . Cette  quantité  ne  les  rend  â un  pris  rai- 
fonrvable,  quefor  les  lieux  , oû  ils  font  fabri- 
qués. Dès  qu’ils  font  \ Rome,  ou  dans  les  au- 
tres Villes  un  peu  éloignées  des  Lieux  de  leurs 
Manufactures  ; les  Marchands  favent  fort  bien 
fc  faire  payer  leurs  peines  , & l’avance  de  leur 
argent  ; 8c  comme  la  cupidité  ell  la  feule  règle 
de  leur  conduite , & de  leur  morale , iis  les  ven- 
dent exceffivement . Rien  n*  ell  plus  commode 
que  les  Gands  de  ce  poil  : ils  n'  embarafsent 
point  les  mains , parccqu’ils  font  extrêmement 
fins , 8c  qu’il  prêtent  tant  qu’on  veut  ; & ils  font 
fi  chauds , que  dans  un  moment  on  a ks  mains 
tout- 
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tout-i-faît  chaudes  , quand  même  on  les  aurait 
eues  routes  glacées , en  les  mettant  dedans . La 
couleur  naturelle  de  ce  poil  eft  brune  , & natu- 
rellement luftréc  i on  prétend  , que  les  teignes 
s'attachent  aifément  k cet  ouvrage  . On  attri- 
bue encore  k cette  laine  , félon  les  rapports  des 
g ns  du  pays,  une  autre  propriété,  ceft  qu’elle 
«il  excellente  pour  la  furdité  provenante  d’ hu- 
midité , & d'humeurs  froides  , qui  tombent  du 
«erveau  fur  Ictimpandes  oreilles . Peut-être  que 
la  chaleur  de  cette  laine  pourrait  foulager  les 
perfonnes  affligées  de  certe  infirmité  , en  ré- 
veillant la  chaleur  naturelle  , ou  deflecham  I’ 
humidité , qui  épaiflîr  , ou  qui  couvre  le  tim- 
pan  , & oui  fait  deflùs  une  croûte , qui  l’cmpê- 
che  de  rélooner,  de  produire,  ou  de  recevoir  les 
fons. 

z.  REGGIO,  Rrcio,  ou  Recce,  en  Latin 
Retium  L<pidi , & Rectum  Lepiiiium  j Ville  d* 
Italie,  dans  Je  Modénois,  la  Capitale  d’un  Du- 
ché auquel  elle  donne  le  nom  , & la  Kéfldence 
ordinaire  de*  Ducs  de  Modène.  Cette  Ville  C- 
tuée  fur  la  Voie  Emilicnne  ell  fort  ancienne  & 
a été  Colonie  Romaine  . On  croit  quelle  a été 
bâtie  par  un  certain  Lepidus  qu'  on  n’a  pu  bien 
défigner  jusqu’à  préfenr.  Les  Goths  laruinérent 
de  tond  en  comble  2c  contraignirent  fes  Habi- 
* Cabn.iW).  tans  de  1 abandonner  * . Elle  s*  eft  remife  en 
™ “•  *'  *"  fplendeur  depuis  ce  rems-lk , & elle  eft  fort  peu- 
J *'  plée  , quoique  Pair  n’  y foit  pas  fain  . On  la 
trouve  dans  une  Campagne  très-fertile . Sa  for- 
me eft  ronde  2c  elle  a le  Mont  Appcnin  au  Mi- 
di , & une  grande  Plaine  au  Septentrion  . Les 
Maifons  en  font  bien  bâties  & les  Rues  fort  bel- 
les. Son  Evêché  établi  dès  Pan  450.  eft  fuflra- 
gant  de  Boulogne  , 2c  St.  Profper  en  a été  au- 
trefois Evêque.  L’Eglifc  Cathédrale  mérite  l’at- 
tention des  Curieux  par  la  quantité  de  fes  beaux 
Tableaux  . On  y voit  entre  autres  un  Saint 
George  & une  Sainte  Catherine  du  Carachc  ; 
une  Vierge  du  Guide  j un  St.  Jean  & un  Saint 
Paul  du  Guerchin  . On  vante  beaucoup  k Reg- 
gio  l’Eglife  de  St.  Profper  . L’Architecture  en 
eft  Gothique  , & ce  qu  il  y a de  plus  digne 
d'être  vu,  ceft  un  Chrirtmort  & les  trois  Ma- 
ries de  Louis  Carache . La  Statue  de  la  Vierge 
que  l’on  a élevée  depuis  quelques  années  dans 
P Eglife  dcsScrvitcs  eft  une  Pièce  fort  eftimée. 

La  Ville  de  Reggio  eft  forte  2c  défendue  par 
une  bonne  Citadelle  . On  dit  que  Charlemagne 
en  a été  le  fécond  fondateur  . Dans  le  milieu 
de  la  Place  publique  eft  une  Statue  de  Brennus 
Chef  des  Gaulois  avec  diverfes  Inscriptions  au- 
tour de  la  baze . Les  murailles  de  la  Ville  font 
épaiflès  & ne  peuvent  être  que  fort  difficile- 
ment endommagées  par  le  Canon  ; le  terrein 
des  environs  étant  aufli  haut  & n’y  ayant  au- 
tour de  la  Ville  aucune  éminence  qui  le  puif- 
fe  commander  . Les  Côreaux  qui  l'environnent 
h une  diftance  alTcz  raifonnabk  , font  tous 
couverts  de  Villages  , de  Maifons  de  Plaçan- 
te 2c  de  Vignobles,  qui  produifent  des  Vins  en 
abondance  . Il  y croit  auffi  quantité  de  fruits 
délicieux  . 

Autrefois  les  Habitans  de  Reggio  ont  acquis 
croclque  réputation  par  leurs  Ouvrages  <T yvoire 
& dos  . Aujourd’hui  ce  travail  fe  réduit  k de 
petites  bagues  de  fis  fols  la  douzaine  , k des 
têtes  de  mort  , k des  Reliquaires,  k des 
Dri  , k des  croix  , 2c  tout  cela  fait  k coups  de 
ferpe,  k ce  que  dit  Miflon  * . 

• v&y.  j’Trv-  ^ Duchi/  de  Reggio  , fitué  k P Occident 
Ut , i'\-  p 4-  celui  de  Modène  eft  fous  la  domination  du 
Duc  de  Modcne  . Cependant  les  Habitans 
de  Reggio  appellent  leur  Prince  Duc  dt  Regito 
& dt  Modem  , comme  les  Habitans  de  Moïè- 
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ne  f appellent  Duc  de  Modène  d"  de  Rtegio  , k 
peu  près  comme  les  Anglois  & les  Ecoflois  qui 
vuuloient  chacun  faire  précéder  leur  Royaume 
après  que  Jacques  Roi  d’ Ecoftè  fut  parvenu  k 
la  Couronne  d’Angleterre  ; ce  qui  engagea  ce 
Prince  k prendre  le  titre  de  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , &c.  Le  Duché  de  Reggio  fe  parta- 
ge en  fix  petits  Etats  , dont  cinq  appartien- 
nent au  Duc  de  Modène  2c  le  fixième  qui  eft 
le  Marquifat  de  St.  Maktik  d’  Est  appartient 
k un  Prince  de  ce  nom  . Ces  fix  petits  Etats 
font  : 

Le  Duché  de  Reggio  La  Principauté  de 
proprement  dit,  Corregio , 

Le  Marquifat  de  Scan-  La  Principauté  de 
danio . Carpi , 

Le  Comté  dé  Ca-  Le  Marquifat  dc.fr. 
nojjd  , Martin  tt Êji , 

Le  Ducmc'  de  Reccio  , proprement  dit  , 
comprend  la  Ville  de  Reggio  2c  Je  Bourg  de 
Kubicra  . 

REGI  A.  Voyez  Rhegias  & Rhicta  . 

REGI  AN  A,  Ville  d’tfpagne  . L‘  Itinéraire 
d’Antonin  la  marque  fur  la  route  de  Séville  k 
Merida , entre  Cclti  , 2c  Merida  , k quarante- 
quatre  milles  de  la  première  de  ces  Places , 2c  k 
vingt  - fept  milles  de  la  féconde . Ortclius  croit 
que  ce  pourrait  être  préfentement  Reyna.  Vo- 
yez Recina  . 

REGIANENSIS,  Siège  Epifcopal d’Afrique 
dans  la  Numidie  . La  Notice  Epifcopaie  d’ A- 
frique  nomme  l’Evêque  de  ce  Siège  Fortunius  . 

Le  Pape  Grégoire  le  Grand,  a écrit  une  Lettre 
k Columbe  Evêque  de  Numidie  , k I’occatîond’  L.m.  e.j». 
un  certin  Paulin  qu’  il  qualifie  Rcgenfu  Epifeo- 
put.  Dom  Thierri  Ruinart  croit  quil  faut  lire 
Regiancnfu  Epi/coput. 

REGIATES  . Peuples  d’ Italie  que  Pline  * |L-i.e.is. 
place  dans  la  huitième  Région . Ortclius  * & le  4 Tbefru».  * 
Pere  Hardouin  jugent  qu'il  faut  lire  Viciâtes 

Four  Regiatks.  Ils  fondent  leur  fentiment  fur 
Ordre  Alphabétique  des  Lettres  que  Pline  fuit 
en  cet  endroit  . Mais  le  Pere  Hardouin  ouvre 
une  autre  opinion  . Comme  Pline  donne  k ces 
Peuples  le  furnom  de  VcQert  & fait  mention  eo- 
fuitc  d’ un  Peuple  nommé  Regiates;  il  fe  pour- 
rait faire  , dit  le  Pcrc  Hardouin  , qu’  au  lieu 
de  Veliates  cor  nomme  V eft  en  : Réglait: , il  fau- 
drait lire  , Vehatet  , cogrumine  Va  cri  , Ré- 
gi**" . 

REGIENSIS  , Siège  Epifcopal  d’  Afrique  , 
dans  la  Mauritanie  Céfarienfe,  félon  la  Notice 
Epifcopaie  d’Afrique,  où  l’Evêque  de  ce  Siège  eft 
nommé  Viélor. 

REGILLUS,  REGILLUM  , ou  Reculs, 

Ville  d’  Italie  , dans  la  Sabine  , k cent  foi- 
rante Stades  de  Rome,  félon  Denysd'Halicar- 
naffe  J . Tire-Live  1 Suétone  z,  2c  Etienne  le  * r*»®*- 

Géographe  font  aufli  mention  de  cette  Vil-  1 1 
le  , dont  on  ne  connoft  pas  trop  bien  la  jufte  po-  7 inTîb.c  1. 
fition  . 

REGILLUS-LACUS  , Lac  d’Italie  dans  le 
Latium  , félon  Pline  * , & dans  le  Territoire  - , _ 
dcTufculum,  félon Titc-Live  ».  Florus  lopar-  t uiitii.' 
le  aufli  de  ce  Lac  , fameux  par  la  Viftoire  que  “»  »-«•«.««• 
remporta  fur  fes  bords  A Potlhumius  contre  les 
Tarquins.".  Le  nom  moderne  eft  La  go  diSan-  n Umttt 
ta  Praffede . AK 

1.  REGINA  , Ville  d’Efpagne  , dans  la  Bé- 
tique  . Ptoloméc  •*  qui  la  donne  aux  Turde-  L 
tains,  la  marque  entre  Cotmehuta  2t  Curfut.  Pli- 
ne connoît  aufli  cette  Vilk  , dont  les  Habi-  n l 
tans  font  appelkz  Regimemses  dans  une  ancien- 
ne Infcription.  On  croit  que  ceft  1a  même  Vil- 
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le  que  l'Itinéraire  d'Annmtn  nomme  Regiana  . 
Voyez  ce  mot . Ambr.  Moralis  dit  que  le  nom 
moderne  efi  Reyna  . 

z.  REGINA  , Ville  de  la  première  Moe- 
fic  , félon  la  Notice  des  Dignité*  de  1’  Em- 
i S«f>.  j.  pire 

3.  REGINA  , Bourgade  d’Italie  au  Royau- 

• Uanoc*  me  de  Naples  * , dans  la  Calabre  Citérieure  . 

u!uîTa'».  fi  tuée  dans  les  Montagnes  , près  du 

Maoim*,  Fleuve  Finito  , au  Nord  de  Cofcnza  , & au 
c«nr  it  ta  Midi  de  Bifigniano  . Son  Terroir  efi  fertile  , 
cj  «far?  Ci-  & j.  on  fait  f]jr. tout  beaucoup  d‘  huile  dans  ce 
Quartier  . 

REGINE  A,  Lieu  de  la  Gaule  Lyonnoifc. 
I.a  Table  de  Peuttinger  le  marque  au  voifi- 
nage  de  la  Mer  k quatorze  milles  de  Fanum- 
Marti  1 , 

REGINENSIS-AGER  , Territoire  d’Italie 
g Tkrfaur.  dans  le  Picenum  , félon  Ortclius  * , qui  cite 

* «bc  Balbus  4 , & prétend  qu’au  lieu  de  Retinenfu  il 
HTU-  MS-  faut  lire  Ruinai fu  SHelvia-Rittna . 

gj  REGION,  mot  François  , formé  dn  Latin 
Regio , qui  répond  au  Grec  x**m  » & k ce  que 
les  Italiens  entendent  par  Regurte , Conirada  , 
Banda,  o u Paë/e  ; les  Efoagnols  par  Région  , 
les  Allemands  par  Land  & Landichafft  8c  les 
Anglois  par  A Région  , or  Councry . Ce  mot 
pris  k l’égard  du  Ciel  fignifie  les  quatre  parties 
Cardinales  du  Monde,  «ju’on  appelle  aufii  Pla- 
s Omn*m  ges  , î A l’égard  de  la  Terre  le  mot  Re'ciow 
Wi.  u j ih.  veut  dire  une  grande  étendue  de  terre  habitée 
de  pluficurs  Peuples  contigus  fous  une  meme 
Nation,  qui  a les  bornes  & lès  limites  & qui 
efi  ordinairement  afTuÿcrtie  il  un  Roi  ou  k un 
Prince.  Une  grande  Région  fc  divife  en  d’au- 
tres Régions  plus  petites  k l’égard  de  fes  Peu- 
ples. Ainfi  ce  oui  palfe  fous  le  nom  de  Bour- 

E lignons,  de  Champenois  & de  Picards  , fait 
s Régions  de  Bourgogne,  de  Champagne  & 
de  Picardie  . Une  petite  Région  fe  partage  en 
d’autres  Régions  encore  plus  petites,  quicom- 
uofenr  un  Peuple  & qu’on  appelle  Pays.  Ainfi 
la  Normandie  fc  divife  en  plufieurs  Pays , com- 
me le  Pays  de  Caux,  je  Vexin  & autres. 

Une  Région  fè-divife  en  Haute  8c  Basse  , 
par  rapport  au  cours  des  Rivières , par  rapport 
A la  Mer  , ou  par  rapport  aux  Montagnes  . 
" La  Région  Haute  il  F égard  des  Rivières  efi 
la  partie  de  la  Région  , muée  vers  la  fource 
ou  vers  l1  entrée  d’ une  Rivière  ; comme  , 
la  Haute  Lombardie  le  long  de  la  Rivière  du 
Pô,  la  Haute  Alfacc  le  long  d’une  partie  delà 
Rivière  du  Rhin  . A l’égard  de  la  Mer  , c’cft 
ia  partie  la  plus  engagée  dans  les  terres  ; com- 
me ta  Haute  Picardie , ta  Haute  Bretagne  , la 
Haute  Normandie  , la  Haute  Ethiopie  & au- 
tres . A l’égard  des  Montagnes,  c cil  la  par- 
tie oui  efi  engagée  dans  les  Montagnes  ; com- 
me la  Haute  Hongrie  , la  Haute  Auvergne  , 
le  Haut- Languedoc  3c  autres  . La  Basse  Ré- 
gion k l'égard  des  Rivières  cil  la  partie  de  la 
Région  fituée  vers  l’Embouchure  de  la  Rivière  j 
comme  la  Baffe  Lombardie  , (a  Baffe  Alfacc  . 
A 1 egard  de  la  Mer,  c’efi  la  partie  la  plut  pro- 
che de  la  Mer  ; comme  la  Balle  Ethiopie,  la 
Baffe  Normandie  , la  Balle  Bretagne  . Quant 
k ce  qui  regarde  les  Montagnes  , c’cft  la  par- 
tie la  plus  dégagée  des  Montagnes,  comme  la 
BaJfc  Hongrie  , Ta  Baffe  Auvergne , le  Bas  Lan- 
guedoc . 

Une  Région  fe  divife  auffi  çn  Ulte'rieu- 
xe  3c  en  Cite'recure  ; ce  oui  a rapport  aux 
Rivières  & aux  Montagnes  a l’égard  de  quel- 
que autre  Région  . La  Ré  gion  Cite'rieure 
par  comparai fon  à une  autre  cfl  la  partie  delà 
pteme  Région , qui  cfl  entre  cette  autre  & 1a 
Ton,.  VIII. 


Rivière  ou  la  Montagne  , qui  fc'pare  la  Ré- 
gion en  deux  autres  Régions  . Ainfi  l’Afrique 
a l’égard  de  l’Europe  cil  dm  fée  par  le  Mont 
Atlas  en  Citérieure  & en  Ultérieure  ; c’eft-k- 
dirc  en  deux  autres  Régions  , dont  l’une  cfl  au 
deçk  3c  l’autre  au  dc-!à  de  l’Europe  : de  mime 
la  Lombardie  à T égard  de  l’Iralic  cil  diviféc 
par  U Rivière  du  Pô  en  Cite'xieuxe  & en 
Ultérieure  ; c’efi-k  dire  en  deux  autres  Ré- 
gions, dont  l’une  cfl  au  deçà  8c  l’autre  audc-là 
de  fltalie.  Quelques  Régions  à l’égard  de  leur 
difiance  k quelque  ville  conûdérablc  font  auffi 
divifées  en  Cite'xieuxe  & en  Ulte'xieuxe, 
félon  deux  parties  plus  proches  ou  plus  éloi- 
gnées de  cette  Ville  , fans  que  ces  deux  par- 
ties foient  dillinguées  par  quelque  Montagne  , 
ou  par  quelque  Rivière  . Ainfi  la  Calabre  cfl 
diviféc  en  Cite'xieuxe  & en  Ultérieure 
par  rapport  k deux  parties , dont  l’une  efi  plus 
proche  3c  l’autre  plus  éloignée  de  la  Ville  de 
Naplc . 

On  divife  encore  une  Re'cion  en  Inte*- 
xi  eux  e & en  Extérieure  k l’égard  d’elle  mi- 
me 8c  par  rapport  k fes  parties , qui  font  en  de- 
dans ou  aux  extrémitez  . lui  Région  Inté- 
rieure cil  la  partie  d’une  Région  la  plus  en- 
gagée dans  les  terres  de  cette  meme  Région  : U 
Re'cion  Extf'rieure  cfl  la  partie  d’ une  Ré- 
gion la  plus  dégagée,  3c  comme  au  dehorsdes 
terres  de  cette  meme  Région.  Ainfi  la  partie 
de  l’Afrique  qui  fc  trouve  la  plus  engagée  dans 
fes  terres  , fc  nomme  Armoui:  Intérieure; 
& celle  qui  efi  la  plus  dégagée  & comme  fé- 
paréc  de  fes  terresj,  s'  appelle  Afrique  Exté- 
rieure . 

La  grandeur  refpeélivc  d’une  Re'cion  k Pau- 
tre  la  tait  encore  divifer  en  Grande  &cn  Pe- 
tite; comme  quand  on  divife  l’Aile  , en  Allé 
Majeure  & en  Afie  Mineure,  3c  la Tartarieen 
Grande  & en  Petite. 

L’antiquité  8c  la  nouveauté  de  la  poffcffioa 
& encore  la  nouvelle  découverte  de  quelque  Ré- 
gion l’ont  fait  divifer  en  Vieille  3c  en  Nou- 
velle. C’cfl  ainfi  que  les  Efpagnols  ont  appcl- 
lé  Vieille  la  partie  de  la  Caltiile  qu’ils  ont  re- 
conquis fur  les  Maures  , & Nouvelle  I’  autre 
partie  de  la  Cafiillc  qu’ils  n’ont  eu  que  depuis: 
de  même  fe  Méxique  fe  divife  en  Vieux  & 
en  Nouveau  . C1  cil  encore  ainfi  que  Quivira 
fut  nommé  la  Nouvelle  Albion  par  François 
Drach,  &c. 

Enfin  Je*  Re'gions  , félon  les  parties  du 
Ciel  , vers  lefqucllcs  clics  font  fituées  l’une  k 
l’égarddc  lautrc,font  dites  Septentrionales, 
Me'ridiona les  , Orientales  , & Occiden- 
tales . Ainfi  la  Jutlandc  en  Dannemarc  fc 
trouve  divifée  en  Nord-JutlandeÔc  en  Sud- 
Jutlandf.  ; c’  efi-k-dire  en  Septentrionale  8c 
en  Méridionale  . La  Gothlandc  en  Suède  efi 
diviféc  en  Oftro-Gothlande  en  Wcilro-Goth- 
laodc  , & en  Sud-Gothlande  ; c’  eft-k-dirc  en 
Orientale  , en  Occidentale  , & en  Méridio- 
nale . 

Il  y a des  Re'cions,  comme  dit  Mr. Sam- 
fon  , qui  font  appellées  Orientales  & Occi- 
dentales, non  pour  être  ainfi  fituées  l’une  k 
r égard  de  T autre  ; mais  par  le  rapport  qu* 
clics  ont  avec  quelque  autre  Région  qui  fe 
trouve  entre  deux  . Telles  font  les  Indes  O- 
ricntalcs  & les  Indes  Occidentales  k l’égard  de  F 
Europe  . 

Dans  la  Topographie  le  mot  de  Région  efi 
en  ufage  pour  fignitier  les  différons  Quartiers  d’ 
une  Ville,  comme  dans  Rome  qui  étoit  divifée 
en  quatre  Régions. 

REGIS-MONS  , Lieu  aux  confins  de  la 
F**  Pan- 
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ôt*rJ ct”"  ^tnnon'c  & de  rir^tie  , & oh  Paul  Diacre  1 

I * .e.7.  jjt  j*  un  nourrilfoit  des  Boeufs  fauvagcs  . 

Ro^ti»!M,C  Darius*  place  ce  Lieu  fur  U route  qui  conduit 
de  Pcttavit  dans  la  Carniolc;  il  ajoute  quon  le 
nomme  préfentemcm  y*gtl  ; & qu‘il  y avoir  en- 
core un  Château  qu’on  appctloir  Kunigs-btrg  , 
qui  lignifie  la  même  choie  que  Rtgit-mans. 

REGIS-VILLA,  Lieu  d’Italie,  danslaTo- 

I L j,  m*5<  feanc  . Scrabon  * le  remarque  entre  Colfa  & 
O il  ic  , fur  la  Côte  de  la  Mer  . 11  dit  que  la 
Tradition  du  Pays  vouloir  que  c’eût  ère  autre- 
fois le  Palais  Royal  de  Malcotus  Pclafgien , qui 
ayant  demeuré  dans  ce  Lieu  avec  les  Pclasgicns 
qui  % y croient  établis  droit  pafsd  delà  a Athè- 
nes. Voyez  Rtc* . 

REGIUM , Ville  de  la  Rhdrie  , félon  Tlti- 
ndraire  d’Amonin  , qui  la  marque  enrre  Augu- 
Ji æ , & Abnftma  , a vingt-quatre  milles  de  la 
première  de  à vingt  milles  de  la  fccor.dc  . Au 
Lieu  de  Rtgium  quelques  MSS.  portent  Regi- 
num  . 

REGIUM  . Voyez  Rhegium  & Aucusta- 
Ti»e*u  . 

REGIUM  APATOS  , REGIUM  YERI- 
CHO  , REGIUM  LIVAS  , REGIUM  GA- 
DARON  . Ce  font  quatre  Sièges  F.pifcopaux 
que  la  Notice  du  Patriarchat  de  Jérulalemmet 
fous  la  Métropole  de  Ccfarcc  fur  la  Côte  de  I4 
Palelline . 

REGIUM  FLUMEN.  Voyez  Bastiium, 

REGLE  , (la)  en  Latin  Abbttta  RrguU  -, 
Abbaye  de  France  dans  le  Limoufin.  C’eil  un 
des  Monaftères  fondez  par  Ttoipercur  Louis  le 
Débonnaire  vers  l’an  817.  Son  Eglife  fut  dé- 
diée par _ le  Pape  Urbain  II.  la  quatre-vingt 
dix- neuvième  année  du  même  fiécle  . Cette 
Abbaye  fut  incendiée  dix-ans  après  avec  pluficurs 
autres  Eglifes  . Scs  titres  périrent  dans  cet  in- 
cendie ; ce  oui  fait  qu'  on  ne  connoit  guère  fes. 
premiers  Aboez  ^ 

REGNI  , Peuples  de  la  Grande-Bretagne  : 

4 L.i-c.j*  Ptoloméc  * les  place  au  Midi  des  Aurtbatti  8c 

des  Csiirii.  On  croît  qu'  ils  habitoient  le  Sur- 
rey  . 

REGNITZ  , ou  Reonitz  . Voyez  Rz- 
gmitz  . 

REGNUM  , Ville  de  la  Grande-Brétagne  : 

5 7\  L’itinéraire  d’Antonin  ï la  met  à quatre-vingt 

feize  milles  de  Londres  . On  croit  que  c'  efl 
prefentement  Rinewood  . Mr,  Thomas  Gale  , 
foisonne  que  c’étoit  une  Colonie  venue  de  la 
Ville  Rtgium  OU  Rttinum  dans  la  Rbétie.  Les 
habitans  de  cette  Ville  & de  fon  territoire  font 
appeliez  Rieur  par  Ptoloméc  . Voyez  Rx- 

CNI  .. 

REGNY  , Paroiffe  de  France  dans  la  Bour- 
gogne au  Diocèfc  d’Autun,  Recette  deCharol- 
Jes.  Elle  cft  fituée  fur  la  Rivière  de  l’Arroux , 
& il  y a un  Pont  pour  aller  à f Eglife  . Dans 
les  grandes  eaux  cette  Rivière  porte  batteau  T 
cfpace  de  deux  lieues  jusqu’à  la  Loire . Les  Ha- 
meaux .qui  dépendent  de  cette  Paroiffe  font  A- 
valy,  Vcmay  , la  Vefurc  , le  Bois  de  Trem- 
blay, les  Billeaux,  le  Montaufans;  le  Grenot 
&.  Villegier  en  dépendent auffi  ; mais  ces  Lieux 
font  du  Charoilois. 

« Co*n  J>ü>.  REGTLES,  6 Idc  deflrlande,  dans  la  Pro- 

vince d’Ulfter  au  Comté  de  Dunnegal,  dans  le 
T flg  de  Dirgh,  ouDrrg.  Nicolas  Wifeher  dans 
fa  Carte  de  ^Irlande  nomme  cette Ille Réglés; 
les  habitans  du  Pays  l’appellent  Ellan  o Fau- 
cactoxt;  c’cff-Wire  fine  du  Purgatoire.  Il  y 
avoit  dans  cette  Idc  près  <f  un  Monadère  une 
Grotte  étroite  , taillée  dans  le  Roc,  tout-à-faic 
obfcurc,  fans  fenêtres , de  la  hauteur  d’un  hom- 
me un  peu  grand  , & qui  pouvoit  contenir 


REG.  REH.  REI. 

cinq  ou  fix  personnes  . La  renommée  vou- 
loit  que  ceux  qui  entraient  dans  cette  Grotte  y 
cuiïcnc  des  vifions  pleines  d’horreur;  qu’  ils  y 
vident  des  Fantômes  épouvantables  ; & que  ce- 
la eût  été  accordé  aux  prières  de  Sr.  Patrice  , 
pour  convaincre  les  incrédules  de  l’Immortalité 
de  Tante  & des  peines  d'une  autre  vie.  Ce  Pur- 
gatoire de  St.  Patrice  ne  fubfifleplus.  La  Grot- 
te lut  entièrement  ruinée  lorfqu  on  chaifa  les 
Moines  du  Monailèrc- 

REGULBIUM  , Ville  de  la  Grande-Breta- 
gne , fur  la  Côte  appclléc  Littur  Saxenitum  . 

C’ell  la  Notice  des  Dignitez  de  l’Empire  ’ qui  7 Sefl.j*. 
en  fait  mention.  Le  nom  moderne,  (clonGuil. 

Cambden  * cil  Rtculuer  , dans  la  Province  de  * B»’***. 
Kent  à l’Embouchure  de  la  Tamife  . 

REGULIACA  VILLA  , Lieu  de  France  , 
fur  l’Aisne,  félon  Ortclius  9 qui  cite  la  Vie  de  • Thtter. 
St.  Vaft, 

REGUSIO  , Lieu  de  l'Italie  Cifpadane  . Ll 
Itinéraire  d'Amonin  le  marque  fur  la  route  de 
Milan  à Arles  , en  prenant  par  les  Alpes  Çot- 
ticnncs,  entre  F tues  8c  AA  Marris  y à trente  trois 
milles  du  premier  de  ces  Lieux,  & àfcizemil- 
lesdu  fécond.  Quelques  Géographes  prétendent 
qu’il  y a faute  dans  ccr  endroit  de  l’Itinéraire  & 
qu'au  lieu  de  Ruufio  il  faut  lire  Segnfio. 

REGUSTRON,  Ville  de  la  Gaule  Narbon- 
noife,  félon  l'Itinéraire  d’Antonin  , qui  le  met 
fur  la  route  de  la  Galice  entre  Alamontn  8c 
AUunium  , à feize  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  & à vingt-quatre  milles  du  fécond.  Quel- 
ques MSS.  au  lieu  de  Rrgujiren  portent  SecuJierMy 
Leçon  qu’Ortcli  us  10  ferait  tenté  de  préférer  à la  10 
première . 

REHBURG  , petite  Ville  d' Allemagne  a- 
vec  Seigneurie  de  même  nom'%  dans  laPrin-  Vo^.dIL! 
cipauté  de  Calcnberg,  à quatre  milles  d’Hano-  Bnuiwic,  p, 
ver,  prèsd’ un  Lac  appelle  le  Steinhueder-Mecr.  **»• 

Cette  petite  Ville  n a qu’une  Porte. 

REHIMENA,  contrée  de  la  .Perfide,  félon 
Ammien  Marcellin  , Accurfc  lit  Rhesina  ••  L»j-  c.7. 
pour  Rehimf.na , Voyez  Rhlvina. 

REHMAN,  ou  Ri  mas  , Lieu  fortifié  par 
les  Romains  dans  la  Méiôpotamie  , à ce  qu’il 
paraît  par  un  pailage  d’ Ammien  Marcellin  **.  'iLi**'* 
On  croit  que  c’eft  le  même  Lieu  dont  parle  E- 
zcchicl  *4.  L’Hébreu  lit  Raama  & la  Vulgatc  *4  C.«y«ui»* 
Rema. 

REI,  ou  Rrï  Cmihri ax  Tï  , Ville  d’Afte  JJ 
dans  TYrac-Agcmi  , ou  T Hyrcanie  de  Perfe , £°Gr»n.i' 
environ  à 5.  journées  de  Nifehabourg.  Elle  eft  GeosKit^*^ 
fituée  à 35.  degrez  35'.  minutes  de  Latitudcôc  L*,€4 
à 70.  degrez  de  Longitude.  Cette  Ville  fut  af- 
fiégée  en  121t.  par  les  Mogols  . Elle  promet- 
tent une  vigoureufe  défenfe,  mais  les  Mogols  T 
curent  à bon  marché.  Elle  étoir alors  divifécen 
deux  faisions.  L’une  fuivoit  les  Dogmes  d’A- 
bouhanifa,  un  des  quatre  Doreurs  qui  font  les 
Chefs  des  quatre  Setfes  prétendues  Orthodoxes 
dans  le  Mahométisme;  8c  T autre  écoit  attachée 
aux  fentimens  du  Doclcur  Schafay.  Si-tôt  que 
T Armée  Mogolç  parut,  leCadi  de  la  Ville  qui 
étoit  du  dernier  parti  fut  au  devant  avec  les 
Principaux  de  fa  Sede , 8t  offrit  de  rendre  la 
Place  de  la  part  des  tous  les  Seêlateurs  Scha  faî- 
tes. Le  Général  de  l’Armée  accepta  l’offre  8c 
promit  d’ épargner  tous  ceux  de  leur  croyance . 

Par  ce  moyen  il  entra  Hans  la  Ville  par  deux 
Portes  dont  la  faèlion  de  Schafay  étoit  maîtref- 
fe  • Comme  l’autre  parti  s’ étoit  fortifié,  il  fit 
quelque  réfiftanceplûtôt  par  la  haine  qu’il  avoit 
pour  les  Schafaï texque  pour  les  Mogols  mêmes. I Is 
furent  bien-tôt  forcez  , & prefque  tous  mis  à 
mort . Ainfi  il  périt  en  cette  occafion  la  moitié 
des  habitans  de  Rcï. 

RE- 
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REJAUMONT  , Forêt  de  France  , dans 
le  Languedoc  , Election  de  Montauban  . C cit 
une  Forée  de  Chênes  en  hauts  taillis  , propres 
feulement  il  brûler  : elle  ne  contient  que  trois 
cens  arpens. 

i.  REINCHENBACH,  petite  Villed’Alle- 
» Zi'nt»  , magne  • , dans  la  Siléfie  & dans  la  Principauté 
de  Sweidniz  , vers  les  Frontières  de  Bohême  . 
Elle  ell  Jîtuée  fur  une  Rivière  de  même  nom. 
En  1633.  elle  fut  prife  par  Schaffgotfch , Co- 
lonel des  Impériaux  après  une  vive  détente 
qui  lui  avoit  coûté  trois  cens  hommes . 11  ia 
mit  au  pillage  5c  ht  palier  les  habitans  au  fil  de 
l’épée  . 

a.  REICHENBACH,  Ville  d‘  Allemagne  , 

1 IW.  Top.  dans  le  Vuigtland  1 , fur  le  chemin  tf  Alten- 
s.ioo, p.ij;.  bourg  li  Olnicz  5c  Eger.  Elle  eft  a un  mille  de 
Wcrda,  a deux  de  Plawen,  & â trois  d’Olnitz. 

» Cette  Ville  appartient  11  l’ Elefteur  de  Sax«  * , 
*'p'  & clic  elt  fort  renommée  par  fon  grand  Com- 

merce . 

4 zitli»  , REICHENBERG,  Château  d’Allemagne  + , 
Toc  lUitia.  dans  le  Pays  du  Landgrave  de  Helîê  , fur  une 
t *7’  Montagne.  Il  fut  bâti  par  Guillaume  III.  Com- 
te deCazcnelnbogcnen  1270.  Les  Troupes  Fran- 
çoifes  fe  faifirent  de  cc  Château  l’année  1^39. 
mais  le  Commandant  Hcftois  de  Rhcinfels  , le 
reprit  la  même  année. 

REICH  ENFELS  , Bourg  d’  Allemagne  , 

5 Ztriia  , é*ns  ia  Carinthic  î , avec  Château.  Cc  Bourg 
«k°£,  p.Voî!  ctf  fort  confidérablc  5c  appartient  â l’Evêque  de 

Bamberg . 

REICHENS  FEIN  , petite  ViUe  d’Allema- 
gne dans  la  Siléfie,  â 2.  milles  de  Glatz,  5c  à 
4.  de  Ncilfc.  Elle  appartenoir  autrefois  aux  Ducs 
Top.  de  Mümterberg  * , puis  à ia  Famille  de  Rofen- 
Sil«Gc  . berg,  qui  la  rendit  à Joachim  Frédéric  Duc  de 
Ligniez  , 5c  de  Bricg  II  y a autour  de  cette 
Ville  des  mines  très- (ameutes  , 5c  entre  autres 
une  mine  d’Or,  appeliëe  i’sfne  dOt,  En  1541. 
elle  perdit  léoo.  habitans,  par  ia  Pelle  , 5t  ce 
malheur  fut  attribué  aux  fortilégcs  d’un  Follo- 
yeur,  qui  fut  brûlé. 

REICHENWEYER , ou  Reichekweylf.ii , 
7 JbiJ.  Top.  Ville  de  France  dans  l’Ail'ace  au-dellôus  de 
«•  M'I'  Kcyfenberg  . bile  fut  environnée  de  murailles 
l’an  1291.  par  les  foins  des  Seigneurs  de  Har- 
burg  , ou  Horburg  , dont  les  Succclïeurs  Wal- 
ther  & Burckhart  de  Horburg  la  vendirent  en 
1324.  avec  diverfes  autres  Seigneuries  â Ul- 
ric  Comte  de  Wiirtcnberg. 

REICHERSBERG  , petite  Ville  d’Allema- 
gne, dans  ia  Bavière,  â deux  milles  de  Schar- 
ding,  fur  la  Rivière  d’in. 

REICHERSHOFFEN , Bourg  d’Allemagne, 
dans  la  Bavière,  fur  la  Rivière  de  Par  à deux 
milles  d'Ingollîadr. 

t Top.  AUj-  REICHSHOFEN,  ou  Reithofln8;  petite 
cur,  p.44.  Ville  de  la  Balle  Alface  , fîtuée  dans  le  voifi- 
nage  de  Hagenaw  . Elle  appartint  autrefois  1 
l'ElcCteur  Palatin  , enfuite  à la  famille  d'  O- 
chfenifein,  5c  depuis  aux  Comtes  Hanaw.  Mün- 
Itcms  dit  que  cette  Ville  fituce  dans  la  Seigneu- 
rie de  Lichtenberg , avoit  été  de  fontemsaux 
Comtes  de  Blitfch,  qui  l’avoient  eue  delà  fa- 
mille d'Ocbfenlîcin  , 5c  I’  avoiem  laisHée  aux 
Comtes  de  Deux-Ponts,  5c  qu’enfuite  Jacques 
Comte  de  Deux-Ponts , l'avoit  donnée  en  fief, 
fous  de  certaines  conditions  , â 1"  Evêché  de 
Strasbourg , dont  les  Evêques  ont  eu  beaucoup 
de  difputes  , fur  ce  fujet  ; mais  en  163  3.  cet- 
te Ville  avec  le  Château  de  Rcichshofcn  , 
hit  contrainte  de  fe  rendre  â difcrécion  , â 
Chrétien  , Comte  Palatin , de  Ja  ligne  de  Bir- 
9 Dia.CtoR.  ckcnleld  . 

tfctFjp-Uas.  REIDE,  ou  Reide-Schaks  >:  ForterefTc des 
Tom.  VIII. 
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Pays-Bas,  dans  Ja  Seigneurie  de  Groningue,  à T 
Embouchure  de  l’Ems,  ï deux  grandes  lieues  au- 
delTus  de  Delfzuyl. 

REIDERLAND,  petite  Contrée  d’Allema- 
gne dans  la  Wciiphalie  , & qui  fair  partie  du 
Comté  d’Embdcn  . Elle  eft  renfermée  entre  1’ 

Emland,  la  Rivière d’Ems,  le  Dollcrt  5c  le  Ma- 
rais de  Bortange . Cette  Contrée  étoit  autrefois 
plus  grande  qu  elle  n’  cil  préfentement  . Il  y 
en  eut  une  moitié  d’ engloutie  le  25.  Décem- 
bre 1277.  par  T inondation  de  la  Mer  . Le 
Bourg  de  Wcncr  cil  le  principal  Lieu  de  cette 
Contrée . 

REIFFENBERG,  Château  d’Allemagne10,  zfTtr», 
dans  le  Landgraviac  d’Helfe  Cafïct  . Il  cil  bâti  Top.HiiLa, 
lur  une  Montagne  5c  fortifié.  Cronbcrg  5c  Ko- 
nigllein  n’en  font  qu’à  un  mille  . Ce  Château 
de  même  que  le  Bourg  qui  cft  (itué  au  pied  de 
la  Montagne  appartient  à une  famille  du  mê- 
me nom. 

REIFFERSCHEID  , petite  Ville  d’  Alle- 
magne, avec  Château,  dans  le  Cercle  du  Bas- 
Rhin,  au  Pays  appelle  Eiffel,  près  dcMandcr- 
feheid . Les  Comtes  de  Reifferlchcid  en  portent 
le  nom 

REIFFNIZ  , ou  Rf.iffnicz  " , Bourg  5c  |( 

Château  d'Allemagne  dans  la  Carniolc,  dans  la  Top.Cam.*^ 
/f 'indtjth-M.trck  . Il  appartenoit  autrefois  aux  p.  ***• 
Comtes  de  Kifl,  mais  i prélent  ce  Bourg  5cfes 
Dépendenccs  font  pollédécs  par  ia  Famille  de  Tri- 
gler.  En  1480.  Les  Turcs  ayant  pénétré  jufqu’a 
cc  Bourg,  brûlèrent  , pillèrent  , 5c  ravagèrent 
toute  ccttc  Contrée . 

REIG-LSBhRG  , petite  Ville  d’ Al’cma- 
gne'1,  dans  la  Francomc,  entre  les  Bourgs  de  ^**™*r» 
Riet&d’Aab.  ni»,  P 7,.  * 

REILLAC-XAINTRIE,  Bourg  de  France 
dans  le  Limoufin  , Election  de  Tulles  . On  y 
compte  environ  fept  cens  habitans. 

RtlLLANt,  petite  Ville  de  France,  dans 
la  Provence  , Vigueric  d’  Aix  avec  titre  de 
Vicomté  . Il  n’  y a guère  plus  de  cinq  cens 
habitans  : elle  ne  ladite  pas  néanmoins  d avoir 
entrée  aux  AlTcmbiécs  de  la  Province  . Il  y a 
un  Couvent  de  Cordeliers  qui  cil  fort  ancien. 

REILLANETTE,  Bourg  de  France  , dans 
le  Dauphiné,  avec  un  Château.  Ce  Bourg  cil 
inaccelliolc  de  tous  côtez  5c  fortifié  de  plufieurt 
Battions  . La  Plaine  peut  fournir  du  Bois  5c  du 
Bied  pour  la  Gamifon . 

RbIMBECK,  ou  Reysebeck,  Bailliage  du 
Duché  de  Hofttein  dans  la  Stormarie  1 ) . Il  iiHhmm. 
a pris  fon  nom  d’un  Village  , fitué  au-deffous  D*fcrD*«fp. 
de  Berge  rsdorff  , prés  de  la  Rivière  de  Bille  , , 

entre  Hambourg  5t  Trttow  . Il  y avoit  au-  Top.  Hoifit. 
trefois  dans  ce  Lieu  un  Monaltèrc  fondé  par 
le  Comte  Alfonfc  , qui  y embrafta  ta  vie  re- 
iigieufe  . Dans  la  fuite  ce  Monallère  fut  don- 
né à des  Religieutes  , qui  en  1x30.  le  cédè- 
rent volontairement  avec  fes  dépendances  â 
Frédéric  Roi  de  Dannemarc  5c  Duc  de  Hol- 
itein  . biles  quittèrent  alors  la  vie  religieufe 
5c  firent  cette  démarche  après  un  grand  fc- 
Itin  dans  lequel  elles  caftèrent  les  vîtres  5t  bri- 
férent  îes  meubles  fuivant  le  rapport  d’Hclva- 
derus  ■«  Sylva 

REIMS.  Voyez  Rhums.  Cbroooiag. 

Rt.INe.CK,  ou  Rineck  ; petite  Ville  d’Al- 
lemagne dans  la  Franconic,  avec  Château,  i?  Z*T£.**  » 
Elle  elt  fîtuée  lûr  la  Rivière  de  Sal  , â cinq 
milles  de  Wùrtzbourg , & â neuf  de  Hanaw.  Le 
Château  appartient  â f Electeur  de  Mayence  , 

5c  la  Ville  au  Comte  de  Hanaw. 

REINFELDE  , REINFELDIA  i peti- 
te Ville  d' Allemagne  au  Duché  de  Hols-  1*  ZtTira  , 
tem  , dans  la  Wagric  , près  d’ Oldetlo  . Il  y 
F**  2 avoit 
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«voit  autrefois  dans  ce  Lieu  un  Monaftêre  cé- 
lèbre de  ordre  de  Citeaux  . Rcckmann  die 
dans  fa  Chronique  que  ce  Monaftère  foc  fondé 
en  n8fi.  par  Adolphe  Comte  de  Holftein  1 ; 
& que  Jean  Comte  de  Holftein  y fut  entend 
en  1164.  Plufteurs  autres  Princes  de  cette  Mai- 
fon  y ont  auflï  été  inhumez  . Le  Continuateur 
Anonirae  d’ Hclmod  dit  qu’ Adolphe  I.  Com- 
te de  Holftein  fonda  ce  Monaftère  . Cela  ne 
fc  peut  . Adolphe  I.  ne  poJfcda  point  la  Wa- 
grie  . 

REINFREWj  Ville  du  Royaume  cTEcofle  * 
& le  Chef-lieu  d'une  Baronnie  de  même  nom  , 
fttuée  au  Nord-Eft  de  la  Province  de  Cunni- 
gham . La  V ilic  eft  bâtie  fur  Je  bord  de  la  Cly- 
de  ; elle  donne  le  titre  de  Baron  au  Prince  d’É- 
cofle . 

REINGRAVENSTEIN  . Voyez  Ruttu- 
ciamu*. 

REINHARTSBRUNN,ou  REtMHA*TsaoaNi 
Abbaye  d’AUemagnc,  dans  laTuringe  J,  entre 
Tcnnenberg  & Georgenthal , près  du  Bois  de 
Thuringe.  Elle  fut  fond  de  par  Louïs  IL  Comte 
de  Dfinnge  fumomrné  le  Sauteur*  qui  ayant  tué 
Frédéric  Comte  Palatin  de  Saxe  oc  dpoufd  fa 
Veuve  , bâtit  cette  Abbaye  en  1085.  pour  y 
faire  pcnitence  . II  y mourut  en  1224.  âge  de 
73.  ans  . Sa  femme  fit  bâtir  de  fon  Douaire  un 
Monaftère  appcllé  Oderflcben,  oh  elle  finit  pa- 
reillement fes  jours.  Une  Chronique  de  Thurin- 
ge  dit  que  l’Abbaye  de  Rcinhartsbrun  tire  fon 
nom  d'un  Fayencier  nommd  Rcinhart,  quiha- 
bitoit  dans  le  Bois  prés  d’une  fontaine  très  pro- 
fonde . 

RhINHAUSEN,  Château  d’Allemagne  ♦ , 
au  Duchd  de  Brunswig  , dans  la  Principauté 
de  Calembcrg  au  voifinagc  de  la  Ville  de  Gôc- 
tingen . 

REINHERS  * petite  Ville  d’Allemagne  J , 
dans  la  Sildfte , au  Comté  de  Glaz . Elle  eft  fi- 
toée  â fept  milles  du  Chef-lieu  de  ce  Comté,  fur 
la  route  de  Bohême . 

REINSBURGH,  ou  Rcinsioukc;  Village 
des  Pays-Bas®  , dans  le  Rhcinland,  â une  gran- 
de lieue  de  Leydc  , près  de  Catwjck-op-Rhin. 
Il  dépendoit  autrefois  d’une  célèbre  Abhayc  7 
que  Théodore  & Florent  , tous  deux  Comte» 
de  Hollande  y «voient  fondée  fucceffivcmcnt  , 
aufli-bicn  que  la  Comtefle  Peronclle  & une  Da- 
me de  la  Maifon  de  Saxe  . On  les  voit  peints 
dans  une  vitre  de  l’Eglife  , chacun  félon  fon  or- 
dre . Les  Etats  de  Hollande  poftédent  aujourd- 
hui  cette  Abbaye  dans  laquelle  il  y avoit  au- 
trefois des  Rcligieufes  nommées  Damer , à cau- 
fe  que  leur  Abbcllc  étoic  Dame  Spirituelle  Sc 
Temporelle  de  ce  Lieu,  avec  droit  de  Juftice, 
Haute , Moyenne , de  Balle , fit  qu’on  n’y  rece- 
Yoit  aucunne  fille  qui  ne  fût  d’une  Noblcfle  très- 
ancienne.  Elles  ne  faifoient  ordinairement  pro- 
fcilio  1 qu’a  près  avoir  pafTé  plufteurs  années  dans 
ce  Mooa (1ère,  parce  que  quelque  tems  qu  il  y 
eût  qu’ clics  fuifent  Rcligieufes  elles  pouvoient 
fortir  fit  fc  marier  tant  quelles  n’avoient point 
fait  profeftîon . On  iaifoit  de  grandes  aumônes 
dans  cette  Abbaye  trois  fois  Ta  femainc  ; & 
chaque  ÿour  de  diftribution  il  % y aJfombloit 
jufqu’à  deux  mille  perfonnes.  Outre  les  Tom- 
beaux des  Fondateurs  , on  en  voit  dans  cette 
Eglilc  qui  font  magnifiques:  ce  font  des  Tom- 
beaux de  Comteffes  & d’ autres  Seigneurs  de 
Hollande . 

REINSTKIN.  Voyez Rheikstmn . 

REIPERSWEILER,  petite  Ville  de  France 
dans  l' Al  face  . Elle  appartient  à la  Famille  de 
Lichtenberg  qui  y a fon  Tombeau . 

REIPOLTSKIRCK. , Seigneurie  d’Allema- 


gne dans  le  Palatinat  du  Rhin,  au  Duché  de  * 

Deux- Ponts.  Le  Chef-lieu  qui  lui  donne  le  nom  *°v' 
eft  ûtué  à deux  lieues  de  Lautereck  . 

REISCHBACH,  ouRiisfach;  Bourg  d’Al- 
lemagne dans  la  Bafle  Bavière  , & dans  la  Ré- 
gence de  Landshut,  avec  une  Seigneurie  de  mê- 
me nom. 

REISHOFFEN , petite  Ville  de  France , dans 
la  Bafte  Alface , dans  le  Bailliage  d Oberbronne . 

Elle  n’a  qu  environ  ftx  cens  habi  tans. 

REITE,  grand  Bourg  d’Allemagne  *,  dans  v zit*.»* 
le  Tyrol,  aux  confins  de  la  Suabc , â un  quart  Tofoa.com*. 
de  mille  du  Château  d’Ehrenberg.  TywLf.ijj. 

RELANGES  , Lieu  du  Duché  de  Lorrai- 
ne , au  Diocèfc  de  Toul  , Office  de  Tarncy  . 

Son  Eglifc  Paroiffiale  eft  fous  Je  vocable  de  1* 

Alfomption  de  Nôtre- Dame  . Le  Prieur  du 
Lieu  qui  en  eft  aufti  Seigneur  , eft  Patron  de 
la  Cure:  le  Curé  perçoit  la  moitié  de  1a  grof- 
fe  & menue  dixme,  le  Sacriftain  de  Relanges 
a l’autre  moitié  . Le  Prieuré  de  Relances  eft 
fous  le  titre  de  Saint  Pierre  . II  dépend  de  Y 
Abbaye  de  Cluni  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît . 

Ce  Prieuré  a été  fondé  au  trezième  fièclc  par 
Thierri  de  Lorraine  Seigneur  du  Châtelet.  U 
eft  en  commande  & fon  revenu  eft  de  mille 
livres  ; la  Sacriftie  eft  un  Office  en  titre,  qui 
a quelques  revenus  . Le  Prieur  eft  Patron  de 
plufteurs  Cures  : il  eft  Seigneur  de  Relanges  , 
de  Vivicr-lc-Gras , d’Ifchc,  de  Nonville , Dom- 
bale  , Thcy-fouv-Montfort , Entrcnnc,  de  Bou- 
zan  ville . 

RELAY  , (le)  Prieuré  de  France,  dans  la 
Touraine,  Diocéfe  de  Tours.  Il  eft  de  l’Ordre 
de  Fontevrault. 

RELECQ,  RESTES , ou  les  R e lcc  ; en  La- 
tin Nojba-UOmnut  de  Rehqun  OU  de  Reliquat 
Abbaua  : Abbaye  de  France  dans  la  Bretagne  . 
au  Diocèfc  de  St.  Pol  de  Léon  , â la  fourcc  d 
une  petite  Rivière  , â trois  lieues  fit  demie  au- 
deftus  de  Morlaix.  Cette  Abbaye  qui  fe  trouve 
aux  confins  des  Diocéfcs  de  St.  Pol  de  Léon  , 
de  Treguier  & de  Cornouaille  , dans  un  Val- 
lon , eft  de  J’  Ordre  de  Citeaux . Elle  fut  fon- 
dée pour  des  Religieux  le  12.  des  Calendes  d’ 

Août  1132.  C’ eft  un  Pèlerinage  très-célèbre 
dans  le  Pays:  elle  vaut  douze  mille  livres  de  ren- 
te â l’Abbé . Au  defTus  du  Vallon , oh  cette  Ab- 
baye eft  fttuée,  il  y a une  grande  Forêt . 

R ELI  AC,  Bourg  de  France,  dans  le  Quer- 
cy,  au  Diocèfc  dcCahors,  EJeftionde Figeac. 

Il  n'a  pas  trois  cen»  habi  tans. 

RELIQUE,  Abbaye  de  France,  dans  Ia  Bre- 
tagne. Voyez  Relecu. 

REMBERVILLE,  petite  Ville  de  France  , 
au  Diocèfe  de  Toul  , fit  le  Chef- lieu  d’  une 
Châtellenie  du  Temporel  de  F Evêché  de  Metz. 

Cetrc  Ville  a appartenu  autrefois  â des  Seigneurs 
particuliers  de  qui  Etienne  de  Bar  , Evêque  de 
Metz  , l’acquit  en  1120.  Ce  Prélat  la  nt  fer- 
mer de  murailles  fie  y fit  conftruire  une  Forte- 
refle  pour  fa  défenfe  . La  Cure  eft  â la  Colla- 
tion ac  l’Abbé  de  Senones . La  ParoifTe  eft  dé- 
diée â St.  Libaire.  Il  y a plufteurs  Chapelles 
rentées , un  Hôpital , un  Monaftêre  de  Béuédî- 
ftines  du  St.  Sacrement  , fie  un  Couvent  de 
Capucins . 

REMAGEN  , Bourgade  d’Allemagne  10  au  •• 

Duché  de  Julien,  fur  la  Rive  gauche  du  Rhin , Al  “* 
environ  h deux  lieues  au-deftbus  de  Bonn. 

REMATA,  LicudcSicilc,  félon Ortelius  1 1 ,,  Tb*r«i*. 
qui  citeCédrène. 

REMEN  , Bourg  d’ Allemagne  , dans  la 
Wcftphalie  , au  confluent  du  Wefcr  fit  de  la 
Verne  , en  Latin  Rema  . Henri  de  Herfor- 
den  11  prétend  que  Charkmagnc  fît  bâtir  une  12  L.t.c.*v. 

Egli- 
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REM. 

Egtife  dans  ce  Lieu,  & qu’il  lui  donna  le  nom 
de  par  imitation  de  celui  de  la  Ville  de 
60  France  1 . Il  y aurait  âflet  d’ap- 
401.  ‘ parente  k cela , Charlemagne  ayant  donné  des 

noms  François  a plufieurs  endroits  de  l'Alle- 
magne . Cependant  fi  l’on  examine  la  chofe  de 
près,  on  ne  conviendra  pas  qu’il  foit  l’Auteur 
dn  nom  Rema,  qui  droit  connu  avant  que  ce 
Prince  fût  au  monde.  Il  ferait  plus  naturel d' 
attribuer  l’origine  de  ce  nom  k quelqu’un  des 
Rois  de  France  fes  prédeceflèurs  , qui  firent 
la  guerre  contre  les  AlJemans . 

REMER  VILLE,  Ville  de  France  dans  le 
Pays  Mcflin,  Recette  de  Metz  . La  ParoiiTe 
eft  dédiée  k la  Nativité  de  Notre-Dame  , & 
la  Cure  eft  k la  Collation  du  Chapitre  de  Bri- 
xei.  L'Evêque  de  Metz  eft  Seigneur  de  cet- 
te petite  Ville  par  le  moyen  de  f échange  , 
qui  en  a été  fait  avec  le  Duc  de  Lorraine, 
pour  Maflal . La  Terre  de  Courbcfault , qui 
dépend  de  cette  Paroifle  eft  de  la  Souveraine- 
té de  Lorraine. 

REM-HORMOUS,  Ville  de  Perfe  , félon 
» li».  i-  Tavemier  * , qui  la  met  à 74.  d.  45'.  de 
Longitude  & k 31.  d.  4$'.  de  Latitude  . Les 
Perfans  difent  que  c’eft  dans  cette  Ville  que 
fikquit  Salomon  pere  nourrilfier  d’Aly  gendre 
de  Mahomet . 

REMI  , ou  Rhfmi  , Peuples  de  la  Gaule 
Belgique.  La  dernière  orthographe  eft  aujourd’ 
hui  la  plus  commune  , & la  première  étoit 
plus  ufitée  chez  les  Anciens  . Les  Itinéraires 
Romains  & les  Notices  de  1’  Empire  lifent 
Remi , aufti-bien  qu’une  ancienne  Infcription 
a r-  *s*-  confervée  dans  le  Trefor  de  Gruter  * Cm- 
tati  su*  Rr.MoauM  . Les  Peuples  Remi  é- 

4 raient  regardez  du  teins  de  Céfar  4 comme 
les  plus  confidérables  après  les  Ædni  : Eotum 
fiat  u ret  état  ( tn  G alita  ) ut  lon^t  printtpet  ha~ 

5 Simmm  bereatur  Ædui , feamdum  locum  difaiMtii  Rbe- 

B«atrq  (ur  mi  o btintbant  s.  Ce  Peuple  qui  comprenoir du 
h C»r««  p Céfar  tout  ce  qui  eft  prélentcmcnt 

fous  les  Diocèfes  de  Rheims  , de  Chiions  & 
de  Laon,  avoit  encore  compris  auparavant  le 
Pays  qui  forme  le  Diocèfe  de  Soilfons  : c’cft 
pour  cela  que  dans  Céfar  ceux  de  Rheims  ap- 
pellent ceux  de  Soifions  : Fratret  confaagui- 
tuofque  fnot  , qui  todem  fart  tifdemque  Itftbkt 
ataitur , Msw m Imperium  anumque  M.ipifhatum 
cum  ipftt  habeant  . D’où  il  eft  aifé  de  juger 
que  ceux  de  Soifions  a voient  fait  autrefois 
partie  de  la  Cité  des  Rhimoit  . La  Capitale 
de  ces  derniers  étoit  Durocmmum  aujourd’ 
hui  Rheims.  Voyer  Duxocoxtoxua  & 
Rheims. 

REMIGNY,  Paroifle  de  France  , dans  la 
Bourgogne,  au  Bailliage  de  Chàlons.  Elle  eft 
fituée  for  le  penchant  d’une  petite  Montagne, 
qui  la  couvre  au  Soleil  levant,  & elle  cil  bor- 
née par  la  Rivière  d’ Heune  au  Couchant  . Il 
y a un  Pont  fur  cette  Rivière . Quant  au  Pays 
ce  font  Montagnes  8c  Vignes. 

1.  REMILLI,  ou  Remilli  km  Alkamois  . 
Voyez  Rumillt. 

z.  REMILLI  , Bourgade  de  France  , au 
Pays  Mefiin  , Recette  de  Metz  , & qui  n’a 
qu’ environ  deux  cens  cinquante  habitans. 
é Loncu*.  Remilli  eft  on  des  plus  anciens  Domai- 
mir* , utfcr.  Des  de  T Eglife  de  Metz . Lorfque  dans  le  dou- 
zième  Siècle  plufieurs  Seigneurs  ufurpérent les 
r’  Terres  de  f Evêché,  Remilli  fcul  ne  fut  point 

démembré  de  la  Menfc  Epifcopale  , dont  il 
fait  encore  partie  aujourd’hui  • Remilli  avoit 
été  donné  en  fief  au  Comte  Linange  dans  le 
treizième  Siècle  ; mais  Je  Comte  ayant  prit 
les  armes  contre  i’  Evêque  Bouchard  d’Aveo- 
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ries,  il  fut  vaincu,  At  pour  fa  félonie  perdit 
Remilli,  oui  fut  réuni  au  Domaine  de  P Evê- 
ché ; 8c  le  Comte  fut  outre  cela  privé  de  I’ 
avouerie  de  St.  Avod , qui  fut  donnée  enfoite 
au  Comte  de  Sarburg.  Dans  lefiêcle  foivant, 
le  Ban  de  Remilii  fut  encore  donné  en  Fief 
au  Comte  Sauvage  , dont  il  reconnut  1’  Evê- 
que Renaud  de  Bar  l’an  130$. 

3.  REMILLY,  Baronnie  de  France  dans  la 
Normandie,  Ele&ion  de  Coûtanccs. 

4.  REMILLY  , Paroifle  de  France  , dans 
le  Nivernois,  Eleftioo  deNevers,  for  le  bord 
de  la  Rivière  d’ Alaine  , à trois  lieues  de  la 
Ville  de  Luzy  . Plufieurs  petits  Villages  ou 
Hameaux  dépendent  de  cette  Paroifle,  qui  eft 
fituée  les  deux  tiers  en  Plaine . Ce  font  terres 
k feigle  & avoine.  Il  y a des  foins  fuffifatn- 
ment  pour  la  nourriture  des  Bcfliaux.  Les  pa- 
cages font  en  Bois,  & il  peut  y en  avoir  au- 
tour de  quatre  cens  arpens  , Il  y a aufli  des 
Futayes,  plufieurs  Etangs  & quelques  Vignes. 

La  petite  Chartreufe  d’Aponay  eft  fituéedans 
cette  Paroifle  , dont  les  Religieux  de  ce  Mo- 
na Itère  font  Seigneurs. 

REMI  REMONT  , petite  Ville  du  Duché 
de  Lorraine,  au  Diocèicdc  Toul,  fur  la  Mo- 
felle.  C eft  le  Lieu  Je  plus  célèbre  de  toute  la 
Vosge,  k caufe  de  l’Hluftre  Chapitre  des  Da- 
mes Chanoincfles  très-nobles  , qui  occupent  P 
Eglife  & Collège  de  St.  Pierre.  Cette  Ville?  » Loxovt. 
eft  aujourd'hui  dans  une  Vallée  for  la  Rive 
gauche  de  la  Mofelle  j mais  autrefois  Remi-  p,n 
rlmont  ou  Romaaimoht,  étoit  k l’Orient  un» 
de  la  Mofelle,  fur  une  Montagne,  où  St.  Ro- 
mane avoit  en  propre  un  Château  nommé 
Habemd,  où  il  fonda  des  Monaftères  pourdes 
Moines  & des  Rcligieufes  qui  fuivoient  P In- 
ftitut  de  St.  Cofombao,  comme  il  étoit  prati- 
qué k Luxeu  en  Bourgogne . Ce  lieu  s'  appel- 
le aujourd’  hui  le  Saint  Mont  , à caufe  qu’il 
a été  habité  d’un  grand  nombre  de  Saints  . 

St.  Amé  fut  le  premier  Abbé  des  Moines  qui 
avoient  deux  Oratoires  , & Ma&cricdc  , Ab- 
befle  des  Rcligieufes  qui  avoient  fept  Oratoi- 
res. Il  y avoit  dans  les  neuf  Oratoires  neuf 
Choeurs  de  perfooncs  facrées  , qui  chanroient 
les  louanges  de  Dieu  , & qui  imitoient  Je* 
neuf  Chcrurs  des  Anges. 

Ce  Lieu  fut  ruiné  jufqu’aux  fondement  dans 
le  commencement  du  neuvième  fiècle  par  les 
Hongrois  ou  les  nouveaux  Huns  , qui  ayant 
paflè  le  Rhin  fous  le  Régné  de  Louïs  fils  d’Ar- 
nou,  ravagèrent  cruellement  tous  ces  pays-la. 

On  bâtir  enfoite  une  nouvelle  Eglife  dans  la 
Plaine  , de  l’autre  côté  de  laMofelJe,  dans  une 
fituation  qui  n’ étoit  pas  incommode  , comme 
celle  du  St.  Mont  . Les  Moines  Bénédi&ios 
veulent  nue  les  Filles  que  P on  établit  dans  cet- 
te nouvelle  Maifun  ayent  été  de*  Rcligieufes 
de  leur  Ordre , 8c  les  Chanoincflès  foutiennent 
qu’elles  n’en  ont  jamais  été  , depuis  la  fonda- 
tion de  la  nouvelle  Maifon  de  St.  Pierre  , & 
que  c’eft  k elles  & en  leur  confidération  que 
le*  Papes  ont  accordé  de  fi  grands  Privilèges , 
avec  une  exemption  entière  de  la  Juri&üétioa 
de  l’Ordinaire. 

Rem  ire  mont  , qu’on  appelle  un  des  quatre 
Hôpitaux  de  Lorraine,  étoit  un  Collège  impé- 
rial, dont  les  Empereurs  ont  donné,  il  y along- 
tems,  P avouerie  aux  Ducs  de  Lorraine , qui  en 
ont  oris  Pinvcftiture  jufqu’au  Due  Charles  IV. 
qui  Ja  reçut  Pan  i6iy.  de  l’Empereur  Ferdi- 
nand II.  Car  dans  la  Patente  on  a marqué  non 
feulement  P avouerie  de  la  Ville  de  Tout,  mais 
aufli  celle  du  Monaflère  de  Remiremont , ad- 
votai  ia  Mena  fient  i*  Rumehberg , T ullenfir  Dia- 
eeftt . 
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r tfit . Les  Allemand*  appellent  Remircmont, 
Rumei.sberg  , ou  Romberc  , C eft-à-dirc  le 
Mont  de  Remarie  d’où  eft  venu  le  nom  de  Ro- 
marimont  corrompu  en  Remïremont . Quant 
au  St.  Mont,  apres  avoir  été  long  teins  defert 
& abandonné,  les  Chanoines  Réguliers  de  St. 
Auguftin  J’ occupèrent  , fie  ils  y ont  demeuré 
jufqu’à  f an  ifix?.  qu'ils  l'ont  cédé  aux  Moi- 
nes de  la  Congrégation  de  St.  Vannes. 

, p.e*Nioi , L’Abbaye  de  Remircmont  2 cil  gouvernée 
Oebr.feU  par  lïac  Abbefie , une  Doyenne  & une  Sccrctc 
p’*"”’ ,-7'  ou  Sacriftinc , dont  les  fonctions  & les  Mcnfes 
font  féparées.  Tout  le  revenu  de  cette  Abbaye 
cil  partagé  en  cent  quarante-quatre  Prébandes, 
dont  l’ Achetât  en  pofléde  trente  fix  . Vingt 
neuf  autres  font  partagées  entre  douze  Chape- 
lains, le  Grand  Sénéchal,  le  Grand  Sonrier  ou 
Maître  des  Bois  , fie  quelques  autres  Officiers 
qui  font  tous  gens  de  qualité,  & qui  en  reti- 
rent très  peu  de  profit . Les  foixante  dix-neuf 
Prébandes  qui  relient  fe  partagent  entre  les 
ChanoinelTcs , qui  font  rangées  fous  vingt  neuf 
Compagnies  . De  ces  Compagnies  il  y en  a 
cinq  de  cinq  ChanoinelTcs  chacune,  huit  de  qua- 
tre, fix  de  trois  , fit  deux  de  deux  . Chaque 
Chanoinefic  cil  aprébandée  fur  T une  de  ces 
Compagnies  fit  regarde  les  autres  comme  fes 
Compagnes  de  Prébande  . Si  elles  viennent  à 
mourir  fans  avoir  aprébandé,  une  Dcmotfclle, 
la  furvivanre  , fuccédc  i leurs  meubles  & à leurs 
Prébandes  ; en  forte  cependant  qu'  une  Dame 
quife  trouve  feule  dans  une  Compagnie  de  cinq, 
eft  obligée  de  faire  trois  Nièces;  c eft  à-dire  d* 
•prébander  trois  Demoifelles,  P une  fur  les  deux 
premières  Prébandes,  l’autre  fur  les  deux  d’a- 
près & la  troifième  fur  celle  qui  relie  . La  fur- 
vivante  d’une  Compagnie  de  quatre  ou  de  trois 
doit  faire  deux  Nièces  ; fie  celle  d’ une  Compa- 
gnie de  deux  n’ en  doit  faire  qu’une  . Si  elles 
y manquent  l’AbbcfTe  y pourvoit  après  un  cer- 
tain délai.  Par  ce  moyen  le  Choeur  cil  toujours 
rempli  d’environ  quarante  Daines  & le  Service 
% y fait  avec  beaucoup  de  régularité  . Elles  n' 
ont  ni  vaux  ni  clôture  . L’  Abbefie  ell  pour- 
tant obligée  par  les  Statuts  de  faire  les  Vfltn 
folemncls  de  Religion  , à moins  qu’  elle  n ob- 
tienne difpcnfc  du  Pape  , & les  Officiers  doi- 
vent feulement  faire  des  vœux  limpies  . Les 
ChanoinelTcs  touchent  leurs  diftributions  au 
Chœur,  comme  les  Chanoines.  Le  revenu  de 
1’ Abbeflc  cil  d’environ  quinze  mille  livres. 

L’ Abbefie  de  Remircmont  ufc  de  cette  for- 
mule : Je  N.  par  la  Grâce  de  Dieu  humble  Ab- 
btflfe  de  l‘  Epltfe  de  St.  Pierre  de  Remïremont  de 
T Ordre  de  St.  Benoit , Dietefe  de  T oui , immé- 
diatement fourni  fe  an  Saint  Serpe  A:<o  ioliçue . 
CT cil  pourquoi  la  Ville  de  Remircmont  porte 
pour  Armes  les  Clefs  de  Saint  Pierre  . Elle  cfl 
Princefle  du  Saint  Empire  : Se  c’ eft  en  cctrc 
qualité  , qu’elle  fe  fait  fervir  avec  toutes  les 
Cérémonies  princiéres;  Privilège  accordé  en  T 
an  i ooo.  à I Abbefie  Félicic  de  Lore,  fie  con- 
firmé par  l’Empereur  Albert  I.  de  la  Maifond’ 
Autriche  en  la  perfunne  de  Clémence  d’Oyfe- 
fct,  au  Mois  d' Avril  de  l’année  1307.  Quand 
cette  Abbefie  va  à l’Ofrandc,  ou  à la  ProcclTion , 
la  Dame  d' honneur  lui  porte  la  queue  de  (on 
Manteau,  & fon  Sénéchal  porte  la  Croffe  de- 
vant elle . Le  Diacre  & le  Sous-Diacre  la  sront 

? rendre  à fa  Chaife  Abbatiale  pour  la  mener  à 
Ofrandc,  puis  la  rcconduifent  à fa  place,  fie 
lui  aportent  l’Evangile,  le  Corporal,  fit  la  Paix 
à baifer. 

Madame  de  Satm  , Abbefie  du  tems  qu’A- 
mclot  de  la  Houftaic  écrivoit  , prétendoit  que 
les  Dames  Cha.no  me  fies  lui  portafient  la  queue ; 


mais  comme  cela  ne  s’  étoit  jamais  pratiqué 
dans  T Eglifc  de  Remircmont,  la  Doyenne,  fie 
le  Chapitre  font  obligée  de  fc  contenter  de  fes 
anciens  droits.  L’ Abbefie  cfl  feule  haute  Jufti- 
ciére  en  la  Franche  Chambre  , fie  Mairie  de 
Celles,  & dans  les  Mairies  de  Rebaupaux  , fie 
de  Chandray  . Elle  a feule  Haute  , fiafie  , fie 
Moyenne  Juflicc  fur  les  Sujets  de  la  Grange 
de  .....  lez  Remircmont,  5c  droit  de  leur 
impofer  taille  à volonté . Elle  a le  quart  de  tou- 
tes les  Dixmes  de  fon  Eglifc.  Elle  cfl  pour  la 
moitié,  contre  le  Chapitre  fie  la  Dame  Sonrié- 
re,  haute  , moyenne  fie  baffe  Jufliciére  en  J a 
Ville,  Fauxbourg,  fie  finage  de  Remircmont. 
Elle  a la  moitié  aux  Poids  fie  aux  Mcfurcs  , le 
quart  en  la  Pèche  des  foficz  de  la  Ville  , fie  le 
quart  à tous  les  droits  d'entrée,  outre  plufîcurs 
amendes,  rentes  en  argent,  pain,  vin,  huile, 
agneaux  , chapons , poules  , œufs  , cire  , fel , 
fie  bois  . En  cas  de  vacance  , elle  confère  en 
tous  Mois  la  demi- Prébande  de  Sc  André,  qui 
doit  fournir  le  Charbon  que  Ton  met  en  hyver 
dans  1*  Eglifc , fie  dans  la  SacrifKc  de  St.  Pier- 
re; celle  du  Sépulcre,  la  Chapelle  de  St.  Ser- 
vais , comme  aufii  les  douze  Canon  icats  fer- 
vans  Elle  fuccedc  aux  prébandes  des  Dames 
qui  n’ont  ni  Nièces  ni  Compagnes  , fit  à leurs 
biens,  fi  elles  n’en  ont  pas  difpofé  par  Tefta- 
ment.  Çile  hérite  aufii  du  Maître  de  l’ Hôpital 
de  Remircmont  , s'il  meurt  fans  tellcr  ; mais 
en  ce  cas  elle  eft  chargée  des  dettes  de  la  fuc- 
ccfiion . Au  refie  cet  Officier  ne  peut  tefier  fans 
fan  confcntcment . Elle  peut  avec  la  permilfion  du 
Pape  choifir  une  Coadjutrice , mais  il  faut  que 
ce  foit  une  Dame  du  Corps  du  Chapitre,  fit  que 
le  Chapitre  y confcmc.  Tous  les  ans,  ic  jeudi 
d’après  la  Nôtre- Dame  de  Décembre,  elle  lient 
fon  Plaid  folcnnel , accompagnée  de  toutes  les 
Dames  Chanoinefscs , excepté  la  Doyenne,  du 
Grand  Prévôt  fit  du  Sénécnal  . Et  ce  Plaid  le 
bénit  par  le  Doyen  de  la  Juftice  Ordinaire  de 
Remircmont  on  ces  termes:  Je  bénit  le  Plaid 
de  Madame  de  par  Dieu  , & de  par  St.  Pierre . 
Soit  dit  en  pafsant  , que  toutes  les  Terres  fie 
Seigneuries  poflèdécs  par  l’Abbaye  de  Remire- 
mont  , fe  font  approprié  le  titre  de  Patrimoine 
de  St.  Pierre  , en  vertu  d’une  Bulle  de  Jean 
IV.  par  laquelle  ce  Pape  prit  cette  Communau- 
té naifsantc  fous  la  protection  fit  fubjcilion  im- 
médiate du  Siège  Apofioliquc.  Toutes  les  Sen- 
tences qui  interviennent  fur  les  Caufcs  plaidécs 
devant  f Abbcfsc , font  (ignées  de  fa  main  , fie 
commencent  par  cette  formule  : Peu  par  août 
Dame  AbbcQc  de  Remïremont . Toutes  les  Or- 
donnances fc  font  pareillement  en  fon  nom  dans 
tous  les  Lieux  dépendans  de  fa  Crofse  . Quand 
les  voix  font  imparties  dans  le  Chapitre,  ficqu’ 
clic  y efi  préfentc,  le  côté,  dont  elle  eft,  em- 
porte la  balance.  Ses  Mandcmcns  à fes  Maires 
fie  à fes  autres  Officiers  finifsenc  par  ccs  mots  : 
De  par  Madame. 

Elle  fait  faire  les  montres  fie  les  revues  des 
Bourgeois  en  armes  par  fon  Sénéchal  , qui  n’ 
obéit  qu’à  elle.  Aufii  ne  fait-il  point  fes  preu- 
ves en  Chapitre , mais  feulement  à l’ Abbcfsc . 
En  tems  de  guerre  ce  Sénéchal  garde  les  clefs 
de  la  Ville,  donne  lemor,  qu’il  reçoit  d’elle, 
fi  elle  eft  en  Ville,  ou  de  la  Dame  Chanoine! 
fe,  fa  Lieutcnantc.  Dans  les  Proccftions  ilpoi 
te  une  épée  pour  marque  de  l’autorité  qu'  il 
tient  d’elle. 

Lorfqu’clle  s’abfcnte  de  la  Ville,  clic  y éta- 
blit pour  Lieutcnante  une  Dame  de  Prébandc, 
ou  une  Dame  Niécc  , dont  elle  peut  changer 
autant  de  fois  quelle  s’abfentc.  Alors  l’Abbcf. 
fe  ne  peut  plus  rien  ordonner  du  lieu  où  ti!e 
eft, 
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eft,  Ta  Lieurcnantc  ayant  T exercice  abfolu  de 
la  jurifdidion  de  la  Croise,  pour  tout  ce  qui 
concerne  la  Mcnfc  Abbatiale  , mais  non  pour 
les  aprebandemens , ni  pour  les  permiffions  de 
s’abfentcr,  5;  de  tcilcr,  oui  font  de  la  Jurifdi- 
ftion  dç  la  Doycnoc,  de  Ja  Dame  Sccrete,  ou 
de  la  plus  ancienne  Chanoinefse  en  f abfcncc 
de  la  Dame  Abbefse.  Le  jour  de  Noél , FAb- 
befse  doit  pour  érrcincs  dix-huit  livre*  neuf  gros 
au  Chapitre , deux  écus  fols  II  la  Doyenne  & la 
collation  II  toutes  les  ChanoincfTes  II  certains 
jours  de  l' anode . Quand  elle  cft  prdfenrc  au 
Chœur  , ç’cft  à elle  que  fe  doivent  présenter 
les  Dcmoifelles  qu'on  veut  aprébander , afinqu 
elle  les  coiffe  . Si  la  Dame  Abbcfle  cil  nom- 
mée la  première  dans  les  A«ftes  fie  dans  les  Or- 
donnances du  Chapitre,  c’eft  en  qualité  de  Cha- 
noincfl'e  aprébandée,  & non  point  comme  Ab- 
bclTe.  Et  cela  eft  H vrai , que  fi  une  AbbcfTe, 
par  extraordinaire,  cil  dlue  avant  que  d’être 
Chanoincdc,  clic  ne  peut  entrer  ni  avoir  voix 
au  Chapitre,  quelle  ne  fc  faite  aprdbander  au- 
paravant . Car  fa  prdfcncc  n’eil  point  néceffai- 
rc  pour  la  validitd  des  Aélcs  qui  fc  font  par  le 
Chapitre . Et  cet  ufage  cft  conforme  à ce  qui  fe 
pratique  envers  les  Evêques,  qui  n’entrent  point 
dans  leurs  Chapitres  comme  Evêques  , mais 
comme  plus  anciens  Chanoines,  titre  attaché^ 
Leur  dignité’  Epifcopalc . 

Les  Députez  de  l’ Abbaye  aux  Etats  Géné- 
raux du  Pays  font  nommés  conjointement  par 
r Abbcftc  fie  par  le  Chapitre,  fie  ont  fdance  par- 
mi ceux  du  Clergé:  mais  comme  les  Dames 
Chanoincflcs  font  du  Corps  de  l’ancienne  Che- 
valerie de  Lorraine  , elle  jouïflcnt  egalement 
de  tous  les  droits  dq  Clcrgd  & de  la  Noblcf- 

fe. 

Les  homages  oue  les  Sujets  de  l’ Abbaye  ren- 
dent à f Eglifc  de  Rcmircmont  le  lundi  de  la 
Pentecôte;  fit  celui  desouatre  grands  Officiers, 

Îui  fc  rend  la  veille  de  la  divifiondes  Apôtres, 
reçoivent  conjointement  par  1*  Abbeflc  & par 
le  Cnapirrc  : Se  toutes  les  tranfaélions  qui  fè 
font  avec  les  Ducs  de  Lorraine,  fie  les  autres 
Princes  , font  fous  le  nom  de  f Abbeilc  & du 
Chapitre . 

Quand  P Abbeflc  vient  II  mourir  , fa  fuccef- 
fion  échoit  par  moitié  au  Chapitre,  & Il  la  fu- 
ture Abbefse . Dès  qu’  elle  cft  morte , le  Cha- 
pitre met  fa  Crofsc  au  Trcfor  ; fon  Cabinet , 
les  Chambres , fie  Tes  Cafscttcs  font  fcelides  du 
Seau  de  la  Doyenne.  Elle  ell  cxpofde  en  pu- 
blic revêtue  de  fes  habits  de  cérémonie  , avec 
une  Croise  de  cire,  à fon  côté.  Le  jour  de  Ton 
enterrement  , on  lui  dit  trois  Mcfses  hautes, 
après  quoi  elle  ell  portée  au  Cimetière  des  Da- 
mes, ou  dans  la  Chapelle  de  St.  André  j oii 
plufieurs  Abbcfscs  font  enterrées  , félon  qu  elle 
en  a ordonné  par  fon  Teflament  . L’  Anneau, 
avec  lequel  elle  a été  be’nitc  , appartient  après 
fes  funérailles  au  Chanoine  de  Semaine  du  Grand- 
Autel  V 

La  Doyenne  a la  même  Jurifdiftion  qucTAb- 
befte  fur  le  Chœur  de  P Eglifc  de  Rcmircmont, 
fie  cft  Juge  ordinaire  des  Chanoines  fie  des  au- 
tres Bénéficiers  de  ccrtc  Eglifc  dans  P enceinte 
du  Cloître.  C’ell  à elle  qu’il  faut  adrefter  les 

Srcuves  des  Dcmoifelles  pullulantes  , pour  les 
lire  examiner  par  le  Chapitre  : fie  c’ eff  clic  qui 
prend  le  ferment  des  Chevalière  qui  préfentent 
les  preuves  de  ces  Postulantes.  Elle  a droit  de 
convoquer  le  Chapitre  quand  il  lui  plaît  : elle 
y préfide , prend  les  voix , prononce  les  Ordon- 
nances Capitulaires , fie  les  fait  enreeîtrer  par  P 
Ecolâtre  dans  le  Livre  des  Statuts,  dont  elle  a la 
garde  ■ Quand  les  voix  font  miparties , la  Gen- 
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ne  ert  prépondérante,  ainfi  que  celle  de  P Ab- 
beflc, loriqu’eile  y affilie. 

Toutes  les  avions  qui  s’ intentent  en  Chapi- 
tre, foit  contre  des  ChanoincfTes  ou  contre  des 
Officiers  de  l’Abbaye,  font  en  fon  nom  . Les 
appels  interjette-/  des  Sentences  rendues  par  la 
Jullice  Ordinaire  de  Rcmircmont  rcfrortifTcnt 
à fon  Bufct  ; pour  y connoîrre  du  bien  ou  nul 
jugé;  ce  qu  elle  fait  avec  Paffiftencc  des  Cha- 
noines. Pendant  laScmainc-Sainrc  que  les  Clo- 
ches ne  fonnent  point,  c’cll  II  elle  II  donner  le 
lignai  pour  commencer  l'Office,  en  la  préfcnce 
même  de  P Abbeflc.  Elle  a une  dcfde  la  Chaf- 
fe  de  St.  Romeric , une  du  Seau , une  autre  des 
Armoires  où  font  les  titres  de  P Abbaye,  une 
du  Coffre  de  T argent  , fie  une  du  Chancel  ou 
Chanccau,  c'cfl-à-dire,  du  haut  du  Chœur  ainfi 
appelle  à amcelht , parce  qu’il  cft  ferme  d’ une 
grille,  qui  s'ouvre  pendanr  l'Office.  Elle  nom- 
me Je  Solliciteur  du  Chapitre  fit  P Ecolâtre  . El- 
le met  P Infirmière  & les  Coquerclics  dont  la 
fonèlion  cft  de  garder  les  Dames  ChanoincfTes 
depuis  P Extrême  Onélion  jufques  à leur  enter- 
rement: fit  elle  les  dellitue  quand  il  y a caufe. 
Ces  Officicres  à leur  entrée,  lui  doivent  deux 
écus  fois.  Elle  confère  trois  ou  quatre  Chapel- 
les, dont  elle  fait  cxpc’dicr  les  provifions  par  P 
Ecolâtre,  qui  cft  proprement  le  Secrétaire  du 
Chapitre  . L’  Abbeflc  , le  Grand  Prévôt  , le 
Grand  fit  le  Petit  Chancelier , & le  Grand  Son- 
ner lui  doivent  , chacun  deux  écus  fols  , le 
premier  jour  de  Pan.  Les  Offrandes  du  Ven- 
dredi Saint , qui  fe  font  en  adorant  la  Croix  , 
appartiennent  à la  Doyenne. 

Elle  n’  affilie  point  au  Plaid  de  P Abbcftc , 
parce  que  c’ell  au  Chapitre  dcconnoîtrc  de  tou- 
tes les  difficulté/  qui  peuvent  furvçnir  en  ce 
Plaid,  foit  entre  la  Dame  Abbcftc,  fit  le  Grand 
Prévôt;  foit  entre  la  Bourgeoific,  P Abbeflc  fie 
le  Prévôt . Et  fi  les  ChanoincfTes  y affilient , ce 
n’cft  que  pour  honorer  la  féancc  de  PAbbcffe: 
çc  qui  ne  tire  point  à conféquence , attendu  qu 
elles  ne  compofent  point  de  Chapitre  en  P ab- 
fcncc de  la  Doyenne  , qui  en  cft  la  représen- 
tante . Elle  ell  élue  par  le  Chapitre  comme  1' 
Abbeflc,  mais  avec  ccrtc  différence,  que  P Ab- 
beflc ne  peut  afliilcr  à fon  élection , au  fieu  que 
la  Doyenne  intervient  & préfide  à celle  de  P Ab- 
beflc . Elk  eft  feulement  mife  en  pofleflion  par 
P Abbeflc , fit  en  fon  abfence  par  la  Dame  Sé- 
crété, qui  cft  la  troifième dignité  de  P Abbaye; 
fie  en  P abfcncc  de  la  Sccrete  parla  plus  ancien- 
ne Chanoineflc.  Elle  porte  le  grand  Couvrechef 
comme  P A bbefle , fie  a fon  Siège  au  Chœur  , 
vis-à-vis  la  Chaifc  Abbatiale.  Quand  ellcs’ab- 
fente  de  la  Ville,  elle  y met  une  l.ieutenante, 

Îui  doit  être  du  Corps  du  Chapitre,  foit  Dame 
e prébandc,  ou  Nièce,  c’cit  à-dire  , oui  at- 
tend une  Prébandc  vacante  . Lorfque  la  Do- 
yenne vient  à mourir , les  clcfe  dont  elle  avoit 
la  garde,  fontcommifes  à une  Chanoineflc  pour 
les  garder  jufqu  à ce.  que  l’on  ait  élu  une  autre 
Doyenne . 

l.a  Sccrete  a la  direftionde  la  Sacrifiée  fit  de 
U décoration  de  T Eglifc  . Elle  a trois  Sacri- 
ftains  qui  fervent  fous  elle  en  tirre  de  Bénéficiers  : 
fie  un  Clerc  qui  gouverne  la  fonncric  ; d'oîi  ii 
eft  appcllé  le  Clocher.  Elle  adminiftre  les  reve- 
nus qui  font  affcélcr  à l’achat  fie  à Pentrctcnc-, 
ment  des  Omcmens,  des  Vafes,  fie  de  toutes 
les  autres  chofes  néccflàires  dans  une  Sacriflie 
de  telle  importance  . Elle  difpofe  de  quatre 
Cures , fie  donne  la  permiflion  de  dire  Ja  Mcf- 
fc  au  Chancel  aux  Prêtres,  qui  ne  font  pas  du 
Corps  de  P Eglifc  de  Remircmont.  Six  oufept 
Parodies  lui  doivent  un  prefent  le  lundi  de  la 
Pcn- 
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Pentecôte,  lorfqu’cllcs  viennent  en  Proceffion 
rendre  hommage  à l’Eglife  de  S.  Pierre  de 
Rcmiremont.  Elle  a haute,  moyenne,  & baf- 
fe JuAice  en  la  Mairie  de  Pont  , ob  elle  im- 
pofe  taille  il  volonté  une  fois  l’année.  Elle  y 
met  le  Maire  & le  peut  dclhtuer,  quand  elle 
veut.  Elle  a pareillement  JuAice  en  la  Sei- 
gneurie de  Bcflbntainc  & de  bons  revenus  en 
grains,  vin,  huile,  cire,  volaille , beurre , fro- 
mage, bois  & autres  denrées . Le  drap,  le  lin- 
ge, & luminaire  , qui  ont  fervi  aux  enterre- 
mens  des  Chanoineilcs , 8c  des  Chanoines,  lui 
appartiennent  pour  fes  droits  . La  Paroi  (Te  de 
la  Ville  ne  peut  pas  Tonner,  que  la  Secretc  n* 
ait  donné  le  ftgnal  par  la  Cloche  de  l’  Abba- 
ye. L’ Abbeffe  de  f EAanchecA  oh-’igee  de  re- 
prendre une  fois  en  fa  vie  de  la  Dame  Secrè- 
te, & lui  doit  tous  les  ans  trois  livres  quinze 
fous  La  Sccretc  cA  élue  en  la  même  forme 
que  la  Doyenne,  fi  ce  n cAqu’à  fon  élc-Aion 
il  ne  fc  chante  point  de  Mette . ni  de  Veni 
Creator.  Elle  eA  coiffée  comme  la  Doyenne, 
avec  un  long  Crcfpe  par  deffus  leCouvrechcf, 
Après  qu’elle  a prête’  Je  ferment,  l’ Abbeffe  ou 
en  fon  abfencc  , la  Doyenne  lui  donne  une 
clef  du  T refor  , & la  conduit  au  Chanccl  , 
pour  y baifer  les  Autels  , don*  la  décoration 
fait  le  principal  devoir  de  fa  charge  . C‘cA  b 
clic  b fournir  le  luminaire  de  1'  Eglifc  , 8c  le 
vin  des  Mettes  . Le  Jeudi  Saint  elle  doit  la 
colation  i toutes  les  Chanoincflles  , De  toutes 
les  Gaules  qui  fc  plaident  devant  clic  , ( car 
çlle  a foa  Tribunal  particulier  ) elle  en  ligne 
les  A&cs  . Elle  cA  enterrée  avec  les  mêmes 
honneurs  que  la  Doyenne. 

Ces  trois  Dames  , 1’  Abbeffe  , la  Doyenne , 
& la  Secretc,  font  les  trois  Dignité?  de  l’Ab- 
baye. La  Sonric’re , b Trclbriérc,  l’Aumônié- 
ic,  8c  les  Bourfic’rcs,  n’ont  que  le  titre  d’Of- 
fices.  Sonricr  eA  un  mot  Lorrain,  qui  fignific 
Receveur  , ou  Admionlraccur  des  droits  fei- 
gneuriaux . 

La  Sonriére,  qui  cft  la  première  Officiérc 
de  l’Abbaye,  jouit  par  indivis  avec  1’ Abbeffe 
de  piufiurs  beaux  droits,  qui  lui  font  un  grand 
revenu  . Aufli  cA-elle  obligée  de  ditinbuer  b 
certains  jours  marquez  par  le  Statut,  du  vin, 
de  l’huile  , du  fol  , «St  d’ autres  provifions  i 
chaque  ChanoinelTc.  Elle  cA  par  moitié  hau- 
te, moyenne  8c  baffe  JuAiciérc  avec  l’ Abbef- 
fe en  la  Seigneurie  du  VahUjtx  , ou  Val  de 
J oh,  autrefois  appelle  HaLendunum  8c  en  Lan- 
gue du  Pays  Hafpurg  confident  en  19.  Villa- 
ges, qui  failoient  la  plus  belle  partie  des  Tcr- 
tcs  de  St.  Romeric,  fondateur  de  l’Abbaye  de 
Rcmiremont.  CcA  pour  cela  que  Gabriel  Boi- 
fot,  Procureur-Général  du  Roi  au  Comté  de 
Bourgogne,  fit  alligrvrcn  16 8a  au  Parlement 
de  Bc  lançon  Dame  Dorotéc  de  Salm,  Abbef- 
fe de  Rerr.iremont  , 8c  Dame  Hc’lénc  d' Ha- 
raucourt , Sonriére  en  ladite  Abbaye,  en  qua- 
lité de  Tenancières  du  Valdajoz,  pour  ouïr  di- 
re , ledit  Valdajoz , fer  appartenant  ri  Cf  dépen- 
dance! , (ire  Cf  mouvoir  de  la  Souveraineté  du 
Fief.,  Cf  de  la  J urifdjîlion  du  Ce mté  de  Bour- 
gogne , en  conf/fjutHie  fe  voir  condamner  à re- 
prendre de  Fief , rendre  1er  foi  Cf  hommage,  Cf 
donner  le  dénombrement  dud/t  V alda/oz  à Sa  Ma- 
jejié , comme  Comte  de  Bourgogne  « Le  premier 
jour  de  l’an  le  Maire  du  valdajoz  doit  un 
florin  d’or  à la  Sonriére,  qui  eA  fa  Dame  & 
Maitreffc,  & les  écrcincs  à fa  Nièce  , à fon 
Receveur , & ît  fes  doraeAiqucs  . Le  ForeAicr 
de  ce  Canton  lui  doit  tous  les  ans  douze  fer- 
vices  de  Poiffon  aux  jours  qu  clic  ordonne,  & 
V Echcvin  deux  Chapons,  «deux  gros  quatre 


deniers  au  terme  de  Noël . Tous  les  jetonsde 
Mouches  a miel  oui  fe  trouvent  dans  les  Bois 
du  Valdajoz  font  a elle,  & pour  cet  effet  elle 
y tient  un  Officier  que  les  gens  du  Pays  appel- 
lent 1'  Eveiller . 

La  Mairie  dcSr.  Pierre  deRaon  aux  Bois, 
confiAantcn  trois  Villages,  lui  appartient  pour 
un  tiers,  avec  tous  les  droits  de  naute  , mo- 
yenne & baffe  JuAice  , ainfi  que  la  nomina- 
tion du  Maire,  le  Mandement  du  Plaid  Ban- 
nal,  c’eA-a-dire  laconvocation  des  Officiersdo 
fa  dépendance  , & l’impofition  de  la  Taille, 
Outre  cela  clic  jouît  des  revenus  de  plufieurs 
autres  Terres  . Elle  nomme  le  Boulanger  do 
l’Abbaye,  dont  la  fon&ion  eA  non  feulement 
de  cuire  le  pain  des  Dames,  des  Chanoines  , 
& des  Officiers  de  l’Eglife  Abbatiale;  mais 
aufli  de  controller  la  qualité  des  grains  four- 
nis par  les  Admodiatcurs  des  Prébandes  . Le» 
Receveurs  des  deniers,  Bc  des  autres  rentes  du 
Chapitre  font  pareillement  k fa  nomination  ; 
& de  plus  elle  peut  les  changer  quand  bon 
lui  femble. 

Sa  charge  eA  très-lucrative  , & lui  donne 
beaucoup  d autorité  dans  le  Chapitre  , qui  la 
regarde  comme  l’ Intendante  & f Econome  de 
l’ Abbaye  ; mais  pour  le  rang  cette  Dame  nl 
en  a point  d'autre  ^tla  Proceflion,  & dans  les 
Affcmblées  Capitulaires  , que  celui  de  fon  a- 
prébandement , 

L’Aumôniére  diAribue  les  aumônes  du  Cha- 
pitre, 8c  vifite  tous  les  vendredis  l’Hôpital  de 
Remiremont  : ce  qui  fait  que  les  malades  en 
font  mieux  traitez  . Elle  préfente  les  Prédi- 
cateurs du  Carême  & de  r Avcnt  , & prend 
le  foin  de  leur  nourriture.  Elle  donne  un  fou 
i tous  les  pauvres  Prêtres  paffans  , & fix  de- 
niers aux  Iimplcs  Clerc».  S'il  paffe  des  Reli- 
gieux mandiaus , qui  ayent  befoin  de  fe  repo- 
ler,  elle  leur  fournit  le  pain  8c  le  vin  pour  ce 
jour-ft . 

La  Dame  Treforidre  a ainfi  que  la  Doyen- 
ne, Ôt  que  la  Secretc  une  clef  de  l'argent  , 
une  des  titres,  & une  des  Rehqncs  . Tomes 
ces  clefs  font  données  capitulai rcment  par  la 
Dame  Abbclfe  ; en  Ion  abfcnce  par  la  Doyen- 
ne ; & en  l' abfcnce  de  toutes  les  deux , par  la 
Sccretc  ; 8c  quand  ces  Dames  fortent  de  la 
Ville,  elles  font  obligées  des  les  remettre  àd’ 
autres  Chanoincffcs , avec  la  permiflioa  de  la 
Doyenne . 

Il  cil  défendu  aux  Dames  qui  gardent  ces 
clefs  de  coucher  jamais,  pour  quelque  caufeque 
ce  pu  i fie  être,  dans  l’Hôtel  de  f Abbeffe,  fou» 
peine  d’être  dellituécs.  On  voir  par  cet  échan- 
tillon, ouc  la  jaloufîe  regne  toujours  entre  f Ab- 
beffe 8c  le  Chapitre . On  le  voit  encore  mieux 
dans  le  FaHum  de  la  Dame  Abbeffe  Dorote’e  de 
Salm,  contre  la  Dame  Doyenne  & les  autres 
Dames  Chanoincffes  de  fon  parti  , 8c  dans  la 
képonfc  laite  à ce  Faftumpas  lesdites  Dames. 
„ La  Dame  Bourdonné,  dit  f abbeffe,  en  par- 
„ tant  de  U Do/enne , publie  par  tout  le  mon- 
„ de,  que  le  deffcin  de  Madame  i'Abbcffc|t‘ 
,,  cil  pas  de  mettre  l’ordre  & la  difciplinedans 
» fon  kgtife)  mais  que  fon  intention  eA  de  s* 
„ attribuer  tous  les  biens  & les  honneurs  de  leur 
„ Chapitre.  . . Et  une  page  après  .•  mais,  ajoiw 
„ tc-t-elle,  les  Dames  Doyenne  & autres  de 
„ fon  parti,  n’en  veulent  pas  à la  perfonne  de 
„ Madame  f Abbcfsc,  clics  en  veulent  ï faDi- 
„ gniré:  cen’cft  pas  laCaufe  de  f Abbcfsc  dont 
„ il  s' agit  ; mais  la  Caufe  de  fa  Dignité  Abba- 
„ tiale,  dont  les  Dames  du  Chapitre  veulent  ruï- 
„ ner  toute  la  grandeur  8c  toute  1'  autorité.  L% 
» on  ne  veut  pas  quelle  ait  aucun  avantage  par 
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» dcfius  les  autres  Dignité?  ; Ton  veuc  qu’elle 
» ne  Toit  cnrr’ elles,  que  comme  la  première 
„ entre  fes  égales:  l’on  ne  veut  pas  qu’elle  ait 
„ aucune  Jurifdi&ion  dans  fon  Egtife,  ni  dans 
>,  fon  Chapitre*  l’on  veut  meme  qu’elle  foit 
„ iulliciablc  de  fon  Chapitre  , de  la  Doyenne, 
„ du  Grand-Prcvôt;  5c  tout  cela  de  la  part  des 
,,  Dames  , pour  n’avoir  aucune  autorité  au- 
„ dcfius  a elles  qui  tienne  la  main  â l’cxécu- 
,,  tion  des  Réglcmens  de  leur  Eglife. , . . . „ 
Ce  n’cft  pas  d’aujourd’ hui  feulement  que  ce 
procès  a commencé,  il  y a prefqu’un  lîècle  en- 
tier qu’il  dure  : il  commenta  avec  Madame 
Catherine  de  Lorraine  en  idii.  Si*tAt  qu’elle 
parla  de  réformer  les  abus  qu’elle  trouva  dans 
fon  Eglifc}  la  Doyenne  avec  fon  parti  s’éleva 
contr’elle:  on  lui  contella  Tes  droits  utiles  & 
honorifiques  : on  la  réduifit  par  ce  moyen  ^de- 
mander d’être  maintenue  dans  des  droits  , qui 
étoient  beaucoup  au-deffout  de  ceux , qui  lui  é- 
toient  dus  même  par  fa  nailfance . Elle  étoit  pe- 
tite-fille de  France,  fille  , foeur,  & tante  , de 
trois  Souverains:  5c  toute  cette  grandeur  ne  la 
mit  pas  li  l’ abri  des  infultes  des  Dames  de  fon 
Chapitre,  5c  des  reproches  continuels  qu  elles 
lui  faifoient,  de  n’avoir  d’autre  but  , que  de 
s'attribuer  tous  les  biens  5tlcs  honneurs  de  leur 
Egtife.  Elle  étoit  d’une  piété  exemplaire:  elle 
fit  la  profeflion , 5c  prit  l’ habit  même  de  T Or- 
dre de  Sr.  Benoît  ; elle  pafioit  fa  vie  dans  des 
exercices  continuels  de  piété,  5c  cela  n’ empê- 
cha pas  que  les  Dames  de  fon  Chapitre  ne  ré- 
pandaient dans  toutes  les  Provinces  du  Royau- 
me des  Libelles  diffamatoires  contre  elle  . Mr. 
A me  lot  de  U HoufTaie  remarque  : que  c cil  une 
charité  que  l'Abbcfic  prête  11  ces  Dames  pour 
les  rendre  odieufes  : mais  elles  s’ en  détendent 
bien  vers  la  fin  de  leur  Réponfc  1 fon  Failum , 
oh  elles  la  défient  de  montrer  aucun  exemplai- 
re de  ces  Libelles . Dom  Jean  Mabillon  avoit 
dit  en  pafTantdaus  fa  Diplomatique,  page  }it. 
que  les  Dames  de  Rcmircmont  , après  avoir 
été  autrefois  alTujctties  aux  loix  Monafiiques 
de  la  Règle  de  St.  Benoît  avoient  abandonné 
dans  la  fuite  destems  l'engagement  des  vœux, 
pour  fe  faire  ChaooincfTcs  féculiéres  ; mais  le 
Fattum  produit  depuis  par  ces  Dames  au  pro- 
cès qu  elles  avoient  contre  leur  AbbefTe  lui  don- 
na occafion  de  publier  une  Lettre  , par  laquel- 
le il  prétend  montrer  , que , dans  leur  premier 
infiitut,  cites  étoient  Rcligicufcs  Bénédictines, 
5t  que  ce  n’a  été  que  pluficurs  fiée  tes  après  la 
fondation  de  leur  Abbaye  , qu'elles  ont  pris  de 
leur  propre  autorité  le  titre  de  Chanuineftcs, 
5c  commencé  à appel ‘er  leur  Eglife  du  nom  de 

féculiére  5c  de  Collégiale Pour  ce  qui 

efi  des  perfonnes  que  Sr.  Romaric  établit  â 
Rcmircmont,  dit  le  Pere  Maintien , il  y avoit 
une  double  Communauté  , f une  de  Moines , 
l’autre  de  filles,  qui  fon:  appcllccs  dans  les  an- 
ciens Monumens  S a nEh  mont  aies  , Congregatio 
fanElarum  V irginum  , Péril*  , Sorortr.  . . El- 
les avoient  pour  retraite  une  folitude  5c  un  dé- 
fert  : leur  pauvreté  étoit  grande  au  commen- 
cement, 5c  enfin  elles  faifoient  protefiion  d’u- 
ne perfection  confomméc.  Tout  cela  ne  con- 
vient guère  bien  ï un  établificment  de  Cha- 
noinefics  purement  féculiéres  . Romaric  , dit 
un  Auteur  de  ce  teras-lk  ( Jmat  in  Fu  t Eujla- 
fii  ) après  avoir  fait  protefiion  a Luxcu,  bâ- 
tit, avec  la  permiffiou  d’ Euilaife  , fon  Abbé, 
un  Monafière  de  Vierges  dans  une  Terre  qu’il 
s’ étoit  réfervée  , 5c  y fit  garder  la  Règle  de 
St.  Colomban  , Régie  , qui  auroit  été  ailÜrc- 
ment  trop  aufière  pour  des  Chanoincfics  fécu- 
Jiércs.  il  e(l  d’ailleurs  confiant  , que  de  toute 
Tom.  VIH. 
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antiquité  les  filles  de  Rcmircmont  éroient  voi- 
lées: or  le  voile  ne  fe  donne  qu'k  celles  qui  ont 
fait  vœu  de  Virginité,  5c  l’on  y garde  encore 
aujourd’hui  un  refie  de  l’habit  Religieux  , en 
ce  que  la  Barbette , ( elles  appellent  ainfi  un 
certain  mouchoir  de  cou  qu’elles  mettent  pour 
officier,  5c  pour  communier,  ) leur  cil  mife  ît 
leur  réception  5c  à I?ur  enterrement . Ce  fut 
( ajoute  le  même  Perc  ) une  pratique  univer- 
sellement reçue  dans  le  fcptiêmc  fièclc  d’unir 
enfcmblc  les  Règles  de  Sr.  Benoît  5c  de  St.  Co- 
lomban: 5c  fi  la  Règle  de  St.  Benoît  n’a  pas 
été  établie  d’abord  à Rcmircmont,  elle  y a été 
reçue  au  moins  dans  ce  même  tems,  c’efi-à-di- 
re  vert  T an  640. 

Dans  1*  Archive  de  Rcmircmont  il  fe  voit 
une  Bulle  du  Pape  Lucc  II.  adreiréc  Dileftir  in 
Chrijlo  fihabm  Judith  ylbbatiff*  Romautenjit 
Monaftrrii  , tjutve  Svrortbm  regel  arm  vitam 
profejfit . Si  les  Dames  de  Rcmircmont  avoient 
été  pour  lors  Chanoincfics,  le  Pape  auroit  dit: 
Canomeam  vitam  5c  non  pas  regu.artm  : 5c  ce 
qui  efi  déctfii,  c’efi  qu'  il  ordonne  , que  l’Ab- 
bcfic  venant  â mourir,  la  Communauté  en  éli- 
fe  une  autre  , fuivant  la  crainte  de  Dieu,  5c 
fuivant  la  Règle  de  St.  Benoît  , fetundum  Dn 
ttmorem  Cf  B.  Btnedich  Régulant  . Cette  Bul- 
le efi  datée  de  l’an  114;.  La  même  elaufe  efi 
employée  das  une  Bulle  d’Adrien  IV.  de  l'an 
11 57- 

Les  Empereurs  reconnoi fient  auffi  que  Remi- 
remont  étoit  de  f Ordre  de  Sr.  Benoît  . Sigis- 
mond  le  dit  formellement  dans  une  Charte  de 
l’an  1415.  où  il  qua'ifie  St.  Pierre  de  Remi- 
remont  de  Mona.lére  de  l’Ordre  de  Sr.  Benoît . 
L’an  1286.  l’Abbaye  étant  vacante,  la  Doyen- 
ne 5c  toutes  les  Dames  fc  difenr  Bc’nédiifiines: 
Not  Âiajdn  dtcla  de  Mar  ego , De-- an*  tôt  moue 
Converti u s Monjjicrn  Romarucnftt  Ordinu  S.  Bt- 
ntdiQi. 

Alix  de  Paroific  fc  dit  dans  une  procuration 
datée  de  1472.  -dbbtffe  par  la  pat t,  tu  e de  Dieu  , 
du  Monajthe  de  St.  Pierre  de  Rrmeremcnt  île  t 
Ordre  de  St.  Bcnoh . Vers  le  commencement  du 
fici/icme  Cède  les  Dames  de  Rcmircmont  don- 
nent k leur  Eglife  le  titre  tic  fhehért  5c  d c Col- 
legiale. mais  clics  réconnoificnr  toujours  qu’el- 
les font  de  l’ Ordre  de  St.  Benoît  Dans  un  A- 
c\e  de  fan  1526.  la  Doyenne  parle  ainfi  au  nom 
du  Chapitre  : Not J obanna  de  V terme  D cantffa  , 
teeumqur  C api  tel  t*  m Ettleft*  ftemiarit , & Colle- 
gial* S.  Prirtde  Rima' tco  monte , Ordtmt  S.  Be- 
nrdith.  Il  paroîc  même  par  une  Supplique  adref- 
fcc  par  le  Chapitre  au  Pape  Grégoire  XIII.cn 
1580.  pour  l’ékélion  d’Humbcrtc  de  Chalfe- 
nay,  que  ces  Dames  fedifoient  encore  de  l’Or- 
dre de  St.  Benoît  fur  la  fin  du  même  fièclc  ; 
quoiqu'elles  eufsent  pris  le  nom  de  Chanoincf- 
ics. Ce  ne  fut  que  fur  la  fin  du  quinziéme  fiè- 
clc , ou  même  au  commencement  du  feirième; 
c’cfi-k-dire  après  l’an  ijoo.  qu’elles  commen- 
cèrent k fc  dire  Chanomcfscs-  ....  I.a  pre- 
mière expédition  où  fon  a fait  mettre  les  mots 
de  Chaman  effet  de  /’  Eglife  CtJltgiate  O"  l<‘cu- 
Itère  , cil  1a  Bulle  de  f Abbcfse  N.  de  Choi- 
icul:  maison  ajoutoit  ceux  de  ou  Mamalet  du 
Mouajtïre  . Ce  fille  d'alternative  a duré  pen- 
dant plus  de  60.  ans;  5c  ce  n’a  été  que  dans 
les  Bulles  de  Barbe  de  Salm  de  1580  que  l’on 
eut  le  crédit  de  taire  retrancher  a Rome  f al- 
ternative de  f Ordre  de  St.  Benoît  pour  met- 
tre feulement  Chanoineffet  ; ce  qui  a toujours 
été  depuis obfcrvé.  Mais  toutes  les  expéditions 
qui  viennent  de  Rome  portent  encore  cette 
réferve  k la  fin  : Sam  que  nom  prétendions  ap- 
prouver l'Etat  fteulicr  de  ladite  Eglife . Voilà 
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ce  que  le  Pcre  Mabillon  a dit  de  plus  fort 
contre  les  Dames  de  Rerairemonr.  Et  voici  ce 
que  ces  Dames  difent  contre  lui^  dans  leur 
Réponfc  au  Fadum  de  Madame  f Abbefle. .. 
„ Elle  a , difent-eiles , fait  faire  un  FaÜum 
„ par  le  P.  Mabillon,  pour  prouver  que  Rc- 
„ miremont  avoir  étc  de  l’Ordre  de  St.  Bc- 
„ noît.  Elle  ne  peut  nier  j que  ce  Moine  n’ait 
„ travaillé  fur  les  Mémoires  qu'elle  lui  afour- 
„ nis,  puifquc  la  plupart  des  Pièces  dont  il  fe 
„ fert  , font  produites  par  la  Dame  Abbede 
„ contre  le  Chapitre,  qui  en  a fait  voir  lafauf- 
„ fete  dans  fes  défenfes ....  Et  trois  ou  qua- 
„ ire  pages  après:  .pcut-ctre  fe  feroit-clJc  fer  vie 
„ des  mauvaifes  preuves  qui  font  dans  la  Lct- 
„ tre  du  Perc  Mabillon,  u elle  n' en  avoir  craint 
„ la  confluence . C eft  ce  qui  lui  a fait  cm- 
„ prunter  le  fccours  d’un  Moine  pour  Icdcsavo- 
,,  uer  quand  il  lui  plairait,  & Je  combattre  mê- 
„ me  dans  la  fuite , fi  cite  voyoït  que  ce  qu’il 
„ a dit  lui  pût  nuire.  Elle  fe  trouve,  dit-elle  * 
„ fort  honorée  , que  I’  Egiife  de  Remircmont 
„ ait  été  autrefois  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  ; 
„ mais  elle  cil  en  cela  d’un  goût  fort  fmgu- 
„ lier  . Les  Abbeflcs  des  Illutfrcs  Collèges  de 
„ Lorraine  , de  Flandres  , d’Allemagne  , fe- 
„ raient  bien  tâchées,  qu’on  lcurdonn.it  pour 
„ Pcre  celui  qui  ne  F cil  que  des  Solitaires  fît 
„ des  Moines 

Quoiqu'il  en  foit  , les  Dames  de  Rcrnirc- 
mont  prodmfcnt  une  BuJie  du  Pape  Jules  III. 
de  l’an  1550.  dans  laquelle  il  les  qualifie Cha- 
noincffcs  fccuiicrcs  , fans  nulle  alternative  de 
Mom ait t . Inter  Vcnrrabsler  -Abbatiffam , Deea- 
ntffant , alias  Canons  (fax  fctulartt  Colletta- 
la  Ecrit fix  S.  Pctrs  de  Romar  icomontc , Tulien- 
Jii  feu  tusUistt  Diauefss  : & quancLtm  Casar saura 
de  Saul  a , Mont  ultra  Mtmajlcrsi  de  Praloa  Or- 
dsms  S.  Benedtils  Li navets  fis  , ipfam  cxptejfc 
proft  ffam  , de  CT  ftsper  prêt  tuf 'a  tr  sus!  assené  diclx 
Catarinx  dedido  Mastaflerso  de  Praloa  ad  dsdans 
fxcularem  ô”  Coile^iatam  Et  de  fiera  S.  Pttn  de 
Romuricomonte  . Cette  Bulle  eft  d’ autant  plus 
favorable  au  Chapitre  de  Remircmont,  qu'elle 
déclare,  une  Rciigicufc  Bcncdtclinc  pro  telle  du 
Monadère  de  Pralon,  incapable  d’être  transfé- 
rée, k Tétât  de  Chanoincfl'c  de  Remircmont, 
à caufe  de  la  fccularité  de  ccttc  Abbaye  j fécu- 
larité  «infirmée  encore  depuis  par  les  Bulles  de 
Pie  V.  Sixte  V.  Paul  V.  Grégoire  XV.  &c. 
de  forte  qu’il  n’y  a guère  de  vraifemblance  a 
ce  que  dit  Dom  Jean  Mabillon  dans  fa  Lcrtrc , 
que  toutes  les  expéditions  qui  viennent  de  Ho- 
me portent  encore  cette  réferve  II  la  fin  : fans 
fjttt  mus  prétendions  approuver  fêtas  fêculier  de 
ladite  Egiife.  Par  où  je  neprétens  pas  attaquer 
la  bonne  foi  de  ce  favant  Religieux , mais  feu- 
lement dire,  que  la  Dame  Abbede  & la  Da- 
nte Chridinc  ta  feeur,  n’ont  pas  fairferupuie 
de  lui  fournir  de  faux  Mémoires. 

L’ Abbede  de  Remircmont , obftfh- t-oti , fait 
les  trois  vreuxdc  pauvreté,  d obéïdance,  &dc 
chadeté,  félon  la  Règle  de  Sr.  Benoît  . Il  cd 
vrai  , répond  le  Chapitre  , mais  clic  ne  fait 
point  de  Noviciat  , ni  d'année  de  probation. 
Et  d’ ailleurs  ♦ comme  elle  a uneMenfe  fe'parée 
de  celle  du  Chapitre,  elle  a bien  pu  fe  foÛmet- 
tre  k la  Règle  de  St.  Benoît  , mais  non  pas  y 
obliger  le  Chajpitrc,  qui  ne  la  rcconnoîc  point 
pour  .fan  Chef,  ni  préjudicier  à fa  fécularité. 
Mais  ce  qui  montre  évidemment , que  le  Cha- 
pitre n’a  jamais  approuvé  , ni  confcnti  , que 
ton  Abbede  embrahat  cette  Règle  ; c’etl  qu  il 
cd  dit  par  les  Statuts  de  Remircmont  , que  fi 
T Abbellc,  après  Ton  élection,  veut  faire  profef- 
fïon  de  la  Règle  de  St.  Benoît , clic  doit  fortir 
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de  la  Ville  & des  Terres  de  l’Abbaye  , & n’y 
doit  retourner  ou’ avec  l’habit  qu’elle  a reçu  le 
jour  de  fon  élcoion,  fans  qu’il  lui  foit  permis 
de  faire  aucun  exercice  public  de  ccttc  Règle. 

A ce  que  Ton  allègue,  que  J’  Abbaye  de  Re- 
miremont  cd  dénommée  de  T Ordre  de  St.  Be- 
noît : les  Dames  répondent  , qu  il  y a grande 
différence  entre  être  originairement  profès  d’un 
Ordre  Religieux , fit  en  avoir  la  dénomination 
toute  firoplc,  qu’une  dévotion  particulière  fait 
prendre  par  forme  d* «filiation  : que  pluficurs 
Empereurs,  Rois  fie  Princes  Chrétiens  ont  eu 
la  dévotion  de  fe  dire  de  l’Ordre  de  St.  Benoît, 
ou  de  celui  de  St.  Augudin,  fit  même  d’en  ré- 
citer T Office  , ou  quelques  Jetons  , Icfquclsn’ 
ont  pas  laiffé  pour  cela  de  mener  une  vie  fécu- 
liére  fit  conjugale.  Que  fi  T Eglifc  de  Remirc- 
inont  s’ed  titrée  de  l’Ordre  de  Sr.  Bcnoîr,  c’a 
été  par  un  pur  effet  de  révérence  envers  un  Or- 
dre, dont  la  fainteté  doit  alors  au  fuprême  de- 
gré : Que  la  Bulle  accordée  par  le  Pape  jean  I V. 
aux  deux  fondateurs  de  leur  Abbaye,  Romeric 
fie  Ame,  ne  fait  nulle  mention  de  l’Ordre  de 
St.  Benoît:  à quoi  ce  Pontife  n’ aurait  pas  man- 
qué , fi  cette  Eglifc  en  eût  etc , ou  bien  eût  vou- 
lu en  être.  Que  Jouas  , Contemporain  de  ces 
fondateurs,  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  TOrdre 
ni  de  la  Règle  de  St.  Benoît,  lorfqu’iJ  parle  de 
la  fondation  de  Remircmont.  Que  fi  Ton  par- 
loi  t de  l’Ordre  de  St.  Benoît  à Remircmont, 
ce  n’étoit  que  patte  que  les  Abbcfks  faifoient 
leurs  vœux  fous  cette  Règle  : que  les  mots  de 
C uvent , Airain]  1ère , Moniales , employer  dans 
les  Actes  rapportez  par  Dom  Mabillon,  n’ont 
pas  toujours  lignifié  , ce  qu’ils  fignifietu  au- 
jourd’  hui;  qu’on  aupelloit  autrefois  Monafièrt 
fit  Moniales  toutes  les  Communauté*  pieufes, 
où  T on  vivoit  dans  uue  continence  volontai- 
re. Si  , difent  elles  , Ja  régularité  confifie  à 
faire  les  voeux  de  pauvreté,  cfaallcté  fie  obéïf- 
fance  , il  faut  convenir  , que  nous  Tommes 
purement  féculiércs  , puifquc  nous  ne  renon- 
çons jamais  à nos  propres,  que  nous  aquérons 
par  toutes  les  voyes  de  droit,  que  nous  difpo- 
(bns  de  nos  biens  k notre  volonré,  fit  que  par 
un  Jimple  adieu  nous  pouvons  quitter  notre 
état  pour  embraflêr  celui  du  mariage.  Et  quant 
i,  T olxfi fiance  , nous  n’ea  avons  point  d’ au- 
tre à rendre  que  celle  que  tous  les  Catholi- 
ques doivent  aux  Commandement  de  Dieu  & 
de  fon  Eglifc.  Et  c’eil  par  cette  raifon  que  la 
Dame  Doyenne  qui  reptéfente  le  Chapitre  ; 
la  Dame  Sccrcte  qui  en  cil  la  féconde  Digni- 
té; fit  les  Dames  Officiércs , fe  font  conilara- 
ment  opofées  k Ja  prétention  de  l’ Abbcflè  mo- 
derne , qui  pour  fe  rendre  Souveraine  dans  fon 
Abbaye,  dont  le  Gouvernement  cil  Arillocrati- 
que,  vouloir  obliger  ces  Dames  k lui  faire  le 
vœu  d’obéif lance . 

Grand  t Officiers  de  Remiremont . 

L’Abbaye  a quatre  grands  Officiers  qui  font 
preuves  de  nubldfe  comme  les  Dames  , favoir 
le  Grand  Prévôt,  fc  Grand  Chancelier,  le  Pe- 
tit Chancelier,  fit  le  Grand  Sonrier  . 

Le  Grand  Prev&r  a,  par  indivis  avec  TAb- 
bdfc , haute,  moyenne,  fit  baffe  Julticc  en  la 
Ville,  Fauxbourg  fit  dépendances  de  Rcraire- 
mont . Il  reçoit  le  ferment  du  Maire  de  fa 
Ville , qui  lui  doit  ce  jour-lk  deux  Chapons  fie 
deux  Bouteilles  de  vin  : fie  le  Maire  comme 
Officier  commun  de  T Abbeffc  fit  du  Chapi- 
tre, prend  Je  ferment  des  Echevins  . Le  Prc- 
vôr  nomme  avec  T Abbede  les  quatre  jurez 
de  la  Ville  , qui  lui  doivent  chacun  deux  c- 
cus  d’ or  à leur  clcclion  . Ces  quatre  Turcz 
font 
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font  â vîc,  Sc  compofcnt  Je  Corjÿ  de  Jullice 
avec  le  Grand  Echcvm,  qui  cft  lcurfchcf.  Ccr 
Officier  doit  le  jour  de  fan  premier  Plaid  cin- 
quante fousToullois,  c’cft-â  dire,  monnoyede 
Toul,  au  Grand  Prévôt.  Tous  les  Officicrsdc 
Jufticc  ont  â»répondre  de  leurs  faits  au  Grand 
Prévôt , quand  on  fait  des  plaintes  fcontre  eu* . 
Il  a'conjointcmenr  avec  TAbbcfse  Je  droit  de 
Citation  6c  dç  Pr/hen/itn , qui  cftcç  que  lesju- 
rifconfultcs  appellent  Jhi  vwationir  O"  prehen- 
ficnn  i comme  auffi  de  convoquer  en  i Hôtel 
Abbatial  Ics^orps  de  Juftiçe  6c  de  Police!.  La 
moitié  des  amendes , <Sc  des  confifcations  Civi- 
les 6c Criminelles  lui  appartient  , 6c  l'autre  â 
]’ Abbcfsc.  Il  a le  quart  en  la  pèche  des  tofsez, 
& aux  droits  d’entrée  : l'autre  moitié  va  au 
Domaine  de  la  Ville,  Toutes  les  irapofitions 
extraordinaires  fur  les  marchandées  & forées 
qui  entrent , pu  qui  fortent  , font  mifes  par  T 
Abbcfsc  & par  le  Grand  PrcvÀt  , & par  eux 
fupprimées,  quand  le  befoin  cft  pa'sé  : mais  pour 
îfcs  etablifscmcns  nouveaux,  qui  doivent  appor- 
terais grand  changement  dans  la  Police,  ils  ne 
peuvent  être  fyts  que  par  le  Chapitre , le  Peu- 
ple appcilé  «5c  ouï  Le  Corps  de  Poliçc  , com- 
pofé  du  Maire  6c  de  quatre  Elus,  adminiftrela 
Police  fous  l’autorité  de  l’Abbçfsç,  & du  Grand 
Prévôt  pour  le  Chantre. 

Du  Corps  de  Jullice,  il  y a premièrement 
appel  au  Bufet  de  la  Dame  Doyenne  , puis  â 
celui  de  l’Abbcfso,  Sç  s’il  y a plainte  contre 
le  Juguncnt  rendu  par  les  Officiers  de  F Ab- 
befsc,  la  Caufe  cft  portée  par  devant  clic  6c 
le  Grand  Prévôt , qui  jugent  en  dernier  ref- 
fort  . Mais  en  matière  Criminelle  , il  n*  y a 
point  d’appel  delà  Sentence  rendue  par  le  Grand 
Echcvin,  affidé  des  Jurez  & de  la  Commune. 
Et  quand  un  homme  dt  condamné  â la  mort, 
les  gens  de  l’Abbefsc  le  conduiTent  hors  de  la 
Ville  au  lieu  dit  I’Eimnftt»:,  ou  ils  Je  livrent 
au  Prévôt  d’ Arches,  Officier  du  Duc  de  Lor- 
raine, pour  faire  exécuter  la  Sentence  , quia 
Etcl  fitt  fang*t'tcm  non  rff'nmiit  . Les  Ducs  de 
Lorraine  ne  le  fervent  point  de  leurs  Officiers 
pour  iairc  publier  leurs  Ordonnances  dans  la 
Ville  6c  le  finage  de  Reraircmont , mais  ils a- 
drefsem  directement  tous  ces  Aftes  à l’Abbcf- 
fc  6c  au  Grand  Prévôt , pour  les  faire  pubiier 
eux-mêmes  par  les  Officiers  de  l’Abbaye.  Le 
Duc  Charles  IV.  eo  ufoit  toujours  ainfî,  quand 
il  étoit  en  paifible  pofsdfion  de  fon  Etat . 

I.cs  Hôtelliqvs  de  la  Ville,  ikjes  Marchands 
forains,  ne  peuvetu  rien  acheter  au  Marche?  qu’ 
après  J’Enfcignc  levée  . Cert  une  Eofcigne, 
qu’un  Officier  de  la  Police  met  fur  une  Fontai- 
ne, qui  cil  au  milieu  de  la  Ville,  pour  donner 
le  teins  ajx  Dames  Chanoincf.es , & aux  Bour- 
geois d’ achcttcr  toutes  les  proviftons  & denrées 

Si  leur  font  neccf.aires  . Et  fi  les  Forains  a- 
etent  rien  avant  que  T Enfcignc  foit  levée , 
ils  font  mis  â f amende . 

Les  trois  autres  grands  Officiers  ne  foot  qu 
ad  honora : ils  tiennent  du  Chapitre  quelques 
Terres,  où  il*  font  exercer  la  Jullice  par  leurs 
Licutenans  . Dans  le  Bailliage  de  osge , le 
Grand  Chancelier  tient  les  Seigneuries  de  Chan- 
Occourt  , 6c  Rcttoncourt  ; 6c  dans  la  Prévôté 
de  Bruyères,  le  Ban  de  Vaudccourt:  en  la  Pré- 
vôté & Châtellenie  de  Charmes  font  tenus  par 
le  Petit  Chancelier  (es  deux  Vaux,  le  Mesnil 
6c  Saint-Fremi . 

REMISIANA,  Ville  de  la  H*ute  Moefie. 
L’Itinéraire  d’ Antonin  la  marque  fur  la  route 
du  Mont  d*  Or  â Bytancc  , entre  N»»fwim  6c 
Turris,  à vingt  cinq-milles  du  premier  dt  ce* 
Lieux  & à vingt-huit  milles  du  fécond . 

Tom.  V1U. 
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REMLJNGEN,  Seigneurie  A'  Allemagne  *- 
vec  Château , dans je  Duché  de  Wolffcnbuttcl  1 , 
â une  lieue  de  la  Capitale  de  ce  Duché  . Ce 
Château , bâti  â I*  Italienne , fut  élevé  en  1 589, 
par  George  tngelhard  de  Lôhncifen , Intendant 
des  Mmes  du  Duc  deBrunswic.  U le  fit  entou- 
rer de  murailles,  dans /enceinte  desquelles  il  y 
avoit  de  belles  Campagnes , un  Jardin  8c  trois 
Etangs.  Ce  Seigneur  y établit  en  même  te  ms 
une  Imprimerie,  où  il  fit  imprimer  plufieurs 
Livres  i mais  cet  endroit  ayant  été  pillé  dans 
les  guerres  du  tiède  pafsé  , tout  ccx  Etablifse- 
ment  fut  ruiné. 

1.  REMMON,  ce  ferme,  dit  Dont  Cal- 
mçt  * , peut  fe  prendre  pour  une  hauteur  . Il 
marque  auffi  une  Ville  dans  la  Tribu  de  Si- 
meon * , apparemment  Ja  même  qui  cil  attri- 
buée â Juda  dans  Jofué,  6c  qui  fe  trouve  nom- 
mée Rcmmus.  Eusébc  * la  met  au  Midi  de  Ju- 
da, â feize  railles  d’ Eléinhéropoiis  vers  le  Mi- 
di. On  fait  que  plufieurs  Villes  de  Juda  furent 
cédées  à Siméon  . Ccfl  apparemmenreettç  Vil-- 
le  dont  parle  Zacharie:  D Celle  Remmon , ad 
jft-jlrtim  ; 1‘  Hébreu  : Dr  pu  11  Qabaa  , jujqu  à 
Remmon  y &c. 

»,  REMMON  , Bourgade  de  Palcfl inc  1 
quinze  milles  de  jérufalcm  vers  le  Septen- 
trion J , 

?.  REMMON  , Rocher  où  les  Enfaos  de 
Benjamin  fe  fauvércoc  après  leur  défaite. 

4.  REMMON,  ou  Ad»d-Rmimon  ; Ville 
de  la  Palcdine  , dans  la  Vallée  de  Jcirahd. 
C’cll-lâ  où  fe  donna -la  la  aie  Bataille,  dans  la- 
quelle Jofias  Roi  de  luda  fut  mis  â mort  par  1* 
Armée  de  Nechao,  Roi  d’Egypte  4.  On  dop- 
na  dans  la  fuite  â certc  Ville  le  nom  de  Min- 
miwanop'ht  7 , Cn  l’honneur  da  1’  Empereur 
Maximicn.  Elfe  cft  â dix-fept  milles  de  Céfa- 
réc  de  Palcllmc,  6c  \ du  milles  de  Jczrahel,. 
félon  l’ Itinéraire  de  Jérufalcm. 

5.  R KM  MON  ANTHAR  , ou  Amtar,  » 
quelques-uns,  dit  Dom  Ca  met  n’en  font  qu’une 
Ville;  mais  il  cft  vifiblc  que  c’en  font  deux  ». 
Voyez -R  «mon,  N™.  1. 

<5.«R!  MMON  FHAREZ;  Campement  des 
Ifracii  es  dans  ic  Defcrt  De  Rcthma  ils  al- 
lèrent â Remmon- Pharés,  & de  Rcmmon-Pba- 
rés  à Lcbna . 

REMMONA,  Ville  de  la  Palcftinc  dans  la 
Tribu  de  Zabulon  »• . Peut-être,  dit  Do.n Cal- 
mée, eft-ce  la  même -que  Dimona  , ou  Da- 

MN4 

REMONIUS,  Plutarque  M dit,  que  quand 
il  fut  qunlion  entre  Romulus  & Remus  de  bâ- 
tir une  Ville,  il  s’ émut  entre  les  deux  frères  un 
grand  débat  fur  le  Lieu  qu’ils  dévoient  choifir. 
Romulus  ayant  déjà  bàri  Rome  quartit  y c’eft- 
â-dire  un  Fort  fur  le  Mont  Palatin  , vouioit  qu- 
on  préférât  cette  place  â toute  autre  ; 8c  Re- 
nais avoir  marqué  fur  le  Mont  Avcnnn  un  lieu 
fort  d’affiette,  qui,  â caufe  de  lui,  fot  appcilé 
Rimonius.  Plutarque  ajoute  que  de  (on  tems 
ce  Lieu  s’ appâtait  Rinunium . Sur  quoi  Mr. 
Dacier  remarque  qu’on  ne  trouve  nulle  part  au- 
cun voftige  de  ce  nom.  Il  cn  conclud  que,  fé- 
lon les  apparences  ce  mot  cft  corrompu  . Et 
comme  il  y a dans  uo  MS.  Renoua  ; il  croit 
qnc  c’cfl  ainfî  qu’il  faut  lire  ; car  ce  Lieu  fut 
appcilé  Rtmaria  6c  non  pas  Rig*an*m . Voyez 
la  Remarque  du  même  Critique  fur  Fcftus. 

REMOLINS.  Voyez  R»  moulins. 

REMONT . Voyez  Romont. 

REMONVAUX,  Prieuré  de  France,  dan* 
la  Bourgogne  au  Diocèfe  de  Langrcs  . U dé- 
pend du  Prieuré  du  Val  des  Choux  . Ce 
font  les  Seigneurs  de  Fouché  qui  font  fondé 
G-  2 fous 
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5î  REM.  REN. 

fous  le  Vocable  de  St.  Georges.  Il  vaut  envi- 
ron cinq  cens  livres  de  rente. 

REMORENTIN  . Voyez  Romoxen- 

T1  N. 

REMOUILLE',  Bourg  de  France  dans  le 
Poitou,  au  Diocéfe  de  la  Rochelle  , Eleffion 
de  Mauléon  . Il  a environ  fept  cens  habi- 
tons. 

REMOULINS  , Bourgade  France  dans  le 
Bas  Languedoc,  Recette  d’Uzés  . Il  cil  fitué 
au-deffous  du  Pont  du  Gard,  fur  le  grand  che- 
min de  Montpellier  a Paris  . Il  n'a  pas  qua- 
tre cens  habitans. 

« Eafcb.  in  REMPHTIS  , Ville  de  la  Palcflinc  1 , la 
muau.  même  que  Raha  ou  Rama  , près  de  Lyd- 
da . 

REMURIA,  ou  Rimoxia,  Voyez  Remo- 
hius  & Remvmnus-age*  . 

REMURINUS-AGER,  Fertus  metune  dif- 
férence entre  Rrmurintu-Agn  & Rtmtaia , ou 
Ke maria , Lieu  fur  le  haut  du  Mont  Aventio} 
& Denys  d Halicarnafle  donne  le  nom  de  /?r- 
maria  à un  Lieu  qu’il  place  fur  le  bord  du  Ti- 
bre à vingt  flades  de  la  Ville  de  Rome.  I!  y a 
neanmoins  apparence  que  Reirturmur*jfger é toit 
au  vçifinage  du  Mont  Aventin,  & que  R<mu- 
ria\  ou  Remaria  étoit  au  fommet  de  ce  Mont. 
Quant  i ce  que  Fcllus  ' ajoute  que  ce  Lieu  fut 
autrement  appelle  Remorftm  s ce  fut  peut-être 
parce  que  les  augures*  voient  arreté  Remus  dans 
ce  lieu. 

«vir&Déi.  REMUS  v Paruiflè  du  Pays  des  Grifons  *, 
aeiiSu-jTf,  j^frs  la  Ligue  de  la  Matfori  de  Dieu  , à l’ex- 
treraité  de  la  Communauté  de  la  Baffe  Engadi- 
r.c;  le  Gouvernement  de  cette  Paroi  ffc  cil  mê- 
lé, & les  différentes  Jurifdiftions  compliquées 
de  la  manière  du  monde  la  plus  fingutiére  . 
Quant  aux  affaires  d*  Etat , elle  fait  partie  de  la 
Communauté  de  Stallcn.  A l’égard  des  affaires 
criminelles,  elle  dépend  de  la  féconde  Jurifdi- 
éïion  de  1*  Baffe  Engadine}  & pour  ce  qui  cil 
des  affaires  civiles  oc  matrimoniales  elle  a fa 
Jufficc  à part.  Pour  les  câufcs  matrimoniales 
on  prend  deux  Ecctefiailiques  , avec  le  Mini- 
flraf  & un  Laïque,  ce  qui  qe  fe pratique  qu’en 
peu  d*  endroits  des  Grifons , 

. Eut  & Del.  REMUS,  en  Latin  Exemusiuk  * , eft  un 
de  u Suffit,  gros  Village  avec  un  Château  , dans  la  Bafsc 
Er.gadine,  prèsdu  bord  de  l’Inn,  audefsousde 
Schuls:  il  appartient  à l’ Evêque  de  Co.re,  qui 
y pofsédt*  un  beau  Domaine.  Au-defsus  du  Vil- 
lage, dans  la  Vallée  Tafia  , on  voit  dans  une 
voûte  formée  naturellement , une  Fontaine  qui 
ne  coule  qu’à  certaines  heures  du  jour,  par  in- 
tervalles. 

REMY,  Prévôté  Royale  en  France  , dans 
Picardie  , Elcêïion  de  Clermont  . Elle  ref- 
rtit  au  Bailliage  de  Clermont}  & ou  lui  don- 
ne huit  à nenf  cens  habitans . 

RENA  , Ville  de  la  Phénicie,  félon  la  No- 
♦ ticc  des  Dignitez  de  l’Empire  *.  La  refsem- 

2 Thitiar.  Idance  des  noms  a lait  croire  à Ortclius  s que 
cette  Ville  étoit  la  même  que  celle  qui  eflnom- 
t ty  49.  méc  Renna  par  les  Septante  dan-.  Jofué  6 \ mais 
on  a vu  au  mot  Damna  qu’il  y avoit  faure 
dans  cet  endroir  des  Septante  ce  qui  détruit 
entièrement  1’  opinion  d’  Ortclius  . Voyez 
Dame a . 

RENAISON,  Ville  de  France  dans  le  Fo- 
rez, Üîocèfc  de  Lion  , Election  de  Roanne, 
elle  a éyé.  habitans. 

RENAIRE,  petite  Ville,  enclavée  dans  la 
Flandre  Gallicane , à cinq  lieues  de  Tournay 
& à deux  d’Oudcnardc.  Le  Domaine  du  lieu 
appartient  au  Comte  de  Nafsau.  Il  y avoit  an- 
ciennement une  Abbaye,  qui  à été  fécultriféc, 


REN. 

& érigée  Œ Collégiale:  il  y a trois  Dignité* , 

& quinze  Canqnicats , dont  le  revenu  ell  afsez 
bon . 

RENARDS.  ( l’Hlc  des  ) Voyez  Alope- 

CE  . 

RENAUDIE'RE,  (La)  Bourg- de  France, 
dans  l’Anjou,  Eleftion  d’Angers. 

RENA  Y.  Voyez  Renaix. 

RENAZE,  Bourg  de  France  d*ns  T Anjou, 

Diocèfe  & Election  d’ Angers.  4 

1.  RENCHhN  , Rivière  d*  Allemagne  7 • r Jaiuot, 
elle  a fa  fource  dans  l’Ortnaw  du  côté  de  l’O- 

rient,  & fon  cours  cfl  duMidi  Oriental  à l’Oc- 
cident Septentrional.  Après  avoir armfé  Orîcs- 
pach,  Oppenau,  OberkirCk,  Rcnchenôc  Frei- 
flet,  elle  va  fe  jetter  dans  le  Rhin  à quelques 
.lieues  au-deflus  de  Strasbourg. 

2.  RENCHEN,  Village  d’ Allemagne  dans 
r Ortnaw  * , fur  une  Rivière  de  même  nom, 
au-deflbus  d’Obcrkirck  . Il  appartenoit  autre-  CHiii^r-  «y 
fois  à l’Evêché  de  Strasbourg  qui  l’engagea  au 

Duc  de  Wurtenberg.  , 

RF.NDAN.  Voyez  Randans. 

R EN  DEVILLE  , Lieu  de  Fiance  dans  la 
Normandie,  fur  le  bord  delà  Mer,  Diocéfe  de 
Coûtances  : il  y a un  ancien  Château  apparte- 
nant au  Seigneur  . On  j vak  encore  une 
grande  Tour,  & quelques  vefliges  de  fortifi- 
cations . > ' 

RENDSBOURG  , Ville  d’Allemagne  , au 
Duché  de  Holllcln  7,  dans  la-partie  qui  dépend  9 zmn, 
du  Roi  de  Djmncmarc . Cette  Ville  lirufc  aux 
confins  du  Duché  de  Schleswic  efl  entourée  d’ H«r«»rnia. 
une  Rivière  appelée  Eyder,  qui  forme  dcuxpe-  Defir.  ih- 
tits  Lacs,  l’un  au-deflus,  l’autre  au-deflbus  de 
la  Ville.  Quelques-uns  dérivent  le  nom  de  cet- 
te Ville  de  rinnen,  ou  renrun  mot  Allemand  qui 
veut  dire  couler:  ou  de  n n ou  rr.*,  qui  figntfie 
im  Canal:  & alors  e’eff  la  Rivière  qui  donne 
le  nom  à la  Ville}  mais  d’autres,  comme  Ar- 
nold de  Lubcc , Albert  de  Staden  Se  Crantzius 
veulent  que  le  nom  de  Rendsbourg  vienne  de 
celui  de  fon  Fondateur  Reinofd  . Ils  ne  dirent 
pas  néanmoins  qui  étoit  ce  Reinold.  L’ Hilfoi- 
re  apprend  feulement  qu’un  certain  Reinold, 

Comte  de  Dithmarfen,  fut  tue  devant  Dem- 
min  avec  Adolphe  IL  Comte  de  Holflcin  ôede 
Stormaric.  La  Ville  étant  reflerrée  par  la  Ri- 
vière , les  Maifons  font  preffées  les  unes  contre 
les  autres  Ôcles  Rues  font  peu  larges.  Le  Faux- 
bourg  de  Vindeshier  fut  ruiné  dans  la  premiè- 
re guerre  de  Suède  Se  on  le  répara  enfuite . Il 
y a à Rendsbourg  ufl  Château  otulle  Tour  ron- 
de qui  y tient  du  côté  du  Couchant.  Selon  Ar- 
nold de  Lubcc,  il  y avoit  autrefois  dans  ce  Lieu 
une  ancienne  Fortereffe , qu*  Adolphe  1 1 1.  Com- 
te de  Holilcin  Se  de  Stormaric  fut  contraint  de 
céder  à Canut  Roi  de  Danncmarck  fils  de  Wal- 
demari.  En  1520.  les  Habitans  du  Holffem 
ayant  allégé  le  Château  de  Rendsbourg  le  Roi 
Eric  entra  dans  leur  pays . Comme  ce  Prince 
fut  tué  par  ordre  de  fon  frère  Abel  , Duc  de 
Schlcfwic,  qui  lui  fuccéda,  le  Siège  fut  levé 
en  fa  coofide'ration } Il  fut  convenu  que  le  dif- 
férent feroit  réglé  à I’amiablepar  douze  Juges, 
fix  du  Holrtcin  Se  fix  du  Schleswic  , qui  à la 
fin  adjugèrent  la  Ville  Se  le  Château  au  Com- 
te de  Holfiein  . Cette  Ville  fouflril  beaucoup 
dans  les  guerres  dn  fièclc  dernier  . Elle  fut  pri- 
fe  Se  brûlée  par  les  Impériaux  en  1627.  &pri- 
fe  enfuite  parles  Suédois  en  ibqj.  Le  Commer- 
ce des  Jiabitans  confifle  à faire  de  la  Bière  } ils 
vcqdcnt  beaucoup  de  bois  & ifs  tirent  quelque 
a vintage  du  paffage  des  Etrangers  qui  vont  en 
Dànpcmarc  ou  oui  en  reviennent  . Les  deux 
Lacs  qucforihc  I1  Eyder  foumiflent  beaucoup  de 
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poi/lbn . On  élevé  quantité  de  Bétail  aux  envi- 
ron* & on  y recueille  beaucoup  de  bled  ; ce  qui 
laie  quon  peut  vivre  ï peu  de  frais  dans  cette 
Ville. 

RENDSBOURG,  ' Bailiagc  d’Allemagne  ? 
au  Duché  de  Holllein  dans  le  Domaine  du  Roi 
de  Danncmarck  . 11  a cinq  lieues  if  Allemagne 
de  longueur  , 3c  prefeue  autant  de  largeur  , 3c 
cft  environne  de*  Baillages  de  Goctorp , de  Por- 
dwholm,  de  Ncumnnfter,  de  Stcinburg,  3tdu 
Pays  de  Dithraarfen . Le  terrain  quoique  d'une 
mAliocre  bonté  , eft  pourtant  en  quelques  en- 
droits fertile  eo  bled  , mais  en  général  la  terre 
cil  pierreuse , fablonncufc,  & remplie  de  Bruyè- 
res & de  Marais  . La  Forée  de  Rendiiuhg  , 
fournit  abondamment  du  bois  aux  habitant.  Les 
Villages  » les  Bourgs  , les  Maifons  féparées  3c 
les  autres  endroits  cultivés  font  divifés  coj  huit 
Parodies;  qui  font: 


Randsburg , Kcllmghafcn , 

Leveartcdr , Schenfeldr , 

Norddorp,  Bovcnau, 

Hohcnwertnd,  Wcftcnféc . 


arrivèrent  dan*  le  Pays  après  la  mort  de  Sa- 
lomon . 

Marbodus  qui  vivoit  dans  l' onzième  Siècle, 
3c  qui  fut  fait  Evéquc  de  Rennes,  fit  une  De- 
fcriptiun  fatirique  de  cette  Ville:  Pièce  oui  n 
étoit  guère  propre  i lui  attirer  l’cftime  3c  l ami- 
tié  de  les  Diocéfains.  La  voici. 


Urbt  Redemi , fpoltatct  bonis  , viduata  c don  il  , 
P lent  doit  x y odtofa  polit  , fint  lamine  folit  ; 

In  tenebrit  vocal  illectbrit  , gaudetque  laiebrir  ; 
Defidtam  put«l  egregiam  fpernilque  fophiam  . 


C a u fui u os  per  falfidiiot  abjolvst  iniquot  \ 
Veridmi  & pacijirot  condamnai  amuot . 


Nemo  guident  feit  kabere  fidem  nutritus  ibidem . 


• 

RENEL,  Marquifat  de  France  dans  la  Cham- 
pagne, Diocèfe  de  LangTcs,  Ele^ion  de  Chau- 
mont . Il  y a une  Collégiale  dans  le  Château 
fondée  par  les  anciens  Seigneurs  de  Rend.  Cet- 
te Terre  a donné  le  nom  i fes  orcmiers  Sei- 
gneurs, d’où  elle  a pafsé  dans  1a  Maifon  de  Jo- 
inville , enfuite  dans  celle  d’ Amboife  par  al- 
liance , 3c  de  même  dans  les  Maifons  de  Cler- 
mont, d’Anjou,  & enfuite  daiîs  celle  d'Amboi- 
fe,  qui  a donné  plufieurs  grands  hommes , dont 
ftoit  le  fameux  Cardinal  d' Amboife  . 

RENEN,  petite  Ville  »,& Seigneurie  d’Al- 
lemagne , au  Duché  de  Mccklenbourg , entre  Pa- 
Jcbufch  3c  Daffow,  fur  les  Frontières  du puçhé 
kHoIrtcin.  .......  - » 

RENGAN  , Lieu  oi»  Ica  Phthllins  fe  car- 
ièrent J lorsqu  ils  vinrent  pour  attaquer  Saiil 
iatu  le  dernier  combat  où  U mourut . Il  y aap- 
paicnec  que  kenyan  cft  une  faute  de  Coplle  . 
Sc  qu’il  faut  lire  Sunam  dans  JoUphe  au  lieu  de 

RENNES,  Ville  de  France,  Capitale  de 
la  Bretagne  , le  Siège  d’un  Evêché  , d un  Par- 
lement, d’une  Intendance,  d’une  Recette,  du- 
ne Cour  des  Aydes  , d’un  Préfidial,  d’une  Ta- 
ble de  Marbre  3c  d’une  Jurifdiftion  Confulairc. 
Elle  cil  fituée  dans  les  terres  fur  le  bord  de  la 
Rivière  Vilaine  . On.fappcUoit  anciennement 
Çmdate  ; 3e  elle  a tiré  Ion  nom  de  R innés 
les  Peuples  Rhedonet , qui  étoient  des  plus  cé- 
lèbres parmi  les  Armorique*  * 3t  dont  par  con- 
réquent  le  Territoire  devoit  s’étendre  jufqu’ù  la 
Mer  . Aujourd'  hui  le  Diocèfe  de  Rennes  n’ap- 
prochant plus  de  la  Côte  , il  eft  aifé  de  con- 
slurre  qu’  il  cil  moins  étendu  que  celui  des 
Rhedonet  . * 

Cette  Ville  vint  au  pouvoir  des  François  , 
lorsqu'ils  s’émparérent  de  celles  des  Pays  Vbifins 
k TEmbouchure  de  la  Loire  ,’  3c  même  des  Vil- 
les qui  en  font  proches  , après  qu  ils  curent 
vaincu  les  Saxons  qui  s y étoient  établis  . En- 
fuite  dans  le  neuvième  Siècle  Numenojusfe  ren- 
dit maître  de  la  Ville  de  Rennes  , qui  fut  cn- 
luite  poflédéc  par  fes  Succeircurs  Hcnfpéc  3c  Sa- 
lomon . Elle  fut  cédée  avec  le»  Villes  voifincs 
aux  Bretons  par  Charles  le  Chauve  , qui  cou- 
lent it  que  ces  deux  Princes  prient  le  titre  de 
Roi  , comme  on  le  voit  dans. la  Chronique  de 
St.  Bcrtm  écrite  dan»  le  roéttfc  Siècle  . Mais 
la  puiffancc  de  ces  Princes  ne  dufu  pas  . Vo- 
yez a l'Article  Bxetacne  les  changemcns  qui 


Le  lavant  Bénédi&in  qui  i donné  depuis  peu 
une  Edition  des  Oeuvres  de  Marbodus  , conic- 
fture  qu'il  avoit  compufé  ces  vers  avant  qu'  il 
fût  Evoque  de  Rennes;  mais  une  Satyre  u peu 
charitable  3c  fi  cruelle  devoit  fans  doute  préve- 
nir tea  cfprits  contre  lui , & donner  des  imprcf- 
fions  difficiles  4 effacer . 

La  Ville  de  Rennes  cil  diviféc  en  deux  par- 
tie* par  la  Vilaine . L’  Eglifc  de  Saint  Pierre 
qui  cil  la  Cathédrale  & Ica  hautes  Tours  , eft 
ce  qui  fe  préfente  aux  premiers  regards.  La  gran- 
de Place  ell  environnée  de  belle*  Maifons  , 8c 
renferme  le  Palais  où  le  Parlement  tient  fes 
féances  ; il  conûflc  en  une  grande  Cour  bor- 
dée de  Galeries,  de  Bouriques  de  Marchands  , 
3c  en  quatre  gros  Pavillons  . Le  grand  Efcalier 
qui  cil  i l'entrée  de  ce  magnifique  Bâtiment  cft 
cftimé  des  ConnoiHêurs , 3c  encore  dus  de  ceux 

Îui  ne  le  font  pas-  La  Maifon  où  raffcmblc  le 
réfidial  cft  dans  le  grand  Marché  delà  Ville, 
que  l’on  appelle  le  Camp  Jacquier . C’fcft  un  an- 
cien Bâtiment  qui  Cervoit  autrefois  de  Palais  aux 
Gouverneurs.  Unç  Tour  qui  étoit  autrefois  un 
Temple  de  faillies  Divinités  , fert  ï préfent  à 
foutenir  l’Horloge  de  la  Ville,  dont  la  Cloche 
a fix  pieds  de  haut,  huit  de  large,  3c  huit  pou- 
ces d’ cpaiHèur  . Elle  cft  fendue  3c  fciéc  dans 
tome  fa  hauteur , ce  oui  l'empêche  de  taire  en 
Tonnant , le  bruit  quelle  feroit  fans  cela.  Ccft 
dans  la  Place  appcilcc  la  grande  Cohue  , que  fe 
fotjc  les  ex^cuaons  des  Criminels.  La  Place  de 
la  Pompe  à pris  Ton  nom  d’une  Fontaine  qti  cft 
au  milieu,  3c  cft  environnée  de  Maifoos  fou- 
tenues  d’arcades,  qui  font  un  coup  d'œil  agréa- 
ble. Les  Rues  .de  Rennes  font  toujours  mai  pto» 
près,  parce  quelles  font  étroites  3c  les  Maifons 
fort  hautes  , qui  empêchent  le  Soleil  de  les  fe- 
chcr  ; ainfi  Marbodus  avoit  raifon  de  dire  que 
cette  Ville  étoit  fine  lumtne  folis  . On  paffe  la 
Vilaine  fur  trois  Ponts,  dont  le  plus  beau  s’ap- 
pelle le  Pont-Neuf,  3c  communique  delà  Ville 
haute  à la  haiTe  . Le  Collège  des  Jéfuitcs  eft 
dans  cette  dernière.  C’eft  une  trcs-bellc  Maifon 
qui  fut  fondée  par  Henri  IV.  Leur  Eglifc  eft 
â f Italienne,  & un  Edifice  digne  de  Jacurio- 
Gté  des  Voyageurs  . On  tient  que  les  Faux- 
bourgs  de  Rennes  font  encore  plus  grands  que 
la  Ville. 

De  nos  jours  cette  Ville  a été  defolée  par  un 
incendie  d’une  vivacité  3c  d’une  rapidité  fur- 
prenantes.  La  nuit  du  az.  Décembre  t7xo. un 
Mcnuificr  yvre  ayant  mis  le  feu  dans  la  Bou- 
tique au  milieu  de  la  Rue  Triftîn,  les  flammes 
eurent  bien-tôr  gagné  toutes  les  maifons  voifi- 
ncs , 3c  en  peu  de  tems  les  deux  côtez  de  la 
Hue  Triftin  3c  de  la  Ruc-Ncüvc  ne  firent  plus 
qu’une  arcade  de  feu.  La  conilru^ion  des  mai- 
fons qui  n’dtoicm  bâties  que 'de  bais  contribua 
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infln fonçât  il  augmenter  la  violence  du  feu  . Il 

Eagr.a  la  charpente  de  1’  Horloge  , qui  tomba 
. i j.  i deux  heures  après  minuit  avec  un  bruit 
extraordinaire  • Ce  feu  continua  jufqu’  au  19. 
& confuma  , à ce  qu*  on  dit  , huit  cens  cin- 
quante mations , dans  l'étendue  d’environ  aiéoo. 
toiles  quarrées . L'incendie  de  ce  grand  nombre 
de  mai  Ions  ne  fut  pas  (a  perte  la  plus  confidé- 
xablc , la  perte  des  meubles  , de  f argent  com- 
ptant & des  titres  d’une  bonne  partie  des  famil- 
les de  la  Province  qui  étoient  chex  les  Juges  , 
Avocats,  Procureurs  & Notaires,  ietra  tout  le 
monde  dans  la  conllemation . Jamais  onna  pu 
dire  avec  tant  de  raifon  : 


\Jrbs  Redant  1 , fpcliata  tenir  , viduata  colonie. 


L’Evêché  de  Rennes  cft  un  des  plus  anciens 
de  la  Bretagne  . U’  Argentré  8e  Mr.  de  Sic. 
Marthe  prétendent  que  Se.  Moderan  qui  vivoit 
vers  l’an  300.  en  fut  le  premier  Evêque  . Scs 
iucceflcurs  ont  prétendu  dans  la  fuite  que  le  droit 
de  couronner  leur  Souverain  leur  appartenait; 
& en  effet  ils  ont  des  exemples  qui  font  pour 
eus  . Ils  font  Confeiilcrs  ne/  du  Parlement  de 
cette  Province  Se  Seigneurs  d'une  partie  de  la 
Ville  de  Renne®  . Le  revenu  de  l'Evêque  n’ctl 
cependant  que  de  dut  mille  livres. 

Le  Diocèlé  de  Rennes  renferme  deux  ccn9 
foixar.te-trois  Paruillès.  L'Eglifc  Cathédrale  cl! 
dcdice  à St.  Pierre  , St  fon  Clupitre  eff  com- 
pote de  cinq  Dignitez  6c  de  icûc  Chanoines  . 
Ceux  qui  font  revêtus  des  dignitez  font  Je  Tre- 
foricr,  le  Chantre,  f Ecolâtre  , St  deux  Archi- 
diacres . Outre  ce  Chapitre  il  y a tiui*  Collé- 
giales dans  la  Diocéfc  -,  celle  de  la  Gucrchc  , 
celle  de  Vitre  Se  celle  de  Champeau. 

Il  n’y  a dans  ce  Diocèfequc  quattre  Abbayes 
dont  deux  (ont  dan»  la  Ville  deRennec;  favoir 
l’Abbai’e  de  Samt  Mclainc  Se  celle  de  St.  Geor- 
ges. I/Abbaye  de  S».  MeJainede  Rennes  a été 
fondée  pour  des  Pér.édidins  . Quelques-uns  en 
attribuent  la  fondation  à Sa'omon  II.  du  nom 
Se  la  mettent  en  030.  ou  048.  Mais  , félon  ci' 
autres,  ce  Salomon  cil  un  perfonnage fabuleux, 
& c’eft  à St.  Parer»,  EvAjued'Avranches,  qu’ 
il  iaut  rapporter  l'origine  de  cette  Abbaye  . L’ 
Abbaye  de  Sr.  Georges  de  Rennes  cil  un  Mo- 
naiïèrc  de  Filles , qui  fuivent  la  Règle  de  Sr. 
Benoît.  Elle  fut  fondée  en  top. par  Alain  Duc 
«le  Pictagne  Se  fa  Soeur  Adelle  en  fut  1a  pre- 
mière AbbclTc  . Il  eit  d’uluge  de  n’  y recevoir 
que  des  filles  nobles,  fans  qu'il  y ait  néanmoins 
aucune  Coniiitution  à ce  fujer. 

* Dans  l’Evêché  de  Rennes  on  recueille  du 
Froment  , du  Seigle  , de  l’Avoine  Se  quantité 
de  Bled  Sarrafin  ; mais  on  fait  peu  de  commer- 
ce de  ces  grains  au  dehors  , & prefquc  tous  fe 
confument  dans  le  pays.  Oo  y nourrit  des  Bc- 
ftiaux  & for-tout  quantité  de  Vaches  qui  don- 
nent d’ excellent  beurre  , dont  on  fait  un  alfcz 


grand  trafic  avec  l'Anjou  & le  Comte  Nantois. 
Celui  de  la  Prévaiaye  oalfe  mé:ne  jufquà  Paris. 
La  Manufacture  des  loilci  Nojtalt; , dont  la  pre- 
mière Fabrique  lut  établie  dans  la  Paroilfe  de 
Novai  à deux  lieues  de  Rennes  , éroit  autre- 
fois confidérablc  , pu.fau  i!  s en  debiton  pour 
plus  de  quatre, cens  raille  livres  par  an.  Ce  font 
de  grollts  toiies  écrucs  propres  à faire  des  voi- 
les de  Navires  Mais  ce  Commerce  cil  pres- 
que tombé  depuis  que  les  Hollandois  & tes  An- 
glois  ont  établi  des  Manufactures  chez  eux  , & 
que  le  Roi  en  a lait  établir  lui-même  dans  les 
principaux  Ports  de  Mer  . La  Manufacture 
des  fils  retors,  pour  coudre  , produit  environ 
trois  cens  mille  livres  par  an.  Le  Lin  qui  s’  y 
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employé  croît  aux  environs  de  la  petite  Ville 
de  Bccherel  & de  celle  de  Dinan  . Les  Mar- 
chands qui  font  Commerce  de  ce  fil  , le  don- 
nent aux  Teinturiers  de  la  Ville  de  Rennes  qui 
l'apprêtent  'Se  le  retordent  avec  des  moulins  faits 
à peu  près  comme  ceux  dont  011  fe  fert  pour  re- 
tordre la  foye  . Ils  lui  donnent  enfuite  toutes 
fortes  de  couleurs  . On  en  envoyé  à Paris  , à 
Rouen  8e  dans  les  autres  grofles  Villes  du  Ro- 
yaume , en  Efpagne  , en  Angleterre  8e  jufque 
dans  les  Indes  . Les  Toiles  de  Vitré  fe  fabri- 
quent dans  les  Paroiffes  qui  font  à trois  lieues 
a la  ronde  de  Vitré  . Ce  font  de  gfoflcs  toi- 
les de  chanvre  qui  demeurent  écrucs  fans  blan- 
chir . On  les  envoyé  en  Angleterre  pour  Tuba- 
ge des  Colonies  que  les  Anglois  ont  en  Amé- 
rique . Elles  font  propres  a faire  des  petites 
voiles  de  Navire  . On  en  envoyé  auffi  en  Es- 
pagne , où  elles  fervent  à Temballagc  des  Mar- 
chandées fines  qui  en  fortent . Ce  Commerce 
rapporte  environ  quarante  ou  cinquante  mille 
livres  par  an  . La  Ville  de  Vitre  a un  Com- 
merce qui  lui  dl  particulier  . Les  femmes  & 
les  filles  de  toute  condition  y font  des  bas  , 
des  chauffons  & des  gans  de  fil,  qui  s'en vovent 
par-tout  même  en  Efpagnc  & aux  Indes.  Il  t’y 
en  débite  par  an  pour  environ  vingt-cinq  mille 
livres  . 

1.  RENNES  , Bourg  de  France  , dans  le 
Maine,  Diuccfc  & Election  du  Mans,  a 333. 

habitans. 

RENO.  Voyez  Rfnus. 

RENO,  ou  St.  Marc  de  Rfno  , Bourg  de 
France,  dans  ie  Perche,  Diocélc de Sécz , Elc- 
dion  de  Viortagne. 

RENOLISHAM  , Ville  d'Angleterre  dans 
k Comté  uc  Siiftolc , félon  Mr.  Corneille  * , qui  , 010. 
cite  Davity.  Il  n’y  a point  dans  ce  Comté  de 
Ville  de  ce  nom  . Cclf  Rendu shah  qu’il  faut 
dire  & non  Rtnoliiinm  * . D’ailleurs  Kendles-  ï Blaiü  , 
hatn  n’elt  point  un»  Ville  ; mais  un  très-petit  A,:u* 
lieu,  à la  gauche  du  Fleuve  Deben , environ  i 
trois  milles  au  drlfous  de  Woudbridge  . Ce  que 
Mr.  Corneille  ajoute  cil  plus  jui'te  ; (avoir  que 
c’eil  l’endroit  , où  Renwaie  premier  de  Saxons 
Orientaux  avoit  établi  fon  Siège  . Rmidi.es- 
ham  ne  veut  dire  autre  chofc  que  Rendtli- 

Manjio  . 

RENOUZE  , ou  Roickfuse  , Port  de  T 
Amérique  Septentrionale  ♦ , fur  la  Côte  de  T 4 rt  Laï*% 
IÜc  de  Terre-Neuve  , à flx  lieues  de  Cabo- 
Ran  . Il  y aborde  tous  les  ans  un  grand  nom- 
bre  de  Navires  de  Pécheurs  qui  lalent  St  font 
fechcr  en  ce  Lieu  le  poillon  qu’  ils  ont  pris  en 
Mer.  Il  y a une  Iile  toute  pierreufe  au  fond  de 
ce  Port, 

RENS,  Rhensf  , ou  Reinfc  J,  petite  Vil-  s Zexi*»  i 
le  d’Allemagne  , fur  le  Rhin,  vis-à  vis  de  Brau- 
bach  . Philippe  I.  Archevêque  de  Cologne,  de  ittt  & Lo, 
la  I amillc  de  Heinsberg , ajoura  cette  Ville  il  fon  to«- 1 • il- 
Archevêché.  Elle  fut  engagée  , en  1445.  le  jour 
de  St.  Jacques  par  Diteric  Archevêque  de  Co- 
logne , i Philippe  Comre  de  Cazcncllenbogcn , 
pour  9000.  florins  ; & pofsedée  après  T extin- 
diun  de  cette  Familie,  par  la  Maifon  de  Hef- 
fc , jufquà  ce  que  Ferdinand , Eledeur  de  Co- 
logne, la  délivrât,  en  payant  cette  dette,  l’an 
1629.  Il  y a près  de  cette  Ville  un  vieil  Edifi- 
ce ruiné  aopcllé  , Konicstul  , où  les  Ele- 
deurs  s’  alsembloienr  autretois  pour  délibérer 
fur  T Eledion  d’un  Empereur  , ou-fur  quelque 
autre  matière  concernante  J’Empire  . 

RENTANI , Peuples  de  l’Elelavonie , félon 
OrteJius 1 , qui  Vite  Cédrène  & Curopalate . Il  ® Thtt»iu. 
ajoute  que  ce  font  les  mêmes  que  les  Rhenta  ni. 

Voyez  ce  mot. 

, REN- 
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RENTERIA , Ville  d’Efpagnc, dans  leCuipu-  totnoe  , lorfquc  les  pluyes  fon:  abondantes  ; 5c 
Fobi^I/'^Ê * ^coa’  ^*ns.k  Vallée  d’Oyarfo  ' , fur  leborddela  enfin  elle  fc  jette  dans  te  Pô  , à quatre  mille* 

PMaâ.Ji.^î  Rivière  Bidafla,  où  peuvent  monter  le  Bacteaux  au-deflousde  Ferrarc.  L’eau  «le  cette  Rivière  cil 
quand  la  Mer  cfl  haute  . Ce  n'  étoit  à'  abord  fort  faine  à boire  , ce  qu’on  attribue  aux  eaux 
qu’un  Bourg,  ou  plûcôt  un  amas  de  Fermes  , des  Bains  qui  s’y  perdent  . 

que  l’on  ceignit  de  murailles  en  i$ao.  Lorfquc  REOL,  f Village  d’Allemagne  dans  F Elc-  ■J**™***.1 
cette  enceinte  fut  accordée  à fes  Habitans  èlorat  de  Trêves.  Il  cil  fi  tue'  à deux  milles  au"  Trtvjr  |i.|v. 
par  le  Roi  Alphonfc,  cette  Ville  prit  le  nont  defibusde  la  Ville  de  Trêves  , pas  lu  n de  la 
de  Ville-Neuve  d'Ojurfo,  mais  elle  reprit  bien-  Mofellc,  fur  une  hauteur,  5c  entoure  de  Mon- 
tât fon  premier  nom  . Elle  jouît  des  mêmes  tagnes  . 'Four  proche  on  a bâti  le  Chüteau  de 
droits  que  la  Ville  de  S.  Sebafhen  , dont  elle  Riceleurc,  dans  le  lieu  où  , félon  Ortclius  , 
net!  éloignée  que  d’une  Jieuc.  HyadansRen-  e'toit  autrefois  le  Riçodolum  des  Anciens  , dont 
teria  un  Couvent  d’hommes  5c  un  des  Rcligicu-  Tacite  fait  mention. 

« WH****’  fes.  On  trouve  fur  la  Montagne  1 , au  voifina-  RE'OLE,  (la)  Ville  de  France , dansleBa- 
Sfj.»gn«  -c  de  cette  Place,  un  beau  chemin  pavé de  grof-  fadois,  Diocèfe  de  Bafas,  Eleil  ion  de  Condom. 

fes  pierres  quarrees  , 5c  taillées  exprès  pour  cet  Cette  Ville  a pris  fon  nom  de  F ancienne  Ab- 
ufage.  A la  droite  on  voit  fur  la  Mer  la  petite  baye  de  St.  Pierre  de  la  Régie  , ele  Reçut*  , 

Ville  de  PafTajæ  & vis-à-vis  un  Bourg  nommé  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  , d’où  lui  ell  venu  le 
LdTo  . nom  corrompu  de  la  Rl'ole  ; fon  ancien  nom 

RENTI,  on  Renty,  ancienne  Ville  de  Fran-  étoit  Savms  . Guillaume  Duc  de  Gafeogne  la 
ce,  à préfent  Bourg  5c  Marquifar  , dans  F Ar-  fournit  F an  970.  à celle  de  Fleury-fur  Loire  . 
rois,  fur  la  Rivière  d’ Aa  , Diocèfe  de  St.  O-  Cette  Abbaye  fait  le  fuiet  de  J’Article  qui  fuit, 
mer:  il  a açja.  habitans.  Renty  cfl  le  premier  Louis  XlV.  transfera  à la  Réolc  le  Parlement 
Marquifat  d’Artois;  il  a été  érigé  par  ]’  Em-  de  Bourdeaux  , pendant  quelques  années  . Les 
percur  Charles-Quint  en  1 5 jj.  Ce  Bourg  fi-  Religionnainrs  en  avoient  tait  une  Place  d’ im- 
tué  à cinq  lieues  de  Boulogne,  a donné  le  nom  portance  dans  les  guerres  de  Ja  Religion.  I.’  E- 
à une  ancienne  Famille,  dont  l’un  des  derniers  glife  Paroiffialc  clï  dédiée  à St.  Michel.  Cette 
Barons  cil  mort  en  odeur  de  Sainteté.  Ville  etl  firuée  à neuf  lieues  au-deffus  de  Bour- 

1 , Le  Comte- Warabert  1 à fon  retour  d’unPé-  dcaux;  Fon  y fait  Commerce  de  blé,  de  vin,  & 

lcrinage  fait  à Rome  avec  fa  femme  , voulant  d’ eau  vie  . 

rcconnoîtrc  la  fidélité  & le  mérite  de  St.  Ber-  REOLK,  ( la  ) ou  la  Reavi.e , Abbaye  de 
toul,  Intendant  de  fa  Mai  fon,  lui  donna  la  Ter-  France,  anciennement  appelle  Sautas;  en  La- 
re de  Renty  , que  celui-ci  n’accepta  que  pour  tin,  Sont  h Orumii  de  R-eula  Abbtitiu  . C ell 
en  employer  les  revenus  à des  allions  ae  chari-  une  Abbaye  d’hommes,  Ordre  de  St.  Benoît  . 
té  . Il  enfévelit  Wambert  5c  fa  femme  dans  F Elle  eil  fituée  dans  le  Diocèfe  de  Bafas,  fur  la 
Eglife  du  Lieu  , y mit  des  Religieux  , dont  il  Garonne,  dans  la  Plaine  de  Bigorre  , & entre 
eut  la  conduite  tout  Laïque  qu’il  étoit , & il  trois  Rivières,  l’Adour  5c  Leyfes  d'un  côté,  5c 
y fut  enterre*  lui- même  . Pour  célébrer  plus  di-  Layia  de  l’autre  . C cfl  la  plus  belle  fituation 
gnement  fa  Fê.c  , on  dit  que  c’ell  la  coutume  du  monde  . bile  ell  fous  l’invocation  de  St.  O- 
dc  dillribuer  aux  Pauvres  mille  pains  tous  les  rientius,  oui  fur  Evêque  d'Auch.  Sa  fondation 
ans  le  cinquième  de  Février,  dans  la  Paroifle  de  efl  marquée  à i’an  970.  5c  on  l’attribue  à Otto 
St.  Vaall  de  Renty  , en  mémoire  des  grandes  Dato,  Vicomte  de  Montanicr  . Les  Normans- 
charitcz  qu’il  avoit  faites  de  fon  vivant,  lorfqu'  Danois  la  ruinèrent  peu  de  tems  après  ; mais 
il  avoit  Fadminilfration  des  biens  du  Comte  elle  fut  rétablie  * par  Gombaud  Eveque  de  Ba-  s Buutr  . 
Wambert . zas,  5c  mife  fous  la  Règle  de  St.  Benoît,  dans  Topo*r.  J« 

Renty  ell  encore  célèbre  dans  FHiiloire  par  la  dépendance  de  l’Abbaye  de  Fleury  , autre-  s,ta**>  P 
le  combat  qui  s’y  donna  le  tj.d'Août  1544.cn-  ment  St.  Benoît- fur- Loire  . St.  Abbon  , Abbé 
tre  les  François  5c  les  Efpagnols  . L’Arrace  de  de  Fleury  y étant  allé  en  1004.  pour  y établir 
ces  derniers  y fut  mife  en  déroute.  la  Difcip'ine  , 5c  régler  les  revenus,  y fut  tué 

RENT1CA  , ou  Rhstucum  , nom  La-  par  les  Gafeons . U y ell  honoré  comme  Martyr, 
tin  de  Renti,  Ville  de  France  dans  l’Artois  . 5c  fon  corps  $’y  ell  confct  vé  toujours  depuis  ce 
Il  en  ell  fait  mention  dans  la  Vie  de  St.  fier-  tcms-là  . 

eulphe  . ( REPENTIGNY,  Terre  confidérable , dans 

RENVOY,  Bourg  de  France  dans  la Cham-  l’Amérique  Septentrionale , au  Canada  , fur  le 
pagne  , Diocèfe  5c  Election  de  Rheims  : on  y bord  du  Fleuve  de  St.  Laurent,  entre  Québec  5c 
fait  beaucoup  de  bas  communs  , 5c  de  Serges  Montréal . 

drapées.  REPENTINA-VILLA.  Voyez  Va x-Vil- 

1.  RENUS.  Voyez  Rhknus  5c  Rheim  . lA-RrarsTiN* . 

4L.:  c.u.  -•  RENUS,  Rivière  d’Italie  . Les  Anciens  RtPERITANLLS  , Siège  Epifcopal  d’Afri- 
n’en  parlent  guère  . Pline  ♦ néanmoins  en  dé-  que , dans  la  Mauritanie  Céfarienfe . La  Noti- 
taillant  des  Rivières  qui  fe  jettent  dans  le  Pô,  ce  des  t'vêchcr  d'Afrique  nomme  l’Evêque  de  ce 
5 L>b. ié.c.17  & en  décrivant  les  Rofeaux  propres  à faire  des  Siège,  Gclianus. 

flèches  J,  fait  mention  de  cctrc  Rivière;  Il  dit  REPES  , Fontaine  d’Eau  minérale  en  Fran- 
entr’autres  que  les  Rofeaux  du  Renus  font  les  ce,  dans  la  Franche-Comté,  k un  quart  delic- 
meilieurs,  parce  qu’ils  ont  plus  democlc,  5c  qu’  uc  de  Vcfoul  , près  d’un  Hameau  qui  porte  le 
étant  plus  pefans,  il  réfilfent  mieux  au  vent  5e  même  nom.  Cette  Fontaine  fut  découverte  par 
à l’air.  Il  ell  auffi  parlé  de  cette  Rivière  dans  hazard  en  1715  ou  1716  Les  Bclliaux  dequcl- 
Silius  Italicus  ; parvique  Buru.nta  Rem  . Elle  a quts  Fermiers  du  lieu  de  Repes  traverfoient 
confcrvé  fon  ancien  nom  , car  on  l’appelle  au-  tous  les  jours  les  Ruifleaux  fans  boire,  5cferen- 
lia,  foi* né.  jourd’hui  Rino  6 . Elle  a fa  fource  dansleFIo-  doient  autour  des  Puits  où  font  ces  fources,  ce 
rentin  auprès  de  la  Ville  de  Pilloie.  hile  coule  qui  donna  lieu  à la  découverte  de  ces  eaux,  5c 
près  des  Bains  ddU  Poreita , 5c  accrue  de  leurs  à l’examen  de  leurs  propriété? . F.Jles  font  lim- 
caux  elle  defeend  précipitamment  entre  des  pides,  & légères  , lans  goût  , fans  odeur  , 5c 
Montagnes:  pade  à deux  milles  de  la  Ville  de  fraîches  comme  Feau  des  Fontaines  ordinaires, 

Boulogne,  5c  s'  élargiilant  dans  la  Campagne  , Elles  purgent  par  les  Telles  & par  les  urines  ; 
elle  inonde  beaucoup  de  terres  fur-tout  en  Au-  mais  jufqu  ici  on  n'  a pu  découvrir  par  qucl- 
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les  qualitcz  clics  font  cette  operation,  non  plus 
que  la  nature  du  Sel  qui  en  cille  principe  aitif. 
tUcs  abondent  il  confulérablement  en  Sel,  que 
de  dix  livres  de  ccs  taux  un  en  tire  par  éva- 
poration fept  ou  huit  dragmes,  d’un  Selgrifà- 
tre  qui  fait  fentir  un  peu  d’acidité  lorfqu’on  en 
met  fur  la  langue . 

REPESIN  , I lie  des  Indes  fur  la  Côte  de 
Malabar  , environ  à vingt  milles  de  Cochin  , 
félon Daviry  'qui  dit  que  Jarric  la  nomme  Rc- 
ccly . II  ajoute  que  cette  Iile  contient  une  Vil- 
le de  même  nom  , Sc  quelques  autres  Places 
avec  un  allez  grand  nombre  de  Villages  . Mr. 
de  l'Idc  ne  connoîc  dans  (a  cartedu  Malabar  ni 
fl  Ile  de  Repefin,  ni  la  Ville  de  ce  nom. 

REPHA  , ou  kirtfAttn  . Voyez  Rapha  & 

REQUENA  , Ville  d’Efpagnc  , au  Royau- 
me de  Valence  , félon  Mr.  Corneille  *.  Mais 
il  fe  trompe  en  cela.  Requcnacll  dans  la  Nou- 
velle Cail i Ile  *,  Iculemcnt  pris  des  Frontières 
du  Royaume  de  Valence  , fur  une  petite  Ri- 
vière qui  fe  jette  dans  le  Xucar . Mr.  le  Duc 
d’Orléans  , Central  de  l’Armée  compofée  des 
Troupes  de  France  , & d’Efpagne,  étant  allé 
le  2.  de  Mai  1707.  camper  devant  cette  Pla- 
ce , qui  avoit  été  forcée  d’ entrer  dans  la  ré- 
volte générale  du  Royaume  contre  le  Roi  Phi- 
lippe V.  fon  Souverain,  envoya  d^s le foir mê- 
me fommer  le  Gouverneur  de  fe  rendre  , avec 
menaces  de  ne  lui  faire  aucun  quartier  , s*  il 
laiiluit  tirer  un  coup  de  Canon.  Ce  Gouverneur 
appelle  Don  Jofepn  Inniguexdc  Abarea,  Che- 
valier de  St.  Jacques  , fit  apurer  Son  Aitcffe 
Royale  au  bout  d un  quart  d’heure  quM  fe  ren- 
droit  prifonmer  avec  toute  (a  Garni  (on , lui  de- 
mandant feulement  en  grâce,  qu’il  voulût  bien 
le  mettre  â l’abri  de  la  furie  des  Payfans&des 
Soldats  . Ainfi  le  lendemain  avant  fept  heures 
du  matin  le  troupes  entrèrent  dans  Requcnna. 
I.c  Gouverneur  s'étoit  retiré  dans  le  Château 
éc  avoit  abandonne  la  Ville  dont  chaque  Rue 
croit  fermée  d’une  Palifladc  5c  d'un  parapet  de 
pierres  féchcs  , avec  un  fofle  au  devant  . La 
Garnifon  étoit  de  quatre  cens  quatre  vingt-trois 
hommes  , tous  Valenciens  , fans  compter  les 
Officiers.  On  y trpqp^  quatre  petites  Pièces  de 
fonte  d’une  livre,  pou  de  vivres  & peu  de  mu- 
nitions de  guerre  . Les  Habitans  qui  avoient 
toujours  été  fidèles  donnèrent  des  marques  d'une 
joie  extrême  & régalèrent  les  Soldats  de  toutes 
fortes  de  raffraichiücmcns . 

RI.  R O N r. , petite  Rivière  de  l’Italie  *,  dans 
F Etat  de  Venife  . Elle  fort  des  Montagnes 
voiliues  de  la  Ville  de  Vicencc  , où  elle  en- 
tre , pour  fe  joindre  à la  Rivière  de  Bachi- 
glione  . Elles  vont  enfcmble  (è  jerter  dans  la 
Brentc  , après  avoir  reçu  les  eaux  de  quelques 
autres  Rivières  . Elicn  dans  fon  Hiiloire  des 
Animaux  appelle  cette  Rivière  E<einut&L  dit 
qu’on  y pèche  les  meilleures  anguilles  de  toute 
? Italie  . 

RERRE  , Rivière  de  France  , dans  T Or- 
léannois  ï.  Elle  fe  perd  dans  la  Saudre  , une 
lieue  au-dciïiis  de  Romorantin  . L’eau  de  cet- 
te Rivière  ell  d’  une  grande  utilité  pour  les 
Draps.  Comme  clic  reçoit  continuellement  les 
larmes  qui  tombent  de  la  plante  appellée  Pjr- 
mrm  , dont  cette  Rivière  cil  bordée,  les  étof- 
fes ne  font  pas  plu-,  de  huit  heures  dans  les 
Vaiffeaux  des  Moulins  où  on  les  Joule;  ce  qui 
ne  le  peut  faire  ailleurs  eu  moins  de  feize  heu- 
res & encore  fans  un  déchet  tiès-confidcrable 
des  laines. 

RESAIA  , Ville  de  Y pfirhoèr.c  , félon  la 
Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  4 : ce  pour- 


R ES. 

roit  être  la  Ville  Rcfaïna  d’Ainmien  Marcel- 
lin . 

RESCFIT,  Contrée  de  Perfc,  l'une  de  cel- 
les qui  font  compriles  dans  la  Province  de  Ki- 
lan.  Outre  la  Ville  Capitale  ù laquelle  on  don- 
ne aulfi  le  nom  de  Rescht,  on  y trouve 
celle  de  K il  ma  , de  Fumcn  , de  Tulium  , de 
t'beft , de  Dilurn,  5c  de  Malfula  . Cette  der- 
nière cfi  bâtie  dans  la  Montagne,  âcaufc  d’une 
Mine  de  fer  dont  les  habitans  qui  font  laplû- 
part  Maréchaux  ou  Serruriers  s’entretiennent  . 

Quant  à la  Ville  de  Rescht  , en  Latin  Rei- 
tha  , elle  s’étend  en  forme  de  Croiflant  le  long 
de  la  Mer  Cafpicnne  , 5c  ell  enceinte  d’  une 
haute  Montagne  , de  laquelle  fortent  pltiGeurs 
Rivières  , qui  arrofent  Ja  Plaine  , & la  ren- 
dent très-fertile.  Cette  Ville  efl  allez  grande, 
mais  clic  cft  ouverte  de  tous  citez  , comme 
un  Village,  5c  les  Maifons  font  tellement  ca- 
chées dans  les  arbres  , qu*  il  fcmble  en  y en- 
trant , qu’  on  va  plûtôc  dans  une  Foret  que 
dans  une  Ville  . Elle  cil  à deux  lieues  de  la 
Mer  Cafpicnne , & les  Maifons  n’y  font  pas  fi 
belles  que  dans  les  autres  Villes  de  Perfc.  El- 
les font  toutes  couvertes  de  ruilles  comme  les 
nôtres,  5c  il  n’y  en  a point  qui  ne  Toit  accom- 
pagnée d’  une  grande  quantité  de  Citronniers 
5 1 d’Orangers.  Le  Marché  de  Rcfcht  cil  fort 
grand,  rempli  de  Boutiques,  où  l’on  vend  tou 
tes  fortes  de  Marchandées , mais  particuliére- 
ment des  vivres  qui  y font  â tres-Don  compte. 

Qyoique  cette  Ville  loir  la  Capitale  de  tout  le 
Kilan,  elle  n’a  point  de  Cham  ou  de  Gouver- 
neur en  Chef  . Ce  fut  Schac-Abas  qui  réunit 
cette  Province  â la  Couronne  de  Perfe.  Tant 
qu’il  vécut  elle  demenra  tranquille  fous  fa  do- 
mination; mais  les  cruautcz  de  Schach-Scfi  fon 
fuccclfeur,  ayant  obligé  les  Peuples  â fe  révol- 
ter , ils  prirenr  pour  maître  Karib-Schach  , 
defeendu  des  anciens  Rois  de  I.atictzan,  enla 
même  Province  de  Kilan . Celui-ci  ayant  fait 
un  Corps  d’Arméc  de  quatorze  mille  hommes , 
prit  d’abord  la  Ville  de  Rcfcht  , où  il  lé  faiüt 
des  deniers  du  Roi  , ce  qu’  il  fit  auJTi  dans  les 
autres  Villes  du  Ki'an  , dont  il  occupa  toutes 
les  avenues  . Cependant  ayant  été  pris  , il  fut 
mené  à Casbin  où  étoit  alors  Schach-Scfi,  qui 
lui  fit  faire  une  entrée  en  la  compagnie  de  cinq 
ou  fix  cens  Couni  faunes , qui  lui  firent  mille 
outrages,  en  le  raillant  fur  fa  Royauté.  Enfuitc 

le  fit  ferrer  aux  pieds  5c  aux  mains  comme 
un  Cheval,  en  lui  difanr  qu'on  lefaifoit  pour  le 
foulager,  parce  qu  ayant  accoûrumé  de  marcher 
fur  la  terre  greffe  5c  douce  de  KiJan,  il  aurait 
a foulfirir  des  chemins  pierreux  5c  raboteux  de 
la  Perfc.  Après  l’avoir  lailfé  languir  de  cette  ma- 
nière, il  fur  conduit  au  Méidan,  où  on  le  mit 
au  haut  d’une  perche.  Le  Roi  lui  tira  le  premier 
coup  de  flèche,  5c  toute  fa  Cour  ayant  fui  vi  fon 
exemple  , il  reçut  en  un  moment  une  infinité 
de  coups  qui  finirent  fon  fupplicc. 

RESCOW.  Voyez  Rzf.va. 

RESE,  ou  Rr.zr  ; Rivière  de  France,  dans 
le  Berry  f . Elle  a fa  fource  au  voifinage  de  Prc-  * Gmiui* , 
cy-lc-Chcfif  , 5c  après  avoir  mouillé  Nançay  , ^ 

Ardeloup,  Server,  clic  va  fc  perdre  dans  la  gran 
de  Saudre  à Romorentin . 

RESEN  , Ville  d’  Aflyric  . Elle  fut  bâtie 
par  Alfur  entre  Ninivc  5c  Chalé  8 . On  con-  ’•* 

noîr  fur  le  Fleuve  Chaboras  , dans  la  Mél'o- 
potamic  une  Ville  de  Résiné  ou  Rosaine  af- 
icz  lamcufc  . On  trouve  même  quelques  Mé- 
dailles qui  y ont  été  frappées  . Voyez  le 
Commentaire  de  Dom  Calmct  iur  la  Gcnèfc 
10.  12.  & Cetlariuj  , jifiâ  Itb-  3.  c.  15.  p. 
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r RESEPH,  Resipm,  Rf.safhAjOuRisapha, 
Ville  de  Syrie.  Elle  cl!  connue  dans  lequatrié- 

* **•  **•  me  Livre  des  Rois*,  dans  Ifaïc*,  dansPtolo- 
J SkJîc.,j.  tIM^c  * 9“*  écrit  Rm*esapha  , fie  la  place  dans  la, 

* Paimyrène  ; les  Tables  de  Peuringer  fit  la  No- 
tice d'Orient  la  connoifl'ent  auffi  . 

RESISTON,  ou  Rfsistos  , Ville  de  Thra- 
ce  dans  les  terres,  félon  Pline  * . L’Itinéraire 
d'Antonin  la  met  fur  la  route  de  Plotinipolis  à 
Héracléc , entre  Apros  Se  Héracléc  ,â  vingt-deux 
milles  de  la  première  de  ces  Villes  fie  à vingt- 
cinq  railles  de  la  féconde . 

( RESOCIACUM  , Ville  de  laCaîatie,  félon 
l'Itinéraire  d'Antonin.  Les  Exemplaires  varient 
beaucoup  fur  le  nom  de  cette  Ville:  les  uns  por- 
tent Rojolvtiacum  : tes  autres  Rofaljei.tcum  , 
Rofaiaticum , ou  Rofotaeiaeur»i  mais  la  plupart 
des  Géographes  préfèrent  Ro;olociacum.  (kt- 
te  Ville  ctoit  fur  ta  route  de  Conftantinople  Si 
Antioche  , entre  Corbcneunca  fie  Afpona  , â 
douze  milles  de  la  première  de  ces  Places,  fit  à 
trente  fie  un  mille  de  la  fécondé.  Dans  un  autre 
endroit  l’Itinéraire  d’Antonin  fait  mention  d’une 
Ville  nommée  Oriolo^iacum  . On  croit  que  c* 
cil  une  faute  fit  qu*  il  faut  lire  Rosolocu- 

CUM  . 

RESOVIE,  ou  Reszow;  Ville  de  la  Petite 
5 p«  i*lau,  Pologne  i , dans  le  Palarinat  de  Ruflie , au  Ter- 
‘4*’  ritoire  de  Praemyllie,  fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re de  Wifoch.  Cette  petite  Ville  cil  confidéra- 
kcr'lÆ  Wc  P41,  fon  Château  , * par  fes  Maifons  Reli- 
f j »?.  * gieufes  fie  par  la  Foire  quelle  tient  tous  les  ans 

à la  Fête  de  St.  Albert.  Elle  efl  encore  renom- 
mée par  la  quantité  de  laitages  fit  de  toiles  dont 
elle  tait  commerce  . La  place  fit  fon  Territoire 
furent  habitez  par  des  Ailcmans  , faits  prison- 
niers de  guerre  par  Cafimir  le  Grand  , Roi  de 
Pologne,  fit  rranlportcz  de  Saxe  en  ce  pays  avec 
leurs  femmes  fit  leurs  enfans. 

RESOUZE.  Rivérc  de  France  . Elle  a fon 
cours  dans  la  BrcJrc,  mouille  la  Ville  de  Pont- 
de-Vaux  fit  va  fe  décharger  dans  la  Saône  un 
peu  au  deirous  de  cette  Ville. 

RtSPA,  Lieu  d’Italie,  que  Ttinéra  ire  d’An- 
tonin marque  fur  la  route  de  Rome  â Ancône, 
en  paifant  par  le  Piccnum  . Ce  Lieu  ctoit  en- 
tre ÀHfiiiena  fie  Barium  % à vingt-trois  milles  de 
la  première  de  ces  Villes  fie  â treize  milles  de 
la  fécondé . 

RESPECTENSIS  , Siège  Fpifcopal  d’Afri- 
que dans  la  Numidie . La  Notice  des  Evéchez 
d’Afrique  nomme  Quul-vuli-Dtut  f Evêque  de 
ce  Siège  . 

i.  RESSA  , Campement  des  Ifraélitet  dans 
le  Dcfert.  Us  vinrent  de  Lebna  à Relia,  fit  de 
7Num.jj.il  Relia,  ils  allèrent  à Céélatha7. 

i.  RESSA,  Ville  alfez  célèbre  dans  l’Arabie 
Pétrec,  apparemment  la  même  que  le  Campe- 
ment des  Hébreux  , dont  on  vient  de  parler  . 

• Dr Bel. Lit.  Jofcphc  8 fait  mention  «f  un  ChâTcau  nommé 
i.  c.  i».  Rejfa  dans  l’iduméc;  fit  St.  Jérôme  dans  la  Vie 

de  Saint  Hilarion  , dit  que  ce  Saint  convertit 
toute  la  Ville  de  Rcffa  , fituée  entre  Cadès  fit 
io  Lii.  ad  Caza.  Ccd  peut-être,  dit  Dom  Calmet  * , la 
fin«m.  ’ Villede  Lariffa^  dont  parle  Guillaume  de  Tyr  10 , 
St  Arifchi,  Ville  Epifcopalc  dans  Je  Dcfert  des 
L^uuj.Ort!  Enfans  d’Ifraél 1 • . Laris  étoit  une  Ville  Mari- 
rime  fur  le  chemin  de  l'Egypte. 

RfcSSANENSIS  , ou  Rnntitnwt;  Siège 
Epifcopal  d’Afrique  dans  la  Numidie  . Dans  la 
Conférence  de  Carthage  , qui  fuit  la  demiéte 
orthographe  , l'Evêque  de  ce  Siège  elt  nommé 
Oilavianut  Epiftopas  Eiele/ia  Rtjjiantnfir . Cet 
Odavicn  efl  un  des  quatre  Evêques,  dont  Ve- 
rilTimus  Evêque  de  Tacara  porte  des  plaintes 
de  cc  que  les  Catholiques  les  avoicn*  établis 
Jom.  VIH. 
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dans  fon  Diocèfc.  Dans  la  Notice  des  Evéchez 
d’Afrique  Vigilius  el!  quaitlié  Epifcopus  Rcf- 
fancnlîs . 

RESSEL  , petite  Ville  de  Pologne  dans  le 
Palarinat  deWarraie,  aux  confinsde  l’Frmland, 
près  du  Lac  de  Zain.  En  nzo.  fit  ccnsTarta- 
res  *•  turent  .tuez  dans  fon  Fauxbourg  . Il  y 
a voit  autrefois  dans  cette  Ville  un  Couvent  a 
Augultins. 

RtSSIF  , ’J  quelques-uns  écrivent  Récif-: 
on  appelle  ainfi  une  chaîne  de  Roches  qui  font 
fous  r eau  . Le  Récif  df.  Tauxillo  . Voyez 
aux  mots  Rakche  fie  Vicie. 

RESSIUS.  Voyez  Rhesium. 

i.  RESSONS,  Bourg  de  France  dans  la  Pi- 
cardie, Election  de  Mont- Didier  . 

a.  RESSONS  , Abbaye  de  France  dans  la 
Normandie  Diocèfc  de  Rouen.  C cd  une 
Abbaye  d’  hommes  de  f Ordre  de  Prémontré  . 
Elle  recunnoît  les  Seigneurs  d’Aumont  pourfes 
fondateurs.  Dès  l’an  uso.  il  y avoir  un  Abbé 
â Relions  ; fit  en  izjo.  Jean  I.  Sire  d’Aumonr 
fit  Mabille  fa  femme  hrent  plufieurs  donations  à 
cette  Abbaye.  Elle  vaut  à i Abbé  deux  mille  li- 
vres de  rente. 

RESTIGNE,  Bourg  fie  Château  de  France, 
dans  l’Anjou,  Election  de  Saumur . 

RETEL  , ou  Arratamf  , Province  d’  A- 
frique  dans  la  Barbarie  . Elle  s'  étend  k long 
de  la  Rivière  de  Ris,  fit  confine  à la  Provin- 
ce de  Sulgtimcfk  fit  ù celle  de  Metagara  ’J  . 
La  longueur  cil  de  vingt  lieues,  fit  on  y trou- 
ve pluueurs  Bourgs  fit  Villages  peuplés  d’ une 
Nation  lâche  fit  avare  que  les  Arabes  traitent 
d’ Efclavcs  , fie  dont  ils  fc  fervent  comme  de 
Fermiers  pour  iaoourer  leurs  terres.  Ces  Peu- 
ples font  Bérébércs  , quoiqu*  ils  n en  parlent 
pas  entièrement  la  Langue  . Cette  Province 
a au  Levant  une  Montagne  ftérile  fit  défer- 
le ; fie  au  Couchant  des  fati’ons,  où  les  Ara- 
bes de  Me’ né  ha  , qui  font  plus  de  deux  mille 
chevaux,  viennent  camper  â leur  retour  delà 
Libye,  fit  recueillent  des  contributions  de  tout 
ces  Lieux- lâ  fi  ks  Princes  voifins  ne  les  en  em- 
pêchent . 

RETHEL,  R*thelium i ou  Mazazinx  , 
Ville  de  France  en  Champagne  fur  la  Rivière 
d’Aîne  . Elle  ed  fort  ancienne  . Ce  n* étoit  du 
tems  des  Romains  qu’un  Fort,  conilruitforfque 
Jules  Céfar  étoit  Gouverneur  des  Gaules,  afin 
de  s’alTurer  en  cet  endroit  k paffage  de  la  Ri- 
vière. On  y voit  encore  aujourd’hui  une  gref- 
fe Tour  conllruitc  par  ks  Romains,  de  laquel- 
le relèvent  un  grand  nombre  de  fiefs  mouvant 
de  cc  Duché.  En  ce  tcms-I'a  .es  Armées  Ro- 
maines ne  s’arrêtoient  que  dans  des  Camps  for- 
tifiés , fit  cc  lieu  lâ  fe  nommoit  toujours  Co- 
Jirum  , fit  on  appelloit  en  ce  tems-li  RctheF 
Cafirum  rrtetlum.  Ce  Duché  ayant  été  acquis 
par  le  Cardinal  Mazarin , a pafsé  dans  la  Mai- 
fon  de  la  Porte,  par  le  mariage  delà  Nièce  de 
cc  Cardinal  avec  le  fils  du  Maréchal  de  la  Meil- 
lcraye  . On  appelloit  anciennement  1c  Château 
de  Rethel  Regtji/tt^  depuis  RetrJle , dom  furent 
fucceflircmcnt  Seigneurs  à commencer  vers  l’an 
i2oo.  Gauthier  de  Rctellc  , Jean  , Hugues  , 
Gauthier  , fit  Manafsès  , qui  furent  tous  des 
plus  braves  Cavaliers  de  leur  tems  . De  cette 
Maifon  cl!  fortic  Jeanne  , fHIe  fit  unique  héri- 
tière de  Jacques  , Comte  de  Rethd  . laquelle 
époufa  Louïs,  Comte  de  Flandre  , auquel  elle 
apporta  cc  Comté  , comme  il  paroît  par  l’an- 
cien Cartulaire  des  Comtes  de  Rhethelois  des 
mois  de  Mai  fit  de  Juillet  1349.Sc  par  celui  de  Ne- 
vers.  Le  Comté  de  Rethel  demeura  dans  la  mai- 
fon de  Flandre  jufqu’ au  tems  que  Philippe  Du« 
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de  Bourgogne,  Comte  de  Flandre,  le  donna  à de  ce  Seigneur,  mort  avec  le  nom  de  Duc  de 
Philippe  fon  Fils  puîné  ; il  pafta  enfuite  i la  Mazarin,  par  Lettres  Patentes  du  Mois  de  Dé- 
Maifon  de  Cle'ves  avec  le  Comté  de  Nivernois,  cembre  1 66$.  qui  ordonnent  aufïi  que  ce  Du* 
par  le  mariage  d’Ifabeau  de  Bourgogne,  avec  un  ché  portera  déformais  le  nom  de  Mazarinyau 
Prince  de  cette  Maifon  . Ce  Comté  efl  de  très-  lieu  de  celui  de  Rcthclois,  &mème  que  la  Vil* 
ancienne  ércélion;  car  dès  le  tems  de  Clovis  S.  le  de  Rcthcl  , Capitale  de  ce  Duché,  fera  pa- 
Arnould  cil  qualifié  fils  de  Rogatien  , Comte  reillement  appcüée  Mazariny  ; cependant  le  nom 
de  Rethcl  : auifi  les  Comtes  de  Rcthcl  furent  de  Rcthel  lui  cil  encore  demeuré  dans  les  Com- 
rcconnus  en  cctrc  qualité  dés  l1  Etabliflèmerit  millions  de  Tailles  , 8c  autres  Ordres  du  Roi . 
des  Comtes  de  Champagne . On  remarque  qu’  Le  Duché  de  Rcthclois  efl  l’un  des  plus  beaux 
en  68é.  les  fept  Comtes  de  Champagne  furent  du  Royaume  ; il  ell  compofé  de  trois  Villes  , 
établis,  8c  que  celui  de  Rcthel  étoit  le  fécond,  de  Rethcl,  Mcziércs , 8c  Donchcry,  qui  font 
En  l’année  449.  le  Rcthclois  fervoit  de  bornes  autant  de  Prévôtés  : de  cinq  autres  Prévôtés  , 

Il  la  France  de  ce  côté-là  . La  Ville  de  Rcthcl  lavoir  , celle  du  Chàcel,  de  Bourg,  d’Aumont, 
a été  fouvent  prife  8c  reprife.  Léopold  d’A  ut  ri-  de  Bricullc  8c  Warcq  8c  de  fa  Baronnie  de  Ro- 
che, Archiduc,  qui  commandoit  l’Armée d’Ef-  foy  : toutes  ces  Prévôtés  compofent  deux  cens 
pagne,  s’en  empara  en  ié5c.Ôe  elle  tut  reprife  trente  Paroillcs-,  le  revenu  eltdeplusdçfoixan- 
lc  1$.  de  Décembre  de  la  même  année parfAr-  te  mille  livres. 

mée  du  Roi  commandée  par  le  Maréchal  du  Son  Election  efl  compofée  de  deux  cens  qua- 
PrciTivPridin  , qui  marcha  enfuite  au  lecours  tre-vingt  feize  Paroifîes,  prefque  toutes  du  Dio- 
de la  Ville  de  Guife,  dont  il  fit  lever  le  fiège,  cèfc  de  Reims.  11  y a une  Manufacture  parcil- 

Jiuc  le  même  Prince  y avoit  mis  . Il  défit  en-  le  à celle  de  Reims,  dont  les  étoffes  ne  font  pas 
uite  le  15.  Décembre  de  U même  année  , P fi  eftimées  que  celles  de  Reims.  La  partie  de 
Armée  d’Efpagne  à la  Bataille  que  l’on  a nom-  l’Efc&ion  qui  ell  firuée  dans  les  Bois  , ne  re- 
méc  depuis  Bataille  de  Rethcl , quoique  cette  cueille  guère  que  du  Seigle,  & les  habi tans  font 
.action  te  fût  paflée  à Sommepuy  ou  Sompy  , très-laborieux  , & engrainent  quelques  Trou- 
qui  en  cft  à quatre  lieues.  Les  Espagnols  la  prî-  peaux.  La  partie  qui  elt  fituée  dans  le  valage 
rent  encore  une  autrefois  en  1^55.  8c  elle  fut  elt  plus  peuplée;  les  terres  y font  abondantes, 
reprife  le  9.  Juillet  en  quarre  jours  par  Mefïie-  & il  y a beaucoup  de  prairies,  oie  l’onpourroit 
urs  de  Turenne  & de  la  Ferté.  Il  y a h Rcthel  élever  des  haras  , dont  les  chevaux  feraient 
un  Couvent  de  Religieufes  de  la  Congrégation;  meilleurs  que  ceux  de  Flandres  ; les  terres  fi- 
elles  y font  au  nombre  de  quarante  , & elles  tuées  vers  le  Frontières  des  Pays-Bas,  rappor- 
ont  environ  fepe  mille  livres  de  revenu  : un  tent  du  fcigle,  & du  froment.  Il  yaplufieucs 
Couvent  de  Minimes  dans  l’un  des  Faux  bourgs,  Carrières  8c  Mines  de  ter  , ce  qui  fait  que  le 
ou  il  y a onze  Religieux,  qui  ont  environ  trois  principal  Commerce  des  habitans  cft  dans  les 
mille  livres  de  rente  ; 8c  un  de  Capucins  qui  forges  ; ils  aiment  mieux  la  guerre  que  le  tra- 
iont  au  nombre  de  dix  , Le  Duché'  de  Re-  vail  . 

TUEE  autrement  dit  MxzxaiN  , étoit autrefois  RETHELOIS  (le)  , Pays  de  la  Champa- 
l’unc  des  fept  Comtés- Pairies  de  Champagne,  gne  , elt  borné  au  Septentrion  par  les  Pays- 
& il  a d’abord  été  polfédé,  par  Albcric  fécond  Bas  , à l’Orient  par  le  Pays  d’  Argonne  8c  le 

fils  du  Roi  Clodion  , d’où  étant  porté  dans  la  Clcrmontois  , au  Midi  par  le  Rémois  , 8c  a 

Mai  fon  de  Flandre  par  le  mariage  de  Jeanne,  1’  Occident  par  le  Laonnois  , Une  partie  de 
fille  & unique  héritière  de  Jacques  C01mc.de  ce  Pays  elt  couverte  de  Bois,  où  il  y a bcau- 
Rethel,  qui  après  la  mort  de  fun  Pcrc  fut  ma-  coup  de  Forges  de  fer,  & da charbon:  lcrcilc 
riéc  à Louis  de  Flandre,  Comte  de  Nevers  , ell  très  abondant  en  pâturages  ; il  y a plu- 
fiis  aîné  de  Robert,  Comee  de  Flandre  j il  fut  fleurs  Rivières,  dont  la  plus  confidc râble  et!  1‘ 
érigé  en  Pairie  , en  faveur  de  Marguerite  de  Aîné.  La  Ville  Capitale  e(t  Rcthcl,  les  autres 
France  , l’une  des  trois  filles  du  Rot  Philippe  Villes,  font  Rocray  , Maubertfontainc  , Châ- 
le Long  , qui  avoit  époufé  Louis  II.  Comte  teau-Porcicn  , Mcziércs,  8c  Charlcville  , 

de  Flandre  & de  Rcthcl;  8c  encore  enfuite  en  RETHEM  , petite  Ville  d’Allemagne  , au 

faveur  de  Louis  III.  fon  fils.  Comte  de  Flan-  Duché  de  Lunebourg  , près  de  la  Rivière  d’ 
dre,  de  Nevers  8c  de  Rcthel,  par  Lettres  Pa-  Aller.  Il’ y avoit  autrefois  un  Château  qui  efl 
tentes  du  Roi  Philippe  de  Valois  , du  zy.  d’  ruiné  1 . La  Rivière  d’  Aller  , étant  naviga-  , z,Ttcm  , 
Août  1347, ôc celte  érection  a encore  depuis  été  blc  & fourmflant  de  bons  poilfons  , efl  d’une  Tojwsr.OiK, 
confirmée  par  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis  grande  utilité  à cette  Ville  que  les  guerres  du  Wn,n,*'c- 
XI.  du  jo.  Juillet  1464.  en  faveur  de  Char/e  dernier  , fièclc  ont  prefque  entièrement  ruï- 
dc  Bourgogne  , fils  aîné  de  Philippe  , Comte  née  . 

de  Nevers  Ôc  de  Rethcl  . Ce  Comté  étant  de-  RETHMA,  Campement  des  Ifraélites  dans 
puis  tombé  dans  la  Maifon  de  Cle'ves,  enfui-  le  Defert.  De  Hazerath  iis  arrivèrent  à Reth- 
te  en  ocllc  de  Gonfague,  par  le  mariage  de  P ma  , 8c  de  Rethma  ils  allèrent  à Remmon- 
héritiére  de  la  Maifon  de  Cléycs;  il  a été  par  Pharés.  Ce  Campement  , dit  Dom  Calmer  * , t ^ 
Lettres  Parentes  du  Roi  Henri  III.  du  Mois  devoir  être  dans  le  l>cfcrt  de  Pharaa,  au  voifi- 
dc  Décembre  1581.  érigé  en  Duché,  ôtlaBa-  nage  de  Cadès-Barné* 
réunie  de  Rofoy  unie  en  faveur  de  Louis  ou  RETIARIA.  Voyez  Raf.tiaria. 

Charles  d«  Gonzague  8c  de  fes  héritiers  mâles  RETIMO  , Ville  de  1’  Me  de  Candie  * , 1 Toc*»»!. 

& femelles  ; mais  Charlc  de  Gonzague  , petit-  fur  la  Côte  Septentrionale,  environ  à dix-huit  Vvy.auu*. 
fils  de  ce  Louis  étant  palfé  depuis  en  Italie  , lieues  de  la  Ville  de  Candie  , vers  le  Cou-  p,,J‘ 
pour  y recueillir  le  Duché  de  Mantoue,  Jules,  chant  . Rctirnu  qui  efl  la  troifième  Place  de 
Cardinal  Mazarin  acheta  le  Duché  de  Rcthel,  1’  Me  , fut  prife  par  les  Turcs  en  1647.  & 

& Je  laifia  après  fa  mort  à Armand  Charles  de  depuis  ce  tems  là  elle  ell  gouvernée  par  un 
la  Porte  , fils  du  Maréchal  de  la  Meillcrayc  , Bacha  , fournis  au  Viccroi  de  Candie  . Elle 
grand  Maître  de  l’Artillerie  , qui  avoit  époufé  efl  plus  gave  Ôc  plus  riante  que  la  Canée  , 
en  1661.  Horrenfe  Mancini  la  plus  jeune  des  quoiqu’elle  foit  plus  petite  & énceinte  de  mu- 
Nièccs  de  ce  Cardinal,  à condition  de  porter  le  railles  plus  propres  à fermer  un  Parc  , qu’  à 
Nom  & les  Armes  de  Mazariny . L’Ercétionde  défendre  une  Place  de  guerre  . La  Citadelle 
ce  Duché  a été  de  nouveau  confirmée  en  faveur  n’a  été  faite  que  pour  garder  le  Port  : elle  efl 
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fur  un  écueil  cfca roé,  avancé  dans  la  Mer,  & 
ferait  très-forte,  « elfe  n’étoit  dominée  par  une 


fait  mention  de  ces  RuilTcaux . Voici  le  partage: 


Roche  plate,  qui  ort  fur  le  chemin  d’Abnyron. 
Cette  Citadelle  commande  un  Fort  que  l’on  a-1 
voit  conftruit  à Poutre  extrémité ‘de  la  Ville  , 
pour  la  fûreté  do  Port  . Ce  Fort  cil  à préfent 
ruine'  & Je  Port  tOue- à-fait  négligé.  Le*  Vaif- 
feaux  de  guerre  venoient  autrefois  mouiller  dans 
Ja  Darfe  au-defluu*  de  la  Citadelle  ; aujourd’hui 
les  Barques  & les  Marfiliancs  peuvent  à peine  s’y 
retirer . 

Pendant  que  fes  Turcs  aflieg«oicnt  Fama- 
gouite,  dans  Tille  de' Chypre,  Ali  BaflaCapi- 
tan  pacha  voulut  tenter  une  irruption  en  Can- 
die ; mais  on  avoir  fi  bien  pourvu  à toutes  les 
Places  , qu*  il  n’  y eut  que  Rctimo  de  facca- 
géc  par  Vlus-Ali  Général  des  Varflcaux  de 
Barbarie  . 


Retrinbui  esta » ait  C.tto  , in  ta  quant  fer  tp fit 
cum  ediffcttavit  Fui  vit  Naéiliarit  Ctnfuiam  , 
fitnifieat  aquam  eo  ne  mi  ne  , qu*  efl  fupra  Vtam 
Àfdtatmam  , rntrr  lapidrm  fttundum  , & ter- 
tium  , qua  trtigantnr  kurti  infra  viam  Ardeati- 
nam  , Cf  Afinartam  , nfqve  ad  Latiuam  . Et 
une  ligne  plus  bas  i!  ajoute  : Retrieibni  cum  ait 
Cafi , aquam  eo  wo mine  fignificat  , qua  borti 
imgantur  . On  donne  différentes  origines  à ce 
mot  Retrices  Ja  plus  vrailemblablc  cft  celle 
qui  le  dérive  du  Grec  pV^jr,  qui  veut  dire  un 
Ruiftrau , 

RETZ,  ou  Rats,  Pays  de  France,  dans  la  Bre- 
tagne. Il  occupe  la  partie  du  Dioceïe  de  Nan- 
tes qui  ell  au  Midi  de  la  Loyre  . Ce  Pays  ti- 
rait fon  nom  d’une  Ville  nommée  Rattatum  8c 
falloir  autrefois  partie  du  Poitou  Sc  du  Diocéfe 
de  Poitiers,  f Les  Vifigots  Arriens  s’étant  cta-  r üouect- 
Elis  dans  le  Poitou  dans  le  cinquième  fiéclâ  , 
y maltratitérent  les  Catholiques;  & ce  futpro-  p,n  * 
babicment  ce  c^ui  engagea  l’Evêque  de  Poitiers 
à lé  retirer  à 1 extrémité  de  Ion  Diocèfc  dans 
la  Ville  de  Ratiatum.  Ceft  pour  cela  que  dans 
les  fouferiptioas  du  premier  Concile  d’Orléans 


La  Campagne  de  Retimo  ne  fl  que  Rochers 
du  côté  du  Couchant:  elle  ell  furt  belle  fur  la 


route  de  Candie.  On  ne  voir  tout  le  long  de 
la  Marine  que  Jardins  quel’on  arrofe  par  le  mo- 
yen de  grands  Puits  à bafcule  : on  y mange  des 
ccrifcs  plus  précoces  que  dans  le  relie  de  1*1  fie: 
tous  les  fruits  y font  de  meilleur  goût:  la  fi>- 
ye  , la  laine  , le  mic-l  , la  cire  , le  ladanum  , 
les  huiles  & les  autres  denrées  en  fontplusre- 
cherchécs  . Les  eaux  de  cette  Ville  fortent  à 
gros  bouillons  du  tond  duo  Puits  dam  une  Val- 
lée étroite,  à un  tjuart  de  lieue  de  la  Ville  , 
tirant  ver*  le  Midi  .•  la  décharge  de  cette  bel- 
le fourcc  ell  conduite  à- Retimo  ; mais  on  en 
laiffe  perdre  plus  de  la  moitié  . On  a bâti  fur 
le  chemin  qui  conduit  à ta  Vallée  , une  allez 
belle  Molquée  dans  la  Cour  de  laquelle  un  Turc 


tenu  en  jn.  Àdelphus  Evêque  de  Poitiers  cft 
■ppellé  EfuUoput  Ratiatenfit  ; &c’eft  en  ce  Pays 
quêtait  le  Comté  d’Erbaugcs  en  Latin  Arbati- 
licenftr,  qui  étoit  du  Poitou  , comme  Taffurent 
tous  Jes  anciens  Auteurs  . Ce  (ut  Charles  Je 
Chauve,  qui  doona  en  851.  à Herifpéc  Prince 
des  -Bretons  :our  ic  Pays  de  Retz  ( Ratiaten- 
fit) qu’il  unn  à la  Bretagne  & au  Pÿysde  Nan- 
tes, en  forte  qu’il  ceila  de  dépendre  de  Poitiers 
au  Spirituel.  Ce  Pays  eut  cnfuitc fes Seigneurs 
ou  barons  particuliers  , d’ où  il  a pailé  de  la 
Mai  fou  de  Chabot  , en  celle  de  Laval  & de 
Cbauvigny  : puis  il  fut  pollcdé  en  qualité  de 
Comté  par  la  Maifon  de  Gundi  , en  faveur 
de  laquelle  il  fut  érige  en  Duché-Pairie  * dans  ■ Pioaxim. 
la  perfonne  d’  Albert  de  Condi  . Les  Lettres  2***»  * u 
Patentes  pour  cette  ErctTion  font  du  mois  de  ,*s* 

Novembre  1581.  & furent  regitrées  au  Parlc- 
mcot  de  Pans  le  2.  Mars  1582.  Louïs  XIII. 
rcoouvclia  cette  éreêlion  en  1634,  en  faveur 


à fondé  un»  Hôtellerie  , pour  loger  & pour 
nourrir  gratuitement  les  Voyageurs  qui  arri- 


nourrir  gratuitement  les  Voyageurs  qui  arri- 
vent après  qu’on  \ fermé  les  portes  de  la  Vil- 
le , ou  qui  ont  délit  in  de  partir  avant  qu’  on 
les  ouvre  . CetTe  Maifon  ell  bien  entretenue  : 
on  y cultive  une  belle  cfpécede  pied  de  Veau  , 
que  laplûpart  des  Auteurs  ont  prifie  pourla  Co- 
Jocafia  des  Anciens:  les  gens  du  Pays  en  man- 
gent la  racine  en  potage. 

La  Malvoifie  de  Retimo  étoit  eftimée  dam 


le  tems  que  les  Vénitiens  poffedoient  cette  Itle: 
Belon  allure  qu  on  tait  bouillir  cette  Liqueur 


dans  des  grandes  Chaudières , le  Jung  de  la  ruari- 
rtc,  on  en  fait  peu  préfemement. 

RET1NA,  Lieu  d’  Italie,  dans  la  Campa- 
i.  nie,  fur  le  bord  de  la  Mer,  félon  Pline1.  Hcr- 
molaus  croit  que  ce  Lieu  étoit  au  pied  du  Pro- 
montoire de  Mifénc,  & que  c’  cil  encore  au- 
jourd’  hui  un  petit  Village  appclîé  Retint t ou 
Refin* . 

RETLEFS,  Ville  & Seigneurie  d’ Allema- 
gne, dans  l’F.vêché  de  Wnrtrbourg. 

RETORBIO  , Ritorbio  , ou  Kutuiibio  ; 
» Bourgade  d’ Italie  * , dans  Je  Duché  de  Milan 
‘ au  Territoire  de  Pavie,  environ  à lix  lieues  au 
k Midi  de  cette  Ville  fit  prefquc  à égale  ditiance 
de  celle  de  Tortone  du  côte  du  Levant  . Ce 
Lieu  ell  renommé  par  fes  Bains  chauds.  C’eftlc 
Litubium  des  Anciens, 

RF.TOVINA-LINA  , Pline  1 fait  P éloge 
d’un  Lin  auquel  il  donne  ce  nom  , à caufe  du 
Lieu  où  i)  croifloit.  Ce  Lieu  étoit , félon  Clu- 
‘ vicr  4 & félon  le  Pere  Hardouin  la  Ville  Rt- 
tovium  , ou  Ritobium  que  Tite-Live  5 appelle* 
Lttubtum . 

RETRIA  , nom  d’un  Lieu  dont  il  eft  parlé* 
dans  le  Code  * . 

RETRICES,  nom  que  les  Latins  don  noient 
k certains  RuilTcaux  dont  on  décournoit  T eau 
pour  arrofer  les  Jardins  & les  Prairies  aux  en- 
virons de  la  Ville  de  Rome,  C’cfi  Feftus qui 
Tarn.  FIJI. 


de  Pierre  de  Gondi,  à condition  qu’iJne  pren- 
drait iéancc  que  du  jour  de  la  vérification  Je  ces 


nouvelles  Lettres  . Cctic  Pairie  s éteignit  par 
fa  mort  arrivée  le  29.  d’Avril  1676.  Ce  Du- 
ché cil  à prélent  dans  la  Maifon  de  Vjlleroi. 

La  Vrilc  de  Retz  étant  déiruitc  depuis  long- 
tems  , Machccou  lui  a fuccédé  . Voyez  Ma- 

CHr  COU . 

RETZUNS.  Voyez  Rhaftzuns. 

RbTMLRSHAUSEN  , Château  d’Allema- 
gne 9 , dans  la  Principauté  de  Caicnberg  , & , ïetl„  . 
dans  une  petite  Contrée  appellée  la  Jartc  , du  Toctv.Dnfc 
nom  d’une  Rivière  qui  la  rraverfe . Ce  Château  Bf*nf,r- 
lut  commencé  par  la  Famille  de  Kcrsliugerodc 
qu’on  appelle  autremem  Hciflên  ; après  la  mort 
du  dernier  de  cette  Famille  , le  Château  de 
Retmershaufcn  parta  entre  les  mains  du  Duc 
de  Brunfwtg- Luncbourg . 

REUCAI.ANI.  Voyez  Rhacalani. 

REUDIGNI,  Peuples  de  la  Germanie . Ta- 
cite 10  les  nomme  avec  divers  autres  Peuples  , 
qui  habitaient  au  Nord  de  la  Germanie  & qui  omnunau 
adoraient  la  Terre . 

REVEL  , Ville  de  France  , & Jurtice 
Royale  non  reffortirtante  dans  le  Haut  Lan- 
guedoc , Diocèfc  de  Lavaur  . Cette  Ville  eft 


1 deux  lieues  de  Saint- Papoul  , elle  cft  du 
Pays  de  Lauraguais  . Les  Cal  v mi  lias  s’  en  é- 
toicot  empare/  pendant  les  guerres  de  la  Re- 
ligion , & T avoienc  lortihce  . Ses  fortifica- 
tions  ont  été  entièrement  détruites,  & même 
H**  2 ra- 
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rafccs  en  ifiao.rVxoit  autrefois  on  Bourg,  qui 
fe  no  minuit  ReSBL,  ou  la  Bastide  de  I.avau*. 
Philippe  le  Bel  ayant  permis'dc  le  clone  de 
murailles  , Fe'rigea  en  Ville  . Il  femble  quel- 
le ait  pris  Ton  nom  de  cette  permiffion  , ce 
qui  paraît  par  le  dillique  grave  fur  la  Porte  de 
U Ville. 

— — atê j dudum  Vaun  Bajiid a votaber x 

Difla  KtbtUut  en  Régit  honore  mei  , 

REVEL,  ou  Rêvai.;  Ville  de  l’Empire  Ruf- 
fien,  dans  la  Haute-Livonie,  fit  la  Capitale  de 
FErtbonie.  Elle  eft  bâtie  fur  la  côte  de  la  Mer 
Baltique,  dans  une  Plaine  fort  unie  fit  fort  agréa* 
ble  , & en  partie  fur  une  aflez  haute  Manta- 
t tenu , gne  , ou  Rocher  1 , fur  lequel  on  voit  un  fort 
Tor^sr  t_«-  château  , qui  communique  feulement  avec  la 
,wu*.  p-1*  Y'J|C^  £ qU;  |a  hauttur  delà  plus  haute 
Tour  dcRevel.  Waldemar  II.  Roi  de  Danne- 
marc  , jetta  le*  premiers  londcmens  de  cette 
» OitAtin,  Place  en  129a  & en  1347.  Waldemar  III.  * 
v©y.  «Je  Mo-  ja  vendit  à Corvin  d’  Ech  , Grand-Maître  de 
ftowcLiv-t*.  Livonie  pour  dix-neuf  mille  marcs  d’argent.  La 
Livonie  ayant  eu  une  rude  guerre  à foutenir 
contre  les  Mofcovites  , cette  Ville  fe  mit  fous 
la  proteftion  d’Eric  Roi  de  Suide  ; & dés  ce 
tems-là,  elle  dtoit  fi  forte  quelle  foutint  un  long 
Siège  en  1570.  contre  Magnus  Duc  de  Hols- 
tein,  qui  commandoit  l’Armde  du  Grand-Duc 
fie  un  autre  fept  ans  après  contre  JcsMofcovi- 
tes  qui  fe  retirèrent  avec  perte  . Elle  fiit  re- 
vue dés  lotcommencemcnr  dans  la  Société'  des 
Villes  Anféatiques  ; elle  ne  paiTa  néanmoins 
pour  une  Ville  bien  marchande  que  vers  1’  an 
1477.  fit  elle  neuf  pas  de  peine  afeconferver 
alors  le  Commerce  dé  la  Mofcovie  & d’  au- 
rtts  Lieux,  à caufc  de  fa  firuation avantageu- 
se fit  de  la  bonté  de  fon  Port.  Elle  rompit a- 
• vec  les  Villes  Anféatiqucs  en  15  50.  fit  le  Grand- 

Duc  ayant  pris  auparavant  Ncrva,  lesMofco- 
vites  y établirent  le  Commerce  qu’ils  avoient 
i Rcvel . Enfin  ces  derniers  ayant  conquis  cette 
Place  fur  les  Suédois,  prennent  grand  foin  d’y 
- entretenir  le  Commerce  qui  y étoit  établi  s . 
1 1*  L’Fglife  Cathédrale , fie  les  Maifons  de  Ja  No- 
ftnflKa,p.ij7  bjefTc  font  en  haut  . Ces  Maifons  font  nouvel- 
lement bâties  ; mais  celles  du  bas  font  vieil- 
les , fit  tombent  presque  en  ruine  . Dans  le 
tems  du  dernier  Siège  que  les  Mofcovites 
mirent  devant  cette  Place  , tous  les  Habitant 
du  Pays,  s’y  étoient  fauvez  ; fie  on  trouve  dans 
les  Rcgîtres  de  f Hôtel  de  Ville  , que  la  der- 
nière perte  fit  mourir  dans  I’  enceinte  de  Rc- 
vel , cinquante-cinq  mille  perfonnes.  Les  Ha- 
bitans  ont  confcrvtf  leurs  Privilèges  , qui  leur 
ont  été  accorder  par  les  Grands-Maîtres  , fie 
par  les  Rois  leurs  Succcfïèuts  . Iis  ont  aufïi 
Confervé  fcxercîce  de  leur  Religion . Les  Mos- 
covites font  Je  fervice  divin  dans  une  tglife 
qu’ils  avoient  autrefois  portèdéc  . Quoique  la 
Garnifon  foit  de  trois  à quatre- mi  Ile  hommes , 
les  Bourgeois  ne  lailfent  pas  d’avoir  la  liberté 
d’entretenir  une  Compagnie  Franche,  qui  a la 
garde  de  la  grande  Plaça.  Il  y a à Rcvel  trois 
Confcils:  celui  des  Confciilers  fit  Magiflratsde 
la  Ville;  celui  des  Nobles  du  Pays , qui  con- 
firtc  en  un  Préfident , affilié  de  douze  Confeil- 
k»s  Provinciaux , fit  dont  l’Emploi  cil  de  veil- 
ler aux  intérêts  de  la  Province;  fie  enfin  celui 
qu’on  appelle  le  Gouvernement  , fit  qui  a la 
puiffancc  exécutive.  On  voit  encore  les  Armes 
de  Danemarc , fit  des  Infcxi plions  Danoifcs  dans 
les  EgliCcs,  fie  dans  les  anciens  Edifices.  Ileft 
* remarquer  que  les  Payfans  qui  furent  autre- 
fois transportez  de  Danncmarck  dans  ce  Pays , 
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fe  dirtinguent  encore  aujourd'hui  de  tous  les  au- 
tres Payfans  par  leurs  manières,  fit  particulié- 
rement par  leurs  bonnets  , les  Originaires  du 
Pays  oc  portant  que  des  chapeaux  . On  voit 
encore  aujourd'hui  à une  dcmi-licuc  de  Rcvel 
les  ruines  d’ un  très-beau.  MonaJtérc  , qu  un 
Marchand  de  la  Ville  de  Rcvel,  fonda  au  com- 
mencement du  quinziéme  fiècle  , fous  Conrad 
de  jungigen  Grand-Maître  de  Livonie,  parune 
dévotion  particulière  qu’  il  avoit  pour  Ste.  Bri- 
gitte . 

REVER  , ou  Rbveho , Bourg  d’Italie  * , 
dans  le  Mantouan,  fur  la  Rive  Méridionale  du 
Po,  vis-à-vis <f  Oihglta  . Ses  habitans  font  à 
leur  aile  fit  bien  logez . . t; 

REVERMONT , on  doonoir  anciennement 
ce  nom  5 à une  Seigneurie  du  Bugcy  , dont 
les  Comtes  de  Savoye  , s’emparèrent  vers  l« 
fin  de  l'onzième  fiècle  . Cette  Seigneurie com- 
prenoit  les  Terres  qui  fe  trouvent  préfente- 
ment  entre  Jcs  Mandement  de  Coligny , fit  de 
Pont  d’Ain  . Elle  a appartenu  à la  Maifon  de 
Coligny , 

RÊVÉS  , en  Latia  Revafia  , Village  des 
Pays-Bas,  avec  Seigneurie  a . II  cil  fi  tué  dans  le 
Brabant  à deux  milles  de  Nivelle, 

REUGNY,  Bourg  de  France,  ficMarquifat 
dans  la  Touraine,  Diocéfc  de  Tours,  Ricci  ion 
d’Amboife  . Il  y a une  Châtellenie  Royale  , 
rcrtortilfante  au  Bailliage  de  Tours. 

1.  REL'ILLY  , Château  de  France  , aux 
environs  de  Paris  ? dans  le  Quartier  de  St.  An- 
toine . La  Maifon  n‘  a rien  de  bien  confidéra- 
ble:  on  croit  néanmoins  que  les  Rois  de  la  pre- 
mière Race,  avoient  une  Maifon  dans  cet  enr 
droit  , fie  que  ce  fut  dans  ce  Palais  que  Dago- 
bert répudia  Gomatrudc  fa  première  femme  , 
fie  qu’il  époufa  en  fa  place  Naruildc  , une  des 
forçantes  de  cette  Reine  . Frcdcgairc  dit  ce- 
pendant que  ce  fut  à Clichy-la-Garcnc  , Villa- 
ge qui  efl  derrière  la  Montagne  de  Montmar- 
tre; fie  d’autres  Hirtorien*  croient  que  ce  fut  à 
Romanvillc,  Village  de  la  Brie  , allez  prés  de 
Paris.  Quoiqu’il  en  foit  c’ert  dans  cette  Maifon 
de  RciiiUy  , qu’étoient  autrefois  ces  beanx  Ta- 
bleaux du  Poullin  qui  repréfentent  les  Sept  Üa- 
crcmens  de  l’fgltfe. 

2.  REUILLY  , petite  Ville  de  France  en 
Berry  , Diocéfc  de  Bourges , Prévôté  fit  Ële- 
£Iion  d’Ifloudun  . Elle  elF  fituée  for  la  Rivié- 
rc  d’Arnon,  à fix  lieues  de  Bourges  , à trois 
d’Iffoudun  , fie  de  Vicrzon  , fit  à quatre  de 
Vatan  fie  Graçay.  La  Taille  ert  perfonocllc  . 
La  Cure  ert  à portion  congrue  feulement,  fans 
aucun  revenant  bon  . Meilleurs  les  Supérieurs 
fie  Dircélcurs  du  Séminaire  de  S.  Suîpice  de 
Paris,  Seigneurs  temporels  fit  fpiritucls  de  Re- 
üilly,  en  font  les  Collatcurs:  elle  n’a  point  d’ 
Annéxe,  mais  elle  a deux  Hameaux , éloignez 
de  la  Ville  d’un  quart  de  lieue  , fie  un  à une 
bonne  lieue,  nommé  1’  Oamiteaux  , dans  le- 
quel il  y a une  Commaodcne  qui  en  porte  le 
nom.  Il  y a des  Bleds  de  toute  efpèce , fie  du 
Vin  qui  fouvent  fe  conforment  dans  Je  Pays 
faute  de  Commerce,  ce  qui  fait  que  les  Habi- 
tans y font  pauvres  ; les  Foins  y font  excel- 
lent , Sc  les  Laines  . Le  Prieuré  de  Rcüilli 
ert  annexé  au  Séminaire  de  S.  Sulpice  de  Pa- 

«ris,  qui  en  cft  Seigneur  , fit  a haute  , bafle  fie 
moyenne  Juflicc. 

* Il  y a dans  la  Ville  , un  Hôtel-Dieu  nou- 
vellement établi  par  Lettres  Patentes  de  fa  Ma- 
jeflc  , adminillré  par  des  Collègues  , qu  elles 
établirtent  perpétuels,  fie  autant  de  Triennaux, 
fie  dont  les  Filles  de  la  Congrégation  de  la 
Croix  ont  k foin . La  Seigneurie  cft  un  fimplc 
Wi 
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Fief;  k principal  Commerce  eft  celui  du  vis 
blanc . 

3.  REUILLY  - SAUVIGNY  , Bourg  de 
France  dans  la  Brie , Diocèfe  de  Sojfloos  , E> 
iectfoa  de  Château-Thierry.  Il  y a un  Prieu- 
re confide table  qui  a etc  fonde  par  le  Roi 
Dagobert,  qui  l'a  donné  k l’Abbaye  de  St, 
Denis  en  France»  avec  vingt  deux  Villages  voi- 
• lins.  Ce  Prieur*  fut  détruit  en  902,  dans  fia* 
vafioa  de*  Hongres,  5c  depuis  reftitué  à l’Ab- 
baye de  St.  Denis , fous  le  Règne  de  Philippe  L 
Ce  Bourg  eft  fitue'  fur  une  petite  hauteur  au- 
près de  la  Rivière  de  Téol , dan*  un  Pays 
abondant  en  blé  & en  vin.  Il  y a aufli  de 
belle*  prairies. 

REVIN,  petite  Ville  de  France,  Gtuécfur 
la  .Meule  , entre  la  Frontière  de  la  Champ*- 

St, jSc.  du  Hamaut,  au-deflous  de Charle ville. 

etc  Place  appartient  k la  France  depuis 
■jérj 9.  C*  c'toit  autrefois  une  dépendance  dç  1’ 
Abbaye  de  Prum. 

REUMARI,  Voyez  Biucia. 

REUS,  ou  Reuss,  en  Latin  Uma;  Riviè- 
re de  la  Suiilc . Elle  prend  fon  origine  dans  le 
S.  Gothard  1 t d’un  petit  Lac  nommé 
SmO*  , T.  1.  di  Luzcndro , qui  eft  fort  profond  & qui 
y.  «4.  peut  avoir  une  lieue  de  long.  Il  n’ell  pas  fort 
éloigné  d’ un  autre  petit  Lac , qui  dt  ta  four- 
ce  du  TclTtn . Le  Ruiflcau  qui  coule  de  ce  Lac , 
en  reçoit  d’ autres  qui  forment  cufcmble  la 
Rétifs  . Cette  Rivière  a , dès  fa  fourcc,  un 
cours  fort  impétueux,  car  elle  ne  coule  pas  , 
mais  elle  tombe  piûtô:  de  rocher  en  rocher  , 
tellement  que  dans  l'efpace  de  quelques  lieues 
de  chemin  tout  du  lon£  de  la  Vallée  , nom- 
mée Urfcrenthal,  ce  n cil  prcfque  qu’une  ca- 
feade  perpétuelle,  où  elle  fait  un  btuit  horri- 
ble , & fon  eau  fe  réduit  en  rofée  menue  , 
comme  de  la  pooflie're.  Elle  traverfe  le  Can- 
ton d’Uri,  & fe  jette  dans  le  Lac  de  Lucer- 
oc,  d’où  elle  fort  dans  la  Ville  de  ce  nom  • 
De  Lucerne  coulant  au  Nord  , elle  traverfe  le 
Pats,  qu’on  appelle  les  Provinces- Libres  , la- 
ve les  murailles  de  Bremgarten  , St  de  Mel- 
iingen , & k quelques  lieues  au  delk  , elle  fe 
jette  dans  l’ Aare  , au-defTous  de  Windifch . 
Son  cours  cil  fort  rapide,  aufti-bicn  que  celui 
de  T Aare . . 

REUSSENBERG,  Bourg  d’Allemagne,  fi- 
tué  dan*  l’ Evêché  de  Würzbourg. 

RE  UT,  Lieu  des  Pays  bas,  dans  la  Mairie 
> jaNiitoM » de  Bois-lc-Duc  * ; il  eft  aujourd’hui  enc’avé 
n*tpf<»rnt  dans  Je  Fort  d’Habeiie,  & il  y a une  Eglife, 
deflervie  par  un  Miniflre  Protertant. 

T » P.  REUTLINGEN , Ville  d’ Allemagne  1 , li- 
«zavibr,  bre  & Impériale,  dans  le  Duché  de  Wurtem- 
V’*’  berg,  fur  la  Rivière  d’Efchez,  k un  mijlc  de 
Tübingen,  dans  un  endroit  , où  autrefois  il  y 
avoit  un  Bois;  fi  bien  qu’on  dérive  fon  nom 
du  mot  Allemand  aufzrtMtten  qui  lignifie  déra- 
ciner les  arbres  . L’an  1215.  elle  fut  entourée 
de  murailles,  par  l’Empereur  Frédéric  II.  & 
l’an  x 247.  afliegée  inutilement , par  Henri  Land- 
grave de  Thünnge.  Après  ce  Siège  cette  Vil- 
le fut  augmentée,  & achevée  l’an  1343.  Il  y 
eut  jadis  deux  familles  très-  anciennes  , appel- 
les Eitelfchclmeo  , & TcufTe!  . L*an  150*. 
une  grande  partie  de  cette  Ville  fût  brûlée  , 
& ayant  été  rebâtie  depuis  , on  l'appelle  la 
Ville  Neuve  . Le  Magi tirât  de  Rcutlingen  , 
compofé  de  28.  Perfonncs , cil  Luthérien  , & 3 
les  Bourgeois  de  cette  Ville  , ont  le  Privilè- 
ge de  ne  pouvoir  être  cités  , devant  aucun 
Tribunal  étranger,  k moins  que  le  Magillrat 
n’eût  retardé,  ou  rcfùftf  la  Juftice  . Tous  les 
homicides  involontaires  y ont  azyk,  5c  ypeu- 


REY. 


61 


vent  pafier  leur  vie  librement  , fans  qu’on 
puifle  inquiéter  , ni  leurs  Pcrfonnes,  ni  leurs 
Biens.  Lan  1 5 19,  les  Bourgeois  tucrent  le  Bail- 
lifl  d’ Ulric  Duc  de  Würtcmbcrg,  qui  pour  s'en 
vanger,  afliégea  & prit  la  Ville;  mais  les  Con- 
fédérés de  Suabe , lui  déclarèrent  la  guerre , & 
le  <h»flcrcnt  de  fon  Pais,  dans  lequel  il  ne  ren- 
tra, que  l'an  1534.  par  J’atfitlance  de  Philip- 
pe, Landgrave  de  Hcfle,  Cette  Ville  eft  ornée 
de  beaux  biumens,  dont  la  Maifon  de  Ville, 

5c  le  nouvel  Hôpital , qui  étoit  autrefois  un 
Couvent  des  Minorités , (ont  les  plus  remarqua- 
bles, Dans  la  première  l’on  voit  en  peinture  les 
Armes  des  Comrcs  , Seigneurs  , 5c  Nobles  , 
tués  dans  une  Bataille  , gagnée  par  le*  Villes 
alliées  fur  la  Noblcflc,  dans  cette  Contrée:  & 
dans  k dernier  , il  y a une  Staruç  afTrcufc  de 
Mars,  que  les  habit  ans  ont  adoré,  étant  enco- 
re Payent. 

REY , R ei  , R aï,  ou  Rhei  , Ville  de  Per- 
fe  ♦,  5c  la  plus  Septentrionale  de  la  Province, 
nommée  Gcbal  ou  Irak- Agemi , autrement  Ira-  *©* , b'&mk 
que  Perfienne,  ce  qui  eft  proprement  le  Pays  »h.o». 
des  anciens  Parthes.  Les  Tables  Arabiques  lui 
donnent  86.  d.  20',  de  Longitude  5c  35.  d.  35'. 
de  Latitude  Septentrionale  J;  & Tavcrnicr  la 
marque  k 76.  d.  20’.  de  Longitude,  fous  les  35. 
d.  35'.  de  Latitude.  La  Ville  de  Rey  a été au- 
trefois la  Capitale  des  Selgiucides,  &ThogruL 
fieg , Fondateur  de  cette  Dynailie  , mourut  k 
Roudbar  lieu  délicieux , qui  cJl  dans  fon  voift- 
nage,  où  il  s’ étoit  fait  tranfporcer  k caufc  que 
l’air  de  ccrte  Ville  eft  dangereux  pour  les  E- 
trangers,  Takafch  , ou  Tekefch  , Sultan  des 
Khouarczmiens,  enleva  ccrte  Ville  aux  Selgiu- 
cidcs,  & y mit  Jameage  pour  Gouverneur  de 
fa  part . Le  Géographe  Perlien  remarque , qu‘ 
il  y a des  Auteurs,  qui  mettent  la  Ville  deReï 
dans  le  Khoraflàn,  k caufc  qu’eik  eft  fituéefur 
la  Frontière  de  cette  Province;  mais,  qu  effe- 
ctivement il  y a deux  Vilksdc  Reï,  l’une  dans 
fl  raque  Perfienne , 6c  l’autre  dans  k Khoraf- 
fan,  & ijuc  l’on  appelle  celle-ci  pour  la  diftin- 
gucr  de I autre,  Reï  Scheheriar.  Il  ajoute aufli 
que  la  meilkure  manne  de  toute  l’Afie,  fe  re- 
cueille dans  le  terroir  de  cette  dernière  Ville. 
Mohammed  Gioughiar  , ou  Gevkiar  , com- 
mandoit  abfoluraent  dans  la  Ville  de  Reï,  lorf- 
que  Tamerlan  s en  rendit  le  Maître. 

On  tienr  cjue  la  Ville  de  Reï  a été  la  plus 
grande  de  I Aûc  * . La  Géographie  Perlant  s . 
porte  que  du  tems  d’un  Calife,  qui  vivoif  au  EtiuduSo- 
ocuviémc  fiéck  du  Chriftianifme  , cette  Ville 
étoit  diviféc  en  quatre-vingt  fcize  Quartiers  % 
dont  chacun  avoit  quanme-fix  niés,  & chaque 
rue  quatre-cens  Maifons , & dix  Mofquées . El- 
k ajoute  qu’on  y voyoit  fix  mille  quatre-cen* 

Colleges  , feize  mille  fix  cens  Bains , quinze 
mille  Tours  de  Mofquées , douze  mille  Mou- 
lins, dix-fept  cens  Canaux,  Sc  treize  mille  Ca- 
ravanferas.  Tout  cela  paroi  t incroyable,  quoi- 
que cette  Géographie  Perfanc  foie  foutenué  eu 
cela  du  témoignage  de  tous  les  Auteurs  Orien- 
taux . Les  Auteurs  Arabes , aiTurent  aufli  qu’au 
troifième  fiècle  duMahomctifme,  qui  eftpréci- 
fément  le  même  tems,  Reï  étoit  la  Ville  d’A- 
fic,  la  plus  peuplée,  & qu’aucune  après  Babi- 
loae  n’ avoit  jamais  été  fi  confidérablc,  (bit  en 
richeiles , foit  en  nombre  d’ habitins  » Aufli  P 
a-t-on  appellée  dans  les  Hiftoires  , U primiere 
det  Villes  y C Epovje  du  Monde  , la  Perte  det 
Porte t de  la  Terre,  & le  Marché  de  l Univers . 

Son  origine  n’eft  pas  moins  confiderable  . La 
Chronique  des  Mages  , en  fait  k Fondateur 
Chus  petit-fils  de  Noé  . La  commune  opinio 
eft  qu  elle  a été  fondée  par  Houcbeing  Pichd 
éi. 
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ûi,  fécond  Roi  delà  première  Race  de*  Rois  de 
Perfe,  & que  Manoutchcr  cinquième  Roi  *- 

firès  Houcheine  » T aggrandit  beaucoup  . Elle 
ubfiiîa  en  fa  Iplendcur  jufqu’aux  conquêtes  des 
premiers  Mahométans  qui  la  démolirent  . Mieb- 
di  Rilla  fumomme  Manfaur  ou  le  Victorieux, 
troifième  Calife  de  Babilone  , la  releva  & la 
rendit  plus  peuplée  qu  auparavant . Sa  dernière 
Tuïne  arriva  par  des  guerres  civiles  , dans  le 
tems  ouc  les  Tartares  étendirent  leurs  incur» 
lions  dans  le  Pays  des  Parthes  ; ce  qui  arriva 
avant  la  fin  du  lixième  fiècle  de  P Epoque  Ma1- 
hométanc  . Soixante  ans  après  Facre-Eddiu  , 
-Prince  Parthe,  ayant  fait  la  Paix  avec  Cazan- 
Can  Roi  de  Perfe  , de  la  Race  des  Tartares, 
cfTaya  de  rebâtir  cette  malhcurculc  Ville  ; mais 
il  ne  put  en  venir  à bout . Ptolomée  la  nom- 
me Rtquaja , & les  autres  Auteurs  Grecs  rap- 
pellent comme  lui  de  noms,  qui  fcmblcnt  for- 
mez de  celui  de  Rey 

•»  v<,  tot  Tavemier  fcrablc  faire  entendre  que  Rcyfub- 
UX*.  fille  encore  aujourd’hui  ' , car  après  en  avoir 
donné  la  Longitude  fit  la  Latitude,  il  dit:  Le 
Terroir  de  cette  Ville  cil  des  meilleurs  de  la 
Perd* , & on  y recueille  du  Bled , du  Fruit  & des 
Herbages  au  delà  de  ce  qu’  il  en  faut  pour  la 
«Vpy.  a*  nourriture  des  Habitant . Ôlcarius  * ne  lairte  au- 
ÏWciiM.p.  cune  difficulté  à cet  rpird  : Les  ruines  de  la 
Ville  de  Rcy,  dit-il,  fc  trouvent  fous  un  mê- 
me Parallèle  avec  celle  de  f»*ba  , d’où  elle  eft 
éloignée  d’une  bonne  journée,  vers  le  Levant. 
La  l’erre  y eft  rougeâtre , finie  produit  ni  her- 
bes ni  Lui:.  Ceux  do  Pays  en  attribuent  la  cau- 
fe  à la  maléditlion  qui  fut  pfohoncéc  contre  el- 
le, en  conlidcra.ion  d’Omar  Saart,  qtuétoitun 
des  premiers  Chefs  de  T Armée  du  'trm  deHof- 
fein.  Cet  Omar,  qui  avoit  d'abord  fait  prolef- 
fion  d’amitie  avec  Hoflcin  , fut  le  fcul  qui  vou- 
lut fervir  lfcûl  Ftlcr  contre  loi;  parce qu’Hol- 
i'cin  étan  du  Sang  de  Mahomet,  & en  g-ar.de 
réputation  de  Sainteté,  il  ne  le  trouva  point  de 
Capitaine  à Médine  qui  voulût  prendre  le*  Ar- 
mes contre  lui , finon  le  fcul  Omar , qui  fc  laif- 
fa  perluader  de  lui  taire  la  guerre;  parce  qu’on 
lui  promettoît  la  Ville  de  Rcy  en  propriété, 
avec  tout  ion  Territoire;  mais  la  mort  d’Hof- 
fein  qui  fut  tué  dans  cette  guerre,  attira  fur  ce 
-Pays  la  malédiction , qui  ieinn  l’opinion  des 
Pcrfans  y paroîc  encore  dans  la  couleur  fit  dans 
4a  Aérilité  de  la  terre  . Tout  ceia  ne  s’  ac- 
corde pas  trop  avec  la  Relation  de  Ta  ver- 
rier . 

Entre  les  grands  Perfbnnagcs  que  la  Ville  de 
Rey  a produits,  on  doitdirtinguer  Razis,  Mé- 
decin célèbre  qui  vivoit  dans  le  dixième  fiècle. 
Il  s'appelait  Mchcmmid  , de  éto.t  fils  de  Ze- 
Jteria . On  lui  a donné  le  nom  de  Ra  ris , qui 
veut  dire  né  â Rcy  . On  a de  lui  emr’  autres 
Ouvrages,  un  excellent  Traité  de  la  perte  en 
Langue  Syriaque  , avec  les  moyens  de  U gué- 
xir.  Ce  mèinc  Traitéa  été  traduit  en  Grec  par 
Tralian  & de  Grec  en  François  par  Scbaiiicn 
Colin,  Médecin  de  Fontenay-lc-Comtc.  Quel- 
ques Auteurs  rapportent  que  Razis  vécut  fix- 
vingts  ans,  & ou  il  en  parti  quatre-vingt  dans 
Ja  pratique  de  Ja  Médecine  . Mr.  Brice  dans 
Ion  fécond  Volume  des  Antiquité*  de  Paris  lait 
«bferver  que  l'Ecole  de  Mc'dccine  avoit  autre- 
fois une  Bibliothèque  fort  eftimee,  i caufc  des 
Livres  finguliexs  , qu’  elle  confcrvoit  pour  la 
plûpart  MSS.  il  dit  que  l’on  voit  fur  ce  fujet 
une  Lettre  du  Préfidcnt  de  la  Driechcs,  écrite 
a la  Faculté  de  Médecine  par  Ordre  exprès  du 
Roi  Louis  XI.  datée  du  xi.  Novembre  1471. 
pour  avoir  la  communication  des  Ouvrages  de 
Razis,  qui  fc  irouvoicm  dans  la  Bibliothèque 


de  cette  Faculté,  afin  d’ en  avoir  une  Copie 
pour  s’en  fervir  dans  l’occafion  , en  la  met» 
tant  dans  la  Bibliothèque  Royale;  ce  qu’  on  n’ 
obtint  qu  avec  peine,  après  que  ce  Préfident 
dont  on  fc  défioir  , eut  dépofé  fa  Vaiffclk 
d’argent  pour  aflürancc  qu’il  rendroit  l’Origi- 
nal. 

REYES  (Los)  Ville  de  l’Amérique  Méri- 
dionale, au  Paraguay  J,  dans  la  Contrée  appel-  t D«  a*  Usa 
lée  Unraig,  fur  le  bord  delà  Rivière  d’Unraig  A,l“- 
ou  des  Millions,  à la  droite,  entre  cette  Riviè- 
re, fit  le  Lac  des  Caracarcs. 

REYES,  ( Los  ) c’ cil  J’ un  des  noms  de  la 
Ville  de  Lima  au  Pérou;  Voyez  Lima. 

REYNA,  Ville  d’ Efpagne  dans  PAndalou- 
fie  «,  â une  lieue  de  Lfcrcna  . Elle  eft  finiéc  4 sii«,  p*. 
dans  une  Plaine  avec  un  Château  fur  oaeiiau-  bi*c.J«Eip*- 
rtur.  Elle  appartient  à l’Oidne  de  St.  Jacqûeq,  *** 

Son  Territoire  abonde  en  Bled,  en  Vin  fit  nour* 
rit  du  Bétail.  Elle  fut  fondée  par  les  Romaine; 
fit  de  leur  tems  elle  flcurilïbir  fous  le  nom  de 
Ricina  , qu’on  a changé  en  Rrjna  . Oh  y 
trouve  encore pluficurs  antiquités.  Le  Roi  Don 
Alfbnfe  IX.  Ja  prit  furies  Maures  en  îtüy. 

Ixs  Chrétiens  J ayant  derechef  perdue  , 

Ferdinand  III.  la  reprit  en  1240.  fit  Ja  fit  peu- 
pler de  Chrétiens . 1 

RtVPOLSKIRCK.  Voyez  Reisalsikt 

CK. 

REZ,.Rfs  , ou  Retz  , en  Latin  Rttüi  J:  . 

Forêt  de  I’  lfle  de  France,  dans  le  Valois,  près  »c» , u<«f. 
de  ViUers-Cotrerere  , qui  en  a pris  Ion  nom, 
qui  ctf  corrompu  Vilitrs-ml-tk-Reti. . Cette  F»  J*,','.**"'  ** 
rèt  cA  très-belle . 

RE.Z  , en  Latin  , R«t?.m  * , petite  Ville  d’ 6 
Autriche,  â 2.  milles  de Znovin , fur  IcsFron-  Topog.  al- 
tières de  Moravie,  renommée  par  le  bon  vin,  P**1* 
qui  croit  aux  environs.  En  1424  dans  la  guéri- 
re  des  Huliires,  les  Bohèmes  prirent  , fit  pillè- 
rent cctrc  Ville,  partirent  au  fil  de  l’épée  tous 
les  habitant,  fie  emmenèrent  prifonnicr  â Pra- 
gue le  Commandant  Jean,  Comte  de  Hardcck, 
oh  ils  k tuèrent  dans  la  pnfon.  En  1485.  cet- 
te Ville  fut  envahie  par  Mathias  Corvin,  Roy 
de  Hongrie,  fit  fouifric  beaucoup  dans  lis  der- 
nières guerres  des  Bohême , qui  lui  firent  cf- 
fuyer  pluficurs  révolutions . 

REZ,  ou  Rcez,  Ville  d’Allemagne  dans  la 
Marche  de  Brandebourg  , fur  les  confins  de  la 
Poméranie,  au  borddu  Fleuve  Ihne,  entre  Ar- 
mheim  fit  Fakkcnburg  , dans  la  Contrée  de 
Kurtau  fit  de  Kalis. 

REZAN,  Voyez  Rhesam. 

R H. 

RHA  , Fleuve  de  Ja  Sarmatie  Afiatique  . , 

Ptolomcé  7,  qui  dit  que  c’ droit  un  grand  FJciz-  y Lib-j.c.*. 
vc,  ajoute  qu’il  fc  jettoit  dans  la  Mer  Cafpien- 
nc.  On  l’appelle  aujourd’hui  Ja  Volga  ; Vo- 
yez ce  mot . 

RHAABENI  , ou  Raa*fn(  , Peuples  de  P 
Arabie  Dcfcrte,  fdon  ProJomée  * qui  les  met  * Lifcjc.i*. 
au  Midi  des  Aytbtni . 

RHABA,  Ville  fur  le  Golphc  Ionique  , fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

1.  RHABANA  , Ville  delà  Chine  . Il  en 
cft  parlé  dans  les  Exemplaires  Latins  de  Ptolo- 

mée  mais  le  Texte  Grec  n’en  fait  aucune  9 Lib.7-c.j. 
mention:  Voyez  Rhuada. 

2.  RHABANA , Ville  de  l’Arabie  Heurcu- 

fc:  Ptoloméc  ,0  qui  la  place  dans  les  terres,  la  ,e  Lf.  cy. 
marque  entre  Att*  & Cbabuata . Cctoit  laRé- 
fidence  d’ un  Roi . 

RHABANITÆ,  Voyez  Rhamamit*. 

RH ABATAMASS ANA  . Ville  de  l’Ara- 
bie, 
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RH  A. 

bic,  félon  Polybe  1 . Antiochuss’en  rendit  maî- 
tre . Mais  quelques  Exemplaires  au  lieu  de 
Rhabatamassana  portent  Rhabatamana  , Ra- 
batamana,  ou  Rabath-ben-Ammon  . 

RHABATHMONA.  Ceft  la  même  Ville 
qu*  Areobqlis  , Voyez  Ar  & Rabath-Am- 

MON  . 

RHABBATAMMANA,  Ville  de  l’Arabie 
Momueufc , félon  Etienne  le  Géographe  . Vo- 
yez ci  dcflus  T Article  Rhabatamassana. 

RHABBOTHE.  Voyez  Phoencce. 

RHABDICENA.  Voyez  Zahdicena, 

RHABDIOS,  Procopc  dit  *:  Lorfque  l’on 
va  de  Dara  en  Perle , on  a â la  main  gauche 
un  Pays  par  où  ni  les  Chevaux  , ni  les  Cha- 
riots ne  peuvent  palier.  Il  contient  deux  jour- 
nées de  chemin,  Sc  il  fc  termine  â un  I.icu, 
nomme'  Rhabdtot  , ou  Rhabdion  , qui  cil  en- 
trecoupé de  précipices.  Je  fus  c'tonné  , ajoute 
Procopc,  la  première  fois  que  je  le  vis,  &je 
demandai  aux  Habitans  , pourquoi  les  Ro- 
mains en  étoient  maîtres,  vû  qu  il  étoit  pref- 
ïé  des  deux  côtez  par  les  terres  des  Perfes  ? 
Ils  me  réjiondirenr  que  cela  proccdoit  de  ce 
que  les  Perles  \ qui  il  appartenoit  , l’avoient 
autrefois  donné  ï un  Empereur  , en  échange 
de  Martiropolc  ; oui  eft  un  Bourg  , où  il  y a 
un  grand  Vignoble.  Pour  Rhabdios,  il  crtaf- 
(îs  for  des  Roches  fort  hautes  & fort  éfear- 
pccs,  au  bas  dcfquelles  ell  un  Champ  de  gran- 
de étendue  , que  T on  appelle  le  Champ  det 
Romains y parce  qu’il  leur  appartient;  quoiqu 
il  foit  au  milieu  des  terres  des  Perfes  . Il  ell 
extrêmement  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits. 
Il  y avoit  dans  la  Pcrfe,  une  Ville  fort  célè- 
bre, nommée  Sisaubanf.,  que  Jullinicn  avoit 
prile  & rafée,  & d’où  il  avoit  emmené  force 
gens  de  Cavalerie,  avec  Blefcanequî  les  com- 
mandoit . Elle  étoit  à deux  journées  de  Dara  , 
Sc  â rrois  milles  de  Rhabdios.  Comme  cet  en- 
droit étoit  fort  inconnu,  & qu’il  n’ étoit  car- 
dé d’aucune  Garnifon  Romaine  , les  Payfans 
qui  eultivoient  le  Champ  , dont  il  vient  d’ê- 
tre parlé,  pa yoient  aux  Perfes  cinquante  écus 
d’or  de  contribution  pour  s’  exempter  du  pil- 
lage, outre  le  Tribut  ordinaire  qu’ils  dévoient 
k l’ Empereur . Ce  Prince  rendit  leur  condition 
plus  heureufe,  en  faifant  clore  Rhabdios  avec 
une  muraille,  qui  lut  bâtie  fur  le  haur  de  la 
Montagne , & qui  acheva  avec  T avantage  de 
l’afficitc,  de  rendre  le  Lieu  inacccffiblc . Mais 
comme  il  n’y  avoit  point  d’eau,  & qu’on  ne 
pouvoir  trouver  des  fourccs  fur  la  cime  des  Ro- 
chers, Jullinicn  fit  cailler  des  Rcfcrvoirs  &des 
Cîccrncsdans  le  roc,  &6ta  par  ce  moyen  aux 
Perfes  l’efpérancc  de  réduire  les  habitans  par 
foif. 

RHABII,  Peuples  de  la  Libye  Intérieure, 
fcfon  Ptoloméc  *. 

RHABüN , Ptoloméc  ♦ marque  un  Fleuve 
de  ce  nom  dans  la  Dacc. 

RHACALANI,  Peuples  de  la  Sarmatic  Eu- 
ropéenne : Ptoloméc  s les  place  entre  les  A- 
m.txobii  Sc  les  Roxoiani.  Au  lieu  de  Rhacala- 
m , le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  , por- 
te R-utalani . 

RHACATÆ  , Peuples  de  la  Germanie  . 
Ptoloméc  dit  , qu’ils  habitoient  au  voifinage 
des  T etaentria , aux  environs  de  la  Bohême  & 
du  Danube.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pala- 
tine lit  R.uaU  pour  RJtacau . 

RHACCATH.  Voyez  Rhecath. 

RHACELUS , Ville  de  la  Macédoine  , fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  Lycophron  & Ifa- 
cius  lifent  Rharcclum  pour  Rhacclus  *.  Cette 
Ville  étoit  voifine  du  Mont  Ciffius. 


RHA.  RHÆ.  6i 


RH  ACM  IA  , Polybe  7 nomme  ainfi  une  r 1-ib  j. 
Branche  des  Monts  Pyrénées  , qui  formoit  un 
Promontoire  fur  ta  Mer  Méditerranée  . 

RHACHLEMA  , Ville  de  Ja  Province  de 
Tyr , félon  Ortclius  8 qui  cite  le  cinquième  ■ TMior. 
Concile  de  Conllantinoplc. 

RHACHUSII,  Peuples  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange  . Arricn  * dans  fon  Périple  de  la  9 p**’  *7‘ 
Mer  Erythrée , les  met  dans  les  terres  du  côté 
de  Barvgaza . 

RHACOLA,  Nom  qu’ Etienne  le  Géogra- 
phe donne  â U Ville  Geraniadc  Thrace:  Vo- 
yez Gerania . 

RHACOTES.  Voyez  Aracotes. 

RHACUS.  Voyez  Rhaucus. 


RHADATA,  Ville  d’ Ethiopie  fous  fEgy- 
■te,  félon  Pline  10  qui  dit  qu’on  y adoroit  un  10  **•*•«•** 
"iat  d’ or . 

RH  A DI.  Voyez  Jadi, 

RHADICENA.  Voyez  Zabdicena. 

RHAEBA , Ville  de  fHibcrnie  . Ptolomée 
11  la  place  dam  la  partie  Orientale  de  fille,  " I**"*'t' 
mais  dans  les  terres  , entre  Reeia  Sc  Lobent. 

Quelques  Exemplaires  portent  Borna  Sc  d’ au- 
tres Reha  . Camden  croit  que  c’  cft  préfen- 
temcnc  Rheiak  , Bourgade  du  Comté  de 
Kcens . 

RHÆCELUM.  Voyez  Rhacclus. 

RHÆCI,  ou  Roecï,  anciens  Peuples  d’Ita- 


S 


lie  : Strabon  '*  les  met  au  nombre  des  Peu- 


pics  , dont  le  Pays  fut  appcllé  Latium  , après 
qu’  ils  eurent  été  fubjuguez . 

RH.tDA  , Ville  de  1‘  Arabie  Heureufe.  Pto- 
lomée '*  la  marque  dans  les  terres  entre  Ara  ,j 
Refiai  & B tenu  m . 

ÜH.T.DESTOPANIUM,  Nom  d’une  Vil- 
le ou  d’un  Lieu,  félon  Ortclius  '4  , qui  cite  »4  TWiwr. 
Curopalatc  . Il  croit  que  ce  font  deux  mots  , 

& qu'  it  faut  écrire  Rhædesto-Panium  . 

RHÆEPTA  , Lieu  fortifié  dans  l’Arabie, 

C*eJl  lofcpbe  **  qui  en  parle.  i»A»tiq.Ub. 

RHÆPLUTÆ  , Peuples  de  T Arachofie  . •<.«*»4* 
Ptolomée  14  dir  qu’ils  étoient  voilîns  des  Sy-  i<  u.c.w. 
dri  , éc  des  Eorites . Au  lieu  de  Rhsplutx  le 
MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Roplu- 


RHÆSAPHA.  Voyez  Rhesabha. 

RHÆSANA  , Ville  de  la  Méfopotamic  . 

Elle  cft  placée  par  Ptoloméc  entre  Aphada - *7  X-ï****» 
na  Sc  P eliala . Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pa- 
latine porte  Rhefena  pour  Rhxfana. 

RHÆTENI,  Peuples  de  f Arabie  Pcrréc  . 

Ils  habitoient,  félon  Ptolomée  ,8  près  des  tf 
Montagnes  de  1 Arabie  Heureufe  . Le  MS.  de 
la  Bibliothèque  Palatine  écrit  Ratheni  . pour 
Rh.tteni . 

RHÆTI.  Voyez  Rhjetia  . 

RHÆTIA,  Rxtia  , ou  Roetia  , Contrée 
d’ Europe  dans  les  Alpes  , & qui  s'étendoit  en 
deçà  & au-delà  de  ccs  Montagnes  , fc/on  Stra- 
bon & Pline.  L’Orthographe  la  plus  commune 
cft  la  première  . C’  cft  celle  que  fuivent  entr* 
autresStrabon , Ptoloméc  Sc  Dion  Ca/fius . Les 
Habitans  de  cette  Contrée  font  connus  fous  le 
nom  de  Rhsti,  R*ti,  ouRoiti  . Ils  étoient 
originaires  de  la  Tofcane;  ils  allèrent  s’établir 
dans  les  Alpes,  fous  la  conduite  de  Rhartus,  & 
ils  s'appelèrent  Rheti  , du  nom  de  leur  Chef. 

C’cft  ce  que  nous  apprennent  Juftin  Pline  i,L.ie.ey 
10  & Etienne  le  Géographe  . La  plûpart  des  *•  Lj.e.»! 
anciennes  Infcriptiom  Latines  qui  le  trouvent 
dans  le  Pays  écrivent  les  mots  Rhxtia&Rk*- 
ti  fans  afpiration . 

La  Rhétic  peut-être  confidércc  , comme  dt- 
ftinéle  & féparée  de  la  Vindelicic  , ou  comme 
une  Province  compofcc  de  la  Rhétie  ^rojDre , 
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8c  de  la  Vindclicie . Il  y i des  éxemples  de  1* 
t Cap, su  une  & de  l’ autre  dénomination.  Suétone  1 dit 
qu*  Augufte  dompta  la  Rhétie  fie  les  V indeli- 
• !<*,  U «.  çicns  'Vc||eïu#  Patcrculus  » écrit  la  même  cho- 
ie. AinH  ces  deux  Htiloricnsdillingucnt  URhé- 
tie  de  la  Vindclicie  - Cependant  Tacite  parlant 
I Cep. 4«.  dans  fa  Germanie  * de  la  Ville  Aasujla  Vnde- 
In  crut»  , f appelle  fplrndtdtfiima  Rkxtu  Prxrvi «- 
tu  Cclonia  i &;  renferme  fous  le  nom  de  Rhé- 
tic,  non-feulement  la  Rhétie  proprement  dite, 
mais  encore  la  Vindclicie,  fans  doute  parce  que 
ces  deux  Provinces,  étoient  fourni fes  au  même 
Préfident.  Lorfqu’on  établit  une  nouvelle  divi- 
Con  des  Provinces,  la  Rhétie  propre  fut  appel- 
le première  Rhétie,  & on  nomma  la  Viode- 
iieie  féconde  Rhétie  . Coire  félon  Velfer  fut 
capitale  de  la  première , & Augsbourg  la  Capi- 
« Rer  Bol  talc  llc  Ja  dernière  . Ce  même  Auteur  * con/c- 
L'h.  u p-  »'•  vlurc  que  la  divifion  de  ces  deux  Rheties  , fut 
& R*r.  ai»j,  jâjte  _at  l’Empereur  Hadrien,  ou  du  moins  par 
Lib.i,  p »jii»  su^çfl-çur  , U fc  fonde  fur  ce  que  Julius 
Capitolinus  dit  , que  Pertinax  enleva  aux  En- 
nemis les  Rhétics  & le  Norique.  La  preuve  n 
cil  pas  néanmoins  bien  concluante  . Julius  Ca- 
pitolinus  écrivoit  fous  Dioclétien  l’Auteur  delà 
multiplication  des  Provinces,  St  il  pouvoir  par- 
ler, comme  on  parloit  communément  de  fon 
tems . En  effet  on  ne  trouverait  pas  aifément , 
avant  le  Régne  de  Dioclétien . une  divifion  de 
Provinces  en  première  & fteemU  , quoiqu’on  en 
puilTc  trouver  uq  grand  nombre  divifccs  cnXn- 
ptntHTe  & Inférieure,  Mais  on  n’a  aucun  Mo- 
nument ancien,  qui  faite  mention  de  cette  di- 
vifion, par  rapport  ù la  Rhétie,  pas  même  du 
tems  de  Piolomce,  qui  a vécu  depuis  le  Régne 
d’Hadrien.  H n’etl  parlé  de  Rhétie  première  6c 
feeendr  nue  dans  les  Notices  de  f Empire  , & 

dws  Pwl  ! • A du.,Mo'  Rir. 

1*.*.  I.IJ.  tu  , outre  îumus  Capiralmus  , Vopilcus  « 
Ammicn  Marcellin  Y ont  employé  au  plu- 
riel. 

Les  bornes  de  la  Rhétie  propre  pre  noient  de- 
puis le  Rhin  jufqu’aux  Alpes  Noriques , C é- 
toit  la  longueur  de  cette  Contrée  : fa  largeur 
étoit  depuis  f Italie  , jutqu  à la  Vindclicie  . 
4 iib.i.t.ie.  püoe  « met  p.ufieurs  Peuples  dans  la  Rhétie  -, 
mais  dont  les  noms  nous  font  pour  la  plûpart 
inconnus . Voici  les  Villes  que  ptolomée  donne 
aux  Rhatix 


'"Br  anodin  Nia , 
Au  Midi  J Dracuina  , 
du  Danube  .1  Vian *, 

' Phxniana  , 


Vers  la  Sour- 
ce du  Rhin. 


f7  ax^xtium  , 

! Bridant  mm  » 
■è  Ebodurumt 

j Drufoma^ur  , 
\_Oclodttr um , 


RHÆTINUM,  Ville  de  la  Dalmatic  , fé- 
lon Dion  Caffius.  C’ell  la  même  Ville  que  Pli- 
y L:W  jtf.  p.  r,c  7 appelle  Rataneum  . 

37*-  RH.ÉTZUNS , Rhxtium  Caflrum  : Château 

9 L’  Fui  fr  du  Pays  des  Grifoos  ®,  dans  la  Ligue  Haute  ou 
M«.  de  ià  Grife  fous  la  Communauté  de  Flims.  C*efi  un 
T-*-  Château  fort  & ancien,  avec  un  Village  lîtué 
**  * i l’extrémité  d‘  une  Vallée  , nommée  Dom- 
leschc,  un  peu  au-ddfus  de  l’endroit  , où  les 
deux  Branches  du  Rhin  fe  joignent  . On  tient 
que  cette  Place  cil  l' une  des  plus  anciennes  , 
qu’il  y ait  dans  les  Grifons,  èk  qu'elle  tut  fon- 
dée par  Rhattus,  Chef  des  Tofeans,  qui  étant 
ç h allez  de  leur  Païs  natal  par  les  Gaulois  , fe 
retirèrent  dans  ces  lieux  fauvages , C cil  une 
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belle  Terre,  qui  a toujours  eu  fes  Seigneurs  par- 
ticuliers ? avec  titre  de  Barons  ; la  Famille  la 
plus  ancienne  de  (es  Seigneurs,  dont  on  aitcon- 
noiffance,  fut  éteinte,  il  y a plus  de  ?,  fièdes. 

T’ an  1549.  T F. mpcrcur  Ferdinand  I.  acheta 
cette  Terre,  pour  le  prix  de  7000.  GouJdcs, 

& la  revendit  enfuite  pour  14000.  à Jean  Plan- 
ta , dont  les  Del cendans  l’ont  pofTédcc  après 
lui  : cette  Terre  comprend  Rhxtzuns  , Bona- 
dutz  , qui  ell  au-deffous  dans  I Angle  , que 
font  les  deux  Rhms,  Am  ad  es , & quelques  Ha- 
meaux . 

RHAGA.  Voyez  Raceia. 

RHAGÆA,  Ville  de  la  Parthic  : Ptolomée 
9 la  place  auprès  d’ Appha . 5 1. 1.  * j. 

RHAGAURA,  Ville  de  l'Ane,  félon  Pto- 
lomée qui  la  marque  entre  Stphark  & Z a-  10  Uc.tr. 
muth.il M.  Au  lieu  de  Rha^aura , le  MS.  de  la 
Bibliothèque  Palatine  porte  Rhautara . 

R H AGE  , Ville  de  la  G rature  - Bretagne  : 

Ptolomée  11  la  donne  aux  Coritains  : Voyez  u !• 
Ratas. 

t.  RHAGES,  Ville  de  Macédoine  i fur  le 
bord  du  Fleuve  Pénee  : Tite-Livc  11  qui  en  ui.ji.c.i]. 
parle  dit,  qu'elle  étoit  prcfquc  ù dix  milles  de 
Larilfc . Mais  Gronovius  a remarqué  qu’  il  y 
avoit  faute  dans  cet  endroit , & a fait  voir  qu* 
au  lieu  de  Inde  Rha^em  rjl  profeidur  , il  ialioit 
lire  : Inde  Afracem  r/l  projeaut  . L’  Edition  de 
Mr.  Iç  Clerc  lit  auffi  Atratem  au  lieu  de  Rha- 

1.  RHAGES,  Voyez  Racfia. 

RHAGIA,  Ville  de  la  Baby Ionie  , félon  Pto- 
lomée ’J,  qui  la  place  vers  l’Arabie  Heureufe  »,Lj. c.,*. 
entre  Jamba  & Chmphe  . 

RHAGIANA,  Ville  de  la  Gédrofie  , près 
du  Port  des  Femmes . Au  lieu  de  Rhagiana  le 
Grec  porte  Rap-na , 

RHAGMA,  Voyez  Cakamanie. 

RHAMAN1TÆ,  Peuples  de  l’Arabie  Heu- 
reufe, à ce  qu’il  paraît  par  un  Palfage  deStra- 
bon  ’a,  qui  nomme  leur  Ville  Marsvaia  . Ce  t*  LU.  p. 
(ont  les  Ribamta  de  Ptobmcc  ; mais  les  In-  **'• 
icrprctcs  de  ce  dernier  , lifent  Arahaniu  pour 
Rabattit  je . 

RHAMATHA,  VoyczRAMorH. 

RHAMBACIA  , Bourgade  de  la  Gédrofie, 
au  voifinage  de  T Embouchure  du  Fleuve  In- 
dus. Arricn  dans  fon  Expédition  d’Alexandre 

donne  ce  Bourg  aux  Orites , & en  fait  un  15  Uni. 
Lieu  confidétablc . Quelques  Exemplaires  por- 
tent firopicmcnt  Rambacia,  fans  alpiration. 

RHAMB.f,!,  Strabon  14  donne  ce  nom  ù ■<  1.  tt.f. 
des  Arabes  Nomades  vers  l’Euphrate.  ru- 

R HAMIDA  VA , Ville  de  la  Dacie  , félon 
Ptolomée  17  , qui  la  marque  entre  Comidam»  17  E j.c.1. 

Le  MS.  delà  Bibliothèque  Palati- 
ne , porte  Rhamidua  pour  R^anudava  . Le 
nom  moderne  cil  Repina  a ce  que  dit  Orte- 
lius  '*  qui  cite  la  République  Romaine  de  La-  i>  Tkcfwr. 
zius**.  19  i..,.  St£ï, 

RHAMITHA,  Etienne  le  Géographe  , dit  ».e.i. 
qu’on  donnait  anciennement  ce  nom  à la  Ville 
de  Laodicée. 

RHAMNJE,  Peuples  de  la  Gédrofie  : Pto- 
lomée 10  dit  qu’ils  nabitoient  fur  le  bord  du  *0  La  c.11* 
Fleuve  Indus  , près  de  Pmifena  : Voyez  St- 
ramnæ . 

RHAMNÆI,  Peuples  de  l’Arabie  Heureu- 
fe, félon  Pline  11 . Le  Père  Hardouin  HiRha- 
oAMfi  pourRMAMsai.  On  crayoitqucces Peu-  »«  La.c  it. 
pics  tiroient  leur  origine  de  Rhadamanthe  , frè- 
re de  Minos. 

RHAMNUS,  Bourg  de  l’Attique  fur  le  bord 
de  l’ Euripc , dans  la  Tnbu  Æantide  , félon  Stra-  ... 

bon  **,  Pline  **,  & divers  autres  anciens  Au-  JJ  1 4V.t> 
tcuri. 
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leurs.  Paufanias*  dit  que  ce  Bourg  étoit  ùfoî- 
Xante  Stades  de  Marathon  du  côté  du  Septen- 
trion . Mr.  Spon  1 dit  que  le  nom  moderne  clt 
Tavro-Ca/iro  , ou  Ebrtto  Caflro.  Cent  pas  au- 
deffus,  ajoute- t-iJ  , font  les  débris  du  Temple 
de  la  Dccflc  Nemcfis . Ce  Temple  droit  quar- 
ié , & avoit  quantité  de  Colonnes  de  marbre, 
dont  il  ne  relie  que  le*  pièces  . Il  droit  fa- 
meux dans  route  la  Grdce,  & Phidias  T avoit 
rendu  encore  plus  recommandable  par  la  Sta- 
tue  de  Nemcfis  qu’il  y fit.  Strabon  dit  , que 
c‘ croit  Agoracritus  Parien  qui  f avoit  faite  ; 
mais  que  cet  Ouvrage  ne  cédoit  point  à ceux 
de  Phidias  . Pour  ce  qui  eft  de  la  Montagne 
St  de  la  Grotte  de  Pan,  dont  les  Anciens  di- 
foient  tant  de  merveilles , on  ne  les  diftinguc 
point  aujourd’hui. 

RHAMNUSIUS,  Montagne  dont  fait  men- 
tion Vibius  Sequcficr  i , où  on  lit  Rhamnu- 
fim  S codex . Un  MS.  porte  Rhamnufium  Scor- 
tLe. 

RHANDÆ,  Peuples  delà  Drangianet  Pto- 
lomdc  les  place  au  confins  de  l’Aric.  Au  lieu 
de  Rhandx  fes  Interprètes  hfent  DaramU. 

RHANDAMARCOTTA  , Ville  de  l’In- 
de, au-deli  du  Gange,  félon  Prolomdc  «. 

RHAPHAIM,  Voyez  Rafhaïm. 

RHAPHANKÆ,  Ville  de  Syrie,  dans  la 
Calltotide  , félon  Ptolomée  s St  Etienne  le 
Géographe  . Le  premier  la  place  entre  Epi- 

phanta  & Aruaradus  ■ 

RHAPHAVA,  Voyez  Ragiana. 

RHAPHIA,  Voyez  Raphia. 

RHAPPHA  , Ville  de  l'Iode  , au-dclk  du 
Gange  . Ptolomée  6 la  donne  aux  Gansa- 
nt. 

RHAPSES,  Peuples  de  la  Perfide  . Prolo- 
nge T dit  qu  ils  font  au  Midi  de  la  Parxta- 
cène . 

RHAPTE,  Etienne  le  Géographe  donne  ce 
nom  2t  la  Métropole  des  Ethiopiens  , St  la 
place  auprès  un  Fleuve  nomme  Ropttu  j Vo- 
yez Raptum  . 

RHAPTUM,  Voyez  Raptum. 

RHAPTUS,  Voyez  Rhaptf. 

RHAREN TUS  , Ville  d’ Italie  -•  c'cft  E- 
tienne  le  Géographe  qui  en  fait  mention . 

RHARIUM,  Champ  de  f Attiquc  dans  T 
Eleufinc  , félon  Etienne  le  Géographe  : ce 
Champ  cil  nommé  Rama  terra  x St  Rartur 
Campus  par  Paufanias  8 & par  Plutarque.  Il 
droit  confacré  à la  Décfie  Cérès,  & les  Athé- 
niens en  regardoient  la  culture , comme  un  Point 
de  Religion . 

RHATACENSII,  Peuples  de  la  Dace.  Pto- 
kmée  9 1«  met  avec  les  Predavenfti  St  les  Cau- 
coenfn , au  Midi  des  Anarti  , des  Teurifei  & 
des  Cifloboci . Ortclius  16  qui  cite  Lazius  dit , 
que  dans  le  Pays  que  ces  Peuples  habiroient  , 
il  y a encore  un  Lieu  nommé  Retek. 

RHATENI,  Voyez  Rhxtheni. 

RHATINI,  Peuples  de  1’  Arabie  Heureu- 
fc,  félon  Ptoloraée  qui  les  place  avec  les  Tap- 
pharita,  près  des  Homcrites  . Le  MS.  de  la 
Bibliothèque  Palatine  écrit  Rhatinje  pour 
Rhatini  . 

RHATOMAGUS,  Voyez  Rouen. 

RHATOSTATYBUS,  Fleuve  de  la  Gran- 
de Bretagne  . Son  Embouchure  ert  placée  par 
Ptolomée  88  entre  celle  du  Fleuve  Tobiur  . St 
le  Golphe  Sabriana  . Cambdcn  croit  que  c eft 
préfen  terrien  t le  T ave , ou  Taf. 

RHATTA,  Ville  de  la  Babylonîc:  Elle  é- 
toit,  félon  Ptolomée  11 , au  voilinage  de  Chi- 
riphe . Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  , 
lit  Rauha  pour  Rbatta . 
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RHAUCUS,  Ville  de  l’Iflc  de  Crète,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe . 

RHAUDA,  Voyez  Rauoa. 

RHAUDUS  , Village  de  la  Perfide  , félon 
Onelius  '»  qui  cite  Polyen  Dans  l’Edition  THtfâur. 
de  Maafvic  , le  Texte  Grec  porte  Rhanda,  ^ 
P«V/c,  que  Je  Traduélcur  rend  par  Rhauda . 

RHAVENA  , Préfeéfure  de  I'  Arménie 
Mineure , le  long  de  l’ Euphrate . C’  cft  Prolo- 
racc  *ï  qui  en  fait  mention.  Ses  Interprètes  li-  ** 
fcnt  Arauena  Prxfedura . Voici  les  Places  que 
Ptolomée  place  dans  cette  Préfecture: 

Sur  le  bord  de  fj uîtopoiis  y 
T Euphrate . \Barzalo , 

ÇSeraflere% 

Dans  les  j Lacnaffut , 

Terres,  j Enseltat 
\_AdatrAa . 

RHAUGARA,  Voyez  Rhagauxa. 

RHAVIUM  , Fleuve  de  l’Hibcrnic  . Son 
Embouchure  cil  placée  par  Ptolomée  14  entre  ,<L*.e«a. 
le  Promontoire  Boreum , St  la  Ville  A ?*<nata , 

Cambdcn  croit  qu’  il  faut  lire  Bxnsum , au  Lieu 
de  Rhavium,  & que  le  nom  moderne  eil  Ban- 

"yRHAUNATHI , Village  de  l’ Arabie  Heu- 
reufe  . Ptolomée  iT  le  marque  fur  le  Golphe  v ’7* 
Arabique,  entre  la  Ville  Pkanûum  , St  f ex- 
trémité du  Cherfonnéfe. 

RHAURARIS  félon  Strabon  , Arauxius 
félon  Ptolomée  & Akauxaris  félon  Pomponius 
Mêla  , Fleuve  de  la  Gaule  Narbonnoife  . Le 
nom  moderne  ell  Exhaud  i Voyez  ce  mot  6c  ' 
Arauraxis. 

RHAUZIUM,  Métropole  de  la  Dalmatie, 
félon  Ortelius  18 , qui  cite  Cédréne  & Curopa»  •*  Tb«(iur. 
late,  & foupçonneque  ce  pourrait  être  aujourd* 
hui  la  Ville  de  Raqufe. 

RHAX,  Voyez  Rax. 

RHAZUNDA,  Ville  de  Médie  : Ptolomée 
**  la  place  dans  les  Terres  entre  Sanatr  & Ve-  19 
neea  : fi  on  en  croît  Lazius , elle  fc  nomme  pré- 
fentement  Rhfmfn. 

RHE,  Lieu  au  voifinagede  1* Arménie,  fé- 
lon Cèdre  ne  St  Curopalatc  , citez  par  Ortc- 
lius 10 . *° 

RHEA  , Ptolomée  81  donne  ce  nom  k une  x»*.8.c.ia. 
Ville  de  la  Margiane. 

RHEÆ  MONS  , en  Grec  Pu’kOpk;  Mon- 
tagne de  l‘  A fie  Mineure  dans  laTroade  , (èton 
Strabon  **.  »!.  ij.p. 

RHEÆ-SEDES,  Colline  dans  ta  Thcbaïde  *** 

de  Bceotie:  C’cft  Polyxnut  qui  en  parle.  *•  Srr,t- 
RHtÆ-SINUS,  Golphe  aux  environs  delà 
Mer  Ionienne  , félon  Ortclius  *♦  qui  cite  E-  ^ Tb*f*ur 
fehyle  »ï.  at  I n Proma* 

RHEBA,  Voyez  Rn*ba.  tb*°  • 

RHEBAS  , Fleuve  de  la  Bfthynie  . Il  a 
fa  fourcc  au  Mont  Olympe  , & (on  embou- 
chure dans  le  Pont-Euxin  , près  de  celle  du 
Fleuve  Pfdlis  . Arrien  dans  fon  Périple  du 
Pont-Euxin  *4  dit  qu'  en  allant  par  eau  du  *tf  P*g.  ■}. 
Temple  de  Jupiter  Urien  , St  prenant  ù la 
droite  , on  trouve  le  Fleuve  Rhebas,  qui  en 
eft  éloigné  de  quatre-vingt-dix  Stades  ; & 
que  de  T Embouchure  de  ce  Fleuve  \ Aéra 
Melana  , il  y avoit  cent  cinquante  Stades  . 

Le  Périple  de  Scylax  *7  mct  le  Fleuve  Rhc-  iy  r»s  J4. 
bas  dans  le  même  endroit,  quoiqu’il  ne  mar- 
que pas  le  nombre  des  Stades  ; & le  Périple 
de  Marcien  d'Hcracléc  *8  s'accorde  avec  ce-  »•**-«*• 
lui  d' Arrien  , tant  pour  la  pofition  entre  le 
Temple  de  Jupiter  Urien  , & le  Promontoire 
I-  de 
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de  Mclct»  , que  pour  le  nombre  de*  Stades . 

» Oartui  , Ce  Fleuve  1 efl  nommé  Rhkbanus  par  Orphée, 
Tbtiiur,  Rhoesus  par  Pline,  RHFBACirspar  Apollonius, 
&.  Rhfbamtu  par  Denys  de  Byzance.  Pierre 
Gilles  nous  apprend,  qu'on  l'appelle  encore  au- 
jourd’hui Ribas;  & le  Scholialte  d’Apollonius 
écrit,  qu’on  donne  â ce  Fleuve  le  nom  dcSai- 
MfDcum,  parce  qu’il  joint  les  eaux  avec  cel- 
les d'un  Fieuve  de  ce  nom  . Ortelius  remarque 
que  le  Rh«  ba*  n’cfl  point  le  Rhésus  d’ Homé- 
• nitd.  y,  o.  ije  * , quoique  un  certain  nombre  de  Modernes 
ayent  confondu  ccs  deux  Fleuves  . Le  Rhe- 
fus  avoir  fa  fource  au  Mont  Ida:  du  tems  de 
jL.'j.p.  Strahon  * fon  nom  étoit  R hoc  t tis  . A la 
vérité  on  n’  en  v.oit  plus  aucune  trace  , & 
U n'  y en  avoit  plus  même  du  tems  de  Pli- 
ne . 

RHF.CHATH,  Rechath  , ou  Racmath  , 

4 jofutf  i ç.  Ville  de  la  PalcJfinc  ♦ . EUe  Ce  trouve 
n*  dans  le  partage  de  la  Tribu  de  Ncphtali  ; & 

c’  étoit  une  des  Villes  qui  font  dites  très-for- 
tes, 

• RHECENSIS , Siège  F.pifcopal  d’ Afrique  5 . 

Dans  les  Canons  du  Concile  de  Carthage  , on 
trouve  un  certain  Crcfconius  , qualihé  Eptfe- 
pNi  Rhtrmfit . 11  s’ étoit  emparé  de  l’Eglile  de 
Raena . 

RHECHIUS,  Fleuve  de  Grèce  , félon  Or- 
6 n>a.  tclius  6 qui  cite  Procope  7 . Mr.  Coufin  dans 
lib.  fa  Tradudion  nomme  ce  Fleuve  Rrcrus  . Ce 
4*  c‘  F Icuvc , félon  Procope , coule  a fiez  près  de  Thef- 

f a Ionique  , où,  après  avoir  arrofe  un  Terroir 
fort  fertile,  il  fc  décharge  dans  la  Mer  . Son 
cours  eft  calme  & paifiblc  : fon  eau  bonne  ù 
boire . Les  bords  font  couverts  d' agréables  pà* 
tu-ages;  mais  le  Pays  avec  tous  ce*  avantages 
étoit  expofé  aux  courfes  des  Ennemis,  n’ ayant 
aucun  Fort  dans  l’cfpacc  de  quarante  raiiles. 
C ci!  pourquoi  Jufiinicn  en  fit  bâtir  un  à l’Em- 
bouchure de  ce  Fleuve  , & il  le  nomma  Ané- 
mifc. 

RHrCHOBOTH,  Voyez  Rohoobotw. 

RHEDA  , ou  Rhfidf,  Petite  Ville  d’Al- 
lemagne * , en  Wcdphalic,  dans  f Evêché  de 
« Zmn,  Muniler,  fur  la  Rivière  d’Ems,  près  de  VVy- 
wX>pbJ.  denbruck  & de  Ritbcrg.  Il  y a un  beau  Châ- 
teau avec  Seigneurie  . Quelques  - uns  met- 
tent cette  Ville  dans  Je  Comté  de  Tcckicn* 
burg . 

KHEOONFS,  Peuples  de  la  Gaule  dans  T 
f LT.t.ys  Armorique  . Céfar  ’ « Ptoloméc  10  en  font 
10  L.  *.*.«.  nj^poon . M.  Satnfon  dans  fes  Remarques  fur  la 
Carte  de  l’ ancienne  Gaule  , obfcrvcque  lesRhtr 
dtotet  habitoient  les  Terres,  que rcnlerment au- 
jourd'hui les  Diocèîcs  de  Rennes,  de  St.  Malo 
, & de  Dol:  Ce*  deux  derniers  ayant  été  tirez  du 

premier  • Leur  Capitale  étoit  Cohdat*  ; Vo- 
yez RrNNF*. 

RHrGANNA,  Voyez  Rfc»nna. 

RHEGtDOKA  , Ville  de  la  Cappado- 
u Tb*r»«r.  et , félon  Orteiius  1 * qui  cite  Porphyrogcnè- 

RHEGENSKS,  Voyez  Rhecium. 

R H F.G  EPO  D A UTOS , Ville  delà  Cappa- 
" ,ki4-  doce.  Ortelius  ,l  en  parle  d’après  Porphyiogé- 
nèic. 

RHEGIANUM  , Ville  de  la  Baffe  Mot- 
i)L|.t.i».  fic  : Ptoloméc  dit  qu’elle  étoit  fur  le  Dar 
nube . 

RHEGIAS,  Ville  de  Syrie,  dans  la  Cyrrhe- 
14  L'pc.iy  fekjjj  Ptolomée  *♦  qui  la  marque  entre 

jArtferia  8c  Ruba , 

RHEGINA,  Voyez  Recima. 

RHEGINI,  Voyez  au  mot  Rhecium,  Y 
Article  Rhfgium-Jumum . 

i.RHEGIUM,  ouKhicium-Juuum,  VU- 
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le  d’Italie  chez  les  Brutiens,  félon  Strabon  **  •»  *-<•  t 
& Ptolomée.  Le  premier  dit  que  le  Roi  Denys  ***■ 
le  Jeune  la  rétablit  en  partie,  oc  Y appel!  a Pfxs- 
bia , & qu*  Auçuttc  en  fit  une  Colonie  Romai- 
ne. Gabriel  Barri  dit  d’après  Jofcphe  16  qu’on  ltf 
la  nomma  anciennement  AJchtnn,  , & ajoute  <T 
après  Denys  d’Halicarnaffe  qu’Antiochus  don- 
na ù cette  même  Ville  les  noms  de  Neptunia  t 
8c  de  Poftdomx.  St  Paul  aborda  dans  cette  Vil- 
le, en  allant  ï Rome  l'an  di.de  J.  C.  Saint  >7  an.  ti. 
Luc  qui  étoit  dans  fa  Compagnie  n’ayant  rien  *«• 
dit  des  Miracles  qu’on  prétend  que  St.  Paul  fit 
en  ce  Lieu,  fon  filcncc  peut  les  faire  tenir  du 
moins  pour  fort  fufpeèls . Le  nom  moderne  efl 
Rkccio;  Voyez  ce  mot  n9.  1. 

z.  RHEGIUM  , Khicivm-I.fpidj  , Rhe- 
cium-Lepioum  , 8c  fimptement  Rhecium  ou 
même  Regium  fans  afpuation;  Ville  d’Italie, 
dans  la  Gaule  Cifpadane  : Voyez  Reccio, 
n9.  2. 

3.  RHEGIUM,  ouRrciow;  LieudcThra- 
ce,  au  voifinage  de  la  Ville  deConflanrinopIe: 

11  y a,  dit  Procope  ,8,  dans  un  Fauxbourg  de  '* 
Conftantinople  un  Fort  nommé  Stronçplcrt.  . . , 

Le  chemin  oui  conduit  de  ce  Fort  à Rbcgium, 
étant  haut  oc  bas,  & fe trouvant  rompu  parles 
eaux  & par  la  fange  , toutes  les  fois  que  les 
pluyes  étoient  abondantes,  Juflinien  le  fit  pa- 
ver de  groffes  pierres,  8c  le  rendit  aifé  & com- 
mode. 11  cft  de  la  largeur  qu'il  faut  pour  paf- 
fer  deux  Chariots  de  front  . Les  pierres  font 
fort  dures,  fort  larges  & fort  épaiffe*  ; 8c  elles 
font  fi  bien  jointes,  qu’il  ferablcquecc  ne  fuit 
qu'une  feule  pièce.  Il  y a , ajoure  Procope, 
proche  de  Rhtgium  , un  Lac  où  pluficurs  Ri- 
vières le  déchargent  ; il  s’étend  julqu'i  la  Mer, 

& n'a  avec  elle  qu'un  même  rivage  , qui  efl 
fort  battu  par  fes  vagues.  Quoique  Jcs  eaux  de 
la  Mer  8c  du  Lac  , (oient  enfermées  dans  un 
même  Canal,  elles  ne  iaifiêrr  pas  d’avoir  un 
cours  tout  contraire  . Lorlqu’eJJes  fe  font  un 
peu  approchées,  elles  fe  replient  & fe  retirent, 
comme  fi  elles  s'imposaient  des  bornes.  Il  y a, 
à l'endroit  où  elles  fe  joignent,  un  Détroit  où 
l'on  ne  le*  peut  difiinguer.  Le  Lac  ne  fc  dé- 
charge pas  rou jours  dans  la  Mer,  ni  la  Mer  ne 
remonte  pas  toujours  dans  le  Lac . Lorfqu  après 
de  grandes  pluyes,  il  iduffie  un  Vent  de  Midi, 

Je  Lac  avance  vifibJcment  vers  la  Mer  : au 
contraire  lorfqu’ il  fouine  un  Vent  de  Septen- 
trion, la  Mer  fc  répand  fur  le  Lac,  & s’étend  * » 

fort  loin  ; quoique  ce  foit  dans  un  efpace  fort 
étroit  & fort  profood,  que  l’on  a appcilé  pour 
ce  fujet  Fourmi . Le  Détroit  où  la  Mer  oc  le 
Lac  fe  mêlenr,  a un  Pont,  où  l’on  ne  pouvoit 
autrefois  palier  fans  danger  , parce  que  les  va- 
gues cnlcvoicnt  fouvent  le  Pont  &lts  hommes 
qui  pafioient  dciTùs.  Juflinien  pourvut  â la  fû- 
rcté  du  paflage  , en  faifant  bâtir  un  Pont  de 
pierre , au  lieu  du  Pont  de  bois . 

4.  RHEGIUM,  Voyez.  Riez. 

1.  RHEGMA.  Lieu  de  la  Cilicie:  Strabon 
• s le  place  à l’ Embouchure  du  Fleuve  Cydnus.  >9  Lïb.14  p. 

a.  RHEGMA,  F.nfbncement ou  Ance , dans  *v- 
le  Golphc  Pcrfiquc  , félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. 

j.  RHEGMA,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe: 

Ptolomée  10  la  marque  fur  la  CAtc  du  Golphe  *®  Ub^.c.7, 
Perlique,  8c  dans  le  Pays  des  Anantes. 

RHtGUSCÆ,  Voyez  Ruguxci. 

R H E I E , en  Grec  pif*  Voyez  Rmex- 
Mon*. 

RHEIMS,  Ville  de  France  dans  la  Cham- 
pagne, fur  la  Rivière  de  Vêle  ( ViduU  ).  Ccft 
l'une  des  plus  anciennes,  des  plus  célèbres, 
des  plus  belles  & des  plus  grandes  Villes  du 
Royau- 
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Royaume  ; le  Siège  d’un  Archevêché' qui  por- 
te le  titre  de  premier  Duc  & Pair  de  France, 
Legat-né  du  St.  Siège  Apoftolique.  Elle  a pris 
fon  nom  des  Peuples  Rhfmi  , ou  Rfmois; 
ma‘*  ^on  anc'c0  notncft  Duntortorum  •,  mar- 
de  ièF.»n<«j  *luc  dans  les  Commentaires  de  Céfar  , où  il  cil 
p.tj.  laie  une  mention  honorable  des  Peuples  Re- 
mois. Ils  avoicm  pluficurs  autres  Peuples  dans 
leur  dépendance . Il  cft  dit  même  que  les  célè- 
bres Chartrains  ou  Camutes  étoicm  de  ce  nom- 
bre: In  rorum  clientèle  emm . Mais  cela  ne  fe 
doit  entendre  que  d’une  (impie  alliance,  Senon 
pas  d’une  véritable  fujettion:  ce  qui  (croit  hors 
de  toute  vraifcmblance,  C on  confidérc  que  les 
Chartrains  croient  Celtes  & les  Remois  Belges . 
D’  ailleurs  ils  étoient  fort  éloigner  & féparez 
par  de  greffes  Rivières  , & par  les  Territoires 
de  pfulicurs  Peuples.  Ce  qui  cft  certain  , c’eft 
qu  alors  les  Remois  étoient  des  plus  fidcllcs  Al- 
itez du  Peuple  Romain , & des  plus  confidéra- 
blcs  entre  les  Belges.  Aulïi  lorfque  l’ tmpereur 
Conftantin  créa  une  Nouvelle  Belgique  , il  lui 
donna  pour  Capitale  Rheims.  St.  Jer&medans 
fon  Epure  ï Agcruchie  , appelle  Rheims  une 
Ville  très-puiflantc  des  Gaules.  Elle  ne  fut  pas 
moins  célèbre  fous  les  Rois  de  France,  puifque 
Clovis  y fut  baptifé  avec  les  principaux  de  la 
Nation  Françoife  par  l’ Evêque  St.  Remy , qui 
F avoit  indruit  dans  la  Religion  Chrétienne  . 
Les  Rois  Mérovingiens  donnèrent  dans  la  fui- 
te de  grands  biens  à cette  Eglifc  ; en  forte  que 
les  Archevêques  étoient  Seigneurs  Temporels 
de  la  plus  grande  partie  de  leur  Diocèfc.  Ils  ne 
furent  néanmoins  Seigneurs  de  la  Ville  de  Rheims 
que  long-tcms  après  ; car  cette  Ville  étoit  u- 
nc  des  deux  Capitales  du  Royaume  tf  Auftra- 
fie  Mais  fous  les  Enfant  de  Louïs  le  Débon- 
naire , parle  nouveau  partage  qu’ils  firent, 
elle  échut  a Charles  le  Chauve  , & fit  partie 
du  Royaume  de  Neurtric,  fans  que  depuis  elle 
en  ait  été  (éparée  jufqu’h  pré  (tnt  . Le*  Com- 
tes de  Vernundois  , qui  s’établirent  fur  la  fin 
du  neuvième  Siècle,  s’ approprièrent  h pluficurs 
fois  cette  Ville,  dont  la  pofleffion  leur  tut  dif- 
putée.  Louïs  D’Outremer  donna  la  Seigneu- 
rie, Se  le  Comté  de  Rheims  i l’ Archevêque 
Artaud:  mais  ce  Prélat  ayant  été  dépoflèdépar 
la  fanion  du  Comte  de  Vermandois,  les  defeen- 
dans  de  ce  Comte  , furent  Comtes  de  Rheims 
jufqu  i Renaud  , qui  mourut  fous  le  Foi  Ro- 
bert . Il  y a des  gens  qui  crovent  que  l’ Arche- 
vêque acheta  alors  les  droits  des  Heritiers  de  ce 
Comte  ; ce  qui  ne  parut:  par  néanmoius  établi 
par  de  bons  titres . Mais  il  eft  certain  que  de- 

Suis  le  Régné  de  Robert,  les  Archevêques  de 
heims,  ont  toûioun  été  Seigneurs  de  la  Cité 
ou  de  l’ancienne  Ville,  dont  on  voit  encore 
les  Portes . La  Nouvelle , qui  cft  de  bien  plus 
grande  étendue  , a été  fermée  de  murailles 
dans  le  quatorzième  fiée  le  • Cet  ouvrage  com- 
mencé vers  Tan  tjzt.  fut  achevé  fous  le  Roi 
Jean,  avant  l’an  i}do.  Les  Rois  Louis  le  Jeu- 
ne & Philippe- A uguftc  fon  fils  donnèrent  le  ti- 
tre de  Duc  â f Archevêque  Guillaume  deCham- 
iagnc  , Cardinal  & frère  de  la  Reine  Adelle, 
le  ils  lui  confirmèrent  le  Droit  de  facrcr  & cou- 
ronner le*  Rois  de  France  , qui  leur  avoir  été 
fortement  contcllé  dans  ce  fiède  là  . Au/fi  tous 
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ce  . Le  Sacre  du  Roi  Philippe-  Augufte  paffê 

Fjur  avoir  été  le  plus  célèbre  de  tous  ceux  qui 
ont  précédé  Se  qui  l’ont  fuivi.  Tous  les  Pairs 
de  France  y affilièrent  en  perfonne  ; ce  qui  cft 
fans  exemple . 

La  Ville  de  Rheims  ell  fituée  dans  une  Plai- 
ne environnée  de  petites  Montagnes  * , à deux 
ou  trois  lieues  de  aiftance,  Se  fur  le  penchant 
dcfquelles,  il  croit  le»  plus  excellens  Vins  dn 
Royaume;  mais  elles  portent  peu.  Sur  le  Som- 
met , il  y a quelques  Bois  ou  Bocages . Les  mu- 
railles qui  ont  une  grande  lieue  de  circuit  font 
arrofées  en  partie  par  la  petite  Rivière  de  Vc- 
Hc  qui  fe  décharge  dans  la  Rivière  d’Ainc,  & 
qui  prend  fa  fourcc  â quatre  lieues  de  Châlons, 
au  Village  de  Sommf  Vtsir  , peu  éloigné  de 
Notre-Dame  de  J’ Epine  . La  Ville  de  Kbeims 
cft  remplie  d’un  grand  nombre  de  très-belles E- 
glifcs,  entre  lelquellcs  l’ Eglifc  Métropolitaine, 
qui  cft  dédiée  ï la  Sainte  Vierge,  rient  le  pre- 
mier rang.  Le  Portail,  quoique  Gothiqnc,  cft 
très  eftimé  ; le  Corps  de  <’ Edifice  a quatre  cens 
cinquante  pieds  de  longueur,  fur  quatre-vingt- 
treize  de  largeur  dans  œuvre:  fon  élévation  cft 
de  plus  de  cent  dix  pieds,  Se  la  croiféc  eft  de 
cinquante  pieds  au  (fi  dans  œuvre  . Elle  a été 
bâtie  par  fes  premiers  Evêques , Se  avant  l’ an 
406  S.  Nicaife  l’un  d’entr’  eux  y fouffrit  le 
martyre  à f endroit  de  la  Nef,  oh  l’on  a mis 
un  Ouvrage  d’ Architecture  de  marbre  Se  de 
bronze  doré , pour  en  marquer  la  place  avec 
plus  de  dignité.  Dans  le  milieu  de  la  Nef,  on 
voit  un  pavé  de  marbre  noir  & de  pierre  blan- 
che , oui  repréfente  un  fort  beau  Labyrinthe 
Cette  Eglifc  tant  pour  fa  grandeur  , que  pour 
la  beauté  Se  la  délicatcfte  de  fon  Architeilure, 
ne  le  cède  ï aucune  autre  du  Royaume  . Elle 
eft  toute  couverte  de  plomb.  On  y remarque 
proche  de  l’Orgue,  qui  eft  une  des  meilleures 
& des  plus  complexes  de  France,  une  Horloge 
muficalc  qui  cft  des  plus  curicufes  . Il  y a un 
double  Chœur  féparé  par  le  Grand  Autel,  Se 
au  bout  du  fécond  Chœur  un  Aurel  , derrière 
lequel  on  voit  un  grand  Tombeau  de  marbre 
noir,  oit  font  enterrés  les  Corps  du  Cardinal  de 
Lorraine,  du  Cardinal  de  Guife  fon  neveu,  & 
de  François  de  Lorraine.  Il  y a dans  cctrc  E- 
glife  un  Tréfor  des  plus  riches  & des  plus  cu- 
rieux, Se  un  très -grand  nombre  de  prccieufes 
Reliques.  Les  TapiHeries  font  des  plus  belles. 

Se  les  Omemens  qui  y font  en  grand  nombre, 
font  très-riches  . On  y en  voit  qui  font  faits 
dès  le  tems  de  la  naiftance  de  P Eglifc  . (foel- 
ques  Ecrivains  oot  dit  que  cette  Eglifc  &1’ 
Archevêché  a voient  été  brûlés  dans  le  douziè- 
me fiéele  : fi  ce  fait  eft  véritable  , il  ne  peut 
s'entendre  que  des  couvertures,  puifqu’  on  fait 
que  les  pierres  ne  brûlent  pas  ; nou-;  avons  vu 
de  nos  jours  l’Eghfe  Cathédrale  de  Châlons  brû- 
lée, par  un  coup  de  tonnerre  le  1$.  Janvier 
*éd8.  fans  que  les  pierres  qui  composât  cet 
Edifice  en  ayent  été  endommagées . 

L'JMaie  Royale  de  S.  Rony  de  Rheimt. 

Cette  Abbaïc  tire  fon  nom  Se  fon  origi- 
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fortement  contcllé  dans  ce  fiède  là.  Au/fi  tous  ne  de  S.  Remy  , Archevêque  de  Reims  que 
les  SuccdTcurs  de  Phtlippe-Auçuftc  ont  été  fa-  1’  on  pourrait  â bon  droit  appcller  I’  ApAtre 
crcz  i Rheims,  excepté  Henr»  IV.  qui  fit  fai-  des  François  ; puifque  Clovis  leur  Roi  , les 

rc  cette  Cérémonie  i Chartres  , parce  que  la  principaux  Seigneurs  da  fa  Cour  , Se  prc’fquc 

Ville  de  Rheims  étoie  des  plus  attâchées  au  Par-  toute  fon  Armée  embrafférent  la  Réligiou 

ti  de  la  Ligue,  Se  que  l’Archevêché  étoit  pof-  Chrétienne  par  les  exhortations  de  ce  grand 

fédé  par  le  Cardinal  Pellevé , T un  des  plus  en-  Prélat  . Le  I.icu  où  cette  Abbaïe  cft  con- 
venimés  ennemi,  de  la  Maifon  Royale  de  Fran-  ftruitc  « n’ étoit  autrefois  qu’un  erand  Cime- 
Tm.  VIII.  I~\  6 mT 
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tlcrc  hors  de  la  Ville,  dans  l'enclos  duquel  il 
y avoir  une  petite  Eglife  fous  l'Invocation  de 
S.  Criilophie  Martyr:  & comme  le  Corps  de 
ce  grand  Archevêque,  y fut  inhume,  en  l’an- 
née ^45.  & qu’il  k fit  k fon  Tombeau  un 
grand  nombre  de  Miracles,  ce  I.icu  perdit in- 
tcnfibletnent  le  nom  de  Saint  Criilophie,  pour 
prendre  celui  de  S.  Rony  . Le  grand  nombre 
de  perfonnes  , que  ces  miracles  art  iraient  in- 
ccllammcnt  au  Tombeau  dç  S.  Remy  , obli- 
gea d aggrandir  cette  Hglifc;  on  employa  k 
cet  effet  une  partie  du  tonds  que  S.  Remy  a- 
voit  reçu  de  Clovis  après  fon  batéme  , 5c  qu’ 
il  avoir  lai  fie  par  fon  Tellament  pour  le  lieu 
de  fa  fc'pulturc.  La  Reine  CJutide,  epoufe  de 
Clovis,  qui  avoir  beaucoup  contribué  à fa  con- 
vçrfion,  donna  auffi  des  tommes  çonfidérablcs 

S our  cette  entreprife  , ce  qui  donna  occafion 
ans  ia  fuite  de  rcconnoître  ce  premier  de  nos 
Roy  s Chrétiens,  la  Reine  Sainte  Clotildc  Ton 
Epoufe,  5c  S.  Remy  , pour  premiers  Fonda- 
teurs de  qctrc  Royale  Abbaïc.  Les  fonds  laif- 
fc's  par  ces  premiers  Fondateurs  & les  Offran- 
des des  Chrétiens  quivenoient  de  toutes  parts 
au  Tombeau  de  S.  Remy,  donnèrent  occafion 
d’y  établir  premièrement  des  Clercs,  & enfui- 
te  des  Chanoines,  qui  s’  y aircmhlcrcnt  fous 
la  conduite  de  Gibéhard  & d' Hpiphanc  , qui 
en  prirent  fucccfiivcmcnt  la  qualité  d’ Aobés . 
Ce  Lieu  devint  apres  ces  deux  Abbe's  le  Lieu 
fcvori  des  Archevêques  de  Reims  ,•  chacun  d* 
eux,  k l’envi  l'un  de  l'autre,  en  prit  un  foin 
très-particulier  de  le  combla  de  fes  bienfaits  ; 
la  p.ùpart  de  ces  Prélats  le  choifircnt  pour 
leur  fc'pulturc,  jufqu  k Oldaric,  trente- feptiè- 
me  Archevêque  qui  fut  entend  en  F Eglife  Ca- 
thédrale en  969.  Ceux  d’ entre  ces  Archevê- 
ques , qui  firent  Jes  plus  grands  biens  k ce 
Lieu , furent  Romufphc  , Sonnacc  , Landon  , 
S.  Nivard,  S.  Rieul,  5c  S.  Rigobert  , qui  é- 
toit  Archevêque  1’  an  723,  Il  obtint  du  Roy 
Dagobert,  de  fon  fils  & du  Roi  Thierri  , la 
Confirmation  de  la  Donation  faite  par  S.  Ré- 
my des  biens  provenants  de  Ja  libéralité  du 
Roy  Clovis,  dont  cette  Abbqyc  étoit  en  pof- 
fclfion.  I.c  Corps  de  S.  Remy  fut  tranfporté  1* 
an  6q3.  de  for.  Tombeau,  derrière  l’Autel  de 
la  première  Eglife,  qui  fut  confacréc  au  nom 
de  ce  grand  Prélat  du  rems  de  Sonnace  , Ar- 
chevêque de  Reims,  qui  avoit  beaucoup  con- 
tribue à la  de'pcnfe  de  ce  Bâtiment  . L’ Ar- 
chevêque Tilpin  ou  Xmpin  entreprit  en  l’an- 
née 780.  de  rendre  cette  Egltfe  èt  plus  ville 
& plus  belle;  & il  y mit  des  Moines  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît  en  la  place  des  Chanoines  ; 
çe  fut  lui  qui  joignit  le  premier  le  titre  d’ Ab- 
béde  S.  Remy  k celui  d*  Archevêque  de  Reims  ^ 
Cette  union,  dura . ufqu’cn  1’  année  945.  au- 
.quel  tems  Hugues  Archevêque  de  cette  Vil- 
le , iailfa  aux  Religieux  de  S.  Remy  , la  li- 
berté de  fc  choifir  un  Abbé  Régulier:  ce  oui 
a été  continué  jufqu*  en  l'année  1523.  que  les 
Abbés  Commendataires  furent  mis  en  leur  pla- 
ce . Cette  Hglifc  lut  enfin  achevée  , fur  ce 
premier  deffein,  fous  le  Pontificat  d’Hir.cmar, 
qui  en  fit  la  dédicace  1’  an  880.  Cet  Arche- 
vêque avoit  facré  le  Roy  Louis  le  Bègue  l’an 
878.  dans  fon  Eglife Cathédrale . En  l’an  1018. 
Airard  fixiêmc  Abbé  Régulier  , jetta  les  fon- 
’ demeus  d’ une  nouvelle  fcglifc  : mais  Thyerri 
fon  Succclfcur,  qui  crut  ne  pouvoir  pas  ache- 
ver une  fi  grande  entreprife  , forma,  un  autre 
deffein,  & fit  conflruirc  l’ Eglife  , qui  fubliffe 
encore  k préfent,  a laquelle  1’  Abbé  Hinemar 
mit  la  dernière  nuin  . Elle  fut  confaorée  par 
fc  Pape  S.  Leon  IX.  du  nom,  qu’on  prétend 
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être  venu  exprès  en  France,  pour  en  faire  J* 
dédicace,  lequel  après  la  Bénéditlion  du  Grand- 
Autel  , ordonna  que  fept  Prêtres  qu’  on  appel- 
le Cardinaux , auraient  feuls  la  faculté  d’ y cé- 
lébrer la  MefTe  , avec  defenfe  , fous  peine  d* 
Excommunication  , k tous  autres  Prêtres  d’y 
dire  la  Sainte  Melle,  k l’exception  néanmoins 
des  Chanoines  de  l’ Eglife  de  Reims,  qui  pour- 
raient y célébrer  deux  fois  l’année  feulement. 
I.c  Saint  Pontife  fut  affilié  dans  la  Cérémo- 
nie de  cette  Conlécration  , par  les  Archevê- 
ques de  Reims,  de  Trêves,  de  Lyon,  deBç- 
laïuon  , & de  plufieurs  autres  Prélats  , qui 
compoferent  enfuite  le  Concile , qui  fut  tenu 
par  ce  Pape  dans  le  Chœur  de  cette  Eglife  , 
en  l’année  1049.  où  affilièrent  vingt  Evêques 
& cinquante  Abbés  . 11  y a au  milieu  du 
Çhccqr  de  cette  Eglife  une  Couronne  d’ une 
prodigieufe  grandeur  qui  cl)  fufpcndue,  au-def- 
fou;  de  laquelle  fc  tint  ce  Concile  ; les  qu*- 
tre-vingt-feize  cierges  qu’çllc  porte,  repréfen- 
tent  les  quatre- vinpt-feite  années  de  la  Vie 
de  S.  Remy.  En  l’an  1162.  Pierre  de  Celles, 
quinzième  Abbé  Régulier  , & depuis  Evêque 
de  Chartres,  fit  bâtir  pendant  qu’il  étoit  Ab- 
bé de  S.  Remy,  le  Rond-point  de  ]’ Eglife  , 
le  Portail,  & les  Tours.  L’année  1481.  Ro-, 
bert  de  Lénoncourt  , Archevêque  de  Reims  , 
fit  conffruirc  l’autre  Portail  de  l’ Eglife  qui  eff 
du  côte  du  Midi,  fl  unit  k la  Mtnfc  Abba- 
tiale le  Prieuré  de  Corbeny  , auquel  il  donna 
une  Ferme  nommée  la  Cenlc  du  Hàtois;  5c  il 
fit  préfent  k l’ Eglife  de  Saint  Remy  d’une 
Tapilfcric  où  eu  repréfentée  la  Vie  de  ce 
Samt  Prclar.  La  façade  du  Grand  Autel  efid’ 
or  pur,  enrichie  de  Pierreries,  la  Pyramide 
qui  lui  lert  de  Retable  cil  k trois  étages,  dans 
le  plus  bas  defquciscfi  le  Corps  de  S.  Gibrica 
dans  une  Chalfe  d’argent  doré  . Dans  1*  étage 
du  milieu  eff  la  Chailc  de  Ste.  Cilinie,  mere 
de  S.  Remy,  & couverte  de  lames  d’or;  dans 
le  dernier,  et  âge  eff  le  bras  de  S.  Philippe  A- 
potre,  qu’on  dit  être  en  chair  5c  en.  os  dans 
un  grand  Reliquaire  : ce  bras  fut  apporté  en 
iî<S8.  Entre  le  San£luarie  & Je  Chœur  on 
voit  un  Candélabre  k fept  branches  d’un  cui- 
vre dillingué,  d’une  hauteur  prodigieufe  , & 
d’un  travail  encore  plus  admirable  , Derrière 
le  Grand-Autel  eff  le  magnifique  Tombeaude 
S.  Remy,  que  le  Cardinal  de  Lénoncourt  fit 
ériger  k la  gloire  de  ce  grand  Saint  , dont  le 
Corps  eff  encore  tout  entier  & fans  corru- 
ption, dans,  une  très-riche  Chiffe  d’argent  de 
fept  pieds  5c  demi  de  longueur  , de  la  même 
forme  fie  figure,  que  le  Tombeau  où  elle  eff 
enfermée . Ce  fuperbe  Tombeau  fut  élevé  en 
l’année  1533.  il  eff  de  marbre  blanc,  enrichi 
de  tous  les  Ornemens  , que  T art  peut  ajouter 
k la  matière,  5c  pafle  pour  être  le  plus  beau 
qui  foit  en  France . 11  a vingt  pieds  de  lon- 
ucur,  5c  autant  de  hauteur.  Deux  Colomnes 
c Porphyre  d’ Ordre  tompofite , qui  font  auffi 
finies  que  la  matière  en  eff  prccicufe  , for- 
ment les  deux  côtés  de  la  porte  ou  ouverture 
du  Tombeau  , où  brillent  grand  nombre  des 
Perles,  d’ Emeraudes , de  Rubis  , de  Turquoi- 
fes,  fie  autres  Pierres  précieufcs  , qui  ont  été 
données  par  les  Rois  &.  par  d’autres  Princes. 
La  baintc  Ampoule,  qui  contient  l’huile,  de 
laquelle  on  facre  les  Roys  de  France,  eff  gar- 
dée k l’entrcc  de  ce  Tombeau  ; elle  eff  cn- 
challée  dans  un  Reliquaire  d’or  ou  d’argent 
doré,  & orné  de  Pierres  prc'cicufcs  . Dans  le 
meme  endroir  eff  auffi  enfermé  Je  Bâton  re- 
vêtu d’or,  que  le  Pape  Hormifdas  envoya  k 
S-  Remy , lorfqu’il  le  créa  Légat  Apoffolique . 

On. 
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On  voit  autour  de  ce  Tombeau»  les  Statues  de 
fnarbre  des  douze  Pairs  de  France,  revêtus  des 
H-tbits  de  Ceremonie , qu'ils  ont  accoutume  de 
porter  au  Sacre  des  Rois  . L‘  Archevêque  de 
Reims  , dont  la  fbntfion  cil  de  les  facrer  , y 
tient  le  premier  rang,  l'Evéquc  Duc  de  Laon, 
porte  la  Sainte  Ampoule,  1’ Évêque  Comte  de 
Beauvais  la  Cotte  d Armes  du  Roi  , l'Evêque 
Comte  de  Chutons  préfente  l’Anneau,  & l'Evê- 
que Comte  de  Noyon  tient  le  Baudrier  ; le  Duc 
de  Bourgogne  porte  la  Couronne  , le  Duc  de 
Guyenne  l'Oriflamme  , le  Duc  de  Normandie 
un  autre  Etandart  , le  Comte  de  Champagne 
la  Bannière  Royale,  te  Comte  de  Flandre  l E- 
péc  , Se  le  Comte  de  Touloufe  les  Eperons  N 
Ces  douze  Statues  font  de  hauteur  d'homme  , 
dans  des  Niches  fcparccs  , les  unes  des  autres 
par  des  Colomncs  de  Jafpc  , & audcllus  font 
des  Bas-reliefs  d’argent  doré  , qui  reprefentent 
la  Vie  de  S.  Reray  . La  Statue  de  ce  Saint  cil 
plus  élevée  que  celles  des  autres,  elle  cil  dans 
une  Niche  à l’un  des  bouts  du  Tombeau;  il  y 
cil  représente'  aflis  , & Clovis  à genoux  fur  un 
Prie-Dieu  , Se  Tierry  Aumônier  de  ce  Prélat, 
tenant  la  Croix  . Carloman  fils  de  Pépin  le 
Çrcf>  Se  frère  de  Charlemagne  , choifit  l'a  Sé- 
pulture, au  côté  droit  du  Tombeau  de  S.  Ré- 
my . Aux  deux  côtes  du  Grand  Autel , proche 
les  Piliers  du  Chœur  , à droite  Se  à gauche  , 
on  voit  les  Tombeaux  du  Roy  Louis  IV.  dit 
d’Outremer , Se  du  Roy  Lothaitc  fondis,  qui 
font  de  pierre  & travaillés  i l’antique  ; ils  y 
font  repréfentés  au  naturel,  affis  fur  une  efpece 
de  Trône»  & revêtus  des  Ornemens  Royaux  . 
Getberge  , Epoufe  de  Louis  IV.  ctl  inhumée 
au  milieu  du  Chœur  . La  Reine  Frédérunc  , 
l’une  des  femmes  de  Charles  le  Simple  , qu’il 
époufa  le  18.  d’Avril  l’an  907..  Sœur  de  Bono 
ou  Bovo  , Evêque  de  Chai  on-;  , fut  inhume’e 
dans  le  Chœur  au  bas  du  Candélabre  . Rogo- 
noldc  Comte  de  RoulTi  Se.  Alhradc  fou  Epou- 
fe , fille  de  Louis  quatrième  Se  de  Gcrbcige  , 
font  enterres  prés,  du  Corps  de  cette  Reine  , 
comme  au ffi  Bofon  , frere  du  Roy  Rudolphe  . 
Buchard  , Comte  Anglois,  fut  enterré  dans  le 
Choeur  au  côté  droit  i & le  cœur  de  Robert  de 
Lénoncourt,  Archevêque  de  Reims,  cil  au  bas 
du  Grand-Autel . Il  y a auifi  dans  le  Chœur  , 
dans  les  Collatéraux , dans  les  Chapelles  Se  dans 
le  Cloître  , piuficurs  autres  Sépultures  de  Per- 
fonrves  de  dut  indion  . Le  pave  du  Chœur  de 
1*  Eglife  de  S.  Remy  cil  une  choie  fi.  belle  , 
quelle  mérite  bien  qu’on  en laffc la Dcfcnntion. 
Widon  Treforicr  le  fit  faire  fan  topo.  Ce  pa- 
ve' remplie  d’un  bout  à l’autre  le  Chœur  , qui 
n’ell  pas  moins  long  ni  large  , que  celui  de 
Notre-Dame  a Paris;  il  etl  aflêmblé  de  petites 
pièces  de  marbre,  les  unes  en  leur  couleur  na- 
turelle, & les  autres  teintes  Se  émaillées  â la 
Mofaïque  , fi  bien  tangc'cs  & mafliquccs  en- 
fcmble  , quelles  reprclcntcnt  une  infinité  de  fi- 
gures faites  comme  au  pinceau:  des  l’entrée  du 
Choeur  paroîc.la  figure  de  David  jouant  delà 
llarpc  avec  ces  mots  près,  de  fa  tête  , REX 
DAVID.  Entre  cette  figure  Se. l’Aigle ,( fe  voit 
un  grand  Cadre  au  milieu  duquel,' cil  l'Image 
& le  nom  de  Se  Jérôme , Se  autour  de  lui  les 
figures  Se  les  noms  de  tous  les  Prophètes,  A- 
pôtres  Se  Evangclifles,  qui  font  autour  des  Li- 
vres de  l’Ancien  Se  du  Nouveau . Tellement  ; 
chacun  ayant  fon  Livre  figure  près  de.  foi  Se 
dénommé  par  fon  nom  , les  un  reprélcntez  en 
forme  de  Livres  clos  , les  autres  en  Volumes 
roulez  \ l’antique  , dont  les  Auteurs  du  Nou- 
veau Tcftajncnt  tiennent. le  milieu,  & ceux  de 
l’Ancien  les  extrenmez  . Au  côté  droit  du. 
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Choeur  font  quatre  Quarre^ , féparez  l’un  de  l’au- 
tre par  de  pctitcsdiilanccs;  au  orcmier  desquels 
font  les  quatre  Fleuves  du  Paradis  ter  relire , rc- 
prélcmez  par  des  hommes  vcrlant  de  l’Eau  de  cer- 
taines Cruches  qu’ils  tiennent  fous  leurs  bras  , 
& délignés  par  ces  quatre  noms  , Ttcais  , Eu- 
phratfs  , Juin  , ri -on  ; ces  quatres  figures 
occupent  les  quatre  coins  du  Quarré  , au  mi- 
lieu duquel  paroit  une  femme  nue  , qui  tient 
une  vanne  Se  cil  aflife  fur  un  Dauphin  , avec 
ces  mots  Terra  , Mare  . Le  lecond  Quarré 
cil  rempli  d’un  limplc  rameau  avec  un  feuil'a- 
ge  . Le  troifiéme  reprélente  les  quatres  Salions 
de  l’Année  avec  leurs  noms  ; Ven  , Æstas  , 
Autumkus  , Hums,  Se  au  milieu  un  homme 
aflis  lur  un  Fleuve  , avec  ces  mots  , Omis 
Terra..  Dans  le  quatrième  font  repréfentez  les 
fept  Arts- Libéraux  , dont  les  figures  font  pour 
la  plùpart  cachées  Se  couvertes  des  Chaifesdes 
Religieux  : on  y voit  néanmoins  i découvert 
ces  deux  mots,  Septem  Artes.  Au  côté  droit 
cil  un  grand  Quadruple  , dont  la  longueur  efl 
le  double  de  la  largeur,  Se  contient  deux  ban- 
des larges,  arrondies  en  Cercle,  égales  l’une  à 
l’autre,  Se  qui  fe  touchent  l’une  l’autre.  Dans 
la  première  bande  font  figurés  les  douze  Mois 
de  f Année,  Se  dans  la  féconde  les  douze  Signes 
du  Zodiaque  , Au  milieu  Se  comme  2t  un  cen- 
tre de  la  première  bande  on  voit  la  figure  de 
Moyfe  aflis  fur  une  Chaire,  fbutenant  un  An- 
ge fur  l’un  de  (es  genoux  avec  ces  mots  à I en- 
tour;  Lrx  : Mnjjique  F igut al  laonjirrtnt  hi  Pro- 
féra . Le  relie  ne  fe  peut  lire  , étant  caché 
fous  les  Chaifes  des  Religieux  , comme  les  fi- 
gures de  la  Juflicc,  de  la  Force,  Se  de  la  Tem- 
pérance , & celles  de  l'Orient  , de  l’Occident, 
Se  du  Septentrion:  ce  que  fon  juge  par  la  fi- 
gure qui  repréfente  une  femme  tenant  un  Ser- 
pent , & déllçncc  par  ce  mot  , Pkudektia  , 
6e  par  celle  d un  homme  repréfentant  le  Midi , 
avec  ce  mot,  Mtridies.  Au  milieu  de  la  ban- 
de ronde  des  Signes  lont  repréfentccs  les  deux 
Ourles  marquées  de  leurs  Etoiles,  l’une  ayant 
la  queue  «lu  tôté  que  l’autre  a la  tctc  , en  la 
façon  qu’  on  les  voit  dépeintes  lur  les  Globes 
céicllcs  . Toutes  ces  figures  & grand  nombre 
d’aurres,  font  faites  de  pierres  peintes  à la  Mo- 
faïque, dans  un  Champ  jaune  de  même  ouvra - 

Èe  , dont  les  plus  gros  pavez,  n 'excédent point 
1 largeur  de  l’Angle,  excepté  quelques  Tom- 
bes noires  Se  blanches  , Se  quelques  pièces  ron- 
des de  Jalpc,  les  unes  couleur  de  pourpre,  les 
autres  ondées  de  divdts  autres  couleurs,  qui 
font  appliquées  dans  certains  compartimens  faits 
de  pièces  de  masbre  , comme  fi  c’étoient  des 
pierres  prccicufcs  enchaflécs  en  un  Anneau 
Défi  montant  deux  pas  en  tirant  vers  le  Grand- 
Autel  , fe  voit  une  autre  forte  de  pavé  de  pe- 
tites pierres  de  marbre  , divifccs  en  beaux 
compartimens  de  maïqucteric  : Se  fur  les  dc- 
grez  de  l’Autel  cil  la  Sacriilic  d’Abraham  , f 
Echelle  de  Jacob  , Se  autres  Hilloircs  de  f 
Ancien  Teflament  , faites  de  même  genre  d* 
ouvrage,  qui  veulent  défigner  le  Sacrement  de 
l’Autel.  Cette  Eglife  cil  belle  & grande;  mais 
oblcure  & bâtie,  à l'antique  ; elle  a néanmoins 
un  au  de  grandeur  ; elle  efl.  bien  ornée  , & 
fon  Thrélor  mérite  d'être  vu.  L'on  confcrvc, 
dit-on,  dans  cette  Eglife  , du. Sang  qui  coula 
du  côté  de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Cbrirt  étant 
à la  Croix  : cette  précicufe  Relique  efl  ren- 
fermée dans  un  Reliquaire  d’argent  doré,  qui 
fut  tiré  du  T réfor  de  l’Empereur  de  Conflan- 
tinople  , comme  il  efl  porté  par  f Aile  de 
Donation  , qu’en  fit  un  Prince  d’Acbaïc  à Ar- 
nould Cotti  fon  parent , Religieux  de  ce  Mo- 
na- 
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nallère  en  1224.  trois  petites  parties  du  Bois 
de  la  Vraye  Croix»  en  trois  Croix  ci i/ic rentes  , 
& un  morceau  du  vêtement  de  Nôtre  Seigneur  : 
des  Cheveux  de  la  Sainte  Vierge  , & de  fon 
Tombeau  : les  Corps  de  Sr.  Orïcfc  Sc  de  Tes 
Compagnons,  Patrons  de  Senne  & oui  font  dans 
une  belle  Charte  : les  Corps  de  plusieurs  Saints 
Innoccns,  en  cinq  Chafles  differentes,  le  Suai- 
re de  Sr.  Remv  , dont  Grégoire  de  Tours  fait 
mention  ; on  le  porte  en  Froceffion  dans  les  ca- 
lamite? publiques.  Le  Corps  de  Sr.  Maur mar- 
tyr, tiré  des  Catacombes  de  Rome  par  le  Car- 
dinal Antoine  Barberin , Archevêque  de  Rheims. 

• Il  y a aulli  des  Ortemens  de  pluficurs  Apôtres, 
& quantité'  d'autre  Reliques  , qu'il  feroit  trop 
long  de  rapporter, 

VAbb  1 ye  d*  St,  Nicaife  de  Rbeimt , 

L'Eglife  de  cette  Abbaye  droit  autrefois  dé- 
diée aux  Saints  Martyrs  Vital  & Agricole  , Se 
fut  bâtie  , ù ce  qu’on  croit , par  Jovinus  natif 
de  Rheims  , dont  la  vertu  fut  fi  eJliméc  des 
'Romains,  qu'il  fut  fait  Confut  en  l'année  567. 
& General  de  la  Cavalerie  Si  de  1’  Infanterie 
Romaine  fous  le  Règne  des  fils  du  grand  C011- 
flannn  . Ce  Jovinus  choifit  en  cette  Eglifc  le 
lieu  de  fa  fépulture  , & il  y fut  en  effet  inhu- 
mé en  l'année  ^70.  fon  Tombeau  parte  pour  un 
des  plus  beaux  Ouvrages  de  1'  Antiquité  , qui 
fuient  dans  toute  l’Europe  . il  cil  «V  une  feule 
Pierre  de  Marbre  blanc  , de  huit  pieds  &dcmi 
de  longueur  , de  quatre  & demi  de  largeur,  & 
de  trots  Se  demi  de  hauteur  . Une  Charte  tail- 
lée en  relief  y ell  repréfentée  par  deux  grands 
Seigneurs â cheval,  dont  celui  oui  paroi:  le  plus 
jeune  perce  d’un  Javelot  un  Lion  furieux,  lorsqu 
il  alloit  meure  en  pièces  un  ChafTeur,  qu’il  a- 
voic  renvoie  par  terre.  On  y voit  auffihuitou 
neuf  figures  '*  pied,  qui  font  de  la  Charte  ; &on 
y remai . auprès  d’une  Chêne  un  grand  San- 
glier. *a  te,c  et  le  col  d’un  Cerf,  ôi  un  Daim 
qu-  paroi  t être  aux  abois  . Cette  Eglifc  ayant 
-etc  refait en  ia?o.  lut  dédiée  a St.  Nicaife. 
Elle  part:  aujourd'hui  pour  un  Chef-d'œuvre  d’ 
.Architecture  . 

L’Hôtel  de  Ville  conilruit  en  irtjo.ert  fort 
beau;  mais  il  en  relie  encore  plus  de  la  moitié* 
} bâtir  . 

Il  y a à Reims  une  Univerfité  célèbre  com- 
posée des  quatre  Facultés  , fondée  par  Charles 
-de  Lorraine , Cardinal , Archevêque  de  Rheims, 
-érigée  en  vertu  des  Bulles  du  Pape  Paul  III. 
Se  des  Lettres-Patentes  du  Roi  Henri  II.  en 
1 547.  vérifiées  au  Parlement  de  Paris . On  voit 
atu-delTus  des  toitures  des  Bàtimcni  un  Croulant 
oui  étoit  la  divife  favorite  de  ce  Roi.  Les  Je- 
fuites  y ont  un  beau  Collège  , où  Ion  enfeigne 
les  Humanités,  la  PhiJofophie , Sc  la  Théolo- 
gie . On  voit  ù Reims  trois  Hôpitaux  grands 
Sc  magnifiques  ; le  premier  cil  pour  les  pau- 
vres malades  , le  fécond  fert  à enfermer  les 
pauvres  raandtaus  , & le  troifième  cil  dertiné 
pour  les  pauvres  incurables;  il  y en  a un  qua- 
trième de  moindre  confédération , où  l’on  met 
Jes  paurts  Orphelins',  ôc  une  Maifon  appeüéc 
Magneux  , où  l'on  lait  travailler  des  pauvres 
filics  , qui  y font  instruites  11  toure*  fortes  d’ 
Ouvrages  . On  bat  monnoyc  h Reims  , dans 
un  Hôtel  dertiné  à cet  effet  : la  marque  cil 

r s. 

L'Antiquité  de  la  Ville  de  Reims  ert  très- 
certaine  : ce  qui  paroit  par  les  Monumem  qui 
en  relient  . Cette  Ville  étoit  la  Capitale  d'un 
Peuple  appellé  Remois , du  tems  «te  jule-Cé- 
far,  & trois  de  fes  Portes  retiennent  encore  les 
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noms  des  Divinités  du  Paganifme  qui  font  1m 
Portes  di  lumière , ou  des  lumières,  c’cfl-â-dirc 
du  Soleil  , de  Mars  , & de  Cére  , ou  Cérés  . 
Sous  l’Empire  des  Romains,  il  yavoitàReims 
un  Magasin  d’Armes  & une  Manufaélurc  où 
l’on  doroir  les  Armes  Impériales:  cette  Ville 
leur  étoit  d’une  fi  grande  confidération  , qu'ils 
firent  faire  pluficurs  grands  Sc  beaux  Chemins 
publics  , qui  conduisent  de  Reims  dans  plu- 
iieurs  autres  Villes  de  l’Empire.  Il  en  reHe en- 
core des  vertiges  confîdérab'e*  pré*  de  Reims  , 
& en  quelques  autres  endroits  de  la  Province, 
qui  font  connoître  la  grandeur  Sc  la  magnificen- 
ce de  ces  Maîtres  du  Monde  , Quelques- un* 
croient,  que  cette  Ville  fut  enfermée  de  murail- 
les par  les  ordres  de  Julc-CcTar,  & ils  regardent 
cet  Arc  de  Triomphe,  qui  fc  voit  encore  dans 
la  Ville  près  de  la  Porte  de  Mars  , comme  un 
Trophée  érigé  à la  gloire  de  ce  Prince,  brfque 
fous  l’Empire  de  fon  Succcffcur  Atigurtc  on  fir 
les  grands  Chemins  des  Gaules  . D'autres  cfti- 
ment,  que  l’ArchitcClurc  de  cet  Arc  dcTriom- 
nhc  n’ert  pas  li  ancienne  , Se  qu’il  n’a  été  con- 
duit que  fong-tems  apres  , en  T honneur  de 
l’Empereur  Julien , furnommé  TA  pollat , brfqu’à 
fon  retour  de  fa  Conquête  d’Allemagne,  il  paf- 
fa  par  Reims  , pour  aller  i Paris.  Quoiqu’il  en 
foit,  il  cil  certain  , qu'il  a été  érigé,  pour  ho- 
norer un  Empereur  Romain  ù l’occaûon  de  quel- 
que grande  Vitloire  , repréfentée  par  pluficurs 
figures  de  femmes , qui  portenr  des  ailes  , & 
le*  autres  marques  , que  l'on  attribue  à la  Vi- 
éloirc  . On  avoit  couvert  de  terre  cet  Arc  de 
Triomphe  .•  mais  il  a été  déterré  depuis  jufqu 
au  milieu  de  fa  hauteur,  (avoir  l'une  de  fes  Ar- 
cades en  1595.  & bs  deux  autres  en  1667.  Cet 
Arc  de  Triomphe  cil  «l’Ordre  Corinthien  , ar- 
vcc  des  Colonmes  Cannelées  Se  des  Ba*-rc!icfs 
dans  le  voûte*  . L’Arcade  du  milieu  , qui  eft 
plus  haure  & plus  large  que  les  autres,  a tren- 
te-cinq pieds  de  hauteur  & quinze  de  largeur  , 
on  y voit  une  femme  ï Irailque  , qui  tien»  en- 
tre fc*  bras  deux  Corne*  d’abondance  : ce  qui 
fcmbJe  marquer  1*  abondance  du  pays  ; quatre 
Enfin»  qui  fout  auprès  d'elle  marquent  les  qua- 
tre Saifons  , & les  douze  Mois  de  I*  Année  y 
font  repréfentés  par  douze  figure*  . Les  deux 
autres  Arcades  ont  chacune  trente  pieds  de 
hauteur  & huit  de  largeur  : celle  qui  cil  ù droi- 
te repréfente  Remus  & Romulus  tenant  une 
Louve  , aux  c ôtez  de  laquelle  font  le  Berger 
Faurtulus  Se  ia  Bergère  Acca  Laurentia  . Ceux 
ui  croient  que  cet  Edifice  â été  érigé  pour 
tiIc-Céfar  , veulent  que  cet  emblème  n'ait  fer- 
vi  que  pour  honorer  Ion  origine.  D’autres  pré- 
tendent que  cet  emblème  a été  rais  pour  mar- 
quer T Alliance  qu’il  y «voit  entre  la  Ville  de 
Reims  & celle  «te  Rome  ; Se  enfin  il  y en  a , 
qui  l'attribuent  i l’allufion  de  Rhemy  ÔedeRe- 
mus  . La  trentième  Arcade  repréfente  Lédaqui 
embrartè  Jupiter  transformé  en  Cygne  , avec 
un  Amour  , qui  les  éclaire  de  fon  Hambeau  . 
Cet  Arc  de  Triomphe  â lèrvi  de  Porte  lia  Vil- 
le jufqu'cn  1545.  qu'on  a bâti  une  autre  Porte 
â côté  , qui  à confcrvé  le  nom  de  Porte  de 
Mars  . Près  de  cet  Arc  de  Triomphe  il  y a 
encore  quelques  vertiges  d’ on  ancien  Château 
appelle  Forum  , ou  Cajfrum  Ctfarit  \ Se  â deux 
cens  pas  de  la  Ville  , on  voit  les  relies  d’ un 
Amphithéâtre  , nommé  les  Arrives , ou  Mont 
Arreu  1 , qui  fervent  â y rcprcfcnter  des  Spcéla- 
cles  qu’on  donnoic  au  Peuple  . Dans  une  des 
Rues  de  la  Ville  près  de  l'Univerfité  , on  voit 
aufli  quelques  relies  d’un  autre  Arc  de  Triom- 
phe , qui  étoit  compofé  de  trois  Arcades  , 
où  comment  oit  I’  un  des  grands  Chemins  de* 
Gau- 
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Gaule*.  L’Arcade  qui  relie,  a vingt-cinq  pied* 
de  haut  8c  huit  d’  epaiJicur  , & ert  ornée  de 
grandes  feuilles  d’Achanthès  : deux  grotte*  Pi- 
les accompagnée*  de  Colomnes  cannelées  en  fou- 
tiennem  la  voûte  , au-deiTus  de  laquelle  cil  un 
Plat-fond  quarré  avec  des  bordures  de  Rofcs 
gravées  à l’antique  : on  y voit  une  Vénus  tou- 
te nue  allie  , qui  cmbralTc  un  Triton  , 8c  au- 
près d'eux  un  Cupidon  avec  fes  allés  étendues . 
Cet  Arc  de  Triomphe  fervoit  autrefois  de  Por- 
te , fous  le  nom  de  porte  Bafée  , avant  1’  an 
134 6.  tons  auquel  la  Ville  fut  aggrandie  . A- 
près  la  funclle  journée  de  Poitiers  , oit  le  Roi 
Jean  lut  pris  en  1 j}6.  Edouard  III.  Roi  d’An- 
gleterre qui  avoit  joint  à ce  titic  celui  de  Roi 
de  France  , s’étant  préfenté  avec  fes  quatre  fils 
à la  tête  dune  puiffanre  Armée  devant  la  Vil- 
le de  Rhcims  , pour  s’ y faire  facrer  , les  habi- 
tans  lui  en  rehiferent  les  Portes  , & fe  défen- 
dirent avec  tant  de  courage  , fous  la  conduite 
de  Gaucher  de  Chàtillon  leur  Gouverneur,  qu’ 
ils  le  contraignirent  de  lever  le  Siège  , le  tt. 
Janvier  tjâo.  On  fit  en  l’année  1 6H6.  une  dé- 
couverte allez  curieufe  . Un  Valet  de  Païfan 
labouranr  une  terre  à la  Campagne  derrière  ft- 


iui  de  Chiions,  au  Levant  par  l’Archevêché de 
Trêves  , & par  l’Evêché  de  Sortions  au  Cou- 
chant . Son  étendue  cil  de  vingt-quatre  lieues 
de  longueur  fur  quatre  de  largeur  . Il  cil  com- 
pofé  des  Eleiliont  de  Reims  & de  Rcthcl,  d" 
une  partie  de  celles  de  Sainte-Manchould  de  d’ 
Eparnai  , 8c  des  tous  les  Lieux  de  la  Champa- 
gne, fujets  à la  fubvcntion  de  Verdun,  qui  ont 
été  mis  à l’Intendance  de  Champagne  . L’  Ar- 
chevêque de  Reims  cil  premier  Duc  & Pair  de 
France , Légat  né  du  St.  Siège  Apoltolique  , & 
Primat  de  la  Gaule  Belgique  ; il  a l’honneur  & 
le  droit  par  Privilège  fpécial  de  facrer  nos  Rois, 
comme  étant  fucccJfcur  de  St.  Rcmi  ; ce  qui 
lui  a été  confirmé  par  la  Bulle  du  Pape  Vièïor 
II.  & autres  . Il  a huit  Evêques  Suffragr.ms 
que  nous  nommerons  ici  fuivant  le  rang  qu'ils 
tiennent  dans  les  AffcniWccs  de  la  Province  , 
fans  avoir  égard  aux  Prqteilat  ions  que  font  quel- 
ques-uns d' •'entre  eux  , que  ces  rangs  ne  pour- 
ront leur  nuire  , ni  préjudicier  à leurs  préten- 
tions; ce  font  les  Evêques  de  Sortions,  Laon, 
Bauvais  , Chiions  , Noyon,  Amiens  , Sentis, 
& Bologne  . Ceux  de  Cambray  , Tournay  , 
Tcrouannc,  & Arras  étoient  autrefois  au  nom- 


glife  de  St.  Nicaifc  , près  du  Chemin  qui  étoit  bre  de  fes  Suffragans  ; mais  l’Evêché  de  Cam- 
autrefois , visi-vis  d une  des  Portes  de  la  Vil-  brav  *yant  été  érigé  en  Archevêché  i la  prie- 
lc  , qui  conduifoit  au  grand  Chemin  des  Ro-  rc  de  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne,  & lesEvê- 
mains  , qui  cil  de  ce  côté-li  , trouva  dans  la  ques  d’Arras  8c  de  Tournay  atant  été  faits Suf- 
terre  une  Pierre  longue  de  quatre  i cinq  pieds,  fragans  de  ce  nouvel  Archevêque  par  les  Bul- 
portant  ccttc  Infcription:  Jultut  Stlviut  cmju-  les  des  Pape  Paul  IV.  & Pie  IV.  8c  l’Evêché 
pi  suffit  pont . Cette  Pierre  couvrait  une  Urne , de  Terruuane  ne  fubfrtlant  plus  , il  ne  relie 
fur  Je  couvert  de  laquelle  étoient  écrittdcsca-  plus  à l'Archevêché  de  Rhcims  que  huit  Suf- 
railèrcs  Grecs,  conformément  à la  coutume  de  fragans  , de  doute  qu'il  avait  auparavant  . La 
Romains,  qui  pofoient  leurs  Tombeaux  fur  les  Ville  de  Cambray  ayant  pafsé  de  la  Puiffancc 
grands  chemins  : 8c  ayant  fouillé  plus  bas,  on  d'Efpagnc  à celle  de  France  , & le  Roi  ayant 
y trouva  une  manière  de  terre  grife  8c  épartlc,  nommé  pour  la  première  fois  depuis  quelques 
qui  pouvoit  fe  confervcr  long-tcms  en  cet  état;  années  à l’Archevêque  de  Cambray  , rArche- 
clle  entourait  des  Os,  & de  grands  Ctouxavcc  vêque  de  Rhcims  demanda  il  Sa  Maicilé  la 
une  Urne  , dans  laquelle  étoit  de  la  poulfiérc,  permiffion  de  pourfuivre  en  Cour  de  Rome  , 
qui  étoit  apparemment  les  Cendres  dun  corps  la  révocation  des  Bulles  de  ces  deux  Papes  , 
brûlé  . On  trouva  aulfi  aux  environs  de  cette  â caulc  du  préjudice  quelles  faifoient  i Ion  E- 
place  plulicur*  Oficmcn*  des  corps  qui  avoienr  glife  par  ce  démembrement;  il  a plu  au  Roi, 
été  inhumez  dans  des  terres  compolécs  comme  pour  dédommager  l’ Archevêque  de  Rhcims,  de 
la  première  . Le  Père  Uaniél  remarque  qu’  en  confcntir  que  l Abbaye  de  St.  Thicrri,  qui  eft 
1461.  il  s*  émut  une  grotte  fédition  à Reims  i deux  lieues  de  cette  Ville,  y demeurât  unie 
dès  le  commencement  du  Régne  de  Louis  XI.  i perpétuité;  cet  expédient  ayant  été  agréé  du 
Le  Roi  avoit  donné  de  belles  paroles  auxBour-  St.  Siège,  cette  union  a été  ordonnée  par  une 
geois  de  cette  Ville,  lorfqu’il  y alla  fe  taire  fa-  Bulle  du  Pape  Innocent  XII.  Dans  le  tems  que 
crcr  , 8c  leur  avoit  promis  la  diminution  des  les  Chapitres  des  Cathédrales  étoient  en  droit 
impôts.  Quand  ils  virent  qu’au  renouvellement  d’élire  leurs  Evêques,  les  Archevêques  de  Rhcims 
des  Baux  des  Fermes  des  Gabelles , les  choies  avoient  celui  de  nommer  leurs  Suffragans , lorf- 
demeuruient  fur  le  même  pied,  ils  fe  révolté-  auc  les  Chanoines  de  ce  Chapitre  en  differoient 
rent  contre  les  CoUeélcurs , en  rucrent  quelques-  I Election  plus  de  trois  mois,  à compter  du  jour 
uns  , fe  fai  firent  de  leurs  Rcgîtrcs  Scies  brûlé-  de  la  mort  de  leurs  Evêques  ; 8c  lorfqu’  il  fc 
rem  au  milieu  des  Rues  . Auflt-tôt  que  le  Roi  trouvoit  que  les  voix  des  Chanoines  étoient  mi- 
en fut  averti  , il  envoya  ordre  11  Collart,  Sei-  parties  , f Archevêque  fe  déclarait  en  laveur  de 
gneur  de  Mouy  , d’allcmbier  des  troupes  pour  oui  il  lui  plaifoit  . On  lui  portoit  les  Procès 
châtier  les  coupables  ; ce  qu’il  exécuta  . Il  fit  Verbaux  des  Elections  , qu’  il  confirtnoit  , fi 
pour  cet  effet  entrer  plufieurs  Soldats  désuifés,  elles  avoient  été  laites  dans  les  formes  , ouqu’ 
les  uns  en  Païfans , 8c  les  autres  en  Marchands  ; il  infirmoit  fi  clics  n’  étoient  pas  Canoniques  ; 
fe  failit  des  principaux  Portes  de  la  Ville,  8c  c’ctoit  encore  i lui  i facrer  l'Evêque  élu,  donc 
y intruduifit  enfuitc  l'Armée  compoféc  de  fol-  il  recevoir  le  ferment  d’ obértfance  , mais  de 
dats,  qu’il  avoit  fait  venir  de  divers  quartiers,  tous  ces  droits  il  ne  relie  plus  depuis  le  Con- 
On  arrêta  quatre  vin^t  Bourgeois  des  plus  cou-  cordât  entre  le  Pape  Léon  X.&  Je  Roi  Fran- 
pables  , â qui  le  Roi  pour  contenir  les  autres  çois  I.  que  celui  de  recevoir  les  ferments  de 
Villes,  ordonna  qu’on  tranchât  la  tête;  ce  qui  tous  les  Suffragans,  qui  quelque  rems  après  leur 
fut  exécuté,  & nulle  autre  Ville  n’ofaplusré-  Sacre  font  tenu*  de  le  rendre  à Rhcims,  pour 
fiifer  . En  uzo.  Gerbcrt,  Moine  d’Aurillac  , lui  prêter  le  ferment  d’obéillance,  8c  il  reçoit 
Précepteur  du  Roi  Robert  , fut  un  des  pre-  ce  ferment  couvert , attis  dans  un  fauteuil , à 
rater*  qui  ouvrit  les  Ecôics  publiques  i Rhcims,  côté  de  l’Autel  de  Ton  Eglife,  & le  Suffraganc 
après  qu’il  en  eut  été  fait  Archcs'èquc  ; il  fut  le  baie  debout  & découvert  . L’Archevêque  de 
enfuitc  Pape  fous  le  nom  de  Sylvcitre  II.  Cet  -Rhcims  étoit  encore  autrefois  en  pollcttion  de 
Archevêché  cil  fitué  , dans  la  partie  Septen-  vifiter  les  Diocèfe*  de  tous  fes  Suflragans  , d’y 
trionale  de  la  Champagne  , il  ell  borné  au  accorder  des  Indulgences  , & d*  y ordonner  ce 
Nord  par  l’Evêché  de  Laon , au  Midi  par  ce-  qu’ils  croyoit  être  pour  le  bien  de  ces  Diocc- 
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fes;  tous  les  Chapitres  de  ccs  mimes  E trichez  » 
\ l'exception  de  celui  de  Laon,  lui  font  enco- 
re aujourd'hui  immédiatement  fu  jets  & il  adroit 
de  les  corriger  & vifiter.  On  n appelle  point 
de  l'Official  de  fon  Eglifc  Métropolitaine  à P 
Official  de  Lyon,  ces  appellations  font  portées 
dircèlement  à Rome,  \ caufe  de  la  qualité de 
Trimât  de  la  Gaule  Belgique , que  porte  cet  Ar- 
chevêque . Les  Archevêques  de  Rhcims  n a- 
voient  autrefois  que  le  titre  de  Comtes  ; quel- 
ques Hiiloriens  nous  affiirent  , que  ce  ne  fut 
qu’au  temps  de  Philippc-Augufte  que  l’Archevê- 
que prit  celui  de  Duc,  que  ce  Roi  conféra 
Guillaume,  dit  aux  blanchtt  maint  , Cardinal 
de  Champagne  & Archevêque  de  Reims  fon 
Oncle,  qui  le  facra.  L’Eglife  de  Rhcims  adon- 
né au  St.  Siège  quatre  Papes:  SylveHrc  IL  qui 
en  avoit  été  Archevêque  fous  le  nom  de  Ger- 
bert  , Urbain  IL  qui  en  avoit  été  Chanoine  { 
Adrien  IV.  & Adrien  V.  qui  en  avoient  été 
Archidiacres.  Cette  Eglife  a eu  jufqu**  uréfent 
quatre-vingt-quinze  Evcqucs  ou  Archevêques  , 
parmi  Icfquels  on  en  compte  douze  reconnus 
pour  Saints;  douze  Princes,  deux  füsdcRois, 
quatre  autres  Princes  du  Sang  , onze  Cardi- 
naux , ûx  Légats  du  Pape  , & neuf  Chance- 
liers de  France.  Le  revenu  de  l’Archevêque  de 
Rhcims  depuis  l’Union  de  l’Abbaye  de  St.  Thicr- 
tî  e(l  d’environ  faisante  mille  livres  . Ij  y a 
douze  Villes  dans  l’Archevêché  de  Rhcims  , 
qui  font  Rheims  , Sedan,  Méziércs  , Charle- 
ville  , Rcthel,  Rocroi,  Mouzon , Eparnai , Fî- 
mes , Châtcau-Porticn  , Donchcri  , & Cormi- 
cy  , un  grand  nombre  de  gros  Bourgs  , dont  la 
plupart  lont  nommer  Villes  par  les  Géographes; 
èc  en  tout  quatre  cens  ioixante  &.  dixfcpt  Pa- 
reilles , & trois  cens  foixamc-einq  Secours  ou 
Annexes,  divifes  en  dix-huit  Doyennés,  dont 
dix  font  fous  la  direction  de  l’Archidiacre  de 
Champagne,  qui  cil  tenu  de  les  vifiter.  Il  y a 
dans  le  Diocèfc  de  R heimsfept  Chapitres,  vinct- 

Jiuatrc  Abbayes  d’  hommes  ou  de  filles  , pïu- 
icurs  Prieuret  conventuels  , plus  de  quarante 
Prieurez  Simples,  deux  Séminaire»,  une  Uni- 
verficé,  trois  Collèges  de  Jéfuites  , une  Char- 
treufe  , une  Commandcrie  de  F Ordre  de  St. 
Jean  de  Jérufalem,  une  Commandcrie  de  l’Or- 
dre de  St.  Antoine,  huit  Hôpitaux  , dcpluficurs 
Couvents  de  Religieux  Mendiant  . Le  princi- 

K1  Chapitre  du  Diocèfe  , efi  celui  de  I*  Egltfe 
étropo.iraine  , dédiée  à Nôtre-Dame  dont 
nous  avons  déia  parlé,  dans  laquelle,  ainfique 
nous  avons  dit,  on  facre  les  Rois  . Le  Palais 
Archiépifcopal , qui  joint  cette  Métropole  , cil 
l’un  des  plus  beaux  du  Royaume,  par  les  nou- 
veaux Ouvrages  quy  a fait  faite  M.  IcTellier 
dernier  Archevêque.  Ce  Chapitre  cil  compofé 
de  neuf  Dignité*,  foixantc-quatrc  Chanoines  , 
quarante-deux  Chapelains , que  Fon  nomme  de 
îancienne  Congrégation  , d’un  grand  nombre  d’ 
autres  Chapelains  6c.  de  Chapelles  appel lées  Clau- 
ft  raies  , fit  de  plulîcurs  autres  bas  Officiers  qui 
font  obligez  d’affiiler  au  Choeur  . Les  neuf  Di- 
gnité* du  Chapitre  font . le  Grand-  Archidiacre  , 
dont  le  revenu  cil  de  fepr  ia  huit  cens  livres  & 
l'Archidiacre  de  Champagne  de  quatre  cens  li- 
vres de  revenu,  qui  font  les  premières  Dignités 
de  cette  Eglifc  ; il  ne  faut  pas  s’étonner  (i  elles 
le  font  en  effet.  Dom  Pierre  de  St.  Romuald 
remarque  dans  fa  Chronologie  fur  l’année  639. 
que  cette  Dignité  d’ Archidiacre  étoit  dans  ce 
Iiècle  , & même  pendant  une  grande  fuirc  d' 
autres,  fi  confidérable  dans  l’Eglife  Gallicane, 
que  les  Princes  du  Sang  s’  efiimérent  honorés 
de  remplir  ccs  places  , à caufe  que  les  Archi- 
diacres tcnoicnt  dans  l’Eglife  le  premier  rang 
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après  les  Evêques,  dont  ils  étoient  appellés les 
yeux  , quoique  le  revenu  de  la  plûpart  de  ccs 
Dignitcz  ne  fût  pas  confidérable  . Les  autres 
Dignitez  font  , le  Prévôt  , qui  a huit  cens 
livres  de  revenu  , le  Doyen  cinq  cens  livres  , 
le  Tréforier  dix-huit  cens  livres  , le  Vidame 
trois  cens  livres,  l’Ecolàtrc  quatre  cens  livres  , 
& le  Pénitencier  cent  cinquante  livres  ; le  re- 
venu de  chaque  Chanoine  cil  d’environ  mille  li- 
vres. U y a trois  Eglifcs  Collégiales  dans  Rheims  , 
dont  la  principale  eft  celle  ue  St.  Symphorien, 
qui  étoit  autrefois  un  Temple  dédié  à la  Décr- 
ie Cérès,  que  Sixte  premier  Evêque  de  Rhcims 
con facra  fous  le  nom  des  Apôtres  S.  Pierre  Ôc 
St.  Paul  ; l 'Archevêque  Bertauld  y établir  fon 
Siège  environ  Fan  315.  & vers  l’an  400.  St.  Ni- 
cailc  transféra  fon  Siège  en  l'Eglife  de  Nôtre- 
Dame  ; cette  Eglife  porta  dans  Ja  fuite  le  nom 
de  St.  Symphorien  , quelle  garde  encore ipré- 
1cm.  Ebal  Archevêque  de  Rheims  y fonda  en- 
viron Fan  1030.  un  Chapilrc,  à la  tête  duquel 
étoit  un  Prévôt  , dont  le  nom  a été  changé 
en  celui  de  Doyen  , dont  le  revenu  cil  de  qua- 
tre cens  livres  & celui  des  Chanoines  au  nom- 
bre de  douze,  de  trois  cens  faisante livrescha- 
cun  . On  voit  dans  le  Chœur  de  cette  Eglife 
un  pavé  11  ia  Mofaïque,  quiefl  très-ancien,  <Sç 
un  des  mieux  con  fer  v es  , qui  foyent  en  Fran- 
ce : c efi  un  compartiment  dans  une  bordure  , 
dont  les  deux  côtés  s’  élèvent  fous  les  Chaifcs 
des  Chanoines  : le  Pavé  forme  un  mélange 
de  couleurs  font  agréable,  quoiqu'il  ne  fait  pas 
délicatement  travaillé  : il  cil  appliqué  fur  un  fond 
de  fi uc  très-dur.  On  croit  que  ce  Pavé n’cif  pat 
plus  ancien  que  l’Eglife  que  Fon  voit  aujourd’hui , 
& qui  fut  bâtie  dans  l'onzième  iiècle,  tems au- 
quel le  goût  des  Pavez  i la  Mofaïque  , qui 
avoit  été  perdu  près  de  cinq  cens  ans  revint  à 
la  mode;  Ion  fit  alors  venir  de  Confiantinoplc, 
des  Ouvriers  pour  travailler  i ccs  fartes  de  Pa- 
vés dans  les  Eglifcs  ; plufieurs  en  firent  faire 
dans  les  Sales  de  leurs  Maifan  ; on  en  décou- 
vrit un  en  1713.  Il  fix  pieds  de  profondeur  , 
dans  ia  Maifan  d’un  Chanoine  de  cette  Eglife. 
On  en  trouva  lorfquoo  creufa  les  tondemens  des 
Bâtiment  du  Séminaire  & des  nouveaux  Bâtiment 
de  l’Archevêché  , ü une  roife  de  profondeur  ; 
il  y a encore  aujourd’hui  de  ccs  fanes  d*  Ap- 
partement bas  dans  les  anciennes  Mations  du 
Cloître  de  Nôtre- Dame  , qui  fervent  aujourd1 
hui  de  Celiers.  Ebal  Archevêque  de  Reims  a- 
voic  orné  fan  Palais  d'une  Sale  pavée  âia  Mo- 
faïque . On  a ruine  ce  qui  reiloit  de  Mofaïque 
dans  l’Eglife  de  l’Abbaye  de  St.  Pierre  de  Reims 
en  1690.  On  a brifé  les  vciliges  d’antiquité  qui 
croient  dans  le  Chœur  de  St.  Symphorien  , 
lorfqu’en  1709.  on  a fait  confiruire  un  Grand- 
Aurel  de  Marbre , qui  efi  des  plus  beaux  , & 
le  pavé  du  Sanfiuairc  qui  y cil  aujourd’  hui  . 
On  y voit  la  Tombe  d’un  Nicolas  , Doyen  de 
cette  Eglife,  & Médecin , mort  dans  le  t}."». 
ficelé:  on  voit  aufiî  dans  cette  Eglife  le  Tom- 
beau de  Chenau  qui  en  étoit  Doyen  , qui  a 
traduit  Flodoard;  il  avoit  été  Précepteur  de  Jean 
& Chrifiophtc  de  Thou  . L’  Eglife  Collégiale 
de  St.  Timothée,  cil  auffi  très-ancienne  ; elle 
a été  bâtie  par  Eufébc  Difciple  de  St.  Timo- 
thée & de  St.  Apollinaire  Martyrs.  Il  y avoit 
autrefois  dans  cette  Eglife  une  Congrégation  de 
Clercs,  qui  y demeurèrent  jufqu environ  F an 
840.  mais  ayant  été  réduits  à un  feul  Prêtre, 
F Archevêque  Adalberon  Ja  donna  en  977.  à 
l’Abbé  de  St.  Rem  y,  pour  y recevoir  les  pau- 
vres Pèlerins  . On  y mit  peu  de  tenw  après 
des  Religieux  Bénédiêlins  , qui  y ont  été 
jufques  en  1064.  que  Chervais  Archevêque 
y du- 
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J établit  un  Collège  de  douze  Chanoines,  qui 

J'  font  encore  ù prdent  : les  Canonicats  font  â 
a Collation  de  l’Abbé  de  St.  Remy  8c  valent 
ccnt  & vingt  livres  chacun.  L’Eglife  Collegia- 
le de  Sainte  Balfamic  ou  Sainte  Nourrice,  ainli 
appellée  parce  quelle  l'a  été  de  St.  Remy  , a 
été  fondée  en  1180.  par  Guillaume  de  Cham- 
pagne, Archevêque,  8c  par  le  Chapitre  de  Nô- 
trc-Damc  ; les  douze  Chanoines  qui  compofent 
ce  Collège  font  nommés  par  ceux  de  1*  Eglifc 
Métropolitaine  , & ont  chacun  trois  cens  li- 
vres de  revenu.  Les  Chapitres  du  Diocèfe  de 
Rbcimt  hors  de  l'enceinte  de  la  Ville,  font  le 
Chapitre  de  l'Eglife  Collégiale  de  St.  Pierre  de 
Méxicrcs,  qui  a été  fondé  en  1176.  par  Ma- 
raflès  fécond  Comte  de  Rethel  , frère  d’ Al- 
bert Chanoine  de  Rheims,  de  Baudouin  & d* 
Hugues  fon  aîné,  qui  s’étoit  fait  Moine  à St. 
Remv  , 8c  par  Guillaume  de  Champagne  Ar- 
chevêque de  Rheims  , pour  douze  Chanoines 
8c  un  Doyen  . Il  eft  dit  dans  1*  Atfe  de  fonda- 
tion que  ces  Chanoines  porteront  le  même  ha- 
bit que  les  Chanoines  de  l’Eglife  de  Rheims  . 
Le  Chapitre  de  Braux  eft  plus  ancien  , il  doit 
fon  origine  à Hincmar;  Ebon  fon  Prédcceiïcur 
répara  l’Eglife , & y rranfporra  en  perfonne  le 
Corps  de  St.  Vivent  Archevêque,  qu’il  avoit 
tiré  du  Cimetière  de  St.  Agricole  ; Flodoard 
dit  qu’  il  y établit  une  Communauté  d’  Ecdé- 
fiafiiques  , h quoi  il  y a peu  d’apparence  ; E- 
bon  étoit  engagé  dans  la  révolte  contre  Louis 
le  Débonnaire,  au  contraire  la  Legeodede  St. 
Vivent  porte  qu’  Ebon  transféra  feulement  le 
Corps  de  ce  Saint  dans  cette  Eglifc  , & qu’ 
Hincmar  fon  Succeflcur  l'enrichir  par  fes  libé- 
ralités , & y fonda  un  Chapitre  de  Chanoi- 
nes . Le  Chapitre  de  Montfauçon  cft  lun  des 
plus  anciens  au  Diocèfe  de  Rheims.  Hincmar 
en  fait  mention  dans  une  Ordonnance  Synoda- 
le de  l'an  874.  On  croit  qu’ originairement  ce 
Chapitre  étoit  occupé  par  des  Moines  fondés 
par  St.  Bladcric  , vulgairement  St.  Brandry  ; 
les  Légendes  difent  que  dans  le  deflein  qu  il 
avoit  de  fe  retirer  dans  la  folitude  , il  fuivit 
nn  Faucon  qui  fe  repofa  à l’endroit  qu’il  occu- 
pa depuis  , 8c  qui  fut  appcllé  Montfauçon  en 
mémoire  de  cet  événement.  Un  Aigle  rendit 
le  même  Office  h St.  Thicrri  : une  Colombe 
défigna  le  circuit  du  Monaftèred*Hautvilliers  ; 
on  An^e  marqua  l’étendue  de  celui  d*  Ave- 
nay.  Ceft  ainli  que  les  Légendes  enchérirtcnt 
les  unes  fur  les  autres  . Les  récits  merveilleux 
& peu  vraifcmblables  tenoient  lieu  de  fublimc 
dans  ces  fiècles  . Les  Chanoines  de  Montfau- 
çon font  Seigneurs  de  la  Ville  , dans  laquelle 
il  y avoit  un  Château  que  le  Roi  Henri  IV. 
fît  démolir  . Il  y a dans  Rheims  cinq  Abba- 
yes , trois  d’  hommes  & deux  de  filles  . Les 
trois  Abbayes  d’ hommes  font  St.  Remi  , St. 
Nicaife  , & St.  Dcnys  . La  principale  cft  cel- 
le de  St.  Remi  de  l’Ordre  de  Sr.  Benoît  delà 
Congrégation  de  St.  Maur  , de  laquelle  nous 
■vons  parlé  ci-defTus.  Nous  obfcrverons  feule- 
ment que  cette  Abbaye  porte  le  nom  d’  Ar- 
chimonartèrc  , que  les  Papes  lui  ont  donné  , 
non  feulement  ù caufe  du  grand  nombre  de  Mo- 
n artères  qui  font  fous  fa  dépendance,  mais  en- 
core à caufe  de  P union  étroite  qu’  clic  a eue 
pendant  plufieurs  fiècles  avec  f Archevêque  & 
le  Chapitre  de  P Eglifc  de  Rheims.  L’  Abbé 
de  St.  Remi  a droit  d’Officier  pomificalcmcnt, 
& de  conférer  les  Ordres  Mineurs  . Quoique 
l'union  desdeux  titres d'Archcvêquc de  Rheims, 
8c  d’Abbé  de  St.  Remi  ne  foit  plus  perpétuel- 
le ; cet  Abbé  a confervé  le  Droit  de  précé- 
der tous  les  autres  Abbés  de  la  Province,  de 
Tom.  VIII. 
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préfenter  le  nouvel  Archevêque  au  Chapitre 
de  la  Métropolitaine,  de  porter  laSaintcAm- 

rule  au  Sacre  des  Rois  , & en  P abfcnce  de 
Abbé  , les  Religieux  jouïïTent  des  mêmes 
prérogatives  . Dans  les  Cérémonies  publiques 
oà  le  Chapitre  & les  Réligicux  fe  trouvent 
enfemble  , ceux-ci  tiennent  la  ganche  , 8c  le 
Chapitre  la  droite  ; 8c  les  Officiers  de  l’Aurel 
8c  du  Chœur  des  deux  Eglifcs  fc  mêlent  cn- 
ferable  â certains  jours  . La  Société  de  ces 
deux  Eglifcs  cft  aurti  ancienne  que  le  Mona- 
ftère  ; elle  s*  étend  fur  le  Spirituel  & fur  le 
Temporel  , & leurs  biens  font  comme  con- 
fondus tant  dedans  le  Royaume  que  dehors  . 
A la  mort  des  Chanoines  8c  des  Religieux  , 
ils  fe  rendent  réciproquement  les  derniers  de- 
voirs , & ils  aliment  en  Corps  aux  fcrvices 
des  Défunts  . L’Archimonailèrc  de  St.  Remi 
ert  encore  afTocié  avec  de  très-célèbres  & an- 
ciennes Eglifcs  & Monartèrcs:  comme  le  Cha- 
pitre de  1 Eelife  de  Laon  i certe  aflbciation 
fut  renouvelléc  en  1260.  & 1312.  TAbbaycde 
St.  Denys  en  France  en  859.  cctre  afiuciation 
fut  renouvellée  en  1570.  l'Abbaye  de  St.  Ni- 
caife de  Rheims  en  1 159.  laquelle  aflbciation 
fut  renouvelléc  en  t2oé.  & xaaa.  l’Abbaye  de 
St.  Was  d’ Airas  en  néo.  P Abbaye  de  St. 
Bénigne  de  Dijon  en  1 174.  P Ordre  cnricr  de 
Cîteaux  en  1226.  TAbbayc  de  Clugny  dutems 
de  Pierre  le  Vénérable  : l’Abbaye  de  St.  Ré- 
mi de  Sens  . Foiques,  Archevêque  de  Rheims 
& Abbé  de  St.  Remi  en  882.  fit  rapporter  d’ 
Orbais  ù Rheims  le  Corps  de  St.  Remi  , qui 
y avoit  été  tranfporté  d F.pamai  , où  il  avoit 
été  mis  en  refuge  i caufe  des  guerres  i il  com- 
mença Ja  Table  d'or  du  Grand-Autel  . Her- 
véc  fon  fuccefleur  en  Pan  900.  fit  rapporter  ü 
St.  Remi  le  Corps  de  ce  Saint  , que  Foul- 

3ues  avoit  fait  mettre  en  la  Cathédrale  , 8c 
acheva  Ja  Table  d’or  du  Grand-Autel  . L* 
an  1594.  Jean  Canard  Abbé  Régulier  , fit 
couvrir  de  plomb  la  Charpente  de  T Eglifc  & 
le  petit  Clocher  , & fit  faire  de  la  Tapilferie 
pour  fc  Chœur  . Pierre  CJaudi  , Abbé  Régu- 
lier en  1212.  réforma  ce  MonaitO-rc  , fcfon 
les  Confirmions  de  Grégoire  IX.  qu’  iJ  eut  P 
honneur  de  recevoir  en  Ton  Abbaye  Pan  1224. 
Charles  Cardinal  de  Lorraine  , Archevêque 
de  Rheims  , 8c  Abbé  Commandataire  de  St. 
Remi  , donna  en  1572.  aux  Minimes  du  con- 
tentement des  Religieux  , le  Prieuré  de  St. 
Côme  , pour  faire  le  Couvent  qui  ell  aujourd* 
hui  proche  de  cette  Abbaye  . On  vendit  en  ce 
tems-li  les  deux  côtés  du  Grand-Autel  de  cet- 
te Abbaye  , qui  étoient  de  Vermeil  doré  , & 
plufieurs  autres  pièces précicufes , pour  payer  la 
taxe  irapoféc  à caufe  de  la  guerre  contre  les 
Huguenots  . Henri  de  Lorraine  Archevêque 
de  Rheims  , & Abbé  de  St.  Remi  en  1622. 
donna  à cette  Abbaye  un  Ornement  complec 
de  Drap  d*  or  , & y établir  la  Réforme  de  la 
Congrégation  de  St.  Maur  . Tous  le  Rois  de 
France  prennenr  la  qualité  de  Fondateurs  de 
ccr  Archimonafiére  dans  toutes  les  Lettres-Pa- 
tentes , par  lesquelles  ils  en  confirment  les  pri- 
vilèges . L’  an  922.  le  Roi  Robert  fut  facré 
dans  P Eglifc  de  St.  Remi,  ainfi  que  I.othai- 
rc  fils  de  Louis  IV-  en  954.  comme  P avoit 
été  auparavant  en  P année  909.  Fiederonne 
femme  de  Charles  le  Simple  . En  1668.  on 
commença  le  rétablillcmem  des  Lieux  Régu- 
liers, que  les  Religieux  ont  continué  depuis,  8c 
\ prêtent  ce  Couvent  ert  très-magnifique  ; tous  I» 
lieux  qui  le  compofent  ont  un  air  de  grandeur , qui 
ncit  pas  ordinaire;  la  Bibliothèque  cft  fort  éclai- 
rée, ôtlaveuc  en  ert  très-agréable , elle  cft  rcm- 
K-  plie 
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plie  d’un  grand  nombre  de  Livres  rares  & cu- 
rieux , ôt  de  pluficurs  Manuscrits . Cette  Ab- 
baye vaut  a l'Abbé  plus  de  quarante  mille  livres 
de  rente , & aux  Religieux  qui  font  au  nombre  de 
plus  de  quarante,  vingt  mille  livres.  La  fécon- 
de Abbaye  ell  celle  de  St.  Nicaife  du  même 
Ordre  , 5c  de  la  même  Congrégation  ; nous 
avons  de'ia  parié  ci-dcffus  de  Ion  Eglife,  5t  de 
fa  fondation  , Sc  nous  avons  tait  mention  du 
Trefor  de  ccttc  Eglife , dans  lequel  on  voit  en- 
tre autres  Reliques  très-confidérablc*  une  Dent 
de  St.  Nicaife,  une  Pantoufle  qu'on  dit  être  de 
la  Sainte  Vierge  & l’Etotc  de  St.  Nicaife  . On 
Voit  dans  la  Nèfle  Tombeau  de  St.  Nicaife,  de 
marbre  blanc , dont  on  a de  ia  parlé  ; il  n’y  a d’ 
antique  que  le  Bas-relief , qui  cil  au  Levant  du 
cA:e  du  rempait  . Un  a auffi  fait  mention  du 
Tombe  .u  de  Tovinux,  Général  des  Troupes  des 
Gaules  fous  Valentinien  I.  Voici  une  explica- 
tion nouvelle  5t  différente  de  celle  que  nous  a- 
vons  rapportée  du  Bas-relief  de  ce  Tombeau  , 
qui  elt  un  des  plus  beaux  de  France;  il  cil  Hi- 
Borique  , & a rapport  à un  événement  mili- 
taire de  1*  an  j 66.  par  lequel  Jovinus  lauva  les 
Gaules  Je  l’irruption  des  Allemands . I.a  famil- 
le Impériale  y cil  repréfentée  ; Je  Confulat  de 
Graricn  fert  d r.poque  à cette  decouverte  , qui 
fe  trouve  foutenue  par  les  Médailles  , & le  té- 
moignage d’Ammicn  Marcellin  ; c’étoit  l’endroit 
le  pus  éclatant  de  la  Vie  de  Jovinus  , que  l’on 
a tait  palier  a la  Poflcritc  par  ce  Monument  . 
On  remarque  dans  ccttc  Eglife  une  chofe  fort 
curieufe,  5c  qui  n’a  peutérre  point  d’exemple  ; 
un  des  gros  Piliers  ou  Arcboutans  tremble  à vue 
do: il  au  (on  d'une  certaine  Cloche  , & ce  qui 
eit  encore  plus  furprenanr , c’  eft  qu'il  ne  trem- 
ble que  brique  cette  Cloche  fonne  , fuit  feule, 
foie  avec  les  trois  autres  qui  Jont  dans  le  même 
Clocher;  5c  ne  tremble  pas  lorfque  les  trois  au- 
tres fonnent  fans  cHe  . Gcrvais  Archevêque  de 
Rhcims  ayant  tait  rétablir  cette  Eglileen  1056. 
comme  on  la  voit  aujourd’hui  , y mit  des  Re- 
ligieux de  ect  Ordre  en  1065.  d’ autres  difent 
que  ce  fut  en  1130.  qu*  clic  fut  rcbàric  : mais 
de  quelque  manière  que  la  choie  bit  , il  cil 
certain  que  ces  Religieux  eurent  des  Abbés  Ré- 
guliers jufqucn  l’année  1 5^0.  qu  elle  lut  donnée 
en  Commcndc . Les  Chanoines  de  a Sainte  Cha- 
pelle de  Paris  pofsédent  cetrc  Abbaye  depuis 
1’  année  1641.  qu’  elle  leur  fut  donnée  en  é- 
c lange  des  revenus  de  U Régale  , dont  ils 
jouïibicnt  auparavant  ; clic  leur  vaut  dix  i dou- 
ze mille  livres  de  rente  de  huit  mille  livres  aux 
Religieux  , qui  font  au  nombre  de  vingt  . lis 
ont  depuis  quelques  années  :ait  taire  de  três- 
t*  aux  Bâtimcns  dans  ce  Monadcre  ; on  y re- 
marque un  Efcaîicr  d'une  Architecture  des  plus 
hardies  ; la  Bibliothèque  a une  très-belle  vue  . 
La  troiûêtne  Abbaye  d’hommes  cil  celle  de  St. 
Denys  , de  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de 
St.  AuguJtin  , biiric  par  flinctnar  Archevêque 
de  Rheims  , qui  vivoit  en  fcoo.  Gcrvais  1’  un 
des  Succeffcurs  , l'ayant  lait  augmenter  y éta- 
blit des  Chanoines  Réguliers  fan  1067.  qui  ont 
eu  des  Abbés  électifs  jufqu'au  tenu  du  Concor- 
dat . qu’  elle  cil  tombée  en  Commcndc  . Les 
Chanoines  Réguliers  de  St.  Denys  en  iôjj. 
emballèrent  la  Réforme  & furent  unis  k la 
Congrégarion  de  France  , dont  le  Général  cil 
Abbé  Régulier  , Electif  & Triennal  de  Sainte 
Géneviève  de  Paris.  Les  Religieux ta  tait  éle- 
ver depuis  peu  un  Grand- Autel  de  n arbre,  qui 
elt  très-beau  ; il  cÜ  fur  le  modèle  de  l’Autel  de 
rEgltfc  Cathédrale  de  ChâJons.  L*  Abbaye  de 
St.  Denys  vaut  a I’  Abbé  neuf  mille  livres  de 
rente,  5c  aux  Religieux  qui  (dot  au  nombre  de 
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dix-huit,  environ  huit  mille  livres.  LcsCloî- 
tres  des  Religieux  font  anciens  ; mais  on  y a 
fait  des  Bàtimcns  qui  font  beaux  & commodes, 
5t  les  Religieux  font  agréablement  logez  ; le 
Jardin  elf  grand  5c  bien  entretenu,  l’Eglife  quoiqu 
ancienne  a de  la  l«auté  . Les  deux  Abbayes  de 
filles  qui  fbnr  a Rheims,  font  celles  de  St.  Pier- 
re, & de  St.  Etienne . I.’Abbaye  de  St.  Pierre , 
dite  de  St.  Pierre  aux  Noncs,  eit  de  1’  Ordre 
de  St.  Benoît  . Elle  lut  fondée,  félon  quelques- 
uns  environ  1'  an  5co.  ou  63;.  par  S.  Balderic 
5c  Sainte  Bove  la  fœur  & par  Sainte  Dodc  leur 
Nièce  , du  fang  Royal  de  France;  d’autres  at- 
tribuent ccttc  fondation  à Clotikfe  époufe  du 
Roi  Clouis  . Cette  Abbaye  vaut  environ  vingt 
mille  livres  de  rente  ; il  y a cinquante  à foi- 
xamc  Religieufes  . Madame  de  Béthune  der- 
nière Abbdic  a fait  rebâtir  une  partie  de  I’  E- 
glifc,  quelle  a ornée  de  marbre  en  beaucoup  d? 
endroits  , d’Autels  magnifiques  5c  d'un  Taber- 
nacle qui  peut  palier  pour  un  des  plus  beaux  du 
Royaume  . Le  Chœur  des  Religieufes  a un  air 
de  grandeur  , l’appartement  de  J’  Abbdfe  peut 

rfler  pour  un  Palais,  il  ne  faut  pas  s'étonner 
elles  ont  eu  Couvent  des  prmcdlcs  pour  Ab- 
beifes.  Tous  les  lieux  réguliers  lont  beaux  5c 
commodes  , 5c  on  pourroit  fans  exagération 
donner  â cette  Abbaye  le  titre  de  Séminaire  d’ 
Abbcffcs.  Elle  doit  fa  plus  grande  magnificen- 
ce aux  Edifices  que  Madame  Rente  de  Lor- 
raine y a tait  fane  dans  le  tems  qu’  elle  en 
étoit  Abbdic.  Elle  étoit  Nièce  des  Cardinaux 
Charles  Oc  Louis  tic  Lorraine,  dont  lesCceurs 
repofent  dans  le  Cha-ur  des  Religieufes  , fous 
une  Colunnc  de  marbre  , que  cette  Abberte 
fit  ériger  . Le  Cœur  du  Cardinal  de  Guifc  cfl 
affez  prè'  de  cette  Colomnc  . On  garde  dans 
ccttc  Abbaye  le  Corps  de  Sainte  Bove  , de 
Sainte  Dodc  , 5c  de  St  Zénon  Martyr  , & 
un  grand  Reliquaire  dans  lequel  il  y a une  por- 
tion de  routes  les  Reliques  qui  font  â la  Sain- 
te Chapelle  de  Paris  . L’Abbaye  de  St.  Etien- 
ne aux  Noncs  cil  de  l’Ordre  de  St.  Auguftin  . 
Les  Religieufes  de  ce  Monailére  éroient  ci-de- 
vant à Soi  dons  , & elles  vinrent  s’  établir  1 
Rheims  en  1617.  en  vertu  de  l’échange  quel- 
les rirent  de  leur  Maifoo  de  Soiflon  avec  cel- 
le du  Prieuré  du  Val  des  Ecoliers  qui  étoit  à 
Rheims.  Il  y a dans  ccttc  Abbaye  quarante  k 
cinquante  Religieufes  , dont  Je  revenu  cl!  d’en- 
viron Gx  mille  livres  ; l’ Abbc/ïc  a été  eleiti- 
ve  jufqu’en  1654.  que  Madame  de  Rambouil- 
let en  fut  nommée  Abbcifc  , 5c  inrtaiiéc  par 
la  Reine  Anne  d’Autriche  , lors  du  Sacre  du 
Roi  Louis  XIV.  Le  Séminaire  de  la  VjjJede 
Rheims  , où  il  y a ordinairement  cent  jeunes 
Clercs,  qui  funtâ  préfent  inilruits  pardcsCha- 
noints  Réguliers  de  la  Congrégarion  de  Sain- 
te Geneviève,  cfl  fort  grand.  Il  fur  établi  par 
le  Cardinal  Charles  de  lorraine  , Archevêque 
de  Rheims , en  1564-  & rebâti  en  l’état  qu’il 
cfl  auiourd’bui  par  Mr.  le  Tellier  , Archevê- 
que , en  1678.  Il  aura  vingt-cinq  mille  livres 
de  revenu  , quand  les  Tutélaires  des  Patrona- 
ges , 5c  Bénéfices  réurus  feront  éteints  . Les 
Jéfuitcs  ont  à Rheims  un  tort  beau  ColJége  , 
où  ils  furent  reçus  en  1606.  ç étoit  aupara- 
vant un  Prieuré  aopellé  Saint  Maurice  , qui 
dépendoit  de  T Abbaye  de  Marmoucters  lés 
Tours  . François  Brutard  , Abbé  de  la  Val- 
Roi,  fils  de  Meffire  Brulard  de  Sillcry,  Chan- 
celier de  France,  a beaucoup  contribué  par  fes 
libéralitez  ï bâtir  ce  Collège  . Les  Pcrcs  le 
rcconnoillènt  pour  leur  Fondateur  ; ils  font 
au  nombre  de  trente  ou  trente-cinq  , 5c  ont 
douze  ou  quatorze  mille  livres  de  revenu  . Ils 
pren- 
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prennent  des  Penfionnaircs.  L’Eglifc  de  la  Com- 
mandcric  de  St.  Antoine  a été  fondée  par  Sr. 
Rt-mi  vers  l'an  500.  & dédiée  à St.  Martin  , à 
St.  Antoine  & à tous  les  Confeflcurs,  avec  trei- 
ze Prébendes  pour  treize  Pauvres  , à chacun 
desquels  on  donnoit  tous  les  jours  un  Pain  & 
quelque  argent  pour  les  nourrir  5c  entretenir  ; 
ce  qui  ayant  duré  jufqu’à  l'année  1200.  Guil- 
laume Archevêque  de  Rheims  , pour  réformer 
les  abus  qui  s'  y comraettoient  , augmenta  en 
1201.  cette  fondation)  5c  y établit  un  Hôtel 
pour  les  Pauvres  malades  , dont  I'  Adminiftri- 
tion  fut  donnée  aux  Martres  & Frères  de  St. 
Antoine  , fous  l’Autorité  de  l'Archevêque.  On 
recevoir dani  cet  Hôpital  les  Pcrfonncs  attaquées 
de  la  maladie  dite  du  feu  St.  Antoine , quiéroit 
fort  fréquente  en  ce  te  ms- là  . Ce  mal  s’  étant 
enfuite  entièrement  éteint  8c  n’y  ayant  plus  de 
malades  en  cet  Hôpital , le  Roi  en  1676.  en  a 
réuni  tous  les  revenus  à l1  Hôtel  des  invalides 
de  Paris  , pour  les  pauvres  Officiers  5c  Soldats 
cftropicz  & hors  d’ état  de  fervir  ; il  a laifsé 
pour  entretenir  fis  Religieux  deux  mille  livres 
de  rente  . L'Eglifc  de  la  Commandcrie  de  l’Or- 
dre de  St.  Jean  de  Jérufalem  a été  auflï  bâtie 
par  St.  Rem  i.  Ce  n’étoit  alors  qu’une  Chapelle, 
qui  fut  rebâtie  5c  augmentée  environ  l'an  1040. 
par  Conllans  , Doyen  de  l'Eglifc  de  Rheims  , 
qui  y fonda  Quelques  Prébendes  & y établit  des 
Chanoines . Henri  de  France  , Archevêque  de 
Rheims,  donna  cette  Eglife  aux  Templiers  en 
1173.  8c  après  que  cet  Ordre  fut  aboli  , elle 
fut  donnée  aux  Chevaliers  de  FOrdre  de  St.  Jean 
de  Jérufalem  . Elle  appartient  aux  Frères  Ser- 
vons d’ Armes , & vaut  huit  à dix  mille  livres 
de  rente . Le  feu  Commandeur  Bellot  a fait  ré- 
parer 8c  orner  l’Eglifc  , qui  eft  fort  ancienne  « 
8c  rétablir  tous  les  Bâtimens  . On  y voit  des 
appartement  fort  réguliers  & de  bon  goût  . Il 
y a encore  à Rheims  unMonaftcredc  Rcligicu- 
fes  Cordelières ) dites  de  Sainte  Claire)  qui  y 
forent  établies  durant  la  Vie  même  de  cette 
Sainte,  qui  leur  donna  la  première  Supérieure, 
à U prière  de  l'Archevêque  de  Rheims,  5c  par 
l’entrcmife  de  Sr.  François  d’ Affilé.  Les  ReU- 
gieufes  élifent  entre  elles  pour  trois  ans  leur  Su- 
périeure, qui  porte  le  titre  d’ Abbeflé  , 5c  qui 
peut  être  continuée  encore  pour  trois  autres  an- 
nées feulement . Elles  font  au  nombre  de  qua- 
rante , 5c  ont  environ  cinq  mille  livres  de  ren- 
te. Il  y a encore  un  autre  Monaftérc  de  Filles  ap- 
pellé  Longueau  de  l'Ordre  de  Fontcvrault , par- 
ce quelles  étoient  autrefois  au  Prieuré  de  Lon- 
gueau à une  lieue  de  Châtillon  fur  Marne , fon- 
dée par  Thibault  II.  du  nom,  Comte  de  Cham- 
pagne, qui  leur  accorda  leur  chauffage  dans  Tune 
de  fes  Forêts . Ces  Rcligieufes  s’  établirent  à 
Rheims  , vers  l’an  1630.  Les  Lettres- Patentes 
qui  confirment  leurs  privilèges  5c  leur  établiïïe- 
inent  font  du  mois  de  Septembre  lô+i.rcgillrées 
le  14.  Janvier  1642.  Elles  font  à préfent  tren- 
te-cinq à quarante  Rcligieufes,  5c  omcinqàfix 
mille  livres  de  rente  . Elles  ont  depuis  peu  fait 
faire  un  Autel  qui  eft  d’un  deffein  particulier  ; 
il  eft  de  marbre  fait  en  rotonde,  avec  des  figu- 
res femblables  à celles  qui  font  à l’Autel  du  Val- 
dc-Gracc  à Paris  . Ce  Grand- Autel  eft  accom- 

rgné  de  deux  Autels  de  marbre , ce  qui  donne 
cette  Eglife  un  air  de  diftioèlion.  Les  Car- 
mélites furent  établies  à Rheims  par  1’  Ordre 
de  la  Reine  Mère  Anne  d'  Autriche  , qui  les 
amena  de  Paris.  Elles  font  environ  trente  Re- 
ligieufcs,  5c  ont  quatre  raille  livres  de  revenu. 
EJiesavoient  obtenu  des  Lettres-Patentes  dès  le 
mois  de  Janvier  1633.  il  y eut  pluficurs  oppofi- 
tioos  à leur  établiflcrocot  qui  Ce  fit  enfin  le  20. 
T»m,  VIII. 
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Juin  i£ao.  Il  y a encore  une  Matfon  de  Rdi- 
gieufes  ae  la  Congrégation  , établie  en  1 676. 
qui  ont  été  tirées  de  Laon  ; elles  font  au  nombre 
de  trente  ou  quarante  ; elles  fc  font  engagées 
par  un  Traité  fait  avec  la  Ville  le 9.  Juin  1737. 
que  du  nombre  des  filles  du  Chcrur , il  y en  au- 
rait toujours  dix  originaires  de  Rheims,  qui  ne 
donneraient  chacune  pour  leur  dôt  , que  trais 
mille  livres.  Il  y a outre  cela  à Rheims  un  Cou- 
vent d’Auguftins,  un  de  Carmes,  un  de  Domi- 
nicains, un  de  Cordeliers  , un  de  Capucins,  5e 
un  de  Minimes.  Les  Auguflins  fuccedercm  en 
1320.  fous  le  Pontificat  de  Robert  de  Courtc- 
nay  , aux  Frères  de  la  Pénitence  du  Sac  , qui 
occupoicnt  d’aburd  ce  Couvent  . Ce  lieu  s’  ap- 
pelait anciennement  la  Place  aux  Anches  . Il 
y avoir  en  cet  endroit  une  Chapelle  dédiée  à St. 

Michel  5c  aux  Saints  Anges  : du  nom  d*  Ange 
s eft  formé  celui  d' A ne  lie.  Les  Carmes  avoient 
été  reçus  à Rheims  dés  Tan  1292.  ils  furent  ce- 
pendant obligez  de  fc  retirer  . Les  habits  qu’ils 
portoicnr  d’abord  éroient  barrés  de  bleu  5c  de 
noir  : delà  vient  le  nom  qu’ils  portoiem  de  Frè- 
res Barrés  , ou  Frères  Pics  . Ils  rentrèrent  à 
Kbeims  au  mois  de  Septembre  de  fan  1325.  fous 
F Archevêque  Guillaume  de  Tryc,  Cardinal  5c 
Oncle  de  Philippe  de  Valois.  Les  Dominicains 
ou  Jacobins  font  établ.s  à Rheimsdèsl’an  1220. 
tenu  auquel  Guillaume  de  Joinville  en  étoic 
Archevêque.  Ils  s’établirent  d’abord  à l'endroit 
où  eft  aujourd’hui  l’Abbaye  de  St.  Etienne  dans 
la  Rue  Neuve;  il  relie  encore  dans  le  Cloître 
des  ccs  Religieufes  un  Bas-relief  où  on  voit  des 
Dominicains  à genoux  au  pied  d’une  Image  de 
la  Sainte  Vierge.  En  1250.  ils  quittèrent  leur 
première  Maifon,  où  Nicolas  de  Sailli  Doyen 
de  Rheims  , plaça  des  Religieux  du  Val  des 
Ecôlicrs,  5c  les  Dominicains  bâtirent  à F en- 
droit où  ils  font  encore  aujourd’hui . Les  Cor- 
deliers furent  reçus  à Rheims  prefque  en  mê- 
me tems  que  les  Dominicàtns,  fous  Je  Pontifi- 
cat de  Guillaume  de  Joinville  ; ils  logèrent  d* 
abord  vers  la  Porte  Mars  ; ou  leur  donna  en- 
fuite  le  terrain  qu’ils  occupent  encore  aujourd* 
hui:  en  1440.  leur  Couvent  fnt  brûlé  avec  cous 
leurs  Titres  ôc  Manufcrits  ; on  voit  dans  le  Cloî- 
tre un  Bas-relief  du  neuvième  fièclc  ; où  un  A- 
potiquairc  s’ eft  avifé  quatre  cens  an  après  d’ y 
faire  aioutcr  fon  Epitaphe  en  lettres  émaillées. 

Les  Capucins  furent  établis  à Rheims  en  réix. 
quoi  qu’admis  dès  l'an  1593.  Charles  de  Gonza- 
gue, Duc  de  Ncvers  5c  Gouverneur  de  Cham- 
pagne , aftcmbla  pour  cet  effet  les  Bourgeois  le 
14.  Juin  qui  reçurent  ccs  Pcrcs  ; 5c  Louïs  de 
Lorraincalors  Archevêque,  leur  donna  un  grand 
cfpacc  dans  fon  Jardin  , où  ils  bâtirent  leur 
Couvent,  qui  for  achevé  en  1620.  Les  Mini- 
mes ont  fuccédé  au  Chapirre  de  Saint  Côme 
5c  St.  Damien  , dont  FEglifc  fubfiftoit  dès  le 
tems  d’Hincmar;  il  fc  retirèrent  à Rheims  en 
1559.  après  que  les  CaJviniftcs  eurent  détruit 
leur  Couvent  de  Bracancourt  dans  le  Dtocéfe 
de  Langres;  Antoinette  de  Bourbon,  merc  du 
Cardinal  Charles  de  Lorraine  les  protegeoit  , 
ce  Prélat  les  fit  admettre  dans  Rheims  en 
1572.  ce  qui  fot  confirmé  par  Lettres-Patente* 
de  Fan  15 96. 

Le  Préfidul  de  Rheims  * eft  de  la  Création  rynMm 
des  Préfidiaux  en  155».  La  Ville  de  Rheims  étoit  **  u 
autrefois  du  Bailliage  Royal  de  Vermandois  , 
dont  le  BaiiJi , qui  n eut  d’abord  aucun  Siège  fixe,  p 1'*' 
tonoic  fes  Séances  en  différcns  lieux  de  Ion  Rcf- 
fort , félon  les  occaOons . Mais  François  I.  établit 
à Rheims  le  Bailliage  Royal  de  Vermandois , dé- 
membré de  celui  de  Laon  ; 5c  c’eft  ce  Bailliage  qui 
fait  aujourd’hui  le  Rdlbrt  du  Préfidial  de  Rheims* 
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avec  les  Bailliages  d’ Fpemai  & de  Fismes. 

» p»s-|i?*  L‘  Univerfité  de  Rheims  ' fut  fondée  par 
Charles  Cardinal  de  Lorraine  , Archevêque  de 
cette  Ville,  & érigée  par  des  Bulles  du  Pape 
Paul  III.  & par  des  Lettres  - Patentes  du  Roi 
Henri  II.  de  Tannée  1547.  vérifiées  au  Parle- 
ment de  Paris  en  1549. 

» ps  m*  Dans  la  Ville  de  Rheims  * le  principal  Com- 
merce ell  celui  des  Vins,  & celui  de  toutes  for- 
tes de  petites  étoffes  de  lame  , telles  que  font 
les  rates- coi deli ères,  camelots,  étamines  , ba- 
tins,  flanelles,  crépons,  fergettes  ou  rat  de  Po- 
logne , & d’ autres  étoffes  melées  de  foye  & de 
laine , comme  les  Dauphines  k grandes  raies  , 
les  raz  de  Maroc  & autres. 

RHLIN,  (te)  en  Latin  Rb.-nut  , Fleuve 
d'Europe,  qui  femblcroit  devoir  être  la  borne 
naturelle  entre  T Allemagne  & la  France  . Cé- 
i L.4.C.10.  far  j décrit  fucc intentent  le  cours  général  de  ce 
Fleuve,  mais  fort  mal:  Rbenui,  dil-il  , oriiur 
ex  Lepontiit  qui  .41  pet  incolunt  . C ell-k-dire  , 
félon  lui  que  le  Rhcin  commence  dans  le  Pays 
des  Ltpcniit  , qui  demeurent  dans  les  Alpes. 
Mais  on  a vu  au  mot  Lipoktii  , oue  Céfar  s’ 
efl  mépris  dans  la  fituation  de  ces  Peuples  , & 
que  le  Rhcin  a toutes  fes  fource*  j«  Rbatir  ebex 
les  Crifons,  & non  in  Ltpcniit / . Céfar  pour- 
fuit:  Et  longe  f patio  ptr  fiant  Nantuatium  ; c 
efl-k  dire  & après  un  long  efpace,  il  court  aux 
confins  des  Nantuatet  . IJ  a mis  ailleurs  les 
Nantuatet  fur  le  Rhône  : Sergium  G album  in 
A 'amuatety  Vctagrct , Sedu  naque  mi  fit  , qui  a 
fini  but  Allobrogum  & Latk  Lemano  (ÿ*  Flumi- 
nt  Rhodwo  ad  fummat  Al  pet  pertinent  . Il  en- 
voya Scrgius  Ga'ba  dans  le  Pays  des  Nantua- 
tas , des  i'etagrt  & des  Seduni  , qui  s’ étendent 
depuis  la  Savoyc , k Lac  de  Genève,  & le  Rhô- 
ne, jufqu'  aux  Alpes  les  plus  hautes.  Or  tous  ces 
Peuples  font  entre  Je  Lac  de  Genève  & les  four- 
ces  du  Rhône;  lavoir  les  Sedutu  dans  le  Haut- 
V allais  où  cil  StduHkm  Ston  ; Vtragri  dans  le 
Bas-Vallais,  où  cil  Martigny  , Oâodurur  ; & 
Uaniuattt  dans  le  Faulflgni  & peut  être  dans 
une  partie  du  Chablais,  Pays  qui  font  entre  le 
Bas-v  allais  6c  le  Lac  de  Genève  . Et  quand 
Galba  réfolut  de  quitter  Ton  quartier  d’hyver, 
qui  étoit  h Oclodurut  Veragrarum , à Martigny, 
îc  qu’  fl  voulut  ramener  fa  Légion  dans  Je  Pays 
des  Allobroges,  & apparemment  vers  Genève 
Ville  des  Allobroges,  il  palla  par  le  Pays  des 
Nantuatet  6c  delà  chez  les  Allobroges.  Omni- 
but  ejut  Vtti  ( Otloduri  ) édifient  1 ne  en fis  tn 
Provincian t reverii  comendit  , tneolumemque  Le- 
gion-m  tn  Nantuattt , iode  in  AUobroset  p rdu- 
xü,  tbique  biemavit . Les  Nam  unies  font  enco- 
re ici  comme  dans  tous  les  anciens  Auteurs  fur 
k Rhône  & bien  éloignez  du  Rhein;  comment 
donc  ce  Fleuve  pafToir-il  par  leurs  confins?  Ce 

Îue  Céfar  dit  que  ce  Fleuve  pilloic  aux  confins 
es  Hdwtii  ell  juile;  6c  il  dit  avec  raifon  ail- 
leurs, que  le  Rhein  , Rivière  très-large  & très- 
profonde  fépare  le  Pays  des  Helvétiens,  de  ce- 
lui des  Germains . Mais  il  y a quelque  chofe  b 
redire  k ce  que  Céfar  ajoute  en  parlant  des  Peu- 
ples qui  habitoiem  fur  k Rhein  . Il  nomme  les 
S r quant , les  Mediematrici  , Jet  Triboeei  Ht  les 
Trtveti , qui  font  les  Habitans  des  Territoires 
de  Bcfançon , de  Metz , de  StrasbourgJÔt  de  Trè- 
• Renurq.  vcs.  Si  ces  Peuples,  dit  Nicolas  Samfon  ♦ de 
a*'. '*«**•.  oui  font  ces  Remarques,  habitoient fur  le  bord 
oc  Cuit,  ou  Rhcin  , les  T notai  dcvoicnr  erre  entre  les 
S equant  6c  les  Mcdiomatrici  ; mais  il  convient 
mieux  de  dire  que  les  S equant  6c  les  Mtdtoma- 
trùi  feuls  habitoient  fur  ce  Fleuve , avant  que 
Céfar  pallkt  dans  les  Gaules  , & que  de  Ion 
teins , comme  on  k peut  juger  par  ce  qu’  il  dit 
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lui  même,  ks  Tribord  , ceux  de  Strasbourg, 
les  Ntmrter , ceux  de  Spire,  IctVangionet , ceux 
de  -Wormx  & de  Mayence  , s’étoicm  faifts  de 
cette  partie  du  Rhcin  entre  lePays  des  R aura- 
it , ceux  de  Bâk,  que  Céfar  a oublié  de  placer 
fur  ce  Fleuve  , 6c  le  Pays  des  T rever i , ceux  de 
Trêves  qui  font  au  Confluent  du  Rhein  & de 
la  Meure  versCoblenrx.  Céfar  ajoute  que,  lorf- 
que  1e  Rhein  approche  de  l’Océan,  il  fedivife 
en  plufleurs  Branches  ; & ubi  Océan»  appropm- 
quant  tn  pluret  deftuit  paner  . Sur  quoi  Sam- 
Ion  dit:  Céfar  n’%  plus  rien  de  particulier  dans 
cet  endroit  pour  le  cours  du  Rhein  , mais  ail- 
leurs il  met  fur  le  Rhcin  les  Condrufi  , ks  Se- 
gui , les  Carafi , & les  Pamani , & cependant  il 
convient  de  placer  les  Carafi  & les  Pamani  vers 
la  Meufe;  k T égard  des  Segmi  Se.  des  Condrufi 
ils  relient  vers  1e  Rhcin  ; les  premiers  dans  la 
Duché  de  Juliers,  les  autres  dans  l’Archevêché 
de  Cologne.  Les  Ménapiens,  félon  Céfar  , a- 
voient  des  Terres,  des  Maifons  & des  Bourgs 
des  deux  côtcz  du  Rhein  ; les  Batavcs  habitoient 
auili  fur  ce  Fleuve , félon  lui , puifqu’  il  fuppofe 
que  la  Meufe  ayant  reçy  I une  des  Branches  du 
Rhcin,  appclléc  Je  Vahal,  fait  Tille  des  Ba- 
taves,  &,  courant  encore  T efpace  de  quatre- 
vingt  mille  pas  , tombe  enfin  dans  k Rhein; 
mais  quoique  les  Batavcs  habitaient  fur  ce 
Fkuve,  ce  n étoit  pas  la  Meufe  qui  formoit 
Tille  des  Batavcs,  mais  1e  Rhcin  lui  même  en 
fe  partageant  en  deux  Bras,  k l’Orient  de  leur 
Pays.  AinfiCeTar  fuppofe  quelquefois  ; quelque- 
fois il  oublie,  fit  quelquefois  il  dit  k contraire 
de  ce  qu’il  a dit. 

Le  Cours  du  Rhein  eff  aujourd’hui  mieux 
connu  : qu’il  ne  Te'toit  du  tems  de  Céfar.  Ce  * Eiatfcttf- 
Fkuve  tire  fa  fource  ou  plutôt  fes  fources  du  *• 

Pays  des  Crifons,  dans  la  partie  qu’on  nomme  <(i'  *’** 
la  Lune-Haute  . Le  Mont  Adula  qui  occupe 
tout  le  Pays  nommé  Rheinwai.d  , & qui  s’é- 
tend fort  avant  dans  tout  les  Pays  d’alentour 
fous  divers  noms,  forme  trois  petites  Rivières, 
dont  Tune  qui  efl  k I’  Occident  & qui  fort  du 
Mont  Crifpalt  efl  appellée  par  les  Allemans 
Vordir-Rhein;  c’elt-k-dire,  le  Rbctn  de  de- 
vant & par  les  François  1e  Bas-Rhkin:  La  fé- 
condé qui  fort  du  Mont  St.  Bamabé  Luikma- 
metberp , s’appelle  le  Rheim  nu  Mm  ru;  & la 
troifième  oui  fort  du  Mont  St.  Bernardin  , Vo- 
gelbergy  efl  nommée  par  les  Allemans  Hinder- 
Rhein  ; c’dt-i-dire  k Rhein  de  derrière;  & 
par  les  François  le  Haut-Rhein  . Tour  prèsde- 
lk , un  peu  k côré  k T Ouell , on  trouve  les  four- 
ces de  quatre  Rivières  confidérables  ; favoir  cel- 
le du  Rhône,  dans  k Mont  de  la  Fourche  qui 
court  droit  k l'Oucû;  celle  du  Tcfin  qui  court 
au  Sud  ; celle  de  Reufs , oui  prend  fon  coure 
vers  le  Nord , & celle  de  T Aarc  qui  coule  au 
Nord-Oucft . « 

Le  Bas-Rhfin  & le  Rhfim  du  Miueuont 
chacun  leur  fource  dans  Je  Rhcinwald,  & après 
avoir  coulé  quelques  lieues  féparément,  il  fe  joi- 
gnent auprès  de  Difentis  pour  ne  plus  former  qu* 
une  Branche.  Le  Haut-Rmcin  tire  fa  fource df 
une  Glacière,  qui  n’a  pas  fa  pareille  dans  toute 
la  Suiflc,  s'étendant  jufqu' k deux  lieues  en  lon- 
gueur. De  cette  Glacière  qui  efl  au-deffusd’u- 
ne  Montagne  affreufe , nommée  par  ironie  Pa- 
radis, coulent  quantité  de  Ruifleaux  qui  tom- 
bent dans  une  efpècc  d’abîme  parmi  des  Ro- 
chers , & forment  une  Rivière  qui  tenant  un 
cours  circulaire  pa(Te  par  Splugcn  , Tufis  & 

Rhctzuns,  & au-deffous  de  ce  dernier  Lieu,  fe 
jette  dans  l’autre  Branche  du  Rhein  . Ainfi  ce 
Fleuve  grofïi  parce*  deux  Branches  réunies,  cou- 
k droit  au  Nord,  k travers  le  Pays  des  Crifons, 

& ayant 
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& ayant  féparé  le  Rheinthal  d' avec  le  Comté 
de  Tyrol,  il  fc  jette  dans  le  Lac  de  Confiance. 
Il  en  Ton  li  Stcin,  & prenant  Ion  cours  à r Ou- 
til, il  lave  les  murailles  de  Dicflenhofcn  & de 
Sthaffhoufc . De- là  tournant  au  Sud  , à une  pe- 
tite lieue  de  cette  dernière  Ville  , il  pafle  par 
des  Cataractes  , formant  près  de  Lauflcn  une 
belle  nape  d' eau , qui  tombe  de  la  hauteur  de 
loo.  ou  de  1 20.  pieds , avec  un  fi  grand  bruit 

J u on  l’entend  de  demi -lieue  de  loin.  Au-dcf- 
us  d’ Egülcaw  il  tourne  encore  à T Oucfl , lave 
les  quatre  Villes  Forefliércs,  Waldshut,  Lauf- 
fenbourg  , Scckingcn,  & Rhinfeldcn  , puis  paf- 
fc  au  milieu  de  Bâle , après  quoi  il  quitte  la 
Suiflc  prenant  Ton  cours  oroit  au  Nord  , & ré- 
parant d*  abord  le  Suncgaw  d’ une  partie  du  Bris- 
gaw;  la  Haute  AUaccdc  f autre  partie  du  Bris- 
gaw,  d’  une  partie  de  l’Ortcnau;  la  Haute  Al- 
lacc  de  l’ autre  partie  de  T Ortcnau  ; il  entre  en- 
fuite  dans  le  Palatinat  du  Rheinqu'ii  traverfe, 
ainû  que  plufieurs  beats  apparie  n a ns  à différent 
t ficamot , Pnnccs  de  1'  Empire  ' , de  après  avoir  été  for- 
KrVnc’.^r.'V  cd  I*.  divifer  contre  le  Fort  de  Skenk  , où 
r jSa. ’ * * une  moitié  de  lui  même  prend  le  nom  de  Wa- 
hal , il  fc  partage  encore  au-dcflutde  Arnhcim, 
où  une  autre  partie  des  eaux  qui  lui  refient  en- 
tre dam  un  Canal,  queDrufus  fit  dreflcr autre- 
fois, èk  conduire  proche  du  Lieu  que  l’on  ap- 
pelle aujourd’  hui  üoesburg , pour  faire  commu- 
niquer en  cet  endroit-lit  les  eaux  du  Rhin  avec 
celles  de  J’IfTel,  jufqu’à  ce  qu'  elle  foit  effecti- 
vement tombée  dans  cette  Rividre  . A fept  ou 
huit  lieues  au-ddfous  d’ Arnheim  le  Rhcm  fe 
partage  encore  à la  petite  Ville  de  Duerlledc, 
où  fa  Branche  principale  prend  le  nomdeLcck, 
& U petire  traîne  encore  celui  de  Rhcin  . Il 
pafle  ï Utrcck  où  il  fe  divifê  pour  la  quatrième 
fois.  Une  partie  prend  le  nom  de  Wcck,  & le 
Ruiireau  qu’on  nomme  toûjours  le  Rhcin  pafle 
à Wordcn;  & fe  perd  dans  deux  ou  trois  Ca- 
naux à deux  lieues  au-ddfous  de  Leirde  , fans 
pouvoir  fe  porter  jufqu’à  la  Mer  . Ce  Fleuve 
cil  très-rapide , fort  profond , & fon  fond  cfl  d1 
un  gros  gravier  mêle  de  cailloux  • Il  cfl  fort  bi- 
zarre dans  fes  ddbordcmens  ; car  pour  lors  il 
emporte  fouvent  des  Illcs  entidres  , en  forme 
des  nouvelles  , où  il  n'y  en  a point  eu,  fait 
changer  la  figure  des  anciens  bords,  ddracinc 
des  arbres,  qu'il  tranfporte  dans  lcf courant  de 
la  navigation  & change  même  fouvent  fon  lit; 
ce  qui  fait  beaucoup  de  peine  aux  Batteliers  , 
parce  qu’  ils  font  obligez  d’ apprendre  tous  les 
ans  le  chemin,  qu' ils  doivent  tenir . En  un  mot 
U navigation  du  Rhcin  eft  très-difficile;  car  ou- 
tre ce  que  je  viens  de  dire,  T on  ne  peut  point 
dtablir  un  cheminde  long  des  bords  de  ce  Fleu- 
ve , pour  tirer  les  Bancaux  en  remontant  avec 
des  Chevaux , à caufe  de  la  quantitd  de  coupu- 
res que  font  les  bras , qui  forment  les  Iflcs  ; ce 
qui  interrompt  à tout  moment  la  communica- 
tion de  l’un  a l'autre.  Ces  difiicultez  font,  que 
f on  voit  rarement  arriver  des  Marchandilcs  de 
Francfort , & de  Bade  par  les  Bancaux  , les 
Marchands  aimant  mieux  payer  plus  chèrement 
le  port  par  terre,  que  de  courir  les  rilqucs  de  la 
navigation.  De  tout  cela  on  doit  conclurre  que 
le  Rhcin  n'efl  d’autre  utilité  à l’ Alface  que  de 
la  détendre  en  tems  de  guerre  contre  l’invafion 
des  ennemis , qui  ne  peuvent  pafler  ce  Fleuve 
qu’avec  de  grandes  difficulté/ , tant  à caufe  de 
la  rapidité,  que  par  la  quantité  d’ Iflcs  couver- 
tes de  Bois  de  de  Brouflailles , & très-pénibles 
à pénétrer.  Je  ne  dois  pas  pafler  ici  fous  filen- 
cc,  que  ce  Fleuve  roule  de  l’or  dans  fon  fable. 
Audi  tât  que  les  débordemens  font  ceflez  , les 
habitans  des  lrtes , ou  ceux  dont  la  demeure  n* 
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cfl  pas  éloignée  du  Rhcin,  s'occupent  à ramaf- 
fer  cet  or,  qui  cil  vès-fin;  & quoique  cette  oc- 
cupation ne  foit  pas  capable  de  les  enrichir,  el- 
le ne  Iaifle  pas  de  contribuer  beaucoup  à la  fub- 
fidar.ee  de  ces  pauvres  gens  . Ce  font  les  Sei- 
gneurs fouverains  dt  limitrophes  qui  leur  t affer- 
ment ce  droit , comme  suffi  celui  de  la  pêche 
du  pojflbn , qui  cfl  abondant  dans  ce  Fleuve  . 
Dans  une  certaine  faifon  de  T année  on  prend 
à Bâle  des  Saumons  qui  y montent  de  la  Mer; 
ce  qui  paraît  furprenant , attendu  le  grand  éloi- 
gnement de  l’Océan  . Voici  le  nom  des  Payg 
que  cc  Fleuve  traverfe,  avec  les  noms  desVü- 
Ics  & des  Principaux  Lieux  qu  il  arrofc  . 


Dans  le  Canton  de 

B J le. 

Bile,  g. 

Le  Petit  Bâle , d. 

Dans  le  S a nt gain , 
Haninguc,  g. 

Dans  le  Bnigow , 

Neuborg,  d. 
Brifach,  <L 
Burckcn,  d. 
Schoncck,  d. 

Dans  la  Haute- Alfaet , 
Marckelshcim , g. 
Strasbourg,  g. 

Dans  F Ortmam. 

Kell,  d. 
Fort-Mutin,  d. 

Dans  ta  Bajfr-Alface  t 
Fort  Louis,  g. 
Romagen,  g. 

Bonn  , g. 

Bruyll , g. 

Cologne,  g. 

Nuys,  b- 

Dans  le  Duc  hé  de  Berg. 
Lulsdorfl,  d. 

Porta,  d. 

Duite,  d. 
Mulhcirn,  d. 
Duflcldorp,  d. 
Keyferwccrt,  d. 

Dans  le  Duché  de  CU- 


Dans  k Pays  des  Gri- 
font. 

Meyenfeld,  d. 

Dans  le  Rheinthal , 
Rheincck,  g. 

Dans  le  Canton  de 
Schaffhoufe , 

Stcin  , d. 
Dieflenhofen,  g. 
Schaffhoufc,  d. 
Rcinaw  . 

Dans  le  'Canton  de 
Zurich . 

Eglifaw . 

Dans  le  Territoire  des 
ViUei  Fartfiilrei. 

Walsdhut,  d. 

Lauffcnbourg , g. 
Scckingcn,  d. 
Rheinfcldcn,  g. 

Dans  le  Palatinat  du 

Rhin. 

Hagensbach,  g. 
Gcmershcim,  g. 
Philisbourg,  d. 
Spire , g. 

Manheira , d. 
Worms,  d- 
Stcin,  <L 
Gcmsheim,  d. 
Oppcnhcim,  g. 

Dans  T Archevêché  de 
May  ente . 

Mayence,  g. 
tlfct,  d. 

Eflrich  , d. 
Budelheim,  d. 
Bingen , g. 
Drcyckaufe  , g. 

Dans  le  Huntruck , 
Bacarach,  g. 
Ober-Wczcl,  g. 
Rheinfels,  g. 
Boppart,  g. 
Pedcrnach,  g. 
Capelle,  g. 
Coblentz,  g. 

Dans  l’ Herrich . 

Caub,  d. 

St.  Goarshaufcn , d. 


Duysbourg,  d. 
Wezd  , d. 

R ces,  d. 
Emmcrick,  d. 
Orfoy.  g. 
Rhcinbcrg,  g. 
Santen , g. 

Gricl , g. 

Dans  U G ueldrc- Hol- 
landes fe  . 
Tolhuis,  g. 
Arnhcm,  d. 
Dorcwecrt,  d. 
Wagcningcn,  d. 

Dans  la  Seigneurie 
<T  Utrechr . 

Wel- 
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Welmenach,  d. 

Rhenen,  d. 

Broubach,  d. 

Wick-te-Duerfte- 

Ob.  Lohnftein , d. 

de,  g. 

Hcrmenftein,  d. 

Utrcchr, 

Zoll-Engers,  d. 

Voerden, 

Htmctiîcin,  d. 

Nicwerburg, 

Huningen,  d. 

Bodegrave, 

Lintz , d. 

Suammcrdam , 

Dans  T Ejffet. 

Alphen, 
Ryburg,  g. 

Andernach,  g. 
Dans  F JlnheUcM  de 

Lcide, 

Valckcnbourg,  g. 

ÇoUme. 
R heinecic , 

Catwic  fur  leRhin,g. 

Catwic-op-Zce . 

Brifich , 
Zinzich . 

Les  Rivières  qui  fc 

jettent  dans  le  Rhin 

font. 

le  Lanquard,  d.  b Kinche,  d. 

b Gicfcn,  d. 

nu,  d.  F III, d. 

b Queich , g. 

le  Thur,  g.  b Rcochen,  d. 

b Saltza , d. 
le  Speycrbach , g. 

le  Tos , g.  b Sor , g. 

f Aar,  g.  b Sur,  g. 

le  Nccker , d. 

l’Alb,  d.  b Soltzbach,  g. 

b Wefchnitx,  d. 

la  Birfe,  g.  b Murg,  d. 

le  Zigclboch , d. 

la  Wifcl,  d.  la  Lauter,  g. 

le  ScnwartzLach  , d. 

la  Kandcra  , d.  l'Alb,  d. 

le  Main , d. 

l’EJtz,  d.  THclbach.  g. 

F Ifcher , g.  F Ottcrbach , g. 

b Sala , g. 

la  Nahc,  g. 

la  Zcm s,  g.  l’Hunerbach,  g. 

le  Gladcbach , d. 

IcSchutter,  d.  b Plintz,  d. 

b Lohn , d. 

b Mofelle , g.  le  Suler , d. 
la  Seyn,  d.  le  Duftcl,  d. 

b Nette,  g.  F Erff,  g. 

h Wicd,  d.  le  Boer,  d. 

FAhr,  g.  F Emfer , d. 

FAggcr,  d.  b Lippe,  d. 

Le  Rhein  donne  le  nom  1 deux  Cercles  de  T 
Empire,  qui  font  le  Cercle  du  Haut-Rhein& 
le  Cexcle  du  Bas  Rhcik.  Voyez  le  mot  Al- 
lem  acné  , où  ces  Cercles  font  traitez . On  ap- 
pelle aufli  ftmplcmcnt  le  Haut-Rhum  & Je 
Bas  Rhein  les  endroits  de  ce  Fleuve  qui  ré- 
pondent Il  ces  deux  Cercles. 

i tufftw-  t.  RHEINAU,  oqRhymaw  *,  petite  Ville 
de  Suifle,  dans  Je  Thourgaw,  fur  la  rive  gau- 

p.*ljJ.’  *"  che  du  Rhein,  aux  confins  du  Canton  de  Zu- 
rich , en  Latin  Augia-Rktm . Elle  eft  fituée , à 
une  lieue  & demie  au-dcfTous  de  Schaflfhoufe , 
dam  un  endroit  , où  le  Rhein  fait  tant  de 
tours  & va  tellement  ferpentant,  qu’il  fcmblc 
vouloir  remonter  vers  fa  fource  . Ainfi  la  fi- 
tuation  de  cette  Place  eft  avanrageufe  pour  la 
fortifier , étant  dans  une  Prefqu*  Iflc  étroite  , 
qui  cil  exactement  enfermée  du  Rhein  de  trois 
côtez,  & les  deux  cours  du  Rhein  ne  biffant 
pour  Feutrée  de  la  Prefqu* I lie,  qu'un  Ifthme 
ou  palfaee  affez  étroit,  qui  eft  du  côté  de  la 
Suifle,  & qu’on  peut  garder  facilement.  Aufli 
étoit-cllc  du  tems  des  Romains  l'une  des  Pla- 
ces les  plus  fortes,  qu’ils  eufTcnt  pour  arrêter 
les  courfes  des  AUcmans  . On  voit  encore  de 
vieilles  murailles  , qui  font  les  marques  & les 
relies  de  fon  ancienne  grandeur.  Elle  embraf- 
fa  la  Réformation  l'an  1520.  mais  l’an  1599. 
l'Abbé  voulut  y introduire  de  nouveau  fa  Re- 
ligion: il  bâtit  une  Sacriftie  & une  Chapelle 
mortuaire,  k côté  du  Choeur  par  dedans  j eo- 
fuite  il  ht  fermer  le  Chœur  d'une  grille  ; & 
il  y pofa  trois  Autels  , nonobilant  toutes  les 
remontrances,  & les  oppofitions des  Seigneurs 
de  Zurich . Cinq  ans  après  il  fit  commande- 
ment k tous  les  habitat»  de  Rhynaw , de  qui:- 
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ter  leur  Religion  pour  embrafler  la  fienne,  ou 
de  vuider  le  Bourg,  dans  le  terme  d’un  an  ; 
quoique  les  Cantons  desintérefTcz  , & même 
intéreflcz  de  l’une  & de  T autre  Religion  euf- 
fent  confcnti  , que  cette  Eglife  fcroit  laiflée 
pour  1’  ufage  de  la  Catholicité  , & qu’  il  en 
bâtirait  une  autre  k fes  dépens  pour  les  Ré- 
formez . Cette  affaire  agita  beaucoup  les  Ef- 
prits  jufqu’k  l’an  idij.  que  les  Cantons  Ca- 
tholiques convinrent  avec  Zurich,  que  l’ Egli- 
fe ferait  aggrandtc,  & qu'on  y ferait  une  mu- 
raille mitoyenne  , pour  la  partager  ensemble 
avec  le  Cimetière  . Les  Seigneurs  de  Zurich 
avoient  fait  arrêter  tous  les  revenus  que  l’Ab- 
bé avoit  dans  leur  Canton  . L' Abbé  eft  Sei- 
gneur de  la  Ville  »,  mais  il  n'en  eft  pas  Sou- 
verain . La  Haute  Juflice  Criminelle  appar- 
tient au  Prévôt  de  Thourgaw , & b confifca- 
tion  des  biens  des  Coupables  appartient  aux 
fcpt  anciens  Cantons.  Les  Habitat»  de  Rhci- 
nau  ont  leur  Drapeau  particulier  , fous  lequel 
ils  vont  k b guerre  pour  les  Cantons  <5c  non 
pour  l'Abbé,  qui  n’cft  que  Seigneur  utile  de 
la  Ville  . Cet  Abbé  eft  de  l’Empire  &>Va£- 
Lil  de  la  Maifon  d'Autriche. 

2.  RHEINAU  , ou  Rhtnaw  , Abbaye  de 
Suiilê  dans  le  Thourgaw,  près  de  b Ville  de 
Rhei  nau.  C eft  un  ancien  Monaftère  de  Bé- 
nédi&ins,  bâti  fur  une  petite  Ille,  que  fait  b 
Rhein  »,  cette  Abbaye  fin  fondée  environ  F 
an  800.  elle  a pour  Patron  St.  Findanus  Ir- 
kndois  , qui  fut  un  des  premiers  Moines  du 
Lieu  - Un  parte  de  la  Ville  dans  le  Couvent 
fur  un  beau  Pont  de  pierre.  L’Abbé  a haute 
& bafle  Jurifdidion  fur  le  Bourg  pour  les  af- 
faires Civiles  & Criminelles  ; mais  comme  F 
Eglife  ne  répand  jamais  le  fang  , il  remet  les 
Criminels  entre  les  mains  du  Baillif  du  Païs, 
pour  en  faire  F exécution , de  les  biens  conùf- 
quez  appartiennent  aux  Cantons.  Voyez  l’Ar- 
ticle précédent. 

a.  RHEINAU  , ou  Rbimcaw  , Bourg  d* 
Allemagne  , dans  FEvêçhé  de  Strasbourg  * . 
Quelques-uns  lui  donnent  le  titre  de  Ville.  Il 
eft  fitué,  près  de  l’endroit  où  Flfcher  tombe 
dans  le  Rhein. 

RHEINBERG  . ou  Bezck  , Ville  d’ Alle- 
magne » fur  le  Rhein,  k huit  milles  de  Co- 
logne, du  côté  du  Midi,  près  de  fiudberg, 
entre  Orfoy  & Burick , au  voiflnage  du  Com- 
té de  Mœurs  . Elle  eft  grande  , avanrageufe- 
ment  fi  tuée  & bien  fortifiée.  Comme  die  eft 
la  dernière  Place  de  FEJeêlorat  de  Cologne  , 
die  a été  fouvent  prife  & rcprifc  . Henri  Fré- 
déric, Prince  d’Orange  la  prit  par  accord  pour 
les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  , qui 
la  reftituerent  enfuite.  En  dernier  lieu  elle  fe 
rendit  au  Roi  de  Pniflc  en  1703.  après  avoir 
été  quelque  tems  bloquée  . Mats  en  1714.  le 
Traité  de  Paix  b fit  retourner  fous  la  puif- 
fancc  de  fon  ancien  Maître . 

RHEINECK  , Rhihecc,  Ville  de  Suifle, 
& b Capitale  du  Rficinthal  * . Elle  eft  bâtie 
au  bord  du  Rhein,  k 1 endroit,  où  cc  Fleuve 
fc  jette  dans  le  Lac  de  Confiance  ; ainfi  elle 
eft  fmiée  fort  avantageufcmcoc  pour  le  Com- 
merce de  l’Italie  avec  F Allemagne  . Il  y a 
un  fort  Château  , où  demeure  Je  Baillif  du 
Païs  envoyé  de  la  part  des  Cantons . 

RHEINECK,  ou  Rhimece  z,  petite  ViJlc 
d’Allemagne,  dans  l’Archevêché  de  Cologne, 
fituée  entre  Brifach  , & Anderoach  fur  le 
bord  du  Rhein  j les  Archevêques  de  Colo- 
gne , ont  voulu  fe  faifir  de  la  Ville  , & Sei- 

?ïcuric  de  Rhcinncck  , mais  il  perdirent  le 
racés  k la  Chambre  de  l’Empire  , qui  les 
aju- 


* Lemire- 

■UE  , 

de  ImFraacc, 


■ Fui  & Dit. 
4*US«iffe, 

»•  »■  P-  *7. 


4 Zstiia  , 

Topogr.  Al- 
faiia . 


j ZfTlTE» 
Topop.  E- 
l«U.  Colon. 
Hutanrr 
Caogr. 


ê EtitS  Del. 
4*  UStâdt, 
l.|.P.  lit. 


7 Zitiu  1 
Toyo**.  KH- 
flor.  Coloa. 
Ml- 


Digitized  by  Google 


i Zmn , 
Topogr  f». 
liim.  lafer. 
Rhcoi  , p.6,. 


a Din.  C(o- 
gr-  itt  Paya- 


S Nir.  Wï. 
ftbti , Carie 
«tu  Kheio- 


4 Eiii  & Dé- 
lit et  de  I* 
Soiflv  , U |. 

r- w 


R H E. 

ajugea  le  30.  de  Janvier  J' an  15^7.  an  Sieur 
de  Warsberg. 

RHEINFELDEN  , Ville  d'Allemagne,  & 
ia  quatrième  des  Villes  du  Rhein.  Elle  ciffi- 
tuée  A la  gauche  de  la  Rivière  , â un  mille 
de  Sickingen.  Ce  n’ droit  autrefois  qu'un  Châ- 
teau, mais  prefentement , c’ cil  la  plus  belle  , 
& la  mieux  fortifiée  de  ces  quatre  Villes  ; 
elle  a un  beau  Pont  fur  le  Rhein  . La  famil- 
le des  Truchfcfs,  de  Rhcinfelde  , en  porte  le 
nom;  f Empereur  Louis  I.  engagea  cette  Vil- 
le à la  Maifon  d’Autriche,  avec  referve  de 
fes  privilèges  . Mais  les  Autrichiens  voulant 
s’en  rendre  entièrement  maîtres  , cette  Ville 
fit  une  Alliance  avec  les  fiàlois,  & ruina  en- 
tièrement en  1 6^6.  Je  Château  qui  étoit  fur 
une  Roche  dans  le  Rhein  . Cette  Roche  cil 
encore  jufqu' i cette  heure  nommée  la  Pierre 
de  Rheintcldcn,  on  la  voit  au  bout  du  Pont. 
En  1448.  cette  Ville  fut  prife  par  llratagé- 
mc  , St  aiïujcttic  à la  Maifon  a Autriche  , 
& les  dernières  guerres  d’ Allemagne  , la  fi- 
rent fouvent  changer  de  maître  , oc  beaucoup 
fouffrir . 

RHF.INFELS,  Château  d’Allemagne,  dans 
le  Hunsruck  1 , fur  uu  Rocher  près  du  Rhein, 
entre  Bingen  au  Midi  &Coblcntz  au  Septen- 
trion . Ce  Château  fut  bâti  en  U45  & le 
Landgrave  Erncll  de  Hcrtc- Cartel  Je  fil  for- 
tifier lur  la  fin  du  dernier  fiècie  . Voyez  St. 
Gowu . 

RHEINHAUSEN,  Bourg  d’Allemagne  dans 
l’Fvéché  de  Spire  1 , â un  demi  mille  de  la 
Ville  de  Spire  . Il  y a une  Porte  Impéria- 
le. 

RHEINI.AND,  Rbtmlandia . Ôn  nomme 
ainfi  cette  partie  de  ia  Sud-Hollande  , qui  s’ 
étend  art’ez  * loin  des  deux  côtcz  du  Rhein 
fur-tout  du  côté  du  Nord  , de  dont  Leide  cfl 
la  Ville  Capitale.  On  n’y  trouve  qu’une  au- 
tre Ville  confidérablcqui  cil  Harlem.  Ce  Pays 
s’étend  en  longueur  du  Nord  au  Sud  depuis 
le  Kenncmerland  St  TYc,  jufqu  à Dclleland 
& au  Schicland;  St  la  largeur  fc  prend  depuis 
l’Océan  Germanique  ou  la  Mer  du  Nord  qui 
le  baigne  â l’Occident,  jufqu  j l’Amileland 
& julqu’aux  terres  delà  Seigneurie  d’Utrccht 
qui  le  bornent  à l’Orient. 

RHF.INSBURG . Voyez  Reinsburgh  . 

RHEIN  TH  AL,  (le)  c’ert-â-dire  le  Val 
ou  Rhein  4 ell  une  Vallée  de  la  Suillc  lon- 
gue d’environ  6.  lieues  de  chemin  , mais  é- 
t roi  te,  au  bord  Occidental  du  Rhein  , St  qui 
s’étcud  depuis  la  Baronnie  de  Sax,  jufqu’ au 
Lac  de  Quittance,  étant  borné  à l'Ouefi  par 
le  Canton  d’ A ppcnzcl.  Il  ert  partagé  en  deux 
parties  générales,  le  Haut  St  le  Bas-Rmein- 
t h al  . Il  s’y  trouve  deux  petites  Villes,  quel- 
ques Châteaux,  St  pluûeurs  Villages.  Les  Vil- 
les font  Aititetten  dans  le  Haut  Rhcinthal  & 
Rhyneck  au  Bas:  les  Villages  font  Balgach, 
MarUach,  St.  Margretba,  Oberriedt,  St  c.  Ce 
petit  Pays  cfl  fertile  en  blé  St  en  vin,  mais 
principalement  en  vin;  & l'on  y recueille  d’ 
excellent  vin  rouge  . On  fait  outre  cela  un 
Commerce  très-confidérable  de  Lin  & de  Toi- 
les, que  l’on  envoyé,  â St.GalI,  & en  d’au- 
tres endroits  . Il  cil  partagé  en  5.  Commu- 
nautet,  qu'on  appelle  Haf,  c’ert-â-dire  Cours: 
ces  Communautés  font  Altfictteo  , Marbach, 
Bernang  , Thaï  ( dont  dépend  la  Ville  de 
Rhyneck  ) St  Oberriedt,  La  Souveraineté  de 
Rhcinthal  appartient  à neuf  Cantons , favoir  aux 
VIII-  Anciens , & â celui  d’Appenzell  , qui 
y a été  admis  en  fc  faifant  Canton.  Ils  y cn- 
voyent  tour-i-tour  uuBaiibf  qui  rélide  âKhy- 
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ncck,  & qui  ert  en  office  pendant  deux  ans  , 
afin  que  le  tour  de  chaque  Canton  vienne  plus 
fouvent.  Quant  À la  Junfdiétion  St  aux  autres 
droits  Seigneuriaux  , l’ Abbé  de  *St.  Gali  les 
partage  avec  ces  Cantons. 

Chacune  des  Communautés,  que  je  viens  de 
nommer,  a deux  Chefs,  ou  Amman-;  JesCan- 
toos  en  choifirtènt  un,  J’ Abbé  choifit  l’autre; 

St  quand  il  s’agit  de  partager  les  amendes,  / 

Abbé  en  tire  la  moitié,  excepté  à Altrtetten. 
où  elles  fc  partagent  en  trois  parties;  dont  la 
Ville  en  tire  une . Outre  cela , quoique  le  Rlieîn- 
thal  foit  pour  la  plus  grande  partie  tic  la  Re- 
ligion Réformée;  P Abbé  a le  Patronar  des  E- 
gljfes  Réformées  , qui  font  Altllettcn  , Mar- 
bach, Balgach,  & S.  Margretba.  Ces  Eglifcs 
ont  le  droit  de  choirtr  leurs  Parieurs,  mais  el- 
les font  obligées  d’en  élire  deux  , ou’ elles  pré- 
femenr  i l’Abbé  , & il  choifit  celui  qu’il  lui 
plaît  . Elles  prennent  ordinairement  leurs  Pa- 
rieurs dans  1 Académie  de  Zurich.  L’Abbé  de 
St.  Gall  a de  très-grands  revenus  dans  ce 
Pays  , St  il  a presque  tous  ceux  du  Haut- 
Rhcinthal. 

Les  Princes  d’ Autriche  * Comtes  du  Tirol  s Lewstm- 
& de  Breghence  , s’emparèrent  du  haut  Do- 
marne  du  Rhcinthal  qu’ils  laifférent aux  Com- 
tes  de  Toege.  Un  de  ces  Comtes  engagea  ce 
droit  â Uhic  Bejerer  & â Henri  fon  frere  . 

Jacques  Bejerer  fon  frere  & héritier  ayant  dif- 
fèrent avec  ceux  d'Appcnzell  , leur  vendit  le 
Rhcintal  l’an  iq.éo.  Ils  en  jouirent  feuis  du- 
rant trente  ans  jufau’ à Pan  1490. 

Ceux  d’Appenzell  qui  ne  s’  étoient  pas  en- 
core alors  Cantonnés  accordèrent  la  Souverai- 
neté du  Rhcintal  aux  Cantons  de  Zurich  , de 
Lucerne  , d’ Uri  , de  Suillc  , d’ UnderwaJd  , 
de  Zug  , & de  Claris  ; ceux  d’Appcnzell  fe 
contentèrent  d’ y avoir  part  comme  les  au- 
tres. 

Le  Canton  de  Berne  a été  par  la  Paix  d’ 

Arau  ailocié  aux  autres  Cantons  pour  la  Sei- 
gneurie de  Rhcinthal , dont  le  Bailli  cri  éta- 
bli par  tous  les  Cantons. 

RHEIN WALDRHtNANA  VALLIS  , 
grande  Valiée  au  Pays  des  Grifons  , dans  la 
Ligue  Haute  ou  Grife  , fous  la  Communauté 
de  Schams.  Cette  Vallée  s’étend  depuis  celle 
de  Schams  au  Nord,  jufqu' â lafource  du  Haut 
Rhein.  Il  y a pluûeurs  bons  Villages,  Sucro, 

Splugen , Planura,  Novena,  &c.  C'ert  là  que 
le  Mont  de  P Oifeau , Vogtiéerg  , Colmc  delf 
Uceilo,  ou  St-  Bernardin,  ell  couvert  de  gla- 
ces éternelles  , ou  glacières  de  deux  lieues  de 
long  , d’où  fortent  divers  Ruilkaux , au  def- 
fous  d'un  endroit  fauvage  ( qu’on  nomme  Pa- 
radis apparemment  par  ironie  ) . Tous  ces 
Ruifftaux  fc  jettent  dans  un  lit  profond,  & 
forment  k Haut  Rhein. 

Ces  Montagnes  d’ autour  de  la  fourcc  du 
Rhein,  font  fi  rudes,  St  fi  fauvages , qu’ elles 
ne  fervent  qu'aux  Brebis  , qu’on  y mené  d’ 

Italie;  car  quand  les  grandes  chaleurs  ont  gril- 
lé les  pâturages  en  Italie  , on  mené  quantité 
de  Troupeaux  dans  les  Grifons  , & cela  vaut 
â ces  Peuples  environ  zoo.  mille  écus  par  an. 

Les  Bergers  Bcrgamafques , qui  paillent  ces  Bre- 
bis, mènent  une  vie  fort  rude,  & fort  grof- 
fiérc.  Leur  nourriture  ordinaire  ell  de  la  fari- 
ne de  Mil,  cuite  â Peau  fans  Ici  St  fans  beur- 
re; quelquefois,  quand  ils  veulent  faire  bonne 
chère  , ils  mangent  de  quelque  Brebis  , qui 
fera  crevée  , ou  fc  fera  précipitée  en  bas 
des  Rochers  . Leurs  Cabanes  lont  des  bâti- 
ment de  pierres  , attâchés  â quelque  ro- 
cher uni,  ae  8.  ou  10.  pieds  de  long  , de  5. 
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•u  6.  de  large , & de  6.  de  haut  , couvertes  <f 
tm  toit  tranfparcnt  . Leur  matelas  eft  un  peu 
de  vieux  foin , leur  oreiller  quelque  pierre , de 
leur  couverture  quelque  vieille  & groffiére 
boude  de  cheval. 

RHEINZABERN  , Village  d'Allemagne, 
dans  l'Evêché  de  Spire,  lur  la  Rivière  d’ Hu- 
nerbach,  environ  à une  lieue  du  Rhein . Voyez 
SaVERNE. 

RHF.MAN,  ou  Rtman,  Lieu  fortifié  dans 
i L.iB.c.10.  bi  Mcfopotamic . Ammien  Marcellin  1 dit  que 
ce  Lieu  appanenoit  aux  Romains  . On  croit 
a que  c’eft  le  même  dont  parle  Ezechiel  * , &que 

»*•  k Texte  Hébreu  appelle  Racma  & la  Vulgatc 

Rcma  . Cependant  il  fcmble  qu’Ezcchiel  mette 
Rarma  ou  Rcma  dans  l’ Arabie . 

RHEMENI  , Peuples  qne  Zofime  met  au 
tL|.  T ho  nombre  des  Perles.  Ortelius  a die  qu’à  lamar- 
**r-  ge  du  Livre  on  lifoit  RHE.sF.Nt. 

RHEMI.  Voyez  Rheims  . 

RHEMNIA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  FE- 

« l.  gÏPtc,  fe,on  piinc  4- 

t.  RHENE,  Iflc  de  la  Mer  Egdc  , au  voi- 
fir.agc  de  celle  de  Déloc  : clic  fc  trouve  aulïi 
nommdc  Rhenia  , Rhenia  , Rhemis  , Rme- 
nius,  &.  Rhinaea.  C droit  le  Cimetière  des 
5 Srnbo . L.  Habitans  de  l'Ide  de  Ddios  s,  car  il  n’dtoit 
io. ^ permis  d’enterrer  les  morrs  dans  une  Ide 
lacréc.  Elle  droit  dcfcrtc,  & fi  proche  de  Dé- 

* L.vp.14».  los,  que  félon  Thucydide  *,  Polycratc  Tyran 

de  Samos  s’dtant  empard  de  cette  Ille,  la  joi- 
gnit à celle  de  Ddios  par  le  moyen  d’une  chaî- 
ne & la  confiera  à Apollon  Ddiien.  Plutarque 

* teMtït.  7 en  racontant  la  magnificence  & la  ddvotion 

de  Nicias  dit:  avant  lui  les  Choeurs  de  Mufi- 
que  que  les  Villes  envoyoient  à Ddios  pour 
chanter  des  Hymnes  & des  Cantiques  à Apol- 
lon , arri voient  d’ordinaire  avec  beaucoup  de 
defordre,  parce  que  les  Habitans  de  I*  I lie  ac- 
couiant  fur  lerivape  au  devant  du  Vailfeau,  n’ 
attendoient  pas  qu'ils  fu fient  descendus  à terre, 
mais  poulfcz  par  leur  impatience  , ils  les  pref- 
foient  de  chanter  en  débarquant . De  forte  que 
ces  pauvres  Muficiens  étoient  forcez  déchanter 
dans  Je  tems  même  qu’ils  fe  couronnoient  de 
leurs  chapeaux  de  fleurs  , & qu  ils  prenoient 
leurs  habits  de  cérémonie,  ce  qui  ne  pouvoitfe 
faire  qu’avec  beaucoup  d’inddccncc  & de  con- 
fufion.  Quand  Nicias  eut  l’honneur  de  condui- 
re cette  pompe  lacrde  îppclldc  Théorie  , il  fe 
garda  bien  d aller  aborder  à Ddios;  mais  pour 
dviter  cet  inconvénient,  il  alla  defeendre  dans 
l’Irte  de  Rhcne,  ayant  avec  lui  fon  Chœur  de 
Muficiens,  les  victimes  pour  le  Sacrifice  & tous 
les  autres  prdpaiatits  pour  la  Fête  : fur-tout  il 
«voit  amené  un  Pont  qu’il  avoit  eu  la  précau- 
rion  de  faire  conllruire  à Athènes,  à la  mefu- 
rc  de  la  largeur  du  Canal  qui  répare  Pille  de 
Rhcne  de  celle  de  Ddios.  Ce  Pont  dtoit  d’une 
magnificence  extraordinaire,  ornd  de  Dorures, 
«Je  beaux  Tableaux  & de  riches  TapilTcries  , 
Nicias  le  fit  jetter  la  nuit  fur  le  Canal  & Je  len- 
demain au  point  du  jour  il  fit  palier  route  fa 
pruceflion  Se  fes  Muficiens  fuperberaent  parez, 
qui  en  marchant  en  bel  ordre  & avec  décen- 
ce rcmpliffoient  T air  de  leurs  Cantiques.  Dans 
cette  belle  ordonnance  il  arriva  au  Temple  d’ 
Apollon . 

* ko,  Mr.  Corneille  8 , qui  n’  avoit  confultd  ni 

Thucydide  ni  Plutarque,  dit  que  ce  fut  Nicias 
qui  attacha  P I fie  de  Rhcne  icelle  de  Ddios 
avec  une  chaîne  . Il  attribue  aufti  P ad  ion  de 
Polycratc  h Nicias  & pâlie  fous  filcnce  le 
nom  de  Polycratc  & la  véritable  a&ion  de 
Nicias. 

z.  RHENE , petite  Ville  <T  Allemagne  , 
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dans  1*  Evêché  de  Munftcr  , fur  la  Riviè- 
re d’  Ems  , à environ  quatre  milles  de  Lio- 
gen. 

RHENEN,  * Ville  des  Pays-Bas , dans  la  9 
Province  d’Utrecht,  furie  R hein,  à 4.  milles 
d’Utreehr , & à 2.  milles  de  Wickte  - Ducrfte-  s«:uidi« . p. 
de.  Cette  Ville  eft  très-ancienne,  & ceinte  de 
murailles  , 8c  de  Baftions  . Sur  la  Tour  de  1’ 

Egiife  il  y a une  Horloge  très-artificielle , avec 
un  Carillon  . dubaï.  Mit  tut  in  Fajlit  Bel  ti- 
nt, pag.  31  z.  dit  qu’on  vénéré  dans  la  Ville 
de  Rnencn,  Sainte  Cuncra,  Vieree  & Marty- 
re, de  la  Compagnie  de  Ste.  Urfide  , & qui  y 
cft  enterrée. 

R HENI , Peuples  qui  habitoient  fur  le  R hein  f 
félon  Etienne  le  Géographe  qui  ne  ddfignc  pas 
davantage  ces  Peuples  . Pline  10  connoîc  auflî  10  L.4.C.17. 
nn  Peuple  qu’il  appelle  R béni  faderati  ; maisc* 
eft  une  taure  de  Gopiftc  & au  lieu  de  Rhi.ni  il 
faut  lire  R heki  . 

RHlNIA,  RHENIS,RHFNIUS,  rhe- 
NEA  ET  RHENAEA  . Voyez  Rhenb 
N’,  t, 

RHENTANI , Peuples  de  Dalmatie  , à ce 
que  croit  Ortelius  •*  qui  cite  Cddrène  & Cu-  n Tbcfaur. 
ropalate.  Voyez  Rcntasxi. 

KHENUS.  Voyez  Kmein. 

RHENUS,  Fleuve  de  la  Flaminie  chez  les 
Boïcns,  félon  Pline  4*  qui  dans  un  autre  en-  n Lbc.il, 
droit  le  nomme  Rhenut  Bomntenfu . Sitius  Ita- 
licus  'J  pour  le  dillinguer  du  Rhcin  qui  a fa  ,|L.,«.fcîJ, 
fonree  chez  les  Grifons,  lui  donne  l'Epithctc 
de  Petit, 

« • . . Panique  Bononia  Rheni . 

Le  nom  moderne  de  ce  Fleuve  cft  Reno.  Vo- 
yez ce  mot . 

RHcRIGONIUS  SINUS  , Golphe  de  la 
Grande  Bretagne  , fur  la  Côte  Septentrionale 
de  ride.  Ptolomee‘4  le  marque  entre  IcsPro-  14  L.  g. 
montoircs  Nwawum  & Epidium  . La  partie 
Septentrionale  de  fa  Carte  de  fille  d’Albion  cft 
fi  mal  digerde,  qu’on  ne  fait  quel  Golphe  ce 
doit  être  aujourd’hui. 

RHESALA , Ville  des  Peuples  Umbrici  , fé- 
lon Etienne  le  Géographe . 

R H ES  A N , *s  Ville  de  l'Empire  Fuffien,  tjOttatro» 
fur  la  Riviere  d’Occa  & la  Capitale  d’un  Du-  feoï'i*  VaT 
chd  auquel  elle  donne  fon  nom.  C’ dtoit  autre-  r*ri«.r«i7}. 
fois  une  fort  belle  Ville  , mais  les  Tartares 
de  Crim  la  ruinèrent  amfi  que  tout  le  Duché 
en  1568.  Depuis  ce  tems  là,  la  confiddration 
de  la  fertilité du  Pays,  qui  s’étend  depuis  cet- 
te Rivière  julqu’  au  Retranchement  qu’on  a 
fait  contre  l’irruption  des  Tartares,  a étécau- 
fe  qu’on  a rafïcmbJé  les  Habitans  que  fin  va- 
llon de  ces  Barbares  avoit  difpcrfcz  . On  fit 
porter  les  matériaux  de  Rhefan  à huit  heues 
de-là,  où  fut  bâtie  la  Ville  qu’on  appelle  en- 
core aujourd’hui  Pfkesia-Rmansk  , parce  qu* 
on  y fit  aller  plufieurs  habitans  de  fa  Ville 
Perefla  . khefan  dans  fa  décadence  n’a  pas 
lailfé  de  fe  confcrver  1’ honneur  delà  Rdfiden- 
cc  de  l’Archevêque. 

La  Province  de  Rhfsan  , qui  a ritre  de 
Duché  cft  fituée  entre  les  Rivières  de  Don 
& d’Occa.  Elle  produit  une  très-grande  quan- 
tité de  Bled,  de  Mil  & de  toute  forre  deve- 
naifon  Sc  de  gibier  . Ses  Rivières  font  abon- 
dantes en  poilfon  . Quelques  Géographes  ont 
dit  que  la  Province  de  Rhefan  croît  fituée 
vers  l’Occident  de  la  Villcjde  Mofcou,  quoi- 
qu’ils la  placent  entre  le  Don  & l’Occa,  mais 
vers  le  Midi . 

RHESAPHA,  Ville  de  Syrie,  dans  laPaW 
tnyrè- 
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» !»><«  ij.  myrènc,  fclon  Ptolomée  * , qui  U place  au- 
près de  ChoJIc  . Le  MS.  de  U bibliothèque 
Palatine  lit  RnAfsarMA. 

. RHESCHIFHA , Ville  de  la  McTopotamic: 

a .j.c.  i».  a quelle  cJl  fur  |e  bord  de  f 

Euphrate,  entre  Bethauna  & Agamana. 
RHESCYNTHUS  , Montagne  de  la  Thra- 
• Thcfjur.  ce , fclon  Ortclius  s oui  cite  Nicandcr  , dont 
le  ScholiaAe  rcconnou  une  Ville  de  même 
nom  fur  la  Montagne  . Ce  Mune  Rhefoyn- 
thius  avoit  lait  donner  à Junon  le  furnom  do 
. , Rbefeynthia . 

RHfcSENI.  Voyez  Rhimeni, 

RHESINA  , Ville  qu'  Etienne  le  Géogra- 
phe met  au  voilinage  du  Fleuve  Aborus.  On 


voit  par  le  Cooctie  d'Antioche  qu  elle  ètoit 

‘ i:h. 


dans  la  Méfopotamis.  Ce  pourrait  être  la  Vil- 
le Rhifina  ou  Rhaefena  de  Ptolomée  ; car  fes 
Interprètes  lifcnt  Rhlsina. 

RHESIUM  , Lieu  hors  de  la  Ville  de  Con- 
« KMC 1. 1.  ftantinoplc , fdon  Suidas . Procope  a qui  écrit 
c.  4>  Rhetfmm  pour  Rftt/iumdii  que  rEglile  de  S». 

Théodore  ctoit  bâtie  dans  ce  Lieu  â F oppo- 
fite  de  Conllantinoplc. 

« l.*  c ti  RHESPERIA  , Ifle  que  Pline  5 met  vers 
la  Côte  de  l’ Ionie . 

RHESSA,  Vidage  de  Tldumèe.  Ce  fl  Jo- 

6 Am.  L *4.  fephe  6 qui  en  parie  , 

«•*»•  RHESS1UM.  Voyez  Rhmium. 

RHESUS.  Voyez  Rulba  . 

7 L.|.  c.  j.  RHETICO,  Pomponius  Mêla  7 dit  que  le 

RJtttm  & Je  Tvrui  ou  Tanrur  , foot  les  plus 
hautes  Montagnes  que  l'on  connoiflc  . Ortc- 
t Ther.ar.  lius  8 qui  cite  Scudus  dit  que  Rhctict  eft  u- 
nc  Montagne  de  la  SuiiTc  « qu'on  la  nomme 
Feeuit,ouw<rberi . 

RHbTIHONIUM  , Ville  de  la  Grande- 
p 1»  s. c. Bretagne,  fclon  Ptolomée  * qui  la  donne  aux 
Un -ait a . Uo  MS.  confulté  par  Ortclius  por- 
te Planar,  Rmtam/um . Ce  pourrait  être  la 
véritable  orthographe,  car  cette  Videétoit  û- 
tuée  fur  le  Golphe  Rengainas. 

RHEUCUS  , Montagne  de  l’Arcadie  , fé- 
lon Paufanias  cité  par  Ortclius. 

RHbUNUS,  Village  de  l'Arcadie  . Pau- 
LLc.tj.  fanias  18  dit  que  c’eft  au-delius  de  ce  Villa- 
ge que  fc  perdoit  fous  terre  une  Rivière,  qui 
rcparodloit  au-deflbus  de  ce  même  Village  & 
prenoit  le  nom  de  Ttagut . 

RH1BU,  Peuples  de  Scythie:  Ptolomée  ** 
IIL.C.  C.14.  Je*  phee  cn  deçà  4ç  f Imads,  près  du  Fleuve 
Oxus  , & leur  donne  une  Ville  nommée 
Dauaba  . 

RHIDACUS,  Voyez  Zioamif. 

RHIG1A  , Ville  de  f Hibemie  : elle  efl 
>«  L.S.C.B*  placée  par  Ptolomée  •*  dans  la  partie  Orien- 
tale de  f Ifle  ; mais  dans  les  terres  , près  de 
Ri. uba.  Le  même  Auteur  jdacc  dans  le  même 
Quartier  une  autre  Ville  qu  il  nomme  Rhigia- 
slltcrM , & il  U marque  entre  Natolic*m8c  Du- 
num . Mercator  donne  préfentement  à cette  der- 
nière le  nom  de  Limburg , & Camdcn  veut  que 
ce  Lieu  foit  appcllé  Rcglis  dans  la  Vie  de  St, 
Patrice,  & que  ce  foit  ce  qu'on  appelle  com- 
munément le  Purgatoire  de  St.  Patrice  . Un 
MS.  confolté  par  Ortclius  porte  Rbtgt*  pour 
RJiina  ; de  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pa»tinc 
lit  Rtgia . 

RHIGITUM  , Ville  de  la  Sabine  . C efl 
. , Denis  d’ Halicarnaffc  qui  parle  de  cette  Vil- 

le. Ses  Interprètes  lifent  Rtgillnm . Voyez  Rt- 

CILLA. 

RHIGODUNUM  , Ville  de  la  Grande- 
14  L.  s.c.  j.  Bretagne.  Ptolomée  '♦  la  donne  aux  Bridan- 
tes de  la  place  entre  Ifurimm  de  Olicana.  On 
croit  que  c efl  préfentement  Rippon. 
fom.  VI II. 


RHIGUSCÆ  , Peuples  de  la  Rhétic  . Ils 
habitoient  du  côté  du  Midi  , fclon  Ptolomée 

M.  «j  L.i.c.ib. 

RHIMBERG,  Voyez  Rhf.inbi.xo. 

RHIMOSOLI , Peuples  de  la  Sarruatie  A-  t 
flatique,  fclon  Pline  14 . Le  Pcrc  Hardouin  lit  1 • f'7 ’ 

Rhjmozoli  pour  RhtmefoU . 

X.  RHIN.  Voyez  Rheim. 
ï.  RHIN,  Rivière  d'Allemagne  : elle  a fa 
fource  aux  confins  du  Mecklcnbourg  3t  de  la  jMUOT 
Moyenne  Marche  derBrandebourg  , d’où  elle  Atlas . * 
prend  Ton  cours  du  Nord  au  Sud  , traverfanc 
tout  le  Comté  de  Rappin  ou  Ruppin,  dans  le- 
quel elle  forme  divers  Lacs.  En  fort  an  t de  ce 
Comté  elle  tourne  tout  court  du  côté  del'Ouefl , 

& groflic  des  eaux  d' une  petite  branche  du  Ha- 
vel, après  avoir  arrofé  Fchrbcllin,  d.  Frifack, 
e.  deRhinow,  g.  elle  va  fc  perdre  dans  le  Grand 
Havel  un  peu  au  debout  de  cette  dernière  Ville. 

RHINGIBERI , Ville  de  l’Inde  en  deçâdu 
Gange.  Ptolomée  !7  la  marque  fur  le  bord  de  *7  **•*•«•*• 
ce  Fleuve  entre  Lan  a gara  & Jgimoat ha , 

RHINNEA  , lue  de  F Arabie  Heureufe, 
fur  la  Côte  Orientale,  félon  Pline  ii  L,*  col 

RHINOCOLURA  , ou  Rbinaeontra  : mais 
Rhinocvlara  efl  plus  correét  . Ce  terme  lignifie 
lu  manuel  cvufUti  parce  que  les  anciens  ha-  **  1 

Uitans  de  cette  Vtliclurcnt  amfi  mutilez.  Dio-  1 * 
dore  de  Sicile  10  raconte  la  chofe  de  cette  for-  M 
te  : Adifarus  Roi  d’ Ethiopie  voulant  purger 
fou  Royaume  des  Voleurs  qui  le  défoloicnt , & 
ne  voulant  pas  toutefois  les  faire  mourir  , en 
amaiia  ianr  qu'  il  put , leur  fit  couper  le  nez , 

& les  relégua  dans  un  lieu  defert  Ht  ilerile , oit 

ils  bâtirent  une  Ville,  qui  , i caufc  de  leurs 

nez  coupés,  fut  numméc  Rhinocolurc  . St  ne- 

que  " dit  que  ce  tut  un  Roi  de  Perfe  , appa-  *1  Sente,  a. 

remment  Cambyfcs  , qui  leur  fit  fouflrir  cet  «•*«■ 

ignominieux  châtiment. 

Il  y a près  de  Rhinocolurc  une  Rivière  que 
pjufieurs  onc  piifc  pour  le  Fleuve  d’Egypte  . 

Mais  nous  croyons  que  le  Fleuve  d' Egvptc  ** 
n’ell  autre  que  le  Nil  , & que  le  Torrent  qui  V 
coule  près  de  Khinocoiure  , cil  le  Torrent  île  XXflLn. 
Bév*  *1  OU  le  T orrenl  tlu  Drjert  ‘4,  dont  il  CQ  t|  Rf?> 
parié  ailleurs  dans  F ccriture  . Cette  Ville  de  xxx.*.ir 


Rhinocolurc  cil  attribuée  quelquefois  à la  Sy-  vi 

rie  & â la  Palctline  , dont  en  effet  elle  faifoit  14. 


partie  anciennement  : & quelquefois  à F Egy- 


pte , dont  elle  dépendit  dans  la  fuite  . Son  *1 

U if  Ann.  ZfAir  CiilTrlA.iit  A..  DZliil*.  Am  41.  il  . J ' * 


Evêque  étoit  Suffragam  de  Pélufe  . On  dit  *4  xxvîrî 
que  ce  fut  à Rhinocolurc  que  Noé  partagea  le  **  Epiphtt. 
Monde  â fes  trois  fils . On  ignore  quel  étoit  F 
aacicn  nom  de  Rhinocolurc , yc  veux  dire , le 
nom  Hébicu  que  ce  Lieu  portoit , avant  que 
les  Grecs  lui  euflent  donné  celui  de  Rhinocolu- 
re,  & qu'ils  cuifcnt  inventé  la  Fable  des  Na- 
rines coupées.  Saint  Hilarion  célèbre  Anacho- 
rète de  ce  Pay'-lâ,  demeura  long- teins  â Flaci- 
die,  Ville  voifine  de  Rhinocolurc  *7 . 1T  in,n>a  . 

RHINOW,  petite  Ville  d'Allemagne  »8,  i- v... s. Ai. 
dans  la  Moyenne  Marche  de  Brandebourg , fur 
la  Rive  Méndionalc  de  la  Rivière  de  Rhin,  Aiiiu.  * 
un  peu  au-dcflus  de  F Embouchure  de  cette  Ri- 
vière dam  le  Graud  Havel. 

RHINSBERG,  petite  Ville  d'Allemagne  ** 

dans  la  Moyenne  Maiche  de  Brandebourg  , au 
Comté  de  Rappin  ou  Ruppin  , fur  le  bord  d*  . » 

un  Lac  que  forme  le  Rhin  qui  lui  donne  fon 


RHION  . Voyez  Rmium. 

RHIPÆ  . Voyez  Rhtbk. 

RHIPÆI,  ou  Rhiihzi- Montes; 
Montagnes  de  la  Sarmatic  . La  première  or- 
thographe cil  fuivic  par  les  Grecs  & la  fécon- 


dé par  les  Latins  . Il  y cn  a qui  confondent 
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les  Monts  Rhiphées  avec  les  Monts  Hyperbo- 
réens  , témoin  Etienne  k Géographe  qui  dit 
Pnrei'a  O f*  twtpfffim , Ri  P*  a Mans  Hyprrào- 
x L.+.c.  i*.  rtoium  . Pline  * met  les  Monts  Hyperborécs 
beaucoup  au  delà  des  Monts  Rhiphées.  Voyez 
s l,  j e.  j.  HTPtHBoar/c.  Pomponius  Mêla  * met  poreit- 
lement  les  Monts  Hypcrborécs  fort  an  delà 
t c«jrg.L.f.  des  Monts  Riphécs  » . Virgik  Jes  diflinguc 
v.i»*-  «iffi: 

T alii  Ihptrborto  feptern  fabyt&a Trimai. 

Gent  effrena  vhum  Ripbao  tundjtur  Euro. 

« CeoSr.  Cellarius  * nage  que  l’on  doit  placer  les  M<x»s 
Asl  Lt.t Riphées  dans  la  Mofcoviedc  les  Monts  Hyper- 
bordes  au  delà  du  Cercle  Arctique . 

RHIPE.  Voy ci  Rntpa. 

RH1PES.  Voyez  Rtv*. 

RH1PHATHÆI  . Voyez  Ptranoo 
Via. 

RH1SANA.  Voyei  Risama. 

RHISINA.  Voyex  Rhisina. 

RHISINUM.  Voyez  Rmiuxum. 

RHISPIA  , Ville  de  la  Haute  Pannonie  . 

3 L.».c.  ij.  Ptolomée  s dit  qtt  die  étoit  éloignée  du  Da- 
nube, 5c  il  la  place  entre  S avaria  de  Vnun- 
é L.  iu  dria  . Laz  ius  * dans  fa  Carte  de  la  Hongrie 

dit  qua  c’eft  préfentement  Een'ng  : mais  il  la 
nomme  Rekasburg  dans  fa  République  Ro- 
maine. 

RHISUS,  Villa  de  la  Magnéfie  j félon  Pli- 

7 L.«.c.a  ne  7 . 

a L.  I.c. RHITI , ou  Rftzti  . Paufanias  • donne  ce 
nom  à des  Eaux  qui  fortirent  de  la  terre  dans 
le  Péloponnôfc , ou  on  croyoit  venir  de  T Euri- 
pc,  qui  palfoient  à EJeufine  fit  qui  fe  rendoient 
dans  la  Mer.  II  ajoute  que  ces  Eaux  ne  reflera- 
bloient  au*  Rivières  que  par  leur  courte , car 
elles  avoient  prcfque  la  falure  de  la  Mer.  On 
vouloir  que  ces  Ruiti  foffent  confacrés  à Cé- 
rés  de  à Profcrpin*  , & qu'il  ne  fût  permis  à 
perfonne  qu  aux  Prêtre*  de  manger  des  poiflbos 
qui  Te  trouvoient  dans  ces  eaux . 

RHITI  A,  Ville  de  la  Mauritanie  Célârien- 
9 U4.C.1.  fe;  ptolomée  ? la  place  dans  les  terres  , entre 
jfnna  Si  l' nier  if . Le  MS,  de  la  Bibliothèque 
Palatine  porte  Aripa,  pour  Rhitim. 

RHITTIUM,  Ville  de  la  Baffe  Pannonie, 
■o  l.ï.c.1*.  fcion  Ptolomée  *• , qui  la  marque  fur  le  bord 
du  Danube  entre  Atuminenm  Ltfÿo  de  Taunt- 
rum . Mari  us  Niger  de  Simler  veulent  que  ce 
foir  préfente  ment  Salamhematy  dans  I'  Efclavo- 
' nie,  félon  Lazius  c’eft  Ratza  peut  Bourg  de 

‘ la  môme  Province  . Rhittium  pourrait  bien 

être  la  Ville  Ritti  de  l’ itinéraire  d’ Antomn  , 
tx  la  Ville  Ritlt  de  la  Notice  des  Dignitez  de 
J’ Empire . 

RHITUM  , RHEITUM  , ouRhbvtom  ; 
Lieu  aux  environs  de  l’idhme  de  Corinthe  , 
félon  Thucydide  Il  paroît  que  c droit  on 
Lieu  maritime . 

RHITHYMNA,  Villa  de  f Iflc  de  Crére: 
1*  l-j.c»  o*  Ptolomée  11  la  marque  fur  1a  Côte  Septentrio- 
nale entre  Panumamivm  de  le  Golphe  Amph*~ 
maln . Sophien  de  Belionius  la  nomment  kbt- 
$tma.  Wojn  RhttiUM. 

t,  RHIUM  , & AuTiaaitioia  ; Noms  que 
<1  U). ci*,  prolonge  •»  donne  aux  deux  Promontoire*  qui 
ferment  le  Golphe  de  Corinthe  du  côté  de  l’Oc- 
cident. Il  appelle  Rhium  k Promontoire  qui 
cil  fur  la  Côte  de  l’ Achaïe  propre  , de  Antsr- 
,fcMLetlt.  kkium  *4  celui  oui  eft  dans- le  Paya  de*  Lo- 
•j  Tb«£wri  cres-Ozoks;  Ortelius  *i  ÿeft  trompé  quand  il 
a dit  que  le  Promontoire  Rhiura  étoit  dans  le 
Pays  des  Locrcs  . Ptolomée  le  met  pofttivc- 
»*  L l.  ment  dans  le  Péloponnôfo;  Strabou  *•  en  fût 


de  même  : Rhin m Acbaia  tfi  Premmtcrium  \ ce 

?uieft  encore  appuyé  du  témoignage  de  Pline  ’7:  17  L.«.  e.*. 

« or  4 Promontcnum  Antirrhium , ubt  o/l  mm  Co- 
rtnxbt.ut  Sinus  minus  mille  paffuum  latitudine 
influants  y Ætotofaue  Atrimewtts  à Peloponmfo . 
Pnrnontartum  çuod  eonrra  pnxtdu  apptUatur 
Rhiura  . Ptolomée  de  Scrabon  ajoutent  que  le 
Promontoire  Rbium  , étoit  auff]  appellé  Dre* 
panum , à caufe  de  la  rdkroblancc  q*  il  avoit 
A une  Faulx.  Le  Détroit  entre  ces  deux  Pro- 
montoires cft  au  tfi  nommé  Rhium  par  Pompo- 
nius Mêla  ,B  de  par  Tite-Live  **.  Aujourd’hui  il  l».h. 
ce  Détroit  s’ appcllele  Détroit  de  Le  pan  te , Sim-  ‘9 
te  di  Le  paru  o ; & les  deux  Caps  ou  Promontoi- 
res ont  le  nom  de  Châteaux , CnfleUi  di  Lt~ 
pauo . Selon  Etienne  le  Géographe,  il  y avoit 
une  Ville  de  môme  nom  fur  chacun  de  cas  Pro- 
montoires: Rtum , dit-il,  C Jrbt  Mtjfené  wl  A- 
thau . Et  aha  Æ 10 Lia  qua  etiam  Molycria  v«- 
c abat  ut  . Mais  klon  les  apparences  cette  derniè- 
re s'appelle»  Antmium.  Quant  à la  première, 
nous  n avons  que  Tite*Live  *°  , qui  en  faflë  uLe-c^ 
quelque  mention,  encore  ne  k dit-il  pas  bien 
clairement . 

a.  RHIUM,  Vilk  du  Péiopooôfe  , dans  la 
Meffénie , fur  le  Golphe  Thunares  à T oppofitfl 
du  Promontoire  Txnarus,  félon  Strabon  •*.  E-  “ **>fct* 
tienne  le  Géographe  met  aufli  dans  la  Meffénie  ,<0* 
une  Viik  nommée  Rhium  -,  mais  il  balance  à 
la  placer  dans  la  Mdféaie  ou  dans  T Achaïc . 

Voyez  l’ Article  précédent . 

j.  RHIUM,  Promontoire  de  l’Jflc  de  Cot- 
fe:  Ptolomée  le  marque  for  la  Côte  Orientale,  L J<Ctï_ 
entre  le  Mont  Rbatras,  di  k Ville  Uranium . 

RHIUSIAVA,  Ville  de  la  Germanie.  Elle 
étoit  for  le  Danube,  entre  Ara’Flatita  d(  AUi- 
mannt‘ , félon  Ptolomée  **.  On  croit  que  c’elt  ai  La.c.11. 
aujourd'hui  Gcngin. 

RHIXANA.  Voyez  Rhizana . 

RHIZÆUM.  Voyez  Rhizus. 

RHIZALA , Port  de  f Ifle  de  Taprobane: 

Ptolomée  *1  la  marque  fur  le  grand  Rivage?  *1 1-7*e 4- 
cotre  La  Ville  Pmuri  de  le  Promontoire  Oxia. 

1.  RHIZANA,  Vilk  de  la  Dalmatie . Elk 
étoit  félon  Ptolomée  *♦,  dans  Jes  rerres  entre  M L,fce*'r* 
Doclca  dt  Scodra. 

a.  RHIZANA  , Ville  de  laGédrofie,  fur  la 
Côte  de  la  Mer:  Ptolomée  **  la  place  prés  de  aj  LO.  e.tt, 
Cùiamba . 

j.  RHIZANA,  Ville  de  l'Arachofie,  entre 
Aléxandric  di  Arbac*.  Ccff  Ptolomée  » qoi 
en  parle. 

RHIZENIA,  Ville  de  rifle  de  Créfe,  fe- 
lon  Ettennc  le  Géographe. 

RH1Z1NIUM,  félon  Pline  >r  & Hbtsi- ,T 
j»im,  fdon  Ptolomée  tB;  Ville  de  la  Dalma-  ** 
rie , fur  la  Côte  du  Golphe  auquel  elk  donnoic 
for»  nomdt  que  l'on  appdJou Rhifonttus-Sims . 

Strabon  **  Etienne  le  Gé«^raphe  de  quelques 
autres  Auteurs  nomment  cette  Ville, 

C’  eit , à ce  que  croit  Simler  , la  môme  Ville 
qui  eiî  appellée  Biràmimum  dans  l' Itinéraire 
d’ Antonio.  Le  nom  moderne  eft  Rixano , Ri- 
tim  , ou  Rezina.  Voyez  Risana  , Quant  au 
Golphe  on  F appelle  G elfe  di  Caton. 

RH1Z1S,  grand  Promontoire  cher  les  Tro» 
glodf.es , fclon  Etienne  le  Géographe. 

RHIZON.  Voyez  Rhizinium. 

RHIZON,  Fleuve  de  JTlIyric:  Polybe  s* de 
Etienne  k Géographe  en  font  mention.  Ik  y "• 
mettent  aufli  une  Ville  de  môme  nom  & qui  cl! 
la  môme  que  Rhizinium.  Voyez  ce  met. 

RHIZOPHAGI  , Peuples  de  I’  Ethiopie  , 
félon  Diodotc  de  Sicik  *•  dt  Strabon  i>  qui  dit  e 
qu’on  les  nomme  aufli  Et»  . Ik  habitoient  « L.U.p." 
aux  environs  de  f Jik  de  Méfoé  fur  k borArr*- 
des 
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des  Fleuves  Altaborasôc  Aflapas.  Ces  Peuples 
comme  les  autres  Ethiopiens  ont  été  nommez 
Indiens  par  quelques  Auteurs  anciens.  J’ en  ai 
expliqué  la  raifou  à 1' Article  Ethiopie.  Vo- 
yez ce  mot. 

RHIZUS,  Port  de  la  Cappadoce,  au-deffus 
■ L.j.  c t , de  Trébizonde,  félon  PtoJomée  * , qui  le  pla- 
ce entre  la  Ville  Pitiufa  & le  Promontoire  d’ 
Athènes.  Prucopc  au  troifiéme  Livre  des  Edi- 
fices , dit  que  l’ Empereur  Jullinicn  fit  bâtir 
dans  le  Pays  de  Rhifée  , qui  efl  au-delà  des 
Limites  de  Trébizonde,  un  Fort  fi  confidéra- 
hlc  , qu’il  a y avoir  point  de  Fortifications 
fcmblables  dans  les  Villes  voifines  des  Perfes. 
Le  Port  de  Rhizus,  s'appelle  aujourd’ hui  E- 
ris*f.  , félon  Leunclavius. 

RHIZUS,  Ville  de  ThcfTalic  fur  la  Côte, 
» L ç. p-441.  félon  Strabon  * & Etienne  le  Géographe, 
s i»j-«.»4-  RHO  ALI  , Peuples  que  Pline  s met  au 

voifmage  de  la  Mc'fopotamie . 

RHOARA,  Ville  de  la  Parthie:  Ptolomée 
« L.4.C.J.  4 **  marque  entre  Canprata  & S*phth*. 

R HO  AS,  Fleuve  de  la  Colchidc,  félon  Pli- 
j la,  c. ».  ne  J . 

RHOBASCI , Peuples  de  Scythic,  en  deçà 
«L.tf.c. t*  de  l’Imaüs:  Ptolomée  6 dit  qu’ils  habitoient 
près  des  fources , les  plus  Orientales  du  Fleu- 
ve R ha.  Scs  Interprètes  lifenc  Rbobofa  pour 

RhiMnjci , 

RHOBEA,  nom  d'un  Lieu  dont  parle  E- 
tienne  le  Geograplie. 

RHOBODUNUM,  Ville  de  la  Germanie, 
yL.a.c.11.  fur  le  Danube  : Ptolomée  i la  marque  entre 
Phelicia  & Anduaetium . 

RHOBOGDIÜM,  Promontoire  de  l’Hibcr- 
nie,  dans  fa  partie  Septentrionale  , félon  Pto- 

8 L.  ».  c*.  loméc  8 . Catnden  croit  que  c efl  préferne- 

9 IWd.  ment  le  Cap  F air-Forl  and . Ptolome'c  9 place 

dans  le  même  Quartier  des  Peuples  qu'il  nom- 
me Rabo^tiü . 

RHOBONDA,  Ville  de  la  Mauritanie  Cé- 
l.  4.  c. a.  fatienfe:  Elle  étoit , félon  Ptolomée  *°  entre 
Tubu/uptui  Ôt  Aufttm . 

RHOBOSCI.  Voyez  Rhobasci. 

1.  RHODA,  Ville  de  l’Efpagne  Tarragon- 
noife  chez  les  Idigétcs,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. Cette  Ville  bâtie  par  les  Rhodicnscfl 
fur  le  bord  d’ un  Fleuve  , qui  tombe  des  Py- 
rénées, & qui  cfl  appelé  Ticer  par  Pompo- 
nius  Mêla  ôc  Tichis  par  Pline.  Caton  cam- 
11  Tîc-Lîr.  pa  dans  cet  endroit  avec  fon  Armée  1 1 . Ccfl 
lib.  14  c,  ¥.  aujourd’hui  la  Ville  de  Roses;  & le  nom  La- 
tin de  fes  Habitans  elt  Rhodenses  . Gruter 
rapporte  l'Infcription  fuivante  qui  fe  trouve 
dans  cette  Ville: 

Q.  EcMATüto  Q.  F.  Eauo  pub.  do  h.  a* 
Aelio  Hadriano  cjts.  Ncryx  Trajani  F. 

RhODENSES  OB  PlURIM.  LIBERAL.  Et  MUL- 
TA  IN  R EM  P.  s.  BF.NEFAC. 

Eau  EST.  E MARMORF  STATUAM, 

PRO  rde  Minfrtx, 

CONSTITUER  . 

Il  lib.}  ï-4- 

z.  RHODA,  ou  Rhooa  Rhodiorum,  ViL 
le  de  la  Gaule  Narbonnoife  : Pline  11  qui  en 
parle  fait  entendre  qu’elle  ne  fubfifloit  plus 
de  fon  tems  . Elle  avoit  été  bâtie  par  les 
11  in  Protêt.  Rhodiens  , fur  le  bord  du  Rhône  , Fleuve, 
E^ft  ad  c»-  auquel  elle  a donné  fon  nom , félon  Sr.  Jérô- 
***•  me  Marcien  d’ Héradéc  appelle  cette  Vil- 

le Rhodanufia . 

14  L 7.C.4.  RHODÆ,  Voyez  Rudial. 

RHODAGANI,  Peuples  de  T Ifle  de  Ta- 
probane  : Ptolomée  H les  place  au  Midi  . 
TW.  VIII. 
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I.e  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  porte 
Rbogaadatu  pour  Rhodagani  , 

RHODANTUM  , Voyez  Rodan- 

T RHODANUS,  Voyez  Rhône. 

RHODANUSIA  , Voyez  Lucdunum  , & 

Rhoda,  n°.  z. 

1.  RHODE,  Fleuve  de  la  Scrmatie  Euro-  'jI-4-e.it. 
pécnne.  Pline  *J  le  met  au  voifmage  de  l’A- 
xiaces:  Voyez  Sacaris. 

z.  RHODE,  ou  Rhodia  , petite  Ville  d* 

Italie  14  , au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Cafiuuu. 
Capitanate , fur  la  Côte  du  Golphe  de  Vcni- 
fe  , il’  Orient  Septentrional  du  Lac  de  Va- 
rano.  On  croit  que  c’cft  la  VilleH/riumy  ou 
Hjrria  des  Anciens. 

RHODENTUM  , Lieu  de  l’Afie  Mineu-  *7  Tbrfw. 
re , dans  la  Cappadoce  , félon  Onclius  *7  qui 
cite  Conflantin  Porphyrogénète. 

RHODES,  Ifle  d’Afic  fur  la  Côte  Méridio- 
nale de  la  Natolie  & de  la  Province  d’ Aidinel- 
li,  dont  elle  n’cfl  féparée  que  par  un  Canal  de 
huit  ou  dix  lieues  de  large.  Cette  partie  de  la 
Mer  Méditerranée,  s'appelait  autrefois  la  Mer 
de  Carpathie,  & fe  nomme  au jourd’  hui  la  Mer 
de  Scarpanro.  L’Ifle  peut  avoir  environ  cent 
trente  milles  de  tour  . L’air  y efl  aller  pur  & 
le  Terroir  y ferait  alTez  fertile , fans  la  négli- 
gence des  Turcs  qui  en  font  les  maîtres  & qui 
le  laiffent  prefque  inculte. 

L'Ifle  de  Rhodes  a changé  plufieurs  fois  de 
nom,  fuivant  les  différentes  Colonies  qui  s* y 
font  établies  . Pline  dit  qu’elle  a été  appellée 
Ophtufe , Ajirrit , Ætrfe , Trinacrie , Carymbu , 

Paceffa  , Atabirt  , Micane  , & OlaJJd  . Les 
trois  principales  Villes  de  cette  Ifle  , étaient 
fuivant  tous  les  Géographes  anciens  Lyndey  Ca- 
taire, / alife , fur  la  fituation  defquelles  Ptolo- 
mée s’ efl  trompé.  Strabon  les  place  mieux,  en 
mettant  Lynde  au  Sud  Efl  de  F Ifle,  Camirc  à 
l'Occident,  Jalifc  au  Septentrion  . Diodore  de 
Sicile  alhirc  que  ccs  trois  Villes  doivent  leur 
origine  à TlépoJêmc  fils  d’ Hercule  : mais  Stra- 
bon fondé  fur  un  Ven  d’ Homère  croit  quelle* 
furent  bâties  par  les  trois  Eliadcs  qui  defeen- 
doient  d’Apollon,  & qui  donnèrent  leur  nom  à 
ccs  trois  Villes.  Enfin  la  Ville  de  Rhodes,  bâ- 
tie à l’Orient  de  P Ifle,  au  tems  de  la  guerre 
du  Péloponnèfe  , fi  nous  en  croyons  Strabon, 
devint  bien-tôt la  Capitale  de  toute  fille.  Son 
Port , fe  . fuperbes  Edifices  & tous  les  autres  Or- 
nemens  qu’on  y ajouta,  effacèrent  bien-tôt  tou- 
te la  fplcndeur  des  autres  Villes  que  je  viens  de 
nommer.  Jamais  Ville  ne  fut  plus  flonfTantc, 
foit  par  les  Arts  & les  Sciences , foir  par  les  ar- 
mes . Ses  Académies , & fur-tout  cclJcsde  Scul- 
pture v attiroient  toutes  fortes  d’ Etrangers;  & 
il  en  fortoit  tant  de  Chefs-d’ œuvres,  qu’on pu- 
blioit  que  Minerve  y faifoit  fon  fejour . Les  Rho- 
diens étoient  fur-tout  d’excellens  hommes  de  ,«  l*~» 

Mer;  ce  qui  fait  dire  à Cicéron  ,8:  Rhodierum  Miniii».  “ 
ufquc  ad  nojlram  mtmoriam , difriplina  navaht 
O gloria  rtmanfit.  Auffiles  Romains  firent  plu- 
ficurs  Traitez  d’alliance  avec  eux,  & s’enfer- 
virent  utilement  dans  leurs  guerres  d' Afie . Les 
anciens  Auteurs  parlent  d’une  grande  inondation 
qui  fit  périr  prelquc  tous  les  Habitans  de  cette 
Ifle  ; ce  qui  fait  dire  à Ovide  qu  ils  furent 
métamorpnofez  en  Rochers  ; & comme  le 
vieux  Cérambe , fous  le  règne  duquel  elle  ar- 
riva, trouva  le  moyen  de  s échapper , on  pu- 
blia qu  il  avait  été  changé  en  Oifeau  , Com- 
me il  y avoit  anciennement  dans  cette  Ifle  de* 

Mmes  de  Fer  & d' Airain  , les  Habitans  qui 
s'éioicnt  rendus  célèbres  par  la  perfection , oi» 
ils  avoient  porté  les  Arts,  faifoicntdc  ces  mé- 
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taux  des  Armes,  des  Inilrumens  de  Guerre , & rcs  des  Hospitaliers,  ou  par  les  Vaiffcanx  des 
fur-tout  des  Statuts  . On  en  comptoit  dam  P autres  Princes  Chrétiens, 
ancienne  Ville  de  Rhodes  jufqu’à  trois  millede  Guillaume  de  Villaret  Grand-Maître  del’Or- 
d ilfé rentes  grandeurs  , toutes  d’ excellent  Ou-  dre  de  St.  Jean  de  JéruTalcm,  I*  efprir  rempli 
vriers,  ôcqui  repréfentoient  des  Divinités,  des  du  ddfcin  de  fe  rendre  maître  dans  le  voifina- 
Princes,  & des  Hommes  Illuftre*  . Cette  Vil-  ge  de  la  Tcne-Saintc  de  quelque  Ifle  , où  fon 
le  en  étoit,  pour  ainG  dire  peuplée  ; mais  de  Ordre  pût  aller  à la  Mer,  & remplir  les  de- 
» tous  ces  Simulacres,  le  plus  remarquable  1 , & voirs  de  fon  Etat , jetta  les  yeux  fur  celle  de 

iVordrei»  le  plus  furprertam  étoit  un  Coloffc  qu’on  avoir  Rhodes,  peuéloignéede  la  Paleftine.  Ilcotoya 
M».ibf , t.»,  confacré  au  Soleil  , la  Divinité  cutdaire  de  1*  cette  Ifle,  reconnut  fes  Ports  , fes  ForterelTes, 

* v.«*.  A )0e.  On  apprend  de  1 Plinequ’ü  avoit  foixan-  & inilruit  du  uombre  de  les  Habitons,  il  ne  fe 
, t«-dix  coudées  de  hauteur  : c* étoit  T Ouvrage  trouva  pas  des  forces  fuffifan tes  pour  en  tenter 

de  Charès  de  Linde,  Difcîple  de  Lifippe  : un  la  conquête.  Il  s'attacha  à différentes  petites 
tremblement  de  terre  renverfa  cette  énorme  Iflesvoifines  qui  quoique  habitées  ne  font  pour- 
Statué.  Il  y avoir  peu  de  perfonocs,  ajoute  cet  tant  que  des  Rochers;  mais  la  mort  qui  lefur- 
Hiiloricn  , qui  pufrent  embraifer  fon  pouce  : prit  après  une  longue  maladie  arrêta  l’exécution 
fes  doigts  étoient  plus  gros  que  plufieurs  S ta-  de  fon  ddTein . 

tues,  fie  d'amples  cavités  s’étant  découvertes  Foulques  de  Villaret,  fon frere  ayant  étéélu 
par  fa  chûte,  on  trouva  dedans  de  greffes  pier-  Grand-Maître  à lia  place,  paflâ  en  France  & y 
res  avec  lefquelles  l’ habile  Ouvrier  fut  contre-  commun ioua  au  Pape  Cément  V.  & à Philip- 
balancer  fi  bien  la  pefantcur  du  Colode  , qu’  il  pc  le  Bel  Roi  de  France , le  projet  de  1’  entre- 
f affermit  fur  fes  piés.  Les  Vaififeaux  paffoicot  prife  fur  l’ Ifle  de  Rhodes  ; il  leur  en  fit  envi- 
à la  voile  entre  fes  jambes  pour  entrer  dans  le  fager  toute  T utilité,  fiul  leur  repréfenta  que  ce 
Port  , & quand  il  eut  éré  renverfé  on  char-  feroit  un  Entrepôt  pour  toutes  les  Croifades,  & 
gea  cent  Chameaux  du  Cuivre  qu’on  «voit  pour  toutes  les  Flottes  Chrétiennes  qui  pafle- 
employé  pour  le  foadre.  Je  ne  parle  point  des  roient  en  Orient;  mais  il  ajofita  que  les  forces 
Peintures  & des  Tableaux,  dont  les  Temples  de  fon  Ordre  n’ étoient  pas  fuffifantes  pour  une 
étoient  remplis,  Chcfs-d’  Œuvres  de  l’Art,  ôc  fi  haute  entreprife,  & qu’il  ne  s’y  engagerait 
les  Ouvrages  des  Parrhafius , des  Protogènes,  pas,  s’il  a’ étoit  afsûré  du  fccours  duPcrccom- 
des  Zcuxis , ôc  des  ApelJes  . On  ne  finirait  mun  des  Fidèles,  & de  celui  du  plus  puifsam 
point  fi  on  vouloit  entrer  dans  le  détail  de  tou-  Roi  de  1’  Europe.  Le  Pape  & le  Roi  périmâ- 
tes les  Antiquitex  de  ccttc  Jfic.  Ceux  qui  en  dés,  comme  on  l’étoit  encore  en  ce  tems-Ià 
fouhaiteront  connaître  davantage  peuvent  ne-  dans  toute  la  Chrétienté,  qu’il  n’y  avoit  point 
tourir  au  Traité  que  Meuifius  a publié  fur  ce  d’aftion  plus  méritoire,  pour  parvenir  au  Ciel, 
fuj  . que  de  prendre  part  , & de  contribuer  à ces 

Vers  le  déclin  de  F Empire  des  Grecs , cette  Guerres  faintes , donnèrent  de  grandes  louanges 
Idc  eut  le  fort  de  la  plûpart  de  celles  de  F Ar-  au  Grand  Maître  , èfc  à tous  les  Chévaliers 
chipcl,  après  la  révolution  arrivée  dans  Con-  de  T Ordre  de  Saint  Jean  , & pour  les  cncou- 
ftantinople  par  la  conquête  que  firent  de  cette  rager  à fuivre  un  fi  noble  projet , ils  leur  pro- 
I ibii.  p. Capitale  les  François  & les  Vénitiens  s.  Les  mirent  de  puifsans  fccours  . Le  Pape  dans  ta 
Génois  de  leur  côté  s’ emparèrent  de  la  plûpart  vûc,  que  la  conquête  de  F Ifle  de  Rhodes  fe- 
dcsCycUdcs,  & des  Sporades:  Rhodes  & les  roit  beaucoup  d'honneur  à fon  Pontificat  , a- 
petites  Illes  qui  en  dépendent  étoient  tombées  vança  de  fes  propres  deniers  auatre-vingt  dir 
ou  pouvoir  de  ces  Républiquains  pendant  T ab-  mille  Florins  à !’ Ordre,  pour  lever  des  Trou- 
fcnce  d’ un  Seigneur  Grec , appellé  Jean  de  Ga-  pes . 

baies,  qui  en  étoit  Gouverneur  . Vatace  cha-  Le  Grand-Maître,  au  rapport  de  l’Hiftorien 
pnn  de  voir  que  les  Princes  Latins  emportai  Pachimére,  dépêcha  au  nom  de  tout  l’Ordre 
fent  tous  les  jours  quelques  morceaux  de  F Em-  à l’Empereur  Àndronic  pour  lui  faire  part  da 
pire  Grec  , avoit  envoyé  en  l'an  1149.  Jean  foo  entreprife,  & pour  lui  demander  f Invefti- 
Cantacuzène  fon  grandjEcbanfon  avec  une  puif-  turc  de  Rhodes , qui  rclevoit  à la  vérité  de  F 
famé  Flotte  pour  chaffer  les  Génois  de  F Ifle  de  Empire,  mais  dont  les  Grecs  rebelles  , de  con- 
Rhodcs.  Ce  Général  Grec  aborda  dans  Tl  fie,  cert  avec  des  S an  afin  s,  s’ étoient  emparés  , & 
Üc  y débarqua  fes  Troupes  fans  obftacle  . Heu-  qui  pour  fe  fortifier  dans  leur  ufurpation  y avoient 
rtu fanent  pour  les  Génois,  Guillaume  de  Vil-  appellé  des Corfaires . Ces  Ambafsadcurs  lui  re- 
lehirdouin,  Seigneur  François  èie  Prince  de  F présentèrent,  que  F Ordre  s’engageoitàenchaf- 
Achaye  , ôc  Hugues  Prince  de  la  Maifon  de  fer  ces  Pirates,  qui  infcftoienr  routes  les  Mers 
Bourgogne,  pallant  en  ce  rems-là  par  Rhodes  de  l'Empire,  & qu’en  reconnoifsancc  de  Fln- 
pour  (e  rendre  auprès  du  Roi  Saint  Louïs,  oui  vcfliture  & à titre  de  Feudatairc  , il  lui  four- 
étoit  dans  Fille  de  Chypre,  iaiffcrcnt  aux  Gé-  niroir  tous  les  ans  trois  cens  Chevaliers , la  plû- 
nois  un  Corps  de  Troupes  qui  leur  aidèrent  à part  gens  de  commandement,  ôequ’.il  pourrait 
chaffer  les  Grecs.  Vatace  le  plu*  habile  Prince  mettre  à la  tête  des  Troupes , qu’il  entretenoit 
de  fon  fiècle  ',  profitant  deput*  de  la  conrtcrna-  fur  le  Frontières  de  la  Peric,  Mais  Andronic 
tion,  où  les  Latins  fe  trouvèrent  par  la  prifon  naturellement  ennemi  des  Latins  , comme  la 
de  Saint  Louïs,  Chef  delà  Croifade,  envoya  à plûpart  des  Princes  Grecs,  rejetta  avec  hauteur 
Rhodes  Théodore  Protofebafte  , qui  reconanit  ces  Propofitions . Pendant  que  cette  Négociation 
cette  Ifle  fur  les  Génois  . Les  Grecs  y rétabli-  fe  pafsoit  à Conftantinoplc  , le'  Grand-Maître 
rent  leur  autorité , mais  cet  Empire  tombant  en  qui  en  avoit  bien  prévu  le  fiiccès , avoit  mis  à 
décadence,  des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Gual-  la  voile:  & après  avoir  déclaré  publiquement 
la  Gouverneur  de  Rhodes  s érigèrent  infonfible*  fon  defsein,  il  avoit  abordé  à i'Iûc  de  Rhodes, 
raent  en  Princes  de  cette  Ifle,  & pour  fe  forti-  furpris  les  Habit  ans,  Grecs  & Infidèles;  & fans 
fier  contre  leurs  Souverains,  ils  la  peuplèrent  trouver  d'abord  qu'une  foible réfiilancc  , il  a- 
d’un  grand  nombre  de  Marchands  & d’ Habi-  voit  débaraué  fes  Troupes,  fes  Vivres,  Sc  fes 
tans  Turcs  & Sartafuw.  On  prétend  mêtncqu'  Machines  de  Guerre.  Toute  F Ifle  en  moins 
ils  admettoient  dans  leurs  Ports  des  Corfaires  de  Quatre  ans  fc  fournit  à la  domination  des 
Infidèles,  qui  y troovoient  toûjours  un  azyle  Hofpitmiiers , qoi  en  prirent  le  nom  de  Che- 
(àr , quand  ils  étoient  pourfnivis  par  les  Galé-  valiers  de  Rhodes, 

Ot- 
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Ottoman  follicité  par  les  Mahométtns,  que 
les  Chevaliers avoient  chaflez de  Rhodes,  char* 

ca  une  Flotte  de  Tes  Troupes  , débarqua  dans 

Ifle  , s’avança  du  côté  de  la  Capitale  , & en 
forma  le  Siigc.  A peine  k Grand-Maître  avoit- 
il  eu  le  teins  d’en  relever  les  murailles;  mais 
les  Battions  Se  les  Fortifications  n’  croient  pas 
encore  rdtablis  . L expérience  fit  voir  en  cette 
occafion  , qu’  il  n’  y a point  de  Fortifications 
plus  fûres,  pour  une  Place  de  Guerre  * que  la 
valeur  Se  le  courage  de  ceux  qui  1a défendent. 
Les  Chevaliers  foutinrent  plufieurs  adauts.  Les 
Turcs  dans  ces  attaques  perdirent  beaucoup  de 
monde  , Se  Ottoman  fi  heureux  dans  toutes 
les  entreprifes  , échoua  dans  dcllc-ci  , & fut 
obligé  d en  lever  le  Siège  , & de  s’  embar- 
quer . 

Plufieurs  Hittoriens  prétendent  , que  les 
Chevaliers  de  Rhodes  durent  leur  falut  Se  la 
confcrvation  de  leur  nouvelle  conquête  bAtné- 
dcc  V.  dit  le  grand  , Comte  de  Savoye  . Ils 
rapportent  que  ce  Prince  étant  venu  b leur  fe- 
cours  , avec  une  puifiânte  Flotte  , débarqua  Tes 
Troupes  , marcha  aux  ennemis  , les  défit  dans 
une  Bataille  , de  qu  Ottoman  fut  contraint  de 
lever  le  Siège  , & de  fe  rembarquer.  Ces  Ecri- 
vains ajoutent  , qu’Ame'déc  pour  confçrver  la 
mémoire  de  ce  grand  événement , & d’ une 
V kl o ne  fi  célèbre  » prit  alors  pour  fa  Devife 
ces  quatre  Lettres  majufculcs  , de  féparées  par 
une  pontlua<flion  , F.  E.  R.  T.  qu’on  a expli- 
qués depuis  par  ces  mots  Latins  , FtrttttM 
tpn  Rhodum  tenutt  : ce  qui  veut  dire  que  la 
valeur  de  ce  Prince  a confcrvé  1a  Ville  de 
Rhodes  ; on  veut  même  qu’  Atnédée  depuis 
cette  Bataille  , ôta  de  fes  Armes  l’Aigle  de  Sa- 
voye, de  qu’il  prit  en  fa  place  la  Croix  de  Saint 
Jean  . 

Quoiqu’un  événement  fi  fingulicr  , de  fi  ho- 
norable pour  la  Maifon  de  Savoye  aie  été  rap- 
porté par  un  nombre  infini  d’ Ecrivaine,  de  qu’ 
il  le  trouve  même  dans  les  Hittoriens  de  l’Or- 
dre ; cependant  l’attachement  que  nous  devons 
b la  vérité  , nous  oblige  de  dire  que  nous  cro- 
yons cette  Relation  faufile  , de  dans  le  fond  , 
de  dans  toutes  (es  circanfianccs  . 11  n’  cil  point 
vrai  qu’Amédée  foit  entTé  dans  Pille  de  Rho- 
des ; de  qu’il  y ait  porté  fes  armes  en  i jio.ni 
dans  les  années  qui  précédèrent  , ou  qui  fuivi- 
rent  immédiatement  la  conquête  qu  en  firent 
les  Chevaliers  de  Saint  Jean  . Ce  Prince  en 
1 309.  étoit  en  Angleterre  , de  fe  trouva  b la 
Cérémonie  du  Couronnement  d’ Edouard  II. 
l’année  fui  vante  1310.  au  mois  de  Septembre  , 
il  reçut  dans  Chamberry  Henri  VII.  Comte  de 
Luxembourg , élu  Empereur , qu’il  accompagna 
enfuite  dans  (on  voyage  d’Italie  , de  b Rome  , 
où  ce  Prince  alla  prendre  la  Couronne  Impé- 
riale ; de  on  voit  par  les  Hiiloricns  contempo- 
rains , qu’il  ne  quitta  point  P Empereur  cette 
année  ni  même  la  fuivante  . A P égard  de  la 
Devife  mydérieufe  fur  laquelle  on  tonde  cet- 
te prétendue  expédition  dans  P Ifle  de  Rhodes, 
Louis  de  Savoye  Baron  de  Vaud  , mort  en 
1301.  la  portoit  dans  fa  Monnoye  plus  de  dix 
ans  avant  qu’Ottoman  eut  attaqué  les  Cheva- 
liers ; de  on  voit  encore  aujourd'hui  fur  le  Tom- 
beau de  Thomas  de  Savoye  , Pere  d’ Amédée 
V.  dont  nous  parlons , la  repréfentation  d’  un 
Chien  qui  efi  b fes  pieds  avec  un  colicr  , au- 
tour duquel  on  lit  ce  mot  fert  fans  ponctua- 
tion . 

Il  n’y  a pas  plus  de  fondement  dans  la  preu- 
ve qu’on  veut  tirer  de  1a  Croix  de  1'  Onlre  de 
Saint  Jean  , qu’on  fuppofe  qu’Amédée  prit  k 
premier  de  fa  Maifon  dans  l'Ecu  de  fes  fymes. 
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Car  outre  que  long-tcros  auparavant  les  Prin- 
ces de  Piémont  portoient  1a  même  Croix,  on 
la  trouve  dés  l'an  1 304.  dans  un  Sceau  de  Tho- 
mas de  Savoye  , attaché  b un  Traité  que  ce 
Prince  avoit  fait  la  même  année  avec  Etien- 
ne de  Coiigni  Seigneur  d’Andeiot;  ce  qui  fait 
voir  , que  tout  ce  qu  on  a inventé  pour  ex- 
pliquer ces  quatre  Lettres  myftérieufcs  n'  cft 
qu’  une  fabk  , Se  que  les  Chevaliers  de  Rho- 
des ne  dôrcnt  qu*  b leurs  armes  feules  , & b 
leur  propre  vakur  la  première  défenfc  de  Rho- 
des . 

Le  Grand-Maître  ne  vit  pas  pliltôt  les  Turc* 
rembarqués  , que  pour  mettre  b l’avenir  la  Vil- 
le de  Rhodes  hors  (finfulte  , il  en  fit  ten-aiTer 
les  murailles  , de  y ajoûta  de  nouvelles  Fortifi- 
cations . II  donna  enfuite  tous  ces  foins  b y ré- 
tablir le  Commerce  , qui  avant  la  Guerre  , Se 
même  de  tout  tems,  l'avoit  rendue  une  des  plus 
fioriflantcs  Villes  de  l'Amafie  . Son  Port  fut 
ouvert  b toutes  ks  Nations  : un  grand  nombre 
de  Chrétiens  Se  furtouc  de  Latins  qui  depuis  la 
perte  de  la  Terre  Sainte,  s’étoient  difpcrfésen 
différons  endroits  de  la  Grèce,  accoururent  pour 
s’  y établir  , Se  pour  y vivre  fous  f Etendart 
de  Saint  Jean  , dont  ils  avoient  éprouvé  tant 
de  fois  la  protc&ion.  De  ce  mélange  des  Che- 
valiers Se  des  Habitans  tant  Grecs  que  La- 
tins, il  fe  forma  un  nouvel  Etat,  qui  étoit  tout 
cnfcmble  guerrier  & marchand , Se  qui  devint 
aufii  puifiant  par  fes  richcfTes  , que  redoutable 
par  k courage  Se  U valeur  de  les  nouveaux  Sou- 
verains, 

Le  Grand-Maître  Hélion  de  Villeneuve  , 
ayant  fait  lui-même  une  vifite  exaile  de  tous 
les  dehors  de  la  Place  , fit  réparer  ks  endroits 
qui  en  avoient  hefoin  ; & la  Ville  Se  l’Ifle  en- 
tière lui  fut  redevable  d’ un  Ballion  ou  d’ un 
Boulevard  qu  il  fit  confiruirc  b fes  dépens  b 1a 
tête  d'un  Fauxbourg  . Le  Grand-Maître  Dieu 
donné  de  Goron  , fortifia  la  Vilk  de  Rhodes. 
If  fit  entourer  de  murailles  tout  le  Fauxbourg 
qui  regarde  U Mer  , Se  conttruirc  en  même 
tems  le  Mole  , où  abordèrent  depuis  les  Vaif- 
feaux  & ks  Galères  . Et  on  ajouta  par  l’Ordre 
du  Grand-Maître  Jean  de  Lailic  , encore  de 
nouvelles  Fortifications  b la  Vilk  , lorfqu'  une 
Flotte  conûdérable  du  Sultan  <f  Egypte  ; parut 
b la  hauteur  de  Fille  de  Rhodes  , de  y débar- 
qua dix  huit  raille  hommes  d’infanterie  , fans 
compter  un  gros  Corns  de  Cavalerie  Se  de  Ma- 
mclus  , qui  tai foient  la  principale  force  des  &• 

Syptiens . C-s  Barbares  fans  s'arrêter  b aucune 
es  Places  de  l’Ifk  , marcheront  droit  b la  Ca- 
pitale, & I’afiiégcrom,  pendant  que  leur  Flotte 
tenoit  la  Mer  pour  bloquer  k Port  , Se  empê- 
cher, qu’on  n’y  jettlt  du  fccours.  Ce  Siège  du- 
ra quarante  jours,  les  Infidéks  battirent  k Pla- 
ce avec  une  Artillerie  nombreufe , il  y eut  plu- 
fieurs afiauts  où  ils  forent  toujours  rcpouïïcz  , 
Se  leur  Général  ayant  vû  périr  la  meilleure  par- 
tie de  fes  Troupes  fe  rembarqua  avec  lesdebris 
de  ion  Armée,  & porta  le  premier  b fan  Maî- 
tre les  nouvelles  du  mauvais  fuccês  de  fes  ar- 
mes . 

L ille  de  Rhodes  for  anciennement  appclléo 
Ophioufe  du  mot  Grec  *Ü*j<  , qui  lignine  Scr? 
pent,  b caufc  de  la  multitude  oc  ces  reptiles, 
qui  infefioient  cette  Ifle  . Selon  quelques-uns 
elle  prit  k nom  de  Rhodes  , d’ un  bouton  de 
rofe  fait  d’airain  , qu’on  trouva  dans  les  fon- 
detneos  de  Lindc,  une  de  fes  principales  Vil- 
les , Se  dont  les  Habitans  firent  mettre  la  fi- 
gure dans  leur  Monooyes . Mais  un  habile  An- 
tiquaire a fait  voir  que  ceux  qui  s’  attachent 
b ce  fend  ment , ont  pris  pour  une  Rofe , une 
Fleur 
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Fleur  de  Grenadier  , dont  les  Rhodiens  fe  fer- 
voient  ordinaircmcnr  dans  leurs  teintures  , par 
la  même  raifbn  que  les  Syriens  avoient  (ait 
mettre  anciennement  dans  leurs  Monnoyes  , la 
Coquille  de  ce  riche  petit  poiflon  , qu’on  appcl- 
loit  Pourpre  . L’opinion  la  plus  commune  &Ja 
plus  vrailemblable  attribue  l'origine  du  nom  de 
Rhodes  , à la  quantité  de  Rôles  , dont  cette 
Idc  e'toit  remplie  , pendant  prcfquc  toute  Pan- 
ne e . Hyginus  Hiftoricn  Grec  , fur  le  témoi- 
gnage de  Polyzelus  Rhodicn  , rapporte  au1  un 
certain  Thcüalicn  , fils  de  Triopas,  oudcLa- 
pithas,  félon  Diodore  de  Sicile,  ayant  été  jet- 
té  par  la  Tempête  fur  les  Côtes  de  Rhodes,  ex- 
termina heureureraent  ces  animaux  nuifibîes  ; 
uc  Phorbas  entr autres  en  tua  un  d’une  gran- 
cur  prodigieufe  , oui  dévorait  les  Habitans  . 
Le  fçavant  Bochard  prétend  que  les  Phéniciens 
donnèrent  à cette  Iflc  le  nom  de  Gelîrath- 
Rod,  c’eft-à-dire  J’Ille  des  Serpcns:  GeGrath  , 
félon  cet  Auteur,  étant  un  terme  communaux 
Phéniciens,  aux  Syriens,  aux  Arabes  , &*ux 
Chaldéens,  qui  lignifie  unelrte,  &Rod  en  lan- 
gage Phénicien , un  Serpent  ; fi  bien  qu’en  joi- 
nant  ces  deux  mots , on  en  forma  celui  de  Ge- 
rarh-Rod,  d’où  les  Grecs  firent  depuis  celui  de 
Rhodos , que  cette  Idc  a confcrvé  jufqu  au- 
jourd’  hui . 

Pour  la  fûreté  des  Habitans  le  Chapitre  or- 
donna , que  cinquante  Chevaliers  réfideroient 
dans  le  Châreau  de  SaintPicrrc;  quon  en  met- 
trait vingt-cinq  dans  J’Ifle  de  Lango,  que  qua- 
rante autres  Chevaliers  monteraient  la  Galère, 
qui  étoit  de  garde  en  tout  tems  dans  le  Port  de 
Rhodes  : & le  Grand-Maître  de  fon  côté  fit 
conftruire  un  Fort  datis  le  Bourg  d’  Archan- 
ge! . 

La  Reine  Charlotte  de  Lufignan  ne  fe  trou- 
vant pas  en  fûreté  dans  Cyréne  abandona  l’Itlc 
de  Chypre,  & fe  retira  dans  celle  de  Rhodes  , 
fous  la  Protection  du  Grand-Maître  . La  naif- 
fancc  de  cette  jeune  Princdîc , fa  Dignité  Ro- 
yale , fes  malheurs  & plus  que  cela  encore  cet 
empire  naturel  que  donne  la  beauté  , lui  firent 
de  télex  Partifans  de  la  plupart  des  Chevaliers , 
& on  remarqua  fur-tout,  quefoit  pure  généra- 
fi  té  , foit  inclination  fecrete  , le  Commandeur 
d’Aubuffon  s’attacha  particuliérement  à fes  in- 
térêts . L’ufurpateur  de  fon  côté  pour  fe  procu- 
rer fappui  de  la  République  de  Vcntfc  , époo- 
fa  depuis  Catherine  Cornaro  fous  le  titre  fpé- 
cicus  de  fille  de  S.  Marc  . En  conféquence  de 
cette  qualité,  ces  habiles  Républiquains  , pour 
fe  faire  un  Droit  fur  cette  1/lc  , donnèrent  à la 
jeune  Cornaro,  une  Dot  de  cent  mille  Ducats, 
te  la  République  s’  obligea  par  un  Traité  folé- 
mnet  a protéger  le  nouveau  Roi  contre  fes  en- 
nemis : ce  qui  défignoit  les  Chevaliers  de  Rho- 
des , qui  avoient  donné  un  azyle  à la  Reine  Char- 
lotte . 

Mais  rUfurpatcur  ne  fut  pas  long-tcms  fans 
éprouver  , qu’il  eft  rare  de  trouver  de  Ja  fidéli- 
té & de  la  bonne  foi  dans  les  Traitez  , dont  f 
injuftice  a fait  la  bafe  & le  fondement  . Les 
Oncles  de  la  Vénitienne  , pour  avoir  part  au 
Gouvernement  de  l’Etat , furent  foupçonnez  d’ 
avoir  empoifonné  le  nouveau  Roi  . Ce  qui  eft 
de  certain  , c’ eft  que  la  République  recueil- 
lit feule  le  fruit  de  ces  différentes  ufurpations. 

Les  Vénitiens  pour  de  légers  intérêts  de  Com- 
merce , firent  une  defeente  dans  l’Idc  de  Rho- 
des, & y commirent  plus  de  ravages  ôcdecruau- 
tcz  , que  n’  avoient  jamais  fait  les  Barbares  . 
Ils  y revinrent  peu  de  tems  après  avec  une 
Flotte  de  quarante-deux  Galères  , qui  bloquè- 
rent le  Port  de  Rhodes  & menacèrent  la  Ville 
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d’un  Siège  . Le  fujet  de  cette  entreprife  venoit 
de  ce  que  le  Grand-Maître  ’ par  droit  de  re- 
préfaillcs  , te  pour  procurer  la  liberté  à Del- 
phin  fon  Ambaflàdeur  , & à fe s Sujets  , que 
le  Sultan  d’Egypte  avoir  retenu  contre  le  Droit 
des  Gens  , avoit  fait  arrêter  de  fon  côté  deux 
Galères  Vénitiennes  chargées  de  Marchandées 
pour  le  compte  de  quelques  Marchands  Sarra- 
fins  , te  on  avoit  arreré  en  même  tems  un 
grand  nombre  de  Sujets  du  Soudan  qui  le  trou- 
vèrent fur  ces  Galères.  On  mit  à la  chaîne  ces 
Infidèles  : leurs  Marchandées  furent  confifquécs , 
& à l’égard  du  Corps  des  Galères  on  permit  aux 
Vénitiens  de  le  retirer  , te  de  pourluivre  leur 
route  ; tout  cela  étoit  dans  les  règles  ordinaires 
de  la  guerre  , qui  veut  même  que  la  robe  de  1* 
ennemi  faffe  confifquer  la  robe  de  l’ami . Mais 
la  République  que  J’ intérêt  de  fon  Commerce 
avoit  liée  étroitement  avec  les  Sarrafins,  deman- 
da hautement  la  main-levée  des  effets  faifis  . 
La  plûparr  des  jeunes  Chevaliers  , & fur-rout 
les  Efpagnols  , vouloicnt  quon  ne  répondît  à 
des  propofitions  fi  injulics  , & fi  impèrieufes 
qu’à  coups  de  Canon  , mais  le  Grand-Maître 
lut  d’un  avis  contraire  . Il  avoit  été  averti  que 
fi  l’Ordre  ne  rendoit  pas  volontairement  les  pri- 
sonniers Sarrafins  & leurs  Marchandées  , Je 
Commandant  de  la  Flotte  avoit  des  Ordres  Ic- 
crets  de  ravager  toutes  les  Iflcs  de  la  Reli- 
gion , d’en  enlever  les  Payfans  & les  Habitans 
de  la  Campagne  , & de  des  livrer  enfui  te  au 
Sultan,  comme  des  ôtages  pour  les  Sarrafins  ar- 
rêtez à Rhodes  . Je  ne  fut  s pat  en  peine  avec 
le  Jecourt  de  votre  valeur  , dir  le  Grand-Maître 
en  plein  Confcil  , de  d/fendre  eeite  Place  con- 
tre toutes  1er  forcer  de  la  République  ; tuait  Je 
ne  puis  pat  empêcher  leurs  Galères  de  fut  pren- 
dre nos  Sujet!  de  la  Campagne , Cf  je  crois  au  il 
efl  plus  h propot  de  rendre  quelques  Sarrafins  , 
que  tftxpofer  det  famtllts  entières  d tomber  dans 
les  chaînes  de  tes  Barbares  , Cf  peut-être  dans 
le  péril  ù force  de  tourment  de  changer  de  Re- 
ligion . Tout  le  Confcil  fe  rendit  à un  Senti- 
ment fi  plein  de  prudence  : les  Sarrafins  furent 
remis  à l’Amiral  Vénitien  , te  la  charité  l’em- 
porta fur  le  ;ullc  reffentiment  d’une  il  grande  inju- 
fticc  . 

Mahomet,  pour  ne  pas  Jaiffcr  les  Chevaliers 
en  repos  , mit  en  Mer  trente  Galères  chargées 
d’infanterie  , & dont  Je  Commandant  eut  or- 
dre de  faire  des  deftemes  dans  les  endroits  de 
rifle  le  moins  défendus , d’en  enlever  les  Ha- 
bitans , te  d’y  mettre  tout  à feu  & à fang.  Le 
Grand-Maître  1 averti  de  cet  Armement  , le 
rendit  inutile  par  la  fage  conduite  & ta  valeur 
des  Chevaliers.  Il  y avoit  alors  dans  cette Ifle 
pluficurs  Châteaux  , iitués  de  dillance  en  dé- 
fiance , te  qui  en  tems  de  guerre  fervoient  de 
retraite  , aux  Habitans  de  la  Campagne  . On 
comptoir  parmi  ces  Places  fortes  les  Châteaux 
de  Lindo  , de  J crack  , de  Villeneuve,  de  Ca- 
tauda  , d’Archangcl  , te  de  Tiranda.  Les  Pay- 
fans curent  ordre  de  s’  y retirer  avec  leurs  be- 
ftiaux,  fit  les  Chevaliers  partagez  en  différons 
Corps  de  Cavalerie  , ayant  laiilé  débarquer  les 
Turcs,  tomberont  fur  ceux  qui  s’éroient  avan- 
cés dans  le  Pays,  en  tuèrent  un  grand  nombre  , 
firent  pluficurs  prtfonmers , te  forceront  les  au- 
tres à chercher  leur  faiut  dans  la  luite , te  à fe 
rembarquer  . 

Le  Grand-Maître  * prévoyant  que  Maho- 
met tournerait,  infailliblement  fes  amies  contre 
rifle  de  Rhodes  , pour  nôtre  pas  furprts  , fit 
remplir  les  Magafins  de  munitions  de  guerre 
te  de  bouche-,  te  l’Ifle  de  Rhodes  fe  trouvant 
delliiuéc  pour  la  déférée  d’un  nombre  fuffifant 
de 
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de  Chevaliers,  il  convoqua  le  Chapitre  Géné- 
ral , ôc  par  une  Citation  ad  relire  aux  Grands- 
Prieurs,  il^ordonna  itou»  les  Chevaliers  defe 
rendre  inceflamment  à Rhodes  avec  leurs  ar- 
mes, & dans  l'équipage  cantonne  à leur  pro- 
felTion. 

Cette  Gtation  répandue  dans  toute  l’Euro- 
pe, excita  le  zèle  ôc  l’ardeur  des  Chevaliers  : 
tous  travaillent  avec  emprelTctnent  h leurs  équi- 
pages . Pour  avoir  plus  promptement  de  1’  ar- 
gent , on  vend  (es  meubles,  on  loue  5t  on  af- 
ferme h vit  prix  les  Commanderas  ; chacun 
prend  des  mefures  pour  Ton  départ  ôc  pour  ion 
palTagc;  & tous  ne  craignent  nen  tant  que  de 
n'arriver  pas  alfez-tôt  à Rhodes,  Quelques  Sou- 
verains édifiés  de  leur  zèle , y envoyèrent  dif- 
fétens  fecoun  : le  plus  confîdérable  vint  de  la 
France.  l-ooïs  XI.  qui  regnoit  alors  obtint  du 
Pape  Sixte  IV.  un  Jubilé  & des  Indulgences 
en  faveur  de  toutes  les  Perfonncs  qui  allirtc- 
roient  les  Chevaliers.  Ce  Jubi  é produifit  très- 
promptetnent  des  Sommes  conlîdérabics  , qui 
furent  envoyées  aurtV-fôt  en  Orient,  & oui  par 
ordre  du  Grand-Maître  fartpt  employée* à con- 
rtruire  de  nouvelles  Fortifications,  qu'il  Jugea  11 
propos  d'ajouter  au  Château  & aux  Boulevards 
de  la  Ville  de  Rhodes. 

I.a  Flotte  des  Infidèles,  dans  laquelle  on  com- 
ptoir cent  Toisante  Vaifîeaux  de  haut  bord  , 
fans  les  Felouques  , les  Galiotes  Se  les  Vaif- 
féaux  plat*  Se  de  tranfport*  fans  parler  de  près 
de  cent  mille  hommes  qui  compofoient  T Ar- 
mée de  terre  , arriva  devant  Rhodes  le 
du  mois  de  Mai  1480-  Ces  Barbares  , ayant 
pris  terre,  gagnèrent  le  Mont  ou  la  Colline  de 
Saint  Etienne,  où  ils  fc  retranchèrent  d'abord , 
Se  après  avoir  débarqué  leur  Artillerie,  ils  fi- 
rent foramer  la  Place,  ôc  employèrent  des  me- 
naces ôc  des  promeffes  , qui  furent  également 
méprifées . Le  Général  Paléoiogue , après  avoir , 
fans  aucun  fuccès  , employé  la  trahifbn  de  U 
force,  fat  ï la  fin  obligé  de  regagner  fa  Flotte, 
& de  fc  rembarquer , avec  autant  de  honte  que 
de  dcfefpoir. 

Le  Grand- Seigneur  fit  fortir  de  fes  Ports  , 
une  Flotte  compufée  de  diverfes  fortes  de  Bâ- 
timens  chargez  de  troupes , & commandez  par 
un  fameux  Corfaire  appellé  Ctmali  , qui  fat 
joint  dans  cette  expédition  par  d'  autres  Cor- 
faircs  , qui  tous  avoient  ordre  , de  taire  des 
defeentes  dans  les  Irtes  des  Chevaliers,  Se  d’y 
mettre  tout  \ feu  & h fang  . Mais  ils  furent 
prévenus  par  les  foins,  St  la  vigilance  du  Grand- 
» Er*ri  d1  Maître  1 : difTércns  Corps  de  Cavalerie  qui 
Awboifc.  soient  à leur  tête  les  plus  braves  Chevaliers, 
étoient  de  Garde  le  long  des  Côtes  de  Hile  de 
Rhodes  , Se  ces  Corfaires  ayant  tenté  d’y  fai- 
re une  dcfccntc,  les  Troupes  quils  avoient  mi- 
fes  h terre  ne  fe  furent  pas  plûtôt  avancées 
dans  le  Pays  , qu’elles  fe  virent  inverties  par 
les  Rhodiens  . La  pWpart  furent  taillées  en 
pièces  , Se  Camali  après  avoir  recueilli , ceux 
qui  purent  échaper  à F épée  des  Chevaliers  , 
remit  11  1a  voile  , courut  les  Mes  de  Simia  , 
de  Tilo  , de  Niffaro  , oî»  il  ncur  pas  un  fuc- 
cèt  plus  avantageux.  Il  fc  flattoit  de  s’en  dé- 
dommager par  la  conquête  de  F 10e  de  Lan- 
co;  dans  ce  dcffcm  il  fit  tourner  les  prouesde 
les  VailTeaux  de  ce  côté-là  , & il  n’  en  ctoit 
pas  loin  quand  il  apprit , que  le  Grand-Maître 
y avoit  jetté  une  troupe  confîdérable , de  Che- 
valiers commandez  par  Frère  Raimond  de  Ba- 
Iagncr  ancien  Chevalier  , redouté  dans  toutes 
ces  Mers  par  fa  valeur  Se  par  fon  expérience  . 
Toute  cette  expédition  fe  termina  par  nnc  dc- 
feente  dans  l’Iflc  de  Cera  i Camali  y mit  à ter- 
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ré  cinq  cens  Turcs  qui  commencèrent  à battre 
le  Château  avec  toute  l'Artillerie  de  leurs  Vaif* 
feaux  , Se  qui  peu  après  levèrent  le  Siège  avec 
précipitation  dans  la  crainte  d’étre  fur  pris  par 
les  Galères  de  l'Ordre . 

Le  Grand-Maîrre  Villicrs  de  F Ifle  Adam 
bien  inrtruir  que  Rhodes  étoir  derechef  mena- 
cée d’un  Siège  en  fit  part  à tout  fon  Ordre  par 
une  Citation  générale,  qu’il  envoya  dans  tou* 
les  Etats  de  la  Chrétienré.  11  ramifia  cc  qu’il 
put  recueillir  des  rcfponfions,  qu'il  employa  en 
p ro vi fions  de  guerres  j & dans  l'incertitude  de* 
fccoun  éloignez  , en  homme  de  guerre  & en 
grand  Capitaine  , il  n'  oublia  aucune  des  pré- 
cautions néccfUircr,  pour  n’êtrc  pas  furpri»  par 
les  Infidèles . Il  commença  ces  foins  , fi  di- 
gnes de  fon  courage  par  une  revôc  générale  de 
ce  qu’il  y avoit  de  Chevaliers  Se  de  Troupes 
réglées:  il  n’y  trouva  qu'environ  fixeens  Cne- 
valicrs , Se  quatre  mille  cinq  cens  Soldats:  & 
cc  fut  avec  cette  poignée  de  gens  de  guette  , 
qu’il  entreprit  de  défendre  fa  Place  contre  les 
inondations  de  ces  Armées  effroyables  , que 
Soliman  mettoit  en  Campagne  dan*  toutes  fes 
entreprifes  . Les  Bourgeois  de  Rhodes  à la  vé- 
rité prirent  les  armes  , & on  en  forma  quel- 
ques Compagnies  ; on  rappelia  les  Armateurs 
Rhodiens  qui  étoient  en  Mer,  qui  s’enfermè- 
rent dans  la  Ville  , Se  oui  furent  chargez  de 
la  défenfe  du  Port.  On  deftina  Ici  Payfansde 
la  Campagne  pour  fcrvir  de  pionniers  , mais 
on  ne  put  tirer  dans  la  fuite  aucun  ferviccdu 
petit  Peuple  de  la  Ville  , qui  ne  favoit  que 
craindre  , ôc  qui  fayoit  le  péril  . Le  Grand- 
Maître  chargea  Frere  Didier  Tholon  de  Sainte 
jatllc  , Se  Failli  de  Manofque  , du  foin  de  T 
Artillerie,  & les  Chevaliers  de  Nuèresôc  Prit- 
to,  de  la  conduite  des  travaux,  fous  les  ordres 
du  Bailli  de  Martinengue.  Les  Efclaves de  Rho- 
des , Se  ceux  qui  apparrenoient  à des  particu- 
liers, furent  employez  à creufcr  les  foflcz  , Se 
aux  Fortifications  qu’on  ajouta  au  Bartion  d* 
Auvergne:  on  répara  les  Moulins,  on  fitcon- 
ftruirc  de  nouveaux  Fours,  le  Port  fat  fermé 
par  une  double  chaîne , l’ une  devant  fon  Em- 
bouchure, Ôc  l’autre  en  dedans  depuis  la  Tour 
de  St.  Nicolas  , Jufqu'à  la  Tour  no  Moulins; 
ôc  de  peur  que  les  Infidèles  , ne  ràchafièntde 
s’emparer  du  Mole  , comme  ils  Favoicnt  ten- 
té dans  le  Siège  précédent  , Se  qu’à  la  faveur 
de  cette  Jettée  , ils  ne  pénétraient  iufqu’i  la 
Porte  de  Sainte  Catherine  , on  coula  à fond 
à Fentrée  du  Mandrache  , ptuficurs  Vaifîeaux 
chargez  de  pierre , les  murailles  furent  en  mê- 
me tems  bordées  d’Artillcrie ; on  porta  désar- 
més, des  Grcnadqs,  des  Pots  à feu,  & de  gref- 
fes pierres  fur  les  rempars  Se  dans  les  Balhons  : 
Jamais  on  n’avoit  vû  plus  de  diligence  ôcplus 
d’ordre,  Les  Chevaliers  Se  les  Gentilshommes 
Grecs,  le  Bourgeois  comme  l’Officier,  le  Sol- 
dat & le  Matelot,  les  Prêtres  même  ôc  les  Re- 
ligieux, chacun  s'occupoit  avec  promptitude. 
Se  fans  confafion  à ce  qui  lui  étoit  preferit  . 
Le  Grand-Maître  fe  trouvoit  partout , lui  feul 
conduisit  ces  difTércns  travaux  , fa  préfcnce 
Se  fa  capacité  les  avtnçoient  encore  plus  que 
ne  faifoicnt  tant  de  mains  , qui  y étoient  em- 
ployées, ôc  peu  de  Princes  ôc  de  Gouverneurs 
ont  fait  voir  dans  une  Place  afliégée  , une 
auffi  parfaite  Intelligence  de  F art  militaire  , 
Jointe  à une  valeur  tranquille  ôc  incapable  d* 
être  ébranlée  par  la  grandeur,  ôc  les  différen- 
tes fortes  de  péril,  dont  il  fut  depuis  environ- 
né . La  Flotte  Turque  après  avoir  reconnu 
les  Côtes  de  Lycie  , parut  enfin  à la  vôe  de 
Rhodes  , ôc  s*  arrêta  en  une  Plage  qui  n’  en 
étoit 
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étoit  éloignée  que  de  huit  milles  , ou  d’envi- 
ron trois  lieues  ; mais  n’y  ayant  pas  trouvé  un 
bon  fond»  & cet  endroit  étant  expofé  d'ailleurs 
aux  vents  d’Occidcnt,  Carriogli  ni  lever  l’an- 
cre , mit  â la  voile  , & alla  furgir  de  T autre 
côté  de  l’Idc  , &.  dans  une  cale  de  bonne  te- 
nure  , appellée  Parambolin,  à fix  milles  delà 
Ville,  il  s’y  rendit  depuis  des  Ports  de  Syrie , 
de  Palcftine  & d’Egypte  un  grand  nombre  de 
Vaiflcaux  & de  Galères  , chargez  de  Troupes 
& de  Munitions;  en  forte  que  quand  les  Turcs 
curent  raiTcmbié  toutes  leurs  forces  , on  com- 
stoit  dans  cette  Flotte  jufqu’à  quatre  cens  voi- 
les, & l’Armée  de  terre  étoit  compofcc  de  ccnc 
quarante  raille  hommes,  fans  compter  foixan- 
te  raille  pionniers  , que  Soliman  avôit  tirés  des 
Frontières  de  Hongrie  , & des  Montagnes  de 
Servie,  de  Bofnie  & de  Valaquic,  où  la  plu- 
part avoient  été  élevez  â fouiller  la  terre  & à 
conduire  des  Mines.  Pendant  les  ij.  premiers 
jours,  les  Infidèles  ne  firent  aucun  mouvement, 
kurs  Galères,  les  VaiiTeaux  plats,  & les  Bar- 
ques tranfportcreot  continuellement  leurs  trou- 
pes dans  l'iHe  de  Rhodes  , & on  travailla  en 
même  tems  ï mettre  â terre  la  groffe  Artille- 
rie, & les  Provifions  de  guerre  & de  bouche. 
Quand  tout  fut  débarqué,  la  Ville  de  Rhodes 
fut  invertie  , on  commença  â ouvrir  la  tran- 
chée hors  de  la  portée  du  Canon,  & quand  on 
fut  plus  près  de  la  Ville  , les  Infidèles  dreUc- 
rent  use  Batterie  , qui  fut  bien- tôt  de montée 
par  l’Artillerie  de  la  Place.  Il  ne  paroilloit  rien 
dans  la  Plaine,  qui  ne  lût  foudroyé  par  le  Ca- 
non , & dans  de  fréquentes  forties  , les  Che- 
valiers tuèrent  un  grand  nombre  de  Turcs,  nc- 
toyérent  la  tranchée  , & comblèrent  cqs  pre- 
miers travaux.  Les  Turcs  les  recommencèrent , 
dreflerent  de  nouvelles  Batteries  , & quoique 
couvertes  de  Mamelcts,  de  Gabions&d’épau- 
kmens  , les  Chevaliers  par  un  leu  continuel 
niïnoicnt  tous  ccs  Ouvrages  , laifoient  périr 
ceux  qui  fervoient  l’Artillerie  des  Infidèles,  L’ 
épée  achevant  ce  que  le  Canon  n'avoit  pu  fai- 
re, on  étoit  tous  les  jours  aux  mains,  écilne 
Je  fit  point  de  fortic , où  ce  qu’il  y avoit  de 
Turcs  dans  la  tranchée  , ne  lût  taillé  en  piè- 
ces. Enfin  Soliman  fe  rendit  lui- même  dans  1’ 
Ifle  de  Rhodes  & dans  Ton  Camp  , où  il  fut 
reçu  au  bruit  de  l'Artillerie  , des  Tambours  , 
des  Trompettes  , & des  autres  Inrtrumens  mi- 
litaires . La  préfcncc  de  ce  Prince  rendit  aux 
Troupes  leur  première  audace  & leur  ancienne 
valeur  . Les  Officiers  fur-tout,  pour  diffiper  la 
mauvaife  opinion  que  le  Prince  avoit  prife  de 
leur  courage  , demandèrent  avec  cmprcJTcmcn: 
à être  placez  aux  polies  les  plus  expofez,  Ceux 
mêmes  qui  avant  l' arrivée  de  Soliman  avoient 
blâmé  cette  entrepife  , la  trou  voient  alors  fa- 
cile & glorieufe  ; on  eût  dit  que  c’étoient  d’au- 
tres hommes  ; tous  brûloicnr  d’ardeur  de  figna- 
ler  leur  courage , & ù proprement  parler , ce  n’ 
<i!  que  de  ce  four  qu'on  doit  compter  le  com- 
mencement du  Siège.  Les  Infidèles  attaquèrent 
la  Place  avec  la  dernière  vigueur,  y donnèrent 
plufieurs  «Hauts  , mais  ils  furent  toûjours  très- 
vivement  repouflès  par  les  Chevaliers,  qui  leur 
difputoicnt  le  terrain  pas  \ pas  . A la  fin  le 
Grand-Maître  ne  voyant  aucune  efpérancc  de 
fecours , & après  avoir  lôutcnu  un  Siège  fi  meur- 
trier pendant  fix  mois,  céda  aux  prières  des  Ha- 
bitant de  la  Ville,  & envoya  fon  Arobalïadcur 
& des  Députez  de  la  Ville  au  Camp  des  Infi- 
dèles , où  ils  travaillèrent  ù drefler  la  Capitu- 
lation , dont  les  principaux  Articles  contcnoicnt  ; 
Que  les  Eelifes  ne  feraient  point  prophanées  , 
& qu’on  n obligerait  point  les  Habit  ans  de  li- 


vrer leurs  enfans  pour  en  faire  des  Janiflaires  ; 
Que  l'exercice  de  la  Réligion  Chrétienne  ferait 
libre:  Que  le  Peuple  ferait  exempt  d^mpofitions 
pendant  cinq  ans , que  tous  ceux  qui  voudraient 
fortir  de  l'Iflc  , en  auraient  la  permiflion  , & 
& que  fi  le  Grand-Maître  & les  Chevaliers  n’ 
avoient  pas  des  Vairtèaux  fuffifans  , .pour  les 
porter  jufqu'cn  Candie  , il  leur  en  ferait  fourni 
par  les  Turcs  : Quik  auraient  le  tems  & l'es- 
pace de  douze  jours  , h compter  de  celui  de  la 
fignature  du  Traité  , pour  embarquer  leurs  ef- 
fets : Qu’ils  pourraient  emporter  les  Reliques 
des  Saints  , les  Vafes  facrez  de  1’  Eglife  de  S. 
Jean  , les  Orncmens  , leurs  Meubles  , & leurs 
Titres  , & tout  le  Canon  , dont  ils  avoient 
coutume  de  fe  fervir  pour  armer  leurs  Galères  r 
Que  tous  les  Forts  de  l’Iflc  de  Rhodes,  & des 
autres  Iflcs  qui  appartenoient  â la  Religion,  & 
le  Château  de  S.  Pierre  , feraient  remjs  aux 
Turcs  : Que  pour  faciliter  I’  exécution  de  cc 
Traité , l’Armée  Ottomane  s’éloignerait  de  quel- 
ques milles  , pendant  lequel  éloignement  , le 
Sultan  enverrait  quatre  mille  Janiflaires  com- 
mandez par  leur  Aga , pour  prendre  pofTcfiion 
d.  la  Place  ; Et  que  le  Grand-Maître  pour  fû- 
retc  de  la  parole  , donnerait  en  ôtage  vingt- 
cinq  Chevaliers,  entre  lefqucls  il  y aurait  deux 
Grand-Croix  avec  v inet-cinq  Bourgeois  des  prin- 
cipaux de  la  Ville  . Gî  Traité  ayant  été  ligné 
par  rAmbafTadeur  tic  les  Députez  d'une  part , & 
par  le  Général  Achmct  au  nom  du  Sultan,  & 
ratifié  par  le  Grand-Maître  «St  les  Seigneurs 
du  Confcil  , les  otages  dont  on  étoit  conve- 
nu fc  rendirent  au  Camp,  & l’Aga  des  Janif- 
faircs  entra  en  même  tems  dans  la  Ville,  avec 
une  Compagnie  de  fes  Soldats  St  en  prit  pof- 
feflïon  . 

Le  Grand-Maître  outre  les  Chevaliers  , fit 
embarquer  plus  de  quatre  mille  Habitons  de  T 
Ifle,  hommes,  femmes  & enfans,  qui  pour  ne 
pas  relier  fous  la  domination  des  Infidèles  , s* 
attachèrent  a la  fortune  de  l’ Ordre  , & aban- 
donnèrent leur  Patrie  ,•  & après  avoir  pris  con- 
gé du  Grand  Seigneur,  il  monta  le  dernier lur 
Ion  Vaiflcau.  Le  premier  jour  de  Janvier  de  T 
Année  quinze  cens  vingt-trois , toute  la  Flote 
â fon  exemple  appareilla,  & le  peu  de  Cheva- 
liers qui  rcitoient  d'un  Siège  fi  long  &.  fi  meur- 
trier, fe  virent  réduits  à la  trille  uéceffité  d'a- 
bandonner l’Iflc  de  Rhodes,  avec  les  Places  Sc 
les  autres  Ifics  qui  dépcndoienc  de  la  Religion, 
& où  tout  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jéruialcm , ré- 
girait avec  tant  de  gloire  depuis  près  de  deux 
cens  vingt  ans. 

Le  Grand-Maître  eut  une  Conférence  en  fe- 
crct  avec  des  Marchands  R hodiens,  quefcChe- 
valicr  Rochc-Aimon  avoit  amenés  à Viterbc  : 
ccux-lâ  rcpréfcntcrcnt , que  les  Murailles  &lcs 
Fortifications  de  Rhodes  n’étoient  point  enco- 
re rétablies  , eu’  il  y avoit  même  une  a/Tcz  foi- 
blc  Garnifon  dans  la  Place,  & que  l’Aga  qui 
commandoit  dans  les  deux  Tours  du  Port  , 
un  Chrétien  renié  , mais  par  foibJertè  & par 
la  crainte  des  tourmens  , confervoit  toujours 
une  fccrctrc  inclination  pour  la  Foi  de  (es  Pè- 
res , & que  le  Peuple  ne  verrait  pas  piûtôt  ar- 
borer les  Etendam  de  F Ordre  , que  pourvû 
quon  lui  portât  des  armes  , il  les  tournerait 
avec  plainr  contre  les  Tyrans  , & les  Enne- 
mis de  la  Religion.  Le  Grand- Maître,  quoiqu* 
il  eût  déjà  dans  la  Place  d’ autres  intelligen- 
ces, pour  le  meilleur  fuccès  de  fes  defleins  ex- 
horta ces  Marchands  â perfévércr  dans  leurs  bon- 
nes intentions  pour  l’Ordre:  & après  les  avoir 
comblez  de  carcffcs  & de  prefens  , il  les  ren- 
voya , • 
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Ce  Prince  de  concert  avec  le  Pape  fit  paffer 
enfuite  jnfqu'i  Rhodes  le  Commandeur  Bofio  , 
excellent  Négociateur , qui  entra  dans  la  Ville 
déguifé  en  Marchand  : il  reconnut  lui- même  T 
état  de  la  Place  , la  force  de  la  Gamifon  , la 
difpofition  fie  le  nombre  de  ce  qu’il  y rcftoit  d* 
habirans  Grecs,  fie  après  avoir  tout  examiné  , 
il  retourna  pour  en  faire  ton  rapport  au  Grand- 
Maître.  Pendant  ce  tems-là  Eutmuus,  Métro- 
politain Grec  de  cette  Ifie,  envoioit  au  Grand 
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nuds  » fi  ce  n eft  qu’  ils  ont  un  Caleçon  , fo 
rcnverfent  les  uns  fur  les  autres  avec  beaucoup 
d adreffe  . Comme  il  cil  permis , à qui  veut  , 
de  s’  y trouver  , on  voit  quelquefois  quarante 
ou  cinquante  Lutteurs  en  même  tems  . Celui 
qui  demeure  Vainqueur  va  à Ja  ronde  fc  prefen- 
ter  aux  Spcflatcurs  , qui  lui  donnent  , chacun 
félon  fa  libéralité  , quelques  Afprês  , dont  les 
trois  font  environ  un  Sol  . Celui  qui  a l’infpc- 
flion  de  cet  Exercice,  & qui  en  eft  l’Arbitre  , 

u : 


fie  le  Chef  de  tous  les 


Maître  Couriers  for  Courier*,  afin  qu’il  hâtât  eft  un  homme  qui  n’a  jamais dtd vaincu,  fie  qui 
Tcxécution  de  i’cnrreprife  , dont  le  Mdtropoli-  "afr-  — •-  •-  '",l  r ’ * 

tain  dtoit  le  premier  mobile.  Le  Grand-Maî- 
tre lui  écrivit  qu'  il  cfpdroit  paraître  en  peu 
de  tems  devant  Rhodes  avec  une  Flote  fit  des 
Troupes  capables  , d’en  chaffcr  les  Infidèles  . 

Il  chargea  de  cette  Lettre  le  Commandeur  Bo- 


paJTc  pour  le  Maître  , 
autres., 

A letKrce  du  Port,  Ja  première  chofe  qu’on 
voit,  eu  un  Château  rond,  qui  avance  un  peu 
dans  la  Mer , où  les  gros  V aideaux  fe  tien- 
, JJ*  • P ancre  . On  voit  tout  après  pluficurt 

fio  , & le  fit  repader  en  Orient  une  féconde  Moulins  à vent  bâtis  de  pierre  de  taille,  fie  donc 
fois  , pour  rcconnotere  la  difpofitioo  des  Es-  les  ailes  font  en  plus  grand  nombre,  qu’â  ceux 
prits  , fie  afin  de  prendre  avec  les  principaux  dont  nous  nous  lcrvons.  Vis-â-vis  du  Château 
Halnuns  de  J’Irtc,  les  dernières  raefures  pour  *U  Nord  du  Havre,  en  entrant  à main  droite, 
l'exécution  d’un  dedein  fi  important  . Mais  il  >1  y a une  fort  belle  Tour  quarréc  , dont  on 


avoit  été  communiqué  h trop  de  perfonnes  , 
fie  l'exécution  en  avoit  été  trop  longrçms  dif- 
férée , pour  qu'  il  eût  pu  demeurer  fecrct  . 
Les  Turcs  en  eurent  quelque  foupcon  : le 
Grand-Seigneur  changea  auffi-tôt  la  Gamifon , 
fit  mourir  plufieurs  Chrétiens  Grecs  , fie  mê- 
me des  Mahorpétans  fie  ce  ne  fut  qu’  avec 
des  peines  infinies  , fie  au  travers  de  mille 
périls  , que  le  Commandeur  Bofio  put  échap- 
per aux  perquifitiom  du  Gouverneur  de  Rho- 
des . 

r*  Le  Brun , dans  fon  Voyage  du  Levant  ' nous 
a donné  une  Relation  de  r Etat  prélcnt  de  la 
Ville  fie  de  lifte  de  Rhodes.  La  ViJJe de  Rho- 
des , dit-il  , dl  fuper bernent  bâtie . Scs  mu- 
railles font  ï peu  près  fembtablcs  i celles  de  la 
Ville  de  Rome  . On  y peut  entrer  par  deux 
Portes  , dont  f une  eft  du  cAté  de  la  Mer  , fie 
l'autre  du  côté  de  la  Terre  . Celle  qui  cil  fur  le 


dit  que  la  liauteur  cil  de  plus  de  cem  piedt.  A 
tous  les  coins  il  y a de  petites  Guérites  , d’ où 
Ion  découvre  tous  les  Vaifteaux  qui  arrivent  , 
Çette  I our  outre  quelle  cil  attachée  aux  mu- 
railles de  la  Ville  , par  le  moyen  d’une  Cour- 
tine , Pcfl  aufti  à un  Baftion,  qui  eû  derrière, 
fit  qui  eft  garni  de  quelques  grofle*  pièces  de 
Canon  ; fie  ces  Canons  peuvent  lcrvir  h empê- 
cher, de  tous  Jes  côtez,  l’entrée  dfs  VailTcaux 
dans  le  Port . Il  y a un  de  ces  Canons  qui  eft 
long  de  douze  pieds.  I!  porte  un  bouler  d’ une 
gfoflcur  extraordinaire  . On  voit  cette  Tour 
du  c6té  de  la  Terre  , au  travers  d' un  treillis 
de  bois  , dont  elle  dl  renfermée  . Elle  a,  dit- 
on,  été  bâric  par  les  Turcs,  dans  l’endroit  mê- 
me, où  étoit  autrefois  la  Tour  de  St.  Nicolas. 
Les  Vaifieaux  medtoerer  fe  mettent  â f ancré 
cotre  celte  Tour  fie  la  Porte  de  Ja  Ville.  Vis- 

iTowr* dc  rautrc  ^ du  ?orxSc 


e qui  eft „ ... . w _ _ wifc  ^ 

bord  de  la  Meccft  très-belle,  fit  la  Ville  dl  de  au  Nord,  dl  Je  Château  St.  Ange  : cet  cfpacc 
ce  cAté-li  fermée  en  partie  d*  une  double  mu-  cfi  dé  plus  de  cinquante  brafics  : & 1’  on  croit 
raille.  Au  devant  il  y a une  petite  Maifou  de  que  c’eft  Pendrait,  où  droit  autrefois  le  Cofof- 
t le Péa-  le,  ou  la  Statue  du  Soleil.  IJ  y a au  Château 
St.  Ange,  qu'on  nomme  aufti  le  Diamant,  par- 
ce qui!  cfi  oétogono,  un  bon  Port  pour  les  Ga- 


bois,  où  fc  tiennenr  ceux  qui  reçoivent  1 
gc  ..  Du  cAté  de  la  Terre,  on  voit  une  encein- 
te d'une  triple  muraille,  chacune  dcfquclies  cfi 
haute  de  dix-huit  brafics  , raisonnablement  é- 
paiffe  , fit  renforcée  d’  un  grand  nombre  de 


lérts  . L’ entrée  en  eft  fort  étroite  , fit  elle  fe 
ferme  le  foir  avec  une  chaîne,  dont  P un  des 


a t - — o — - — — — , uuui  i un  ucs 

Tours.  Sur  les  remparts  on  compte  quatre  cens  bouts  eft  attaché  à une  Tour  , qui  cfi  fur  Je 
foixante^pièces  de  Canon,  entre  Usuelles  il  y bout  du  rempart  , fit  l’autre  b une  Roche  qui 


en  a plufieurs  d’une  grofleur  extraordinaire,  fie  «fi  for  la  Terre,  à quelques  pas  du  Château  S. 
qui  font  de  fonte  . Sur  les  deux  Châteaux  il  y jSrnfelmo. 

a cent  foi  xantc  autres  Canons . L’Ifle  de  Rhodes  comprend  en  tout  fix  Bourgs . 

efl  dans  la  Ville  du  cAté  Celui  qui  eft  le  plus  près  de  la  Ville  s’  annellô 

mi  Jt  i,;..  i;.;  r»  .n.  r.m.Mnv.  i « ~ 


Le  Château 


de  la  Terre  eft  fort  élevé  fie  bien  bâti  . C eft  Casal-Nova,  comme  qui,diroit  le  Bourg- Neuf  : 
où  l’on  garde  les  prifonniers  d’  Etat  . La  Rue  Les  noms  des  autres  font;  S.  Janarcicr  S Naé 

iIm  A*  Vl.ttii.  «A  I.  .lu#  L.M.  J _ Diifl  i ItaSlîm.I.  T L o ^ _ 


des  Chevaliers  de  Mahhc  eft  la  plus  belle  de 
toutes.  On  y voir  encore  devant  plufieurs  Mai- 
fons  leur  Armes  qui  font  gravées  fur  le  Mar- 
bre, fie  i quelques-unes  il  y a des  rnferiptions. 
Les  Portes  font  aufti  ornccs  des  Armes  du  Grand- 
Mat  tre  de  1 Ordre,  par  qui  elles  ont  été  bâties. 
Les  Mai fans  font  bâties  de  grandespierres , de 


flaifia,  Bakiimale.  Thepœria  fit  Triauda.  Ce 
dernier  eft  au  pied  d’une  Montagne  , oh  P on 
prétend  qu’a  été  l’ancienne  Ville,  & ileftéloi- 

Îné  d’environ  huit  milles  d'Italie  de  la  Ville 
a préfçnt . A côté  de  ce  Bourg  fur  le  bord  de 
la  Mer  , on  voit  encore  quelques  vieux  mor- 
ceaux de  murailles  ; mais  quelque  chofe  qu’on 


même  que  les  dehors  de  la  Ville  fie  le  Bourg  dife  â cet  égard  , il  eft  impoflübiic  de  P accor- 
des Grecs  , â qui  il  n’  eft  pas  permis  de  de-  der  avec  la  fitua  1 ’*  “ ' 


. i qu»  il  n eft  pas  permis 

meure r dans  la  Ville  . Ces  dehors  ou  Faux- 
bourgs  font  plus  grands  que  la  Ville  même  . 
On  y voit  plufieurs  beaux  Jardins  , où  il  y a 
beaucoup  d’Orangers,  dont  les  fruits  ne  cèdent 
â aucuns  autres  , ni  pour  P odeur  ni  pour  le 
goût. 

Dans  une  Plaine  qui  eft  hors  de  la  Ville  , 
on  voit  deux  fois  la  femaine  les  Turcs  s’exer- 
cer â la  Lutte  dans  une  Lice  , qui  cil  deftinée 
â cet  Exercice  , fie  où  les  Lutteurs  qui  font 
Tvn.  VIII. 


fituation  du  Port,  fie  avec  l'endroit 
où  droit  autrefois  le  Coiofte  . Ainfi , s’ il  y a 
eu  anciennement  une  Ville  dans  le  Lieu  , où 
eft  aujourd’hui  le  Bourg  de  Tjuaudx  , il  faut 
que  ce  foit  une  Ville  différente  de  celle  de 
Rhodes. 

RHODIA  , Voyez  Rhodioaum  - Colo- 
kia  . 

RHODIGIUM  , Bourg  d’  Italie  , dans  le 
Padouan  Mr.  Corneille  * qui  dre  les  Dè-  , D,* 
lices  d Italie  dit  : ce  Bourg  eft  à trois  mil- 
M-  les 
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h s du  Château  de  Confelve  , qui  appartient  k 
la  ' <n  de  I.a  z ara  , & k quatorze  milles 
de  la  Ville  de  Padoiic  fur  le  chemin  de  Fer- 
juc.  Il  a de  tous  cotez  des  Marais  qui  l'en- 
vironnent ; & cela  cft  caufe  que  les  Habi- 
tais donnent  le  nom  de  Poluimz  k fon  Ter- 
ritoire . 

RRODIORUM  COLONIA  , Ville  de  I* 
Afic-Mincurc  , dans  la  Lycie,  félon  Mar. Ni- 
ger , qui  dit  qu  on  la  nomme  préfentement 
Jdachn.  Ortclius  croit  que  par  RhotHorum-Co- 
Uma  Niger  entend  la  Ville  appellée  Rhodia 
par  Strabon  St  par  Ptolomcc  ; Khodopolis 
par  Pline  8c  Rhodiarum  CailelJum  par  Ap- 

• *-a*Ci*ii.  picn  ' . 

RHODIORUM-FONS,  Fontaine  duCher- 

• •"  Niiur*-  fonnéfc . Ccll  Senéquc  qui  en  parle  1 . 

liVu».  KHOD1US,  Fleuve  de  laTroadc.  Il  «voit 

• ihij.  v.io.  f*  fourcc  au  Mont  Ida,  félon  Homère  * &Hé- 
« I»  Th*®-  Gode  4-  Pl‘°c  1 dit  qu‘on  ne  voyoit  aucune  rra- 

çc  de  ce  Fleuve  de  fon  tems  . Cependant  He- 
5 J-  t'*v*ifyChc  le  connaît  & lui  donne  le  nom  de  Dot » 
du nui  . 

KHODOE,  Ville  de  l’Inde  , félon  Etienne 
k Géographe . 

i.  RHODOPE  , Montagne  de  la  Thrace, 
€ Lj.e.11.  ^0Q  Ptoi°mdc  6 . Elle  commence  près  du  Fleu- 
ve Ntjius  y 8c  s’  c'rcnd  bien  loin  au-dclk  de  T 
Htb*ut.  Elle  cil  prcfque  parallèle  auMontH#- 
7 Tb*(jur.  mur.  Onclius  7 dit  que  cette  Montagne  cft  nom- 
mée Valixo  par  Rithamerus  & Czcrnamwcrti 
pat  La/ius , qui  dans  un  autre  endroit  l'appelle 
Car ionwuxc  & Vafiglufe. 

z-  RHODOPE,  Province  de  Thrace  fous  le 
au*1  1,  'IU  B*5  Empire  *•  EUc  étoit  bome'c  au  Nord,  par 
“■  la  Province  particulière  de  Thrace  , k l’Orient 
par  la  Province  de  Mimonr  , au  Midi  parue 
par  la  Mer  Egée,  partie  par  la  Macédoine,  & 
k l'Occidcnt  encore  par  la  Macédoine.  Le  Mont 
Rhodopc  qui  la  traverfait , lui  donnoit  fon  nom- 
Les  Notices  Epifcopalcs  donnent  k la  Provin- 
ce EccléliaJlique  de  Rhodope  , une  plus  gran- 
de étendue:  celle  d’Hiérocles  y place  fept  Vil- 
les Epifcopalcs  , & nomme  la  Métropole  Æ- 
nus  : 


Æntrty  Marina, 

Mix  imùsntpcUs , F /rut , ou  Virus  , de- 

Tt  ajonc  polit  y puis  Rufium  , 

A Uctpclfs  . 
Ccmprjrgut . 

Il  n’y  avoit  prcfque  jamais  eu  de  Forts  dans  la 
Placer.  Prov‘ncc  de  Rhodopc  *.  Il  y avoir  bien  avant 
AiEjK.  a?,  dans  les  Tcrics  un  Bourg  nommé  Belleure  , qui 
4.  c.  ii.  égaloit  les  Villes  en  ricneifes  de  en  habitant  . 

Mais  comme  il  n’étoit  point  fermé  de  murailles , 
il  n etoit  pas  moins  fujer  aux  incurfions , que 
ks  Terres  d’alentour . Juilinien  le  ferma , & lui 
donna  le  titre  de  Ville  . Il  prit  aullî  un  loin 
particulier  de  réparer,  ce  qui  manquoit  aux  Pla- 
ces de  Rhodopc  , 6c  fur- tout  aux  murailles  de 
Trajanopoie  , Tomerc,  &deMaximunopole  . 
Procopc  en  détaillant  les  Forts  que  Juilinien  fit 
bâtir  dans  cette  Province  , nomme  tous  ceux 
qui  fui  vent: 

Ca  fée  ra , Capifturie , 

Thcodoropolc,  Veripare, 

Thrali,  Ifgipére, 

Tbuuanelane,  O /.orme  , 

M uudépc , Vereïario* , 

Tharfandak,  Tamonbar, 

Dcnizus , Scemnas , 

Toparon,  Carallyra, 

Da-aurbe,  Pmzus, 


RHO. 

Bré  , Thu'eus  , 

Cufcabirii  Arzon, 

Cuicule,  Cailrazarba,  - 

Bofphoredc  Thrace,  Zofiterfum , 

Veliparum,  Bcrgifum, 

Dingium,  Vcrus, 

Sacinus,  Thocyodis, 

Cyrtuxure,  Via, 

Potamo-Cafldlum  , Anagonclias, 

Ifdicée,  Suras, 

Emporium,  Antipari , 

Taurocephaleon,  Dordas, 

Vclaidipara,  Sarmathon, 

Scitaces , Clifura , 

Bcparc,  H.îafianes, 

Pufmum,  Thralarique, 

H y mauparubri , Béca , 

Scariou  Saluera,  Chrylantc, 

A uguilas  , Marc?  rote , 

Urdaus,  Zbedrin, 

De  Sr.  Trajan,  Saint  Théodore, 

Dcrtalle,  Algarfc, 

De  Solban , Burrudgife , 

V afque,  Turoceme , 

Zycyre , Nice, 

d'Hemimont,  Cavocombe, 

De  Ze marque,  Dixas, 

Ccrioparon,  Getiltraus, 

Cafibon , Debrc , 

Unci,  P robin, 

Anton  inum , Carbcre , 

Folié  de  Gezik,  Efimant, 

Cherenon , Afgize , 

Probin,  Dalatarbe, 

Sa  nt  Théodore,  Theodoropok , 

Burdcpto,  Tzyidon, 

Rhacule,  Tzonpokgon, 

Saint  Julien,  Bafibunon, 

Tzitarte,  Anchiale, 

Velailrias,  Marcicn 

Getrinas,  Cyridane, 

Brcdas , Beculc . 

?.  RHODOPE,  Ville  de  P Aftc  Mineure  , 
dans  l'Ionie,  félon  Etienne  le  Géographe. 
RHODOPHOROS,  Voyez  Ptolfmak. 
RHODOPOLIS  , Ville  de  la  Colchide  , 
félon  Ortelius  10  qui  cite  les  Authentiques  & ••  Thtftw. 
Agathias. 

RHO  DOS  , petite  Contrée  du  Pélopoonèfc 
dans  la  Laconie.  Paufantas  11  dit  qu'cUc  étoit  w L,*'***‘ 
confacréc  k Machaon  fils  d'Efculapc. 

RHODOSTOLON  , Voyez  Durovtolum. 
RHODUMNA,  Ville  de  la  Gaule  Lyonnoi- 
fe:  Ptolornée  **  la  donne  aux  Ségufiens.  t . 

RHODUNTIA , Contrée  de  la  Macédoine , 
proche  du  Mont  Ocra  , félon  Etienne  le  Géo- 
graphe: Titc-Livc  ’l  donne  ce  nom  au  fom-  ijL-|tc,t«. 
met  du  Mont  Octa  ÿ 8c  Strabon  *4  k donne  k *4  *-  »• 
un  Lieu  fortifié  des  Thcrmopylcs. 

RHODUS,  Voyez  Rhodfs. 

RHODUSSA.  Iflc  qu’Ettenne  le  Géographe 
met  fur  la  Côte  ael’Argic.  Pline  **  dit  quelle 
étoit  tu  voi finage  de  f Iflc  Cauniu  \ Vojrex  **  S'4**'- 
Rhosphodufa . 

RHODUSSA:,  Ifle  de  la Propontide,  félon 

Pilnc  16  - it  l.,.  c» 

RHOE,  Fleuve  de  la  Bithynie . Il  a fon  Em- 
bouchure dans  le  Pont-Euxin.  Arricn  dans  fon 
Péripk  %f  compte  vingt  Stades  du  Porr  Calpc  »,  «.Perip.p. 
k i’r  iTt bouc  hure  du  Fleuve  Rhoé,  & égal  nom-  *!• 
bre  de  Stades  de  l’Embouchure  de  ce  Fleuve  k f 
Iflc  Apollonie. 

RHOEDIAS,  Fleuve  de  la  Macédoine,  fé- 
lon Pline  '*  . Quelques  MSS.  portent  Rtto»  **  c-10* 

ni  as  . Le  Pcrc  Hardouin  doute  , s’ il  ne  fau- 
drait 
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1 L v «J®*  droit  point  lire  Ludiat , parce  que  Strabon  * 
dit  qu  un  Fleuve  de  ce  nom  fort  d’un  Marais  , 
que  remplit  le  Fleuve  Axius  , outre  que  Ptolo- 
mec  met  le  Fleuve  Ludiat  pris  de  Y Axius.  Pli- 
ne ne  les  éloigné  pas  non  plus  , puifqu  il  dit 
que  la  Ville  Europus  eft  fur  le  Fleuve  Axius  , 
ce  que  le  Fleuve  Rhadtat  paffe  par  cette 
Ville  , 

RHOESUS,  Voyez  R me» as. 
i.  RHOETEUM,  Ville  de  TAfic Mineure, 
dans  la  Troade  , fur  la  Côte  de  f Hcllefpont  . 
1 L »j*P-ïm  Strabon  * dit  auc  cette  Ville  étoitfituéefurunc 
hauteur,  près  du  Tombeau  d’Ajax.  Au  licudc 
Rhateumy  Thucydide  écrit  Rhoetium  . L’ A- 
dje&if  eft  Rhoeteus  : Virgile  s’en  cil  fervi 
dans  plus  d’un  endroit . Il  dit  au  troiliéine  Li- 
3 v te».  vre  ^EndlCde  * . 

Tcucrut  R hotte. u primum  eft  adveEbit  in  oreu  , 

« v.  joj.  Et  au  fixième  Livre  4 : 

T une  egnmet  tumulum  Rbeeteo  in  linon  inantm 
Conjlitui  

Quelquefois  ce  mot  s’écrit  en  quatre  fyllabes  ; 
par  les  Poètes  qui  ont  dit  Rhoetf.ïus;  & par  ce 
mot  ils  défignent  un  Romain  , à caufc  de  fon 
origine  Troycnnc  . C’eil  delà  que  Silius  Italt- 
3 L).v.4ji.  eus  dit  l : 

Rbcrte'iut  immo 
Impart  uternum . 

a.  RHOETEUM  , Promontoire  de  T Afie 
...  Mineure , fur  la  Côte  de  I’Hcllcfpont , félon  la 
ta*  mm  Rcmar<P*  de  LcuneJavius  fur  Xénophon  * . Il 
place  ce  Promontoire  près  de  celui  de  Sigée  , 
qui  n’en  eft  qu’à  quatre  milles  . IJ  ajoute  que 
prcTeoremenr  le  Promontoire  Rhccteum , eft  ap- 
pelle Pefkta  par  les  Turcs  , & Capo  J enuxari 
par  les  Italiens . 

RHOETIUM  , Lieu  de  Péloponnèfc  , les 
Géographes  anciens  n’en  font  aucune  mention. 
y U CU».  Çdl  Plutarque  7 qui  en  parle.  Cléomène,  dit- 
■ene.  il  , s’ étant  mis  en  tête  de  brufqucr  Mégalopo- 
lis  , commanda  à fes  Troupes  de  prendre  du 
pain  pour  cinq^  jour,  & les  mena  d’ abord  de 
Sparte  à Scllaiie,  comme  pour  aller  faire  le  ra- 
vage dans  le  Paysd’Argos;  mais  s’étant  rabattu 
tout  d’un  coup  fur  les  Terres  de  Mégalopolis  , 
& ayant  fait  fouper  fes  gens  près  de  Rhoetium  , 
il  marcha  droit  à la  Ville  ; Mr.  Dacier  remar- 
uc  fur  cet  endroit  de  Plutarque,  que  Rhœtium 
evoit  être  quelque  Pofte  ou  quelque  Place  près 
de  Mégalopolis . 

RHOeXUS,  Port  de  la  Cilicic;  Etienne  le 
Géographe  le  met  à f Embouchure  du  Fleuve 
Sarut  . 

RHOGANA  , Voyez  Bogana  , & Rno- 

TANA  . 

RHOGANDANI,  Voyez  Rhodacani. 
ILj.c.)i.  !•  RHOGÈ,  IjIc  que  Pline  8 place  quelque 
part  au  voifinage  de  celle  de  Cypre. 

a.  RHOGE  , I rtc  fur  la  Côte  de  la  Lycic  , 
félon  Etienne  le  Géographe  : Ce  pourrait  être 
la  même  que  la  précédente. 

RHOGMOI , Port  de  laCilicie:  c’cft  Etien- 
ne le  Géographe  qui  en  lait  mention. 

RHOGOMANIS  , Fleuve  de  la  Perfide  . 
Ptolomce  * marque  l’Embouchure  de  ce  Fleuve 

9 L4.C.4.  au  Mjdi  dc  Ja  pcrfljCï  fur  ^ Golphe  Perfique  ; 

entre  l’Embouchure  de  l’Oroates  &.  Taoee  extte- 

10  Rer.  ladi.  ma .*  Arricn  ,0  appelle  ce  Fleuve  Rhoconis  , 
en . mais  il  diffère  un  peu  dc  Ptoloméc  fur  fa  po- 

fitton  . 

Ton.  Vllt. 
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RHOI,  Voyez  Scythk. 

RHOITES,  Voyez  Rheras. 

RHOMANDII  , Voyez  Veromandvi. 

RHOMBITES  , Fleuve  dc  la  Sarmatie  A- 
fiatique  , félon  Ptoloméc  **  & Ammicn  Mar-  **  Lj.e.9. 
ccllin  cité  par  Ortclius.  Prolomée  diilinguc  le 
Grand  & le  Petit  Rbom6itest  qu’il  marque  af- 
fez  loin  l’un  de  l’autre  . Le  MS.  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  porte  Rhombuus  , au  lieu  do 
Rhombittr . 

RHON  , Ville  de  I’  Inde  , dans  la  Scy- 
thie  . Etienne  le  Géographe  la  donne  auxG<»»* 

dénis . 

t RHONOÆI,  Peuples  de  Thrace,  félon  E- 
tienne  le  Géographe;  Voyez  Gondrx. 

RHONDE,  nom  d’un  Lieu  dont  parle  Fe- 
ftus1*.  mu, 

RHONE,  Voyez  Rhosne« 

ROOB  , Voyez  Rohob  . 

ROOBOTH,  Voyez  Rohoioth. 

ROPENSES,  Peuples  dont  parle  Etienne  lo 
Géographe  d’après  Phavorinus.  Ortclins'J  foup-  **  Tt*Clur* 
çonne  que  ces  Peuples  pouvoient  habiter  dans  la 
Pamphilic  . 

RHOPHEA,  Voyez  Alphe'e. 

RHOS,  Peuples  de  Scythic.  Ils  habitoient 
au  Septentrion  du  Mont  Taurus,  felonCédrè- 
ne  &Curopalate,  citez  par  Ortelius  '4,  qui  croit  '* 
que  ce  font  les  mêmes  que  les  Russi . 

RHOSCHAC  ou  Rorschach  en  Latin  Ro- 
sacum,  Bourg  de  SuiJl'e  fous  le  Domaine  dc  T 
Abbaïc  de  St.  Gall  *s . C’eft  un  grand  & beau  *s  £•**  * 
Bourg  , qui  peut  aller  dc  pair  avec  plufirurs  j'* 
belles  Villes  dc  la  Suiffc,  conftruir  au  bord  du  juj.  ’ 

Lac  de  Con  lance  , vis-à-vis  de  Liodau  ; l’a- 
vantage de  fa  ficuation  dans  un  Pays  agréable 
& fertile  , l’a  rendu  confidérable  , depuis  plu- 
ficurs  fièclcs . Dans  le  X.  fièclc  , I’  Empereur 
Othon  I.  lui  donna  divers  Privilèges  & beaux 
Droits,  comme  ceux  de  Foire,  dc  Péage  , Bc 
de  Monnoye  . Il  eft  difficile  de  voir  un  plus 
beau  Pays  , une  plus  agréable  fituation , & un 
Lieu  , ou  il  y ait  généralement  & à propor- 
tion, un  plus  grand  nombre  dc  belles  Mai  fons. 

Il  y a un  Porc  & de  gros  Marchez,  où  l’on 
vient  en  foule  dc  toutes  les  Villes  & de  tous 
les  Bourgs  , qui  font  autour  du  Lac  . Il  s’  y 
fait  grand  Commerce  de  Grains  , de  Fruits  , 
de  Salé  , de  Bétail  , dc  Toiles  , fit  de  Vin  ; 
les  Fruits  fit  les  Vins  y font  également  exccl- 
lens  . L an  1499.  ce  beau  Bourg  , ayant  été 
attaqué  par  400  Impériaux  , dans  le  teins  de 
la  Guerre  de  Suabc  , deux  cens  Bourgeois  fo 
détendirent  avec  une  vigueur  extrême,  & com- 
battirent comme  des  Lions  , noaobftant  la 
grande  fupériorité  des  ennemis  , jufqu’à  ce  qu* 
ils  furent  tous  hachés  en  pièces.  Rhoschacw 
lut  alors  pris  fit  brûlé;  mais  dans  la  fuite  il  s* 
eft  peu-ù-peu  rélevç  de  fes  ruines  & les  Mai- 
fons  y font  conftntitcs  de  belles  pierres  de  tail- 
le . A côté  du  Bourg  eft  un  Couvent  magni- 
fique , bâti  par  un  Abbé  , qui  fe  ttouvoit 
trop  ù l’étroit  dans  celui  dc  St.  Gall  , vers  la 
fin  du  XV.  lièclc  ; il  cil  dans  une  fituation 
fort  agréable  , & fur  une  hauteur  , qui  com- 
mande le  Bourg.  Il  a un  Collège  pour  l’inftru- 
tlion  de  la  Jeuncffc  , un  beau  Verger  , & dc 
grandes  Caves  remplies  ordinairement  d’excel- 
lent Vin  rouge  , par  centaines  dc  chars  . Au- 
deffus  du  Couvent  , il  y a une  vieille  Fortc- 
reffe,  qui  appartenoit  autrefois  aux  anciens  Sei- 
gneurs de  Rhofchac  . Aujourd’hui  toutes  ces 
Places  , le  bourg  , le  Couvent,  & la  Fortcrcf- 
fc  appartiennent  à 1*  Abbé  dc  St.  Gai . Ce» 

Terres  font  à peu  près  un  quarré  long  , en- 
tre le  Thourgaw  , & le  Canton  (TAppcozcU  t 
M**  » ayant 
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ayant  Wyl  à l’un  des  bouts  , & Rhofchac  k F 
autre  bout.  Sa  longueur  eft  d’environ  8.licues, 
& fa  plus  grande  largeur  de  4.  licurs . Le  Pays 
eft  tres-bon  &.  très-fertile  en  routes  choies  , & 
bien  peuple'.  Les  Peuples  y font  fiers,  hardis, 
courageux  , & même  larouches  & barbares  en 
quelques  endroits . La  Religion  y cil  gcnérale- 
ment  Catholique.  Les  Abbés  y poffédent  près 
des  deux  tiers  de  revenus  , & ils  ont  dans  le 
Rheinthal  , quantité  de  Cenfes  foncières  , & 
des  Dixmes  de  Vin  , qui  font  très-confidéra- 
bks  . 

RHOSCYNUS,  Voyez  Rusetwo. 

RHOSICUS,  Voyez  Rhossicus. 

RHOSIUM , Voyez  Rhosus. 

RHOSNE,  ou  Rhône,  Fleuve  de  France, 
en  Latin  RJjcdanur  1 , Il  a fa  fource  dans  la 
Montagne  de  la  Fourche,  qui  cft  k Fextremi- 
tc'  Orientale  du  Pays  de  Vallais  , & le  fe'pare 
du  Canton  d' Uri  . Son  origine  n’cft  pas,  com- 
me on  l’a  cru  jufqu’ici,  un  Ruilfcau,  qui  cou- 
le d’une  fource  de  cette  Montagne,  mais  plu- 
tôt deux  gros  Ru:ffcaux  qui  coulent  d’une  gla- 
cière. Delà  vient,  que  l’eau  de  ce  Fleuve  cft 
blanchâtre  dans  tout  le  Valais,  & de  la  cou- 
leur du  petit  Lait  . Il  coule  dans  un  Pays 
étroit  parmi  des  Rochers,  portant  fes  eaux  à 
FOueft  , & partageant  Je  Pays  de  Vallais  en 
long.  Il  parte  entr  autres  k Leuck  célèbre  pour 
fes  bains,  par  Sion  Capitale  du  Pays,  8c  par 
St.  Maurice , après  quoi  courant  au  Nord-Ou- 
eft  , entre  la  Suifle  , & le  refte  du  Vallais  , 
qu’il  partage  en  deux  , il  entre  enfuitc  dans  le 
Lac  de  Genève  * qu'  U traverfe  dans  toute  fa 
longueur,  d’Orient  en  Occident  l’efpacc  de  huit 
lieues  . Polybc  & niufieurs  autres  Ecrivains  , 
qui  l’ont  copie",  dilent  que  cette  traverfe fe fait 
avec  tant  de  rapidité  que  les  eaux  de  ce  Fleu- 
ve, ne  fe  mêlent  pas  avec  celles  du  Lac  : Rho- 
dartut  1»  Latum  Lemarmnm  in  finit  & imper - 
mixtii  aquit  fÜT  acpttrrum  colore  ex  eo  ejfluil  , 
dit  Cecil.  Frey  dans  fon  Livre  intitulé  sldmi- 
randa  Galliarum  . Cependant  Millon  leur  don- 
ne un  démenti , & allure  que  c’cll  uneehofeab- 
futdc  ôt  impoflibile,  vu  la  longueur  &la figure 
courbée  dont  cil  ce  Lac.  Une  remarque  qui  cil 
encore  plus  lorte  que  ce  que  dit  Millon  contre 
cette  fable  ; c’  elt  qu’  à moins  de  tempête  ou 
de  vent  un  peu  tort , il  régne  un  calme  fi  par- 
fait fur  ce  Lac  , qu’  on  ne  remarque  de  mou- 
vement dans  les  eaux  que  dans  l’endroit  où  le 
Khofne,  vien  s’y  jette r , de  dans  celui  par  où  il 
en  fort. 

A quatre  lieues  au-deflous  de  Génève  ce  Fleu- 
ve fe  perd  en  tombant  dans  ta  fente  d’une  Ro- 
che , qui  a un  quart  de  lieue  de  long  fur  deux 
ou  trois  toi  fes  de  large  , dans  les  endroits  les 
plus  étroits  , de  fur  vingt  ou  vingteinq  toiles 
de  profondeur  . Au  lieu  des  eaux  du  Rhosne 
on  voit  fur  cette  fondrière  un  brouillard  épais 
formé  par  leur  brifement  contre  le  fond  de  les 
côtez  de  cetrc  fente,  dans  laquelle  ce  Fleuve 
coule  avec  beaucoup  de  rapidité  de  de  bruit  . 
Le  lit  du  Rhosnc  s'élargit  enfuitc  après  qu*  U 
cft  forti  de  ce  gouffre  au  Pont  d’Arlou  ; enfor- 
tc  qu’  k Seiflcl  il  eft  presque  aufli  large  que  la 
Seine  l’eft  k Paris  . C’  cft  ici  où  il  commence 
k porter  des  Batteaux  . II  reçoit  diverfes  Ri- 
vières confidérablcs , entre  autres  la  Saône  à 
Lyon  , Fliérc , 1a  Sorguc , la  Durance , de  fe 
jette  dans  la  Mer  de  Provence  par  deux  prin- 
cipales embouchures  , l’une  à J’Oueft  de  l’au- 
tre à l’ Eft  , de  qui  ne  font  féparées  que  par 
une  petite  Idc  appcllée  Bauduf  . Cert  celle 
qui  s avance  le  plus  au  large  , de  elle  eft  fort 
baffe  . U y a différentes  autres  moindres  em- 


bouchures qu’on  appelle  G»  as.  Voyez  ce  mot. 

On  ne  fauroit  palier  par  1’  enttée  du  Sud-O- 
ueft  nommée  le  G*as  de  St.  Anne,  qu’avec 
de  petits  BAtimens  * : on  rcconnoît  cette  Em-  * Micwewt 
bouchure  par  deux  Cabanes  de  Pêcheurs  qui 
font  fur  la  gauche  en  entrant;  de  par  une  Ion-  *' 
eue  Bigue,  qui  rcffemble  à l’arbre  d’un  Vaif- 
feau  & où  l’on  met  des  Matelots  pour  faire  li- 
gna! aux  Bâtiment  qui  entrent.  Cette  précau- 
tion eft  très- néceJIaire  k caufe  de  pluficurs 
bancs  de  fable  qui  font  k T entrée  , de  qui 
changent  fouvent  d’un  lieu  k l’autre  par  le  mou- 
vement des  eaux  . On  y tient  aufli  ordinaire- 
ment une  Boyc  , ou  fignal  pour  marquer  le 
lieu  où  l’on  doit  paffer  . L’autre  entrée  du 
Rhosne,  qui  eft  du  côté  du  Nord-Eft  de  Fille 
Bauduf , eft  la  plus  profonde  , de  c’  eft  par 
celle-lk  qu*  entrent  toutes  les  Tartanes  de  au- 
tres petits  Bâtimens  qui  vont  k Arles  . Mai* 
comme  il  y a pluficurs  petits  bancs  de  fable  k F 
entrée  , il  elt  néccflaire  d’ avoir  des  gens  de 
pratique parce  que  ces  bancs  font  tantôt  d’un 
côte  tantôt  de  l’autre,  fuivant  les  débordement 
de  la  Rivière,  ou  fuivant  les  tempêtes  qui  re- 
muent les  fables  par  deffous  les  eaux  : aufli 
voit-on  prcfquc  toujours  brifer  la  Mer  , k 
moins  quelle  ne  foir  calme  ou  que  les  vents  ne 
foient  k terre  . Sur  la  pointe  de  la  droite  en- 
trant dans  Je  Rhosne  , ü y a pluficurs  Cabanes 
de  Pêcheurs  qui  en  donnent  une  connoiliknce  , 
comme  aufli  quelques  Dunes  de  fable , qui  pa- 
roiflent  de  loin  comme  de  petites  Ides . Voici 
le  nom  des  Pays  que  le  Rhosnc  mouille,  avec 
les  noms  des  Villes  de  principaux  Lieux  qu’il 
arrofe: 

Dans  le  Vallais  . 

Leuck,  d. 

Sitten,  d. 

Martinach,  g. 

St.  Maurice,  g. 

Ville-Neuve,  d. 

Dans  l’Eiat de  Genève  t 
Genève. 

Dans  le  Bngey, 

Le  Fort  de  la  Clu- 
fe,  d. 

Sciffel. 

Dans  la  Savoie, 

Ycnne,  g. 

Sr.  Gcnisd’Ofte,  g. 

Dans  la  Brejfe , 

Nicuroz,  d.  > 

Dans  le  Viennois , 

Orte  , g. 

Qu:  ri  eu,  g. 

Ambléricu,  g. 

La  Guillotiére,  g. 

St.  Saphorin , d' O- 
zon , g. 

Vienne,  g. 

Dans  le  Lyomtois , 

Lyon,  d. 

Givors,  d. 

Ste.  Colombe;  d. 

Coindricu,  d. 

Chavanay,  d. 

Dans  le  Vivasais , 


Serriéres,  d. 
Andancc,  d. 
Tournon,  d. 

La  Voulte,  d. 

Le  Pouzin  . d. 
Baix,  d. 

Le  Teil,  d. 
Viviers,  d. 

Le  Bourg- Se.  As- 
diol,  d. 


Dans  le  V aient  intir , 
St.  Vallicr,  g. 
Tein,  g. 

Valence,  g. 
Livron,  g. 

Lauriol,  g. 
Mirmande,  g. 
Momelimarr , g. 

Dans  le  T ricajiin  , 
Donzere,  g. 

Pierre  Latte,  g. 
LaPaJu,  g. 

Dans  la  Provence , 
Montdragon  , g. 

Dans  le  Comté  Venaif- 
fain , 

Momas,  g. 
Fiauleur,  g. 
Cadroufle,  g. 

Port  de  Sorgues,  g. 
Avignon,  g. 

Dans  le  Languedoc  , 
St.  Efprit,  d. 
Roquenuure,  d. 
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Ville-Neuve;  d.  Dans  le  Diocèfc  d 'Ar- 
Bcaucairc,  d.  1er. 

Dans  la  Vigucric  de  Trinquctaille,  d. 
Tarafcm , Arles,  g. 

Tarafcon,  g. 


Les  principales  Rivières  qui  fc  jettent  dans 
le  Rhosne  font  : 


Am-Jtjjiu  du  Lac  de  Genève , 


la  Vifp,  g. 
la  Bietfch , d. 
la  Lunza,  d. 
le  Sider , d. 


la  Liena,  d. 
la  Bromr , g. 
la  Morgia,  d. 
le  Val  fiagnies,  g. 
le  Trient,  g. 


jfu-deJJom  du  Lac  de  Genève , 


T Arve , g. 
le  Val  Serne,  d. 

runb,  g. 
le  Sier , g. 
le  Bourget , g. 
la  Bourbe , g. 
l'Ain,  d. 
la  Saune , d. 
le  Giron , d. 
le  Giez , d. 
la  Gère , g, 
le  Verezy , g. 
le  Limony , d. 
la  Dcumc , d, 
la  Galaure,  g. 

le  Gardon, 


le  Daycr,  d. 
le  Doute , d. 
l’Ifére,  g. 
la  Barbcyrolc,  g. 
T Erycu , d. 
la  Drommc , g. 
le  Roubion , g. 
la  Berre , g. 
l’Ardeche,  d. 
le  Les,  g. 
f Eygucs,  g. 
la  Ceze,  d. 
la  Ncfque,  g. 
la  Sorgue,  g. 
la  Durance , g. 
d 


Depuis  le  Pays  de  Gex  jufqu’  à fon  Embou- 
chure dans  la  Mer  , le  Rhosne  roule  allez  de 
paillettes  d' or  avec  fon  fable  , pour  occuper 
pendant  ï Hyvcr  quelques  Payfans  , à qui  le* 
journées  valent  11  peu  prés  depuis  douze  julqu’à 
vingt  lois.  Ils  s’attachent  principalement  à le- 
ver de  greffes  pierres  ; ils  enlèvent  le^  fable  qui 
les  environne,  & c’eft  de  ce  fable  qu’ils  tirent 
les  paillettes.  On  eft  incertain  fi  le  Rhosne  en- 
traîne ces  paillettes  de  fon  propre  fond , ou  fi  la 
Rivière  d’ Arve  ne  les  lui  apporte  point  avec 
fes  eaux  ; car  on  ne  les  trouve  que  depuis  l’Em- 
bouchure de  cette  Rivière  jufqu’ à cinq  lieues 
au-deftous:  au  moins paroît-il  fûr  qu’il  ne  les  a- 
menc  point  d'auprès  de  fa  fource;  ils  les  dépo- 
feroit  dans  plus  de  vingt-deux  lieues  de  trajet 
qu  il  fait  au  travers  du  Lac  de  Genève  . 

RHOSOLOGIA,  Ville  de  la  Galatie:  Pto- 
loméc  1 la  donne  aux  Tcétofages  , & la  mar- 
que , entre  Vinzela  & S armai  ta . Dans  le  MS. 
de  la  Bibliothèque  Palatine  on  lit  Orofoltgia , 
au  lieu  de  Rhojkotia . Simler  croit  que  c’  eft  la 
même  Ville  que  1‘ Itinéraire  d’Antonin  appelle 
Orfolo^iaeum , dans  un  endroit  & dans  un  autre 
Rofolat'tacum . Cet  Itinéraire  la  marque  fur  la 
route  de  Conllantinople  à Antioche  entre  Cer- 
bateunca  & Afpona  , à douze  milles  de  la  pre- 
mière & a trente  & un  milles  de  la  fécon- 
de. 

RHOSPHODUSA,  Me  duGolpbe  Carcini- 
tc,  fdon  Pline  a:  tous  les  Exemplaires  impri- 
mez & tous  les  MSS.  portent  Rhosphoduîa  , 
Cependant  le  Perc  Hardouin  ferait  tenté  de  li- 
re Khodulfa,  comme  écrivent  Etienne  le  Géo- 
graphe & Pintaur.  Pinet  dit  que  le  nom  mo- 
derne eft  Saune;  & Ortelius  s remarque  qu’il 
y a aujourd'hui  dans  ce  Quartier-là  une  Me 
nommée  Rossa  . 

RHOSSICUS  - SCOPULUS  , Promontoire 

fc. 
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de  la  Syrie  , félon  Ptolomée  *.  Il  s’avançoit  4 ij. 
furie  (iolphc  Ilfiquc.  Etienne  le  Géographe 
écrit  R boit,  ni  pour  Rhojficur  . C eft  aujourd* 
hui  Caln-GunP'ir . 

RHOSUS,  félon  Etienne  le  Géographe  & 

Rhoftüs,  félon  Ptolomée  S;  Ville  de  la  Syrie,  1 
ou  de  la  Cilicic,  fur  le  Golphe  inique  ; entre 
le  Fleuve  Iffkt  & Séleucie  . Poliamus  la  nom- 
me Rhosium  . 

RHOSSUS.  Voyez  Rhosus. 

RHOTALA,  Village,  voifin  du  Jourdain: 

Ortelius  é , qui  cire  Egcfippc?,  dit  que  ce  Vil-  6 
lagc  étoit  aux  contins  de  la  Haute  Galilée . Vo-  7 * ** 
yez  Mj.ro  . 

RHOTANA,  Ville  des  Indes,  félon  Etien- 
ne leGéographe.  L’Edition  des  Aides  lie  Rho- 
gane;  & OrtcJius  8 foutient  que  c’eft  ainfi  qu  > Tfcftnr. 
il  (aut  lire. 

RHOTANUM,  Fleuve  de  rifle  de  Corfe: 

Ptolomée  * place  l'Embouchure  de  ce  Fleuve  f *•!•*•  *• 
fur  la  Côte  Orientale  entre  Va  t en  a C otonia  & 
le  Port  de  Diane.  Leander  prétend  que  c’eft 
aujourd’hui  le  Tavitnani. 

RHOTOMAGUS.  Voyez  Ritumacum  & 

Rouen. 

RHOXONOCAEA,  nom  d'une  Ville,  dont 
park  Etienne  le  Géographe. 

RHUACENSII,  Peuples  de  rifle  de  Sar-  .. 
daigne  : Ptolomée  lo  les  place  au  Midi  desCw- 
nen/ii  & au  Nord  des  Celfitani  & des  Corpi- 

eenfu  . 

RHUADA,  Ville  de  TArabic  Heurcufe.  Elle 
étoit  dans  les  terres  , félon  Ptolomée  ",  &en-  „ 1.4.  c>y. 
tre  Atia  & Chabuala . Le  MS.de  la  Bibliothè- 
que Palatine  porte  Rha»ana-aecia  pour  Rhua- 
da  . 

RHUADIS  , le  Texte  Grec  de  Ptolomée 
écrit  ainfi  le  nom  du  Fleuve  Adris.  Voyez  A- 
Mii. 

RHUADITÆ  , Peuples  que  Ptolomée  11  ia  I.  4.  c.  j. 
place  dans  laLybie  Extérieure  au  Couchant  de 
l’Egypte. 

RHUBO.  Voyez  Ruao. 

RHUBRA,  Ville  de  F Me  de  Corfe:  Pto- 
Joméc  **  la  marque  fur  la  C&te  Méridionale,  ** 
entre  le  Port  de  S,racufe  & k Promontoire 
Grmnituum . 

RHUBRICATA,  Ville  de  l’Efpagne  Tar- 
ragonnoife:  Ptolomée  *4  la  donne  aux  Lcita-  ,4i. 
niens.  Voyez  Rubricatum. 

RHUBUNE,  Ville  de  la  Libye  Intérieure, 

Elle  étoit  fur  la  Rive  Septentrionale  du  Fleuve 
Gira,  entre  Aitatira  & Lynx  et  ma . 

KHUCANT1I,  Peuples  de  la  Rhétie:  eux 
& les  Cotuantii  étoient,  félon  Strabon  *S  , les  '*  ^f*10** 
plus  mutins  de  toute  U Rhétie.  Pline,  ni  Pto- 
lomcc  ne  connoilfent  point  ces  Peuples  . Il 
pourrait  fc  taire  néanmoins  que  les  noms  Rhu- 
cantii  & Cotuantii  feraient  corrompus  dans  ce 
dernier  qui  met  dans  la  Vindelicie  deux  Peu- 
ples appeliez  l'un  Rouait  ata  & l’autre  Confo- 
rtanta. 

1.  RHUDA,  Ville  de  la  Parthic  ; elle  eft 
marquée  par  Ptolomée  14  entre  Pafacarta  & «<1.#.  c.  j. 
Simpftmida . 

x.  RHUDA,  Ville  de  la  Drangiane  , entre 
Proplithafia  & Inna,  félon  Ptolomée  *?.  ,r  u.c.19. 

RHUDIANA  , Contrée  de  la  Carmanic  . 

C’eft  Ptolomée  ,8  qui  en  fait  mention.  ,t  1.4, c.t. 

RHUERORT,  ou  Roekoat,  Ville  d'Alle- 
magne au  Duché  deClévcs,  fur  le  Rhein , dans 
F endroit  oh  ce  Fleuve  reçoit  la  Rivière  dcRur, 
ou  Roér. 

RHUIS,  Me  ou  plûtôrPrcfqu’Me  en  Fran-  »*Pi«anu»i, 
ce,  fur  la  Côre  de  Bretagne  au  Diocèfc  de 
Vannes.  Elle  s’avance  beaucoup  dans  la  Mer.  r.,,4.* 
Quoi- 
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Quoique  P Occ'an  n’en  fafle  pas  une  I fie  parfai- 
te , on  ne  laifle  pas  de  P appcilcr  l' Iile  de  R huis . 
Il  y croît  des  Vins,  mais  d’ une  fi  petite  quali- 
té, qu'ils  nefc  vendent  ordinairement  que  tren- 
te livres  la  pipe , 

RHUMA,  Ville  d’Ethiopie  fous  l’Egypte, 
i félon  Pline  1 . 

RHUNICATÆ.  Voyez  Thumcateb. 
a RHUS,  Bourg  de  TAttique:  Paufanias  *dit 

qu’on  lui  donna  ce  nom  ù caufe  qu’ ancienne- 
ment Peau  des  Montagnes  voifines  tomboit  fur 
jVo y.  ce  Bourg.  Mr.  Spon  J dit  que  ce  Bourg  cft  cn- 

fièrement  abandonné  & tombe  en  ruine.  On  y 
voit  quelques  Infcriptions anciennes,  & uneen- 
tre  autres  d’un  certain  Nicias,  fils  d’Hermias, 
4 I.  7.  «.jf.  qui  fut  le  premier,  \ ce  que  dit  Pline  4 , qui 
inventa  le  mc'tier  des  Foulons . 

RHUSA,  Ortclius  î qui  cire  Cédrène  ditqu’ 
on  tvommoit  ainli  le  Palais  du  Roi  Cofroès  en 
Perfe , 

RHUSIUM,  la  Notice  de  Léon  le  Sage  don- 
ne ce  nom  üt  une  des  Métropoles  foumifcs  au 
Patriarche  de  Conllantinoplc  , Se  Il  laquelle  la 
foi  xante  & dix-feprième  place  c£l  adjugée  par- 
mi les  Métropoles  . Ortciius  4,  qui  cite  Nice- 
tas,  dit  que  cette  Ville  croit  dans  la  Thrace, 
& croit  que  c’ell  la  même  que  Toptmum.  Vo- 
yez Tonais. 

RHUSPINA.  Voyez  Rubmha. 
RHUSTICANA,  ou  Rusticana  , Ville  de 
la  Luficanie  : Ptofoméc  i la  donne  aux  Lufita- 
niens,  Se  la  place  dans  les  terres  entre  Tala~ 

■ b*» fit  & Mtnaetuiia . 

RHUSUNCORÆ,  Ville  de  la  Mauritanie 
Cc'fanenfe:  elle  étoit,  félon  Ptolomée  8 entre 
Ædymt  Sejomnyum.  C’eil  la  même  que  l’Iti- 
néraire d’ Anton  in  appelle  Rufucunum  & fans 
doute  auffi  la  même  qui  cil  nommée  Rufueu- 
fLj.c.s.  rium  par  Pline  ».  Cette  Ville  a été  Colonie 
Roma  ne  & enfuite  honorée  d’un  Siège  Epifeo- 
pal . Dans  ta  Conférence  de  Carthage  Fortuna- 
tus  ell  qualifie  Epijcoput  Plebis  R*]utcitrtitartx , 
& dans  le  Concile  de  Carthage  de  Pan  419.  on 
nam.  ijj.  trouve  Niiellus  R* furet* fit , ou  Rujumanenfis , 
qualifié  Légat  de  la  Mauritanie  Céfarienle  . 
Dans  P Edition  du  Pere  Labbe  on  lit  RmJ'ch- 
rienftt  fit  \ la  marge  Rufuccurrenfit , ou  Rujoto- 
rtaftt. 

RHUTANI , RHUTENI  & RUTENI  . 
Voyez  Rouerge  & Rhodès. 

RHÜTUBI . Voyez  Rutubi. 

RHYACUS,  Lieu  maritime  de  la  Sicile  au 
pied  du  Mont  Etna,  félon  Diudorede  Sicile  lo . 
Ortclius1 1 qui  cite  Julius  Firmicus,  dit  que  ce 
Lieu  étoit  près  du  Fleuve  Symethus,  Se  que  le 
«i  in  Phztio*  nom  moderne  cil  Palifcut  : Platon  **  donne 
"•  i un  Torrent  de  Sicile  le  nom  de  Rkyax  , 
Pé-cn^i;  c’elU-dire  le  Ruilfcau  fangeux. 
Je  ne  lai  fi  ce  mot  n’ aurait  point  quelque 
rapport  à celui  de  Ryacus . 

RHYAX.  Voyez  Rm  a eus. 

RHYBDUS  , nom  qu’  Etienne  le  Géogra- 
phe donne  une  Contrée  de  la  Sicile. 

RHYDA,  Ville  de  la  PaleiUnc  : Jofephe 
. *J  dit  quelle  appartenoit  aux  Arabes. 

RHYMNICI  MONTES  , Montagnes  de 
Scythic  , en  deçà  de  P Imaut , félon  Ptolo- 
14L&C.14.  méc  . C’eft  dans  ces  Montagnes  que  le 
Fleuve  Rhymnus  prenoit  fa  fourcc. 

RH  YM  N US,  Fleuve  de  la  Scythic,  endc- 
I}  IkiJ.  çil  de  Plmaus:  Ptolomée  '*  qui  dit  que  ce 
Fleuve  prenoit  fa  fourcc  dans  les  Monts  Rby- 
mmei  , place  fon  Embouchure  entre  celle  du 
Fleuve  Rha,  & celle  du  Fleuve  Daïs  ..  Mer- 
cator  P appelle  J auck  . C cil  le  Kjiœmnus  d’ 
Ammicn  Marcellin. 
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RHYMUS  , ou  Rhymnus  . Voyez  Aia- 
zia  . 

RHYNCHÆ,  Contrée  de  l’Eubée,  félon  E- 
ticnne  le  Géographe. 

RHYNCHUS  , nom  d’ un  Lieu  voifin  de 
T Etolic  i c’  eft  Athénée  qui  en  parie  d’ après 
Polybe. 

1.  RHYNDACUS,  Fleuve  de  la  Myfie  A- 
fiatique,  félon  Ptolomée  14  . Pomponius  Me- 
la  *7  dit  qu  il  prend  fa  fource  au  Mont  O-  c.  1». 
lympe  , Se  Pline  ,8  nous  apprend  qu’on  le  *8*-S*e.i». 
nommoit  auparavant  Ltcus  . 11  cft  appcllé 
Mesjjiut  par  le  Scholialle  d’Apollonius,  L*r- 
taebo  par  Niger,  Lupidus  & Lepadim  par  d’ 
autres . 

1.  RHYNDACUS.  Voyez  Zioiexis. 

?.  RHYNDACUS  , Ville  qu’  Etienne  le 
Géographe  place  entre  la  Phrygic  & l’Hellef- 
pont . 

RHYPÆ,  Ville  de  l’Achaïe.  Strabon  *9  Se  sp  Ll.f.)%* 
Etienne  le  Géographe  en  parlent . Le  premier 
qui  dit  qu  elle  étoit  ruinée  de  fon  te  ms  lui 
donne  un  Territoire  nommé  Rhypidis  , & il 
y met  un  Bourg  appellé  Lruibum  , qui  dé- 
pendoit  de  la  Ville  Khypx.  Ce  Territoire  cft 
nommé  Rypica  par  Thucydide  10  ; Rhypgnm  10  1.7.  m>i* 
par  Nicandcr;  Rhipet  par  Hérodote  x'SeRhi-  «,  1. BUin. 
pei  par  Paulanias  *4 , qui  dit  que  de  fon  tems  »*j. 
on  voyoit  les  ruines  de  Rhipti , a trente  mil-  14  7‘  *'**’ 
les  d ' Æpium  , & un  peu  au-deflus  du  Che- 
min milliaire.  Homère  qui  écrit  Ripe  a par- 
tie i’I- 


*1  ».<o& 


lé  de  cette  Ville  dans  le  lecond  Livre  t 
liade  **. 

RHYP.EI,  Peuples  de  f Ethiopie  fous  l’E- 
gypte. Ptolomée  *■*  dit  qu’ils  habitoient  en-  «4L4.C. *. 
tre  la  Nation  des  Darades  & celle  des  Nyg- 
bénites,  & il  leur  donne  le  furnom  de  Chaf- 
feurs.  Au  lieu  de  Rhypxi  Je  MS.  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  écrit  Orypti . 

RHYPARA,  I tic  que  Pline  *J  met  auvoi-  î*. 

finage  de  l Itle  de  Samos . 

KHYPES.  Voyez  Rhtpje. 

RHYSSADIUS  . Montagne  de  la  Lybie 
Intérieure,  Ptolomée  *4  dit  que  le  Fleuve  *4 
Stachir  y avoir  fa  fourcc. 

RHYTHIUM,  Ville  de  T Me  de  Crète  , 
félon  Homère  »? , Pline  *8  & Etienne  le  Géo-  JLÎ11- ’8, 
graphe.  Ferrarius  dans  fon  Lcxicon  la  con-  ai  1.4.  c.n. 
fond  avec  la  Ville  Rhttbymna . 

R L 

RIAÇA,  ou  Riaza,  Riviéred’Efpagnc J*,U#T  » 
dans  la  CailiJJc- Vieille  . Elle  prend  fa  fource  * 
dans  les  Montagnes  qui  féparcnr  le  Caflille- 
Vicillc  de  la  Caitillc  Nouvelle.  Elle  court  du 
Sud  - Ell  au  Nord  - Ouell  & fe  jette  dans  le 
Duero  , un  peu  au-deflbus  du  Bourg  de  Roa. 

Cette  Rivière  n’efl  pas  fort  confidérablc . 

R1ALEXA,  ou  Rf.alejo,  Port  de  l’Amé- 
rique Septentrionale  , dans  la  Mer  du  Sud  , 
fur  la  Côte  de  la  Nouvelle  Efpagne  . C’  cft 
une  petite  Me  plate  & balfe  qui  a un  mil-  IoDammmu 
le  de  long,  & environ  un  quart  de  mille  de 
large,  & qui  cft  éloigné  de  la  terre  d’un  mil- 
le  Se  demi  . >A  chaque  bout  de  cette  Mc  cft 
un  Canal.  Celui  que  l’on  trouve  i l’Occident 
cft  le  plus  large  & le  plus  fftr  . Il  ne  lai  (Te 
pas  d’y  avoir  à la  pointe  de  fille  du  côtédu 
Nord-Oueft  un  endroit  où  F eau  eft  baffe  , Il 
quoi  les  Vaiffeaux  qui  entrent  doivent  pren- 
dre garde.  Après  avoir  paifé  cet  endroit  , il 
faut  côtoyer  fille  de  près,  ù caufe  d’une  poin- 
te balle  Se  fabJonneufe  , qui  s’étend  prcfque 
jufqu’au  milieu  de  la  Rade.  Le  Canal  du  cô- 
té de  l’Orient  n cft  pas  fi  large  . D’ailleurs 
les 
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le*  Cotmmt  y font  fi  forts,  que  les  Vaiflcaux  de  la  Chapelle  de  Sr.  Roch  , qui  eft  dans 
n'y  palier,  t pxcfque  jamais  . Ce  Havre  peut  Kian,  dont  les  habitans  vaudroient  avoir  droit 
contenir  deux  cens  voiles  . La  meilleure  Ra-  d’entrer  malades  dans  1*  Hôpital  des  Aix,  puif- 
dc  cft  près  de  la  terre,  oh  il  y a fept  ou  huit  que  !a  Chapelle  & le  meilleur  revenu  de  cet 
bra/Tes  d’eau,  ôc  un  fable  clair  ôc  dur.  A trois  Hôpital  cil  dans  la  Paroifle  de  Rian.  Mr.  le 
licUïS  du  Havre  de  Rialexa  cft  une  haute  Marquis  de  fioQthillier  de  Chavigny  cft  Sci- 
Montagne  que  les  Efpagnols  appellent  Volcan  gneur  de  Rian.  Les  Patrons  de  la  Pareille  font 
Vejo,  Elle  fe  voit  de  vingt  lieues,  \ cauiè  St.  Jacques  & Sr.Chriftophle,  ôc  lejourdccct- 
que  ce  Volcan  fome  toute  la  journée , Ôc  que  te  Fête  il  y a une  Foire . 
quelquefois  durant  la  nuit  il  jette  des  fiâmes.  RI  ANS  , Bourg  de  France,  ôc  Marquifat 

11  clt  aifé  à connaître  puis  qu’il  n’y  a point  dans  la  Provence,  Diocêfc  d’Aix  . Ce  Bourg 
de  Montagne  fi  haute  aux  environs,  ni  de  la  eft  Chef-lieu  d'une  Vaiiéc,  de  laquelle  dépend 
même  figure  toor  le  long  de  la  Côte.  La  Vil-  la  Ville  de  Permis.  Il  a Droit  de  députer  aux 
le  de  Rialexa  eft  à deux  Ikucs  du  Havre  qui  Aflcmblécs  de  la  Province, 
porte  fon  nom.  Il  y a deux  Anfes  ou  petites  RIBA- DE- SELLA  , Bourg  d’ Efpagne  * , » 
entrées,  qui  baillent  du  côté  de  cette  Place  . dans  l’Ailurie  de  Santiîlanc,  à 1'  Embouchure  AtI*  ‘ 

La  plus  Occidentale  defeend  jufquc  derrière  la  de  la  Sella  entre  Abiauv  Ôc  San  Vincente,  mais 

Ville  & P autre  va  jufqu'à  la  Ville,1  mais  les  plus  près  du  premier  *.  C’ell  un  Port  de  Mer  , jynMfa’ 

VaifTeaux  ni  ies  Barques  ne  fauroient  aller  fi  peu  confidérable . Efp»fin«  , p. 

loin.  Ces  Anfes  ou  entrées  font  fort  étroites  , kIBADAVIA,  Ville  d’ Efpagne  dans  la  Ga- 

& Je  Pays  cil  rempli  de  manglcs  rouges  de  lice,  au  Confluent  du  Migno  « de  la  Rivière 

chaque  côté.  A un  mille  ôc  demi  ou  environ  d’Avia.  Elle  a le  titre  de  Comté  ; mais  elle 

au-dilfous  de  Rialexa,  lesEfpagnols  ont  élevé  cft  moins  célèbre  par  cette  dignité,  que  par  la 

un  bon  Parapet  fur  les  bords  de  l'Anfe  Orien-  bonté  de  fon  Vignoble,  qui  rapporte  le  mcil- 

tale.  La  Ville  appeliée  aufli  Rcalcjo  , eft  fi-  leur  Vin  de  toute  l’ Efpagne.  Ribadavu  elldi- 

ruée  dans  une  Plaine  près  d’une  petite  Ri-  viféc  en  quatre  Paroiftes.  On  y compte  deux 

viérc.  Elle  eft  allez  grande  , Se  a trois  Egli-  Maifons  de  Religieux,  un  Hôpital  , Ôc  quatre 

fes  8c  un  Hôpital,  avec  un  fort  beau  Jardin.  Fontaines.  Elle  a pour  Armes  le  Soleil  8c  la 

Il  y a pluficurs  belles  Maifons  entourées  de  Lune,  ôc  au-deffous  un  Pont  a deux  Arches  8c 

Cours,  ôc  à quelque  dirtancc  les  unes  des  au-  dont  les  Piles  font  en  forme  de  Tours.  Elle  fut 

très  . L'air  en  ell  mal  fain  , â taule  qu’elle  peuplée  par  le  Roi  Don  Garcie  , fils  de  Don 

eft  fi  proche  des  Anfes  ôc  des  Marais  . Le  Ferdinand  le  Grand.  Son  Palais  étott  dans  f 

Pays  des  environs  eft  une  terre  glaife,  forte  & endroit  où  T on  voit  aujourd'hui  la  Maifon  des 

jaunâtre.  Cependant  l’endroit  où  la  Ville  eft  Dominicains. 

fi  tuée,  paraît  fablonncux.  On  y crouve  diver-  t.  RIBADEO  , EO  , EU  , ou  Miranda; 
fes  fortes  de  Fruits,  comme  Guava,  Pommes  Rivière  d* Efpagne  *.  Elle  fépare  le  Royaume  * M*1* 

de  pins,  Melons,  Poires  piquantes  . Le  G ut-  de  Galice  de  la  Principauté  des  Afturies.  Elle 
va  croît  fur  un  Arbrifteau  , qui  • fon  écorce  a fa  fource  dans  les  Montagnes  au  confins  des 
unie  ôc  blanchâtre . Les  branches  en  font  pe-  Royaumes^  de  Galice»  Ôc  de  Léon . Son  cours 
rites,  mais  allez  longues.  La  feuille  a quel-  eft  du  Midi  Oriental  au  Nord  Occidental  . jAIU_ 

que  chofe  de  rdïèmWance  avec  celle  du  N ©i-  Eue  fe  jette  dans  la  Mer  entre  Ribadeo  ôc  Atu$.  ’ * 

feûcr . Le  fruit  dont  F écorce  eft  déliée , tient  Caftropol . 

de  la  figure  de  la  poire,  il  eft  plein  de  petits  a.  RIBADEO  , Ville  d’ Efpagne  , dans  la 
pépins  durs,  & on  peut  le  manger  verd  , qui  Galice  * & le  dernier  Port  de  cette  Province  * WHr» 
eft  une  chofe  allez  rare  dans  les  Indes.  Lorf-  du  côté  de  l’Orient,  \ dix  lieues  de  Lucara,  ^ 

qu’il  eft  mûr  il  cft  jaune,  doux  Ôc  fort  agréa-  fur  le  bord  Occidental  de  la  Rivière  Ribadeo  * 

ble . On  le  cuit  comme  la  poire , Ôc  étant  pe-  ôc  près  de  fon  Embouchure . Cette  petite  Vil- 

lé  on  en  fait  de  bons  pâtés  . Le  Poirier  pi-  le  eft  fituée  fur  la  pente  d’un  Rocher  : le  de- 

3uant  eft  un  Arbrifteau  de  quatre  ou  cinq  pieds  vant  aboutit  à la  Mer  ôc  le  derrière  ell  tourne 
e haut  , il  pouffe  diverfes  branches  , dont  vers  la  Campagne  . Son  Port  eft  également 
chacune  a trois  ou  quatre  feuilles  qui  font  ron-  beau,  bon  & affiné  . Ce  n’eft  pas  une  Ville 
des,  larges  par  tous  les  bouts,  comme  lapau-  fortifiée.  Sa  fituation  néanmoins  la  rend  aflez 
me  de  la  main  Ôc  de  la  même  épailfeur;  ôc  forte.  Elle  a le  titre  de  Comté  , Ôc  appartient 
leur  fubftance  eft  de  la  nature  de  celle  de  la  aux  Ducs  de  Hïjaz.  L’Evêque  de  Mondonnc- 
Joubarbe.  Elles  ont  pour  défenfe  tout  â.  l'en-  do  a eu  autrefois  fon  Siège  i Ribadeo. 
tour  de  forts  piquant  de  plus  d’un  pouce  de  RIBAGORZA,  Seigneurie  d’ Efpagne  , au 
long.  Le  fruit  vient  tout  au  bout  de  la  feuil-  Royaume  d’Aragon,  du  côté  de  T Orient  ôc  du 
le,  il  eft  auffi  gros  qu’  une  grolTc  prune  y pe-  Nord.  Cette  Seigneurie,  qui  porte  aujourd’hui 
rit  du  côté  de  la  feuille  , ôc  groftlftant  julqu’  le  titre  de  Comté,  ôc  a porté  autrefois  celui  du 
au  bout,  où  il  cft  ouvert  comme  une  Ncflc  . Royaume,  s’étend  dans  ce  Quartier  de  Pays, 

Il  eft  d’abord  verd  comme  fa  feuille,  d’où  il  le  long  des  Frontières  de  la  Catalogne  , dont 
fort  environné  de  petits  piquans  ; mais  quand  elle  eft  féparée  par  la  Rivière  de  Norurra  Ri- 
il  eft  mûr,  il  eft  d’un  rouge  enfoncé.  Le  de*  6agorzan*\  ayant  quinze  lieues  de  longueur  fur 
dans  eft  plein  de  petits  pépins  noirs  , mêlex  fix  de  largeur.  EUe  comprend  diverfes  Vallées, 
d’une  fubftance  , qui  reflemble  â du  firop  é-  favoir  celle  de  Benabam . de  Venaftfut  ôc  d’au- 
pais.  Il  cft  froid,  rafraîchiflant , Ôc  d’un  goût  très,  ôc  s’étend  fur  trois  cens  cinquante  petites 
fort  agréable.  Places,  comme  Bourgs  ôc  Villages  , dont  la 

RIAN  , Bourg  de  France  dans  le  Berry  , principale  eft  Benabarri  ou  Benavatri  , x l’O- 
Diocèfe  Ôc  Election  de  Bourges.  U cft  firuéi  rient  de  Caftro  , ôc  au  Sud-Eft  de  Grant  : les 
quatre  lieues  de  Bourges  , Ôc  â une  lieue  des  autres  plus  confidérablcs  font  Vtnafqnt  au  Nord , 

Aix.  U y a une  petite  Fontaine,  dont  le  cou-  T amant  ôc  St.  Ejievan  de  Letera  à 1*  ex  frémi* 
rant  fait  tourner  trois  Moulins.  Pluficurs  An-  té  Méridionale,  entre  IV encan  8c  les  Frontière* 
néxes  dépendent  de  oette  Paroilfe  . La  Cure  de  Catalogne.  Ce  Quartier  de  Pays  fut  enlevé 
cft  penfionnée , le  terroir  eft  médiocre  en  blés  aux  Morte  de  fort  bonne  heure , ôc  le  premier 
ôc  a quelques  Bois.  Il  y a des  Eaux  minéra-  qui  prit  le  tirrede  Comte  de  Ribagorca  fut  fin- 
ies. L’Hôpital  ou  Hôtel-Dieu  des  Aix  jouit  nard  parent  de  Charlemagne  , premier  Comte 
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de  Barcelone,  qui  époufa  T fonda  fille  de  Ga- 
linde  II.  Comte  d 'Aragon.  Pour  revenir  i Vt- 
nafaut  cette  Ville  étant  Place  frontière  , on  y 
tient  ordinairement  Garnifon  dans  un  beau  Châ- 
teau, dont  elle  eft  défendue  ; où  Ton  voit  de 
greffes  pierres  fur  les  murailles  au  lieu  de  Ca- 
non. On  boit- la  de  fort  bon  Vin  , 8c  l’on  y 
mange  d’excellentes  Truites. 

De  Vcnafquc  on  continue  ù côtoyer  T E [fe- 
ra, 8c  \ marcher  dans  les  PjrrMci  , on  voit 
en  paffant  de  belles  Forêts  de  hauts  & de  grands 
Arbres  , qui  fervent  ù faire  des  mâts  de  Navi- 
re. Après  deux  lieues  de  chemin  , l'on  trouve 
une  Hôtellerie  nommée  Hoïhtaiet  , où  il 
faut  attendre  que  l’on  fc  trouve  vingt-quatre 
perfonnes  enfembîe  pour  pouvoir  pafler  . On 
comraence-lùdc  nouveau  ù grimper  fur  la  Mon- 
tagne, par  un  très-méchant  chemin  , & 1’ on 
arrive  au  Puerto , Port  ou  Lieu  de  paffage , où 
l’on  quitte  [' F.fpagne  pour  entrer  en  France. 
Ce  pailage  eft  terme  de  deux  pointes  de  Ro- 
chers, qui  venant  ù fe  rencontrer  , le  rendent 
fi  étroit  & fi  feabreux  , qu’avec  une  poignée 
de  monde  on  en  peut  défendre  l’entrée  à toute 
une  Armée . Quand  on  regarde  de  haut  en  bas , 
du  côté  de  la  France,  il  ne  femble  pas  poffiblc 
d'y  defeendre , & en  effet  la  Montagne  eft  fi 
roide,  qu'il  afalu  que  les  hommes  y ayent  tail- 
lé un  chemin  dans  le  roc.  Dc-Ià  l’on  compte 
environ  dix  lieues  jufqu  ù St.  Bertrand  de  Co- 
ntinuel . 

iV  RIBAS,  ou  R iaa,  Village  d’Efpagnc 
au  Royaume  de  Léon,  fur  la  Rivière  de  Tor- 
tues , i la  droite  de  Salamanca  & Lcdesma. 
C'  étoit  anciennement  un  Lieu  fort  peuplé  i 
mais  il  ctl  prcfquc  défert  aujourd’  hui . Il  y a 
cependant  une  Pareille  . Le  Capitaine  Maure 
Aicifa  la  peupla  en  958.  par  l'Ordre  du  Com- 
te Ferdinand  Gonzalez  . 

2.  RIBAS,  Ville  d’ Efpagnc,  dans  la  Nou- 
velle Caftilie  *,  au  bord  de  la  Rivière  de  Xa- 
rama,  ù trois  lieues  de  Madrid.  Guillaume  de 
Ribas,  de  Segovic  , Capitaine  renommé  pour 
fa  valeur  fonda  ce  Village  en  110c.  Les  Evê- 

?ucs  de  Ségovjc  en  tirèrent  le  revenu  jufqu’ù 
an  1190.  Le  Roi  Alphonfc  IX.  en  fit  1 ac- 
quifition  donnant  en  échange  aux  Evêques  tous 
les  ans  cent  écus  à prendre  fur  les  droits  que  1’ 
on  perccvoit  aux  portes  de  la  Ville  de  Sego- 
vie.  Morales  dit  cependant  que  Don  Alfonfc 
VIII.  Roi  d’ Efpagnc  l’avoit  donné  â l’Eglifc 
de  Tolède  du  tems  de  l’Archevêque  Don  Juan 
del  Ca/lillo , en  1154-  Ribas  eft  le  Chef  lieu  d’ 
un  Marguifat  que  le  Roi  Philippe  IV.  donnai 
Don  Jofcph  de  Saavedra. 

R1BAUDAN,  Itle  de  France  fur  la  Côte  de 
Provence  8c  l’une  de  celles  qu’on  appelle 
Hje'rts.  On  la  nommoit  anciennement  Stu - 
num  . Elle  eft  fituée  entre  la  Côte  de  Proven- 
ce, & l’Ifle  Porqucrolles . 

RIBAUPIERRE-  Voyez  Rappolstfin. 
RIBAUVILLER;  en  Allemand  Rapolmeil- 
lcr\  eft  le  Chef-lieu  d’un  Comté  fort  ancien, 
mouvant  de  l’ Evêché  de  Balle , qui  a été  pof- 
fedé  pendant  plufieurs  fièclcs  par  l’ illuftre  Fa- 
mille de  Kapolftein,  éteinte  dans  les  males,  en 
j6$6.  Louis  XIV.  en  adonné  l’invcftiture  au 
Prince  Birkenfcld , donr  la  roere  étoit  fille  du 
dernier  mile.  Il  y arroiscens  quatre-vingt  Mai- 
fons,  cinq  cens  familles  , de  2200.  habitans, 
dont  les  deux  tiers  font  Luthériens . Le  Magi- 
ftrat  n’a  que  deux  mille  cinq  cens  livres  de  re- 
venu . 

RIBBESBUTTEL  , petit  Château  d Alle- 
magne *,  au  Duché  de  Brunswic  dans  la  Sei- 
' gncuric  de  Qifhorn . Il  appanenoit  autrefois  i 


une  famille  très-ancienne  du  même  nom.  Cet- 
te Famille  étant  éteinte  il  fut  donné  i celle  de 
Mandelfchlo.  T Bia.o, 

RIBBLE  , Rivière  d’Angleterre  J.  Elle  a aum. 
fa  fource  dans  Je  Duché  d'Yorck,  au  Nord  de 
Gisbom;  de  elle  court  du  Nord  Oriental  au  Mi- 
di Occidental.  Après  avoir  traverfé  le  Comté 
de  Lancaftre  , elle  va  fe  jetrer  dans  un  petit 
Golphc  où  elle  fe  perd  dans  la  Mer  d’Irlande. 

Elle  mouille  dans  fa  courfe  , Gisborn,  g.  Sau- 
wley , g.  Charbom  , g.  Waddingron , d.  Clc- 
thero-Caftlc  , g.  Mitton  , d.  Ribchcftcr , d. 

Samsburg,  g.  Koverdalc,  g.  Prcfton,  d.  Lca- 
hal),  g.  Les  principales  Rivières  qu’elle  reçoit 
font:  1 Hoddcr  , J.  le  Colder,  g.  la  Darwcn, 
g.  la  Sawok,  d.  Mr.  Corneille  dit  mal  ù pro- 
pos que  cette  Rivière  a fa  fource  dans  le 
Cumberland  ; de  au  lieu  de  Ribbie  il  écrit  Rib- 
bil. 

RIBCHESTER,  Ville  d’Angleterre  , dans 
le  Comté  de  Lancaftre,  fur  la  Rivière  de  Rib- 
blc  6 , de  que  l’ on  prend  pour  le  Bretenomacum  * Kr«  pt<- 
des  Anciens.  Celte  Ville  qui  n’eft  pas  cloi-  fc.'*1'”;; 
gnée  de  Prcfton  paffoit  autrefois  pour  être  la 
plus  riche  de  toute  la  Chrétienté.  Il  eft  certain 
qu’on  a déterré  dans  fon  voifinage  tant  de  Mo- 
nument d’ antiquitez  Romaines  qu’  il  y a lieu 
de  croire  que  c’ étoit  une  Place  d’importance 
du  tems  des  Romains. 

R1BEYRAT,  ou  St. Ma rti mm Rikrat j 
Bourg  de  France,  dans  le  Périgord,  Diocèfcdq 
ElcAion  de  Périgucux. 

RIBEMONT  , ou  Riblfmont  ; Ville  de 
France  dans  la  Picardie  Diocêfc  de  Election  de 
Laon.  Elle  eft  le  Siège  d’une  Prévôté  Roya- 
le, reflortiffante  au  Bailliage.  C’cft  un  Gou- 
vernement particulier  du  Gouvernement  Mi- 
litaire de  Picardie.  Riblcmonr  a une  coûturae 
particulière,  qui  dépend  de  celle  du  Vernun- 
dois.  Les  Principaux  Bourgeois  font  des  Pro- 
cureurs , Notaires  de  gens  de  Jurticc  & prati- 
que. 

Cette  Ville  n’a  prcfque  qu’une  rué,  elle  eft 
fituée  auprès  de  la  Rivière  d’Oife  , fur  une 
hauteur  , au  pié  de  laquelle  eft  une  Abbaye 
d’  Hommes  Ordre  de  St.  Benoîr  , Reformée  . 

S an  Ht  Nicolat  de  Pratts  , ou  de  Rtbodimonte 
Abbott  a . Cette  Abbaye  eft  dans  une  belle  prai- 
rie, d’où  on  1‘ appelle  aulfi  St.  Nicolas  des 
Par z : elle  eft  à quatre  lieues  de  Crcci  {fur 
Serre,  où  elle  a été  d’abord  fondée  par  Àn- 
fclme,  Comte  de  Ribcmoot,  l’an  1083.  Elle 
vaut  i l’Abbé  fis  mille  livres  de  rente  . Ri- 
bemont  eft  dans  le  Ticrarchc,  entre  Guife  & 
la  Ferc,  à quatre  lieues  de  St.  Quentin. 

RIBER A-GRANDE,  Ville  de  rifle  deSt. 

Jacques  la  d’us  confidérable  de  celles  du  Cap* 

Vcrd  J . Elle  eft  fituée  entre  deux  Montagnes  r 
très-hautes,  au  milieu  des  quelles  paffe  une  UiMJuCaV. 
Rivière;  qui  a fa  fource  â deux  lieues  dc-là,  .. 

de  dont  r embouchure  eft  large  de  la  portée  r,|0tî  Pon'., 
d’un  trait  d'arc  ou  environ  . Cette  Ville  eft  gti«.s*ticTo 
habitée  d’un  bon  nombre  de  Caftillans  & de  ,4 
Portugais  de  peut  avoir  autour  de  cinq  cens 
Maifoos  . Elle  a du  côté  du  Nord  un  Port 
où  les  Navires  font  en  fureté  ; on  le  nomme 
Sainte-Marie  . Il  y a ù Ribcra-grande  un 
Evêché  Suffragant  de  l’Archevêché  de  Lis- 
bonne. 

RIBNICK  , ou  Ri  béni ck  ; petite  Ville  d’ 

Allemagne  8,  dans  laSiléfic,  dedans  la  Pria-  j ZfTliB 
cipauté  de  Raribor  proche  de  Sora.  Topogr.sii*. 

R1BNIZ,  ou  Ribbeniz  , petite  Ville  d’ fi**r*»v 
Allemagne  au  Duché  de  Mecklenbourg , à trois 
milles  de  Roftock  , vis-â-vis  de  Damgardcn. 

La  Rivière  de  Rcckniz  qui  tire  fis  fource  d' 
un 
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un  Lac  voifin  d'un  Village  de  mime  nom  » 
pafle  entre  les  Villes  de  Ribniz  8c  de  Damgar- 
den  & bfpare  le  Duché  de  MckJenbourg  de  la 
Poméranie.  Il  y avoit  autrefois  à Ribniz  un 
Monaftère  de  Filles,  érigé  en  IJ19.  par  Léon 
de  Mccklenbourg  fils  de  Henri  furnommé  de 
Jirufalem.  Pluficurs  Princcflcs  de  Dannemarc 
8c  de  Mccklenbourg  y ont  été  Abbcfles.  Cet- 
te Ville  fouifrit  beaucoup  en  ié$o.  de  la  part 
des  Suédois . 

RIBUARII.  Voyez  Ripuarii. 

RIBUARIUS-PAGUS,  Bourgade  deFran- 
1 Tbrfaur.  ce , félon  Ortelius  ' qui  cite  Floooard , dans  la 
Vie  de  St.  Remy  . Le  mime  Auteur  dans  fa 
Chronique  place  cette  Bourgade  fur  1a  Rivière 
Rocr  i fon  Interprète  rend  Ribuariur  Pag**, 
par  Riblmont. 

RICA,  Contrée  des  Etats  du  Turc  en  Afie 
* coRM.txn.  dans  le  Di  arbekir  • . On  l’ appelle  communé- 
rtr^JeT’uT  mcm  ,c  Bzci.izazaoi.ic  oz  Rica  . Quoique  T 
r ri  ou»,  étendue  en  foit  allez  rcficrréc  elle  ne  laide  pas 
de  renfermer  fept  Sangiacats  ou  petits  Gou- 
vernemens,  qui  font: 
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RICCA  , Bourg  d’ Italie  au  Royaume  de  Na- 
CtM.'du’  P^CS  3i  dans  le  Comté  de  Molife,  aux  confins 
Comti  J«  de  la  ôpitanate  & de  la  Principauté  Ultéricu- 
MoW*.  re.  Il  y a un  Château  avec  titre  de  Principau- 
té. Ce  Bourg  eA  dans  l'Apennin  au  Nord  de 
Bénévcnt . 

RICCAEÆ.  Voyez  Dians  Templum. 

RICCIA , ( la  ) Bourg  d' Italie  dans  laCam- 
CâiudtU  pagne  de  Rome  ♦ , avec  un  Château  . Il  eA 
c»mpi-ne  proche  d' Albano  à l’ Orient  Méridional  & on 
é* Ku.vt.  l’appelle  plus  communément  Ariccia  . Voyez 
Aricie. 

R1CEY , fous  le  nom  de  Ricev  , on  com- 
prend trois  gros  Bourgs  de  France  , diftinguez 
par  les  furaoms  de  Riczy-Hault  , Ricet-Hau- 
tx-rive,  & Ricey-le-Bas:  ils  (ont  lituezdans 
une  mime  Vallée,  fur  la  petite  Rivière  deLei- 
gnes,  â deux  petites  lieues  au-dedus  de  Bar-fur- 
Seinc , fur  les  confins  des  Généralirez  de  Paris 
8c  de  Dijon  . Ces  trois  Bourgs  font  tous  trois 
divifez  entre  les  deux  Provinces  de  Bourgogne 
& de  Champagne  8c  entre  les  deux  Intendan- 
ces de  Pans  8c  de  Dijon  . Ils  font  tous  trois 
du  Diocèfe  de  Ltngres,  & forment  une  Baron- 
nie. Ils  font  au  (fi  trois  mi-partie  des  Baillia- 
ges de  Sens , & de  Bar-fur-Seine  . Ricey  le 
haut  qui  cd  du  Parlement  & de  1*  Intendance 
de  Dijon,  ed  dans  la  Bourgogne.  Ricey-le-bas 
cd  dans  la  Champagne  , Parlement  & Inten- 
dance de  Paris  ; Ricey-haute-Rive  ed  moitié 
des  uns  & des  autres  8c  il  y a un  Prieuré  de  T 
Ordre  de  St.  Benoît . Ces  Bourgs  font  recom- 
mandables par  la  bonté  des  vins,  &par  Icscir- 
confiances  de  leur  fondation  ; le  terroir  n’eft 
propre  qui  la  vigne,  étant  couvert  de  Mon- 
tagnes toutes  plantées  de  vignobles:  le  vin  en 
efi  excellent , & bon  pour  la  fanté  , les  étran- 

Scrs  viennent  l’enlever , & le  comparent  au  vin 
e Bourgogne.  Ces  Bourgs  ont  été  fondez  par 
les  Boïens,  lorfque  s’étant  joints  aux  Hclvc- 
tiens,  ils  furent  défaits  prêsd’Aurun  par  Julcs- 
Céfar,  qui  i la  prière  des  Bourguignons  permit 
aux  Boïens  d’aller  s'établir  dans  cette  contrée 
des  Gaules . Les  Rittons  ont  retenu  jufqu  à prê- 
tent l’ habillement  de  leurs  Fondateurs,  8c  leur 
Ton,  nu. 


talent  pour  remuer  la  terre;  ce  qui  failoit  que 
Louis  XIV.  les  prêterait  i tous  autres,  loriqu’ 
il  avoit  des  terres  â remuer . Ces  trois  Bourgs 
n’ont  qu’un  même  Seigneur,  un  feul  Juge  oc  • 

un  même  Curé  ; ils  font  fermez  de  murailles 
munies  de  lofiez  , les  Mailons  font  bâties  8c 
couvertes  de  Pierres,  qu’on  tire  dans  le  voifi- 
njqjc.  Il  y a trois  Eglifes  magnifiques  bâtiesde 
pierre  de  taille . Le  Seigneur  a fon  Château  â 
Riccy-bas  avec  un  grand  parc,  qui  contient  fix- 
vingts  arpens , plantés  d arbres  en  allée  , & à 
travers  lequel  la  Rivière  pade  . Sur  une  Colli- 
ne, auprès  de  ce  Château,  il  y a un  Bois,  au- 
trefois dédié  â de  faufics  Divinités  , 8c  que  1* 
on  appelloit  Décru m via  , aujourd’  hui  par  cor- 
ruption le  Bois  Delvoy  ou  Dévoyé  . On  a 
trouvé  dans  quelques  côteaux  de  vignes  des  en- 
virons, quelques  tombeaux  de  pierres  , des  Mé- 
dailles , « autres  marques  de  l’ antiquité  de  cex 
trois  Bourgs. 

RICHBOROW,  RICHBURG  , ou  Rich- 
bexc;  Bourg  d’Angleterre  dans  la  Province  de 
Kent:  c’étoit  autrefois  une  Ville  d’Angleterre, 
appclléc  Ri  tupi*  par  Ptoloméeôc  par  Ammicn 
Marcellin;  Rhitipus-poztus  par  Antonin  , & 

Rhutubi  Portât  & Civitas  par  Orofc  ï.  An-  j Cloffir, 
cicnncmcr.c  les  Anglois  lui  doonoient  le  nom  de  M,11 
Réprimât*  8c  Alfred  de  Bevcrley  lui  donne  ce- 
lui de  Richbcrg.  Le  nom  moderne  cft  Richbo- 
row,  ou  Richàurgh , comme  l'a  très-bien  remar- 
qué Camden.  Il  paroît  cependant  allez  proba- 
ble , comme  l’ a obfcrvéGibfon , que  le  Port  Rhi- 
tup , ou  Rhutub  étoit  â Stonhar , où  il  y avoit 
un  Phare  , 8c  que  la  Ville  étoit  Richbcrg  , ou 
RMubtbcrg  , des  ruines  de  laquelle  s’ed  formé 
Sandwich  . Voyez  ce  mot. 

RICHECOUR , Mr.  Corneille  6 dit  : péri-  * Dift- 
te  Ville  de  Lorraine,  fituée  proche  cf  un  Lac 
qu’on  nomme  vulgairement  la  Gard*- Lac;  d’où 
fort  une  Rivière  qui  va  te  jetterdan*  la  Meur- 
te  entre  Saint-Nicolas  8c  Rofiércs.  Pour  efii- 
mer  le*  chofcs  â leur  jude  valeur  : Richecour , 
ou  Richecour  le  Chateau  , en  Latin  Ricfx- 
rt-Curtit  cd  une  fimplc  Annéxe  de  la  Paroif- 
fe  de  la  Haye-ville  ? . Le  Lac  â l’Orient  du-  z J*iuot  , 
quel  ce  Lieu  cfi  fitué  s’appelle  Amplement  la  A,u*’ 
Garde. 

1.  RICHELIEU  , Ville  de  France  dans  le 
Diocèfe  de  Poitiers,  redortde  l’Anjou  , â neuf 
lieues  de  Poitiers  vers  le  Nord , le  Chef-lieu  d’ 
une  Elc&ion  8c  d’ un  Grenier  â Sel , fur  les  Ri- 
vières d' AmaWe  & de  Vide.  Cette  Ville  qui 
cfi  franche  de  tailles  n’  étoit  autrefois  qu’un  Vil- 
lage, que  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  hono- 
rer le  Lieu  de  fon  origine  fit  bâtir  ainfi  nue  fon 
Château  vers  l’an  16*7.  La  Ville  cft  également 
belle  & régulière  & le  Château  cft  magnifique. 

La  Rivière  Amable  remplit  les  fortes  de  la  Vil- 
le qui  a trois  cens  cinquante  toifes  de  longueur, 
fur  deux  cens  cinquante  de  large  . La  grande 
rue  a environ  cent  quarante  toifes  de  long  & 
fix  de  large . Elle  cft  décorée  de  vingt-huit  grands 
pavillons  , quatorze  de  chaque  côté  , qui  ont 
chacun  leur  porte  cochére  & par  dedans  une  Cour 
& un  jardin  au  bout . Tous  ces  Pavillons  font 
fymctric  8c  font  couverts  d’ ardoife . Cette  gran- 
de rue  cft  coupée  au  milieu  par  une  autre  qui 
la  croife  8c  la  traverfe  à angles  droits.  La  Cure 
de  Sablon  qui  étoit  dans  le  Parc  a été  transfé- 
rée où  eft  aujourd’hui  l’EglifeParoiflialc.  Cet- 
te Ville  eft  encore  ornée  de  plufieurs  belles  Pla- 
ces dans  l’une  desquelles  on  voit  le  Palais  ou 
Siège  de  Jullice  & un  Hôpital . 

Quant  au  Château  il  faut  parcourir  deux  A- 
vant  - Cours  pour  arriver  â la  porte  ; c'  cft  - â- 
N*4  di- 
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dire  à la  place  qui  efl  au  bout  du  Pont-levis , 
& dont  U rigurc  cil  bar- longue,  La  forme  du 
t Cem  Dift.  bâtiment  eil  en  partie  de  corps  de  logis  1 , & 
en  partie  de  pavillons.  La  matière  cil  de  pier- 
m’oa'  rc  blanche  fort  belle,  dont  cfl  fait  tout  le  Châ- 
teau, St  une  partie  des  omemens  de  la  Ville. 
La  couverture  cil  d’ardoife  avec  des  Lucarnes, 
•infi  que  le  logis  du  Château  . Cette  Balle- 
Cour  efl  accompagnée  d'une  fécondé  , enfor- 
tc  que  par  la  grande  entrée  qui  efl  de  ce  cô- 
té -k i,  l'on  a deux  BafTecours  à palier  avant 
[u’on  arrive  à la  porte  du  Château  , c’efl-à- 
jire  à 1’  abord  , & dans  1a  Place  qui  cil  au 
bout  du  Pont  - Levis  . Le  foflé  , quoique  peu 
profond  , ell  à fond  de  Cuve  & rempli  d'une 
eau  de  fourcc.  Il  a cinq  pieds  d'eau  St  ell  re- 
vécu de  pierres  de  taille,  étant  flanqué  en  for- 
me de  petit  boulevard , du  côté  du  bâtiment  du 
Château,  & aux  quatre  coins  de  ce  même  bâ- 
timent. La  face  de  l’entrée  n’etl  qu’une  ter- 
raffe  découverte , flanquée  de  deux  pavillons  en 
dôme  qui  fe  joignent  aux  ailes  ou  côtez  du 
Château,  qui  font  deux  Corps  de  logis,  dont 
l'un  ell  une  galerie , l'autre  eildivifé  par  cham- 
bres & par  appartemens  différent . En  face  ell 
un  troiliémc  Corps  de  logis , joint  auffi  aux 
deux  ailes  par  deux  autres  pavillons  en  pointe 
qui  font  quatre  pavillons  aux  quatre  coins  du 
Château,  mais  au  milieu  de  cette  face  il  y a 
un  grand  pavillon  double,  qui  ell  la  feule  pla- 
ce qui  relie  de  l’ancien  Richelieu  que  l'on  a 
racommodé  pour  le  rendre  de  Symmetrie  aux 
autres  de  U terrafle  ou  entrée , tant  en  le  re- 
duifant  en  dôme , comme  font  ceux-là  , qu  en 
reformant  les  Croifces  & les  ouvertures . V ai- 
re de  la  Cour  comprife  entre  les  Batiment,  cfl 
prcfque  quanéc , ayant  vint-cinq  â trente  toi- 
les de  chaque  côté.  Au  grand  pavillon  du  mi- 
lieu de  la  lace,  on  voit  le  Maître  efcalier  , au 
devant  duquel  on  a bâti  un  portail  qui  avance 
en  dehors,  comme  un  demi  portique  foâtenu 
de  deux  Colorancs  de  marbre  jafpé , avec  leurs 
picdellaux  , & leurs  omemens  de  dcfïus  d’or- 
dic  Dorique.  Les  fenêtrages  du  second  étage 
des  ailes,  ont  auffi  quelque  chofe  de  Dorique, 
quoiqu  il  n'  y en  ait  rien  en  tout  le  relie  du  bâ- 
timent . Les  niches  des  deux  étages  font  rem- 
plies de  belles  flatuts.  U y en  a cinq  ou  fu 
douzaines , 1a  plûpart  de  marbre  en  partie  en- 
tières , comme  font  prcfque  toutes  celles  du  fé- 
cond étage , & en  partie  coupées  à demi  , que 
les  Italiens  nous  font  nommer  bulles , qui  font 
au  premier  étage,  afin  qu  elles  foient  vués  de 
plus  prés.  Il  y en  a quelques-unes  de  bronze  , 
& dans  une  falie  auprès  du  maître  efcalier  , on 
«n  confcrve  environ  autant,  ce  font  les  meil- 
leures de  toutes . Elle  font  de  pierre  ou  de  mar- 
bre, demies  ou  entières,  nûés  ou  vêtues  au  na- 
turel, & au-dcllous  St  au-deifus  du  naturel  il 
y en  a aulH  de  Grecques . On  y voit  des  Ter- 
mes, des  Dieux,  des  Déeifes,  des  Empereurs, 
des  Impératrices,  dont  cinq  ou  fix  font  bulles 
revécues  d' albâtre  Oriental,  des  Gladiateurs  , 
des  Satyres  , des  Palteurs  fie  des  Captifs . La 
plûpart  de  ces  antiquitez  ont  été  données  au 
Cardinal  de  Richelieu  . Dans  ce  même  quar- 
tier du  logis,  cil  une  Salle  pleine  deDcvifcsou 
d’ Anagrammes  comme  celle-ci,  jlrmandai  Ri- 
thdieu , Herndet  admiraadut  . En  lbrtant  pat 
deffous  cet  efcalier , on  pafle  un  pont  de  der- 
rière où  l’on  entre  dans  un  grand  St  beau  par- 
terre borné  par  la  petite  Rivière  de  l’Amaole, 
renfermée  en  cet  endroit  St  depuis  le  Parc,  en 
un  Canal  revêtu  de  pierres,  ayant  de  long  qua- 
tre ou  cinq  toifes,  de  de  large  dix  , avec  un 
pont  de  quatre  Arches  de  pierres  pour  la  paf- 
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fer,  & pour  entrer  dans  le  Parc  qui  ell  derriè- 
re. Au  milieu  de  ce  Parc  ell  une  grande  ou- 
verture ou  allée  très  longue,  qui  fe  trouve  vis- 
â-vis  du  grand  efcalier,  & du  pont  ou  de  l'en- 
trée du  Cnâtcau.  La  Rivière  de  TAmable  cil 
retenue  par  une  éclufc,  au  bout  de  fon  Canal 
revêtu , elle  ell  re  je  crée  dans  les  fodez  de  la 
Ville  pour  la  clorre  de  ce  côté-là  qui  cil  l’O- 
rient. Cette  Ville  ell  droite  au  Septentrion  du 
Château , réparée  de  Clôture  avec  un  bon  efpa- 
ce  encre  deux  . Ce  au’  il  y a de  bâti  ell  une 
rué  de  quatorze  grands  pavillons  de  chaque  cô- 
té, qui  ne  paroUTcat  qu'un  Corps  de  logis.  Il 
y en  a vint-huit  en  tout  qui  ont  chacun  leur 
porte  cochere,  & par  dedans  une  Cour  avec  un 
jardin  au  bout . Ils  font  bâtis  de  moilons  St  de 
pierres  brutes  couvertes  d’ un  enduit  à chanx 
& à fable . Les  encogneurcs  des  pavillons  de 
haut  en  bas , les  côtcz  , les  fronts  & fupports 
des  Croifécs , & les  Cordons  ou  ceintures  qui 
régnent  de  travers,  pour  la  diflinftion  des  éta- 
ges, font  de  pierres  blanches  comme  le  Châ- 
teau. Les  toits  font  couverts  d’ardoifes,  St  les 
portes  St  les  fenêtres  font  peintes . Cette  rué  cfl 
a peu  près  de  cent  quarante  toifes  de  long  St 
de  fix  de  large,  & elle  cil  coupée  au  milieu  par 
une  autre  rué  qui  la  croifc^  St  traverfè  'a  angle 
droit,  & qui  h cfl  pas  bâtie.  Au  bout  Aultral 
qui  regarde  le  Château  ell  une  grande  Place , 
qui  a deux  rangs  de  Maifons  à boutiques  en 
potence,  delà  rué  dont  on  a parlé,  St  h loppofi- 
te  quatre  beaux  pavillons  avec  les  Corps  de  lo- 
gis qui  les  joignent . Entre  deux  à main  gau- 
che il  y a une  Halle  avec  deux  ailes,  Sc  lcdef- 
fein  d’un  bâtiment  au  derrière,  A main  droite 
on  voit  l’Eglifc  qui  ell  la  paroiffe  de  Riche- 
lieu, & le  Presbytère  de  derrière.  La  Cuve  de 
Sabton  qui  étoit  dans  le  Parc , a été  transfc- 
réc-là.  Cette  Place  a d’aire  quarante  huit  cm 
cinquante  toifes  en  tout  fens,  & elle  a if  lue  à 
trois  portes  de  la  Ville,  une  au  Midi  qui  eil 
celle  au  Château  , une  à l’ Orient  derrière  la 
Halle,  St  la  troifième  à l’Occident  derrière  f 
Eglife,  tout  cela  avec  un  Symmetrie  fort  exa- 
t\c . Pour  la  rendre  entièrement  julle , on  a tait 
à l’autre  bout  de  la  rué  qu’on  a décrite,  qui 
cil  le  bout  Septentrional  oc  vers  Champigny, 
une  Place  toute  ièmbJable,  avec  une  hglife  , 
on  Hôpital  Sc  un  Palais  ou  Siège  de  Jutlice, 
avec  trois  Portes,  une  au  Septentrion  St  les 
deux  autres  à l’ Orient  St  à T Occident  . La 
Ville  de  Richelieu  a trois  cens  cinquante  toi- 
fes de  longueur  St  deax  cens  cinquante  de 
largeur  . C ell  air.fi  que  d' un  Château  & d* 
un  Village  qui  étoit  de  trois  Provinces  , d’ 
Anjou  pour  le  Gouvernement,  de  Poitou  pour 
le  Diocèfc  , St  de  Touraine  pour  la  Généra- 
lité & pour  les  Tailles,  le  nom  de  Richelieu 
a fait  naître  une  belle  Ville  , qui  eft  privilé- 
giée comme  la  Capitale  d’ une  Province,  quoi- 
que pour  deux  cens  feux  feulement.  La  Jufli- 
cc  du  Duché  & Pairie,  qui  étoit  auparavant 
fous  la  Jurifdiilion  du  Siège  Royal  deSaumur, 
y cfl  établie.  Le  Grenier  à fel  de  Loudun  Sel’ 
fclcélion  de  Mire  beau  y ont  été  transferez.  Le 
Duché  contient  beaucoup  de  Villes,  de  Châ- 
teaux & de  gros  Bourgs  . On  afTeure  que  le 
Parc  a dix  milles  toifes  de  circuit,  qui  font  dix 
milles  pas  ou  deux  lieues  de  ce  Pays.  La  mu- 
raille cfl  uniforme,  fit  forme  cil  irreguliére  & 
elle  a plufieurs  Angles  Sc  fon  aire  plantée  de 
Bais  de  haute  futaye  avec  diverfes  allées.  La 
Terre  de  ce  Duché  St  Pairie  ell  prcfque  ron- 
de, Sc  peut  avoir  huit  lieues  de  Diamètre  , 
fans  quelques  Bourgades  un  peu  plus  éloignées. 
Les  principaux  lieux  font  Mi  rebeau,  Sc  l’Iûc 
Snvh 
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Bouchard.  De  Mircbeau  ont  'autrefois  dépen- 
du le  Puis  Nôtre  Dame&  Doué,  célèbre  par 
fon  Amphithéâtre . Ce  Duché  aboutit  à Mont- 
contour  , fie  eft  i deux  lieues  de  Loudun  & 
de  Chinon . 

2.  RICHELIEU,  grande  Rivière  , dans  T 
Amérique  Septentrionale  ; elle  vient  du  Lac  de 
Champlain , & fe  décharge  dans  le  Fleuve  St, 
Laurent,  vis-â-vis  les  Ifles  de  Richelieu.  On 
l'appelle  encore  RiricnE  des  Iroquois  , par- 
cequ’elle  eil  fort  fréquentée  par  ces  Sauvages, 

Îui  defeendent  fouvent  le  long  pour  venir  au 
leuve  St.  Laurent . C ert  fur  le  bords  de  cet- 
te Rivière  , que  les  François  unis  avec  les 
Algonkins  curent  affaire  pourla  première  fois 
avec  les  Iroquois  , qui  furent  battus  , Mr, 
Champlain  ayant  tué  trois  de  leurs  Chefs , 
On  F appelle  encore  quelquefois  Riviere  de 
SoREL . 

3.  RICHELIEU,  Ifles  de  P Amérique  Se- 
ptentrionale, dans  le  Lac  St.  Pierre,  à douzo 
lieues  plus  haut  que  la  Ville  de  Trois  Ri- 
vières. C’eft  où  commence  le  Gouvernement 
de  Mont- Real.  Elles  font  à l'entrée  du  Fleu- 
ve Saint  Laurent  dans  le  Lac  de  St.  Pierres 
il  y en  a plus  de  cent;  elles  font  toutes  rem- 
plies d arbres  , entre  de  noyers  dont  le  fruit 
a le  goût  d'amande  . L'on  y cultive  beau- 
coup de  vignes . Il  y a beaucoup  de  Gibier, 
particulièrement  des  Rats  mufqués  dont  on 
fait  la  charte  au  mois  d' Avril  . Cet  Archipel 
fert  de  retraite  aux  Iroquois. 

.4-  RICHELIEU,  dansl'Amériq  ue  Septen- 
trionale, grand  & petit  Fort  rétabli  en  t6i<. 
au  bord  du  Fleuve  St,  Laurent. 

• Km  *ri{  k j kICHEMOND  , ou  Richmond  lieu  (T 
â.T.  cr.  Br  Angleterre  * dans  Yorkshirc  fur  la  Swale  , 
«•«•f  i*#,  dans  leNorth-Riding,  eft  laCapirale  du  Ter- 
ritoire qu’on  appelle  Richmondth ire,  où  il  y 
a des  mines  de  plomb,  de  cuivre  & de  Char- 
bon de  terre.  Ce  lieu  fut  érigé  en  Comté  en 
faveur  d*  Alain  le  Noir  , Comte  de  Bretagne 
par  Guillaume  le  Conquérant  ; Se  ce  titre  a- 
yant  parte  de  cette  Mai  fon  aux  Comtes  de 
Chefler,  retomba  dans  celle  de  Montfort  par 
U donation  qu’eq  fit  Edouard  III.  à Jean  de 
Montfort  Duc  de  Bretagne . Rodolphe  de  Ne- 
Tille  Comte  de  Wertmorland  , en  fut  pourvu 
après  1*  mort  de  Jeanne  de  Bretagne  , Sccur 
de  Jean  le  Vaillant,  & enfuite  Henri  VI.  le 
donna  1 Edmond  de  Hadam,  fon  fine  Utérin. 
George  Duc  de  Clvençç,  & Richard  Duc  de 
Glocelier  le  portéderent  fous  Edouard  IV.;  & 
Henri  VIII.  l’ayant  érigé  en  Duché  en  1535. 
Je  donna  â un  de  les  fus  naturels  qu  il  avoit 
eu  d' Elifabeth  le  Blunt  . Charles  de  Lcnox  , 

. fils  naturel  du  Roi  Charles  II.  pofféda  ce  Du- 
ché qui  cl!  actuellement  potfédé  p»r  fa  porte- 
rité. 

Alain  le  noir  du  tems  de  Guillaume  le  Con- 
quérant fit  bâtir  le  Bourg  de  Richemond  fur 
les  raines  du  Bourg  de  Gilling , où  Oswius 
Roi  de  Northumberland  fut  aftafliné  par  fon 
Hôte  . Ce  fut  pour  expier  un  crime  fi  déte- 
ftable  que  Ton  y fonda  un  MortaÜère  de  TOr- 
< dre  de  St.  Benoît.  Ce  Bourg  a droit  d*  envo- 
yer deux  Députez  au  Parlement . 

Le  Duché  de  Richcmoud  eft  divifo  en  cinq 
parties , qui  font: 

Hang-Eaft,  Gillinç-Eaft, 

Hang-Wçft , Gilling- Weft. 

Kalifcelld. 

UUorî;  V RICHEMOND  * , grand  Bourg  d’An- 
1 1.0.  u‘j,  * glcterre,  dans  le  Surrey,  ï fept  milles  de  Lan- 
t J«a,  V1JI, 
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dres,  Lieu  fort  agréable  T Eté,  où  vont  pki- 
lieurs  marchands  de  Londres  , & particuliére- 
ment des  Juifs,  On  y voit  encore  les  rertes d’ 
un  Palais  Royal,  où  le  Roi  Henri  VIL  &la 
Reine  Elifabeth  ont  fini  leurs  Jours.  Il  y ad* 
ailleurs  un  très-beau  Parc  qui  a fix  milles  de 
tour,  & qui  ert  fermé  de  murailles.  Mais  rien 
ne  fauroit  être  plus  agréable  que  la  Maifon  de 
Piaifancc,  où  Je  Roi  va  ordinairement  parter 
l’été.  La  Maifon  ert  petite  ; mais  propre:  8c 
les  jardins  & le  Parc  font  très-beaux  . Cette 
Maifon  a apartenu  au  Duc  d’Ormond. 

RICHEMONT,  ou  Richnont,  Bourg  des 
Pays-Bas  ï,  au  Duché  de  Luxembourg.  Il  eft  , r*IttûT 
fitué  fur  la  Rivière  d’Orne,  près  de  I’Embou-  Au**.  * 

chure  de  cette  Rivière  dans  la  Mofclle.  Ce 
Bourg  ert  orné  d’ un  Château . 

RICHENA,  quRfquena.  Voyez  Roque* 
vi. 

RICHENAW.  Voyez  Rtchenaw. 

RICHMOND.  Voyez  Richemond. 

RICHMONT.  Voyez  Richemont. 

1.  RICINA,  Iflc  quePtofomée  4 place  fur  « L.  1. 1-  v 
la  Côte  de  l’Hibernic,  & qu’il  range  au  nom- 
bre des  Iftcs  Ebudcs  . Elle  eft  nommée  Ric- 

nea  dans  quelques  Exemplaires  de  Pline  J,  & * 

Ricma  dans  d autres,  Camden  trouve  le  nom 
de  cette  Iflc  corrompu  dans  le  mot  Riduna  qu* 
on  ht  dans  F Itinéraire  d’Antonin  , On  nom- 
me aujourd’hui  cette  Iflc  Radine,  Voyez  Ra- 

CLJVC. 

2.  RICINA,  Ville  d’Italie  , dans  le  Picç* 
num;  ôc  qui  ne  devint  Colonie  Romaine  que 
fous  J Empereur  Sévère.  Une  ancienne  Carre 

cjtéc  par  Ccllarius  6 en  fait  mention  . Pline  « Ccagr. 

7 connoit  cette  Ville  fous  le  nom  du  Peuple  1 *•«•*• 
Ricinenses  . Holrten  a trouvé  les  ruines  de  r r ,|7* 
Rjcina,  à deux  ou  trois  milles  de  Macerata 
fur  le  bord  de  la  Rivière  Porenza  i la  droi- 
te. Une  ancienne  Inicriptioo  trouvée  près  de 
Macerata  & rapportée  parGruter  donne  â cet- 
te Ville  le  furnom  d ' Helvia:  Colonia  Hel- 
v,A  Coudîto, i Suo.  Mr.  J.C,  Spin  * nous 
» cjnfcrvé  une  autre  Infcriprion  , où  il  ,n  , ! I' 
auffi  pirtë  de  Ricma:  Paraouo  àuomjtRt. 
cinnis  Helvi*  in  cujus  cur.  et  or.  F.  *e- 
nemerito  Riciknati  HelVIRMI  SWA  impen- 
sa  iv  roRo  cjcsar  . D.  D, 

3.  RICINA,  Ville  d' Italie,  dans  la  Uru. 
ne  , fur  la  cite,  à P Orient  de  la  Ville  de 
Gdnes,  entre  cette  Ville  &le  Port  Dauphin, 

félon  une  ancienne  Cane  code  par  Cellarius  »,  .0™,. 

tro,ï>  ,ue  cc  PCUE  pnffcntement  |, 

Village  Rrcco.  ‘ 

RICINENSES.  Voyei  Rrcnra,  n».  a. 

KICLA , petite  ViJie  d“  F.fpagnc  an  Royau- 
me d Aragon  "■  , entre  Calatayud  & Sarra- 
goffe  fut  le  Xalon . Il  y a une  Paro.lTe  &le 
nombre  des  Habitant  eft  fi  peu  confiderable  v -r. 

JS®,  « L*cu  menteroit  â peine  le  nom  de 
Village.  Don  Alfonfe  I.Roi  d'Aragon  la  prit 
fur  les  Maures  en  1120.  & la  fit  peupler  de 
nouveau.  Elle  eft  le  Chef-lieu  d’un  Comté  qui 
r/r&C,.P*  Ic  Roi  II.  & que  le 

Roi  Philippe  IV.  reoouvcJJa  en  faveur  de 
Don  François  de  Lot  Cobox  & Lutta  , fik  de 
Don  Diego  de  lot  Cobox  & Lutta  Marquis  de 
Camarafa,  La  Campagne  des  environs  produit  ' 

beaucoup  de  bled,  de  vin,  d’hui/e,  defruits,& 

00  y élève  une  grande  quantité  de  Bétail , 

RICNEA.  Voyez  Ricina  & Ebudæ. 

RICOMAGUM,  ou  Ricomaous  , Ville  de 
France  dans  1’  Auvergne  , fcfoo  Grégoire  de 
Tours  »,  & Surius . Ce  dernier  en  parle  dans  »* 

{•.Vie  de  St.  Amablc  . C’eft  aujouni’  hui  la  X?"“» 
Ville  de  Riom.  Voyez  Riom. 

N"  1 RJ. 
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RICOSÆ,  nom  d’une  Ville  , félon  Ortç- 
■ TbrW.  fois  ' qui  cire  Phoca*  le  Grammairien  *. 

1 w.K  R1COTE,  Bourg  d’ Efpagnc  , au  Royaume 

• s»f»V de  Murcie  1 , â fept  lieues  de  la  Capitale.  Il 
bu  <k  &%*•  fimé  Jjujs  une  Valide  dont  il  efl  le  Lieu 

toi,Mt  j€  pjas  confidérablp  . Il  a dans  fa  dépendance 
Blanca,  Villa  -Nueva,  Olea,  Archena  , Ceu- 
tin,  & Habaran  . Tous  ces  lieux  font  ferti- 
le* en  bled,  vin,  rit  , fesame  & fruits  . On 
fiit  un  Commerce  de  Soie.  Le  Bourg  de  Ri- 
cote  tut  peuplé  en  i z66.  dix  fept  ans  avant 
la  Ville  de  Murcie  par  le  Roi  Don  Alfonfç 
le  Sage, 

RICT1  » fle  Ritti,  Voyez  Rhittium. 
R1DDAGSHAUSEN  ; Ancienne  Abbaye 
d’Allemagne  au  Duché  de  Brunswic  Wolf- 
fenbutrcl  , elle  fut  iondée  par  deux  Frères  , 
Ridaagc  & Ludolphc  de  Wcndcn  du  rems  de 
t*,TI,Pi>b.  Henri  furnommé  ie  Lion  Duc  de  Saxe  *,  l* 

’ an  1 145.  Elle  a pris  le  nom  de  fon  fonda- 
leur  Riddage  , oui  la  dota  de  beaux  Villa- 
ges avec  leurs  dépendances  , & qui  furent 
. augmentez  & munit  des  Privilèges  , par  le 

même  Duc  Henri  , â fon  retour  de  la  terre 
Sainte.  Enfuitc  cctrc  Abbaye  acheta  diverfes 
Terres , des  Comtes  de  Barby  , de  Guerm  , 
& autres  Seigneurs  ; & quoiqu’elle  ait  été  brû- 
lée & pillée  l'an  1550.  & oans  les  années fui- 
varres,  â diverfes  fois  , par  les  habitans  dç 
Brunswic,  par  le  Marggrave  de  Brandebourg, 
& par  autres,  dans  les  guerres  du  fièclc  paf- 
fé,  elle  s’ et!  tellement  rétablie,  & foutenue  , 
par  !’  indullrie  de  fes  Abbés  , que  fes  vaftes 
Bàtimens,  ont  été  remis  en  allez  bon  état  . 
Aujourd’hui  Riddagshaufen  cil  un  Cloître  dç 
Pratctlans . 

RIDE  , Ifle  fituée  entre  la  Sicile  & l'A- 
frique , félon  St.  Epiphane  cité  par  Ortç* 

• T**-’  «us  ♦ , - r 

RIDUNA.  Voyez  Ricisa  n®.  t, 
RIDUNUM.  Voyez  MoaiDuuvm, 

RIE  . Voyez  Rte, 

1.  RIE',  lieu  de  France  dans  la  Norman» 
die , Dioçèfe  de  Sécz  , Election  d*  Argentan . 
C’cfl  la  Patrie  du  Mçzcrai,  T un  de  nos  plus 
célèbres  Hitloricns  de  France. 

a.  RIE',  Ifle  de  France  , dans  le  Poitou, 
Diocèfe  de  Luçon  , Eleftion  de  Sables  d’O- 
lonnc . Cette  Ifle  efl  entre  la  Mer  , ta  petitç 
Rivière  de  Rié,  & le  marais  du  Pcrier. 
iZmlk»,  RIED,  Ville  d’Allemagne  *,  dans  la  hau- 
•■r.^ivVatw  tc  Bavière  avec  Seigneurie  , fous  la  Régence 
jib.'fot.  1*1  de  Burchhaufen,  Cette  petite  Ville  comprend 
dans  fon  Dillrift  le  Bourg  d’Aurolts  Muaftcr, 
quatre  Châteaux  , quatorze  petits  Bourgs  & 
quelques  Villages,  Au  1 3 10. du  tems  de  rEm- 
pcrcur  Henri  VII.  la  Ville  de  Ricd  fut  brû- 
lée par  les  Autrichiens  , il  n’  y eut  que  le 
Château  qui  fut  épargné . 

RIEDDAU  , Bourg  d’ Allemagne  dans  la 
#Ztriu,  hjmtc  Autriche  6 avec  un  beau  Château  & 
ime  Seigneurie  qui  appartenoit  autrefois  â la 
pamiile  de  Oictrichifein  . Depuis  cetre  Sei- 
gneurie a paflè  dans  la  Famille  des  Comtes  dç 
Salaburg , ' 

RIEDENBURG  , petite  Ville  d' Allema» 
y Ibid,  gne  * dans  la  Haute  Bavière , fous  la  Régence 
de  Muneche , avec  un  Château  & une  Seigneu- 
rie, qui  contient  1.  Abbaye,  8. Châteaux,  15, 
Bourgs,  quelques  Villages,  & autres  dépendan- 
ces. Le  dernier  Comte  dcRicdcnburg , Bourg- 
grave  de  Ratisbonnc  , Landgrave  de  Stepha- 
ningen  , Seigneur  de  Leugçntèld  , Vobburg  , 
Kalmuns,  Stauff,  & Rohr,  efl  mort  du  tems 
de  l’ Empereur  Rudoiphc  1.  , félon  Ebcrahardur 
AU*Wis, 


RIE. 

RIEDLINGEN,  petite  Ville  d’Allemagne 
* dans  la  Suabe,  au  de-Jâ  d’Ulrn,  fur  le  Da»  . 

nube.  Elle  appartient  â la  Maifon  o’ Autriche, 

& a beaucoup  fouflért , dans  les  dernières  guer-  "* 
rcs  1 

RIEDS  , Bourg  d*  Allemagne  * , dans  la  « zmu, 
Franconie,  fitué  â 4.  milles  de  Schwabach:  il  T®*- Franc» 
appartient  â l’ Evêque  d’ Aichtfcrr . ’ p',,‘ 

RIEDSELZ  •*,  Village  de  T Aîface:  il  ap-  •*  ,w* 
partient  au  Commandeur  de  Wei/Tenburg,  de 
T Ordre  T cutomque . 

RIEGATE.  Voye*  Rtcate. 

RIENSIS-PROVINCIA , vulgairement het 
Latui  van  Rom.  Voyez  Nivesdum. 

RIESENBERG  , ou  RisF.Nar.Kc  , Monta- 
gne d* Allemagne  ■« , dans  la  Siiéfie  , entre  le  ü£hÎa.*i 
Duché  de  Javer  &.  la  Bohême,  près  des  Bourgs  E** 
d’ Htrsbcre  & de  Schmiedberg  ; en  Latin  Ci-  *****  • 
ganicut-Monr . C cil  la  plus  haute  Montagne  de 
cette  Contrée . Elle  a des  Mines  de  fer  , d'é- 
tain, d’airain,  de  vitriol,  & même  on  y trou- 
ve des  veines  d’or  & d’argent , des  grenats  , 
des  cailloux  qui  approchent  du  Diamant  des 
Aracthilles  , des  Topafes  , des  Agathcs  & du 
Cryifai , avec  quantité  d«  Simplr-  utiles  pour 
la  Médecine.  Les  Rivières  de  Bober  , de  Lu- 
pawa , & de  T Elbe  y ont  leurs  fources  , donc 
la  largeur  n’eft  que  d’un  bon  pas . Ceux  qui  de- 
meurent au  pied  de  cette  Montagne,  difentqu’ 
il  y a au  foramet  un  Spcétrc  qu’ils  appellent 
Ribmxal , qui  la  couvre  de  nuages  tout  d’ un 
coup  & qui  caufe  de  grandes  tempères  ; ce  que 
plulicurs  attribuent  à la  feule  hauteur  de  la 
Montagne,  qui  arrêtant  les  vapeurs,  que  les 
vents  y pouffent  , peuvent  être  la  caufe  d’un 
pareil  événement, 

RIESHARD  , Territoire  du  Royaume  de 
Dannemarc  , au  Duché  de  Schleswic  , dans  le 
Bailliage  d’Apcnra^e  14 . Il  a pris  fon  nom  du  (| 

Village  de  Rirs  qui  eft  dans  le  plus  bel  endroit  nid  . Dtftr. 
du  Bailliage.  Il  y a un  Porr  près  de  Germer;  £»»»■,  l'- 
on le  nomme  Gennerlord  , & toute*  forte*  de  ï,*, 
Navires  peuvent  y entrer.  Cependant  il  n’ert 
point  fréquenté , Dans  la  plus  grande  partie  de 
ce  Territoire  on  trouve  des  forêts  & des  Mon- 
tagnes; mais  dans  ce  qui  cil  entre  les  Villages 
de  Ries  & de  Basmarck,  ce  ne  font  que  Colli- 
nes & Vallées  C tert i les  & fi  délicieufes,  qu* 
on  donne  avec  raifon  â ce  Canton  le  nom  de 
Paradis , 

RIETBERG  , gros  Bourg  d*  Allemagne  v 
dans  la  Weftphalie,  près  de  Paderborn,  èScque 
l’on  appelle  aufli  Rittierc  & Rctbcrg.  Ce 
Bourg  a un  fort  bon  Château  & donne  fon  nom 
â un  Comté  qui  confine  avec  celui  de  Lippe  & 
avec  l’ Evêché  de  Paderborn  •*.  Ce  Comté qui  ,f 
a fix  lieues  de  longueur  & deux  de  largeur  a été  fret.  Gragr. 
poffédé  longtems  par  une  des  plus  anciennes  Fa-  **  *• 
milles  de  Weftphalie.  Enfuire  il  paffa  aux  Com- 
tes d*  Hoye,  a de  ceux-ci  aux  G>mtçs  d’Opfi- 
Frife , 

RIETI,  Ville  d’Italie  , dans  l’Etat  Eccle- 
fiafliquc  au  Duché  de  Spofetc , en  Latin  Rea- 
t*.  *4  Elle  efl  fituée  fur  la  Rivière  Veüno, 
vers  les  confins  de  f Abbruaze  â fçpt  ou  huit  cun»  Ju'dÛ- 
lieues  de  Spoletc,  du  cûté  de  f Orient  Méri-  cMatspoi*- 
dioual.  Cette  Ville  donne  fon  nom  â un  Lac  "• 
qui  cft  un  peu  â fon  Occident  , qu’on  appelle 
La$o  di  Rieii  . Il  reçoit  les  eaux  de  celui  de 
Catauce  & fe  décharge  dans  le  Velino.  La 
Ville  de  Ricti  fut  érigée  en  Evêché  ■! , dépen-  - ■ 

dam  immédiatement  du  Pape  dès  le  cinquième  lu» , Tîb» 
fiècle.  Voyez  Reate,  4» mêckaa 

RIEUME,  Ville  de  France,  dans  le  Bas 
Armagnac,  Diocèfe  d’Aire  , Elcdion  de  Ri- 
vière Verdun , « environ  100.  habitans. 

I.RIEUX, 
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f.  RIF.UX,  Ville  de  France,  dans  le  Haut- 
Languedoc  , fur  la  petite  Rivière  de  Rifc , qui 
fe  jette  un  peu  au-deflbus  dans  la  Garonne.  La 
rencontre  de  plulicurs  Rivières  ou  Ruiflcauxqui 
fe  joignent  en  cet  endroit  lui  a donne'  le  nom 
de  Rieux  . Cette  Ville  étoit  fi  peu  de  ebofe 
que  le  Pape  Jean  XXII.  1 en  l’érigéant  en  E- 
ir^’t  * 4!  *&hé  dit  dans  fa  Bulle;  ma  opptduh  nomme 
i»jj.  decoramut  . L’Eglifc  Cathédrale  , qui  porte  le 
nom  de  la  Vierge  , eil  un  Bâtiment  , qui  n’a 
rien  de  remarquable  . Le  Chapitre  conUile  en 
quatre  Dignité/,  , de  en  douze  Canonicats.  Cet 
Evêché  vaut  dix-huit  mille  livres  de  rente , & 
Ion  Dioccfc  comprend  quatre-vingt  dix  Paroif- 
fes , trois  Abbayes  d’Hommcs , & une  de  fille*. 
Le  Palais  Epifcopal  à Ricux  cil  allez  beau,  on 
y voit  audefïus  de  ta  porte  en  dedans,  les  noms 
& les  armes  des  Evêques  de  cette  Ville  . La 
cour  efl  ornée  de  huit  têtes  d'anciennes  Divi- 
nité! , qui  font  accompagnées  des  infcriptions 
fuivantes  . 

Ht  /tint  Di)  , in  quibns  habtbant  fuiucinm  , 
mtr  mut  ara  jet , trrtdtm  Cbnjlianut.  Haï  tdtdo- 
latrig  reliquiat , & ignota  famt  delul/ri  mutila- 
is fragmenta  in  apode  marfru  Tolofanis  rr»rr- 
ta , ad  omatum  Bp t [copain  aida  Am.  T ran.  Bei- 
tenuj  Epifcoput  Rtvorum  p,  a».  1 699. 

11  y a voit  autrefois  dans  la  Ville  de  Rieux 
un  Monaflèrc  qui  droit  dddid  fc  Notre-Dame  . 
Jean  XX II.  l'ayant  détaché  du  Diocêfe  de  Tou- 
loufe , l’érigea  en  Evêchd  l'an  1 $ 17.  & crda  pre- 
mier Evêque  le  Cardinal  Pilcfort  de  Rabartins, 
* «""Srfcr  <,u‘  ^roit  swP*r*v*aï  Evêque  de  Pamids  » . Ce 
feùVmuYj  Diocêfe  de  Ricux  contient  la  partie  de  l'ancien 
rv.i.f.aj».  Pays  de  Volveflre,  qui  appanenoit  au  Comte  dç 
Touloufe . 

Il  y a dans  le  Diocêfe  de  Rieux  le  Mona- 
flèrc de  Feuillant , aujourd'hui  Chef  d’une  Con- 
gre gat  ion  de  Moines  qui  profeflent  l'ancienne 
rigueur  de  la  Régie  de  Citeaux . Ce  Monaftère 
fut  fondd  dans  le  douzième  Siècle  fous  la  dé- 
pendance du  Pere  Abbé  de  Morimont  en  B *(- 
%ny;  mais  l'an  1575.  Jean  de  la  Barrière,  qui 
dtoit  Abbé  Corn  mandata  ire  de  Feuillans  ».  fit  pro- 
feffion  de  l’Infiitur  le  plus  auflere  de  Citeaux  . 
& fe  maintint  contre  l'Abbé  General  de  tout  1S 
Ordre  par  l’autoritd  de  Sixte  Quint  . Enfuite 
«tant  appuyd  par  le  même  Pape  , & par  Henri 
III.  Roi  de  France,  il  fe  rendit  entièrement  in- 
dépendant, & il  inrtitua  la  nouvelle  Congréga- 
tion de  FcuiUans,  qui  eut  permiflion  de  s’établir 
dans  tout  le  Royaume  de  France . 

2.  RIEUX,  Ville  de  France,  &Comtédaos 
k Bas  Languedoc,  Diocêfe  de  Narbonne. 

RIEUXPEYROUX  , Prieuré  en  France  , 
dans  l'Election  de  Ville  Franche,  Généralité  de 
Montauban.  Son  revenu  cil  de  trois  mille  cinq 
cens  livres. 

RIEZ,  Ville  de  France,  dans  la  Provence, 
au  bord  de  l'Auvcltrc,  fc  onze  lieues  d’Aixdans 
une  belle  Plaine  , abondante  en  cxcellens  vins 
& en  toutes  fortes  de  fruits  . Cette  Ville  elt 
fort  ancienne  . Pline  la  nomme  Albece  , & il 
prend  Rcii  pour  le  nom  d’un  Peuple  , comme 
1 ikwLp.jéi.  Cavares,  Vocomii,  Saluvii».  Jules-Céfar dans 
fes  Commentaires  fait  plufieurs  fois  mention 
des  A Un  a , qui  habitoient  les  Montagnes  au- 
deflus de  Marfeillc  ; ce  qui  ne  peut  convenir 
qu’fc  ceux  qu'on  a depuis  nommez  Rai  & qui 
avoient  leur  furnom  d' Apollinarii  marqué  par 
Pline;  Strabon  écrit  Alboëci  . Le  nom  Rcii  a 
prévalu  fur  celui  d 'Albecé  & d'Albta  . Dans  k 
fixième  fiècle  on  a corrompu  Rat  en  Régit  , 
comme  on  peut  voir  dans  Grégoire  de  Tours  ; 
mais  au  fièck  précédent  , on  écrit  toûjours 
Rat  1 comme  Sidooius  ApoUinaris  a fait  plu- 
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fieun  fois  . Ce  célèbre  Evêque  d’Auvergne  a 
loué  magnifiquement,  comme  une  lumière  de  T 
Eglife,  Faufic  Evêque  de  Riez , qui  avoit  fuc- 
cédé  h Saint  Maxime;  nous  ne  connoiflons  point 
ceux  qui  avoient  tenu  ce  Siège  avant  eux.  Plu- 
fieurs fc  font  immaginez  que  Profpcr  Aquitain 
célèbre  DétcnLur  de  Saint  Augui tin,  a été  Evê- 
que de  Riez  avant  ou  après  Maxime  , mais  il 
ci!  certain  que  Profpcr  n’étoit  que  Laïc,  &n'a 
été  ni  Evêque  ni  Prêtre, 

Les  Evêques  de  Riez  font  Seigneurs  tempo- 
rels de  la  Ville  , & ont  toujours  connu  pour 
Seigneurs  ou  Souverains  les  Comtes  de  Proven- 
ce, Il  qui  ces  Prélats  ont  fait  hommage  & fer- 
ment de  fidelité  . Néanmoins  pluGcurs  autres 
prétendent  fc  cette  Seigneurie  , & le  différent 
qui  cl!  entre  eux  ci!  demeuré  indécis  jufqu’  à 
préfent . 

La  Ville  de  Riezefiaffcz  jolie,  mais  clic  cfl 
petite  ♦ . Son  Evêque  cft  Suffragant  de  f Ar-  4 Picinio* 
chevêché  d’Aix  . En  459.  on  tint  un  Concile  ®«fcr-  ** 
dans  Riez.  St.  Maxime  Evêque  de  cette  Ville  j^T***4* 
y mourut  & fut  enterré  fc  St.  Pierre  qui  efl  une 
Chapelle  préfentetnent  hors  de  la  Ville  &prcs- 
ue  abandonnée.  Il  n’cfl  reflé  cependant fc Riez 
e ce  Corps  Saint  que  le  crâne  & un  bras  . 

Tout  le  relie  a été  transfère'  en  l’Abbaye  de  la 
Grâce  en  Languedoc  , fans  que  1'  on  fâche  en 
quel  tems  ni  comment  ; car  les  Religieux  delà 
(iraffe  n’ont  point  d’autres  titres  que  d’ ancien* 

Inventaires  de  leurs  Reliques,  d’environ  quatre- 
cens  ans,  qui  font  mention  de  ce  Corps  Saint. 

Quoique  fc  Riez  on  croye  pofféder  un  bras  de  St. 

Maxime,  les  Religieux  de  la  G rafle  ne  Laiflènc 
pas  d’aflurer  qu’ils  ont  les  deux  . Qu’ils  s’accor- 
dent donc  ; car  au  çompte  des  uns  oç  des  antre* 
voila  un  bras  de  trop. 

Le  Député  de  cette  Vilk  entre  aux  Afl«n- 
blces  générales . Les  vins  des  environs  de  Riex 
paflent  pour  être  les  meilleure  de  Provence  . 

RIEJCIWGEN,  petite  Ville  d’Allemagne  »,  , Imil  ( 
dans  le  Bas  - Palatinat  . Elle  ci!  fituée  dans  Topog.Paui^ 
une  Contrée  nommée  Weftcrreich  . M un  fie-  !af*r* 
rus  dit  qu’  elle  appartient  aux  Comtes  de  Lin- 
nange  , 

RIEZVAL  , ou  Rimval  , Abbaye  d’ Hom- 
mes en  France,  de  l’Ordre  de  Prémontré,  &dc 
la  Réforme.  Elle  cil  fituée  au  Diocêfe  de  Toul , 
fur  k Confins  du  Barrais . 

RIF,  c’cfi  le  nom  de  la  partie  d’Egypte,  qui 
s’étend  depuis  k Caire  jufqu’fc  la  Mer.  La  Baf- 
fe Egypte  de  même  que  la  haute  , s’  appelle 
Saïd , ou  Thcbaïde  , & celle  qui  cil  entre  ks 
deux , porte  le  nom  de  Sous . 

RIFARGIA  , Ortclius  6 qui  cire  un  MS,  . 
d’Æiicus  le  SophiAc  dit  que  Rifargia  cfilader-  * 
niérc  des  Ifles  dans  l'Océan  Septentrional  ; les 
Vents , ajoute-t-il , y font  fi  violcnsqucricnne 
verdit  & rien  ne  fleurit . Le  MS.  que  cite  Or- 
telius  ci!  différent  de  celui  que  Simler  a pu- 
blié , 

RIGA,  Ville  de  l'Empire  Ruflien,  & la  Ca- 
pitale de  la  Livonie  . Elle  efi  fituée  dans  une 
grande  plaine  fur  la  rive  Septentrionale  de  la 
Dwine , fc  deux  lieues  au-deflus  de  l’embouchu- 
re de  cette  Rivière  dans  la  Mer  Baltique.  Quel- 
ques Marchands  de  Brême  vers  l'an  11 37.  étant 
entrez  dans  la  Rivière  de  Dwine  ">  y établirent  7 zITlft  , 
une  forte  de  Commerce  avec  les  Habitans  du  tMer.  Li*©. 
Pays  , fc  qui  ils  portoient  des  Marchandées  d’ ***■ 
Allemagne  en  échange  de  celles  du  Pays  ; ce 

Îui  donna  le  commencement  fc  T établiflement 
c la  Religion  Chrétienne  dans  ce  quartier.  En 
1170.  k Pape  Akxandrc  III.  chargea  Mey- 
nard  Moine  de  Segcberg  qui  fe  tenoit  ordinai- 
rement fc  Lubec , d'aller  en  Livonie  en  qualité 
d'Evê- 
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fTEvéque  «Je  ce  Pays.  Quelque  tems  après  Ber- 
told  , Abbé  de  Lockcn  dans  le  Comté  de  Scha- 
wenbourg  , au  Diocèfe  de  Minden  & de  T Or- 
dre de  Citcaux  fuccéda  a Meynard  , 8c  com- 
mença à bâtir  la  Ville  de  Riga  . Mais  comme 
il  (ut  tue  dans  ce  Pays-là , il  n'acheva  par  l’ou- 
vrage . Albert  troifième  Evêque  environna  la 
nouvelle  Ville  de  murailles  en  1200.  & fit  ve- 
nir d'Allemagne  les  Chevaliers  Porte-Epées  qui 
s’  unirent  quelque  tems  après  aux  Chevaliers 
Tcutoniqucs,  oc  curent  des  Maîtres  particuliers 
qui  rcconnoiflbicnt  pour  Supérieur  le  Grand- 
t Çoax.D.n.  Maître  de  PmfTe  1 . Ces  premiers  Evêques  ayant 
fondé  quelques  Evèchez  en  differentes  parties 
de  cette  Province,  I*Evêque  Albert  fut  fait  Ar- 
chevêque en  1215.  par  Je  Pape  Innocent  III. 
8c  il  étendit  fa  Jurildi&ion  fur  la  Livonie  , la 
Proflc  & la  Courlandc . Ce  nouvel  Archevêque 
& fes  Succeflcurs  furent  en  même  tems  maîtres 
ablolus  dans  la  Ville  , 8c  les  Maîtres  des  Che- 
valiers leur  prétoient  ferment  de  fidelité.  Vers 
l’an  1290.  les  Chevaliers  fe  révoltèrent  & fi- 
rent la  guerre  aux  Archevêques.  Alors  les  Ha- 
bitant de  Riga  entrant  dans  les  intérêts  de  f 
Archevêque  hreni  leurs  efforts  pour  les  foutc- 
nir  . Dans  un  combat  qui  fe  donna  en  1298. 
fut  tué  Brution  Grand-Maître  de  Livonie  avec 
foi  xante  de  fcs  Chevaliers  . Les  Habitant  de 
Riga  s’étant  liguez  enfuite  avec  les  Lithuaniens , 
battirent  en  1509.  les  Chevaliers  Tcutoniqucs 
près  de  Trcida  & affiégérent  enfuite  le  Fort  de 
Duncmondc  , dont  les  Chevaliers  fe  fervoient 


pour  troubler  leur  Commerce  . Mais  les  Pruf- 
fiens  ayant  envoyé  du  fecours  à leurs  frères  de 
Livonie  pendant  que  l’Archevêque  étoir  à Ro- 
me pour  demander  jurtice  , les  Chevaliers  fe 
rendirent  maîtres  de  Riga,  y bâtirent  uneFor- 
terefTe  vers  l'an  1350.  & la  gardèrent  pendant 
quarante  ans.  Il  ne  la  rendirent  aux  Archevê- 
ques qu’en  *370.  en  vertu  de  divers  jugemens 
rendus  par  le  râpe  & par  l’Empereur,  mais  ils 
furent  alors  délivrez  du  ferment  de  fidelité  qu 
ils  lui  avoienr  prêté  jufques  là.  D’un  autre  c&- 
té  les  Bourgeois  s’étant  enrichis  par  le  rraficne 
voulurent  plus  obéir  aux  Archevêques  que  pour 
le  fpirituel  ; & leurs  riche/Tes  s'  augmentant  de 
jour  en  jour,  ils  entrèrent  dans  1’  Alliance  des 
Villes  anfeatiques  avec  quatre  autres  Villes  de 
la  Province  , & enfin  ils  firent  la  guerre  aux 
Archevêques  & aux  Chevaliers  , fit  fe  rendi- 
rent maîtres  de  Duncmondc , qui  aurait  pu  em- 
pêcher les  VaiiTeaux  Marchans  d'entrer  dans  la 
Rivière.  En  1453.  les  Chevaliers  obtinrent  des 
Archevêques  la  moitié  du  domaine  qu'ils  avor 
ient  dans  Riga.  Le*  choies  demeurèrent  en  cet 
état  jufqu*  à la  Révolution  qui  arriva  dans  1a 
Religion  . Le  Lutheranifme  s’  introduifit  dans 
cette  Ville  par  Je  moyen  du  Commerce  ; & il 
y fit  en  pea  de  tems  de  fi  grands  progrès  que 
tous  les  Bourgeois  en  firent  profefiion  publique- 
ment , & chalTércnt  tous  fes  Ecciefiartiques  , 
dont  ifs  s’approprièrent  les  biens  . Les  Cheva- 
liers qui  s’étoicot  prefque  tous  faits  Luthériens 
à l’imitation  de  ceux  de  Piuffc  tinrent  le  parti 
des  Bourgeois  révoltez  contre  l'Archevêque , & 
même  un  grand  nombre  d'Ecdéfiaftiques  embraf- 
fa  la  nouvelle  Religioo . Après  quelques  années 
de  guerre  il  y eut  en  1 547.  un  accommodement 
par  lequel  il  fut  réglé  que  la  Religion  Luthé- 
rienne ferait  feule  reçue  dans  Riga  , & que  les 
Bourgeois  prêteraient  ferment  de  fidelité  à f 
Archevêque  & au  Maître  des  Chevaliers.  Les 
conquêtes  des  Mofcovites  & des  Suédois  obli- 
gèrent les  Chevaliers , les  bccléfiartiqucs  8c  les 
Bourgeois  à demander  du  fecours  à Sigifmond 

Roi  de  Pologne.  &.  même  à fc  foumçurç  à lui 


en  ijdi.'Cc  Prince  accorda  le  libre  exercîe# 
de  la  Religion  Luthérienne  dans  tout  le  Pays; 
8c  tous  les  Eccléfiartiques  ayant  quitté  la  Reli- 
gion Catholique,  l'Archevêché  de  Riga  fut  é- 
teiut  en  1 5 66.  8c  les  biens  Eccléfiaft iques  fccu- 
larifcz  & rendus  héréditaires.  Après  la  mon  do 
Sigifmond  A ugu fie,  les  Polonois  élurent  Henri 
Duc  d’Anjou,  qui  étant  devenu  Roi  de  France 
quitta  la  Pologne.  A fa  place  les  Polonois  élu- 
rent Etienne  Battori,  qui  en  1587.  fe  rendit! 
Riga,  où  voulant  rétablir  la  Religion  Catholi- 
que , il  mit  les  Jéfuites  en  poffcffion  de  l’Eglifc 
de  St.  Jacques,  8c  leur  donna  un  Collège.  Il  y 
envoya  enfuite  un  Gouverneur  qui  commandoit 
dans  toute  la  Province  . Charles  IX.  Roi  de 
Sucde  * attaqua  Riga  inutilement  en  1^05.  8c 
en 1609.  mais  Gultave  Adolphe  plus  heureux 
prit  cette  Ville  en  léxi.  Le  fort  deDunctnon- 
□e  dont  il  s'étoit  émparé  lui  facilita  beaucoup 
la  prife  de  la  Ville.  Ce  Prince  permit  aux  Jé- 
fuites & à tous  les  Catholiques  de  fe  retirer  , 
L’année  fuivanre  les  Polonois  firent  une  tenta- 
tive inutile  pour  reprendre  cette  place,  qui  de- 
meura toujours  depuis  en  la  puifTance  des  Sué- 
dois. En  1656.  pendant  que  Charles  Gurtava 
Roi  de  Suède  faiioit  la  guerre  en  Pologne  , le 
Czar  entra  en  Livonie,  attaqua  Riga,  & après 
un  Siège  de  fept  fontaines  fut  contraint  de  fo  re- 
tirer . L’entreprifc  que  les  Mofcovites  formè- 
rent contre  cette  place  au  commencement  de  ce 
Siècle  ne  leur  réuflît  pas  mieux  ; mais  enfin  le 
13.  de  Juillet  1710.  il  la  prirent  I , après  y 
avoit  jené  huit  mille  bombes,  qui  Favoicnt ré- 
duite dans  un  pitoyable  état . La  perte  qui  l'af- 
fligea enfuite  y fit  périr  plus  de  fix  mille  habi- 
tans  . Quantité  de  familles  en  étoient  fortics 
avant  que  la  Place  fo  rendît . 

Le  Commerce  que  cette  Ville  a tant  avec 
les  Anglois  , les  Hollandois  & les  Villes  de  la 
Mer  Baltique  , qu'avec  les  Mofcovites  lorfque 
la  glace  & la  neige  peuvent  porter  les  traîneaux, 
la  rend  fort  peuplée  8c  très-confidérable  . Elle 
ert  fi  Marchande  quelle  a prefque  autant  de 
boutiques  que  de  marions . Les  vivres  s'y  trou- 
vent en  abondance  & à très  grand  marché  . Le 
gibier  & laVcnaifon  y abondent  pareillement. 
Le  Château  crt  la  demeure  ordinaire  du  Gou- 
verneur. Les  Eglifes  principales  font  le  Dôme, 
St. Jacques,  St.  Jean  & St.  Pierre,  Il  fc  rend 
tous  les  ans  à Riga  plus  de  mille  batteaux  char- 
gez de  pelleteries  , comme  Martes  Zibelines, 
loups  cerviers  & autres  ; de  poix  , de  goudron  , 
de  cendres  gravellées  qu’on  tire  du  pin  & du 
fapin  8c  dont  on  fe  fort  pour  faire  du  Savon  Si 
des  verres  ; de  cuirs  communément  appeliez  cuire 
de  Koufsy  y parce  qu’  ils  viennent  de  Ruflie  . 
Toutes  ces  Marchandifes  fo  tranfporrcnt  par 
Mer  en  France,  en  Angleterre , en  Hollande  & 
autres  lieux.  On  compte  qu'il  vient  tous  les  an* 
dans  le  Port  de  Riga  , plus  de  deux  cens  Vaif- 
feaux  Marchans  . Le  Fort  qui  ert  vis  à-vis  de 
Riga  la  Dwinc  entre  deux  , fo  nomme  le  Fort 
de  Kobxek  , ou  Kobkuns:  à l’Embouchure  do 
la  Rivière  ert  le  Fort  de  Duncmonde;  3c  fur  la 
droite  de  la  Dwinc,  à dix  lieue*  de  Riga  ert  le 
Fort  de  K.OKENHUSEN  , 

RIGIACUM,  Ville  de  la  Gaule  Belgique  3 
Ptolomée  ♦ la  donne  pour  Capitale  aux  Peuples 
'Attrtbaut  ; mais  au  lieu  de  Riÿacum  quelques 
Exemplaires  imprimés  portent  Mctacum  . Or- 
telius  * qui  cite  Divzus,  dit  que  c’cll  la  Ville 
d’Arras  . Cependant  le  Texte  Grec  de  Ftolo- 
méc  lit  Okigucum, 

RIGINIA.  Voyez  Erigow. 

RIGIOMAGUM.  Voyez  Rico ma- 

QUM  t. 
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t Omnu, 
Voy.  i*  Mo 
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RIGNAC,  Bourg  de  France,  dans]*  Sa in- 
range , Diocèfe  & Elcflion  de  Saintes , 

RIGNARIUM,  Voyez  Remonium, 

1.  RIGNY,  Bourg  de  France  , avec  titre 
de  Marquifat,  dans  1*  Touraine  , Diocèfe  de 
Tours,  Ele&ion  de  Chiooo  . C ert  une  Pa- 
roiilc,  dont  la  Cure  ell  à la-  Collation  de  T 
Abbé  de  Cormery. 

2.  RIGNY,  Abbaye  cT Hommes  en  France 
dans  I*  Bourgogne.  Elle  efl  de  l’Ordre  de  Ci- 
seaux, & Aile  de  Clairvaux,  hile  cil  fituéeau 
Diocèfe  d’Auxerre  de  à cinq  lieues  de  cette 
Ville,  près  de  la  Rivière  a Arraanfon  . Elle 
vaut  par  an  à l’Abbé  fix  mille  livres. 

RIGN  Y-LA-SALE,  lieu  de  France  dans  la 
Champagne  , Diocèfe  de  Tool , Election  de 
Chaumont.  L'Abbé  de  St.  Maofui  cfr  Patron 
de  la  Cure.  Son  Eglife  ParoifEale  cil  fous  le 
vocable  de  la  Nativité'  de  Notre-Dame  ; l’on 
veut  que  ce  foit,  où  les  anciens  Rois , & les 
Empereurs  s’ aflcmbloient , lorsqu’  ils  ayoient 
quelque  chofc  à difeuter.  Cette  Paroiflie  eft  d* 
une  grande  étendue.  Il  y avoit  encore  un  au- 
tre Ricnt,  que  f on  dillinguoit  par  le  fumons 
de  St.  Marti  k ; c’ étoit  le  Siège  de  la  Pa- 
rodie ; mais  il  n’en  relie  plus  que  l’ Eglife.  Il 
y avoit  aufli  un  Prieuré  de  l' Ordre  de  St.  Be- 
noît, dont  il  ne  relie  que  quelques  velliges  , 
& le  Château  de  Malpierre, 

RIGODULUM  , Lieu  de  la  Gaule  Belgi- 
que , fur  la  fituarion  duquel  les  Géographes 
anciens  ni  les  modernes  ne  conviennent  pas. 
Ammien  Marcellin  femble  le  placer  dans  un 
endroit  & Tacite  dans  un  autre.  Le  premier, 
en  parlant  du  ravage  fait  dans  la  partie  de  la 
Germanie  qui  cfl  en  deçà  du  Rhin  par  rap- 
i 1. 1 a.  0.4.  port  à la  Gaule  dit:  ' per  çu os  Trottât  necci- 
vitar  alla  v/fitur  ntc  eaflellum  : mfi  quod  apud 
Confiantes  y ioeum  ira  cognommatum  , Rigodu- 
him  oppidum  rft , <5*  unaprope  spfam  Coioniam 
tmrrit  ; c’eft  ainfi  que  lifent  la  plupart  des  Ma- 
nuferits  & des  Exemplaires  d’ Ammien  Mar- 
cellin. Fridéric  Lindcnberg,  ayant  néanmoins 
obfervé  qu’un  MS.  au  lieu  de  Rigodulum  por- 
toit  Rigomagum , Mr.  de  Valois  a cru  devoir 
iuivre  cette  dernière  Leçon  dans  l’ Edition  qu’ 
H a donnée . Mais  ce  changement  ne  rémédie 
à rien.  Comme  la  Carte  de  Pcurineer  marque 
Rigomagum  entre  Ântwmacum  & Borna , po- 
ll  t ion  qui  paraît  jullc  , puifque  Rimagen  en 
conferve  encore  aufourd’  hui  le  nom , il  ell  cer- 
tain que  Rigomagum  ne  peut  être  placé  au 
confluent  de  la  Mofelle  & du  Rhin  ; mais  au- 
deflbus  de  l’ embouchure  de  1’  Aar  ( Obtinga  ) 
dans  la  partie  Méridionale  de  la  Germanie  in- 
férieure , D’un  autre  côté  fi  on  lit  Rigodu- 
lum , on  ne  fauroit  pas  non  plus  le  mettre  au 
1 Hift.L.4.  confluent  de  la  Mofelle  parce  que  Tacite  *dit 
c',,'  que  Cerialis  après  avoir  pris  Rigodulum  fe  ren- 
dit le  lendemain  à Trêves;  Ville  qui  étant  h 
treize  milles  Germaniques  de  ce  Confluent  fe 
trouve  dans  un  trop  grand  éloignement  pour 
que  Cerialis  s*  y lent  rendu  ren  fi  peu  de  teins . 
D'ailleurs  tout  concourt  à nous  faire  croire  que 
Rigodulum  étoit  dans  l'endroit  où  l’on  voit  au- 
jourd’hui le  Village  de  Ri§ol,  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Mofelle  environ  a un  mille  Germani- 
que au-ddïôus  de  Trêves:  outre  le  rapport  du 
mot  Rigpl  à celui  de  Rigodulum , le  Village  de 
Rigol  ell  effectivement  nommé  Rigodulum  , 
dans  une  Charte  du  Roi  Dagobert , qui  en  fait 
une  donation  à f Eglife  de  St.  Maximin  de  Trê- 
ves , de  laquelle  il  dépend  encore  atfucllcmcnt . 
j c«rm.*nt.  Dans  cet  embarras  Clavier  s a imaginé  un  cx- 
L.*.c.  <4.  paient  un  peu  violent  à la  vérité  . Il  a rejet- 
<é  du  paflaga  d' Ammien  Marcellin  tant  ic  mot 


RIG.  RI  H.  ioj 

Rigodulum  que  celui  de  Rigomagum  ; & afub- 
llitué , de  fon  chef,  le  mot  txiguum  . Ccllariuc 
4 qui  n’a  pu  approuver  un  remède  fi  fort,  en  * G**»-»*- 
a appliqué  un  autre  qui  lui  fembloit  plus  doux  L 
uniquement  parce  qu  il  en  étoit  T Auteur.  Il  a 
lu  ainfi  Je  palîaged’ Ammien  Marcellin  : perquet 
tradut  arc  mitas  alla  vifitur  , nrc  cafiellum , 
ni  fi  quod  cft  apud  Confluentes , locum  sta  cogrto- 
tninaium , ubi  ammit  Mofella  ecnjundiiur  Rbe. 
no:  & Rigomagum  cpidum  ; & unaprope  spfam 
Coioniam  Tunis:  De  ccttc  façon  outre  qu'il 
ajoute  fans  nulle  autorité  la  particule  & , il 
tranfpofe  encore  le  verbe  efl  ; ce  qui  h le  bien 
prendre  n’a  rien  à reprocher  au  changement 
fait  par  Ctuvicr.  Mais  pourquoi  recourir  h défi 
grands  remedes?  Ne  feroit-il  pas  plus  naturel 
de  dire  que  par  ces  mots,  mfi  quod  apud  Con- 
fiantes , locum  ita  eognominatum  , ubi  amnif 
Mo  fa  coafunMtur  R/>eno , Rigomagum  Opidum 
tft,..  Ammtcn  Marcellin  n’a  pas  prérendu  di- 
re que  Rigomagum  f&c  précifémcnt  au  confluent 
de  la  Mcufc  du  R hein  mais  dans  le  Qumtier 
de  ce  Confluent , ou  dans  le  Territoire  qui  pou- 
voir en  dépendre . sfpud  Confiantes , ell  fufee- 

Kiblc  de  cette  explication  . Par-là  foit  qu’on 
è Rieodulum , ou  Rigomagum  dans  Ammien 
Marcellin,  il  n’en  réfuta  aucun  inconvénient. 

Dans  Je  premier  cas  Rigodulum  fera  le  Village 
appcllé  aujeurd’  hui  Rigol  : dans  le  fécond  Rigo- 
magum  fera  la  lieu  connu  préfemeroent  fous  le 
nom  de  R/magn . Enfin  par  là  Ammien  Mar- 
cellin & Tacite  ne  fe  trouvent  plus  en  contra- 
diction . 

t.  RIGOMAGUM  , Voyez  Ricodulum  . 

1.  RIGOMAGUM,  Ville  d’Italie:  l’Itiné- 
raire d’Antonin  la  met  fur  la  route  de  Milan 
à Arles  en  pafTanc  par  les  Alpes  Cotticnes.  El- 
le étoit  entre  Carbantia  & Quadrata , à douze 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à feize  milles 

d‘'ÿ«GbMAGUM,  vaic  de  la  Gaule,  fe- 

Ion  Ortelius  î qui  cite  Rob.  Cenalis , &.  ajoute  . xbeik*». 

que  c’ell  Tancien  nom  Latin  de  la  Ville  de  Ricux. 

Voyez  B 1 eux  . 

RIGOMAGUS  , ou  Ricomagus:  nom  La- 
tin de  la  Ville  de  Riom  en  Auvergne.  Voyez 
Riom. 

RIGUSÀ,  Ville  de  fEfpagne  Tarragonnoi- 
fe  , félon  Ptolomée  6 qui  la  dunne  aux  Carpe-  < l.c.c. 
tains.  Cette  Ville  ne  fo  trouve  point  dans  le 
Texte  Grec. 

RIHA,  ou  Edssse,  Ville  de  Méfopotamic. 

Mr-  Pctis  de  la  Croix  f , dans  fon  Hilloire  de  7 Lj.  c.  aL 
Timur-Bcc  la  marque  à 7 6.  d.  de  Longitude  , 
fous  les  26.  de  Latitude. 

RIHHA,  Village  de  la  Terre  Sainte,  à fix 
milles  du  Jourdain  & à dix  de  Jérufalcm  . Le 
Pcrc  Nau  dans  fon  Voyage  de  la  Terre- Sain-  * U*«4> 
te  * dit  que  ce  Village  ell  dans  la  place  qu’oc- 
cupoit  anciennement  la  Ville  de  Jéricho  ; & 
que  Rihha  vient  d’un  mot  Arabe  qui  veut  di- 
re odeur , Ce  nom  qui  n’cll  pas  nouveau , pour- 
fuit-il , peut  lui  avoir  été  donne  ou  à caule  du 
Baume  qu’on  y rccucilloit  autrefois  en  abondan- 
ce, ou  à caule  des  Rofes  fameufos  quiycroif- 
foient.  Voyez  Jéricho.  On  n’y  trouve  plus  de 
ce  Baume,  fi  par  ce  nom  Ion  entend  cette li- 
ueur  douce  & odoriférante  , qui  dillillc  de  P 
corce  d’un  ArbrifTcau  par  les  coupures  que  l’on 
y fait . Mais  il  y a une  Huile  médicinale  Sç 
vulnéraire  fort  recherchée  Sc  qui  fe  fait  du  fruit 
d’un  Arbre  nommé  Zaccheum  . C’ell  un’Arbro 
de  grandeur  médiocre , plein  d’épines  longues  & 
très-piquantes:  il  jette  quantité  de  branches  af- 
fes  mittees , mais  d’un  bois  fort , qui  cÜ  couvert 
d’une  écorce  allez  reffomblamc  à celles  des  Ci- 
tron* 
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tronniers.  Sa  feuille  a du  rapport  k celle  des  Pru-  RIMAGEN.  Voyez  Rimmacen. 

niers  pour  la  figure;  mais  elle  ell  un  peu  plus  RIMAGGIO,  ou  Rivo-Maccioke  ; Bourg 

ronde  & beaucoup  plus  dure  & plus  verre.  Son  d’ Italie  dans  l’Etat  de  Gènes,  prés  de  la  J 

fruit  pareillement  approche  afTcz  de  la  prune  : Côte  de  la  Mer  environ  k deux  milles  k F Oc-  c6m*<Î?c*. 

Cet  arbre  naît  dans  le  Pays  fans  culture  comme  cidcnt  du  Golphc  de  la  Spécie . Ce  Lieu , dit  m*  . 

les  opines,  & il  fe  trouve  en  quantité.  Lcander  Albeni  a,  eft  renommé  en  Franec  &.  * 

RIHN,  petite  Rivière  du  Holflein,  dans  la  en  Angleterre  par  les  Vins  excellent  que  fon  ,l‘ 
i HfRMftKN.  Province  de  Stormaric  1 . Elle  ramafTc  fes  eaux  Territoire  produit  , & que  Ton  tranfportedans 
Dffcr.  Dtn.  ^ig^ns  RuitTeaux,  parte  par  la  Ville  de  ces  deux  Royaumes. 
iojj.  Gluckflat , & entre  dans  l’Elbe.  RIM  AK , Vallée  du  Pérou,  k quatre  lieues 

R1KEL,  Petit  Bourg  <P  Allemagne  au  Dio-  de  Pachacamac,  du  côté  du  Nord.  Cette  Val- 
aCetM.DitL  cèfe  de  Liège  1 . Il  crt  connu  pour  avoir  été  la  léc  étoit  fort  célèbre  dans  le  Pays  avant  F arri- 
patric  de  Denis  le  Chartreux  , apoellé  commu-  vée  des  Efpagnols  au  Pérou . Garciiarto  de  la 
nérnent  Denis  de  Rikel,  parce  qu  il  étoit  de  ce  Vcga  dans  fon  Hifloirc  des  Yncas  î,  dit  que  1 
Bourg,  où  ilnâquit  en  1402.  Il  ne  fut  pas  moins  Rimac  crt  Je  Participe  prcfcnt,  & lignifie  Celui 
recommandable  par  fa  Sainteté'  ouc  parfaScjcn-  qui  /tarie.  On  appclioir  ainficcrte  Vallée,  par- 
ce. Il  entra  dans  l’Ordre  des  Chartreux  k l’âge  ce  qu’il  y avoit  une  Idole  fous  la  figure  d’un 
de  vingt  St  un  an  ; & on  a raifon  de  s’éton-  homme,  qui,  k ce  qu’on  prétend  , répondait 
ner  qu  U ait  pu  compofcr  un  aufli  grand  nom-  aux  demandes  qu’on  lui  faifoit;  & qui  âcau- 
bre  a Ouvrages  eue  ceux  qu’il  a laiflci  , puif-  fc  de  cela  fut  nommée  Rimac  ; c’eft-k-dire  Ce- 
qu’il  pafToit  la  plus  grande  partie  des  jours  en  lui  qui  parle.  Ccrtc  Idole  étoit  en  grande  vé- 
oraifon.  On  T appelle  Doütur  Extatique,  keau-  aération.  On  lui  avoit  bâti  un  Temple  ma- 
le de  son  grand  attachement  k la  contempla-  gnifique,  qui  néanmoins  ne  f étoit  pas  tant 
tion  . Il  mourut  le  12.  Mars  1471.  que  celui  de  Pachacamac:  les  Grands  Seigneurs 

RILLE,  Ville  & Baronnie  de  France,  dans  y envoyoient  des  Amhafladcurs  pour  confultcr 
l’Anjou,  Diocèfe  d’ Angers , Ele&ion  de  Bau-  l’Oracle  dans  les  affaires  d’ importance  . Les 
eé.  II  y a un  Prieuré  k la  Collation  de  l’Ab-  Hiftoricns  Efpagnols  confondent  le  Temple  de 
baye  de  Marmoutier.  Rimac  avec  celui  de  Pachacamac.  Car  ils  di- 

RILLE,  ou  Risls;  Rivière  de  France  dans  fent  que  le  dernier  fignifie  celui  qui  por/oit ; & 
la  Haute  Normandie , en  Latin  RJftU . Elle  a ils  ne  font  point  mention  du  Temple  de  Ri- 
fa  fource  fur  les  confins  du  Diocèfe  de  Seez,  mack.  Cette  faute,  comme  bien  d'autres  qui 
environ  une  lieue  au-ddlus  de  la  Paroirtie  du  fc  fon  glirtècs  dans  leurs  Hirtoires,  vient  fans 
Mcfail-Herard . Etant  entrée  dans  le  Diocèfe  d’  doute  de  ce  qu’ils  ne  favoient  pas  allez  bien 
Evreux qu  elle traverfe en  arrofant  Laigle,  Ru-  la  Langue  , au  de  ce  qu’ils  ne  fc  mettoient 
glcs , Lyre , Ferrière , & le  Château  de  la  Lu-  pas  beaucoup  en  peine  d’ approfondir  les  cho- 
nc,  elle  perd  fes  eaux  fous  terre  dans  l’elpace  les,  ou  de  la  proximité  des  deux  Vallées  qui 
d' une  lieue  , & les  retrouve  aux  environs  de  ne  font  qu’  k quatre  lieues  f une  de  1’  au- 
Grortay , après  quoi  elle  continue  fon  cours  par  tre . 

Beaumont  le  Roger , reçoit  la  Carcntone  au-  C crt  dans  la  Vallée  de  Rimak  que  les  Es- 
dcrt'us  du  Pont  de  Nailândrc,  dernière  Paroirte  pagnols  ont  bâti  la  Ville  des  Rois  & depuis 
du  Diocèfe  d’ Evreux.  Enfuitc  jufqu’k  la  Mer  nommée  Lima;  mot  corrompu  de  Rimac;  de 
elle  fépaxe  le  Diocèfe  de  Rouen  de  celui  deLi-  forte  que  Rimac,  ou  Lima  & la  Vilzf.  des 
fieux,  coule  par  le  Hameau  nommé  la  Rivié-  Rois  font  la  même  chofe . 
re  de  Tibouville,  & par  les  Paroirtcs  de  Val-  RIMAUCOURT,  Bourg  de  France  , dans 
ville,  Bnonne,  Pomautou  , Glos,  Montfort,  la  Champagne,  Diocèfe  de  Langres,  Election 
Anncbaut,  Comcville,  Saint  Aignan  du  Faux-  de  Chaumont.  Les  rertesde  ce  Lieu  fbntcroi- 
bourg  de  Pont-Audcmcr  , Saint  Mars  , Port  re  qu’  il  a été  autrefois  une  Place  confidéra- 
Saint  Samfon  , & fe  jette  dans  la  Seine  k la  blc . Cert  une  Baronnie  qui  appartient  k une 
Roque  deux  lieues  au-dertous  de  Quillebeuf , k Branche  de  la  Maifon  d’ Anglurc  de  Bourle- 
vingt  beues  ou  environ  de  fa  fource.  mont . 

RILLEY  , ou  Relat  ; Abbaye  de  France,  RIMENANT  , petir  Village  des  Pays- 
dans  la  Bretagne,  Diocèfe  de  Rénnes  . C’cft  Bas  4,  dans  le  Brabant  au  deffus  de  Malines  , 
une  Abbaye  de  l’Ordre  de  St.  Augullin  , de  la  fur  la  Rivière  de  Dylc-  Le  Prince  d’Orange  * 

Congrégation  de  France , & Réforme  de  Breta-  étant  campé  dans  ce  Lieu  en  1 572.  courut  un 
gne,  k une  lieue  de  Fougères  fur  la  Rivière  de  très-grand  danger  . Les  Efpagnols  au  nombre 
Covcfhon . Cette  Abbaye  a été  fondée  en  1024.  de  huit  cens  chevaux  , ayant  en  croupe  des 
par  Alfridc  Seigneur  de  Fougères.  Elle  vaut  k gens  choifis  entrèrent  la  nuit  dans  fon  camp 
iAbbé  quatre  mille  cinq  cens  livres  par  an.  oc  quelques-uns  même  s’avancèrent  auprès  de 
RILLY , Bourg  de  France  , dans  Ia  Tou-  fa  tente . Le  Prince  étoit  profondément  endor- 
raine  , Diocèfe  de  Tours,  EJe&ion  d’ Am-  mi:  une  petite  chienne  qui  couchoit  fur  fon 
boife.  lit,  entendant  l’allarme  lui  gratta  tant  de  fois 

RIM,  nom  d’une  Fortcrertè  du  Royaume  le  vifage  quelle  T éveilla:  après  quoi  les  En- 
de  Nubie,  Ctuéelur  les  Frontières  de  T Egypte,  netnis  forent  repouilez. 

Cette  Piace  a été  la  caufe  de  pluftcurs  guerres  RIMINI,  Ville  d’Italie,  dans  l’Etat  de  1* 

que  les  Egyptiens  & les  Nubiens  ont  faites  en-  Egbfe,  & dans  la  Romagnc  . Elle  crt  fituée 

tre  eux.  Les  Egyptiens  s'en  rendirent  enfin  les  fur  le  bord  de  la  Mer  Adriatique  , k vingt- 

maîtres,  Tan  341.  de  l’ Hegire , & fe  delivre-  cinq  milles  de  Ravcrvnc  & (a)  k vingt  mil- 

rent  par  la  prife  de  cette  ville  des  courfcs  fre-  les  de  Pcfaro  7 . Quelques  - uns  veulent  que  7 Lkand*. 

qucotcs  que  les  Nubiens  faifoient  for  leurs  Ter-  cette  Ville  ait  pris  fon  nom  de  celui  de  la  Ri- 

Tes . viére  ( 6 ) sfrminum  , aujourd'  hui  Marccchia , 

qui 


(a)  Il  faut  dire , k trente-cinq  milles  de  Raven-  qui  farrofe,  comme  l'a  fan  Parme  de  la  Ri- 

ne,  Cr  k vingt-cinq  de  Pcfaro.  vicre  Parnia  , O*  plu  fit  un  autre:  Pilla  de 

(b)  il  vraifemblabU  que  cette  Ville  ait  prit  mime  . 

fon  nom  de  ttlui  de  la  Rivière  primipale 
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qui  rarrofc.  Quoiqu’il  en  (bit  Ri  mini  en  La- 
tin (*)  Arimsnum  , étoit  une  Colonie  Ro- 
maine . Tite-Live  ' la  met  au  nombre  des 
dix-huit  Colonies  qui  afliftérent  la  République 
de  Rome  lorfqu’ellc  fe  vit  affligée  par  les  ar- 
mes d'Annibal.  Augufte  l'orna  dcplulicursfu- 

f:rbes  Bitimens.  Il  y fit  faire  entre  autres  ce 
ont  magnifique  que  l’on  voit  encore  fur  la 
Rivière  de  Marecchia  . Il  ioignoit  à Rimini 
la  Voie  Flaminienne  avec  la  Voie  Emilienne. 
L’ Infcription  dit  pourtant  que  Tibère  contri- 
bua â la  conftruftion  de  ce  Pont . Ainfi  Au- 
gufte le  commença  & Tibère  le  finit.  Les  au- 
tres Antiquités  remarquables  font  P Arc  triom- 
phal érigé  pour  Augufte;  (d)  les  ruines  d’un 
Amphithéâtre  derrière  le  Jardin  des  Capucins; 
& â cinq  cens  pas  plus  loin  hors  de  la  Ville 
une  Tour  de  briques  , qui  étoit  le  Phare  de 
l’ancien  Port;  mais  la  Mer  s’étant  retirée  â 
un  demi  mille  de  cet  endroit  le  Phare  eft  pré- 
fentement  environné  de  Jardins  (*).  On  trou- 
ve encore  h Rimini  quantité  d’ Epitaphes  qui 
Tom.  y III. 
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prouvent  l’ancienneté  de  la  Ville  ; & il  y a 
quelques  Palais  magnifiques  prefquc  tous  bâ- 
tis par  f Illuftrc  famille  des  Malateftes  . (/) 
Rimini  fut  fujette  aux  Romains  jufqu'â  la  fin 
de  leur  Empire  . Elle  obéit  aux  Exarques  de 
Ravenne  tant  que  ceux-ei  furent  fc  maintenir 
dans  leur  grandeur.  Enfuite  elle  fubit  le  Joug 
des  Lombards;  & après  que  ceux-ci  eurent  été 
défaits  par  les  François,  elle  reconnut  les  Rois 
d'Italie,  puis  les  Malateftes  Vicaires  de  ceux- 
ci.  (£)Lc  premier  des  Malateftes,  Allemand 
de  Nation  fut  inftitué  Vicaire  de  l’Empire  à 
Rimini  par  l’Empereur  Otton  III.  vers  l’an 
1002.  On  ne  trouve  guère  de  particularités 
touchant  les  Dcfccndans  de  ce  Seigneur  jufqu* 
à l’an  1348.  qu’un  autre  Malateftc  fut  élu 
Seigneur  d'Arlionedt  laifta après  lui  trois  fils. 
Mallin  , Pandolfe  & Galeotte.  Celui-ci  pour 
fes  rares  qualitez  eut  i’inveftiture  de  Rimini 
que  lui  donna  le  Pape  Clément  VI.  & il  fe 
rendit  encore  maître  des  Villes  de  Ccfena  , 
Ccrvia  & Gicle . Scs  Defcendans  fc  maintin- 
O"  renr 


(c)  II  rjl  affez  probable  que  ettte  Ville  avant 
que  if  ire  Colonie  det  Romains  , F ait  llf 
des  Arcaditru  on  des  Ptlefgec  , peupler  les 
plus  anciens  de  la  Grèce  , qui  pouffèrent 
leur j armes  jufqner  dans  l'Italie  , cm  ils  s 
établirent  fur  1er  Côte s de  la  Mer  Adriati- 
que , en  ebaffant  let  Umbrer  Cf  les  To- 
feant  , premiers  habitans  de  ces  endroits  : 
Mais  ils  en  furent  enfuite  cbaffez  eux-mê- 
mtt  par  les  Gaulois  , Cf  ceux-ci  enfin  par 
les  Romains.  Golnjus  porte  une  Médaille , 
avec  rin/lrument  de  Mufiqut  J fept  Can- 
nes , qui  ejl  la  dévift  ou  la  marque  parti- 
culière des  Arcadicns  , avec  le  Monogram- 
me JR  , que  Go Itrjus  explique  par  Ari- 
minum  , troiant  que  la  Médaille  a fié 
frappée  par  cette  Ville  pour  honnorer  la  mé- 
moire der  An  adsens  , dont  elle  croyait  tirer 
fon  origine . 

( d ) //  nejï pas  bien  clair  que  cet  ruines  ancien- 
nes que  F on  voit  derrière  le  jardin  des  Ca- 
pucins , f oient  des  débris  d un  Amphithéâ- 
tre : les  deux  arcades  avec  la  moitié  d une 
troifi/me , qui  font  en  pied , femblent  avoir 
fervt  autrefois  dune  avenue  magnifique  pour 
conduire  plus  commodément  les  marchandi- 
ftt  du  Port  votftn  dans  la  Ville  : d ailleurs 
f snchitetlure  det  CoJomnet  de  brique  n eft 
pas  Romaine  , mats  plutit  du  temps  det 
Empereurs  de  Conftantinoplt  Cf  des  Exar- 
ques . 

{ e)  Les  Terres  qu  on  voit  aujourdhui  autour  du 
Phare  de  i ancien  Port  , ne  font  pat  det 
Jardmr , mats  i la  droite  ce  font  det  Prai- 
ries t Cf  de  F autre  coté  des  terres  incul- 
tes . 

(f)  Dans  la  Ville  de  Rimini  il  n y a aucun 
Palais  magnifique  bâti  par  let  Malateftes. 
Les  plus  remarquables  font  les  deux  de  la 
famille  Gambalonga  , dans  F un  defqHelt 
si  y a une  fameuje  Bibliothèque  publique  : 
ceux  des  Marchefelli  , der  Tingoli , det 
Ciraa  , des  Paroni  , Cf  quelques  autres 
qui  ont  été  bâtis  prefque  tout  dans  le  der- 
nier Sitele . Let  Malateftes  habitaient  dant 
le  Palait  du  Cimiero  , aujourd'hui  le  Ve- 
feovado  , Cf  quelquefois  dans  le  vieux  Pa- 
lau d' Uotta  degli  Atti  , derniere  femme 
de  Sigifmond  , bâtiment  qui  â la  véri- 
té ne  font  pat  magnifiques  . Sigifmond 
dant  la  fuite  , Cf  Jet  fucceffeurs  transfé- 
rèrent leur  demeure  dans  la  Citadelle  9 


que  le  même  Sigifmond  avait  fait  bâtir 
pour  r'y  recouvrer  en  cas  dt  quelques  émeute 
populaire . 

(g ) L origine  de  F illuftrc  Famille  des  Malate- 
ftes , qu  on  fait  venir  de  F Allemagne  , 
eft  trér-ineertatM  , auffi-bien  que  leur  pré- 
tendu Vicariat  de  F Empire  . Ce  que  l on 
en  fait  de  pofitif,  eft  que  vers  la  moitié  du 
douzième  Siècle  elle  était  déjà  renommée  , 
Cf  divifée  en  deux  brancher , c'eft-à-dire  en 
Malateftes  Seigneurs  de  Vcrucchio,  Cf  en 
Malateftes  Seigneurs  de  Sogliano.  En  l'an 
1295.  Malateitc  le  Vieux , Jeignemr  de  Vc- 
rucchio y chef  de  U J-' a fl  ton  des  Guelfes  , 
fe  fas/it  sie  Rimini  , ebaffant  les  Gntbe- 
linty  Cf  faifant  Prifmmier  Parcitade  nom- 
mé Montagna  chef  de  la  Faflion  contrai- 
re , qu  il  délivra  à fon  fils  Malatcftino 
furnommé  dalloçchio  , à cauft  qu  il  était 
borgne  , qui  le  tua  cruellement  , pour  t'en 
afjurer  tout-à  fait  . Cet  deux  Malate- 
ftes caufe  de  leur  cruauté  turent  le  furnom 
de  Maftini  ou  de  Chient  dans  la  Comédie 
de  Dante  ( Inf.  Cant.  27.  ) 

E’1  Maftin  vcccltio,  c’1  nuovo  da  Ve- 
rucchio 

Che  fecer  di  Montagna  il  mal  go- 
verno  , 

Lâ  dove  foglion  , fan  de’  denti  fuc- 
chio  . 

Malatefta  premier  Seigneur  de  Rimini , o« 
Arimino  comme  Fappellent  Dante  , Pe- 
trarca  , Cf  Bocace  , rut  divers  enfant  qui 
lui  f accédèrent  dans  ettte  Seigneurie , auffi- 
bien  que  det  autres  Villes  , Terres  , Cf 
Châteaux  delà  Romagne  , Cf  de  la  Marc» 
à mefurr  que  cette  famille  fe  multiplioit  , 
Cf  que  le  fort  lui  étoit  favorable . Let  plus 
renommez  de  cet  enfant  furent  Paul  , ap- 
pt lié  il  Bello , Cf  Jean  Schiancato  , c eft 
â dire  le  Boiteux  , qui  fe  maria  avec  Fran- 
ccfca  fille  de  Guido  Polenta  Seigneur  de 
Ravenne  . La  tragique  avanture  amour  eu  - 
fe  de  Paul  Cf  de  Francef c a y Cf  leur  mal- 
beureufe  fin  , veu  qu  ils  furent  tués  d un 
feul  Cf  même  coup  par  Jean , ont  été  pleu- 
réet  par  les  plus  célébrer  Portes  Italiens  . 
Cette  Famille  pourrait  bien  à caufe  de  fes 
cruautez  Cf  det  accident  funeftes  qui  lui 
font  arrivés  y être  appellèe  avec  Horace , Sa- 
cra Pclopis  Domus . 
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rcnt  dans  la  Seigneuriede  Rimini  Jufqu  Ù Pan- 
doltc  fils  naturel  de  Robert  & qui  en  lut  chaf- 
fc  par  le  Pape  Alexandre  VI.  Après  la  mort 
de  ce  Pape  Pandoiic  retourna  à Rimini  ; mais 
voyant  qu  il  ne  pouvoit  s’y  maintenir  parce 
que  lesHabitans  lui  é*>icnt  contraires,  il  ven- 
dit U Ville  au*  Vénitiens . L’ Armée  de  ces 
dernier^  ayant  été  défaite  k Rivolra-Secca  par 
les  Troupes  de  Louïs  XII.  Roi  de  France  , (/;) 
ils  rendirent  Rimini  à l’Eglife.  Cette  Ville  de- 
meura Coumife  aux  Papes  iufqu  à 1 an  1522.  que 
Sigifmond  fils  de  Pa.-uloîtê  entra  fecrétemcnt 
dans  la  Villa  , déguifé  en  Payfan,  y caufa  un 
foulevcraem  avec  l' aide  de  fes  amis  & fc  ren- 
dit maître  de  Rimini,  ce  qui  engagea fon  Père 
Pandolfc  Il  y retourner.  Mais  ils  n en  jouirent 
que  jufqu1  ?t  Tarrivée  du  Pape  Adrien  en  Italie  . 
Rimini  rentra  alors  fous  i’obéïllàncc  des  Papes 
& y demeura  jufqu’  à l’an  1527.  Clement.  VII. 
le  trouvant  alors  afliégé  dans  le  Château  Sr. 
Ange , Pandoiic  (i)  profitant  de  cette  circonftance 
retourna  à Rimini  , d’où  il  lui  fallut  déloger 
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dés  que  le  Pape  Clément  fut  en  liberté . "Pan- 
dolfe  fe  retira  à Fcriarc  , où  i!  vécut  & tnpft- 
rut  pauvre . 

Aujourd’hui  la  Ville  de  Rimini  cft  petite 
(*)  & n’cft  guère  riche,  quoique  le  Pays  foit 
gras  & bien  cultivé . Sigifmond  Pandolle  Mala- 
teftes  l’avoit  autrefois  fortifiée  , mais  elle  n’a 
préfentement  qu’une  muraille  çn  allez  mauvais 
ordre.  P.  Malatciles  acheva  de  détruire  le  Port 
i palToit  pour  un  des  plus  beaux  de  l’ Italie  ; 
iJ  fit  bütir  l' Eglife  de  St.  François  des  pièces 
de  marbre  qu’il  enleva  de  ce  Port . Cette  Fgiir 
fe  palîeroit  pour  belle  fi  ejjc  çtoit  achevée  . 
Dans  la  grande  Rue,  à l’entrée  de  la  Ville dl 
l’Are  de  tripmphc.  Il  cfifait  de  grandes  pierre; 
de  marbre  & orné  de  toutes  les  parties  d'une 
parfaire  Architecture;  mais  il  dl  beaucoup  en- 
dommagé Infcriptionsen  font  prefqMc  en- 
tièrement dTacées . Les  Rues  qu;  compofent  J4 
Ville  lui  donnent  une  forme  plus  longue  que 
large.  (I)  La  grande  Place  cil  allez  ncllc  Sg 
peut  être  djviféq  en  deqx  parties . Dans  la  prp- 
fflié- 


(h) Les  Vénitiens  abandonnèrent  Rimini  t an  1 509. 
quand  die  fe  rendu  au  Pape  Jules  II. 
qui  lui  accorda  62.  Privilèges , dont  la  ving- 
tième partit  tjl  .î  peine  regardée  aujourd' 
hui  . 

(î)  L'Auteur  m fait  ici  mention  que  de  Vindo\- 
phe  , qui  vendu  la  Ville  aux  Venaient  , 
CT  de  jon  filt  r.ommé  Sigifmond  , qut  eut 
part  à fet  avantures  ; mais  il  avoir  encore 
un  frère  appel  lé  Charles  , dont  Ut  defeen- 
dans  /ouïrent  de  la  Nobleffe  de  Venife  , 
quoique  privez  de  la  peflejjion  di  Cittadclla 
qui  avott  été  attardée  aux  Malatcflcs  avec 
la  dite  Nddeffe  , m échange  de  Rimini  . 
Cette  tlltijire  famille  s tjl  éteinte  , aiant 
jim  en  trait  ftmmet  mortes  à Vtmje  dont 
ee  Siècle  . 

(k)  La  ville  de  Rimini  n'efl  pas  fi  petite  , ni 
fi  pauvre  comme  le  dit  ici  l' Auteur  ,•  car 
elle  tjl  une  de/  meilUutet  , des  plut  mar- 
chande! , & des  mieux  peuplées  de  la  Ro- 
marne  : Elle  ejl  ceinte  encore det  mfmtt  mu- 
railles , qui  fubfi/loient  au  temr  de  Sigis- 
mond  Pandolphc  , que  l Auteur  appelle  J,  m- 
plement  PanJolphc  , fans  le  dijltnguer  de 
Pandolphc  qui  etott  fon  pere  CT  qui  ne  fut 
jamais  Seigneur  de  Rimini , mais  de  Bref- 
le  CT  de  Bcrgame  deux  villes  , qu  il  avott 
oeeupéet  CT  qu'il  ppffeda  pendant  1 8.  années , 
apres  quojf  tl  en  fut  chaÿé  . Ainft  un  Pan- 
dolphc fut  filt  de  Malatcfta  premier , & un 
autre  Pandolphc  fut  le  Neveu  de  Sigifmond 
Pandolphc  , CT  le  dernier  Seigneur  de  Ri- 
mini . Ah  refie  Sigifmond  Pandolphc  a été 
le  Héros  de  la  famille  det  Malatciles  .•  il 
combattit  en  qualité  de  General  pour  Ut  Vent- 
ttent  contre  les  Turcs  dont  la  Morét:  llfervit 
a prit  ŒglifcyCT  depuis  Ut  F lcr  eut  tnt  dans 
la  mbmc  qualité  . Il  protégea  Ut  Savant  , 
êr  fit  bd  tir  plufieurs  beaux  Edifices , t ntf 
autres  fur  U de  fan  de  l excellent  Arrht- 

‘ telle  Jtan  Bspnjic  Aiberti  , 1,  le  magnifi- 
que Temple  de  I».  F rançon  , qui  ejl  tout 
de  marbre  , 2.  fur  etluy  dt  Robert  Vahu- 

■ riut  , la  Citadelle  , ou  Château  de  Rimi- 
ni , q*i  pnjjoit  alors  peur  lr  plut  fort  Châ- 
teau du  monde , dont  U mcdrlie  fervit  après 
pour  la  t njlrufiio n de  la  Fortetefft  de  Rho- 
des : 3.  la  famtvfe  Rot  ht  dt  Sant-Arcan- 
gelo  , <3*  plufieurs  autres  bâtiment  publi- 
ques . Mats  enfin  sigifmond  devint  ennemi 


du  Pape  Pie  II.  qui  avec  f affiflance  tfif 
Duc  d Urbm  U dépejfija  de  la  VfJU  4e 
no  , CT  de  plufieurs  Châteaux  des  tnyirens 
de  Rimini,  dont  quelques-uns  furent  ne  ten- 
des en  fief  d la  R t publique  de  San-Mari- 
no , qui  s’étoit  toujours  déclarée  centre  1er 

MalatdUs»  CT  Us  Veruçchieas;  Cf  il  au- 
rtit  été  mime  dépouillé  de  Rimini  , fi  Ut 
Vénitiens  , bons  ami/  O"  prvttÇleptt  îles 
Malatciles,  par  leur  eaxrmfe , ne  hù  euf- 
fent  obtenu  U paix  auprès  du  Pape., 

41  ) L' Auteur  nous  donne  us  un  détail  uft  peu 
embar  ifié  det  Plates  fie  RiuÛni , fie  f*s 
Mordez  . Il  faut  donc  favoir  , qu'à  Ri- 
mini tl  y a frwr  grandes  Planes  : Lu  pre- 
mière tjl  apptilée  il  Corfo , devant  PEglift 
Cathédrale , où  il  y a voit  aunrjcit  mn  fa- 
meux Temple  de  CafUr , & Poilu  x:  cette 
Plate  fer  t d'  Efplanade  on  de  gJant  d la 
F orterrffe , & on  y tient  le  marché  de  bâ- 
ta, f de  vin , Cf  de  boit , La  fécondé  qu'y 
efi  contiguë , ejl  U plate  de  la  Fontaine  , 
mppdlée  atnfi  ■)  canfe  et  une  Fontaine  qu 
il  y * , faite  aux  tems  du  Pape  Paul  III. 
& non  par  par  l'Empereur  Antomn  ,.  com- 
me on  U dit  ici . On  voit  dant  cette  Place 
le  magnifique  HStrl  de  ville  , qui  n a pat 
été  bâts  par  Ut  Malardfw  , mais  qui  fut 
fait  aux  départ  de  la  Ville  même  , dant  U 
fiède  pafté  , fŸ  qui  jut  rebâti  à i otcafion 
du  grand  trembUmm:  de  terre  qui  U ruina 
l'an  1672.  , Les  mai/ons  qui  bordent  catg 
Place  ne  font  Pas  J obtenues  par  dts  Porti- 
ques , hormis  le  grand  hôtel  de  la  Ville.  V 
Auteur  confond  cette  Plate  avec  une  autre , 
nommément  dite  dcl  Mcrcaro,  C'  eji  dans 
ectte  Place  qu'on  vend  Ut  Etés,  Cf  Upoifi 
fon , qui  abonde  de  telle  manière  dam  cette 
Ville  y qu'on  en  tranfporte  aux  lieux  x ni  fins  , 
& même  jufqu  à Boulogne , A Peroufe , CS* 
à Florence  . Au  milieu  de  cette  Plate  fur 
un  grand  Piedeflal  do  marbre  l'on  voit  une 
fuperbe  Statue  de  métal , engée  par  là  V i tlle 
au  Pape  Paul  V.  Bvtghefe  fàn  gran  Prote- 
tleur.  La  troefiéme  Place  y appelléc  propre- 
ment le  Marché  , ejl  prefque  ovale  , v 4 
au  milieu  une  Tour , où  tl  fe  voit  une  ma- 
1 ht  rte  , qui  montre  y outre  Us  heures  y Usùha- 
jes  de  la  Lune , CT  l'entrée  du  Soleil  CT  de 
la  Lune  dant  Us  Sigttts  du  Zodiaque  ; cet 
ouvrage  du  rgfle  n éf l pas  <C un  travail  trop 
* ex- 
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miére  ett  le  grand  Palais  des  Malatcftes  : le 
Château  cft  un  peu  â côté  flanque  de  quatre 
petites  Tours  & muni  de  quelques  pièces  d’Ar- 
tillcrie:  on  appelle  l'autre  partie  le  Marche' de 
Ia  Fontaine  que  l’Empereur  Antonin  y fitdrcf- 
fer . C’cll  auJTi  où  cft  T Hôtel  de  Ville  avec  u- 
nc  Horloge  ingénieufement  faite.  Les  maifons 
qui  font  autour  de  celte  Place  font  foutenuesde 
portiques  & habitées  par  des  Marchands , L’E- 
glife  Cathédrale  eft  dédiée  à Ste.  Colombe; 
mais  elle  eft  moins  belle  que  les  Eglifes  des  Au- 
gullins,  des  Dominicains  de  des  Jefuites,  dont 
la  première  eft  conlidérable  par  fes  deux  grands 
Cloîtres,  & 1a  fécondé  par  fes  Chapelles  enri- 
chies de  peintures.  Au  milieu  4 du  Marché  on 
remarque  une  manière  de  Piédcltal  de  marbre , 
auquel  on  donne  le  nom  de  Tribune  , Sugge- 
Jlum , & T on  y lit  ces  mots  : Caiut  Cafar  Diti. 
Rubicone  fuperato  civili  bd.  Commtht.  (moi  hic 
in  F oro  allocutur  . Cette  Tribune  ou  Ton  dit 
que  Jule-Céfar  harangua  fon  Armée  après  avoir 
palfé  le  Rubicon  n’eit  pas  regardée  parAdifTon 
1 comme  quelque  chofc  d’authentique.  Eileefl 
fabriquée,  dit-il»  de  pierres  de  raille  , & ref- 
fcmblc  à un  Piédcftal  d’ une  Coloone  , un  peu 
plus  haut  que  l’ordinaire,  & à peine  allez  lar- 

Î;e  pour  tenir  un  fcuJ  homme  ; au  lieu  que  tant 
ur  les  Médailles  que  fur  l’Arc  de  Conttanrin, 
les  anciennes  Tribunes  paroiflent  de  bois  &fem- 
blablcs  â un  petit  Echaffaud  ou  â un  Etablis  de 
boutique.  On  y repréfentc  toujours  des  tètes  de 
clous;  ce  qui  fuppofe  que  c’étoit  pour  tenir  les 
ais.  On  y voit  généralement  f Empereur  & 
deux  ou  trois  Officiers  Généraux , quelquefois 
aflis  & quelquefois  debout  quand  ils  naran- 
Tom.VIJI. 
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guoient  ou  les  Soldats,  ou  le  Peuple  » ou  qu’ 
ils  leur  faifoient  des  largcflcs  ; & il  eft  proba- 
ble qu  elles  ctoicnt  toujours  prêtes  , & qu  on 
les  portoit  parmi  le  bagage  de  1’  Armée  : au 
lieu  que  celle  de  Rimini  a été  bâtie  fans  dou- 
te fur  la  place  ; cc  qui  demandoit  du  tems 
pour  le  faire.  Si  nu  remarque  cil  jufle,  ajou- 
te Miffon,  elle  peutfervir  â confirmer  Jacon- 
jeflurc  du  Dotfc  Fabrctti  fur  la  Colonne  de 
Trajan  : il  fuppofe  avec  beaucoup  de  raifon 
que  les  retranchement  du  Camp  & les  autres 
Ouvrages  de  la  même  nature  , qui  font  tra- 
vaillez fur  cette  Colonne  comme  s’ils  avoiene 
e'té  de  brique  ou  de  pierre  de  taille,  n’étoient 
effectivement  que  de  iimplc  terre,  ou  de  lut, 
ou  de  femblabtcs  matériaux;  aufli-bicn  que  les 
Tribunes  qui  font  fur  cette  Colonne,  quoiqu’ 
clics  fcmblcnt  être  bâties  de  brique  ou  de  pier- 
re de  taille, 

La  Ville  de  Rimini  a eu  plufieurs  Hom- 
mes illuftres  & favans  , entre  lefquels  on  re- 
marque Grégoire  l’ Hcrmite  , & les  Frères 
Pierre  & Jacques  ( m ) Lconi  habiles  dans  les 
Langues  Grecque  & Latine. 

On  tint  en  cette  Ville  un  faux  (»)  Con- 
cile , du  tems  de  St.  Jc'rômc  qui  y fut  pré- 
fent. 

RIMMAGEN  , ou  Rimacen,  petite  Ville 
d’Allemagne  , dans  le  Duché  de  Julicrs  fur  le 
bord  du  Rhin,  au-deflbus  de  Sinzig  » . On  voit  Vop>s«** 
auprès  de  cette  Ville  diverfes  Anciquitez  Ro-  w«iiph*i.  p. 
maints  comme  Portes  , Colonnes  , & autres  . jy- 
Les  Habitans  y trouvent  auflî  fouvent  des  Mon- 
naies d’or  & d’argent  anciennes;  ccqui  joint  â 
U rçffemblancc  du  nom  fait  regarder  cette  Vil- 
O**  2 le 


«xquis . C'  cft  ici  le  match/  des  herbages  , 
des  jrmitt  , de  la  viande  , «■.  Pris  du  mi- 
lieu de  la  place  tft  fttui  l'ancien  Piedeflat 
de  marbre  y qu'en  a voulu  par  une  Infcript ion 
moderne  faire  paffer  pour  un  Suggcitum  , 
dont  quiconque  efl  médiocrement  verji  dans 
fantiquit é découvre  la  fauffeté , 

(m)  On  ne  fait  ici  que  copier  BJondus ; mais  la 
verit/  cft , que  lesfrcres  Pierre  & Jacques 
Lconi  n'ont  rien  écrit  , & » étaient  que  de 
[impies  pédagogues . Aux  anciens  hommes  il- 
luftrer  de  Rimini  il  faut  ajouter  Robert 
Valturius  Confeiller  de  Sitifmondy  & Pré- 
cepteur de  Robert  Malatclta  , qui  compofa 
un  excellent  Traité  intitulé  de  Re  militari 
fort  e/limé , dont  furent  fait  et  deux  impref- 
fions  ù Verone  avant  l' an  1500.  cet  ouvra- 
ge efl  traduit  en  Italien  par  Ramnuflus  , 
autre  illuftre  écrivain  de  Rimini  , qui  fut 
Secrétaire  de  la  Rep.  de  V enife , & dont 
nous  avons  le  grand  Recueil  d anciens  Pô- 
gages  , en  trois  Vol.  in  fol.  imprimez  par 
lei  Junti  à Vemfe  . Publ.  François  Mo 
dette , Poète  excellent  était  aujji  de  celte 
Ville,  il  a écrit  en  latin  un  Poème  héroï- 
que Jour  le  titre  de  Vcnetiados  , imprimé 
l'an  i;zl.  in  folio , livre  fort  rare  y où  rjl 
louée  la  République  Vénitienne  y dont  il  tira 
une  penfion  de  300.  Ducau  par  an , c cft 
ù dire  JûO.  f équins  cfor  [don  le  langage  de 
nôtre  tems.  Aureiius  Augurellus , naquit  en- 
tore  ici.  Il  était  Théologien  Alchimijlet 
mais  meilleur  Poêle:  il  a étrit plufieun  Odes 
P indariquet  imprimées  par  Aldus  en  1505. 
dont  peu  de  gent  connoiffount  alors  le  mé- 
rite y comme  dit  Paul  J ave  dans  fon  Elo- 
ge. L'ouvrage  poétique  le  plus  excellent  de 
ect  Auteur  (fl  la  Chryfopuea  , livre  trit- 
rare}  ey  fort  recherché  ,•  qu  U prtfenut  au 


Pape  Leon  X.  On  débité  un  Conte  curieux 
à lotcafien  de  ta  recompenfe  qu'il  en  eut  de 
ce  Pape , qu'on  peut  lire  dans  te  m/me  Ju- 
t*f . Augurellus  fut  auffi  un  des  premier  1 qui 
donnât  des  réglés  pour  la  Langue  Tofcane , 
& qui  les  objervdc . Il  eut  l honneur  <T  a- 
voir  pour  fes  dtfaplcs  Bembo  & Navagero  , 
qui  avaient  pour  lui  toujours  une  tiés- gran- 
de tflime  . Voyez  Fontanini  dans  fon 
Livre  de  l'  Eloquenza  Ita'iana  . Les  Ht - 
ftexiens  de  Rimini  font  le  Clcmcntmi , au- 
teur fort  accrédité  pour  Ut  Diplômes  auten- 
tiques  qu'il  rapporte  dans  fon  Hijloire  ; & 
Raphaël  Adimario , qui  a écrit  fon  ht  flaire 
avec  une  grande  Jim  pi  ici  té . Jaques  Villani 
de  Rimini  , Evêque  de  Caiazzo  , a écrit 
avec  beaucoup  d' érudition  & d éloquence 
un  Ltyre  intitulé  k Rubicon , & une  Dif- 
fertanon  , où  il  fait  voir  évidemment  que  le 
Pifciatcllo  ha  pu  jamais  être  le  Rubicon  des 
Anciens . Aux  Savant  de  Rimini  déjà  cités  , 
on  pourroit  ajouter  Jeta  Bianchi  excellent 
Philofophty  & affez  vrrfé  dans  les  Langues 
doücs  : cc  Savant  fe  plaît  de  donner  à fon  nom 
un  tour  à la  Latine  , en  s'appellant  Janus 
P J an  eus  : fous  et  nom  il  a publié  quelques 
ouvrages , tlT  dernièrement  un  Li me  De  Con- 
clus minus  notis  ôcdcÆflu  reciproco  Ma- 
ris Superi  ad  Littus  Portumquc  Arimini. 
(n)  Le  Concile  tenu  i Rimini,  fut  General  y & 
il  y affifta  un  gran  nombre  de  Peres  de  F 
Eglift  Orientale  , & Occidentale  . St.  A- 
thanafe  , qui  y fut  prefent  , a compofé  un 
Livre  fur  ce  Concile  , le  quel  termina  en  un 
Conciliabule  par  la  malice  O"  par  la  force 
des  Orientaux  : Et  tune  ingemuit  Orbis  , 
quando  fe  tocum  Arianum  cognovit , com- 
me parle  St,  J crème  à l oceafun  de  et  Con- 
cile . 
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le  comme  le  Rigomagum  des  Anciens.  Voyez 
Rigodvlum.  Rimmagcn  fut  brûlée  par  les  Sué- 
dois en  ré??. 

RIMOCASTRI  , Village  de  Ja  Bororie  : 
Wehlcr  dans  Ton  Voyage  de  Grèce  dit:  Rimo- 
i Tc«.*.  cAsmr  cfl  fitué  fur  la  croupe  d'une  Montagne 

qui  découvre  une  grande  Plaine  au  Sud  , & a 
une  vûe  fans  borne*  vers  la  Morée,  entre  Hc- 
licon  &Citharron.  II  eil  partagé  en  trois  peti- 
tes groupes  dcMaifons,  deux  fur  Ja  Montagne , 
& une  au  deflous,  qui  peuvent  faire  en  tout  en- 
viron cent  cabanes  de  Grecs  ôcd’Aibanois,  tous 
Chrétiens  excepté  unSou-Bacha  qui  Icseouvcr- 
nc,  & qui  eft  Turc.  La  partie  du  Village  qui 
cfl  fur  la  pointe  de  là  croupe , paraît  avoir  etc 
autrefois  fortifiée  d’un  foffé  du  côte' du  Nord  ; le 
précipice  de  la  Montagne  la  délcndanr  de  l’au- 
tre coté  y quoique  fans  ncceflité  â préfent , leur 
pauvreté  les  mettant  à couvert  de  toute  entre- 
prifc.  Le  Vin  cil  ici  le  meilleur,  & le  plus  fort 
de  toute  la  Grèce.  Il  y a au  pied  de  cette  même 
Montagne  pluficurs  grandes  ruines  que  quelques- 
uns  croyent  être  celles  de  1*  ancienne  T hejpta  , 
& que  d’autres  prennent  pour  celles  de  la  Ville 
de  Thitbm . 

RIMPAR,  ou  Reinpaa  ; Bourg  d’Allema- 
gne dans  l’Archevêché  de  Wartsbourg. 

R INCOU  RT , Prieuré  de  France  dans  le  Dio- 
cèfc  de  Beauvais , fon  revenu  cfl  de  mille  livres , 

R1NGLLSBERG  , Seigneurie  d’Allemagne 
I Tol^Sf‘  dans  la  Franconic  : Zeylcr  1 die  quelle  appar- 
r»n«.u.  ^cnl  ^ l’Evêché  de  Wurtzbourgh. 
i ZrTi»« , RINGEN , Château  de  la  Livonie  î ; â fix 
t o|togr.  U-  milles  de  Dcrpt  fur  le  chemin  de  cette  Ville  â 
«ml*.  p.»7.  Kiga. 

KINGSTED,  Bailliage  du  Danncmarc , dans 
« H“n7  ri  lie  de  Zclandc  * . Il  «Il  dans  les  terres  & oc- 
f*,  p.Sf*  tupc  prcfque  le  milieu  de  Tltlc.  Il  cil  borné  â 
l’Orient  par  les  Bailliage*  de  Ramsoltemt,  de  Bie- 
iùrskuw  nerrit  Ôt  de  Faxcbcrric,  au  Midi  par  le 
Bailliage  d’Hammesherrit;  à l’Occident  par  les 
Bailliage*  Tybicrgsherrit  & Scerbirckhcrrit  ; & 
au  Nord  par  le  Bailliage  de  VVolburgshcrm . 

RINGSTED,  ouRinustad;  Ville  duDan- 
s Ibi4.p.s;i.  nemart,  dans  l'Ille  de  Zclandc  s,  au  Bailliage 
de  même  nom  dont  clic  cit  le  Chef-lieu.  Cé- 
toit  autrefois  une  Ville  célèbre  , où  on  vovoit 
une  Egliic  dédiée  â St- Canut  avec  unMonailè- 
re , & où  pluficurs  Rois  de  Danncmarc  ont  eu 
leur  Sépulture  entre  autres  Waldcrnar  I.  êk  trie 
le  Pjeux,  dont  le  premier  mourut  en  1182.  & 
le  fécond  en  131p.  comme  le  portent  leurs  Epi- 
taphes. 

RINGCOPING  , ou  RiNomoaiNC  , Ville 
4 IM.P.77B.  du  Royaume  de  Danncmarc  , au  Nord-J utland 
dans  le  Diocèfc  de  Rypcn . Elle  eit  fituée  fur  la 
Côte  Occidentale  du  Jutiand , qui  dans  ccc  en- 
droit ell  couverte  par  pluficurs  Ifles . 

R INGUS,  Ville  de  la  Pannonie,  félon  La- 

7 TImCm t.'  qui  cite  Eginharc  , furquoi  Ortcüus  7 dit 

qu  on  la  nomme  préfcotciucnt  Guxzini> . 

RINS,  ou  St.  Vincent  de  Rins  , Lieu  de 
France  dans  le  Beaujollois,  Diocèfc  de  Lion  , 
Election  de  Ville-Franche. 

8 Din.  g<3-  R1NSWOU,  Maifon  noble  des  Pays-Bas8, 

dans  ^ Province  d’Utrccht,  fur  les  confins  du 
’ Wcluwe,  à trois  petites  lieues  de  Rhencn. 

RINTLEN  , Ville  d’Allemagne  dans  le 
f ziTir» , Comté  de  Schawenbourg  t,  entre  Hamrncln& 
T o|K>cr.  Mindcn,  fur  le  bord  du  Wefer.  Erncfl  Prince 

WtApfei.  jq0i{ic;n  & Comte  de  Schawcmbourg , éta- 
blit une  Univcrfité  en  cette  Ville  en  1612.  & 
1'  Empereur  Ferdinand  II.  lui  accorda  de  beaux 
privilèges.  En  1633.  cette  Ville  fut  prifc  par 
[es  Suédois. 

RINVAL.  Voyez  Ranceval. 


RINUCI . Voyez  Sun.ci. 

1.  RIO.  Voyez  Rivif.re. 

2.  RIO  , quelques-uns  donnent  ce  nom  au 
Cap  de  la  Morcc  autrefois  nomme'  Rhiiim  . 
Voyez  ce  mot.  Ce  Cap  qui  ell  au  Nord  de  la 
Ville  de  Paeras  ell  quelquefois  nommé  Cap  de 
Patraty  & quelquefois  on  lui  donne  le  nom  de 
Cajletlo  di  Le  para  n , â caufe  du  Château  qui  cfl 
fitué  fur  la  pointe  & qui  commande  l’entrée  du 
Détroit  de  Lepantc  du  côté  du  Midi. 

3.  RIO  DE  AGUAS  , Rivière  d’Efpagne 
dans  1’  Aragon  : 10  clic  pafTc  â Belchittc  & fc 
Jette  dans  f libre  , vis-i-vis  de  VelilJa. 

4.  RIO-AQUADO,  ou  RioMenocii,  Ri- 
vière d’Afrique,  dans  la  Nigntic  , au  Royau- 
me de  Quoja . Elle  prend  fa  Iourte  au  Pays  des 
Hondos  & (e  jette  dans  la  Mer  i huit  ou  neuf 
lieues  de  Cabo-Monte.  C’cfl,  dit  Dappcr  11 , 
une  Rivière  grande,  large  & profonde  ; mais 
die  n’ell  pas  navigable,  a caufe  d’un  banc  de 
fable  qui  ell  â fon  embouchure , & à caufe  des 
ccucils  & des  chûtes  d’ eau  qui  interrompent  fon 
cours.  Scs  rives  font  bordées  d’arbres;  & c’cfl 
de  ces  arbres  que  vient  le  bois  rouge . 

5.  RIO-ARUEREDO,  petite  Rivière  d’A- 
frique, dans  la  Nigritie,  au  Royaume  de  Quo- 
ja , au  Midi  du  Cap  de  Mefurado . Elle  fe  dé- 
charge dans  la  Mer  environ  à quinze  lieues  au 
delà  de  ce  Cap,  â 5.  d.  de  Latitude  Septentrio- 
nale. 

6.  RIO-BAMBA,  Ville  de  l’Amcriquc  Mé- 
ridionale au  Pérou  11 , dan*  1’  Audience  de  Qui- 
to. Elleeil  dans  le  Pays  des  Purvacs , â la  four- 
ce  d’une  petite  Rivière  au  Midi  de  la  Viikde 
Quito . 

7.  RIO  DE  BENIN.  Voyez  Benim, 

8.  RIO-BIANCO  , ou  Rivilke-Bi anche; 
Rivière  d’Afrique  dans  le  Ëilcdulgerid  . Dap- 
pcr *i  dit  qu’elle  fort  de  certaines  Montagnes, 
près  de  1a  Libye,  & qu  après  avoir  traverfé  u- 
nc  grande  partie  du  Bilcdulgend  , elle  fc  jette 
dans  l’ Océan  par  pluficurs  embouchures . 

9.  RIO-BRAvO.  Voyez  au  mot  Riviere 
r Article  Riviere  du  Nort. 

xo.  RIO  pELAS-BORRERAS-ROXAS  , 
Rivic'rc  d’Afrique,  dans  la  Baflc-Ethiopie  *4, 
Elle  a à fon  embouchure  trois  petites  Ifles  , 
& unGolphe  qu’on  nomme  Bajas  de  las  Al- 
madas;  c ell-à-dire  la  Baye  des  Canots;  par- 
ce que  c’ cil  lâ  qu’on  les  fabrique,  & que  le  Port 
ell  bon  pour  les  Barques  & pour  les  petits  Bati- 
mens:  Rio-delas-Borreras-roxas,  figniiie  Ja 
Rtviïrt  du  Sable  toute. 

11.  RIO-CHIARO  , *s  Rivière  d’ Italie 
dans  le  Patrimoine  de  St.  Picrtc,  qu'elle  féjja- 
re  de  l’ Orviétan . Son  cours  cil  prclque  de  1 0- 
uefl  à l’ ER  en  ferpentant . Elle  le  jette  dans  le 
Tibre,  un  peu  au-deilùs  de  Grahnano. 

12.  RIO-COLORADOjOuRiodelNortc, 
Rivière  de  f Amérique  Septentrionale  14 . El- 
le fépare  le  Nouveau  Méxique  & la  Nouvel- 
le Navarre  de  la  Californie  . Son  cours  ell  â 
peu  près  du  Nord  Oriental  au  Midi  Occidental , 
& clic  a fon  embouchure  au  tond  de  la  Mer 
Vermeille  ou  de  Californie.  Un  peu  au-dcllus 
de  fon  Embouchure  elle  reçoit  â la  gauche  la 
Riviere  Bleue  , appelléc  par  les  Efpagnols 
Rio-Azul. 

13.  RIO-DOCE , Rivière  de  l’Amérique 
Méridionale  17 , dans  le  Brelil.  Elle  a fafource 
fort  avant  dans  les  Terres,  & court  en  ferpen- 
tant  de  l’Occident  à l’Orient.  Après  avoir  re- 
çu diverfes  Rivières  tant  â droite  qu’â  gauche, 
& arrofé  la  Capitainerie  de  S pin  t a Sanie  y qu’ 
elle  fépare  de  la  Capitainerie  de  Porto  Scguro , 
clic  va  fc  perdre  dans  la  Mer . 

14.  RIO- 


10  Dfliccié' 

Espagne  , p, 
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11  Drfcr.d* 
Afrique  , f. 
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11  Dil’Iui 
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te  Dafma  , 
Defrr.  vie  U 
üiüe  Ethio. 
P"i*  » MAI- 


■ I M*oih, 
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14.  RIO-DOLCE,  Rivière  de  1’  Amérique 
Septentrionale  , dans  la  Nouvelle  bfpagne  , 
dans  le  Gouvernement  dcVeta  Fax.  Son  cours 
cil  du  Midi  Occidental  , au  Nord  Oriental  . 
Elle  fc  #e«e  dans  un  petit  Golphe  qui  com- 
munique au  Goiphc  de  Honduras. 

1 Gimiu.1  ,5,  RIO-FORMOSO,  Rivière  des  Indes*. 
v«“Vuiouf  dans  la  PrefquTrtc  de  Malacca.  Elle  coule  au 
du  Monde,',  pied  d'une  Montagne,  & Ion  embouchure  eil 
J P- III-  dans  le  Détroit  de  Malacca,  i l'Orient  de  la 
Ville  de  ce  nom.  C’eil  une  Rivière  prolondc 
dont  la  fourcc  efl  fort  avant  dans  les  terres . 
On  voir  lur  les  bords  quantité  de  belles  can- 
nes que  les  habitans  de  Malacca  vont  couper 
pour  les  trafiquer  enfuitc.  Il  y en  a qui  font 
afTcz  groflcs  fans  aucun  noeud  3c  dont  on  le 
fert  au  heu  de  bâton  : d’autres  font  fort  dé- 
lices & ont  environ  dix- huit  palmes  de  lon- 
gueur . Hiles  fervent  à plulieurs  ufages  Jorfqu 
eiles  font  fendues  foit  pour  garnir  des  bois  de 
lit,  des  entreportes,  des  chatfes  , des  bancs  , 
foit  pour  en  faire  des  corbeilles,  des  cordes  & 
du  fi);  parce  que  quand  elles  font  fendues  fi- 
nement , elles  fe  plient  fans  fc  rompre  i & on 
peut  coudre  facilement  avec. 

•J**"»-  i5.  RIO- FRANCO  , * Lieu  d' Italie  au 

?.  p"  PiAnont,  pris  de  la  Ville  d‘ Aile  . Il  > pris 
ce  nom  en  mémoire  d’une  Bataille,  que  Gri- 
mojld  Roi  des  Lombards  y donna  contre  les 
, ^ançois,  & dans  laquelle  il  les  défit  entière- 
9 Lan-oiMni.  nient . Paul  Diacre  1 en  parle  aitili  : qui  to- 
L.  j.c.j.  iUJ  f ulji  h*c  çtjium  cji  praiium  , Fkamcokum 
u/que  hodie  Rivus  apfxUatur , net  lonçi  dijiat 
ab  sijltnfi.  Civitat/r  macnibui . 

17.  RIO-FRIO.  Voyez  Alhama. 

18.  RIO-LONGO,  ou  Rio-Moreno  , Ri- 
vière d'Afrique  , au  Pays  de  Bcnguela  . Son 
Embouchure  efl  ï 1 1.  d.  4'.  de  Latitude  Mé- 
ridionale . Elle  a fi  peu  de  profondeur  qu’un 
Efquif  y peut  à peine  paflcr  . Les  Nègres  la 
remontent  pourtant  dans  de  petits  Batimcn* 
qu  on  nomme  Gangalcs  . Les  Portugais  ont 
tenté  de  pénétrer  dans  cette  Rivière  pour  a- 
mener  leurs  Efclaves  de  Maffingan  fur  la  Cô- 
te; mais  les  ecueils  , les  bancs  de  fable  & la 
rapidité  de  la  marée  ont  rendu  leurs  efforts 
inutiles.  L’embouchure  de  cette  Rivière  efl 
à cinq  lieues  de  la  Baye  de  Benguela-Vicilla 
& à huit  lieues  de  Maniki-Congo . 

19.  RIO-DE-LA-GARTOS  , ou  Rio-df.- 
Laca&tos  , Rivière  de  1*  Amérique  Scptcn- 

dif*r»*v '***  4 dans  l’Vucatan.  Son  embouchure  fc 

ll'iy,  trouve  prefquc  à moitié  chemin  entre  le  Cap 
Catochc  & le  Cap  de  Condécédo . Cet  endroit 
eil  fort  beau  ; car  il  y a deux  petits  bois  de 
Manglcs  fort  hauts  de  chaque  côté  de  la  Ri- 
vière , par  ou  il  cil  ailé  de  la  rcconnoîtrc  . 
Cette  Rivière  efl  petite,  mais  allez  profonde 
pour  les  Canots  . L’  eau  en  ctl  bonne  ; 8c  je 
r.e  crois  pas  qu’il  y ait  aucune  autre  Rivière 
ni  Ruiflèau  d eau  douce  fur  cette  Côte  , dc- 

f uis  le  Cap  Catoche  jufqu  à trois  ou  quatre 
icucs  delà  Ville  dcCampéche.  Il  fc  fait  une 
grande  Pcfche  un  peu  à l'Ell  de  U Rivière 
de  la  Gartor  ; fit  il  y a une  ou  deux  petites 
Cabanes  !i  l’Indienne  dans  les  bois.  C’efl -là 
où  les  Pefchcurs  Indiens  Sujets  du  Roi  d' Es- 
pagne , couchent  durant  la  faifoc  de  la  Pcfche  ; 
mais  leurs  maifons  & leurs  familles  font  plus 
avancées  dans  le  Pays.  Ils  tiennent  fur  la  Cô- 
te des  pieux  pour  y pendre  leurs  filets  & des 
perches  pour  y faire  fecher  leur  poifTon . Quand 
ils  vont  en  Mer  ils  s*  éloignent  jufqu’  â trois 
ou  quatre  lieues  du  rivage  pour  pécher  à la  li- 
gne des  Snappcrsôc  desGropers,  donc  on  peut 
voir  la  defcription  dans  le  Voyage  autour  du 
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Monde  par  Dampier  J.  Depuis  que  les  Vaif-  ï Ck*p. j.p. 
féaux  des  Boucaniers  8c  ceux  qui  vont  char-  7*' 
ger  le  bois  de  Campéche  ont  pris  ccttc  route, 
ces  Pefchcurs  font  devenus  fort  timides , par- 
ce qu’ils  ont  été  fouvent  enlevez  par  ces  gens- 
là;  de  forte  qu’ils  ne  découvrent  pas  piutôt 
un  Vaillcau  en  Mer  , qu’ils  enfoncent  leurs 
Canots  i fleur  d’eau  ; car  lorfquc  ces  Canots 
lîirn  pleins  d’ eau  ils  ne  vont  nas  plus  bas  . 

Quant  à eux  ils  s’  y cachent  tellement  qu  ils 
ne  montrent  que  la  tête,  jufqu’ i ce  que  le  Vaif- 
feau  qu’ils  ont  apperçufoit  paflé,  ou  que  la  nuit 
foit  venue . Les  poiffons  qu  ils  prennent  auprès 
du  rivage,  avec  leurs  filets  font  des  Snoucks, 
des  Chiens-marins  8c  des  Tarpons  . On  trouve 
une  grande  quantité  de  ces  derniers  poiffons  le 
long  du  rivage  depuis  le  Cap  Catocne  jufqu' à 
Triil,  fur-tout  dans  l’eau  claire  auprès  des  Ba- 
yes fablonneufcs  ; mais  on  n’en  voit  point  dans 
les  endroits  où  le  fond  eil  vafeux  & plein  de  ro- 
ches. A f Ouert  de  Rio  de  la  Garros  , il  y a 
une  Guérite  tppellée  Selam  . C'efl  un  Polie 
qui  cil  fur  le  bord  de  la  Mer  & que  les  Efpa- 
nofs  ont  accommodé  pour  y faire  tenir  leurs 
ndiens  en  fcntinclle.  Il  y a plulieurs  de  ces 
Guérites  fur  la  Côte  : les  unes  font  bâties  à ter- 
re avec  du  bois  de  charpente  ; & d' autres  font 
placées  fur  des  arbres  comme  des  cages  ; mais 
allez,  grandes  pour  recevoir  un  ou  deux  hom- 
mes, & il  y a une  échelle  pour  y monter  3c 
pour  en  defeendre.  Ces  Guérites  ne  font  jamais 
fans  un  ou  deux  Indiens  qui  s’y  tiennent  tout 
le  jour,  & ceux  qui  demeurent  prés  delà  font 
obligez  de  fe  relever  les  uns  les  autres . 

20.  RIO-Dt-LA-GRACE,  Rivière  d’Afri- 
que, au  Pays  des  Jalofcs,  à trois  lieues  de  Ju- 
nala  8c  au  voifinage  de  Punto-Scrcno  , félon 
Dappcr  *.  C'efl,  ait- il  , une  petite  Rivière,  * Defcr.  Ju 
qui  féparc  les  Royaumes  d’ Aie  & de  Juala.  Au  J****  J»1»* 
devant  de  l' embouchure  de  cette  Rivière  il  y * 

* un  bane  qui  fc  féche  entiércracnr  8c  dont  le 
fable  paraît  lorfquc  les  eaux  font  baffes , & alors 
il  en  fort  de  V eau  fraîche  Oc  douce  comme  d’ u- 
ne  fontaine. 

**•  RIO-GRANDE,  Rivière  de  l’ Amérique 
Méridionale  7,  au  nouveau  Royaume  de  G rena-  . D,  ^ 

de.  On  lui  adonné  ce  nom,  àcaulc  de  lagran-  Drf.r  dni» 
deurde  fon  Canal . Quelquefois  on  l’appelle  Rio- 

df. -Macdf  i.ema,  parce  que  fon  Embouchure  fut 
découverte  par  les  Efpagnols  le  jour  de  la  Fc- 
tc  de  cette  Sainte,  & on  l’appelle  auflx  quel- 
quefois Rio  de  Santa  Martha,  parce  qu  elle 
defeend  le  long  de  ccttc  Province  quelle  fépa- 
re  de  celle  de  Carthagènc . Ses  fources  font  dans 
le  Popayan;  carcllc  efl  formée  de  deux  grandes 
Rivières  »,  qui  naifTcnt  fort  éloignées  1 une  de  g Tbid  Lir 
1 autre:  1 une  fort  au-deflus  de  la  Ville  de  Po-  »-ck.f.  * 
payan  dans  upc  Vallée  qui  s’étend  du  pied  des 
Andes,  /ufqu’ù  un  Village  nommé  Cotura  , 

& coule  premièrement  dant  un  petit  Canal  aa 
travers  des  vaflcs  campagnes  de  Ja  Province  de 
Cali  ; peu  après  elle  efl  tellement  groflic  par  di- 
vers Ruiffeaux  8c  Torrcns  qui  coulent  de  ces 
hautes  Montagnes  , qu*  au  deflous  de  la  Ville 
Caii  elle  peut  paflcr  pour  une  grande  Rivière. 

Enfuitc  ayant  encore  reçu  plufieurs  Rivières  8c 
s’ étant  rendue  prés  de  Buntica  & afTcz  prés  de 
Santa  Fc  de  Antiochia  , ou  elle  efl  nommée 
Cauca  par  les  Indiens,  clic  fe  joint  à l’autre 
Branche  à neuf  lieues  au  deffous  de  la  Ville  de 
Mopox  . Cette  autre  Branche  prend  fa  fouree 
au-deflùs  de  la  Ville  de  Timana  , à l’Orient 
des  Andes  ; de  forte  qu’  une  chaîne  de  ccs  hau- 
tes Montagnes  féparc  les  deux  Bras  de  ccttc  Ri- 
vière entre  Icfquclles  il  y a un  cfpacc  d’envi- 
ron quarante  lieues.  Dans  la  courle  Rio-Gran- 
de 
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de  traverfc  pluficurs  Provinces  du  Nouveau  Ro- 
yaume de  Grenade , où  elle  ed  appcllée  de  di- 
vers noms  par  les  Sauvages,  & va  le  jetterdans 
la  Mer  du  Nord  par  deux  ou  trois  cmliouchu- 
rcs.  Elle  porte  de  petites  Barques  julqu’â  cent 
lieues  dans  les  terres.  Toutes  les  Marchandées 
d’ Europe  font  conduites  fur  cette  Rivière  par- 
tie â force  de  rames  partie  en  tirant  les  Bar- 
ques avec  des  cordes.  On  met  quelquefois  jufqu’ 
â deux  mois  pour  ce  tranfport  luivant  la  didan- 
ce  des  Lieux j & l'Or,  l’Argent  de  les  Mar- 
chandifes  de  T Amérique  qui  viennent  du  Nou- 
veau Royaume  de  Grenade , defeendent  com- 
munément en  trois  fanâmes  de  tems. 

Wj.!,;*  2a.  KIO-GRANDE  , Rivière  de  T Amdri- 

**<•»■  que  Méridionale  , au  Brefil  nommée  par  les 
Sauvages  Pctemrj , ou  Petigi  . Son  entrée  ed 
fort  difficile,  félon  Figuredo  ; mais  au  dedans 
elle  eft  fort  belle  & aflci  profonde  . Les  Fran- 

Îois  après  qu’  iis  eurent  quitté  la  Rivière  de 
anvier,  avoient  coutume  d‘y  aborder  . Ils  é- 
toient  amis  & alliez  des  Sauvages  nommez  Pe- 
tiguares,  & bâtirent  des  maifons  fur  le  bord  de 
Rio-Grande.  Mais  le  Roi  d’ Efpagne  ne  pou- 
vant fouffrir  les  François  fi  proches  voifins  , 
manda  à Fclician  Cœllbo  de  Carvalho  , Gou- 
verneur de  Paraibade  les  cbaflcr  de  cet  endroit . 
Cela  fc  pafTa  en  1597.  Ce  ne  fut  néanmoins  qu’ 
en  160 1.  que  les  François  furent  contraints  d' 
abandonner  cet  EtabJillcmcnt . Le  Caffique  des 
Pctiguarcs  fe  fournit  alors  & fe  rendit  V allai 
du  Roi  d Efpagne . On  bâtit  alors  une  Forterel- 
fc  au  bord  de  la  Rivière  \ de  façon  que  depuis 
ce  tems-lâ,  on  y a établi  un  nouveau  Gouver- 
nement ou  Capitaine  , qui  a le  dixième  rang 
parmi  celles  du  Brefil  . Voyez  l'Article  fui- 
vant. 

2j.  RIO-GRANDE,  Capitainic,  dans  f A- 
1 Dbi'Ulb  tnérique  Méridionale  au  Breiil  ' . Elle  eft  bor- 
juiu.  * née  au  Nord  par  le  Pays  des  Patagucii  i i O- 
rtent  par  la  Mer  du  Nord  ; au  Midi  par  la  Ca- 
pitainic de  Tamaraca,  & â l’Occident  par  la 
Nation  des  Tapuyes.  Cette  Capitainic  n’  eft  pas 
% Di  Lait  , foît  peuplée  de  Portugais  * ; car  outre  foixame 
D«r<r.  quatrc-vmgt  Soldats  qui  font  en  Garni  ion 

-,  dans  la  FortcrelTc,  il  n'v  a qu’un  petit  nom- 
bre  d' habitant  dans  un  VilUge  voifin  , avec 
un  ou  deux  Moulins  â fucre  , & quelques  Mé- 
tairies, où  ils  nourrirent  des  brebis.  Il  habite 
aufli  peu  d’indiens  dans  ce  Quartier  . On  en  a 
tant  tué  en  diverfes  rencontres  qu’  ils  font  fort 
éclaircis  : Quelques-uns , par  la  haine  qu  ils  por- 
tent aux  Portugais  s’en  font  fuis  vers  U Nation 
des  Tapuves.  Cette  Capitainic  tire  fon  nom  de 
la  Rivière  qui  l’irrofe  . Voyez  T Article  pré- 
cédent . _ 

24.  RIO-GRANDE.  Voyez  au  motPuti- 

to  1 Article  Puerto  de  San  Pedro. 

25.  RIO-DE-LA-HACHA  , Rivière  de  1 
1 Bat’ bu,  Amérique  Méridionale  »,  au  Nouveau  Royau- 
me  de  Grenade,  dans  le  Gouvernement  auquel 
elle  donne  fon  nom.  Elle  court  en  ferpentant 
du  Midi  Oriental  au  Nord  Occidental  , & a- 
près  avoir  mouillé  la  Ville  de  Rio  de  la  Hacha 
elle  fe  jette  dans  la  Mer  du  Nord  au  fond  d’une 
grande  Baye. 

j6.  RIO  DF.-LA-HACHA,  Gouvernement 
4 lki*  de  l’ Amérique  Méridionale  ♦ , dans  le  Nouveau 
Royaume  de  Grenade.  Il  ell  borné  du  côté  du 
Septentrion  par  la  Mer  du  Nord  \ â l’ Orient 
par  un  Grand  Golphc  qui  le  fcparc  du  Gouver- 
nement de  Venezuela  ; au  Midi  par  L’  Audience 
de  Santa  Fc,  & ï f Occident  par  le  Gouverne- 
ment de  Ste.  Marthe . Sa  Capitale  eft  Rio  de 
la  Hacha.  Voyez  l'Article  fuivant. 
iy.  RIO-DE-LA-HACHA,  Ville  de  i’A- 
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mér ïqtic  Méridionale , dans  le  Nouveau  Royau- 
me de  Grenade,  ôc  la  Capitale  d'un  Gouver- 
nement de  même  nom  . Elle  cil  ütuéc  fur  le  bord 
d' une  Rivière  qui  lui  donne  fon  nom  . Cette 
Ville  fut  autrefois  nommée  par  les  hfpagnols 
Nulstra  SinoRA  de  las  Nieves  , & enfuitc 
NueSTRA  StnORA  DE  LOS  Rlmcdios  . Elle 
ell  bâtie  f fur  une  Colline  k mille  pas  de  s De  Lm, 
la  Mer  du  Nord  , & ne  conricnt  guère  que  î^r'o** 
cent  maifons.  Il  y avoit  autrefois  de  grandes  u». a c^»*. 
richdrcs  dans  cette  Ville  , â caufc  des  Perles 
que  l'on  y trouvoit  en  abondance  , ainfi  que 
dans  les  lieux  voifins  j maisccrte  pcfchc  apref- 
que  entièrement  manqué  . Les  Sauvages  qui  s* 
y cmploycnr  encore  demeurent  à une  Bourgade 
appelléc  la  Ranchcric,  â fix  lieues  de  la  Ville 
vers  le  Levant.  A cinq  lieues  fuivant  la  Côte 
vers  l'Oued  , & à quaire  lieues  du  même  ri- 
vage ed  une  autre  Bourgade  nommée  Y ah  a a- 
vcc  quelques  Çenfes  Efpagnolcs. 

Le  terroir  de  Rio  de  la  Hacha  ed  fertile  & 
abonde  en  toutes  fortes  de  fruits  d’  Efpagne  . 

On  y trouve  des  veines  d’Or  & de  fort  lion- 
nes Salines  . 11  nourrit  diverfes  Béres  fauva- 
ges  principalement  des  Ours  & des  Tigres . Il 
y a dans  les  Rivières  quantité  de  Crocodiles. 

28.  RIO- DE- JANEIRO  , Voyez  Janei- 
ro, 

29.  RIO-DE-LOS-ILHEOS.  Voyez Jl- 


30.  RIO-DE-JUNCKO , Rivière  d’Afrique 
dans  la  Guinée  é . Son  embouchure  ed  â 5.  d.  * CmJKL 
30’.  de  Latitude  Nord  & a 9.  d.  10'.  de  Lon- 
gitude. tllecd  â douze  ou  quinze  lieues  deCa- 

bo  Mc  fur  ado , & comme  fon  lit  n’a  que  huit 
pieds  de  protondeur , & qu’  il  ell  entrecoupé  de 
pluficurs  bancs  de  fable  , les  Chaloupes  meme 
n’y  peuvent  navigeren  fûreté.  Son  embouchu- 
re qui  ed  d’environ  cinq  cens  pas  fe  reconnoît 
à trois  grands  Arbres  qui  s’élèvent  au-deifus, 

& à trois  grandes  Monragnesqui  paroi  dent  vis-  . 
â-vis  cts  trois  arbres,  mais  qui  font  fort  avan- 
cées dans  les  terres . Tout  le  rivage  de  la  Mer 
ed  bordé  de  Citronniers,  d’Orangers & de  Pal- 
miers . Le  terroir  qui  ed  \ l’Orient  ed  fort 
hérilTé  d’ épines  fie  de  buidôns  St  beaucoup  plus 
élevé  que  celui  qui  eft  i 1 Occident. 

31.  RIO-MART1N,  Rivière  d’ Efpagne  au  ,, 

Royaume  d’ Aragon  r . Elle  fort  des  Montagnes  ^ 

de  Segura,  palTc  à Montalvan  & â Hijar  & fe  <)». 

jette  dans  P hbre  â l’ Occident  de  Cafpc . 

32.  RIO  - DEL  - NORTE  , Voyez  au  mot 
Rivjere,  P Article  Rivilre  du  Nord. 

33.  RIO- DES-ORTOS  , Rivière  d’Afri- 
que, au  Pays  des  Jalofcs,  Iclon  Dapper  *.  Il 

dit  que  les  Portugais  l’ont  ainli  nommée  par-  io*l«t>p.ajt. 
ce  qu’on  y pêche  beaucoup  d’huîtres. 

34.  RIO-DAS  PALMAS  , Rivière  d’Afri- 
que, dans  la  Guinée,  dans  le  Pays  appelle  la 

Côte  de  Malaguctc.  Dapper  >dit  que  le  Pays  • D«frrir.  4‘ 
de  Bolm  ed  mué  autour  de  la  Rivière  sas  * fi**  ** 
Pal  mas  qu’on  appelle  autrement  Selbole  , & 
qui  ed  a huit  degrés  de  Latitude  Septentrio- 
nale . Près  de  fon  embouchure  elle  (e  divife 
en  deux  bras  dont  l’un  court  vers  l’Occident 
& s’appelle  Torro  ; l’autre  vers  le  Midi  & 
porte  le  nom  de  Rio  de  Santa  Anna. 

35.  RIO-DAS-PIEDRAS  , Rivière  d’A- 
frique dans  la  Guinée . Dapper  *°  dit  que  c’  •O  Dcfcrip. 
ed  la  première  Rivière  que  1 on  trouve  après 

avoir  double  le  Cap  de  Verga.  Son  nom  vient  *w‘ 
de  la  grande  quantité  de  picrrcsâc  de  rochers 
qui  font  dans  fon  lit.  C rd  un  grand  Fleuve 
qui  fc  féparc  en  pluficurs  Bras  , & forme  di- 
verfes Ifles  entre  autres  celle  de  Cagafian  ou 
C«£«r4//  , dans  laquelle  les  Portugais  ont 
bâti 
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blù  une  Forterefle  pour  h fureté  in  Com- 
merce . 

}6.  KIO-DE-LA-PLATA.  Voyei  Pla- 

TA  . 

37. » i RIO-REAL  , Rivière  de  1'  Amérique 
Méridionale  au  Brefil  . Sa  fourcc  n'  cil  pas 
trop  bien  connue  . On  <)it  qu’eJJc  a des  bras 
qui  s étendent  1 50.  200.  & même  240.  lie- 
ues dans  les  terres.  Se  qu'elle  court  jong-tems 
avec  la  Rivière  de  Sr.  François  . Cette  Ri- 
vière fèpare  la  Capitainerie  delà  Baye  de  cel- 
le de  Scregippc  & fc  jette  dans  la  Mer  aux 
confin;  de  ces  deux  Capitaineries. 

38.  RIO-EL-REV , Rivière  d' Afrique  • , 
dans  la  Guinée  au  Royaume  de  Benim . Cet- 
te Rivière  eft  fort  grande  de  fort  large  3t  el- 
le a trois  brades  de  profondeur  fur  un  fond 
bourbeux . 

i9-  RIOSAWT-ANDRE',  Rivière  d’A- 
Iriquc,  dans  la  Guinée,  entre  Je  Cap  de  Pal- 
mes oc  celui  des  trois  pointes . Elle  donne  Ton 
nom  k la  Côte  voifinc  jufqu’  k une  certaine 
djflâocc . Rio-Saint-Andie  y dit  le  Père  Lahat 1 , 
ert  fans  contredit  le  Lieu  de  toute  cette  Cite 
a placer  une  Fortereffe.  La  Rivière  qui  porte 
cç  nom  cft  conGdérablc  par  elle  même,  avant 
d avoir  reçu  les  eaux  d’une  autre  Rivière  qui 
s y perd,  une  lieue  ayant  fon  cmboucliurc  dans 
* 1 Cir  • U du  Nord-Nord-Oucit 

JC  la  Iccqnde  du  Nord- El! . Elles  font  l’une  & 
tfUtre  bordées  de  grands  Arbres,  avec  des  Prai- 
naturelles  & de  valics  Campagnes  unies  , 
d un  terrem  gras  Se  profond , coupé  par  des  R uif- 
feaux  qui  le  rafraîchiflcnt  3c  qui  Jc  rendent  pro- 
pre k produire  tout  ce  qu’on  en  voudrait  tirer. 
Le  ris,  le  mil,  le  mahis,  les  pois,  les  patates, 
les  melons,  en  un  mot  toutes  fortes  de  légumes 
y viennent  en  perfection . On  voir  d’efpace  en 
cfpaee  des  bouquets  de  Palmiers , d'Orangers , 
de  Citronniers,  de  Cotonniers  de  diverfes  cfpè- 
çcs  , qui  fans  foin  de  fans  culture  portent  de* 
fruits  cxcellens.  Il  y a des  novers  cnme  efpècc 
particulière  qui  portent  des  noix  un  peu  (dus  pe- 
tites que  les  nôtres,  qui  nont  point  de  zcft  3c 
dont  la  chair  approche  beaucoup  de  celle  de  nos 
meilleures  amandes . On  y voit  une  aliondancc 
prodigieufe  de  cannes  k Sucre,  oui  y font  na- 
turelles 3c  qui  plus  qu’en  aucun  lieu  du  monde 
croi/fcac  3c  mcuriflcnt  enpcrictfion.  Elles  font 
plus  grolTes  3tplus  grandes  qu*  k IWmérique  & 
plus  hicrécs.  Cert  dommage  au’ on  laifTe  périr 
& qu’on  abandonne  aux  Eiéphans  les  récoltes 
immenfcs  qu’on  pourrait  faire.  A la  vérité  on 
pourrait  dire  que  les  Nègres  de  ces  Quartiers  ne 
font  pas  ai  fer , qu’ils  ont  l’air  féroce,  qu’il  font 
de  mauvatfc  compofition , que  beaucoup  d’entre 
eux  font  Anthropophages  ; que  les  Hollandois 
en  ont  fait  l’expérience,  puifquc quatorze  d’en- 
tre eux  ont  été  mangez  en  un  leu)  repas . Mal- 
gré tout  cela  il  n’y  aurait  rien  de  lî  aifé  que  de 
contraindre  les  Nc'gres  de  bien  vivre  avec  ceux 
qu’on  voudrait  établir  dans  leur  Pays.  La  Na- 
ture y a pourvu  ayant  difpofé  k cent  cinquan- 
te pas  au-deffos  de  l'embouchure  de  la  Rivière 
une  pointe  que  la  Mer  & la  Rivière  environ- 
nent, de  manière  qu*  elle  eft  prefjue  ifolée  & 
qu’  elle  ne  tient  k la  terre  ferme  que  par  un 
lithme  île  douze  k quinze roifes  de  largeur.  Le 
deflw  de  ce  radier  cil  plat  3c  fait  une  Efplana- 
dc  d’environ  quatre  cens  toifes  de  circonférence , 
allez  élevée  pour  commander  de  tous  côtez  & 
afliw  éloignée  de  toute  hauteur  pour  n’ être  com- 
mandée a aucun  endroit.  Toute  cette  circonfé- 
rence cil  efearpée  3c  coupée  prefque  k plomb 
par-tout  o h elle  cil  environnée  des  eaux  de  la 
M<r . Elle  n eft  abordable  que  du  côté  de  F OucA , 
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c’cft-k-dirc  du  côté  de  la  Rivière,  où  la  pente 
efl  un  peu  moins  rude  de  par  où  on  pourrait  t , 

cflayer  d*  y grimper  ; mais  cet  endroit  cil  dé-  7 

fendu  par  des  rochers  pointus  fcmez  dans  le  lie 
de  la  Rivière  , qui  occupent  cinquante  k foi- 
xttuc  pas  de  largeur , dans  lclqucls  le  courant 
de  la  Rivière  & les  Fiots  de  la  Mer  Ce  brifenc 
avec  violence  & font  des  boules  de  uo  clapo- 
tage fi  furieux  qu’il  n’  y a point  de  Bâtiment, 
tel  qu’  il  pui/Tc  être  qui  oie  fc  bazarder  k pren- 
dre terre  en  un  endroit  lî  dangereux  ; de  ma- 
nière qu’on  ne  peut  ÿpprqchcr  de  cette  Forte- 
relie  naturelle  , que  par  le  petit  IAbmc  dont 
il  vient  d être  parlé  , & qu’il  ferait  facile  de 
couper  par  un  UlCc  profond , qui  ifolcroit  rouf 
ce  tcrrcin,  qui  n’ aurait  befoin  que  d’un  pan 
de  mur  coujâf  en  angle  rentrant  pour  y placer 
une  porte  avec  un  pont-levis  ; ce  qui  foffiroif 
pour  en  défendre  l’entrée  avec  peu  de  gens  de 
peu  de  depenfc . 

La  Rivière  qui  pafTe  au  pied  de  la  Roche  de 
Rio  S.'Andka'  cil  faJéc  ; mais  il  y a,  k cent 
pas  de  F Iuhmc  unefource,  qui  ne  tarit  jamais, 

Se  qui  fournit  une  eau  excellente  . Outre  cela 
le  Pays  cil  couvçrf  , pour  ainfi  dire  , de  tant 
de  ns,  de  mil , de  mahis,  de  patates,  de  ba- 
nanes , de  figues , de  beeufs , de  chèvres , de  cor 
chons,  de  moutons,  de  toutes  fortes  de  volail- 
les que  toutes  ces  choies  fc  donnent  prefqua 
pour  rien.  Un  très-beau  boeuf  n’y  a jamais  va- 
lu qu’une  douzaine  de  couteaux  k deux  fols  la 
pièce,  & le  relie  k proportion. 

Les  Nègres  de  Rio  St.  André  ne  font  pas 
mieux  vêtus  que  leurs  voifins  de  la  Côte  deMa- 
mguette.  Ils  nont  qu’un  très-petit  morceau  de 
toile  devant  eux  . Il  n’  y a que  les  Seignçurs 
& les  pens  de  grande  dulintlron  qui  s’çnvclo- 
pent  d une  ou  de  deux  pagnes  , ce  ils  portent 
avec  cria  un  poignard  Se  un  grand  couteau  k 
leur  côté.  Générafèrttcnt  parlant  toutes  les  fem- 
mes de  ce  Quartier  font  d’ une  raille  allez  pe- 
tite , déliées  & très-bien  prffcs  . Elles  on:  les 
plus  beaux  traits  du  monde , les  plus  beaux  yeux , 

& les  plus  vifitjJa  bouche  petite,  de  les  dents 
d’une  blancheur  k éblouir.  Elles  font  enjouées: 
elles  ont  l’efprit  fin,  beaucoup  de  vivacité  Se 
une  phifionomic  libertine  qui  n’ert  point  trom- 
peufe  . Les  hommes  font  grands  , bienfaits  3c 
robuftes . Us  ne  manquent  ni  d’efprir  ni  de  cou- 
rage . On  remarque  qu’  ils  font  extrêmement 
défians,  depuis  que  quelques  Européens  les  ont 
trompez  ôc  en  ont  enlevé  quelques-uns. 
t Il  faut  qu’il  y ait  dans  le  Pays  dcsFJéphana 
d’une  taille  oien  monllrucufc,  puis  qu’on  y trou- 
ve des  dents  qui  pefent  plus  de  deux  cens  livres. 

Outre  le  Commerce  des  dents  on  traite  encore 
k Rio  St.  André  des  Captifs  3c  de  l’or  . Il  cft 
encore  incertain  fi  for  vient  du  Pays  même  , 
ou  s’il  y cft  apporté  du  dedans  des  terres.  Ce 
qu  il  y a de  certain  c’eft  qu’  on  y traite  de  l’or 
& même  allez  conGdérablc  ment  ; mais  les  Nè- 
gres font  un  my Itère  du  lieu  d’où  ils  le  tirent  » 

Quand  on  le  leur  demande,  ils  montrent  de  hau- 
tes Montagnes  du  côté  duNord-Eil,  &qui  pa- 
rodient éloignées  de  quinze  k vingt  lieues. 

Le  Nègres  de  St.  André  3c  des  environs  fur- 
tout  du  côté  de  F Eû  aiment  fort  les  meniUcs 
de  fer  & de  cuivre  garnies  de  petites  fonnetres 
& de  grelots:  les  femme*  s’en  environnent  les 
jambcs-au-dcfiùs  de  fai  cheville  du  pied  ; elles 
en  mènent  au-deffus  des  poignets  3c  des  cou- 
des 3c  prétendent  que  cria  tait  un  charivaris  v 

fon  agréable  quand  elles  danfent.  Cet  exerci- 
ce leur  plaît  infiniment  ; 3c  quand  clics  ont 
travaillé  toute  la  journée  rien  ne  Jes  dclall'e 
tant  que  cinq  ou  & fautes  de  danfe. 

40.  RIO- 
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40.  RÏO-SANGUIN  , Rivière  «T  Afrique  , 

1 , d»ns  la  Guinée  ' , & dont  r embouchure  «A  i 

Voy.a«c»I.  |inJes  ccifc  de  Rio-Sextos  . Il  faut 

faire  le  Sud  pendant  huit  horloges,  ou  quatre 
heures  pour  parer  des  roches  dangereuses,  qui 
font  à rF.il  de  Rie-Sextoi  ; après  quoi  on  re- 
prend l’EA  quart  de  Sud  pour  arriver  i Rio  San- 
guin. Les  François  y ont  eu  un  Etabliflcment, 
dont  les  Portugais  fc  font  emparez  aulfi  bien 
que  de  tous  1«  autres  que  les  premiers  furent 
obligez  d'abandonner , pendant  les  longues  guer- 
res qui  defoldrcnt  la  France  h pluAeurs  repn- 
fes.  Cela  donna  la  facilité  aux  Portugais  de  s 
établir  fur  toutes  ces  Côtes;  & comme  ils  n y 
avoient  point  de  Compétiteurs,  ils  crurent  qu 
ils  n’en  auroient  pas  davantage  dans  la  fuite, 
& qu  ils  jouïroienr  tranquillement  de  ce  Com- 
merce fans  crainte  , que  perfonne  vint  les  y 
troubler  . Sur  cette  fautte  fécurité , non-fculc- 
ment  ils  gardèrent  peu  de  mefures  avec  les  Na- 
turels du  Pays  , mais  ils  les  maltraitèrent  & 
leur  firent  fentir  toute  la  pefameur  d’un  joug, 
qui  parut  infupportable  h ces  Peuples  nez  libres , 
*c  accoutumez  à la  douceur  du  Commerce  Fran- 
çois . tes  profits  immenfes  , que  faifoient  les 
Portugais  excitèrent  la  jaloufic  des  Anglois  & 
des  Hollandois , qui  prirent  des  mefures  effica- 
ces pour  partager  ce  Commerce . L’ année  1 deq, 
fut  lr époque  fatale  de  la  déroute  des  Portugais 
fur  les  Côtes  de  Guinée.  Les Holjandois  & les 
Anglois,  qui  n avoient  fait  jusqu’alors  que  les 
chicanner,  en  les  traverfant  dans  leur  Commer- 
ce, par  f enlève  ment  de  lcursVaiffcaux,  &par 
le  pillage  de  quelques  Comptoiri  foibles  & écar- 
tez , les  attaquèrent  tout  de  bon  a force  ouver- 
te les  chaflcrent  des  Fortcreflct  & des  Com- 
ptoirs, quils  avoient  fur  les  Côtes,  & les  con- 
traignirent de  fc  retirer  bien  avant  dans  les 
terres , & pour  s’ y maintenir  de  s’allier  avec 
les  Naturels  du  Pays . Ccil  de  ces  Alliances 
avec  les  Noirs  que  font  venus  tant  de  Portu- 
gais mulâtres,  qu’on  trouve  dans  tous  ces  en- 
droits, qui  â force  de  s’allier  avec  de*  femmes 
noires,  deviennent  noirs  eux  memes,  & qui  ne 
laifsent  pas  de  vouloir  qu’on  les  prenne  pour  des 
Portugais  naturels.  De  leur  côté  les  Portugais 
d’Europe  les  regardent  toujours  comme  frères, 
les  rtconnoifcent  pour  Fidalques  , on  Gentil»- 
hommes  , leur  donnent  1 Ordre  de  ChnO,  les 
reçoivent  dans  les  Ordres  facrez  , & leur  con- 
fient les  Gouvcrnemcns  des  Places  qu  ils  le 
font  confervécs  dans  IWrieurdu  Pays,  fur  le 
Rivières  & en  quelques  lieux  des  Cotes  ou  Us 
ont  des  Etablifscmens . . n » 

L’ Embouchure  de  >K.»idrc  Sanguin,  eft  a 
cinq  degrez  douze  minute!  de  Lan.udc  Sepîen- 
■ z.  ■ douze  degrez  de  Longitude . Son 
3 eft  std  sS-Ett  & NonLNotd' Que» . El- 
le efl  afsez  profonde  pour  porter  une  Barque 
iufqul  douze  uu  quinze  lieues  au-defsu!  de  Cm 
Embouchure , qui  » «viron  emq  1 fiicenîpa! 
de  iarge  . Il  y a prefque  au  bord  de  la  Mer  un 
•liez  gro!  Village,  fort  agréablement  Utud  en- 
tre les  grands  arbre!,  dont  la  Rivière  elt  bot- 
déc  de  tous  côtea  . La  Côte  jufqu  au  Cap  de 
Palmes  cil  arrofee  de  quantité  de  Rivières  & 
de  gros  RuiiTcaux , aux  Embouchures  desquels 
il  v a des  V illagcs , qui  portent  les  noms  de  ces 
mêmes  Rivières  . Amfi  en  fuivant  la  Côte  de 
TEft  k l’Oucft  , on  trouve  les  Rivières  « les 


Villages  de 

Scilrc-Cou , 

Broua, 

Ballon, 


Valpo, 

Bâton, 

Grand  -ScAre  , « 
Grand-Paris , 


Zino,  Petit -ScAre,  ouPctît- 

Pans, 

Goyane,  &c. 

41.  RIO-DOS-SAVENS  , ou  Rio-dov-Sa- 
volos,  c’eA-k-dirc  la  Rivière  des  Alofes;  Ri- 
vière d’Afrique,  au  Royaume  de  Maroc*.  El- 

le  fort  duMont-Gabcl-cl-hadi , & après  avoir  ytu^ 
baigné  la  Province  de  Heu  , elle  fc  jette  dans  Maroc  , p. 
l’Océan  près  d’Amama.  On  lui  adonné  le  nom  •*?* 
de  Rivière  des  Alofes  , parce  qu’il  s’y  pèche 
beaucoup  de  cette  forte  de  poiiïon. 

42.  RIO-SEXTOS,  Rivière  d’Afrique  dans 
la  Guinée  i , & dont  l’Embouchure  crt  â dix 

lieues  à l'EA  du  petit  Dieppe  . Cetrc  Rivière  Gufo* , T. 
eA  nommée  par  les  Hollandois  , Rivie're  de  i.p.  n?* 
Sestre  , & Sestre  par  les  François . Ce  fût 
en  cct  endroit  que  les  Portugais  virent  pour  la 
prémicrc  fois  de  ce  petit  poivre,  qu’on  appel- 
le graine  de  Paradis  , Maniguctte,  ou  Mana- 
guette;  ce  qui  a fait  donner  à la  Côte  le  nom 
de  Côte  de  Maniguetrc  . Les  Hollandois  l’ap- 
pellent la  Côte  du  grain  , & les  Portugais  la 
nomment  la  Côte  de  Sextot , Il  ne  faut  pas  s* 
étonner  de  ce  changement  de  nom  : comme  les 
Portugais  affeétoiem  de  donner  un  air  de  nou- 
veauté à tout  ccquileurromboit  fous  les  yeux 
& fous  les  mains,  ils  ne  manquèrent  pas  d’ap- 
pcllcr  Sextos,  ce  que  les  François  & les  Nè- 
gres connoiflbient  fous  le  nom  de  Maniguctte . 

La  raifon  des  Portugais  éroit  que  ce  grain  avoie 
dans  fa  fuperficie  raboteufe,  quelques  élévations 
aAèz  pointues  qu’ils  jugèrent  k propos  de  fixer 
au  nombre  de  iix  . Ainfi,  félon  eux  la  Mani- 
guette  eA  une  graine  à fix  pointes , & la  Ri- 
vière, oh  ils  commencèrent  a la  connoître,  eut 
le  titre  de  Rto-Stxm ; c’cA-k-dirc,  Rivière  de* 

Graines  k fix  pointes. 

La  Rivière  de  RJ»-Sextot , vient  du  Nord- 
Nord-OueA  ; & félon  le  rapport  de  ceux  qui 
difent  lavoir  parcourue,  fon  cours  eA  très-long. 

Elle  paroît  avoir  trois  quarts  de  lieues  de  lar- 
geur k fon  Embouchure  , & elle  eA  bordée  de 
grands  Arbres  de  chaque  côté . On  prétend  qu’ 
elle  a afsez  d’eau  pour  porter  une  Barque  jufqu’ 
h vingt  lieues,  au-deflus  de  fon  Embouchure  . 

Après  cet  cfpace  elle  eA  coupée  par  des  Bancs 
& des  Sèches , qui  ne  peuvent  porter  que  des 
Canots:  c’cA  un  inconvénient;  mais  qui  n’eA 
pas  fuffifant  pour  empêcher  , qu’on  n’y  puifse 
établir  us  Commerce,  fuppofé  qu’il  fe  trouve 
matière  pour  l’entretenir  . Les  Anglots  y ont 
eu  autrefois  un  Comptoir,  dont  on  voit  enco- 
re les  mafurcs.  On  oc  fait  pas  pourquoi  ils  I* 
ont  abandonné.  Ce  qu’il  y a de  sûr  c’eA  que 
les  Habitans  de  ces  (Quartiers  font  brutaux , & 
que  le  Commerce  qu  on  peut  faire  avec  eux  , 
eA  difficile  h caufe  de  la  grofsc  Mer , qui  régne 
fur  la  Côte.  Le  meilleur  mouillage  efi  devant 
l’Embouchure  de  la  Rivière  , h une  lieue  de 
Terre  fur  douze  brafses  d’eau , ayant  les  rochers 
du  Nord-OucA  au  Nord-quart  de  Nord-OueA. 

Mais  il  faut  fe  défier  d’un  tanc  quieA  au  Nord- 
OucA  , & qui  s’avance  une  lieue  en  Mer.  Il  y 
a fur  ce  banc,  cinq,  fix,  fept,  & huit  brafses 
d’eau,  fond  de  roenes  pointues  ; de  forte  que 
pour  naviger  avccfûreté,  on  ne  doit  point  ran- 
ger cette  Côte , h moins  de  deux  lieues  au  lar- 
ge . Les  courans  le  long  de  cette  Côte  portent 
Sud-EA  & Nord-OucA  avec  force,  & les  ma- 
rées dans  la  Rivière  font  de  fix  heures.  Voici 
trois  rcconnoilfanccs  de  cette  Rivière:  elles  font 
très-importantes  pour  ceux  qui  n'ont  jamais  mo- 
uillé à la  Rade  de  Rio  Sextot . 

La  première  rcconnoiffancc  eA  une  Monta- 
gne enfoncée  dans  fon  milieu  : lorfqu’on  cfi  h 
fix 
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fix  lieues  au  large,  la  Côte  paraît  bafsc  & tou- 
te bordée  d’arbres.  Pour  féconde  reconnu! I sau- 
te, on  doit  favoir  que  , lors  qu'on  n’eft  plus 
au  à une  lieue  de  la  Rivière,  la  Terre  parole 
double  , la  Montagne  plus  longue  , l’ Enfonce- 
ment moins  confîdérablc , & la  Côte  bafse  bor- 
dée d’arbre*  . Pour  troifième  reconnoifsance  , 
lorsqu’on  eft  par  le  travers  de  la  Rivière,  on 
voit  un  Cap  fur  lequel  U y a un  gros  arbre  ; 
au  pied  & derrière  on  apperçoit  un  Village  . 
l a Côte  eft  toute  bordée  d arbres,  ôcla  Monta- 
gne paroi  t encore  plus  longue , i Enfoncement 
moins  fcnfible  Se  dans  l’éloignement . 

L’entrée  de  la  Rivière  eft  au  Sud-Eft,  Nord- 
d'Oueft  : elle  a pris  d’une  lieue  de  largeur,  mais 
elle  eft  falc;  car  il  y a des  Roches  fous  l’eau 
Se  d’autres  qui  fc  découvrent  . Il  y a pourtant 
dans  la  pafse  , qui  eft  plus  pris  de  l’arbre  que 
du  côté  oppofé  , trois  orafses  d’eau  Se  enfui  te 
cinq,  fix,  de  fept;  ce  qui  fuffit  pour  toutes  for- 
tes de  Barques.  On  voit  k Striborb  trois  Villa- 
ges afsez  voiiins . Entre  le  premier  de  le  fécond , 
il  y a un  petit  Etang  d’ eau  douce , & un  au- 
tre k une  lieue , & demie  plps  loin  fur  la  Lan- 
gue de  terre , qui  forme  l’entrée  de  la  Rivière. 
C’eft  au  Village  du  milieu  que  fc  fait  le  Com- 
merce. 11  eft  grand  Se  les  Cales  y font  comme 
k Mefurado  . Lorfqu’  on  eft  par  le  travers  du 
fécond  Etang,  on  voit  que  la  Rivière  fait  un 
coude,  & qu'elle  court  Nord  Se  Sud  . Elle  a 
prcfque  une  lieue  de  large  , & au  moins  cinq 
tira  (ses  de  profondeur,  jusque  devant  le  Village 
du  Roi,  qui  eft  à pris  de  trois  lieues  de  la  poin- 
te d’Abasbord,  & environ  k cinq  de  l’Embou- 
chure de  la  Rivière.  Le  terrein  où  eft  fitué  le 
Village  du  Roi  , Se  un  autre  Village,  qui  en 
eft  éloigné  d’ une  lieue , eft  uni  & bas , gras  Se 
profond  , mais  fouvent  noyé  . On  y féme  du 
Ris  qui  vient  en  perfection  . On  peut  entrer 
dans  la  Rivière  avec  des  Chaloupes,  la  barre 
n’  y étant  pas  extrêmement  dangereufe  ; Se  pour- 
vû  qu’on  prenne  bien  fon  tems,  il  y a peu  b 
rifqucr . 

Les  Nègres  de  cet  endroit  font  grands  &bien 
faits,  forts  & ont  I’  air  martial  . Ils  font  bra- 
ves & font  fouvent  des  courfes  fur  leurs  Voi- 
fins  pour  enlever  des  Captift  . C eft  ce  qui 
empêche  les  Marchands  Nègres  de  venir  com- 
mercer avec  eux  , Se  qui  les  privé  du  Com- 
merce de  l’or  qu’ils  feraient  comme  leurs  Voi- 
fins:  ils  en  ont  pourtant;  mais  ils  le  gardent. 
Oa  trouve  chez  eux  de  l’ Y voire  qui  eft  fort 
beau:  ils  en  règlent  le  prix  , félon  le  befoin 
«ju’  ils  ont  des  Marchandées  d’ Europe  . Quand 
ils  en  manquent  leur  morphil  eft  k bon  mar- 
ché; mais  quand  ils  font  fournis  d'yvoire,  ils 
tiennent  le  morphil  fort  cher.  Les  autres  Mar- 
chandées qu'on  peut  tirer  font  la  Maniguette 
ou  Poivre  de  Guinée,  le  Ris  , le  Mahts,  les 
Volailles,  les  Beftiaux;  toutes  ces  chofes  font 
à grand  marché . La  plûpart  de  ces  Nègres 
font  Pécheurs.  On  voit  tous  les  matins  fortir 
de  la  Rivière  une  petite  Flotede  Canots,  qui 
fe  difpcrfent  de  tous  côtcz  pour  pécher  k la 
ligne  . La  Côte  eft  fi  poilfonncufc  qu’  ils  re- 
viennent toujours  charge/  de  poiffon , dont  ils 
donnent  une  certaine  quantité  au  Roi.  Le  Prin- 
ce chez  eux  eft  fort  abfolu  . Il  eft  rare  qu’  U 
condannc  1 mort  les  Criminels:  il  a intérêt  de 
commuer  la  peine  de  mort  en  un  banniflement 
perpétuel  hors  du  Pays;  c’eft-k-dire  k Tefda- 
vage;  parce  qu’il  vend  les  bannis  aux  Euro- 
péens « profite  du  prix  de  la  vente.  Ces  Peu- 
ples font  fort  obligeans  : il  ne  faut  qu’  un  ver- 
re d’eau  de  vie  pour  en  tirer  une  infinité  de 
Tom.  VIII. 
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fcrvices;  car  ils  aiment  cette  liqueur  fur  rou- 
tes chofes.  Ces  Peuples  ont  retenu  des  Fran- 
çois, qui  ont  demeuré  parmi  eux,  la  coutume 
de  porter  des  noms  de  Saints  , quoiqu’  ils  ne 
fuient  pas  Chrétiens  , Se  qu*  ils  ne  marquent 
aucune  difpofition  k le  devenir  . Rien  de  fi 
commun  que  d’ en  trouver  qui  fc  nomment 
Pierre,  Paul,  Jean,  André,  Se  autres nomsde 
Saints  , auxquels  les  Maîtres  des  Villages  & 
les  Gens  de  quelque  diftinétion  ajoutent  la 
Qualité  de  Capitaine  . Quand  quelque  Euro- 
péen leur  plaît;  c’cft-k-dire  quand  il  les  afaie 
boire,  ou  qu’il  leur  à fait  quelque  prêtent,  ils 
lui  demandent  fon  nom  Se  le  prennent,  ou  le 
font  porter  à leur»  enfans  . IJ  y en  a meme 
plulteurs  qui  ont  des  furnoms  François  héré- 
ditaires dans  leurs  Familles,  depuis  plus  d’un 
Siècle.  D’autres  en  portent  de  Portugais  , d* 

Anglois  ou  de  HolJandois , félon  qu’ils  ont  été 
bien  avec  ces  Peuples . 

Outre  les  Marenandifes  dont  iJ  a été  parlé 
ci-devant,  on  trouve  dans  Rio-Sextoj  des  Cail- 
loux, k peu  prés  de  même  efpècc  , que  ceux 
de  Médoc  ; ma  ri  plus  durs , plus  beaux  Se  qui 
ont  beaucoup  plus  de  feu  . Ils  fc  taillent  plus 
aiféroent  que  le  Diamant  , & quand  on  leur 
donne  un  fond , ils  font  un  très-bel  effet . 

RIO,  ou  Rivo-del-Sole  , Rivière  d’ Ita- 
lie , dans  l’ Etat  de  l’ Eglifc . Elle  coule  dans  la 
Sabine , & fe  jette  dans  le  Teverone . C’  eft  la 
Rivière  Digentiades  Anciens:  Voyez  Dicentia. 

RIO-TINTO,  Rivière  d’Efpagnc  , dans  T 
Andalou  fie,  appelléc  au!  fi  Azeche,  Se  par  les 
Anciens  Vriiu . Son  cours  eft  parallèle  a celhl 
de  l’Odicr,  Se  elle  fc  jette  dans  l’Océan,  tout 
prés  de  l’ Embouchure  de  cette  dernière  Riviè- 
re. L’eau  de  Rio-Tinto  a,  dit-on,  la  vertu  de 
pétrifier  fon  fable  : du  refle  fon  eau  eft  très- 
mauvaife . amère  k un  tel  point  qu’on  n’en 
fauroit  boire , & nuifibfc  aux  herbes  Se  aux  ra- 
cine* des  arbres.  Elle  ne  nourrit  aucun  poiffon 
Se  ne  porte  rien  qui  ait  vie.  On  prétend  feule- 
ment quelle  fert  <le  Médecine  aux  Borufs  qui  la 
boivent  , lorfqu'  ils  font  atteints  de  quelque 

RIO-TURBIDO,  Rivière  d’Italie,  dans  P 
Orviétan . Elle  coule  du  Midi  Occidental  , au 
Nord  Oriental , Se  fc  jette  dans  le  Tibre  k la 
droite,  un  peu  au-deffus  d’Agliano. 

RIO-VERDE,  R ui fléau  de  T Ifle  de  St.  Do- 
mingue  * , dans  le  Quartier  de  St.  Jago  de  los 
Cavalières.  Il  a fon  cours  prcfque  parallèle  k ' Fa*V”.» 
celui  de  la  Rivière  d’ Vaque  ou  de  St.  Yago,  ufé'ies». 
aux  environs  de  la  Ville  de  ce  nom,  au-deffus  Dominée, 
de  laquelle  eft  fa  fource  k quatre  lieues  du  côté 
du  Midi  Orientai.  A même  dillancc  , au-def- 
fous  de  cette  Ville,  il  fe  jette  dam  la  Rivière, 
k la  droite.  On  dit  que  furies  bordsde  ceRuif- 
feau  •,  que  les  François  nomment  quelquefois 
Rivière- Verte,  il  y avoit  une  Mine  d’or,  dont  a ur<r*  «r, 
le  principal  rameau  , éroit  de  trois  pouces  de  ^«1»»:;*  , 
circonférence  d’un  or  très-pur  , maflif  & fans  si.dJ.** 
mélange  d’aucune  autre  matière  . On  ajoute  mingne. 
que  Rio-Vtrde  traîne  une  quantité  prodigieufe  de 
grains  d’or,  mêlés  dans  fon  fable. 

RIO-DA-VOLTA  , Rivière  <f  Afrique  *, 
dans  la  Guinée  , dans  le  Pays  appellé  la  Côte  I® 
d’Or.  A dix  lieues  d’Acara,  en  tirant  vers  le 
Levant,  le  long  de  la  Côte  eft  le  Village  de 
Sinco,  Se  k vingt  lieues  au-delk  , on  trouve  1’ 
Embouchure  de  Rio-da-Volta , où  T eau  eft  fort 
baffe,  k caufe  d’un  banc  de  fable  qui  eft  au-de- 
vant . Quoique  ce  banc  de  fable  , ne  s’ étende 
pas  fort  loin  dans  la  Mer , il  ne  laiffe  pas  de 
fermer  l’entrée  de  cette  Rivière  aux  Chaloupes 
P**  mè- 
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mêmes.  De  I*  cime  d’un  grand  mât,  on  peut 
découvrir  le  lie  deRio-Volta  qui  cil  fort  large. 
L'eau  de  1a  Mer  qui  efi  vis-à-vis  de  fon  Em- 
bouchure, cil  blanche  jufqu'à  un  mille  du  ri- 
vage, & même  douce  jufqu’à  ce  qu’on  Trouve 
dix  braffes  de  profondeur  , à eaufe  de  l' impe- 
tuofité  du  Courant . Il  r.’y  a qu’un  Village  en- 
tre Sinco  & Rio-da- Voîia  , On  le  nomme 


«y. 

RIOJA.  Voyez  Rio*  a. 

RIOM,  Ville  de  France  dans  1*  Auvergne, 
dont  elle  eft  la  féconde  Ville  . Elle  eft  fttuée  à 
deux  lieues  de  Clermont  . Son  nom  Latin  cfl 
Ricomaguti  c’eft-  à-dire  Ville  riche  . Ce  nom 
de  Ricnmatut * fut  corrompu  U y a fcp:  à huit 
r*  cens  ans , en  celui  de  Ricamum  ou  R/rmum  d’ 
* où  cil  venu  Je  nom  de  Riom  . Grégoire  de  Tours 
fait  mention  de  cette  Ville  en  plusieurs  endroits 
de  fes  Ouvrages,  où  il  rapporte  les  Miracles  de 
St.  Amable  Prêtre,  3c  Patron  de  Riom. 
t Le  Roi  Philippe- Auguile  1 ayant  aflîdgd  cet- 
te Ville  eut  bien  de  la  peine  à la  prendre  . A 
1 la  fin  , après  bien  des  aflaut?  , il  s’en  rendit 
maître  par  capitulation , 3c  il  emmena  quaran- 
te étages,  qu’il  retint  Jong-tems en  or i fon  à Pa- 
ris. Riora  devint  fort  peuplée  fous  les  Ducs  d’ 


Auvergne,  qui  y établirent  leur  demeure  , & 

Sun  croient  de  la  Marion  de  France , étant  fils 
: petit-fils  du  Roi  Jean.  Ils  y attirèrent  les  plus 
grands  Seigneurs  de  la  Province  qui  compo- 
toicnt  la  Cour  de  ces  Souverains  . On  y voit 
encore  les  Hôtels  de  Blot , de  Fleurât , de  Mont- 
boi.Ticr , & des  anciens  Chazerons  fondus  dans 
Monctay . 

Aujourd'hui  Riom  eft  confidérable par  fâSe- 
néchaulTcc , par  (bn  Préfidial  dont  le  refibrt  cd 
un  des  plus  étendus  du  Royaume  , par  fon  Bu- 
reau des  Finances,  par  une  Chambre  des  Mon- 
noies  3c  par  trois  Cnapitres.  Une  de  ces  Egli- 
fes  Collégiales  porte  le  nom  de  St.  Amable  qui 
eft  le  Patron  de  la  Ville.  Elle  fut  bâtie  par  ce 
grand  Saint  , & de'diéc  fous  I’  Invocation  de 
Saint  Bénigne.  St.  Gai  qui  fut  en  fui  te  Evêque 
d'Auvergne,  n’étant  qu  Archidiacre  , 3c  vo- 
yant que  les  Miracles,  qui  fc  faifoient  fanscef- 
fe , au  Tombeau  de  St.  Amable  , y attiroient 
de  toutes  parts  , une  fi  prodigieufe  quantité  de 
monde  que  1*  Eglife  de  Saine  Bénigne  , où  il  a- 
voit  été  enféveli , étoit  trop  petite  pour  conte- 
nir tant  de  peuple,  joignit  une  nouvelle  Eglife 
à l’ ancienne.  Il  fit  faire  un  Autel,  au  haut  de 
cette  nouvelle  Eglife , fous  lequel  il  fit  tranfpor- 
ter  le  Corps  de  St.  Amable  . Ces  deux  Eglifcs 
ne  faifant  plus  qu  un  même  Corps  , l ancienne 
perdit  infcnfibleracnt  le  nom  de  St.  Bénigne  qu 
elle  partoit , 3c  prit  celui  de  St.  Amable  . Les 
Miracles  que  Dieu  upcroit  par  l’ intercelfion  de 
ce  Saint,  firent  que  ks  Habitans  de  Riom  par 
reconnu  il  fan  ce  mirent  le  Tableau  de  ce  fàint 
Proteffteur  fur  toutes  les  Portes  de  la  Vülr,  a- 
vec  ces  mots  au-tlelTus  : Hoc  Houirt  tuti  î 
& ils  afTurcnt  que  par  fon  intercelfion , ils  font 
tous  les  jouis  guéris  des  morfures  des  Serpens , 
des  Chiens  enragez  , 3t  de  divers  autres  maux , 
& qu’  ils  font  même  préfervez  d’ incendie . 

La  Ville  de  Riom  a été  le  berceau  de  plu- 
fieurs  Perfonnes  illuAres,  par  leur  favori  3t  par 
leur  efprit . Anne  du  Bourg , Confçillcr  au  Par- 
lement de  Paris , Genebrard  Archevêque  d’Aix , 
Jacques  Sirmond  un  des  plus  (avant  hommes  , 
qui!  y ait  eu  parmi  lesjéfuitcs,  Jean  Sirmond 
neveu  du  précédent,  Htlloriographe de  France, 
3c  un  des  quarante  de  1’  Académie  Françuife  ; 
M . Soanen  Prêtre  de  f Oratoire  , un  des  grands 
Prédicateurs  de  notre  Siècle  , & Evêque  de  Se- 
ncx,  l’Abbé  Faydit  plus  cllimablc  par  fooéru- 
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dition,  8c  par  fon  efprit  que  par  l'ufage  qu'il  en 
a fait , Dom  Augullin  Touttee  , favant  Reli- 
gieux fiénéditf  in  mon  le  15.de  Décembre  1718. 
âgé  de  39.  ans,  ont  tous  reconnu  la  Ville  de 
Riom  pour  leur  Patrie. 

Saint  Amable  de  Riom,  efi  un  des  trois  Cha- 
pitres de  cette  Ville  * . C*  étoit  anciennement  , iw.f.** j. 
une  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Benoît , qui  a 
été  féculariféc.  Les  Canonicats  valent  au-delà 
de  cinq  cens  livres , & le  Doyenné  , qui  cil  la 
feule  Dignité  de  ce  Chapitre  , efi  un  Bénéfice 
Coofiilorial,  & par  conféquent  de  nomination 
Royale.  Notre  Dame  de  Marturet  efi  un  autre 
Chapitre  de  1a  Ville  de  Riom,  foodé  par  Marc 
de  Langeac,  Seigneur  de  Turet . Les  Canoni- 
cats ne  valent  que  cent  cinquante  livres,  ou  deux 
cens  livres  au  plus  . La  Maifon  de  Langeac  a 
droit  de  nomination  à deux  de  ces  Canonicats . 

La  Stc.  Chapelle  de  Riom  fut  bâtie,  auprès  du 
Palais,  par  Jean  de  France  Duc  de  Berry  & d' 

Auvergne,  fils  du  Roi  Jean  . Le  Chapitre  fut 
fondé  en  1488.  par  Pierre  Duc  de  Bourbon  3c 
d’Auvergne  3c  Anne  de  France  fa  femme.  Il 
efi  compofé  d’un  Tréforier  3t  de  douze  Cha- 
noines; mais  il  efi  très-pauvre. 

Le  Sénéchal  de  Riom  efi  d’ épée . Scs  appoin- 
temens  font  de  deux  cens  vingt-nuit  livres,  fept 
fols,  fix  deniers.  Le  Préfidial  fut  établi  par  1' 

Edit  de  création  des  Préfidiaux  (bus  Henri  II. 

La  Généralité  de  Riom  ♦ étoit  autrefois  plus  4 
étendue,  quelle  n’eft;  mais  en  1630.  on  en 
détacha  quatre-vingt  ParoiJTes  , pour  compofer 
l'Eleftion  de  Gannat,  qui  efi  de  la  Généralité' 
de  Moulins.  Le  Maréchal  d’Effiat,  émit  pour 
lors  Sur-Intendant  des  Finances,  3c  avoit  acquis 
les  Châtellenies  de  Gannat  3c  de  Vichy , de  Mar- 
guerite de  Lorraine  Princeffe  de  Conty  , à la- 
quelle Louis  XIII.  les  avoit  données,  en  échan- 
ge des  Souverainctez  de  Château- Regnaud  3c 
Linchamp . Comme  la  Terre  d’ Effiat , étoit  au- 
près de  Gannat , ce  Maréchal  Sur-Intendant  , 
fit  établir  une  Ekétion  à Gannat . Aujourd’  hui 
la  Généralité  de  Riom,  efi  compofée  de  fix  E- 
ledions  gêné  taies  , 3c  d'une  particulière  . Les 
Elections  générales  font  Clermont,  Riom,  Yf- 
foire , Brioude , St.  Flour  3c  AurilJac  ; 3c  ’’  Elc- 
& ion  particulière  art  à Mauriac.  Elles  compo- 
sent cnkmblc  neuf  cens-vingt  Paroifles  ; 3c  celle 
de  Riom  on  a cent  quarante-trois . 

Le  Bureau  des  Finances  J efi  ccnfé  l'un  des  j p»b-  j«i. 
fix  grands;  c'cll-à  dire  l'un  de  ceux  qui  ont  les 
gages  ks  plus  confidérablcs,  3c  une  plus  grande 
diretfion  en  matière  de  Tailles;  car  laGénéra- 
lité  <le  Riom,  efi  une  de  celles  qui  en  payent  le 
plus  au  Roi.  Avant  l'an  1551.  r Auvergne  dé- 
pendoit  du  Bureau  des  Finances  de  Lyon;  mais 
cette  année- là  Henri  II.  créa  un  Tréforier  de 
France- Général  des  Finances,  pour  la  Recette 
générale  de  Riom.  Charles  IX.  en  créa  un  au- 
tre en  1 470.  3c  depuis  le  nombre  des  Charges 
s’ efi  multiplié  en  différons  teins. 

Il  y a à Riom  une  Maifon  defiinéc  pour  U 
fabrication  des  Monnoyes,  3c  pour  rendre  la  Ju- 
illet dans  les  caufcs  qui  les  concernent.  Le  Lieu- 
tenant Généra!  de  la  ScncchaufTéc  efi  k Chef 
de  cette  Jurifdiêlion , 3c  le  Procureur  du  Roi 
exerce  auffi  fa  charge  dans  cette  Cour. 

RIONS,  Lieu  de  France  dans  laGuienne, 

Diocèfc  3c  Election  de  Bourdeaux,  dom  il  n’efi 
éloigné  que  de  trois  lieues. 

RIOII , 1 fie  de  la  Mer  Méditerranée,  fur  la 
Côte  de  Provence  , aux  environs  de  Marfeil- 
lc  * , environ  à un  mille  vers  le  Sud-Sud-Efi  sMicxnor, 
de  rifle  de  Jagrc.  C’cll  un  gros  Ecueil  fort  J""-*1* 
haut  3c  efearpé  de  toutes  parts . U y a au-def-  Ml*  ^ 
fus  une  Tour  de  garde  préicntemem  inhabitée. 
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RIO.  RIP. 

A 1*  pointe  du  Nord-Oucft,  on  trouve  un  petit 
Ecueil  hors  de  l'eau,  & un  autre  fous  l'eau  tout 
auprès . 

RIOUX,  Bourg  de  France  , dans  la  Sain- 
tongc  , Diocèfc  3c  Elcdion  de  Saintes . 

RIOUX  MARTIN  , Bourg  de  France  , 
dans  la  Sauuongc , Diocèfc  & Elcdion  de  Sain- 
tes. 

RIOXA  , Province  d’Efoagne  1 , dans  la 
Caftillc-Vieille,  dans  le  voifinage  de  Miranda 
de  Ebro . Cette  Province  eft  fort  petite , ayant 
Il  dos  les  Sierras  d' Occa  & de  Cogollo  , 3c  au 
Nord  1*  Ebre  , qui  la  fe'pare  de  T A lava  . El- 
le renferme  quelques  Villes  remarquables , fa- 
voir 

San  Domingo  de  la  Navarettc, 

Calcada , 

Najara , Guardia , 

Baftida. 

Ce  petit  Pays  qui  prend  fon  nom  du  Rio-Oxa, 
dont  il  eft  arrole  , jouît  d’un  air  pur  3c  fort 
fain.  Son  Terroir  efl  fertile  en  bled  , en  Vin 
& en  Miel. 

RIPA,  Voyez  Rivage. 

RIPA,  Ripa-Trassonia  ou  Ripa-Taahso- 
Ville  d’Italie , dans  l’Etat  de  TEglifc  », 
Elle  eft  litige  dans  les  Terres,  à cinq  milles  de 
la  Côte  du  Golphe  de  Venife,  ù égale  ci i fiance 
de  Monte-Alto,  3c  environ  âfix  milles  dcFcr- 
mo . Son  Evêché  qui  eft  fous  Fermo  , fiat  éri- 
gé en  1570.  Cette  Ville  eft  petite  , mais  forti- 
fiée & bien  peuplée . 

1.  RIPA-ALTA , Ville  de  la  Bafle-Panno- 
mc;  Voyez  Altaripa  N°.  3. 

z.  RIPA-ALTAj  Voyez  Altrtpp. 

3.  RIPA-ALTA,  ou  Ripalta,  Ville  delà 
Mcfopotamie , félon  la  Notice  des  Dignitez  de 
l’Empire  J. 

4.  RIPA-ALTA,  Voyez Littus-Altum. 

RIPA-DEXTRA:  Aufone  donne  ce  nom! 

toute  cette  étendue  de  Terre  «,  qui  prend  de- 
puis l’ Embouchure  du  Rhofne  jufqu’â  Narbon- 
ne, & ce  même  nom  fe  trouve  employé  dans 
le  même  fens,  dans  une  ancienne  Inscription. 

RIPA-PRIMA  , Ville  de  la  Rhétie  , félon 
la  Notice  des  Dignitez  de  l’Empire  F , qui  la 
fumomme Submontorium . L’Itinéraire  d’An- 
tonin  la  connoîr  fout  ce  dernier  nom  ; mais 

Îuclques  Exemplaires  écrivent  Sarmentortum  , 
'autres  Sumuntorinm  & d’ autres  Summonto- 
rtum  . Cette  Ville  écoit  dans  la  fécondé  Rhétie 
entre  Vallatum  3c  AnguflaVintUlicum  , \ feize 
milles  de  la  première,  3c  à vingt  milles  de  1a 
fécondé . 

RIPÆI,  Voyez  Riphzi. 

RIPAILLE,  Boum  de  Savoye , dansleCha* 
biais,  fur  le  bord  du  Lac  de  Genève  ? â T Em- 
bouchure d’ une  petite  Rivière  qui  fc  jette  dans 
ee  Lac,  entre  Thonon  qui  en  eft  à une  lieue 
du  côté  de  l’ Occident,  & f Embouchure  du  Be- 
veron,  qui  en  eft  encore  moins  éloignée  du  cô- 
té de  l’Orient.  Ripaille  eft  la  principale Com- 
manderie  de  f Ordre  de  St;  Maurice  qu’  Amé- 
dée  fonda.  Il  fit  bâtir  ï Ripaille  de  quoi  loger 
iix  Chevaliers  Hermitcs,  qui  dévoient  lui  tenir 
Compagnie  dans  cette  folirude  6 , 06  il  fe  reti- 
_ ra  en  1454.  étant  veuf  de  fa  femme  Marie  de 
’ Bourgogne , 3c  il  remit  T Adminiftration  entiè- 
re de  fes  Etats  â fon  fils . 

Comme  le  Concile  de  Bile , après  avoir  dé- 
pofe  Eugène  IV.  élut  Amédée,  qui  fut  appellé 
Félix  V.  3c  fit  fon  entrée  à Bile  l’an  1440. ce- 
la lui  attira  beaucoup  d’ennemis  ; de  forte  que 
plulieurs  attribuèrent  fa  retraite  â Ripaille  àu- 
Tom.  V1IL 
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ne  ambition  demefurée,  qui  lui  faifoir  fouhai- 
ter  le  Souverain  Pontificat  , où  il  efpéroic  par- 
venir ï caufc  du  crédit,  qu’il  avoit  au  Concile 
de  Bile , que  1*  on  croioit  devoir  fc  porter  aux 
dernières  extrémitez  contre  Eugène . D’ autres 
attribuent  la  retraite  d’ Amédée  â l’ envie  de 
bien  goûter  les  plaifirs  delà  Vie,  que  l’embar- 
ras des  affaires  énineufes  rend  (buvent  amers 
aux  Souverains.  Ils  difent  qu’en  ce  lieu  de  Ri- 
paille, Amédée  avec  fes  Compagnons  ne  faifoit 
que  fe  divertir,  menant  une  Vie  délicieufe  , 3c 
que  de  h eft  venu  Je  Proverbe  , faire  Ripail • 

Ce  oui  eft  certain,  c’eft  ou’  Amédée  nomme' 

Félix  V.  voyant  fon  advertaire  Eugène  mort, 

3c  que  Nicolas  V.  homme  ellimé  digne  du 
Pontificat  lui  avoit  fuccédé,  3c  étant  fortpref- 
fé  par  Charles  VII.  Roi  de  France,  il  fc  dé- 
mit du  Pontificat  l’an  1449.  3c  s’ en  retourna 
à fon  Hermitage  de  Ripaille,  d’où  étant  allé  à 
Genève  , il  y mourut  en  Janvier  1’  an  145  t. 

Son  Corps  fut  apporté  â Ripaille. 

RIPAMARANZE,  Bourg  d’Italie  dans  1a 
Tofcane,  en  Latin  Mar  ont  mm.  Les  Habitans 
de  Volterre,  font  entouré  de  murailles  . Ce 
Bourg,  félon  Leandcr  7 eft  à trois  milles  du  7 foi. 
Mont  Libiano. 

RIPAMPANE,  Voyez  Pa*pa*is. 

RIPARIOLI,  Voyez  Ripuarii. 

RIPATORIUM,  Lieu  de  France  , dont  il 
eft  fait  mention  dans  des  Lettres  d’ Hatton  ,f  Vnf  ClJ 
Evêque  de  Troycs,  citées  par  Mr.  de  Valois8,  f 4J9Ï 
Ce  lieu  fe  nomme  aujourd’  hui  R 1 voua  , 3c 
dans  quelques  Cartes,  il  eft  nommé  la  Rivol. 

On  le  trouve  à deux  lieues  de  la  Ville  de 
Troycs  en  Champagne,  3c  il  eft  remarquable 
par  une  Abbaye  qui  y eft  fitoéc. 

RIPÆI  MONTES,  Montagnes  de  l’Arca- 
die , félon  Scrvius  9 , qui  dit  que  leur  nom  • In  irt»  *. 
diffère  de  celui  des  Monts  Riphéet,  en  ce  que  ^Df"l*P*a* 
le  premier  s’écrie  nvecafp  irai  ion  3c  le  fécond  ^ 
liant  afptration . 

RIPEN,  ou  Rtper,  Ville  de  Dannemarc, 
dans  le  Jutland  Septentrional  , 3c  la  Capitale 
du  Diocèfe,  auquel  elle  donne  fon  nom  . Elle 
eft  bâtie  près  de  la  Côte  Occidentale  du  Nord 
Jutland,  a 42.  d.  8'.  de  Longitude  , fous  les 
55.  d.  10'.  de  Latitude  . Sa  figure  eft  â peu 
près  ovale  »•,  3c  elle  eft  mouillée  par  la  Ri-  ,0  h„hu, 
viére  de  Nipfaa  , qui  avant  que  d%  y arriver  na  Dcftr. 
fe  partage  en  trois  Canaux  : le  plus  grand  pa(- 
fe  au  côté  Septentrional  de  la  Ville;  celui  du  77  ^ 

milieu  qui  eft  le  plus  petit,  pafTc  du  côté  du 
Midi,  3c  le  troifiêmc  coule  au  même  côté  à 
quelque  diftancc  de  Rypcn.  Ces  trois  Canaux 
fe  rejoignent  au-deflbus  de  la  Ville  , 3c  vont 
fe  jetter  dans  la  Mer  . Quelquefois  les  eaux 
de  cette  Rivière  font  repouffées  par  les  vagues 
de  la  Mer;  ce  qui  expofe  la  Ville  à de  grands 
rifques.  Il  n’eft  que  trop  fou  vent  arrivé  , que 
les  eaux  font  remontées  jufqu’au  Cîmétierc  Jdo 
l’Eglife  Cathédrale,  qui  eft  fituée  fur  une  Col- 
line , appcllée  la  Montagne  dts  Lit , 3c  meme 
pendant  l’affrcufc  inondation,  dont  le  Jutland 
fut  affligé  en  1634.  les  eaux  étoient  mfqu’à  U 
hauteur  d*  une  aune  dans  1’  Eglife  Cathédrale. 

Cette  Ville  eft  feulement  fortifiée  par  la  Natu- 
re , fans  que  f Are  y ait  beaucoup  contribué  • 

Elle  a deux  Portes  ; l’une  du  côté  du  Nord, 

3c  l’autre  du  côté  du  Midi . Vers  le  Couchant , ^ 

on  voit  un  Château  flanqué  de  quatre  Boule- 
vards â l’antique . On  dit  qa’  il  fut  bâticn  1 1 50. 

Les  Bourgeois  font  allez  bien  logez.  Ils  étoient 
ci-devant  fort  à leur  aife  ; mais  ,ils  perdirent 
beaucoup  dans  les  dernières  guerres  contre  la 
Suède . Les  Prairies  & les  Champs  des  enviions 
P**  2 appor- 
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apportent  un  profit  confidérable  aux  Habitans 
par  le  grain  qu'on  y recueille,  &par  les  Bœufs 
quoa  y nourrit.  C eft  l'endroit  ou  l’on  aflem- 
ble  les  Bœufs  de  prefquc  tout  le  Jutiand  . On 
les  embarque  enfutte  fur  des  Vaiflèaux,  pour 
les  tranfporter  en  divers  endroits , principale- 
ment en  Hollande . Le  grain  fe  porte  dans  les 
Places  voifincs  qui  en  manquent.  L*  Eglife Ca- 
thédrale eft  bâtie  de  pierres  de  raille , de  meme 
que  fon  Clocher  qui  cil  quarré  , fort  élevé  & 
couvert  de  plomb.  L’ Eglife  eft  ornée  de  plu- 
fieurs  Colonnes  de  marbre  , & on  y voit  le 
Tombeau  du  Roi  Eric  Ehcmund  , ou  Erutn, 
Frere  de  Canut  Duc  de  Schlefwic  « celui  du 
Roi  Chriftophle  I.  qui  retint  prifonnicr  1*  Evê- 
que de  Ripen,  fit  qui  fut  empoifonné  par  Ar- 
nefafte  Evêque  d' Aarhufen . Il  y a une  Eglife 
du  nom  de  Stc . Catherine , où  on  prêche  auf* 
fi.  On  compte  deux  Collèges  pour  l'Inilruêlion 
de  la  Jcuneflc  , & une  Ecble  de  Thdologie  , 
qui  fe  tient  dans  la  Cour  de  T Evêque , où  il  y 
a une  Bibliothèque  publique, 

La  Ville  de  Ripen  eft  gouvernée  , par  deux 
Bourgucmertres,  ou  Coafuls,  & par  un  Sénat, 
qui  autrefois  faifoit  obfervcr  lcsLotx  avec  une 
telle  rigueur,  que  quand  on  vouloit  parler  d’u- 
ne Jufticc  (dvère,  ondifoir  par  manidre  de  Pro- 
verbe, qucc’dtoit  UJuJlictdcRjptn.  La  Lan- 
gue Danoifç , eft  celle  dont  fc  fervent  les  Bour- 
geois . Il  y en  a neanmoins  un  grand  nombre , 
fur-tout  parmi  les  Marchands , qui  parlent  Al- 
lemand. 

Le  Diocèfe  de  Ripen  eft  bornd  au  Nord  par 
ceux  de  Wibourg  fie  d‘  Aarhufen,  au  Midi  par 
le  Jutiand  Méridional  , ou  par  le  Duchd  de 
Schlefwic;  fie  tant  à l'Orient  qu'à  l'Occident, 
il  s’dtend  jufqu’^  la  Mer.  On  y compte  trente 
Bailliages,  deux  cens  quatre-vingt-deux  Paroif- 
fes,  dix  Maifons  Royales  , cent  Maifons  No- 
bles , fie  fept  Villes  qui  font 

Ripen,  Warde , fie  Lemwic . 

Coldingen,  Ringcop, 

Frédérics  Ode- 

wcclc , Holftcrbrock , 

On  veut  que  l'Evêchd  de  Ripen,  ait  pris  fon 
commencement  vers  l’an  86o.  rems  auquel  St. 
Anfther , ou  Anfgaire  convertit  le  Roi  Eric 
le  jeune,  fumomrad  ifurn,  à ta  Religion  Chré- 
tienne . Mais  les  Danois  dtant  retournez  bien- 
tôt après  à leur  Idolâtrie  , firent  pendant  près 
de  cent  ans  de  terribles  ravages,  abattirent  les 
Eghfcs,  fit  tue  refit  les  Prêtres,  jufqu’à  ce  que 
Uraze,  (t/iMaar)  Archevêque  de  Hambourg, 
ramena  les  Danois  fie  les  Suédois  à la  connotf- 
lance  du  vrai  Dieu . Son  Succcfleur  Adeldaga 
( jideltiagut  ) doit  avoir  fondé  les  trois  Evèchcz 
de  Ripen,  d' Aarhufen  fie  de  Schlefwic  vers  1* 
•n  980.  L’  Evêque  de  Ripen  a eu  fous  fa  Juris- 
diftion  trente  Bailliages,  dans  lefqueli  oncom- 
ptoit  17 5.  Eglifes  dont  quarante-trois  droient 
fitude.  dans  le  Duchd  de  Schlefwic  . Ces  Evê- 
ques jouïiîoicnt  de  la  lurisdtôion  temporelle  fie 
3c  la  fpirituelle  ; mais  en  153^.  le  Roi  Chri- 
ftian  III.  ayant  introduit  la  Religion  Luthé- 
rienne dans  le  Danncmarc,  s'empara  de  la  Ju- 
risdiclion  temporelle.  Le  nombre  des  Evêques 
Catholiques  monte  à trente-trois  . Le  dernier 
OlaüsMunck  lût  emprifonne  avec  fix  autres  E- 
vêques  du  Danncmarc  en  1336,  fit  privé  de  Ion 
Evêché,  qui  fut  donne  au  premier  Sur- Inten- 
dant Luthérien.  On  luiaftign*  de  très-bons  Sa- 
lures, ainfi  qu'aux  Miniftres  que  l’on  établit 
fous  lui , fit  le  Domaine  de  T Evêchd  fut  uni  & 
U Couronne . 


RIPERE.  Les  Mémoires  fit  Plans  Géogra- 
phiques 1 mettent  une  Ville  de  ce  nom  dans  I’  • *5t- 

Allemagne  aux  environs  d'Ausbourg  ; mais  les 
termes , dont  ils  fe  fervent  pour  «n  donner  la 
pofition,  font  fi  obfcurs,  quon  n'y  comprend 
rien,  Mr.  Corneille  * qui  n’  y cherchoit  pas  1 
tant  de  finefle  a copié  ces  Mémoires  fans  s'em- 
barralfer,  fi  le  nom  dtoit  ellropid,  fie  la  pofi- 
tion énigmatique.  L’Auteur  de  ces  Mémoires 
dit,  que  de  Munich  il  alla  dîner  à Bruc  fit  cou- 
cher à Ausbourg  : Après  quoi  il  ajoute  : „ A 
„ deux  lieues  de  cette  Ville,  je  quittai  la  &*- 
„ vidre,  fit  entrai  dans  la  Suaba  . La  Rivière 
„ de  Le  le , en  fait  la  fdparation  . On  la  pafte 
„ fur  un  allez  beau  Pont . Un  peu  fur  la  droi- 
„ te,  je  vis  une  petite  Ville,  fitude  fur  une  d- 
„ mincnce  de  difficile  accès,  entourée  de  bon- 
„ nés  murailles , flanquées  de  Tours  à l'anti- 
„ que;  on  nomme  cette  Ville  Ripexe.  n Je 
laiffe  à deviner  de  quelle  Ville  notre  Auteur 
prdrend  parler . On  ne  fait  s' il  la  place  dans  la 
Bavière  ou  dam  la  Suabc,  fie  de  plus  les  Car- 
tes ne  marquent,  aux  environs  de  Ratisbonne, 
aucune  Ville  dont  le  nom,  ait  Je  moindre  rap- 
port à celui  de  Ripexe. 

RIPEPORA.  Voyez  Epox*. 

RIPHACES,  Peuples  d’Afie,  félon  Pompo-  , 
niusMcla  * , qui  femDlc  les  placer  dans  laScy-  1 
thie  , Au  Lieu  de  Riphacxs  quelques  Exem- 
plaires portent  Rifhces. 

RIPHEARMA,  Ville  de  l’Arabie  Heureu- 
fe.  Ceft  Pline  ♦,  qui  en  fait  mention;  81  Pi-  4 
net  l’appelle  Reama. 

RIPHE'ES  ou  Monts- Ri  phe'zs.  Voyeï  Rm- 
pji  Montes, 

RIP1ANI,  Peuples  qui  habitoient  fur  te  bord 
du  Danube.  Il  n’en  eft  parlé  que  dans  les  Dia- 
logues de  Sr.  Cdfaire,  frère  de  S.  Grégoire  de 
Naziance  . OrtcJius  > foupçonne  que  Ripiani  j TitOnr. 
eft  un  mot  corrompu . 

RIPOL,  Ville  d’Efpagne  dans  la  Catalogne 
* près  des  Pyrénées,  au  Midi  de  Campredon;  6 pû'«n 
en  Latin  Rivi-pull*m,  C cil  une  petite  Villa,  é,£8"*  ’ 
fitude  au  confluent  du  Frefcro  fit  du  Ter.  Elle 
eft  remarquable  par  une  belle  Abbaye  , qu  on 
y voit.  Cette  Abbaye  eft  de  l’Ordre  de  St.  Be- 
noit; fit  ceft  là  qu  dtoit  autrefois  la  Sépulture 
des  Comtes  de  Barcelone . 

RIPPON  , le  Rhidogunum  des  Anciens  ; 

Ville  d’Angleterre  7 dans  la  Province  de  Yorck  7 Eut  rrtf. 
fur  la  Youre.  On  y fait  beaucoup  de  Draps,  fie  jqTr' 
les  meilleurs  éperons  d’Angleterre . Le  plus  grand 
ornement  de  cette  V ilJe  ell  fon  Eglife  Collégia- 
le, qui  a trois  Aiguilles  d’une  grande  hauteur . 

RlPUARII  , RIBUARII  , KIBOAR1I  , 
RIBUERII  , fie  Rtpaxioli  ; Tous  ce«  noms 
font  corrompus  du  Latin  Ripaxii  , fie  ont  été 
employez  par  les  Ecrivains  du  moyen  âge,  pour 
déligner  un  Peuple  dtftingué  des  Francs,  des 
Burgondions  , des  Gaulois,  des  AUemans,  des 
Friions  ou  Frifitcbons  , des  Baioariens  fie  des 
Saxons;  mais  dont  il  eft  plus  ailé  dédire,  qui 
ils  n’ont  pas  été , que  qui  ils  étaient  . Quel- 
ques-uns croient  que  k*  Ripant  éroient  un  com- 
posé de  differentes  Nations,  au-delà  du  Rhin, 
qui  vinrent  s’établir  en  deçà  de  ce  Fleuve  fie 
fur  fes  bords  . Mr.  de  Valois  8 foupçonne  qu  8 Gia„ 
ils  avoient  été  appeliez  Ripsrii  , parce  qu’  ils  p"47** 
habitoient  d’abord  fur  la  Rive  droite  du  Rhin  ; 
fie  il  ajoute  que  ces  Peuples  ayant pafsé  ce  Fleu- 
ve, fixèrent  leur  demeure  fur  fa  Rive  gauche, 
de  façon  qu’ils  s’étendoient  jufqu*  aux  Rivières 
de  Roer  fit  de  Mcufc,  où  fc  trouvent  Nuyts, 

Cologne,  Bonn,  Zulick  ou  Zulck,  Durcn , Ju- 
lien fie  Andemach.  Ils  donnèrent  leur  nom  à 
cc  Pays,  qui  fut  honoré  du  Titre  de  Duché v 
&par- 
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& partagé  en  cinq  Coratez . Le  grand  nombre 
des  noms  Germaniques  , que  Ton  trouve  dans 
la  Loi  Ripuairc  , prcfque  femblablc  2k  la  Loi 
Salique»  fuffit  pour  faire  croire,  que  ces  Peu- 
ples étoient  venus  de  la  Germanie.  JodoccCoc- 
ci  us  d'Alface  fait  mention  d’un  Peuple  nommé 
Rtparii , ou  Ripuariiy  voifin  de  l’Alfacc  & qui 
demeurait  entre  la  filiefs , la  Sarc  de  la  Motel- 
le . Cda  étant  il  y a eu  des  Peuples  Ripuai- 
res,  fur  le  Haut-Rhin  & fur  le  Bas-Rhin  ; mais 
comme  il  n’eft  parlé  que  d’un  feul  Duché  des 
Peuples  Ripuaires  , il  ne  ferait  pas  impofliblc 
ue  ce  Duché  fe  fût  étendu  le  long  du  Rhin, 
epuis  Nuyts  jufqu’à  la  Rivière  de  Senz  dans 
un  efpace  de  quarante-fix  milles,  & qu’  il  eût 
compris  Nuyts,  Cologne,  Bonn  , Andcmach, 
Coblents , Wefel  ou  Ober-Wcfel , Bingen  , Ma- 
yence, Worms,  Spire,  Rhcin-Zabcrn AcZcltz. 
Du  tems  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire, 
il  y avoit  encore  au-delà  du  Rhin  dans  la  Ger- 
manie un  Pays  appeUé  Ripant  ou  Ripant , & 
qui  étoic  la  première  demeure  des  Réparti  y qui 
avoient  paflé  le  Rhin,  & s’étoient  établis  dans 
la  France.  Louïs-Auguftc  en  fait  aulfi  mention 
dans  le  partage  de  fon  Royaume  entre  Tes  trais 
fils  ; il  le  nomme  par  comiption  Ribtarit  j 8c 
le  place  entre  la  Thuringe  8c  la  Saxe . 

RIPUM,  Ville  de  France  dans  le  Bouibon- 
nois , Diocèfe  de  Clermont , Ele&ion  de  Gan- 
nat . La  petite  Ville  & Paroifse  de  Ris  eft  fi- 
tuée  fur  des  CAteaux  , 2k  un  quart  de  lieue  de 
l'Ailier  ; les  Terres  font  2k  fcigle,  & avoine  , 
u de  froment  Se  d’orge , grand  Vignoble , & 
n Vin,  qui  fait  le  principal  revenu  de  laPa- 
roifle,  quelques  bruyères,  St  brouflailics. 

RISAMORI,  Peuple  dont  parle  Martial , au 
« Epis- jj.  Livre  quatrième  de  fes  Epi  grammes  *:  fur  quoi 
Calderin  remarque  , que  c étoir  un  Peuple  de 
Celcibérie  . Quelques  Mfs.  Sc  quelques  Exem- 
plaires imprimez  nomment  ccs  Peuples  Rixa- 
mori  , 

* s’1*'*  RISANA,  Ville  de  la  Dalmatic  * , fur  la 

u‘  CAte  du  Golphe  de  Venife,  au  fond  d’un  petit 
Golphc  auquel  elle  dormoit  anciennement  fon 
nom  i & que  l’on  appelle  présentement  Golphe 
de  Cataro  . La  Ville  de  Rifaoa  a été  ruinée 
par  les  Turcs, 

1.  RISANO,  Voyez  Risana. 

3.  RISANO,  Rivière  d’Italie  dans  flrtrie. 
Elle  coule  en  ferpentant  de  f Orient  à T Occi- 
dent, & elle  fe  jette  dans  le  Golphe  de  Trio- 
fie,  environ  b trois  milles  de  la  Ville  de  Capo 
d’Ifiria  , au  fond  de  la  Baye  fur  laquelle  cette 
Ville  eft  bâtie.  Cette  Rivière  eft  le/ormio  des 
Anciens , 

RISARDIR,  Port  de  la  Mauritanie  Tingi- 
j l.j.c.1,  tane  , félon  Pline  * , qui  le  place  fur  T Océan 
Atlantique , près  du  Promontoire  appcllé  Pao- 

MONTOBtUM  SOUS, 

RISBAN.  Voyez  Dunckeboue  . 

RISELA  , Riszlla,  ou  Risla  , Nom  La- 
4 h*oi.  v*.  tin  4 de  la  Rivière  de  Riile  . Voyez  l’Article 
cVlV  ît’-  Rllu- 

f "i7*‘  RISELE,  Villede  France,  dans  l’Armagnac, 

Diocèfc  d’Auch , Ekétion  d’Armagnac . 
j Zititi,  RISENBERG,  Château  de  Bchéme  î,  fitué 
Ta»oar.  tu»,  fur  une  Montagne  àunmilledeTaus.  En  1431. 
Lcm.p.7».  Allemands  furent  mis  en  fuite  près  de  ce 
Château. 

RISLNBOURG,  petite  Ville  du  Royaume 
de  PrufTc,  avec  Château,  entre  Chrifi-burg  de 
Freyfiarr,  près  des  Lacs  de  Sargen  & de  Li- 
t tnui , benitz,  fur  le  boni  de  la  Rivière  de  Licbe  6 . 
Topogr.  Po.  lcs  Polonois  l’appellent  Prabutha  ; Sc  l’on  croit 
m 4n*  quelle  a eu  le  nom  de Rifenbourg  , qui  veut 
dire  le  Bourg  des  Géants,  à caufc  que  des  hom- 


mes de  cinq  aunes  de  hauteur  l’ont  autrefois 
habité.  Hetmenbcrg  1 dit  que  c'étoit  autrefois  7 Foi.  19». 
laRéfidcnce  des  Evêques  de  Poméfanic. 

RISNEL,  Marquifat  de  France  dans  la  Cham- 
pagne, Diocèfc  de  Toul;  il  y a un  petit  Cha- 
pitre fondé  par  le  Seigneur  du  Lieu,  en  1185. 

Dans  fon  Dilfritt  fe  Trouvent  l'Abbaye  de  Be- 
noitlevaux , Ordre  de  Cîteaux , de  le  Prieuré  de 
St.  Laurent,  Ordre  de  St.  Benoît,  & un  Hô- 
pital . 

RISO-CARPASSO,  Cap  de  l’Ifie  de  Chy- 
pre, • en  Latin  Elta-extrema  ; Ce  Cap  eft  à dix  tl  Baumumd, 
ou  douze  lieues  de  Famagouftc  vers  le  Levant . 

RISTIGOUCHE  , Rivière  de  l’Amérique 
Septentrionale , dans  la  Gafpéfic . Elle  le  jette 
dans  le  fond  de  la  Baye  des  Chaleurs.  On  y a 
établi  une  Million  de  RécojJets.  Cette  Riviè- 
re s’appelle  aulfi  la  Rivie'rf.  de  S.  Joseph. 

RISTRA  , Siège  Epi fcopal  d’Afie  , fous  la 
Métropole  de  Séleucie . Il  eft  lait  mention  de 
ce  Siège  dans  la  Notice  du  Patriarchat  d’Antio- 
che , qui  écrit  Rijlria , au  lieu  de  Rijirt . 

RISWJCK.  C’eftainfi  que  quelques  Auteur*  ^5 
François,  faute  defavoir  la  différence  que  met 
la  Langue  HolJandoifc  entre  l’y  & fi , écrivent 
ce  mot  qu’on  doit  écrire  Ryswick  de  non  Ris- 
wick.  Voyez  Rtswick. 

RITBERG,  Rietbf.bg,  ouRetberg,  Vo- 
yez RrPTBF.ac. 

RITHRUS  , Port  de  rifle  d’Ithaque  , au 
pied  du  Mont  Ncïus,  félon  Ortelius  a qui  cite  f Tbefto». 
Homère  10  6c  ajoure  qu’  Ifacius  11  en  parle  aulfi.  10  OJyiT. 

RITONDA,  Bourg  d’Iulie  au  Royaume  de  W1* 
Naples,  dans  la  Calabre,  fur  une  petite  Colli-  " ’ 
ne  ronde  11 . Ce  nom,  fckw  les  apparences , lui  uLi«mu, 
a été  donné  2k  caufc  de  fa  figure,  car  fes  mai-  lui.  f.  107. 
fbns  font  bâties  en  rond.  Il  eft  h quatre  mille» 
de  Caftelluzzo,  Bourg  de  la  Bafilicate. 

RITSCHEN,  ouKischen,  Ville  d’Allema- 
gne dans  laSiléfie  •*  . Elle  eft  dans  la  Princi-  m zmu  , 
pauté  deBrieg,  prè*  de  U Ville  de  ce  nom.  Tofosr.si*. 

RITSCHENHAUSEN,  Ville  d’Allemagne 
dans  laFranconic'4,  avec  Seigneurie.  Elle  ap-  ,4 
part  ient  à l’Evêque  de  Wurtzbourg . Fu*co«ia . " 

RITUJA,  Château  de  la  petite  Pologne,  au 
Palitinat  de  Sendomir  près  de  la  Ville  de  ce 
nom.  Il  y a dans  la  Forêt  voifirte  un  Hermi- 
tage de  Camaldulcs  qui  fuivent  la  Régie  de  St. 

Romuald , 

RITUMAGUM.  Voyez  Roueh, 

RITZEBUTTEL,  Bourgade  d’Allemagne, 
au  Duché  de  Brême  fur  la  CAte  à l’Embou-  11  r,4*c** 
chure  de  l’Elbe.  CT* 

RIVA , Ville  d’Italie  •*,  dansleTrentin,  fur  lS 
la  Rive  Septentrionale  du  Lac  de  Guarda , à f Ctm  j*  * 
Embouchure  d’une  petite  Rivière  qui  fc  jette  Tr“t“- 
dans  le  Lac. 

RIVA  DI  MEZUOLA  , Village  apparte- 
nant aux  Grifons'r  dans  le  Comté  deChiaven- 
nc  fur  un  Lac  de  même  nom.  Ce  Lac  a environ  5,**  * 
deux  milles  de  diamètre;  il  eft  de  forme  ovale,  s-ife.  D.p, 
&ilfe  jette  par  un  Canal  peu  large  & peu  pro-  ***• 
fond  dans  le  Lac  de  CAmc , vis-à-vis  du  Fort  de 
Fuentes . On  compte  deux  lieues  de  chemin  de 
ce  Lac  àChiavcnne.  On  y voiture  ordinaire- 
ment les  Marchandées  , qui  vont  à CAmc , ou 
qui  en  viennent,  & on  lesdépofe  dans  les  Hal- 
les de  Riva  diMczuola. 

RIVADAVIA,  Voyez  Ribadavia. 

RIVADIO.  Voyez  Ribadeo. 

RIVAGE,  en  Latin  Ripa  ou  Littut;  en  Ita- 
lien Rj  Viera  , ou  Ripa , en  Efpagnol  R t ber  a , 

Ribaco , ou  Ôrilta . On  entend  par  ces  mots  les 
Rives  ou  ks  bords  d’un  Fleuve,  & l’éxtrcraité 
de  laCAte  du  cAté  de  la  Mer. 

RIV  ALLO,  Ville  d'Italie  au  Royaume  de 
Nar 
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in*s»w,  Naples  1 , dan*  la  Terre  de  Labour.  Elle  eft  fi- 
W'M^i  tude  fur  une  Montagne  . Quoiqu’elle  ne  foit 
pas  fort  ancienne,  elle  eft  fi  bien  bktie,  qu  el- 
le peut  être  comptée  entre  les  plus  belles  Vil* 
ks  du  Royaume. 

RIVAR  ANNES , Bourg  5c  Château  de  Fran-r 
ce,  dans  la  Touraine,  Diocèfc  de  Tours,  Ek- 
flion  de  Chinon . C eft  une  Paroiflc  qui  appar- 
tient k l’Abbé  de  Cormery. 

RIVE.  Voyez  Rivage, 

RIVES , Lieu  de  France  dans  le  Dauphiné , 
Diocèfc  de  Vienne,  Election  de  Romans.  On 
trouve  dans  fon  Territoire  deux  Fontaines  re- 
marquables : aux  deux  Solrticcs  elles  crotflcnt 
où  décroifsenr  à proportion  que  les  jours  aug- 
mentent , 

RIVESALTES,  Bourg  de  France,  dans  le 
Rouflilion,  Diocèfe  de  Perpignan.  Ce  Lieu  eft 
renomme'  pour  fes  bons  Vins,  les  meilleurs  du 
Rouflilion-,  il  eft  k trois  lieues  de  Perpignan, 
fur  la  Rivière  d’Egli.  Ce  Bourg  appartient  k 
l’Abbaye  de  la  Grâce , du  Diocèfc  de  Ca'caf- 
fonne. 

RI  VIERA  , ou  POILEGGIO-POLESE  , 

, L'Eut  k Bailliage  d’Italie  dans  l'Etat  de  Milan  * . Il 
appartient  aux  trois  anciens  Cantons  , Uri  , 
T’1  Scnwitz,  &Ündcrwald.  Ce  Bailliage  eft  petit, 
& contient  neuf  Paroiftes:  la  Capitale  qui  lui 
donne  le  nom  eft  une  petite  Ville  s fituée  fur 
une  Rivière  nommée  Brcnna  ; cette  Rivière  , 
qui  vient  de  la  Val  Brcnna , fe  jette  dans  le 
Tcfin  k une  lieue  au-defsous  de  la  Ville. 

RIVIE'RE,  On  appelle  ainfi  un  aflcmblagc 
d’eaux  qui  coulent  toujours  dans  un  lit , dans 
un  Canal  d’une  largeur  & d’ une  étendue  confi- 
dérable.  On  conformé  quelquefois  le  mot  Rivit'- 
re  , avec  ceux  de  Fleuve  5t  de  Tulreht  i 
Voyez  Fleuve  & Torrent. 

Mr. Perrault,  Frcre  aîné  de  fou  Mr.  Perrault 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  dit  dans  le 
Livre  curieux  qu’il  a fait  de  l’origine  dcsFon- 
taincs,  Ï qu’ayant  confidcré  la  Rivière  de  Sei- 
4ri*Aco4t  ne  k fa  naifsancc  , U a trouvé  que  depuis  fa 
fource  iufqu’  » Aroay-Ie-Duc , qui  en  eftdiftaqt 
'V  de  trois  lieues  , tous  les  Rmfscaux  qui  font  a 
droite  ou  k gauche  de  cette  Rivière,  5c  qui  ne 
fc  rendent  pas  dans  fon  lit , en  font  éloignez 
environ  deux  lieues  de  côté  ou  d autre  : que 
donnant  k ces  Ruiftcaux  , pour  entretenir  leur 
cours  , la  moitié  de  l’eau  qui  tombe  du  Ciel 
fur  ccttc  étendue  de  deux  lieues  de  chaque  cô- 
té de  la  Seine , tout  la  terrain  dont  cette  Ri- 
vière peut  recevoir  les  eaux , depuis  la  fourcc 
jufquk  Amay-le-Duc , n’cft  plus  de  chaque  cô- 
té que  d’ une  lieue  de  largeur , fur  trois  lieues 
de  longueur  , ce  qui  fait  llx  Ucufs  quarrées  de 
fupcrficie  : Que  lupposc  l’obfervation  qu’il  a 
faite,  que  chaque  année  il  tombe  d'eau  de  pluïe 
d.ix-ncuF  pouces  & un  tiers  de  hauteur , ces  fix 
lieues quarrées reçoivent  224,  2 99,  942.rauids 
d’eau,  ou  environ:  qu’ autant  qu  il  en  a pu  ju- 
ger par  eft  i mat  ion  , la  Rivière  de  Seine,  ne 
peut  avoir  k Amay-le-Duc  , qu'  environ  dou- 
^e  cens  pouces  d’eau  courante  ,.  qui  félon  fon 
calcul  donnent  99600.  mutds  d’eau  dans  j’efpa- 
cc  de  24.  heures,  5c  36,  453.1  ôpo.  rauids  en 
une  année  de 366,  jours:  ou  ainfi  il  eft  évident 
que  la  fixième  partie  de  l'eau  , qui  tombe  du 
Ciel,  le  long  des  bords  de  la  Seine  , depuis  fa 
fource  jufquk  Arnay-lc-Duc,  fuflit  pour  entre- 
tenir fon  cours  dans  cet  cfpace  i les  cinq  autres 
parties  fervant  k fupplécr  tout  ce  qu’il  peut  y 
avoir  de  déchet  , foit  pour  la  nourriture  des 
plantes , foit  pour  les  évaporations , ou  pour^  les 
autres  pertes  d'eau,  de  quelque  manière  quel-, 
les  arrivent  : qu  enfin  fi  les  eaux  de  pluïes 


RIV. 

font  plut  quefuffifantes  pour  entretenir  le  eoitra 
de  la  Seine  -,  il  eft  très-probable  qu’ elles  p:u-» 
vent  auflï  fùffire  pour  entretenir  le  cours  de  tou- 
tes les  autres  Rivières  du  Monde. 

Mr.  Mariette  dans  fon  Livre  du  mouvement 
des  eaux  , aïant  fuppofé  que  chaque  année  il 
tombe  d’eau  de  pluie  feulement  quinze  pouces 
de  hauteur  , & aïant  obfcrvé  que  lorfque  la  - 
Seine  eft  dans  fa  médiocre  grandeur , il  paffe 
k Paris  fous  le  Pont-Roial  288,  000,  000, 
pieds  cubiques  d’eau,  en  vingt-quatre  heures, 
oc  10 j,  120,  000 , 000,  en  un  an,  trouve 
par  un  calcul  k peu  près  fcmblable  k celui  de 
Mr.  Perrault  , que  la  fixième  partie  de  l’eau 
qui  tombe  du  Ciel  en  un  an  fur  le  terrain  qu* 
il  fuppofe,  fournir  de  l’eau  k la  Seine,  & qu* 
il  prétend  être  long  de  62.  lieues  & large  de 
50.,  ( ce  qui  fait  3000.  lieues  quarrées  ) eft 
luffifante  pour  entretenir  le  cours  de  la  Seine 
en  cct  endroit  : d’ où  il  infère  qu’  il  pkut  af- 
fez  d'eau  pour  entretenir  les  Rivières  en  l'é- 
tat qu’elles  font. 

Mais  quelque  probabilité  que  ces  calculi 
(cinblent  avoir  , Mr.  Sédiicau  les  aïant  exa- 
minez , trouve  que  T on  n’  y peut  faire  aucun 
fondement.  Car  fans  parier  de  pluficurs  autres 
chofes  que  Ton  pourrait  obje&er  , 1‘ étendue 
du  terrain  que  ces  Meflieurs  fuppofent  pouvoir 
fournir  de  I eau  pour  entretenir  le  cours  d’une 
Rivière,  eft  prife  trop  arbitrairement  pour  en 
pouvoir  rien  condurrc  de  général.  Il  eft  vrai 
que  de  chaque  côté  de  Ja  Seine  , il  y a plu- 
sieurs ruiftcaux  aflez  proches  de  fon  lit  , qui 
portent  leurs  eaux  ailleurs  . Mais  00  ne  peut 
pas  douter  qu’il  ne  fe  trouve  d’autres  Riviè- 
res , qui  n’ont  pas  tant  d’eau  que  la  Seine  , 
5c  qui  néanmoins  ont,  le  long  de  leurs  bords, 
uuc  bien  plus  grande  étendue  de  terrain  , où 
il  ne  fe  trouve  aucun  Ruiflcau  . Par  exemple 
dans  la  Beau  (Te  , les  Ruiftcaux  font  beaucoup 
plus  éloignez  les  uns  des  autres  , qu’ils  ne  le 
font  dans  les  Pats,  où  Ja  Seine  pâlie.  Si  donc 
ces  Meflieurs  , au  lieu  de  faire  leur  cajcul  fiir 
le  terrain  qui  cft^aux  environs  de  la  Seine,  T 
avoient  fait  fur  l'étendue  du  Païs,  qui  eft  aux 
environs  de  la  petite  Rivière  d’Eftampcs  , ou 
des  Ruiftcaux  de  la  Bcaufte;  ils  auraient  trou- 
vé, fans  rien  changer  k leurs  autres  fuppofi- 
ticrtis , que  le  terrain  d’alentour  de  ces  Ruif- 
feaux  peut  fournir  vingt  ou  trente  fois  plus 
d’eau  courante  que  ces  Ruiftcaux  n en  ont  ; 
& jugeant  des  autres  Rivières  par  cet  eflai, 
ils  a.uroicnt  pu  conduire  que  la  vingtième  par- 
tie de  l' eau  qui  tombe  du  Ciel , ou  peut-être 
la  trentième  , fuffit  pour  entretenir  toutes  les 
Rivières. 

Au  contraire  , comme  il  y a des  endroits 
très-étroits,  où  Ufc  rencontre  fou  vent  pluficurs 
gros  Ruifteauxfort  proches  les  uns  des  autres, 
on  inférerait  du  peu  d’étendue  de  terrain  qui 
eft  entre  ccs  Ruiftcaux , que  ks  Rivières  rou- 
tent plus  d’eau  que  les  pluies  n’  en  peuvent 
fournir . 

On  pourrait  lever  les  principales  difficultés 
qu’il  y a fut  ces  calculs,  & en  conclurre  quel- 
que chofe  de  certain  ou  au  moins  de  plus  con- 
vaincant que  tout  ce  que  l’on  a dit  jufqu’k 
préfene  touchant  cette  queftion,  fi  au-Iieu  d’un 
terrain  arbitraire  que  fon  fuppofe  fournir  de 
l’eau  k une  Rivière,  5c  que  l’on  peut  toujours 
foupçonner  d'en  fournir  auflï  k d'autres,  oud! 
être  çftimé  trop  grand,  ou  trop  petit,  onprc- 
noit  un  Païs  entier  , par  exemple  l’Anglcter-. 
re,  l'Ecoftc  , ou  l’Irlande  , ou  l’Efpagnc  , oa 
enfin  quelqu  lile  confidérable  . Car  connoif- 
fant  en  lieues  ou  en  toifes  quarrées  l'étendu*; 
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du  Païs,  £c  a Vint  obfervé  en  diffère»  endroits, 
combien  il  y tombe  d’eau  de  pluie  par  an  ; 
le  calcul  ferai t connoîtrc  la  proportion  de  la 
ouantité  de  cette  eau  de  pluie  à la  quantité 
de  l'eau  , que  toutes  les  Rivières  de  ce  Pais 
déchargent  dans  la  Mer.  Mais  comme  l’onn' 
a point  encore  d’ observations  de  cette  forte, 
on  ne  peut  pas  réduire  en  pratique  cette  mé- 
thode. 

Cependant  , comme  ces  calculs  tels  qu'on 
les  peut  faire  avec  le  peu  de  connoiflancc  , 
|ue  Ton  a maintenant  des  chofes  oui  doivent 
‘tre  fuppofées  , fatisfont  toujours  davantage, 
tout  incertains  qu’  ils  font , que  la  fimplc  né- 
gative de  ceux  qui  prétendent  , que  les  pluies 
ne  fuftifem  pas  K l’entretien  des  Rivières  ; Mr. 
ScdiJcau  donne  ici  un  citai  de  cette  méthode 
fur  les  Iiles  Britanniques,  pourfervir  d’exem- 
ple i ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  de 
faire  les  obfcrvations  ncccdaires  pour  la  déci- 
lion  de  cette  queifion. 

Il  fuppofe  premièrement,  fuivant  l’obfcrva- 
tion  laite  de  la  mcfurc  de  la  Terre  par  l’A- 
cadémie Roïalc  des  Sciences  , qu’un  degré  d’ 
un  grand  Cercle  de  la  Terre  contient  25.  lie- 
ues, chacune  de  2822.  toifes  8c  demie. 

2.  Que  la  fupcrficic  convexe  de  la  Terre  & 
de  la  Mer  cnfcmblc  , c’cft-Vdire  de  tout  le 
Globe  terrcllre  , contient  25,  78} , 098.  lie- 
ues quarrées  & fj  , qui  f°nt  4»  85e , 274, 
424,  557972.  pieds  quarrez i 8c  que  fa  folidi- 
té  du  Globe  terreftre  eft  de  12,  310,  521 , 
722.  lieues  cubiques,  un  peu  moins,  qui  font 
31,  615  , 895,  387,  333,  8x3  , 691  , 31». 
pieds  cubtaucs. 

3.  Que  la  fupcrficic  de  la  Mer  eft  égale  h 
celle  de  la  Terre. 

4.  Que  fuivant  les  obfcrvations  rapportées 
dans  les  Mémoires  du  moi*  de  Février  de  Y 
année  dernière  , il  pleut  par  an  h Paris  dix- 
neuf  pouces  d’eau  de  hauteur  : mais  pour  la 
facilite  du  calcul  , on  prendra  20.  pouces  au 
lieu  de  19. 

5.  Qu’il  pleut  la  même  quantité  d'eau  dans 
tous  les  autres  Pais  . Car  quoique  T on  fâche 
que  la  quantité  des  eaux  de  phiïe  eft  très-diffé- 
rente en  des  Païs  différent,  néanmoins  faute  d’ 
observations  particulières  de  la  quantité  de  l'eau 
de  pluie  oui  tombe  en  chaque  Climat,  on  pren- 
dra pour  la  mefurc  moyenne  des  eaux  qui  tom- 
bent du  Ciel  fur  toute  la  furfacc  de  la  Terre , 
la  quantité  de  celles  qui  tombent  à Paris  ; dont 
le  Climat  tempéré  tient  prefque  le  milieu  entre 
la  Zone  torride , 8c  les  Zones  froides . 

Qu’ enfin  toutes  les  Rivières  déchargent  dans 
la  Mer  la  quantité  d’eau  h laquelle  le  PereRic- 
cioli  les  a eft imées  au  Chapitre  7 «.  du  io*.  Li- 
vre de  fa  Géographie  réformée . 

Tout  cela  (uppofé  , il  n’eft  pas  difficile  de 
connoîtrc,  fi  les  pluies  qui  tombent  en  Angle- 
terre , & en  Ecoftc  peuvent  entretenir  le  cours 
de  toutes  les  Rivières  de  ces  deux  Royaumes. 
Caria  longueur  de  T Me  qui  comprend  l’An- 
gleterre & l’Ecoffc,  cil  d’environ  neuf  degrez 
d’un  grand  Cercle,  qui  valent  225.  lieues  , & 
fa  moyenne  largeur  eft  d’environ  5.  degrez, 
qui  dans  le  cinquantième  parallèle , lequel  paffe 
au  milieu  de  cette  Me  , valent  72.  lieues  : 8c 
par  conséquent  toute  l’Me  contient  16200.  lie- 
ues quaxrccs  , qui  font,  3,  038  , 092,  336, 
800.  pieds  quarrez . Multipliant  donc  cette  lom- 
me  de  pieds  quarrez , par  vingt  pouces  d’eau  de 
pluïe,  que  l’on  fuppofe  tomber  , pendant  l’ef- 
pace  d’un  an  fur  la  furface  de  toute  T Me  , on 
aura  5,  063,  487,  228,  000,  pieds  cubiques 
d'eau  de  pluïe,  pour  entretenir  le  cours  de  tou- 
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tes  les  Rivières  du  Païs.  Or  il  y a dans  cette 
Me  80.  Rivières  qui  fe  déchargent  immédiate- 
ment dans  la  Mer  j & fuivant  l’cftimation  du 
P.  Riccioli,  toutes  ces  Rivières  prifes  enfem- 
blc  . peuvent  égaler  ûx  fois  le  Pô  , qui , fé- 
lon le  calcul  de  ce  même  Pere , décharge  dans 
la  Mer  , pendant  une  année  2,  802,  007413, 
600.  pieds  cubiques  d’eau.  Donc  toutes  les  Ri- 
vières d’Angleterre  & d’Ecoffe,  ne  portent  1 
la  Mer,  durant  l'cfpace  d’ une  année  que  16, 
812,  044 , 481 , 600.  pieds  cubiques  d’eau. 
D’où  il  eft  évident,  que  pour  entretenir  le  coûts 
de  ces  Rivières,  il  faudrait  deux  fois  plus  d'eau 
qu’il  n’en  tombe  du  Ciel. 

Par  un  fcmblablc  calcul,  on  trouvera  que  les 
pluies  ne  peuvent  pas  fuflire  à l’entretien  des 
Rivières  d1  Irlande  . La  largeur  de  cette  Me  eft 
d’environ  quatre  degrez  d’un  grand  Cercle  , c 
cll-ît-dirc  de  cent  de  nos  lieues;  & fa  longueur 
eft  de  quatre  degrez  8c  demi,  qui  dans  le  53*. 
parallèle,  lequel  parte  au  milieu  de  T Irlande, 
font  environ  68.  lieues.  Donc  cette  Ifle  con- 
tient dans  (a  fupcrficic  , environ  68co.  lieues 
quarrées,  qui  valent  t,  275,  248,  635,  200. 
pieds  quarrez  ; & parconféqucnt  fuivant  les  fup- 
pofitions  précédentes , il  y pleut  durant  une  an- 
née 2,  125,  414,  392,  000.  pieds  cubiquesd' 
eau.  Mais  Je  Pere  Riccioli  dit  que  les  30.  Ri- 
vières, qui  font  dans  cette  Me,  égalent  cnfcm- 
blc le  Pô , qui  comme  on  vient  de  dire  déchar- 
ge dans  la  Mer  , pendant  une  année  2 , 816, 
291 , 930 , 308.  pieds  cubiaucs  d'eau.  Et  par 
conféquent,  il  tombe  prés  d'un  quart  moins  d* 
eau  de  pluïe,  qu’il  ne  faudrait  pour  fournir  d* 
eau  k toutes  les  Rivières  d’Irlande. 

Suivant  les  mêmes  fuppofitions,  il  ne  pleut 
pas  affez  dans  toute  l' Elpagne  pour  entretenir 
les  Rivières  du  Pais. 

Enfin,  fi  l'on  fuppofe  avec  le  P.  Riccioli  que 
toutes  les  Rivières  du  Monde  égalent  au  moins 
quatre  mille  fois  le  Pô;  elles  porteront  à la  Mer 
fuivant  fon  calcul  11  , 208,  029,  654400, 
000.  pieds  euhiques  d'eau  pendant  l'efpace  d’u- 
ne année  . Or  vingt  pouces  de  haut  ’if  eau  de 
pluïe  tombant  durant  une  année  fin-4  , 835, 
274,  424,  557,  5972.  pieds  quarrez  que  con- 
tient toute  la  furfacc  de  la  Terre  8c  de  la  Mer 
cnfcmblc ? font  8 . 058,  790,  707,  596,  620. 
pieds  cubiques  d’eau,  dont  il  ne  faut  prendre 
que  la  moitié,  parce  que  la  furfacc  de  la  Mer 
eft  ï peu  prés  égale  h celle  de  la  Terre,  ôcque 
la  pluïe  qui  tombe  dans  la  Mer  ne  fert  point  à 
faire  couler  les  Rivières.  Donc  toute  T eau  de 
pluïe  qui  fe  rend  dans  les  Rivières  , ne  fait 
prefque  que  le  tiers  de  l’ eau  que  toutes  les  Ri- 
vières de  la  Terre,  prifes  cnfcmblc  portent  à la 
Mer. 

Si  toutes  les  fuppofitions  eue  Ton  a faites  é- 
toient  véritables  ; bien  loin  de  trouver  cinq  ou 
fix  fois  plus  d'eau  de  pluïe,  qu’il  n'en  faut  pour 
entretenir  le  coure  des  Rivières,  comme  le  pré- 
tendent Mefs.  Perrault  & Mariotte;  il  s*  en  fau- 
drait beaucoup  que  Ton  n’en  trouvât  aflcz  . 
Mais  Mr.  Sédilcau  croit  que  l'eftimation  que  le 
P.  Riccioli  a faite  de  la  quantité  des  eaux,  de 
la  plûpart  des  Rivières,  n'cft  pas  jufte.  Car  ce 
Pere  tait  le  Pô,  environ  26.  fois  8c  demi  aufti 
grand  que  la  Seine , telle  qu’elle  eft  & Paris; 
6c  toutes  les  Rivières  «T  Angleterre  & d’Ecofle 
égales  i fix  fois  le  PA:  cependant  il  n’cft  guè- 
res  vrai  fcmblablc  que  toutes  les  Rivières  d An- 
gleterre & d’tcofk  (oient  cnfcmblc  159.  fois 
auftî  grandes  ^ue  la  Seine  l’eft  ^ Paris , nique 
toutes  celles  d Irlande  foient  26.  fois  & demi 
aufti  grandes.  11  fait  encore  toutes  les  Rivières 
d’ Efpagnc  cnlcrablc , égales  1 59.  fois  à la  Sei- 
ne; 
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ne;  toute»  le»  Rivières  de  France  & des  Païs-  plus  d’eau  qu’il  n’en  entre  dans  la  Mer,  com- 

Bas  cnfcmblc  , égales  755.  fois  â cette  même  me  l’on  peut  juger  par  les  obfcrvations  de  l'é- 

Riviére,  & IcRhein  feulai  8.  fois  aurti  grand  : vaporation  rapportées  dans  les  Mémoires  du 

ce  que  i*  on  aura  de  la  peine  à croire.  Peut-être  Mois  de  Février  de  T année  dernière. 

Bum  que  bien  qui  Paris  il  ne  pleuve  en  un  an  Pour  réfoudre  la  troifièmc  Quel!  ion,  qui  eft 

3 uc  vingt  pouces  de  hauteur;  il  pleut  beaucoup  de  favoir  en  combien  de  tems  toutes  les  Rîvié- 

' avantage  ailleurs  , & que  par  confdqucnt  il  rec  de  la  Terre  rempliroient  le  lit  de  la  Mer, 

faut  augmenter  la  fuppofition  de  la  quantité  de  s'il  étoit  vuide:  il  faudrait  connoîtrcla  moycn- 

î’eau  qui  tombe  du  Ciel  en  un  an  . ne  profondeur  de  la  Mer;  ce  que  que  l’on  ne 

Le  deflein  du  P.  Riccioii  , en  faifant  1* c il i-  peut  pas  favoir  exactement.  Mais  (uppofanr  a- 

mation  de  la  quantité  d’ eau  courante  de  toutes  vec  le  Pere  Riccioii  quatre  profondeurs  rr.oyen- 

Ics  Rivières  du  Monde  , a été  de  réfoudre  par  nés  de  la  Mer,  on  pourra  en  quelque  manière 

le  moyen  de  cette  cftimation  trois  grandes  Que-  réfoudre  cette  Quciïion . 

liions;  la  première  , combien  toutes  ces  Rivié-  Si  l’on  fuppofe  que  la  moyenne  profondeur 
resportent  d’eau  à la  Mer?  La  fécondé,  pourquoi  de  la  Mer  foit  de  500.  pieds  , toutes  les  Ri- 

cet  te  grande  quanti  té  d’eau  ne  fait  point  déborder  viéres  de  la  Terre  pourraient  ta  remplir  en 

la  Mer?  La  trailièmc,  en  combien  d'années  toute  tc8.  années  ficquclques  jours:  caron  a vu  qu* 

cette  eau  remplirait  le  lit  de  la  Mer  , fuppofe  en  un  an  , ils  la  fout  enfler  de  4.  pieds  7. 

qu  il  fût  vuide  ? pouces  & demi . 

Mais  il  s’efl  glifTé  une  erreur  confidérable  , Si  cette  moyenne  profondeur  étoit  de  1000. 
dans  le  calcul  que  ce  Père  a fait  pour  réfoudre  pieds,  ciies  la  rempliraient  en  116.  années, 

ces  trois  qucilions.  Aiant  trouvé  que  le  PA  don-  Si  cllcétoit  de  2500.  pieds;  il  faudrait  541. 

ne  en  24.  heures  4,  800,  000.  perches  cubiques  années  pour  la  remplir, 
d' eau  de  dix  pieds  chacune , & voulant  réduire  Si  elle  étoit  de  jooo.  pieds  ; elle  ne  pour- 
«es  pieds  cubiques  ; il  en  compte  48,  000,000,  roit  être  remplie  qu'en  ic8a.  années  & envi- 
000,  Paint,  dit-il* au  10*.  Livre  de  fa  Céo-  ron  huit  mois. 

graphie  réformée  chapitre  7,  à la  fin  du  §.2,  Enfin  fi  le  lit  de  la  Mer  étoit  par-tout pro- 
borii  viginti-quatuor  twvebit  petite  at  cubiitt  4 , fond  de  1400.  pieds  , qui  font  un  peu  plus  d* 

800,  000,  qH*  continent  pedeicubicoi  48,  000,  une  de  nos  lieues;  il  contiendrait  33.  846. 

000,  000,  «m  tnim  habet  /ju/'dratoi  pedti  100.  920.  07 1.  905.  804.  000.  pieds  cubiques  d’ 

cubicoi  10000.  Il  efl  vifible  qu’il  y a lit  uneer-  eau;  & toute  cette  eau  ne  ferait  pas  la  900"*. 
reur  de  calcul:  car  le  cube  dix  efl  mille,  &non  partie  du  Globe  terreilre:  d'où  l’on  voit  com- 
pas dix  mille;  & par  conféqucnt  le  Pô  répand  bien  ctl  éloignée  de  la  vérité  l’opinion  de  qucl- 
dans  la  Mer  en  vingt-quatre  heures  4, 800,  ques  Péripatéticicns , qui  s’étant  imaginez  que 
000,  00a,  pieds  cubiques  d’eau  feulement,  «Se  les  Elémens  étoient  entr’eux  en  proportion  dé- 
non pas  48  , 000,  000 , 000,  : ce  qui  rend  fauf-  cuple  , ont  prétendu  qu’il  y avoir  dans  le 
fes  la  plupart  des  conduirons  que  le  Pere  Rie-  Globe  terreilre  dix  fois  autant  d’eau  que  de 
cioli  en  tire  par  la  réfolution  acs  Qucilions pro-  terre. 

potées.  Des  problèmes  dont  envient  de  parler,  dé- 

Comme  ce  qui  vient  d'être  dit  de  l’origine  pend  une  autre  Queilion  que  l’on  peut  réfou- 
des  Rivières  & des  Fontaines  a beaucoup  de  rap-  dre  par  le  moyen  des  obfcrvations  de  Mr.  Sé- 
portavec  ccsQueflions;  Mr. Sédileau  s'clldon-  dilcau,  rapportées  dans  le  Mémoire  du  Mois 
• ne  la  peine  de  rcèlifier  le  calcul  du  Pere  Rie-  de  Février  de  l’année  dernière  , favoir  com- 

cioli  pour  les  réfoudre,  en  fuppofanr  toujours  bien  il  s’évapore  d’eau  de  1a  Mer  pendant  1* 
avec  ce  Pere  que  tou*  les  Fleuves  de  la  Terre  cfpace  d’une  année? 

qui  fc  rendent  immédiatement  dans  la  Mer,  S’il  efl  vrai  que  les  pluïes  foumiflent  aux 
font  4000.  fois  égaux  à celui  du  Pô.  Rivières  & aux  Fontaines,  ce  que  Mr.  Sédi- 

La  première  Queilion  efl  dé/a  toute  réfoluc:  lcau  croit  afliez  vraifemblable,  il  doit  s’  eva- 

car  on  vient  de  voir  que  dans  cette  fuppofition  porcr  autant  d’eau  qu’il  en  entre  dans  la  Mer; 
toutes  les  Rivières  du  Monde  portent  il  la  Mer  s’il  s'en  évaporait  moins,  la  Mer  grolfiroit 
durant  une  année  11.  208.  019.054.  400.000.  toujours  peu  â peu  & inonderait  la  Terre;  s’ 
pieds  cubiques  d’ eau , qui  font  4364.  de  nos  lie-  il  s’ en  évaporait  davantage,  enfin  la  Mer 
ues  cubiques  . Toute  cette  eau  pourrait  tenir  viendrait  à le  delfechcr  . Suppofant  donc  ce 
dans  un  cfpace  d’ environ  feiae  lieues  en  tout  qui  a été  di*  ci-dclFus  de  l’origine  des  Rivié- 
fens;  & un  Réfervoir  de  cette  grandeur  ne  fe-  rcs  & de  l’eau  qu’elles  rapportent  a Ja  Mer  , 
soit  que  la  2.  8jo.  92  6™.  partie  du  Globe  ter-  il  faudrait  qu’il  s'évaporait  par  jour  au  moins 
relire:  ce  qui  (ait  voir  combien  A ri  ilote  s’ cil  deux  lignes  d’eau  de  toute  la  furface  de  la 
trompé  lorlqu  il  a dit  au  1.  Livre  des  Métco-  Mer,  pour  former  les  pluïes  qui  tombent  fur 
res  Chap.  13.  qu’il  faudrait  un  Réfervoir  pref-  la  Terre  & qui  fournilfcnt  de  l’eau  aux  Ri- 
que  aulfi  grana  que  la  Terre,  pour  contenir  viéres,  puifquc  font  vient  devoir  que  IcsRi- 
Feau  qui  coule  de  toutes  les  Rivières  en  un  viéres  font  enfler  la  Mer  de  près  de  deux  li- 
an.  gpes  par  jour:  & outre  cela  il  faudrait  qu'il 

La  féconde  Queilion  efl  une  fuite  de  la  pre-  s’évaporât  encore  deux  autres  lignes  d’eau  , 
miérc.  Car  fuppofe  que  toutes  les  Rivières  ré-  pour  former  les  pluïes  qui  tombent  imraédia- 
pandent  dans  la  Mer  pendant  une  année  11.  tement  fur  la  Mer  &qui  ne  contribuent  point 
208.  029.  65  4.  400.000.  pieds  cubiques  d'eau;  â l'entretien  des  Rivières;  car  la  fiirface  delà 
& que  la  furtâce  de  la  Mer  foit,  comme  on  le  Terre  & celle  de  la  Mer  étant  égales,  il  doit 
fuppofe  ordinairement  , égale  à la  moitié  du  pleuvoir  fur  la  Mer  au  moins  autant  que  fut 
Globe  terreflre,  c’eil-à-dire,  qu’elle  contienne  !a  Terre.  Donc  il  faudrait  qu'il  s’évaporârde 
2.  417.  637.  212.  278.  980.  pieds quarrez , fui-  la  furface  de  la  Mer  environ  quatre  lignes  de 
vant  ce  qui  a été  dit  ci-dcflus,  il  s’enfuit  que  hauteur  par  jour,  pour  la  formationdespluïes, 
toute  l’eau  de  ces  Rivières  ne  fera  enfler  la  Mer  tant  de  celles  qui  tombent  fur  la  Terre  , que 
que  de  quatre  pieds,  fept pouces,  & environ fix  de  celles  qui  tombent  fur  la  Mer  : (ans  com- 
lignes  en  une  année,  & d’environ  deux  lignes  pter  ce  qui  s'évapore  de  1’  eau  qui  efl  fur  la  „ 
en  24.  heures.  Donc  il  n’y  a point  de  déborde-  lurlace  de  la  Terre  , dont  on  tiendra  compte 
, ment  à craindre  de  ce  côté-lâ:  car  il  s'évapore  ci- après, 
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Néanmoins  on  a obfertré  , comme  il  a été  portions  vraifemblables  qui  puiflcnt  fcrvir  â dé- 
dit dans  le  Mémoire  du  Mois  de  Février  r 691.  cider  cette  queft  ion.  Cependant  on  pourrait  di- 
quît  Paris  il  ne  s'évapore  pendant  l'efpac*  d*  rc  que  s'il  y a des  Canaux  par  où  F eau  entre 
une  année  que  deux  pieds  & environ  neuf  pou-  dans  les  terres,  il  y en  a aufli  d' autres  par  où 
ces  d’eau  de  hauteur , ce  qui  ne  fait  qu’une  elle  en  fort.  Ainfi  tous  ces  Canaux  fc  oompen- 
ligue  & environ  un  douzième  par  jour,  & ce  fiat,  ils n apporteront  aucun  changement  dam 
qui  n’eft  prefque  pas  le  quart  de  cc  qui  fede-  les  Pointions  précédentes, 
vroit  évaporer,  fuivanc  les  fuppofitions  précé*  Avant  que  de  finir  cet  Article  il  cfl  nécel- 
dentes.  Cependant  Paris  étant  prefque  dans  le  faire  d’éclaircir  une  difficulté  que  Ton  a faite 
milieu  de  la  Zone  tempérée,  il  femble  que  1’  fur  les  Obfcrvatiotw  de  Mr.  Séditcau  inférées 
évaporation  que  l’on  y obferve  doit  être  mo-  dans  les  Mémoires  du  mois  de  Février  1691. 
yenoe  entre  les  plus  grandes  évaporations  qui  On  a été  furpris  d’y  voir  qu’il  s' eft  évaporé 
fe  font  dans  la  Zone  torride,  & le  peu  qui  s en  un  an  beaucoup  plus  d'eau  qu  il  c’en  étoit 
en  fait  dans  les  Zones  froides.  tombé  du  Ciel  pendant  ce  tems-là  . Car  com- 

II  eft  vrai  qu’  il  fe  peut  faire  que  dans  le  ment  fe  peut-il  faire  qu’ il  s’évapore  plus  d’eau 
même  Climat  où  cfl  Paris,  l’évaporatioa  foit  quil  n’y  en  a. 

Liais  grande  fur  Mer  que  fur  Terre.  Car  outre  Mais  on  ne  fera  plus  furpris,  quand  on  fau- 
i chaleur  qui  doit  être  la  même  . les  Vents  ra  qu’  outre  1’  eau  de  plnye  contenue  dans  le 
qui  régnent  prefque  toujours  fur  la  Mer  , fie  Vaiffeau  où  elle  étoit  reçue  , Mr.  Séditcau  y 
qui  agitent  continuellement  les  flots  , peuvent  avoit  mis  d'autre  eau  , parce  qu'il  favoit  par 
augmenter  l’évaporation  ; l’expérience  ayant  avance  que  Peau  feule  de  la  p[uïe  ne  pouvoir 
fait  connoitre  que  la  chaleur  étant  égale,  plus  pas  fournir  â l’évaporation . Ainfi  il  s’ell  eva- 
ii  fair  de  vent,  plus  l’évaporat  ion  cfl  grande,  pdHf  plus  d’eau  qu'il  n'cn^efl  tombé  du  Ciel, 
Cependant  ü a y a guères  d’apparence  que  F mais  non  pas  plus  qu’il  n'y  en  avoit  dans  le 
évaporation  caufée  par  les  venu  & par  r agi-  Vaiffeau  ou  la  pfuye  avoit  été  reçue  . Il  cfl 
xation  des  flots  puiffe  furpaffer  celle  qui  dl  donc  vrai  que  fi  la  forface  de  la  Terre,  étoit 
caufée  parla  chaleur.  Mais  fuppofé  quelle  par-  tout  égale , fans  Montagnes  & fans  Vallées, 
la  puiffe  égaler,  P évaporation  qui  fe  fera  fur  & que  la  pluie  demeurât  au  meme  endroit  où 
toute  la  iurface  de  la  Mer,  ne  fera  en  ce  cas  elle  tombe  immédiatement  , la  futface  de  la 
que  de  cinq  pieds  & demi  tout  au  plus  pen-  Terre  feroit  féchc  une  grande  partie  de  l’an- 
dant  l’efpace  d’une  année  ; & la  moitié  de  née,  au  moins  ï Paris.  Mais  parce  que  cette 
cette  évaporation  étant  employée  â former  furface  cil  inégale  fit  molle  , une  partie  de  P 
les  pluies  qui  tombent  immédiatement  dans  eau  s'imbibe  dans  la  terre  dès  qu*  elle  eft  tom- 
la  Mer,  il  n’y  aura  que  l’autre  moitié,  c’eft-  bée,  ficelle  s’y  confcrve  long-rems  fans  s’éva- 
à-dire  deux  pieds  fie  trois  quarts , qui  ferve  â porcc  que  fort  peu  ; l’autre  partie  s’accumule 
former  les  pluies  qui  tombent  fur  la  Terre  3c  dans  les  lieux  bas,  où  étant  fort  haute  fie  n a- 
qui  fournirent  de  l’eau  aux  Rivières.  yam  que  Peu  dc  furfoce,  il  s y en  confervc  af- 

Cette  moitié  des  pluies  qui  viennent  de  F fez  non  feulement  pour  fournir  à l’évaporation , 
évaporation  des  Mers  , jointe  aux  pluies  for-  mais  encore  p^nir  entretenir  I*  «««  des  Fou- 
rnées des  évaporations  qui  fe  font  continuelle-  raines  & dçs  . , 

ment  for  toute  la  furface  dc  la  Terre,  fervir*  - Quant  au  rapport  que  les  Rivières  peuvent 
i humefler  les  terres  , à nourrir  k*  plantes  , avoir  avec  les  Montagnes  Voie*  Montages. 
fit  enfin  ù entretenir  le  cours  des  Rivières  . L eau  fi  neceflaire  fit  fi  commode  pourlavic 
Ainfi  par  une  circulation  perpétuelle  qui  a corn-  a invité  la  ptôpart  des  hommes  h établir  leuri 
mtrncé  dès  la  création  du  Momie  fit  qui  dure-  demeures  près  du  courant  des  eaux  *,  fit  celles 
ra  autant  que  le  Monde,  la  même  quantité  d’  des  Rivières  étant  ordinairement  douces,  8tfort 
eau  qui  s’évapore  dc  la  Mer  pour  former  les  bonnes  i boire,  il  eft  arrivé  delà  que  prefque 
pluies,  y revient  toujours,  ou  y retombant  im-  toutes  les  Villes  ont  été  bâties  au  bord  dcsRi- 
tnédiarcment , ou  y étant  rapportée  par  les  Ri-  viércs . 

viércs,  fit  il  y a toujouns  fur  la  furface  dc  la  - l es  gens  de  Mer  donnent  Quelquefois  , aux 
Terre  une  certaine  quantité  d’eau  qui  monte  Rivières  les  noms  des  Villes  les  plus  conGdé- 
en  vapeur,  ou  qui  cfl  fufpenduc  en  l’air  , ou  rablcs  qui  foient  près  de  leurs  Embouchures^, 
qui  retombe  en  pluïe,  ou  qui  arrofe  les  terres  Par  exemple,  ils  appellent  la  Seine  la  Rivie'- 
* üc  nourrit  les  plantes,  ou  enfin  qui  coule  dans  *e  de  Rouen;  la  Loire  la  Rivit'az  deNak- 
tes  Rivières.  tes  ; là  Tamilc  la  Rivie'ee  or.  Londres  ; Je 

Mais  fi  l’on  fiippofe  que  l’évaporation  de  la  Tige  la  Rivit'au  de  Lisbonne  ; fit  ainfi  de 
Mer  aille  jufqu’  à cinq  pieds  3c  demi  de  hau-  plulieurs  autres. 

wur  , il  faudra  que  les  Rivières  foient  dc  la  II  y a encore  une  remarque  l faire  par  rap- 

moitié  plus  petites  qùé  le  Pere  Riccioli  ne  Its  pore  â la  droite  8c  ù la  gauche  d’une  Rivière, 

a eft  nuées  : ce  qui  peut  fervir  de  preuve  pour  Comme  les  Rivières  coulent  tantôt  vers  une 
montrer  que  l’eftimatîon  dc  ce  Perc  eft  trop  certaine  Région  du  Monde  ; tantôt  vers  une 
forte  ; -car  il  n’y  a pas  d’apparence  que  réva-  autre  , on  s eft  en  quelque  manière  accordé  a 
poraticn  de  la  Mer  puiffe  être  deolus  dé  cinq  regarder  comme  la  droite  d une  Rivière  leRi- 

pouccs.  Dans  cette  Hvpothèfo  les  Rivières  ne  V*gc  qui  eft  à la  droite  d’un  homme  qui  ferait 

pourraient  remplir  le  lit  dc  2a  Mer,  s'il  étoit  fuppasé  marcher  dans  le  lit  dc  cette  Rivière  en 
irtude,  que  dans  le  double  du  tems  marqué-ci-  allant  vers  fon  Embouchure  ; fie  le  Rivage  qu 
deflus.  • il  aurait  à gauche  efl  confidéré  comme  la  gao- 

Pouc  rendre  oes  folotions  complettcs , il  fau-  ehc  dc  U Rivière.  , 

*iV.  droit;  encore  examiner  combien  les  Canaux  fou-  RlVIt'Kfc,  (grande)  dans  1 Amérique  Se- 

*■  *■  terrains  par  où  quelquefois  tes  eaux  fe  perdent,  pteftmonale , ù la  Cabaftcre  de  la  Guadeloupe; 

'■'*  peuvent  emporter  d eau  . Car  il  eft  confiant  cette  Rivière  a trente  toifes  de  large  : elle  eft 

qu’en  pkifieucs  endroits  il  y a des  trous  où  1’  aftèî  profonde,  fon  eau  cil  belle  ôcciairc,  mais 
.4311  s’ engouffre , au  lieu  de  fe  rendre  dans  les  fon  paflage  eit  très-difficile  , lorsqu  elle  eft  un 
Rivières  8c  de  fe  décharger  dans  la  Mer  par  peu  enflée,  à caufc  des  roches  qui  s y rencon- 
lcurs.  Embouchures.  Mais  on  n’a  parafiez  de  trent . 

eoanoiflar.ee  de  ces  gouffres  pour  faire  dcsfup-  RIVIE'RE , ( la  grande  ) dans  1 Amérique 
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Septentrionale,  en  fille  de  St.  Dont ingue,  vers 
la  bande  du  Nord  : clic  prend  fon  nom  de  ce 
qu’elle  eft  en  cfict  U plus  grande  de  cette  par- 
ue de  fille.  Elle  prend  fa  lourcc  dans  les  Mon- 
tagnes qui  bornent  les  Savanes  de  Bayha  , a 
cinq  lieues  de  celle  du  Maflacrc,  ou  de  Mon- 
te Chriffo;  elle  court  enfuitedii  lieues  de  l'O- 
rient h l’Occident  dans  les  Montagnes  \ apres 
quoi  clic  tourne  au  Nord  , féparçlc  Quartier 
Morin  du  Dois  de  Lance  de  de  1a  Limonade, 
où  elle  fc  jette  dans  la  Mer  après  un  cours  de 
quinze  lieues  en  tout . Elle  crt  habitable  jufqu 
h quatre  lieue*  de  fa  fourcc,  & fon  y devoit 
établir  une  ParoilTe , ï laquelle  on  joindroit  la 
partie  de  celle  de  la  petite  Ance,  qui  eft  prés 
de  cette  Rivière,  au  Midi  du  Quartier  Morin , 
RIVIE'RE,  (la  petite)  dans!’ Amérique  Se- 
ptentrionale au  Quartier  du  Sud  de  l’ifle  de  St. 
Dominique , au  fond  du  Cul-dc-Sac  ; il  y a à 
fon  Embouchure  un  Bourg  aller  çonfidérabJc 
qui  porte  le  même  nom  . Ce  Bourg  eft  coin- 
pofé  de  fotxante  ou  quatre-vingt  Maifons,  dont 
quelques-unes  font  de  Charpente . Les  Habitai» 
(ont  la  plupart  Marchands  i ü y a quelques  Ou- 
vriers, & beaucoup  de  Cabarctiers.  C’cft  une 
Paroiffe  deflèrvie  par  les  Jacobins  * ils  y ont 
un  établifsemcnt  conGdérablç,  qui  y a été  tuqf- 
porté  de  l’Idc  Sainte  Croix. 

RIVIE'RE,  Païs  de  France  : il  fait  partie 
de  f Armagnac  , en  Gafcogne  , Ac  eft  Gtué  le 
long  de  la  Garonne , prés  du  Comté  de  Cotnen- 
ees . On  en  appelle  une  partie  Pais  de  Rivière . 

RIVIt'RE-VERDUN,  keaufe  que  Verdun 
en  eft  la  Capitale.  Cette  dernière  partie  forme 
une  Ek&iou,  dont  Je  Siège  cit  à Grenade.  Les 
Villes  du  Païs  de  Rivière  (but 

Verdun , Sainto-foi  de  Peyrafes , 

Grenade,  Mont-Regeau, 

Le  Mas-Garnier,  Alaod,  < 

L*  Iûc  Jourdain , Et  St,  Bertrand  de  Co- 
«engei. 

Le  Commerce  de  cattç  Ekftion  conGfte  en  fro- 
ment , feigk&  avoine,  que  l’on  envoyé  à Bor- 
deaux & dans  le  Languedoc.  Ce  petit  Pays  ap- 
partenoit  aux  Vicomte*  dcLomagne,  fans  au- 
cun rçlicf  des  Cormes  de  Comenges . Philippe 
le  Bel  f acquit  d’ Elic  Taleron  Comte  de  Péri- 
gord , & y établit  un  Siège  de  Juftice  , dont 
k Juri(Hi£Uon  s’étend  fur  les  Corniez  de  Par- 
diac,  Aftarac,  Bigorre,  Corne oges,  dtdeMa* 

*°ÏUV1E'RE  DE  BANCANQR,  Rivière  d* 
Afrique , dans  l’Ethiopie  Occidentale . Elle  a fa 
i fttUt.fe)'  fQlircCt  félon  le  Poe  Lab#t  1 dans  les  Etats  de 
Macoco,  ou  d’Anzico  &ctlc  y coule  toujours . 
De  l’Eft  h l’Oueft,  on  lui «wnoît  environ  qua- 
tre-vingt lieues  de  cours,  avant  qu’elle  reçoi- 
ve U Rivière  de  Vambici  & vingt  lieues  plus 
bas  clic  Ce  joint  k la  Rivière  de  Coango  par 
les  trois  degrés  de  Latitude  Méridionale . & par 
ks  . . . degrez  de  Longitude,  Ceft-lk  la  véri- 
table origine  & la  fourcc  du  Zaïre,  bien  éloi- 
gnée , comme  l'on  veut,  des  lourcc*  du  NU  , 
qui  font  par  les  ta.  d.  de  Latitude  Septentrio- 
nale, & par  les  dq.d.  de  Longitude. 

RIVIE'RE  DE  BARBOLA,  Riyiéçç  d’A- 
frique,  dans  l’Ethiopie  Occidentale,  au  Royau- 
t a«in. i’  eue  de  Conep . Elle  fort,  dit  le  Perc  Labqt  », 
Ertiopi* oc.  ^ Lac  de  Chilandé  &.  a Aquijunda  , d0*11  k 
* ‘ P‘17*  .milieu  efl  par  les  7.  d,  jq',  de  Latitude  Méri- 
dionale, & par  les  . . . degrez  de  Longitude. 
On  lui  donne  environ  vingt  lteues  de  longueur 
du  Nord  au  Sud,  & dix  h douze  lieues  de  lar- 
ge» de  i’£il  à f Oued . {1  repie  une  piaâpurv 


Riv. 

Ifles  d’an  terrtin  gra«  & fertile  & a ffet  bien 
cultivé  pour  le  Païs . Il  eft  formé  MT  plufieur* 
fourcc*  « par  f écoulement  des  pluies  qui  s’y 
rendent.  Il  dépend  de  la  Province  de  Stflâme 
qui  lait  partie  du  Royaume  de  Matamba  . Sa 
décharge  forme  1a  Rivière  de  Barbola  qui  Ce 
perd  dans  celle  de  Coango  , après  un  cours  d' 
environ  quatre-vingt  lieues . 

RIVIE'RE  DE  BINTAN,  Rivière  d’Afri- 
que dans  1a  Nigritie . Elle  a , félon  Je  Pcre  La- 
bat  J,  fon  Embouchure  fur  la  droite  de  ceHede  ^ 
Gambie,  à une  Jicue  ou  environ  to-ckflî»  du  atni^oc.i. 
Fort  des  Anglois.  L’entrée  en  cil  aik'c.  Il  n’y  *>m- 
a point  de  barre , & les  Barques  y entrent  fans 
crainte  de  toucher  dans  tou*  les  cems  de  T an- 
née. Si  Ton  attend  Jes  marées  , ce  n’cft  que 
pour  éviter  la  peine  de  Ce  faire  touer,  ou  d’al- 
ler h. force  de  rames.  La  Rivière  de  Biatan  Ce 
nomme  quelquefois  Rivière  de  St.  Grigou . C’ 
cft  un  nom  qui  lui  a été  donné  par  quelques 
Européens.  On  n’en  fait  point  la  ration  ; mais 
il  eft  bon  d’en  avertir,  afan  que  d’une  Rivière 
pu  n’  en  faife  pas  deux . On  courroit  rifijue  mé- 
oiç  d’en  faire  trois  au-lieu  d’une  , parce  qu’il 
y a des  gens  qui  l’appellent  encore  ta  Rivière 
de  Gcreges , h caufe  d1  un  Village  de  ce  nom , 
qui  efl  mué  A fept  lieues  au-dcilm  de  Bintan . 

Le  Bourç  ou  Viuage  de  Bintan  étoit  autrefois 
plu*  conùdérablc  qu’il  n’qflk  préfent.  IJ  cil lî- 
tué  k U droite  de  la  Rivière  fur  le  penchant  d’ 
un  Côte  au,  où  il  y a quantité  de  Lat  amers,  de 
CourbarU  6c  d’autres  Arbres  qui  empêchent  les 
rayons  du  Soleil  de  brûler  les  Ca tes  de  paille  qui 
font  deflbus.  Il  y a un  nombre  de  Mai (bos  bâ- 
cies  h la  Portugaife , entre  lesquelles  celle  des 
Anglais  tient  le  premier  ring  . Les  Portugais 
font  en  allez  grand  nombre  dans  ce  Lieu . Ils  y 
paroi  fie  m riches.'  leus  Mai  Ions  quoique  couver- 
tes de  feuilles  de  Lauoicr , font  beÙes , gran- 
des , & bien  meublées  pour  le  Pays  . Ils  oqt 
une  Eglifc  affex  grande  tk  aifcz  propre . 

RIVIERE-BLANCHE,  Rivière  d’Afrique, 
dans  la  Nigritie.  LePcreLahat  dans  fa Ddcrv- 
ption  de  l’Afrique  Occidentale  ♦,  dit  nue  c’eû  s «.i-ph». 
i une  des  deux  Rivières  qui  forment  ride  de 
Çaffoo , &.  qui  eft  du  côté  du  Nord  . On  la 
nomme  BnucHk  , ajoute-t-il , parce  que  | 
font  par  des  terres  blanchitrcs  ék  lin 
quelle  entraîne  avec  elle,  elles  lui  « 
quent  cette  couleur  bien  différente  de  celle  du 
Niger,  d’où  elfe  (art  h dcmi-beucau  plus  delà 
(durcfde  la  Rivik'*e  Notas. 

RIVIERE-CHAUDE,  Rivière  d’Afrique. 

dans  le  Bjlcdulgerid , felon  Dapper  J . Il  dit  qu’  j Drikr  4#r 
elle  porte  ce  nom  k caufe  de  la  qualité  de  fon  • F- 
eau,  & il  ajoute  quelle  fart  du  Mont  Adas,  m°1' 
baigne  les  Plaines  du  Bileduîgend , les  Villes  de 
Tcoiacha  St  de  Nefea  & fe  convertit  en  un  Lac 
oui  eff  au  milieu  d’un  Dcfert. 

RIVIERE  DE  COANGO,  Rivière  d’ A- 
■frique,  dansl’  Ethiopie  Occidentale,  au  Royau- 
me de  Congo.  Le  Pere  Labat  *,  dans  fa  Rela-  < t. ,.  p, 
tipo  de  V Ethiopie  Occidcutak  , dit  que  cetae 
Rivière  a fa  fource  dans  les  Terres  du  Gieoe 
(deCafaugi.  On  lui  connaît  cent  quarante  lteues 
de  cour*  en  droite  ligne  du  Sud-bd  pu  Nord- 
Oucfr. 

RIVIE'RE  DES  ESPAGNOLS  f,  c’eftune  T 
Rivière  de  l'Amérique  Scptcnrnooale  , dan*  1’  i>«6r.  a*»* 
Ifle  du  Cap-Brctoa , en  tiranr  vers  la  partie  O-  A"<r-  h* 
ricnule.  Les  Vaiflèaux  peuvent  être  en  (ûreaé  * * 
à l'entrée  de  cette  Rivière.  A quatre  lieues  *- 
vaut  en  montant  la  Rivière , on  trouve  xfun  cô- 
té une  Montagne  de  très-bon  charbon  de  terre, 

& de  T autre  côté  ce  font  des  Bouleaux , H»L 
Ues,  frafaks,  Ftèflcs  & quelque  peu  de  Cb4- 
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rcs.  Il  s’ y trouve  aufii  des  Pins&  des  Sapins. 
Du  haut  de  cette  Rivicre , on  traverfe  à la  Mer 
de  Labrador,  en  paffant  deux  ou  trois  licucsdc 
Bois . 

RIVIE'RF  DH  FALME'.  Voyez  Nice*. 

RI  VIH  RE  DES  FRANÇOIS  , Rivière  de 
îuuï 11,11  * ^ Amérique  Septentrionale  • , dans  la  Nouvel- 
le France.  tJlc  a fa  fourec  dans  le  Lac  des  N’i- 
pifiiriniens , epurr  en  ferpentant  du  Nord  Orien- 
tal au  Midi  Occidental  , dans  un  cfpace  de 
quarante  lieues  , & va  fc  perdre  dans  le  Lac 
t Vo  _ Huron  ou  Michigène , fur  la  Côte  duquel  elle 
* l°n  Embouchure.  Le  Baron  de  la  Hontan  1 
dit  <jue  cette  Rivière  efl  auïïi  large  que  la  Sei- 
ne J*  cil  a Paris  . 

RIVIERE  DE  GENES.  Voyez  Genfs . 

RIVIE  RE  DE  GAMBEA  , ou  Gambie  . 
Voyez  Niera . 

RIVIERE  DE  MAY,  Rividre  de  1*  Amc- 

* r*t  k* lut  tique  Septentrionale  J,  dans  laLouiliane.  Elle 
A “*•  a fa  fburceaSêt  avant  dans  les  terme.  Son  Cours 

cil  environ,  du  Nord  Occidental  au  Midi  O- 
ricntal , &prcfquc  parallèle  à la  Rivière  de  Sei- 
ne. Son  Embouchure  cft  fur  la  Côte  de  la  Mer 
du  Nord,  vis-i-viîde  Ja  petite Illc  de Stc.  Ma- 
rie . Les  François  ont  un  ancien  Fort  à T Em- 
bouchure de  cette  Rividre,  â la  droite.  La  Ri- 
vière de  May  efl  auïïi  nommée  quelquefois  Ri- 
vta'a*  ois  Ci c oui t as  , du  nomdcs  Peuples  qui 
habitent  fur  les  bords. 

RI  VIE  RE-NOIRE,  Rividre  d'Afrique  dans 
la  Nigritie,  au  Royaume  de  Caffon  . Le  Pere 
Labat  dans  fa  Defeription  de  l'Afrique  Occi- 

♦ •Î'P-  9 * dentale  * dit:  celle  des  deux  Rivières  qui  for- 

me 1 Ifie  de  Cailbn  & qui  cil  Je  plus  au  Sud  s* 
appelle  la  Rividre-Noire . C'eft  la  couleur  bru- 
ne de  les  eaux  qui  lui  a fait  donner  ce  nom. 
Ile  prend  là  fource  au  bord  du  Niger,  environ 
un  demi  quart  de  lieue  de  ce  Fleuve  ; & fa 
fource  cil  fi  confidcrabfc  qu'elle  n’eil  pasguda- 
ble  i une  lieue  de  l'endroit  où  clic  prend  fa 

naiflancc . 

RIVIETtE  DU  NORD,  autrement  Rio- 
DtL-NoRTE  , Rividre  de  l’ Amérique  Septen- 
^ D t.  k‘l«it  trionalc  3,  & qui  tire  fbn  nom  de  Ion  cours  qui 
,lM‘  cil  du  Nord  au  Sud.  Elle  a fafburcc  fort  avant 
dans  les  terres , au  Pays  des  Padoucas . Elle  tra- 
verfe tout  le  Nouveau  Mdxiquc  & baigne  le 
Nouveau  Royaume  de  Ldon,  où  elle  a fon  Em- 
bouchure , fur  Ja  Côte  Occidentale  du  Golphe 
du  Mexique,  au  Midi  du  Pays  des  Kaikaches. 
Entre  autres  Rividres  elle  reçoit  celles  de  Za- 
ma,  g.  de  Santa  Fc,  g.  de  Safado,  g.  de  Ra- 
mos,  g.  de  Nadadores,  d.  de  Nucces , ou  des 
Noix,  g.  Son  Embouchure  cft  ordinairement 
appel lec  Rio- Bravo. 

RIVIERE  PORTUGAISE.  Voyez  Sene- 

fi AL  . 

RIVIERE  PILOTE  . On  donne  ce  nom 
dans  f Amdrique  Septentrionale  , îl  un  petit 
Golphe  de  la  Martinique  11  la  bande  du  Sud,  & 
i une  petite  Rividre  qui  fe  jette  dans  le  même 
Golphe. 

RIVIERE  AUX  POULES,  Rividre  d’A- 
frique, dans  Ja  Guindé,  fur  la  Côte  de  Mafa- 
guette . Le  Père  Labat  dit  dans  le  Voyage  de 
6 i.t.  p.*>.  Ciuindc  6 qu'il  a publie:  Après  avoir  double 
les  Bancs  de  Ste.  Anne,  & qu’on  s" cft  rallie  11 
la  terre  autant  que  les  vents  le  peuvent  permet- 
tre, on  fait  f Efl  tout  pur,  fans  trop  s'appro- 
cher de  r Embouchure  de  la  Rividre  de  Bomba- 
Madrd  & on  tâche  de  reconnoître  la  Rividre 
aux  Poules,  que  les  Portugais  appellent  Rio 
nos  Galinas.  Il  n’ cil  pas  difficile  de  trouver 
l'Etymologie  de  ce  nom.  LesNdgrcs  qui  habi- 
tent fur  fes  lxmb  ont  une  adreïïe  mçrvciUeulè 
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pour  elever  des  Poules:  la  bonté  de  J’ air  &des 
eaux  y contribue  infiniment , Se  fur-tout  la  quan- 
tité de  Mahis  ou  de  bled  de  Turquie  & de  mil 
que  l’on  y recueille  ; & comme  le  pa>s  e(l  très- 
chaud  , les  Poules  couvent  fouvent  , & les 
Poulets  viennent  à merveille  . On  y en  trou- 
ve une  fi  prodigieufe  quantité' qu’il  cil  ordinai- 
re d'avoir  deux  bonnes  Poules  & quelquefois 
trois  pour  un  couteau  qui  â coûte  un  Sol  en  Eu- 
rope. Les  Hollandais  y ont  eu  autrefois  un  pe- 
tit Comptoir, 

RIVIERE  AU  RAISIN,  petite  R ividtc  de 
1’  Amérique  Septentrionale,  dans  la  Louifianc, 
elle  fe  rend  dans  Je  Miififtipi  , au-deïïbus  & â 
oeuf  lieues  du  Lac  Pépin.  C’eft  à la  chûte  de 
cette  Rividre,  dans  le  grand  Fleuve  , que  Mr, 

Sueur  avoit  conllruit  un  Fort  pour  la  fureté  du 
pillage,  & du  Commerce  avec  les  Sioux  oulf- 
fatis;  & aufii  pour  faciliter  de  continuer  les 
randes  ddeouvertes,  qu'on  droit  alors  en  train 
c faire  dans  Jes  vgftcs  Régions  de  Vignes  fàu- 
vages,  qu’il  a trouvées  fur  fes  bords  , & qui 
lui  ont  lait  donner  le  nom  dp  Rividre  au  Rai- 
lin. 

RIVIERE  DE  RAMOS,  petite  Rividre  de 
l' Amérique  Septentrionale,  dans  la  Louifianc  j 
elle  fe  jette  dans  le  Fleuve,  nommd  Rio  Br.i- 
fo»  ou  Rividre  de  Nord,  à quarante  lieues  dç 
T Embouchure  de  ce  Fleuve  . 

RIVIERE  DES  RENARDS,  Rividre  de 
l'Amérique  Septentrionale.  Elle  fc  jette  dans  I* 
extrdmitd  Méridionale  de  la  Baye  des  Puants: 
fes  bords  font  habitez  par  des  Ontouagamis  , 
des  Puant* , & de?  K ikapous  ; elle  ferpente  beau- 
coup. Les  Peuple;  qui  habitent  le  long  de  fes 
rivages  femenr  du  blè  d Inde , qui  y vient  fort 
bien , le  Pays  étant  aufii  beau  & aufii  abondant 
que  celui  des  Ilinois . Sa  Navigation  cil  inter- 
rompue par  un  faut  qu*  on  appelle  Je  Kaka» 
lin. 

. R I V I E'R  E DE  ROBECK,  Rividre  de  T A- 
tncriquc  Septentrionale  dans  la  Louifianc . C’' 
cil  une  petite  Rivicre  qui  s*  cft  trouvde  fur  la 
route  que  Mr.  de  la  Salle  tint,  pour  aller  de  la 
Baye  Saint-Louis  aux  Cénis , avant  que  d’arri- 
ver à la  Maligne.  Le  P.  Zenobe  , Rccollet, 
de  la  Compagnie  de  Mr.  de  la  Salle,  dit  quel- 
le efl  peuplée  de  plulicurs  Villages  nombreux, 
dont  les  Peuples  parlent  beaucoup  du  goficr.  Ils 
font  grands  ennemis  des  hfpagnols . De  la  Ri- 
vière delà  Sahlonniére  à celle-ci,  on  pafic  plu- 
fieurs  Marais,  Prairies  & Rivières. 

RIVIERE  AUX-ROCHES  PLATES,  pe- 
tite Rivière  de  l’Amérique  Septentrionale.  El- 
le fe  jette  dans  le  Miififtipi,  à la  bande  del'O» 
yeil , à une  lieue  au-dcftiis  du  Lac  Pépin , en- 
tre la  Rivière  St.  Pierre.  & Ja  Rivière  au  Rai» 
fin . 

R IVIE'RE-ROUGE,  Rivière  d’Afrique  dans 
U Guinée.  Ccd  la  Rividre  la  plus  coniiddr*- 
blc  que  reçoive  le  Senega  . On  l'a  appcllde 
Rivicre  Rouge,  parce  que  le  fablon  de  Ion  lie 
cil  de  cette  couleur  & que  fon  eau  en  prend  la 
teinture,  au-lieu  que  celle  du  Senega  efi  fort 
claire.  On  dit  que  l’eau  de  ccsdcux  Rividre* 
g des  qualitez  fi  contraires  que  fi  l’on  boit  de 
l’une  & d’abord  après  de  f autre,  on  ne  man- 
que point  de  vomir,  quoique  ni  l’une  ni  Tau- 
re prife  féparément  ne  produife  point  cet  ef- 
fet, ni  même  quand  elles  font  mêlées  dansui} 
même  lie. 

RIVIF7RE  DE  VAMBRE,  ou  d’ÜKaiu, 

Rividre  d'Afrique  dans  l’Ethiopie  Occidenta- 
le. Le  Pere  Labat  7 place  fa  fourec  dans  les  .*• 
Montagnes  qyi,  réparent  le  Royaume  de  Fun- 
gono  de  celui  de  Nimciama»,  ou  Mano-Emu- 
0,”  * B'* 
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gi  . Son  eours  qui  cft  de  l’EA  h l’Oucft  peut 
Être  de  cent  dix  lieues  ou  environ. 

RIVIERES,  (les)  petit  Canton  de  Fran- 
ce, fur  la  Côte  Occidentale  de  la  Prefqu’lflc 
du  Coutantin  , vis-h-vis  l’Ifle  de  Gamefey  . 
Ce  Canton  comprend  environ  dix  Paroifles  ; 
entre  lelquelles  font  Bameville , Carrerer  , St. 
Ceoree  , & Porbail  . On  y fait  beaucoup  de 
Sel  blanc. 

RIVIE'RE-DF.VANT  , & Rivie're-Deii- 
urtRf,  deux  Lieux  de  France  dans  la  Fran- 
che-Comté , Diocèfc  de  Befançon  . Ces  deux 
endroits  ne  font  qu’  une  Paroiflc  , 8c  ont  en 
tout  txoo.  habitant. 

RIVILARENSES,  on  trouve  ce  nom,  dir 
Ortelius  * dans  une  ancienne  Infcription  & il 
paroît  que  c’  étoit  un  Peuple  d’ Italie  ; car 
ion  nom  cft  joint  avec  ceux-ci  Vàl-Faventi- 


N A . 

RIVO.  Voyez  l’Article  Ktm'si  N®.  1. 

RIVO  FREDDO  » , Bourg  d’ Italie  dans 
la  Campagne  de  Rome,  fitué  fur  une  haute  & 
roidc  Montagne,  au-deifus  de  laquelle  il  y en 
a encore  d’autres  qui  (a  furpaflent  , & qui  fe 
peuvent  mettre  entre  les  plus  hautes  , 8c  les 
plus  inaceffibics  de  l’Appcnnin  . On  voit  au 
Commet  de  ces  Montagnes  plufieurs  Puits,  en- 
tre lefqucls  il  y en  a deux  fi  profonds , qu’  en 
y jettanr  une  pierre,  on  a le  temsde  pouvoir 
teciter  deux  vers  de  quel  Poète  que  ce  fbit  , 
avant  qu’elle  touche  tond  . Ces  Puits  furent 
faits  pour  donner  l’air  aux  conduits  d’eau  de 
Martius  F Edile  , ou  de  f Empereur  Claude 
pour  faire  paffer  les  eaux  dü  lac  Fucin  ou 
Celano  jufcju’  h Rome  , fans  que  le  cours  en 
pût  être  retardé  par  l’air  renfermé.  Claude  y 
emploia  pendant  12.  années  30.  mille  Efcla- 
ves,  à ce  que  dit  Suétone;  de  Pline  en  parle 
âinfi  : Ejufdtrn  Cl  audit  inter  maxima  equidem 
ac  numoranda  duxtrim , quamvtt  dejheutum  fut- 
tejjbrti  cd/a,  Mc  rue  m perjeffum  ad  LaeumFuei - 
mm  emittendum , menanabili  profe£h>  tmpendio  , 
Cf  operancrum  muhitudine per  tôt  annor . Cum  au- 
tem  eornvatio  nqnarum , qun  terrenut  Mom  erat , 
e trier  et  xr  in  verttee  maebinit  , aut  filex  ctderc- 
tur , omn iaque  intut  in  tenebris  fièrent  , qu*  ne- 
que  coneipi  anima,  nifi  a b hit  , qui  vtdert , ne- 
que  humano  fer  morte  erumari  pc/funt . En  vérifié 
c’ell  une  cftofe  étonnante  , fi  l’on  y penfe  , 
comment  ce  conduit  ait  pu  Être  fait  dans  les 
entrailles  des  Montagnes  : de  quelle  manière 
on  ait  tiré  dehors  la  terre  , 8c  fait  fortir  les 
pierres:  & comment  il  ait  été  poflible  de  tra- 
vailler dans  I*  obfcurité  j comme  Pline  le 


dit . 

RIVO-DI  MOSSO  , ou  Rivo-oi-Moxte  ; 
Rivière  d’Italie  au  Duché  de  Spolete  . On  T 
appelle  aufii  Allia  & Caminate  »,  parce  qu’ 
elle  paflc  au  pied  du  Bourg  de  Caminate,  fi- 
tué for  une  Colline  à 16.  milles  de  Rome  . 
Cette  Rivière  fe  jette  dans  le  Tibre  proche 
du  Port  de  Monte  Rotondo  . Elle  a pris  le 
nom  de  Rivière  ou  Ruifltau  des  Mom  , de- 
puis la  fangtame  Bataille  livrée  entre  Brennut 
Chef  des  Gaulois  8c  f Armée  Romaine  , de 
dans  laquelle  les  Romains  forent  défaits  ; ce 
qui  facilita  aux  Gaulois  la  prife  de  Rome  qu 
Us  faccagérent  entièrement  h la  réferve  du  Ca- 
pitole, comme  le  difent  Titc-Live  de  Plutar- 
que. Anciennement  cette  Rivière  faifoit  la  fé- 
paration  entre  le  Territoire  des  Sabins  de  ce- 
ni  des  Cruftuminiens. 

RIVO-DEL-SOLE,  petit  torrent  d’Italie  , 
au  Duché  de  Spolete.  On  croit  que  c’eft  je 
Ruiffeau  dont  parle  Horace  ♦ » au  premier  li- 
vre de  fes  Epitres: 


RI V.  RIZ.  ROA. 

Me  quotiet  refieit  pelidur  Dirent  ta  rhmt , 

Qu  cm  Mandtla  btbit  , ruÿtfitt  fri  pote  parut  ; 

Quid  ftntire  putar , qutd  crédit  amtee  prêt  ni? 

RIVOLI,  Ripulx , Ville  d’ Italie  dans  le 
Piémont , à fix  milles  de  Turin  du  côté  du 
Couchant,  for  la  route  de  France  de  de  Sa- 
voie en  Italie  » . Elle  eft  fituée  en  partie  fur  , Tk##trMB 
le  haut,  en  partie  for  la  pente  d’une  Colline  r<4tmo*t. 
très-agréable.  Il  n’y  a pas  d’apparence  que  le  »•**«•*■ 
nom  de  Rivoli  vienne  de  Rivut , Kuifleau  : 
car  on  ne  voit  pas  beaucoup  de  Ruiffeaux  dans 
cc  Quartier}  il  pourrait  venir  plutôt  de  fa  fi- 
tuation.  La  Colline  fur  laquelle  cette  Ville  cil 
bâtie  produit  tourcs  fortes  de  fruits  & en  a- 
boodance.  De  côté  8c  d’autre  fe  préfcntcntde 
vaftes  Campagnes  dans  lefquclles  s’élèvent  d’ 
cfpace  en  eipace  de  petites  Collines,  qui  pro 
duilent  au  fil  abondamment  des  Fruits , du  Bled 
de  du  Vin.  La  Ville  do  Rivoli  quoique  peti- 
te eft  fort  peuplée.  On  y compte  environ  huit 
mille  a mes  & trois  ParoifTes,  dont  la  premiè- 
re, dédiée  à la  Stc.  Vierge  , eft  une  Collé- 
giale , oh  il  y a rrois  Dignircz  , qui  font  le 
Prévôt  , r Archiprètrc  de  Je  Chantre  . On  y 
voit  outre  cela  trois  Maifons  Religieuses  , fa- 
voir  des  Dominicains,  des  Carmes  8c  desCa- 
pneins. 

Le  Château  de  Rivoli  fut  bâti  par  les  an- 
ciens Princes  de  Savoie  , que  la  fituation  a- 
gréable  du  lieu  invita  â en  faire  un  Lieu  de 
piaifance.  11  ne  fut  pas  d'abord  porté  â l’état 
de  perfeilion  où  on  le  voit  aujourd’  hui  . Il  s* 
en  falloir  de  beaucoup  qu’il  eût  1’  étendue  de 
la  magnificence  qu’on  lui  a donnée  . Ce  for 
Charles  Emanuel  premier  Duc  de  Savoie,  qui 
lui  donna  la  forme  <T  un  Palais  , I*  orna  8c  T 
enrichit  de  fort  belles  8c  curieufes  Peintures, 
parce  qu’il  y étoit  ne". 

RIvOLTA,  félon  Leander  * 8c  Ripa-Al-  < rt*iî«,  P. 
ta,  félon  Mcrula  *.•  Bourg  d’Italie  , dans  le  «<>»• 
Milanez,  en  deçà  du  Pô  , fur  la  Rive  gau-  f1-4- 
chede  l'Adda.  Ce  Lieu  ci)  fameux  par  la  Vi- 
ctoire, que  Louis  XII.  remporta  le  14.  Mai 
1509.  for  l’Armée  des  Vénitiens.  Cette  Ba- 
taille porte  auffi  le  nom  de  Bataille  cfAigrudel, 

Village  voifin, 

RlvOURE,  Village  de  France,  avec  Ab- 
baye, dans  la  Champagne  , â deux  lieués  de 
Troyes  vers  le  Levant . Cette  Abbaye  qui  cft 
de  T Ordre  de  Cîrcaux  8t  fille  de  Clair  vaux , 
fot  fondée  en  1140.  par  Huxton  Evêque  de 
Troyes.  St.  Bernard  y mit  pour  premier  Ab- 
bé Alain,  qui  fot  depuis  Evêque  d’Auxerre. 

L’Abbé  jouit  de  fix  mille  livres  de  rente  : TE- 

Î’üfccft  d’une  t rès-  belle  Architc&ure  ; on  y voit 
a Vie  de  la  Viercc  en  Bas-relief,  dont  les  fi- 
gures font  de  très-bon  goût. 

RIVUS-FRANCORUM  . Voyez  au  mot 
Rio,  l’Article  Rio-Franco. 

RIZZA,  en  Latin  Aritia,  Ville  d' Italie, 
dans  la  Campagne  de  Rome . Cette  Ville  ell 
aujourd’hui  peu  de  chofc.  Voyez  Aatctc. 

R O. 

ROA,  Ville  d’Efpagne  dans  la  Vieille  Ca* 

Aille , fur  le  Duuere  , dam  une  vafie  Campa- 
gne que  ce  Fleuve  arroie . Elle  eft  entourée  de 
doubles  murailles  *,  défendue  par  une  Ciradd-  »Dflîc«  a* 
le , 8c  ornée  <f  un  beau  Palais  qui  appartient  aux  ’ p- 

Comtes  de  Siruela,  Seigneurs  de  la  Ville.  Roa 
9 a fous  fa  jurikUtrion  feize  Villages.  Sonter-  • r°: 

roir  eft  fertile  en  bled  , 8c  en  vin,  8c  nourrit  fn|  fl 
du  Bétail . On  ne  lui  donnr  que  cinq  cens  ha- 
bitant , parmi  Iclquds  an  compte  trente  Fa- 
milles 
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mille*  nobles.  Il  y a trois  Paroilîcs,  dont  une, 
qui  eft  Collégiale , cil  compofée  de  douze  Cha- 
noines , de  quatre  Bénéficier* , d’un  Prieur  & 
<f  un  Archiprêtre  • Celte  Ville  fut  peuplée  en 
950.  par  le  Comte  de  Nuno  Nuncz,  & félon  d’ 
autres,  Muâof  de  Gusman,  Seigneur  du  Châ- 
teau de  Guzman  Oyvilla , qui  ell  à une  lieuf 
de  Roa.  Ce  Comte  cfl  regardé  comme  1a  Tige 
des  Guzman*.  En  108^.  cette  Ville  fut  ruinée 
Sc  enfuite  rétablie  par  le  Roi  Don  Aifonfe  V I. 
On  la  nomma  d’abord  Rueda  , 3c  par  corru- 
ption on  ell  venu  à fappellcr  Roa.  En  14)9. 
fous  le  régné  de  Don  Juan  II.  Roi  de  Caftiue. 
les  François  étant  entrés  dans  le  Pays  3c  s’étant 
logez  dans  la  Ville  de  Roa,  furent  égorgez  par 
les  Habitans.  En  récompenfc  le  Roi  lui  accor- 
da un  Privilège:  favoir  que  toutes  les  Nourri- 
ces qui  auroicnr  allaité  des  Gentils-hommes  fc- 
roient  exemptes  pendant  toute  leur  vie  de  pa- 
yer aucun  impôt  ; 3c  de  plus  il  affranchit  tous 
les  Habitans  de  tribut  pour  fepr  ans . 

ROAME,  Ville  de  la  Gaule  Narbonnoife, 
félon  I*  Itinéraire  d’ Antonin  . C cfl  la  même 
Ville  que  Rame.  Voyez  Rame. 

ROANNE.  Voyez  Rouannf, 

ROATO,  Bourg  d’Italie  dans  l’Etat  de  Ve- 
CincaL"  ' nife  au  Breflan  1 , environ  à quinze  milles  au 
biciha.  Nord  de  Brcfcia,  fur  une  petite  Rivière  qui  fe 
jette  dans  l' Oglio . Ce  Bourg  eft  fi  tué  dans  une 
Plaine  fertile,  peuplé  de  divers  Villages  3c  qu’ 
on  nomme  la  petite  France,  en  Italien  Frav- 
za  Curta  ; ce  nom  lui  vient  de  ce  qu1  un  grand 
nombre  de  François  s’ établirent  dan*  cette  Plai- 
ne, du  tems  que  le  Duché  de  Milan  appartc- 
noit  â la  France. 

ROBATHA,  Ville  de  la  Paleftine,  félon  la 
Notice  des  Dignitez  de  T Empire. 

ROBEC,  petite  Rivière  de  France  dans  la 
• CoKN.Dtt.  Normandie  *.  Elle  a fa  fource  à St,  Martin  du 
Vivier.  Son  cours  n’eft  que  d’une  lieue.  El- 
le paffe  par  le  Bourg  de  Damctal,  3c  fe  rend 
enfuite  i Rouen  où  elle  fert  aux  Teinturiers, 
aux  Tanneurs  3c  autre*  Ouvriers  \ qui  1'  eau 
eft  nécefTaire,  3c  elle  fe  décharge  enfuite  dans 
la  Seine. 

ROBEL,  Rivière  d'Allemagne  au  Duché 
3 Zitui  , de  Mecklcnbourg  * , fur  le  bord  du  Lac  Mu- 
Toiogr.SM,  rjZ|  ju  cftfé  de  la  Marche  de  Brandebourg. 

ROBEN-EILAND,  ou  ristf-RoBiN,  Ifle 
« Dm  ïUol  d’Afrique  S vers  le  Cap  de  Bonne  Efpéran- 
Aiiat . ce,  k l’entrée  de  la  Baye  de  la  Table,  cnrre 
le  Fort  des  Hollandois  & T Ifle  DafTen  . Ro- 
bf.n-Esi.ano,  ou  ITsle-Robin  veulent  dire  F 
Idc  des  Lapins  s.  Elle  a pris  ce  nom  du  grand 
<pe,  P.  ip*.  nombre  de  ces  animaux  , qui  fe  tiennent  fur 
les  écueils  & fur  le  rivage  . Ils  s'y  font  ex- 
trêmement multipliez  depuis  P an  idoi.  que 
Spilbergen  y porta  les  premiers  Lapins,  Il  fc 
trouve  aufïi  dans  cette  Ifle  quantité  de  Brebis 
fort  graffes.  Cette  Ifle  a trois  jieues  de  cir- 
cuit. Elle  eft  plus  grande  , nlus  haute,  3c  plus 
couverte  de  verdure  que  celle  de  DafTen.  Ce- 
pendant elle  n’eft  point  habitée. 

KOBER,  Rivière  d’Allemagne,  dans  l’Ar- 
chevêché deTrèves.  Ceft  F Ënèrur,  ou  TE- 


rubrit  d’ Aufone  . Cette  Rivière  fc  jette  dans 
U Mofellc  à Trêves. 

t.  ROBF.RT,  (Cul-de-Sac)  Ancc,  ou  Ba- 
ye fur  la  Côte  de  l’ Ifle  de  la  Martinique , en- 
tre la  pointe  du  Gallion  , 3c  la  pointe  ù la 
Rofc.  Ce  Cul-de-Sac  eft  renfermé  par  Tlflct 
de  Monfieur,  elle  donne  fon  nom  a une  Pa- 
roifle  afTez  confidérable . Il  y a encore  un  au- 
tre Iflet  plus  avancé  en  Mer  que  celui  de 
Monfieur;  de  forte  que  ccs  deux  Iflcts  cou- 
vrent T ouverture  du  Cul-de-Sac , brifent  l’ im- 


pétuofité  de  la  Mer,  & rendent  cette  Baye  un 
Port  rrès-fûr  3c  tranquille  . L’on  y entre  par 
trois  pafTes  , dont  celle  qui  cfl  entre  les  deux 
Iflcts  eil  large  de  foixante  toifes,  3c  affez  pro- 
fonde pour  que  les  plus  gros  Vaiflêaux  n’y 
courenc  aucun  danger . Ce  Port  eft  capable  de 
retirer  une  Armée  navale  , fi  commodément 
que  les  plus  gros  VaifTcaux  peuvent  mouiller 
alfcz  près  de  terre  pour  y mettre  une  plan- 
che, 

2.  ROBERT,  ( Cul-de-Sac  ) ParoifTc  de  P 
Ifle  de  la  Martinique,  ù la  bande  de  PEU.  El- 
le cfl  deffervie  par  des  Jacobins.  Ce  Lieu  étoit 
autrefois  de  la  ParoifTc  de  la  Trinité  . On  l’é- 
rigea en  Paroiflc  en  1694.  Il  y avoit  aupara- 
vant une  petite  Chapelle  dédiée  i Stc.  Rofc. 

ROBION,  ROUBION,  ou  R erre  ; peti- 
te  Rivière  de  France  dans  le  Dauphiné  6.  Elle  . * 

a fa  fource  dans  la  partie  Occidentale  du  Ga- 
pençois,  près  de  Montmaurin.  Elle  traverfe  le 
Diois  3c  le  Valcntinois  d’Orient  à l'Occident 
en  ferpentant,  3c  après  s’être  partagée  en  deux 
Brancnes,  dont  une  fe  détourne  vers  le  Midi 
pour  aller  baigner  la  Ville  de  Montclimart  , 
toutes  deux  vont  enfuite  fe  jetter  fur  la  rive 
gauehe  du  R hostie. 

ROBISCH,  Bourgade  d’Allemagne,  dans  le 
Duché  de  Stirie  , au  Comté  de  Cillcy,  vers 
les  Confins  de  l’Efclavonic  . On  croit  que  c’ 
eft  la  Ragundon*  des  Anciens, 

ROBI.ANO,  Territoire  d’Italie  au  Royau- 
me de  Naples  dans  la  Calabre  7 . Il  comprend 
cinq  Villages  fort  peuplez  , 3c  dont  le*  Habi-  1,»  P»B. 
tans  font  à leur  aile , parce  que  le  terroir  leur 
fournit  abondamment  ce  qui  cfl  néceflâire  i la 


vie . 

ROBORARIA,  Lieu  d’Italie,  dans  le  La- 
tium . L’Itinéraire  d’ Antonin  le  place  fur  la 
Voie  Latine,  encre  AdDeamim  3c  jfd-  P nias , 
si  fix  milles  du  premier  de  ces  Lieux  3c  idix- 
fept  milles  du  fécond . 

ROBORETUM  , Ville  d’Efpagne,  félon 
P Itinéraire  d’ Antonin  , qui  la  marque  fur  la 
route  de  Bracara  à AJluuca,  entre  F /ntt  a m 3c 
Compleutica , à trenre-fix  milles  de  la  première 
de  ce»  Places,  3c  11  vingt-neuf  milles  de  la  fé- 
condé, 

ROBORIS,  nom  d'un  Lieu  dont  il  eft  par- 
lé dans  le  Code  Théodofien  * . * 

ROBUS  , Ammien  Marcellin  » dit  que  les  <?*** 
Habitans  de  Bâle  appelloicnt  ainfi  un  Fort  ou  9 ^ *«•«•*• 
un  Retranchement  prés  de  leur  Ville . Les  uns 
croient  que  ce  Lieu  eft  préfentement  renferme 
dans  la  Ville:  d'autres  le  mettent  dans  le  Faux- 
bourg  . 

ROC,  ce  mot  fignifie  une  MafTc  de  pierre 
très-dure  , qui  a fa  racine  en  terre  . Il  s’em- 
ploie quelquefois  pour  fignificr  une  Roche, 
ou  un  Rocher  . Voyez  Rochfr  . 

I.  ROCA,  Ifle  d’Afrique.  Voyez  Rocca, 

N®.  1. 


1.  ROCA  . Voyez  au  mot  IstE,  l’Article 
Islf  Dr  Roca. 

ROC  AS,  Peuple  d’entre  les  Goths,  vaincu 
par  IcsWandales,  félon  Jomandès10.  joOe  r*!». 

1.  ROCCA.  Voyez  Roche  3c  Rochers.  *t,c"**’ 

2.  ROCCA,  ForterefTe  d’Italie,  au  Royau- 
me •'  de  Naples  dans  la  Terre  d’Otrante.  Elle  „ liand. 
cfl  fituée  fur  un  Rocher,  ce  qui  la  rend  fi  for-  At»t»n , 
te  qu’on  la  tient  pour  imprenable,  pourvû  qu 

elle  foit  fournie  de  vivres  3c  de  munitions  de 
guerre . On  croit  que  c’cft  l’ancienne  Lupiae  . 

j.  ROCCA,  Lieu  d’Italie  , dans  l’Etat  de 
Venifc1*,  au  Breflan,  fur  la  Rive  Méridionale  MâClJ| 
du  Lac  d’idro  , à l’Embouchure  d’une  petite  ctncAi  * 
Rivière  dans  ce  Lac. 


4.  ROC- 


ROC.  ROC. 


t rrt’Jîif,  4.  ROCCA  , Iflc  d'Afrique  * , P une  de  ccf- 
A(-«*  jcs  qU;  iont  au  Nord  de  Tille  Lobo,  l’une  des 
Canaries  . Elle  efl  fituée  entre  Tille  Graciofa 
au  Midi  & celle  <f  AUgpaoca  au  Nord  Occi- 
dental . 

- ROCCA  D’ANFO,  Ville  d’Italie,  dans 
f W+  f Etat  de  Vcnilè  1 , au  Brclfan  , fur  la  Rive 
Scptenti  tonale  du  Lac  d’idro.  Cette  Ville  cil 
très- petite , mais  forte. 

6.  ROCCA-DI-ANNONE  , vulgairement 
? Lr.Nura  N'ino  ; Fortercflc  d’ Italie  * dans  le  Montfer- 

Mt<  au  fommet  d’une  Montagne,  fur  la  route 
1 d’Aléxandrtc  à Afl» . 

7.  ROCCA  D’ARAZZE,  ForterefTe  d’Ita- 
4 liil.  lie  * » dans  le  Monrferrat  au  fommet  d’ une 

Montagne  , fur  la  Route  qui  conduit  d’ Ale- 
xandrie à Afli  . Cetre  ForterefTe  «Se  celle  de 
Rocc*-oi-Annone  font  aux  deux  côtex  de  la 
Route  dont  il  vient  d’être  parle'. 

8.  KOCCA-DEFIUMESINO , ForterefTe 
3 lt.J  p.»w.  d’Italie  5 dans  la  Marelle  d’Ancone  , près  de 

l’endroit  où  la  Rivière  Fiumefino  fe  déchargé 
dans  la  Mer . Cette  ForterefTe  elt  garnie  d’une 
bonne  Artillerie  , pour  éloigner  les  Corfaires  , 
qui  voudroient  tenter  une  defeente  dans  ce 
Quartier . 

9.  ROCCA-IMPERIALE,  ForterefTe d’Ita- 
4 >b*J  lie  * au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Bafilica- 

tc.  Elle  tire  Ion  nom  de  Frideric  Roi  de  Sici- 
le & Empereur  d’Allemagne  qui  la  fit  bâtir  . 
Alfonfc  IL  Roi  de  Naples  en  fit  une  Forteref- 
fe  confîdcrable,  dans  le  tems  qu’il  étoit  enco- 
re Roi  de  Naples. 

10.  ROCCA- MONDR  A CONE , Bourgade 

7 Mt'itv.  d’Italie  au  Royaume  de  Naples  7,  dan*  laTer- 
Çcrr<  re  Labour , au  Midi  de  Sefla  & au  Midi 
bol'"/*  ’ Occidental  de  Quinola  . Quelques-uns  difent 

eue  cette  Bourgade  a été  bâtie  des  ruines  de 
? ancienne  Sinueffa. 

11.  ROCCA-DEL-PAPA,  petit  Fort  dTta- 

a Ltamp.  uc  « dans  l’Etat  de  1* Eglife  & dans  la  Campa- 
is».»*, lu-  ^nc  RomCl  fur  Unc  Montagne.  Cefl  dans 
■a.?.  <4»*  jjcu  qu’cjoit  T ancienne  , & qu’on 

avoit  ainfi  nommée  a caufc  du  grand  froid  qu 
on  reflem  fur  la  Montagne  qui  cil  fort  haute . 

il.  ROCCA-PART  IDA,*  Cap  de  TAmé- 
ît 1 **•  rique  Scptcnttionalc  dans  la  Nouvclle-Efpagne , 
L>t  L*rr,  au  Gouvernement  de  Guaxaca  . Ce  Cap  qui  s 
P&oT  avance  dans  ia  Bave  de  Campéchc  e(l  remâr- 
Li,.,.  c.»i  quabîc  par  divers  naufrages  de  Navires  qui  s’y 
font  perdus  fur  des  Rochers  aveugles  dont  le 
rivage  cil  borde.  Ce  Cap  dtfeend  des  Monta- 
gnes de  St.  Martin  qui  s’étendent  cutre  le  Nord- 
Que  il  ôc.  le  Sud- EU  , & qui  fon  t éloignées  de 
la  Ligne  de  17.  d,4Ü'.  Les  Mariniers  qui  paf- 
r fCnr  par  cette  Côte  obfcrvcm  foigneufement  ces 
Montagnes  , pour  drelscr  de  là  leur  Cours  en 
droiture . 

13.  ROCCA-SECCA,  Château  d Italie,  dans 
i_t *«,««.  r Etat  de  T Eglife  10  , * 1 dans  la  Campagne  de 
Aic»«t.  lia-  Rome  . Ce  Lieu  cft  fameux  pour  avoir  cté  la 
l“,p  pnfon,  oî,  U Mère  de  St. Thomas  d’Aquin  le 
tint  enferme  perdant  trois  ans,  pour  T obliger 
à quitter  l’habit  de  l’Ordre  de  St.  Dominique, 
& à retourner  dans  le  monde . Mais  la  confian- 
ce du  Saint  prévalut  fur  les  promcüès  & les 
menaces  de  la  Mcrc. 

ROCCEAS.  Voyez  DiAXX-Tr.MM.UM. 

1.  ROCCELLA.  Voyez  Rocher. 
ruft.  2‘  ROCCELLA,  félon  Mr.  Corneille",  & 
!»  Oc  «.Tus  Butclla,  félon  Mr.  de  TI  fie 11  : Bourgade  de  la 
À1"-  Sicile  , allez  près  de  la  Côte  Septentrionale  , 
dam  le  Val  Dcmonc,  & dam  le  Canton  appel- 
le Rt^viont-di-Bflyharma  . Elle  cfl  voilinc  d’une 
petite  Fortereflé  bâtie  précifcmcnt  fur  la  Côte 
jlc  la  Mer. 


5.  ROCCELLA,  Fortercflc  d’Italie,  au  Ro- 
yaume de  Naples,  dans  la  Calabre  . Leander 
dit  **  qu  elle  cllfituéc  fur  une  haute  Colline,  *1  r, 
qui  paflé  pour  un  Cap,  n’étant  qu’à  cinq  cens 1,7 ' 
pas  de  la  Mer. 

R OOGONES.  Voyez  Rucones. 

1.  ROCHE.  Voyez  Rocher. 

2.  ROCHE,  (la)  petirc  Ville  de  Savoie  '■», 
dan;  laTarantaifc  allez  près  de  la  Rivière  d’Ar-  aom. 
vc , à la  gauche  . Elle  cfl  bâtie  fur  unc  petite 
élévation . 

ROCHE,  (la)  en  Latin  Rnpti-jfnien- 
n*  ; *s  Ville  des  Pays-Bas  dans  le  Duché  de  Lu-  u • 
xembourg  . Cette  Ville,  qui  cfl  fituée  dans  la  Inwiiibûrg, 
Forêt  d’Ardenne,  a un  Château  fortifie'  à bâti 
fur  unc  Roche  très-haute,  qui  lui  a donné  fon 
nom . On  y voit  unc  vieille  Tour  appel lée  la 
Tour  des  Sarrafins  , avec  des  Inferiptions  qui  1 
font  voir  que  cette  Ville  étoit  confidérable  dès 
Tan  800.  Wencdlas  Empereur  d’Allemagne  , 
lorfqu’il  maria  avec  Antoine  Duc  de  Brabant , 
fa  Nièce  Elifabeth  fille  de  Jean  Margrave  de 
Moravie  & de  Gorliz,  donna  à cette  Prince!* 
fe  le  Duché  de  Luxembourg  & Je  Comté  de 
Chini  ; mais  il  fe  réferva  folemnelleraent  la 
Ville  de  Roche  & fes  Dépendances. 

4.  ROCHE,  ou  ia  Roche,  Abbaye  d’Hom- 
tncs,  en  France  & de  l’Ordre  de  St.Auguflin. 

Elle  cfl  fituée  dans  le  Diocèfe  de  Pans  , au 
commencement  de  Ja  petite  R iviére  d’Y vette , 
près  du  Diocèfe  de  Chartres , à huit  lieues  de 
Paris . Elle  a été  fondée  l’an  1190.  ou  taja. 
par  les  Seigneurs  de  laMaifon  de  Leyi.  Il  n’y 
a plus  de  Religieux,  & l’Abbaye  ne  vaut  à f 
Abbé  que  fix  cens  livres  de  rente . 

5.  ROCHE-AVARY,  ( la)  Baronnie  de 
France  dans  TAngoumois,  Diocèfe  & Kleftion 
d’Angouléme.  Cette  Baronnie  cfl  fituée  au  bord 
de  Ja  petite  Rivière  de  laBoucrinc,  àdeux  lie- 
ues au  Midi  d’Angoulême  . Elle  appartient  au 
Baron  du  même  nom,  puîné  des  Vicomtes  de 
Lavedan;  elle  vaut  cinq  miiic  livre*  de  rente. 

6.  ROCHE-  D’AGOUT,  Lieu  de  France 
dans  le  Bourbonnois  , Diocèfe  de  Clermont  , 

Election  de  Gannat  . Cette  ParoilTe  efl  fituée 
dans  la  Montagne  de  Nuits,  fur  dçs  Coteaux. 

C’efl  un  Lieu  tort  par  fa  fituation;  on  y trou- 
ve des  pierres  claires  & brillantes  naturelle- 
ment , ik  qui  imitent  la  beauté  des  Diamans, 
quand  elles  font  bien  raillées  . Ce  font  terres 
maigres  à fcigle  fie  avoine  , bons  pâturages  , 
foins  abondans,  engrais  des  Befliaux , dont  on 
fait  bon  Commerce  ; & beaucoup  de  Bois  tail- 
lis & de  Futayes. 

7.  ROCHfc-BEAUCOURS,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Périgord , Diocèfe  & Election  de  Pé- 
rigueux.  Ce  Bourg  rfl  partagé  par  la  petite  Ri- 
vière de  Lizonc  en  deux  parties;  celle  qui  cfl 
à l’Orient  efl  du  Périgord  , & celle  qui  cfl  à 
l’Occident  efl  de  TAngoumois.  Près  de  ce  Bourg 
il  y a des  Mines  de  ter  , dont  on  fait  des  Ca- 
nons, & autres  munitions  de  guerre  pour  TAr- 
cenal  de  kochefort. 

8.  ROCHE-BERNARD,  (la)  Bourg&Ba- 
ronnie  de  France  , dans  la  Bretagne  , Diocèfe 
de  Nantes  . Cette  Baronnie  fait  partie  du  Du- 
ché de  Coillin._ Le  Bourg  efl  finie  fur  la  Vilai- 
ne , à quatre  lieues  de  fon  Embouchure  dans 
la  Mer,  où  il  y a un  Port.  La  Roche- Bernard 
cfl  une  des  anciennes  Baronnies  de  Breragne  . 

Celui  qui  la  pofléde  prciidc  au  Corps  de  la  No- 
blcfle  , quand  il  fe  rrouve  aux  Etats  de  cette 
Province.  Ainfi  Mr.  le  Duc  de  Coillin  prc'fi- 
deroit  comme  Baron  de  la  Roche- Bernard  , 

Mr.  le  Duc  de  la  Tremoullle  comme  Baron 
de  Vitré,  Mr.  le  Due  de  Bourbon  , à caufc 
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ROC. 

de  fes  Baronnies  de  Château-  Briane  , 2c  de 
Derval , Mr^  le  Duc  de  Charoft  a caufc  de 
(à  Baronnie  d'Anccois  . Il  doit  y avoir  neuf 
de  ces  baronnies , mais  le  nombre  ne  fe  trou- 
ve plus  j il  y en  a aulfi  de  réunies  au  Do- 
maine du  Roi  , comme  la  Baronnie  de  Fou- 
gère . Mr.  k Duc  de  Coiflin  cil  Seigneur  de 
ce  Lieu. 

La  Baronnie  de  Roche-Bernard  * , celle  du 
Fr«ac« , t.\.  Pont-Château  , la  Seigneurie  de  la  Brcterebe 
f. no.’  ’ 2cc.  furent  érigées  en  Duché-Pairie  fous  le 
nom  de  Coiflin,  en  Faveur  d’Armand  duCam- 
bout  Marauis  de  Coiflin,  car  Lee  très- Parentes 
du  Mois  de  Décembre  de  l'an  1 66  j.  regiftrées 
au  Parlement  de  Paris  le  quinze  du  même 
mois  de  la  même  année. 

9.  ROCHE-BLAINE,  Lieu  de  Francedam 
le  Forci,  Diocèfe  de  Lion,  EJeftion  de  Saint- 
Etienne  . Roche-Blainc  cil  une  Châtellenie 
Royale  , rc  Horrifiante  à la  Senéchaufsée  de 
Saint-Etienne. 

10.  ROCHE-CHOU  A RT,  Ville  de  Fran- 
ce fituée  aux  Confins  du  Poitou  2c  du  Limo- 

fSÏÏTiTu!*  fin  *,  fur  une  Rivière  qui  fc  décharge  en  ccl- 
Msr.Sc.7->  fc  «fc  Vienne  au-deflous  du  Village  de  Gra- 
nor,  en  Latin  Rupet-Cavardl  . Elle  eft  bâtie 
fur  la  pente  d'une  Montagne,  au  haut  de  la- 
quelle cil  le  Château . Il  y a dans  la  Cour  de 
ce  Château  une  belle  Fontaine  qui  fournit  de 
l'eau  à la  plûpart  des  babicans  de  la  Ville  : 
mais  ce  qu  on  y voit  de  plus  agréable,  c’efl 
qu’  outre  une  allez  grande  Allée  d' Arbres  plan- 
tez fur  une  Tcrraflê,  â même  hauteur  que  le 
Rcz-dc-Chaudéc  du  Château  , il  y a derrière 
oc  même  Château  une  Efplanade  fort  ample  , 
foûtenue  de  bonnes  murailles,  2c  plantée  aufli 
de  beaux  Arbres  ; ce  qui  fait  une  promenade 
charmante,  d’ou  l’on  découvre  tous  les  envi- 
rons. Cette  Ville  n'a  qu' une ParoiiTe , 2c don- 
ne ion  nom  â la  Maifon  de  la  Rochc-Cho* 
uart,  l’une  des  plus  tlluilres  de  France  . Ko- 
chc-Chouart  ell  le  Chef-lieu  d'une  Vieomté 
très-confidérable,  qui  appartient  â Madame  de 
St.  Luc,  héritière  de  la  Marlou  de  Pompa- 
dour , dans  laquelle  cette  Terre  entra  en  1 640. 
par  le  mariage  de  Marie  de  Bouteville  avec 
Jean  Baptiftc  de  Pompadour.  Cette  Marie  de 
Bouteville  étoit  héritière  de  Roche-Chouart  . 
Le  Château  2c  la  Juftice  de  ce  Lieu  font  fort 
confidérabies . La  Ville  a un  Maire.  La  Cure 
eft  de  foible  revenu  . Il  y a un  Prieuré  (im- 
pie 2c  un  Couvent  de  Dominicains. 

st.  ROCHE-COURBON  . Baronnie  de 
France  , dans  la  Touraine  , Diocèfe  2c  Ele- 
2! ion  de  Tours  . C eft  une  Paroifie  très-coo- 
fidérabic  j oui  fait  partie  du  Duché  de  Luy- 
nés . Elle  n ell  coiuidérable  que  par  ion  Titre 
& par  fou  ancien  Château  , bâti  par  Robert 
Seigneur  des  Roches  , au  commencement  du 
onzième  lièclc.  Cour  bon  T un  de  fes  Succcf- 
(curs,  lui  donna  fon  uora.  Guillaume  des  Ro- 
ches Sénéchal  d’ Anjou  , de  Touraine  2c  du 
Maine,  étoit  de  leurs  Defccndans.  Cette  Ter- 
re fut  unie  au  Duché  de  Luy  nés,  en  1619.  Il 
y a trois  Châtellenies  2c  vingt-deux  Fiefs  qui 
en  dépendent  . La  Cure  eft  a la  préfemation 
du  Doyen  du  Chapitre  de  Tours. 

12.  ROCHE -DERIEN,  (la)  Bourg  de 
France  , dans  la  Bretagne  , â deux  lieues  au 
Midi  de  Tréguier  . Ce  Bourg  eft  fameux  par 
plufieurs  Sièges  qu’il  foutint  au  quatorzième 
tiède,  2c  par  une  fanglante  bataille  qui  fc  don- 
na fous  fes  murailles  en  1347-  dans  laquelle 
Charles  de  Blois,  qui  redamoit  le  Duché  de 
Bretagne , demeura  prifonnier  . 

13.  ROCHE- FOUCAUD  , Ville  2c  Du- 
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ebé  de  France,  avec  Château,  dans  l'Angou- 
mois , Election  d' Angoulcmc  , fur  Je  bord  de 
la  Tardouért.  11  y a dans  ccrtc  Ville  une  E- 
gtife  Collégiale  2c  une  Maifon  de  Carmes  . 

La  Roche-roucaud  donne  le  nom  ù une  illu- 
Are  Mai  Ton  . Mr.  le  Duc  de  la  Roche-Fou- 
caud eft  le  premier  Vaftaldu  Duché  d’Angou- 
lêmc  2c  le  plus  grand  Terrier  du  Pays . Qua- 
tre Baronnies  deoendent  de  fon  Duché  . La 
feule  Seigneurie  de  la  Roche- Foucaud  contient 
dix -neuf  Paroi  (Tes  l.  François  I.  Roi  de  Fran-  * 
ce  érigea  cette  Terre  en  Comté  dam  l’année  ' ‘‘V*. 
1515.  2c  Louis  XIII.  l’érigea  en  Duché-Pai-  r.  * 
rie  par  Lettres- Patentes  du  Mois  d' Avril  lézz. 
enregîtrées  le  4-  de  Septembre  ïéat.  Cepen- 
dant comme  le  Duc  de  la  Roche-Foucaud  n* 
alla  prendre  fa  première  féance  au  Parlement 
qu’en  1637.  il  a été  réduit  à ce  rang  par  1’ 
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ROCHE-GUION  * (U),  Bourg  de  Fran-  «Com.Dia. 
ce  dans  la  Normandie  fur  la  Rivière  de  Sei-  Mtyoirw. 
ne,  avec  un  titre  de  Comté,  Château  2c  Hau- 
te  Juftice,  en  Latin  Ru  pet  Gtttd*»it . Il  cftfi- 
tué  trois  lieues  au-deflous  de  Mante  , 2c  au- 
deflous  de  Vemon , entre  Vetueil , V illarceaux  , 

Gafny  2c  Gjvcray  . L’  Eglife  Paroi I fuie  pro- 
prement bâtie  eft  dédiée  a Saint  Satnfon  . U 
y a auffi  un  Prieure  fimplc  fous  le  titre  delà 
Sainte  Trinité,  2c  la  Chapelle  du  Château  eft 
conilruite  fort  folidement  au  pied  de  la  Roche  y 
2c  a de  bonnes  Tours  2c  de  bons  fuftez . Les  ap- 
partemens  en  font  grands  2c ornez  de  peintures. 

On  monte  du  Château  ù une  grolfe  2c  haute 
Tour , élevee  fur  le  haut  de  la  Roche  vive  qui 
lui  fcrc  de  Donjon,  2c  d’où  fon  découvre  deux 
â trois  lieues  du  cours  de  la  Seine  2c  une  gran- 
de étendue  de  Pays , dont  le  Territoire  confifte 
en  Vignobles,  Terres  de  labour,  Bois  2c  Prai- 
ries. Un  tient  â la  Roçhc-Cîuioo  un  Marché 
confidéraWc  tous  les  Mardis  , 2c  il  y a Foire 
â U Saînr  Mathieu  > 2c  â la  Sainte  Catheri- 
ne . On  trouve  un  Bac  de  paflai>e  devant  le 
Château . 

ROCHE-MILLAY  (la),  Bourg  de  France, 
dans  le  Nivernois,  Diocèfe  2c  Election  de  Ni- 
vers  . Cette  Paroiflc  eft  fituée  dans  un  Pays 
montagneux , far  une  petite  Rivière  du  même 
nom , a fept  lieues  de  celle  de  Loire , 2c  i deux 
de  la  Ville  de  Luxy  . La  Cure  vaut  environ 
deux  cens  livres  de  rente:  f Evêque  d’ Aucun  en 
eft  Patron . Ce  font  terres  ingrates  2c  mauvai- 
se5 • On  y recueille  du  fciglc,  un  peu  d'avoine, 
des  foins  fuififam  pour  la  nourriture  des  Bc- 
ftiauxi  il  y a très-peu  de  Bois  & peu  de  Com- 
merce. Les  habitans  font  pauvres.  Mr.  le  Ma- 
réchal de  Villars  en  eft  Seigneur. 

ROCHE- POSA  Y , Ville  de  France  dans  la 
Touraine,  fur  lâCrcufe  J,  Elle  a des  Eaux  mi-  . r, 
pérales  que  1 on  boit  pour  rétablir  fa  fanté.  o*fcr  * u 
Ces  eaux  prifes  au  commencement  de  l'Eté  font  Fr**a  i,''7' 
limpides  « fans  faveur.  Par  évaporation  onn’  P’,’ 
en  a tiré  qu’  un  peu  de  terre  grife  , fablonneu- 
fc , de  faveur  un  peu  faline  2c  qui  ne  faifoit  que 
vfe  du  poids  de  l'eau.  Le  peu  de  Sel  qui  écoit 
dans  cette  réûdcncç  pouvait  être  rapporté  au  Sel 
commun. 

ROCHE-SUR-YON  (U),  Bourg  de  Fran- 
ce, avec  titre  de  Principauté,  dans  le  Poitou, 

Election  des  Sables  d'Olonne . Ce  Bourg  a pris 
fon  nom  de  la  petite  Riviere  d*  Yon,  auprès  de 
laquelle  il  eft  fi  tué  , â cinq  lieues  au  Nord  de 
Luçon  . Il  appartient  â la  Mai  fon  de  Bour- 
buo-Cooti , qui  T a hérité  de  celle  de  Moot- 
penfier. 

ROCHEDAL , félon  Mr.  Corneille 2c  Roch- 
sax.t , félon  l’Etat  préfent  de  1a  Grande- Bre- 
tagne 
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■ •.». p.So.  ugnc  * . C eft  un  Bourg  d’ Angleterre  , dans  le  plus  commode  qu’il  v ait  au  monde;  ce  qui 
Lancashirc.  Il  a droit  de  Marclié.  en  eft  une  preuve,  ç* eft  que  l'an  mille  fixeens 

I,  ROCHEFORT,  Ville  de  France  , dans  nonante,  on  y bâtit  15.  Galères  & deur-  gros 
• M^oiru  la  Saintonge  »,  en  Latin  Rypifertium . Elle  eft  Vaifieaux  de  guerre  en  moins  de  huit  mois.  Le 

4ttA<t  fuf  fi  tuée  fur  la  Charente,  & une  lieue  & demie  de  Bâtiment  des  Cordicrs  mérite  d’être  vudcsCu- 

” fon  Embouchure,  â trois  de  Brouage  , & à fu  lieux . Comme  c’eft  un  des  plus  utiles  du  Porr, 

* de  la  Rochelle,  avec  un  Port  très-commode  . on  n'a  rien  oublié  de  tout  ce  qui  peut  convenir 

Ce  n’étoir  autrefois  qu'un  Bourg,  06  l'on  pré-  â la  commodité  &aux  befoinsdes  Ouvriers  que 
tend  qu'il  y avoir  du  teins  du  Roi  jean  unChâ-  le  Roi  y occupe.  Le  Magafin  des  Vivres  n’eft 
ceau  fortifié,  qui  félon  nos  Hiitoricns  apparie-  pas  un  Edifice  ordinaire,  & il  n’eft  guère  dç 
tioit  â Mcflire  Guichard  d' Angle  . On  y voit  Palais  d'une  plus  parfaite  ni  d’une  plus  fuperbe 
encore  ce  Château  ; mais  il  n’y  paraît  aucune  ftructure.  Il  contient  tout  cc  qu’on  peut  s’ima- 
fortification  . Cette  Terre  qui  «voit  titre  de  giner  de  commode  pour  fa  deilination.  Il  a des 
Châtellenie  fut  confifquéc  au  Domaine  de  la  Fours  pour  cuire  le  bifeuit  néceflâire  pour  Par- 
Couronne  par  Charles  V.  en  1 364.  Mais  com-  mement  de  cent  Vaifieaux  , des  Caves  fi  fpa- 
me  la  Province  d’Aulnis,  oh  elle  cftfituéc , dé-  cicufes  qu’elles  peuvent  contenir  plus  de  fit 
pendoit  du  Duché  de  Guyenne,  Edouard  Prin-  mille  Banques  deVin,  des  halles  â proportion 
cc  de  Galles,  qui  fe  maintint  pendant  fa  vie  pour  les  futailles,  de  grands Magafins  pour  les 
dans  la  jouïlfancc  de  ce  Duché,  confcrva  aufll  Salaifbns,  & quantité  de  Greniers  & de  Sou- 
la  Terre  de  Rochefort,  & l’on  voit  par  d’an-  tes  pour  les  bifeuits,  les  farines,  les  bleds,  les 
tiens  Dénombremens , que  les  Sieurs  de  Ma-  légumes  & les  fels.  La  fonderie  vuifine  de  ce 
reüil.  Seigneur  de  Loire.  & Hubles  de  Vivon-  Magafin  en  affortit  parfaitement  la  magnifi- 
ne  , Seigneur  des  Houlliéres  , rendirent  leurs  cencc.  Il  y a trois  grands  Fourneaux  & plu- 
hommages  â ce  Prince  comme  Seigneur  de  Ro-  ficurs  petits  pour  la  fonte  des  Canons  , Mor- 
chefort  en  Ijd8-  Après  la  réunion  de  laGuyen-  tiers,  Bombes,  Pierriers , Cldches,  éegénéra- 
Iie  i la  Couronne  ae  France,  cette  Terre  fut  lement  pour  tous  les  Ouvrages  de  fonte  dont 
«ompnfe  dans  le  Domaine  du  Roi,  &ellc  n'en  on  a befoin  non-feulement  pour  toute  la  Ma- 
a étédefunie  que  pcndantle  Règne  d’ Henri  III.  rinc,  mais  pour  les  Armées  de  terre  » On  a 
qui  la  donna  ou  engagea  â un  Officier  de  fa  Mai-  eu  foin  de  bâtir  deux  grands  Magazins  âpou- 
fon  nommé  Poitvun,  dont  Ici  héritiers  l’ont  dre  pour  y coafcrvcrcdle  qu'on  y fait  â Saine 
pofTédéc  près  d’un  fiècle.  Ce  fut  de  l’un  d’eux  Jean  d’Angely , qui  ne  travaille  que  pour  le* 
que  le  Roi  Louis  le  Grand  la  fit  acheter  en  fournitures  de  la  Marine.  Il  y a dans  une  des 
iéé4-  pour  y bâtir  une  Ville.  On  y en  traça  plus  grandes  Maifons  de  Rocheforr  une  Ma- 
le plan  de  la  grandeur  de  Bourdeaux  , après  que  nufacYurc  de  toile  à voile,  très-bien-établie  & 
l’ on  eut  connu  que  la  Rivière  de  Charente  a-  entretenue,  qui  fait  fubfirtcr  un  grand  nom- 
voit  de-U  iüfqu’â  la  Mer  une  profondeur  plus  bre  d’Ouvricrs,  & quantité de  gcn«  tant  delà 
que  furtifantc  pour  foutenir  en  tout  rems  les  plus  Ville  que  de  1a  Campagne  . Le  grand  & ma- 
cros VaifTcaux,  quelle  avoit  un  fond  admira-  emfiquc  Hôtel  qui  efi  a l’une  des  extrémité* 
blc  pour  l’ancrage,  & que  ks  bords  en  étoient  de  la  Ville,  &que  l'on  nomme  les  Cazernes, 
unis  &.  très-folides . On  y marqua  tous  les  cm-  avoit  été  deftiné  pour  le  logement  de  trois 
ulaccmens  néceflaires  pour  l’ Arfcnal  & pour  le*  cens  Gardes  Marines  , qui  font  des  Gentils- 
Macalins  du  Roi , & le  refie  fut  abandonné  aux  homme*  que  Sa  Majefté  fait  élever  à fes  dé- 
partkulicrs,  qui  offrirent  de  prendre  descmpla-  pens  dans  tous  les  exercices  convenables  à des 
ccmcns  pour  bâtir  des  Maifons  â un  denier  de  entans  de  qualité  , oui  doivent  fervir  fur  les 
Cens  feulement  par  Carreau.  La  conduite  dece  Vaiifcaux  du  Roi.  Ils  ont  des  Maîtres  âécri- 
proiet  fut  confiée  à Mr. Colbert  du  Terron,  a r re,  pour  l’Arithmétique,  l’Algèbre  , la  Géo- 
tors Intendant  dans  ks  Gouvernemcns  de  laRo-  tnétric,  le  Deflèin,  k Pilotage,  la  Danfc,  les 
cheik  Brouage  , Itlcs  de  Ré  , d’Oleron  , & Langues  Etrangères,  & pour  apprendre  â fai- 
Côtes  adjacentes . Il  s’attacha  d’abord  à bâtir  rc  des  armes  . Cette  Maifon  cfi  devenue  dc- 
des  Magafins  pour  mettre  tout  ce  qui  eft  pro-  puis  quelque  tems  le  logement  des  Soldats  de 
pre  à équiper  le»  Vaiflêaux , & l’on  vit  entrés-  la  Marine,  où  1 Infpefteur  de  ces  Troupes  & 
peu  de  tems  â Rochefort  la  Rivière  bordée  de  pluficurs  autres  Officiers  ont  des  très-beaux  ap- 
ïuperbes  Edifices . Chaque  VailTcau  eut  fon  Ma-  parremens . 

ralin  particulier,  & on  éleva  au  milieu  de  tous  L Hôpital  que  le  Roi  a fait  bâtir  eff  de  la 
un  Magafin  général  dans  lequel  il  y a des  loge-  même  magnificence  & dans  le  même  aligne- 
mens  iutfiiâns  pour  y placer  tout  cc  qui  con-  ment  que  le  Magafin  des  Vivres  . On  y re- 
vient â l'équipement  , radoub,  & armement  çoit  tous  les  Officiers  de  la  Marine,  Soldats, 
des  VaifTcaux.  On  y voit  la  plus  belle  Sale  d’  Matelots,  Journaliers,  & autres  perfonnes  qui 
armes  du  Royaume.  Ce  fut  dc-lâ  qu’en  1689.  tombent  ma'adcs  au  feevice  de  Sa  Majefié  » 
on  tira  dix  milk  Moufquets  pour  envoyer  en  Ces  malades  font  fenris  avec  grand  loin  , & 
Irlande,  fans  toucher  aux  armes  néccffaircs  à beaucoup  de  propreté  par  les  Sururs-Gnfcs  de 
la  Marine.  Sa  Majefié  y cneretknt  une  Ma-  la  Charité  , qui  gouvernent  encore  un  autre 
nufadure  d’ Armuriers  qui  travaillent  continuel-  Hôpital  établi  pour  les  pauvres-  femmes  man- 
iement au  radoub,  ï nettoyer  ks  armes,  & â des  de  la  Ville  . Il  y a auffi  un  Séminaire 
monter  ks  canons  des  Moufquets  & des  Fufils  pour  ks  Aumôniers  des  Vaifieaux , qui  fontdi- 
que  l’on  fabrique  dans  les  Forges  d’Angoumois  riget  par  Meflicurs  de  la  Congrégation  de  la 
oui  ne  travailknt  que  pour  la  Marine.  Il  y a Million  . La  Cufc  de  la  Ville  oui  forme  à 
dans  tous  ccs  Magafins  «ks  Cours  & des  An-  prefent  une  des  plus  nombreuses  Paroiûès  du 
gare  d’une  étendue  furprenaïue,  où  l'on  enfer-  Royaume,  fous  le,  titre  de  Saint  Michel  , eft 
me  toutes  ks  grolïcs  munitions.  On  a ajouté  à defl'ervie  par  dix  ou  douze  Prêtres  de  la  mê- 
ccs  divers  Bâtiment  ceux  des  grandes  & péri-  me  Congrégation.  Les  Peres Capocins  ontkur 
te*  Forges  où  fc  fabriquent  ks  plut  nroflès  an-  Couvent  dans  un  des  plus  beaux  endroits  de  (a 
cres,  avec  pluficurs  Canons,  la  Sculpture  , la  Ville;  ce  font  eux  qui  difent  la  Méfié  â l’A- 
Menuifcric  ûc  la  Peinture.  Tout  fc  trouve  bâti  mirai  tous  ks  Dimanches  Sc  toutes  ks  Fêtes, 
fie  fitué  près  du  Chantier  où  fe  confiruifent  les  & qui  infinnfent  de*  Principes  de  la  Religion 
Yadfcaux,  qui  eft  le  plus  beau,  le  plus  vallcffi  les  Soldats  & les  Matelots  qui  fc  rrouvcntfuc 
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cc  Vaiffcau.  Sa  Majefté  a ajouté  k tour  cela 
par  des  Lettres- Patates  données  en  1 66ç.  de 
très-beaux  privilèges  pour  ccttc  Ville  naiffan- 
te,  quelle  a affranchie  des  droits  pour  toutes 
les  denrées  qui  s’y  paurroicm  confumer  , tant 
pour  Iccomcftible  k l’ufage  des  habitans,  que 
pour  tout  ce  qui  peut  fervir  à la  conftru&ion 
des  Bâti  mens  de  Terre  fie  de  Mer  . Pendant 
l’Intendance  de  Mr.  de  Demuin  la  Ville  de 
Kochefort  fut  entourée  d’une  muraille  de  vingt 
pieds  de  hauteur  k rez-dc- chauffée , avec  un 
bon  foflé  fie  trois  Portes  d’ une  très- bonne  fini- 
Aure,  où  les  habitans  font  jour  fie  nuit  une 
garde  fort  exalte  . C’eû  k ce  même  Inten- 
dant «pic  la  Ville  doit  la  conftru&ion  des  Hal- 
les qui  foot  les  plus  belles  fie  les  plus  vallcs 
du  Royaume,  fit  f établifferaent  des  Foires  fie 
des  Marcher . Mr.  Amoul  qui  lui  fuccéda  s’ 
attacha  particuliérement  ï former  les  Gaffes 
des  Matelots  de  fou  Département . IJ  en  aug- 
menta le  nombre,  & y établit  un  fi  bd  or- 
dre, qu’il  a fervi  de  règle  pour  tous  les  autres 
Ports  du  Royaume.  Jf  fit  commencer  ces  bel- 
les Formes  fie  ces  vallcs  Badins  qui  font  fiu- 
tiles  pour  le  radoub  des  Vaiffeaux,  fie  qui  ont 
été  perfectionnez  fou»  l’Intendance  de  Mr.Bc- 
gon;  en  forte  que  leur  magnificence  furpaffe 
tous  Jes  Ouvrages  mémorables  de  l’Antiquité. 
C cil  lui  qui  a formé  la  belle  fit  grande  Pla- 
ce publique  que  fou  nomme  des  Capucins, 
parce  qu  elle  eft  proche  de  leur  Couvent  . Il 
y a peu  de  Villes  où  l'on  en  voye  une  plus 
vafle  fit  plus  régulière.  Elle  eft  enrouréc  d'u- 
ne  Baluftradc  fie  d’ un  grand  nombre  d’ Ormeaux 
allez  bien  entretenus,  qui  dans  la  belle  Saifon 
font  unepromenade très-agréable.  I.es  Maifons 
qui  font  autour  de  cette  Place  font  bien  bâ- 
ties fit  prefque  toutes  uniformes.  Outre  cet  a- 

Ê rément  on  a celui  des  Ramparts  bordez  d’Al- 
tes  de  ces  mêmes  arbres  qui  ferment  la  Vil- 
le en  forme  d'Arc  dont  les  extrémirez  abou- 
tiffent  k la  Rivière.  Les  grandes  Rués  qui  n’ 
étoient , pour  ainfi  dire  , que  tracées  , fit  en 
partie  feulement  garnies  de  Cafés  de  bois,  ont 
été  en  très-peu  de  tems  bien  pavées  fit  ornées 
de  belles  Maifons,  la  plûpart  à trois  étages  . 
La  Maifon  de  f Intendance  , à laquelle  une 
Allée  ^ d’Ormcaux  de  cent  toifes  de  longueur 
fert  d’avenue,  ell  bâtie  fur  le  bord  de  la  Ri- 
vière, fie  elle  a la  vue  fur  une  belle  Prairie 
de  trois  k quatre  lieues  d'étendue,  fie  k droi- 
te St  â gauche  fur  des  Gâteaux  embellis  de  tout 
cc  que  la  Nature  peut  faire  de  plus  agréable  St 
le  Laboureur  de  plus  utile.  On  peut  voir  des 
fenêtres  tout  ce  qui  fc  palTedans  le  Parc.  El- 
le a dans  fa  dépendance  des  Jardins  fruitiers 
fit  potagers,  fit  dans  fon  enceinte  des  Parter- 
res fit  une  Cour  dans  laquelle  font  trois  gran- 
des Allées,  où  l'on  peut  goûter  la  douceur  des 
belles  Saifons,  fansque  l’ardeur  du  Soleil puif- 
fc  incommoder.  En  fortant  par  la  Porte  delà 
Rochelle  on  trouve  un  Fauxbourg  bien  pavé 
fit  allez  régulièrement  bâti  , où  font  de  très- 
beaux  Jardins  , fit  aux  environs  des  Maifons 
de  PUifancc  très-bien  fituées . Ainfi  Rochcfort 
qui  n’avoit  rien  d’ avantageux  que  fa  fitua- 
tion,  fit  qui  n’étoit  il  y a quarante -cinq  ans 
qu’un  Marais  inculte,  cfl  devenu  une  Ville 
très-confidc rablc . Il  y a un  Maire,  dcsEchc- 
vins  fit  des  Officiers  de  Police  pour  régler  le 
prix  des  denrées , fit  pour  veiller  k la  fureté 
des  habitans.  Le  Roi  y a établi  auftî  un  Siè- 
ge Royal,  fit  cette  Ville  eft  le  Magafm  Gé- 
néral des  autres  Ports  voifins  fie  de  ceux  du 
Ponant . 

Le  féjour  de  Rochcfort  eft  afTez  mal-fain 
T mm.  VIII, 
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pendant  les  Mois  d’ Août , de  Septembre  fie  d’ 

Octobre  ' . On  attribue  ccttc  malignité  de  l’air 
k deux  principales  caufos,  dont  la  première  eft  Fn»««,  «.$. 
que  cette  Ville  cû  k couvert  du  Vent  du  Nord  r-  jj. 

3ui  eft  le  plus  foin  de  tous  ; fit  la  féconde  vient 
e ce  que  les  eaux  y font  trés-nuuvaifes  n’  y 
ayant  qu  une  feule  Fontaine , dont  les  Canaux 
font  fujers  k des  réparations  continuelles  fie  ré- 
duifent  très-fouvent  les  Habitans  k 1a  néccftité 
de  fc  fervir  des  eaux  de  leurs  Puits. 

L'entrée  de  la  Rivière  fie  de  la  Rade  eft  dé-  • 

fendue  par  plufieurs  Forts  qui  la  rendent  inac- 
ceflible  aux  Vaiffeaux , qui  voudraient  venir  at- 
taquer cette  Ville.  On  a bâti  un  Fort  k l’Ifle 
d’Aix,  fit  l’on  y a même  tracé  une  petite  Vil- 
le. Vis-k-vis  de  cette  Ifle,  il  y a une  Ance 
dans  laquelle  on  a bâti  en  1698.  une  Redoute 
bien  revêtue,  fraifée  fie  paliffodéc,  qu'on  ap- 
pelle T Aiguille.  A l'entrée  de  Ja  Rivière  au 
câté  de  l’Aunis,  il  y avoir  une  Tour  fort  an- 
cienne nommée  Fourax , dont  le  Roi  rembour- 
fa  le  prix  au  Propriétaire  fit  fit  faire  un  Fort. 

On  en  a fait  un  autre  un  peu  plus  haut  qui  eft 
de  bois  fie  de  terre  fie  que  l’on  appelle  le  Fort 
de  la  Poimte.  Au  Vcrgcron , a une  licuç  de 
Kochefort , il  y a une  Eiïacade  qui  traverfe  la 
Rivière  fie  qui  eft  défendue  par  un  Fort  dans 
lequel  il  y a quarante  - quatre  Pièces  de  Ca- 
non. 

1.  ROCHEFORT,  Ville  de  France  , dans 
la  Beauce  , Diocèfe  de  Chartres  , Elcdlion  de 
Dourdan.  Cette  Ville  eft  petite  fie  peu  confidé- 
rablc.  Elle  eft  fituée  fur  un  Ruiffeau  qui  paffek 
Arpajon,  dans  le  Paysd'Ivcline,  auprès  de  St. 

Arnoult.  Ses  anciens  Seigneurs  prenaient  le  ti- 
tre de  Comte . Elle  appartient  encore  aujourd' 
hui,  fous  le  même  titre,  k la  Maifon  de  Gue- 
meoé-Rohan.  IJ  y a un  allez  beau  Château. 

3.  ROCHEFORT,  petite  Ville  de  France 
dans  le  Forez  , Ele&ion  de  Roanne  . Elle  eft 
fituée  auprès  de  la  petite  Rivière  de  Lignon , 
k quatre  lieues  ou  environ  de  la  Ville  de 
Feurs . 

4-  ROCHEFORT,  Ville  5c  Comté  de  Fran- 
ce dans  l’Auvergne  Diocèfe  fie  Elellion  de  Cler- 
mont. 

5.  ROCHEFORT  EN  ARDENNE,  Ville 
des  Pays-Bas , dans  le  Condros  aux  Confins  du 
Duché  de  Bouillon  fie  de  l’Evêché  de  Liège  , 
dont  elle  dépend  pour  le  Spirituel.  Elle  eft  fi- 
tuée k deux  lieues  de  St.  Hubert , k fix  de  Di- 
nant  fie  k fept  de  Hug  . Cette  Ville  a été  ap- 
pclléc  Rochcfort,  en  Latin  Rupifoitium , k cau- 
fe  qu’  elle  eft  fituée  de  tous  citez  entre  des  Ro- 
chers . C eft  une  ancienne  Seigneurie  * qui  a * lamom- 
eu  il  y a long-rcms  fes  Seigneurs  particuliers, 

Vaflâux  de  l’fcglife  de  Liège.  Elle  fut  poffédée  tun.u  r.  * 
enfuitc  par  les  Comtes  de  Stolberg  en  Allcrru- 
gne . Anne  de  Stolberg  héritière  de  cette  Sci- 

C curie  f apporta  k fon  mari  Louis  Comte  de 
luvefteinqu’clle  époufa  en  15^7.  La  Seigneu- 
rie de  Rochcfort  fut  érigée  en  Comté  par  1* 

Empereur  Ferdinand  II.  Celui  qui  la  pofléde 
aujourd’hui  eft  Maximilien  Charles  de  Louve- 
ftein  créé  depuis  pco  d’années  Prince  de  l’Em- 
pire , fie  reconnu  a la  Diète  Impériale  , où  il 
a été  Commiffaire  de  l’Empereur.  La  Ville  de 
Rochcfort  a dépendu  de  la  France  depuis  Tan 
1681.  qu’elle  lui  fut  cédée  par  les  Elpagnols, 
jufqu'cn  1698.  quelle  retourna  a ceux-ci  avec 
la  plus  grande  partie  du  Luxembourg , en  ver- 
tu de  la  Paix  de  Ryswick  . Il  y a dans  ccttc 
Ville  un  Couvent  de  Carmélites  fie  unChâtcau 
qu'on  prétend  avoir  été  bâti  par  les  Romains. 

Ce  Châieau  a été  tellement  rétabli  par  Jean  „ 

Erncft  Comte  deLouveftcin,  Evêque  de  Tour- 
R~  nay, 
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nay  , fie  Abbé  de  Stavelo  , que  ce  Bâtiment 
peut  pafTcr  pour  magnifique. 

On  voit  dans  le  voi finage  de  Rochcfort  l’Ab- 
baye de  St.  Remi,  fondée  en  12 66.  par  Gillet 
Comte  de  Clermont  & de  Rochcfort,  pour  des 
Rcligieufcs  de  l’Ordre  de  Cîtcaux , auxquelles 
furent  fubrtitucs  vers  l’an  147c.  des  Religieux 
du  même  Ordre  , qui  y vinrent  de  l’Abbaye 
du  Jardinet  près  de  Wakourr. 

ROCHEI.I.E  (la),  Place  Maritime  1 du 
Royaume  de  France,  Ville  de  grandCommcr- 
ce,  très-célèbre  & Capitale  du  Pays  d’Aunis  . 
Elle  a e'tc'  nommée  par  les  Anciens PortusSan- 
tenun 1,  parce  quelle  étoit  autrefois  dépendan- 
te de  la  Province  de  Satntor.gc  fie  le  meilleur 
Port  qu’  il  y eut  dans  ccs  Quartiers- li  fur  J’O- 
céan  . Depuis  on  l’a  appcllce  RnptUtt , fie  Ro- 
thella  potiT  Rtccula , ou  Recella,  noms  qui  li- 
gnifient une  petite  Rteht  ou  un  petit  Rœ.  Mais 
comme  il  n’y  a point  dans  cet  endroit  de  Ro- 
cher ni  de  Montagne  , il  faut  nécciraircmcnt 
dire  que  ce  nom  lui  a été'  donné  (bit  â caufc 
du  fond  pierreux  fur  lequel  elle  efl  bâtie,  Toit 
à calife  qu’ originairement  clic  n’étoit  qu’un  pe- 
tit Château  , avec  quelques  Maifons  où  des  gens 
de  Mer  demeuraient . Ce  Château  appartenoit 
en  premier  lieu  aux  Seigneurs  de  Mauléw  en 
Poitou  . Guillaume  dernier  Comte  de  Poitiert 
l’ufurpa  fur  lçs  Seigneurs  de  Mauléon  -,  il  en 
fit  une  Ville,  & lui  donna  des  privilèges.  La 
Reine  Eléonor,  fille  fie  héritière  de  G'.Wb»v»nr, 
récompenfa  le  Seigneur  de  Mattlt W en  lui  don- 
nant la  Terre  de  Bcnon , fie  le  Roi  à'jlneleter- 
rç  mari  à'EUonor  donna  de  grands  privilèges  à 
cette  Ville  , dont  il  laifTa  le  Gouvernement  à 
f«  habitans  & à leur  Commune,  fous  le  nom 
de  laquelle  on  comprend  vingt-quatre  Echevinc 
fie  foixantc-leizc  Pairs,  qui  au  nombre  de  cent 
compofoient  avec  le  Maire  , ou  Gouverneur , 
l’ancien  Confeil  de  la  Ville  . Ce  Maire  étoit 
élu  tous  tes  ans  par  leConfeil;  & entre  autres 
privilèges,  fa  Charge  aonoblifloit  fa  famille  , 
le  faifoit  Gouverneur  de  la  Ville  & Colonne! 
Général  des  Troupes.  Les  privilèges  de  la  Vil- 
le furent  confirmes  par  LcuitVllî.  fils  de  Phi- 
lippe Âu$njtc  lorfqu  il  s’ en  fut  rendu  maître  l’ 
an  1214.  La  Rochelle  fut  cédée  au  x Anglois  par 
le  Traité  de  Rt aient  l’ an  1 *60.  fie  doute  ans 
après  ayant  été  reprife  par  CJtarUt  V.  les  Ro- 
(hrlou  obtinrent  la  confirmation  & même  l’aug- 
mentât ion  de  leur  privilèges  , dont  ils  abufé- 
rent  dans  la  fuite.  Le  Calvinisme  s’y  introdui- 
sît en  1557.  fie  dix  ans  après  le  Maire  appellé 
Poutard  la  livra  au  Prince  de  Condc.  L auto- 
rité Royale  n’y  Fut  plus  reconnue  , & on  en 
changea  le  Gouvernement  en  une  Démocratie 
prcfquc  femblable  à celle  de  Genève  . Henri 
Duc  d’Aniou  Frcrc  de  Charles  IX.  l’afliegea 
en  1574-  U l’ aurait  pu  emporter  malgré  la  ré- 
firtance  du  brave  La  Noue  qui  la  défendoit  , 
fi  les  Ambadadeurs  de  Pologne  qui  vinrent  lui 
offrir  cette  Couronne  ne  l’euffent  obligé  de  le- 
ver le  Siège.  Les Proteftants  triomphèrent  dans 
cette  Ville  & y tinrent  la  plûpart  de  leurs  Sy- 
nodes , jufqu’  h ce  qu’ enfin  par  les  confeik  du 
Cardinal  de  Richelieu  , le  Roi  Loua  XIII.  pour 
les  brider,  fit  contraire  le  Fort  Louis  dans  un 
lieu  allez  près  de  la  Ville  , pour  la  dominer 
aufli-bicn  que  l’entrée  de  fon  Port.  U fit  en- 
fuitc  afliéger  la  Ville  qui  fut  détendue  pendant 
treize  mois  par  le  Maire  appellé  Guictop,  hom- 
me intrépide  & de  grande  expérience . La  po- 
itériié  pariera  avec  admiration  de  la  Digue  fur- 
prename  â qui  on  dut  la  rédu&ion  de  cette 
Place . Elle  avoit  fept  cens  quarante- Sept  toiles 
de  longueur  lit  fut  commentée  le  2.  Décembre 
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1637.  Clément  Mctzcau  de  Dreux  depuis  an- 
nobli  en  récompenfe,  & devenu  Architecte  des 
Bitimen*  du  Roi,  en  fut  l’inventeur.  JcanTi- 
riau  Maître  Maflbn  de  Paris  appellé  depuis  le 
Capitaine  Tiriau  en  conduifit  1 Ouvrage.  Cet- 
te Digue  ayant  bouché  l'entrée  du  Port,  & em- 
pêchant la  Ville  bloquée  d’ailleurs  de  recevoir 
aucuns  fccours  par  Mer,  fit  fouffrir  aux  habi- 
tans une  fi  horrible  famine  qu’  on  en  voit  peu 
dans  i’Ihûotre  qui  en  approche  . Il  fallut  â la 
fin  fe  tendre  â la  miféneorde  du  Roi  qui  les 
priva  de  tous  leurs  privilèges  fit  fit  abattre  leurs 
belles  tonifications . LouïsXlII.  fit  fon  entrée 
dans  la  Rochelle  Je  jour  de  la  '1  ouflàiim  de  l’an 
1628.  Il  y rétablit  fc»  Prêtres  Catholiques  qu’ 
ils  a voient  bannis,  fit  les  Magiilrats  qu’  ils  a* 
voient  dépotés. 

Louis  XIV.  voulant  mettre  cette  Ville  hors 
d’infultc,  y a fait  faire  de  nouvelles  fortifica- 
tions, fous  les  ordres  duMaréchal  de  Vauban. 
L’enceinte  du  côté  de  la  terre  cft  formée  d’un 
Ramparr  qui  contient  plufieurs  gros  Baiiions , 
d’un  tofsé,  d’un  chemin  Couvert  fit  dedemi-lu- 
ncs  dans  les  fortes  au  devant  des  Courtines.  La 
Porte  de  St.  Nicolas  cft  couverte  d’ un  Ouvra- 
ge â corne  fit  d’une  demi-lune  au  devant . Cel- 
le des  deux  Moulins  cil  couverte  d’un  petit  Fort 
irrégulier,  fit  la  Dauphine  & la  Royale,  ou  St. 
Eloy , chacune  d’une  demi-lune . Tous  ces  Ou- 
vrages , aurtl  bien  que  T enceinte  du  côté  du 
Port  , font  revêtus  de  pierre  de  taille  : il  n’y 
a que  les  environs  de  la  Porte  Neuve  qui  ne 
font  pas  revêtus.  L’enceinte  n’y  cil  que  de  ga- 
zon avec  des  Angles  faillans  fie  rentrans,  frai- 
fés  fie  palirtâdés , qui  font  fortifiés  d’un  double 
fofsé.  Le  dertein  que  l’an  a de  faire  une  Cita- 
delle au  Fort  Louïs , qui  n cil  pas  éloigné  delà , 
a empêché  que  l’on  ne  fortifiât  ce  côté  de  la  mê- 
me manière  que  les  autres . Le  même  Roi  Lo- 
uis XIV.  a fait  la  Rochelle  Chef  d’une  Géné- 
ralité, fit  y a établi  un  Intendant  difiingué  de 
celui  de  Rochcfort  , qui  a la  Marine  . Il  y a 
aufit  crée  un  Bureau  des  Finances  avec  Cham- 
bre du  Domaine. 

Louis  XIII.  avoit  formé  le  dertein  d’établir 
dans  cette  Ville  un  Evêque,  pour  y conferver 
la  Religion  , mais  cela  n'a  eu  d’effet  que  fous 
le  Règne  de  Louis  XIV.  qui  obtint  ou  Pape 
Innocent  X,  que  l’on  y transférerait  le  Siège 
Epifcopal  de  Maillezais i ce  qui  tut  exécuté  en 
1649.  On  a confervé  l’ancien  Territoire  du  Dio- 
cèfc  de  MaiHczats,  pour  en  faire  leDioccfc  de 
la  Rochelle,  & on  y a joint  le  Pays  d’Aunis, 
fit  l’Idc  de  Ré  que  Ion  a démembrés  de  l’Evê- 
ché de  Saintes.  La  Manie  Capitulaire  de  l’Ab- 
baye de  Niccil  en  Poitou  , Diocèle  dç  la  Ro- 
chelle, vient  d’être  unie  au  Chapitre  de  cette 
Ville  , qui  a acquis  parlà  près  ae  vingt-cinq 
mille  livres  de  rente . On  a éteint  tous  les  ti- 
tres de  l’Abbaye,  â la  réferve  de  celui  d’Abbé 
que  l’on  a confervé  , fans  augmenter  le  nom- 
bre des  Chanoines.  L’Abbé  fera  la  féconde  Di- 
gnité du  Chapitre  , i la  nomination  du  Roi  , 
oc  jouira  de  trois  mille  livres  de  revenu , 

Le  Chapitre  dcl'bgtilc  Cathédrale  crt  com- 
pofé  de  huit  Digoitcz  fie  de  vingt  Chanoines . 
Les  Dignitez  font  le  Doyenné,  la  Tréfotcric, 
l'Aumônerie  , le  Grand.  Arcbidiaconé  de  Fon- 
tenay, la  Chantrcrie,  la  Soüchant rerie  fitl’Ar- 
chidiaconé  de  Brcifuire . Le  Doyen  efl  élu  par 
le  Chapitre  ; mais  toutes  les  autres  Dignitez 
fie  les  Prébendes  font  à la  Collation  de  F Evê- 


que. 

La  commodité  du  Port  de  cette  Ville  fie  la 
fûreté  de  fa  Rade  font  rendue  fameufe  dès  fon 
commencement , fie  y ont  attiré  une  grande  quan- 
tité 
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tité  de  Vaifleaux  étrangers  , qui  y viennent . 
Voici  ce  qu'en  dit  un  Auteur  ancien  * : 

Detlivi  liltort  Ponti 
Nain  lis , & JamA  toto  ctlebtrrima  MnnAo 
Divitnii/ue  potent  pu  feu , & gente  fupnha 

E/l  Ruptlla . 

Le  principal  Commerce  de  cette  Ville  eft  ce- 
lui des  Ifles  de  TArnériquc,  Cayenne,  St.  Do- 
mingue,  Sénégal,  Canada,  Cadix,  Portugal  , 
& Ides  Açores.  Les  Suédois  , les  Danois  , les 
Anglois , oc  les  Holiandois  y envoyent  tous  les 
ans  un  grand  nombre  de  VaiiTeaux,  pour  char- 
ger des  Vins,  des  Eaux  de  vie,  du  Sel,  du  pa- 
pier, des  toiles,  & des  ferges.  Onenvoyedans 
les  Colonies  de  l'Amérique  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflaire  pour  la  nourriture  & l'habillement  des 
habitant,  & on  en  retire  en  échange,  de  cel- 
les qui  font  au  Sud , du  Sucre , de  1*  Indigo , du 
Cacao,  du  Tabac,  du  Rocou,  de  la  Cafte,  du 
Carret , des  Cuirs , du  Bois  de  Brefil , du  Bois 
de  Campéche , du  Coton  ; on  reçoit  encore  de 
St.  Domingue,  de  la  Cochenille,  du  Quinqui- 
na, du  Cacao,  de  la  Vanille,  des  Perles , des 
Emeraudes  & desPiaftres.  Mais  comme  toutes 
ccsMarchandifes  proviennent  des  prifes  que  font 
les  FlibufHcrs  fur  les  Efpagnols,  on  ne  doit  pas 
«bfolumcat  compter  fur  ce  Commerce . Les  Co- 
lonies qui  font  lituécs  du  côté  du  Nord  fournif- 
fent  encore  de  la  Morue  verte  &féche,  duStoc- 
fich,  du  Saumon  & des  Anguilles  Talées  , de  1* 
Huile  de  poilfon  , toutes  fortes  de  Pelleteries, 
des  Mâts,  &c.  Le  Commerce  que  l'on  fait  fur 
les  Côtes  d'Afrique  fournit  du  Morfil,  des  Cuirs, 
de  la  Cire,  des  Gommes,  Ôc  quelque  peu  de  pou- 
dre d’or  . On  tire  du  Portugal  de  la  Mufcade  , 
du  Tabac  de  Brefil,  du  Chocolat  , de  l’écorce 
de  Cirrons,  des  Oranges  &c.  En  tems  de  guer- 
re Lisbonne  pourrait  fervir  d’Emrepôt  pour  les 
Marchandées  d' Efpagne  , d’ Angleterre  r * d’ 
Hollande  ; mais  les  Droits  d'entrée  & de  fortic 
font  fiexccflîfs,  qu’ ils  abforbent  prcfquc  tout 

Erofit  qu’on  y peut  faire, 
es  principales  Manufactures  font  les  Rafinc- 
rics  dans  lefquclies  on  ratine  tour  le  Sucre  qui 
vient  des  Ides.  L'art  & l’indu  line  des  Habi- 
tans  de  ce  Pays  foumiflent  de  l'Eau  de  vie  fu- 
crée  de  plufieurs  cfpèces  , qui  cil  fort  eftiméc. 
Le  Sel  Polychrcfte  des  Srt.  Scigncttc  efl  connu 
& recherché  dans  toute  PEuropc . On  y a éta- 
bli depuis  peu  une  Fayanceric  dans  l’Hôpital 
Général  qui  a fort  bien  réufli . 

Le  Port  de  cette  Ville  eft  de  forme  prefque 
ronde  & peut  avoir  quinze  cens  pas  de  circuit . 
Deux  grofles  Tours  en  forment  l’entrée,  & la 
défendent  ; l’une  eft  dertinée  i garder  des  Pri- 
fonniers  d’Etat,  Pautrc  eft  UTour  de  la  Chaî- 
ne : les  VaiiTeaux  ne  peuvent  pafler  que  par  la 
permiflion  du  Capitaine  de  celle-ci , qui  eit  fai- 
te en  façon  de  petit  Château  . Elles  font  allez 
éloignées  Pune  de  l'autre,  pour  qu’un  Vaiffcau 
de  trois  cens  Tonneaux  puifie  entrer  & fortir 
facilement . Le  Port  eft  oordé  tout  ï 1*  entour 
d’un  grand  Quai  revêtu  de  pierres  de  taille , où 
la  Mer  a reflux  de  près  de  quatre  toifes  ; ce 

S iui  fait  qu'il  y entre  de  toutes  fortes  de  Vaif- 
caux , i la  réferve  de  ceux  de  haut  bord,  qui 
ne  peuvent  pafler  entre  les  Tours  . Dans  un 
des  côtés  de  ce  Port  on  travaille  ù la  conftru- 
ftion  des  Vaiflcaux  , ce  côté  fe  nomme  la  pe- 
tite rtve . De  l’autre  côté  font  des  Boutiques  de 
Marchands  aufli-bien  que  dans  toutes  les  Rues 
voiimes . 

La  plûpart  des  Rues  de  la  Rochelle  font  af- 
fez  droites  & larges , les  maifons  propres  & bel- 
Toru.VJJI, 


les,  foutenue$d*Arcades& de  Portiques  fous  les- 
quels on  marche  â l’abri  de  la  pluye  & du  So- 
leil . Cette  Ville  a cinq  Portes,  favoir  celle  de 
St.  Nicolas  près  le  Bouicvart  , & la  Tour  du 
même  nom  qui  font  à l'entrée  du  Port , où  eft 
«ufli  la  Tour  de  U Chaîne  avec  Ton  Bouicvart 
qui  finit  ï la  Tour  de  la  Lanterne  . On  va  fe 
promener  fur  le  Bouicvart  , pour  voir  arriver 
les  Vaiflcaux  qui  viennent  de  pleine  Mer.  La 
fécondé  Porte  efl  celle  de  St.  Eloy  à prélent 
nommée  la  Porte  Royale;  elle  efl  d’une  Archi- 
tecture très-bien  entendue . L’on  travaille  ù éle- 
ver au-deflus  un  logement  pour  un  Officier  Ma- 
jor qui , félon  le  deflein , fera  vafle , commode 
fit  magnifique.  La  troifième  efl  la  Porte  de  Co- 
gne ou  de  Paris,  qui  fera  condamnée  aufli-tôr 
que  la  Royale  , h laquelle  on  travaille  depuis 
plus  de  vingt-ans,  fera  achevée.  La  quatrième 
Porte  efl  la  Dauphine  d'un  goût  exquis , d' une 
propreté  & d'une  magnificence  peu  communes. 
La  Porte  Neuve  cft  la  cinquième:  elle  n’égale 
pas  les  autres  en  magnificence , parce  que,  lorf- 
qu’ on  exécutera  le  projet  de  la  Citadelle,  elle 
pourra  changer  de  lieu.  11  y en  a encore  une 
autre,  mais  elle  ne  fert  prefque  que  pour  com- 
muniquer \ un  petit  Fort  irrégulier,  & ù une 
Redoute  qui  font  auprès.  Il  n’y  a que  deux  Pla- 
ces publiques  dans  ccttc  Ville.  L'une  fe  nom- 
me la  Place  du  Château  , ou  Place  d’armes  ; 
l’autre  la  Place  Hubert  ; celle-ci  n'a  rien  de  re- 
marquable , mais  la  première  efl  une  des  plus 
belles  du  Royaume , tant  par  fa  grandeur  que 
par  fa  régularité.  Elle  efl  ornée  de  deux  rangs 
d’ Arbres  de  trois  côtés , qui  font  un  très-bel  cfr 
fet  ; ï l’extrémité  du  côté  de  la  Campagne  on 
a pratiqué  des  Bolquets  très- agréables.  Au  mi- 
lieu de  l’cnrréc  qui  aboutit  à la  Rue  Dauphi- 
ne , on  voit  une  Croix  de  bronze  élevée  fur  u- 
nc  grande  Fontaine",  qui  fournit  avec  abon- 
dance une  eau  auffi  délicate  que  l' eau  des  meil- 
leures Fontaines.  Cette  Croix  a été  élevée  pat 
ordre  de  Louis  XIII.  pour  confcr ver  la  mémoi- 
re de  la  fameufe  réduction  de  cette  Ville  &pour 
faire  triompher  la  Croix  de  Jcfut-Chrift  où  1’ 
Héréfic  avoir  régné.  Le  Corps  de  la  Fontaine 
efl  d’uac  figure  oètogonc  , chaque  face  étoit 
chargée  de  grandes  plaques  de  bronze  qui  re- 
préfentoient  quelqu’une  des  plus  belles  actions 
du  Siège  , avec  des  Infcriptions  qui  faifoient 
mention  de  la  rébellion,  de  la  réduction,  &dc 
la  Capitulation  . Ces  Infcriptions  forent  ôtées 
de  nuit  en  1718.  Le  Comte  de  Chamilli,  pour 
lors  Commandant  de  la  Province , fit  beaucoup 
de  bruit,  traita  cette  action  d’attentat  contre  T 
Autorité  fouveraine,  & menaça  les  Religion- 
naircs  de  la  dilgracc  de  la  Cour  ; mai-.  I ina- 
ction dans  laquelle  il  demeura  dans  la  fuite  & 
quelques  bruits  fourdsqui  fc  répandirent,  firent 
juger  que  fl  k Commandant  n avoir  pas  ôté  lui 
meme  ces  Infcriptions , il  ne  favoit  du  moins 
ce  qu’ elles  étoient  devenues  . L’cflimc  & la 
curiofité  qu’il  avoir  fait  paraître,  pour  cesMo- 
nutnens , contribua  encore  ù fomenter  ce  foup- 
çon . 

Après  la  prife  de  cette  Ville  , Louis  XIII. 
accorda  \ M.  de  St.  Simon , qui  étoit  pour  lors 
dans  te  fort  de  fa  faveur , tous  les  emplacement 
des  fortifications,  dont  il  a fait  des  Baux  ù di- 
vers particuliers  qui  y ont  fait  bâtir  des  mai- 
fons,  ù la  charge  de  lui  payer  ù chaque  muta- 
tion les  Lotsôc.  Ventes  établis  par  la  Coutume. 
Il  en  a formé  une  Seigneurie  appel léc  le  Fief 
St.  Louis,  dont  le  Juge  a une  coraraiflion par- 
ticulière du  Roi. 

Le  Roi  a établi  ù la  Rochelle  un  College , 
où  les  Jéfoitcs  cnfçigncnt  les  bafles  Claflés  & 
R?  » U 
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la  Philofophtc  . Il  y a aulfi  un  autre  Collège  où 
efpècc  d’ Agrégation  de  Médecine,  fitunc  Eçô- 
le  pour  T Anatomie  & la  Botanique , pour  l’ in- 
ftrutlion  des  jeunes  Chirurgiens  & Apôticaircs. 
Le  Séminaire  qui  a été  auffi  établi  par  le  Roi , 
jouir  de  trois  mille  livres  de  rente  qui  font  le- 
vées fur  tous  les  Bénéfices  du  Diocèfc.  Mr.  de 
la  Frefiliére , Evêque  de  la  Rochelle  en  donna 
la  direction  aux  JeTuhes  en  1694.  Se  ces  Pères 
y enfeignent  la  Théologie . 

Le  Préfidial  de  la  Rochelle  s’étend  fur  le 
Pays  d’Aunis  & fille  de  Ré,  Se  le  Siège  Ro- 
yal de  Rochefort  en  relevé  en  tous  cas . Le  Siè- 
ge Royal  de  Brouage  ci)  bien  dans  le  Gouver- 
nement de  la  Rochelle , mais  il  releve  de  la  Se- 
néchaufïéc  de  Saintes.  Le  Sénéchal  de  la  Ro- 
chelle ou  du  Pays  d’Aunis  cft  d' épée.  La  Ju- 
ft icc  fe  rend  en  Ton  nom;  & il  a quatre  cens 
cinquante  livres  de  gages,  payer  fur  les  deniers 
d' Octroi  de  la  Ville. 

Le  Bureau  des  Finances  de  la  Rochelle  fut 
établi  par  Edit  du  Mois  d' Avril  de  l’au  1694. 
par  diftratlion  de  cinq  Elevions  qui  ont  été 
tirées  des  Généralité*  de  Poitiers,  de  Limoges 
& de  Bourdeau*;.  Ces  Eleftions  font  celles 
de 


La  Rochelle  Saintes, 

De  St.  Jean  d’Angcly,  Maxennes, 

Coignac . 

ROCHELOIS  (if).  Polie  de  T Amérique 
Septentrionale,  dans  Mlle  de  Saint  Domingue , 
litué  dans  le  Quartier  du  Sud,  au  bord  de  l’en- 
trée du  Cul  dc-Sac,  vis-à-vis  l' Iflc  de  Guana- 
bc  ; c’eft  une  Paroiffe  que  les  Capucins  défier- 
voicnr  autrefois,  & que  les  Jacobins  deffervent 
aujourd  hui. 

ROCHEPO  (ca).  Lieu  de  France,  dans  la 
Bourgogne.  C’eft  une  Paroiffe  fituéc  dans  va 
Vallon  entre  deux  Montagnes . II  y a un  Ruil- 
feau  qui  tarit  pendant  l’Eté.  Il  y a un  Vigno- 
ble d’environ  trois  cens  ouvrées  de  vignes.  La 
Rivière  de  la  Gartempe  s' y décharge  dans  cel- 
le de  la  Creufe . Il  y a une  Fontaine  d’ Eau 
minérale,  limpide,  &fansfaveur.  La  Cure  eft 
à la  Collation  de  f Archevêque  de  Tours. 

ROCHER  , ROCHE  , ou  Roc  : ces  trois 
noms  ont  la  même  lignification  Se  lignifient  une 
Malle  d’ une  pierre  très-dure  qui  a la  racine  en 
terre , ou  de  greffes  Maffes  de  pierre  qui  fe  trou- 
vent ordinairement  au  fommet  des  Montagnes 
& qui  font  coupées  en  précipice  . Ce  que  nous 
appelions  un  Rocher,  une  Roche,  ou  un  Roc, 
cil  nomme  par  les  Latins  Ruptt  ; par  les  Ita- 
liens Roeffl,  Ra/*ou  P tetra  \ par  les  Efpagnols 
Ü«m  ou  Peira.,  en  Allemand  Fe/r,  & en  An- 
glois  <1  Rock . On  a bâti  quelquefois  des  Tours 
& des  Forrs  fur  ces  fortes  de  Rochers,  & plu- 
sieurs Villes  mêmes  en  ont  pris  leurs  noms  , 
comme  Rochefort,  la  Rochelle  Se  autres  . El- 
les font  appcllécs  Roour.s  dans  le  Languedoc 
auffi-bien  que  dans  les  autres  Pays  voifms. 

La  Palcftinc  étant  un  Pays  de  Montagnes, 
avoit  auffi  beaucoup  de  Rochers , Se  ces  Ro- 
chers failoicnt  une  partie  de  la  force  du  Pays, 
puifquon  s’y  reti toit  dans  les  allarmes  , Se 
qu’on  y trouvoit  unafyle  contre  les  irruptions 
fubites  des  ennemis.  Les  Benjamites  ayant  été 
% tuile,  xx  vaincus  & prefqu  entièrement  détruits  par  les 
xV  lfraélircs  des  autres  Tribus,  fe  fauvérent dans 
».  ' " le  Rocher  de  Remmon  1 . Samfon  fe  tenoit 

j’t.Re?  jâns  |c  Rocher  d'Etham  ».  David  étant  per- 

Jffti.ft*.  fécuté  par  Saul,  fe  retira fouvent  dans  dcsCa- 
xxii.  1.  vernes  creufccs  dans  le  Roc,  par  exemple  , à 

xxiv^.'4 s.  Maon  3 » 4 Odoilam,  a Engaddi  ou  il  y 
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avoit  une  Caverne  extrêmement  vtftc  , dans 
laquelle  David  étoit  caché  avec  fes  gens  , Se 
où  Saul  entra  Se  demeura  quelque  tems , fans  pou- 
voir les  découvrir  . Jofué  enferma  les  cinq 
Rois  Cfaananécns  qu’il  avoit  battus  , dans  la 
Caverne  de  Macéda  î . Pendant  foppreffion 

3 uc  les  Madiamtes  firent  foulfrir  aux  Enfans  c‘ 
Tfraél  , ceux-ci  furent  contraints  de  fe  ca- 
cher dans  des  Cavernes  cieufécs  dans  les  Ro- 
chers *.  Saint  Jérôme  7 dit  que  la  partie  Mé-  «Todic.VT.t. 
ridionaie  de  Juda  cft  remplie  de  Creux  fous 
terre,  &dc  Cavernes  dans  les  Montagnes,  où 
les  Peuples  fe  retirent  . Les  Cinéens  demeu- 
raient dans  des  Creux  de  Rochers  8 . Encore  * N®m. 
aujourd’hui  les  Villages  de  ce  Pays-là  font  fous  XXIV,,r- 
terre  ou  dans  les  Rochers  *.  Jofeph  parle  en  f 
pluiicurs  endroits  des  Rochers  çreufez  , où  les 
Voleurs  le  retiraient;  Se  les  Voyageurs  en  re- 
marquent encore  un  grand  nombre  dans  la  Pa- 
leftine,  Se  dans  les  Provinces  voifines. ... 

Comme  les  Rochers  éroient  des  lieux  où  les 
Peuples  fe  retiraient  dans  les  cas  d' attaques  o« 
d'irruptions  imprévues  des  ennemis  , c’cft  de- 
là que  font  vcnuesces  laçons  de  parler  le  ib  rr«i«n. 
Seigneur  cft  mon  Rocher,  j’efpércrai  en  lui  xv,,l-i* 

Où  cft  le  Rocher  autre  que  le  Seigneur  "?  ••  Pfcim. 
Soyez  nom  Rocher  & ma  force  11  : Ifraél  a 
méprifé  le  Rocher  de  mon  Salut  **  : le  Ro-  xxxi.  *. 
cher  des  autres  Nations , n’  cft  pas  comme  uD«. 
notre  Rocher  Se  ainfi  du  relie  ; car  cette  Dm!*' 
cxpreffion  eft  très-commune  dans  le  texte  Hé-  xxxii.ji. 
breu. 

Les  Hébreux  donnent  auffi  en  général  le 
nom  de  Rocher  aux  lieux  de  retraite  Se  d’af- 
fÜrance  où  ils  fe  retirent  . Seigneur  vous  me 
conduirez  à un  Rocher  , où  je  ferai  en  fûre- 
té  *s  : fuyez  mon  Rocher  Se  mon  refoge  *4.  pf,i». 
Tenez-moi  lieu  de  Fort,  Se  de  délcnfe  contre 
mes  ennemis.  ....  Moyfe  17  dit  que  IcSci-  |jcx"»!** 
gneur  a établi  fon  Peuple  dans  un  Pavs  éle-  xciv.su 
vé,  afin  qu‘  il  fuçat  le  miel  de  la  pierre,  & '’J?1; 

T huile  du  Rocher;  c’ell-à-dire  qu’il  l’a  tiré  ' 
de  f Egypte , qui  eft  un  Pays  plat  Se  fujer  aux 
inondations,  Se  qu’  il  l’a  établi  dans  la  Pale- 
ftinc,  qui  eft  un  Pays  de  Montagnes  très-fer- 
tile, dont  les  hauteurs  font  chargées  de  Vi- 
gnes & d’OIivicrs,  & dont  les  Rochers  mê- 
mes font  remplis  de  mouches  à miel,  qui  (ont 
une  partie  du  bonheur  du  Pays.  Il  dit  en  un 
autre  endroit  ,B,  que  les  pierres  de  la  Paicili-  ,j  d**. 
ne  font  du  fer,  & que  fes  Montagnes  (ont  VUI.». 
pleines  d’airain:  c’ell-à-dire  qu’  il  y a quan- 
tité de  bonnes  Mines  de  1er  & d’airain  . Le 
Rucher  fe  met  auffi  pour  une  carrière,  &dans 
un  fens  figuré  pour  le  Patriarche  d’ une  Na- 
tion , & le  premier  père , qui  eft  comme  la 
carrière  d'où  les  hommes  de  cette  Nation  font 
fortis.  Par  exemple  *»:  Jertez  les  yeux  fur  le  1»  ibi.  u.i. 
Rocher  dont  vous  avez  été  tirés  , Se  fur  la 
Caverne  d'où  vous  avez  été  taillés:  Confidé- 
rez  Abraham  votre  pere,  & Sara  qui  vous  a 
engendrés.  Et  Moyfe  parlant  aux  juifs  leur 
10  dit:  vous  avez  oublie  le  Rocher  qui  vous  *«  ttm. 
a engendres;  La  carrière  d’où  vous  avez  été 
tirez. 

Il  eft  parlé  de  piufieurs  rochers  dans  1* E- 
criture.  rarcxcmplc:  Icsrochzrs  d’Arnon»1:  xxî^.'jj. 
apparemment  ceux  qui  bordent  ce  Fleuve  ou 
ce  Torrent  principalement  à 1’  endroit  où  les 
Ifraélites  le  paffercm.  On  difoit,  félon  d’an- 
ciens Proverbes,  que  le  Seigneur  avoit  abaif- 
fé  Se  comme  applani  les  Rochers  d’Arnon  au 
paffage  de  fon  Peuple  : frop  ult  torrent  mm  incli- 
nât! funt . Les  Rochers  Bous  &Sené:  I.Reg. 

XIV.  4.  ils  étoienc  entre  Machnus  Se  Ga- 
baad . 

Le 
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Le  Rochex  de  Division  étoit  dans  le  Dc- 
fert  de  Maon  . On  lui  donna  ce  nom  depuis 
que  Saul  fut  obligé  de  fc  défifter  de  la  pour- 
luite  de  David,  pour  fecounr  fun  Pays  con- 
tre les  Philiftins  qui  y avoient  (ait  une  inu- 
ption . * . 

Le  Rochex  d’Oxeb  ou  d’ Horeb.  Il  y en 
a trois  de  ce  nom  bien  marquez  dans  T Ecrû 
turc.  Le  premier  cft  celui  d’où  Moyfefit  for- 
tir  de  l’eau  pourdefaltérerle  Peuple  qui  étoit 
campe  à Raphidim  1 . Le  fécond  cil  celui  , 
qui  droit  au  haut  du  Mont  Oreb  dans  lequel 
Dieu  manifellaunc  partie  de  fa  gloire  aMoy- 
fc  i , de  enfuite  i Ejie  a . Le  troifièrac  cil  ce- 
lui où  Oreb  Prince  des  Madianites  fut  mis  à 
mort  S . Ce  dernier  s'écrit  avec  un  O (impie, 
Oreb.  Les  autres  s'activent  avec  une  H.Ho- 
rcb.  Voyez  Horlb. 

Le  Rocher  d’ Odollam  , droit  au  voifi- 
nage  de  la  Ville  de  ce  nom  dans  la  Tribu  de 
Juda. 

Le  Rocher  d’Ethaki  * ou  d’ Etam  , appa- 
remment près  la  Ville  de  même  nom  , mar- 
quée dans  le  Grec  : Jofué  XV.  6o.  I.  Par. 
IV.  32.  de  II.  Par.  XI.  6.  elle  droit  dans  la 
Tribu  de  Juda,  au  Midi  de  Jerufalem.  Voyez 
Etham . 

Le  Rocher  de  jECHTE'xt.eft , félon pluficurs 
Interprètes,  le  meme  que  Petra  Capitale  de  T 
Arabie  Pdtrdc, 

Le  Rocher,  ou  la  Pierrede  Zoelcth,  ou 
ZoHKLET  III.  Reg.  I.  9. 

On  peut  voir  les  autres  Rochers,  s’il  y en 
a encore  quelques  - uns  de  confidérablcs  , dans 
leurs  Articles,  où  dans  celui  des  Villes  au  voi- 
finage  dcfqucltes  ils  dtoient. 

Il  y a des  Rochers  qui  fe  trouvent  dans  la 
Mer  de  contre  lefauels  les  Vaiflcaux  font  fujets 
à fe  brifer  quand  ifs  en  approchent  ; on  les  nom- 
me Brisans  . Il  y en  a qui  font  toujours  cou- 
verts de  la  Mer  de  cachez  (bus  l’eau;  d’ autres 
qui  ne  font  jamais  couverts  de  la  Mer , de  d au- 
tres que  la  baffe  Mer  ddeouvre . On  dit  qu’une 
Rocks  cft  faine,  lorfqu'il  n’y  a point  de  dan- 
ger autour  d'elle  de  que  tout  ce  qu’il  y a de 
dangereux  cft  ce  qui  paraît.  la  chaîne  des  Ro- 
chers qui  font  fous  1 eau  s’appelle  Rissir  par 
les  Amdriquatns,  & on  appelle  flanche,  un  fond 
de  Roches  tendres  de  unies , qui  fe  trouvent  en 
certains  lieux  au  fond  de  la  Mer.  I)  y a de  cer- 
tains Rochers  qui  fe  trouvent  vers  les  Ifles  des 
Açores  & ailleurs:  ils  font  cachez  fous  l’eau  de 
on  les  nomme  Vicies.  Les  Rochers  font  re- 
présentez  dans  les  Cartes  Gdndralcs  par  de  pe- 
tites croix;  mais  dans  les  Cartes  Particulières, 
Jes  Rochers  ddeouverts  y font  figurez  par  des 
pointes  de  Roches  Se  ceux  qui  font  cachez  (bus 
l’eau  font  rcprdfentez  par  de  petites  croix. 

ROCHER  ( Rividre  du  ),  Rivière  de  f A- 
mdrique  Septentrionale,  dans  1a  Louïfiane.  El- 
le prend  fa  fource  dans  des  Prairies  au  Midi  des 
Tintons  & fe  jette  dans  le  Miifouri  après  un 
cours  d’environ  quarante  lieues  . Il  y a des 
Aiaoucz  de  des  Maha  qui  habitent  fes  bords, 
vers  fa  chiite  dans  le  Miflburi. 

ROCHESTER,  ROFFA  7,  Villed’ Angle- 
terre dans  la  Province  de  Kent  , fur  le  Med- 
way,  cft  \ X7.  milles  de  Londres.  C*  eft  une 
Ville  fort  ancienne , dcunSiègcEpifcopal,  mais 
dont  le  revenu  eft  fort  modique . C’  cft  pourquoi 
00  y annexe  toujours  le  Doyctmd  de  Weftmin- 
fter.  Il  y a un  des  plus  beaux  Ponts  d' Angle- 
terre , qui  fut  bâti  par  le  Chevalier  Robert 
Knolls,  tous  le  Règne  d’Henri  IV.  Guillaume 
le  Conquérant  fit  bâtir  un  Château  dans  cette 
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Ville,  lequel  eft  tombé  en  ruine.  Rochcfter  a 
titre  de  Comté , 

RQCHETTE-LIREIX  ( la  ),  Lieu  de  Fran- 
ce, dans  Ja  Marche,  DioccTe  de  Limoges,  Ele- 
ction de  Guerct,  3450.  babitans.  C cil  une 
Paroillc  fituée  en  Pays  momueux  , les  terres  en 
font  picrrcufcsdc  légères,  mais  bonnes  à fciglc, 
bled  noir,  avoine,  orge,  & raves:  les  Pacages 
y (ont  aiTcz  bons , les  (oins  fuftifans  pour  la  nour- 
riture des  Bcftiaux  qu’on  y eleve  , de  dont  ou 
fait  Commerce.  Les  habitans  fonr  aflcz  com- 
modes. M.  de  Saint  Julien  en  eft  Seigneur. 

ROCHLIZ,  8 Ville  d’Allemagne  dans  Ja  Sa- 
xe de  dans  le  Cercle  de  Lipfick  , proche  de  la 
Rivière  de  Mutdaw  ; elle  a un  Château  , des 
Mines  de  Cuivre,  de  fur  la  Rivière  un  Pont  de 
7.  Arcades  de  de  259.  pas  de  longueur.  Cette 
Ville  eft  très-ancienne,  ayant  etc  brûlée  du  tems 
de  1'  Empereur  Henry  fécond,  clic  avoit  autre- 
fois des  Comtes  , qui  en  portoieut  le  nom , de 
un  entre  autres,  dont  Witickind  le  Cadet  Duc 
de  Saxe,  époufa  la  fille  nommée  JuJandc  , de 
lailla  11  fes  defeendans  les  Villes  de  Rochliz,  de 
Landsberg,  de  de  Ërcne,  auxquelles  un  de  cette 
Branche  appelle'  Conrad,  ajouta  la  Mifnie , & 
la  Lufacc.  Cette  Ville  a dans  fes  Armes  un  Er 
lephant.  Jean  Frédéric  Electeur  de  Saxe  la  prit 
fan  1547.  & y fit  Prifonnier  Albert  Margrave 
de  Brandebourg,  qui  étoit  du  parti  de  Maurice 
Duc  de  Saxe  ; mais  bien-lôt  après  ce  Duc  Mau- 
rice la  reprit  â l’ Ek&cur,  de  elle  eft  toujours 
rellc'c  depuis  à fa  Pollérité . Dans  les  fentes  de 
la  Montagne,  qui  eft  proche  de  Rochliz  , de 
qui  porte  le  même  nom,  on  trouve  une  grande 
quantité  de  pierres  de  fable  rougeâtres  que  f on 
compare  au  bol  d’ Arménie . 

ROCHMAN0U,  Ville  de  la  Petite  Polo- 
gne au  PaUtinat  de  Volhinic. 

ROCIACUM  , Tarin  de  la  Ville  de 

Roucy-  Voyez  RbucY. 

ROCKENBOURG  , Abbaye  d’Allemagne, 
dans  la  Suabe , au  Comté  de  Wciftcnhom  10 . 
Elle  cft  de  f Ordre  de  Prémomrc  , & elle  fut 
fondée  en  r *26.  par  les  Comtes  Bcrthold  , Si- 
froy,  de  Conrad  de  Bibrcck.  Ce  ne  lut  d’abord 
qu’une  Prévôté;  mais  en  1440.  Je  Pape  Félix 
IV.  permit  â Jean  Devring  de  prendre  le  titre 
d’Abbé. 

ROCKENHAUSEN  , petite  Ville  <T  Alle- 
magne 11 , dans  lcBas-Palatinat.  Elle  cft  fituée 
entre  les  Châteaux  de  Rcipolz-Kircb  de  de  Falc- 
Iccnftein . 

ROCKIZAU?  11  Ville  Royale  de  Bohême, 
â 3.  milles  de  Pilfen.  Cette  Ville  fut  prife  en 
142  t.  par  Zifcka,  qui  la  fit  brûler  de  pilier  par 
les  Soldats , contre  fa  parole  qu  il  avoit  donnée 
aux  habitans,  quand  ils  fc  rendirent.  En  irizo. 
les  Bohèmes  formèrent  leur  Camp  proche  de 
cette  Ville , contre  les  Impériaux , & les  Bava- 
rois . Banner  Général  Suédois  contraignit  les 
Citoyens  de  Rockizau,  â lui  payer  une  grofle 
contribution  en  1 6%6. 

ROCLA-DI-MONTRONE  , «I  Fortereftè 
d’Italie  dans  la  Tofcane.  Elle  fut  enlevée  aux 
Florentins  par  Charles  Roi  de  Sicile,  de  rendue 
par  le  même  aux  Lucquois  fan  1273.  Les  Flo- 
rentins la  reprirent  bien-tôt  après. 

ROCNABAD,  Nom  d’un  Ruiftcau  qui  cou- 
le auprès  de  la  Ville  de  Schiraz,  dont  f eau  cft 
extrêmement  claire  de  pure , de  qui  a fes  bords 
tapiflez  d’une  verdure  très-agréable.  On  a bâti 
en  ce  lieu  un  Oratoire,  que  les  Sofis  & autres 
gens  de  piété,  addonnez  a la  contemplation  fré- 
quentent ordinairement . Le  Poète  Hafcdh  fait 
mention  de  ce  Lieu  dans  fa  Poclic  Exftatiquc , 
dans 
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dans  ce  Diftique:  ficdih  Saki  meï  BakiKihder 
ginnet  Mekhouahi  iaft . Kcnar  abi  Koknabad 
v gulghefiht  Moflatahra:  Donnez-moi,  A cclc- 
ftc  Echanïon , à boire  le  Vin  de  cet  amour  di- 
vin, le  plus  pur  qui  le  boive  ù la  table  des  Elus, 
fur  les  bords  du  Ruknabad,  & dans  le  Jardin  de 
cet  Oratoire  facré.  Il  cil  bon  de  remarquer  ici , 
que  l'on  trouve  peu  chez  les  Mufulmans  de  ces 
Oratoires,  qui  ne  foient  accompagnez  de  Jar- 
dins & de  Promenades  agréables  , où  les  gens 
de  piété,  & fur-tout  ceux  qui  refont  confacrez 
particulièrement  i Dieu,  vont  faire  ordinaire- 
ment leurs  Méditations. 

ROCROY,  Riipei-Regia , Ville  de  France, 
dans  laCbampagne,  la  dernière  Ville  de  cette 
Province  du  côté  dcsPaïs-fias.  C’dl  pour  cou- 
vrir la  Champagne  de  ce  côté  lâ  que  François  I. 
Et  conllruirc  en  un  lieu  defert,  dans  le  milieu 
de  la  Forêt  de Tiérache  partie  de  celle  d’Ardcn- 
ncs , cette  FortcrefTc  1 . Elle  cil  fituée  dans  une 
> Plaine  environnée  de  Forêts  de  toutes  parts  & 
que  Ion  ne  fauroit  aborder  que  par  des  défiles. 
Elle  cil  dans  la  Contrée  des  Ardennes  la  plus 
proche  du  Hainaut  , & éloignée  de  1a  Meufe 
d'environ  deux  lieues  & demie;  clic  avoit  au- 
trefois des  Seigneur*  particuliers.  Son  Territoi- 
re eft  tout-ù-lait  dénie  . Ce  fut  dans  la  Plaine 
de  Rocroy  que  Louis  de  Bourbon  , alors  Duc 
d’Enguien , & depuis  Prince  de  Conde' , fameux 
par  (es  Vtâoircs  , gagna  une  célébré  bataille 
contre  les  Efpagnols  le  19.de  Mai  de  l'an  164;. 
fit  jours  après  la  mort  du  Roi  Louis  XIII.  que 
Ton  a depuis  nommée,  la  Bataille  de  Rocroy. 
Dom  Francefco  de  Mclo  Gouverneur  des  Pays- 
Bas,  voulant  profiter  de  la  condemation  où  la 
mort  du  Roi  avoit  jette'  toute  la  France  , alla 
mettre  le  Siège  devant  Rocroy  ; Je  Duc  d’ En- 
guicn  qui  en  voyoit  l'importance  , crut  qu’  il 
devoir  tout  hazardor  pour  le  faire  lever  , & a- 
yant  pris  toutes  les  précautions , comme  aurait 
pu  fatre  un  vieux  Capitaine , il  attaqua  l'Armée 
Ennemie  avec  tant  de  conduite  Acde  valeur  qu 
il  la  défit  entièrement  ; toute  la  vieille  Infan- 
terie Efpagnolc  fut  taillée  en  pièces,  T Artille- 
rie , le  Bagage , & plus  de  foixantc  Drapeaux  fu- 
rent pris.  Il  y relia  plus  de  fept  mille  des  En- 
nemis fur  la  place,  onfitprefquc  autant  depri- 
fonniers,  & le  Général  ne  fe  lauva  qu’avec  pei- 
ne. LeComte  de  Fucnte,  un  des  Généraux  Ef- 
pagnols , y fut  tué  en  donnant  fes  ordres  pour 
le  combat.  Le  fruit  de  cette  Victoire  fut,  ou- 
tre la  levée  du  Siège  de  Rocroy  , la  prife  des 
Villes  de  Maubeugc,  de  Barlemont,  d Aimcric 
& de  Binch  que  Monfieur  le  Duc  enleva . Thion- 
villc  fe  rendit  le  10.  d'Août  en  1643.  après  un 
Siège  de  vingt-deux  jours.  La  Ville  de  Rocroy 
cil  fortifiée  par  cinq  Battions  , deux  Contre- 
gardes,  & cinq  demi-lunes  . Ces  Rallions  font 
fc  Royal , ou  de  la  Citadelle , le  Dauphin , Mont- 
morency &le  petit  Fort:  les  Contre- gardes  font 
de  la  Citadelle  & Montmorency  ; Icsdcmi-luncs 
font  de  U petite-courtine  , ik  Rotillon  . de  1a 
Porte  de  France,  de  la  Glacière,  & de  la  Por- 
te de  Bourgogne  . On  a propofé  de  beaux  & 
grands  dclfcins  pour  fortifier  Rocroy  ; favoir  de 
faire  de  grands  rctranchcmcns  dans  le*  Rallions 
avec  des  grands  fouterrains , des  retranchement 
dans  chique  demi-lune , & des  tenailles  devant 
toutes  les  courtines:  deux  contre-gardes  devant 
les  Baihous,  un  ouvrage  à corne  devant  la  con- 
tre- garde  & deux  Redoutes  a droite  & a gau- 
che devant  1a  demi-lune  de  Bourgogne . ily  a 
a Rocroy  un  Gouverneur  , un  Lieutenant  de 
Roi  & un  Major. 

1*  ROUA.  Voyez  Novei*-Paci . 
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1.  RODA.  Voyez  Bacvla. 

RODA  , Ville  d’Allemagne  , avec  Châ- 
teau & Seigneurie , en  Ollcrland  * . Elle  cil  fi-  * Z*T s»*  » 
tuée  fur  une  Rivière  de  même  nom  & appar- 
tient  au  Duc  de  Saxe-Altenburg. 

RODÆ.  Voyez  Ruoi*. 

RODANTUM , Contrée  voifine  de  la  Cap-  , , 
padocc , félon  Oitclius  > , qui  cite  Cédrère  & 1 * r' 

Curopalate.  Il  ajoute  que  Conllantin  Porphy- 
rogénète nomme  cette  Ville  Rodi.nion. 

RODAS,  ForterefTe  des  Indes  dans  le  Ro- 
yaume de  Bengale  *.  C'cll  une  des  plus  forte*  4 r*»*». 
Places  de  l'Afie,  aiïife  fur  une  Montagne,  où  mit , vo- 
il  y a une  Plaine  de  demie-lieue  ou  environ, 
dans  laquelle  on  feme  du  bled  & du  ris  . Il  y •y.’p.'sj* 
a plus  Je  vingt  (burce*  qui  arrofent  la  terre  ; 

& tout  autour  de  la  Montagne  , depuis  le  bas 
jufqu  au  haut,  ce  ne  font  que  précipices  , la 
plôpart  couverts  de  bois . Les  Rajas  le  tenoient 
d'ordinaire  en  cette  Fortereflc  avec  fept  â huit 
cens  hommes;  mais  cllcefi  à prêtent  au  Grand- 
Mogol,  qui  l’a  eue  par  i'adrclfe  du  grand  Ca- 
pitaine Mirgimola.  Le  dernier  Raja  lailTa  trois 
fils  qui  fc  trahirent  l’un  l'autre . Tou*  les  Rois 
des  Indes  fnccdlcun  de  Tamcrlan  ont  afiiégé 
cette  Place  fans  la  pouvoir  prendre , & même 
deux  de  ces  Rois  y font  morts  dans  la  Ville  de 
Saleron . 

RODAUN,  REDANE,  ou  Rodaumf,  Ri- 
vière de  Pologne  * . Elle  a fa  fource  dans  le*  s And*. 
Montagnes  du  Palannat  de  Poméranie,  au-def- 
fus  de  l’Abbaye  d'Uchau.  Sa  courfe  n’eft  pas  ’**" 

longue;  mais  elle  cfi  rapide.  Elle  fe  jette  dans 
la  Wiftulc  â Dantzic,  après  qu’ une  de  fes  bran- 
ches sert  jettée  dans  la  Motlaw  , au-defTus  de 
la  Ville.  C'efi  avec  l’eau  de  cette  Rivière  que 
fc  fait  cette  fameufe  Bière  appellée  Joppcnbicr . 

Cependant  celte  eau  reçoit  toute*  les  ordures 
du  Quartier  des  Corroycurs  & même  la  déchar- 
ge de  quantité  de  Latrines  ; enforte  qu’on  dit 
en  proverbe  i Dantzic,  que  ceux  qui  ont  de- 
meuré fept  an*  dans  cette  Ville  ont  vécu  de 
M pendant  une  année . 

R ODB  Y Bourg  du  Royaume  de  Danne- 
marc  6 , dans  rifle  de  Laland,  au  Bailliage  de  * 

Fuelfe  Hcrret.  Il  eft  fitué  dans  la  partie  Méri-  a«:«. 
dionalc  de  i’Itlc  , fur  le  bord  Oriental  d'un  pe- 
tit Golphc  qui  entre  dan*  les  terres  7 . Ce  Bourg  *I,l,p**r** 
par  fa  (ituation  a l’avantage  de  la  Navigation  îw.'p,' 
fit  de  la  PcTchc  : outre  cela  le  terrein  des  envi-  di- 
rons a de  bons  pâturages  At  des  champs  qui  pro- 
duifent  beaucoup  de  grains.  Le  principal  Com- 
merce confilte  en  orge  & en  noix  . Dans  Je* 

Cartes  Marines  ce  Bourg  eft  appelle  Roobut 
au  lieu  de  Rodbv  . 

».  RODE,  RHODE  , ou  Rodia  , Ville  d’ 

Italie,  au  Royaume  de  Naples  » , fur  la  Côte  .L.*,Vu,i 
de  la  Capitanate  . C’cft  la  Ville  , ou  p.»,*.  ’ 

Vreum  des  Anciens . Quelques-uns  veulent  qu 
on  Tappclle  aujourd’hui  Rouf.  & non  Rode  j 
parce  que  la  Rofée  qui  tombe  dans  ces  Quar- 
tiers eft  fort  tempérée  & donne  une  grande  fer- 
tilité â la  terre  qui  produit  des  fruits  d’un  goût 
exquis.  Voyez  HtxtUM. 

Le  Golphf  de  Rode  f,  nui  fait  une  partie  9 
du  Golpbe  de  Vcnife  eft  fur  la  Côte  de  la 
Pouille . C eft  de  ce  Golphc  que  partit  Je  Pape 
Alexandre  III.  avec  treize  Galères,  pour  aller 
ù Vcnife  fc  raccommoder  avec  l’Empereur  Fré- 
déric Barbcrouflc. 

a.  RODE- LE-DUC  , ou  Rolduc  . Voyez 
Rolduc  . 

?.  RODE-MACHEREN  , ou  Rodemark  , 

Ville  des  Pays-Bas  10 , au  Duché  de  Luxcm-  ”0 
bourg  , Bcrtclius  la  nomme  Rodcmiach.  Elle  eu.  Lditmb. 

eft  r- 
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eft  fituée  entre  Luxembourg  8c  Dietcnhoven  . 
Elle  a un  Château  très-fort  qui  fut  pris  fie  pil- 
lé en  i6?9.  par  les  François  fous  les  ordres  du 
Due  de  Cuite  . Cette  Ville  appartenoit  autre- 
fois à la  Famille  de  Rodenbacn  ; mais  Elifa- 
beth  Duchcllc  de  Luxembourg  née  Margravi- 
nc  de  Moravie  fie  de  Gorjiz  laconfifquaen  1417. 
parce  que  Je  Sr.  de  Rodcobach  qui  en  droit  pof- 
fefleur  s'e'toit  foulevé  contre  elle.  L'Empereur 
Maximilien  I.  donna  la  Ville  de  Rodemache- 
xen  ou  Rodenbach  avec  fes  Dépendances  en 
Fief , à Chriftophle  Margrave  de  Bade , & à 
fes  Dcfccndans. 

RODEN,  Gros  Bourg  des  Pays-Bas  *,  dans 
DuHr  l»«-  k Brabant.  Il  ail  fitué  fur  une  petite  Rivié- 
71  te  nommée  Domroel  , pas  loin  d’ Orsfchot  . 
Sainte  Oda  , Vierge  , Originaire  d’Aquitaine 
fit  beaucoup  de  miracles  dans  ce  Bourg  8c  y fut 
enterrée . 

RODERN,  Village  d'Allemagne,  dantl’Al- 
(ace , avec  Château . (1  eft  dans  la  Seigneurie 
de  Fieckcniicin  . 

• RODES,  Ville  de  France,  dans  le  Rouer- 
guc;  en  I.aiinjVfoéttnum , Rnimt , 8cUrbs-Ru- 
xen<t.  Ptoloméc  connoit  le  nom  de  Segodnrntm , 
qui  eft  aufti  marqué  dans  la  Carte  de  Peut  lo- 
ger ; fit  par-lâ  on  voit  que  ce  nom  étoic  encore 
en  ufage  dans  le  commencement  du  cinquième 
Siècle;  mais  Grégoire  de  Tours,  & ceux  qui  1‘ 
ont  fuivi,  ne  fe  fervent  que  du  mot  Ru/en/qui 
çft  le  nom  du  Peuple  . Au?ouni’  hui  Rodés  eft 
pJf'Cr*îuu’  *a  Capitale  du  Roucrsue.  Voyez Rouergue.  • 
Fru.cc,  Gettc  Ville  ütuée  à feize  lieues  de  Cahors  fur 

?•  «»»•  une  Colline  entourée  de  Montagnes  , & entre 

la  Rivière  d’ Aveyrou  fie  un  KuifTeau  qui  s’y 
jette,  eft  partagée  en  Cite',  dont  l’Evèquc  eft 
Seigneur  & en  Bourg  qui  appartenoit  aux  Com- 
tes. L’ Evêché  de  Rodés  étoit  établi  dés  Tan 
450.  & a été  fuffraganr  de  T Archevêché  de  Bour- 
ges jufqu’à  f Rrccbon  de  celui  d’Alby,  fous  le- 
quel il  cil  àpréfent.  SonDiocèfe  renferme  450. 
Paroiftcs  ou  environ.  U vaut  jèooo.  Livres  de 
revenu  â l’Evêque,  qui  eft  Seigneur  de  la  Vil- 
le , & prend  la  qualité  de  Comte  de  Rodés . Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  cil  compofc  d' un 
grand  Archidiacre,  de  çeuxd’  Amîlian,  de  Ma- 
ges , de  Couques,  d*  un  Ouvrier,  d’ un  Sacri- 
ttain,  ü un  Chantre,  8c  dedix-huit  Chanoines, 
qui  ont  chacun  mille  Livres  de  revenu.  La  Ca- 
thédrale eft  aftez  belle , & fon  Clocher  renom- 
mé pour  fa  hauteur.  Il  eft  bâti  de  belles  pierres 
de  taille.  fie  fa  figure  eft  o&ogonc.  On  confcr- 
ve  dans  le  Tréfor  un  des  Souliers  de  la  Vierge, 
& la  Couronne  des  Comtes  de  Rodés,  Les  Jé- 
fuites  ont  dans  cette  Ville  un  très-teau  Collè- 
ge, & les  Cordeliers , les  Dominicains,  les  Ca- 
pucins , & les  Chartreux  d’ affez  beaux  Couvcns, 
Les  Filles  de  la  Congrégation  de  NotTe-Daroc , 
les  Urfulincs , & T Abbaye  du  Monaftier  font 
les  autres  Maifons  Reliai  eufes  de  Rodés,  qui  s' 
eft  toujours  maintenue  dans  la  Religion  Catho- 
lique, fie  dans  la  fidelité  que  l'on  doit  au  Roi; 
fideiij  Dca  O"  Régi . On  compte  dans  cette  Vil- 
le environ  6000.  ames . 

1 fcri.p.  3 Dans  l1  EJeftion  de  Rodés  on  nourrit quan- 
***  tité  de  mules  fie  de  mulets  , & ce  Commerce 
eft  confidérable . On  prétend  qu’â  la  feule  Foi- 
re de  la  my-caréme  la  vente  des  mules  fie  des 
mulets  va  quelquefois  jufqu’â  deux  cens  mille 
écus:  â la  Foire  de  St.  Béat  , qui  fç  tient  le 
jour  de  la  Saint  Martin  , l'on  en  vend  aufti 
pour  environ  ceot  mille  écus.  Ce  font  princi- 
palement les  Efpagnols  , oui  font  valoir  ce 
Commerce  . On  fait  aufti  dans  cette  Eleftion 
un  grand  Commerce  de  toiles  grilès , de  Ser- 
ges , de  Cadis , de  Tiretaincs  , qu  on  débite 
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en  Languedoc,  & qui  patient  même  jusqu’en 
Italie . 

RODESTO.  Voyez  Rodosto. 

RODIA.  Voyez  Rode. 

RODIA-DUCIS,  Nom  Latin  de  la  Ville 
de  Rolduc.  Voyez  Roi.duc. 

RODIGERSHAGEN,  Château  d’ Allema- 
gne, dans  la  Thuringe  , avec  un  Village 
L’un  8c  l'aurrcfont  muez  au  piedd’unc  Mon-  . 

tagne  nommée  Duve  . Le  Château  fut  bâti  en  177.  8 * 
524.  par  les  Seigneurs  de  Hagcn  , originaires 
de  Saxe,  & dont  le  nom  eft  Hayn  en  Thu- 
ringe.  Cette  Famille  ayant  eu  quelque  difpo- 
tc  avec  les  Habitant  de  Mulhaufe  fut  obligée 
d’abandonner  ce  Château  en  13 15.  & d’aller 
s’établir  ailleurs.  Mais  en  1590.  Chriftophle 
de  Hagcn  ou  Hayn  rétablit  ce  Château  qui 
fuMille  encore  aujourd’  hui , quoiqu’  il  ait  été 
fon  maltraité  dans  les  Guerres  du  dernier  Siè- 
cle. 

RODINUS.  Voyez  Ruorx. 

RODIITM,  Lieu  de  la  Gaule  Belgique,  fé- 
lon la  Table  de  Pcutinger  J,  qui  le  marque  en-  J s»gw«ui. 
tre  Soucis  8c  Lura , à neuf  milles  du  premier 
dé  ces  Lieux  fie  â feize  milles  du  fecooa . 

RODNA,  ouRadma;  JBoiirgadedc  laTran- 
fylvanie*,  au  Comté  de  Biftriz  , aux  Fron-  * Dtt'fjw, 
tiéres  de  la  Hongrie  . environ  à quatre  Lie-  A,|M* 
ucs  de  la  Ville  de  Biftriz  vers  le  Nord  . Mr. 

Corneille  f écrit  R«du> » , au  lieu  de  Rodna  : y 
c’eft  apparemment  une  faute  de  fon  Copiüe. 

RODOPÂ . Voyez  Taucia, 

RODOSTO,  RODESTO,  » ou  Rodosta;  s d.iW, 
Ville  des  Etats  du  Turc  dans  la  Romanic  fur  la  Ad». 

Côte  de  la  Mer  de  Marmora  , entre  Hcraclée 
fie  Cora.  Wchler  dit  que  cette  Ville  eft  aufti 
grande  que  Gatiipoli , mais  plus  peuplée  . Elle 
eft  fituée  fur  le  penchant  d’un  Gâteau,  au  fond 
d’une  Baye  ou  pat»»  Golphc  de  même  nom,  & 
elle  taie  un  agréable  afpcét  du  côté  de  la  Mer. 

Il  y a dix  ou  douze  Mofquécs  avec  leurs  Mina- 
rets. Les  Grecs  y ont  quelques  Eglifcs,  & les 
Juifs  deux  Synagogues  ».  Son  Port  lui  procure 
l'avantage  d’un  Commerce  allez  coniîdérablc  . v«y?2ece» 
Du  côté  de  la  Terre  elle  a plulicurs  Jardins,  qui 
rapportent  d’ allez  bons  Fruits;  tnaitqui  ne  font 
guère  bien  cultivez.  On  féme  dans  ces  Jardins 
quantité  de  Cotton,  de  Concombres , de  Me- 
lons ordinaires,  de  Melons  d'eau  8c  d’autres 
Fruits  rafraichirtans;  mais  ils  nom  pas  la  même 
bonté  que  ceux  de  Nicomédic. 

RODRINA,  Lieu  de  la  fécondé  Belgique 
entre  Rbeimt  fie  Amiens,  félon  un  MS.  de  la 
Notice  de  l’Empire  40  , où  on  lit  ces  mots:  laSéLij. 

P r* fe  tins  Sotmaiarum  P en  t ilium  inter  Remot  & 
simoHincr  Rodrins,  Ce  dernier  mot  ne  fc  trouve 
point  dans  les  Exemplaires  imprimez  . On  croît 
que  Rodriwa  eft  le  nom  Latin  de  U Ville  de 
Royc  en  Picardie. 

RODT , Bourg  d’Allemagne  dans  l’Evêché 
deSpirc.  Il  mourut,  dit  Zeyfcr,  dansce  Bourg, 
en  1541.  une  fille  âgée  de  14.  ans,  quin’avoit 
prefque  point  pré  de  nourriture  dans  toute  fa 
vie. 

RODUA.  Voyez  Rodna. 

ROE',  Bourg  de  France  dans  T Anjou,  Ele- 
flion  de  Château  Gontier.  Il  y a dans  ce  Bourg 
une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Saint  Auguilin;  elle 
doit  fes  commcncemens  i Robert  a Arbriticl , 
fit  â fes  Compagnons  Vital  de  Morrain  fie  Raoul 
de  la  FuJlaye  ",  qui  établirent  quelques  Cha-  nL?*0^*.0** 
noioes  Réguliers  de  St.  Aueuftin  a la  Roé  dans  F««i , t%. 
la  Forêt  de  Craon.  Renaud  de  Craon  donna  â p-f». 
ces  Chanoines  un  Bois  dans  le  voifinage  de 
Craon,  pour  y bâtir  une  Eglife  fous  l’Invoca- 
tion de  la  Vierge,  d’ofc  cette  Eglife  qui  eft  au* 
jourd’ 
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jourd’  hui  T Abbaye  de  Ja  Roc'  a été  «ppcl'ïfc  1‘ 
tglifc  de  Sainte  Marie  du  Bois.  M.  Ménagé 
dit  que  le  Titre  de  cette  Donation  eft  de  J’ an 
loptf.  La  Communauté  cil  ordinairement  de 
huit  Chanoines,  dont  le  Prieur  fait  les  fondions 
de  Curé  de  Parotfle.  Le  revenu  dl  de  ûx  mille 
Livret  par  an , 

ROEM . Voyez  Rom. 

ROEMNUS.  Voyez  Rhtmnus. 

1.  ROER,  prononcez  Rcure  ; Rivière  d' 
Allemagne,  en  deçà  du  Rhin  , Elle  prend  fa 
lource  aux  Confins  du  Luxembourg  dans  les  E- 
tats  de  Comtes  de  Mandcrfcheid.  Après  avoir 
«raverfe  le  Duché  de  Juliers  , & mouillé  les 
Villes  de  Gemund,  Dures  St  Julien,  elle  va 
le  jetter  dans  la  Meure  â Rurcmondc . 

a.  ROER,  prononcez,  Koure  ; Rivière  d’ 
Allemagne,  dans  le  Cercle  de  Weflphalic . Elle 
a fa  fource  aux  Confins  du  Comté  de  Waldeçk, 
près  de  Grunebick.  Elle  traverfe  le  Duché  de 
Wefiphalie  où  elle  baigne  Arenybcrg , cllcpar- 
çourt  csfuitc  le  Comté  de  la  Marçk  , de  enfin 
clic  va  fç  perdre  dans  le  Rhin  â Duisbourg, 

ROERMONT.  Voyez  Ruât  monde. 

ROESBRUGHE,  Bourgade  des  Pays-Bas , au 
Comté  de  Flandres,  dans  Ja  Châtellenie  dcFur- 
nes  en  Latin  Pont  Rurardm  . Cette  Bourgade 
eft  fituée  fitr  l’Jfler  ou  Ifercn  au  Midi  de  Fiu- 
ses. 

ROETACES,  Fleuve  d'Afie.  Il  couloit  au 
voifinage  de  l’Arménie  St  c’étoit,  félon  Stra- 
bon  1 un  des  Fleuves  navigables  qui  fcjcctoicnt 
dans  ic  Cyrus. 

ROETI . Voyez  Rh  viti  , 

ROET1NGEN,  ou  Rôtincen  , * Ville  d' 
Allemagne,  en  Franconie,  dans  1'  Evêché  de 
Würzbourg,  fur  le  Taubçr,  entre  Rotcnbourg 
& Marghcntheim. 

ROETIUS  , Montagne  de  l'Ifle  de  Corfc: 
Ptolontéc  1 la  marque  fur  la  Côte  Occidentale, 
entre  I’  Embouchure  du  Fleuve  Circidius  & le 
Promontoire  Rhium. 

ROEUX  ,ou  le  Roeulx  ; Ville  des  Pays-Bas, 
dans  le  Hainaut  ♦ , avec  Titre  de  Comté.  El- 
le efl  fituée  dans  la  Prévôté  de  Mons  ^l'O- 
rient de  la  Ville  de  ce  nom,  & entre  Soigniez 
au  Nord,  St  Binche  au  Midi.  Cette  petite  Vil- 
le eft  ancienne  St  agréable.  Sa  Jurifdidion  s’é- 
tend fur  quelques  Villages . On  y voir  un  Mo- 
nallère  de  l'Ordre  de  Premontre,  St  une  Cha- 
pelle magnifique  dédiée  à la  Ste.  Vierge  , qui 
cil  un  Lieu  de  dévotion.  Cctrc  Ville  fut  éri- 
gée en  Comté  par  Charles  V.  en  faveur  de  la 
Maifon  de  Cray.  Le  Terroir  des  environs  eft 
tièv  fertile. 

ROGEL,  ou  Fontaine  de  Rogel  J,  ou  du 
Foulon;  car  en  Hébreu  Rùcel  lignifie  un  Hom- 
me qui  foule  aux  pieds  le  linge  ou  les  étoifes 
pour  les  blanchir  où  les  dégraificr.  C’efi  la  mê- 
me que  la  Fontaine  de  Sibé,  fituée  à l’Orient 
de  Jérufalcm  au  pied  du  mont  de  Sion  . Jona- 
thas  fils  d‘  Abiathar  St  Achimaas  fils  du  Grand- 
Prêtre  Sadoc  fc  tinrent  cachez  près  de  la  Fon- 
taine de  Rogel  6 , afin  de  pouvoir  informer  Da- 
vid de  tout  ce  qui  arriverait  â Jérufalcm,  quand 
Abfalon  y ferait  venu  après  fa  Révolte  . Ado- 
nias  fils  de  David  fit  un  grand  fetlin  aux  Grands 
de  la  Cour  de  fon  père  près  de  la  Fontaine  de 

• Siloé  7 & de  la  pierre  de  Zohcleth . 

ROGELIM,  Lieu  dans  les  Pays  de  Galaadi 
au  delà  du  Jourdain  , & d'où  étoit  Berzellaï, 

• ami  de  David  3 . 

ROGEN,  9 Bourg  d’Allemagne  dans  la  Baf- 
fe-Bavière,  fous  la  Régence  d’ Araubing  . Son 
Territoire  renferme  un  Château,  un  Couvent, 
huit  Bourgs  St  quelques  Villages. 
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ROCGIANO,  Bourg  d’ Italie  , dans  la  Ca- 
labre Citéricurc  lo,  fur  la  Rive  droite  de  I I- 
fauro,  près  de  l’endroit  où  ce  Fleuve  reçoit  I’ 
Acid».  On  croit  que  c’cfl  la  Ville  Ptrg*  des 
Anciens , 

ROGOSNO , ■«  petite  Ville  de  la  grande  Po- 
logne dans  le  Palatinac  de  Pofnanie  , entre  la 
Ville  de  Pofnanie  St  celle  de  Nackel  , environ 
\ égale  diflance  de  l'une  St  de  l’autre. 

ROH  A,  c'cfl  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
aujourd’hui  la  Ville  d’Edcflcen  Méfopotamie. 
Noz  Voyageurs  l’appellent  vulgairement  Orfa. 
Cette  Ville  fut  prife  fur  les  Arabes  parles  Fran- 
çois pendant  les  Guerres  de  la  Terre  Sainte . 
Mais  elle  fut  reprife  fur  eux  l’ an  1 39.  de  l’Hé- 
gire, qui  ell  de  J.  C.  U44.  par  Y Atabek  O- 
madeddin  Zingi,  fous  Je  Régné  de  Baudoin  fils 
de  Julio  ou  Foulques  Roi  de  Jérufalcm  . La 
Ville  d' Edcfi'e  fut  reprife  fur  les  Arabes  &fac- 
cagée,  l’an  796.  de  l’Hégire,  de  J.  C.  1303. 
par  Tamerlan  , un  peu  avant  qu’il  marchât 
contre  Bajazet  I,  du  nom,  Sultan  des  Turcs. 

ROHACZOW , Ville  du  Grand  Duché  de 
Lithuanie  •*,  dans  fendrait  où  Je  Nieper  re- 
çoit T Odrwa.  C cft  la  Capitale  d’  un  Territoi- 
re auquel  elle  donne  fon  nom . 

Le  TiaaiTQiaE  de  Rohaczou  »l,  eft  bor- 
né au  Nord  par  les  Palatinats  de  Minski  & de 
Mfciflaw,  â f prient  par  les  Etats  de  l’Empire 
Rullien , au  Midi  par  la  Terre  de  Rzeczyca , 
& à r Occident  par  ic*  Palatinats  de  Miski  Sc 
dç  Novogrodck. 

ROHAN , Bourg  de  France,  dans  la  Breta- 
gne, au  Diocèfe  de.  Vannes  , fur  la  petite  Ri- 
vière d Aoufte  • C’  étoit  un  ancien  Vicomté 
lorfqge  le  Roi  Henri  IV.  f érigea  en  Duché 
Pairie  '«  fan  1603,  pour  Henri  de  Rohan, 
qui  étant  mort  fans  Poficiitémafculinc,  la  Du- 
ché-Pairie fut  éteinte;  mais  Louis  XIV.  la  fit 
revivre  fan  1*45.  en  faveur  de  Marguerite  de 
Rohan  fa  fille,  & d' Henri  de  Chabot , Seigneur 
de  Saint-Aulayc,  & dcMontlicu,  quelle  c'pou- 
fa  la  meme  année , 6c  qui  par  ce  mariage  de- 
vint Duc  de  Rohan . 

ROHANDRIANS,  on  donne  ce  nom  âceux 
d entre  les  Blancs  ou  Zaffcramini  'J,  qui  font 
les  plus  élevez  en  dignité  & en  crédit  parmi  les 
Peuples  de  la  Province  d’Anolti  dans  T Irte  de 
Madagafcar . Us  nomment  leur  Souverain  Om~ 
piandtiam , ou  Düm  B ahomatfit,  St  quand  ils  f 
élifent,  ils  Je  prénent  toujours  de  la  Race  des 
Rohandrians . Tous  les  autres  ont  après  lui  lo 
rang  de  Prince  St  font  honorez  comme  tels  par 
rous  les  autres  Sujets  . Ils  ont  la  peau  roufle* 
les  cheveux  abattus  & peu  frifez  St  le  privilè- 
ge de  pouvoir  égorger  les  Bêtes . 

ROHITSCH , Bourg  d’Allemagne  dans  la 
Styne,  au  Comté  de  Cilley  16  , fur  les  Fron- 
tières de  la  Croatie,  â quatre  Milles  deMarch- 
burg.  Ce  Bourg  a eu  autrefois  Je  Titre  de  Vil- 
le, avant  que  d’avoir  été  ruiné  par  les  flam- 
mes. La  Maifon  d' Autriche  a engage  le  Châ- 
teau 8t  la  Seigneurie  de  Roliitfch  à Ferdinand 
Seigneur  de  Wclz  , Baron  d’ Eberflein  & de 
Spielberg,  dont  les  Delccndam  en  jouiflent  en- 
core. 

ROHOB,  Ville  de  la  Tribu  d’Afer  *7.  Elle 
for  donnée  pour  Demeure  aux  Lévites  de  la  Fa- 
mille de  Gcrfom  ,3.  Cette  ViJJc  étoit  dans  la 
Syrie  fur  le  chemin  d’Emath  '»  & apparem- 
ment entre  Je  Liban  & l’Anti-Liban.  La  Ville 
de  Laïs  ou  Dan , était  fituée  dans  Je  Canton  de 
Rohob  *°.  Les  Hébreux  l’appellent  Rechob 

ROHOB  , ou  Roob  , Village  â quatre  Mil- 
Jes  de  Scvthopolis , fcJon  Dom  Calraet  »*  oui 
cite  Eufibc.  n 

RO- 
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ROHOBOTH  , Fleuve  de  riduraée.  Saul 
De  (tendant  d’ Efau  qui  régna  dans  1*  ldurr.ee  é- 
toit  de  dcftùs  le  Fleuve  RoHoboth  *. 

ROIE.  Voyez  Rote. 

ROIN,  petite  Ville  de  France  , dans  l'Au- 
vergne, fi  tue  fur  le  bord  d'une  Rivière  qui  fc 
décharge  dans  f Allier,  prés  de  la  Ville  deMa- 
ringues . 

ROISSY,  en  Latin Rossucum ; Château  de 
France  aux  en  virons  de  Paris.  *C’étoit  un  vieux 
C liteau  flanqué  de  Tours  rondes  à l'antique  de 
qui  appartenoit  à la  Maifon  de  Mclmes  . Le 
Comte  d’ Avaux  fl  connu  dans  toute  T Europe 
par  fes  Négociations  le  fit  abattre  en  1704.  & 
fit  jetter  les  fondemens  d’ un  Château  dont  il  a 
fait  continuer  les  Ouvrages  jufqu’à  (a  mort;  il 
avoit  élevé  trois  beaux  Corps  de  Bàtimcns  des 
plus  régulière;  & il  ne  refloit  plus  qu'un  Pa- 
villon a achever.  L'Enclos  de  cette  Maifon eft 
de  plus  de  cent  Arpens . Il  y a un  beau  Jardin 
& un  grand  Parc;  mais  il  y manque  de  l'eau; 
& quelque  dépen(c  qu’on  ait  faite  pour  y en  fai- 
re venir  l'on  n’a  point  réuffi.  Ce  Château  cft 
forti  de  la  Maifon  de  Mcfmes  en  17 1 Il  fut 
acheté  par  la  Marquifc  de  la  Carte,  qui  en  1719. 
ic  vendit  à Mr.  La»’. 

ROISSY , Roffiacum  ; Bourg  de  l’Ifle  de  Fran- 
ce aux  environs  de  Paris.  On  recueille  dansfon 
Territoire  beaucoup  de  froment.  Il  y avoit  un 
Château  fort  ancien.  Voyez  l'Article  précé- 
dent. 

ROK  ING  , Bourgade  d’Allemagne,  dans  le 
Duché  de  Bavière  , a deux  milles  de  Ratisbon- 
nc  du  côté  du  Midi.  Mr.  Baudrand  fur  la  foi 
de  Lazius  dit  que  cette  Bourgade  cft  P ancien- 
ne Ville  Rtrinm  de  l’ Itinéraire  d'Antonin;  mais 
Cluvicr  a fait  voir  qu'il  y avoit  faute  dans  cet 
endroit  de  J’Itinéraire  & qu’il  falloit  lire  Re- 
etnum  au  lieu  de  Rt&i*m , auquel  cas  la  Ville 
en  queftio»  ne  pourrait  être  autre  que  celle  de 
Rarisbonne . 

ROK  ITNA  , J double  Fortcrcflc  dans  la  Po- 
logne au  Palatinat  de  Kiovic,  fort  peu  éloignée 
de  la  Rivière  Roffo  , & coupée  par  un  petit 
Ruiflcau. 

ROLAND  , (le  Fort)  de  f Amérique  Se- 
ptentrionale dans  la  Nouvelle  France:  il  cft  fi- 
tué  dans  l’ Iflc  de  Mont- Real . 

ROLDUC,  Contrée  des  Pays-Bas,  appcllcc 
vulgairement  le  Pays  de  S.  Hcuogtnrodc , & qu’ 
on  nomme  ♦ en  François  Rode-li-Dvc,ou  Rol- 
duc  . Ce  Pays  clt  borné  au  Nord  par  celui  de 
Fauqucmont  , & par  le  Duché  de  Julien  , i P 
Orient  par  le  même  Duché  , au  Midi  par  le 
Limbourg  Autrichien,  & par  le  Comté  de  Dae- 
lem,  & à l’Occident  par  le  Pays  de  Fauque- 
monc.  Ce  Territoire  ad’ Orient  en  Occident 
environ  fit  Lieues  de  longueur  & deux  de  lar- 
geur du  Nord  au  Sud.  Ce  Pays  ctoit  autrefois 
une  Seigneurie  particulière  qui  fuivant  fiutkcns 
s fut  unie  au  Duché  de  Limbourg,  par  le  ma 
riage  de  Henri  Duc  de  Limbourg  avec  Cuni- 

tardc  de  Waflcmbcrgc,  fille  de  Gérard  Comte 
c Gueldre,  qui  lui  porta  cette  Terre  en  dot. 
Le  même  Auteur  ajoute,  qu’en  1155.  Henri 
III.  Duc  de  Limbourg  donna  cette  Terre  avec 
f Avoueric  de  S.  Tron,  à fa  fille  Marguerite, 
en  confidc'ration  de  Ton  mariage  avec  Godcfroi 
III.  Duc  de  Lochicr  & de  Brabant:  que  Henri 
I.  Duc  de  Brabant  tranfporta  cette  même  Sei- 
gneurie en  fief  à Henri  IV.  Duc  de  Limbourg 
Ion  Oncle;  mais  que  le  Duché  de  Limbourg 
avec  toutes  fes  Dépendances  , ayant  été  ac- 
quis par  Jean  I.  Duc  de  Brabant,  fes  Succcf- 
leurs  ont  joui  de  la  terre  de  Roiduc  , jufqu  à 
T Accord  conclu  en  1545.  entre  f Empereur 
To«.  VI II. 
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Charles  Quint,  & Guillaume  Duc  de  Juliers, 
par  lequel  cette  Terre  fut  cédce  à ce  Duc  par 
forme  d’engagement.  Enfin,  après  la  mort  du 
dernier  Duc  de  Juliers  , arrivée  en  léoo.  la 
Terre  de  Roiduc  fut  réunie  au  Duché  de  Lim- 
bourg  , & une  partie  de  cette  Terre  fut  cé- 
dée aux  Etats-Gcncraux  par  le  Traité  de  Mun- 
Ücr,  & ce  partage  réglé  à la  Haye  le  26.  Dé- 
cembre i6<5t. 

Par  ce  partage,  le  Château  & la  Ville  de 
Roiduc,  avec  les  fix  Villages  de  Marckftein, 
Kcrkcnrodc,  Ubach , Simpcîvclt , Wcls.Rocr- 
dorp,  & leurs  Dépendances  demeurèrent  â Phi- 
lippe^ V.  Roi  d’Efpagnc,  & apparrienent  au- 
jourd’hui à l’Empereur  Charles  VI.  Les  Vil- 
lages de  Gulpcn,  Marckgraten , Holfet  , Vy- 
kn,  &Vae!s,  avec  toutes  leurs  Dépendances, 
furent  cédez  en  toute  Propriété,  8c  Souverai- 
neté aux  Etats-Généraux  6 . 4 Ait**** . 

Le  Gouvernement  de  ce  Territoire,  duref- 
fort  des  Etats -Généraux  , cft  conllitué  de  la  ^ ' 
même  manière,  que  celui  dcDaelem,  c’cft-à- 
dirc  qu’il  eft  compofé  des  Nobles,  & des  Dé- 
putez des  Bancs,  qui  jouiflent  des  mêmes  pré- 
rogatives, que  ceux  du  Pays  de  Daclem  . On 
peut  voir  le  Réglement  fait  fur  ce  fujet  par 
leurs  Hautes  Puiiïances  le  15.  Octobre  iédj. 
dans  le  grand  Livre  des  Placards  7 . Le  Drof-  , croc.»  pi*, 
fard  du  Pays  de  Daclem  exerce  la  même  fon-  c»»t 
ètion  dans  le  Tcrritoirede  Roiduc,  &.  c’cftlc 
Chef  du  Gouvernement  Politique  , & de  la  1 ** 
Juftice  pour  les  Affaires  criminelles  . Le  mê- 
me ordre  s’obfervc  dans  la  Convocation  des 
Etats  , & dans  leur  Aflemblcc  , que  dans  le 
Pays  de  Daclem,  tant  par  rapport  à l’admif- 
f:o,i  des  Nobles  8c  Dépurez  des  Bancs  , que 
pour  toute  autre  affaire. 

Chaque  Banc  a fon  Tribunal  particulier,  com- 
pofé d’ un  Schout , de  fept  Echevins , avec  un 
Greffier  ou  Secrétaire  , âc  un  Sergcant  exploi- 
tant. Comme  la  Ville  de  Roiduc,  où  l’on  ap- 
pclioit  des  Tribunaux  Inférieurs,  fut  cédce  a P 
Efpagnc , les  Etats-Généraux  ordonnèrent  que 
ces  Appels  fc  feraient  à un  Tribunal  Supérieur, 
établi  pour  cet  effet  à Gulpcn , & diftingué  de 
la  Juftice  ordinaire  de  ce  Banc  ; & de  ce  Tri- 
bunal Supérieur  on  en  pouvoir  appellcr  au  Con- 
feil  de  Brabant , par  voie  de  Réformation , com- 
me de  tous  les  autres  Tribunaux  Supérieure  8 ; 8 ”•* 

mais  ce  Tribunal  a été  transféré  à Maeftricht.  d»,l  fcî, 

ROL  LE,  * Bourg  dcSuiffe,  dans  le  Pays  »'“*• 
Romand,  au  Bailliage  de  Morses . Cert  un  très- 
beau  Bourg  au  bord  du  Lac  de  Généve  'a  trois  «.  ».p.*7S.’ 
lieues  de  Morges  , dans  J’ endroit  où  le  Lac  s’ 
avance  dans  les  Terres,  & fait  un  enfoncement 
confidérable  ; tellement  que  c’cft  le  lieu  de  fa 
plus  grande  largeur.  II  y a là  beaucoup  de  beau 
monde,  & quantité  de  belles  Maifons  . La  fi- 
tuation  en  clt  fort  avamageulc  au  pié  d’un  C6- 
teau,  qui  fait  un  excellent  Vignoble.  Les  eaux 
minérales,  qu’on  y trouve  aux  deux  bouts  du 
Bourg,  & qui  font  en  grande  réputation,  y at- 
tirent tous  les  Etés  quantité  d’ Etrangers  . Le 
Château  du  Baron  cft  grand  & fpacicux  , bâti 
à l'antique,  au  bord  du  Lac.  La  Baronnie  cft  P 
une  des  plus  belles  Terres  Seigneuriales  du  Can- 
ton, & confidérable  par  le  nombre  de  Gentils- 
hommes , Seigneurs  de  Villages  , qui  en  font 
Vaftaux  & qui  refsortiflent  de  fa  Jurifdittion. 

Elle  appartient  à la  Maifon  des  Steiguere  Gen- 
tils-hommes de  Berne. 

ROLLES . Voyez  au  mot  I s l e , l’Article 

r IsLE  OE  RoU.ES  . 

ROLLOT,  Lieu  de  France,  dans  la  Picar- 
die , Diocèfc  d’Amiens  , Election  de  Mondi- 
dicr.  Il  y a un  petit  Chapitre  de  troisCbanoi- 
nés. 
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n«,  k la  préfcntation  du  Seigneur  du  Lieu. 

j.  ROM , Bourg  de  France  , fur  la  Dive  , 
dan*  le  Poitou,  à cinq  lieues  de  S.  Mariant  , 
au  Levant , Diocèfc  & Election  de  Poitiers . 
i.  ROM,  ou  Rom*  ; Hic  du  Royaume  de 
» n*  ilu*  Dannemarck  1 , fur  la  Côte  Occidentale  du  Sud- 
Ath».  Jutland,  dont  elle  eft  féparce  par  un  Canal  af- 
fez  large.  Elle  gît  Nord  &Sud,  entre  Tille  de 
Manotf  au  Nord  & celle  de  Sylt  au  Midi  Occi- 
dental. L’ Ifle  de  Rom  dépend  du  Bailliage  d’ 
Haderflebcn . On  lui  donne  une  lieue  & demie 
d’Allemagne  * de  longueur  & une  demi- lieue 
Duia,  p.  de  largeur.  Le  nombre  de  fes  Habjtans  difper- 
*•+•  fez  en  plusieurs  Villages  monte  h quinze  cens  . 

Ceux  qui  demeurent  lur  la  Côte  Orientale  ont 
du  bétail  parce  qu’il  s’y  trouve  des  prairies  . 
Les  autres  négocient  : ils  ont  deux  Ports  où  les 
Navires  de  médiocre  grandeur  peuvent  entrer. 
En  1148.  toute  une  Paroiffe  de  cette  Iflc  lut 
fubmergee  par  la  Mer , avec  fes  Villages  & Mai- 
fons  féparées.  Cette  Pa raille  droit  fur  la  Côte 
Occidentale  de  T Ifle. 

5.  ROM,  Iflc  du  Royaume  de  Danncmarc, 
i TOricnt  de  la  pointe  Septentrionale  de  Tille 
de  Lcflbc. 

4.  ROM,  Mr.  Petis  de  la  Croix  dans  fon 
• Liv.j.c.iS.  niiloirc  de  Timur-Bcc,  i dit:  Rom  eft  TAna- 
tolic , dont  la  Capitale  eft  Sivas . 

ROMAGNANO,  Bourg  d’Italie,  auDuché 
Ciri* JuMi*  de  Milan  *,  dans  le  Novàrcfc,  fur  la  Seftia  , 
Une* . environ  i fix  milles  au  Midi  du  Lac  d'Orta , au 
Nord  Occidental  de  Novarrc, 

ROMAGNAT,  Bourg  de  France,  dam  T Au- 
vergne , Diocèfc  & Election  de  Clermont, 
ROMAGNE  , ou  Romandiole  ; Province 
d’Italie,  dans  TEtat  del’Eglife,  & dont  les  bor- 
nes aufli-bicn  que  Je  nom  ont  beaucoup  varie  , 
Elle  fut  anciennement  appclléc  F»  lsina  , du  nom 
de  la  Ville  Felfine , aujourd’  hui  Boulogne . Tout 
le  Pays  que  comprend  préfemejnent  la  Roma- 
gne  ne  porta  pas  néanmoins  le  nom  de  Ff.lsi- 
5*  ; on  le  donna  feulement  i cette  partie  qui  fe 
trouve  entre  Boulogne  & le  Rubicon  . En  fui  te 
on  TappclUFLaMiNii:,  du  nom  de  laVoieFla- 
minicnnc  que  le  Conful  C.  Flaminius  y fit  lait 
re  i & par  cc  nom  de  Flaminie  on  comprend  tout 
le  Pays  qui  fe  trouve  entre  les  Fleuves  Rimine 
& Fog’ia . Enfin  le  nom  de  Romandiole  ou  de 
Romàgnc  lui  tut  donné  par  le  Pape  & par  Char- 
lemagne , i caufe  de  la  fidelité  qu  clic  garda 
toujours  aux  Souverains  Pontifes  . Les  bornes 
que  lui  donne  Lcander  font  i TOricnt,  la  Mar- 
che d’Ancone  le  long  du  Foglia  ; au  Midi  1 A- 
pennin  qui  la  féparc  de  la  lofeane;  à I Occi- 
dent la  Lombardie  le  long  du  Panaro  ; & au 
Nord  les  Marais  de  Vérone  & de  Po,  iufqu  aux 
Famati,  & même  une  partie  duGoiphc  de  Vc- 
„ifc.  Une  partie  de  la  Romagnc  lut  encore  an- 
ciennement appelle  Gaule  ôcfurnommécTo- 
o.\TAi  car  Pline,  IcsOrigines  de  Caton  & Scm- 
pronius  étendent  cette  Gaule  depuis  Ancône  & 
Rimini  jufqu’  au  Fleuve  Rubicon  . Enfin  les 
Gantois  Boïcns  habitèrent  encore  ce  Pays  ; fa- 
vori entre  JcPifatello  &iaLcnza  i’Appcnnin  & 
le  Pô  . La  puiffance  de  ces  Peuples  parvint  ù 
un  tel  point  qu’ils  pofsederent  non  feule  meut  le 
Pays  qui  leur  avoit  été  cédé  mais  encore  tout 
celui  que  nous  comprenons  aujourd'hui  fous  le 
nom  de  Romagne  ou  Romaruiiolc. 

On  trouve  dans  la  Romagne  de  tris- belles  Cam- 
pagnes , qui  produifem  abondamment  du  bled , 
des  vins  , des  huiles , & des  fruits  délicieux  , 
Les  Collines  dont  le  Pays  eft  entrecoupé  en  quel- 
ques endroits  font  également  fertiles.  Il  y a des 
Rlincs  de  divers  Métaux  ; quantité  de  Prairies 
où  Ton  clé  vc  du  bétail,  quelques  Forêts  qui  four- 


niffent  du  gibier,  des  Bains  d’eau  chaude,  pro- 
pres à guérir  différons  maux , & tant  fur  la  Cô- 
te que  dans  les  Terres  des  Salines  fi  abondan- 
tes que  le  Ici  de  Ja  Romagne  , la  provifion  du 
Pays  faite , fuffit  pour  en  fournir  la  Marche d’An- 
conc  &.  une  partie  de  la  Lombardie.  La  Mer 
& les  Rivières  qui  font  navigables  donnent  aux 
Habitans  de  cetrc  Province  J avantage  de  pou- 
voir faire  du  Commerce  & leur  fourmflent  outre 
cela  beaucoup  de  Poifson . On  remarque  que  les 
Habitans  de  la  Romagne  font  généralement  par- 
lant , d’un  bon  clprit , d'une  belle  préfance , <f 
un  corps  robufte,  & suffi  propres  aux  armes  que 
capables  du  trafic  & des  fciencc* . 

Les  principales  Villes  de  cette  Province  font; 

R a venne , Berttnoro , 

Cervia,  Forlimpopoli , 

Rimini , Forli , 

Sarfina,  Faenza, 

Cefcnc , Caftel-Bolognefc , 

Immola. 

La  Rohagme-Florentinf efteomprife  en- 
tre TApcnnin,  & la  Romagne  propre,  dont  cl- 
ic fait  partie.  On  y remarque  la  Ville  appcllée 
Citt a DEL  Sole  & celle  deFiorenzuola, 

1.  ROMAGNE , ( la  ) Bourg  de  France  , 
dans  l’Aniou,  Diocèfc  de  Poitiers,  Eleftion  de 
Montreuil . 

a.  ROMAGNE,  Bourg  de  France,  dans  le 
Poitou , Diocèfe  & F.lcflion  de  Poitiers . 

3.  ROMAGNE  (la).  Commandcrie  de  T 
Ordre  de  Malthc  , en  France  dans  le  Bafligny 
\ fix  lieues  dcLangrcs,  & dans  fon  Diocèfc  près 
de  Monfaujon,  fur  la  Rivière  deVingcne:  elle 
rapporte  onze  mille  Livre*  de  rente  , fans  les 
Bois;  fon  Château  eft  bien  fort , il  a même  foû- 
tenu  plufieurs  Sièges  pendant  les  guerres  civiles. 

C’  eft  une  des  plus  belles  Commanueries  de  Cham- 
pagne . 

ROMAGNEY,  Bourg  de  France  , dans  U 
Normandie , Diocèfc  de  Sécz , Election  de  Mor- 
tain . _ 

1.  ROMAINMOTIER , s Bailliage  de  Suif- 

fc,  dam  le  Pays-Romand . Il  eft  tout  entier  au  p. 

pie  du  Mont  Jura,  ou  dan*  fcnceînte  de  cette  »»*• 
Montagne  . Il  comprend  2.  Villes  & plufieurs 
Villages  qui  font  neuf  ou  dix  grandes  Paroif- 
fes  . Les  Villes  font  Romainmotier  , & la 
S a rr  a . 

2.  ROMAINMOTIER  « , en  Latin  Ro-  * IW. 
m a ni  Monasterium,  Ville  deSuifsc,  dans  le 
Pays  Romand;  c’eft  une  jolie  petite  Ville,  fi- 

tuc’e  dans  un  Vallon , au  pié  d'une  haute  Mon- 
tagne , qui  femble  la  couvrir  tout  d’un  côté . 

Elle  doit  fon  origine  à une  ancienne  & célè- 
bre Abbaye , qui  portoit  le  nom  de  S.  Romain 
Hcrmite,  & qu’on  nomma  apparemment  Ro- 
man-Moutier  par  corruption  , comme  on  Tap- 
pclla  aufli  en  Latin  Romanum  Monaflcrium  pour 
Romani  Manajlcrinm . La  Fondation  ni  I’Hiftoi- 
re  de  ccMonaftère,  dit  l’Abbé  de  Longucrué? , 
ne  font  pas  fort  connues . On  fait  pourtant  que  M|* 

des  perfonnes  fcculiércs  le  pofsédoient  dans  le 
dixième  Siècle;  qu’il  étoit  fondé  en  Thonncur 
de  St.  Pierre  ; qu  il  étoit  dans  le  Comté  de 
V aud , In  eomitaiu  V aldtnfi  , lorsque  Rodol- 
phe III.  dit  le  Lâche  le  donna  i fa  Tante  l’Im- 
pcratricc  Adelaïs,  non  feulement  pour  en  jouir 
durant  fa  vie,  mais  pour  en  difpofcr  en  faveur 
de  qui  elle  voudrait.  Rodolphe  commençai  ré- 
gner Tan  994.  & Adelaïs  dilpofa  de  cc  Mona- 
rtère  en  faveur  d’Odilon  Abbé  deClugny  qui  le 
fit  rétablir  dés  les  fondemens  & acquit  pour  fes 
Succcftcurs  la  Collation  libre  de  cette  Abbaye, 
chan- 
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changée  en  un  Prieuré Conventuel  où  il  devoit 
y avoir  vingt-deux  Moines  qui  ont  été  chalïez 
par  les  Bernois  , comme  tous  ceux  du  Pays  de 
Vaud.  Les  Terres  ont  été  érigées  en  Bailliage 
par  les  Bernois  & la  Maifon  convertie  en  Châ- 
teau pour  la  réfidence  duBaillif,  Cette  Abbaye 
avoir  fon  Enceinte  particulière  de  murailles  qui 
U lèparoit  de  la  Ville  , & l’on  a laifsé  fubfiftcr 
cette  Enceinte,  qui  renferme  le  Château  8e  le 
Temple.  Ce  dernier  étoit  autrefois  il  T ufage 
de  l’Abbaye,  comme  il  eft  maintenant  à P u- 
fage  de  toute  la  Ville  . I!  eft  fort  grand,  1a 
nef  en  eft  voûtée,  &fort  exhauflèe,  & lesaî- 
lcs  font  foûtenucs  de  belles  Colomncs  d'une 
hauteur  confidérable . Il  y a fur  la  grofle  Clo- 
che une  Infcription,  qui,  pour  l«  fingularité, 
mérite  d’être  rapportée  ici. 

L'  an  nul  CCCC.  XII.  fut  faite  Marie  qui 
chante  bient , «3 ^ mt  fit  faire  Mejfire  J eham  de 
Styfftl  Prieur  de  Ramanmotier , tuy  Dieux  dont 
faire  choufty  qui  fait  aut  profit  dota  corpr  , O" 
axe  faim  de  Carme.  Autrefois  tous  les  Lieux 
de  ce  Quartier  croient  couverts  de  bois  épais 
de  défera.  S.  Romain  , 8e  S.  Loup  Frères  , 
dont  Grégoire  de  Tours  a écrit  la  vie,  fe  re- 
tirèrent, vers  Je  milieu  du  VI.  Siècle  danslc 
Lieu,  où  eft  maintenant  Romainmoticr  , & 
y vécurent  comme  Hcrmitcs  durant  quelques 
Années  . Cet  Hermitage  a été  dans  la  fuite 
converti  en  Hofptce,  8e  puis  en  Couvent,  & 
l’affluence  du  monde  , qui  alla  s'  y habituer, 
en  fit  avec  le  tems  une  jolie  Ville,  tout  com- 
me il  cil  arrivé  â Schafhoufe  £t  â St.  GalJ. 

ROMANA , Bourgade  d’ Efpagnc  , au  Ro- 
yaume d’Arragon  *,  fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re Aguas,  â la  gauche,  prés  de  l’endroit  où 
clic  fe  jette  dans  l’Ebrc  , environ  dix  lieues 
au-delTous  de  la  Ville  de  Saragofiè. 

ROMANCHE,  Rivière  de  France  *,  dans 
le  Dauphiné.  Elle  a fa  fourceprè*  de  St.Chri- 
ftophle  , bilans  les  Montagnes  qui  féparent  le 
Brian<;onnc»is  du  Grefivaudtn  . Dans  fa  courfe 
elle  baigne  le  Bourg  d’Oifans  8e  celui  de  Vi- 
lilïe  , après  quoi  elle  va  fe  jetter  dans  le 
Dxac,  un  peu  au  deflus  de  la  Ville  de  Gre- 
noble . 

ROMAND,  * Pays  de  laSuiflfe.  Il  eft  par- 
tagé entre  les  Bernois  & les  Fribourgeois  ; 
mais  la  plus  grande  partie  eft  aux  Bernois  . 
Au  Midi  il  confine  aux  Vallaïs  &â  la  Savo- 
ye;  à l’Occident  aux  Pays  de  Gex  , & h la 
Franche-Comté.  Il  a 24.  lieue*  de  long  â 
compter  depuis  Génèvc  jufqu’â  Morat,  & ce 
qui  appartient  aux  Bernois  comprend  plus  de 
1^50.  Paroiffes  ; il  forme  i peu  prés  la  forme 
d un  Triangle,  dont  labafe  regarde  le  Lac  de 
Génévc,  de  la  pointe  celui  de  Morat  . Il  eft 
partage' en  treize  Bailliages,  fans  compter  ceux 
d’ Orbe  Se.  de  Granfon , que  les  Bernois  pofTé- 
dent  par  indivis  avec  les  Fribourgeois  . Il  y 
en  a cinq  au  Midi,  de  te  long  du  Lac,  favoir 
Aiele , Vctyay , Laufanne,  Marges  , & Nyon  ; 
trois  le  long  de  la  Montagne  de  Jura  , ou  de 
La  Joux,  favoir  Bon  Mont , Aubonne  & Ro- 
mainmontirr  avec  Orbe  8eGrattfony  cinq  an  mi- 
lieu du  Pays  . Tverduny  Mcudon  , Orcn  , Pa- 
yerney  8e  Avencht , en  rour  13, 

ROMANDIÏ  . Voyez  Vekomakdut  . 

ROMANI,  ROMANENSES  ; le  premier 
fe  dit  des  Habitans  de  la  Ville  de  Rome?  par 
le  fécond  on  entend  ceux  des  Habitans  de  cet- 
te Ville  , (fui  font  nez  ailleurs . Les  Grecs 
écrivent  Ramai  pour  Romani  . Voyez  Ro- 
M t. 

ROMANI-MONTES,  Ortelius  4,  qui  ci- 
te Sîculus  F Lace  us , dit  quon  donnoit  ce  nom 
Tm.  Vlll. 
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Il  des  Montagnes  d’ Italie  , dans  l'Umbrie  , 
dans  le  Votfinage  de  Rcacc,  aujourd’hui  Rie- 
ti . 

ROMANECHE  , lieu  de  France  , dans  la 
Bourgogne,  Diocèfc  de  Mâcon  , a treize  Ha- 
meaux, & quelques  Fiefs  dépendent  de  eette 
Paroiife,  qui  n’cft  pas  loin  de  la  Rivière  de 
Saône;  il  y a des  Vignes. 

ROMANIACUS- CAMPUS,  Grégoire  de 
Tours  écrit  fous  P année  cinq  cens- cinquante 
huit,  qu'il  parut  en  France  deux  Armées  de 
Sauterelles,  qui  après  avoir  rraverfé  P Auver- 
gne 8e  le  Litnoufin  vinrent  dans  un  Canton 
appelle  Ramemiaeus  Campus  , où  elles  fe  li- 
vrèrent un  rude  Combat  qui  diminua  beau- 
coup leur  nombre  . Au  lieu  de  Romaniaeur 
Campus  quelques  Exemplaires  portent  Routa- 
meus  Campus . 

ROMANIE,  ROMELLE,  ouRmmF.'ue. 

Ce  mot  comprend  généralement  * tout  ce 
que  les  Turcs  poflèdenren  Europe;  mais  il  eft  Je  remplie 
ordinairement  reftrainc  au  Gouvernement  du  ’• 

Beglerbcg  de  Rumélie,  qui  ne  s'étend  ni  fur  fètaurq.  far 
la  Hongrie  , ni  fur  les  Ifles  de  l’Archipel  , *«  *'»« 
ni  même  fur  la  Morée  , oui  félon  le  Canon  9*n’  '* 
ancien  étoic  (bus  la  Juridiction  du  Bacha  de 
Remanie:  Elle  en  eft  préfentement  détachée 
8c  fait  une  partie  du  revenu  de  la  Validchou 
Reine  Mère  . Autrefois  par  la  Romanie  on 
entendoit  généralement  tout  le  Pays  que  pof- 
fédoient  les  Empereurs  Grecs,  foit  dans  l’Eu- 
rope, foit  dans  l’Afie  ou  dans  F Afrique  . C* 
eft  ce  que  remarque  fort  au  long  Seldcn  dans 
fon  Commentaire  fur  les  Origines  d’ F.uty- 
chius.  Mais  préfentement  le  mot  de  Rumélie 
ou  de  Romanie  fc  prend  pour  tout  ce  que  Jes 
Turcs  poffédent  en  Europe  & particuliérement 
pour  U 1 Iga r i e , la  Macédoine  , 

h-TIWlSJm,  la  Grèce  & quelques  autres  Con- 
trées . Au  relie  le  mot  de  Rumélie  eft  com- 
pofé  de  Rum  8c  du  mot  Grec  Char  , qui  li- 
gnifie Grec , comme  qui  dirait  la  Romanie 
Grecque  • 

Le  Pays  eft  allez  fertile  en  Bleds  & en  Pâ- 
turages, 8e  on  y trouve  quelques  Mines  d’ar- 
gent, de  plomb  8e  d’alun;  mais  fa  négligence 
des  Turcs  laifTe  perdre  les  richeftcs  qu‘  on  en 
pourroit  tirer  . La  Religion  des  Grecs  eft  la 
plus  fuivie,  quoiqu'ils  ayent  de  la  peine  â sV 
maintenir  contre  la  perfécutiondes  Turcs.  Le 
peu  de  Catholiques  qu'on  y voit  a befoin  pour 
y être  fouffert  de  la  protc&ion  du  Roi  de 
France . 

Le  Bacha  de  Rumélie  ou  Romanie  eft  le 
dix  huitième  entre  les  Gouveroemens  Begler- 
begs , & le  plus  confidérablc  Gouvernement  de» 

Turcs  en  Europe.  Il  fournit  au  Bacha  un  mil- 
lion cent  mille  Afprcs  de  revenu . Ce  Bacha  fait 
fa  Réfidcncc  à Sofic  & a fous  lui  vingt  quatre 
Sangiacs;  favoir 
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Cela  fait  1075.  Ziamets  8c  8194.  Timoré . 


Outre  cette  Milice  de  Romanie,  il  y en  a 
une  autre  forte  qu’on  appelle  Jwegbtan , ou /«- 
racler  : ceux  qui  la  compofcnt  poifédent  leurs 
Terres  en  fief  de  perc  en  fils  & font  environ 
1204.  Familles. 

t mm  h , ROM  ANO , Ville  d’ Italie  * , dans  la  partie 
Canciu  b«.  Orientale  du  Bcrgamafc , fur  une  Rivière  qui 
®*uufc'  coule  entre  le  Scrio  & FOglio.  Cette  Ville  cil 
fort  peuplée  6c  a un  grand  trafic . On  y tient 
trois  fois  la  fcmainc  un  Marché  de  grains,  qui 
donne  prcfquedc  quoi  vivre  à tout  le  Pays  par- 
ce quil  y vient  fouvent  du  bled  du  Milanez, 
du  Crcmonois  8c  d’autres  Pays  voifins. 

ROMANIOPOLIS,  Ville  d’ Arménie  , fc- 
«Thtfwr.  Ion  Ortclius  1 qui  cite  Curopalate. 

ROMANS,  Ville  de  France  dans  le  Dau- 
phiné, 6c  la  féconde  Ville  du  Viennois  , avec 
Juilice  Royale  non  rcflbrtitfante . Elle  edfituée 
fur  1’  I fere  . fur  laquelle  clic  a un  Pont , 6c  die 
cil  à trois  lieues  du  Rhône  6c  à dix  de  Greno- 
ble, dans  un  fort  beau  Pays.  Elle  ne  cédoitau- 
s La-sous-  lrçfois  ni  en  richdtes  * ni  en  aucun  autre  avan- 
*uVrMc*‘  tage  aux  autres  Villes  de  la  Province,  maiscl- 
firt.  1.  p.  ‘ Je  a été  fort  diminuée  par  les  défoiat  ions  quelle 
a fouffertes  durant  les  Guerres  Civiles  pour  la 
Religion . Ülc  doit  fon  origine  à un  célèbre  Mo- 
nailcrc  qui  y fut  fondé,  fous  le  Régné  de  Char- 
lemagne, par  St,  Bernard  Archevéquedc  Vien- 
ne, dans  le  commencement  du  neuvième  ficelé. 
Les  Moines  dans  la  fuite  ont  été  fccularifcz  , 
6c  la  Menfc  Abbatiale  a été  unie  à l’Archevê- 
ché de  Vienne  . Les  Archevêques  «voient  à 
caufe  de  cette  Dignité  Abbatiale  toute  Juflicc 
& le  haut  Domaine  de  Romans , dont  le  Pape 
Clément  VI.  dépouilla  ces  Prélats  6c  leur  Egli- 
fe  pouren  revêtir  le  Dauphin  Humbert  en  1344. 
un  peu  avant  que  ce  Prince  tranfportàt  Tes  Etats 
aux  Princes  de  France.  Il  y a encore  une  au- 
tre Abbaye  d’ Hommes  de  l’Ordre  de  St.  Be- 
noît, dédiée  à St.  Jurt  6c  fondée  par  Béatrix 
de  Hongrie  Merc  de  Humbert  II.  en  1531.  Il 
y a encore  divers  autres  Couvcns , 

De  l'autre  côté  de  1’  lférc  , Romans  a un 
Fauxbourg  que  l’on  appelle  le  Px'aue  . Cette 
Ville  elt  un  Gouvernement  particulier  du  Gou- 
vernement Militaire  de  Dauphiné . On  remarque 
à Romans  un  Calvaire  modelé  fur  celui  de  Jc- 
nifalcm  par  Roman  6c  Bolfin,  qui  «voit  fait  le 
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Voyage  de  la  Terre  Sainte.  François  I.  y rrar 
la  première  pierre  en  1520. 

ROMANDS- ACER  , Canton  de  U Perfe 
dans  ta  dépendance  des  Romains,  prêsdc  Rhal- 
dios . On  le  trouvoit  en  allant  de  Dara  en  Per- 
fe fur  la  gauche.  Procopc  « a décrit  ce  Pays.  , Æüf. lit. 
Voyez  l'Article  Rhabdios.  «-c  a- 

ROMARICI-MONS,  6c quelquefois Rome- 
rici,  ou  Rumemcj-Mons  j Noms  Latins  delà 
Ville  6c  de  l’Abbaye  de  Rcmircmont . Voyez 
Rfmirfmont. 

ROM  ATI  ANA-CIVITAS,  Ville  d’Italie 
dans  la  Camic  aujord’hui  Cargna.  Baronius  J,  MmywtjV 
qui  croit  que  c’crt  la  Ville  d’ Aquilée  , dit  qu  ou.*», 
elle  fut  appciléc  Romanicia  6c  Rcmauo , ou  par- 
ce que  c’étoit  une  Colonie  confidérable  des  Ro- 
mains, ou  parce  qu’elle  avoir  été  fidèle  à fes 
Maîtres  - Mais  Ortclius  6 veut  que  Romatiana  * 

Civitas  foit  le  Port  Romanaai  de  Pline . Dans 
ce  cas  ellepounoit  tirer  fon  nom  du  Fleuve  Ro- 
m.uinum  , qui  mouille  la  Ville  de  Coocordia, 

6c  qu’on  appelle  aujoutd’  hui  Lcmau  ou  JUme- 
rte . 

ROMATINUM  FLUM  EN.  Fleuve  d’Ita- 
lie dans  la  Garnie,  félon  Pline  z,  qui  connoît  '*• 

une  Ville  de  même  nom  fur  le  bord  de  ce  Fleu- 
ve vers  fon  Emlouchure,  Ortclius  8 croit  que  8 Tkettuf. 
la  Ville  eft  celle  dont  il  cil  parlé  dans  T Ar- 
ticle precedent . A l’égard  du  Fleuve  on  le 
nomme  aujourd’hui  Lemcnty  ou  Limnu . 

ROME,  Ville  d'Icabc,  autrefois  la  Capi- 
tale d’un  célèbre  Empire  auquel  die  donna  (on 
Nom,  & aujourd'hui  la  Capitale  du  Monde 
Chrétien.  Amulius  XIX.  Roi  des  Latins , a- 
yant  chalfé  du  Royaume  fon  Frère  Numitor, 
obligea  Silvia  fa  Nièce  de  fc  faire  Vcfialc  , 
afin  que  Numitor  n’eût  point  de  poftérité  « 

Silvia  fc  trouva  grofiè  6c  enfanta  Remus  6c 
Romuius.  Amulius  pour  les  perdre  ordonna  qu 
on  les  jetterait  dans  le  Tibre,  mais  un  Berger 
nommé  Fauftulus  en  prit  foin  6cles  éleva.  E- 
tant  devenus  grands  ils  tuèrent  Araulius  leur 
Oncle,  6c  rétablirent  Numitor  leur  Ayculdans 
le  Trône.  Celui  ci  propofa  à fes  Petits-fils  d’ 
aller  faire  un  établilTemcnt  ailleurs.  Remus  6c 
Romuius  y confcntirent  6c  reçurent  du  Roi 
pour  la  nouvelle  fondation  le  Pays  fitué  au 
voifinage  du  Tibre  , où  ils  avoient  été  jettez 
par  les  flots  8c  où  ilsavoicnr  été  élevez.  Nu- 
mitor fournit  aux  deux  Fondateurs  des  outils 
à remuer  la  terre , des  Efclaves  & des  Bêtes  de 
charge.  Il  joignit  à tout  cela  une  permiffioo 
à fes  Sujets  d’ accompagner  les  deux  Princes  . 

Quelques  Familles  des  plus  ilJuftrcs  6c  entre 
autres  pluficurs  de  celles  qui  defeendoient  des 
Troycns  fuivirenr  le  fort  de  Remus  6c  de  Ro- 
muius. Du  tenu  d' Auguflc  on  comptoir  enco- 
re plus  de  cinquante  Maifons  iflucs  dcTroyc, 
qui  fubfiiloicnt  dans  Rome  depuis  fon  premier 
établiflément . Cette  poignée  de  gens  ton i s d’ 

Aibe  n’étoir  pas  fuffifancepour  fonder  une  Co- 
lonie tant  foit  peu  confidérable . Les  deux  Frè- 
res ralfcmblércnt  donc  tout  ce  qui  fc  trouva  d* 

H «bilans  à Pallantium  6c  à Satumia  deux 
Bourgades  érigées,  cclJc-lùpar  Evandre  Ôccel- 
lc-ci  par  les  anciens  Aborigènes . Ils  réparè- 
rent en  deux  bandes  ceux  qui  dévoient  tra- 
vailler à la  nouvelle  Ville,  l’une  fous  Romu- 
Ius , l'autre  fous  Remus.  Mais  cc  partage  pro- 
duifit  une  désunion  6c  une  rupture  , tant  en- 
tre les  Peuples  qu’entre  les  Frères.  La  ruptu- 
re éclata  lorfau'il  fallut  convenir- du  lieu  oui* 
on  établirait  la  Colonie  . Romuius  avoit  pré- 
féré le  Mont  Palatin  , parce  qu’  au  pied  de 
cette  Montagne  l’eau  du  Tibre  oui  y faifoit 
un  Coude  avoit  dépofé  Jcs  deux  Jumeaux  fuc 
la 
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la  rive  : Rcmtii  étoit  pour  le  Mont  Aventin: 
Pour  terminer  Je  différent  Numitor  jugea  qu’ 
il  falloit  avoir  recours  aux  Augures  . Ainfi  le 
vol  décida  de  I'  emplacement  de  Rome  , du 
nom  qu'elle  devoit  porter  Se  du  premier  Roi 
qui  devoit  la  gouverner.  On  prit  jour  pour  la 
Cérémonie.  De  pan  & d’autre  on  députa  des 
pcriônoes  pour  être  témoins  de  la  vérité  des 
Aufpiccs . Chacun  des  deux  Frères  fe  porta  fur 
la  Montagne . Remus  choifit  le  Mont  Aven- 
tin, & le  Mont  Palatin  fervit  d’Obfcrvatoirc 
a.  Romulus,  Alors,  dit-on,  Romulus  ufa  d’ar- 
tifice: il  envoya  dire  à Remus  qu’il  avoit  vu 
le  uremicr  des  Vautours,  I,es  Envoyez  de  Ro- 
mulus étoient  encore  en  chemin,  lorfqu’en  ef- 
fet Remus  apperçut  fix  Vautours  , Il  court  à 
I mfiant  au  Mont  Palatin  pour  apprendre  la 
vérité  de  l'Aufpice  de  fon  Frère  . U n’y  fut 
pas  plutôt  arrivé  que  par  un  bonheur  inatten- 
du douze  Vauroursfe  montrèrent  aux  yeux  de 
Romulus  . Us  le  fit  remarquer  à (on  Frère  . 
Mais  Remus  éciaircit  le  myftèrc.  : il  fut  in- 
ftruitquc  Romulus  n’ avoir  vu  douze  Vautours 
qu  après  que  lui  même  en  avoit  vu  fix.  L’uo 
fe  prévalut  du  nombre  d’Oifeaux  qu  il  avoit 
apperçu»,  Fautre  du  tems  où  il  les  avoir  vus. 
Chacun  prit  parti  pour  fon  Chef,  Enfin  Ja  coit- 
tettation  s’échauffa  , on  en  vint  aux  armes  , 
& Remus  périt  dans  le  combat.  I.e  plus  grand 
nombre  des  llüloricns  différent  néanmoins  la 
mort  de  Remus  8c  la  racontent  en  Ja  manière 
fuivantc.  RorauJus  devenu  Chef  de  la  Colonie 
par  de  meilleurs  Aufpices  que  foo  Frère,  & 
vainqueur  dans  le  combat  ne  foagea  plus  qu’à 
bâtir  la  Ville  8c  qu’à  lui  donner  fon  nom  . 
Le  Lieu  Palatin  fut  choiii  pour  (a  placer.  Le 
Fondateur  employa  toutes  les  Cérémonies  fu- 
perilitieufcs  que  les  Etrufques  avaient  introdui- 
tes pour  la  cou llru^ion  des  Villes.  Enfuitc  il 
fit  attacher  à une  charrué  , doot  k (ac  étoit 
d‘  airain , une  vache  & un  taureau , & leur  fit 
tracer  F enceinte  de  .^omc  par  un  profond  fil- 
ion.  Ces  deux  animaux,  fymboksi-des  Maria- 
ges qui  dévoient  peupler  les  Villes,  furent cn- 
iuite  égorgez  fur  les  Autels  . Tout  le  Peuple 
fuivoit  la  chairue  , & poulToit  en  dedans  les 
mottes  de  terre,  que  le  foc  rejettoit  quelque- 
fois en  dehors  On  foulevoit  cette  charruè  & 
on  la  portoit  dans  les  endroits  où  F on  defti- 
noit  de  faire  des  Portes.  Comme  le  Mont  Pa- 
latin étoit  ifoJé  de  toutes  parts,  on  F enferma 
tout  entier  dans  le  circuit  que  F on  traça  & 
l’on  forma  une  figure  à peu  près  quarrcc  au 
pied  de  la  Montagne.  Là  on  avoit  crcufé  en 
rond  une  folle  allez  profonde , où  tous  les  nou- 
veaux Habiuns  jettérent  un  peu  de  terre  des 
dilférens  Pays  où  ils  avoient  pris  nailTance;  & 
ce  trou  refia  en  forme  d’un  grand  Puits,  dans 
la  Placcuublique , où  fe  tintent  depuis  les  Co- 
mices. Tandis  que  la  Colonie  étoit  occupée  à 
tracer  l’enceinte  de  Rome  , Remus  ne  voyoit 
qu’avec  chagrin  Tes  travaux  s’avancer  au  nom 
de  ion  frère;  il  n’ avoit  <f  autre  attention  qu  à 
infultcr  au  Plan  &à  l'exécution  de  l’Ouvrage; 
& en  de'rifion  de  fon  frère  franchit  d’ un  faut  le 
foffé  & la  muraille.  L’ action  parut  téméraire  à 
un  nommé  Fabius , homme  emporté  &,  ruif  ique  ; 
du  hoyau  qu’il  tenoit  à la  main  il  frappa  le 
Prince  à la  tête , & la  blclTure  fut  mortelle  , 
Ainfi  Romulus  fut  délivré  d’ un  frère  jaloux  8c 
féditieux.  Pour  le  Meurtrier,  on  Jui  donna  le 
nom  de  Crier , c’eft-à-dirc  d 'lionne  prompt  & 
trop  vif.  Il  y en  a qui  veulent  que  Romulus 
eût  défendu  de  fauter  le  mur,  Sa  que  la  coofé- 
cration  qu’il  en  avoit  faite  aux  Dieux  ajoutoit 
F irréligion  à F iafulte  de  Remus.  Quoiqu’il  en 
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foit  çcscirconfiances  peuvent  avoit  étccontrou- 
vc'cs  après  coup,  pour  rendre  le  meurtre  du  Prin- 
ce moins  odieux,  & Titc-Livc,  qui  fait  tuer 
Remus  de  la  main  même  de  Romulus,  cl)  peut- 
être  plus  fincèrc . 

Rome  avoit  à peu  près  atteint  le  degréde  per- 
fection que  des  hommes  grofiiers  & fort  pauvres 
avoient  pu  lui  donner  en  la  confiruifanr . On  y 
comptoir  environ  mille  Maifons,  ou  plutôt  mil- 
le Chaumières.  C étoit  à proprement  parler  un 
Village  dont  les  principaux  Habitans  conduilb- 
ient  eux-mêmes  leurs  Charrues  fie  labouraient 
la  terre  ingrate  d’un  pays  fiérilc , qu’  ils  s’étoient 
partagé  entre  eux . Le  Palais  même  de  Romu- 
lus n étoit  confirviit  que  de  joncs  & lierait  cou- 
vert que  de  chaume  . Chacun  avoit  choifi  fon 
terrein , pour  bâtir  fa  cabane , (ans  égard  à au- 
cun alignement.  Les  rués  n’ étoient  ni  droites, 
ni  larges . Enfin  jufqu  à la  prife  de  Rome  par 
les  Gaulois  clic  fut  plutôt  un  amas  informe  de 
huttes  féparecs,  qu’une  Ville  bâtie  avec  quel- 
que forte  de  régularité  . Tels  furent  les  com- 
mcncernens  de  cette  Capitale  du  Monde  , qui 
ne  fut  jamais  plus  digne  de  commander  à l’U- 
nivers, que  quand  2a  pauvreté  y cotilcrva  l’a- 
mour des  Vertus  d viles  8c  militaires. 

QudotKS  années  avant  le  faccagcmcntdc  Ro- 
me ;ar  les  Gaulois , les  Tribuns  du  Peuple  avor 
ient  voulu  partager  le  Sénat  & le  Convenu,  ment 
de  la  République  entre  les  deux  Villes  de  Vcïes 
& de  Rome  : apres  1c  faccagcment  de  cette  der- 
nière, les  memes  Tribuns  penlércnt  à faire  a- 
bandonner  tout-i-fair  Rome  détruite,  à ttanf- 
porter  à Vcïes  k Siège  de  l’Etat , & à en  taire 
Ja  feule  Capitale  . Le  Peuple  fembloit  porté  à 
déferrer  une  Ville  qu’  il  voyoit  enfévelic  fous 
fes  ruines . Mais  Camille  F emporta  fur  la  Fa- 
âion  des  Tribuns  du  -Peuple;  &.  d’un  confen- 
t tiismt  tmanime  du  Peuple  8c  du  Sénat  il  fut 
arrêté  qu’on  rétablirai:  la  Ville  de  Rome.  On 
rebâtit  les  Temples  préciféme&t  fur  les  mêmes 
foodemens  ; enfuite  on  répara  les  ruines  des  Mai- 
ions  particulières  . Le  Tréfor  publie  y contri- 
bua du  ficn  8c  les  Ediles  furent  chargez  de  ré- 
gler 8c  de  hâter  les  Ouvrages . Il  parait  qu’  ils 
exécutèrent  cet  ordre  avec  peu  de  foin  ou  avec 
peu  de  goût.  Us  permirent  à chacun  dcfcchoi- 
fir  un  terrein  à fon  gré,  d’ y bâtir  des  kgcmcrw 
fans  ordre  , fans  fymmétrie  8c  f«ns  prendre  d’ 
alignement . On  fit  marché  avec  des  Entrepre- 
neurs qui  s’obligèrent  d’achever  les  Maifons  dans 
l’année.  Le  Tréfor  public  fournit  la  charpente 
8c  le  bardeau  pour  couvrir  ks  toits . U y eut 
ordre  à tous  ks  propricraitcs  des  Campagnes, 
d’y  laificr  fouir  des  carrières,  &de  loulFrir  qu 
on  en  enlevât  gratuitement  les  pierres.  Enfin 
tous  ks  Romains  mirent  la  main  à Fœuvre  8c 
nul  ne  fur  exempt  des  travaux  . Autrefois  ks 
Egouts  publies  ne  palfoicnt  que  fous  ks  rues . 
On  bâtit  alors  indifféremment  fur  leurs  voûtes 
qui  fervirent  defondemens,  8c  par-là  les  Egouts 
curent  leur  cours  fous  les  Mai  fans  particulières. 
La  précipitation  fit  tort  à la  beauté  de  la  nou- 
velle Ville,  Rome  ne  fut  qu’un  amas  de  Mai- 
fons confufémcnt  femées  en  divers  lieux,  èScles 
rues  ne  codifièrent  qu’  en  des  détours  étroits  ; 

8c  l’on  ne  pouvait  arriver  à un  endroit  un  peu 
éloigné  que  par  de  longs  circuits,  à travers  mil- 
le embarras  . Il  y eut  encore  moins  de  régula- 
rité dans  cette  fécondé  conilruclion  de  Rome 
ue  dans  la  première,  qui  s’émit  faite  au  tems 
e Romulus.  Cependant  la  Ville  refia  avec  cet- 
te difformité,  tandis  que  la  République  fuüfilla, 
c’cll-à-dire  jufqu  à Augulic.  Sous  ce  Prince  , 
Rome  étant  devenue  la  Capitale  du  Monde,  la 
magnificence  crut  dans  les  Tempks , dan*  les 
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Palais  &dans  les  Maifons  des  Particuliers  . Mais 
cette  nouvelle  Décoration  ne  reforma  pas  les 
défauts  du  plan  fur  lequel  on  avoit  conilruit  la 
Ville  après  fa  première  conllruftion . 

Rome  fut  encore  détruite  & rétablie  pluficurs 
fois.  Néron,  pour  avoir  la  gloire  de  la  rebâ- 
tir & de  lui  faire  porter  fon  nom  , la  reduilît 
en  cendres  ; & , comme  s’ il  eue  voulu  ajouter 
i'infulcc  â une  fi  épouvanrablc cruauté,  il  mon- 
ta fur  une  Tour  & s’habillant  en  Comédien  il 
chanta  un  Poème  fur  l'embrafèmcnt  dcTroyc. 
L'Incendie  dura  fis  jours  & fix  nuits  , & de 
quatorze  quartiers  de  la  Ville  quatre  feulement 
furent  épargnez  . Tacite  dit  pourtant  qu'  on 
doutoit  fi  Néron  avoit  été  l'Auteur  de  cet  In- 
cendie , &quclcsHiftoricns  n* croient  pas  d’ac- 
cord fur  ce  point  : mais  il  ajoute  en  même  tems , 
que  tous  les  foins  que  fe  donna  Néron  pour  le 
loulagcment  du  Peuple  altligé  furent  inutiles  â 
fa  réputation.  Quoiqu’il  enfoit,  Néron  fe  fer- 
vie  des  ruines  de  fa  Patrie  pour  faire  éclater  fa 
magnificence . Il  bâtit  un  Palais  moins  fuperbe 
par  i’or  & par  les  pierreries , chofcs  que  le  luxe 
avoit  dé?a  rendues  communes  , que  par  les 
Champs , les  Lacs , les  Forêts  & les  Campagnes 
dont  il  éloit  accompagné.  Le  refte  de  1*  Ville 
fut  employé  A élever  des  Maifons,  où  fans  gar- 
der l’ordre  ancien , ni  laifser  la  liberté  aux  Par- 
ticuliers de  bâtir  â leur  fantaifie  , comme  ils 
avoicnc  fait  après  l’embrafement  de  Rome  par 
les  Gaulois,  on  tira  au  cordeau  de  grandes  rues, 
on  élargit  les  places,  on  environna  lesquarticrs 
de  Portiques  qiSj  l'Empereur  fe  chargea  de  faire 
faire  â fesdépens,  comme aufli  défaire  enlever 
les  démolitions  & les  encombremens  . Néron 
ordonna  encore  que  les  Maifons  feroient  voû- 
tées jufqu  â une  certaine  hauteur,  & bâties  d' 
une  pierre  qui  réfilte  au  feu  ; que  les  Particu- 
liers ne  tireroient  point  l’eau  publique  â leurs 
ufages,  afin  que  l’on  eût  des  refervoirs  auxquels 
on  pourroit  avoir  recours  en  cas  d’incendie  , fit 
que  les  Maifons  feroient  féparées  l’une  de  l’au- 
tre & n’ auraient  point  de  mur  mitoyen.  Ce* 
Ordonnances  outre  l’utilité  apportèrent  encorè 
de  l' cmbellillcment  â la  nouvelle  Ville  . Quel- 
ques uns  croyoitnt  pourtant  que  les  anciens  Bâ- 
timent étoient  plusfains,  parce  que  la  petitef- 
fc  des  rues  , & la  hauteur  des  Maifons  empè- 
choicnt  l’ardeur  des  rayons  du  Soleil  , qui  ne 
trouvoient  plus  dobltacle  jxiur  Ja  manière  dont 
on  venoit  de  bâtir. 

Nous  avons  quelques  Deferiptions  abrégées 
de  la  Ville  de  Rome  & où  elle  cil  décrite  dans 
l'Etat  qu’elle  fe  trouvoit  vers  le  tems  des  Em- 
pereurs Valentinien  & Valcns  . Voici  une  de 
ces  Deferiptions  attribuée  à P.  V itlor . La  Vil- 
le de  Home  y eit  reprefentée  partagée  en  qua- 
torze Quartiers,  divifion  qui  avoit  fans  doute 
été  faite  pour  répondre  à celle  de  l’Italie  que 
l’on  par tageoit  en  quatorze  Régions . 

P a ix  i e a Qu  aktiu  appelle' 

Porta  Cape  na. 

Vie  m Ædes  Canscuarum , 

Vit  m Dr  u fui  uni. 

Vicut  Suipitn  ultcrporir . 

Vicut  Foriunx  obfrtjucntit . 

Vicui  pulvcrariu  t . 

Vicut  hormis  & virtutit , 

Vicui  tnum  or  arum . 

Vient  Fabritù. 

Ædes  Marin . 

Ædes  Minerva. 

Ædes  TempejUtit  . 

Area  Apollinii , 


Area  Spei . 

Arta  Galli , ou  Thalii , ou  G al  lia . 

Art  a pin/tria . 

Area  Car  [tir a . 

Lac  ut  Promethei . 

Lac u s Vefpaftani. 

Bolineum  Tsnrjuati . 

Balineum  Vedii  B g:  ami . 

Balineum  Mamertini . 

Bahneum  Antiochiani . 

T herma  Scvtriana , 

T hcr  ma  Commodiana . 

Arcut  D.  Veri  Parthici. 

Arc  ut  D.  Trajami. 

Arcut  Druft. 

Mutatersum  Cafarit . 

Almo  Fluviuj . 

On  comptoir  dans  ce  Quartier  neuf  mes,  dix 
petits  Temples,  trente  fix  CommifTaircs de  Quar- 
tier, deux  Curateurs,  deux  Dénonciateurs,  qua- 
tre mille  deux-cens  cinquante  Ifles.  Cent  vingt 
Maifons . Treize  Greniers  publics , quatre-vingt- 
deux  bains  particuliers,  quatre  vingt  trois  Re- 
fervoirs d’ eau , vingt  Boulangeries;  Se  tout  le 
circuit  de  ce  Quartier  étoit  de  douze  mille  deux* 
cens  vingt  pieds. 

Second  Quartier  appelle 

C-CLIMONTIUM. 

Templum  C taudis . 

Macellum  magnum. 

Campus  Man  sain . 

Lu  pari  a . 

Antrum  Cyclopit . 

Copra  prregrina  , 

Coput  Africa, 

Arbor  SanEîa , 

Domui  Pbilippi . 

Domut  Vetlihana . 

Begia  r ulli  Hofiilii  Templumjut , 

Man  flotter  Albana . 

Mica  attrta, 

Armamtntarium . 

Spolium  Sarmaticum, 

Lu  du  s mat  ut  mu  s . 

Ludut  Gallicut . 

Cohortes  ejuinque  Vitilum . 

On  comptoir  dans  ce  Quartier  fepr  rues,  huit 
petits  Temples  , vingt- huit  Commifsaires  de 
Qiarticr,  deux  Curateurs,  deux  Dénonciateurs, 
trois  mille  Ifles  , cent  trente -trois  Maifons  , 
vingt-t  rois  Greniers  publics,  vingt  bains  parti- 
culiers, dou/e  Boulangeries  ; & le  circuit  de  ce 
Quartier  étoit  de  douze  mille  neuf  cens  pieds. 

Troisième  Quartier  appellé 

Isis  & Sfr  apis  Moneta. 

Amphitheatntm , 

Ludut  .Magnut , 

Ludut  Daeitur, 

Domut  Bryttiano , 

Samtum  ee  r opium  . 

Pratura  (ra/emi/fima  . 

T hcr  ma  Tilt  Cafarit  Augufli . 

Therma  Trajani  Cafarn  Au  gu/1  i . 

Therma  Phthppi  Cafarit  Aurufli , 

Lac  ut  Pajiorir . 

S chois  Quajiorum. 

Scbols  Capulatorum . 

P on  leur  Livia . 

Cajlra  Mijertaimm , 

Suburra . 

On 
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On  comptoît  dans  cc  Quartier  huit  rues,  huit 
petits  Tcmules,  vingt  quatre  Commifsaires  de 
Quartier,  deux  Curateurs , deux  Dénonciateurs, 
deux  mille  fept  cens  cinquame-fcpt  Ides,  dix- 
huit  Greniers  publics  , quatre-vingt  bains  par- 
ticuliers, foi* antc-cinq  Refervoirs  d’eau , dou- 
ze Boulangeries  ; & tout  le  circuit  de  ce  Quar- 
tier dtoit  de  douze  mille  quatre  cens  cinquan- 
te pieds. 

Quatrième  Quartier  appcürf 

Templum  Pacis, 

Templum  Renu . 

Templum  Venais. 

Templum  FauJUna , 

Templum  Tcllurts. 

Vin  Sacra. 

Ba fil  ica  Confiant! ni . 

Bafilica  Pauli  Æmiiii, 

Sturi  Port  us . 

Forum  Tranfitorium , 

Balincum  Daphmdis . 

Portieus  Apsaata . 

Area  Vulcani  eum  Vulctnali , 

, Buccin»  aurra , Ou  Buccimtm  auratm. 

Apollo  Sandalarius , 

Honca  Chorian a , ou  T afiaria , ou  Teflaria. 
Sororium  TttUlum. 

Colojfut  altm  cent um  duo  [trait. 

Meta  Sudant . 

Car  it 14 , 

De  mu  s Pompe ii  f 
Avita  Cicercnum  Domut . 

On  comptoir  dans  ce  Quartier  huit  petits 
Temples , trente-deux  CommifTairts  de  Quar- 
tier , deux  Curateurs  , deux  Dénonciateurs  , 
deux  mille  fept  cens  cinquante- fept  Iflcs,  cent 
trente-huit  Maifons,  huit  Greniers  publics,  foî- 
xante  & dix-huit  Refervoirs  d'eau,  douze  Bou- 
langeries i 8c  le  circuit  de  ce  Quartier  était  de 
treize  mille  pieds . 

Cinquième  Quartier  appellé 

Exaun-iNA  cura  turri  5c  colle  Viminaii, 

Ta  eut  Promethei . 

Macellum  Lrviani , 

N/mphaum  D.  Alexandri , 

Cohorte t fcptctn  Vigilnm. 

1 Edes  Ventru  Erjrcina  ad  portant  Collinan , 
Horti  Plant  mm , ou  Plautiani. 

Horti  Matccnatis. 

Regta  Servit  Tuili. 

Hercule  t Sullanus. 

Amphnbeatrum  Cafirenfe , 

Camput  Eequilinus  Ù4  lue  ut , 

Campai  Viminaii  J fubaggere. 

Lucas  Petdinur. 

Templum  Junonis  Lucina . 

Lueur  fagutalts . 

Domus  Aq uitii  J unfconfnlü  , Q.  Cétuli  Cf 
M.  Cr  aJJi . 

Ara  Jovis  Vimiuei. 

Miner  va  Médita . 

JJit  Patricia . 

Lavacrum  Agrippina , 

T héraut  Oljimpiadii . 

On  comptait  dans  ce  Quartier  quinte  rues, 
amant  de  petits  Temples  , foixantc  Commif- 
faircs  de  Quartier,  deux  Curateurs,  deux  Dé- 
nonciateurs, trois  mille  huit  cens  cinquante  Gi- 
fles , cent  quatre-vingt  Maifons  , louante  & 
dix  - neuf  Refervoirs  a eau.,  vingt -trois  Grc* 
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niers  publics,  foixantc  & quinze  Bains  parti- 
culiers , douze  Boulangeries  ; & le  circuit  de 
cc  Quartier  droit  de  quinze  mille  neuf  ccns- 
pieds . 

Sixième  Quartier  appellé 

Alta  Semita. 

Vie  us  Bellona . 

Vient  Mamuri. 

Templum  Salutis , in  colle  Quirinati . 
Templum  Serapeum. 

Templum  ApoJhnit  & Clatta, 

Templum  Flora  Ù"  Cirais, 

Flora  lia . 

Capitolium  vêtus . 

Di  vu  s Fidiut  in  Colle . 

Forum  Sitllufiii. 

Fort  un  a public: » in  colle. 

Statua  Mamuri  plumbea . 

Templum  Quirini, 

Domus  Attici. 

Malum  punicum,  Templum  Gérais  Flavi*& 
D.  Domitiani  Domus. 

Horti  Salluftiani . 

Senatulum  Mulierum , 

Thermo  Dioeletiana . 

Therma  Confiantinianx , 

B alinea  Pauli , 

Decem  Tabemx, 

Ad-Gallinar  albas . 

Area  Cahdii . 

Cohortes  trium  Vigilum . 

On  comptait  dans  cc  Quartier  douze  rues, 
feize  petit*  Temples  , quarante-huit  Commit 
fai  res  de  Quartier , deux  Curateurs  , (deux  Dé- 
nonciateurs, trois  mille  cinq  cens  quinze  I Iles, 
cent  quarante-cinq  Maifons,  dix-huit  Greniers 
publics,  foixantc  & quinze  Bains  particuliers, 
foixantc  & feize  Refervoirs  d’eau,  douze  Bou- 
langeries; & le  circuit  de  cc  Quartier  était  de 
quinze  mille  iix  cens  pieds , 

Septième  Quartier  appelle? 

Via  lata. 

Lac  ut  Ganjrmedis  t 

Cohortes  feptem  Vigilum  ou  primera r»  Vigi - 
lum. 

Areu  s novut , 

Hymphaum  Jovis. 

Ædicula  Capraria, 

Campus  Agrippa . 

Templum  Selir. 

Cafira  Gensiana , ou  Gipfiana . 

Portion  Confiant ini . 

Templum  novum  S pci, 

Templum  novum  Fortuna , 

Templum  novum  Quirini . 

SactUum  G mu  S ange, 

Equi  anei  T nidatis . 

Forum  Suarium. 

Forum  Archemorium « 

Horti  Ar fiant. 

Pila  Tyburtina. 

Ad-Manfuctos . 

Lapis  pat u fus. 

Oa  comptait  danse©  Quartier  dix  rues,  qua- 
rante Commifüürcs  de  Quartier  , deux  Cura- 
teurs, deux  Dénonciateurs,  quatre  mille  trois 
cens  quatre-vingt-cinq  I fies , üx- vingt  Mai  Ions , 
vingt-cinq  Greniers  publics , feize  Boulangeries  ; 
& le  circuit  de  ce  Quartier  était  de  douze  mil- 
le fept  cens  pieds . 
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Huitième  Quartier  appelle 

Forum  Romanum. 

Rajhra  Popuh  Romani. 

Ædet  V Mot  ne  & Ædicula  Vt  Baria  Virginit . 
Templum  Juin  Cajarit  m For». 

Vicloria  aurea  Statua  in  T empio  Jovit  Opt. 
Max. 

Fieu  t Ruminai is  & Lu  perçai  Virginit . 
Columna  cum  Statua  A f.  Lutin . 

Gracoflafir . 

Ædet  Opit  & Saturni  ht  Vie » Jugario , 
Miiianum  aurtum. 

Scnxtulum  aureum. 

Pila  Horatia  , & Curia  . 

T emplum  Cajlorum  ad  Latum  Juturna . 
Templum  Contordio . 

Equut  aïeul  Domitiani . 

Atrium  Minrrvx . 

Lutin  t Æmiliui . 

Juha  Porticut. 

Areur  Fabianut , 

Pute. il  Lilcrtu . 

J a ru  duo, 

Regia  Nume. 

Templum  Vtjla , 

Ttmplum  Dcûm  Penatium « 

Templum  Remtdi . 

Templum  Jani. 

Forum  Calorie. 

Statimti  Municipiorum . 

Forum  Augujh  cum  Æde  Martit  Ul tarir. 
Forum  T ra/ani  y cum  Templo  & Equo  xnea 
O*  Columna  C oddide . 

Cahorti  t ftx  Vigilum . 

Ædicula  Contordia  y fupra  Gracojlafin , 

Lit  ut  Curtiut . 

Bafdica  Argent  aria . 

V mb: lient  Vrbit  Romx. 

Templum  Titi  & Vcfpafiani . 

Bajthca  Pauli  cum  Phrygiit  Cdumnïs . 

Eieui  Comittalit  in  Conutio  O"  Lupercal . 
Ædet  Veiovtt  inter  Arcem  O"  CapitUimn  pto* 
pe  azylttm . 

Vient  Lipurum . 

A polio  tranjlatut  ex  Apollmtia  a Lucullo , 
Delubrum  Minerve . 

Ædicula  J u venta  . 

Porta  Carmentalit  ver  fut  Chemm  Flaminium  • 
Templum  Carmentx . 

Capnolium  ubi  Deerrum  fimulaera  eclebrantur . 
Curia  Calabra  , ubi  Pontifes  mtnar  Dies  pro- 
nunciabat . 

Templum  Jovit  Opt.  Mat r. 

Ædet  J ovit  T onantit  in  Clivo  Capitoline . 
Signum  Jovit  Imperatarit  a PraneJU  devetlum . 
Afylum. 

Templum  vêtus  Mincrva . 

Hcrrea  Germanica . 

Honea  Agrippma . 

A qui  cernens  quatuor  Scauror . 

Forum  Boarium . 

Saceilum  Pudieitia  pair  ici t. 

Ædet  Herculit  Vicloru  duo , altéra  ad  pertam 
T rigeminam  , altéra  in  Fore  Boario  , co- 
gnerai rte  rotunda  O"  par  va  . 

Forum  PtftMtum , 

Ædet  Mantua  « 

Vient  J ugariut , idem  & T hurariut , ubi  funt 
ara  Opit  O"  Ctrerit  cum  jtgUD  Vertumm  y 
Carter  imminent  Fera . 

P ta  tient  Mar  garit  aria , 

Ludi  Lttterarii. 

Vicut  unguentariur . 

Ædet  Vottumni  m Vin  Tufco , 

Etepbantui  hcr  bar  tus . » 
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On  comptoit  dans  cc  Quartier  , douze  rués, 
autant  de  petits  Temples,  quarante- huit  Com- 
miflaircs  de  Quartiers  , deux  Curareurs  , deux 
Dénonciateurs  , trois  mille  huit  cens  quatre- 
vingts  Ifles,  cent  cinquante Maifons,  foixante 
fix  Bains  particuliers  , dix-huit  Greniers  pu- 
blics, lix  vingt  Boulangeries  ; & le  circuit  de 
ce  Quartier  droit  de  douze  mille  huit  cens  foi- 
xante-fept  pieds. 

Niuvieme  Quartier  appelld 

Circus  Fl a minius. 

Stabula  quatuor  faElionum . 

Ædet  Antiqua  Apolhnu  eum  Lavaero . 

Ædet  Hcr  euh  magne  Cujlodi  Crrci  Flaminii . 
Porticut  Pbilippi. 

Ædet  Vulcam  in  Crrco  Flaminio. 

Mimitia  vêtus,  ou  Aiinutia . 

Mimitia  frumentaria . 

Porticut  Corinthia  Cn.  OEhxvii  , qua  prima 
duplex  fuit. 

Crypta  Balbi . 

Theatrum  Balbi . 

Jupiter  Pompeiauut. 

Theatrum  Marcelli , ubi  aliud  T emplum  Jani . 
Delubrum  Cn.  Domitii. 

Carter  eentum  fexaginta  vitum . 

Templum  Bruti  Callaici . 

Villa  pubhca  in  campo  Merrlio , 

Campus  Martit. 

Ædet  Juturna  ad  Aquam  Virgineam . 

Sept  a irigaria  . 

Equiria . 

Horti  Lucullani, 

Font  Scipionum . 

Sepulcrum  Auguflorum . 

Ci  coma  nixx. 

Panthéon , 

Theatrum  Pompeii , 

Bafdica  Maeiclii . 

Templum  Drui  Annnini  eum  Cochlide  Co- 
lumna . 

T lier  ma  Adriani. 

T herma  Nereniana , qua  pofiea  Alexandrinx . 
Thermo  Agrippa. 

T emplum  boni  tveutur . 

Ædet  Bellona  verfut  Portam  C arment  al em  ; 
ante  banc  Ædem  Columna  index  bel  h inje- 
rendi . 

Porticut  Arganautonm . 

Meleagricum , 
iftum. 

Serapeum  * 

Minervium . 

Minerve  Chalcidica . 

Infula  Phelidii  ou  Phelidit. 

On  comptoit  dans  ce  Quartier  trente  rues, 
autant  de  petits  Temples , deux  cens  vingt  Com- 
milTaires  de  Quartier  , deux  Curateurs  , deux 
Dénonciateurs  , trois  mille  fept  cens  quatre- 
vingt  huit  lflcs,  cent  quarante  Mailons  , foi- 
xante trois  Bains  particuliers  ; douze  Greniers 
publics  , vingt  Boulangeries  ; & le  circuit  de 
ce  Quartier  droit  de  trente  mille  cinq  cc«s 
pieds. 

Dixième.  Quartier  appclld 

Paiatium  . 

Vient  Padi. 

Vient  Curtarum . 

Vicut  Fmtuna  refpicientir . 

Vient  S a lu  tarif , 

Vum  Apolltmx. 

Viens 
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Virus  Clrvutque  dits. 

Rome  quadrata . 

Æda  J mit  Statoris . 

Cafa  Romuli . 

Prata  Batthi  , ubt  fuerunt  Ædet  Vitruvü 
Fundani , • 

Ara  Ftbris. 

Templum  Fidei. 

Æda  Matris  Daim  ; tmic  fuit  eontammum 
Delubrum  Sofpite  J unonis . 

Domus  Ceioniorum , 

S ue!  i a . 

/ni/;  C en -tin . 

Ædet  Apollinit . 

Ædet  De.t  V triplant  ht  Palatio . 

Bibliothec e . 

Ædet  Rhamnufie . 

Pentapylon  J otis  Arbitraient . 

Domus  Auguflana . 

Domut  Tibaiana. 

Sedet  Imper ii  Romani. 

Aupuratorium . 

Ad  Mammeam , hoc  e/l  Dieu  Mavtmee . 

Ara  Palatine . 

Ædet  jovit  Vidorit. 

Domus  Dionyfii. 

Domut  Q.  Catuli . 

Domut  Cicerottis. 

'■  Ædet  Dijon  1 . 

Félin . 

Curia  vêtus. 

Fortuit  a ref paient. 

Stptizonium  Severi. 

V itlaria  Germaniciana  . 

Lu  per  cal . 

On  comptoit  dans  ce  Quartier  fir  rues,  au- 
tant de  petits  Temples,  vingt-quatre  ^Commif- 
faircs  de  Quartier,  deux  Curateurs,  deux  Dé- 
nonciateurs, deux  mille  lîx  cens  quarante-qua- 
tre Ides, cent  quatre-vingt  huit  Maifons,  qua- 
tre-vingt Rcfcrvoirv  d’e*u,  quarante-huit  Gre- 
niers publics , vingt  Boulangeries  ; trente  - fix 
Bains  particuliers,  8t  le  circuit  de  ce  Quartier 
«ftuit  de  douze  mille  fix  cens  pieds. 

Onzième  Quartier,  appelé 

Ctacus  Maximus  . 

Chtus  Maximut. 

Templum  Mer  tutti . 

Æda  Ditir  Pétris . 

Ædet  Ctreris . 

Ædet  Venais . 

Ædet  Portumni , ad  Ponton  Æmilii  olimSu- 
blieti . 

Parta  Trigemma. 

Saline. 

Apollo  Celifptx . 

Æda  Portumni . 

Hercules  Oliver  tut . 

Ara  Maxima. 

Templum  Caflorit . 

Æda  Cererit. 

Æda  Pompai . 

Obéi  if  ci  duo  } jacet  alto  , aller  eredus. 

Ædet  Murent . 

Ædet  Confi  f ubt  errant  a , 

Forum  Ohtorium:  in  eo  Coluttma  e/ltadaria. 
Ædes  Pt  état  it  in  F on  Olitcrio . 

Ædet  Junonir  Matuta . 

Velabrum  ma/ut . 

On  comptoit  dans  ce  Quartier  huit  rues , au- 
tant de  petits  Temples , trente-deux  Commifsai-* 
res  de  Quartier,  deux  Curateurs , deux  Dcnon- 
Tom.  VIII. 
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ciareurs,  feize  cens  Ifles  , quatre- vingt -neuf 
Maifons,  quinze  Bains  particuliers,  feize  Gre- 
niers publics,  foixante  Refcrvoirs  d'eau,  dou- 
ze Boulangeries;  & le  circuit  de  ce  Quartier  é- 
, toit  de  douze  mille  cinq  cens  pieds . 

Douzième  Quartier  appelle 

PlSCINA  PUBLIC  A. 

Vie  us  Venait  aime . 

Viens  Pifeina  publias. 

Viau  Diana, 

Virus  Ceior. 

Virus  Triarit . 

Vient  Aque  S aliénât . 

Viens  LaÜit  teBi . 

Vient  Fortune  Mammofe . 

Viens  Colapetir  Pajloris . 

Vient  Porte  Radufculana . 

Vient  Porte  Ncvie . 

Vient  Vidât is. 
fferti  Afiniani  . 

Area  Radie  aria . 

Caput  Via  iN love. 

Fortune  nova . 

Ifis  Antenodoria . 

Æda  bone  Dee  S ub [axone  . 

Signum  Delphi  ni . 

Thame  Antoniniana . 

Septtm  Domut  Parthorum. 

Campus  Lana tarins . 

Domus  Chilonit . 

Cohortes  trium  Vigilnm. 

Domus  Ccmificii. 

Privât  a Adriani . 

On  comptoit  dans-  ce  Quartier  douze  rues, 
autant  de  petits  Temples,  quarante-huit  Com- 
miflaires  de  Quartier  , deux  Curateurs  , deux 
DcnoDci«r*urs , deux  mille  quatre  cens  quatre- 
vingt -fix  Iflcs,  cent  quatorze  Maifons  , qua- 
rante-quatre Bains  particuliers  , quatre-vingt 
Refcrvoirs  d'eau  , vingt-fix  Greniers  publics, 
vingt  Boulangeries;  & le  circuit  de  ce  Quartier 
dtoit  de  douze  mille  pieds . 

Treizième  Qurrtier  appelé 

Aventinus. 

Viens  Fidii. 

Viens  Frumentariut . 

Vient  trium  viarum . 

Vient  Cefetii. 

Vient  Valait. 

Viens  Loti  million i. 

Vient  Fortunati. 

Vient  Capitir  Contai. 

Vieut  trium  Ahtnm . 

Vient  novus . 

Vieux  Lortti  Minais. 

Vieut  Armilufiri . 

Ædes  Confi . 

Vient  Columne  lirnte. 

Minerve  in  Aventino . 

Viens  Matai u 1 , 

Vieut  Mundieiei . 

Vieut  Loreti  m aient , ubi  état  Vatumnus . 

Viens  Fortune  dubie . 

Armilu/irum . 

Templum  Lune  in  Aventino. 

Templum  commune  Diane. 

Thame  Variane. 

T emplum  Libtrtatir . 

Dolioium . 

Ædes  houe  Dee  in  Aventino. 

Privata  Trajani.  • 

T"  Re- 
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Remaria . 

Atrium  làbexlas'n  Ut  Avenùm. 

Mappa  <"*•*. 

P U la  non. 

Hanta  Amûeü . . , . t 

Seal*  Gemonia. 

Portion  F afrr aria. 

Schola  Caffti . 

T cm  plu  m J une»  h Régime. 

Forum  Piflorium. 

On  comptoit  dans  ce  Quartier  dix-fept  rues , 
autant  de  petits  Temples , foi* ante  & quator- 
ze Comroiflaires  de  Quartier,  deux  Curateurs , 
deux  Dénonciateurs,  dev  mille  quatre -cens 
quatre- vingt- huit  Ifles,  cent  trois  Maifons, 
louante  quatre  Bains  particuliers  , louante  & 
dix- huit  Rcfervoirs  d'eau,  vingt-cinq  Greniers 
publics  , vingt  Boulangeries  j & le  circuit  de 
ce  Quartier  étoit’  de  feue  mille  deux  cens 

pieds. 

QuAToaziEME  Qyiam*  appelle 

Taaus  TracaiM. 

Vient  C enfer ii . 

Vian  Gemini . 

Vieut  Roflrati , 

Vian  La* ri  Ayttila . 

Vieut  Statu*  Sinon*. 

Vieut  Qnadrati. 

Vieut  R rai  tant  majora , 

Vient  Raciliam  minorât  . 

Vieut  JanituUnfn . 

Vient  Bruttanut, 

Vieut  Latum  ruralium. 

Viens  Statua  Voicriotta» 

VU  ut  S.  t lu  tenu , . * 

Vieut  Pauli . 

Vieut  Sont  r.MCTa.j^w,  - 
Viens  Simi  puUui. 

Vient  P atratUli . , jjÿ- 
Vm n Lœi  reflitnti,  f* 

Vu  us  S ouf  eu . 

Vient  Sertit.  , 

Vient  P lotit. 

Vu  tu  V t bers tit . 

Gaianttm . 

Ædct  Jovit  f Æfculapii  O*  Fqm*i  | in  htf*- 
la. 

Naumacbia, 

Cornifea . 

Vatuetmn . 

H or  tut  Démit  ii . 

] anicuium . 

Marna  SaceUum . 

Balineum  Ampehdit . 

Balmeum  Pri/eiUtana , 

Statua  V aieriana , 

Statua  Sictians. 

Sepuichrum  Numa. 

Cohortes  ftpttm  Vigilum . 

Caput  G argent  t. 

Templum  Jmtit  Forturyt . 

Area  Sejnimiaua , 

J anut  Stptimianut . 

HenruUt  tubftat. 

Campus  Bruttanut . 

Campur  Codai  anus  . 

Horti  Geta. 

Caftra  LeBieareorum . 

On  comptoit  dans  ce  Quartier  , vingt-  deux 
rues,  autant  de  petits  Temples  , qiatrc- vingt- 
huit  Commiflairçs  de  Quartier  , deux  Cura- 
teurs , deux  Dénonciateurs  j quatre  mille  qya- 
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tre  cens  cinq  Ides  , cent  cinquante  Maifiyi* , 
quatre- vingt- fix  Bains  particuliers,  quatre- 
vingt  Rcfervoirs  d’eau  , vingt-deux  Greniers 
publics,  vingtdeux  Boulangeries  ; & le  circuit 
.de  ce  Quartier  droit  de  trente-trois  milles  qua- 
tre cens  faisante  & dix-huit. 

On  voyoit  outre  cela  à Rome  trois  endroits 
06  le  Sénat  s’alTcmbloit  ( S natal  a ) : f un  en- 
tre le  Capitole  & le  Marché  ; un  autre  à la  Por- 
te Capénc,  & le  troilième  pris  du  Temple  de 
Bellonc  dans  le  Cirque  Flamioicn,  L'Empereur 
Héliogabale  fit  bâtir  un  Lieu  pour  l' Mcmblee 
des  Dames  & que  Ton  appella  Senattdum  Ma- 
tronarum . 

Les  Bibliothèques  publiques  dtoient  au  nom- 
bre de  vingt-neuf.  & les  deux  plus  coafidéra- 
bles  étoient  la  Palatine  & T ITtpiéne . 

Il  y avoir  fix  grands  Obdifqucs:  deux  dans 
le  grand  Cirque  ; le  plus  grand  de  ceux-ci  avoit 
cent  trente-deux  pieds  de  longueur,  de  le  plus 
petit  avoit  quatre- vinat- huit  pieds  2c  demi. 
Le  rroifième  qui  étoitfur  Je  Vatican  avoit  foi- 
xantc  & douze  pieds  ; Je  quatrième  qui  fe  vo- 
yoit dans  k Champ  de  Mars  était  de  même 
longueur.  Les  deux  autres  qui  accompagnoient 
le  Maufolcc  d’Aüguile , étoient  égaux  & avoient 
chacun  quarante-deux  pieds  3c  demi . 

Le  nombre  des  petits  ObcUfqucs  aiJoit  jufqu’ 
a quarante-deux  , & fur  la  plus  grande  partie 
on  voyoit  des  caractères  Egyptiens. 

On  comptoit  encore  à Rome  huit  Ppntsi 

Milviut. 

JElitu . 

Vaticanut . 

J /miculenfit . 

F abr ictus  . 

Cefiius . 

Pâlot  mut . 

Æmîliut , auparavant  SuUieiut , 

Huit  Chamm, 

Vannais  r. 

Exqu'tUnut . 

■frw*- 

Mort  nu. 

CùeUtanut . 

Bruttanut . 

Lanat  arias . 

Pccuarius, 

Sans  compter  celui  qu'on  nommoit  Conçut 
Vattçanut,  k qui  «oit  au  delà  du  Tibre. 

Dix-sept  M-taciitï. 

Romanumt  ou  le  grand  Marché, 

Cafarit . 

Amgmfti . 

B curium . 

Tranfitorium, 

O thorium . 

Piflorium . 

Trajani. 

Ænobeabi . 

Snaritm. 

Arehemenium  . 

Diocletitm. 

Gallorum . 

Ruflicorum. 

Cupedtnit . 

Pifearium , 

Sallufli, 

Qn- 
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Onze  Basiliques. 


Pauli. 

Vejiini. 

Neptumnii . 

Mac/ dit  . 

Marti ana . 

Vajlellsria . 

FloftU 

S ici  nm  ni . 

Conjlantiniana  . 

Pot  cia. 

Douze  Theamls  eu  Bajms, 

Tra/ani , 

Tin. 

A grippa . 

Syriata. 

Commodian a . 

Severiana . 

Antonsniana , 

Alexandrins  OU  Nertniana, 

Diocletiana . 

Dedans . 

Conjhmtmians . 

Sept  nat an j . 

Vingt  Aqueducs  ou  avtb.es  Eaux. 


sviartia . 

y/rfo. 

Claudia , 

Her entants . 

T epula . 

D annota , 

T rajana . 
si  uni  a . 

H al  fia , Alfuntens  ou  Augufia. 
Garnies  . 

Jmlia . 

Algentiana . 

C intima . 

Sabbatina . 

Aurélia . 

Sept  uni  ana . 

Severiana . 

Antemniana . 

Alexandrins . 

Vingt-neuf  Votes. 


Appi». 

Latins . 

Labicana. 

Campons . 

Pranejlina  • 

T tbunina . 

Collatins. 

Pi  ornent  ana  y ou  Fignlenfu. 
( Salaria . 

Flaminia . 

Aimilia . 

Claudia . 

Valeria  . 

Ojitenfts . 

Lsurentina . 

Ardent  ma . 

S et  ma . 

Qutnuo . 

Gallicans. 

Trmmphalii . 

P 01  inaria , 

Ciminia , 

Tom . VIH. 


Cvmclis . 

T t ber  ins . 

Aurélia . • 

Caffia. 

Partutnfu • 

C allies . 

Latuulenfu . 

Ii  y avoit  outre  cela  deux  Capitoles  ; le  vieux 
& le  nouveau . 

Deux  Amphithéâtres. 

Deux  Coloiïcs . 

Deux  Colonnes  Cochlides . 

Deux  Boucheries. 

Trois  Théâtres. 

Cinq  Ecoles  pour  les  Exercices . 

Cinq  Naumaclues  ou  Canaux,  danslcfqueU  on 
donnoit  au  Peuple  là  représentation  d’un  com- 
bat naval. 

Onze  bains  où  les  femmes  fe  baignoient  feules. 
Vingt-quatre  Chevaux  de  cuivre  doré. 
Quatre-vingt  quatorze  Chevaux  d’ Y voire. 

Des  bas- relit- h fans  nombre . 

Trente-fix  Arcs  de  triomphe  bltis  de  marbre . 
Quarante  cinq  lieux  de  Débauche. 

Cent  quarante-quatre  Latrines  publiques. 

Dix  Cohortes  Pre'toriennes . 

Quatre  Cohortes  de  la  Ville. 

Six  Cohortes  pour  le  Guet  ou  1a  Patrouille. 
Quatorze  Corps  de  Garde . 

Deux  Drapeaux  de  Cavalerie . 

Le  Camp  commun  des  Etrangers. 

Le  Camp  des  Mifcnates  . 

Le  Camp  des  Ecrivains . 

Le  Camp  des  Porteurs  de  Litières. 

Le  Camp  de  ceux  qui  aflbmmoient  ou  egor- 
gcoicnr  les  Viftimes. 

Le  Camp  de  ceux  qui  WTaifon noient  ou  ven- 
nfcucnc  mut  ce  qui  fe  confit  au  vinaigre  ou  ù 
r eau , ou  qui  fc  garde  fcc  pour  T ufage  de  la 
Table . 

Le  Camp  de  ceux  qu’on  appelloit  Salicsrii  . 
Deux  Camps  de  Cavaliers  appelles  ftnguli . 
Vingt  quatre  mille  Tables  ou  l'on  vendoit 
de  l’ huile . 

Le  nom  de  Rome,  en  Latin  Roms  y a tou- 
jours été  confcrvé  à cette  Ville  , quoique  l’on 
ait  quelquefois  eflayé  de  le  changer  . I?  Empe- 
reur Commode  voulut  lui  faire  porter  le  nom 
de  Colonie  Commodienne  ; Le  Roi  des  Goths , 
f appeüa  Gotbte  ; clic  a auflï  été  nommée  Va- 
lence , Cepfaton , & la  Ville  et  Augu/le  ,•  mais  'X 
intention  des  Souverains  qui  prétendirent  lui 
donner  leur  nom  ne  fut  pas  luivic  par  leurs  Suc- 
ceficurs.  Le  nom  d'Uaas  lui  a aulîi  été  attri- 
bué par  les  Auteurs  Latins.  On  lui  a donné  cc 
nom  par  préférence  , ï caufc  du  rang  quelle 
tenoit  fur  toutes  les  autres  Villes  du  Mon- 
de . On  a dit  aufTi  Rome  Chrétienne  & Rome 
Profane  , & Rome  ancienne  , & Rome  moder- 
ne . 

Les  Auteurs  facrez  de  l’Ancien  Teftamenr, 
qui  ont  écrit  en  Hébreu,  n’ont  jamais  nommé 
cette  Ville»  mais  clic  eft  fort  connue  dans  les 
Livres  des  Maccabées  , & dans  ceux  du  Nou- 
veau Tcflamcnt  . St-Pierre  dans  fa  première 
Epicre  1 l’ a déftgnée  tous  le  nom  figuré  de  Ba-  » 
bylonc  : Salulat  vos  Ecelefia  qus  eji  in  Babylo- 
nt.  St.  Jean  dans  l'Apocalypie  * la  dcfigncauf-  * 
fi  plus  0’  une  fois  fous  ce  nom  ; & il  la  caratté-  [ 
rife  d’ une  manière  qui  ne  peut  convenir  au’  à 
elle  feule,  par  lbn  Empire  fur  tous  les  Peuples, 
par  fa  cruauté  envers  les  Saints  , & par  les 
l'ept  Montagnes  fur  lefquellcs  clic  eft  aflife  * . j 
T**  z Les 
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Les  Rabbins  donnent  ordinairement  k Rome  le 
nom  d’fcdom;  & ils  croient  que  l«  Prophéties 
prononcée?  contre  Edom  , auront  ]«ür  accom- 
plilTement  dans  la  ruine  de  cette  grande  Ville. 
Quelques  Protertans  ont  nié»  cootre  le  conten- 
tement de  toute  l'Antiquité,  que  FApAtre’St. 
Pierre  ait  jamais  été'  k Rome  - IK  prétendent 
que  !a  Ville  de  Babylone  dont  il  parle  dans  fa 
première  Epitre  ert  la  Babyione  « Cltaldée  ou 
celle  d‘ Egypte.  Ils  rejettent  comme  autant  de 
Fables  tout  ce  que  Ton  a publié  des  Voyages 
de  St.  Pierre  k K ome  , de  tes  combats  contre 
Simon  le  Magicien  fit  de  fon  Martyre  dam  la 
même  Ville . Maisert  vérité  fi  celait  neftpas 
certain , je  ne  fais  ce  qui  le  fera  dans  f Hiilor- 
re  EcclcfiaJHquc  . Nous  avons  pour  T atterter 
toute  l’Antiquité  qui  I*a  alluré,  fans  que  per- 
forme-  f »«  oie  nier . Enfin  nous  avons  des  Mo- 
nument, des  Tombeaux,  des  Eglifes,  des  Sta- 
tues, des  Peintures,  des  Lieux  publies  qui  ren- 
dant témoignage  k la  prifon  fle  an  Manvre  de 
Sr.  Pierre  à Rome . Voyez  la  Diffenation  de 
Dom  Calme*  fur  ce  fujet,  dans  le  dernier  To- 
me de  ion  Commentaire. 

St.  Paul  eft  allé  deux  Ibis  k Rome  : la  pre- 
mière en  l' année  6 1.  de  J.  C loriqn’  il  apporta 
k Céfer  -,  Se  la  léconde  en  l'année  6 5.  un  an  a- 
vant  fon  Martyre»  arrivé  dans  l’année  66.de 
Y Ere  vulgaire , 

St.  Pierre  a ctéauflî  k Rome  phis  d’une  fois  ; 
on  croit  qu’il  y alla  en  l’année  4a.  & qu  alors 
il  y c'tâblit  fon  Siège.  H put  encore  y retour- 
ner vers  les  armées  4t.  58.  & 65.  de  T Ere  vul- 
gaire . Il  y fut  martyrilé  en  l’année  66. 

St.  Jean  f EvangclUle  fut  banni  d’ Ephèfc  4c 
envoyé  k Rome  pendant  la  perféeufion  de  Do- 
mitfen  , en  l’année  95.de  f Ere  vulgaire  . il  y 
fut  plongé  dans  l’huile  bouillante,  lans  en  re- 
cevoir aucune  incommodité  ; il  en  fortit  même 
plus  net  & plut  vigoureux  qu’il  n’y  droit  en- 
tré. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  Romulos  a voit 
bâti  Rome  fur  le  Mont  Palatin  . Scs  Succef- 
feurs  aggrandirent  peuk  peu  la  Ville:  Le  Mont 
Celius  y lût  ajouté  par  TiiHas;  le  Janicule  & 
F Aventin  par  Ancus;  le  Viminal,  le  Quirinal 
Se  l’Efquilin  par  Servius  Tullius;  ce  qui  octa- 
fionna  le  nom  célébré  de Stptinlitt>  qu’on  don- 
na k cette  Ville,  k caufe  des  fept  Montagnes 
fur  lefqacllcs  elle  était  bâtie.  Depuis  cUe  «été 
aggrandie  en  divers  tems,  & préfcntcracnt  cJk 
renferme  doute  Montagnes , qui  font  : 
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“Cnpitrdino  , 

Pahtino  , 

A\  eatim , 

CW», 

EfqudntOy 

rïminait) 

Quirinale  ou  Monte-Cavello , 
] anieulo , 

Pi'icn , 

Vatican» , 

Citvrio  , 
ütordanc  • 


Il  ne  faut  pas  fe  figurer  ces  Montagnes , com- 
me des  hauteurs  bien  cojtJidérables  ; « ne  font 
que  des  Collines  que  l’on  monte  par  quelques 
endroits  prclque  inlcnliblcment  . Vopifeus  qui 
vivoit  fous  f Empire  de  Dioclétien  a écrit , que 
les  Murailles  qu‘  Aurélien  bâtit  autour  de  Ro- 
me avoient  un  circuit  de  cinquante  milles . Mais 
foit  que  Vopifeus  ait  écrit  trop  légèrement  une 
chofc , fur  laquelle  il  n’  avoit  pas  tait  de  reSé- 
xion,  foit  que  par  la  faute  des  Copiée»,  ce  pal- 
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fage  qu’on  allègue  de  lui  ne  non*  ait  pas  fidèle- 
ment été  transmis , le  fait  cil  abfolumcnf  faux . 

Il  fcmble  que  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  f é- 
tcnduc  de  Ja  Ville  de  Rome,  fe  foienr  fait  un 
plaifir  d’en  dire  de  chofes  extravagances  ; & 
lfaac  Voffius  entre  autres  homme  Alice  i de 
malhcurcuies  idées  a éxagéré  en  ce  point  dTunc 
manière  énorme  . Malgré  tous  les  Anciens  & 
les  Modernes,  il  ferait  aifé  de  prouver  d’ une 
manière  démonilrative  , que  jamais  l’enceinte 
des  murs  de  Rome,  n’a  été  plus  grande  que 
celle  des  murs  qui  fubfi fient  aojoura  hui,  dont 
le  tour  en  fuivant  même  les  angles  & les  firxio- 
fitez  qu’ils  forment,  n’ cil  que  de  treize  des  plus 
petits  milles*,  que  par  confoqiknt  cette  Ville  im- 
menfe  & infinie , comme  on  la  nomme  n’  a ja- 
mais été  k beaucoup  près  fi  va  fie  entre  fesmurs, 
que  P eft  aujourd’hui  ce  qu’on  appelle  Londres 
dans  fon  tout  ; c’  cil- à-dire  y compris  Wcftmin- 
fier;  & que  cette  même  Ville  de  Londres  con- 
tient réellement  un  plus  grand  nombre  d’Ha- 
bitans , que  jamais  Rome  n’  en  a contenu  . De 
forte  que  fi  dans  la  fplendeur  de  i’ ancienne  Ro- 
me , Propcrcc  a au  raifon  de  dit»  : 

Hoc  quodeumque  vider , Hofpety  qua m ma  rima 
Rom/i  e/i , 

■Ante  P hryiem  Æneam  coJ.'ii  & herbu  fuit , 

Atque  ubt  naval  i Jlant  face  a Palatin  P hacha  , 

Evantùi  prof kga  procuéutm  baver. 

on  peut  dire  aujourd’hui  avec  un  outre  Poè- 
te: 

Hoc  y dum  vive  y ftbi  frptem  cire  nmd W#r  meet , 

Mort  un  nu  ne  fept  cm  conte  mur  Jtmmitt . 

Le  Père  Labat  1 a eu  la  curiofité  de  faire  le  , yoy. sur- 
tout de  Rome  hors  des  murs.  Il  gagna  Je  long  ü«»  «-♦•P- 
de  Ripa;  c’cfi  ainfi  qu’on  appelle  le  grand  Port  "** 
de  Rome,  & de-la  la  Porre  d1  Ortie  ou  plâtôc 
de  Porto,  d’où  tournant  k droite  il  marcha  le 
long  des  murs  nouveaux  qui  ferment  ce  quar- 
tier; il  ne  parait  pai  aucun  vertige  que  les  murs 
qui  renferment  l’autre  parue  de" la  Ville  , qui 
cil  la  plus  confidcrablc  , ayenc  été  continuez, 
depuis  le  bas  Tibre  à la  Porte  b’ Ortie  jusqu’au 
Château  Saint-Ange.  Toute  cctre  enceinte  de 
murs  cfi  bâillonnée  d’une  manière  fort  irré- 
gulière, parce  qu’on  a fuivi  le  rerrain  com- 
me on  a pû.  Il  y a des  Bafiioni  k nrilloos  , 
d’autres  a flancs  droits,  dcscourtir.es  rentran- 
tes, faillantcs,  droites;  il  y en  a de  longues, 
de  courtes,  des  demi-Baftions  & des  Battions 
entiers.  Il  fcmble  que  i’Ingéniéiir  ait  voulu 
faire  voir  toute  la  Science,  & s'égayer  dans 
fon  Ouvrage  aux  dépens  de  la  bourfe  de  ce- 
lui qui  le  laifoit  travailler. 

On  compte  douze  Rallions  depuis  la  Porte 
de  Porto  julqu’k  celle  des  Chevaux  légers.  Cet- 
te Porte  cfi  dans  une  enceinte  particulière , qui 
enferme  le  Quartier  , appelle  Je  Bourg  Saint 
Pierre  , parccqu’  il  contient  F Egltfe  de  Saint 
Pierre , le  Palais  Vatican  & fes  environs . Le 
douzième  Bail  ion  ou  Demi-Ballion  a une  face 
énorme  délcndué  par  la  courtine,  de  un  Tcu- 
rion  qui  ert  k la  Porte  des  Chevaux -Légers  . 

On  voit  en  quelques  endroits  des  traces  du  fof- 
sé  que  l'on  a voulu  faire  devant  cette  encein- 
te, fans  aucun  Ouvrage  extérieur* 

L’enceinte  du  Bourg  S.  Pierre,  commence  k 
la  rué  appel léc  la  Lon^ara , & finit  ou  icAfé  du 
Château  Saint- Ange  dans  les  prairies  de  Néron . 

Elle  cfi  bafiionnéc,  & d’un  meilleur  godr,  que 
celle  dont  on  vient  de  parler;  maiscJknc vaut 
pas  mieux . 11  y a en  quelques  endroits  des  rc- 
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Uct  du  forte , en  d’autres  pas  la  moindre  appa- 
rence . On  voit  derrière  l’ Eclifc  S.  Pierre  un 
grand  rerte  de  vieille  muraille  avec  quelques 
Tour)  à l'antique  , qui  paroillcnc  d'un  autre 
rems  , & qui  lont  en  effet  d’une  autre  fabri- 
que, que  celles  que  l’on  voit  dans  l’enceinte 
au-delà  du  Tibre , en  commençant  à la  Porte 
du  Peuple,  & finillant  au-ddlout  du  AJoottSa- 
en. 

Du  Bartion  qui  eft  à P extrémité  du  Palais 
Vatican  jufqu’  au  Bat! ion , le  plus  Taillant  des 
cino  qui  font  le  Fort  ou  Château  Saint- Ange, 
il  n y a qu’  une  très-longue  muraille  avec  un 
flanc  à peu  prés  dans  Je  milieu  de  fa  longueur, 
ce  qui  oompofe  une  courtine  , & une  face  fi 
longue  6c  fi  droite,  qu  il  n’  y a que  le  canon 
qui  puifTc  porter  d’un  bout  à T autre. 

En  rentrant  dans  la  Ville  par  Ta  Porte  An- 
gélique , on  peut  Te  promener  fur  le  rempart 
qui  cil  large  6c  orné  de  deux  rangées  d’ arbres  : 
on  y voit  le  plat  Pais  qui  cfi  aux  environs  , 
appcllé  le»  prairies  de  Néron . 

l.a  Porte  qui  en  efk  la  plus  voiline , eft  cel- 
le du  Château  Saint- Ange . Le  Père  Labat  étant 
forti  par  cette  Porte  lit  le  tour  du  glacis  du 
Château  Saint-Ange  , & continua  Ton  chemin 
le  long  du  Tibre,  julqu’au  bac  au -delfusdc  Rt- 
feita , où  il  le  palla  , & alla  à P a fa  Gial/o  . 
C’eft  ainfi  qu’on  appelle  une  aflet  lionne  H&- 
teUcric,  hors  de  la  Porte  de  Rome  vis-à-vis  la 
vigne  du  Pape  Jules  111.  Cet  endroit  étant  hors 
de  la  Ville  , n’eft  point  compris  dans  1a  dé* 
Icnfe  que  les  Prêtres  & les  Moines  ont  de  ne 
pas  entrer  dans  les  cabarets  ; c’eii  le  rendez- 
vous  de  tous  kt  Etrangers.  Il  revint  à la  Por- 
te du  Peuple,  Sc  continua  Ton  voyage  jufqu’ à 
la| vigne  Borghcfc,  qu*  il  alla  voir.  Le  Palais 
n cil  pas  bien  grand,  mais  les  jardins  font  très- 
grands  & bien  entretenus . On  y trouve  J’ utile 
6c  le  deJcîlable.  La  vué  en  cil  belle,  patccqu 
ils  font  fur  U hauteur  du  Monte  Ptm*>  hors  de 
la  Ville;  ils  s’étendent  p««<quc  jufqu’ aux  mu- 
raille*. On  prétend  qu’elles  ont  été  laites  par 
le  fameux  Bclifairc , elles  font  alfat  hautes  , 
bien  iolidement  bâties,  & fortifiées  de  Tours 
quarrées , allez  voifincs  les  unes  des  autres  ; 
quelques-unes,  à ce  qu’on  dit,  font  habitées 
par  des  H errai  te  J , CT  datant  pat  det  P erfonaet 
de  vertu  équivoque. 

Il  rentra  par  la  Porte  Pic  appellée  autrefois 
Porta  l ' tournait I , St  alla  voir  le  Quartier  appcl- 
lé Caftra  Piatonana  , ou  le  Camp  des  Préto- 
riens, qui  étoit  (éparé  de  la  Ville  par  une  mu- 
raille &.  des  Tours  dont  on  voit  encore  quel- 
ques refies  ; c’cfi  tout  ce  qu’on  y remarque  . 
Tout  cet  endroit  cfi  occupé  par  des  jardinages 
-avec  quelques  hautes  6c  mauvaifes  Maifons  : 11 
retourna  i»ar  les  Thermes  de  Dioclétien  , 6c 
acheva  le  tour  des  murailles,  en  iortant  par  la 
Porte  St.  Laurent , & rentrant  par  celle  de  St. 
Paul  , allez  voiline  du  Tombeau  de  Ccfiius , 
qui  avoit  ordonné  que  l’on  mit  Ion  Corps  de 
manière  , qu  il  ne  lut  ni  dedans  ni  dehors  de 
la  Ville. 

Scion  le  calcul  de  ce  Père  la  Ville  de  Rome 
a au  plus  4.  lieues  de  tour.  Si  on  en  croit  les 
Romains,  dit-il  , Rome  cfi  encore  ajourd’hui 
la  plus  grande  Ville  du  Monde  ; mais  fi  on  s’ 
en  rapporte  aux  gens  dcsintereficz  , Paris  mé- 
rite cette  gloire,  & l’emporte  fur  Rome  & mê- 
me fur  Londres  , quelque  chofe  que  pui/Tent 
dire  les  Anglois  un  peu  idolâtres  de  leur  Ca- 
pitale . U cU  néanmoins  certain  que  Rome  cfi 
au/fi  grande  que  Paris  fi  oo  la  inclure  par  l’en- 
ceinte de  (es  murailles . On  prétend  que  celles 
qu  on  y voit  aiyounf  hui  font  les  mêmes  qui  y 
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étoient  du  tems  du  fameux  Bclifairc.  Mais  ces 
murailles  renferment  une  très-grande  quantité 
de  Lieux  non  habitez  , de  jardins  fpacieut  , 
auxquels  on  a donné  Je  nom  de  Vignes  ; des 
Champs,  des  Terres  incultes:  de  manière  qu’il 
y a beaucoup  plus  de  la  moitié  du  terrein  ren- 
fermée dans  fon  enceinte,  6c cette  moitié  n’efi 
ni  Ville,  ni  Village,  mais  des  champs  ou  des 
Jardins  . Il  n'y  a qu'à  jetter  Itt  yeux  fur  le 
Pian  de  Rome  pour  fc  convaincre  de  ccttc  vé- 
rité . On  verra  que  toute  la  Partie  Orientale, 
c'cfi-à-dirc  tout  ce  qui  efi  à la  gauvlie  du  Ti- 
bre , depuis  les  ruines  du  Pont  Sénatorial , en 
paUant  par  Je  Marché  aux  fttufs  pour  gagner 
St.  Jean  dcLatran,  n’eft  absolument  point  ha- 
bité ; que  depuis  St.  jean  de  Latran  jufqu’  à 
Stc.  Marie  Majeure,  & les  Thermes  de  Dio- 
clétien où  efi  la  Chartrculc , ce  ne  font  que  des 
Jardins,  des  Vignes,  & des  terres  où  I on  cul- 
tive des  légumes  Sc  des  herbages  . C'cfi  par- 
que encore  la  même  choie  depuis  les  Chartreux, 
en  partant  derrière  la  Place  Barber. ne,  la  Tri- 
nité du  Mont  6c  la  Vigne  de  Mcdicis.  Les  jar- 
dins du  Vatican,  6ç  les  derrière»  de  Saint  Pier- 
re occupent  au  moins  un  tiers  de  la  partie  qu 
on  appelle  le  Bourg  ; & tout  ce  qui  efi  à POc- 
udent  de  la  Lo agora  jufqu  au  Tibre,  n’eft  en- 
core que  des  jardins  ou  des  lieux  peu  habitez; 
de  manière  qu’on  ne  fait  pas  tort  à Rome  en 
difant  que  la  partie  habitée  de  la  Ville  cfi  en- 
viron le  tiers  de  Paris.  Ce  que  ces  deux  Vil- 
le* <>nt  de  commun,  c’eft  qu*  elles  ne  font  point 
fortifiées.  On  ne  peut  pas  compter  à Rome  pour 
Fortification  Ion  ancienne  enceinte  de  murail- 
les avec  fes  Tours  , ni  les  mauvais  Bartiont  , 

Îui  font  depuis  le  Château  St.  Ange  jufqu’  a la 
ortc  de  Porto  furlcTibtt.  lis  pour  roicn  clai- 
re à peu  prés  la  tr.imc  réfirtancc  que  ceux  que 

1' ..  .... *_•  V J I<<  r • 


Antoine.  Voici  le  dénombrement  des  Habitons 
de  Rome,  lait  en  1709. 
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Eglifcs  Paroifitaies, 

Familles , 

Evêques, 

Prêtres, 

Moines  Sc  Réligieux, 

Réligicufcs,  18*4. 

Ecoliers  demeurant  dans  les  Collèges , 1113. 
Courtilans  des  Cardinaux , *738- 

Pauvres  des  Hôpitaux,  1989. 

Prilonnicrs, 

Miles  de  tout  âge,  80437. 

Femelles  de  tout  âge,  58095. 

Gens  capables  de  communier,  106740. 
Enfans  & autres  qui  ne  communient  pas,;  1 828. 
Nombre  de  ceux  qui  ont  communié,  106602. 
Ceux  qui  n’om  pas  communié,  138. 

Courtifancs  ou  femmes  publiqucc,  393. 
Mores.  ,4.  . 

Pinzocnc  ou  Bifochc  , ou  femmes  dévotes  '- 
qui  portent  I’  habit  du  Tiers -Ordre  de 
quelque  Religion , 76. 

Enlam  nerf  dans  l'année,  3662. 

Mons  de  tout  âge  & de  tout  féxe,  1947. 
Total  des  Habitons,  138568. 

Sans  compter  les  Juifs  qui  font  huit  à dix 
mille  ames. 


On  obfervc  généralement  ' que  Rome  mo-  » abimuom, 
dente  efi  plus  haute  que  l’ ancienne  d’environ  y*r-  d,!*- 

rtorze  ou  quinze  piés  , ïclon  la  fupuiajion  Jy^1**** 
quelques-uns,  comparant  un  endroit  avec  P 
autre . La  rai  Ion  de  «la  cfi  , que  la  Ville  d’ 
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aujourd'hui  efl  furjle*  ruines  de  l’autre.  Eton 
remarque,  qu’où  il  y a un  nombre  de  bîtti- 
mens  de  quelque  confidération  , on  y trouve 
toujours  un  Tertre  ou  une  colline  , fait  (ans 
doute  de*  telles  ou  des  décombres  de  l’Edifi- 
ce ruiné.  Outre  cette  raifon  particulière  , on 
en  peut  encore  apporter  une  autrç,  qui  a bien 
contribué,  en  pluficurs endroits , ît  cette  fitua- 
tion  élévée  de  la  Terre  qui  a été  emportée 
des  Montagnes  par  la  viokneede  pluyes.  Ce- 
la ell  lenfible  h tous  ceux  «pii  observent  com- 
bien plufieurs  bitimens  qui  font  proche  du  pied 
tle  ces  Montagnes  font  plus  enfoncés  dans  la 
Terre,  que  ceux  qui  font  fur  le  fomntet  ou 
dans  les  plaines  . Oc  forte  que  la  furfàcc  de 
Rome  ell  auiourd’  hui  beaucoup  plus  égale  qu 
elle  n’étoit  autrefois  i la  même  caufc  qui  a é- 
lévc  les  Terres  les  plus  balfcs,  ayant  enfoncé 
le  plus  hautes . 

Il  y a à Rome  deux  fortes  A'  antiquités , P 
une  Ch (ttiennt , l’autre  Paytnne . Les  premiè- 
res quoique  d’ une  date  plus  Iraiche  , font  tel- 
lement embaralïées  de  Fables  & de  Légendes, 
qu’on  a fort  peu  de  fitisfaftkrti  ît  les  exami- 
ner. Les  autres  donnent  beaucoup  de  plaifrr  It 
ceux  qui  le*  ont  vues  auparavant  dans  ks<**- 
tient  .4 ut  heurt , car  i Rome  à peine  peut  on 
voir  un  objet  qui  ne  farte  reflbuvenir  de  quel- 
que partage , ou  d’ un  Poète  , ou  d’ un  Hijlo- 
ntn  Latin.  Entre  les  relies  de  P ancienne  Ro- 
me, la  grandeur  de  la  République  éclate  prin- 
cipalement dans  les  Ouvrages  qui  étoient  ou 
néeeüaircs  ou  convenables,  comme  par  exem- 
ple les  grands  Chemins,  les  Aqueducs,  les  Mu- 
railles, Se  les  Ponts  de  la  Ville.  Au  contrai- 
re la  magnificence  de  Rome  fous  les  Empe- 
reurs fe  voit  principalement  dans  des  Ouvra- 
ges qui  étoient  faits  plûtôt  pour  f ollcnranon 
OU  pour  le  luxe  , que  pour  quelque  urilité  ou 
nécclTttc:  Tels  font  les  bains,  les  Amphithéâ- 
tres , ks  Cirques  , les  Obclilques  , les  Colo- 
mnes.  les  Maufolées,  les  Arcs  de  Triomphe. 
Car  ce  qu’ils  joignoient  aux  Aqueducs,  étoit 
plutôt  pour  fournir  leurs  Pains  <Sc  leurs  Nau- 
machics  , ffc  pour  embellir  la  Ville  par  des 
Fontaines,  que  pour  quelque néccffité  éteiV.ve 
qu’un  cncùt.  Ces  divers  Relies  ont  été  fi  am- 
plement décrits  par  quantité  de  Voyageurs  , 
&d’  autres  Ecrivains , particuliérement  par  ceux 
qui  le  trouvent  dans  iefavant  Recueil  de  Gro- 
navius , qu  il  cil  fort  difficile  de  faire  de  nou- 
velles découvertes  fur  un  fujet  fi  rebattu . Ce- 
pendant il  v a tant  de  chofes  remarquables  dans 
un  champ  fi  ipacieux , qu  il  cil  prcfqu  impof- 
fiblc  de  les  confutcrcr  fans  avoir  de  nouvelles 
idées,  & fans  taire  différentes  rériexions  , ou 
félon  le  tour  d’cfprit  que  l’on  a,  ou  feioit  les 
études  que  l’on  a laites. 

Il  n’y  a rien  parmi  les  Antiquités  de  Rome 
qui  piaife d’avantage  que  les  anciennes  Statues, 
dont  on  trouve  un  nombre  incroyable  . L’  Ou- 
vrage cft  ordinairement  ce  qu’il  y a de  plus  ex- 
quis en  fon  genre.  On  cil  furpris,  pour  ainfi  di- 
re, de  voir  de  la  vie  dans  le  marbre  , autant 

3ue  l’on  en  voit  dans  les  meilleures  & meme 
ans  les  plus  chétives  (tantes.  On  a la  tatisfa- 
tlion de  voir  les  Vilages , les Porturei,  les  Airs, 
& les  Habits  de  ceux  qui  ont  vécu  tant  de  Cè- 
des avant  nous . U y a une  admirable  relicm- 
blance  entre  les  figures  de  diverfes  Divinité/ 
Païennes  , & les  Deferiptions  que  les  Poètes 
Latins  nous  en  ont  données;  mais  ici  figures 
pouvant  être  regardées  tomme  plus  anciennes, 
tl  ne  faut  pas  douter,  que  les  anciens  Poètes n’ 
«vent  été  les  Copi  îles  de  la  iculpturc  Grèque, 
quoiqu*  en  d‘  autres  occaftons  on  trouve  louvent , 
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que  la  fculpturc  a pris  fe*  fujets  dans  les  Poè- 
tes. 

Quoique  les  Statues  * qui  ont  été  trouvées  * ». 

parmi  les  débris  de  l’ancienne  Rome  , foient  907 ' 1T‘ 

déjà  fort  notnbreufes , il  ri  y a point  de  doute 
que  la  Pbflérité  aura  le  plaifir  de  voir  plulicurs 
belles  pièces  de  Iculpturc,  qui  ne  font  pas  enco- 
re découvertes  . Car  aflûicment  il  y a encore 
fous  la  Terre  plus  de  Trefors  de  cette  nature, 
qu’il  n’y  en  a deltas.  On  a fouvent  loüillé  les 
endroits  marqués  dans  les  anciens  Autheurs  , 
pour  trouver  des  Statues,  ou  des  Obélifques, 
tic  on  ri  a guère*  e'té  trompe  dans  cette  recher- 
che. Il  y a encore  plufitun.  endroits  qui  ri  ont 
jamais  été  vifités  . Par  exemple  , une  grande 
pâme  du  Mont  Patatm , où  l’on  ri  a point  tou- 
che; & comme  c’ étoit  autrefois  le  Siège  du  Pa- 
lais de  l’Empereur,  ou  peut  prétamer,  qu’il  y 
a plus  de  Tiéfors  dccctrc  efpécc,  qu’en  aucun 
autre  Lieu  de  Rome . Mais  pareeque  le  Pape  s’ 
attribue  ce  qu’il  y a de  plus  riche  dans  ces  dé- 
couvertes, ou  pour quelqu  autre  raifon,  on  dit 
que  les  Princes  Firnefes,  à qui  appartenait  ce 
Quartier-fil,  n’ont  voulu  jamais  permettre  de  le 
remuer.  Il  y a des  Entrepreneur*  à Rome,  qui 
achérenr  fouvent  le  droit  de  fouiller  des  Champs, 
des  Jardins,  ou  des  vignobles,  dam  klquels  ils 
ont  quelque  clpérance  de  réulfir;  & il  y en  a 
qui  font  devenus  fort  riches  par  ces  fortes  d’en- 
treprifes.  Ils  payent  l’ étendue  de  la  furfacc qu 
ils  ont  11  remuer  j Se  après  l’çflay,  comme  on 
fait  en  Angleterre  pour  les  Mmes  de  Charbon, 
il  fonillcm  les  endroits  qui  promettent  îe  plus: 
s’ils  font  trompez  dans  leur  attente,  tic.  que  d’ 
autres  y ayent  été  auparavant , ils  gagnent  or- 
dinairement aflez  de  briques,  tic  de  décombres, 
pour  le  rembourlcr  destraix  de  leur  recherche; 
parce  que  les  Architectes  dûment  plus  ces  ma- 
tériaux anciens  que  les  nouveaux.  Maisonfup- 
pofe  que  le  lit  du  Tibre  cil  le  grand  Magasin 
de  toutes  ces  fortes  de  Tréfors.  Il  y a tout  lieu 
de  croire,  que  quand  les  Romains  appréhen- 
doient  de  voir  leur  Ville  laccagéc  par  les  Bar- 
harcs , ils  ne  manquaient  pas  de  jetter  dans  la 
Rivière  ce  qu’ils  «voient  de  plus  précieux,  tic 
qui  devoit  le  moins  fouffrir  de  l’eau , fans  par- 
ler de  cet  ancien  égout  oui  fc  renduit  de  tous 
les  côte/  de  la  Ville  dans  le  Tibre,  ni  de  la  vio- 
lence tic  des  tréquens  débordement  de  cette  Ri- 
vière , qui  ont  emporté  ptuficurs  ornement  de 
fe*  bords,  ni  de  la  quantité  de  Statues,  que  les 
Romains  mêmes  y jettoient  , quand  ils  voû- 
taient le  var.ger  ou  d'un  méchant  Citoyen,  ou 
d’un  Tyran  mort  , ou  d’un  Favori  dilgracié. 

A Rome  l’opinion  ell  fi  générale  des  nclieifes 
de  cette  Rivière,  que  les  juifs  ont  autrefois  of- 
fert au  Pape  de  la  nettoyer,  pourvû  qu’ils  euf- 
fent  pour  récompcnfc  ce  qu’ils  trouveroient  au 
fond.  Ils  pmpolétcm  de  faire  un  nouveau  Ca- 
nal dans  la  Vallée  près  de  Ponte  Molle , pour 
recevoir  les  eaux  du  Tibre,  jufqu’à  ce  qu’ils 
eulknt  vuidé , Se  nettoyé  f ancien . Le  Pape  ne 
voulut  pas  y confontir,  craignant  que  les  cha- 
leurs ne  v mlTcnt  devant  qu’ils  cultant  fini  leur 
enticprifc.  Se  que  cela  n’apportât  la  perte-  La 
Vilk  de  Rome  recevrait  un  grand  avantage  d’ 
une  telle  entreprife,  on  relèverait  amfi  les  bords 
du  Tibre,  tic  parconfequemon  remédierait  aux 
déborde  meus  auxquels  il  cil  à prêtent  fi  fujet  : 
car  on  obferve  que  le  Canal  de  la  Rivière  ell 
plus  étroit  dans  la  Ville  qu’il  ri  ell  au-delfus  & 
au-ddfous . 

Après  les  Statues  il  n’y  a rien  à Rome  qui 
(urprotme  davantage  que  la  grande  variété  des 
Colonnes  de  marbre  . Comme  l’on  peut  bien 
iuppofer , que  la  plûpart  des  anciennes  Statuçs 
ont 
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ont  moins  coûté  à leurs  premiers  maîtres,  qu’ 
à ceux  qui  les  ont  achettées  depuis;  il  y a au 
contraire  diverfes  Colonnes  qui  font  afïurément 
efiimées  beaucoup  moins  xujourd'  hui  qu’elles 
ne  le  furent  autrefois . Sans  parler  de  ce  qu’ 
une  grofle Colonne  ou  de  Granité,  ou  de  mar- 
bre ferpentin  , ou  de  Porphyre  , doit  coûter 
dans  la  carrière,  ou  pour  ion  port  d’Egypte  à 
Rome , on  peut  confidércr  feulement  la  gran- 
de difficulté  de  la  tailler,  & de  lui  donner  fa 
forme , fa  proportion  & fon  poli . Tout  le  mon- 
de fait,  comme  ccs  marbres  réfiftent  h tous  les 
Inftrumens  qui  font  aujourd’  hui  en  ufage  . Il 
vaut  mieux  croire  que  les  Anciens  avoient 
quelque  fccrct  pour  durcir  les  raillans  de  leurs 
outils  , que  de  recourir  aux  opinions  extrava- 
gantes que  l’on  a communément , ou  qu’  ils 
avoient  le  fccrct  <f  amolir  la  pierre,  ou  qu  el- 
le étoit  naturellement  plus  molle , au  fortir  de 
la  Roche  , ou  ce  qui  eft  encore  plus  abfurdc, 

3 ue  c’étoit  une  corr.pofition , & non  pas  la  pro- 
ucl  ion  naturelle  des  Mines  & des  Carrières  . 
Quant  il  la  forme  de  ces  anciennes  Colonnes, 
Mr.  Godet  a obfervé  , que  les  Anciens  n'ont 
pas  garde  autant  d’cxailitude  , de  proportion 
& de  règle  que  les  Modernes  . Quelques-uns 
pour  exeufer  ce  défaut  le  rejettent  fur  les  Ou- 
vriers d'Egypte,  &dcs  autres  Pays,  qui  envo- 

Ct  à Rome  la  plûparr  des  anciennes  Co- 
s toutes  travaillées  ; d'autres  difent  que 
les  Anciens  fachant  que  le  but  de  f Architectu- 
re clt  principalement  de  plaire  à l’ccil , pre- 
noient  foin  feulement  d’éviter  des  dilpru por- 
tions , gjfç7.  gro/fiércs  pour  être  obfçrvées  par 
la  vue,  fans  regarder  fi  elles  approeboient  de 
l’ exactitude  Mathématique.  D’autres  foutien- 
nenc  que  ç’cft  plutôt  l'effet  de  fart,  & de  ce 
que  les  italiens  appelknr  il  Gu/lo  grande , que 
de  quelque  négligence  de  f Architecte.  Les  An- 
ciens, ajoutent-ils,  confide'roicnt  toujours  l’qfr 
fiette  d’un  bâtiment  , s'il  étoit  haut  ou  f**  , 
dans  une  Place  ouverte , ou  dans  une  rué  étroi- 
te, &üs  s’écartoicnt  plus  ou  moins  des  règles 
de  fart  pour  s'accommoder  aux  diverfes  di- 
llanccs  & élévations,  d’où  leurs  Ouvrages  dé- 
voient être  regardez  . Quand  je  parle  dés  Co- 
lonnes , je  comprends  fous  ce  mot  les  Obélif- 

3 ucs  . C clt  dommage  que  ceux  qui  nous  re- 
çut, n'aycnt  pas  été  chargez  de  aiverfes  par- 
ties de  FHiftoirc  d’Egypte  , au  lieu  d’ Hiéro- 
glyphes . Cela  aurait  donné  bien  de  la  lumière 
aux  Amiquitcz  de  ce  Pays-là. 

Tous  les  Obéliiques  de  Rome  font  quadran- 
gulaircs  & finificnt  en  pointe  aigue  . C’ étoit 
comme  autant  de  rayons  du  Soleil,  cette  gran- 
de Divinité  que  les  Egyptiens  a dorment  fous 
le  nomd’Ofiris,  dedans  lequel  ils  failoient  ha- 
biter les  Etres,  les  Genies,  & les  Ames  de  f 
Univers  . Les  quatre  Angles  regardoient  les 
quatre  coins  du  Monde , de  fignifioient  les  qua- 
tre Elémens.  Quelques-uns  ont  fuppofé  que  les 
Hiéroglyphes  dé  cesObélifqucs  contenoient  des 
éloges  des  Rois  , ou  des  Hiftoircs  de  quelques 
faits  mémorables;  de  que  ccs  Monument  n’é- 
toient  érigez  que  dans  la  double  vue  de  fervir 
d’ornement  de  d’ honorer  les  Héros  de  la  Na- 
tion. Mais  ceux  qui  ont  fouillé  plus  avant  dans 
ccs  recherches,  ont  fort  bien  prouvé  que  c’ é- 
toient  des  Livres  ouverts  qui  expofoient  aux 
yeux  du  Public  les  Myrtèrcs  de  la  Théologie , 
de  l’Afirologic,  de  laMétaphyfique,  de  la  Ma- 
gie de  de  toutes  les  Sciences  que  les  Egyptiens 
cukivoient  . Ces  Obélifques  font  tous  de  Gra- 
nité, efpécc  de  marbre  d’une  dureté  extrême. 
& d une  longue  durée  . On  affurc  même  qu'  il 
refifte  long-tenu  au  feu;  de  apparemment  que 
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lafolidité  de  la  matière  étoit  laraifonduchoix 
qu’on  en  fai.oit. 

Quant  aux  Fonraines  on  peut  dire  que  Ro- 
me Chrétienne  a eu  tes  mêmes  vueis  que  Ro- 
me Payenrte.  On  ne  peut  rien  ajouter  aux  foins 
au'  elles  fc  font  données , pour  faire  venir  de 
1 eau  en  abondance  dans  cette  grande  Ville  . 
Les  dépenfes  cxceflives  qu’  il  falut  faine  pour 
confirutre  des  Acqueducs  de  vingt  & trente  mil- 
les de  longueur,  & pour  les  entretenir,  ont  pa- 
ru trèspeudechofc  en  compara!  fon  de  la  com- 
modité qu’on  en  retire;  en  cela  5c  en  bien  <f 
autres  chofes  les  Romains  ont  fait  voir  la  fu- 
périorité  de  leurs  génies,  de  leur  attention  pour 
le  bien  public . 

Il  paroitra  peut-être  furprenant qu’on  fcfoit 
donné  tant  de  mouvement  pour  apporter  de  f 
eau  dans  cette  Ville,  qui  cft  travertée  par  une 
grofie  Rivière.  Mais  on  ccflcra  de  s’ en  éton- 
ner, quand  on  fera  réflexion  que  le  Tibre,  cc 
Fleuve  d’ ailleurs  fi  célèbre  n’cll  bon  à tien  j 
Son  eau  cil  prefquc  toû  jours  bourbeufê  , la 
moindre  pluye  la  trouble,  cite  cft  toûjours char- 
gée d’un  Limon,  qu’on  alsûrc  être  d’une  qua- 
lité perniciculc  . On  dit  même,  que  les  poif- 
fons  du  Tibre , ne  font  ni  fains  , ni  de  bon 
goût  . 

De  quelques  côté  qu’on  arrive  à Rome,  on 
apperçoit  toujours  le  Doinc  de  St.  Pierre , qui 
furtnonte  les  Cochers,  de  tout  cc  qu'il  y a de 
plus  exhauifé  dans  la  Ville , où  le  Tibre  lait 
une  petite  lfie.  Le  cours  de  cette  Rivière  dans 
Rome  cil  du  Nord  au  Sud,  de  la  partie  de  ta 
Ville  qui  ell  à la  droite,  de  qu’on  appelle  Tra- 
yifuerp,  cft  cinq  OU  lu  fois  moins  grande  que 
l’autre  . Du  premier  abord  à regarder  Rome 
en  général,  on  n y trouve  point  de  beauté  fur- 
prenante,  fur  tout  quand  on  a vupfuficurs  au- 
tres Villes  fameutes  • Mais  plus  on  y féjour- 
ne,  plu*  o«  ^découvre  de  chofes  qui  méritent 
d’être  confidérécs.  Tout  cft  plein  dans  Rome, 
& aux  environs  , des  reftes  de  fon  ancienne 
grandeur  . Cette  fiérç  Maîtrcffc  de  l’Univers 
s enrichiffoit  des  meilleures  dépouilles  des  Pro- 


vinces quelle  fubjuguott. 

Le  Ponte  Sani  Ân$elo  par  où  quelques  Vo- 
yageurs , ont  commencé  a décrire  la  Ville  dç 


Rome  cft  celui  qu  on  appclloit  anciennement 
Poni-Æliuj , du  nom  de  f Empereur  Æiiur  J- 
dr innus  qui  le  fit  bâtir  , 5c  il  a pris  celui  de 
Ponte  San:'  Jnfrlo  , qu'  il  porte  aujourd’  hui  , 
à caufe  que  St.  Grégoire  le  Grand  , étant  fur 
ce  Pont  vif  , à ce  qu’  on  dit , ufl  Ange  fur 
la  Mêla  Adnnm , qui  remettoit  fon  Epée  dans 
je  fourreau  , après  une  grande  pelle  qui  avoit 
défolé  toute  la  Ville-  On  voit  lur  ce  Pont  une 
belle  Baluftradç  de  fer,  avec  douze  Statues  de 
marbre  que  le  Pape  Clément  IX.  fit  faire;  & 
en  jettant  les  yeux  fur  Ja  Rjviérç,  on  décou- 
vre à gauche  les  ruines  du  Pont  Triomphal, 
qui  fut  ainfi  appçllé  à caufe  que  tous  les  Tiiom- 


d étendu  aux^Paylans, 

Le  Chitcan  Su  Ange  cft  au  bout  du  Ponte 
Sant'  jfngelo  . C’  cft  ce  qu’  on  appclloit  Moles 
Adttant  , & ce  Château  avoit  pris  ce  nom  , 
parce  que  l’ Empereur  Adrien  y avoit  été  en- 
terré . U cft  bâti  de  grandes  pierres . Sa  figu- 
rc  cft  ronde  , & on  y monte  par  trois  diffé- 
rons Degrez,  qui  vont  toujours  en  retrefliflant 
jufqu’à  Ta  pointe,  fur  laquelle  étoit  ja  pomme 
de  Pin  de  cuivre  doré,  qu’on  voit  encotp  au- 
jound’  hui  dans  le  jardin  de  Belvédère  . Il  y 
•voit  fur  las  faces  de  ce  Bâtiment  quantité  de 
Co- 
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Colonnrj  de  marbre,  &unc  infinitude  Statues . 
Bifilaire  pendant  la  guerre  des  Goths  , trouva 
que  cet  Edifice  étoit  allez  bien  fitué  pour  en 
faire  un  Fort;  & les  Romains  s’y  défendirent 
long  tems,  rompiient  & briférenr  les  Colonnes 
& les  Statues  , dont  ils  jetterent  les  morceaux 
fur  Jes  Goths  qui  les  alliégcnicnt . Les  Papes  1* 
ont  changé  depuis  ce  tcms-I'a  en  un  vrai  Châ- 
teau de  guerre.  Bonitace  VIII.  Alexandre  VI. 
& Urbain  VIII.  le  rendirent  régulier  . Ils  en 
firent  une  Place  à cinq  Bafiions,  fur  iefquelsil 
a de  bons  Canons  , dont  le  plus  grand  nom- 
rea  été  fait  de  plulieurs  Statues  des  Faux  Dieux 
& autres  Ornement  du  Pantheon.  Ces  Fortifi- 
cations ont  été  renforcées  de  trois  enceintes  de 
murailles  & de  Boulevards  , qui  en  font  une 
Place  importante  , de  un  Lieu  de  refuge  pour 
les  Papes,  s'il  arrivoit  quelque  trouble  dans  la 
Ville.  C’eildans  ce  Chàrcauqu’on  enferme  les 
prilonmers  d’Etat,  & qu'on  garde  les  cinq  mil- 
lions, que  Sixte  V.  y dépofa  avec  une  Bulle, 
qui  détend  fous  peine  d'excommunication  de  s' 
en  fervir,  que  dans  la  néccflité  la  plus  preflan- 
fc.  On  garde  aulfi  dans  ce  Château  la  triple 
Couronne  appelléc  Tnregto,  avec  les  principale 
Archives  de  l’Eg’ifc  Komaine. 

Au  fortir  de  là  on  entre  dans  le  Botio , d'où 
l’on  tourne  vers  l’Eglife  de  St.  Pierre  . En  y 
allant  on  trouve  l' Eglife  des  Carmes  appcllée 
Sant.i  Maria  l'ranjpo/itina . On  y voit  dans  une 
Chapelle,  à main  gauche  , deux  Colonnes  de 
pierre  cnchalfées  dans  du  bois,  & auxquelles  St. 
Pierre  & St.  Paul  lurent  attache*  , quand  on 
les  tulfigea  avant  que  de  les  faire  mourir  . On 
parti:  cnïuitc  devant  le  Palais  Campeggi  , bâti 
par  le  fameux  Bramante . Il  a été  autrefois  au 
CarJmal  Campeggi , qui  fut  Légat  du  Pape,  & 
à qui  Henri  VIII-  le  donna.  Les  Amballadcurs 
d’Angleterre  logeoient  autrefois  dans  ce  Palais; 
& c’ croit  alors  un  des  plus  beaux  qui  hirtenr  à 
Rome.  Vis-à-vis  efi  une  petite  Place  ornée  d‘ 
une  belle  Fontaine,  & tout  auprès  on  voit  la 
petite  Eglife  de  St.  Jacques  de  Scnza-Cavalii , 
où  l’on  montre  fur  un  Autel  , qui  cil  à main 
droite,  la  pierre  fur  laquelle  Abraham  devoit 
fccrifier  fon  fils  Ifaac  , & fous  un  autre  , qui 
ell  à gauche,  on  montre  la  pierre  lur  laquelle 
on  mit  Notre -Seigneur , quand  il  lut  préfenté 
au  I cmplc . On  arrive  enfin  à la  Place  de  St. 
Pierre  & à l' Eglife  de  même  nom . 

Cette  Eglife  pafi’e  pour  le  plus  valle,  & le 
plui  fuperbe  Temple  du  Monde.  Pour  en  bien 
juger , il  y faut  ailer  Couvent  ; il  faut  monter 
fur  les  voûtes,  & fc  promener  partout  jufque 
dans  la  boule  qui  cil  fur  le  Dôme  . Il  faut 
voir  aulli  P Eglife  foutcrrainc.  D’abord  on  ne 
trouve  rien  , qui  paroilfc  bien  étonnant  : la 
fymmeirie  & les  Proportions  bien  obfcrvées, 
ont  li  bien  mis  chaque  chofe  en  fon  lieu  que 
cet  arangement  Jailfe  Pefprit  dans  fa  tranquil- 
lité; mais  plus  onconfidérc  ce  v aile  Bâtiment, 
environ  d’un  tiers  plus  long  que  Sr.  Paul  de 
Londres,  plus  on  fc  trouve  engage  dans  lané- 
celiité  de  l'admirer.  Le  Bramante  fous  Jules 
II.  & Michel  Ange  fous  Paul  JII.  ont  été 
les  principaux  Architcftes  de  cet  Edifice:  auf- 
li  n y trouve  t-on  rien  qui  ne  reflente  la  gran- 
deur & lamajcilé.  La  Chaire  de  Sr.  Pierre  fou- 
tenue  par  les  quatre  Docteurs  de  P Eglife  Lati- 
ne, dont  les  Statues  plus  grandes  que  nature 
font  de  bronze  doré , elt  une  pièce , d une  beau- 
té & d'une  magnificence  achevée.  Elle  a été 
faite  fur  le  Dellcin  du  Chevalier  Bernin . On 
voit -dans  les  Regîtres  que  tout  cet  Ouvrage 
a coûté  cent  (êpt  mille  cinq  cens  cinquante  & 
gn  Ecus  Romains.  Le*  Tombeaux  d' Urbain 
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VIII.  de  Paul  III.  d'Alexandre  VII.  & de 
la  ComtdTc  Matildefont  les  plus  dignes  d’être 
remarquez  entre  les  fuperbes  Monumens  , qui 
fe  voyent  dans  cette  Eglife  . Au  Tombeau  de 
Paul  III.  il  y a deux  Statues  de  marbre,  qui 
repréfenrent  la  Prudence  & la  Religion.  Elle* 
font  revêtues  d’une  draperie  de  brome.  On  ne 
voit  dans  cet  admirable  Edifice  que  dorures  , 
que  rares  peintures , que  Lias-reliefs  , que  Sta- 
tués de  bronze  & de  marbre;  & tout  ccladif- 
penfé  d’une  manière  fi  fage  & fi  heureufe  , 
que  l’abondance  n’y  caufe  point  de  confufion. 
Le  dedans  de  la  Coupe  ell  de  Mofaïque  ; la 
Voûte  de  la  Nef  ell  de  lluc,  à compartiment 
en  relief  & dorez  ; le  pavé  ell  de  marbre  rap- 
porté en  diverfes  figures;  & l’on  achèvera  d’ 
en  revêtir  le*  pilallres  auffi-bicn  que  tout  le  re- 
lie du  dedans  de  P Eglife  . Le  Grand-Autel  ell 
précifémcnt  au-ddlous  du  Dôme , au  milieu  de 
la  Croix  . C ell  une  manière  de  Pavillon  foutc- 
nu  par  quatre  Colonnes  de  bronfc,  torfes  , or- 
nées de  feuillages  & parfemées  d’ Abeilles  qui 
e'toicnt  ks  Armes  du  Pape  Urbain  VIII.  Au- 
dclius  de  chaque  Colonne  il  y a un  Ange  de 
bronze  doré,  haut  de  dix-feot  pieds,  & des  en- 
fans  jouent  & fe  promènent  fur  la  corniche.  On 
cllime  infiniment  cette  pièce  faite  fur  les  Def- 
feins  du  Cavalier  Bernin.  La  Hauteur  du  tout 
ell  de  quatre-vingt  dix  pieds.  On  defeend  par 
un  Efcalicr  fous  cet  Autel,  pour  aller  à la  Cha- 
pelle, où  l’on  confcrve  la  moitié  du  Corps  de 
St.  Pierre,  & de  celui  de  St.  Paul,  & pourvi- 
fiter  les  autres  lieux  Saints  qui  font  en  divers 
endroits  dans  les  Caves  de  cette  Eglife.  On  re- 
marque à l’entrée  de  ces  Grottes  une  Bulle  gra- 
vée fur  du  marbre , par  laquelle  il  ell  détendu 
aux  femmes  d’y  entrer  qu’une  feule  fois  l’an; 
(avoir  le  Lundi  de  la  Pentecôte  : & aux  hom- 
mes de  s’  y prétenter  ce  jour-là  lur  peine  d’ ex- 
communication . Ces  lieux  font  obfcurs  ; mais 
il  y a cent  Lampes  d'argent  qui  brûlent  perpé- 
tuellement . 

La  double  Colonnade  qui  fait  la  clôture  de 
la  grande  Place  au-devant  de  l' Eglife  de  St. 
Pierre  & qui  conduit  à cette  même  Eglife  par 
un  double  Portique  de  chaque  côté,  ell  un  cm- 
bclIilTcment , dent  la  manière  ell  rare , & cau- 
fe quelque  furprife.  Il  y a dans  la  Place  deux 
magnifiques  Fontaines,  qui  jettent  de  fort  gref- 
fes gerbes.  L ObcJilquc qui  s’élève  au  milieu, 
ell  d’une  feule  pièce  de  Granité,  de  fa  hauteur 
cfl  de  foixantc  & dix-huit  pieds,  fans  compter 
ni  le  picdcllal,  ni  la  Croix  que  Sixte  V.  fit 
mettre  au-dciïus  de  la  pointe  de  l'Obélilque, 
lorfqu  il  rélévacn  1586.  cet  ancien  Monument, 
qui  pcTc , fans  la  baie , neuf  cens  cinquante-fix 
mille  cent  quarante-huit  Livres.  On  dit  com- 
munément, que  la  boule  d'airain  qui  y étoit 
autrefois  , renferme it  les  cendre*  d*  Augufic  ; 
mais  c’efi  une  erreur.  L’ ArcbitcÉle  Fontana, 
qu’ employa  Sixte  V.  ayant  examine  ce  Globe, 
trouva  qu'il  n’avoit  pu  fervir  à cet  ufage  . Ce 
ri  croît  qu’un  fi mplc  Ornement . Il  ell  vrai  que 
fObélifque  étoit  confacré  à Augufic  & à Ti- 
bère; cette  Infcriptions'y  ht  diflioElemcnt  en- 
core * 

Divo  Cxfrrï , Divt  / mlii  F . Aufufii . 

T lier  10  Cay.tr/.  D.  Aug.  F,  Angujio  fucnm . 

Le  Palais  du  Vatican  ert  tout  joignant  l’E- 
glifc  de  St.  Pierre.  Il  ell  vrai  que  c’cll  une 
commodité  pour  le  Pape;  mais  d’ailleurs  lcrrop 
grand  voifinage  de  ce  Palais  caufe  une  confufion 
désagréable.  Si  l’Eglirc  étoit  iloJée  , & qu’on 
la  pût  voir  de  tous  côtez  en.  champ  libre  > cela 
pro- 
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produirait  un  bien  plus  bel  cÆrt  • Du  refte , le  Va- 
tican n'cft  pas  un  Bâtiment  régulier  , ce  font 
de  beaux  morceaux  mal  attachez  cnfemble  . 

On  y compte  douze  mille  cinq  cens  Cham- 
bres, Saks  ou  Cabinets;  & cclafe  peut  facile- 
ment examiner  dans  le  modèle  en  bois  , que 
l’on  en  fait  voir.  Le  Bclvcdcreeft  une  partie 
du  Vatican.  Il  a été  ainfi  nommé  â caufede 
la  belle  vue,  qu'on  découvre  de  cet  endroit. 

Ses  Jardins,  font  magnifiques,  & entre  ks  Sta- 
tues qui  s’y  voyent,  on  admire  principale- 
ment k Tronc  , qui  eft  un  corps  fans  tè- 
te , fans  bras  & fans  jambes  , f Anti- 
nous , l'Apollon  & la  Cléopâtre  . Les  excel- 
lentes peintures  de  Raphaël,  de  Michel- Ange, 
de  Jules-Romain,  du  Pinturiccbio  , du  Poly- 
dore , de  Jean  de  Udine  , de  Daniel  Voltcr- 
re,  & de  plufieurs  autres  fameux  Maîtres,  oc- 
cupent plus  les  yeux  des  Curieux , que  ne  font 
jes  autres  beautez  de  ce  Palais.  Surtout  f Hi- 
stoire d' Attila  de  l’ incomparabk  Raphaël , n’ 
eû  jamais  fans  admirateurs:  Celle  du  mafTacre 
de  l’Amiral  Coiigni  fc  voit  en  trois  grands 
1 abteaux  dans  Ja  Sale , ou  le  Pape  donne  Au- 
dience aux  Ambafiâdeurs . Dans  le  premier  Ta- 
bleau, l’Amiral  (jlelTé  d’un  coup  d’ arquebufe 
eil  porté  dans  fa  maifon ; & au  bas  eft  écrit, 

Çafpar  Coligmut  Arairallius  accepto  vutnere 
domum  refertur  . Greg.  XIII.  Pontif.  Max. 

1572.  Dans  k fécond,  J' Amiral  ell  maflacré 
dans  fa  propre  Mailùn , avec  Teligni  fon  Gen- 
dre, & quelques  autrrs  . Ces  paroles  font  fur 
le  Tableau  : Crdet  Colignii  Sc  Sotiorvta  r/ut  . 

Dans  Je  troifiéme,  la  nouvcJk  de  cette  éxé- 
cution  eft  rapportée  au  Roi,  qui  témoigne  en 
être  fatisfait:  Rex  Colit  mi  nettm  probat  . La 
Bibliothèque  du  Vatican  a non- feulement  été 
groflic  de  celle  de  Heidelberg;  mais  encore  de 
la  Bibliothèque  du  Duc  d’Urbin.  Les  peintu- 
res dont  elle  eil  remplie,  rcpreïcmemie*  ■£*•«»- 
ces,  les  Conciles,  le*  plu*  Iwneufes  Bibliothé 
ques,  ks  Inventeurs  des  Lettres  , & quelques 
endroits  de  U Vie  de  Sixte  V.  L’ancien  Vir- 
gile MS.  cil  in  4°.  plus  large  que  long  en 
Lettres  Ma;ufcuJcs  , fans  diftinèViofi  de  mots 
& fans  ponctuation.  Le  caractère  tient  un  peu 
du  Gothique;  ce  qui  ne  s'accorde  guère  avec 
la  première  Antiquité  que  quelques-uns  lui 
donnent.  Mr.  Spon  dit,  que  k Virgile  & k 
Térence  du  Vattcan  ont  mille  ans.  il  y a un 

volume  de  Lettres  de  Henri  VIII.  a Anne  de  6c  l’Hôpital  du  Sr.  Efprit  , on  pa/Te  h 1' 
Roulen  . C’cll  un  in  40.  épais  d'un  doigt.  Eglife  de  St.  Onuphrc  , bâtie  fur  une  petite 
Parmi  ks  MSS.  des  derniers liécles  on  remar-  Montagne  ft-  --  c-' ! *- 


ne  tout , plufieurs  Médécins  & autres  Officiers 
(u  bal  ternes  . Les  Réiigicufcs  employées  b les 
fervir  , ont  un  grand  appartement  , oh  l’on 
pourrait  en  loger  cinq  cens.  Les  appartemens 
u en-haut  font  pour  ks  pauvres  Gentils-hom- 
mes & furent  fondez  par  Urbain  VIII.  afin 
que  ceux  à qui  la  nature  avoit  donné  l’ avan- 
ce de  la  nairtâncc , ne  fe  trouvaflent  point  en- 
>ppcz  parmi  les  mtiéresdu  Peuple.  CctHô- 
w il  a auffi  foin  des  enfans  expolcz  ; & quoi- 
que le  nombre  en  foit  très-grand,  on  ne  peut 
rien  ajouter  â ce  qui  ell  fait  pour  leur  éduca- 
tion. Il  fe  trouve  affez  fouvent  des  Gens,  qui 
n’ayant  point  d’ entons  en  viennent  chercher 
parmi  ceux-ci.  On  ks  laiftc  choifir,  & quand 
on  eft  afTuré  qu’  ils  en  auront  foin  , & qu’  ils 
les  élèveront  dans  la  crainte  de  Dieu  , en  ks 
leur  abandonne  , après  avoir  pris  les  précau- 
tions convenables  pour  la  fureté  de  ces  en- 
fans.  Ordinairement  ceux  qui  en  prennent  de 
la  forte  , les  adoptent  , leur  font  porter  leur 
nom,  & les  déclarent  leurs  Héritiers  . Voici 
ce  qui  fait  la  richcflè  de  cet  Hôpital  : Il  eft 
fort  rare  à Rome  , qu'on  garde  de  1’  argent 
chez  foi,  au-deli  de  ce  qu'il  en  faur  pour  le 
courant  de  fa  dépenfe  . On  le  met  en  dépôt 
au  Banc  du  Sr.  Efprit  , où  l’on  eft  afluré  de 
le  trouver  toujours  & de  l’en  rétircr  en  tout 
ou  en  partie,  auffi- tôt  qu’on  en  a beibin,  & 
far.s  attendre  que  le  tems  qu’  il  faur  pour  1c 
compter.  Il  cl*  vrai  que  cct  argent  eft  mort 
pour  1c  Propriétaire  : il  ne  lui  rapporte  aucun 
profit;  mais  auffi  il  eft  hors  des  atteintes  des 
Domelliques,  des  Voleurs,  des  acculons.  Il  cil 
plus  fur  & auffi  p té  fc  nt  , que  fi  on  1’  avoit 
dans  fon  coffre.  Ce  Banc  appartient  à l'Hô- 
pital du  Sr,  Efprit,  qui  a hypothéqué  tousfes 
biens  pour  la  fureté  de  l’  argeut  qu*  on  y dé- 
potog^St  4*»*'*'vft,rairgé  de  toute  la  dépenfe 
fRTcenaire  pour  l’entretien  de  la  Maifon.  Mais 
fi  les  Propriétaires  ne  retirent  aucun  profit  de 
leur  argent,  il  ne  leur  en  coûte  aufli  rien  pour 
la  garde . Que!  profit  peut  donc  faire  1’  Hôpi- 
tal? Le  voici:  comme  il  y a toû  jours  plufieurs 
millions  dans  le  Banc  , qu’il  en  fort  ôt  qu’il 
en  entre  ù tout  moment , 1’  Hôpital  fait  pro- 
fiter à fes  rifques  celui  qui  eft  de  relais,  cccc 
profit  eft  fi  confidc'rable  , qu’il  eft  beaucoup 
plus  que  fuffifant  pour  les  dépenfes  , dont  P 
Hôpital  eft  chargé. 


que  quelques  Lettres  que  des  Cardinaux  s’  é- 
crivotcnt,  & dans  lcfquellcs  ils  fe  traitoiemdc 
Mejjer-Ptetro  , MejJcr-Julit  , fans  autre  céré- 
monie . On  voit  une  Bible  Allemande  , à ce 
qu’on  prétend  de  la  Tradu&ion  de  Luther  , 
& écrite  de  fa  propre  main  ; mais  tout  k 
monde  n’en  convient  pas.  De  la  Bibliothèque 
on  paiïc  j l’Arfènal,  où  l’on  allure  qu’il  y a 
des  armes  pour  vingt  mille  hommes  de  Cava- 
lerie, & pour  quarantc-miik  hommes  d’ Infan- 
terie. A cct  égard,  dit  Millon  , il  s’  en  faut 

Îlus  delà  moitié que  ce  qu’on  dit  ne  foit  vrai. 

bailleurs  toutes  ces  armes  font  en  mauvais 
état.  Si  d’un  côté  le  Pape  peut  defeendre  du 
Vatican  ù l’ Eglife  de  St.  Picnr;  de  l’autre  il 

£:ut  fe  retirer  daosk  Château  St. Ange,  fans 
re  vu  . Alexandre  VI.  fit  une  Galène  de 
communication  pour  ce  dcftcin-là. 

Près  de  f Eglife  de  St.  Pierre  eft  le  grand 
Hôpital  du  Sc.  Efprit,  l’un  des  plus  beaux  de 


.montagne  . On  y fait  voir  le  portrait,  & le 
Tombeau  du  célèbre  TorquatoTafTo,  furnom- 
mé  le  Prince  des  Poètes  Italiens;  & en  allant 
le  long  de  Longara , on  trouve  à la  main  droi- 
te le  Palais  du  Duc  de  Salviati  , & à main 
gauche  la  Villa  de  Chili  , qu’  on  appelle  au- 
fourd’hui  le  Jardin  Famcfc,  où  font  quantité 
de  rares  peintures,  qu’on  dit  être  de  Raphaël 
d’Urbin.  En  partant  à côté  de  Longara  , on 
arrive  à la  Porte  appelléc  Porta  - Srpumiaua , 
ù caufc  que  Septimius  Severus  y fit  bâtir  des 
bains;  puis  montant  une  Colline  , on  vient  ï 
la  Porte  de  St.  Pancrace , où  eft  une  Eglife  de 
fon  nom,  dcflcrvic  par  des  Carmes  Déchaufi- 
fez.  Le  Lieu  qu’on  appelle  Cemtterium  Cal- 
h poli  , eft  fous  cette  Eglife  & renferme  un 
grand  nombre  de  Corps  de  Martyrs.  L* Pilla 
Pampbilia  en  eft  aiîez  proche  . Elle  eft  bâti* 
fur  une  haute  éminence . De  la  terralfe  qui  eft 
au-driïûs  de  la  Maifon  , on  découvre  un  fort 
agréable  Payfage.  Cette  Maifon  dont  le  Jar- 


l’ Europe,  tant  pour  fa  grandeur  que  pour  fon  dm  a une  grotte  & plufieurs  Jets  d’eau  , cû 
revenu  qui  eft  immenfc . Il  y a jufqu  1 mille  ornée  de  quantité  de  Statues  & de  Tableaux , 
Lits  pour  les  Malades,  un  Prélat  qui  couver,  dont  les  plus  beaux  font  St. Pierre  attaché  en 
Ton i.  VIII.  V-  Croix , 


ROM. 


ROM. 


Croix  « & 1®  Convcrfion  de  Sr.  Paul  par  Mi- 
chel-Ange: L'entrée  des  animaux  dans  l’Ar- 
che de  Noé , parte  pour  une  pièce  très-rare . 
Entre  les  Statues  on  admire  celle  de  Jacob  , 
qui  lutte  avec  l’Ange  ; celle  de  Sénèque  , le 
Builc  d’innocent  X.  en  Porphyre  fit  fa  tète 
en  bronze . 

En  rentrant  dans  la  Ville  nar  la  Porte  de 
St.  Pancrace  , on  voie  la  belle  Fontaine  que 
Paul  V.  lit*  du  Lac  de  Bracciano  , pour  la 
taire  aller  à Rome  par  un  Aqueduc  , long  d’ 
environ  trente  milles.  Ellefert  comme  dcRe- 
fervoir,  fie  de  là  on  diltribuë  de  l'eau  cnplu- 
fieurs  endroits  de  la  Ville  . Le  Couvent  des 
Cordeliers,  appelle  San  Pi  trio  Montcno , par- 
ce qu  il  eft  lur  une  Montagne  , n’en  cil  pat 
tort  éloigné  . St.  Pierre  fut  crucifié  dans  un 
endroit  de  la  Cour  , où  il  y a préfentemenc 
une  petite  Chapelle  ronde  . Lortau  on  entre 
dans  1'  Egiife,  on  a en  face  le  Grand  Autel 
embelli  d un  admirable  Tableau  de  la  Trans- 
figuration de  Kotre-Sci^ncur , qu’on  dit  être 
le  dernier  de  Raphaël  d Urbin , & celui  qu'  il 
cftimoit  davantage.  On  voir  dans  cette  Egiife 
le  Tombeau  du  Comtcdc  Tyrcuic,  Irlandois, 
qui  fc  retira  à Rome  du  tems  de  la  Reine  E* 
lifabcth,  & deux  belles  Statues  de  marbre,  P 
une  de  St.  Pierre  , & l’autre  de  St.  Paul  de 
la  main  de  Michel- Ange.  Ou  haut  de  la  Mon- 
tagne où  cil  San-Putro  Monta io  , & qui  fut 
anciennement  le  Janiculc,  on  a la  vue  de  tou- 
te la  Ville.  C’eft  dans  ce  Lieu  qu’écoit  le 
Tombeau  de  Numa  Pompilius  . Au  pied  de 
cette  Montagne  on  trouve  f Egiife  & le  Cou- 
vent des  Cannes  Déchaulfez  de  la  Scaia.  On 
y a dans  une  petite  Chapelle  un  pied  de  Sic. 
Theréfc,  enchaifé  dans  un  Criilal. 

L’ Egiife  de  Santa  Maria  in  T ramjievere , n’  cil 
pas  loin  de  celle-là.  C’cft  la  première  qui  ait 
été  bâtie  à Rome , au  rapport  de  Baronius . Eà- 
lc  cft  au-lieu  même  où  étoicnt  T obtint  Mett- 
rait^ où  les  anciens  Romains  donnoient  tous 
les  jours  la  pitance  aux  Soldats  Eftropicz . La 
voûte  cil  dorée , de  foutenuc  par  deux  rangs  de 
Colonnes  de  marbre . On  voit  dans  cette  Egli- 
(c  la  pierre  qui  fut  mife  au  Col  de  St.  Caltxtc, 
quand  on  Je  précipita  dans  un  puits,  & dcgrol- 
les  pierres  rondes  , qu  on  attachoit  aux  pieds 
des  Martyrs  pour  les  tourmenter.  Près  de-làcft 
le  Couvent  des  Cordeliers  appcllé  San  Francc- 
feo  in  Ripa  grande.  On  y a fait  une  Chapelle 
de  la  Chambre  que  Si.  François  occupoit,  quand 
il  demeurait  à Rome.  De  Ripa  grande  on  va 
a l’ Egiife  de  Ste.  Cécile,  bâtie  fur  le  même  lieu 
où  étoit  fa  Maifon,  & où  elle  fouffric  la  mort 
pour  la  Religion  Chrétienne  . Le  grand  Autel 
cft  fur  fon  tombeau,  où  fa  ftarue  ell  couchée, 
& de  la  même  grandeur  qu’eft  fon  corps , qui 
fut  trouve  du  tems  de  Clément  VIII.  envelop- 
pe' dans  des  linceuls  teints  de  fang  & couvert  d’ 
une  robe  d’or.  Les  étuves  où  l'on  enferma  cet- 
te Sainte  pour  P y étouffer , fe  voyent  encore  au 
bout  de  ]' Egiife»  le  feu  l’ayant  épargnée  onlui 
coupa  la  tête.  L’Eglifc  de  St.  Chrylollomc  ell 
proche  de  cette  dernière.  Il  y a quatre  pillicrs 
au  Grand- Autel,  qui  paroirtent  comme  s’ils  é- 
toienc  de  fable  fie  de  criilal  , pétris  enfeinble  « 
On  va  enfuitevers  l’ Mc  de  St.BarthcJemi,  où 
font  un  fort  bel  Hôpital  fle  une  Egiife  des  Cor- 
deliers. Sous  le  grand- Autel  cft  le  tombeau  de 
Porphyre,  dans  lequel  cft  le  Corps  de  l’ Apôtre 
St.  Barthclcmi.  Onappelloit  anciennement  cet- 
te I de  Info!  a Tibtrina . Elle  le  forma  dans  ce 
lieu  là,  lorfque  Tarquin  lefuperbe  eut  été  chif- 
fe de  Rome . Comme  on  arracha  les  bleds  qu 
il  avoit  fait  fceucr  autour  de  Roroc,  ou  les  jet- 


ta  dans  le  Tibre  avec  les  racines  , enforte  que 
la  terre  qui  y étoit  attachée , ayant  arrêté  l’eau 
dans  l’endroit  où  elle  étoit  bâtie  , la  bourbe  s* 
y amaflainfenfiblcment,  & il  s'en  fit  peu  à peu 
une  Ifle.  On  fort  de  cette  Me  par  le  Pont  des 
quatre  têtes  nommé  anciennement  Pont-Fabri- 
ciar,  qui  la  joint  avec  la  Ville;  fie  à main  droi- 
te cft  le  Pont  appcllé  Pont  Subite  tut  y à l’entrée 
duquel  Horatius  Codes  foutint  lui  fcul  les  ef- 
forts de  l’ Ennemi;  tandis  qu’ on  rompoit  ce  Pont 
derrière  lui  ; après  quoi  il  1e  jetta  dans  la  Ri- 
vière fie  fe  fauvi  à la  nage . Ce  Pont  étoit  alors 
de  bois,  & Æmilius  le  fit  faire  de  pierre.  Ceft 
de  ce  Pont  que  l’Empereur  Heiiogabaie  fut  pré- 
cipité dans  la  Rivière  avec  une  pierre  au  cou. 
Au  fortir  du  Pont  à quatre  têtes , on  voit  à main 
gauche  la  grande  Porte  de  derrière  du  quar- 
tier des  Juin,  qui  demeurent  tous  dans  uncoin 
de  la  Ville  où  toutes  les  nuits  on  les  enferme  à 
la  Clef.  A quelque  diftanccde  leur  Synagogue, 
on  voit  à main  gauche  le  Palais  du  Prince  Sa- 
vclli , bâti  fur  les  ruïnes  du  Théâtre  de  Mar- 
cdlus,  qu  Auguftc  fit  élever  en  l’honneur  de 
fon  neveu.  Il  contcnoit  quatre-vingt  mille per- 
fonnes.  De  là  partant  plus  avant  on  rencontre 
la  grande  Egiife  de  Santa  Maria  in  ScholaGrz- 
ca,  bâtie  au  lieu  où  St.  Auguftin  enfeignoir  1a 
Rhétorique  avant  fa  Converfion . Elle  eft  voi- 
finc  de  celle  de  Santa  Maria  Eejpuaca , qui  fut 
autrefois  un  Temple  du  Soleil  fit  de  Jupiter. 
Cette  Egiife  proprement  ornée  fit  foutenuc  fur 
des  piliers  cannciez  Se  tors  appartient  aux  Ar- 
méniens qui  ont  auffi  un  Hôpiral  à Rome  pour 
le»  Pèlerins  Catholiques  de  ce  Pays-là  . Ils  y 
célèbrent  la  Mcrtc,  félon  leur  Liturgie  parper- 
mirtion  du  Pape  .Del'  autre  côré  de  la  grande 
Place  où  cft  1’  Egiife  des  Arméniens  , on  voit 
celle  de  Sr.  Etienne,  qui  a quantité  de  Colon- 
nes cannelées  tout  à P entour . C’écoit  autrefois 
le  Temple  de  Juno  Matutina  , ou  Aba  - Dea . 
Près  delà  eü  le  grand  égout  de  Rome  qui  fe  dé- 
charge dans  le  Tibre  fit  qu'on  appclloit  Cl  ta- 
ra magna.  Tarquinius  Prifcus  cinquième  Roi 
des  Romains  le  fit  bâtir  magnifiquement  de 
pierres  de  uilie.  Il  eft  fi  grand  qu’une  Cha- 
retee  y peur  ailément  entrer  , fie  il  y a une 
infinité  de  canaux  voûtez  par  ou  s’écoulent  les 
immondices . Cet  Ouvrage  cft  un  de  ceux  qui 
marquent  le  plus,  quelle  a été  la  grandeur  de 
la  vieille  Rome.  Après  avoir  marché  quelque 
tems  fur  le  bord  du  Tibre,  on  arrive  au  pied 
du  Mont  Aventin,  fur  lequel  cft  1‘  Egiife  de 
St.  Alexis.  On  y voit  1’  bfcalier  de  bois  fous 
lequel  ce  Saint  parta  dixfcpt  ans  dans  la  Mai- 
fon de  fon  pcrc,  fans  être  connu  de  perforine , 
après  en  avoir  été  quinze  ans  abfcnt  . Son 
corps  repofe  fou»  le  Grand  Autel  , avec  celui 
de  Sr.  Boni  face  Martyr  . After  près  de  cette 
Egiife  fie  fur  la  même  Montagne  eft  1’  Egiife 
de  Sainte  Sabine,  où  le  Pape  va  le  Mercredi 
des  cendres  en  pnxctfion  ibicmncllc , à cheval 
fie  accompagné  des  Cardinaux . Le  Temple  de 
la  Liberté,  fie  l’ Atmiiofirinm  des  Romains  é- 
tuient  auffi  fur  cette  Montagne . Du  Mont  A- 
ventin  on  va  à la  Porte  de  St.  Paul  , fie  on 
voit  en  chemin  fie  à la  main  droite  la  petite 
Montagne  , qu’  on  appelle  communément  il 
Doltoio  ou  le  Monte  Teftaccio,  la  Montagne 
des  pots  carter.  Cette  petite  Montagne  a en- 
viron un  demi  mille  de  circuit,  fie  cent  cin- 
quante pieds  de  hauteur  perpendiculaire  . I -a 
recherche  de  ce  qui  pouvoir  avoir  caufc  ce 
grand  amas  de  V aideaux  de  terre  rompus  , a 
tait  dire  cent  chofes  differentes,  mais  voici  1’ 
opinion  la  plus  générale  . La  Montagne  étoit 
pioche  du  Tibre,  ou  fuppoie  que  les  Potiers 
de 
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4e  terre  travaille  Sent  tous  en  cet  endroit,  tant 
pour  la  commodité  de  l'eau,  dont  ils  avoient 
bcfoin  dans  leur  Ouvrage,  que  pour  b facili- 
te du  tranfport  de  ce  même  Ouvrage.  On  ju- 
ge qu'ils  jettoient  en  un  feul  endroit  toutes 
les  pièces  dçs  Vaiflcaux  oui  fe  caJToient  , & 
on  appuyé  cette  penfée  d itne  autre  conjciftu- 
rc,  en  difant  qu'ils  pouvoient  avoir  un  ordre 
d’en  ufcr  ainfi,  pourempéchcr  l’inondation  du 
Tibre  de  ce  côte  b . On  ajoute  que  fi  l'on 
confidére  la  quantité  d’idoles  , d’ omemens  , 
de  Temples,  de  bains,  de  ftatucs,  de  Cuves, 
de  tuiles,  de  toutes  fortes  de  VaifTeaux  , qui 
fc  faifoiem  11  Rome , on  ne  s’ étonnera  pas  q uc 
le  débris  qui  s’en  faifoit , ait  élevé  la  petite 
Montagne  dont  il  ert  quertion  , 1 Ce  raifon- 
nement,  dit  MilTon,  paroît  allez  jufie,  néan- 
moins je  le  crois  mal  fondé  parce  qu  on  n'a 
pas  bien  examiné  le  fait  . Des  Marchands  d» 
vin  fc  (ont  avifez  de  crcufcr  des  Grottes  fous 
cette  Montagne  pour  tenir  leur  vin  frais  . 
Dans  tout  ce  qui  en  a été  tiré  on  n’a  recon- 
nu ni  fragmens  de  limidacrcs,  ni  morceaux  de 
tuile,  ni  débris  d'ornemens,  ni  en  un  mot  au- 
cuns relies  ni  aucune  apparence  de  toutes  les 
chofes  qui  ont  été  nommées  ci-dclTus  . On  n’ 
a vu  que  des  morceaux  d’Urncs,  oudu  moins 
de  Valcs  qui  ont  été  vraifembbblement  des 
Urnes:  ainfi  il  but  recourir  à d’autres  conjc- 
fturrs.  Chacun  fait  qu’il  n’y  avoir  autrefois 

3uc  le  plus  pauvre  Peuple  qui  fur  enterré  hors 
c Rome  dans  les  Cavernes  que  l’on  nom- 
mait Pitimii  , L’  ufage  de  brûler  les  morts 
ayant  duré  affcz  long-rems  , il  fe  faifoit  une 
quantité  prodigieufe  d’Urnes  de  terre  pour  les 
gens  de  médiocre  condition  , & Ton  ne  doit 
pas  douter  que  CCS  Urnes  ne  fe  catlailenc  fou- 
vent,  quelque  foin  qu’on  en  pûr  avoir  : ne  pour- 
roi  ton  pas  fuppofer  oue  par  une  certaine  raifon 
de  rcfpeirt  pour  des  Vaifleaux  qui  avoua*  ***** 
à un  ulagc  facré  , & parce  qw’nne  partie  des 
cendres  <k%  Morts  y étoir  encore  attachée,  on 
fc  faifoit  un  devoir  d’en  entaflertous  les  débris 
dans  un  même  lieu.  C’eft  du  moins  ce  qui  fc 
pratique  à peu  près  aujourd'hui  parmi  les  Chré- 
tiens; au  lieu  de  biffer  fi  & là  répandus  les  os 
des  corps , qu  ou  cil  obligé  de  déterrer  quand 
on  fait  de  nouvelles  fortes , on  les  met  quelque 
part  en  monceaux , pour  les  confcrvcr  tant  qu' 
ti  eft  polfiblc,  avec  quelque  forte  d’honneur. 

En  approchant  de  b Porte  de  St.  PauJ  on 
apperçoie  le  Maufolée  de  Caïus  Ccftius  , qui 
ell  une  Pyramide  blanche,  qiurréc  & finiflànt 
en  pointe  tout  à bit  aigue . Sa  hauteur  cil  de 
fix  vingt  pieds,  & b largeur  dans  b baie  de 
quatre  vingt  quatorze  pieds  . La  malle  de  ce 
Monument  ert  de  brique;  mais  tout  ert  revê- 
tu de  carreaux  de  marbre  blanc . Alexandre  VII. 
le  répara  en  167 $.  de  forte  qu’  elle  paroît  à 
peu  près  dans  b première  beauté . Oc  peur  voir 
par  les  Infcriptions  anciennes  qui  s’ y lifent , 
qu'elle  a été  érigée  pour  C.  Ccftius,  l'un  des 
sept  Officiers  qui  avoient  b charge  de  prépa» 
ter  les  lelhns  des  Dieux  . On  cmrc  dans  ce 
Maufolée  par  un  partage  bas  & étroit  qui  en 
traverfe  T épaiffeur  jufqu’au  milieu  , & l’on  y 
trouve  une  petite  Chambre  voûtée,  longue  de 
dix-neuf  pieds  , large  de  treize  , & haute  de 
quatorze . Cette  Chambre  eft  toute  enduite  d’ 
un  Stuc  blanc  & poii  , fur  lequel  il  refle  plu- 
fieurs  figures  de  femmes  , plusieurs  Va  les  , & 
quelques  autres  orne  mens . Les  uns  prétendent 
ne  ces  figures  repréfentent  Jes  préparatifs  pour 
es  funérailles  : d'autres  veulent  que  ce  foit 
pour  un  banquet  , & pour  faire  alJufion  à la 
charge  de  Ccilins  . Une  chofe  principalement 
Tcm.VllI  r 
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bit  beaucoup  en  faveur  du  Fertin  ; c’ert  que 
les  figures  font  habillées  de  diverfes  couleurs, 
cc  qui  ne  s’accorde  pas  avec  les  Ceremonie* 
des  funérailles.  Il  paroit  par  flnfcription  d’un 
PicdciiaJ,  qu'on  a déterré  proche  de  b Pyra- 
mide , & fur  lequel  on  a lieu  de  croire  qu’é- 
toit  b fiatue  de  Ccltius;  il  paroit,  dis- je,  qu» 
ce  Romain  mourut  au  commencement  de  l'Em- 
pire d’Augufie  ; & ceux  qui  ont  recherché  le* 
coutumes  d'alors  conviennent  que  (es  femmes 
artiftoient  en  habit  blanc  aux  convois  funèbres; 
le  Deuil  en  noir  ayant  été  aboli  au  commen- 
cement de  b Dictature  de  Cébr . Au  refte  b 
manière  dont  ces  pointures  fc  font  confcrvécs, 
avec  b beauté  de  leur  Cobris  paroit  quelque 
chofe  de  remarquable  ; d’autant  que  ce  n ert  qu* 
une  fimplc  détrempe  qui  ne  pénétre  pas  l’ en- 
duit • a- 

Après  que  l’on  a pafl'é  b Porte  de  St.  Paul, 
anciennement  Porta-Trreemiua  , ou  OJlitnfir  , 
on  va  à l’Eglife  de  môme  nom  , & qui  ert  à 
un  petit  mille  hors  de  la  Ville  . Cette  Eglifo 
ert  dans  le  Lieu  où  Lucia  Dame  Romaine  en- 
terra le  corps  de  St,  Paul . Conrtanrin  fit  bâtir 
cette  k'gtife,  ainfi  que  celle  de  St.  Pierre.  Elle 
ert  en  forme  de  Croix  & a quatre  cens  foixan- 
te  & dix-lept  pieds  de  long  fur  deux  cens  cin- 
quante-huit de  large  . Quatre  rangs  de  pilier* 
ronds  d’un  marbre  blanc  b fouricnncnr . Ils  fbnc 
au  nombre  de  cent,  & on  prétend  qu’  ils  ont 
été  tirez  des  bains  d’Antonius.  Il  n y a dan* 
cc  varte  Corps  ni  Chapelles  ni  autresornemens» 
fi  ce  n’ell  à l’entrée  proche  de  la  Grand- Porte  t 
où  ell  un  autel  avec  ces  paroles  gravées  fur  une 
pierre  : Hic  invtatum  tji  ni  put  SaalU  Pauli  . 
Le  Grand  Aurel  cil  couvert  comme  d’un  dais 
de  pierre  , élevé  fur  quatre  Colonnes  de  Por- 
phyre avec  quatre  Ibuoes  drflns  ; & on  y voit 
Je  ta»**»* OrMcifix  q u* on  dit  avoir  parlé  iSte. 
Brigitte.  La  moitié  des  Corps  de  St.  Pierre  & 
de  St,  Paul  ert  fous  cet  Aurel  ; & on  lit  ccttc 
Infcription  à côté  : Sub  hoc  attari  rttpuiefcuut 
glcriefa  t or  per  a jlpoflolotum  Pétri  C Pauli  pro 
maint  au , La  Cnnfcflion  de  St.  Paul  ert  derriè- 
re cet  Autel,  fcmbbbJe  à celle  de  St.  Pierre. 
Sur  le  haut  de  la  voûte  de  l’Eglife  eft  un  rare 
Ouvrage  à b Mofaïquc  , qui  repréfenre  Notre 
Seigneur  au  milieu  des  vingt-quatre  Anciens  de 
l’ApocalypIe  . Cc  fut  Pbcidia  GaJIa,  fille  de 
Théodofe  & Soeur  d’Honorius  qui  fit  faire  cet- 
te pièce  du  tems  de  Leon  le  Grand . 

A un  mille  de  l’ Eglife  de  St.  Paul  ert  le  lieu 
appellé  les  trois  Fontaines  ; 8c  en  y allant  on 
voit  l’endroit  où  St.  Zenon  fut  autrefois  mar- 
tyrifé  avec  dix  mille  Chrétiens  par  l’ordre  do 
Dioclétien.  Dans  le  lieu  des  trois  Fontaines  eft 
une  grande  Place  qu’on  appdloit  autrefois  Aqu<t~ 
Salvtx,  & où  font  trois  Fglifes  : b première 
porte  le  nom  de  St.  Vincent  & de  St.  Anarta- 
fc  à caufe  de  leurs  Reliques  au*  on  y confirrve: 
b fécondé  eft  de  forme  ronde  & aflex  petite; 
oa  y voit  Je  fameux  Tableau  dans  lequel  St, 
Bernard  ert  repréfenté  en  extafe  . Sous  ccttc 
Eglife  commence  une  Cave  d’un  mille  d’éten* 
duc,  où  font  pi  uficurs  Corps  des  dix  mille Chré- 
tiens  martyrifèz  avec  St.  Zenon  : la  rroifième 
eft  celle  qu*  on  appelle  des  trois  Fontaines,  b 
caufe  que  Jorfque  St.  Paul  fut  décapité  dans  co 
lieu  b tête  bondit  trois  fois,  &,  qu’  à chaque 
fois  il  fortit  une  Fontaine  de  la  terre.  On  voir 
fur  un  autel  à main  gauche  un  excellent  Ta- 
bleau de  Guido  Rcni , où  St.  Pierre  eft  rrpré- 
fcrué  attaché  à b Croix;  & à droite  dans  une 
grille  de  for  eft  le  billot  fur  lequel  on  coup» 
la  tête  à St.  Paul . De  cc  lieu  on  va  à traver» 
les  champs  à l’jfimuruiata , l’une  des  neuf  Egli* 
V**  z fes 
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fcs  que  b Pèlerins  vifitent , & enfuite  on  fe 
rend  i f Eglifc  de  S».  Scbafiie» , Ikp  d'une  gran- 
de dévotion  H coûte  des  Catacombes  qui  font 
délions  . Le  tombeau  de  ce  Saint  crt  fous  un 
Autel  i main  gauche;  & fur  un  autre  qui  cft 
à n ain  droite,  on  voit  quantité  d’autres  Reli- 
ques. De  là  on  defeend  dans  une  Cave,  où  le 
Pape  Etienne  eut  la  tête  coup*  dans  fa  propre 
Chaire  de  pierre,  & où  les  Corps  de  St. Pierre 
& de  St.  Paul  furent  cachez  pluficurs  années  . 
Les  Catacombes  s’étendent  fous  tare  à pluficurs 
milles.  Il  y en  tvoit  beaucoup  dans  les  premiers 
teins  de  FEglife  , & on  leur  don  noie  differens 
noms  comme,  drmirria , Crrptx  , -Art* , Cen- 
tilnt-Martpum,  PJ/aaJria  Ac  vulgairement  C<r- 
mtriTi  t , c’clt-i-dirc  Dormi toria  parce  que  les 
corps  îles  Martyrs  repofoient  en  ces  l.icux-Ià . 
Le  plus  grand  de  ces  Cimetières  droit  celui  de 
St.  Cal  xte,  dans  lequel,  félon  une  Relation  on 
enterra  cent  fonçante  & quatorze  mille  Martyrs 
durant  les  Perfccutions  des  Empereurs.  II  y eut 
dix-neuf  PajKS  de  ce  nombre.  C'  étoit  dans  ces 
Catacombes  que  les  anciens  Chrétiens  faifoient 
à ia  dérobée  les  exercices  de  la  Religion  avec 
krrs  Pailcurs.  Fort  pioche  de  FEglife  de  St. 
Sebailicn  ell  une  Place  appelfée  Campo-di  fio- 
vt.  Il  y a un  grand  Bâtiment , dont  la  face  ell 
de  marbre  . On  dit  que  c’ étoit  le  tombeau  de 
Mctclla  femme  de  Cralius . Pluficurs  tètes  de 
boeuf  placées  dans  la  Corniche  , qui  règne  au 
haut  à tout  le  long  du  bâtiment  ont  lait  don- 
ner ce  nom  de  Campo-di-Bvve  à la  place  où  il 
«À  fitué.  Ceux  qui  entrent  dedans  admirent  F 
épailfoir  des  murailles,  qui  ont  tout  au  moins 
huit  aunes  . On  avoir  commencé  d'en  tirer  de 
grandes  pierres  de  marbre  pour  conilruirc  la  Fon- 
taine de  Trevi;  mais  le  Cardinal  Barberin  ne 
laitla  pas  continuer  . Les  ruines  du  Pratarnrm 
font  peu  éloignées  de  cette  Place  . C’étoît  le 
Lieu  où  la  Garde  Prétorienne  de  l’Empereur 
logcoit  : il  étoit  hors  de  la  Ville,  afin  que  les 
Soldats  n’y  hlicnt  aucun  défordre , & qu’ils  puf- 
fent  faire  Gravent  l’exercice  dans  le  Cirque  de 
Caracalla,  qui  étoit  au  voiftnage  . Ce  Cirque 
bâti  par  cet  Empereur  eft  le  plus  entier  de  ceux 
qui  relient  aujourd'hui  à Rome.  On  y voit  le 
heu  que  les  Romains  nommoient  Carcerer , d’où 
partoient  les  Chariots  qui  cuuroicnt  dans  Je  Cir- 
que; de  celui  ou  étoit  l’aiguille  appdlée  Meta. 
Au  bout  de  ce  cirque  cil  un  vieux  Temple  rond, 
& un  autre  petit  qui  lui  fett  comme  d’entrée. 
Ce  dernier  étoit  Je  Temple  de  la  Vertu  & l’au- 
tre celui  de  l'honneur.  Ilsétoient  joints  enfem- 
blc , parce  qu*  on  ne  peut  acquérir  de  l’honneur 
que  par  ta  Vertu. 

En  rentrant  dans  la  Ville  par  la  Porte  de  Sr. 
Se  bal  tien  autrefois  P crt  a Capetta , on  va  à 1 E- 
gbfc  de  St.  Néréc  de  de  St.  Achille  , où  leurs 
corps  repofent  fous  le  Grand  autel.  De  l’autre 
côté  fie preique  vis-à-vis,  on  voit  FEgHfedeSt. 
Sixte  qui  clt  un  Couvent  de  Dominicains  Ati- 
glois  & Ir*andois  , célèbre  par  ia  demeure  que 
St.  Dominique  y lit  . On  prétend  que  1 bglite 
a été  bâtie  du  tems  du  Grand  Conftantin  , lur 
le  fonds  d’une  Dame  appcllée  Tigrrs,  doù  vient 
qu’on  l’a  appcllée  long-rems  S.Sixtus  t» Ttfrt- 
de.  Le  Pape  Honoré  III.  la  donna  â St.  Do- 
minique . Ce  St.  la  céda  depuis  aux  Rdigicu- 
fcs  de  foo Ordre,  qui  y demeurèrent  jufqu’à  ce 
que  le  Se.  Pape  Pic  V.  les  tranlporta  au  Mona* 
Aère  de  St.  Dominique  à Magna  Poli.  C et!  un 
Titre  de  Cardinal.  Il  n’y  a ac  beau  à voir  que 
ce  que  le  Cardinal  fion-Compagno  y a tait  tai- 
re pendant  qu  il  en  étoit  Titulaire . Elle  eft  dans 
un  air  groffier,  pefant  & malfain  , où  F on  ne 
peut  demeurer  pendant  les  chaleurs  de  l’Eté  fans 


ROM. 


courir  rifque  de  la  vie . Le  Lieu  où  le  Couvent 
a été  bâti  s’appelloit  autrefois  Put  ma  publiai , 
parce  que  tout  le  Peuple  s’y  venoit  laver. 

De  là  on  va  à la  Porte  nommée  Porta-  Lati- 
nay  d’où  l’on  arrive  à FEglife  de  Sr,  Jean  de 
Larran  . Cette  Eglifc  crt  regardée  comme  la 
première  Egüfe  Patriarchak  dt  Rome  & de  tout 
l’ Univers  ; & on  le  voit  écrit  en  gros  caractè- 
res fur  f Architrave  de  Ion  Veilibuk  , en  ces 
termes  : 


Per  Deereto  Papale  O"  Impériale 

D'orni  C bief  a m'è  data , cb  r*  fia  Capo. 

On  ne  voit  pas  bien  pourquoi  on  joint  ici 
l’autorité  Impériale  à celle  du  Pape.  Il  fcmble 
qu  elle  y cft  hors  d’oeuvre.  Cdl  dans  cette E- 
glifc  que  le  Pape  nouvellemcn*  éhi  prend  pof- 
4e: lion  de  Ion  Patriarchat  . Les  Papes  demeu- 
roient  autrefois  dans  le  Palais  qui  cil  voifin  ; 
Ac  ce  n’elt  que  depuis  leur  retour  d’Avignon 
qu’ils  ont  choifi  leur  demeure  au  Vatican,  Ac 
dans  les  chaleurs  à Monte  - Cavalio  . Sixte  V. 
avoir  fait  réparer  le  Palais  de  Latran  , afin  d’ 
obliger  fes  SuccefTeurs  à T habiter  quelquefois, 
Ac  par  conséquent  à l’entretenir.  Il  avoit  lait 
une  Bulle  pour  les  obliger  à y demeurer  trois 
mots  chaque  année,  Ac  lui  même  quoique  lé- 
giliateur  s' étoit  fournis  à la  loi  qu’il  avoit  pro- 
mulguée; mais  fcs  Succefleurs  en  ont  appellé  à 
eux-mémes,  Ac  ont  fixé  leur  demeure  au  Vati- 
can, OU  à Monte -C mvallo . 

Quoique  FEglife  porte  fimplement  le  titre  de 
St.  Jean  , elle  ell  pourtant  dédiée  au  Sauveur 
du  Monde,  Ac  aux  deux  Saints  Jeans  ; c’eit-à- 
dirc  au  Précurfeur,  & à l’Apôtre.  Elle  fut  bâ- 
tie par  Conllanrin  le  Grand  fur  les  fonds  d'un 
Sénateur  Romain  nommé  Plautius  Lateranus , 
dont  elle  a confcrvé  Je  nom . Elle  fut  confacrée 
par  le  Pape  Sc.Sylveilrc  en  524.  voila  une  an- 
riquité  à laquelle  il  n’y  a rien  à redire  . Le 
Pape  Gelafe  premier  la  fit  defservir  pur  des 
Chanoines  Réguliers,  qui  y demeurèrent  depuis 
Fan  400.  jufqu’cn  1 jao.  qu’  elle  fut  donnée  ù 
des  Chanoines  Séculiers , Les  Chanoines  Régu- 
liers y voulurent  rentrer  en  1475.  Ac  intentè- 
rent procès  aux  Séculiers;  mais  ils  turent  enfin 
obligez  de  s’accommoder  Ac  de  laillèr  les  Sécu- 
liers en  repos , Ac  de  fe  contenter  de  confervcr 
je  titre  de  Chanoines  Réguliers  de  St.  Jean  de 
Latran  avec  FEglife , Ac  le  Mouallère  de  U Paix 
qu'on  leur  abandonna . 

Cette  Edile  cft  fous  la  Proteilion  de  F Em- 
pereur Ac  du  Roi  de  France  qui  lui  a donné  F 
Abbaye  de  Cicrac  , dont  elle  jouit  encore  au- 
jounl’  hui  . On  voit  à côté  du  Vcftibule  une 
ftatue  de  bronze  de  Henri  IV.  que  les  Chanoi- 
nes ont  fait  faire  comme  un  témoignage  éter- 
nel de  leur  reconnoiffancc  pour  ce  grand  Prin- 
ce ; elle  ell  au  bout  du  Vcftibule,  environnée 
d’une  grille  de  fer  pour  ia  garantir  des  irtfultcs, 
que  !a  canaille  excirée  par  les  ennemis  de  ia 
France  lui  fallait  dans  de  certaines  occaiions. 

L’  Eglifc  de  latran  cil  val  le , elle  n’cll  point 
voûtée  , Ion  plat-fond  cil  à grands  compartimcns 
dorer  Ac  1 rès- magnifique.  Elle  a cinq  Nets  fon- 
tenucs  Ac  diilingitécs  par  de  grottes  Colonnes  ; 
entre  celles  de  ta  ne!  du  milieu , il  y a des  ni- 
ches que  l'on  eftime  beaucoup,  faites,  àcequ’ 
on  dit,  fur  les  defleins  de  Michel  Ange  . Ces 
niches  renferment  des  ftatucs,  dont  les  quatre 
plus  cfliraécs  ont  été  faites  par  des  Sculpteurs 
François.  Il  y a un  Autel,  dans  lequel  on  pré- 
tend quel!  cnchafcé  l’Autel  de  bois,  for  lequel 
St.  Pierre  célébroit  laMcfse.  On  l'appelle  F Au- 
tel Papal . Il  n y a que  le  Pape  feul  qui  peut  y 
célè- 


Digitized  by  Google 


ROM. 

cabrer,  à moi  os  qu’il  n’ en  donne  une  permit 
fie*':  par  c*  rie  à quelque  pcrfonncdiilmguée,  & 
ce'*  p.  ur  une  lots  feulement . Cet  Autel  cil  can- 
tonne de  quatre  Colonnes,  qui  portent  une  tri- 
bune environnée  d’une  baluiirade.  C’eft  là  où 
repofent  quantité  de  précieufes  Reliques,  entre 
lesquelles  les  Chefs  de  St.  Pierre , & de  St.  Paul 
tiennent  le  premier  rang.  Ils  font  dans  des  bu- 
tte* dor,  ou  dorez,  enrichis  d’une  quantiré  de 
pierreries  très-riches,  cnrrc Icfquelles  il  y » des 
prefens  de  Rois  de  France  dignes  de  leur  pieté 
& de  leur  magnificence.  On  voir  dans  le  Cloî- 
tre une  Chailc  de  Porphyre  qu’  on  met  à la 
Porte  de  l’ Eglife,  loïfquc  le  Pape  y vient  après 
fon  Election  . Il  s’y  aftied  quelque  teins  , & 
quand  il  fc  relève  le  Chœur  chante  ce  verfee 
du  Pfeaumc  1 1 a.  S uf citant  a terra  ineftem  , Cf 
de  jiercore  arpent  pauprrem  ; pour  le  faire  fou- 
venir  qu’il  n’ell  que  pouflîére  &que  les  hon- 
neurs qu’on  lui  rend  ne  doivent  point  l'éblou- 
ir . En  forunt  de  cette  Eglife  par  la  petite 
Porte  de  derrière , on  va  aux  Fon  s baprifmaux 
du  Grand  Conftantin  . Le  Lieu  où  ils  font  cft 
rond  , & il  y a une  ouverture  dans  le  milieu 
où  l’on  defeend  par  quatre  degrez.  Ce  fut  là 
que  le  Pape  Silvelirc  baprifa  cet  Empereur  . 
L’  Ouverture  cft  environnée  d’ une  baiuftrade 
de  marbte  ; l'Edifice  cft  fourenu  de  colonnes  de 
Porphyre,  les  plus  belles  qui  foient  à Rome  , 
& le  Peuple  étant  hors  de  la  Baiuftrade  peut 
aiféroem  voir  la  Cérémonie  quand  on  baptife 
quelque  Juif  ou  quelque  Infidèle. 

Tour  près  de  St.  Jean  de  Latran  cft  la  San- 
ta S cala  , ou  le  Sanil a San&orum  , C eft  une 
Loge  où  l’on  a tranfporté  vingt-huit  degrez  de 
marbre  blanc  , fort  ufés  & par  lefqucls  Jrfur- 
Cfnijl  monta  chez  Pilate  . Il  n’cft  pas  permis 
d'y  monter  autrement  qu'il  genoux  ; mais  il  y 
■ deux  petits  cfcalicrs  à côte  par  où  fon  peut 

monter  comme  l’on  veut  . La  Chapelle  «ü A 

au  haut  de  cet  Efcatier  «ft  «pcJJée  Tan 8a 
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ô»  Cjrriaca , à caufe  d’ une  Sainte  Femme  , qni 
portoir  Je  nom  de  C triât  a . La  Villa  du  Duc 
Marthari  eft  peu  éloignée  de  là  . Elle  eft  rem- 
plie d’antiquités  curicufes  parmi  Icfqucllec  on 
remarque  les  Statues  Jc  Brutus  & de  fa  femme 
Porcia  d’uuc  feule  pièce  ; celles  de  Cléopâtre  , 
d’ Hercule,  de  trois  petits  Garçons  qui  s'em- 
brasent 1*  un  J’ autre  en  dormant  ; la  terc  de  Ci- 
céron & un  rare  Tableau  de  pierres  précieufes. 
Dans  un  autre  corps  de  logis , font  !a  belle  Sta- 
rue  d'Andromède  expoféc  au  Monftre  marin, 
une  autre  d'Apollon  fuyant  Marfias  , & une 
autre  d’un  Satyre  qui  tire  une  épine  de  fon  pied . 
Il  y a aufti  debrl’cs  Allées,  desjcrsd’cau,  des 
Grottes  & un  Labyrinthe.  De  ce  lieu  là  on  dé- 
pend vers  l’ancien  Amphithéâtre  nommé  Col- 
lifce  à caufe  d' un  Cololfc  qui  étoit  auprès  . C* 
eft  une  des  plus  rares  pièces  de  1’  Antiquité  qui 
fuit  demeurée  à Rome.  Vcfpafirn  le  commen- 
ça & Domiticn  l’acheva.  Il  cft  furprenam que 
l’on  air  pu  élever  des  pierres  d’une  aufti  prodi- 
gieufe  groftèur  que  celles  dont  ce  Bâtiment  eft 
compofe . Martial  en  parle  en  ces  termes  : 

Hic  ubi  confpicni  vcncrabilir  Amphttheatri 
Erigiiur  moler , Stagna  Hcr  avis  étant. 

Ce  prodigieux  Amphithéâtre  eft  de  figure 
ronde  en  dehors  , quoique  l'aréne  foit  ovale  . 
Il  comenoit  quatre-vingt-cinq  mille  Spectateurs , 
quatre  fois  plus  que  T Amphithéâtre  de  Véro- 
ne. Les  Colonnes  du  troifième  ordre  & les  Pi- 
lallres  du  quatrième  ont  le  Chapiteau  Corin- 
thien . 

On  voit  encore  près  de  cet  Amphithéâtre  les 
masures  de  brique  qui  compofuicnt  autrefois  Ja 
belle  Fontaine  qu’on  appcüoit  Meta  Sadam . 
EJlcfourniftoit  de  l’eau  à ceux  qui fetrouvoient 

, **«rbre  5 fur  le  haut  il  y avoic  une  Statue  de 

San-  cuivre  qui  repréfentoit  Jupiter.  L’Arc  triom- 

. On  lui  a donné  ce  nom  à caufe  des  phal  dcConflantin  cft  aux  environs  du  Cotiféc. 
chofes  Saintes  qu’  elle  renferme  ; & on  lit  ce  II  cft  encore  prefque  tout  entier.  Il  y a fcule- 
vers  Latin  fur  TAutel  : Nm  ejl  in  ttn*  fanftier  ment  quelques  Statues  dont  on  a enlevé  les  tê- 
t.rbc  locut . On  y voit  le  miraculeux  Portrait  de  tes  j & on  en  accufe  Laurent  de  Mcdicis  qui  à 
Notrc-Scigncur  repréfenté  à l’âge  de  treize  ans.  ce  qu’on  dit  les  fil  portera  Florence.  LesCon- 
II  n’cft  que  comme  un  Bulle  à peu  près  d’un  noiffeurs  remarquent  que  les  bas  - reliefs  de  cc 
pied  &dctni.  On  dit  que  St.  Luc  l'ayant  com-  Monument  ne  font  pas  d’égale  beauté  ; ce  qui 
mencé  , il  fut  achevé  par  un  Ange.  Il  y en  a fait  foupçonner  que  les  meilleurs  morceaux  fù- 
qui  veulent  que  St.  Luc  n’ait  préparé  que  la  rent  empruntés  quand  on  l'érigea.  L’ Eglife  de 
toile  de  cc  Portrait,  &que  s'étant  mis  en  prié-  St.  Jean  & de  St.  Paul,  & celle  de  St.  Grégoi- 
re* pour  demander  à Dieu  la  grâce  de  pouvoir  rc  font  proches  de  ce  Monument  . Dans  une 
tirer  fon  Fils  au  naturel  , quand  fa  prière  fut  Chapelle  de  cette  dernière  Eglife  eft  une  Statue 
achevée  il  trouva  le  Tableau  fini . La  bordure  de  ce  St.  Homme  , qui  le  repréfente  avec  fes 
eft  enrichie  de  pierres  précieufes.  Le  Corps  de  habits  Pontificaux.  Elle  eft  de  marbre,  & Ba- 


St.  Anallafe  eft  fous  l’autel;  &dam  cette  même 
Chapelle  font  les  têtes  de  Ste.  Agnès , de  Ste. 
Praxéde  & pluficurs  autres  Reliques. 

Après  qu’on  a repafsé  parl’Eglifc  de  St.  Jean 
de  Latran,  on  voit  le  Palais  que  Sixte  V.  y fit 
bâtir  & enfuite  la  grande  Eguille  ou  Obclifquc 


ronius  qui  admirait  fa  vertu  & fa  charité  Ja  fit 
faire  en  fon  honneur . 

De  là  on  fc  rend  aux  Bains , ou  Thermes  d* 
Antonin  . Ils  rcflcmblcnt  plutôt  à une  Ville  qu* 
à des  Bains.  La  magnificence  en  étoit  extraor- 
dinaire . Ils  avoient  feize  cens  Sièges  de  mar- 


qui  péfc  à cc  qu’on  dit  neuf  cens  cinquante  & bre,  pour  afteoir  autant  de  perfonnes  qui  au- 
un  mille  cent  quarante-huit  livres . CçtObelif-  raient  voulu  s’y  baigner.  C’eft  ce  que  rappor- 


que  fubfiftc  depuis  trois  mille  ans . C cft  le  plus 
grand  de  tous . Sa  hauteur  cft  de  cent  huit  pieds , 
fans  compter  ni  le  Piédeftai  ni  la  croix . Ce  fut 
Conftantin  qui  le  fit  apporter  d’Alexandrie . 

En  partant  le  long  de  la  muraille  de  l'ancien 
Aqueduc  de  Claudius  on  arrive  \San-Stcpbano 


te  Olympiodore.  Il  y avoit  quelques-uns  de  ces 
Bains  dont  les  bancs  croient  couverts  d'argent, 
& d’ autres  avoient  des  canaux  du  même  mctal 
par  où  l’eau  couloit.  Ils  croient  d’ailleurs  em- 
bellis de  Statues  , de  Tableaux  & de  pierres 
ptécieufes.  Auiourd’  hui  ce  n’eft  plus  qu’une 


Rttunda , qui  eft  aufti  fur  le  mont  Ceiiut , C'eft  Place  de  divertifitment  pour  un  Séminaire, 
dans  cette  Eglife  qu’eft  le  Séminaire  du  Collé-  Entre  le  Mont  Avcntin  & le  Mont  Palatin, 
ce  Allemand  . Vis-à-vis  de  cette  Eglife  cft  ccl-  on  voit  le  lieu  où  étoit  le  grand  Cirque.  Tar- 
ie de  Santa  Maria  de  Navicella , appellée  aiofi  quinius  Prifcus  le  commença  , & Julc-CeTar, 
d'un  petit  Navire  de  pierre  qui  cft  devant,  & aufti  bien  qu'  Auguftc  1’  augmentèrent  beau- 
qu’ un  Matelot  fit  faire  pour  accomplir  un  vœu.  coup.  Il  avoit  trois  ftades  de  longueur  & qua- 
Lcs  anciens  Auteurs  l’appcllcm  in  Dominic*  ou  tre  arpens  de  largeur.  Trajan  & Hdiogabaie  f 
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«mbcllirenr  de  Statues  & de  Coionnct  ; Se  cent 
cinquante  mille  hommes  pouvoicm  tenir  aifé- 
men:  dans  ftt  trois  gaücrics  qui  «fraient  «ou- 
vertes. L’une  était  pour  les  Sénateurs,  l’autre 
pour  les  Chevaliers  Se  la  tnoiflème  pour  le  Peu- 
ple . Les  Obclifques  qui  font  auiourd’  hui  à la 
Porte  del  P opale  Se  a St.  Jean  de  Latran  «ftoient 
dans  le  Cirque.  Il  v a plusieurs  voûtes  fous  ce 
Bit  iment:  c’ étoit  Jaque  les  femme*  débauchées 
établiffoienr  leur  honteux  commerce . Du  Grand 
Cirque  en  allant  à l’ Eglife  de  St.  George,  on 
voit  les  ruïnes  du  Palais  des  empereurs,  appel- 
le Palazxo -maggiorc . Il  occupoit  prefquc  tout 
le  Mont-Paiatin . L’ Eglife  de  Sr,  Anallafc  qui 
efl  fur  ce  Mont  étoit  autrefois  le  Temple  de 
Neptune.  Près  dc-ISt  dt  l’ancien  temple  quar- 
ré  qu*  on  croit  être  celui  de ./ aniu-yuadrifronj , 
parce  qu*  il  a quatre  Portes  & trois  niches  dans 
chaque  face  de  quarré;  ce  qu’on  peut  prendre 
pour  les  quatre  laifons  Se  pour  les  douze  Mois 
de  I* année.  L’Eau  du  Tibre  paffoit  autrefois 
près  de  l' Eglife  de  St.  George  Acon  appclloitce 
bras  de  Rivière  Vr latum  à caufcqucl  on  y paf- 
foit en  batteau  & quelquefois  avec  une  petite 
voile  quand  le  Vent  étoit  bon  . On  va  de  là 
à l’ Eglife  ronde  de  St.  Théodore  firuée  dans 
la  Place  qu’on  appelle  foro  Bovorio , C’etoit 
anciennement  le  Temple  de  Romulus  Se  de 
Remus  ; & l’on  dit  que  c’eft  en  cet  endroit 
qu'on  les  expofa,  & qu’une  Louve  les  allai- 
ta. Il  faut  peu  monter  pour  aller  à i'HApital 
de  Notre-Dame  de  Confojation  , qui  fut  au- 
trefois le  Temple  de  Vefla  . De  ce  lieu  on 
paîTe  au  Campo  Vaccino  , où  font  trois  Co- 
lonnes d’une  admirable  Uruèlure . Elles  vien- 
nent du  Temple  de  Jupiter  Stator  , que  Ro- 
mulus y fit  bâtir  en  l'honneur  de  ce  Dieu  . 
Ce  Temple  cil  entièrement  ruiné  Se  il  n’en 
relie  plus  aucun  vcijigc  . L’ Eglife  «le  Santa- 
Maria- Libératrice  cil  au  pied  du  Mont  Pala- 
tin près  de  l’endroit  nomme'  Laaci-Curtu . Ce 
fût  là  que  s’ouvrit  un  Goufirc  d’ofi  fortoitunc 
puanteur  infupportablc  , de  qui  ne  le  referma 
qu  après  que  Cunius  Chevalier  Romain  , s’ y 
tut  précipité  à cheval  pour  k bien  «le  fa  Pa- 
trie - En  tournant  à droite,  on  trouve  le  Jar- 
din Famèie . Il  efl  rempli  de  Jets  d’eau  &dç 
Grottes  ; de  au  delfiis  font  des  lieux  de  Pro- 
menade d'où  l’on  découvre  le  grand  Cirque. 
En  continuant  de  marcher  à droite  on  arrive 
à l’Are  triomphal  de  Titus,  Se  qui  fut  érigé 
pour  le  triomphe  de  ce  Prince  après  la  pnfc 
de  Jcrufalcm . Cet  Arc  cil  fur-tout  remarqua- 
ble par  fis  bas-TclicIs  qui  repréfentent  le  Chan- 
delier, la  Table,  les  Trompettes  du  grand  Ju- 
bilé St  quelques  Vnifleaux  qui  furent  apportés 
du  Temple.  Cet  Arc  cil  dans  la  Rue  facréq, 
au  pied  du  Mont  Palatin. 

Après  avoir  lait  k tour  du  Campo  -Vaecino 
on  vient  à l’ Eglife  de  Santa Francefca  Roma- 
rin , appeliée  par  quelques-uns  Santa  - Maria- 
Nuova.  Le  tombeau  de  cettet  Sainte  y cil  é- 
Icvé  en  cuivre  doré;  de  fur  l’ entrée eïl  repré- 
fentcc  en  marbre  1*  Hifioire  du  retour  des  Pa- 
pes, d'Avignon  a Rome  . Le  Temple  de  la 
Pâte  dl  voifin  de  ce  Lieu.  On  n*  en  voit  plus 
que  des  ruines:  c’étoit  néanmoins  Iç  plus  fu- 
perbe  Tcmpic  de  Rome  , comme  Je  marque  la 
Colonne  qui  eu  a été  tirée  Se  qu’on  a mije 
devant  la  Porte  de  Stc.  Marie-Majeure  . Ce 
Temple  étoit  long  de  trois  cens  pieds  Se,  lar- 
ge de  deux  cens.  Vefpaflen  F avoit  fait  bâtir, 
& y avoit  mis  les  dépouilles  du  Tcmpic  de  Je? 
rulalem,  que  fon  fils  Titus  avoit  apportées  . 
L’ Eglife  dé  St.  Corne  & de  St.  Damien  eil 
dans  Je  Campo  Vaçano.  Elle  efl  de  figure  ron- 
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de  Se  fut  autrefois  le  Temple  de  Caftor 
Pollux . Plus  avant  cil  celle  de  St.  Laurent  in 
Miranda.  Ce  lut  anciennement  un  Temple  que 
P Empereur  Antonin  dédia  à l’ Impératrice  Fau- 
liinc  fa  femme.  Ce  Prince  aveuglé  par  fon 
amour  prétendit  en  faire  une  Décile  après  fa 
mort,  quoiqu’il  n’eÛt  pu  en  faire  une  honnê- 
te femme  pendant  fa  vie  . Le  Vcllibule  de 
eette  Eglife  cil  fort  magnifique  & il  v a quan- 
tité de  grandes  Colonnes  de  marbre  . L’  Egli? 
fe  de  St.  Adrien  qui  çn  efl  proche  étoit  au- 
trefois le  Tcmpic  de  Saturne  & les  Romains 
y avoient  leur  Ærarium  publuum . On  trouve 
enfuite  I Eglife  de  Ste.  Martine  qui  renferme 
fon  tombeau  dans  une  Chapelle  balle  . Ce  fut 
auparavant  Je  Temple  de  Mars  Ultor.  Devant 
cette  Eglife  efl  1 Arc  triomphal  de  Septimius 
Severus,  fur  lequel  il  y a «les  bas  reliefs  fort 
curieux.  11  cft  «le  marbre,  & U moitié  en  cil 
fort  entière.  En  allant  du  côté  de  la  Monta- 
gne on  vient  à l’ Eglife  de  Sr.  Jofiph  , où  1* 
on  fait  voir  dans  um  cfpècc  «fi  Grotte  qui  efl 
fous  terre  la  prifon  qu’  on  appelinit  autrefois 
Tutlianum  St  dans  laquelle  St.  Pierre  & St, 

Paul  furent  enfermez  . Il  y a au  bas  un  ca- 
chot où  St.  Pierre  baptifâ  ProedTus  & Mar- 
tinianus  qui  les  gardoient  , avec  pluficurs  au- 
tres. Il  y fourdit  miraculcufement  une  Fon- 
taine: ceux  qui  defeendent  dans  ce  cachot  la 
peuvent  voir . Il  y avoit  autrefois  dans  le  Fo- 
ro Rt/mano  pluficurs  Bâtimens  confidérablcs  , 
comme  le  Comitium  qui  ctoit  le  Lieu  où  le 
Peuple  s’aflèmbloit  & où  étoit  la  Salfi  dans 
laquelle  le  Préteur  rendoit  la  Juflicc.  On  vo- 
yoit  dans  ce  Comitutm  la  Statue  d’ Horatiu* 

Codes , & dans  les  coins  celles  de  Pythagorc 
& d’Alcibiade.  U y avoit  auffi  dans  ccFero, 
ce  que  les  Romains  appclloicnt  Rojl  ra  . Ces 
Rojlra  etoicr.t  faits  des  éperons  de  cuivre  des 
Vaifleaux  gagnés  fur  JesAntiates.  C étoit  pro- 
prement le  Barreau  où  les  Avocats  avoiciU 
accoutumé  de  plaider  & où  Cicéron  fit»  de  fi 
belles  Harangues  . Le  Tombeau  de  Romulus 
étoit  derrière  ce  Barreau  , & celui  de  FauUifc- 
lus  étoit  devant. 

I-c  Cad  tôle  efl  firué  fur  fe  Mont  Capito- 
lin. C cil  un  Edifice  nouveau  bâti  fur  les  rui- 
nes, & même  en  partie  fur  les  fondemens  de 
1 ancien-  Iout  y cil  plein  de  pièces  antiques 
& remarquables,  dont  la  defeription  denunde- 
roit  un  Volume  entier  . Entre  les  principales 
on  peut  compter  la  Louve  de  bronze  qui  al- 
laite Remus  & Romulus  , & fur  laquelle  on 
peut  remarquer  le  coup  de  foudre  dont  parle  - 
Cicéron  ■ ; les  quatre  grands  rclicfc  , où  plur  * 

fleurs  endroits  de  l’Hifloirc  de  Marc-Auréle 
font  repréfentez  ; la  Colonne  Rojlrata  du  Gé- 
néral , ou  de  T Amiral  Se  Confiil  Duillius  qui 
eut  le  premier  dans  Rome  l’ honneur  du  triom- 
phe naval;  le  Courier  qui  s’arracha  une  épine 
du  pied,  après  avoir  apporte  de  bonnes  nouvefi 
les  au  Sénat  , ayant  mieux  aimé  fouflrir  dans 
fon  Voyage  que  de  retarder  la  joie  publique  ; le 
Bulle  de  Cicéron  y celui  de  Virgile;  les  quatre 
anciennes  mefurcs , une  pour  J’huile,  deux  pour 
\p  Vin  & F autre  pour  Je  grain;  la  Nourrice  de 
Néron  qui  le  nqnr  par  la  main  ; Ja  Déclic  du 
Silence;  le  Dieu  Pan  ; les  rrois  Furies  ; une 
Statue  de  Céfar  avec  fa  cui-ra/fc;  une  Statue  d’ 

Augufle  ; celles  de  Cailor  & de  Pollux  ; les  de- 
bris  des  Colofies  d’Apollon , de  Domitien  Se  de 
Commode  ; le  Lion  qui  dévore  un  cheval  ; les 
trophées  que  quelques-uns  difenr  être  de  Tra- 
>an  Se  les  autres  de  Marius.  Us  deux  Chevaux 
de  marbre  qui  fc  voicnr  dans  la  place  du  Capi- 
tole, ont  été  enlevez  du  Théâtre  dq  Pomoéci 
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& la  Statue  Equefire  de  bronze  que  l’on  voit 
dans  le  même  Jicu  y fut  mile  par  Paul  III.  On 
croit  que  c’eft  la  Statue  de  Marc-Auréle.  II  cil 
difficile  de  prononcer  par  rapport  à la  Colonne 
qu’  on  appelle  le  Milliarium . Elle  cil  de  Mar- 
bre blanc  & a huit  pieds  & demi  de  hauteur. 
Le  Chiffre  ( I.  ) cft  marque  au  haut,  5c  fur  le 
Chapiteau  il  y a un  Globe  d’airain  qui  peut  a* 
voir  deux  pieds  de  diamc'trc  . On  dit  commu- 
nément que  cette  Colonne  ctoit  au  centre  de 
Rome;  & que  c’étoit  delà  qu’on  commcnçoit 
à compter  les  di fiances , qrn  le  divifoient  de 
mille  en  mille  par  d’autres  Colonnes  fur  tous 
les  grands  chemins  d’Italie.  Mais  on  trouve 
quelques  difficulté/,  embarraflantes  dans  ce  fen- 
timent.  La  Colonne  du  Forum  Romanum,  dont 
parlent  Tacite , Suctonc  & quelques  autres  an- 
ciens Auteurs  nous  cfi  rcprélentée  ou  d’airain 
ou  de  bronze  doré , & ayant  les  noms  des  grands 
chemins  gravés  avec  les  difiances  des  principa- 
les Villes . Rien  de  tout  cela  ne  paroit  fur  le 
Milliarium  duCapitolc.  Peut-être, dira-t-on, la 
Colonne  d’airain  dont  ces  Auteurs  ont  fait  men- 
tion a été  perdue,  & ce  Militant  de  marbre  a 
été  mis  à fa  place.  Mais  la  Colonne  Milliaire 
du  Capitole  a été  trouvée  joignant  la  voie  Ap- 
picnne , comme  le  porte  l’ Inlcription  moderne 
que  l’on  a gravée  fur  une  des  faces  du  Piéde- 
ftal:  S.  P.  Q.  R,  Columnam  milliariam  primi 
ab  mrbe  lapidtr  indicem , ab  Imper  atore  Vefpafta- 
1*0  <5*  Nerva  rtjhiutam  , de  ruinis  Suburbanis 
ViaAppi a in  Capitoliumtranjlulit . & il  cil  hors 
de  toute  apparence  que  cette  Colonne  ait  été 
tranfportéc  du  Centre  de  Rome  à un  mille  loin 
de  fes  murailles.  D’ailleurs  à examiner  le  fond 
de  la  choie,  il  ne  me  paroit  pas  polfible  d’ex- 
pliquer les  termes  ordinaires  de  primas  ou  fe- 
tundut  ab  mt bel  a pi  r ; fi  ce  lapis  eux  cette  Colon- 
ne n’étoit  pas  hors  de  Rome;  le  mot  ab  utbo 
expliquant  la  chofc  clairement.  En  effet  ff  on 
n’avoit  jamais  entendu  paHer  dii  Milliaire  do- 
ré qui  écoit  au  coeur  de  la  Ville  de  Rome,  & 
auquel  aboutiflbient  à ce  qu’  on  croit  tous  les 
chemins  Confulaires,  on  pourrait  affirmer  pofi- 
tivement , que  primus  lapis  la  première  Colon- 
ne, ou  le  premier  Milliaire,  tel  qu’efl  celui  du 
Capitole  aurait  été  à un  mille  des  murailles  de 
Rome.  Le  Milliaire  dont  il  eft  queftion  ayant 
donc  été  trouvé  dans  un  des  Fauxbourgs  de  Ro- 
me, & proche  d’un  de  fes  grands  chemins,  il 
femblequc  c’étoit  là  fa  place,  & que  l’on  ferait 
bien  fondé  à conciurrc  qu  il  y avoit  autant  de  pre- 
mières Colonnes  milüaircs  que  de  grands  che- 
mins. Cependant  foit  que  1 on  fuppofe  que  le 
Milliarium  doré  ait  été  l’unique  premier  Mil- 
itari um  , autour  duquel  à ladiitance  d’un  mille, 
on  trouvoit  les  fécondés  Colonnes  ; ce  qui  im- 
plique pourtant  quelque  contradiifion  ; foit  que 
cette  Colonne  dorée  du  milieu  de  la  Ville  nait 
été  qu’un  but,  & que  les  plus  proches  Colon- 
nes fulîent  appeilces  les  premières  & marquées 
comme  celle  du  Capitole , on  trouve  toujours 
que  vu  la  grandeur  de  Rome , aucune  de  ces 
premières  ou  fécondes  Colonnes  ne  pouvoir  être 
hors  de  la  Ville;  & qu’ainfi  c’eût  été  une  fa- 
^on  de  parler  très-impropre  & même  très-faufTc 
de  dire  prima  ab  urbti  lapide , fi  ce  premier  Mil- 
liaire avoir  e'té  dans  la  Ville  & non  pas  hors  de 
la  Ville.  Une  autre  cinconrtance  confirme  cet- 
te penféc . On  voit  au  Palais  Paleftrine  une  an- 
cienne Infcription  qui  contient  les  Statuts  d’un 
College  d’  Efcuiape  oc  de  la  Santé,  auquel  Col- 
lège une  Saivia  Marcellin»  fait  don  d’un  Tem- 
ple, d’une  Place  & d’une  Promenade,  le  tout 
litué  fur  k Voie  Appicnne,  près  du  Temple 
de  Mars  imrrn  Millianum  I.  Ù1  II.  ab  urbeeuro- 
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ts'but.  Les  Antiquaires  conviennent  qu’il  y a- 
voit  un  Temple  de  Mars  hors  de  la  Ville  & 
fur  la  Voie  Appicnne  . Ainfi  tout  concourt  à 
perfuader  que  le  Milliarium  doré  n’étoit  que 
pour  marquer  le  lieu  où  commençoient  tous  les 
grands  chemins,  & pour  enfeigner  les  difiances 
des  principales  Villes;  mais  que  chaque  premiè- 
re Colonne  Milliaire  étoit  à un  mille  des  Por- 
tes de  Rome . Sur  Je  fut  de  la  Colonne  du  Ca- 
pitole on  lit  cette  Infcription;  lmp.  CafnVef- 
paftanus  pont  if.  maxim.  trib.potefiat.XVII.  Imp. 
XVI J.  PP.  Cen/or  toi.  Vll.de/i&n.  VIII.  & cet- 
te autre  : Imp.  Nerua  Ce  far  Aupujlut  P ont ij ex 
maximus,  Tribunitia  Potejlate  Ce/.  ///.  Pater 
Patria  refecit.  Pour  faire  fymmétrie  avec  ce 
Milliaire,  on  a depuis  peu  érige  une  autre  Co- 
lonne de  même  ligure  5t  de  même  grandeur, 
fur  laquelle  on  a mis  un  Globe  d’airain  dans  le- 
quel étaient  dit-on  les  Cendres  de  Trajan  : Hoe 
tnOrbieuh  olimTrajani  cintres  jacebant . N une , 
non  C innés  , ftd  memoria  jattt  . Tempus  cum 
Cintre  Mem»iam  frpelivit  ; Ars  cum  T empore 
non  ancrer» , ftd  Mémoriaux  mjlasaat  . Magni- 
tudinit  cnim  non  Rcliquia  ftd  uwbra  vi  t manet , 
tin is  eineri  in  13 na  a:  .ne  mer  dur , memoria  Cine- 
ris  in  Acre  arte  rtvivifeit . Tout  près  de  l’Aile 
droite  du  Capitole  eft  !’  Eglifc  qui  porte  le  nom 
d’ Ara  Cals  : On  rapporte  qn’  Augulle  ayant  con- 
fulté  l’Oracle  de  Delphes,  pour  favoir  qui  gou- 
vernerait F Empire  après  lui  , cet  Oracle  fut 
long-tems  lourd  & muet  aux  queflions  redou- 
blées qui  lui  furent  faites . Enfin  après  de  gran- 
des infianccs  de  la  part  d’ Augulle  1 Oracle  dé- 
clara que  l’ Enfant  Hébreu  , Fils  de  Dieu  5c 
Dieu  lui  même , lui  ayant  ôté  la  parole  , il  a 
avoit  plus  rien  à révéler  & que  i Empereur  n* 
avoit  qu’à  fe  retirer.  L’ H iiloire  ajoute  qu’Au- 
gulle,  ayant  uau»*#  •«*  tangage  conforme  aux 
Pjpfkmnei  des  Sibylles,  bâtit  aufli-tôt  un  Au- 
telau  Capitole  en  T honneur  de  l’ Entant  Hé- 
breu dont  lui  avoit  parlé  l’Oracle,  & qu’ilap- 
pella  cct  Autel,  Ara  primogemti  Dei . On  a de- 
puis bâti  une  Eglife  dans  le  même  lieu;  de  ma- 
nière que  P Aurel  d’ Augulle  fc  trouve  auprès  du 
Choeur;  & cette  Eglifc  a été  nommée  AraCa- 
li.  Le  tombeau  de  Ste.  Hélène  cfi  dans  cette 
Eglife.  On  defeend  de  là  par  un  Efcalierdeccnc 
degrez  de  marbre  à l’ Eglife  de  la  Maifon  Pro- 
felle  des  Jéfuites.  Cct  cfcaüer  efl  fort  large  & 
douze  perfonnes  y peuvent  aller  de  front.  L’E- 
glifc  eft  belle  &fort  fpacieafc,  & les  Chapelles 
ont  des  ornetnens  très-riches , Le  Corps  de  St. 
Ignace,  Inftiiuteur  de  leur  Société  cil  fous  1* 
Aurel  d’une  Chapelle  qui  lui  cil  dédiée  & fon 
Portrait  cil  defius.  On  montre  fa  Chambre  dans 
la  Maifon  de  ces  Pères  , 5c  on  en  a lait  une 
Chapelle . Le  Tombeau  du  Cardinal  Bdarmin 
cfi  proche  du  grand-autel  du  côté  de  f Evangi- 
le. On  monte  enfuite  au  Palais  de  St.  Marc  qui 
appartient  à la  République  de  Vcnile,  8c  où  lo- 
gent les  Ambaffadeurs  quelle  tient  à la  Cour 
de  Rome.  On  veut  que  ce  Palais  5c  ceux  de 
Cancellaria  & de  Farnèfe  ayent  été  confirait* 
des  pierret  que  l’on  a tirées  de  l’ Amphithéâ- 
tre. 

Du  Palais  de  Sr.  Marc  on  va  au  Mont  Qui- 
rinal  appelle  préfemement  Monte  - C avallo  ; & 
en  partant  par  le  Quartier  de  la  Ville  nommé 
autrefois  Forum  T rajani , on  y voit  la  célèbre 
Colonne  de  Trajan  érigée  par  le  Sénat  en  l’hon- 
neur de  cet  Empereur  _ Elle  eft  ornée  de  bas- 
Rclicfs  qui  montent  en  ligne  fpirale  depuis  le 
bas  jufqu  au  Chapiteau , St  dans  Ics-quels  font 
représentez  le*  guerres  & les  ail  ions  mémora- 
bles de  ce  Prince . Mais  s’il  y a diverfes  bon- 
nes chofes  dans  ces  bas-Reliefs,  il  y en  a auffi 
quan- 
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quantité  «le  mauvaifcs  J nulle  Ordonnance , nul- 
le perfpeÉtive , & autres  défauts . Cette  Colon- 
ne eft  formée  de  vingt -quatre  grotte*  pierres 
de  marbre  . Sa  hauteur  etl  de  cent  vingt- huit 
pieds  , Tans  y comprendre  le  Piédeftal  qui  en 
a douze  de  hauteur . On  monte  au  haut  de  cel- 
te Colonne  par  unEfcalicr  décent  quatre-vingt- 
cinq  degrez  que  Ton  a ménagés  dans  fon  corps, 

& qui  prend  jour  par  vingt-quatre  petites  fe- 
nêtres. On  avoit  mis  fur  la  corniche  les  cen- 
dres dcTrajan  enfermées  dans  une  Urne;  mais 
Sixte  V.  trouva  à propos  de  mettre  en  la  pla- 
ce de  cette  Urne  la  Statue  de  St.  Pierre  de  cui- 
vre dore'.  Le  Palais  & le  Jardin  d’ Aldobran- 
din  font  fur  la  Montagne.  La  Maifon  cil  pe- 
tite » nuis  elle  ell  ornée  d’un  grand  nombre 
de  Tableaux  parmi  lefqucls  il  y en  a un  qu’on 
croit  être  le  plus  ancien  de  Rome . 11  rcpnf fen- 
te un  Mariage  avec  toutes  les  cérémonie*  que 
les  anciens  Romains  pratiquaient . II  y a fur 
i’cfcaiicr  la  Statue  d’un  homme  pendu  par  irt 
mains  , avec  de  gro^cs  pierres  aux  pieds  . C 
étoit  un  luppltcc  allez  ordinaire  dont  les  Payent 
uloicnt  pour  tourmenter  les  Chrétiens.  lu  Pla- 
ce de  Monte  - Cavallo  cft  remarquable  par  les 
Statues  de  deux  chevaux  en  marbre , que  deux 
hommes  tiennent  en  main  par  les  rênes,  &dont 
Tiridatc  Roi  d’Arménie  fit  prêtent  à Néron. 
Sur  le  Pictleila!  de  l’une  on  lit  : O put  Pbidut^ 
&.  fur  celui  de  l’autre  Opui  PraxiteUi . Ce  font 
ccs  Chevaux  qui  donnent  préfentement  le  nom 
à la  Montagne,  fur  laquelle  ctoicm  les  Bains  de 
Conttantin . On  en  voit  encore  quelques  mines 
dans  le  Jardin  de  Columna , dont  les  murailles 
abonnirent  à cette  Place.  Le  Palais  que  le  Pape 
occupe  en  Eté  cil  vis-à-vis  de  ces  chevaux  . 
Le  bâtiment  en  ett  allez  beau,  avec  des  appar- 
tement bien  entendus , & le  Jardin  cil  agréa - 
• ble  pour  fes  Promenades.  11  cil  rempli  de  Fon- 
taines & de  Grottes  fous  de  grands  arbres  w“f~ 
fus.  Il  y a autti  de  beaux  Jets  d’eau  <Sc  «ne Or- 
gue qui  »oue  fans  que  pcrfbnrtc  y touche  . Le 
Noviciat  des  Jéfuitcs  ett  vis-à-vis  la  Porte  île 
derrière  de  ce  Jardin.  L’Eglife  de  St.  Sylveftrc 
qui  cft  à une  petite  diliance  de  là  & oh  l’on 
voit  le  tombeau  du  Cardinal  Bentivoglio  appar- 
tient aux  Tbéatins . Endclcendanr  par  une  pe- 
tite Rue  on  trouve  F Eglifc  de  Sainte  Agathe, 
fl  tuée  au  pied  du  Mont  Quirinal,  Le  corps  «le 
la  Sainte  ett  fous  F Autel  & devant  la  Porte  font 
quelques  ancieniicsStatues  de  petit*  garçons  avec 
leurs  robes  qu’on  appclloit  Prêtent*,  St  qui  le 
donnoient  aux  cnfaoi  nobles  . On  fe  rend  cn- 
finte  à 1 tflife  «le  la M adonna  del  Mente,  lieu 
d grande  dévotion  fed’ou  l’on  va  à celle  de  St. 
Pierre  aux  Liens  . Dans  cette  dernière  ett  la 
tameufe  Statue  de  Moylc  aflis.  Elle  ett  de  mar- 
bre blanc,  de  la  main  de  Michel-Ange  St  fait 
une  partie  des  ornemens  du  tombeau  de  Jules  II. 
Baronius  témoigne  que  la  Statue  de  St.  Scba- 
ftien  qui  ett  fur  un  Autel  aifez  prés  de  la  Por- 
te y fut  mife  pour  faire  certer  U pelle  qui  af- 
fligeoit  toute  la  Ville  St  qui  ce  lia  en  effet  pres- 
que aufli-tôt  que  la  Statue  fut  placée.  La  chaî- 
ne avec  laque  le  St.  Pierre  fut  lié  dan»  la  pn- 
fon  ett  dans  la  Sacrillie  de  cette  Eglifc  , que 
l’on  appelle  à caufe  de  cela  St.  Pierre  «fw«- 
(Hia  . St.  Martin  rn  Monte  cft  dans  ce  même 
Quartier.  C’ett  une  fort  belle  Eglite  , où  il  y 
a une  Cave  dans  laquelle  pendant  la  pcxfccu- 
tion  Saint  Sylveftrc  tint  deux  Conciles  , com- 
me le  fait  tonnoîtreune  lnlcnption  qui  cft  lur 
Fcfcalicr . On  dit  que  la  première  protcflion  de 
la  Religion  Chrétienne  fut  faite  dans  cette  l a- 
ve . L*  Eglifc  de  Sic.  Praxedc  cft  allez  voifine 
de.  ccttc  dernière  , Oa  y voit  la  Colonne  oh 
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l'on  attacha  Notre- Seigneur  quand  il  fut  flagel- 
lé. Elle  cft  d’un  marbre  de  diflérentes  couleurs 
& enfermée  dans  une  grille  de  fer.  L’ancien- 
ne Infcription  qui  cft  fur  la  Porte  de  la  Cha- 
pelle oh  ccttc  Colonne  a été  mife  apprend  que 
ce  fut  le  Cardinal  Colonna  qui  rapporta  deje- 
rufalcm , il  y a plus  de  cinq  cens  ans . Dans  la 
même  Eglifc  ell  le  puits  oh  Sainte  Praxedc  gar- 
doit  les  Reliques  & lescorps  des  Martyrs  ; mais 
ce  puits  ett  couvert  préfemement . 

L’  Eglifc  de  Stc.  Marie  Majeure  cft  la  plus 
randc  Eglifc  de  celles  de  Rome  qui  font  dc- 
iée*  à Notre-Dame;  & c’eft  de  là  qu’eft  ve- 
nu le  nom  qu’elle  porte.  Elle  cft  fur  le  Mont 
Efquilin , de  a été  bâtie  par  le  Patrice  Jean , & 
fa  femme  du  rems  du  Pape  Libère  vers  l’an  joé. 
de  Notre -Seigneur.  Elle  cft  à l’extrémité  «le 
la  Rue  des  quatre  Fontaines  ; on  y arrive  par 
un  Cours  formé  par  quatre  rangs  d'arbres  mal 
entretenus  . En  venant  par  cet  endroit  il  faut 
faire  le  tour  de  F Eglifc  pour  trouver  le  grand 
Portail  . Elle  a trois  nefs  formées  par  deux 
rangs  de  Colonnes  de  marbre  ; le  pavé  ell  de 
la  même  matière  en  compartimens . Les  trois 
nefs  ne  font  point  voûtées . Elles  ont  de*  pla- 
fonds magnifiques  & dorés  , on  dit  qu'  on  y 
employa  le  premier  or  qui  vint  des  Indes.  La 
Tribunç  cft  voûtée  autti  bien  que  lesdeux  ma- 
gnifiques Chapelles,  qui  lui  fervent  de  croifécs. 

Celle  de  la  droite  a été  bâtie  par  Sixte  V. 
elle  cft  toute  incrulféc  de  marbres  les  plus  ra- 
res, mis  en  oeuvre  par  les  meilleurs  ouvriers. 
Elle  ell  fermée  d’ une  Baluftradc  de  fer , avec 
des  ornemens  de  cuivre  doré . Le  côté  droit  eft 
occupé  par  le  Maufoléc  de  Sixte  V.  compofé 
de  deux  Ordres  d'Architc£lure  en  pilaftres  Co- 
rinthiens , & comportes  d’un  très- beau  mar- 
bre, & très-bien  travaillé  . Sa  Statue  autti  de 
marbre  cft  dans  la  grande  niche  qui  occupe  le 
milieu  de  ce  grand  corps,  il  y a à côté,  au-def- 
fus  , des  bas  reliefs  de  marbre , qui  repréfentent 
la  charité  , & la  juftice  , & le  couronnement 
de  ce  Pape,  avec  les  Statues  de  St.  François, 
St  de  St.  Antoine  de  Padoue  . Sixte  V.  avoit 
été  Cordclicr. 

Sa  rcconnoiifancc  l’a  engage  à faire  un  Mau- 
foîée  fcmblable  au  lien  dans  la  même  Chapelle , 
pour  le  S.  Pape  Pic  V.  du  nom  . Ce  tombeau 
magnifique  cft  à la  gauche  en  entrant  dans  la 
Chapelle,  autti  beau,  autti  bien  travaillé , de* 
mêmes  marbres  , autti  riche  que  celui  de  Six- 
te V.  Il  a fait  mettre  les  Statues  de  St.  Domi- 
nique , & de  St.  Pierre  Martyr  aux  côtcz  de 
celle  de  St.  Pie,  qui  avoit  été  de  l’Ordre  des 
Frcrcs  Prêcheurs  , au  deffous  de  fa  Statue  le 
corps  de  ce  Saint  repqfoit  dans  un  certucil  de 
cyprès,  couvert  d'un  fécond  cercueil  de  plomb. 
Il  en  fut  tiré  en  1708.  par  l'Ordre  du  Pape 
Clcmcnt  XI.  Les  chairs  <Sc  quelque  partie  de 
fcs  vêtemens  , dont  Je  corps  avoir  été  revêtu 
fc  trouvèrent  confiimées.  Les  Ott'eraens  facrés 
furent  couverts  des  vêtemens  ordinaires  aux 
Souverains  Pontifes  , avec  une  croix  de  Dia- 
mans  & un  anneau  précieux , & lurent  enfer- 
més dans  une  chatte  très-riche  garnie  de  gla- 
ces, afin  qu’on  pût  voir  ce  faim  Corps,  quand 
on  ouvre  St  qu'on  abaiffc  une  grande  Table  de 
Bronze  doré  d'or  moulu,  oh  la  figure  du  Saint 
eft  repréfentée  en  relief.  Cet  Ouvrage  excel- 
lent a été  conduit  St  modelé  par  le  Sieur  le 
Gros  Sculpteur  François . 

Le  Pape  Paul  V.  a fait  conftruire  1’  aurre 
grande  Chapelle , qui  fait  la  croifée  de  F Egli- 
fc . Elle  eft  de  même  grandeur , à peu  près  dans 
le  même  goût , St  d’ une  magnificence  , égale 
à celle  de  Sixte  V.  C'cft  dans  cette  Chapelle 
qu 
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qu’on  a place  la  crèche,  où  le  Sauveur  du  mon-  réc  dans  cette  même  Eglife.  Quand  on  a tra- 
fic rcpola  dans  f étable  de  Bethléem.  verfe  une  petite  Rue  peu  fréquentée  qui  efl 

Au  fortir  de  Ste.  Marie  Majeure  on  va  à au  pied  de  Monte-Cavallo  ï on  va  à 1’  Eglife 
]' Eglife  des  Saints  Vito  & Modejlo , qui  efiprès  de  St.  Vitalif  qui  joint  le  Jardin  du  Noviciat 
des  ruines  de  l’Are  triomphal  de  1’  Empereur  des  Jéfuites  . On  dit  que  le  Temple  de  Ro- 
Gallicn,  au  haut  duquel  font  pendues  de  gran-  mulus  étoic  élevé  dans  cet  endroit  • Il  y a 
des  Clefs  qui  font  celles  de  la  Ville  de  Tuf  eu-  maintenant  tout  auprès  un  Carrefour  où  (ont 
lum,  pour  marque  de  la  Viéloire  que  l’ Eglife  les  Quatre  Fontaines  . Elles  fortent  de  quatre 
remporta  fur  cette  Ville,  fous  le  Pontificat  d‘  Statues  qui  font  comme  couchées  par  terre  , 
Honoré  V.  I.’ Eglife  de  Sr.  Eufébe  qui  en  ell  Ce  fut  Lepidus  Pius  qui  les  fit  faire  . De  ce 
peu  éloignée  , a été  conftruite  fur  les  ruines  Carrefour  on  entre  dans  une  belle  Rue  qui 
des  bains  de  l’Empereur  Gordien  , & fur  cel-  conduit  à ï Eglife  de  Santa  Maria  délia  Vu  tô- 
les de  fon  Palais,  dont  la  Cour  étoit  entourée  ria , ainfï  appelléc  de  la  Vièloire  que  l’onrcm- 
de  cent  Colonnes . L’ Eglife  de  Santa  Croce  in  porta  dans  la  Bataille  de  Prague . Les  Drapeaux 
JerufaUm  que  fit  bâtir  le  Grand-Confiantinefi  & les  Etendards  que  l’on  gagna  en  cette  batail- 
auprès  des  murailles  de  la  Ville,  à l'cxtrc'mi-  le,  font  tout  autour  de  f Eglife..  On  y voit  aurti 
td  du  Mont  Cœlius;  & on  fi  nommée  ainfi  de  belles  Chapelles,  & fur-tour  il  y en  a uneâ 
â caufe  de  la  terre  Sainte  qui  lui  fut  envoyée  main  gauche,  où  ell  la  Statue  de  Ste.  Tlierè- 
dc  Jcrufalcm  par  Ste.  Hélène  fa  mère,  &qu  le,  blcITée  par  un  Séraphin,  ouvrage  fort  cili- 
on  mit  dans  une  Chapelle  fourerrainc  . Il  re-  mé.  Dans  laSacriiiic  cil  un  fcpulcrc  deNotre- 
fle  encore  tout  auprès  quelques  marques  du  Seigneur:  il  efl  d’ivoire  & rrès-curieufcmcnt 
Temple  de  Venus  & de  Cupidon  , que  cet  travaillé.  La  grande  Fontaine  appelléc  - Fonta - 
Empereur  fit  ruiner  pour  y conllruirc  cette  E-  «a  F dire  dl  devant  cette  Eglife.  C’eftl'Aquc- 
glileoù  JesCurieux  prennent  plaifir  à confidé-  duc  de  Sixte  V.  qui  fc  décharge  dans  un  grand 
rcr  la  peinture  de  la  Tribune  & de  la  voûte  baffin  de  pierre,  d’où  il  dillribuc  l’eau  parplu- 
du  Chœur,  qui  repréfente  J’Hiftoire  de  l’Ex-  ficurs  canaux  aux  relie  de  Ja  Ville.  On  a don- 
altation  de  la  Ste.  Croix  . I.’  Eglife  de  Ste.  né  le  nom  de  Fthec  \ cette  Fontaine  , à caufe 
fiibiane  cil  allez  près  de  celle  de  Santa-Croee , que  Sixte  V.  avoit  été  appelle  Fra-Felicr  dans 
Elle  cil  dans  la  Place  appelléc  Urfa  Piieata  , le  Couvent  des  Cordeliers  . Un  peu  après  que 
â caufe  de  la  Statue  de  l' Ourle  qu’on  y voit  l’on  a quitté  cet  Aqueduc  on  fc  rend  au  Jar- 
avec  un ^ Chapeau.  Cette  Place  ell  remarqua-  din  de  Monralto  , un  des  plus  beaux  que  l’on 
ble  par  ie  Cimetière  nommé  Catmeterium  in-  voye  à Rome  . A l’entrée  il  y a une  pierre 
ter  duat  laurot . L’ Eglife  efl  ornée  de  rares  bleuâtre  fur  laquelle  font  taillées  les  armes  de 
peintures  de  la  main  de  Campclli  & de  Picr-  cette  famille.  Elle  ell  entourée  de  jets  d’eau 
re  de  Cortonc  , Hc  la  Statue  de  la  Sainte  cil  que  Ton  fait  jouer  en  mettant  le  pied  fur  une 
un  Ouvrage  du  Cavalier  Bemini.  Au  fortir  de  petite  pompe  de  1er  qui  cil  deflbus.  Auprès  de 
cette  Eglife  on  trouve  un  Chemin  qui  con-  U porte  de  la  Maslon  , qui  ell  une  manière  de 
duit  à la  Porte  de  St.  Laurent,  où  l’on  parte  petit  Palais,  font  plulicurs  Portraits  & Statue» 
pour  aller  à San  Lorenz*  fuori  del.'e  Mura  . de  ceux  de  cette  Umiilc.  Il  y a aurti  uncpeti- 
C cil  une  Eglife  à laquelle  I’  Empereur  Con-  te  Orpu*,  tes  tuyaux  quoique  de  bois  ne 
llantin  qui  la  fit  bâtir  donna  pluficur*  riches  ïaïucm  pas  de  rendre  un  fon  allez  agréable  . 
ornemens.  On  J’appelle  Jumi  dtl/e  Mura  pour  Dans  le  même  endroit  ell  un  Tableau  de  Da- 
la  di  il  i liguer  de  plulicurs  autres  qui  fort  dans  vid  qui  combat  Goliath.  Il  ell  fait  de  telle  ma- 
ta Ville  dediées  au  même  Saint  . Elle  a été  ntérc  qu’  il  tourne  fur  une  bordure  & lait  voir 
élevée  fur  le  Cecmeterium  SancU  Cjtnaca  , où  le  devant  & le  derrière  des  Combattans.  On  y 
cette  Sainte  enterrait  les  corps  des  Martyrs  , montre  plulicurs  Urnes  très-curicufes  ; un  bulle 
fur  la  Voie  Tiburtinc  , Le  tombeau  de  St.  de  Sixte  V.  au  naturel;  un  Tabernacle  couvert 
Laurent  ell  fous  le  Grand-Autel,  derrière  le-  de  riches  pierreries,  & un  Tableau  compoféde 
quel  eil  la  pierre  où  fut  mis  le  gril  qui  fervit  pierres  de  differentes  couleurs  . Ce  Tableau  a 
à fon  Martyre.  On  la  voit  au  travers  d’une  cela  de  fingulier  que  fi  on  le  regarde  d’un  ccr- 
crandc  pièce  de  verre.  En  rentrant  dans  la  Vil-  tain  point  iJ  repréfente  une  botte  d’herbes;  & 
Je  on  trouve  1’  Eglife  de  St.  Antoine  , & T en  le  regardant  d’un  autre  point  on  voit  la  tête 
Hôpital  qui  ell  proche  de  Ste.  Marie-Majeu-  & le  vifaged’un  homme.  Cclicu  n’eft  pasloin 
re,  devant  laquelle  il  y a une  Colonne,  avec  d’une  Chartreufe  cui  a été  bâtie  fur  les  ruines 
une  Croix  que  l’on  y mit  à la  converfion  d’  des  Bains  de  Dioclétien,  auxquels  ce  cruel  Em- 
Henri  IV.  Roi  de  France.  percur  & fonCollegue  Max imkn firent  travail- 

Après  avoir  fait  le  tour  de  Sainte  Marie-  1er  pendant  quinze  ans , quarante  mille  Chré- 
Majcurc  on  arrive  à l’ Eglife  de  Santa  Pndert-  tiens  dont  une  partie  fouflrit  enfuite  le  Marty- 
iianat  lituc'  dans  l’ancienne  Rue  appelléc  Vi-  re  pour  1a  défenfe  de  la  Foi.  Sans  fortir  des 
***  Patrieiut,  Elle  a été  bâtie  au  même  heu  bains  de  Dioclétien , on  va  aux  Gréniers  du  Pa- 
où  ctoit  la  Mailon  de  Pudens  Sénateur  Ro-  pc . C ell  un  grand  Bâtiment  à deux  Etages 
main.  Ce  fut  dans  cette  Maifon  que  logea  St.  toujours  plein  de  bled  pour  la  fubfiftancc  de  la 
Picne  la  pr.micrc  fois  qu’il  alla  à Rome  . Il  Ville.  Ces  Gréniers  font  près  de  la  Porte  ap- 
y convertit  Pudens  Se  fes  deux  Filles  Puden-  pellée  Pia;  & à un  mille  de  là  efl  l’ Eglife  de 
tiana  & Praxede  . On  y voit  un  Puits  fans  Ste.  Agnès.  Le  corps  de  cette  Vierge  martyri- 
eau,  où  Ste.  Pudentiane  mettoit  les  corps  des  fée  à quinze  ans  repofe  fous  le  Grand- Autel  de 
Martyrs.  On  y voit  aurti  l’autel  de  bois  fur  cette  Eglife,  qui  efl  voifine  de  celle  de  Ste. 
lequel  St.  Pierre  dit  la  première  fois  la  Mef-  Confiance, 

fc  a Rome;  deux  Statues  de  marbre  l’une  de  La  Porte  dtl  Pepelo , du  Peuple  ou  des  Peu- 
Notre- Seigneur  & l’autre  de  cet  Apôtre,  tou-  plicrs,  s'appelait  anciennement  la  Porte  Fiâ- 
tes deux  meivcilleufcmcnt  bien  faites , & la  minicnnc  parce  qu’elle  étoit  fur  la  Voye  Fia* 
Chapelle  magnifique  des  Gaérans  . On  va  de  minicnnc  . Les  uns  prétendent  qu’  on  la  doit 
là  à San  Lorenz*  m Pauciprma  . C’eft  le  lieu  nommer  la  Porte  des  Peupliers,  1 caufe  de  la 
où  St.  Laurent  fut  rôti  fur  le  gril  ; & 1* Hi-  quantité  d’arbres  de  cette  efpète  qu’il  y avoir 
lloire  de  fon  Martyre  ell  peinte  fur  la  murail-  autrefois  dans  cet  endroit,  & dont  il  en  eft  re- 
Jc.  Sainte  Briemç  Vierge  d’Ecoflc  efl  enter-  fié  encore  quelques-uns;  les  autres  veulent  tirer 
Tem.  PJJI,  X*‘  fon 
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for*  nom  d'un*  Eglife  de  Notre-Dame  , qui  eft  leurs  omeraem  ; raaiselles  font  mal  pavées,  e*- 
i gauche  en  entrant  dans  la  Ville  , & qui  fut  trémement  falcs  , & ces  belles  Mai  font  font 
bâtie  par  le  Peuple  Romain  à la  fin  du«n*iè-  entrecoupées  d’une  quantité  d’autres  Mai  ions 
me  Siècle,  dans  J’ «‘.droit  où  étoit  le  tombeau  vilaines,  balTcs  & maJ  bâties  , qui  défigurent 
de  N:ron,  6:  qu  on  appella  11  caufe  de  cela  No-  infiniment  tout  ce  qu’on  y voit  répandu  de 
tre-Dame  du  Peuple  . La  Porte  que  l’on  voit  beau,  de  riche  & de  bon  goût  . On  prétend 
•ujou'-d’ hui  a été  bâtie  fous  le  Poni  mcat  de  Pie  que  cc  contraHe  fait  oaroïtre  davantage  les 
IV.  par  le  fameux  Architcâc  Vignole  fur  les  beaux  Edifices.  Quoiqu  i!  en  foit  ce  defaut  ou 
defTeins  de  Michel-Ângc-Buonarota  , Elle  eft  cet  agrément  fç  trouve  dans  toutes  les  Rue* 
de  pierre  Tuvcitinc  ornée  de  quatre  Colonnes  de  Rome, 

de  marbre  d’Ordrc  Dorique  , dont  les  Picdç-  De  f Eglife  de  Notre-Dame  du  Peuple,  en 
ftaux  font  d’une  hauteur  à laquelle  on  trouve-  avançant  a main  gauche  vers  la  Place  d’Ef- 
roit  a redire  fans  le  refpeftque  l’on  a pour  ceux  pagne,  on  parte  devant  i'EgJifc  & le  Collège 
qui  ont  conduit  P Ouvrage . La  façade  qui  re-  des  Grecs  où  en  certains  jours  on  voit  leurs 
garde  la  Ville  a été  décorée  d'un  Ordre  Dori-  Ceremonies,  & on  les  entend  chanter  JaMef- 
que  ù PilaÜres  du  tetm  d’Alexandre  VII.  pour  fc  en  Grec  félon  leur  Liturgie.  Ces  Grec*  font 
recevoir  la  Reine  Chriftinc  de  Suède;  & cnm-  unis  arec  l’Eglife  Romaine  & ils  ont  un  Sc-< 
me  on  a eonfervé  les  mêmes  mefures  que  dans  minaire  où  il*  tnilniifent  de  jeunes  gens  que 
}a  façade  extérieure,  la  hauteur  des  piedeftaux  le  Pape  entretient  pour  les  envoyer  comme 
choque  encore  d’avantage.  L’entrée  de  Rome  Millionnaires  en  Grèce  & dam  les  Lies  de  1' 

Ear  ccc  endroit  efl  charmante . On  trouve  d’ a-  Archipel.  La  Maifon  du  Grand  Duc  fituée 
ord  une  Place  triangulaire  , dont  la  Bafe  op-  fur  uac  Montagne  a un  Jardin  embelli  de  quan- 
poféc  â la  Porte  qui  en  fait  un  angle  cil  ouver-  tiré  de  Fontaines  & de  phjlicurs  grands  baffins 
te  par  trois  belles  Rues  larges  , droites  & Ion-  de  marbre.  Entre  les  raretez  qui  font  Torne- 
gucs  a perte  de  vue.  Celle  du  milieu  cil  la  Rue  ment  de  cc  Palais  , on  remarque  les  Statues 
du  Cours  , ou  Amplement  le  Cours  //-Ctr/v,  de  deux  Athlètes  qui  luttent  enfembk,  &cel- 
ainfi  appcllcc  parce  qu’oo  s’y  promène  en  Ca-  le  d’un  Payfau  qui  en  aiguifant  fa  faux  <n- 
roflc  pour  prendre  le  frais , & qu  clic  fert  pour  tendit  ks  complices  de  Catilina  parler  de  leur 
les  courfcs  des  chevaux  8t  pour  les  divertille-  confpiration  qu  il  découvrit  . Cette  dernière 
ment  du  Carnaval.  Il  y a des  banquette*  des  palTe  pour  un  des  plus  hardis  Ouvrages  deRo- 
deux  côtez.  pour  les  gens  de  pied  , & clic  eft  me  ; mais  celles  du  Cupidon  & de  Venus  n 
bordée  de  fort  belles  Maifons.  Sc  d’ Eglifcs  ma-  ont  point  leurs  femblables,  On  découvre  toute 
anifiques.  L’entrée  du  Cours  eft  ornée  de  deux  U Ville  des.  fenêtres  de  ce  Palais.  L’Eglife 
Eglifcs  femblables , couvertes  en  Dôme  , avec  des  Capucins  eft  près  delà  . Le  Tombeau  de 
on  portique  foutenude  quatre  Colonnes  de  pier-  San  Felicty  Frere  Lai  de  cet  Ordre  e(l  dans 
rc  d’ordre  Compofirc,  fur  1*  cntablcmenr  def-  la  fécondé  Chapelle  à main  gauche  . Le  Car- 
ouelks  il  y a.  une  baluilrade  avec  des  vafes  & dînai  Antoine  Barbcrin,  frère  du  Pape  Urbain 
d'autres  ornement.  L’ Eglife  qui  eft  ù droite  eft.  VIII.  qui  étoit  Capucin  a été  enterré  dans 
dédiée  i Notre-Dame  des  Miracles  . Elle  ap-  ce»ç  Eglife  • Sa  dignité  qu’il  avoir  acceptée 
parrient  aux  Religieux  du  Tiers-Ordre  de  S:,  contre fon gré,  ne  l'cmpècha  pas  de  vivre  corn- 
François,  appellés  en  France  Piqucpu*.  Ils  font  me  un  Religieux  retiré  du  monde.  J1  défen- 
tous  François  i & c'cft  le  Rendez-vous  de  la  dir  en  mourant  de  mettre  fon  nom  fur  ion 
plupart  des  François  qui  font  ù Rome:  celle  de  rombeau,  & ne  voulut  pour  tous  titres  que  ces 
fa  gauche  s’ appelle  Notre- Dame  de  Montt-San-  paroles.  Hic  iaert  *mbray  einn  y nihil . LePa- 
to.  Elle  eft  ddfcrvie  par  les  Carmes  Siciliens  tais  des  Barberins  l’un  des  pins  beaux  de  Ro- 
Rcformez  . Les  dedans  des  deux  Eglifcs  font  me,  tant  pour  fa  Gtuationdu  coté  de  laMon- 
fort  ornés  de  peintures  & de  fculpturçs.  LeCcn-  tagne,  quepour  fes  riches  awurtemtns  & pour 
tre  de  la  place  efl  occupé  par  un  Obelifquc  de  les  raretez  qu  il  renterraecit  vis-à-vis  dcsCa- 
Gramte  Egyptien,  tour  couvert  d’H  ierogl  y phc*.  puçins.  Il  y a.  deux  cfcalicrs  qui  font  des  Chcf- 
On  Jui  donne  quatre-vingt  huit  pieds  ou  cent  d'œuvres  , & Pierre  de  Cortone  s’eil  épuifif 
fept  palmes  Romaines  de  nameur,  fans  compter  pour  embellir  le  Plafond  de  la  grande  Sale  . 
U baze.  Il  fert  de  point  de  vue  aux  trois  Rues  La  Galerie  eft  ornée  d’ une  infinité  de  rares 
qui  partent  de  cctrc  Place.  Sixte  V.  le  fit  tirer  Statues  & de  Tableaux  avec  une  fuite  mer- 
du  grand  Cirque,  où  il  étoit  couvert  de  terre  veilkufe  de  Chambres  dont  chacune  feroit  di- 
depuis  plulîcura  Siècles , & il  le  fit  tranfporter  gne  de  loger  un  Prince  , tant  elles  font  ma- 
& élever  en  cet  endroit  par  fon  Architeile  Fon-  gnifiquement  meublées  . La  plus  rare  «ft  celle 
rana  en  mille  cinq  cens  quatre- vin^t  fept.  La  de  la  Bibliothèque  du  Cardinal  François  Bar- 
Rue  qui.  cil  à la  droite  du  Cours  s appelle  la  berin.  En  allant  vers  les  Minimes  de  la.  Tri» 
Rue  Ripotta  , parce  qu’  elle  renferme  le  petit  nité  du  Mont,  on  parte  par  une  Eglife  où  font 
Port,  ou  ia  petite  Rade  du  Tibre,  où  les  Bâ-  des  Auguilins.  EfpagnoU.  Cette  Eglife  appcllée 
timens  médiocrcs& les  Felouques  viennent  pren-  S.  Jldrtmfo  efl  extrêmement  petite  . Ccpen- 
dre  terre.  Elle  conduit  jufou  "a  T Eglife  de  St.  dam  elle  a toutes  les  parties  d’une  Eglife  com- 
Loui's  des  François,  & i celle  deSt.  Euflache,  me  le  Grand-Autel,  les  Chapelles  à côté  , le 
qui  font  prcfque  au  centre  de  Rome  & auQpar-  Dôme  <5c  le  Chœur  . L’  Eglife  de  la  Trinité 
lier  le  plus  habité.  La  Rue  qui  cil  â.  la  gauche  dd  Mmie  a etc  fondée  par  Louis  VI.  Roi  de 
du  Cours  fc  nomme  la  Rue  du.  Babonin  ou  du  France  & eft  deflervie  par  des  Minimes  Fnut- 
Mafque,  â caufe  d’une  Fontaine  de  cc  nom.  çois.  On  y voit  de  rares  peintures.. 

Elle  palfc  par  la  Place  d*  Efpagnc  lieu  fort  fré-  En  defeendant  à ta  Place  d’Efpagne  , on  y 
quenté  des  Etrangers,  parce  qu’on  prétend  que  trouve  une  belle  Fontaine  dont  on  ouvre  en 
c eft  où  fc  trouvent  les  meilleures  Hôtelleries.  Eté  tous  les  robinets  poui  arrofer  le  pavé  des 
Elle  conduit  5c  fe  termjne  â Montc-Cavallo . Il  Rues  voiAnes . Le  Palais  de  1*  Ambartadeur  d’ 
eft  certain  que  ces  trois  Rues  font  les  plus  bel-  Efpagne  efl  dans  cette  Place  au  bout  de  la- 
ies de  toute  la  Ville.  Elles  font  bordées  de  quan-  quelle  efl,  le  Collège  de  pnpagmtd*.  Fiée.  Le 
tité  de  belles  Maifons,  de  Palais  d’importance  Pape  Urbain  VIII.  le  fonda  pour  entretenir 
& d’ Eglifcs  magnifiques.  Elles  partent  par  des  plufieurs  Ecoliers  des  Provinces  Méridionales 
ÇUecs  remarquables  par  leur  grandeur  & par  jufqu  aux  Indes  & jufqu’  en,  Ethiopie.  : après 
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•voir  fait  leurs  Erudes  dans  ce  Collège  ils  re- 
«oumcnc  dans  ccs  Contrées  au  grand  avantage 
de  leurs  Habitans,  qu’ils  inrtruifeot  des  My- 
ileres  de  la  vraie  Religion.  De  la  Place  d’E- 
Xpagne  ou  va  k celle  de  la  Fontana  di  Trevi> 
où  l’on  a fait  venir  l’eau  en  telle  abondance 
iju’on  voit  comme  trois  petites  Rivie'res  aux 
endroits  par  où  elle  fort.  Le  College  des  Ma- 
ronites cû  du  côte'  de  Mantr-CavalU  . Ils  y 
chantent  la  ni  die  à leur  mode,  8c  (uivantlcur 
Liturgie,  comme  le  pratiquent  les  Prêtres  Chré- 
tiens du  Mont  Liban.  L Eglife  des  SS.  Apô- 
tres eft  dans  ce  même  Quartier . Conllantin  oui 
la  Et  bâtir  porta  fur  Ion  dos  en  leur  honneurles 
douze  premières  pierres  qu’on  avoit  tirées  pour 
en  faire  les  fondement.  Il  y a au  devant  une 
grande  Place  où  font  bâtis  divers  beaux  Palais. 
On  entre  enfuitc  dans  la  belle  Rue  nommée  il 
Ct*foy  dont  il  a déjà  été  parié.  On  trouve  dans 
Cette  Rue  les  Eglifcs  de  Santa  Maria  in  via  la- 
ta y de  St.  Marcel,  de  J" an  Carlo , de  SanGiaco- 
m°  degC  Irutaabilt , & des  Filles  Penitcntes . La 
première  cfl  une  ancienne  Eglife  que  Baronius 
dit  être  au  même  lieu,  où  St.  Pierre  logea  la 
première  fois  qu  il  vint  k Rome . Quelques-uns 
aiïurent  que  ce  fot  dans  l’Oratoire  de  cette  E- 
gtifc  que  les  Aèles  des  Apôtres  furent  écrits  par 
St.  Luc.  L Eglife  de  St.  Marcel  a été  bâtie  fur 
les  ruines  du  Temple  d’Ifis,  que  Tibère  fit  dé- 
molir, & dont  on  /ctta  l’Idole  dans  le  Tibre; 
ce  qui  fut  fuivi  de  la  punition  de  tous  fes  Prê- 
tres qu  il  fit  mourir  pour  avoir  favorifé  un  cri- 
me abominable  commis  par  une  Dame  Romai- 
neL  Oratoire  de  St.  Marcel  appcllé  l’Oratoi- 
re du  St.  Crucifix  eft  derrière  cette  Eglife  . Il 
y a une  fameufe  Confia irie  où  plusieurs  Gentils- 
hommes font  enrôliez . On  montre  dans  l’EgU- 
le  de  San  Carlo  le  Cceur  de  St.  Charles  Bor- 
roméc.  Cette  Eglife  appartient  aux  Milanois. 
Celle  de  S.  G i atome  dr^C  Incurabtli  eft  de  forxan 
ronde,  & jointe  k un  Hôpital  où  J*  on  entretient 
ceux  qui  font  affligé*  de  maux  incurables.  L’E- 
glife  de*  Fille*  Pei  intentes  cl)  accompagnée  d’u- 
ne Maifon  où  l’on  reçoit  toutes  les  filles  débau- 
chées qui  veulent  fc convertir.  Elles  y font  en- 
tretenues Je  relie  de  leur  vie,  & rien  ne  leur 
manque  de  toutes  les  chofes  néccftaires  , pour- 
vu qu  elles  vivent  dans  la  régularité  que  cette 
converfioo demande.  Quoique  l’on  tolère  k Ro- 
me la  débauche  deces  Filles  tant  qu’elles  y veu- 
lent perfévércr,  on  ne  peut  pas  dire  que  le  dé- 
règlement de  leur  viefoit  approuvé.  Il  eft  vrai 
que  F on  n’  agit  pas  contre  elles  avec  toute  la 
rigueur  que  mérite  la  profettton  connue  de  leur 
infâme  commerce  ; mais  fi  on  ne  les  chafTe  pas , 
on  ne  cherche  qu’k  empêcher  un  plus  grand 
mal , 5e  on  leur  impofe  des  peines  aflèz  dures 
pour  Jeur^  donner  lieu  de  renoncer  k la  déb*ufche . 
Outre  qu’il  faut  que  leurs  noms  foient  cnregî- 
trez  dans  les  Regitres  publics,  il  ne  leur  eft  pas 
permis  de  fe  trouver  aux  Aflèmblées  parmi  les 
honnêtes  femmes , comme  au  Cours , aux  Pro- 
menades, aux  Mariages,  aux  Concerts  de  mu- 
fique  5c  en  de  femhJabies  Cérémonies . Elles  ne 
peuvent  aller  ca  carotte  pendant  le  jour , ni  for- 
tir  la  nuit,  5t  elles  n’ont  pas  même  la  permif- 
fion  de  converfer  les  unes  avec  les  autres  . Ce 
qui  e(l  encore  plus  fâcheux  pour  elles  ; c’eftqu 
on  leur  défend  de  recevoir  aucunes  Compagnies 
dans  les  tems  d’ A vent  5c  de  Carême,  afin  que 
l’ennui  de  vivre  dans  une  fi  étroite  folitude  ks 
failé  entrer  dans  quelques  remords  5c  puifleifer- 
vir  k les  ramener  k Dieu.  Quand  elles  meurent 
leurs  biens  vont  au  File;  5i  fi  elles  faifoientun 
tettament  il  ne  feroit  pas  valable.  On  ne  lesin- 
kume  point  en  Terre  Sainte:  on  met  leur  corps 
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dans  quelque  trou  le  long  des  murailles  de  la 
Ville.  Derrière  le  Couvent  des  Filles  Pcoitcn- 
tes  edi*»  Silveflro  in  C api  te . On  nomme  ainû 
cette  Eglife , k caufe  qu’  on  y voit  le  Portrait 
de  la  tête  5c  du  vifage  de  Nôtre  Seigneur , qu’ 
il  fit  lui  même  par  miracle,  comme  le  rapporte 
Baronius,  5c  qu  il  envoya  k Abgarus  Roi  d’E- 
defié. 

La  Colonne  Antonine , qui  fut  anciennement 
élevée  par  Marc  Aurelc  Antonio , 5c  par  le  Sé- 
nat en  l’honneur  d’Antonin Pic , eft  autti  dans 
la  même  Rué  del  Cctfo.  Elle  eft  faite  Ôc  vingt- 
huit  pierres  de  marbre  , 5c  comme  la  Colonne 
Trajanc  elle  ert  ornée  de  bas  reliefs  qui  mon- 
tent en  ligne  fpirale  depuis  la  bafe  jufqu’  au 
Chapiteau , 5c  où  font  repréfentées  les  guenee 
5c  les  principales  avions  ne  ce  Prince.  Sa  Sta- 
tué y fut  mife  ; mais  préfentement  on  y voit 
celle  de  St,  Paul  en  bronze  doré  . L’cfcalier  a 
deux  cens  fix  degrez  5c  le  fuft  de  la  Colonne 
eft  haut  de  cent  foixanre  pieds  Romains.  Le 
Palais  de  l’ Empereur  Amonin  appcllé  Bafilica 
eft  dans  la  Pi /ma  di  Pietra  . Il  cil  embelli 
d’un  rang  de  Colonnes  rrês-curieufcs . De  là  on 
vient  au  Collège  Romain , qui  appartient  aux 
Jéfuires.  Ccft  un  fort  beau  Bâtiment  5t  fort 
bien  fitué  pour  la  commodité  des  Ecoliers  qui 
y viennent  de  tous  les  quartiers  de  la  Ville  . 
On  arrive  enfuite  au  Couvent  des  Dominicains 
appcllé  la  Minerva,  parce  qu’il  eft  au  même 
lieu  où  étoit  autrefois  Je  Temple  de  Minerve. 
Le  Pape  Honoré III.  ayant  confirmé  en  ixttf* 
la  Règle  5c  le  nouvel  Ordre  deSr.  Dominique, 
lui  donna  l’ancienne  Eglife  de  Ste.  Sabine  fur 
le  Mont  Avcnrin  5c  leur  aida  k y bâtir  une 
Maifon.  Ils  y demeurèrent  jufqu’ en  1375.  que 
le  Pape  Grégoire  XI.  5c  le  Cardinal  Aldobran- 
din  Cavalcanti  engagèrent  i«*ReKg»cu fes  Grec- 
ques ct&bUnapar  fe^Pîpe  £ac  h a r i c fur  les  ruï- 
nm  da  Tempic  de  Minerve  k céder  ce  lieu  5c 
k fe  retirer  au  Champ  de  Mars  où  on  leur  bâ- 
tit une  Eglife  5c  unMonaftère.  L’ancienne  E- 
glife  occupée  par  les  Religicufes  Grecques  étoit 
confacrée  k Dieu  fous  l’invocation  de  la  Stc. 
Vierge.  La  nouvelle  Eglife  prit  le  même  ritre 
5c  1 une  5c  l’autre  ont  été  appcllccs  Stc.  Marie 
fur  la  Minerve.  C’efl-k-dire  fur  les  ruines  du 
Temple  dédié  autrefois  k Minerve  par  Pom- 
pée, 5t  dont  on  voir  encore  quelques  vertiges 
dans  une  des  cours  du  Couvent.  Les  Antiquai- 
res prétendent  que  le  Temple  dcMinerve  étoit 
bien  plus  grand  que  l’efpacc  occupé  aujourd’  hui 
par  1 Eglife  & par  le  Couvent.  Les  Papes  Paul 
IV.  5c  Urbain  VII.  ainfi  que  pluficurs  Cardi- 
naux, plufieurs  Princes  ou  Grands  Seigneurs  font 
inhumés  dans  cette  Eglife  . On  y voit  entre 
autres  chofes  remarquables  une  figure  que  l’on 
ertime  infiniment  . C’cft  le  Chrift  de  Michel 
Ange.  Il  eft  fur  un  petit  Aurel  5c  près  du  Grand 
du  côté  de  F Evangile  . La  figure  eft  de  mar- 
bre blanc,  de  grandeur  naturelle,  entièrement 
nue  fans  la  moindre  draperie;  de  forte  que  fana 
la  Croix  quelle  tient  k !«  main  droite  5t  qui 
carafterife  , on  pourrait  lui  donner  quel  nom 
on  voudrait  ; car  elle  ne  reflembfe  nullement 
aux  tableaux  du  Sauveur  confcrvés  k Rome  5c 
que  F 00  regarde  comme  très-reflèmblans . Quoi- 
qu’il en  fbit  cette  figure  eft  parfaitement  bel- 
le, entièrement  finie,  d’un  goût  admirable,  5t 
félon  les  Romains  inimitable . On  couvre  avec 
une  riche  écharpe  la  nudité  de  la  figure  , 5c 
l’on  a couvert  a un  efpèce  d’étui  de  bronze  do- 
ré un  de  fes  pieds  qui  eft  un  peu  avancé  , 5c 
que  la  dévotion  des  Romains  commcnçoit  k 
gâter  k force  de  le  baifer  . Saint  André  delta 
Valle  eft  une  fort  belle  EgNfe  des  Théarins  . 
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On  Fa  bâtie  au  même  lieu  oô  étoit  Je  Théâ- 
tre de  Pompée , fit  fur  les  ruïne*  du  Palais  de 
picoJomini.  Ceft  peut-être  pour  cci’a  quon  y 
voit  les  Tombeaux  de  Pie  II.  fie  de  Pie  III. 
tous  deux  de  cette  famille.  Le  Pape  Urbain  VIII. 
n'étant  encore  que  Cardinal  y fit  conftruire  une 
fort  belle  Chapelle  dans  l'endroit  oh  Ton  fulli- 
gea  Sr.  Scbaftien  , fie  oit  il  fut  jetté  dans  un 
Evier  avant  qu’on  le  fit  mourir  à coups  de  flé^ 
ches.  L’ Eglifc  de  Sart  CaraJo  in  Cantin  <iri , qui 
eft  ronde  fit,  aflez  jolie  n'  eft  qu’  à une  petite 
di  fiance  de  la  CanceUaria  , Palais  que  fit  bâtir 
le  Cardinal  Riari  des  pierres  du  CoJifée  . Ce 
Palais  regarde  F Fglife  Collégiale  de  SanLerrn- 
zo  in  Dnmnfo  , dont  toutes  les  murailles  font 

Kintcs  fit reprefentent  FHiftoirc  de  St. Laurent. 

: Corps  de  St.  Damalc  Pape  repofe  fous  le 
Grand-Autel  de  cette  Eglifc  qui  eu  voifinc  du 
Palais  Farnèfc. 

Ant.  de  St.  Gallo  fut  le  premier  Entrepre- 
neur du  Palais  Farnéfe.  Il  le  commença  feule- 
ment ; fit  Michel-Ange  en  eft  regardé  comme 
le  principal  Architecte  . La  façon  de  ce  beau 
Bâtiment  eft  large  de  cent  quatre-vingt  pieds 
fit  haute  de  quatre-vingt-dix . Les  portes  , les 
croifées , les  encoignures  , la  cornicne  fie  toutes 
les  pierres  principales  font  des  dépouilles  du 
Colhfée . On  a ainli  détruit  une  grande  partie 
de  ce  merveilleux  Monument  . On  en  a bâti 
prefque  tout  le  Grand  Palais  de  la  Chancelle- 
rie , aufti-bicn  que  F Eglifc  de  St.  Laurent  in 
Damafa  , fit  F on  en,  a meme  réparé  en  quel’ 

Sues  endroits  les  murailles  de  Rome . Au  lieu 
e relever  fit  de  conferver  ce*  précieux  relies 
de  l’Antiquité,  comme  a fait  Sixte  V.  à.  qui 
Home  eft  redevable  de  la  plus  grande  partie 
de  la  beauté  v il  s’ eft  trouvé  plufieurs  Papes  , 
qui  ont  contribue'  eux  mêmes  â faire  le  dégât. 
Innocent  VIII.  ruina  l’Arc  Gordien  pour  bâ- 
tir une  Eglifc  ; Alexandre  VI.  démolit  la  belle 
Pyramide  de  Scipion  pour  paver  les  rues  des 
pierres  qu’il  en  ôta.  Lesdégrcz  de  marbre  par 
où  l’on  monte  i FEglife  d 'AjaCtli  ont  été  pris 
ù un  Temple  de  Romulus;  St.  Blaile  cil  bâti 
des  débris  d’un  Temple  de  Neptune;  Sr. Nico- 
las de  FAmc  a etc  élevé  des  débris  du  Cirque 
Agonal;  fit  ainfi  de  quantité  d’antres.  Au  re- 
lie ce  Palais  eft  un  des  plus  beaux  de  Rome. 
Son  bâtiment  eft  ifolé  St  l’on  peut  tourner  tout 
autour.  Il  a quatre  faces , â chacune  desquel- 
les eft  une  porte  qui  donne  dans  une  Cour  en- 
tourée de  colonnes  fie  d’arcades , avec  une  ga- 
lerie couverte  » qui  conduit  dans  les  différens 
appartemens.,  Qcft  dans  cette  Cour  que  fc  voit 
la  mciUc.ujre Statue  d’Herculc  appuyé  fur  fa  maf- 
fue.  Elle  fut  trouvée  dans  les  Bains  d’Antoninus 
Caracalla.  On,  y voit  aurti  les  Statues  de  Flo- 
re fie  de  deux  Gladiateurs . En  montant  par  le 
grand  Efcalicr  pour  aller  aux  chambres,  on  voit 
dans  uneGalienc  l’admirable  figure  d’un  Dau- 

Fhin  portant  fur  Ton  dos  un  petit  garçon , fit  â 
entrée  de  la  Grand- fale  les  Statues  de  deux 
Rois  Parthcs  qui  font  enchaînez.  La  Statue  d’ 
Alexandre  Farnèfe  eft  dans  la  Sale  : il  foule 
aux  pieds  la  Rébellion  fit  l’Héréfie  v pendant 
que  la  Renommée  le  couronne . Ces  quatre  fi- 
gures font  d’ une  feule  pierre  de  marbre  blanc . 
Dans  la  même  Sale  on  voit  les  Statues  de  la. 
Charité  fit  de  l'Abondance  en  pollurc  de  deux 

Çrfonncs,.  qui  fc  baifent  fie  qui  fe  confolcnt. 

out  autour  de  F appartement  il,  y a.  une  infi- 
nité de  Gladiateurs  l'cpéc  â la  main,  dans  les 
différentes  attitudes  que  leur  faifoit  prendre  leur 
manière  de  combattre . Dans  une  chambre  qui 
joint  cette  Sale  (ont  pluficurs  rares  tableaux  de 
1\  main,  de  Salviati  fie*  de  Federico  Zucchari 
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qui  répréfentent  ce  que  Paul  III.  a fait  dcplos 
remarquable  . Il  y en  a un  où  I.uîher  difputc 
contre  Gaëtan  ; fit  un  autre  où  font  les  quatre 
DoCleurs  de  F fglife  Latine  , Dans  une  autre 
chambre  on  voit  un  grand  nombre  de  Statues 
des  anciens  Philofophcs  fit  Poètes,  comme  Pla- 
ton, Euripide,  Poftidonius,  Zenon,  Scneque, 
Diogcoe,  Bacchus  fit  Méléagre.  On  entre  en- 
fuite  dans  un  appartement  rempli  de  tableaux 
des  meilleurs  Maîtres,  On  y voit  une  table  de 
pierre  fit  de  pièces  rapportées  qui  a douze  pieds 
de  long  fit  cinq  de  large;  ficdc-Iâ  on  pafle  dans 
la  belle  Galerie  qui  eft  toute  entourée  de  Sta- 
tues, avec  fesp'atons  admirablement  bien  peints 
de  la  main  du  célèbre  Anmbal  Carachc  . Us 
contiennent  les  Hiftoires  des  amours  des  Dieux 
fit  des  Dédies  du  Paganifme.  C'eft  dans  cette 
Galerie  qu'on  montre  la  Statue  d'Apollon  tail- 
lée dans  un  Caillou.  Dans  une  petite  Cour  de 
derrière  eft  le  Taureau  de  marbre,  qui  fait  F 
admiration  des  plus  habiles  çonnoiifcurs . Une 
Femme  paroîr  attachée  par  les  cheveux  â F 
une  de  fes  cornes  , fit  deux  puiftans  hommes 
font  leurs  efforts  pour  les  pouficr  dans  la  Mer 
du  haut  d’im  rocher.  Une  autre  Femme  fit  un 
petit  garçon  accompagnés  d’un  chien  regardent 
ce  fpcdaçlç  , Toutes  ces  figures  font  taillées 
dans  un  fèul  bloc  de  marbre  fie  reprefentent  F 
Hilloirç  d’Arnphion.  fie  de  Zethes  , qui  pour 
venger  leur  inerc  Antiope  que  I.vcus  Roi  de 
Thèbes  avoit  répudiée  i la  fuggellion  de  Dir- 
cé  , qui  voiftoit  prendre  fa  place , attachèrent 
cette  nouvelle  Reine  à la  corne  d’un  Taureau 
qu'ils  précipitèrent  dans  la  Mer. 

Vis-â-vis  du  Palais  Famêfc  eft  laMailbn  du 
Signor  Pighini , où  Ion  t deux  Statues  d'une  trè*- 
grande  beauté  ; Func  de  Venus  fit  l’autre  d’Ado- 
nis.  L’  KglifedeSr.  Girolamo  eft  vers  ce  Quar- 
tier. C'çft  une  Congrégation  de  Prêtres  la  plu- 
part Gentilshommes , oui  vivent  en  Commu- 
nauté, quoiqu'il  leurs  dérens.  St.  Philippe  de 
Ncry  , qui  l’inllitua  vécut  près  de  trente  ans 
dans  cette  Mai  Ion . Le  Tableau  qui  repréfen- 
tc  St.  Jérôme  fur  le  Grand- Autel  eft  de  la  main 
du  Dominicain,  Les  Anglois  avoient  autretois 
un  Hôpiral  au  même  quartier  : il  a été  con- 
verti en  un  Collège,  d’où  l’on  va  â la  Cbte- 
fa  IVaoi'j»,  l’une  des  plus  belles  Eglifes  de  Ro- 
me. Ce  font  des  Prêtres,  ije  l'Oratoire,  qui  la 
dcfTcrvent . La  voûte  en.  eft  richement  dorée , 
fit  peinte  de  la  main  de  Pierre  dcCortonc.  La 
Chapelle  de  St.  Philippe  de  Nery  eft  du  côté 
de  1 Evangile  du  Grand-Autel . On  y voit  fon 
portrait  au  naturel  par  Guido  Rcni  , fie  fon 
corps  repofe  dans  une  Chapelle  baffe  , qui  eft 
(ous  F autel  dans  un  coffre  de  fer  .De  F autre 
c*Vé  du.  Grand- Autel  fie  dans  la  Baluftrade  eft 
le.  Tombeau  de  Céfar  Baronius,  qui  fut  autre- 
fois de  cette  Maifon  5c  que  Gémcnr  VIII.  fit 
Cardinal  malgré  lui.  Tout  le  monde  fait  com- 
bien fon  Hiftoire  des  Annales  de  F Eglife,  qui 
lui  coûta  treize  ans  de  travail,  a rendu,  fon  nom 
célèbre  . L' Eglifc  de  la  Pact  eft  embellie  de 
peintures  fie  de  Statues  excellentes  faites  par 
les  meilleurs  Peintres  fie  les  plus  fameux  Scul- 
pteurs . 

Après  que  Fon  a paflé  de  lâ,  par  la  rue  des 
Imprimeurs,  on  trouve  la  Piatxa  diPafantnoy 
où  eft  la.  fameufe  Statue  de  Pafquin  , proche 
de  la  place  Navonc . Elle  a.  hérité  ce  nom  d’ 
un  Tailleur  qui  demeuroit  tout  auprès  % fie  qui 
étoit  un.  railleur  de  profeftiofl,  fie  undifeur  de 
bous  mots.  LcsNouvcUiftcs  s’afTcmbJoienr dans 
fa  boutique  , fie  on  y débitoit  tout  te  bien  fie 
le  mal  qui  fe  faifoit  â Rome:  fouvent  même 
on  glofoit  fur  çc  que  le  Maître  difoit  ; on  lui 
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faifoit  dire  des  nouvelles  &des  traits  piquans, 
auxquels  il  n'avoit  jamais  penfé,  que  l’on  ap- 
pclloit  pafquinades  du  nom  de  leur  Auteur  vrai 
ou  fuppose.  Les  enfons  qu’il  a lai fié  en  mou- 
rant n ont  point  voulu  continuer  le  métier  de 
leur  Pere  , qui  lui  avoir  fait  allez  fouvent  de 
msuvaifes  affaires,  de  attiré  des  volées  de  coups 
de  bâton  ; ils  ont  quitte'  leur  quartier , de  tarifé 
à la  Statue  leur  voifine  le  nom  de  leur  Pere , 
de  le  foin  de  débiter  ce  que  les  Beaux  Efprics 
de  la  Ville  veulent  faire  fa  voir  fans  fc  taire 
connoftre  . On  feroit  des  livres  bien  gros  des 
Satires  de  des  plaifanteries  qui  ont  couru  fous 
le  nom  dePafquin.  Telle  eft  l’origine  dcsPaf- 
quinades  . Quant  à la  Statue  qui  a retenu  le 
nom  de  Pafquin  , c’cft  une  ligure  toute  tron- 
quée de  toute  défigurée  que  quelques-uns  difent 
avoir  été  faite  pour  Alexandre  le  Grand,  d’au- 
tres pour  Hcrcuic , & d’autres  pour  un  Soldat 
Romain  : elle  eil  appuyée  contre  une  muraille 
au  coin  d’un  Carrefour.  On  dit  une  allez  plai- 
fante  réponfc  que  fit  Alexandre  VI.  â ceux  qui 
lui  confeilloietit  de  jetter  Pafquin  dar.s  le  Ti- 
bre , à caufc  des  fat  ires  perpétuelles  que  cette 
critique  Sratue  flifoit  contre  lui:  Je  erahuèr$itt 
dtt  ce  Pape,  yu  U ne  fe  m/tamorpheidt  en  gre- 
nouille , & qu  il  ne  m impürtwult  jour  O" nuit. 
Ordinairement  Pafquin  répond  aux  queftions 

Î|uc  lui  fait  Marforio , autre  Statue  aum  fameu- 
é,  pareillement  cftropiée,  & qui  fut  autrefois, 
félon  quelques-uns  la  Sratue  de  Jupiter  Pana- 
rius , la  Statue  du  Rhin  , félon  d' autres , ou 
celle  de  la  Nera  , qui  parte  à Terni  . On  la 
voit  aujourd'hui  dans  une  des  Cours  du  Capi- 
tole. Le  nom  de  Marforio,  vient  â ce  qu’on 
croit  de  Martii-Fonm , le  Lieu  ou  étoit  cette 
Statue  s’  appellent  anciennement  ainfi  , aufli- 
bieo  que  Forum  Augujli . Il  y a bien  de  l’ ap- 
parence qu’on  afficlioit  autrefois  les  Pafquina- 
des fur  le  tronc  de  Pafquin  , & fur  celui  de 
Marforio;  mais  cela  ne  fe  pratique pJ«.  Tous 
les  Libelles  fabriques  font  cenfcs  être  de  Paf- 
quin, fans  qu'ils  en  ayent  approché. 

De  l’ endroit  où  eil  la  Statue  de  Pafquin  on 
parte  à la  Place  Navone  qui  ert  voifine  de  la 
Sapience . On  I appelloic  autrefois  PUu m Âgo- 
n alu  ; ç'eft-â-dire  la  Place  des  combats , parce 
que  c’  étoit  un  Cirque  bâti  par  Alexandre  Sé- 
vère ; elle  eil  cinq  ou  lîx  fois  plus  longue  que 
large  , & une  de  les  extrémitez  eft  un  arc  de 
Cercle.  Le  Palais  du  Prince  Pamphile  en  fait 
prefqu’  un  des  longs  côrez . Ce  Paiais  eft  grand 
de  magnifique , de  tel  qu'  il  convient  â un  ne- 
veu d’innocent  X.  Il  eft  joint  â une  petite  E- 
gltfe  que  ce  Prince  a fait  bâtir  à l'honneur  de 
Sainte  Açnez  Martyre  , dans  le  lieu  , où  l’on 
croit,  qu  elle  fut  enfermée  avant  d’être  condui- 
te au  fupplice.  Cette  Eglifc  cfl  un  ovale,  d’u- 
xk  magnificence  extraordinaire  ; le  pavé  , les 
murailles,  & jufqu’aux  tableaux  des  Autels  v 
tout  cil  de  marbres  choilis , mis  en  œuvre  par 
les  plus  habiles  & les  plus  favans  Maîtres  ; elle 
cil  couverte  en  dôme  , dont  ie  dedans  eft  orné 
de  Stucs  dorés  d’un  goût  merveilleux.  Le  Por- 
tail, qui  donne  fur  la  Place,  eft  d’une  très  bel- 
le Ordonnance  ; il  eft  accompagné  de  deux  cam- 
paniles dans  l'un  desquels  il  y a une  Horloge 
dont  on  fait  beaucoup  de  cas.  Le  milieu  de  la 
Place  Navone  cil  moins  élevé  que  les  bords , 
de  manière  qu'on  en  peut  faire  un  Lac  quand 
on  le  juge  â propos  . Il  n’  y a pour  cela  qu'  à 
former  ks  conduits  par  le  (quels  s’écoule  de  fe 
perd  i‘  eau  des  trois  grandes  Fontaines  qui  font 
forcent  Place,  dont  celle  du  milieu  eft  d’une 
magnificence  extraordinaire.  On  a mis  au  pied 
du  rocher  qui  foutiem  la  Pyramide  quatre  Fi-. 
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gures  colofltks  qui  répréfentent  les  quatre  plus 
grands  Flcuvcsdcs  quatre  parties  du  monde.  Le 
O ange  pour  i’Afie,  le  Nil  pour  l’Egypte  , le 
Danube  pour  l'Europe,  de  le  Rio  de  la  Plara 
pour  l’Amérique.  Comme  ces  trois  Fontaines 
jettent  des  torrem  d’eau,  il  eft  facile  d’inonder 
la  Place  de  de  lui  donner  jufqu’â  trois  pieds  d’ 
eau  dans  fon  milieu.  On  le  fait  pour  l’ordinai- 
re dans  ks  grandes  chaleurs , une  heure  avant 
le  coucher  au  Soleil , de  alors  la  NobJcftc  va  le 
promener  en  Caroffc  pour  jouir  de  Ja  fraîcheur, 
oc  du  divertrifement  que  le  bas  Peuple  leur  don- 
ne en  fe  jetrant  dans  l’eau.  On  voit  auffi  fur 
cette  Place  l’ Eglifc  des  Efpagnols  appellée  San 
Ciatçmo,  de  où  cil  le  Tombeau  de  PetrusCia- 
conius  Pavant  Critique  , de  le  Portrait  de  San 
Diego  de  la  main  d’Annibal  Carache  . Les  E- 
colcs  publiques  de  la  Sapienza  font  vis-i-visde 
la  porte  de  derrière  de  cette  Eglifc.  Eugène  IV. 
fit  commencer  Je  Bâtiment  de  ce  Collège  qu’ 
Urbain  VIII.  de  Alexandre  VII.  ont  fort  em- 
belli, pari’ Eglifc  de  Ja  Bibliothèque  publique 
qu’ils  y ont  fait  confiruirc. 

Quoiqu'il  y ait  bien  des  Collèges  â Rome  , 
il  n’y  a cependant  que  celui  de  la  Sapience  , 
qui  ait  droit  de  faire  des  Douleurs  en  Théolo- 
gie, en  Droit,  8e  en  Médecine.  C’eft  le  plus 
ancien  Collège  de  la  Ville;  il  y a plus  de  tren- 
te Profcflcurs  qui  y enfeignent,  ou  qui  font  pa- 
yés pour  y enfeigner  la  Rhétorique,  la  Philo- 
fophie,  le  Droit  Civil  de  Canonique,  la  Méde- 
cine, la  Botanique,  l’ Archireélure , les  Mathé- 
matiques, les  Langues  Gréques  , Hébraïques, 
Arabes,  Syriaques,  Chaldécnnes , dcc.  Tous  ces 


Profcrtcurs  ont  des  appointcrncnsconfidérables, 
de  beaucoup  de  privilèges  de  d’honneurs  . U jr 
a parmi  ces  Profcrtcurs  beaucoup  de  Religieux. 
C eft  Je  Pape  qui  nomme  tou»  Je»  ^Profclfeurs. 


Le  Bâtiment  deoeOeWege  èrt  magnifique,  c’eft 
«MMfaafré long  formé  par  dédoublés  Portiques; 
les  daiks  font  belles  , il  y a une  Bibliothèque 
nombreufe,  bien  entretenue,  avec  des  revenus 
fixes  pour  l’augmenter,  de  pour  l'entretien  des 
fiibliothèquaircs  de  de  leurs  Serviteurs . La  Sra- 
tue du  Pape  Alexandre  VIL  eft  placée  avccju- 
ftice  dans  cette  Bibliothèque,  puifque  ce  Pon- 
tife y a fait  de  grands  biens  & qu’il  a fait  foire 
pour  l’ufage  des  Profcrtcurs  & des  Ecoliers  en 
Médecine,  un  jardin  de  Simples  très  - bien  en- 
tretenu , avec  un  Profefleur  en  Botanique , qui 
fait  des  leçons  publiques  dans  les  tenu  convena- 
bles. Ce  jardin  ell  place'  au  Janicule  dans  une 
expofition  favorable  , de  comme  le  Climat  cil 
tout  â fait  propre  pour  la  culture  des  Plantes  , 
on  en  trouve  prefqu’ en  touttetns  de  de  irès-cu- 
rieufes. 

Outre  la  Sapience , il  y a encore  plufieurs  Col- 
lèges , où  l’on  étudie  ks  Hum  an  irez  , & les 
Sciences  fopèrieures.  Il  y a aurti  des  cours  de 
Philofophie  de  de  Théologie  dans  laplûpartdes 
Maifons  Religieufcs. 

L’ Eglifc  de  Sr.  Louis  n’cft  pas  fort  éloignée 
de  la  Place  Navone.  Elle  eft  fort  belle,  de  def* 
fcrvic  pat  un  grand  nombre  de  Prêtres  François. 
Tout  joignant  eft  un  Hôpital  qui  appartient  k 
la  même  Nation . Le  Portrait  du  Cardinal  d’ 
Oflat  eft  dam  cette  même  Eglifc  fur  une  Colon- 
ne. Le  Palais  de  Juftinisni  eft  aux  environs. 
On  y voit  quantité  de  Statues  des  Dieux  Pa- 
yens  de  une  infinité  de  pieds  de  de  jambes  de 
marbre . Il  y en  a une  û grande  confofion  dans 
tous  les  appartemens  , furtout  dans  la  galerie  d* 
en  haut  que  fi  elks  y fervent  d’ornement  , on 
peut  dire  aurti  qu’elles  embarraffent  beaucoup. 
Cependant  on  coaferve  le  tout  avec  foin.  Cela 
' vient  » dit-on , de  ce  que  k vieux  Prince  Juili- 
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niani  mourant  fans  héritiers  miles  laifTa  ce  Pa- 
lais à un  Particulier,  voulant  qui!  en  fût  pri- 
vé & de  tous  les  meubles,  s’il  fe  défaifoitde 
quelque  partie  de  ces  Antiquités  . Parmi  ce 

Cl  nombre  de  Statues  il  y a divers  Ta- 
x fort  conftde'rablcs  du  Titien  , & d’ au- 
tres grands  Maîtres,  entre  autres  le  rare  Ta- 
bleau de  St.  Jean  l’Evangelirte  de  la  main  de 
Raphaël  d' Urbin  , & celui  de  la  Vierge  & 
de  St.  Jofeph . Il  faut  palfer  par  les  ruines  des 
Bains  d'Alexandre  Sévère  pour  aller  i PEgli- 
fe  de  St.  Eullache.  On  tient  que  cette  EgTife 
ci!  au  même  lieu  oh  St.  Eullache,  fa  femme 
Thcopifta  St  fes  enfans  Agepytus  Sc  Theopi- 
ftus  fouffrirent  le  martyre  par  le  commander 
ment  de  Traian. 

La  Rotonde  autrefois  le  Panthéon  , efl  la 
plus  hardie  pièce  d’ Architeflurc  qui  foit  à Ro- 
me. Elle  n'a  été  appelléc  la  Rotonde  que  par 
le  Peuple,  à caufc  de  fa  figure  ronde  . Lors 
que  Boniface  IV-  dédia  cet  ancien  Temple  â 
la  Vierge  Sc  h tous  les  Martyrs,  il  lui  donna 
le  nom  de  Santa  Maria  dei  Mai: ni  . Et  de- 
puis quelque  autre  Pape  voulut  que  tous  les 
Saints  en  général  fuflent  compris  avec  les  Mar- 
tyrs. On  ne  s'  accorde  pas  fur  la  raifon  qui  fit 
anciennement  nommer  ce  Temple  Panthéon: 
les  uns  diicnt  qu  il  fut  ainfi  appellé  , quotl 
forma  ejus  cmvtta  fajhgiatam  ceeh  fimihtudi- 
nem  ofienderet  ; les  autres  croient  qu  il  fut  con- 
facré  par  Agrippa  h Jupiter  & à tous  les  Dieux , 
ou  peut-être  h Jupiter  feulement  & a Cibélc 
Merc  des  Dieux.  Il  cil  vrai  qu'il  y a des  Ni- 
ches tout  autour  en  dedans  du  Temple  , & 1' 
on  peut  bien  conrc&urer  ce  femblcqu  elles  peu- 
vent avoir  été  remplies  d' Idoles  ç mais  cela 
fuppofé  ccs  Niches  ne  prouvent  rien  davanta- 
ge. Varron  nous  parle  de  trente  mille  Dieux 
adorés  daus  Rome,  & le  Philofophc  Bruxilius 
dit  en  mourant  dans  fa  harangue  au  Sénat  qu’ 
il  en  lailfoit  deux  cens  quatre  vingt  mille . Ii 
Aurait  fallu  bien  des  Niches  pour  loger  tout 
cela.  Les  Niches  ne  font  donc  rien  pour  prou- 
ver que  le  Panthéon  ait  été  confacic  h toute 
la  multitude  des  Dieux  quon  invoquoit  h Ro- 
me. Du  rcile  ce  Temple  quoique  bien  dépouil- 
lé ell  encore  un  des  plus  beaux  , & des  plus 
entiers  Edifices  qui  fbient  en  Italie  . On  fait 
voir  au  Château  St.  Ange  un  Canon  de  fonte 
de  foi xante  & dix  livres  de  balle  , qui  a été 
fait  auiTi-bien  que  les  quatre  Colonnes  duGrand- 
Autel  à St.  Pierre  des  (culs  doux  de  brome 
dont  étoit  attachée  la  couverture  du  Portique 
du  Panthéon  . Les  Colonnes  de  ce  Pointue 
{ont  de  Granité,  d'Ordre  Corinthien,  & du- 
ne feule  pièce.  Elles  ne  font  pas  d’une  grof- 
feur  parfaitement  égale , mais  â quelques  pou- 
ces près  de  plus  ou  de  moins  elles  ont  quinze 
pieds  d’Angleterre  de  tour.  On  peut  juger  du 
refie  par  la  proportion . Les  deux  Lions  qui 
font  fous  le  même  Portique  ont  fervi  d'orne- 
ment â la  façade  du.  Temple  d’ifis.  Le  mor- 
ceau de  G tan  i te  dans  lequel  cil  taillée  l'ou- 
verture delà  grande  porte  ell  aufli  d'une  gran- 
deur ion  corüidérablc:  il  a quarante  pieds  de 
haut  fur  vingt  de  large  ou  â peu  près  . L’ 11- 
lullre  Raphaël  cil  enterré  dans  cette  Eglife  , 
le  Berabe  fit  ce  Diilique  pour  lui  fervir  d’ 
Epitaphe . 

Jlle  hic  eft  Raphaël , timuit  quo  fofpite  vinci, 
Rcrum  magna  Parent  , CS*  moriinte  mori . 

La  voûte  de  ce  Bâtiment  cil  ouverte  de 
près  de  huit  toifes  pour  donner  du  jour  ; car 
si  fi'cn  vient  point  d’ailleurs  . Il  n’y  a non 


ROM. 

plus  aucun  pilier  pour  la  foutenir.  Auflî  quand 
Pline  parle  du  Panthéon,  c’efi  comme  du  plus 
rare  ouvrage  de  fon  terni . On  dit  qu’ ancien- 
nement if  étoit  couvert  de  tuiles  de  cuivre,  à 
quoi  Lipfc  ajoute  qu’  elles  étoienr  dorées  : au- 
jourd'hui  il  n’eil  couvert  que  de  grandes  pier- 
res plattes.  11  efl  haut  de  cent  quarante  pieds 
& large  d’autant,  & toute  fa  grande  étendue 
n'cll  loutenue  que  des  murailles  qui  font  la 
circonférence.  La  Guilletiére  dit  que  le  Pan- 
théon d'Athènes  lui  parut  beaucoup  plus  fu- 
perbe  que  celui  de  Rome;  mais  Spon  l’a  cri- 
tiqué fur  ce  qu'il  a pris  le  Temple  de  Mi- 
nerve pour  un  Panthéon.  Meurfius étoit  tom- 
bé dans  la  même  faute.  Leur  erreur  commune 
ell  fondée  fur  la  mauvaife  Defcription  que 
Theodofe  Zygomala,  dont  ils  ne  font  que  ks 
Copifles  a faite  de  ce  fameux  Temple  dans  fa 
lettre  â Martin  Crufius  , ou  peut-être  fur  ce 
que  Paufanias  l’appelle  Parthénion. 

On  traverfe  le  Campo  Martio  pour  aller  h I* 
Kg :i le  de  San  Lcrenzo  ht  Lurtna . C’efi  une  E- 
glife  fort  ancienne,  defïcrvtepar  des  Prêtres  ap- 
pcllés  Chérie:  Regoiari  Mtnan , & c’efi  la  plus 
grande  Paroiffc  de  Rome.  Elle  cil  voifme  du 
Palais  Borghek,  Palais  qui  a de  grandes  beau- 
té?. & renferme  bien  des  chofes  rares . Les  Por- 
tiques font  fouteousde  quatre-vingt  feize  Colon- 
nes antiques  de  Granité  d’Egypte  . Entre  ks 
Tableaux  qui  (ont  dans  les  appartenons  bas,  il 
y a dit-on  dix-fept  cens  originaux  des  plus  fa- 
meux Peintres.  La  Venus  qui  bande  les  yeux 
de  l’Amour  pendant  que  les  Grâces  lui  appor- 
tent fes  armes  cil  du  Titien  & parte  pour  le  Ta- 
bleau le  plus  exquis  . Paul  V.  qui  étoit  de  Ia 
Maifon  Borghcfc,  efl  peint  en  Mofaique  fi  fi- 
ne , que  fon  portrait  contient , dit-on  , plus  d’ 
un  million  de  pièces  . Ce  qu’il  y a de  fur  c’eft 
que  c’efi  un  Ouvrage  très  délicat. 

Le  Maufolée  d’Augullc  peu  éloigné  de  TE- 
glifc  de  St.  Roch  efl  dans  une  place  particuliè- 
re où  l’ on  ne  parte  pas  ordinairement  . Cet  E- 
difice  étoit  rond  & l’une  des  plus  belles  chofes 
qu’on  pût  voir  à Rome  . Il  avoit  trois  rangs  de 
Colonnes  rondes  les  unes  fur  ks  autres,  dont  ks 
étages  alloient  toujours  en  rctrécifïant  ; & fur 
chaque  étage  étoit  une  cfpècc  de  terraJîc  où  P 
on  avoit  planté  des  arbres  pour  y avoir  de  la 
verdure.  La  Statue  d’Augulle  étoit  fur  le  haut 
de  tout  l’Ouvrage  élevée  de  terre  de  deux  cens 
cinquante  coudées . Il  relie  peu  de  chofc  de  U 
magnificence  de  ce  Maufolée,  &ktems  a pres- 
que détruit  toute  fa  beauté  . L’  Eglife  de  Sc. 
Antoine  de  Padc  n'en  efl  pas  bien  éloignée. 
Elle  appartient  aux  Portugais  j & on  y voit  le 
Tomwau  duGrand  Cafuille  Navarre , qui  mou- 
rut  à Rome,  où  il. avoir  fuiviCar&nzafonmcil- 
kur  ami,  que  l’on  y avoit  cité  pour  rendre  rai- 
fon  de  fa  Doftrioe.  Il  y a fur  (on  Tombeau  un 
Buflc  qui  le  repréfente.  L’ Eglife  des  Auguilinf 
uc  l’on  trouve  près  de-lâ  renferme  le  Tombeau 
e Stc.  Monique  & celui  d’Onuphrius  (avant 
Religieux  Auguflin . U y a dans  le  Couvent  une 
fort  rare  Bibliothèque  appellée  Angtlua , icaur 
fe  d' Angélus  Rocca  , Evêque  & Maître  de  la 
Sacriilic  du  Pape,  qui  ladonna  â cette  Maifon, 
à condition  qu  elle  ferait  ouverte  le  matin  â tous 
ceux  <^ui  voudraient  y étudier  . Le  Palais  du 
Duc  d Altemps  cil  vis-â-vis  de  Saint  Apollinai- 
re St  du  Collège  des  Alkmarw  qui  font  l’ un  & 
l’autre  près  de  l’ Eglife  des  Auguflins.  La  gran- 
de Salle  de  ce  Palais  ell  embellie  de  beaucoup 
de  curiofucz , parmi  lelquelles  on  remarque  la 
Triomphe  de  Baccbus  en  bas-relief  fur  du  mtr» 
bre  ; la  repréfentatioo  d’une  Ville  taillée  fur 
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du  Bois,  qui  cil  une  pièce curicufc , 8c  un  Por*  leur  volume  augmente,  & par  une  fuite  nécef- 
trait  de  U Vierge  tenant  fon  divin  Enfant  entre  faire,  ilcnfaut  une  moindre  quantité  pourrem- 
fet  bras,  de  la  main  de  Raphaël.  On  l'editne  plir  la  mefure.  Cert  delî»  que  vient  le  profit  de 
cinq  mille  piftoks.  Le  tombeau  de  St.  Anaclcc  ceux  qui  ont  la  garde  des  grenier  publics.  Pr<* 
Pape  eft  fous  T Autel  de  la  Chapelle  du  même  fit  d’ autant  plus  confidcrabtc  , auc  des  gerbes 
Palais;  & on  fait  voir  dans  la  Saçriftie  fon  Chef  ont  été  foulées,  ou  comme  ils  difent  triturées 
cnchafi'é  dans  de  F argent  couvert  de  quantité  de  dans  un  temsplus  fec,  & pendant  une  plusgran- 
picncrics  . On  dit  que  les  omeraens  de  çette  de  chaleur.  Ces  gardiens  font  obligés  pour  cela 
Chapelle  ont  coûté  plus  de  cinq  mille  Ecus.  L'  de  fournir  aux  dépenfes  qu’il  faut,  pour  remuer 
Egliic  de  St.  Jean  de  Florence  cfi  proche  du  8c  cribler  leur  bleds  , 8c  pour  les  tranfporter  , 
Pont  Saint- Ange.  Elle  appartient  aux  Floren-  fclon  le  befoin  d’un  grenier  à l'autre, 
tins  qui  l’ont  lait  bâtir . On  admire  dans  l’une  Prcfquc  toutes  les  terres  des  Etats  du  Pape 
de  fes  Chapelles  un  tableau  de  la  Réfurreftion  font  extrêmement  fertiles,  & rapportent  de  très- 
dc  Notre-Seigneur  fait  par  Lanfranc  . bons  bleds.  Pour  l'ordinaire  le  grain  cfi  petit. 

On  compte  quatre-vingt  ou  quatre-vingt- deux  dur  & pelant;  & fi  les  peuples  étoient  plus  la- 
Paroifiès  à Rome,  dans  vingt-quatre  desquelles  borieux,  il  eft  certain  qu'on  tireroit  de  ces  Etats 
il  y a des  Fonts  Baptismaux  . C*  eft  beaucoup  feuls  de  quoi  fournir  tout  le  refie  de  1’  Italie; 
plus  qu  il  n’en  faut  pour  150000,  âmes  au  plus  mais  ces  Peuples  font  mois,  ils  fuyentle  travail 
qu'il  y a dans  cette  Ville  . Les  Curez  ne  (ont  8c  la  peine,  & aiment  mieux  fufTrir  les  incora- 
pas  riches,  il  s’en  faut  bien.  Ils  ne  comptent  moditez  de  la  pauvreté  que  de  travailler  pour  s* 
prcfquc  que  fur  leur  Cafuel,  qui  n’eft  pas  fort  en  délivrer.  D ailleurs  rien  ne  les  excite  autra- 
amplc.  L’honoraire  pour  les  emerremens  fepa-  vaij,  ils  n’ont  rien  à payer  à leur  Prince.  Les 
yc  en  cire  blanche.  Il  eft  taxé  à Rome  deux  charges  font  prefque  toutes  fur  les  denrées  qui  fe 
livres  pefant  ; le  refte  eft  a proportion  , On  ne  confument.  On  ne  fait  ce  que  c’cft  que  Tailles, 
çonnoiiToit  point  à Rome  autrefois  la  pratique  Gabelles,  Subventions,  DonsGratuits,  Capita- 
le faire  le  Prône.  On  dit  qu’on  Je  fait  â pré-  tion  & autres  levées  de  deniers.  Les  entrées  de 
lent;  mais  les  Curez  étoient  obligés,  & le  font  marchandées,  & particulièrement  des  denrées 
encore  üi  préfent,  de  faire  le  Catechifme  tous  de  b-juche  font  légères,  & comme  perfonne  n’ 
les  deux  Dimanches,  excepté dans  les  temsdes  en  cfi  exempe,  le  fardeau  ainfi  partagé  , n’in- 
chaleurs,  & cela  fous  peine  d’un  ccu  d’or  d’a-  commode  que  très  peu.  Er  ceux  qui  ne  veulent 
mende,  punition  politique  & très-propre  pour  point  payer  de  droits  au  Prince,  n'ont  qui  fe 
reveiller  l’attention  des  Pafteurs.  pafler  des  chofes  fur  lcfquelles  il  y aune  Ga- 

II  cfi  rare  que  Rome,  &le  relie  des  Etats  de  belle. 
l'Eglifc  puiftent  être  réduits  i la  famine.  Il  faut  Les  précautions  que  l’on  prend  pour  empé- 
pour  que  cela  arrive,  qu’il  y ait  pluficurs  an-  cher  que  le  bled  ne  vienne  i manquer  , n’ou- 
nées  de  fiérilité  tout  de  fuite . Car  on  prend  un  vrent  jamais  ta  porte  1)  i’  avarice , fit  i la  cruau- 
foin  extrême  d’empêcher  ce  malheur  , ou  du  té  de  ceux  qui  enor.r  l'adminifiration . Le  prix 
moins  les  fuites  facncufcs  des  mauvaifes  récol-  «fi  taxé.  Ceux  qui  n’en  veulent  pas  prendre  dans 
tes.  Pour  cet  effet  fi  y a des  greniers  publics,  les  greniers  piiÛt*»*  le  peuvent  faire  & en  ac (le- 
tton feulement  dans  toutes  les  Villes,  maiimê-  ctvx  <1UI  en  ont  a vendre.  Il  eft  permis 

me  dans  tous  les  Villages,  oit  i’o»  reflet  re  Ta  » ceux-ci  de  le  donner  à un  prix  au-defious  de' 
quantité  de  bled,  qui  «A  néfceflaire  pour  entre-  la  taxe  Jamais  ils  s’expoferoicnt  à de  grandes 
tenir  le  Peuple  pendant  trois  années.  Ilfautque  peines,  s’ils  le  vouloient  vendre  plus  cher, 
ces  greniers  foient  fournis,  avant  que  ceux  qui  Autant  la  Police  de  Rome  a-t-elle  de  Vigi- 
ont  des  grains  à vendre,  en  puiffent  vendre  un  lance  fur  l’Article  des  bleds,  autant  a-t-elle  de 
grain  hors  de  l’Etat . Les  Cotnmunautez  des  négligence  par  rapport  à l’entretien  & i lapro- 
Villes,  Bourgs,  ou  Villages  achettent  les  bleds  prêté  des  rues.  Dans  les  plus  belles  rues  &mé- 
au  prix  qu’ils  ont  été  taxés  par  le  Préfet  de  1’  me  dans  celle  qu’on  appelle  il  Corfo,  tout  cfi 
annone,  8c  le  donnent  au  même  prix  aux  bou-  plein  de  bouc  en  hyver  & dés  qu’il  a un  peu 
langers  8c  aux  habitans  qui  en  ont  befoin,  de  pin.  Lapouffiére  n’eft  pas  moins  incommode  en 
manière  que  l'on  ne  mange  que  du  bled  de  trois  . On  remédie  à ce  dernier  inconvénient  en 
ans,  qu’on  prétend  être  beaucoup  meilleur  que  faifant  arrofer  les  rues  le  foir  par  le  moyen  de 
celui  qui  cfi  nouveau.  Ceux  qui  ont  la  garde  quelques  Charrettes  chargées  d’un  gros  tonneau 
des  greniers  publics,  n’ont  point  de  gages  , ils  plein  d’eau,  au  fond  duquel  il  y a une  manche 
fe  contentent  de  l’augmentation,  ou  accroiiïe-  de  cuir  avec  une  corde  tenue  par  un  homme  qui 
ment  qui  arrive  au  bled  dans  les  greniers  . On  marche  derrière  & à quelque  di  fiance  de  la  Châ- 
le leur  donne  par  mefure,  & ils  font  obligés  d’  retie:  il  remue  cette  manche  de  côté  & d’au- 
en  rendre  le  même  nombre  de  mcfurcs,  le  fur-  Ke,  afin  d’ arrofer  de  routes  parts.  On  n'a  pas 
plus  eft  pour  eux.  Voici  la  raifon  de  l’accroif-  les  mêmes  attentions  pour  réroyerles  nies,  cx- 
icment  du  bled  en  Italie  &dans  les  PaysOrien-  cepté  dans  quelques  occafions  trèfrconfidérables 
taux  . On  ne  ferre  point  le  blé  en  gerbes  dans  & pour  certains  endroits  dillingués.  On  ne  fait 
les  granges,  on  le  bar  fur  Je  champ.  11  y a pour  ce  que  c’eft  que  de  balayer.  Les  grandes  pluyes 
cela  une  place  deftioéc,  dont  Je  terrain  eft  bien  font  les  balais  de  Rome.  Les  rues  font  nettes 
battu,  ferme  & uni,  ce  qu’on  appelle  l’aire  . quand  il  a bien  plu,  8c  bien  fales  quand  il  ne 
On  y arrange  les  gerbes  en  rond , oc  on  attache  pleut  point . 

pluficurs  chevaux,  bœufs,  ou  buffles  i la  queue  Le  Pavé  de  Rome  eft  très-mauvais,  quoiqu* 
les  uns  des  autres,  qui  en  marchant  & courant  il  foirmis  en  oeuvre  avec  du  mortier  de  chaux, 
fur  les  gerbes,  en  fontfortir  les  grains.  Comme  & de  Pouflblane  qui  fait  un  corps  merveilleux 
on  choific  pour  cela  un  tems  fec,  8c  un  Soleil  & de  longue  durée  quand  il  eft  bien  fait;  mais 
ardent,  les  grains  font  trés-fccs,  8c  la  chaleur  c eft  jufteroent  ce.  qui  lui  manque,  outre  que 
les  fait  rentrer  en  eux-mêmes  , ils  deviennent  les  pierres  font  trop  petites  & qu’ elles  n’ont 
plus  petits,  moins  enflés,  Se  plus  durs  que  s’ils  point  d'afliette;  le  fond  fur  lequel  on  les  po- 
étoiem  humides,  & leur  volume  étant  moin-  fe  dans  un  bain  de  mortier  n’a  prefque  point 
dre  , il  entient  un  plus  grand  nombre  dans  une  de  fermeté . 

mefure,  au  lieu  que  quand  ces  grains  ont  pris  Les  Romains  ne  font  pas  tout  à fiait  d’une 
de  l’ humidité  dans  ks  greniers , ils  s’ enflent . gravité  fort  auftérc  , ils  en  ont  pourtant  , 8c 
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elle  leur  fi«d  bien  . Ils  font  Pages , reftrvés  , 
circonfpcils , & ne  donnent  pas  dans  le  plaiür 
ù corps  perdu,  comme  bien  d’autres  Nations  . 
Tout  erf  me  Pure  chez  eus,  & chaque  ebofe  y 
a fon  terne  ; quoiqu’ils  aiment  les  plaifirs  , & 
qu’ils  en  prennent , ils  Pavent  en  bannir  l'éclat, 
qui  iouvent  produit  le  fcandalc.  Il  n’y  a que 
k tems  du  Carnaval  qui  les  fait  fortir  de  ces 
bornes  railunnables  ; mais  auifi  en  Portent  - ils 
tout  de  bon  en  ce  tcms-li  . Dès  que  l’ ouver- 
ture du  Calnaval  cli  annoncée  avec  les  Céré- 
monies ordinaires  , toute  la  Ville  eil  en  joye. 
Il  (emblc  que  ce  foit  un  lignai  pour  quitter  la 
gravité,  la  retraite,  & les  affaires . On  ne  Pon- 
ge qu  i le  divertir  . I.c  jour  cii  employé  en 
maicaradcs,  la  nuit  en  bals , & feftins  . Rien 
n cil  plus  magnifique,  mieux  enteudu,  plusdt- 
vcrtillant  que  les  différentes  fcèrtcs  qui  le  fuc- 
céilent  les  unes  aux  autres.  Le  Publie  y prend 
part  Pans  qü’  il  lui  en  coûte  rien  . Le  Cours  e 11 
Je  rendez-vous  oïdinairc  des  maiques  ; mais  il 
n’cfl  pas  permis  à tout  le  Monde  de  s’y  trou- 
ver . Cela  cil  cxprcllcmem  défendu  par  un  Êdit 
publie  aux  femmes  de  moyenne  vertu  , aux 
Moines , & a la  canaille . 

C’cll  donc  clans  la  rue  du  Cours  que  tous  les 
maiques  s' aile  tablent . Les  uns  montés  fur  des 
Chats  de  triomphe  tirés  par  quatre  chevaux  de 
front , réprétentent  les  entrées  triomphales  des 
anciens  Romains  après  leurs  Victoires.  D’au- 
tres déguifés  en  Dieu  s du  vieux  tems  , mar- 
chent fièrement  la  mafia:  Pur  f épaule  comme 
Hercule  , ou  te  marteau  <Sc  les  tenailles  à la 
main  , repréfentent  un  Vuicain  avec  fes  Cy- 
clopes,  Jupiter,  Mars,  Mercure,  Satuxuc,ca 
un  mot  tous  les  Dieux  tubuleux  eduPekent  dans 
ce  tems  , Pc  promettent  & divcrtiileot  le  Pu- 
blie . On  voit  des  chariots  oleins  de  Muficiens, 
& de  Symphonüle*  ù I*  mite  d'une  Montar 
«ne , où  Apollon  , & les  neuf  Mufes  font  en 
«anverfatioQ.  On  voit  des  Théâtres  portatifs, 
qui  s’arrêtent  dans  les  places , Se  devant  les  Pa- 
lans qu’  ils  jugent  à propos , & répréfeatent  des 
pièces  les  plus  comiques . 

Les  grands  repas  ne  fout  pas  du  goût  des  Ro- 
manis , ih  mangent  pour  vivre  . Ils  font  pror 
près  & délicats  , on  pourrait  même  dire  fen- 
Juels  ; mais  on  ne  remarque  point  en  eux  de 
penchant  ù la  crapule.  Ils  mangent  très-peu  le 
loir,  le  couchent  tard , Pc  lèvent  de  grand  ma- 
tin, pour  profiter  de  U fraîcheur,  & dorment 
apres  diner  pendant  quelques  heures.  Ils  vivent 
tous  d’une  façon  allez  retirée;  iJsfc vifitent  ce- 
pendant avec  beaucoup  de  poütcflc  , quand  U 
eik  néceffaire  & que  J.i  bieoiéancc  le  demande . 
Ils  s' invitent  même  les  uns  les  autres  ides  re- 
pas en  certains  jours;  mais  on  ne  remarque  ja- 
mais entr’  eux  ces  familiarité?  , qu'  on  cftime 
tan:  chez  d'autres  Nations,  Se  qu’on  condamne 
avec  rai  fon  chez  des  peuples  auifi  polis  & auifi 
Circonfpcéls  qu  iis  le  font  . La  plupart  des  fil- 
les qui  ont  de  la  naillance , ou  du  bien  Pont  é- 
levées  dans  les  Couvents . On  les  y met  de  bon- 
ne heure  elles  xC  en  Portent  que  pour  être 
mariées  . Beaucoup  s’y  fixent  pour  toute  leur 
vie  en  prenant  le  voile.  La  dévotion  qu  elles 
y ont  fucée  les  y porte.  Souvent  la  radon  lait 
ce  que  la  dévotion  n’a  pu;  c’cll - i- dire  , que 
quand  leur  famille  ne  Pc  trouve  pas  en  état  de 
les  pourvoir , comme  elles  devraient  1 être , el- 
les Pc  donnent  X Dieu  ne  pouvant  pas  fe  don- 
ner ù d’ autre . Car  on  ignore  en  ce  pays-là  le 
milieu  , fi  fort  en  u&gc  dans  les  autres  Pays, 
de  demeurer  filles , & de  vivre  dans  le  Monde , 
qn  attendant  que  le  ha.-ard  Pâlie  changer  d’état. 

Nous  n’avons  dans  i'Hiftoirc  rien  de  pius  grand 


que  I'Empirf.  Romaim  . I!  a été  incomparable- 
ment plus  puulam,  & plus  étendu  que  ics  trois 
grandes  Monarchies  qui  l'ont  préce’dé  . II  ell 
1 ouvr  age  de  la  valeur  & de  la  fagefle  des  Ro- 
mains : & c’eft  fur  ce  merveilleux  ouvrage  , 
qui  fait  l'admiration  de  tous  les  grands  Liprits, 
& de  tous  les  plus  lirçcs  Politiques,  que  ceux- 
lù  mêmes , que  l'amour  de  l'Antiquité  ne  pique 
guère,  font  emprefsés  de  jetter  les  yeux,  pour 
en  connaître  toutes  les  particularité?;  pendant 
qu'  ils  ignorent  Pans  chagrin  T Hiiloirc  des  au- 
tres Royaumes  . Pour  Pc  former  une  idée  de  1’ 
Empire  Romain  , il  faut  le  regarder  fous  III. 
Etats  difiérens , qui  en  font  comme  les  j.  âges. 
Cette  divifion  cil  bien  fimplc , & très-lacilc  X. 
retenir . 

Le  I.  Etat  efl  fout  Us  Roirs 

Le  II.  font  Ut  Confult , 

Le  III.  fous  Us  Empereurs. 

le  fuppofe , comme  on  le  voit  dans  cette  di- 
vifion  , que  la  Monarchie  des  Romains  a pris 
nailfancc  avec  Rome  même  . Ce  fera  , fi  fon 
veut , fon  enfance  . C cft  même  ainfi  que  les 
Hiiloriens  ont  regardé  l' Erar  de  Rome  Ictus  les 
Rois.  Los  Rois,  dit  fort  bien  M.  de  Saint  Evre-* 

mond  , p.  ?.&4_  ont  eu  fi  peu  départ  ù iaeran- 

àettr  du  Peuple  Romain que  c'  eji  avec 

raifon  que  1rs  Hijiorttnt  ont  nommé  leur  ligne 
l' t ajoute  de  Rome  ....  Pour  le  connoitre  . . . 
il  j offre  de  /avoir  que  cet  jept  Rois  au  bout  de 
deux  cens  tant  d années  dont  pat  lai/fi  un  Etat 
beaucoup  plut  trait  J , que  celui  de  Parme , ou  de 
Montané  . Son  âge  parlait  cil  lans  doute  lous 
les  premiers  Empereurs  . C étoit  alors  que  f 
Empire  Romain  n’ avoir  point  d'autres  limites 
du  cite  de  l’Orient  que  1’  bufratc  , le  Mont 
Taurus  , & l’Arménie  ; du  côte  du  Midi  il  »’ 
etendoit  dans  l'Afrique  jufqu’à  l'Ethiopie.  Les 
Ilks  des  Orcadcs  le  bontoicm  au  Septentrion, 
& ù r Occident  il  ne  reconnoiffoit  pour  bornes 
que  l'Océan  Atlantique . Mais  il  parait  bizare, 
qu'on  dife  que  ce  Ci  t and  Empire  qui  du  tems 
de  Trajan  commandait,  dit  Appicn,  J la  plus 
grande  partie  du  Monde  , fitbfillc  encore  au- 
jourd' hui  en  Allemagne  , dont  l’Lmpercui  ne 
pofsédc  ni  la  Ville  de  Rome  , ni  X peine  la 
centième  païtic  des  Pays,  fur  lesquels  cet  Em- 
pire éteniloit  fa  Domination  ; il  cft  même  de 
notoriété  publique,  que  l'Empire  Romain  finit 
en  Augutie  l'an  475.  de  l’Erc  vulgaire. 

On  aurait  peut-être  fouhaité  , que  dans  la 
Chronologie  de  f Hiiloirc  de  I'Empire  Romain, 
j*  euffe  marqué  outre  les  ans  du  Monde  & les 
arts  avant  l Ere  vulgaire,  tes  années  depuis  la 
fondation  de  Rome  . La  raifon  qui  m’a  déter- 
miné à ne  le  pas  faire,  c’cfl  que  j’ai  voulu  é- 
viter  la  confufion  , & ne  pas  préfenter  tout  X 
la  lois  taut  de  chofcs  ù l’ imagination  . D' ail- 
leurs il  eii  facile,  quand  on  a f an  du  Monde 
où  s’ell  pafsé  quelque  évéïtcment  Conlkiérable , 
de  favoir  à quelle  année  de  Rome  il  fe  rap- 
porte . Il  n'cll  befoin  que  d’une  foufira&ion  , 
qui  cil  très-aifcc.  On  met  d'abord  l’an  du  Mon- 
de , où  fe  trouve  l'événement  : on  place  au-def- 
fous  l’an  du  Monde  , où  Rome  a été  fondée  : 
ce  qui  relie  de  la  foujirailion  ell  l’an  depuis  la 
fondation  de  Rome  , auquel  fe  doit  rapporter 
l’ événement  . Exemple  : ou  veut  favoir  dans 
quelle  année  depuis  la  fondation  de  Rome  com- 
mença la  2.  guerre  Punique . Elle  commença  f 
an  du  Monde  5786.  «juc  je  pofe . Je  mets  au- 
deltous  3250.  qui  cil  Pan  du  Monde  où  Rome 
fut  toudéc  , je  fouilrais  ce  fécond  nombre  du 
premier,  il  relie  53b.  Cell  l’an  de  Rome  oïl 
la  2.  guerre  Punique  a commencé. 

Ans 
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5250.  I.  Etat  de  Rome  fous  7.  Roi t durant 
MS-*».  754- 

1.  Romulus  a régné  58. ans . Il  fonda  la 
Ville  de  Rome  430.  ans  après  la  prife  de  Troie, 
Si  754.  ans  avant  F Ere  vulgaire.  Romulusqui 
•voit  été'  nourri  durement  avec  des  bergers,  & 
toûjours  dans  les  exercices  de  la  guerre  , con- 
fiera Rome  au  Dieu  Mars , qu’  il  difoit  fon  Pc* 
te  . Il  reçut  les  Sabins  dans  Rome,  & ils  de- 
vinrent fes  Suiets . Romulus  qui  cft  toujours  en 
guerre  de  toujours  viétorieux , ne  Jaifle  pas  de 
commencer  les  fondemens  de  U Religion  , & 
des  Loix. 

3288.  Romulus  mourur.  Tid. 

a.  Numa  Pompilius  fuccéda  à Romulus  . 
Une  longue  Paix  lui  donne  moyen  de  perfe- 
ctionner ce  que  fon  Prédécefîeur  n*  avoit  qu’é- 
bauché . Il  forme  la  Religion  , & adoucit  les 
moeurs  farouches  du  Peuple  Romain . Il  régné 
43.  ans  . Plufieurs  Colonies  Grèques  fe  répan- 
dent dans  cette  partie  de  l’Italie,  qu’on  nom- 
me la  grande  Grèce. 

???*•  3-  Tullius  Hostilius  régne  31. ans, 
fous  lui  Albc  fut  vaincue  & ruinée,  de  fc  don- 
na le  fameux  combat  des  3.  Horaccs  , qui  te- 
noient  le  parti  de  Rome,  contre  les  3.  Curia- 
ces  qui  defendoient  Albe.  C’éroit  3.  frères  ju- 
meaux contre  3.  autres  jumeaux:  ils  combatti- 
rent pour  décider  la  querelle  de  ces  deux  Vil- 
les. Les  3.  Curiaccs  d’abord  furent  blefTés  , & 
deux  Horaccs  perdirent  la  vie;  le  troifièmequi 
relia,  tua  les  3.  Curiaccs  Fan  de  Rome  8j.  673. 

3362.  4.  A nc us Maxtius  régna  25. ans.  ^42. 

Rome  fous  ce  Roi  domtc  quelques  Latins,  de 
continue  â fc  faire  des  Citoyens  de  fes  enne- 
mis. Ceux  de  Vcics  déjà  affoiblis  par  Romulus 
font  de  nouvelles  pertes . 

3378.  L’an  128.  de  Rome  Ancus  pouffe  fes 
conquêtes  jufou*  u ia  Mer  voifine  , de  bâtit  U 
Ville  d’Oltic  à l'Embouchure  d«  Tibre.  616. 

3387.  5.  T*  * ao  » n l'Ancien  règne  38. 
ans.  617. 

Il  fubjugue  une  partie  de  laTofcane,  de  em- 
bellit Rome. 

De  fon  tems  les  Gaulois  conduits  par  Belkv 
vcfc  occupent  dans  l'Italie  tous  les  environs  du 
Pô,  pendant  queSégovéfe  fon  frère  mené  bien 
avant  dans  la  Germanie  un  autre  effain  de  la 
Nation . 

3425.  6.  Servius  Tullius  commence  de 
régner.  Il  régne  48, ans.  Ce  fut  lai  qui  établit 
le  C«»r  , ou  le  dénombrement  des  Citoyens  di- 
ftribués  en  30.  Tribus  , par  oh  cette'  grande 
Ville  fc  trouva  réglée  comme  une  famille  par- 
ticulière . 579. 

Scrvius Tullius,  après  avoir  aggrandi  la  Vil- 
le de  Rome,  conçoit  ledefTein  de  la  mettre  en 
République  , il  périr  au  milieu  de  fes  pensées 
par  le  confcil  de  fa  hile,  de  par  le  commande- 
ment de  Tarquin  fon  gendre.  Car  ce  Tyran  par 
l’envie  de  régner,  fait  tuer  Servius  pere  de  fa 
femme  Tulba  . Et  cctre  fille  dénaturée  , qui 
n’ avoit  pas  moins  d'ambition  que  fon  mari,  fait 
paifer  fon  char  far  le  corps  de  fon  pere  aJlafTt- 
né , ne  voulant  pas  détourner  les  enevaux  par 
Fcmpreffemen:  furieux  qu’elle  avoit  de  fc  faire 
couronner  Reine.  533. 

7.  Tarquin  le  Superbe  régne  24.  ans  après 
avoir  envahi  le  Royaume , oè  il  exerce  durant 
long-tcms  toutes  fortes  de  violences. 

Tarquin  le  Superbe  rend  par  fes  violences  la 
Royauté  odieufe  ; Fimpudicitédc  Sextc  fon  fils, 
qui  déshonoré  Lucrèce  achève  de  mutiner  le 
Peuple . Lucrèce  ne  pouvant  furvivre  à un  tel 
affront,  fc  tue  clie-mêmc,  fon  fang,  &les  ha- 
Tom.  VIII. 
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rangucs  fédirieufcs  de  Brutut  animent  les  Ro- 
mains. Les  Rois  font  chaffés,  de  le  Gouverne- 
ment Confulaire  cil  établi  fuivant  les  projets 
de  Servius  T ulhui . 

3495.  Le  II.  Etat  de  la  République  Romaine 
fut  fout  les  Confuls  durant  465  ans , i eft-à-dtre 
jufqu  à l'an  du  Monde  3960.  que  C/far  fe  ren- 
dit Maître  de  Rome  44  ans  avant  f Ere  t misai- 
re.  ^ 509. 

L an  de  Rome  245 .] uniut  Brutut , de  Lucius 
T arquinius  Collatinut , les  deux  premiers  Con- 
fuls . 

Publius  V alerius , Conful  célèbre  par  fes  vi- 
âoircs  devient  fufpeft  1 fes  Citoyens,  de  il  fait 
pour  les  contenter  établir  la  loi , qui  permet  d’ 
appclkr  du  Sénat , de  des  Confuls  au  Peuple  dans 
toutes  les  caufcs,  où  il  s’agit  de  châtier  un  Ci- 
toyen. 

Les  Tarquins  chaffés  trouvent  des  défenfeurs. 
Les  Rois  voifins  regardent  leur  banmifement 
comme  une  injure  faite  à tous  les  Rois. 

3497.  Porfenna  Roi  de  Clufium,  Ville  d’E- 
truric,  prend  les  armes  contre  Rome,  qui  ré- 
duite à F extrémité  & prefque  prife  , cil  déli- 
vrée par  la  valeur  d’Horatius Codés. 

Les  Romains  font  des  prodiges  pour  leur  li- 
berté. Scévola  jeune  Citoyen  voit  tranquille- 
ment brûler  la  main,  dont  il  avoit  manqué  Por- 
fenna . 

Clélie  une  jeune  fille  étonne  ce  Prince  par  fa 
hatdicffe . Porfenna  effrayé  de  tant  de  marques 
de  courage,  laide  Rome  en  paix  , de  les  Tar- 
quins demeurent  fans  reffourcc. 

3511.  Tout  ci!  en  defordre  dans  Rome  par 
la  jaJoufic,  qui  s’eft  réveillée  entre  les  Patri- 
ciens de  le  Peuple. 

La  Puidance  Conful**»  «jwofijue  déjà  modé- 
rée par  ia  loi  a*  P.  Valcrius  parait  encore  cx- 
««fllvc  i ce  Peuple  jaloux  de  fa  liberté . Il  fc 
retire  au  Mont  Âventin.  On  le  menace  inuti- 
lement: & ce  Peuple  ne  peut  être  ramené  que 
par  les  paifiblcs  remontrances  de  Mc  n en  i us  A- 
gnppa.  Il  faut  pourtant  trouver  des  tempera- 
mens,  donner  au  Peuple  des  Tribuns  pour  fc 
défendre  contre  les  Confuls  . La  loi  qui  éta- 
blit cette  nouvelle  Magiflraturc  , cft  appcllée 
la  Lot  /ocrée. 


Tribuns  du  Peuple  établis. 

35*4*  Goriot  an  zélé  Patricien  de  le  plus 
grand  Capitaine  d’entre  les  Romains  , châtré 
malgré  fes  Services  par  la  faétion  populaire  fc 
révolte  , médite  la  ruine  de  fa  Patrie  , mène 
les  Volfques  contre  Rome  , la  réduit  à F ex- 
trémité, de  ne  peut  être  appaifé  que  par  les 
larmes  de  fa  mère.  490. 

L.  Quint  tus  Cineimuuur  fauve  T Armée  du 
Conful  Marcus  Minutiut , qui  alloit  être  tail- 
lée en  pièces  par  les  Eques  de  les  Volfques  . 
Les  Li&curs  qui  forent  envoyés  de  Rome  , 
pour  lui  dire  qu'il  venoit  d’être  fait  Dicta- 
teur, le  trouvèrent  à fa  charuc,  labourant  lui 
même  les  terres  qu’il  avoit  au  de-lâ  du  Tibre. 
Il  quitte  fon  travail  , va  i la  tête  de  l’Ar- 
mée Romaine,  défait  les  Sabins,  triomphe  de 
Gratchusy  de  id.  jours  après  retourne  â Ion  la- 
bourage . 

3550.  Rome  manque  de  Loix  néceffaircs  X 
la  bonne  conltitution  d’ une  République  . De- 
là naiffcnt  de  nouveaux  defordres,  dt  de  nou- 
velles jaloufics  entre  le  Magirtrat  & le  Peu- 
ple.  454- 

La  réputation  de  la  Grèce  plus  célèbre  en- 
core par  fon  Gouvernement , que  par  fes  vi- 
Y"  floi- 
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Ant  du  Monde  Am  avant  C Ere  ïulf air:. 
boires,  excite  les  Romains  k fe  régler  fur  fon 
exemple  ; ainli  ils  envoyent  des  Députez  pour 
rechercher  les  Loix  des  Villes  de  la  Grèce, 
& fur-tout  celles  d'Athènes,  plus  conformes  a 
l’état  de  leur  République  . Sur  ce  modèle  X. 
Magitlrats  abfolus,  qu’on  créa  l’année  d’après 
fous  le  nom  de  Décemvirs,  rédigèrent  les  Lois 
des  XII.  Tables  qui  font  le  fondement  du  droit 
Romain  fan  de  Rome  304. 

5554.  Les  D-cemvirs  gouvernent.  Le  Peuple 
ravi  de  leur  équité,  leur  laifle  ufurper  le  pou- 
voir fupréme  , dont  ils  ufent  enfui  te  tyranni- 
quement . 450. 

3555.  Il  fe  fait  de  grands  mouvemens  par 
f intempérance  d’ Appiut  Clodtut  un.  des  Dé- 
cemvirs; & par  le  meurtre  de  Virginie  , que 
fon  père  aima  mieux  tuer  de  fa  propre  main , 
que  de  l’abandonner  k la  paflion  a Apfiut  . 
Le  Peuple  Romain  a horreur  de  ces  violences 
8t  les  Dtttmvtn  chaffrt . 449. 

5808.  La  Ville  de  Veïes,  qui  égaloit  pres- 
que Rome  , apres  un  Siège  de  10.  ans  , & 
beaucoup  de  divers  fuccés  , fut  prife  par  les 
Romains  fous  la  conduite  de  Camille . 796. 

36 j o.  Les  Falifques  font  afliègez  par  Ca- 
mille. Ils  fe  donnent  k lui,  touchés  ac  ccqu’ 
il  leur  avoir  renvoyé  leurs  enfans,  qu’un  Maî- 
tre d’Ecole  lui  «voit  livrés.  394. 

3<Sn.  Les  Gaulois  Senonois  entrent  en  Ita- 
lie, 8c  allègent  CJulium.  39 3. 

3812.  Les  Romains  perdent  contre  eux  la 
fameufe  Bataille  d’  Allia  . Rome  cil  prife  Se 
brûlée  . Pendant  qu’ils  fe  détendent  dans  le 
Capitole  , leurs  affaires  font  rétablies  par  Ca- 
mille, qu’ils  «voient  banni  . Les  Gaulois  de- 
meurent 7.  mois  Maîtres  de  Rome  ; appelles 
ailleurs  par  d’ autres  affaires  , ils  fe  retirent 
chargés  de  butin.  392. 

3628.  Anarchie k Rome,  qui  cil  prcfquc  10. 
ans  fans  Confuls , jufou’  k l’ an  de  Rome  388. 
que  Sextut  Sent  mut  Latnanut  fut  créé  Con- 
fui; il  cil  le  premier  qui  ait  été  pris  d’entre 


le  Peuple . . , . 

3871.  Anarchie  k Rome  , qui  n a point  de 
Confuls.  3?>- 

3878.  Rome  dl  aux  mains  avec  les  Samni- 
tes  les  voilim  , quelle  a une  peine  extrême 
à réduire,  maigre'  la  valeur  8c  Ja  conduite  de 
PaptriHi  Curjo*  le  plus  itlullre  de  fes  Géné- 
raux . 

3880.  Anarchie , Rome  dl  fans  Confuls . 324. 

3895  .Anarchie*  Rome  n a nuis  Confuls.  309. 

3703.  Rome  n a point  de  Confuls;  on  crée 
deux  Délateurs.  301. 

3711.  Les  Gaulois,  la  terreur  des  Romains 
s’élèvent  contre  Rome,  excités  parles  Samni- 
tes , les  Brutiens  , & les  Etruriens  . Us  rem- 


portent   - 

ils  en  fouillent  la  gloire  en  ruant  des  Ambal- 
fadeurs.  Les  Romains  indignes  marchent  con- 
tre eux,  les  défont,  entrent  dans  leurs  terres, 
où  ils  fondent  une  Colonie  , les  battent  deux 
fois,  en  afliijettillcM  une  partie  , 8 c réduifent 
l’autre  k demander  U paix.  283. 

3724.  Pyrrhus  Roi  des  Epirotes  veut  con- 

quérir C Italie  ^ où  il  ert  appcllé  par  les  Ta- 
rer tins  . fur  qui  les  Romains  venoient  de  ga- 
gner une  Bataille  , aufTi-bicn  que  fur  les  Sa- 
mnucs.  *80. 

3725.  Pyrrhus  remporte  contre  les  Romains 

des  Victoires  qui  le  ruinent  . Le  Confui  Fa- 
brice lait  enfin  voir  aux  Romains  que  Pyrrhus 
pouvoit  être  vaincu,  malgré  tous  (es  EJépluns 
,jui  le* étonnèrent  d’abord.  279, 

3726.  Fabrice  renvoie  k Pyrrhus  fon  per  fi- 


ef abord  une  nouvelle  Vktoire  ; mais 
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de  Médecin  , qui  éroit  venu  lui  offrir  (Tem- 
po i fon  ne  r fon  Maître.  178. 

3729.  Pyrrhus  cil  enfin  défait  par  le  Con- 
fui Curitu . Il  rcpaflc  en  Epirc.  275. 

3730.  Les  Tarentins  que  Pyrrhus  cntretc- 

noit  d’efpéranccs  , appellent  les  Carthaginois 
après  fa  mort.  Ce  fccours  leur  eu  inutile;  ils 
font  battus  avec  les  Brutiens , & les  Samni- 
tes  leurs  Alliés.  274. 

Les  Samnites  après  72.  ans  de  guerres  con- 
tinuelles, font  forcés  de  fubir  Je  /oug  des  Ro* 
mains. 

Tarente  fe  rend  aux  Romains  , 8c  tous  les 
Peuples  d’Italie  font  fub/uguez. 

Les  Gaulois  (buvent  battus  n*  ofent  re- 
muer. 

Après  480.  ans  de  guerre  , les  Romains  fo 
voient  les  Maîtres  en  Italie. 

3732.  Les  Romains  entrent  en  jaloufie  con- 
tre les  Carthaginois  trop  puiflans  dans  leur 
voifinage  par  les  conquêtes  qu’ils  fonr  dans 
la  Sicile,  d’où  ils  font  venus  entreprendre  fur 
Rome  8c  fur  Y Italie  en  fccouranc  les  Taren- 
tins , 272. 

La  République  de  Carthage  tenoit  les  deur 
Côtes  de  la  Mer  Méditerranée.  Outre  la  Côte 
d’ Afrique  qu’elle  pofledoir  prcfque  toute  entiè- 
re, elle  s’etoit  étendue  du  côté  d’Efpagnc  par 
le  Détroit:  Maî  trèfle de  la  Mer 8c  duCommer- 
ce,  elle  avoit  envahi  les  Ides  de  Corfe  8c  de 
Sardaigne.  La  Sicile  avoir  peine  kfe  défendre, 
8c  T Italie  éroit  menacée  de  trop  près  pour  ne 
pas  craindre.  Dc-lk  ont  pris  nai /Tance  les  guer- 
res P uniyuej  , maigre  les  Traiter,  mais  mal 
obfervc's  de  part  8c  d’ autre . 

3740.I.  Guerre  de  Carthage , où  les  Romain* 
apprennent  k combattre  fur  Mer;  elle  dure  24. 
ans.  *84. 

374 S-  Fc  Confui  Dmlt ut , qui  donne  (a  pre- 
mière Bataille  navale,  la  gagne  , 259. 

3748.  Régulât  foûtient  «eue  gloire,  il  abor- 
de en  Afrique,  où  il  a k combattre  ce  prodi- 
gieux Serpent , contre  lequel  il  faut  qu’  il  em- 
ploie toutC'fon  Armée.  Tout  cède  . Carthage 
réduite  k l’extrémité  ne  fe  fauve  que  par  lefc- 
çours  de  Xamippc  Lacédémonien.  258. 

Le  Général  Romain  cil  battu  8c  pris  : mais 
(a  prifon  le  rend  plus  1 Huître  que  fes  Viftoircs. 
Renvoyé  fur  fa  parole  pour  ménager  Y échange 
des  prifonniers,  il  vient  de  (oùtcnir  dans  le  Sé- 
nat la  Loi  qui  ôtoir  toute  efpérance  k ceux  qui 
fe  laidoicnt  prendre  , 8c  retourne  k une  mort 
affûtée . 

Deux  épouvantables  naufrages  contraignent 
les  Romains  d’abandonner  de  nouveau  l’Empi- 
re de  la  Mer  aux  Carthaginois  . La  Viétoirc 
demeure  longccms  douteufe  entre  ces  deux  Peu- 
ples; 8c  les  Romains  font  prêts  de  céder,  mais 
Us  réparent  leur  Flotte. 

3784.  Une  feule  Bataille  décide  de  l’Empire 
de  la  Mer,  8c  le  Confui  Lutatiut  achève  la 
guerre.  Carthage  eft  obligée  k payer  tribut,  8c 
k quitter  avec  la  Sicile  toutes  les  Iflcs  qui  font 
entre  la  Sicile  8c  l’Italie  . Les  Romains  ga- 
gnent cette  Illc  toute  entière,  k la  refervede 
ce  qu  y tient  Hicron  , Roi  de  Syrscuîie  leur 
Allié . 240, 


Fin  de  la  1.  Guerre  Punique, 

Après  la  guerre  achevée  les  Carthaginois  (ont 
prêts  k périr  par  le  fo&lcvcment  de  llcur  Armée. 
Elle  étoit  compofée  de  troupes  étrangères , qui 
fe  révoltèrent  pour  leur  paie.  Toutes  les  Vil- 
les de  leur  Domination  te  mutinèrent  pareille- 
ment. 
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ment . Carthage  étroitement  ailiègéc  eft  perdue 
lins  Ami  [car  mrnommé  Boiras',  lai  feul  avoic 
foûtenu  la  dernicre  guerre . 

3766.  Amilcar  remporte  la  Vidoire  fur  les 
rebelles.  Il  en  coûte  pourtant  aux  Carthaginois 
la  Sardaigne,  que  la  révolte  de  leur  garr.ifon 
ouvre  aux  Romains.  238. 

Carthage  de  petfr  de  s’  embarafler  avec  les 
Romains  dans  une  nouvelle  guerre  , cède 
maigre' clic  la  Sardaigne,  & augmente  fon tri- 
but . 

Carthage  longe  k rétablir  en  Efpagne  fa  do- 
mination ébranlée  par  la  révolté . 

Amilcar  y parte  avec  fon  fils  Annibal  âgé  de 
neuf  ans . 

3774.  Amilcar  meurt  en  Efpagne,  après  y 

avoir  liait  la  guerre  durant  p.  ans  : fon  fils  s’ 
écoit  formé  fous  un  fi  grand  & fi  Cage  Capi- 
taine. 230, 

A fd  ru  bal  fon  Allié  lui  fuccéde  . Il  bâtit  en 
Efpagne  la  nouvelle  Carthage,  qui  tenoit  tout 
le  pays  en  fujettion. 

3775.  Les  Romains  font  en  guerre  avec7>a- 

ta,  Reine  d'Illyrie,  qui  exerçoit  impunément 
la  piraterie  fur  toute  la  Côte . Cette  Princeffe 
enflée  du  butin  quelle  faifoit  fur  les  Grecs  8c 
fur  les  Epirotes,  méprifa  les  Romains,  & tua 
leur  Amoafladeur . 229. 

3776.  Les  Romains  l'eurent  bien -tôt  acca- 

blée- Ils  ne  lui  laiflérent  qu’  une  petite  par- 
tie de  rillyric,  & gagnèrent  F J rte  de  Corfou 
que  cette  Reine  avoir  ufurpéc.  La  Puiflance 
de  Rome  , commence  d’être  connue  en  Grè- 
ce. 228. 

Les  progrès  d’ A fd  ru  bal  donnent  de  la  jalou- 
fie  aux  Romains  ; mais  les  Gaulois  en  Italie 
les  empêchent  de  pourvoir  aux  affaires  de  F Ef- 
pagne. 

Les  Gaulois  font  depuis  4$.  ***  *n  repos  - 
mais  aianr  oublié  leu**  pertes  partîtes  ils  mena- 
cent Rome. 

Les  Romains  avant  que  d attaquer  les  Gau- 
lois, s’ aiïûrent  des  Carthaginois  & font  un  Trai- 
té avec  eux . 

3780.  Guerre  cruelle  entre  les  Romains  & 
les  Gaulois  qui  font  battus.  Les  Gaulois  Tran- 
falpins  fc  joignent  aux  Cifalpins.  Ils  font  tous 
défaits.  Coneolrtanur  un  des  Rois  Gaulois  eft 


pris  dans  la  Bataille . Anérocftus , un  autre  Roi 
fc  tue  lui  même.  224. 

Les  Romains  victorieux  paffent  le  Po  pour  la 
première  fois.  La  Victoire  les  fuit  par- tout. 

3784.  Milan  eft  pris,  & tout  le  Pays  eft  af- 
fujetti  aux  Romains. 

Afdrubal  meurt,  & Annibal,  quoiqu’il  n’eût 
encore  que  15.  ans , fut  mis  en  fa  place . Ce  nou- 
veau Gouverneur  entreprend  de  aomter  toute  T 
Efpagne,  fans  aucun  rcfpeft  des  Traitez  faits 
avec  les  Romains.  219. 

3785.  Rome  écoute  les  plaintes  de  Sagontc 
fon  Alliée. 

Les  AmbalTadeurs  Romains  vont  à Cartha- 
ge. Les  Carthaginois  rétablis  ne  font  plus  d'hu- 
meur k céder. 

378 6.  II.  Guette  Punique  , qu!  dure  17. 

ans.  218. 

Annibal  ttaverfe  TEbrc,  les  Pirénécs,  toute 
la  Gaule  Tranfalpine,  les  Alpes,  & tombe  com- 
me en  un  moment  fur  1*  Italie . Les  Gaulois  for- 
tifient fon  Armée,  &fbnt  un  dernier  effort  pour 
leur  liberté. 

Quatre  Batailles  perdues  par  les  Romains  , 
font  croire  que  Rome  va  tomber.  Annibal  après 
la  Bataille  de  Cannes  , envoie  k Carthage  3. 

Tm.Vlll, 
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boiflèaux  d'anneaux  des  Chevaliers  Romains 
morts  dans  le  combat. 

3787.  La  Sicile  prend  Je  parti  d’ Annibal  ; 
Hiéronyme,  Roi  de  Syracufc  fc  déclare  con- 
tre les  Romains.  a 17. 

3792.  L'Italie  abandonne  les  Romains  qui 

font  dans  une  grande  extrémité,  212. 

Rome  doit  fon  falut  k 3.  grands  hommes  ; 
favoir  Fabius  Maximur  } qui  faifant  la  guerre 
en  retraite  cundando  re/iituit  rem  , fut  appclté 
Je  semponfeur , & fauva  fa  patrie  , dont  il  fut 
par  fa  conduite  le  rempart. 

Mtrtcellus  qui  fit  lever  le  Siège  de  Noie  # 
& prit  Syracufc  , malgré  les  machines  inge- 
nieufes  d* Archimède, 

3793.  Le  jeune  Scipion  âgé  de  24.  ans  eft 

encore  quelque  chofe  de  pins  grand  que  Fa- 
bius & Marcel  lus.  21 1. 

3794.  Il  va  en  Efpagne,  où  fon  père  & fon 

oncle  viennent  de  périr,  il  emporte  Carthage 
la  neuve.  210. 

3798.  Scipion , Maître  de  F Efpagne  pa/Te  en 
Afrique.  Les  Rois  fe  donnent  k lui.  Carthage 
tremble  k fan  tour  : & Annibal  victorieux  depuis 
id.  ans,  ne  peut  défendre  fa  patrie.  20 6, 

3802.  Scipion  donne  la  loi  k Carthage  ; 
combat,  défait  & prend  Syphax  Roi  de  Nu- 
midic , qu'  il  mène  en  triomphe  k Rome  . Il 
obtient  le  nom  d’ Ajnquam . Voila  Rome  qui 
va  dorénavant  comoattre  fans  péril.  202. 

3808.  Les  Romains  Maîtres  de  Carthage  t 

&de  l'Italie,  entreprennent  de  faire  périr  An- 
nibal, qui  leur  paroit  encore  redoutable  après 
fa  perte.  19^* 

3809.  Annibal  s*  enfuit , & va  en  Orient 

faire  des  affaires  aux  R onww , qui  portent 
leurs  armes  «Us»»  l’Afie.  19  j. 

jtutUthus  le  Grand y Roi  de  Syrie  eft  battu 

par  Mer  & par  Terre,  & reçoit  la  loi  que  lui 
impofe  Lucius  Scipion  , frère  de  Scipion  F A- 
iriquain . 

3812.  Annibal  réfugié  chez  Prufias,  Roi  de 
Bitnynie,  s'empoifonne.  192. 

Les  Romains  font  redoutés  par  toute  la  ter- 
re . Les  Rois  font  obligés  de  leur  donner  leurs 
Enfans , pour  ôtage  de  leur  foi . 

Les  Romains  font  la  guerre  à Per  fa  , Roi 
de  Macédoine , qui  ne  vouloir  pas  * en  tenir 
aux  conditions  impofées  au  Roi  Philippe  fon 

Pere.  Plus  prompt  h entreprendre  qu'à  exé- 
cuter , il  perd  fet  Alliés  par  fon  avarice,  & 
fes  Armées  par  fa  lâcheté  . Il  eft  vaincu  par 
Paul  Emile  , fie  contraint  de  fe  livrer  entr© 
fes  mains. 

383^.  Le  Royaume  de  Macédoine  , après 
avoir  duré  6x6.  ans  , & avoir  près  de  *00. 
ans  donné  des  Maîtres  non  feulement  k la  Grè- 
ce, mais  encore  k tout  l'Orient  n'eft  plus  qu* 
une  Province  Romaine.  168. 

Gentius  Roi  de  F I U y rie , Alité  de  Perféc, 
abbaru  en  30.  jours  par  le  Préteur  Amena , vient 
aufti  fe  donner  aux  Romains . 

3843.  Les  Romains  ravis  d' humilier  les  Rois 
de  Syrie,  donnent  aux  Juifs  leur  protc&ion;  & 
F alliance  que  Judas  le  Machabée  envoie  de- 
mander, eft  accordée.  idt. 

3855.  III.  Guerre  Punique,  qui  dure  dure  3. 
ans.  _ 149. 

3858.  Carthage  eft  prife,  & réduite  en  cen- 

dres par  Scipion  Emilie»,  qui  confirma  par  cet- 
te Viéloirc  le  nom  <rAfhquain  dans  fa  Mai- 
fon , & fc  montra  digne  héritier  dn  grand  Sci- 
pioo  fon  aïeul . 14  6. 

Corinthe  lbufirc  la  même  deftinéc,  & la  R*- 
ï"  x pu- 
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publioue  des  Achécns  périt  avec  elle . Le  Coo- 
ful  Lucius  Mummius  ruine  de  fond  en  comble 
cette  Ville  la  plus  voluptuculè  , & la  plus  or- 
née de  la  Grèce.  11  en  tranfporte  â Rome  les 
-incomparables  Statues , fans  en  conooîtrc  le  pris  : 
menaçant  celui  â qui  il  enavoit  confié  letrinf- 
port  de  lui  en  faire  donner  de  toutes  neuves , 
en  cas  que  par  la  négligence  , celles  de  Corin- 
tbe  fuirent  brifées  . Les  Romains  ne  connoif- 
foietit  pas  encore  les  Arts  de  la  Grèce  . Ils  fe 
contemoienr  de  favoir  la  Guerre  , la  Politique 
& l’Agriculture.  Ils  ne  s’  occupoient  dans  ce 
•rems -ci  qu’  b s’  e'tcndrc  du  côte'  de  f Occi- 
dent. 

3880.  Les  Romains  s*  étendent  du  côté  des 
Alpes,  & commencent  b pouffer  au  de-lb.  Sex- 
ttxs  vainqueur  des  Gaulois  nommes  Saiietu , 6- 
tablit  ur.e  Coloniedans  la  Ville  d’Aix,  qui  por- 
te encore  (on  nom.  Les  Gaulois  fc  défendent 
mal.  114. 

Fabius  domtc  les  Allobroges,  & tous  les  peu- 
ples voifins,  & la  Gaule  Narbonoifc  réduite  en 
Province  , reçoit  le  nom  de  Province  Romai- 
ne. Ainfi  la  domination  des  Romains  s' agran- 
dit , fit  occupe  peu  à peu  toutes  les  Terres , & 
toutes  les  Mers  du  Monde  connu  . 

La  République  glorieufc  au  dehors  elt  de  fi- 
gurée au  dedans  par  1’  ambition  desordonnée 
de  fes  Citoyens  , & par  les  guerres  intclli- 
ncs. 

Les  deux  Gracques  en  flatam  le  Peuple  j 
commencent  des  div  liions  , qui  ne  finiront  qu* 
avec  la  République. 

3893.  Guerre  des  Romains  contre  Jugurtha 
Roi  de  Numidic , fouillé  du  meurtre  de  les  frè- 
res que  Rome  protegeoit . 1 1 1. 

3898.  Mort  ut  achève  de  vaincre  Jugttrtha . 
il  anime  le  Peuple  contre  la  Nobleffe  , afin  d{ 
obtenir  le  commandement . to 6. 

3901.  Les  Efclaves  arment  encore  une  fois 

dans  la  Sicile;  & leur  lccunde  révolte  ne  coûte 
pas  moins  de  (ang  aux  Romains  , que  la  pre- 
mière. . 

3902.  Marins  bat  les  Teutons,  les  Cimbrcs 

& les  autres  peuples  du  Nord , qui  pénétroient 
dans  les  Gaules,  dans  l'Elpagne,  & dans  l'Ita- 
lie. «oa- 

3910.  Rome  protège  la  Cappadocc  contre 
Mirhridare  Roi  de  Pont,  qui  cède  avec  la  Grè- 
ce fon  Alliée,  aux  forces  Romaines.  _ 94. 

3913.  La  domination  Romaine  éfi  prête  k 
périr  par  une  révolte  onivcrfellc  de  toute  1*  Ita- 
lie . 9>. 

Rome  cft  déchirée  par  les  fureurs  de  Marins 
& de  Siila , dont  f un  avoit  fait  trembler  le  Mi- 
.clt  & le  Nord , & l’ aurre  favoir  Siila  étoit  vain- 
queur de  la  Grèce  & de  1*  Afie . 

303t.  Chacun  veut  dominer.  Sertariur  ïèlé 
.partifan  de  Marius  fc  cantonne  dans  l'Efpa-  . 

■ goe,  & Ce  ligue  avec  Mithridate.  Pomp/e  ne 

peut  réduire  ce  parti,  qu  en  y mettant  la  di- 
vifion.  73. 

f 39 37.  Pompée  cft  envoyé  après  Lucullut  , 
pour  achever  de  vaincre  Mithridate.  67. 

3941.  Pompée  n’auroitpas  eu  le  triomphe 

■ après  tant  de  Vi&oircs,  fans  le  Conful  CjWku*, 

■qui  fauve  Rome  des  feux  que  lui  préparait  Ca- 
tilina , fui vi  de  la  plus  illullrc  Nobleflc  delà 
Ville.  Cicéron  ruine  ce  patri  par  fon  éloquen- 
ce . 69. 

Pompée  régne  dans  le  Sénat,  & cft  le  Maî- 
tre des  délibérations. 

394<L  Jule  Céfar  domte  les  Gaules.  Il  veut 
égaler,  fit  puis  furpaffer  Pompée.  58. 
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3951.  Crafïus  par  fa  puifiance  oblige  Pom- 
pée, & Céfar  de  fe  tenir  unis.  53. 

3955.  Pompce  & Céfar  après  la  mort  ce 

Craffus  fc  regardent  avec  un  ceil  de  jaloufic. 
Ils  décident  leur  querelle  b Pharfalc  par  une 
Bataille  fanglanrc.  49. 

3956.  Pompée  vaincu  s'enfuit  en  Egypte, 

où  il  cil  poignardé  de  la  manière  la  plus  Tâche, 
& la  plus  perfide . 48 

3958.  Céfar  étant  Souverain  Pontife  travail- 
le a la  réformation  de  l’an  Romain.  Cettecor- 
rc&ion  fit  qu’on  le  nomma  dans  la  fuite  l’an 
Julien.  4 6. 

3960.  Céfar  viéloricux  parut  en  un  moment 
par  tout  l’Univers  ; en  Egypte  , en  Allé,  en 
Mauritanie,  cnEfpagne:  vainqueur  de  tous  cô- 
tés, il  cil  reconnu  comme  Maître  k Rome  , 
fous  le  titre  de  Ditlateur  perpétuel. 

Le  III . Etap  des  Romains  fut  fout  58.  Empe- 
reurs, durant  524.  ant  , c ejl-à  dire , jnfytt’  à 
Lan  4 j6.  de  l Ere  vulgaire , qu  Au gujtult  der- 
nier Empereur  reconnu  à Rome,  fut  eUpoffedé 
par  Odoatre  Rot  des  Hernies . 

La  fuprème  Autorité  eft  entièrement  dévo- 
lue entre  les  mains  de  Céfar  fait  Diüattur  per- 
pétuel, & devenu  feu!  Maître  de  Rome:  & cet- 
te même  puiitancc  paJfe  pareillement  toute  en- 
tière aux  Empereurs,  qui  lui  fuccédtnr  . Ainfi 
l’Autorité  des  Confuls  périt  avec  1a  Républi- 
que. 

I.  Ct/saa  Fmpcrcur.  Ce  mot  d’ Empereur 
ne  fignifioit  encore  alors  que  ce  que  nous  appel- 
ions maintenant,  un  Général  d' Armer  . C cil 
pourquoi  on  voit  fur  les  Médailles  Imperator  VII. 
qui  commande  les  Armées  pour  la  (éptiéme  fois; 
mais  depuis  Caracalla  on  ne  met  plus  de  cin- 
tre ; parce  qu'  alors  Je  terme  d’ Empereur  com- 
mente à lignifier , l* Mutera  de  tout  l'Empire. 

3960.  brutus  Sc.  Cajftus  voulant  «franchir 
leurs  Citoyens,  tuent  de  23.  coups  de  poignard 
Céfar  âgé  de  56.  ans,  devant  la  Statue  de  Pom- 
pée. 44. 

39<5i.  Oclavien  prend  le  nom  de  Céfar . 43. 
Rome  retombe  entre  les  mains  de  Marc-An- 
toine , de  M.  Æmthus  Lapide  & du  jeune  Cdfar 
Odavien , petit  neveu  de  Julc-Céfar,  & Ion  fils 
par  adoption;  trois  infuportablcs  Tyrans,  dont 
le  Triumvirat  U les  profcriptions  font  encore 
horreur  en  les  lifant  . Cicéron  mis  parmi  les 
Profcrits  ell  tué  par  IcsEmifsaircs  d’Antoine. 


3962.  Les  relies  de  la  République  périfsent 
avec  Brutus  & Caffius , qui  le  font  tuer,  après 
avoir  été  vaincus  par  Antoine  &.  par  Céfar  . 
Ceux-ci  après  avoir  ruiné  Lépidus  Le  tournent 
J’ un  contre  l’autre . 44, 

3973-  Céfar  gagne  la  Bataille  à'dtHum . Les 
.fortes  de  J’ Egypte  & de  l’Orient  qu’ Antoine 
menoit  avec  mi , (ont  diffipées  : tous  tes  amis 
l'abandonnent  ; & même  fa  Ciéopatre , pour  la- 
quelle il  s'éioit  perdu,  ncfongeplusblui . 31. 

3974.  Tout  cède  i la  fortune  de  Céfar:  Ale- 
xandrie lui  ouvre  (es  portes , l' Egypte  devient 
une  Province  Romaine,  Ciéoparrc  qui  délcfpé* 
re  de  la  pouvoir  retenir  fe  tue  clic  même  après 
Antoine.  Fin  des  guerres  Civiles.  30. 

3977.  Rome  tend  les  bras  à Céfar,  qui  prend 
le  nom  d 'dugujle , & qui  (bus  le  titre  d 'Empereur 
demeure  fcul  Maître  de  J’Empire.  27. 

Aucustc  règne  <5.  ans  à commencer  l’an  du 
Monde  3961.  où  ilprit  k nom  4c Céfar,  après 
la  mort  dé  JuJe-Céfar,  & Unifiant  à l’an  14.  de 
l'Erc  vulgaire  qu’j  J raopeut  k Noie . Se  ion  ceux 
. qui 
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qui  le  font  Empereur  dè*  l’an  du  Monde  3973. 
qu’  Antoine  pc'rit,  il  a etc'  Empereur  41.  ans. 
Mais  s’il  n’a  pris  le  titre  d’ Empereur,  & n’a 
/ouï  de  la  puissance  abfoiue  qu’en  3977.  il  faut 
rcconnoitre  qu’  il  n’  a été  Empereur  que  durant 
37.  ans . C*  e(l  par  11  qu’  on  peut  concilier  les 
opinions  differentes . 

3979.  Auguitc  reçoit  des  Ambafsadeurs  des 

extrémitez  des  Indes , qui  recherchent  fon  a- 
mitié.  Il  en  reçoit  des  Scythes,  qui  viennent 
du  Septentrion . 25. 

3980.  11  domre  vers  les  Pyrénées  lesCanta- 

bres,  & les  A (lu  riens  révoltés.  24. 

3985.  Les  Partîtes  épouvantés  lui  renvoient 
les  érendars  pris  fur  Crafsus,  avec  tous  les  pri- 
fonniers  Romains.  19. 

3989.  Augufte  donne  lalibené  <1  ceux  de  Cy- 
zique,  & de  grandes  font  mes  d’argent  h ceux 
de  Paphos  dans  T I fie  de  Cypre , pour  les  con- 
folcr  des  pertes , que  leur  avoir  caufécs  un  grand 
tremblement  de  terre . 1 5. 

3992.  Auguftc  donne  fon  nom  au  6.  mois  de 
l’Année,  1 caufc  des  grandes  Victoires  qu’il  a- 
voit  remportées  dans  ce  mois- 11.  ta, 

3996.  Céfar  Auguffc  fait  publier  un  Edit , 

qui  ordonne  de  faire  le  dénombrement  des  Su- 
jets de  tout  l’ Empire . Ce  lut  le  premier  dénom- 
brement qui  fe  fit , Quirinus  étant  Gouverneur 
de  Syrie,  Luc.  II.  v.  1.  2.  Augufte  victorieux 
par  Mer  & par  Terre  terme  le  Temple  de  Ja- 
nus, tout  eft  en  paix  fous  fa  puiflance,  & Jé- 
sus Christ  vient  au  monde:  La  Monarchie  des 
Romains  doit  être  rangée  entre  les  Monarchies 
nouvelles,  pu ifou’ excepté  Céfar  & jlugujle  les 
deux  premiers  Empereurs  qui  ont  régné  avant 
F Ere  vulgaire , tous  les  autres  Empereurs  ont 
commencé  de  régner  depuis  la  naillance  de  Jé- 
sus Christ, 

jfntdel'Erevni**"  Empereurs  Romaine . 

14.  Auguile  ftcond  Empereur  régne  depuis 
4.1.  ans.  Sa  Dévifc  étoit  feflhtu  lent?.  En  reve- 
nant de  Naples  il  tomba  malade  à Noie,  où  il 
mourut.  Il  lai  (Ta  Tibère  fon  principal  héritier. 
Quelques  heures  avant  que  de  mourir,  il  fc  fit 
•peigner  & farder,  Ôc  puis  il  dit  1 un  de  fesamis. 
PJ  ai  je  pas  bien  joué  mon  Perfonnage  ? La  Co- 
médie finit  \ binez  det  maint. 

j.  Tibf/re  fils  adoptif,  fuccéde  h Augufle. 
Il  a régné  X5.ans7.  moi*  7.  jours.  Mtliuitom- 
dere  quam  deglubere , ou  bien  qui  nefeit  difjimu- 
larr , nefeit  regnare . 

20.  Cinquante  mille  hommes  furent  écrafés 
par  F Amphitéatre  deFidéne,  qui  tomba.  Tout 
le  mont  Célius,  avec  tous  les  lieux  circonvoi- 
fins  furent  ruinés  par  un  embrafement  très- 
gîand  ; mais  Tibère  fit  tout  reparer  libérale- 
ment à fes  dépens . 

37.  Tibère  étoit , félon  T expreflion  de  fon 
Précepteur  , qui  connoilfoit  fa  cruauté , de  la 
boue  détrempée  dans  le  fang.  Il  mourut  1 Mifé- 
ne,  haï  de  tout  le  monde.  Jamais  Prince  ne  fut 
plus  bizare,  plus  défiant , plus  difïimulé  , plus 
petfide  & plus  cruel. 

4.  Caligula,  filsde  GermanicusSc  d’ Açrip- 
pine.  Le  nom  de  Caligula  lui  eft  venu  d une 
manière  de  chauffure  qui  lui  étoit  particulière. 
Ce  nom  ne  fe  trouve  point  dans  fes  Médailles, 
où  il  eft  nommé  Cajus:  C.  Céfar  Augufte  le 
Germanique.  Il  étoit  fort  adroit  dans  fes  exer- 
cices, & quoiqu’il  eût  beaucoup  d’efprit,  il  ne 
laifloit  pas  d’étre  inégal,  bizare,  & chagrin  1 
l’excès.  Il  fut  fait  Empereur  par  le  Sénat  con- 
tre la  difpoJïcion  du  Teftamcnt  de  Tibère  , 
qui  avoit  adapté  fon  petit  fils  Tibère  . Il  fut 
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tué  après  avoir  régné  3.  ans,  9.  mois,  28.  jours. 
Odertnt  dum  met  u ant . 

41.  5.  Ci. audi us,  fils  de  Drufus  Germani- 
cus,  & d’Antonia,  fille  de  Marc  Antoine,  é- 
toit  un  imbccille  qui  aimoit  palfionnémcnt  les 
jeux  de  haiard , la  bonne  chère  , & les  fem- 
mes. Il  prenoie  beaucoup  de  plaifir  \ plaifan- 
ter,  quoiqu'il  le  fit  toûjours  de  fort  mauvaife 
grâce.  Comme  il  fe  cachoit  pour  n’ètre  point 
envclopé  dans  le  maffacrc  de  Caligula  l'on  ne- 
veu; il  fut  fuxpris  par  un  Soldat,  qui  le  con- 
duifir  au  Camp , où  les  gens  de  guerre  le  pro- 
clamèrent Empereur  . Le  Sénat  eut  aflêz  de 
peine  1 approuver  un  fi  mauvais  choix  . A- 
grippinc  par  fes  careffcs  porta  cet  Empereur  , 
au  préjudice  de  fon  propre  fils,  à adopter  Né- 
ron. Quelque  tems  après  elle  fit  empoifonner 
ce  mari  trop  crédule  , qui  avoit  régné  13. 
ans  8.  mois  20.  jours  . Generit  virtus  Nebili- 
tat. 

j 4-  6.  Ne'rom,  fils  adoptif  de  Claudtus,  a- 
voit  pour  pere  Cncus  Domitius  , & pour  mè- 
re Julie  Agrippine  , fille  de  Gcrmanicus  Cé- 
far. Il  .fut  fort  mal  élévé.  Sa  mere  Agrippi- 
ne empêcha  , qu’il  n’  étudiât  la  Philofophie  , 
comme  une  connoiffancc  inutile  1 un  Prince-. 
Sénèque  fon  Précepteur  qui  lui  vouloir  tou- 
jours être  néccflairc  , ne  s’emprefla  pas  beau- 
coup de  lui  former  1*  cfprir  Ôc  le  cccur,  par  des 
études  folides  . Mais  d’ailleurs  ilfavoit  tout  ce 
que  la  Statuaire  & la  Peinture  ont  de  plus 
fin.  Il  étoit  bon  MuJlcien,  & avoit  une  con- 
noiffance  allez  exaèîe  de  tous  les  Beaux-Arts. 
Chacun  connoît  les  crimes  de  Ce  monifre;  qui 
m été  le  meurtrier  de  fa  mere,  de  fa  femme, 
de  fon  Précepteur,  & qui  d«v»nt  un  cocher  , 
un  farceur  . «"*  incendiaire  . Il  eut  allez  de 
peine  & le  tuer,  pour  ne  point  tomber  vif co- 
tre les  mains  des  Romains  , dont  il  étoit  de- 
venu l’horreur.  Il  a régné  13.  ans,  & près  de 
8.  mois.  Artem  quevis  terra  alit . La  race  de 
Céfar  ell  ici  éteinte  avec  Néron. 

68.  7.  Galba  étoit  fils  de  C.  Servius  Sul- 
pîtius  Galba,  & de  Mummia  Achaica  . Ainfi 
étoit-il  de  bonne  Maifon  : & quoiqu’il  ne  lût 
point  parent  des  Céfars  , il  étoit  d’une  aflèi 
grande  naiffance  pour  leur  fuccéder.  Il  lût  pro- 
clamé Empereur  par  le  Sénat . Ceux , qui  fla- 
tent  les  vices  des  Princes  , difent  qu’  il  étoit 
ménager,  mais  la  vérité  ell , qu’il  étoit  ava- 
re, & avare  ridicule  . Son  grand  âge  le  ren- 
dit pefant  de  pardieux,  & trois  indignes Con- 
fidens  qui  abufoient  de  l’autorité  qu’ils  avoient 
ufurpée  , rendirent  cet  Empereur  très -odieux 
aux  Romains.  Il  fut  tué  d’un  coup  d’épée 
dans  la  gorge  au  milieu  de  la  grande  Place, 
après  avoir  régné  6.  mois,  7.  jours.  MH  et  le- 
gendus  non  emendur. 

69.  8.  Othon  étoit  fils  de  L.  Salvius  O- 
tho,  & d’Alba  Tércntia.  Il  parvint  1 l’Em- 
pire par  fa  grande  ambition  , 1 laquelle  il  fa- 
crifioit  toutes  choies,  & il  trouva  le  fecrerde 
fc  faire  rcconnoîtrc  Empereur  par  le  Sénat 
qui  ne  le  fouhaitoit  guère.  Pour  ne  pas  tom- 
ber entre  les  mains  de  Virellius  qui  lui  fai- 
foit  la  guerre  , il  fc  tua  d’un  coup  de  poi- 
gnard 1 tiebriaejuc , qui  étoit  une  Ville  fituée 
Fur  le  Pô.  11  n a régné  que  3.  mois.  Umts  pro 
multir. 

9.  Vitellius,  fils  de  Lucius  Vitellius  &de 
Sextilia  Polla  , étoit  d’une  famille  obfcure  . 
On  dit  qu’elle  tiroir  fon  origine  d’un  Save- 
tier. Vitellius  étoit  un  mal  adroit  qui  faifoit 
tout  de  mauvaife  grâce  . Il  étoit  gourmand , 
ivrogne,  voluptueux,  lâche,  cruel , & fi  mal 
avifé 
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avifc  dans  fa  dépenfc  , qu'on  ne  fauroit  dire 
tt  il  étoit  avare  ou  prodigue  . Il  droit  à Lion 
quand  il  apprit  ladéuttcde  1*  Armée  d’Othon, 
il  partit  au/fi-tôt  pour  Rome,  où  il  lut  recon- 
nu Empereur  au  milieu  des  acclamations  pu- 
bliques. Mais  Ton  ivrognerie  , & U cruauté'  1' 
ayant  l'ait  haïr  de  tout  le  monde,  un  bourreau 
lui  mit  la  cordeau  coû,  déchira  fon  corps  peu 
h peu;  & l'ayant  fait  expirer  dans  cet  horri- 
ble fupplice,  il  jetta  Ton  corps  dans  le  Tibre. 
Il  avoit  régné  8.  mois . 2.  /ours  . Bonus  odor 
bcjlti , md ut  civis  oeeifi. 

10.  V r spAsi  t h , fils  de  Titus  Flavius  Sabi- 
flut,  5c  de  Vcfpafia  Polla,  ne  fe  piquoit  point 
de  Qualité,  St  ilivouoit  fort  franchement  que 
les  Ancêtres  n' étaient  nullement  confidérablcs . 
Suétone  dit  de  lui , qu’il  avoit  l'air  d'un  hom- 
me qui  cft  fur  une  chaifc  percée  , fit  qui  n'a 
pas  la  liberté  du  ventre  ; S tas.tr a fuit  quadra ~ 
compxllit , firmifque  memlrit , vultu  veiuti 
futeusu  . Ce  fui  un  Prince  incomparable',  & 
-tout  dévoué  au  Bien  public.  Ceux  qui  favent 
Je  mieux  Ion  Hiffoirc  ne  le  taxent  d' aucun 
défaut,  fi  ce  n’  cil  peut-être  d’avoir  eu  trop  de 
maîtreffes,  Il  mourut  de  la  dyflcntcric  hors  de 
Home , en  un  Lieu  , où  il  avoit  coûtume  de  « 
palier  l’Eté.  II  a régné  9.  ans  6.  mois  . 2. 
jours.  Lucr i bonus  edor  ex  re  qualités . 

79.  il.  Tire  fils  de  Vcfptfien  Sc  de  Fla- 
vic  Domitille,  fut  tout-à-la  Ibis  le  plus  beau, 
3c  le  plus  aimable  Prince  qui  fut  jamais.  Vcf- 
pxGcn  fe  trouvant  preffé  de  quiter  la  Judée  , 
ik.  d1  aller  ï Rome  , laifTa  à Titc  la  conduite 
du  fameux  Siège  de  Jérufalcm  . Ce  Prince  fi 
débonnaire  fit  pluficurs fois  parler  d'accommo- 
dement aux  Juifs,  qui  mepriférent  toutes  ces 
bontés.  La  famine  lut  fi  grande  dans  la  Vil- 
le , que  le  boilfeau  de  froment  fut  vendu  jufqu* 
a fis  cens  écus  . Une  femme  nommée  Marie 
y tua  fon  enfant  qu'elle  alaitoit,  & le  fit  cui- 
re pour  contenter  fa  faim  enragée.  Titc  i cet- 
te nouvelle  fut  faifi  d'horreur,  & jura  qu'il 
ruinerait  une  Ville  éxécrable,  où  les  mères  fe 
nourriffoient  de  la  chair  de  leurs  enfans . La 
Ville  fin  prife,  pillée  & brûlée;  &.il  périt  .du- 
rant le  Siège  onze  cens  mille  Juifs  . Toutes 
ces  pen fées  n’alloicnt  qu'au  bien,  & au  repos 
de  les  Sujets.  Il  mourut,  difent  quelques-uns, 
empoifonné  par  fon  frere  Domitien  dans  le  mê- 
me Village  , où  fon  Pérc  ctoit  mort . Ainfi 
périt  le  meilleur  Prince  du  Monde  ; le  Père 
de  la  Patrie,  Sc  ksDéficts  du  genre  humain, 
après  avoit  régné  2.  ans,  2.  mois,  20.  jours. 
Pian  opcrttt  quemquam  a confptClu  Prineipis  di~ 
feedere  trijltm . 

8t.  12.  Domitien,  qui  éroit  d'abord  fort 

beau,  & très-bien  fait , devint  en  peu  de  teins 
laid,  chauve,  chargé  de  graille  8c  de  ventre. 
On  eut  allez  bonne  opinion  de  lui  dans  les 
premières  années  de  fon  régne  ; mais  on  re- 
connut enfujte,  qu'il  étoit  Tâche,  traître,  dé- 
fiant , ambitieux , avare , cruel  , infolent , im- 
pie &dilfimuîé.  On  lenommoit  ordinairement 
AVrtw  le  Chauve  , II  fut  poignardé  dans  fon 
Cabinet.  Ses  valets  étoienc  le  plut  avant  dans 
la  confpiration , que  Parthénius  fon  Chambel- 
lan avoit  conduite,  pour  défaire  Rome  de  ce 
Monfire.  Son  régne  lut  de  15.  ans,  fie  5.  jours. 
E allai r bonum  regnum  . 

96.  13.  NmvÀ étoit  d’une  Famille  établie 
dès  long-tcms  à Rome  . Il  fut  proclamé  Em- 
pereur par  les  meurtriers  de  Domitien.  Ncrv* 
«voit  de  grandes  vertus , Ht  on  ne  lui  repro- 
che aucun  vice . Il  étoit  civil , généreux , mo- 
difie, libéral , judo  8ç  fincérc  . Comme  il  fis 
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crut  méprifé  i caufe  de  fa  vieilicflc  , il  adopta 
Marcus  Uipius  Trajanus , & mourut  âge  de  63. 
ans,  après  avoir  régné  1.  an,  4.  mois,  9.  jours. 
Ment  berna  retnum  pcjfidet . 

98.  14.  Trajan,  étoit  né  en  Efpagnc.  II 
eft  le  premier  Empereur,  qui  n'ait  point  été  de 
Rome,  ou  d'Italie.  Il  eut  du  refpcft  pour  les 
Sénateurs  ; de  la  bonté  pour  le  Peuple  ; de  l' e- 
ilimc  pour  les  Gens  de  bien,  8c  beaucoup  d'in- 
différence pour  les  honneurs  que  l’on  rend  aux 
Souverains,  & dont  ils  font  d’ordinaire  fi  pi- 
toyablement avides . Il  s' étoit  un  peu  apefanti 
F cfprit  â force  de  boire.  IJ  adopta  Publiai  Æ- 
lius  H a Art  anus , que  Piotinc  fa  femme  aimoit, 
8c  mourut  ayant  régné  19.  ans,  6.  mois , 15 
jours . J Qualu  Rrx  tatis  Crex . 

117.  15.  Hadrien  fit  rebâtir  Jérufalcm  , 

ou’  il  nomma  de  fon  nom  Ætia  . II  étoit  très- 
lavant.  On  lui  reproche  la  païïion  infâme  qu’il 
avoit  pour  Antinoils,  qui  étoit  un  jeune  garçon 
de  Bitnynic . On  trouve  en  cet  Empereur  tout- 
à-la  fois  de  la  cruauté , de  la  clémence  , 8c  de 
la  jufiiee.  Il  gagna  le  cœur  de  Tes  Sujets  par 
fes  libéralirez , 8c  fur-tout  par  la  rcraifc  de  22. 
millions,  jco.  mille  écus  , qu’il  lit  aux  Pro- 
vinces . Il  avoir  nommé  pour  fon  Succellêur 
Lucius  Ælius  , qui  mourut  bientôt  après  . 11 
adopta  pour  remplir  cette  Place  Titus  Æliut 
Antonims  ; 1 condition  qu’il  adopteroit  lui-mê- 
me Marc  Aurèlc  8c  Lucius  Vtrus  . Hadrien 
mourut  de  la  dyffcnrcrie  , après  avoir  régné 
20.  ans,  10.  mois,  29.  jours  . Non  mibi , fed 
populo . 

138.  1 6,  Antonjn  , dit  le  Débonnaire, 

pareequ’il  aimoit  fes  Sujets  comme  fes  enfans, 
et  fon  Etat  comme  fa  famille  . Il  éroit  fobre, 
compiaifant,  libéral;  il  étoit  beau  8c  bien-fait, 
& avoit  l’ cfprit  net,  Jes  femimens  nobles,  & 
T humeur  égaie.  1]  a régné  12.  ans,  7,  mois, 
27,  jours,  Meitui  fervarc  unum  » qnam  occidcre 
mille. 

16t.  17..  Marc  Aurele  avec  Lucius  Ve- 

kus.  Marc  Aurèlc  époufa  Faudine  fille  d’An- 
tonin,  & donna  fa  fille  Lucillc  i Lucius  Vents  y 
ui  mourut  d’ Apoplexie,  l'an  170.  la 9.  année 
e fon  régne . Qu/fquis  fapit  eelerner  , non  tutti 
fapit.  Rome  vit  alors  une  efpécc  de  miracle: 
deux  Empereurs,  l’un  fage,  8c  l'autre  un  ivro- 
gne infâme , régner  enfcrabic  dans  la  meilleure 
intelligence  du  Monde.  Marc-  Aurèlc  régna  fcul 
depuis  ce  teins  là.  Ce  fut  dans  la  Guerre  , qu 
il  faifoit  contre  les  Marcomans  qu  une  Compa- 
gnie de  la  XII.  Légion,  qui  croit  Chrétienne, 
obtint  de  la  pluie  du  Ciel  ; fans  quoi  l’Armée 
de  cet  Empereur  , alloic  périr  de  foif  dans  des 
détroits.  Il  eut  beaucoup  de  confidération  pour 
les  Chrétiens,  qu’  il  ne  troubla  point  dans  les 
éxercices  de  leur  Religion.  Cécoit  véritable- 
ment un  homme  de  bien,  & à qui  il  ne.  man- 
quent que  d’être  Chrétien,  pour  devenir  un 
Saint . Il  mourut  dans  la  Pannonie  , ayant  ré- 
gné 19.  ans.  Rem  Clementia  eujiot.  Ce  Prin- 
ce formé  par  ia  Philofophie,  cft  un  admirable 
exempte  cfc  patience  fur  le  fait  des  Galanterie* 
de  fa  femme  Fauftine . Il  eut  Ibuvent  de  gran- 
des maladies,  8t  le  fameux  Galien  de  Pergame, 
qui  étoit  fon  Médécin  , n’  en  faifoit  pas  plus 
mal  fes  afaircs . 

181.  18.  Commode,  fils  deM.  Aurèlc,  & 

de  Faufiinc,  étoit  un  monfire  dans  lequel  oa 
voyoit  réuni  le  plus  beau  corps  du  Monde  avec 
J’ame  la  plus  infâme  qui  fut  jamais.  11  fit  mou- 
rir fa  femme  Crifptne,  faftrur  Lucille,  & ilefi 
foupçonné  d' avoir  employé  Jes  Médecins , pour 
avancer  la  mort  de  fi»  père.  Les  plus  vénéra- 
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bits  Sénateurs  furent  les  viftimesde  fa  cruauté. 
Il  fut  lui-mcmc  empoi formé  par  Martin  la  plus 
accréditée  de  fes  maîtrefles  ; mais  comme  il  rc- 
jettoit  le  poifon  qu'il  avoir  pris  , un  Athlète 
sommé  Narciflé  J’étoufa.  Il  avoir  régné  12. 
ans , 9.  mois . Pedetentim  O"  paulaiim . 

194.  19.  Pt  rtinax  fils  d’un  faifeur  de  bri- 

ques, mais  grand  Guerrier,  fut  choifi  pour  être 
Empereur  par  ceux  , qui  avoient  comploté  la 
mort  de  Commode.  Comme  il  étoitfévère,  & 
qu'il  vouloit  réformer  tous  les  défordres  de  la 
Milice,  il  fut  affaffiné  par  les  Soldats,  qui  en- 
trèrent eu  foule  dans  fon  Palais.  Il  n’avoir  pas 
encore  régné  3,  mois,  Militemus. 

2o.  Dit»  us  Juu  a nus  acheta  l’Empire  , que 
les  Soldats  lui  vendirent  . Il  effaya  de  gagner 
le  Peuple  par  fes  préfens.  Mais  P tfeemims  Ni- 
ger qui  commandoit  une  Armée  en  Syrie , Al- 
bin qui  en  avoir  une  en  Angleterre , & Septi- 
ème Sévère  qui  étoit  aufli  à la  tête  d’une  Armée 
en  Pannonie  , fc  rélolurcnt  de  chafTer  Didsnt 
Jniiannt,  qui  fut  tué  par  un  Tribun  après  avoir 
régné  66.  jours. 

ar.  S i v c'a  f , prend  le  chemin  de  Rome, 
où  il  c'toit  déjà  reconnu  Empereur  par  le  Sénat. 
Il  va  enfuite  faire  la  guerre  à Pefcenniur  Ni- 
ger, qui  fut  mafïàcré,  comme  il  fuyoit  après  fa 
défaite  dans  la  Plaine  d’Iffus  , Sévére  n ayant 
plus  à craindre  qu’  Albin  , qu’  il  avoir  toû/ours 
amufe'  de  belle?  paroles , il  fc  tourne  contre  lui , 
le  défait  auprès  de  Lyon  , & envoyé  fa  tête  à 
Rome . Sévére  pafse  en  Angleterre , où  il  meurt 
à York  , après  avoir  régné  17.  ans  , 8.  mois, 

а.  jours . Cnn;  U fus , Jednihti  ms  ht  jnvdefl , Ou 
Bien,  laboremu, . 

211.  22.  ÇaRACALLA  & GtTA  fuCCédent  à 

kur  Père  Sévére  . • 

Cita  ne  régna  qu’un  an  & 22.  jours.  Cara- 
caila  Je  tua  entre  les  bras  de  leur  mère  Jiilif  * 
ou  Géta  s’étoit  jetté,  comme  «U»*  Mn  a^'c  ltl" 
viohkblc  . Nmüa  fidei  Retint . 

Carat  alla , ainfi  nommé  h caufe  de  1a  lon- 
ue  robe  à la  Gauloife  qu’  il  portait , époufa 
ulic  fa  Mère . 11  chargea  d’ impôts  éfroyables 
toutes  les  Provinces , 5c  foûeenoit  que  fes  Su- 
jets n’ avoient  point  d’argent  qui  ne  fût  à lui  - 
Caracalla  qui  étoit  le  plus  grand  empoifonneur 
qui  fut  jamais , fut  tué  d' un  coup  d1  épée  par 
Martial  un  de  fes  Gardes  entre  Edefse,  de  Car- 
re, Villes  de  la  Méfopotaroie  . Il  avoit  régné 

б.  ans,  2. mois,  5. jours.  Omntt  mfenofnltu. 

itX.  25,  Machin  avec  fon  fils  Duduni'- 

nien  fur  fait  Empereur  par  ceux,  qu’il  avoit 
poufsé  a tuer  Caracalla  . II  fe  fit  haïr  , parce 
qu’il  donnoit  à des  plaifirs  infâmes  , dam  la 
Ville  d’Antioche,  le  tenu  que  lui demandoient 
hss  affaires  de  l’Empire.  Ma'èfa  farur  de  Julie 
Y Impératrice  , mere  5c  femme  de  Caracalla 
avoit  deux  filles  ; l’une  étoit  Soemiar,  qui  Fut 
mariée  avec  Vantu  Marcelin, , 5t  de  qui  vint 
Elagabaie  : l’autre  fe  nommoit  Mammca , qui 
fut  mere  d’ Alexandre  Sévére  . Cette  Maéfa  , 
qui  avoit  fait  fort  bien  éléver  fes  deux  petits 
fils,  fit  tuer  Macrin  , & fon  fils  Diadumcnien 
dans  la  ÜithyoM»,  5t  fit  rcconnoitre  Empereur 
par  l'Armée  Romaine  Antoninus Baflianus , qu’ 
on  nomme  Elagabaie,  qui  veut  dire  Dieu  Sa- 
int, parce  que  ce  Prince  étoit  Piètre  & Sacri- 
ficateur du  Soleil  dam  fon  Temple  . Elle  pu- 
blia en  même  tems  qu’  Elagabaie  étoit  fils  de 
Caracalla.  Macrin  régna  t.  an,  1.  mois,  26. 
jours . F treml ion  ne  Jperandnm . 

219.  X4.  Elaqabalk  > dont  les profiifions  font 
étonnantes,  étoit  rempli  de  vices  qui  lonthor- 
acur,  & qu’on  n’ofcroit  décrire.  Il  adopta  fon 
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coufin  Alexandre  qui  lut  fuccéda,  c’cft  tout  ce 
qu’il  a fait  de  louable  en  toute  fa  vie.  Il  ne  ré- 

!-aa  que  3. ans,'  9. mois,  4.  jours,  5c  il  fat  maf- 
adé  par  fes  Soldats  avec  là  Mere,  & quelques- 
uns  de  fes  infâmes  favoris  . On  jetta  fon  corps 
dans  le  Tibre  ; il  n’ avoit  encore  que  18.  ans. 
Sans  ftbi  quifqne  harts  optimal. 

22 j.  25.  Alexandre  Sfc'v t'ut  fuc céda  à 
fon  Coufin  Elagabaie  , & rétablit  la  difcipline 
parmi  les  Gens  de  Guerre  , qui  vivoient  par- 
tout avec  la  dernière  infoJence  . Il  pourfuivit 
avec  une  févérité  implacable  les  voleurs  , les 
faux  témoins,  & les  Juge» corrompus.  En  mar- 
chant contre  les  Alleraans , qui  avoient  pafsé 
le  Rhin  èic  le  Danube , 5c  qui  menaçaient  Ro- 
me, il  fut  affaffiné  par  fes  Soldats  gagnés  par 
un  de  fes  Lieutenants  Généraux  , qu’  il  avoit 
fort  avancé  & qui  fc  nommoit  Maximin.  On 
n’épargna  ni  fes  Domcfliques,  ni  fa  mere  Mam- 
mea,  qui  fdon  Saint  Jérôme  &Cédrene,  avoit 
été  infîruite  de  nos  Myllères  par  Origénc  . Il 
avoir  régné  1 3.  ans  9.  jours , fort  aimé  de  fes 
Sujets . Quod  tibi , hoc  alteri . 

2 $5.  2 6.  Maximin  étoit  de  Thrace.  Il  fe 
fit  élire  par  ceux  qui  avoient  affaffiné  Alexan- 
dre Sévére . I!  avoit  plus  de  8.  pieds  de  hau- 
teur. Il  mangeott  en  un  fcul  jour  60.  livres  de 
chair,  & beuvoir  24.  pots  de  Vin.  Il  fit  mou- 
rir tous  ceux,  qui  T avoient  connu,  torfqu’iln 
étoit  que  berger.  Sa  cruauté  fit,  que  l’Armée 
<f  Orient  fe  foûleva.  Gordien  qui  étoit  Procon- 
ful  d’Afrique  fut  obligé  par  1 Armée  de  pren- 
dre fa  qualité  d’hmpcrcur  avec  fon  BUG  or  dan . 
Capcllien  Gouverneur  de  Mauritanie,  5c  quié- 
toic  demeuré  fidèle  à Maximin  , marcha  con- 
tre Gordien  le  fils,  qu’il  défit,  St  qui  perdit  la 
vie.  Gordien  le  pcrc  s’éMaojt**  de  drfcfpoir. 
Ces  dciin  ti»»***«*  IBnr  nommes  Africains  fur 
leurs  médailles  qui  font  fort  rares  dans  tous 
les  métaux  , Ils  furent  fort  regrettés  à Ro- 
me. 

Cependant  les  Officiers  de  l’ Armée  de  Ma- 
ximin laffés  de  fa  cruauté,  le  maffacrcrent  fous 
fa  tente,  où  il  repofoit  avec  fon  fils  Max, me , 
qui  étoit  Céfar,  ainfi  périrent  les  Maximins, 
devant  Aquiléc,  qu’ils  voûtaient  forcer  . IJ  a- 
voit  régné  2.  ans  7,  mois . Quo  major  h*  Ubo- 
ripftur . 

338.  27.  «Pupifn  avec  Balbin,  furent  élus 
par  le  Sénat  ; mais  les  Soldats,  5c  le  Peuple  qui 
aimoient  les  Gordiens,  firent  proclamer  Céfar 
Mare  Antonio  Gordien,  qui  étoit  fils  de  Met  in 
Faujlma  , fille  du  vieux  Gordien  . Elle  avoit 
pour  mari  J un, us  Ralbas . 

Puoicn  étoit  fils  d’un  Maréchal;  mais  il  a- 
voit  f ame  belle  & une  vertu  folide . Balbin  é- 
toit  de  famille  illullrc . La  jaloufie  fit  qu  ils  fe 
brouillèrent  étrangement  . Les  Soldats,  qui  n’ 
avoient  point  eu  de  part  à leur  élection,  les 
maffacrércnt  après  les  avoir  tirés  de  leur  Palais. 

A peine  avoient-ils  régné  un  an  , Pupien  ; qui 
umetuT , timet.  Balbin;  Btmit  notet , qu, partit 
rnalir, 

239,  28.  Gordien  fit  fort  bien  d’abord, 
parce  qu  il  étoit  conduit  par  fon  beaupere  Mi- 
firhee  grand  homme  d’Etat.  Quand  cet  ilhjftrc 
Conducteur  fut  mort  , Philippe  qui  remplit  fa 
lace , & qui  fut  donné  pour  Tuteur  à Gordien , 
f adroitement  détourner  les  bleds  qu’on  apor- 
toit  à T Armée,  afin  de  rendre  ce  jeune  Empe- 
reur odieux  aux  Soldats . Ce  qui  arriva  . Ils 
rue'rent  dan»  la  Perfide  le  jeune  Gordien  , qui 
avoir  régné  6.  ans  , x.  mois,  & proclamèrent 
Empereur  Philippe  . Vltartm  ulnfcitur  ultor  . 
Pendant  que  ces  chofcs  fc  pafloient  à f Armée, 
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le  Sénat  -fit  Empereur  Marcus  Mateius , qui  au 
bout  d'un  an  mourut  fubitemcnt  dans  Ton  Pa- 
lais. Le  Sénat  lui  donna  pour  Succcffeur  OJli- 
1/anur , qui  ne  régna  que  très-peu  de  rems . 

145.  29.  Philippe,  avec  Ion  fils  Philippe  . 

Il  revient  avec  cmprclïcmcm  â Rome,  qu’il  ne 
peut  quitter.  11  envoie  contre  les  Scythes  De- 
ciut  y que  r Armée  força  d’accepter  l’F.mpirc. 
Philippe  marche  contre  Décius;  mais  il  eu  tué 
par  les  Soldats  à Vérone  , & fan  fils  Philippe 
eut  le  même  fort  à Rome.  Quelques-uns  croient 
allez  légèrement . que  Philippe  a été  le  prémicr 
Empereur  Chrétien  . Il  a régne'  un  peu  plus  de 
5.  ans . Mu! ta  net  apta . 

J ci. o p ic»  en  Syrie,  & Marin  dans  la  Panno- 
nie, furent  déclarés  Empereurs  par  leurs  Ar- 
mées . 

249.  30.  De'cius  furnommé  Tra/amr , mar- 
che ou-dc-ià  du  Danube  avec  fon  fils  Déaut  E- 
trufcui  contre  les  Gots  . Il  envoie  Trebonianstt 
Gallus  pour  les  empêcher  de  repaffer  la  Riviè- 
re. Çc  Gallus  le  trahit  , & fait  tomber  dans 
une  embufeade  Etrufcus,  qui  y cil  tué.  Son  Pè- 
re Décius  de  dcfcfpoir  pouffe  fon  Cheval  clans 
un  marais,  où  il  cil  noyc,  après  avoir  régné 
a.  ans. 

Lucius  Prifcuj  Gouverneur  de  Macédoine  , 
& Pcrperma  Lieiniamu  furent  faits  Empereurs 
vers  ce  tems-ci . Leur  régne  dura  peu  , & les 
Hitloriens  ne  les  comptent  point  parmi  les  Em- 
pereurs. 

151.  ai.  Gallus  devint  Empereur  par  la 
mort  de  Décius,  & il  régna  avec  fon  fils  Vo- 
lusien  . Il  adopta , je  ne  fai  pourquoi , Haftiliem, 
fécond  fils  de  Décius,  Si  il  le  fit  mourir  enfui- 
te.  Emilie»  Général  de  1’ Armée  de  Pannonie 
combat  les  Scythes,  8c  les  défait  jufquc  furlçurs 
terres.  Les  Soldats  enrichis  par  ces  vidoircs, 
le  proclament  Empereur  . Gallus  & Vulufie» 
marchent  contre  lui,  & ils  font  maiïacrés  par 
leurs  Soldats,  après  avoir  régné  un  peu  moins 
de  deux  ans  . Ncmo  arnuus,  idem  rfl  adula- 
tor . 

153.  31.  Emi  lien  eil  reconnu  Empereur  par 

le  Sénat  , mais  Valéricn  Lieutenant  de  Gallus 
& de  Voluficn , marche  avec  une  forte  Armée 
contre  Emilicn,  que  fes  Soldats,  qui  l’avoient 
élévé  , aflaHinércnt , parce  qu  il  étoit  d’ une 
nailfancc obfcurc  en  Mauritanie.  Iis  élurent  Va- 
Icrien  , qui  étoit  üiuflre  par  fes  Ancêtres  , & 
par  les  propres  vertus.  Emilicn  ne  régna  que  3, 
mois . Non  &ens , fed  ment . 

*54-  5J-  Val», en  St  Gallien  fon  twsj 
Valéricn  marcha  contte  Sapor,  Roi  dcsPcrfes, 
& Gallien  paila  eu  Allemagne  . Valéricn  fut 
pris  à Eddie  par  Sapor,  qu,  le  traita  le  relie  de 
fes  jours  avec  la  dernière  ignominie . Ce  Barba- 
re fans  avoir  égard  à l’âge  avancé,  & â laMa- 
jefté  d’un  1,  grand  Empereur,  P obligeait  de  le 
courber  le  dos  pour  mettre  le  pied  lur  W WC, 
toutes  les  Fois  qu’il  vouloir  monter  â Cheval. 
Il  y a des  HilWicns  qui  ajoûtent , qu  «1  le  fit 
écorcher  tout  vif.  II  régna  7.  ans  avec  fon  fils. 
Non  acerba , fed  blanda . 

261.  34.  Gallien  régné  fcul  . TrebclUus 

Pollio  charge  de  mille  reproches  cet  Empereur  ç 
il  l’accufe  d’avoir  ruiné  V Empire  par  (a  négli- 
gence & par  fa  molcffe;  mais  félon  le  rapport 
d’ autres  Hiftoricns  ce  Prince  étoit  un  grand  Ca- 
pitaine ; il  a fait  toute  la  vie  la  guerre  avec 
honneur,  & fuecès;  & il  vint  â bout  de  tous 
les  Tyrans  , qui  s'étaient  élévez  en  fi  grand 
nombre  par  toutes  les  Provinces  de  I Empire , 
durant  la  prifon  de  fon  père  Valéricn  . Après 
avoir  régné  feui  8.  ans,  il  fut  tué  avec  foutre- 
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TC  VaUricn  % 8c  fon  fils  GaUienut  Saloninus  par 
fes  Capitaines,  lorfqu'il  fai  foi  t le  fiège  de  Mi- 
lan. Propt  ad  fummitmy  prope  ad  ex  mon  , 

169.  35.  Claude  II.  dit  le  Gothique  , â 
caufc  du  grand  carnage  qu’il  fit  des  Gnu.  On 
l’accufc  d avoir  eu  part  i la  mort  de  Gallien: 
ce  qu’il  y a de  vrai,  c’ert  que  Claude  a été  un 
des  plus  grands  Empereurs  du  monde  , pour  (4 
modération,  pour  fa  douceur,  8c  pour  fon  cou- 
rage . 11  défit  en  deux  Batailles  les  Gots  , les 
Sarmates  , les  Scythes  , «5c  tous  leurs  Alliés, 
qui  compofoiem  une  Armée  de  plus  de  trois 
cens  mille  hommes . Mais  enfin  la  pelle  s' étant 
mife  parmi  fes  Troupes  , il  en  mourut  â Sir- 
naium  en  Hongrie,  après  avoir  régné  un  an, 
10,  mois,  12.  jours.  Rex  viva  le x . 

QuisuiUut  Frère  de  Claude  IL  fut  élu  Em- 
pereur en  Italie  par  les  Soldats , & par  le  Sé- 
nat. Il  fut  tué  18.  jours  après  par  fis  Soldats, 
pour  leur  avoir  été  d'abord  trop  févère.  Pen- 
dant que  ces  chofcs  fc  faifoient  en  Italie,  l’Ar- 
mée vitloricufc  qui  étoit  en  Thracc  , choifir 
pour  Empereur  Aurélien,  de  nailfancc  obfcurc, 
mais  par  fes  grandes  avions  digne  de  l’Empire 
du  Monde, 

271.  3<î.  Auxelifn  combltit,  & vainquit 
tous  les  ennemis  du  Peuple  Romain  . Ils  n’é- 
toient  pas  en  petit  nombre  . I!  prit  Thyanc, 
que  Héraclammon  , qui  en  étoit  un  des  habi- 
tai», lui  livra.  Aurélien  le  fit  mourir,  difant  : 
Qu  un  fi  méchant  homme  ne  pouvait  pas  lui  être 
fidèle  y après  avoir  trahi  fa  patrie.  Il  vainquit  la 
ùmcufç  Zcnobic  , Reine  des  Palmirérûens . Il 
fauva  l’Egypte,  où  un  certain  Firmiut  t étoic 
lui- même  déclaré  Empereur. 

Mncilhée  fon  Sécretaire qu'il  avoir  menacé, 
& qui  le  connoiffoit  trop  eiaê!  à fe  vanger  , le 
fit  affaflincr  entre  Bycance  & Héracléc  . Il  a- 
voit  régné  5 ans  11.  mois 9.  jours.  Qpo  major  f 
<0  placabiliov . 

V]6.  37.  Tacite,  fur  élu  Empereur  du  con- 
fentement  des  Sénateurs,  du  Peuple,  &.  des  Sol- 
dats , après  lix  mois  dccontcilation , Il  ctoit  fage , 
fobre  oc  modelle.  Il  avoir  amaffé  7.  millions  d’ 
or  de  revenu,  qu’il  donna  au  Public  des  qu’il 
fut  Empereur . Il  fut  tué  à Tharfe , n aiant  ré- 
gné que  6.  mois,  &20  jours.  Sibi  bonus  y aliit 
malus . 

Fiorterty  Frère  de  Tacite  fe  fit  lui -même  Em- 
pereur , fans  le  confcntemcnt  du  Sénat . IJ  fut 
tué  par  fes  Soldats  environ  2.  mois  après. 

38,  Pxobus  , fils  d’un  Jardinier  , tut  élu 
Empereur  en  Orient , après  avoir  paffé  par  tous 
les  Dégrez  , depuis  les  plus  bas  emplois  de  la 
guerre.  Il  défit  dans  la  Thracc  P.  Semprmiut 
Satumtnus  qui  étoit  Gaulois . T.  Æltat  Procu - 
lus  y & Quintlus  Bestofius  y qui  s’étoient  décla- 
rés Empereurs  dans  les  Gaules,  furent  vaincus 
& mis  a mort.  Cet  Empereur  digne  de  vivre 
toujours , fut  pourtant  mallacré  par  fes  Soldats , 
qu'il  falloir  trop  travailler.  Il  régna  6.  ans  & 
4.  mois . Pro  Jhpe  labor . 

282.  39.  Carus  avec  fes  deux  fils  Car, n & 

Numlrien;  il  fut  élu  Empereur  pour  les  gran- 
des allions  qu’il  avoit  faites.  Il  envoya  Carin 
dans  les  Gaules,  8c  retint  auprès  de  lui  Numé- 
rien,  quand  il  partir  pour  l'Orient,  afin  défai- 
re la  guerre  aux  Perles . Son  voyage  fut  heu- 
reux . Il  mourut  de  maladie  après  avoir  pouffé 
fes  conquêtes  jufqu’â  Créftphontc.  Il  avoit  rè- 
gne 2.  ans.  Bonus  Du  a-,  bonus  Corne  < 

N amitié»  pleura  la  mort  de  fon  Père  jufqu'â 
en  perdre  prcfquc  la  vûc.  Il  régna  peu  , parce 
qu’Arius  Aper,  dont  il  avoit  époulc  la  fille, 
le  tua  dans  1 cfpérancedc  lui  fucceder,.Lcs  SoL 
dat5 
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dits  le  foifirenr  de  ce  traitre,  & le  menèrent 
à Dioclétien , qu’  il  reconnurent  pour  leur  Em- 
pereur . EJio  quod  audit  , cedtndum  multitu- 
dini , 

Car  in  à cette  nouvelle  fort  des  Gaules  pour 
combattre  Satin  Julien , qui  vouloit  ufurper  T 
Empire.  Il  le  devait  pris  de  Vérone  . De  là 
*1  marche  contre  Dioclétien,  qui  eut  toujours 
J’avantage,  & Carin  fut  tué. 

284.  40.  Dioclétien  , 61s  d‘  un  afraochi 
de  Dalmatie.  Comme  il  trouva  l'Etat  en  dé- 
fordre,  il  fit  regner  avec  lui  M.A.ValéreMa- 
ximiçny  né  à Sirmium  ; & d’un  commun  a O 
cord  ils  firent  Céfars,  C.  Galériut  Maximia- 
nuj  & F.  F.  Confiant! us  Chlarut . 

Vale'ae  Maximien  foûmit  l'Afrique  , qui 
*’ droit  révoltée, 

Dioclétien  employa  8.  ans  à vaincre  L, 
Epidius  Achi Iléus , qui  s’  étoit  fait  Empereur 
en  Egypte.  Après  avoir  régné  20.  ans,  il  qui* 
ta  F Empire,  pour  trouver  du  repos  l'an  $04. 
èîc  puis  il  s’empoifonna  I’  an  $13.  à l’âge  de 

73.  ans  . Nibil  dtfivilius  quant  bote  impera- 
n> 

Max i mien  abdiqua  aufli  à l’exemple  de  Dio- 
clétien, mais  il  fe  repentit  de  1*  avoir  imité. 
Il  fut  étranglé  à Marfeiüe  , fuyant  la  colère 
de  fon  gendre  Conrtantin  , contre  la  vie  du- 
quel il  avoir  confpiré.  11  a régné  18.  ans. 
Tutum  {lient ti  premium. 

304.  41.  F.  V.  Covstamtius  Chlokus, 
ou  le  pdle , aimoit  les  Sa  vans  , étoit  libéral  , 
& ennemi  du  farte  dans  fes  ameublement . Il 
eut  de  Ja  confidération  pour  les  Chrétiens,  3c 
^°n  ®rc  de  ^ volontairement, 

plutôt  que  de  facrifier  aux  Idoles  contre  leur 
çonfciencc  difant  , que  qui  n' étoit  pat  fidèle  à 
Dieu  t ne  le  peuvent  être  i fon  Prince.  Il  mou- 
rut à Yorck  en  Angleterre  l’an  30 6.  après  a- 
voir  régné  2.  ans,  3.  mois,  depuis  la 
lion  de  Dioclétien  & de  M»«rnlen  . Avant 
que  de  mourir  il  mit  fa  Couronne  fur  la  tête 
de  Confiant  in.  Vertus  dum  pat/tur , vineit . 

Galère  Maximien , fit  merveilles  contre  les 
Per  fes,  fur  lefquels  ils  reconquit  cinq  grandes 
Provinces  , & pouffa  les  bornes  de  1’  Empire 
jufqu  au  Tigre  . Il  choifit  fes  deux  neveux 
pour  lui  fucceder  , favoir  C.  G.  Paître  Maxi- 
min  Daza , qui  eut  l’Orient,  Sc  F.  Valire Sé- 
mite , qui  eut  l’Italie  avec  l’Afrique. 

Maxence  aïant  apris  que  Conrtantin  avoit  été 
nommé  Empereur  , il  le  fit  donner  le  même 
titre  par  les  Soldats  de  la  Garde. 

Galère  Maximien  nomma  Licimut  pour  rem- 
plir la  place  de  Sévére  Tan  3x0.  & mourut  f 
année  fui  van  te,  d’un  vilain  ulcère  , oh  s’eo- 
getuira  une  éfroyabic  quantité  de  vers. 

C.  Galériut  Ualérius  Maxim  inut  couvernoit 
f Orient  en  partie  comme  Céfar , oc  en  par- 
tie comme  Empereur . Il  fut  fort  cruel  aux 
Chrétiens.  S’ étant  rais  en  mauvaife  intelli- 
gence avec  Licinim  qui  le  défit',  il  s’empoi- 
fonna aiant  régné  8.  ans  . Manet  fine  adver- 
fario  virtut , 

C,  V.  Liciniamu  Liciniur , fils  d’un  Labou- 
reur , fut  vaincu  par  Conrtantin  , & tué  par 
fes  propres  Soldats,  avec  Martini  an  ut  qn’ila- 
voit  fait  Céfar.  D'autres  di  fer  r qu’il  abdiqua 
l’  an  $24 .Pejlu  Reipukiies  Lttterx . Parole  plus 
digne  d'un  boeuf  que  d’un  homme  . Licimut 
k jeune  fat  fait  Céfar  , n*  étant  âgé  que  de 
20.  mois.  F au/la  femme  de  Conrtantin  le  fit 
tuer  , parce  '’ue  ce  jeune  Prince  promertoit 
beaucoup  ; il  donnoit  de  grandes  efpéranccs  , 
& Faufta  le  craigooit  pour  fes  «nfons. 
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joé.  42.  F.  V.  Constantin  commence  de 
regner  . Il  foc  fornommé  le  Grand  pour  fca 
grandes  vertus  , & pour  les  belles  avions  de 
la  vie.  Il  étoit  bienfait,  libéral,  hardi,  fage, 
favant , moderte  , fincére  & adroit  dans  roua 
fes  exercices.  Il  fe  faifoit  rafer  toute  la  bar- 
be, contre  la  coûtume  de*  Empereurs,  qui  a- 
voienc  régné  depuis  Hadrien . 

. 3»-  Grande  & célèbre  Bataille  de  Conrtan- 
tin, où  il  défait  Maxence.  Ce  qui  arrive  con- 
formément à l’apparition  du  ligne  de  la  Croir 
qu’  il  avoir  vu  dans  Je  Ciel , & qui  lui  pro- 
mettoit  laVifloire  contre  ce  Tyran.  Conrtan- 
tin fe  convertit , embraffe  la  Religion  Chré- 
tienne , & public  un  Edit , qui  permet  aux 
Chrétiens  de  faire  publiquement  profeflion  de 
leur  Foi,  de  bâtir  des  Eglifes,  &d‘  y foire  des 
Affcmblécs . 

ici  ctjft  la  perfécutiut , & commette*  la  paix 
de  l’Eglise. 

31 6.  Conrtantin  nomme  Céfars  CrifpeCon - 
fiant m 8c  Liciniur. 

321.  Conrtantin  va  contre  les  Sarmates,  qu* 
il  défait,  &tue  delà  propre  main  Raufimond 
leur  Roi . 

Conrtantin  eft  maître  abfolu,  après  la  more 
de  Dioclétien  , de  Maximin  , de  Galère  , de 
Maxence,  de  Maximin,  8c  de  I.icinius . 

330.  Conrtantin  partage  fon  Empire  en  deux. 
L’  Orient  comprenoit  la  Hongrie  , la  T ranfil- 
vanie , la  Vola  fuie  y la  Moldavie  , la  T brace  , 
la  Macédoine , le  Pont , f A fie  ©*  f Egypte  ; 8c 
l’ Occident  cootenoit  l'Allemagne , une  Partie  de 
U Dalmatie  , O"  de  la  Sclavonie  , /’  Italie  , 
let  Goulet , f Angleterre , P Ef pagne  tT  f Afri- 
que. - --*1 

Il  jr  emm  qor  croient  fuec'ejl  et  P oceafion  de 
eette  première  divifion  de  C Empire , que  l' A tel» 
impériale  a été  éployée  ù deux  tètes . 

Dédicace  de  Cenflantinopk  ou  de  Ja  nouvel- 
le Rome  y qu’on  nommoi;  auparavant  Byuance  , 
& que  Conrtantin,  après  lui  avoir  donné  fon 
nom,  choifit  pour  en  foire  le  liège  de  fon  Em- 
pire. Il  la  fortifie,  & l’embellit  déroutes  les 
dépouilles  de  l’ Afie , dt  1‘  Europe  & de  f A- 
frique. 

33X.  Il  donne  un  Edit  pour  la  démolition 
de  tous  les  Temples  des  fotfS  Dieux, 

332.  Il  défait  les  Gots. 

337.  Conrtantin  marche  contre  les  Perfcs  , 
pour  vanger  les  Chrétiens;  tombe  malade,  fe 
Fait  batifer.  & meurt  à Nicomédic,  Ville  da 
Bithynie,  âgé  de  éj.  ans)  après  en  avoir  ré- 
gné 30.  9.  mois,  & 27.  jour*  . Jmmedicabila 
vu l nus  tnje  reeidendum  . 

43.  COMSTANS  , COHSTANTIVS  , & CON- 
STANTIN tous  trois  frères,  partagent  entreeux 
l’Empire  de  Conrtantin  leur  père. 

Conjlantin  eut  la  Gaule  , rEfpagne  , TAn- 
glctcrre  Ôcc.  où  il  régna  3.  ans.  Diffialiaqua 

pu!  chra . 

Confiant  tut  l’Occident;  favoir  T Italie,  P 
Illyrie  & l’Afrique.  Il  régna  13.  ans, 

Crcf tente  fupabia  , dccrefcit  for  t un  a . 

Confiant iur  eut  I’  Orient  ; favoir  fo  Thrace, 
l’ Egypte  & f Afie . 

Delmatiut  eut  l’Arménie  , & les  Provinces 
voifines.  Il  foc  tué  par  fes  Soldats. 

Magnenee  ert  proclamé  Empereur  par  fes 
Soldats  ; & fait  maffacrcr  fon  maître  , 8c  fon 
bienfaiteur  Conrtans . 

Wpotien  ufurpe  T Empire  à Rome  . Il  ne 
Z**  jouit 
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dur  de  t Ere  mit,  Em/eeretrl  Rememr . 

jouit  que  28.  jours  du  titre  d’Empcrcur.  11  tut 
aftafliaé  par  lin  Sénateur  Romain . 

r Vitramvi  le  déclare  Empereur  en  Pan- 
nonie ; mais  il  remet  k Pays  fous  la  domina- 
tion de  Conflantius. 

T.  Siivanni  fe  fait  nommer  Empereur  par 
toute  l' Armée  dans  les  Gaules. 

D/cent iut  6c  Défulcritu , tous  deux  freres  de 
Jrtaenencc,  fe  faififtent  de  1’  Eteigne  , 6c  des 
Gaules  . Ces  trois  freres  font  des  entreçnfe* 
continuelles  fur  T autorité'  de  Confiantes,.  Le 
mauvais  fuceès  de  leurs  affaires , fait  que  Ma- 
gnence  fe  paire  l' c pce  au  travers  du  corps  à 
Lyon.  Décenrius  s’ étrangle.  Défiderius  fait  fa 
Paix  avec  Conltanuus . 

3^0.  Conltanuus  lait  CeTar  ton  Coufin  T. 
Coûtant  ÎUI  G a Uni  ; 6c  refie  feul  Empereur  par 
la  mort  de  Confions. 

351.  Conuantivs  Gallus  , & fa  femme 
ConlJance  commettent  de  grandes  cruautc'sdans 
T Orient . 

3^4.  Conflantius  fait  décapiter  Gallus. 

355.  Confiantes  nomme  Céfar,  Julien,  frè- 
re de  Gallus. 

36t.  Conflantius  meurt  d apoplexie  entre  la 
Cilicic,  & la  Cappadocc,  aiant  régné  12.  ans 
avec  fon  père , 6c  24.  ans  , & 6.  mois  feul  . 
Panent  fit  Prineipit  amis . 

44.  T.  C.  Julien  , furnommé  1 ' Apoflat, 
parce  qu’il  fc  fit  Païen,  après  avoir  été  nour- 
ri dans  la  Religion  Chrétienne  . Il  avoit  été 
fort  bien  élevé  . Les  plus  favans  hommes  du 
tems  avoientété  fes  Maîtres.  11  devint  favant 
lui-même,  car  il  avoit  beaucoup  d’eterit  . A- 
vec  tout  cela  il  fit  des  maux  infinis  a l’Egli- 
fc.  Il  périt  dans  la  Perfc,  frapé  d’un  coup  de 
lance  en  une  occafion , où  il  s’ étoit  engagé  té- 
mérairement. lia  régné  feul  i.an,  & 8.  mois. 
En  lui  la  race  de  Conflantius  Chiorus  fc  trou- 
va éteinte . P émus  fuit  Jeriri  grave . 

363.  45.  T.  Joviln  , de  Pannonie  fut  élu 
Empereur  malgré  lui  . Il  cafsa  tous  les*  Edits  , 
que  Julien  avoit  fait  pour  les  Payera  , & con- 
tre les  Fidèles.  Il  défendit  aux  Juifs  de  profef- 
fer  publiquement  leur  Religion.  On  le  trouva 
mort  dans  fa  chambre  , ayant  été  étoufe  par 
U vapeur  du  charbon  , ou’  on  y avoit  mis  le 
foir  pour  l’échauffer.  Il  revenoit  de  Perfe  à 
Con liant inoplc,  6c  mourut  en  chemin  entre  la 
Galatic  & la  Birhynie,  ayant  régné  7.  mois 
& 22.  jours.  Scopui  vint  Cbrijlut. 

364.  4 6.  F.  Valewtinils,  fi Js  d’un  nommé 

Graticn  , qui  étoit  un  Cordicr  d’auprès  de  Bel- 
grade, fut  choifi  par  l’Armée  pour  Empereur  , 
quoiqu’il  fut  abfent.  Il  étoit  Chrétien  ? ûcavoit 
été  banni  pour  la  Religion  par  Julien  l’Apollat. 
Jovien  i’avoit  rappelle  , & l’ avoit  rétabli  dans 
un  Régiment  qu  il  commandoit.  Comme  Va- 
lentinien trouva  l’Empire  attaqué  d ennemis  de 
toutes  parts  , il  fit  participant  du  Gouverne- 
ment fon  frcrc  Valent , à qui  il  donna  1 Orient 
fc  conduire.  . . 

367.  Valentinien  dangereufement  maladedc- 

clarc  Gratien  fon  fils  Autufle . 

375.  Valentinien,  pour  s’ être  mis  trop  vio- 
kmment  en  colère  meurt  d’apoplexie,  après  a- 
voir  régné  1 1.  ans , 8.  mois , 21.  K>urs . Prnueps 
Servatar  /ujittr . 

Valentinien  le  fils,  qui  n avait  pas  4. mois, 
eft  déclaré  Au gufle  par  l’Armée.  . . 

F.  Valkns' régne  en  Orient.  Il  étoit  irere 
de  Valentinien,  qui  ne  l’airooit  pas;  parce  que 
cet  Empereur  avoit  remarqué  , que  «c  jeune 
Prince  tavorifoic  rArianifme  • 

Ptocepc , Tyran  cft  abandonné  de  ton  Année , 


ROM. 

Am  de  P En  vmlg.  Empereurs  Romains . 

qui  fe  rend  à Valens.  Cet  Empereur  fait  mot* 
rir  le  Tyran  d'une  mort  cruelle. 

Valens  cft  vaincu  par  les  Gprs  ; il -s'enfuît 
blefsé  ; il  cft  brûlé  dans  une  Maifon , où  il  i 
étoit  retiré,  6c  où  IcsGots  avoienr  mis  le  feu. 
Ce  Prince  gâté  des  erreurs  des  Ariens , avoit  Ç- 
trangement  perfccutc  les  Orthodoxes  . Ahenut 
ab  ira , aliénas  ab  mjuflind . 

47.  T. Graticn,  fils  de  Valentinien  I.  par- 
tage l’Empire  avec  le  jeune  Valentinien , qui  eue 
l’Italie,  fa  Dalmatie,  6c  l’Afrique. 

Graticn  appclk  d’Efpagne  Théodofê,  qui  é- 
toit  en  grande  réputation,  6t  lui  donne  une  Ar- 
mée à commander  contre  ksAIains,  les  Huns, 
ôt  les  Gots.  Ce  grand  Capitaine  les  défait. 

379.  Graticn  content  des  grands  fervices  de 
Théodofc,  le  déclare  Augujle,  & lui  donne  f 
Orient  avec  la  Thrace. 

Magnat  Manmur , qui  commandoit  en  An- 
gleterre, fe  fait  Tyran,  attaque  les  Gaules,  6e 
y fait  tuer  Graticn  par  Aitdragath,  l’an  382. 
Cet  Empereur  avoit  régné  16. ans,  & 6.  jours; 
favoir  8.  ans  6cquclques  mois  avec  Valentinien 
fon  père;  3.  ans  avec  fon  Oncle  Valens,  6c  Va- 
lentinien fon  jeune  frcrc,  6c  4. ans,  6t  près  de 
7.  mois  avec  Théodofc  . Non  quamdm  , fed 
yi tàm  bene. 

Vau  ntinien  II.  fut  déclaré  Augujle  en  37  j. 
par  l’Armée , 6c  règne  dans  les  Gaules . 

f38?.  Valentinien  vivement  nreffé  par  Ma- 
nu r Maximus , a recours  à Théodofc  qui  quite 
Orient,  afliège  Maximus  dans  Aquitéc,  6c  le 
fait  enfin  maiiacrcr . 

392.  Eugène  gagne  Jcs Eunuques  de  Valenti- 
nien , 6c  fait  étrangler  cet  Empereur  de  nuit 
dans  fa  chambre  , où  il  dormoit  & Vienne  en 
Dauphiné.  Il  avoit  régné  16.  ans,  5. mois,  & 
24.  /ours.  Amiens  vetentmus  opttmur . 

48.  F.  Th»  odose  le  Grand , faic  des  aérions 
incomparables.  Il  étoit  de  la  Maifon  de  Tra- 
jau.  U défit  en  plufieurs  Batailles  les  Gots,  Jes 
Huns,  6c  les  Alains,  vainquit  Eugène  d'une 
manière  miraeukufe  , 6c  lui  fit  trancher  1a  tê- 
te. Quelques  Auteurs  taxent  Théodofc  d’avoir 
mené  une  vie  délicate  6c  voluptueufe  . Ge  qu 
il  y a de  vrai  , c’cft  que  ce  Prince  avoit  beau- 
coup de  Religion . On  ne  fauroit  trop  admirer 
la  foûmiflion  qu’  il  eût  pour  l’Eglife  . On  fait 

Îue  cet  Empereur  fit  mourir  à Thefsalunique , 
ans  obfcrvcr  aucune  formalité  de  Jufrice , fept 
mille  Pcrfonnes  innocentes  . Saint  Ambroife , 
animé  d’un  zèle  vraiment  Apoftolique,  ne  vou- 
lut jamais  permettre , que  ce  Prince  communiât 
à Pâque,  ni  qu’il  entrât  dans  l’Eglife  de  Mi- 
lan , qu'  après  une  pénitence  publique  de  8.  mois. 
L' Empereur  obéit  à ce  Saint  Evêque . 

393.  Théodofc  fait  Augufle  fon  fils  Honorine . 
395.  Théodofê  fe  retire  à Milan,  où  il  tom- 
be malade  quelques  jours  après  d’ une  hydropi- 
fie , dont  il  meurt  âgé  de  60.  ans  ; il  en  avoir 
régné  1 6.  6c  20.  jours . Eripere  tel  un , non  du- 
re irato  decet . Il  latffa  deux  fils  ; favoir  F.  Ar- 
cadtut , à oui  il  avoir  donné  le  titre  <f Augufle 
dès  Tan  383.  6c  F.  Ho norias,  qu’j]  avoir  mit 
Augufle  en  393.  il  leur  partagea  fon  Empire  ; 
il  donna  l'Orient  à Arcàdius , 6c  l’Occident  à 
Hononus . De  là  cft  venue  ia  divifion  de  l’Em- 
pire en  Empire  et  Orient , dont  le  Siège  étoit  à 
Confiant  inc  pie , 6c  en  Empire  d' Occident , dont 
le  Siège  étoit  à Rome, 

395.  40.  H u n or  1 us  eut  pour  fon  Tuteur 
Sulicon . L’ an  8.  de  fon  régne , ks  Francs  qui 
habitoient  ks  Côtes  deFrifc,  prennent  Trêves, 
fc  rendent  maîtres  de  la  Hollande  , 6c  du  Bra- 
bant . C’cft  vers  ce  tous- ci  qu’on  doit  com- 
mun- 
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mencer  Je  régne  acs  Franct , ou  François , donc 
Pharamond  hit  du  Je  premier  Roi  en  4.20. 

Hononus  fait  ruafsacrer  Stilicon  avec  Ton  fils 
Eue  Isère  ; fie  par  un  Arrêt  du  Sénat  fa  femme 
Sévère  fut  étranglée . Les  plus  fages  dirent  alors 
qu  Honorius  en  faifant  mourir  ce  grand  Capi- 
taine, /'  était  coupé  le  bras  droit  avec  la  main 
gauche . 

410.  flétrit  Roj  des  Gots  prend,  & pille  Ro- 
me, fit  puis  meurt  fubitement  dans  la  Ville  de 
Cofcncc . Adolphe  fuccéde  à Alaric . 

Attale  , qu’ Alaric  avoit  fait  Gouverneur  de 
Rome,  i’y  fait  Roi . 

Roderie  fuccéde  à Adolphe,  qui  eft  afsaftiné 
1 Barcelone . 

tVallii  fuccéde  à Roderie , qui  eft  pareille- 
ment aflàlfiné. 

Comstanti us  Général  d’Honorius,  efl  élèvé 
par  cet  Empereur  à la  dignité  à'Auguflc  . Son 
règne  fut  court,  fie  Honorius  lui  furvécut. 

423.  Honorius  meurt  ù Ravenne,  d'une  fiè- 
vre accompagnée  d'hydropifie . 

424.  jo.  F.  P.  Valentinien  III.  fils  de 
Conllantius. 

Attifa  R oi  des  H uns , nommé  le  fléau  de  Dieu , 
ravage  l'Italie  ; fie  voulant  entrer  dans  Rome  , 
il  eft  obligé  de  tourner  arriére,  frappé  par  la 
Majefté,  qui  reluifoit  en  la  perfonne  de  Saint 
Léon.  Âinfi  ce  Saint  Pape  fauve  Rome  du  pil- 
lage , & de  la  fureur  du  plus  affreux  de  tous  les 
hommes . 

454.  Valentinien  tue  de  fa  propre  main  le 
Patrice Etiusy  le  bras  de  l’Empire,  fie  qui  étoit 
redoutable  à Attila.  Depuis  ce  tems-lù  l’Empi- 
re d Occident  ell  tellement  decliû , qu’  il  ne  s en 
«rt  jamais  pû  relever:  fit  le  Siège  Impérial  ert 
prefque  toûjours  dorénavant  à Ravenne . 

455.  Maxime t dont  Valentinien  avoit  forcé 
la  femme,  fait  tuer  cet  Empereur  dans  le  Champ 
de  Mars . Il  avoit  régné  30.  ans . 

F.  A.  P.  Maximt.  uù^vc  TEmpirc  & à Ton 
tour  il  force  la  Veuve  de  l’Empereur,  qu  il  a- 
voit  fait  tuer.  Ilcff  lui-même  mis  en  pièces  par 
les  Romains,  qui  le  jettent  dans  le  Tibre . 

G enfer  u Roi  des  Vandales,  qu’Eudoxia  veu- 
ve de  Valentinien  , avoit  appcllé  d’ Afrique  , 

Sla  venger  de  Maxime , entre  dans  Rome  , 
ille  la  Ville  durant  14.  jours.  Il  l'auroit 
fe , s*  il  n’en  avoit  été  détourné  par  les  priè- 
res de  Saint  Léon,  & d’Eudoxîa. 

L'  Empire  cf  Occident  n e/l  bref  que  plut  rien  , 
r Afrique  ejl  pojfidit  par  les  Vandales  ; l' EJ pa- 
rue Par  let  Vifigott  ; Ut  Gaules  par  les  Francs , 
la  Grande-Bretagne  par  Us  PiSeï  , Ut  jfneloir , 
ÇT  1er  San  ans  ; Y Italie  par  Us  Lombards  : CP  Us 
Princes  qui  fuirent , ne  font  jpat  tant  des  Empe- 
reurs que  des  prétendant  à l'Empire. 

51.  Avitus  règne  i.an,  2. mois,  3. jours. 
4J7.  52.  Majorif.n  règne  4.  ans,  4.  mois, 
a.  jours.  Il  ell  tué  par  Ricimer  Goth,  qu’il  a- 
voït  fait  ton  Général. 

461.  53.  S t'r  r/a r , regoe  3,  ans,  8. mois, 
27.  jours.  II  eft  empoifonné  par  Ricimer  , qui 
r avoit  bien  fervi  dans  la  guerre  ; mais  qui  ne 
pouvoir  fouffrir  de  maître  où  il  étoit , 

I n t s a a e'c  me. 

467.  54.  Antmemius  règne  5.  ans,  2. mois, 
23.  jours.  Il  eft  tué  par  Ricimer  dans  Rome  , 
qu’  il  pille . 

472.  55.  Akicius,  dit  Olpbriur, régné 7.mois, 
16.  jours.  Il  ne  fit  rien  de  confidérabic . 

47 L 56.  Glicerius  règne  1.  an,  3.  mois  , 
Tom.  VIII . 
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2t.  jours  ; abdique,  & puis  fut  Evêque  dcSalo- 
nc  en  Dalmatie . 

474.  57.  Julius  Nepos,  régner. an,  2. mois. 
Il  eft  trahi  par  Orcllès  , qui  déclare  Empereur 
Ton  fils  Romule . 

475.  58.  Romule  Aucustule,  fils  d’Orc- 
ftès,  eft  le  dernier  Empereur  reconnu  îlRomc. 
Après  avoir  régné  10.  mois  & 5.  jours,  il  fut 
dépoftedé  par  Odoacrc,  Roi  des  Hernies. 

Ainfi  prit  fin  l’F.mpire  Romain.  L’Occident 
fe  trouva  même  fans  Empereurs  , durant  trois 
cens  vingt-quatre  ans  ; ccil-à-dirc  jufquiChat^ 
lemagne . 

Odoacrc  Roi  des  Herules  , après  avoir  chaf- 
fé  Auguftulc  , s’ empara  de  Rome  en  476.  fie 
fefit  appcller  Roi  d'Italie.  Il  regna  16. ans  fie 
6.  mois. 

Théodoric  Roi  des  Oftrogoths  après  avoir 
obtenu  de  F Empereur  Zenon  la  permiflicu  de 
conquérir  l’Italie  fur  Odoacrc,  gagna  trois  ba- 
tailles contre  cet  Ufurpatcur  fie  le  tua  de  & 
propre  main  vers  l’an  493.  Il  regna  33. ans  Sc 
fix  mois.  Athaiaric  oui  lui  fucceda  en  ré- 
gna 8.  ans  . Théodanat  qui  fut  Roi  après  lui 
en  534,  ne  régna  que  deux  ans.  Witigès  appcl- 
lé par  les  Goths  en  jîé.  fit  mourir  Th éudahat 
& Rome  fc  rendit  à Bel  i faire  pour  l’Empereur 
Jultimen.  Witigès  après  avoir  en  vain  alfiégé 
Rome  que  Beliiaircdéfendoic,  court  fit  pille  les 
autres  Villes  d’Italie.  Durant  le  Siège  de  Ro- 
me qui  fut  long  fie  rude  , il  y eut  des  mères  , 
qui  fe  nourrirent  de  la  chair  de  leurs  cnians  . 
Beli  faire  pourfuit  Witigès  , le  prend  avec  f* 
femme  2 Ravenne,  & les  envoyé  ù Conftanti- 
nople.  Ce  grand  Capitaine  parvint  à chaffer  de 
Tltalie , prefque  tous  les  Gotns  ; du  moins  TJiéo- 
bald , Araric  , Totiîa  & Te/as  9»’  prirent  fuc- 
ccftivcment  Je  **  Rois  d’Italie,  n’y  fi- 
r**«  pus  grande  figure.  Ce  dernier  après  avoir 
reprit  pluficurs  Villes  ù la  faveur  de  l’abfcnce 
de  Bciifairc,  s’ empara  de  Rome  en  552.  fie  la 
pilla  durant  40.  jours  . Mais  après  avoir  ré- 
gné près  d’un  an  , il  fut  vaincu  par  Narfès  , 
que  l’Empereur  Juftinien  avoit  envoyé  pour 
remédier  aux  a/Taircs. 

Ainfi  finit  le  Royaume  des  Oftrogoth*  en 
Italie . Il  demeura  pendant  quatre  ans  dans  la 
puiftance  de  I*  Empereur  Jultinien,  3c  Narsès 
en  obtint  le  Gouvernement  pour  récompcnfc 
de  f«  ferviccs.  Les  Romains  ayant  envoyé  de 
grandes  plaintes  i Confiantinoplc  contre  le 
Gouvernement  de  Narsès  , Juftin  le  rappclla 
avec  aigreur  fans  examiner  allez  lachofe.  So- 
phie par  une  imprudence  & un  caprice  de 
femme , lui  écrivit  en  même  lems  qu’  il  vint 
filer  aveefes  filles,  parce  que  Narsès  étoit  Eu- 
nuque; ce  qui  F irrita  tellement  qu’au  lieu  d’ 
obéir  , il  dit  en  colère , qu’  il  lui  prc'parcroit 
une  fuféc  quelle  auroit  de  la  peine  2»  démê- 
ler. En  effet,  Narsès  appelle  fccrettement  Al- 
boin  Roi  des  Lombards  , qui  pafle  en  Italie, 
où  il  fonde  un  Royaume  dans  la  Gaule  Cilal- 
pine  fie  ce  Royaume  dure  jufqu’à  Charlema- 
gne . Les  Succefteurs  d’ Alboin  ne  fc  conten- 
tèrent pas  du  Pays  où  ils  % étoient  établis  fie 
qu’on  nomma  Lombardie  ; ils  tâchèrent  plu- 
sieurs fois  de  furprertdre  l’Exarcat,  fie  le  Du- 
ché de  Rome  , qui  rendoient  obéïJTance  aux 
Empereurs  d’ Orient . Luitprand  meme  entra 
en  Vainqueur  dans  Rome  , fie  fe  fervoit  du 
prétexte  de  la  défenfe  de  la  Religion  pourau- 
torifer  fec conquêtes . L’impiété  de  Léon  II  au- 
rique,  qui  vouloit  abolir  le  culte  des  Images, 
fie  les  cruautés  qu’il  employoit  pour  conduire 
cette  entreprife  ù fa  fin  , donnoient  beau  jeu 
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k Luiiprand*,  pour  déposer  ce  Prince  de* 
Pay*  qui  lui  rendoient  encore  obéïttance  en 
Italie?  Mais  Grégoire  II.  Iqui  étoit  alors  fur 
le  Siège  de  St.  Pierre  dreflâ  une  Batterie  qui 
eut  plus  de  fuccès . Ce  Pontife  voyant  en  370. 
qu’ U avoir  en  vain  travaillé  à ramener  lccruel 
Léon  à une  meilleure  conduite,  ufa  contre  lui 
des  foudres  de  T excommunication.  Alors  Ro- 
me  8c  tout  T Exarcat  confpircrent  enfemble  11 
fe  gouverner  en  République  , dont  on  convint 
que  le  Souverain  Pontife  ferait  le  Chef  & le 
Prince,  a la  place  de  Léon.  On  continua  cet- 
te forme  de  Gouvernement , pendant  le  Rcgne 
de  ConllantinCopronitne  . Pendant  cctcmvii, 
on  éleva  au  Pontificat  Zacharie  Grec  de  naif- 
fance . Ce  Pape  voyant  que  Luitprand  Roi  de 
Lombardie,  s étoit  rendu  maître  de  quatre  Vil- 
les fituées  dans  le  Duché  de  Rome  , & ne  fe 
tnectoit  guère  en  peine  de  la  nouvelle  Républi- 
que, implora  le  fccours  de  Charles- Martel,  dont 
le  crédit  fut  fuffilant  pour  engager  Luitprand  à 
rendre  ce  qu’  il  avoit  pris  . Mais  quelques  an- 
nées après  fa  mort  te  Roi  Aftuîfc  rcnouvclla  fes 
prétentions  & porta  plus  loin  fes  entreprifes.  Il 
liibjugua  & ulurpa  tous  les  Etats  de  la  Républi- 
que, excepté  Rome,  qu’il  afliégea,  avec  me- 
naces de  mettre  tout  à feu  & à fang . Le  Pape 
Etienne  III.  implore  le  fccours  de  ConiUnnn 
Copronime  contre  les  Lombards  . L’  Empereur 
(ait  la  fourde  oreille  ; & le  Pape  a recours  î 
Pépin  Roi  de  France,  qui  l’ invite  à fc  réfugier 
en  France.  Le  Pape  fe  rend  à Paris,  & Pépin 
patte  cil  Italie  à la  tète  d'une  Armée  en  7^4. 
affiége  Pavic  qui  c(l  prife,  & contraint  te  Roi 
des  Lombards  de  reftitucr  au  Pape  Etienne  la 
Romagnc,  dont  Pcpin  fit  une  Donation  à l’A- 
pôtre  St.  Pierre,  & à l’Eglifc  Romaine;  & de- 
puis ce  tcras-là,  ks  Papes  exercèrent  dans  Ro- 
me, comme  dans  T Exarcat  le  fouverain  pou- 
voir. Enfin  Didier  Duc  d’Etrurie,  foutenu  «lu 
crédit  du  Pape  Etienne  , devint  Roi  de  Lom- 
bardie. Le  Pape  en  écrivit  des  merveilles  îi  Pé- 
pin , qui  donna  les  mains  \ ce  que  defiroit  le 
St.  Pcre.  Mais  Didier  devenu  ingrat,  s’empa- 
re des  biens  de  l' Eglifc.  Il  cil  inutilement  lol- 
licité  par  Charlemagne  de  les  rendre  . Charle- 
magne patte  donc  en  Italie  en  774.  Il  attiége 
Pavie  qu’il  prend.  Il  le  rend  pareillement  maî- 
tre des  autres  Places  des  Lombards . Tout  cède 
i la  force  de  fes  armes  ; & il  fait  traîner  pri- 
fonniers  en  France  Didier  & fa  femme  . Ainfi 
l’Italie  & F Eglifc  de  Rome  fe  trouvèrent  déli- 
vrées de  la  Tyrannie  des  Lombards  , dont  le 
Royaume  finit  la  dix- huitième  année  du  Règne 
de  Didier  . Pendant  le  Siège  de  Pavic  Charle- 
magne alla  à Rome  aux  Fêtes  dc  Pâques  , &y 
fit  fa  célèbre  Donation  h l’ Eglifc . Elle  étoit  fur 
le  modèle  de  celle  de  Pépin;  mais  bien  plus  am- 
ple; car  il  y ajouta  des  Provinces  entières,  qui 
n étaient  point  de  l’ Exarcat,  mais  du  Royau- 
me de  Lombardie.  Cette  Donation  n’eut  pour- 
tant pas  fon  effet  dans  toute  fon  étendue  ; & P 
Eglifc  de  Rome  ne  forme  même  aucune  préten- 
tion fur  le  Duché  de  Mantouc  , fur  les  Pro- 
vinces de  l’ Etat  de  Vcnifc,  fur  Tille  dcCorfe, 
& fur  d’autres  Terres  exprimées  dans  la  Do- 
nation . 

En  Tannée  800.  Charlemagne  fue  couronné 
Empereur  à Rome  le  jour  de  Noël  par  le  Pape 
Leon  111.  en  reconnoillancc  de  toutes  les  gra- 
cesouccc  Prince , Ion  Pcrc  & fon  Ayeul  avotent 
faites  au  St.  Sièac  . Mais  ce  nouvel  Etat  de 
Rome , doit  plutôt  être  regardé  comme  T éta- 
blilfemeni  d’ un  nouvel  Empire , que  comme  une 
fuite  de  T Empire  Romain  , qui  n’exilloit  plus 
depuis  long-tcms. 


Il  y a plufteurs  Di  vi  fions  de  T Empire  Ro- 
main. Dutemsd’  Auguilc  iJ  fuedivife  envingr- 
ftx  Diocèfcs , dont  douze  étoient  gouvernés  par 
le  Sénat.  8c  le  Peuple  Romain , & quatorze  par 
Augulle  lui-même , qui  obtint  du  Sénat  & du 
Peuple  que  T Admmillrition  lui  en  ferait  laif- 
fce. 


Division  de  f Empire  Romain , du  terni 
d Augure . 


'Diocè- 
fes  Pro- 
confu-  - 
laites. 


‘L’ Afrique  , la  Numidie  & 
la  Libye. 

L*  Allé  en  deçà  du  Fleuve 
Halis  & du  Mont  Tau- 
ras, 


Diocè- 
fe*  gou- 
vernés 
par  le  4 
Sénat  & 
le  Peu- 
ple Ro- 
main. 


Diocè- 
fcs Pré- 
toriens. 


‘L’  Efpagne  Bétiquc . 

La  Gaule  Narbonnoifc . 

La  Sicile . 

La  Sardaigne  & T Ifle  de 
^Corfe. 

L’ Illyrie  & partie)  de  T Epi- 
ne . 

La  Macédoine  & parti  c de  la 
Grèce. 

L’Achaie,  laThettalie,  la 
Boeotic,TAcarnanie,  8c 
partiedeTEpire- 

L’Iflc  de  Crète,  la  Cyrénaï- 
que & la  Libye. 

L’Illc  dcCyprc. 

La  Bithynic,  la  Paphlago- 
nie, la  Propontidc&  par- 
tie du  Pont . 


Diocèfes  ad  mi-  1 
mil  rés  par  Augu--{ 
fte. 


‘L’ Efpagne  & la  Lufitanie . 

V Elpagne  Tarragonoife . 

La  Gaule  Aquitanique, 

La  Gaule  Lyoonoife . 

La  Gaule  Belgique  8c  la  Ger- 
manie . 

La  Pannonie  , le  Norîquc, 
la  Vindclicic  & la  Rhé- 
tie. 

La  Moefie  qui  comprend  les 
Dardanicns , les  Thraccs 
& les  Dates. 

La  Daimatic  8c  paaie  de  M- 
lyrie. 

Les  Alpes  maritimes . 

La  Cificie  , T Uàurie  & la 
Lycaonie. 

LaGalaiie,Ia  Pamphylicfic 
la  PiGdie . 

La  Syrie  , la  Petite  Arm^ 
nie  , la  Méiopotamie  8c 
tout  l’Orient  jufqu’i  f Eu- 
phrate , 

L*  Egypte  & partie  de  TAra- 
bie. 

L’  Italie  depuis  le  Détroit 
de  Sicile  jufqu’  aux  Al- 

. P«- 


Division  dt  t Empire  Romain , fout  T Em» 
perettr  Adrien . 


Provinces  d’ I- 
talie  II. 


'Les  Régions  Suburbicaires, 
depuis  le  Picenum  , ap- 
pel lé  S uburbi atrium  dans 
les  anciennes  Notices  , 
jufqu’ à la  Sicile. 

Les  Régions  fi  tuées  au-de- 
là & en  deçà  du  Pâ  , a- 
vcc  les  Contrées  voilî- 
nes 


Digitized  b 


ROM. 


ors  oui  s’  é rendent  de- 
puis les  Alpes  jufqu  à 
l’Apennin,  oc  qui  font  , 
la  Ligurie  , f Emilie  , 
les  Alpes  Cottiénes,  les 
deux  Rhérics,  le  Terri- 
toire de  Vcoifc  & F J- 
L ftrie . 
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Province  <T  A- J}'  AM,uç  ProcoofiiUire . 
fri, oc.  III.'  -c  !-•  Nanudw. 


pagne.  III. 


Provinces  des 
Gaules  IV. 


^La  Mauritanie. 

Ejpaanc  Ti 
W La  Betiquc . 
i_La  Lufitanic. 

TLa  Gaule  Belgique. 

| La  Gaule  Lyormoifc. 

| La  Gaule  Aquitanique. 
|_La  Gaule  Narbonnoife, 

Provinces  des fU  Bretagne  Supérieure. 
Brctagncs.  II.  \_La  Bretagne  Intérieure, 

TLes  deux  Noriques. 

1 Les  deux  Pannonie*. 

La  Valérie. 

La  Savic. 

La  DaJmatie. 

. 1 La  Première  MoeGc. 

rov^nces  de  J Les  deux  Daces. 
riliyriç,  XVII.  j La  Macédoine. 

La  Thdlalic. 

L’ Ac  haïe . 

L* Epire  première . 
L’Epire  féconde. 

La  Prevalicanc. 

L'Iûc  de  Crète, 


Provinces 
T Egypte.  IV, 


JL 

■ tfc 


Provinces  tfO-e 
rient.  XIII. 


Provinces 
Thrace  VI. 


Provinces 
Pont,  VIII. 


du 


.tede. 

La  Libye. 

La  Pcntapolc  « 


f“La  Palefline. 

La  Phénicie. 

La  Phénicie  du  Liba*. 

La  Ccelc-Syric . 

La  Syrie. 

Les  deux  Cilicics. 

LTfanrie. 

L' Iflc  de  Cypre . 

La  Méfnpotamie. 

L’Arabie . 

La  Syrie  Comagcne  , ou  1* 
Euphratenfc. 
L’Orrhoctie. 

fLa  Thmce. 

L’ Hemimont . 

La  Ma  fie  Inférieure. 
LaScythie. 

Rhodopc. 

L’Europe. 

La  Galatie. 

La  Bithynie. 

L’ HcUefpont . 

Le  Pont  Poiemoniaque . 

Les  deux  Cappadoces. 

La  Paphlagonie . 

L’Arménie . 


L'Hcllefponr. 

La  Lydie . 

La  Pifidie. 

Provinces  d’A- J La  Lycaonie, 
fie . XI.  1 Les  deux  Phrygies . 

La  Lycie . 

La  Carie . 

Les  Mes  dont  la  Ville  de 
Rhodes  croit  la  Métro- 

L pol«- 

Division  de  f Empire  Romain  depuir  Confiait- 
finie  Grand  jufqu  aux  Empaeutt  Arcadiu» 
& Hencrius . 

Le  Préfet  du  Prétoire  d*  Orient  «voit  fous 
lui  cinq  Diocèfes,  favoir 


V Orient, 
L’Ectpte, 


L’ Asie, 
Le  Pont, 


Le  Diocèfe  d‘ 
Orient  com- 

Srcnoir  du  tems 
e Conflantin 
treize  Provinces' 
& qui  dans  la 
fuite  en  comprit 
quinze. 


La  Thrrce. 


La  Syrie  qui  «voit  Antio- 
che pour  Capitale. 

La  Syrie  Salutaire . 

La  Phenicie . 

La  Phénicie  du  Liban . 

L’ Euphratenfc . 

L' Ofrhoene . 

La  Méfopotaraie. 

L’ Arabie . 

L’ Ifle  de  Cypre . 

La  Cilicie. 

La  fécondé  Cilicie. 

V I faune. 

La  Palefline  , dont  après 
Conflantin  on  répara  la 


Le  Diocèfe  d* 
Egtpte  corapre- 
noit  quatre  Pro- 
vinces du  tems  dc-^ 
Conftan  tin  j&  en- 
fuite  il  en  comprit 
fix . 


Le  Diocèfe  d' 
Asie  comprc- 
noi tonie  Provint 
ces. 


lî 


* Afie  Proconfulaire  « 
La  Pamphylic . 


Le  Diocèfe  du 
Pont  compre- 
noit  dix  Provin- 
ces fous  Conftgn-^ 


fëcqpdfl  PefcJ]  inc  _ 

t Et  ta  Palefline  Salutaire. 

“La  Libye  Supérieure. 

La  Libye  Inférieure. 

La  Thébaïde , 

L Egypte  , fiit  divifée  en 
deux  Provinces  de  même 
nom,  avant  le  Règne  d’ 
Arcadius,  5c  Graticn  en 
fepara . 

L’Augufiamnique  , qui  fut 
enfuitc  divifée  en  deux 
% Provinces  de  même  nom. 
L Arcadie  qui  fut  feparée 
de  la  Tbéoaïdc  fous  Ar- 
. cadius . 

("L’ Afie  Proconfulairç . 

La  Pamphylic. 

L’ Hcllçipont. 

La  Lydie. 

La  Pifidie. 

La  Lycaonie. 

La  Phrygie  Pacatwme. 

La  Phrygie  falutaire. 

La  Lycie . 

La  Carie. 

Les  Iflcs. 

La  Galatîc. 

La  Bithynie. 

La  Cappadocc  première . 

La  Cappadocc  fécondé. 

La  Paphlagonie. 

Le  Pont  Polémoniaque . 

L’ Hellenopont . 

L’ Arménie  première . 
L’Arménie  féconde. 


ROM, 


182  R O M, 


tin,&  en  comprit  I La  Galatic  falutaire. 
enfuit c onze.  I L’Honoriadc  qui  y fut  a- 

| joutée  du  tems  de  l’Em- 
ir pereur  Honorius . 

"L’  Europe . 

La  Thrace. 

L’ Hemimont. 

Rhodope . 

La  fcconde  Mcrfie. 

La  Scythie . 


Le  Diocèfe  de  I 
Thracc  comprc-J 
noit  fix  Provin-"* 

CCS. 


TEspacxf,  les  Gaules 

& les  Bkf.tagnes. 


Le  Diocè- 
fe d’ E- 


S P A G N E J 

comprenoit  ] 
fept  Provin-  I 
ces. 


La  Bcrique. 

La  Luflranie. 

La  Galice. 

L’Efpagne  Tarragonoife . 
L’Elpagnc  Carthaginoise. 
La  Tingitane. 

Les  Ifles  Baléares. 


Le  Préfet  du  Prétoire  de  l’ lllyric  avoit  fous 
lui  deux  Diocèfes  ; favoir  la  Macedoime, 
& la  Dacf.  . 


Le  Diocèfe  de 
Macédoine 
comprenoit  fix 
Provinces . 


~L’  Achaïe . 

La  Macédoine  ■ 

L*  Irtc  de  Crète. 

La  Theffalic. 

L’Ancienne  Epirc. 

La  Nouvelle  Epirc,  & par- 
tie de  la  Macc'doine  falu- 
taire . 


Le  Diocèfe  de 
la  Dace  comprc-, 
noit  cinq  Provin- 
ces. 


‘La  Dace  Mediterranée . 

La  Dace  Ripcnfc. 

La  Msfie  première. 

La  Dardanie, 

La  Prevalitanc  & partie  de 
. la  Mafic  Salutaire. 


Le  Préfet  du  Prétoire  d’Italie  avoit  fous  lui 
trois  Diocèfes  ; favoir:  TItalie,  I’Illtaie, 
& f Artiops. 


Le  Dio- 
cilc  d’I- 

TALIF. 

compre-  " 
noir  dix- 
fcpt  Pro- 
vinces. 


"La  Province  de  Venife.” 
L’ Emilie . 

La  Ligurie. 

La  Flaminie  & le  Piccnum 
Annonaire . 

Les  Alpes  Cottienncs. 

La  première  Rhétic. 

La  Ieconde  Rhétic. 

Le  Piccnum. 

La  Tolcanc  & 1*  Um- 
brie. 


La  Campanie . 

La  Sicile . 

L’  Apouitlc  & la  Cala- 
bre . 

La  Lucanie  & le  Pays  des 
Brutiens. 

Le  Samniura. 

La  Valérie. 

I.’ Ille  de  Sardaigne. 

L’ Ule  de  Corfe . „ 


f Soit!  le 
r Vienne 
j d*  Italie. 


Le  Dio-  ["La  fcconde  Pannonie, 
cèfe  d’ II-  La  Savic . 
l v a 1 r.  J La  Dalmatie . 
compre-  j La  première  Pannonie, 

noit  fix  J La  Norique  Méditerranée. 

Provinces.  LLa  Norique  Ripcnfc. 

’L’  Afrique  , dont  fut  démem- 
brée 

La  Byzacènc* 

La  Numidic. 

La  Mauritanie  Sitifenfe. 

La  Mauritanie  Ccfaricnfe  . 

La  Province  de  Tripoli. 

Le  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  avoit  fous 
lui  trois  Diocèfes  y favoir 


Le  Diocè- 
fe d’ Afri- 
que com- 
prenoir  lix' 
Provinces . 


Le  Diocè- 
fc  des  Gau- 
les , qui 
comprenoit 
quinze  Pro- 
vinces fous  * 
Confiant  in  , 
en  comprit 
enfui  te  dix- 
fept. 


La  Gaule  Vicnnoife. 

La  Gaule  Lyonnoife . 

La  première  Germanie. 

La  féconde  Germanie . 

La  première  Belgique . 

La  féconde  Belgique . 

Les  Alpes  Maritimes. 

Les  Alpes  Pcnnines  & Graïcn- 
ncs. 

Max t ma  Scquanorunt . 

Le  première  Aquitaine. 

La  fcconde  Aquitaine . 

La  Novempopulanic . 

La  féconde  Lyonnoife. 

La  première  Narbonnoife. 

La  fcconde  Narbonnoife  , dont 
on  démembra  après  Je  règne 
de  Conflamin. 

La  troifiéme  Lyonnoife  & 

La  quatrième  Lyonnoife,  ouSc- 
nonoife. 


Le  Diocèfe  des  TMaxima  Carfareenfis. 
Bretagnes  , I La  première  Bretagne  . 
comprenoit  1 La  Ieconde  Bretagne . On  y 
trois  Provinces  | ajouta  du  tems  de  T Em- 
du  tems  de  J pereur  Valons 
Confiantin  , & J La  Valcntie,  & 
dans  la  fuite  il  | La  Flavie  Ccfariénfc  du 
en  comprit  I tems  de  l’ Empereur  Fla- 
cinq.  L vius  Théodok . 


2.  ROME,  Petite Ille d’Afrique,  au  Royau- 
me de  Congo,  félon  Mr.  Corneille  1 , qui  cite  • Dia* 
Maty  . Elle  cfi  , ajoute-t-il  , dans  la  Rivière 

de  Zaïre,  h vingt  Jicucs  audeflus  de  fon  Em- 
bouchure, & les  François  y ont  établi  une  Co- 
lonie . 

3.  ROME,  Bourgade  de  France,  dans  le 
Vcxin-Normand.  Elle  cfi  près  de  Bezu , à une 
lieue  de  Ncu-marché  & de  la  Rivière  d'Eptc, 

& à trois  lieues  de  la  petite  Ville  de  Lyons. 

ROMECH1US  , Lieu  d’ Italie  fur  la  Côte 
Orientale  du  Pays  des  Brutiens  . Ovide  »,  qui 
en  parle  fait  entendre  que  ce  Lieu  étoit  au-def-  70J. 
fus  de  la  Ville  Locri , autrement  Narycia.  Voi- 
ci le  pal  I âge  : 


Romcchiumque  legit,  Caulcnaque  N ary canti- 
que , . ' 

Evineitqéf  Fretum . - 

Au  Lieu  de  Romeehium  quelques-uns  lifent  La- 
mitum  ; Voyez  Lametia. 

ROMELIE;  Voyez  Romanje. 

ROMELLE,  Rivière  des  Pays- bas  î.  Elle  ’ Din.  0^0. 
court  depuis  Rumpfi  , où  la  Necthc  fc  joint  à Fjy* 
la  Dyle  , jufqu’  à Rupclmonde  où  el'c  tombe 
dans  1 Efcaut , ayant  paflè  au  Fort  de  Sfc.  Ca- 
therine , d.  Il  Boom , a.  où  fc  rend  le  Canal  qui 
vient  de  Bruxelles  k VillebroecSc.  LaRupclna 
que  deux  grandes  lieues  de  cours . 

ROMENA  V , Bourg  de  France  dans  la  Bour- 
gogne, au  Diocèfe  de  Mâcon  . Il  efi  fitué  au 
de- 


Digitized  by  Google 


ROM. 

dé-là  de  la  Saône  , entre  la  Breffc-Châlonnoife 
& la  Brcffe  propre . 

ROMENEY,  ou  Romnet,  ou  Rumnet*,  ‘ 
Hr.t.  i.p. 7 a!  d’Angleterre  dans  la  Province  de  Kent  , 
fur  une  élévation  allez  confidérable  de  gravier 
& de  labié . C’  eft  un  des  cinq  Ports  d’Angleter- 
iCo«N.Oi«.  re  a.  Le  Port  qui  eft  à l’Orient  étoit  affez  grand 
A.,li»’fR<>y  & aflez  commode  pour  certains  vents , avant 
n,‘  nue  la  Mer  fe  fût  retirée  . Sous  le  règne  d’ E- 
Oouard  1.  elle  inonda  cette  Contrée,  & tira  de 
Ton  lit  la  Rivière  de  Rotiicr , qui  fc  déchargcoit 
dans  ce  lieu  11  ; & fermant  fon  embouchure  el- 
le lui  en  ouvrit  une  autre  par  R hic  ; de  forte 
que  Romcoey  par  ou  le  Rothcr  ne  pafsc  plus  a 
beaucoup  perdu  de  fon  premier  luftre  ; ce  qui  a 
fort  diminué  le  nombre  de  fes  Habitans.  Il  ne 
laiffe  pas  d’y  avoir  encore  dans  Romency  cinq 
Eglifcs  Paroiflialcs,  un  Prieuré  8c  un  Hôpital. 
Outre  cela  ce  Bourg  a droit  de  marché  public 
8c  députe  au  Parlement . 

ROMERAL.  Village  d'Efoagnc  dans  laCa- 
PoW»  it  ftille  nouvelle,  a deux  ficues  d'Ocana , avec  une 
Paroifte  . Si  nous  en  croyons  Silva,  J Romc- 
*«•  ral  eft  une  Colonie  des  Hébreux , qui  lui  don- 

nèrent Je  nom  deRomclia,  d’où  l’on  a fait  Ro- 
racral.  Son  territoire  eft  fertile  en  bled  & en 
vin . 

ROMERSWAL  , ou  Romersville  ; Ville 
?r  am  ^cs  P*y*-Bas  4 » autrefois  la  Capitale  du  Zuid- 
B»« . Bcverland,  Iflc  de  la  Zeelande,  & fur  le  bord 
Z,Tt,s,T°*  1’ kk.aut  Oriental.  Cette  Ville  a été  ruïnéc 
Py*  P*r  Ie*  inondations  de  la  Mer  ; de  forte  qu’on 
n en  voit  plus  que  quelques  vertiges  qui  fervent 
d’habitations  1 des  Pêcheurs, 
s Dti’ün,  ROMETTA,  * Ville  de  Sicile,  dans  le  VaL 
Demone,  fur  une  Montagne  , 1 cinq  ou  ftx  mil- 
les dcMertine,  du  côté  du  Nord  Occidental. 

ROMEY , ou  Val-Romet  . Voyez  au  mot 
Val  l’Article  Val-Rome*. 

ROMHILDEN  , Ville  d’Allemagne,  dans 
a Zitlu,  J»  Franconie  6 . Cette  Ville  avec  Ton  CM**»** 
ZE£,m$  * fcs  dépendances  appartexMM*  autrefois  aux 
p.44.  Comtes  de  Henneobcrg  ; mars  Bcrthold  XIX. 

Prince  de  Hcnncnbcrg  n’ayant  point  d’enfans 
rendit  la  Ville  & la  Seigneurie  de  Romhildcn 
à fon  Beau-frère  Jean  George  Comte  de  Mans- 
feld , qui  par  un  Traité  la  céda  au  Ducs  de  Sa- 
xe-Altenbourg . 

R OMI  LL  Y , Paroifse  de  France  , dan*  la 
Haute  Normandie  , au  Diocèfc  d’ Evrcux , à 
deux  lieues  de  Cooches  8c  de  Beaumont  -le- 
Roger.  Cette  Paroiffe  eftfttuée  au  milieu  d’une 
Campagne  de  terres  à grains,  dans  le  voifina- 
ge  de  la  Forêt  de  Conches  . Il  y a à Romilly 
une  grande  & belle  Mai  fon  Seigneuriale  . La 
Seigneurie  s’étend  fur  cinq  Pareilles , qui  font: 

Romilly , Kinkarnum , 

Calandre,  Le  Tilleul, 

BelJeville . 

ROMISHORN  , Village  de  Suide , fur  le 
bord  du  Lac  de  Confiance  , au  Nord  de  Rof- 
çhach,  fur  une  longue  pointe  de  Terre  qui  s’a- 
vance dans  le  Lac  , & qui  forme  une  Prefqu 
Iftc.  Ce  Village  qui  eft  très-confidérablc  appar- 
tient à l’Abbé  deSt.Gall.  Ces  terres  anciennes 
de  l’Abbé  font  à peu  près  un  quarré  long  , en- 
tre le  Thourgaw  de  le  Canton  d’Appcnzcli , a- 
yant  Wyl  à Tun  des  bouts  & Roschach  à T au- 
tre bout . Sa  longueur  eft  d'environ  8.  lieues  8c 
fa  plus  grande  largeur  de  4.  lieues . 
r Le »«-.-*•  ROMONT  , mot  corrompu  pour  Rono- 
, Drfcr.  mont,  en  Latin  Ratundui-Mom  ; Ville  de  Suif- 
fc , au  Canton  de  Fribourg,  & la  plus  belle  des 
1*4."  Villes  de  ce  Canton  après  la  Capitale  7 . Elle 
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fut  bâtie  ou  fortifiée  par  Pierre  de  Savoye  dans 
le  treizième  Siècle , après  qu’  il  fe  fut  rendu 
Maître  du  Paysde  Vaud.  On  la  nomma 'Rond- 
mont  à caufc  de  fa  filtration  fur  une  petite 
Montagne  ronde  & qui  domine  de  tous  côtés. 

Il  y a autour  • de  cent  ans  que  les  Fribour-  a ïi,,»w. 
geois  y commencèrent  quelques  Fortifications  «**  1* 
oc  ils  les  reprirent  en  171a.  Us  craignent  le  **1' 
voifinage  des  Bernois  qui  les  environnent.  Le  * 

Canton  de  Berne  ne  forme  néanmoins  aucune 
prétention  fur  cette  Ville  ; d’ailleurs  il  ne  fe 
montre  pas  fort  avide  de  conquêtes . Mais  on 
craint  toujours  un  puiflant  Voiftn.  Romont  a 
des  foires  qui  font  célèbres  8c  fort  fréquentées. 

On  voit  dans  cette  Ville  deux  Couvens,  Tun 
de  Religieux  & l'autre  de  Rcligicufcs. 

I.c  Comtf/  de  Romont  , prend  fon  nom  de 
la  Ville  qui  en  eft  le  Chef-lieu.  Louis  Duc  de 
Savoye  qui  eut  plufieurs  enfans  de  fa  femme 
Charlotte  de  Lufignan  Héritière  du  Royaume 
de  Chypre,  donna  à fon  quatrième  fils  nom- 
mé Jacques  en  partage  le  Pays  de  Vaud  te 
Romont  avec  la  qualité de  Comte.  Jacques  fit 
la  guerre  aux  Suiffcs,  aidé  de  Charles  Duc  de 
Bourgogne,  qui  fût  défait  en  deux  batailles  , 

& le  Comte  fut  cbafte  de  fon  Pays  que  les  Suif- 
fes  ne  voulurent  jamais  lui  reftituer  , mais  au 
Duc  de  Savoye , qui  en  prit  poffcffion . Le  Com- 
te fc  retira  dans  les  Etats  de  Bourgogne  , où  il 
vêquit  fervant  le  Duc  Charles , & après  fa  mort 
la  Duchcftc  Marie  femme  de  Maximilien  d’Au- 
triche. C*eft  en  ce  Pays  là  qu’il  s’établit  , a- 
yant  époufé  Marie  de  Luxembourg , fille  de  Pier- 
re Comte  de  S.  Pol , fils  du  Connétable  de  S. 

Pol.  Sa  femme  lui  apporta  en  doc  la  terre  de 
Warncfton  fur  la  Lis , & il  n’  en  eut  qu’  une  fil- 
le nommée  Louïfc  Françoife , qui  époufa  Henri 
Comte  de  Naffau , à qui  elle  porta  en  mariage 
Warncfton  : le  Comte  dm  Homont  mourut  à 
Ham  en  Tan  1487.  biffant  à fa  fille 

fts  prétentions,  qu’elle  foûtint  contre  Charles 
Duc  de  Savoye . Ce  different  fut  terminé  l’ an 
1512.  8c  elle  céda  tous  fes  droits  au  Duc  mo- 
yennant une  fomme  de  30000.  florins  une  fois 
payée. 

Le  Duc  Charles  jouît  enfuitedu  Pays  de  Vaud 
& du  Comté  de  Romont  jufqu’à  fan  ij^é.que 
les  Bernois  Alliés  des  Gcnèvois , attaqués  par 
le  Duc  , conquirent  le  Pays  de  Vaud,  & les 
Fribourgcoisqui  n’étoient  pas  en  guerre  avec  ce 
Prince , prirent  le  Comté  ac  Romont , de  crain» 
te  que  les  Bernois  ne  s’en  faififlent.  Ils  en  ont 
toujours  jouï  depuis  ce  teins- là  , & jamais  U 
Maifon  de  Savoye  n’en  a pû  obtenir  la  refti- 
tution,  les  Ducs  s’étant  contentés  de  prendre 
le  titre  de  Comte  de  Romont,  8c  de  Seigneur 
de  Vaud. 

ROMOR  ANTIN , Ville  de  France  au  Ble- 
fois  dans  le  Pays  appelle  Sologne  *.  Romoran-  , r*»*** 
tin  a pris  fon  nom  Latin  d’un  petit  Ruiffeau  Je  u Fou», 
appel  lé  Morantin  , qui  en  cet  endroit  fc  perd  ^rfcr'  *L,a 
dans  la  Rivière  de  Saudre  , fur  lequelle  cette 
petite  Ville  eft  Iituée.  Les  Modernes  la  nom- 
ment en  Latin  Romorantinttm . Si  l'on  en  veut 
croire  fes  habitans , elle  s’appelloit  ancienne- 
ment R cm  a miner.  Ils  ajoûtent  que  Céfar  s’é- 
tant trouvé  à l’extrémité  de  la  forêt  de  Bru- 
adam,  il  y fit  conftruire  quelques  Forts  & quel- 
ques Maifons  pour  rafraîchir  fon  Armée  , & 
leur  donna  le  nom  de  Roma  miner  y parce  que  le 
lieu,  & les  Forts  avoient  quelque  rcflèmblancc 
aux  éminences  8c  aux  Forts  de  Rome . Us  pré-* 
tendent  que  Céfar  donna  le  Gouvernement  de 
cette  Place  à Titus  Labitnus , &quc  le  nom  do 
ce  Général  eft  demeuré  à une  des  Portes  de  Ro- 
morauein , qu’  on  appelle  aujourd'  hui  la  Porte 
Ich- 
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lambi».  Us  alTQrcnt  enfin  que  Céfar  fit  hâtif 
h Tour r dont  ce  qui  refte  eft  d’une  épaufeur 
extraordinaire . Le  Ch&teau  qui  eft  prefque  tout 
entier  a été  bâti  par  les  Princes  de  la  Maifon 
d' Ar.gou’ime.  La  Paroifle  de  cette  Ville  porte 
le  nom  de  Notre-Dame,  & le  Curé  n’eft  que 
Vicaire  perpétuel  des  Chanoines  qui  polfédent 
cette  Egfife.  On  trouve  aux  environs  de  Ro- 
■ Puufroi  morantin  1 une  Terre  toute  particulière , &fort 
*uForc«,  propre  audegrais.  laquelle  contribue  infiniment 
fMalt/r!  a la  perfcftion  des  Draps.  L’eau  de  la  petite 
Vl-f-4*  Rivière  de  Rerre  quife  perd  dans  la  Saudreune 
lieue  au-deffous  de  Romorantin  , eft  encore  ü’ 
une  grande  utilité  pour  les  Draps . Comme  clic 
reçoit  continuellement  les  larmes  qui  tombent 
de  la  Plante  appeJléc  Pjrmcut,  dont  cette  Ri- 
vière cft  bordée,  les  étoffes  ne  font  pas  plus  de 
huit  heures  dans  les  vaiflêaux  des  Moulins  où 
on  les  foule , ce  qui  ne  fe  peut  faire  ailleurs  en 
moins  de  fer/e  heures,  & encore  fans  un  dé- 
chet très-confidérablc  des  laines.  Le  Commerce 
des  Serges  8c  des  Draps  de  Romorantin  cft  fort 
q confidérable  * : on  s’en  fert  pour  l’habillement 

des  Troupes,  & le  débit  s'  en  fait  â Orléans 
& a Paris . Enfin  la  bonté  des  laines  , & des 
Draps  de  çette  Ville  cft  connue  de  toute  la 
l ikiiLp.un  France  *,  t ... 

Comme  Le  Ro»  François  I.  avait  fait  dans 
fa  jeunefle  quelque  fejour  ù Romorantin , & que 
la  Reine  Claude  fa  femme  y étoit  née  , il  lui 
accorda  quelques  Privilèges  qui  furent  confirmés 
par  les  Rois  Henri  II.  François  IL  Charles  IX. 
Henri  III,  8c  Henri  IV.  mais  ce  dernier  ayant 
caffi?  par  fa  déclaration  de  l’an  1606.  les  Pri- 
vilèges qui  n’étoient  pas  accordés  en  bonne  for- 
me par  les  Prédéccffeurs  â quelques  Villes  du 
Royaume,  & les  Echcvins  de  Romorantin  n’a- 
yant po in t comparu  aux  Etats  tenus  il  Autngny, 

E)ur  prouver  la  validité  de  leurs  exemptions, 
s Privilèges  de  cette  Ville  furent  annuités. 
Le  Roi  François  Ij.  donna  un  Edit  à Romo- 
rantin  l’an  1560.  â l’occafion  de  l’Inquifition 
que  les  Guifes  vouloicnt  faire  établir  en  Fran- 
ce . Cet  Edit  porte  que  la  connoiftance  du  ai- 
me d’ Hértfie appartiendra  auxfculs  Prélats,  & 
â leurs  Officiaux  . Marthe  Broflier  prétendue 
poltcdéc,  étoit  fille  d’un  Tiflcran  de  Ramoran- 
tin,  qui  la  proraenoit  de  Ville  en  Ville.  On 
découvrit  i*  impofYure  a Angers , a Orléans , & 
â Paris.  Les  Médecifts  de  cette  dernière  Ville 
répondirent  prefque  tous  l’an  159&.  qu  il  n y 
avoit  rien  de  diabolique  dans  ion  fait , mais 
beaucoup  de  fraude , & un  peu  de  maladie , 
ROMORIA.  Voyez  Remonium  . 

ROMSOË , Ifle  du  Royaume  de  Dannemarc , 
d,„  I,  Grond  Bclt . fur  1»  Cite  Orientale  de 
r Ille  de  Fionie  au  Nord  du  Port  de  Kattcmund . 
Dans  la  Dcfcnpuoo  du  Dannemarc  par  Rut- 
ger  Hermaunidc,  a cette  Ille  cil  nommée 

ROMULA,  Ville  de  la  L.bum»  : Miss*. 
Taire  d1  Antontn  la  mu<I*  fur  la  route  de  Be- 
nevent  1 Hydrunte  , entre  Adam™  & Pons 
Aulïdi,  1 vingt  & un  milles  du  premier  de 
tes  Lieus  & i vingt  deux  milles  du  fécond  , 
Voyez  Sua-RoMUL*. 

ROMULEA  , Ville  d Italie  , dans  le  Sa- 
IlA.  sec.  usnium.  Tite-Live  J dit  ,uc  Dee.us  la  prit  pat 
ir-  efcalade,  la  pilla,  y fit  P««er  de“>  mille  trois 

cens  hommes  au  fil  de  l’dpdc  fie  emmena  Ci 
mille  Captifs,  tilenne  le  Géographe  au  lieu 
de  Homale,  derit  Rm/ïu>  , Voyet  Sua-Ro- 

* AQMÜIEUS-MONS  , Montagne  Je  h Vil. 
# Th«ftar.  Je  Rome,  félon  Orteliue  4 <ju»  cite  Trcb. 

7;  ajyutc . que  félon  Marlian  c cft 
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ce  qu'on  nomme  aujourd’  hui  Palaixo-Ma- 
)oii, 

ROMULIANUM,  • Lieu  de  la  DaceRi-  •Awi-VIft, 
penfe  , 8c  oh  fut  enterré  I’  Empereur  Galère  ^P*10**- 
Maximin,  qui  lui  avoit  donné  ce  nom  en  I’ 
honneur  de  la  mère  Romula.  Lazius  dit  que  ce 
Lieu  fe  nomme  aujourd'hui  Ramzarct. 

ROMYLIA.  Voyez  Romulfa. 

RON  A,  Ifle  de  la  Mer  d’Ecoffc,  du  côté 
de  l'Occident,  8c  l’une  des  Hcbridec , à quel- 
ques Lieues  de  F Ifle  de  Scalpa  f.  On  lui  don-  Ljïf  Uc 
ne  un  mille  de  longueur  & un  demi-mi  Ile  de  lar-  Br.f.»*».  ' 
geur.  Le  Sr.  Martin  dans  fa  Defcription  des 
Ifles  Occidentales  de  F Etoffe  dit  que  les  Habi- 
tant furent  tous  détruits  il  y a quelques  année» . 

Voici  comment  cet  accident  arriva.  Une  Lé- 
gion de  Rats  parut,  on  ne  fait  comment , dans 
rifle  & mangea  tour  le  bled.  Enfùite  des  Ma- 
riniers y mirent  pié  à terre  & fc  fai  firent  de  tous 
les  vivres  qu’il  y avoir  de  refte;  de  forte  que 
les  Habitons  moururent  de  faim , avant  que  leurs 
voifins  fuiïcnt  inftruits  de  leur  état  pour  les  re- 
courir. On  a envoyé  depuis  une  Colonie  dans 
cette  Ifle  pour  la  repeupler. 

RONCAL,  Vallée  d’Efpagne,  dans  la  Na- 
varre. 10  On  fait  que  la  Navarre  s’étend  fort  r,  D/|ÎCfi 
avant  dans  les  Pyrénées,  & qu’elle  comprend  Efr*s». , r, 
Fefpace  de  vingt-fix  lieues  de  longueur  le  long 
de  ces  Montagnes.  Elle  cftdiviféc  en  plufieurs 
Vallées  comme  celle  de  Rokcal,  celle  deRoü- 
cevaux  , celle  de  Satan  & celle  de  Vira. 

Cette  dernière  qui  eft  la  plus  fcprcntrionalc  de 
toutes,  eft  fertile;  elle  abonde  fur  tout  en  bons 
pâturages,  la  Rivière  de  Bidafloa  farrofe  ; & 
il  s’y  trouve  quantité  d’ Animaux  domeftique* 

& fauvages.  La  Valle'f  de  Roncal  cft  h F 
extrémité  Orientale,  au  Nord-Eft  , & a d'un 
coté  F Aragon  & de  l’autre  le  Béarn . Ces  Val- 
lées ont  communication  avec  les  terres  de  Fran- 
ce par  cinq  ou  fix  routes  différentes;  mais  il  n’ 
y en  a guère  que  deux  qui  foienr  fréquentées  par 
les  Voyageur*:  ce  font  celles  des  Vallées  de 
Roncf.Vaux  8c  de  Batan  , dont  la  première 
conduit  ï St.  Jean  Pié  de- Port  dans  la  Baffe- 
Navarre;  & l'autre  dans  Je  Lampourdan  ou 
Pays  de  Labourd.  La  première  de  ces  Routes; 
lavoir  celle  de  Ronccvaux  eft  la  plus  belle , la 
plus  commode  & la  plus  courte  de  toutes , n'a- 
yant que  huit  lieues  de  traverfe  dans  les  Mon- 
tagnes, En  lortanc  de  Pampelunc  on  entre  bien- 
tôt dans  les  Pyrénées;  & traverfant  des  Bois, 
des  Vallées  8c  des  Montagnes  , on  arrive  au 
Bourguctte,  le  dernier  Village  de  1a  Navarre, 
â l’entrée  de  la  Vallée  de  Ronccvaux . Cette 
Vallée  eft  longue  , large  8c  fpacieufe  entre  de 
hautes  Montagnes.  Elle  eft  fameuse  dans  l’Hi- 
ftoire  de  France,  à caufe  d’une  bataille  donnée 
entre  les  François  8c  les  Efpagnols:  Charlema- 
gne y fut  battu  par  la  trahifon  de  Ganelon  Mo 
Félon  ; plufieurs  braves  Paladins  demeurèrent 
fur  la  place  , entr*  autres  Roland  , Neveu  de 
Charlemagne , Renaud  8c  quelques  autres  que 
les  Romans  ont  tant  chantés  . Lorfqu’on  tra- 
verfe cette  Vallée  , on  voit,  chemin  faifant. 

Je  Champ  de  Bataille,  où  l’on  a bâti  une  fcgli- 
fe  nommée  Notre- Dame  de  Ronccvaux  . Quand 
on  cft  au  bout  de  la  Plaine,  on  apperçoit  une 
Montagne  extrêmement  élevée , 8c  la  plus  hau- 
te de  celles  d'alentour:  clic  porte  aufli  le  nom 
de  Ronccvaux  . On  monte  jufqu’  au  fommet , 
où  l’on  a upc  belle  & charmante  vue.  On  dé- 
couvre d’un  côté  F Efpagne  que  l’on  quitte,  & 
de  l’autre  la  France  où  l’on  va  descendre.  L’ 
autre  Route  eft  dans  la  Vallée  de  Batan.  Cet- 
tc  Vallée  qui  eft  au  Nord  de  PampcJune  eft 
longue  de  fippt  lieues , large  de  trois  & demie  % 

8c  com- 


RON. 


3c  comprend  quatorze  Paroifles  qui  composent 
un  Gouvernement  particulier  . On  y va  de 
Pampeluna  par  Oftiz.  On  efl  obligé  de  patTer 
par  de  hautes  & d’affreufes  Montagnes,  entre 
Jcfqucllcs  on  voit  quelques  Vallons  agréables 
arrofés  de  RuifTeaux . On  arrive  enfuitc  h E- 
liçondo,  ou  Erizondc  , Village  il  neuf  lieues 
de  Pampelune:  à trois  lieues  de  là  on  trouve 
Maya  le  dernier  Village  du  Royaume,  où  eft 
le  partage  qui  conduit  en  France  . Tout  ce 
' • chemin  eft  fort  rude  & fort  difficile  . On  fe 
voit  (ouvent  dans  des  défilés  , bordés  de  pré- 
cipices affreux . La  traverfe  eft  de  trois  lieues 
de  Maya  >ufqu’ à Agnoa. 

RONALSA . Voyez  Ranals. 

RONAY.  Voyez  Rosnay. 

RONCALIÆ,  ou  Ronchaliæ  , Lieu  d'I- 
* Ÿ-J»*  ta^e  » dont  P*r^  dans  1*  Code  *•  Ce 
Fr'uîor!  Lieu  étoit  fur  le  Pô  au  voiiînage  de  Plaifan- 
b Tt>«i*ur.  ce , félon  Otton  de  Friefingue  cité  par  Ortc- 
liits  *. 

RONCERAY,  ( Le  ) Abbaye  de  France  , 
dans  T Anjou . C cfl  une  Abbaye  de  Filles  de 
l’Ordre  de  St.  Benoît.  Elle  fi»  fondée  en  1028. 
oskT'STu*  Par  F°u^uc  Nerra  » Comte  d’ Anjou  & par 
Franc*  1.7.  Hildegarde  fa  femme.  Elle  étoit  autrefois  dans 
F »r-  un  des  Fauxbourgs  d’ Angers  , mais  elle  eft 
aujourd'hui  au  milieu  de  cette  Ville.  La  Com- 
munauté eft  nombreufe,  de  jouît  de  vingt  qua- 
tre mille  livres  de  rente  . Foulque  Nerra  fon- 
da auffi  quatre  Chanoines  pour  dertervir  l’E- 
elifc  de  ces  Religicufes.  L’AbbefTe  a à faPré- 
fentation  & h fa  Collation  un  grand  nombre 
de  Cures,  de  Prébendes,  & de  Chapelles  . Il 
y a huit  Prieurés  d'un  revenu  conGoérable qui 
font  poflêdés  en  titre  par  des  Rcligicufes  de 
ccttc  Abbaye.  On  n’y  reçoit  que  des  Demoi- 
felles  , qui  font  obligées  de  faire  preuve  de 
leur  Noblefle , tant  du  côté  paternel  , 9** 
côté  maternel . Dès  qu’  une  bUrrtee  a fait  (es 
Vœux  dans  le  Choeur  de  1 Abbaye,  1 Abbcfle 
la  conduit  proccfiionrvellemcnt  à l’Eglifc  Pa- 
roirtiaic  de  la  Trinité,  qui  eft  contiguë  à cel- 
le de  1’  Abbaye.  Elle  y prend  fa  place  dans  un 
Fauteuil  qui  eft  placé  exprès  vis-à-vis  le  Trô- 
ne Epifcopal  . Après  plusieurs  prières  , & un 
examen  des  Rcligicufes  qui  font  préf  entées  par 
r Archidiacre,  l’ Evêque  commence  la  Melle, 
qui  eft  chantée  en  mufique  , puis  il  bénit  les 
nouvelles  ProfefTes,  & leur  met  le  Voile  noir 
fur  la  tête  3c  un  Anneau  d’or  au  doigt  : en- 
fuite  d’anciennes  Rcligicufes  qu’on  appelle  Pa- 
ranymphes  leur  attachent  fur  la  tête  une  Cou- 
ronne de  nerlcs  & de  diamans. 

RONCHE VILLE,  Paroifle  de  France,  dans 
la  Normandie,  auDioccfc  de  Lificux , près  de 
«CoauDia.  Pont  l’Evêque,  ♦ avec  titre  de  Vicomté. 
îîrfM  Sr  1m  Cette  Paroiffc  eft  fîtoée  fur  la  Touque,  à deux 
M*.  «»  lieues  de  la  Mer  , dont  le  reflux  tait  monter 
•r**-  les  Vairtcaux  jufqu’  au  Pont  de  Ronchcville  . 

L’Eglife  Paroifüale  porte  le  titre  de  St.  Gour- 
gon. 

La  V icomtb'  deRonchevilie,  eft  ancien- 
ne & d’uoe  grande  étendue  . La  Hautc-Jufti- 
ce  fe  tient  dans  le  Bourg  de  Beaumont  en  Au- 

Êe,  St  même  dans  la  Ville  de  Honfleur  dans 
• Territoire  qui  en  dépend, 
x.  RONCIGLIONE  , ou  Romsicltone  , 
x Mxoih,  Bourgade  d’ Italie  J,  dans  un  petit  Etat  de 
Cjet.  Ju  P*,  ooni  dont  die  eft  le  Chef-lieu  , 8t  ao- 

s"lpî*rré^*  quel  elle  donne  (on  nom.  Voyez  l’ Article fui- 
Uwjir.  vant  . Cette  Bourgade  qui  pourrait  aifément 
lw1,  parter  pour  une  Ville  cil  fituée  fur  la  Tereia, 
environ  à un  mille  du  Lac  appellé  Lapo  Ai 
Vin . Ses  Rues  font  droites  , larges  , 3c  artez 
bien  pavées  . Il  y a deux  ou  trois  Maifons 
l om.  VIII. 
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Religicufcs,  une  belle  Paroifle  & un  beau  Col- 
lège des  Pcres  de  la  Dodrine  Chrétienne  de 
France.  On  y voit  une  grande  Place  longue, 
où  il  y a une  fort  belle  Fontaine’.  RoncigEio- 
ne  eft  fort  marchand  , très-peuplé  & fes  Ha- 
bitans  font  à leur  aife. 

i.  RONCIGLIONE,  petit  Etat  d’Italie, 
enclavé  dans  le  Patrimoine  de  St.  Pierre  . Il 
appartenoit  autrefois  aux  Ducs  de  Parme  com- 
me le  Duché  de  Caftro.  Voyez  Castko  , 3c 
Parme . 

RONCO.  Voyez  Bedese. 

RONDA,  Ville  d’Efpagne,  dans  Ja  partie 
Occidentale  du  Royaume  de  Grenade  aux  Fron- 
tières de  l’Andaloufic,  3c  au  Midi  de  Settc- 
nil.  Quelques-uns  croient  que  c’eft  l’ancienne 
Aauxda.  Voyez  ce  mot.  Ronda  eft  une  Vil- 
le médiocrement  grande,  honorée  du  titre  de 
Cité,  dont  la  fituation  eft  très -avantageuse  . 

Elle  eft  bâtie  fur  une  Montagne,  oui  n’  eft  pro- 
prement qu’un  Rocher  fort  haut  oc  fort  etcar- 
pé,  environné  de  la  Rivière  de  Rio-Verdcy 
qui  en  lave  le  pied,  3c  coule  dans  un  lit  fort 
profond.  On  defeend  de  la  Ville  à la  Rivière 
par  un  bel  Efcalicrde  quatre-cens  marches  tail- 
lées dans  le  Roc.  Ce»  un  Ouvrage  des  Mau- 
res; 8c  c’eft  par  là  que  les  Chrétiens  captifs 
des  Infidèles  leur  portoienc  de  i’  eau  dans  des 
outres  . Une  pareille  fîtuation  rend  cette  Vil- 
le très-forte,  oc  pour  achever  de  la  fortifier  , 
on  a fécondé  la  Nature  par  les  remparts  qu’on 
y a élevés . Il  y a dans  la  Ville  quatre  Pa- 
roifles , quatre  Couverts  de  Moines  & deux  de 
Reügîeutes.  Cette  Place  fut  conquife  fur  les 
Maures  le  24.  de  Mai  1485.  par  une  efpèce 
de  prodige . Les  Rois  Catholiques  Do«  Ferdi- 
nand 3c  Dona  Ifabdlc  !'•*«» Je«r  fait  affiéger; 

& ne  <w®r—T"P*r pouvoir  l'emporter,  firent 

lever  le  liège  pour  aller  faire  cchii  de  Ma’a- 

ca  . Les  Maures  qui  regardoient  la  Ville  de 

Ronda  comme  imprenable  , en  fortirent  pour 

aller  fccourir  Malaga;  mais  Ferdinand  3c  Ifa- 

bellc  prirent  la  moitié  de  leur  Armée,  retour 

nérent  fecrcttemcnt  à Ronda,  y entrèrent  par 

une  faillie  porte  qui  fc  trouva  ouverte  6 , 3c  a giwa  p*. 

prirent  pofkflîon  de  la  Place,  fans  perdre  un  u*-*  àrpa- 

lenl  Soldat.  Silva  qui  me  fournit  ce  recit,  dit  “*  * 11  *• 

3ue,  félon  quelques  4fucurs,  Ronda  eft  la  Mun- 
it ou  Monda  des  Anciens.  Cela  ne  doit  pour- 
tant pas  fc  prendre  à la  lettre  ; car  la  Ville 
Ronda  d’aujourd’hui  eft  une  Ville  moderne  . 

Ce  font  les  Maures  qui  1*  ont  bâtie,  en  quit- 
tant Ronoa  la-ViEille,  qui  eft  à deux  lieues 
de  là.  Ils  nommèrent  la  nouvelle  Hixnaraud 
c’eft-à-dire  le  C Mtr  au  du  Laurier,  Le  Terri- 
toire de  ccttc  Ville  eft  retripli  de  Troupeaux 
«ombreux , parce  qu  il  *’  y trouve  des  pâtura- 
ges fort  étendus.  On  y fait  d’ exccllens  Jam- 
bons ; on  y recueille  toutes  fortes  de  fruits  ; le 
Gibier  y abonde  ; 8c  après  Je  Territoire  de 
Grenade  , c eft  le  Lieu  le  plus  délicieux  du 
Royaume.  Il  s'y  fait  beaucoup  de  foie  3c  on 
y fabrique  des  étoffes  très-fines  . On  y tient 
tous  les  ans  une  Foire  le  10.  du  mois  de 
Mai . 

RONDA  ( Sierras  de).  On  donne  ce  nom 
en  Efpagne  7 à toutes  ces  Montagnes  qui  font  7 
aux  Fontiércs  du  Revaume  de  Grenade  3c  de  «J.*8"*  ' ** 
]'  Andaioufie  . Ces  Montagnes  font  extrême- 
ment rudes,  3c  très-hautes . Ce  ne  font  pref- 
que  par  tout  que  des  Rochers  qui  s’étendent 
jufqu  à la  Mer. 

RONE.  Voyez  Roua.  • 

RONEBY  , Ville  de  Suède  , au  Biccking; 
dans  le  Bailliage  de  Middclfted  , à quelques 
lieues  au  Couchant  de  CarUcron . Il  y a une 
Ai**  peti- 
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petite  Rivicre  qui  y na/Te  «prêt  avoir  farr  on 
grand  Etang  où  1*  on  fait  flotter  de  grands  Sa- 
pins i & cette  Rivière  fe  précipite  horrible- 
ment par  des  Rochers  en  tombant  dans  la  Vi4- 
i dclIubj  j*.  Roneby  que  quelques  1 uns  écrivent  Ru- 
A,I“*  neby,  eft  à une  lieue  de  la  Mer|,  & jes  Bar- 
ques y arrivent  par  le  moyen  de  la  Rivière. 
Çcpcrvdant  on  ne  peut  la  voir  b caufc  des  Ro- 
çhes  dont  elle  eft  couverte  . Elle  a*  eft  forte 
que  par  Ton  aiïieuc  , n ayant  d'autre  déienfe 
que  les  murailles  , qui  paroiflënt  fort  ancien- 
nes, ainfi  que  la  Ville  dont  les  Rues  font 
jrès-inat  percées  . Il  y a cependant  qn  grand 
nombre  d’  habitans  & beaucoup  de  Mar- 
chands * 

« B'f>.  c/o-  RONELLE,  petite  Rivière  des  Pays-Bas 
*r.  de»  F*y».  dans  le  Haynaut.  1 Après  avoir  pade  â Ville» 
rcau,  d.  âVjlIers,  d.âMarlis,  icllc  pafsc  par 
Valenciennes  & fc  perd  dans  TElcaut. 

RONILLÆ  , Colonie  dont  Latinus  Silviu* 
9 Thefiur.  fut  je  fondateur,  félon  Ortelius  * qui  cite  André 
jOuj'b.Ro-  «j^ottus  4 . j|  foupeonne  qu’  on  pourrait  lire 
Bn-iiUy  au  lieu  de  RonilU. 

9 7mm,  RONSBERG  , petite  Ville  de  Bohême  s , 
fty-  dans  le  Cercle  de  Pilfen , proche  de  Herftcin . 

Elle  foc  ceinte  de  muraille,  & ornée  d‘une  Egli- 
fc,  & d’un  Château  , par  Dobrohoft  Seigneur 
de  Tciniz , & de  Roqsbcrg , qui  mourut  en  1506. 
é Dtft.G/o.  ROO,  nom  d'ur.c  Maycne  des  Pays-Bas 
Bi»?** Fir*  dao*  k au  Quartier  de  Bruxelles. 

ROOB  , ou  Rooba  , Ville  de  Syrie  dans  le 
Pays  d’Emefç.  Voyez  Rohob. 

ROODE-RYS  , Maifon  de  Plaifancc  dans 
les  Pays -Bas  , dans  la  Province  d’Hollande  , 
entre  Délit  & Overfehic  , proche  d’Overfchie 
fur.  la  gauche  du  Canal . 

. ROOMBURG,  Bourg  des  Pays-Bas  , dans 
la  Province  d’Hollande  for  le  bord  du  Rhein  11 
U gauche  un  peu  au  dcfl'ns  de  U Ville  de  Lçy- 
jjc.  Ce  Lieu  eft  ancien  & il  eft  appelle'  Pr/»#- 
f/um  Agrippine  par  Veli'cr  & par  Alting;  mais 
Mr.  Van  Loon  a prouvé  que  Roombourg  étoit 
ÏAlbiniar.*  de  la  Carte  de  Pcutinger  & 1 Albi- 
manx  de  l’Itinéraire  d’Antonin  , On  a trouvé 
h Roombourg  diverfes  Antiquités,  entr'. autres 
deux  Lions,  avec  l’Image  de  Pallas,  & diffe- 
rentes Médailles  d’argent  & de  cuivre  oui  por- 
tent l' effigie  de  Néron,  d’Antonin  fc  ae  quel- 

Îues  autres  Empereurs , comme  de  Domitiep , 
c Ncrva,  de  Trajan,  de  Tibère  , de  Claude 
fc  d’Anallafc  . On  y a rroüvé  auffi  des  tuiles 
avec  cette  Inscription:  E*  Germ.  inf. 
s ROON,  ancienne  Seigneurie  des  Pays-Bas 
fcc  T Ilît  d’Ilfcimondc . _ 

T INA.  c#o-  ROOSENBURG , petite  .Ifle  des Pays-Bas r, 
«f  4a  Piy»-  dans  la  Meute,  Vis -â-vis  de  Maeflant-Sluis,  au- 
defsus  de  la  Brille. 

ROOSENDALE  , Gros  Village  des  Pays- 
Bas,  dans  le  Brabant  Hollandois , à deux  lieues 

dC  RoSuÇ^Ifle  de  T Océan,  Tune  des  Orca- 
des,  au  Septentrion  del’Ecofse-  Elle  a l Ifle  de 
a b^iw,  fi'tjlr.Oy  au  Nord  • , la  pointe  Occidentale  de 
U,#  celle  de  Mainland  au  Midi , & r Ifle  de  Wyer 
if  Orient.  L’Iflc  de  Roous  quoique  mal  cul- 
tivée eft  afsefc  abondante  en  bled  , en  orge  & 
en  légumes . La  partie  qui  eft  du  côté  du  Nord 
«élevé  en  dc9 Montagnes  couvertes  de  bruyè- 
res, où  il  y a beaucoup  de  gibier.  Vers  le  Mi- 
di le  terre in  eft  pins  Iras  ; fc  c’cft  où  les  princi- 
pale* Habitations  fc  trouvent . 

ROPHANES,  peuples  d’Aiic  , félon  Pom- 
pomos-Mcla  * . Pintaut  cfoit  qu  àu  lieu  de  Ro- 
pbaMi  11  . faudrait  litc  Oehani , parce  que  Pli- 
u pe  10  met  les<W«us  avec  fcs  Peuples  dont  Poœ- 
' poniusMcU  fait  mention  dans  cet  endroit. 
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ROPICUM,  Ville  de  l’/fle  de  Corfe  : Pto- 
lomcc  11  la  marque  dans  les  Terres  auprès  de 
Cerfunum  . Pinet  dit  que  le  nom  moderne  eé 

Aoff/a  . 

ROPLUT.t.  Voyez  Rhjcplutk. 

ROPO  , grand  Village  de  l’Attique  . Il  eft 
habité  par  des.lGrecs  **,  & compofé  de  plus  de 
deux  cens  feux  . Ce  Lieu  eft  l’ancienne  Ville 
Orobai  ou  Oropur , pour  laquelle  les  Athéniens 
& feBtroticns  ont  eu  de  grandes  conteftations, 
parce  qu'elle  étoit  fur  leurs  Frontières  . R009 
eft  à deux  milles  de  la  Mer,  & i fis  du  Villa- 
ge- de  Marcopulo  , & n’  a aujourd’  hui  aucune 
marque  d’ Antiquité.  On  trouve  feulement  à 
Sycanuno,  à quatre  milles  dcRopo,  dans  |'E- 
glife  d \Agioi  S manda , l’Infcription  fui  vante  : 

A*POAlil03 

znnrpoT 

np«nio2 

C cft-i-dire  : Aphradifius  Jilt  fit  Z appui  de  lu 
ville  d Onpoi . 

ROQUE.  Voyet  Rochühs. 

ROQUE  % (la)  petite  Ville  de  France,  dans 
le  Languedoc , Diocèfe  de  Nifmes  : elle  eft  dam 
une  belle  fituation , & les  avenuts  en  font  fi  dif- 
ficiles qu’on  n’y  fauroit  traîner  le  Canon.  Elle 
a été  1 afyle  des  Catholiques  du  tems  des  guer- 
res des  Rclicionaires  fous  Louïs  XII.  Elle  ne 
puf  être  pr île  par  les  Proteftans  quoique  le  Duc 
de  Rohan  leur  Chef  n’eût  rien  épargné  pour 
s’en  rendre  maître. 

ROQUE,  (la)  Château  de  France,  dans  te 
Ruufiïlton,  Diocèfe  de  Pcrpignàn. 

1.  ROQUEBRUNE,  lieu  de  France  dans  k 
bas  Languedoc,  Diocèfe  de  Béziers.  Il  y a des 
carrières  de  marbre  dans  ce  lieu . 

».  ROQUEBRUNE,  Ttrre de  France , dans 
la  Provence,  Diocèfe  de  Fréjus.  C’crt  un  lieu 
confidérablc  fc  ancien,  dont  il  eft  fait  mention 
dès  l’an  10J4.  dans  les  Bulles  de  Grégoire  VII. 
11  eft  fitué  près  de  Muitl . 

ROOUECOUKBE,  petite  Vilk  de  France, 
dans  k haut  Languedoc  , Diocèfe  de  Caftrcs  . 
Elle  eft  limée  fur  l’Agout.  Il  y a un  Château. 

ROQUE-DOLINES,  (la)  Lieu  de  France 
dans  le  haut  Languedoc , Diocèfe  de  Mircpoix. 

ROQUE-D’OLMEZ,  petite  Ville  de  France 
dans  le  Languedoc , Diocèfe  de  Caftres , avec 
titre  de  Baronie. 

ROQUEBROUE,  (la)  Terre  de  France  , 
dans  l’Auvergne,  Diocèfe  de  Saint Flour,  Ele- 
ction d’Aurillac. 

ROQUEFORT-DE-MARSAN.  Ville  de 
France  , dans  la  Gafcogne , Diocèlc  d’ Aire  . 
Cette  Ville  eft  fituée  fur  h Douze  , â quatre 
lieues  du  Mont-de-Marfan . 

ROQUELAURE,  Ville  & Duché  de  Fran- 
ce dans  l’Armagnac , Diocèfe  d’Auch , Election 
d’ Armagnac  . Cette  terre  fat  érigée  en  Duché- 
Pairie  1 an  x<$5 a.  en  faveur  du  Seigneur  de  ce 
nom  ; mais  les  Lettres  n’ont  point  été  vérifiées. 

ROQUEMADOUR,  petite  Ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Quercy,  Diocèfe  de  Cahors,  Ele- 
ction de  Figeac . Il  y a un  Chapitre  compofé 
d’un  Doyen  & de  treize  Chanoines . Ç étoit 
autrefois  une  Abbaye  d'hommes,  dédiée  à 
Notre-Dame  , & de  l’Ordre  de  St.  Benoît  . 
La  Menfe  Abbatiale  'eft  unie  â 1’  Evêché  de 
Tulles  , dont  k Prélat  conféré  le*  Bénéfices 
qui  dépendoient  de  cette  Abbaye  . Ce  Lieu , 
félon  quelques  uns  a pris  fou  nom  de  St.  A- 
mateur,  qui  y a vécu.  Scion  d'autres  Roque- 
madour  eft  corrompu  de  Rocetnagorur  ancien- 
ne Place  de  ces  quartiers  ft. 

ROQU  EMA  U R , Vilk  de  France,  dans  k 
haut 
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haut  Languedoc , Diocéfc  de  Montauban . Il  y 
a un  Gouverneur  pour  le  Fort. 

ROQUEMAURE  , Ville  de  France  , dans 
le  bas  Languedoc , Diocéfc  d1  Avignon , a 3200. 
habitans.  Cette  Ville,  qui  a titre  de  Baronic, 
eft  fituce  au  bord  du  Rhône  , â deux  lieues 
au-dclïùs  d’Avignon,  fur  un  roc  efearpé  . El- 
le a été  un  des  Sièges  du  Viguicr  de  Bcau- 
caire:  c’eftpréfenremcntune  Vigucric.  Le  Pa- 
pe Clément  V.  y mourut  en  1314. 

ROQUEMEYRALS,  (la)  Terre  de  Fran- 
ce, dans  le  Périgord  , Diocclc  & Elc£Uon  de 
Striât . 

ROQUET,  Village  de  Syrie  , fur  la  route 
de  Tripoli  2 Saydc,  à une  journée  ou  envi- 
ron de  Jubaye  1 . Il  eft  Jîtué  au  pied  d’une 
Colline  battue  par  les  Flots  de  la  Mer  , qui 
vient  fe  joindre  dans  ce  lieu  avec  les  eaux  d’ 
une  Rivière  appclléc  la  Riviere  du  Chies  . 
On  lui  a donné  ce  nom  â caufe  que  dans  T 
endroit  où  elle  fe  dégorge  il  y a au  fond  de 
Ja  Mer  un  rocher  qui  a toute  la  forme  de  cet 
animal  & <juc  l’on  voit  diftinftement  fous  les 
eaux  lorfqu  elles  font  calmes  . La  Gmplicité 
du  Peuple  va  C loin  qu’il  croit  que  ce  chien 
eft  vivant;  & Tonne  doute  point  dans  le  Pays 
que  ce  ne  foit  lui  qui  abbaye  toutes  les  fois 
que  la  Mer  fait  du  bruit  au  fort  de  quelque 
Tempête . 

ROQUETTE  , en  Efpagnol  Roau estes  . 
On  donne  ce  nom  à une  Pointe  de  la  Côte 
d’Efpagnc,  au  Royaume  de  Grenade,  au  Mi- 
di Occidental  de  la  Ville  d' Alméria,  â l’Oc- 
cident de  Cabo  de  Gates , & â T Orient  Se- 
ptentrional de  la  Pointe  appclléc  Puma  dtHt- 
Uaa . 

Cette  Pointe  de  la  Roquette  eft  haute  * , & 
vers  la  Mer  elle  eft  d’ une  moyenne  hauteur: 
à T extrémité  il  y a une  Tour  de  garde,  qui  eft 
ronde;  Sc  environ  à un  mille  de  cette  Toux  en 
tirant  vers  le  Nord,  on  voit  u»  p*"*  Cnltcau 
aflèi  proche  de  U Mer  5c  quelques  Maifonsqui 
font  autour.  Devant  ce  Château  on  peut  mo- 
uiller par  douze  & quinze  brades  d’eau,  quoi- 
que le  fond  n’y  foit  pas  trop  bon.  Ce  Mouilla- 
ge n’eft  propre  que  pour  les  vents  de  Nord- 
Nord-Ouell  & Oueft . 

ROQUEVAIRE,  Ville  de  France,  dans  la 
Provence  , Diocéfc  de  Marfeille . Cette  Ville 
eft  fituée  fur  la  Vienne,  à trois  lieues  à T O- 
nent  de  Marfeille,  St  â quatre  d’ Aix.  L’on  y 
a trouvé  autrefois  une  infeription  , oui  femble- 
roit  déligner  que  ce  lieu  aurait  pris  ton  nom  de 
Varus:  Rupes  Varia,  a Varo  Romaxo  E- 

quite. 

ROR  , Bourg  Sc  Abbaye  d’ Allemagne  J , 
dans  la  Baftc  Bavière,  prés  de  la  Rivière  dcCa- 
bcr.  L'Abbaye  eft  poflédée  par  des  Chanoines 
Réguliers  de  St.  Augullin . 

RORE'E.  Voyez  Rotera. 

ROS , Rivière  de  Pologne , dans  T Ukraine  ♦ . 
Elle  a fa  fourcc  au  Palatinat  de  Braclaw  prés  du 
Bourg  de  Spicina.  Après  être  fort  ic  de  terres  de 
ce  Palatinat , elle  entre  dans  celui  de  Kiovie, 
où  elle  court  avec  aflez  de  vitefle  d’Oricnt  en 
Occident  pour  aller  fe  jetter  dans  le  Boryftène , 
prés  de  Kaniow. 

1.  ROS  A,  Ville  de  la  Dahnatie,  félon  Or- 
tclius  * qui  cite  Cedrénc  St  Curopalate. 

2.  ROS  A,  ou  Rossa;  Bourgade  de  la  Liva- 
dic  fur  le  Golphe  de  Lepante  avec  un  Port  au 
fond  duquel  elle  eft  fituée.  On  croit  que  c’cft 
T ancienne  Siphx . 

ROSANA  , ou  Rosawna;  Ville  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie,  dans  la  partie  Méridiona- 
le du  Palatinat  de  Novogrodctk,  à quelque  di- 

• l oin.  V1U. 


ftancc  de  la  Rivière  Zolva ou  Zelwio.  C eftla 
Réfidcnee  des  Princes  de  Sapieha . Cette  Vil- 
ie  a des  Rues  fort  droites  Sc  des  Bâtimens  ma- 
gnifiques. 

ROSAPHA,  Ville  dont  fait  mention  la  No- 
tice des  Dignitcz  de  l’Empire  Elle  de  voit  ô-  * 

tre  aux  environs  de  TEupnrate. 

ROSAPHAR,  Cap  de  la  Tartaric  Crimée. 

Il  s’avance  dans  la  Mer  de  Zahache  Sc  com- 
prend les  petits  Caps  de  Podigo,  de  Tara  ôede 
la  Pointe  Blanche.  On  croit  que  c’eft  le  Par- 
thenium  Promontvrium  des  Anciens , Voyez  PaR- 

THENIUM  PrOMOMTORIUM  . 

1.  ROSARIO,  petite  Ville  de  l’Amérique 
Septentrionale , dans  la  nouvelle  Efpagne , dans 

T Audience  de  la  Nouvelle  Galice  1 . Elle  eft  r 
dans  les  terres,  environ  à neuf  milles  de  la  Mer,  X°£w«U'L 
& compofccde  foixantc  ou  foixante&  dix  Mai-  i.p,  »**,  ’ 
Tons  habitées  pour  la  plus  grande  partie  par  des 
Indiens  . Elle  donne  (on  nom  â une  Rivière  qui 
la  mouille.  Voyez  l’Article  fuivant.  Il  y a de 
riches  Mines  d’or  â moins  de  deux  lieues  de 
cette  Ville. 

2.  ROSARIO,  Rivière  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale , dans  la  nouvelle  Efpagne . On  mo- 
uille â fon embouchure  * , afept  braffes  d’eau,  * ,bu* 
fur  un  bon  fonds,  â une  lieue  de  terre.  Cette 
Rivière  eft  à 22.  d.  si',  de  Latitude  Septentrio- 
nale. Quand  on  eft  a T ancre  dans  cette  Riviè- 
re , on  voit  une  Montagne  ronde  faite  en  pain 

de  fucre,  tout  vis-â-vis  de  la. Rivière  , & un 
peu  avancée  dans  le  Pays  au  Nord- Eft  quart  de 
Nord.  A TOueft  de  cette  Montagne,  il  y en  a 
une  autre  qui  eft  longue  & que  les  Efpagnols 
appellent  Caput  - Cmvalli , la  tête  du  Cheval . 

La  Rivière  Rofario  cil  riche  en  or. 

ROSARNO,  Bourg  d’ Italie  au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre  U^éu*****-  Ce  Bourg, 
eft  dflng  tta  ■*^rrc m gras  & fertile,  où  il 
y « des  Jarc  uns  délicieux  pleins  d’ Orangers  , 
de  Citronniers,  de  Roficrs  Sc  de  toutes  fortes 
d’arbres  fruitiers  . Les  Roficrs  communément 
fervent  de  clôture  â ces  Jardins;  & il  fe  pour- 
rait faire  que  ce  ferait  cette  abondance  qui  au- 
rait occafionoè  le  nom  du  Bourg . Lcandcr  v dit  9 Dtfcr.lul, 
qu’ayant  paflè  dans  ces  quartiers  vers  le  com-  P-*1** 
mencement  du  mois  de  Mars , la  Campagne  é- 
toit  toute  couverte  de  rofcs , qui  y répart doier.t 
une  agréable  odeur. 

ROSAY , ouRosoy;  ,a  petite  Ville  de  Fran-  _ 
ce  dans  la  Brie,  avec  Election  & Siège  dcHau-  Dia. 
te Juftice,  en LacioAo/êj«m . Elle  eft  fituée  dans 
une  Plaine  fertile  en  grains , â deux  lieues  do  H 

Chaume,  a trois  dcNangis,  â quatre  deCrcflÿ 
Sc  de  Tournans , à fix  de  Meaux  , de  Provins 
Sc  de  Melun , St  à douze  de  Paris . Son  Egüfe 
Paroiftîale , qui  eft  grande  Sc  bien  bâtie , eft  Tous 
f Invocation  de  la  Vierge.  Il  y a un  Monaftè- 
rc  de  Religieufes  du  Tiers-Ordre  de  Saint  Do- 
minique . Dans  la  grande  Place  eft  une  belle 
Fontaine  d’eau  vive.  On  y tient  un  gros  Mar- 
ché tous  les  Samedis . Les  Seigneurs  dcRofoy11  n Bavent, 
ont  fervi  autrefois  dans  les  Croifadcs,  & por-  * 
toient  pour  armes  parlantes  trois  Rofes.  On  voit  £*!*!*.** 
encore  leur  Ecu  fur  une  des  portes  de  la  Ville. 

On  trouve  â un  quart  de  lieue  de  Rofay  un  ma- 
gnifique Château  nommé  la  Forte  lie  , avec 
trais  ponts-levis  fur  des  folles  remplis  d’eau  Cou- 
rante. Ce  Château  eft  accompagné  de  très-gran- 
des avenues  d*  arbres  & d’ un  grand  Parc , dans  le- 
quel il  y a un  Etang  : le  tout  cit  fermé  de  murailles. 

ROSBECQ,  Village  des  Pays-Bas,  dans  la 
Flandre  u,  â deux  grandes  lieues  deCourtray, 
entre  Lis  & la  Mandére . Ce  Lieu  eft  fameux  ** 
par  la  Viâoirc  que  Charles  VI.  Roi  de  France 
y remporta  fur  les  Fl  amans  en  1382.  Artevclic 
Aa**  2 qui 


Digitized  by  Google 


iS8  R OS.. 

Îui  les  commandoit  fut  trouvé  parmi  les  morts . 

I y et u outre  cclq  quarante  mille  Flamant  de 
tués  ou  de  noyés  Je  jour  de  la  fiatailic  & le  len- 
demain. Les  Hilloriens  de  Flandres  ne  convien- 
nent pourtant  que  de  vingt  mille  morts  le  jour 
de  la  Bataille  ? fie  n’en  mettent  que  fix  cens 
pour  le  jour  d après, 

ROSBOURG.  Voyez  Roxiouac. 
ROSCHILD,  Ville  du  Royaume  de  Danne- 
i voy*s*  *«  mate  1 , dont  elle  a c'ré  autrefois  la  Capitale . 
fe«n#*ai»rc  , £[|e  çft  fituée  dans  F Itle  de  Zélande  , au  fond 
jhi  Golphe  appelle  lie  fiord.  Ce  n’ert  point  au- 
jourd’  hui  une  Ville  fermée  : il  n’  y a qu  une  barr 
riéne  en  entrant.  On  voit  dans  cette  Ville  une 
Eglife  de  belle  apparence,  bâtie  de  briques,  a- 
vcc  trois  pointes  de  Clochers  qui  font  un  bel  ef- 
fet de  loin.  La  lîtuation  de  cette  Ville  près  d’un 
Golphe  ne  lui  donne  pas  grand  Commerce,  par- 
ce que  ni  les  Vaiffeaux,  ni  même  les  grottes  bar- 
uues  ne  peuvent  approcher,  â caufe  des  fables 
uont  ce  Golphe  cil  rempli.  On  dit  qu'on  y pc- 
choit  autrefois  de  fort  bonnes  huitres,  qui  étoient 
fort  eftimées  ; mais  on  les  a là  bien  pêchées  qu'  il  n* 
en  refie  plus.  Les  Tombeaux  des  Rois  de  Daonc- 
marc  ôc  delà  famille  Royale  font  dans  la  grande 
Eglife  de  Rofchild . Qpoique  cette  Eglife  (oit  an- 
cienne de  plus  de  cinq  cens  ans , elle  paroi  t encore 
comme  neuve  étant  bien  blanchie  en  dedans  dç 
bien  entretenue . Ilcft  vrai  qu’ayant  été  fort  en- 
dommagée par  un  embrafement  en  1443.  elle  fut 
réparée  par  les  foins  de  Chrillian  I.  Cette  Eglife  a 
etc  de  tout  tçms  une  Cathédrale  fie  le  Siège  d' un 
Evêché  qui  fut  fondé  en  1012.  par  Sucnon,  ou 
phrôtSucnOthon,  Roi  de  Oanncmarc.  On  pré- 
tend qu  il  y a eu  autrefois  â Rofchild  plus  de  vingt 
Eglifes,  dont  les  for.dcmcns  parodient  encore: 
du  moins  il  cil  certain  que  Rofchild  a été  d’une 
plus  grande  étendue  qu'  elle  n’  cil  au  jourd’  hui , fie 
qu’elle  a été  renfermée  de  murailles.  On  remar- 
que tout  autour  dans  un  aflcz  grand  cfpacc  des  mï- 
ncs,  où  il  y a voit  fans  doute  des  Eglifes  & d’au- 
tres Bâti  mens  confîdcrabics . 

» t)cs  Ho-  Quelques  Auteurs  * veulent  que  Roé  Roi  dç 
put , hui.  Danncmarc  fonda  la  Ville  de  Rofchild  fie  lui  don- 
jf  nafonnom:  d’autres  prétendent  néanmoins  que 

pure.  ■ . p-  nom  je  Kolçîiild  cil  formé  du  Latin  Rofa , Ro- 
te, fie  du  Danois  Kiltls , Fontaine  , comme  qui 
diroit  fontaine  de  la  Rofe . Cette  dernière  opi-r 
nion  ne  peut  pas  être  dite  nouvelle  ; car  on  trouve 
Rofchilu  appelléc  Foni-Rojarum  dans  un  ancien 
Manufcrit.  ' 

On  voit  fur  f Autel  de  la  grande  Eglife  de  Ros- 
child  toute  l’ Hilloire  de  l’ Evangile , & fur  - tout 
celle  de  la  Paflion.  C’efl  une  Sculpture  bien  do- 
rée. Le  Chœur  çilékvé  de  quelques  marches  & 
enlcrrnc  de  grilles  lie  fer.  IJ  y a dans  les  piliers  des 
corps  morts;  on  voit  entre  autres,  dans  un  pilier 
du  Chœur  a main  gauche  un  coffre  de  cuivre,  où 
font  ics  os  du  Roi  Harald , qui  eit  peint  de  Ca  gran- 
deur le  long  du  même  pilier,  & au  bas  duquel  on 
lit:  HaraleUt  Rex  D.inity  Norixgix 

funduot  hnjut  E( défit , hic  ftutt  itnao  910.  A. 
l'autre  pilier  â main  droite , on  voit  dans  une  for- 
me  pareille  Je  Tombeau  à'  un  Evêque , avec  ccs 
mots  audetkms  : Htcjate » CuiUdmur  Epifevpm 
Rofchtldenfit  dejuntin  anno  972 . Dans  un  autre  pi- 
lier vers  f Autel  cil  le  Tombeau  de  la  Reine  Mar- 
guerite, furnommée  Ellrithc,  mère  dcSuenon 
le  Grand , & hile  d’ Ingo,  Roi  de  Suède  . On 
montre  comme  des  Reliques  les  vëremeas  de  cette 
Princefle;  & l'on  tait  voir  une  de  les  robes,  fie  un 
parement  de  jupe  qui  eil  encore  tout  entier , quoi- 
qu'ellc  fuit  morte  il  y a près  de  fept  cens  ans . Il  y 
en  a plus  de  deux  cens  que  l’Autel  de  l’ Eglife  eil 
fait  fit  on  n’y  voit  aucune  alteration.  On  paiïcdu 
Choeur  dans  plusieurs  Chapelle  « toute*  remplies 


ROS. 

de  Tombeaux  des  Rois,  des  Princes  & dès  Set* 
gneurs  les  plusqualifiés  du  Royaume.  Da  us  J’ un* 
font  les  Tombeaux  de  Chrillian  I.  fit  de  Frédéric 
II.  Ils  fontd’  un  beau  marbre , avec  plufieurs  figu- 
res tous  â l'cntour;  & une  Colonne  qui  marque  la 
hauteur  de  Chrillian  III.\]ui  «voit  plus  oc  fix 
pieds . Dans  une  autre  Chapelle , â la  main  gau- 
che du  Chœur  font  divers  1 ombeaux  des  derniers 
Rois.  Delfous  le  Chœur  il  y aune  Voûte  aflfex 
profonde  & partagée  en  pJuftcurs  Caveaux  fermés 
a clef . On  ne  peut  rien  y voir  fans  chandelle , le 
jour  n’  y entrant  que  par  la  porte . C’  eil  là  que  Ton 
trouve  une  grande  auantitc  de  Cercueils  couvert! 
de  Velours  noir  & de  lames  d’argent  ou  de  cuivre 
doré . Dans  ccs  Caveaux  font  encore  les  Cercueils 
de  pJuhcurs  Rois  fie  Reines , Princes  8c  Pria  celles 
delaMaifon  Royale.  Enfin  au  bout  de  cette  Ei 
glifc  il  y a encore  une  Chapelle  avec  quelques 
Tombeaux  des  Princes  derniers  morts, 

Tour  près  de  cette  Eglife  cil  le  Collège  de  f U- 
nivcrlité.  U n’a  pas  grande  apparence  ; auffin’y. 
enfeignç- t-on  guère  que  la  Philofophic  fie  la 
Théologie.  En  1131, les  Habitant  râlèrent  FE- 
glifcdcSt.  Laurent  pour  aggrandir  leur  Marché; 

& pour  infulter  aux  Catholiques  il  firent  dreffer  F 
EchafFaut  où  F on  punit  les  Coupables  préçiféroent 
dans  F endroit  où  étoit  F Autel , 

ROSCOF , ou  Roscou;  s Bourg  de  France,  * Fia»»*«p* 
dans  la  Bretagne , Evêché  de  St.  Pol , à une  lieue  ■£<».  «t  u'  ' 
de  la  V il  le  de  ce  nom . Le  Bourg  de  R ofcof  ell  un  Fr»n<*  , r.  j, 
lieu  des  plus  connus  qui  foient  fur  les  Côtes  de  Bre-  F*  **'• 
tagne . On  remarque  fur-tour  auprès  de  là  une  fa- 
meufeRade,  qui  ell  celle  de  Fille  deBaz.  C'ell 
dans  cette  Rade  que  relâchent  ordinairement  les 
Vailfcaux  qui  veulent  entrer  dans  la  Manche , ou 
qui  en  fortent , Il  ell  certain  qu’en  achevant  le 
Quay  de  R ofcof,  on  en  feroit  un  des  meilleurs 
Ports  du  Royaume,  d’ autant  plus  que  les  Blti- 
mens  en  fortent  «le  tous  les  vents . 

ROSCIANUM,  Lieu  d’Italie  : F Itinéraire 
d’ Antonin  le  place  fur  la  route  d’ Equotuticum  à 
Rhegium  , entre  T/mrii  & Pacernum  ; à douze 
milles  du  premier  de  ces  lieux  & à vingt-fept  mil- 
les du  fécond.  C’ell  aujourd'hui  à ce  qu’on  croit 
la  Ville  Roflano.  Voyez  Rossa  no,  & R usci  a. 

1 , ROSCOMMON , Comte  d’ Irlande  dans  la 
Province  de  Connaught*,  ell  borné  à F Eli  par 
Longford  &c  Efl  Mcatn , une  partie  duComtédu  tiiOnTd'! 
Roi  dans  la  Province  de  Lcinilcr,fic partie  de  Le-  Breugn*  1 1, 
trim,  dont  le  Shannon  le  fcparc;  à F Outil  par 
Mayo&Gallwajr,  au  Nord  8c  Nord  Efl  par  SJc- 

go  8c  Letrim , au  Sud  & au  Sud-Ell  par  Gallway 
8c  le  Comté  du  Roi . Sa  longueur  efl  de  <5.  milles 
& fa  largeur  de  28.  C'ell  un  Pays  uni  8c  fertile, 
dont  les  terres  produite»  quantité de  bled,  pour 
pou  qu’on  les  cultive.  On  ledivife  en  fix  Baro- 
nics,  qui  font  celles  de  Boylc,  de  Ba!lintubcr,dc 
Rofcommon,  de  Ballimorc  , d’ Athlone  , fie  de 
Moyearnc  ; il  y a deux  Villes  avec  des  Mar- 
chés publics,  fie  quatre  qui  ont  droit  d'envoyer 
leurs  Députés  au  Parlement . La  principale  cil 
Athlotve,  Jes  autres  Boyle,  Tulsk,  fie 

2.  ROSCOMMON  , Vil  le  d'Irlande  dans  la 
Province  de  Connaugt  dans  Je  Comté  auquel  elle 
donne  fon  nom , à 1 3.  milles  au  Nord  de  Tulsk . 

Elle  a droit  d' envoyer  deux  Députes  au  Parle- 
ment, ficelle  jouît  d’un  Marché  public;  mais  cl- 
ic cil  d’ailleurs  fimiférablc,  que  toutes  les  Mai- 
fons  y font  couvertes  de  chaume , quoique  depuis 
longtemsclle  ait  F honneur  de  donner  le  titre  de 
Comte  à la  famille  des  Dillons . 

ROSE  ( Pointe  à la)  • Pointe  de  l’Amérique 
Septentrionale,  dans!'  Iflcde  la  Martinique,  à la 
bande  de  F Ell , Paroiflc  du  CuI-dc-Sac  Robert . 

C efl  un  Cap  qui  fépare  le  Cul-de-Sac  Robert , du 
Cul-dc-Sac  des  Rofcaux;  il  peut  avoir  pris  fou 
nom 
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nom  d’ uo  Caraïbe  Chrétien , qui  y demeurait  en 
1694.  avec  toute  fa  famille  qui  étoit  afics  nom* 
breufe  ; il  fe  nommoit  la  Rcfe , Son  Carbet , ( l’on 
appelle  ainli  les  Maifons  des  Caraïbes  ) avoit  en- 
viron foixante  piés  de  long  fur  vingt  - cinq  de  lar- 
;e,  à peu  prés  bâti  comme  une  Halle;  les  petits 
‘oraux  avoicnt  prés  de  neuf  piés  hors  de  terre , les 
grands  à proportion , Jes  chevrons  touchoient  h 
terre  des  deux  côtés,  Jes  lattes  étoient  de  Rofeaux , 
& la  couverture  de  feuilles  de  Palmifte  defcendoic 
auHÏ  bas  que  les  chevrons.  L'un  des  bouts  du  Car- 
bet étoit  prefquc  tout  ouvert , & l’ autre  éroit  fer- 
mé avec  des  Rofeaux,  & couvert  de  feuilles  de 
Palmillc  , h la  referve  d’une  ouverture  pour 
aller  à la  cutfine;  à dix  pas  de  ce  Bâtiment  il 
y en  avoit  un  autre  de  la  moitié  de  le  gran- 
deur du  premier,  celui-ci  étoit  divifé  en  deux 
par  une  paliflade  de  Rofeaux  . La  première 
Chambre  (ervoit  de  cuifine,  fit  la  fécondé  fer- 
voit  pour  coucher  les  femmes  & les  enfonsqui 
ne  font  point  encore  admis  dans  le  grand  Car- 
bet. Il  n’y  avoit  d’autres  meubles  que  des  pa- 
niers , & des  hamacs  , suffi  bien  que  dans  le 
grand  Carbet.  Le  Maître  du  Logis,  & quatre 
grands  Garçons  qui  avoicnt  auprès  de  leur  ha- 
mac leur  fufil,  pillolets,  labres  8t  gargoufier  ; 
ces  braves  Caraïbes  avoient  parfaitement  bien 
défendu  dans  l'attaque  ques  les  A nglois  avoient 
fait  de  rifle.  Ils  y avoient  aufiï  attaché  aux 
chevrons  beaucoup  d’arcs,  de  boutions  oucaf- 
(crête, 

ROSE-CASTLE , V i liage  d'Angleterre , dans 
le  Cumberland  , fur  le  bord  Occidental  de  U 
Rivière  deCanda,  environ  à deux  lieues  au  Mi- 
di de  la  Ville  de  Carlifie.  Il  y a dans  ce  Villa- 
ge un  Château  qui  appartient  à l’ Evêque  de  Car- 
lille;  & Camden  croit  que  ce  Lieu  eft  laCov- 
cavata  des  Anciens.  Voyez  Congavata. 

ROSEAU  , ou  la  Valle'xdu  Roseau  , ou 
Torrent  de  Canna  * ; cette  Vallée  étm*  * 
l'enrAninf  de  I»  Tribu  d'ir*"»  du  citddu 
Septentrion  | v««  la  Tribu  de  Manaffé.  Dom 
Calmer  • ajoute  qu'on  n'en  (ait  pas  la  vraie 
fituation . 

ROSELLANUS-AGER,  Territoire  d’Italie 
dans  la  Tofcane.  Voyez  Rusfllanus-age*. 

ROSELLUM.  Voyez  Rusellje. 

t.  ROSENBERG,  ou  Rosenburg;  Ville d* 
Allemagne,  dans  l’Evêché  de  Magdcbourg,  fur 
la  Rivière  de  Sala , qui  entre  dans  l' Elbe  près 
de  cette  Ville.  * La  Chronique  de  Bruntwïg 
dit  que  P Empereur  Otton  III.  à la  prière  de 
fa  Grand- Mcrc  Adelheïde  , confirma  à T Evê- 
ché de  Magdcbourg  la  Donation  qui  lui  avoic 
été  faire  des  Villes  de  Calbc  fie  ae  Rofcnbcrg 
par  les  Empereurs  Otton  I.  fie  Otton  IL  En 
1641.  on  fit  â Rofcnbcrg  un  Pont  fur  la  Sa- 
la, afin  de  faciliter  le  paflâge  de  cette  Riviè- 
re â l’Armée  Impériale. 

2.  ROSENBERG,  Château  & Ville  deBo- 
hême , fur  les  Confins  de  l’ Autriche  . Les  anciens 
Seigneurs  de  Rofcnbcrg , familles  des  plus  illullrcs 
du  Royaume,  en  tiraient  leur  Origine . Cette 
famille  efléteinte.  LeComte  de Bucquoy,  Gé- 
néral de  l’Empereur,  fe  rendit  Maître  de  cette 
Ville,  en  1619.  fie  prit  aux  Habitans  jufqu'i 
3000.  pièces  de  Bataille,  qu'il  fit  vendre  âBud- 
weis,  Ville  du  même  Royaume  de  Bohême. 

3.  ROSENBERG,  ♦petite  Ville  de  Silefie, 
dans  la  Principauté  dfOpplen,  entre  Lublinez, 
fit  Landsberg,  fur  les  Frontières  de  Pologne. 
La  Chronique  de  Silefie  J dit  que  cette  Ville 
eft  très-ancienne.  Les  Etats  de  Silefie  rcfolu- 
rent  dans  une  Diete  tenue  â BrcsJau  en  r 578. 
de  la  fortifier.  En  1617,  elle  fut  prifc  par  les 
Troupes  Danaiics. 
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ROSENFELD,  Ville  d’Allemagne  dans  la 
Suabe,  au  Duché  de  Wurtemberg*,  fur  la  Ri-  *ZtTl»* 
viérede  Tayah,  proche  d’une  Montagne  nom-  ■.*<.  “*’**' 
née  Hôberg , entre  Sulz  fur  Ncckcr  , fit  Ba- 
lingen,  aux  Confins  des  Comtés  4e  Hohen- 
berg,  fie  de  Zollern.  Elle  fut  entourée  de  mu- 
railles l’an  1274.  fie  appartenoit  du  tems  paf- 
fé  au  Comtes  de  Hohcnberg;  enfuite  elle  vint 
par  des  Mariages  à la  Maifon  de  Wurtemberg , 

Îui  la  garda  jufquà  la  Bataille  de  Nordlingen. 

lais  préfentement  le  Comtes  de  Schlick  la 
pofiédent,  avec  la  Seigneurie,  qui  en  dépend. 

Les  Habitans  font  Luthériens, 

ROSENHAIM,  Bourg d’ Allemagne  ? dans  y Zmia( 
la  Haute  Bavière , avec  Château:  ce  Bourg  qui  Te??4,«  •**' 
eft  fort  beau  dépend  de  la  Regence  de  Mu-  ™'  up*K 
nich,  fie  a lui-même  un  Diftritt  dans  lequel 
font  compris  deux  Châteaux,  neuf  autres  Bourgs 
& quinze  Villages. 

ROSENTHAL,  on  Rostndal  , * petite  g ztTLIX , 
Ville  d’Allemagne  dans  l’Evêçhc  de  Hxides-  TofoS.s*a. 
heim,  fit  qu’on  trouve  avoir  été  rebâtie  par  lm"u 
le  29.  Evêque,  fans  autres  circonftances,  Les 
Cartes  du  Pays,  difent,  qu'  il  y a encore  un 
endroit  du  même  nom,  proche  de  Peine. 

ROSENTHAL,  petite  Ville  de  Bohême?, 
dans  la  Cercle  dcFrachin,  proche  de  Brefhiz,  0 “* 
& Hradeck.  P 

ROSES,  Ville  d'Elpagne,  dans  la  Caralo- 
gne,  fie  dans  r Ampurdan  , au  fond  d'un  Gol- 
phe  auquel  elle  donne  le  nom  fie  au  Couchant  du 
Cap  de  Cruz.  On  prétend  que  cette  Ville  doit 
fa  fondation  aux  Rnodicns**,  quifortisde  leur  >j»Suva, 
Iflc  pafTérenten  Efpagne  o 10.  ans  avant  la  naïf-  JJJ,"  fcjf* 
fancede/ efus-ChriJl  fie  y fondèrent  cette  Ville  à »jo.  ' 
laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  R hodope  ou  R bo- 
de  en  mémoire  de  leur  Pgtrie . 1 1 y en  a qui  dHènt 
que  Rhoda  ou  Rkodot*  1,1  ***  nlflruite , on 
la  t ranü»*“ • ■*'  W™  éft  aujounf  hui  la  Ville  de 
WrtKTOn  a eu  foin  de  la  bien  fortifier  fit  d' en  foi- 
re une  Ville  de  bonne  défenfe.  Elle  fc  glorifie  d’ 
avoir  été  la  feule  Ville  de  Catalogne  qui  ait  tou- 
jours été  fidèle  au  Roi  Philippe  V, 

Des  I fies  de  Medes  à la  Pointe  de  Calafiguié- 
re  11 , qui  eft  la  Pointe  du  Nord- Eft  de  la  Baye  de  11  *“"*V 
Rofcs,  il  y a environ  quinze  milles  au  Nord  fix  um’JKI. 
degrés  vers  I*  Eft.  Entre  les  deux  on  voit  un  grand  P-a** 
Golphe  qu’  on  appelle  la  Baye  de  Rofes , qui  a en- 
viron douze  milles  d'ouverture  fie  prefquc  autant 
d'enfoncement.  La  reconnoi  fiance  de  cette  Ba- 
ye eft  facile , tant  par  ce  grand  enfoncement  de 
terrein  qu’on  ne  voit  point  de  loin,  que  parles 
Ifles  de  Medes,  qui  ledit! inguenr  forten  appro- 
chant ; fie  par  la  Pointe  du  Nord  ou  de  Calafi- 
euiére  qui  eft  rrès-bante  . En  approchant  tant 
loir  peu  de  terre  on  découvre  pluficurs  Villes 
fie  Villages  dans  une  très-grande  Plaine  . On 
voit  entre  autres  la  Ville  de  CaftiÀon,  qui  pa- 
raît vers  le  milieu  delà  Baye,  avec  une  gran- 
de Egtife  au  milieu  de  cette  Ville  , qui  fem- 
ble  être  fur  le  bord  de  la  Mer,  quoiqu’elle  en 
foit  éloignée  d’une  bonne  lieue.  Environ  âune 
Lieue  au  Sud  de  Caftillon  on  voit  un  grand 
Village  nommé  St.  Pierre  le  PcCcador , éloi- 
gné a une  Lieue  de  la  Mer. 

Environ  un  bon  müle  au  Nord-Ouert  de  Bou- 
ton ■*  eft  la  Citadelle  de  Rofes.  Cette  Forte-  ta  pac-a*. 
refle  eft  fort  grande . Elle  a cinq  Baftions  fit  de 
bons  foffésavec  des  Demi- Lunes  fit  d’autres  ou- 
vrages revêtus . Cette  Citadelle  eft  fituée  fur  lu 
bord  de  la  Mer , dans  une  très-belle  Plaine  dît 
Côté  du  Nord  de  la  Baye  ; fit  on  voit  du  côté1 
du  Bouton  fit  près  de  la  Citadelle  pluficurs  Ma- 
gafinsdePtfchcurs.  On  peut  mouiller  par  toute 
la  Baye  de  Rofes,  avec  toutes  fortes  de  Bâtiment 
fit  même  avec  une  Armée  Navale:  on  mouille 
aulü 
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»urti  loin  de  au/Ti  près  que  Ion  veut;  mais  le 
mouillage  ordinaire  , principaiement  celui  des 
Galères,  ell  entre  la  Citadelle  & la  Pointe  du 
Bouton  de  Ro/es.  La  Commandante  mouille 
pour  l’ordinaire  devant  deux  gros  figuiers  , qui 
font  près  d'une  Maifon  fur  le  bord  de  la  Plage , 
où  l’on  porte  une  amarTc  à deux  longueurs  de 
grdlins  de  la  Plage  de  une  ancre  au  Sud-Oueft. 
D’autres  mouillent  plus  près  de  b Pointe  du  Bou- 
lon , où  l'on  porte  des  amarres . On  y eil  par  j, 
4.  5.  à 6.  bralTcs  d’eau , fond  d’herbe  vafeux . 
Ceux  qui  font  mouillés  auprès  de  certe  pointe 
avant  une  amarre  11  terre  foot  à couvert  des  Vents 
d’Ell  Sud-Ert  ; mais  il  ne  faut  pas  s'approcher  de 
b Citadelle,  parce  ou’il  y a trop  peu  d’eau.  Les 
Vents  depuis  leSud-Oucll  juiquauNord-Ouert 
font  fouvent  fort  violens  dans  la  Baye:  le  Vent 
du  Nord  l’ell  aulfi  quelquefois  ; il  parte  entre 
deux  hautes  Montagnes  ; mais  il  ne  caufc  pas 
de  grortc  Mer.  On  peut  mouiller  aurti  dans  le 
fond  de  b Plage  vis-à-vis  de  CaJlilJon  par  cinq 
à lix  brafTes  d'eau,  à la  portée  du  Canon  de  la 
Plage.  LcsVairtèaur  mouillent  prcfquc  par  le 
milieu  de  b Baye,  par  quinze^  dixhuit  brartes 
d’eau,  fond  de  labié  vafeux.  On  peut  faire  de  1’ 
eau  àl’Oucft  de  b Citadelle,  dans  un  Ruirtcau 
oui  parte  dans  le  foire'.  La  Latitude  cil  de 4a. 
d.  1 1'.  & la  variation  de  5.  à 6.  degrés . 

RQSF.TTE  , ROSSF/iTE  , ou  Roussrr  ; 
Ville  d’Egypte,  fur  b bras  Occidental  du  Nil, 
vers  £bn  embouchure  à la  gauche.  Les  Turcs 
rappellent  Bafthrt . Cette  Ville  parte  pour  être 
« b<ou,  le  Lieu  le  plus  délicieux  de  l’Egypte 1 ; èkquoi- 
D«L  nu’cilc  foie  fitaéc  vers  le  trentedsuxième  degré 
jw-  *'  * ^ “c  Latitude,  l’air  y cil  extrêmement  rcfraîchi 
par  le  Vent  du  Nord  qui  vient  du  côté  de  b 
Mer.  Il  y pleut  même  quelquefois  , quoiqu’il 
arrive  très-iarcment  qu’il  pleuve  en  Egypte,  & 
prcfquc  jamais  au  Caire.  Rien  ne  manque  dans 
cette  Ville  pour  les  commodités  de  la  vie;  8c 
comme  le  Canal  du  Nil  qui  vient  du  Caire  à 
Rofcttc  cil  le  p’us  confidéraMe  , on  y fait  le 
tranfport  de  prefquc  toutes  les  Marchandées  qui 
arrivent  de  la  Mer  Rouge  & delà  Haute-Egy- 
pte; ainfi  il  s’y  fait  un  grand  Commerce.  La 
ville  ell  bien  bâtie  , & les  Maifons  en  font 
commodes.  Deux  Châteaux  , qui  font  aux  deux 
cirés  du  Canal  qui  le  ici  te  dans  b Mer,  Ja  dé- 
fendent contre  les  Cortairés.  Elle  a befoin  de 
cette  défenfe  ; car  fes  murailles  font  iimples  de 
• CnotnN,  fa»s  ferles  *.  Son  enccuitenell  pas  grande.  De 
Voy.  d’Ègy-  trois  côtés  elle  ert  environnée  de  Jardins,  de  de 
!'*•  l’autre  d’un  bras  du  Fleuve  qui  fc  va  ;ettcr  dans 

b Mer  à cinq  milles  de  b.  LcsVairtcaux  ne 
peuvent  pourtant  remonter  jufqua  Rofcttc,  il 
ny  va  que  des  Saiqucs&desCarraraoufals  des 
Grecs,  parce  qu’ils  ne  tirent  pas  tantdcau.  Il 
y navige  des  Germes,  qui  font  des  barques  pbt- 
tes  de  découvertes,  comme  celles  qui  portent  le 
fol  fur  le  Rhône.  Quand  les  eaux  du  Nil  inon- 
dent l'Egypte,  les  Galeres  viennent  alors  aifé- 
ment  jufqu’à  Rofcttc.  Toutes  les  Maifons  font 
hautes  St  bien  bâties,  principalement  celles  qui 
font  fur  le  bord  du  Nil . Tous  les  vivres  fooc 
à grand  marché;  . de  b plus  grande  incommo- 
dité que  les  Habitans  y fouffrent , c’crt  que  dans 
les  mots  de  Juillet  de  d’Auûc  ils  n’ont  point d’ 
autre  eau  à boire  que  celle  qu’ils  ont  amaffée 
auparavant  dans  des  Citernes  plombée  s défaites 
exprès;  parce  que  b Mer  fe  poufsc  fl  avant  en 
ce  tems-ii  quelle  fe  mêle  avec .l' eau  de  la  bran- 
che du  Nil  qui  en  devient  toute  falée.  11  ré- 
futa à Rofcttc  un  Vice-Conful  des  François,  qui 
cft  ta*d  dans  une  Okdlt  : c’elf  un  vafte  Bâti- 
ment , bit  en  façon  de  Cloître , avec  une  grande 
porte  & une  bafoe-coyr  environnée  de  Magafw  ; 
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Œc  au-dcfstK  il  y a des  galeries  qui  conduiront  tW 
les  Chambres  qu’on  loue  aux  Marchant. 

Au  milieu  du  chemin  d’Alexandrie  à Rofctte 
ert  un  Lac  qu’on  cft  obligé  de  traverfer:  entre 
ce  Lac  de  cette  dernière  Ville  on  trouve  dans 
une  Plaine  qui  crt  éloignée  de  dix  milles  de  toute 
habitation,  une  muraille  bâtie  en  forme  de  petit 
Oratoire.  On  y voit  une  grande  Urne  qui  rient 
une  charge  de  Chameau  d'eau . Cette  Urne  ert 
couverte  & il  y a une  manière  de  tafse  ou  d’ccucl- 
le  de  cuivre  jaune,  attachée  au  mur  avec  une 
chaîne,  pour  fervir  à ceux  qui  veulent  boire.  C’ 
eft  un  Turc  quiafaifsé  cette  fondation;  de  elle 
ell  toujours  poniluellcmem  entretenue. 

Quelques-uns  ont  dit  que  Rolctte  ell  l'ancien- 
ne Canope;  mais  Lucas  n’admet  pas  cette  opi- 
nion. i II  ert  certain,  dit-il,  queRofetteneil  j idlnmi 
pas  précédaient  Ja  même  Ville  que  Canope  , J*re§ypi«, 
quoiqu’elle  n'en  foit  pas  fort  éloignée  ; car  le  L,r,4**,|lu 
terre  in  des  Maifons  de  Rofcttc  jufqu’à  b Mer, 
où  étoit  l’ancienne  Canope,  elluntcrrein  natu- 
rellement foluledcafsés  élevé,  qui  ne  parait  pas 
avoir  été  formé  par  le  limon  qu’entraîne  le  Nil . 

Il  y a aujourd'hui  fur  les  extrémités  de  ce  ter- 
rein  deux  méchansChârcaux  qui  étaient  autre- 
fois près  de  b Mer,  de  oui  en  font  a préfent 
à quelque  diJlancc.  Ce  changement  acre  cau- 
fé  par  Je  Fleuve.  Le  Nil  entraîne  avec  lui  du 
limon  qui  étant  repoufsé  par  les  vagues  de  la 
Mer,  il  s’y  mêle  du  fable;  de  de  ce  mélange  il 
s’en  fait  des  élévations  qui  fc  détruifent  enfui- 
ic;  ce  qui  fait  qu’on  demande  ordinairement  fur 
cette  Côte:  le  Bot  ai- eft  il  bon , ejl-tl  mnuvair* 
afin  de  prendre  des  mefurrs  juftes  pour  entrer 
dans  le  Canal.  Ainfi  leBogas,  ou  cette  petite 
lile,  qui  ert  à l’embouchure  du  Nil,  crt  quel- 
quefois plus  près  de  Ja  Terra  de  quelquefois  plus 
avancé  dans  b Mer.  Un  jour  il  y a plus  de 
fond , un  autre  il  y en  a moins  ; ce  qui  fait  qu 
on  crt  obligé  d'y  tenir  de  petits Bâtimens  pour  , 

fonder  à chaque  moment.  La  chofen’étoitpas 
ainfi  autrefois:  on  voit  encore  les  relies  de  quel- 
ques Dijçues , à b faveur  defqudles  ce  pafiage , . 

aujourd  hui  fi  dangereux,  étoit  toujours  fûr.  Les 
Arabes,  qui  font  grands  voleurs,  rendent  les  ha- 
bitans  de  cette  Ville  fort  prevoyans , de  leux 
font  faire  bonne  garde  toute  b nuit;  car  b mo- 
indre négligence  ferait  capable  de  leur  caufcr 
de  grandes  pertes.  Ces  voleurs  fe  dépouillent 
tout  nuds,  de  fe  frottent  le  corps  d’huile,  afin 
de  ne  pouvoir  pas  être  aifément  faéîs  , & fi 
leur  vol  cil  découvert,  de  qu’on  les  pourfuive 
de  trop  près,  ils  fc  jettent  dans  le  Nil,  &tra- 
vcTfcnt  fa  Rivière  à b nage.  C’ert  pour  cela, 
qu'ils  font  de  dangereux  voleurs  , & qu'il  crt 
très-difficile,  de  s’en  donner  de  garde . Entre  les 
autres  commodités  qu'on  a ici  pour  l’entretien 
de  b vie,  il  y a quantité  de  Marais,  de  d’E- 
tangs  quon  rencontre  de  tous  côtés. 

ROSHEIM,  Ville  de  France,  damJaBafse- 
Alfacc,  fur  le  torrent  deMogol,  près  de  Mois- 
heim,  à quatre  lieues  de  Strasbourg . Cette  pe- 
tite Ville  étoit  autrefois  libre  de  Impériale  , 
quoique  le  Gouvernement  appartint  héréditaire- 
ment i la  famille  des  Ruraels  par  une  conccffion 
Impériale.  Quelques-uns  difeor  qu’elle  fut  bâtie 
en  1220.  Zcylcr  dans  la  Topographie  de  l’Al- 
face  1a  fait  plus  ancienne;  car  H dit  qu’en  1220. 

Kçshcim  fut  furprife  par  une  Troupe  de  Wal- 
lons venus  de  Lorraine,  mais  qui  ayant  fait  la 
débauche  & fetrouvant  pris  de  vin,  furent  tous 
égorgés  par  les  Habitans.  En  1585. cette  Ville  , 

fut  toute  réduite  en  cendres  par  un -accident. 

Dans  Je  guerres  du  dernier  fiècJc,  elle  fourtrit 
beaucoup.  Les  Troupes  du  Due  de  Mansfcld 
entre  autres  b prirent  d’afsapr,  la  pillèrent  de. 
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«altèrent  «u  fil  de  Pépée  une  partie  de  fes  Ha- 
bitant, Tant  diftin&ion  de  Séxe  ni  d’age.  Ros- 
heim  a été  cédée  k la  France. 

ROSI  A.  Voyez  Rhusjum. 

» o»  Vînt,  ROSIENNE  , * Ville  du  Grand  Duché  de 
Lithuanie,  dans  la  Samogitie  , k l’Orient  Mé- 
ridional de  Medniki,  fur  une  petite  Rivière  qui 
fc  jette  dans  le  Niemen. 

i.  ROSIERES  , Bourgade  de  France,  dans 
le  Lintoufin , Election  de  Tulle , & au  voifioa- 
ge  de  la  Ville  de  ce  nom.  Cette  Bourgade  eft 
remarquable  parce  quelle  a donné  la  naiflance 
*u  Pape  Clément  VI.  Quelques-uns  au  lieu  de 
Rofiéres  écrivent  Rosie*. 

a.  ROSIERES,  Bourg  de  France  dans  la  Pi- 
cardie, Election  de  Mont  Didier. 

3.  ROSIERES,  Abbaye  d’hommes  en  Fran- 
ce, Ordre  de  Cîteaut , fille  de  Bcllevaux  : elle 
«rt  fituec  dans  la  Franche  Comté  , au  Diocèfe 
de  Befançon , k quatre  lieues  de  Dôle , & de  Sa- 
lins, au  Bailliage  & Siège  d'Arbois.  Elle  t été 
fondée  le  3.  des  Kalendcs  de  Décembre  113a.de 
elle  vaut  par  an  k l’Abbé  environ  deux  mille  li- 
vres de  rente. 

4.  ROSIERES,  ouRôsrr'AEs au* Salives, 
Ville  du  Duché  de  Lorraine  fur  la  Meurte , au 
Bailliage  deNanci,  k deux  lieues  de  la  Villede 
ce  nom.  Rofiéret  ippartetioit  k Mathieu  I.  Duc 

a ta»—,  de  Lorraine  * oui  la  donna  k Dragon  avec  Le* 
■u. , Otfcr.  noncourt  en  échange  de  Nanci . Ce  n’étoit  alors 
a«i»  fntt , Chlteau&une  fimple  Seigneurie,  qui  eft 

•*-p*«47.  ,{cvenn^  confidérable  k cauft  de  fes Salines,  oà 
l’on  fait  une  fort' grande  quantité  de  Tel  avec  T 
eau  des  Sources  falées  que  Ton  fait  bouillir.  Les 
Ducs  de  Lorraine  qui  ont  réuni  Rofiéret  il  y a 
long  tems  k leur  domaine  tirent  un  grand  reve- 
nu de  ce  fel . La  Souroe  dont  l’eau  fert  k faire 
ce  fol  eft  dans  une  Iflc  formée  par  la  Rivière. 
Ceft-fà  que  font  les  Salines  & i'Eglife  de*  J*-- 
«Coaa.Diâ.  fuite*  * ■ Au  milieu  de  la  Co*h-  •AHaMaifon  ou 
fe  cuit  le  fel  ionr  plofieurs  perches  attachées  les 
unes  aux  autres,  en  façon  de  cordes  élevées  fur 
des  pieux,  depuis  la  Source  Talée  jufqu’k  la  Ri- 
vière qui  fiait  tourner  un  Moulin . Ce  Moulin 
par  le  moyen  de  cette  corde  faite  de  perches  fait 
jouer  une  pompe  qui  tire  l’eau  faléc  du  Puits 
dont  la  profondeur  eft  de  trente  pieds.  Cette 
eau  tombe  dans  un  Refcrvoir  d’où  elle  parte  par 
un  Canal  fouterrain  dans  le  lieu  oui  fert  k la  fai- 
re cuire.  Il  eft  fûrprenant  que  leau  de  la  Ri- 
vière , qui  n’en  eft  éloignée  que  de  vingt  pas 
ne  l’erapliffc  point . Ce  Puits  eft  tout  bordé  en 
dedans  de  gros  ais  qui  fervent  plutôt  k foute* 
siir  la  terre  qu*k  empêcher  l’eau  douce  d’y  en- 
trer. Lorfque  le  Moulin  k eau  ne  fait  pas  jou- 
er la  pompe  , on  emoloye  des  chevaux  qui  par 
le  moyen  d’une  grande  roue,  qui  fait  defeendre 
Sc  monter  un  fceau,  tirent  leau  du  Puits.  L’Ê* 
glife  Paroiftiale  ell  dédiée  k Saint  Pierre.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Me»  eft  Colla- 
teur  de  la  Cure  , & Cuié  primitif  ; il  perçoit 
les  deux  tiers  des  dixmes , St  le  Curé  perçoit  F 
autré  tiers . Le  Duc  de  Lorraine  , qui  eft  pré* 
fentement  le  Seigneur  de  Rofiéres  , retire  ptos 
de  cent  mille  eeus  dn  fel  qu’on  y fabrique.  Il 
y a une  Communauté  Eccléfiaflique , qui  a mil- 
le quitre-erns  foizante-qninte  livre*  de  revenu , 
outre  plufieors  rétributions  en  nantit  ; cette  Com- 
munauté eft  chargée  de  trois  cens  Méfiés  pat 
«a . Tl  y a onze  Chapelles  en  fine , on  Prieuré 
déTa  Vierge  ou  des  SS.  Innocens,  fondé  en  1613. 
par  Mr.  tic  Mailltne  Archevêque  de  Toul , oc 
qui  eft  uni  k ta  Congrégation . L’Hôpital  eft  fi- 
tué  dttX  le  Fauxbouré  ; il  a 57*.  livres  de  re- 
venu: oh  y a uni  1a  Chapelle  de  St.  Michel  en 
1613.  Il  T a aufii  un  Couvent  de  Cordeliers. 
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Les  dépendances  de  cette  Pareille  font:  laCra- 
yerc,  IcRaycul,  Xoudailles,  la  Grange,  la  pe- 
tite Rofiéres  , Portcieux , une  partie  de  Cuite- 
fève;  il  y a quelques  Oratoires  dans  ces  Métai- 
ries; l’Hcrmirage  de  la  belle  Croix,  & celui  de 
St-  Sigismond  dépendent  aufiî  de  Rofiéres  aux 
Salines. 

ROSIERS  , lieu  de  France,  dans  la  Tourai- 
ne , Diocéfc  de  Tours  ; c’cft  une  Paroilfe , dont 
U Cure  eft  k la  Collation  de  l'Abbé  de  Preuil- 
ly.  Il  y a un  Prieuré  confidérable  de  Religieu- 
fcx  de  Fontevrault , nommé  l’Enckwrre . Le  Roi 
y nomme . 

ROSIERS,  (Cap  des ) dans  l’Amérique So- 

rntrionale  , fitué  près  le  Cap  Gafoé  , forme 
commencement  de  Tcntrée  du  Fleuve  St. 

Laurent. 

t.  ROSITO,  Ville  d’Italie  ♦,  au  Royaume  * M*on«, 
de  Naples,  dans  la  Calabre  Citérieure,  auxCon- 
fins  dt  II  Bafilictu , fur  la  rite  gauche  de  il  Ri-  c*‘l"  “* 
viére  Acalandro , environ  k trois  milles  du  Gol* 
phe  de  Venife. 

a.  ROSITO  , cm  Castillo  ni  Rostre  î;j  ibw. 
Bourgade  d’Italie,  au  Royaume  de  Naples  dans 
la  Calabre  Citérieure  vers  les  Confins  de  la  Ba- 
filicate  , près  de  l’Embouchure  de  1a  Rivière 
Acalandro,  environ  k un  mille  k l'Orient  de  la 
Ville  de  Rofito. 

3.  ROSITO  , ou  TostiiE  bel  Caro  01  Ro- 
stre; lieu  d’Italie  *,  au  Royaume  de  Naples,  t ibu. 
dans  la  Calabre  Citérieure  vers  les  Confins  de 
la  Bafilicate . Il  y a dans  ce  lieu  une  Tour  de 
Garde  bktie  fur  la  Côte  du  Golphe  de  Veniiè, 
k l’Embouchure  de  la  Rivière  Acalandro,  fur  fa 
rive  Méridionale,  qui  forme  en  cet  endroit  una 
efpéce  de  Cap. 

ROSLA  , Vilkmtii’JÜf.i  ^wrlfam  la  Sa- 
xe r,  Rivière  d Helmb  , aux  , 

oonfftis  ou  Comté  de  Stolberg.  U appartient  k Topojr  sù. 
la  Famille  de  Berlipfch . r-  t*°- 

ROSLATIACUM.  Voyez  Resqciacum  fie 
Rhocolouia  . 

ROSMANO  , Bourg  de  la  Sicile  , dans  le 
Val  de  Noto  , fur  k bord  Méridional  du  Di* 
ftaino . Mr.  de  l’Ifle  • marque  des  ruine*  dant  g Aü 
cet  endroit.  '•■»>**  UM* 

ROSMARINI  , Rivière  de  Sicile  , dans  le  - . . 

Val  Demone . Elle  a fa  fource  dans  les  Monta-  IW* 
gnes  Stoti . Elle  coule  en  ferpentant  du  Midi 
au  Nord  , baigne  le  Marquifat  de  Milirclio  fit 
le  Comté  de  San- Marco  & fc  jette  dans  la  Mer 
entre  Pietra  di  Roma  & l'Embouchure  du  Fleu- 
ve San-FradcUe.  Cette  Rivière  eft  le  Chtdas 
des  Anciens. 

ROSMARKY,  Ville  d’Ecorté,  dans  la  Pro- 
vince de  Ros,  au  voifinage  de  Citanourry . Da- 
viry  f dit  que  Roonarky  eft  la  plus  ancienne  , 

Ville  de  la  Province  , & qu’elle  étoit  autre-  r‘ 

fois  renommée  pour  les  Reliques  de  St.  Boni- 
face  , & pour  les  Tombeaux  des  Parens  du  mô- 
me Saint . 

ROSNAY , Comté  de  France , dans  la  Cham- 
pagne , Diocèfe  & EJeâian  de  Trayez . Caft 
un  des  fept  anciens  Comtcz-Pairies  de  Cham- 
pagne: il  fut  érigé  en  Comté  par  Thibaut  Com- 
te de  Champagne  , en  faveur  d’Henri  foo  frè- 
re. Après  la  Réunion  de  la  Champagne  k la 
Couronne  , le  Roi  jean  renouveila  cette  Ere- 
flion  en  izéo.  Rosnay  a appartenu  longtems  k 
la  Mai  Ton  de  Luxembourg  d où  il  parta  en  1440. 
k la  Maifon  de  i'HôpitaJ,  Jk  peu  après  la Prin- 
ceifa  deriilebonne  1 ayant  acheté,  ledontunar 
Tcftament  au  Prinoe  de  Commcrcy.  Ilya  foi- 
xante  Fief»  qui  en  relèvent . 

ROSMETH,  Péoinfuled’Ecofle'9,  auCom-  I0 
té  de  Lennon . Elle  eft  formée  par  le  Loch  Loung  ru  Lu . ’ 
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a l'Occident  t par  fEmbouchurc  de  la  Rivière 
Clotra  ou  Clyd  au  Midi,  & par  leGherr-Loc  à 
l'Orient  ; Tlfthmc  qui  la  joint  au  Comté  de  Len- 
* nox  eft  au  Septentrion . La  longueur  cil  à peu 

Îirès  de  huit  milles,  & la  largeur  dequatre.  El- 
e a des  terres  allez  fertiles  oc  ne  manque  point 
de  pâturages.  Quelques-uns  lui  donnent  le  nom 
d'Isle,  mal  à propos  , à ce  que  ÿc  crois,  & au 
s Atiu.  lîcq  de  Remet//,  Allard  1 écrit  Rùtnteih.  Il  y a 
dans  la  partie  Méridionale  de  cette  Idc  un  Vil- 
lage appelle  aufli  Rosketh. 

ROSNY  , Bourgade  de  France,  dans  la  Nor» 
•CotH.an.  mandie*,  fur  la  Rivière  de  Seine,  entre  les  Vil- 
IhtSHuI"'  1«  de  Mante  & de  Vemon,  avec  titre  de  Mar- 
in tira*»  quifat v fie  un  grand  fie  beau  Château.  Ce  Lieu 
»7«4-  eft  peu  éloigne  de  Rouaoise  , où  l'on  trouve 
tous  les  jours  fur  les  dix  heures  du  fuir  un  bat- 
teau  couvert  qui  remonte  â Poifly , fie  qui  paf- 
fc  par  Mante  & Meulan  , dam  le  chemin  de 
Rouen  â Paris.  II  eft  fouvent  rempli  de  plus 
de  lix-vingt  perfonnes. 

ROSOY.  Voyez  Rom. 

ROSS,  on  nomme  ainfi  l’une  des  Provinces 
|E,c  ^ Jt  Septentrionales  d’Eco/Tc  : clic  cil  la  plus  grande 
Urrttgac , de  ces  Provinces , 5c  s'étend  d’une  Mer  â 1 autre . 
T Ceft  un  pais  montagneux,  & plein  de  Bois.  Il 
produit  du  pâturage,  mais  fort  peu  de  blé.  Le 
Bétail  fit  les  bêtes  fauves  y aboooent . Entre  fes 
Lacs  celui  qu'on  appelle  Locb-Em  cil  au  Cou- 
chant, environné  de  Bois  de  tous  cfités,  où  l'on 
faifoit  autrelois  beaucoup  de  fer.  Lecbbrten  eft 
plus  au  Nord,  fit  n’eft  proprement  qu'une  Bave, 
où  fe  lait  toutes  les  années  une  grande  Pêche  de 
Jurants.  On  appelle  KmtaiJ  cette  partie  de  1a 
Provence  qui  fait  face  â l'I lie  Sky , dont  elle  eft 
fc parée  par  un  Détroit;  GU/ulehe^  Je  territoire 
voilin  de  celui-là  appartenant  au  Comte  de  Sca- 
forth  , Chef  de  l'ancienne  fit  Uluftrc  fam-.lle  de 
Matkcnïies,  qui  a un  Château  dans  une  Iilcdu 
Détroit  dont  je  viéns  de  pailcr;  & drdrefje  les 
parties  Méditcrranécs,  qui  font  pleines  de  Mon- 
tagnes inhabitées.  Au  defsus  de  Loch-bricn  on 
trouve  Jjf/nt  avec  un  Promontoire  qui  avance 
fort  dans  la  Mer  , fit  qui  produit  quantité  de 
marbre . Ce  territoire  n’cft  nas  fertile  cp  blé  , 
mais  on  y trouve  beaucoup  de  chevaux , de  Bé- 
tail Ôc  de  bêtes  fauves . 

Vers  l'Océan  Germanique  on  trouve  la  Baye 
de  Dortmk  ou  de  T ayn , ainfi  appcllcc  des  Ville, 
de  même  nom,  fituées  fur  cette  Baye.  Et  au  Mi- 
di de  cette  Baye  le  Château  de  Fotelit , qui  appar- 
rient  au  Chef  de  la  famille  de  Monro;  celui  de 
Balnatc’xan  v X la  famille  de  Rofsdans  cette  Pro- 
vince ; & un  peu  plus  bas  Milton , qui  eft  â la  fa- 
mille d'Ioncs.  La  Baye  de  Cro«i^rr/cft  plus  au 
Midi.  Elle  prend  l'on  nom  de  la  Ville  de  Cromar- 
ty , lîtuéc  fur  cette  Baye , fie  qui  communique  ton 
nom  â toute  U Pcninfulc.  Ccft-lâ qu’on  trouve 
aufli  C/untrie , V illc  agréablement  fituéc  dans  une 
Vallée  entre  des  Collines  fertiles.  Elle  croit  au- 
trefois im  Siège  Epifcopal,  orné  d’une  belle  Ca- 
thédrale, avec  un  Château  où  J’Evêquc  démett- 
rait. Le  Comte  de  Seaforthy  a une  belle  Mai- 
fon.  Beaulieu  qm  étoit  autrefois  une  belle  fit  ri- 
che Abbaye,  cftfur  la  Rivière  Farrar,  oui  entre 
dans  cette  Baye , fie  le  Lord  Lovct  en  cü  ic  Pro- 
prietaire ■ Le  Château  de  Kildun , qui  appartient 
au  Comte  de  Seafoxth , crt  fur  une  autre  Rivière 
qui  s'appelle  Conncl  ou  Cooan , fit  qui  fe  jette  dans 
la  même  Baye . 11  y avoir  autrefois  des  Comtes 
de  Rofs , mais  ce  païs  fut  annexé  â la  Couronne 
fous  le  Règne  de  Jacques  III. 

t..  ROSSA,  ou  l*  Ros.i , Ville  d’Afic,  dans 
• F Anatolie , fur  le  Golphcdc  Macri.Qpelqucs-uns 

croient  que  c’eft  l'ancienne  Ville  Cauaius  de  la 
Carie.  Voyez Cxunui. 


ROS. 

2.  ROSSA  *,  petite  Ifle  de  la  Mer  Méditer-  » c»"*  **•- 
rance  , fur  la  Gâte  Méridionale  de  l’IflcdeSar-  JiVdîfartti. 
daigne  dans  un  Golphc  forme  par  Ice  Caps  Vit»  *n<<ix*vaB 
fit  del  Orfo . 

ROSSANO , en  Latin  Rofcionum  ou  Ro(fa- 
itum  ; Ville  d'Italie  , au  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  Citérieure  , dans  les  Terres  a 
deux  ou  trois  milles  du  Golphc  de  Venife*.  Cet-  4 ••*««**, 
te  Ville  eft  fituée  fur  le  bord  d’une  petite  qui  fc  eu. 
jette  dans  le  Celaoo  ; ficfnnafliettccft  aJfcz  forte 
éunt  environnée  de  rochers.  U fc  pourrait  faire 
que  ce  fenoit  cette  Ville  que  Procopc  J dans  Ton  s L.  j.c.jo. 
Hiftoirc  de  la  guerre  contre  lesGoths,  nomme 
Rujfutnum  , Se  dont  il  dit  que  les  Habitons  n’ 
ayant  plus  ni  vivres,  ni  efpérance  d’être  fccou- 
rus,  envoyèrent  Gudila  fit  Déopheron  versTo- 
tila  pour  lui  demander  pardon  et  grâce . Totila 
promit  de  pardonner  â tout  le  monde,  excepté  a 
Chalazare,  â caufe  qu'il  avoir  violé  la  Capitula- 
tion. Totila  étant  entré  dans  la  Place  fit  couper 
les  mains  fie  les  parties  naturelles  â Chalazare , 

Euis  il  le  fit  mourir.  Il  fita  aux  Habitans  tous 
:urs  biens  ; mais  il  ne  leur  fit  aucun  mai . C’cft 
dans  la  Ville  de  RofTano,  ouc  fit  autrefois  fa  de- 
meure Bonne  Reine  de  Pologne  5c  fille  du  Duc  de 
Milan  Jean  Galcas  Sforcc.  * On  voit  dans  les 
Notices  Grecques  du  huitième  ficelé  que  cette  bi«a*«Err. 
Ville  étoit  un  Evêché  fous  Rcgio . On  y transféra  < w*  & Ar. 
enfuitc  l'Evêché  de  Thurium,  fie  on  lYrigca  en-  kb*v- 
fin  en  Archevêché  vcrsl'an  upj.  Elle  eft  des  der- 
nières Villes  de  l'Italie  qui  ayent  quitté  le  Rit 
Grec . Les  Evêchés  fuffragans  de  Roffar.o  font , 

Thurium  transféré  à RofTano  même,  fit  Btft$nam. 

La  Ville  de  RofTano  a été  la  Patrie  de  l'Antipape 
Jean  XVII. 

i.  ROSSE,  ou  Ross,  petite  Ville  d’Angle- 
terre, dans  le  Comté  de  Hcrford . Elle  a droit  de 
marché  fit  elle  cil  renommée  â caufe  de  Tes  forges . 

2.  ROSSE-,  Ville  d’Irlande  % dans  la  Pro- 
vince  de  Momonic,  ou  Munftcr,  au  Comté  de  t.Jp.j*,  * 
Cork  , â feize  milles  au  Sud-Oueft  de  fiandon 
Briüg,  fur  le  bord  de  la  Mer.  Ce  n cil  aujourd’ 
hui  qu'un  fimplc  Village , donc  l’Evêchc  eft  réuni 
â celui  de  Cork . RofTc  donne  le  titre  de  Comte  â 
la  Famille  des  Parfons . 

j.  ROSSELAER  , prononcez  Rossi  la*  b,  » Difl.  Ge®. 
ancienne  Baronic  des  Pays-bas,  dans  le  Brabant,  ^ 
âdeux  lieues  de  Louvain.  Le  Baron  deRoftclaer  t.,'.»., 
eft  Chambellan  héréditaire  des  Ducs  de  Brabant.  T®w-  Br*- 
l.  ROSSELAER,  ouRomilak,  * Ville  des 
Pays-bas  dans  la  Flandre.  Elle  palTa  par  fucccf-  Topogr. 
fion  avec  le  Bourg  de  Torout  fit  le  V illagc  de  Vi-  » r- 

ncndalc,  de  la  famille  de  Ravcnftcin  aux  Ducs  ,k7' 
de  Clévcs. 

i.  ROSSENA  , Comté  d'Italie,  >°  enclavé  »• 
dans  le  Modcnois , qui  le  borne  au  Nord,  â 1’  «i*nou. 
Orient  fie  au  Midi;  fie  la  Lcnza  l’a  rrofe  au  Cou- 
chant. 

2.  ROSSENA,  petite  Ville  dTtalie  11 , dans  n ibU. 
le  Comté  de  même  nom,  dont  elle  eft  le  Chef- 
lieu  . Voyez  l’Article  précédent . 

ROSSES  , ROSSE  , ou  Rousses  , Lac  de 
France  **  , dans  la  Franche-Comté  , dans  la  •>  J mu«t  , 
grande  Judicature  de  St.  Claude  , aux  confins 
du  Bailliage  de  Pomarlier  , au  pied  du  Mont 
Jura.  On  en  dit  des  choies  qui  feraient  mer- 
vcillcufcs Celles  étoient  bien  véritables  'J . On  ,,  cou», 
prétend  qu'au  defTus  de  lcau  dont  ce  Lac  eft  Dût. 
rempli,  il  Te  forme  une  forte  de  terre  argiL 
lcufc,  qui  s’endurcit  tellement  quelle  paraît  de 
la  Terre-ferme  ; enforte  que  les  gens  de  pieds 
marchent  aifément  defTus;  ce  que  ne  peuvent 
faire  ni  les  chevaux  ni  les  Chariots.  Les  plu- 
yes  n’enflent  point  ce  Lac  ; mais  , lorfque  le 
tems  doit  devenir  clair  fie  ferain,  fcscauxgrof- 
fiflant  inondent  tout  Je  plat  Pays  voifin. 

ROS- 
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> M»c<m  , ROSSI  A i ou  Capo  Romia,  Cap  d'Italie  *, 

Ca-ILecî*  T“r  *a  ^tc  du  GolphcdcTarcntc,  entre  l’Em- 
bouchure du  Lucirto  & celle  du  Celano.  On 

croît  que  c’cft  XAthenacum  Promontorium  des 
Anciens . 

ROSSI I.  Voyez  Roxoeami. 
iZitui,  ROSTALL,  Villagcd’Allcmagne*,  dans  la 
Toc*»*».  Franconie,  proche  de  Cadclsburg,  ôcKrotten- 
cantoius.  jj  y a dans  cc  Village  lesmonumens  d' 

Emell  Duc  de  Bavière,  8c  de  Stc.  Erbelgarde 
fon  époufe,  née  Pnnetfle  Palatine,  & Sœur  de 
Ste.  Cuni  Ronde . 

ROSTEL,  ou  Rusten,  Ville  de  Syrie,  fc- 
I Syrie, Ion  Davity  î qui  cite  Cotovic.  Il  dit  quon  ne 
voit  que  les  ruines  de  cette  Ville  , quelle  eft 
entièrement  abandonnée,  & qu’on  la  prend  pour 
l'ancienne  Sebaftopolis . Il  ajoute  que JTOrontc , 
qui  cil  nommé  dans  le  Pays AJJi,  tavela  poin- 
te  de  Roftcl  du  côté  du  Sud , qu’il  y a lur  ce 
Fleuve  un  Pont  fait  de  grandes  pierres , long  de 
deux-cens  pieds  8c  large  defeize,  axrec  dix  Ar- 
cades. Allez  prés  de-lion  voit  lepetit  Mont  de 
Bellarbei , dont  les  terres  font  d’un  grand  rapport . 

ROSTOCK,  ou  Rostoch,  VHlc  d’Allcma- 
llnn  gne,  4 au  Duché  de  Mecklenbourg,  furlaRi- 
lopugr.SM.  viére  de  Warne  ou  Warna,  a une  lieue  de  la 
Wp-  Mer  Baltique.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d’accord 
fur  l’origine  du  nom  de  cette  Ville . Quelques-uns 
l’attribuent  à la  divifion  de  deux  Eaux  voilînes 
appcHécs  Rorr  8c  Zoc  : d’autres  prétendent  que 
cette  Ville  fe  nommoit  autrefois  Lacinium , Ro- 
dopolir  y & Laciburgum , dutems  que  les  anciens 
Variai,  Varni , ou  Werini  habitotent  le  paysa- 
vant  l’imtption  des  Wandales  ; d’autres  enfin  di- 
rent que  Rotlock  tire  fon  nom  d’un  Poteau  ou  d* 
une  Colonne  rouge  quiyétoit,  & où  les  Peuples 
voifins  s’aflembbicnt . Ils  dérivent  ainfi  fon  nom 
du  mot  Allemand  Rodeftock  qui  fignifte  un  tronc 
rouge . Quoiqu’il  en  foit  Rollock  n’érpu 
fimplc  Village  habité  par  de»  P*rcbeursen<?29. 
& il  demeura  à peu  prè*  en  cet  état  julquk  ce 
que  Godefe haie k Roi  des  Wandales  Obotritcs  en 
fit  une  petite  Ville.  Enfin  Pribiflas ou  Primiflas 
II.  fils  de  Niclot  , quarantième  & dernier  Roi 
des  Obotritcs  ou  Hernies  prit  en  it6o.  les  pier- 
res de  la  Ville  de  Keflin  ou  Kyflin,  ruïnécpar 
Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe , <5c  s’en  fervit  pour 
aggrandir , fortifier  & ceindre  de  murailles  la  Vil- 
le de  Rotlock . Il  y en  a qui  difent  que  Burevin , 
fils  de  Pribifias  la  ferma  de  murailles  A la  fortifia , 
J’affranchiflant  en  même  rems  de  tout  impôt,  & 
lut  accordant  tous  les  Privilèges  dont  jouit  la  Vil- 
le de  Lubeck.  Ils  ajoutent  que  Burevin  II. ag- 
grandit  cette  Ville  en  tt<$i.8c  ils  fouticnnent  en 
même  tems  que  Kollok  n’a  jamais  été  Ville  Im- 
périale ; mats  toujours  fous  la  domination  des 
Ducs  de  Mecklenbourg  , k qui  elle  faifoit  fer- 
ment de  fidélité . Elle  a fouvent  été  inquiétée  par 
les  Rois  de  Dannemarc,  8c  môme  elle  a été  ré- 
duite quelquefois  fous  leur  obcïflance  ; de  forte 
qu'en  1317.  ils  la  donnèrent  en  Fief  k Henri  de 
Mecklenbourg.  Cependant  quand  Albert  Roi  de 
Suède , né  Duc  de  Mecklenbourg , 8c  le  Sénat  de 
cc  Royaume  confirmèrent  k Waldemar  Roi  de 
Dannemarc  lapolfclfion  de  laGothlandc,  de  fon 
côté  cc  Prince  renonça  aux  droits  qu’il  prétendoit 
avoir  fur  Rollock  8c  fur  le  Duché  de  Mccklcn- 
bourg.  En  laoS.&cn  1436.  les  Bourgeois  fe  révol- 
tèrent contre  les  Magillrats,  lesdépoferent  & les 
chaflèrcnî  ; mais  la  dernière  fois  le  Sénat  dépofé 
fut  rétabli  par  Tentremife  des  autres  Villes  Anféa- 
tiquex,  k condition  qu’il  gouvernerait  conjointe- 
ment avec  le  nouveau  Sénat  qui  avoit  été  élu. 
En  147 1.  cette  Ville  fut  défolée  par  une  perte  cru- 
elle qui  lui  enleva  prefque  tous  fes  haoitans,  8c 
. en  t s 18.  elle  fut  encore  affligée  du  même  fleau  . 

Tm.  VIII. 


ROS.  ipj 

Quant  au  changement  de  Religion  arrivé  dans 
cette  Ville,  voyez  Lindenbergms J . Depuis  ce  st-tic.»?. 
tems-lk  les  Bourgeois  fe  font  encore  foulevés  con-  * L-4* •• 
tre  leurs  Magiftrars:  favoiren  1560.  Ils  nommè- 
rent foixantc  d’entre  eux  pour  gouverner . Ce  fou- 
lévemcnt  dura  jufqu'en  1 5^5.  que  Jean  Albcrc 
Duc  de  Mecklenbourg  entra  par  ordre  de  l’Empe- 
reur avec  fes  Troupes  dans  Rollock , & y rétablie 
l’ordre  après  avoir  rafé  les  murailles  & privé  le* 

Bourgeois  de  leurs  Privilèges,  qui  leur  forent  né- 
anmoins rendus  trois  ans  après;  mais  ils  n’oférenc 
faire  relever  leurs  murailles.  En  157?.  ayant  en- 
core eu  des  difputes  entre  eux , les  chofc*  forent 
réglées  de  façon  que  la  Ville  reconnut  les  deux 
frères  Jean  Albert  & Ulric  Ducs  de  Mccklcn- 
bourg  pour  leurs  Souverains  héréditaires,  8c  leur 
firent  homage  en  1x74.  Quoique  le  Duc  de  Meck- 
Icnbourg  foit  pré/entement  reconnu  pour  Sei- 
gneur de  Rollock,  ellenclailTe  pas  de  jouir  d’une 
clpècc  de  liberté,  k caufe  des  grands  Privilèges 
dont  die  jouit . Elle  a Jurifdièlion  haute , moyen- 
ne ôt  balle,  l’exemption  de  toutes  gabelles,  îles 
droits  8c  franchifes  de  la  Ville  de  Lubeck . Elle  eft 
gouvernée  par  divers  corps  de  Magiftraturc,  au- 
quel* la  Hourgcoific  a part . 

On  divife  la  Ville  de  Rollock  en  trois  pan  ies, 
qui  font  la  vieille  Vide,  la  neuve  8c  la  moyenne , 
qui  cil  féparéc  de  la  Vieille  par  un  bras  de  la  War- 
ne. Outre  les  quatre  ParoifTes  de  St.  Jacques,  dr 
Notre-Dame,  de  Sr.  Pierre  8c  de  St.  Nicolas,  il 
y aune  quantité  d’Eglifes  très-belles,  dont  on  a 
changé  les  Couvens  en  Ecoles  ou  en  Hôpitaux; 
excepté  celui  de  SainreCroix  où  il  y a encore  un 
Monaftère  de  Filles . Cette  Ville  a trois  gran- 
des Places  , la  vieille  , la  moyenne  8c  le  Mar- 
ché aux  Chevaux  : Elle  a outre  cela  kf*  gran- 
des Portes,  quatorzc.iw"***'  petits  Ponts  8c 
un  **•'"  avantageux  au  commerce  , 
quoique  les  grands Vailfeauxn’y puilTent entrer. 

On  eft  obligé  de  les  charger  8c  de  les  décharger 
1 l’Embouchure  de  la  Wame . II  y a une  Univer- 
fité,  qui  eft  une  des  plus  anciennes  de  l’Allema- 
gne. Elle  a été  fondée  par  lean  8c  Albert,  Duc* 
de  Mecklenbourg , 8c  par  le  MagiJlrat  de  la  Vil- 
le ; de  forte  que  Ta  moitié  des  Profefleurs  eft  en- 
tretenue par  le  Duc  de  Mecklenbourg,  8c  l’autre 
moitié  par  le  Magiftrat  de  la  Ville . Les  Evêques 
de  Swerin  font  Chanceliers  perpétuels  de  cette 
Univerfité  . 

La  SF.iGNtuatE  de  Rostock  comprend  deux 
Villes  qui  font, 

Roftoch , 8c  Sulrz . 

ROSTOF  , ou  Rostou  , Ville  de  l’Empire 
Ruffien6,  dans  le  Duché  auquel  elle  donne  fon  £DtL'Iur« 
nom.  Elle  eft  fituée  furie  LacdeCotorciou  Ko-  Afl“. 
tris  par  tm  Torrent  de  mSrac  nom,  qui  le 

jette  dans  le  Volga  k fix  lieues  de  Jk  auprès  déjà-  J*  Morte, 
roflow . C’eft  le  Siège  d’un  Métropolitain . Cet-  *•  *•  *•*!•  * 
te  Ville  a quantité d’Eglifes  bâties  de  pierre.  Le 
Monaftère  de  Peuter-Zarewitz  , qui  eft  entou- 
ré de  Maifons,  n’cft  qui  une  demi-lieue  de  Ro- 

*TOW. 

Le  Duché'  de  Rostow  eft  borné  au  Nord 
par  celui  d’Ycroflawlc  ou  de  Jaroflaw  , k l’O- 
rient par  celui  de  Sutdal  , au  Midi  par  le  Du- 
ché de  Mofeou  , 8c  k l’Occidcnr  par  le  Duché 
de  Tuere . Rollowétoit  autrefois  le  premier  Du- 
ché de  la  Grande  Ruffie  après  celui  de  Novogo- 
rod;  8conledonnoit  pour  appanage  aux  féconds 
fils  des  Grands  Ducs.  Jean Balilowitr,  ne  pou- 
vant fouffrir  de  Souverain  au  milieu  de  fes  Etats , 
fit  maftacrer  le  dernier  Duc  de  Roftowcn  1565. 

ÜC  réunit  le  Duché  k fon  Domaine.  Les  Habi* 
tans  de  ces  Quartiers  vivent  de  la  culture  de  f 
Ail  8c  des  Oignons . Les  principaux  lieux  du  Du- 
ché de  Roftosv , font  : 

B Ro-, 
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Rofiow,  ScmibratofF,  ou  Ici 

. fcpt  frcres, 

Mologa , Gna , 

Ugliu,  Irabiiova, 

Pereflavic,  Nova, 

Chlopigrod , Bafma  nova 

, zrTvta,  ROSTRAPP,  Montagne  fit  Défcrt  ' , cnAl- 
Tflposr.  n*-  ]ctnagoc,  au  Duché  de  Brunswic-I.unebourg  , 
îk  ua<b*  pf  dans  le  Comte  de  Blanckcnbourg  Rcinftcin . 

»r*.  . ROSTRENEN  , Bourg  de  France  , dans  la 

Bretagne,  auDiocc'fc  de  Kimpcr,  à quatre  lic- 
uesde  Karhair,  du  côté  de  l'Orient , lujdcPon- 
tiv  y Si  i neuf  de  M oncontour . 

ROSTRATA-V1LLA,  Lieu  d’Italie  : L’Iei- 
ne.- aire  d’Antonin  le  met  fur  la  route  de  Rome  11 
Rimini,  entre  Rome  fitOcricoli,  à vingt  qua- 
tre milles  de  la  prcmic're  dcccs  Villes  vingt- 
cinq  milles  de  la  fécondé . 

ROSTRCM.  Voyez  R y kc  h os. 

ROSTRUM  NEMAVIÆ  t>  Ville  de  la  Vin- 
ddicic:  Elle  cft  marquée  dans  l’Itine'rairc  d’An- 
ton in  , fur  la  route  de  Lauriacum  i Bri^amtia , 
entre  Augsbourg  fit  Campodunum,  â vingt-cinq 
milles  de  la  première  de  ces  Places  & à trente- 
deux  milles  de  la  féconde . Simler  dit  que  c’ctl  au- 
jourd’hui Memmingen. 

ROSWANGEN,  ROSWEIN,  ouRusfzn; 

« trnii,  en  Latin  Rufvinum ; 1 Ville d Allemagne , dans 
JaSâïCj  fur  le  bord  de  la  Rivière  Mufda,  entre 
Dobetn  & NotTL-n,  prés  de  l’Abbaye  deZell,  à- 
laquelle  le  Fondateur  Otlion  donna  cette  Ville , 
en  échange  du  Village  d’Ober-Lautniz  , où  fut 
bâtie  la  Ville  de  Freyberg,  apres  la  decouverte 
des  Mines  de  ce  nom . 

ROT , Ville  d’ Allemagne  . dans  la  Franco- 
nie  J , au  Marquifat  d* Anfpich , fur  une  petite 
Riviérede même  nom.  Cette  petite  Villcquiefl 
à cinq  milles  de  Nurnberg  a un  Château  & une 
Seigneurie . 

« Jiilut,  i.  ROT  A , ou  R oth  a , Bourgade  dTEfpagnc  ♦ , 

Zi4i.  dans  l’Andaloufic , fur  la  Côte  du  Golplie  de  Ca- 
dix , entre  la  Ville  de  ce  nom  fit  l’Embouchure 
du  Guadalquivir.  On  la  prend  pour  l’ancienne 
Virteto . 

2.  ROTA . Voyez  au  mot  Ad  rArticle  ad 
Rota  u» 

. ROTALIANUS-CAMPUS  , Territoire  d* 
Italie,  aux  environs  delà  Ville  de  Trente,  âcc 
, LonfobirJ.  qu  il  paroi  r par  un  palTagc  de  Paul- Diacre  J , 

1~S*  • ROT  AN,  ou  Ruataii  , Iûc  de  l’Amc'riquc 

à DtL'hi*,  Septentrionale4,  dans  le  Golphe  de  Honduras, 
AiIm.  à 1 Occident  de  l'Iile  de  Guanaja, 

- ROTARJA.  .Voyez  au  mot  Au  l'Article  Ao- 

Rotam  . 

ROTARIUM.  Voyez  au  mot  Ad  l'Article 
Ad-Rotam, 

ROTELEN,  ou  Rothelin,  pente  Ville  d’ 
r zmm , Allemagne  7 1 dans  le  Marquifat  de  Bade , à une 
lieue  de  Bâle  , avec  un  tré^besu  Château . La 
•***.  r*  a*-  Ydle  & le  Château  appartiennent  au  Margrave 
1 D*Au»f.  de  Badc-Dourlach . Léopold  Seigneur  de  Rotc- 
»*ir,o*«jr.  ]cn>  Prévôt  de l’Eglife  de  Bâle,  en  fit  donation 
* **  en  1315.  à Henri  V.  Margrave  de  Bade  de  la 
Branche  de  HochUrg . Ce  Prince  y transféra  la 
te  fuie  ne  c qu'il  faifoit  auparavant  au  Château  de 
Saulènberg.  C’eft  â caufe  de  Rothclcn  que  les 
Ducs  de  Longueville  lortû  d’une  fille  du  Mar- 
quis de  Hothberg  , dont  le  Marquifat  cil  pof* 
kde  par  la  Mat  Ion  de  Badc-Dourlach,  fe  noro- 
moi  ent  Marquis  de  Rot bc I in , quota  u’its  ne  ti nf- 
fem  de  ce  côtè-lâ  que  Neuf-Chaccl  ce  fes  dépen- 
a éluoiasafc  x 

&OTEN  BAUER,  Château  d’Allemagne  *, 
dans  la-Eraocpjue  , au  voiftnage  de  la  Ville  de 
W unzboutg  4U«ppanicm  à la  Etablie  de  Wolfs- 
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1.  ROTENBERG  , ROTENBURG  , ou 

Rodfvborc  »,  Ville  d’AIlcnugne  au  Cercle  de  •*«*«, 
Weftphalic,  dans  l’Evéché  de  Venlcn,  auvoi-  p. 

finage  de  la  Ville  de  ce  nom . Cette  Ville  a un  *> 
Château.  Gafpar  Brufehius  *®  dans  fon  Traité  lo  C#P*  '*• 
des  Evêchés  de  l’Allemagne  dit , que  Nicolas 
trenre-fixiéme  Evêque  de  Verden  fit  fortifier  le 
Château  de  Rotenberg,  5c  que  Berihold  quaran- 
te-neuvième Evêque  fie  entourer  la  Ville  fie  les 
Fauxbourgs de  fortes,  & de  murailles . En  1547. 

le  Château  & la  V ille  furent  réduits  en  cendres . 

L’un  & l’autre  ayant  été  rc'tablis  fouffrircm  beau- 
coup dans  les  guerres  du  dernier  fièclc . 

2.  ROTENBERG,  Château  & Seigneurie  d’ 

Allemagne  dansla  Franconie  prèsde  la  Ville 
de  Nurnberg.  Orton  Comte  Palatin  du  Rhin  a- 
chcta  ce  Château  en  1478.  durant  les  troubles  de 
l’Empire  & il  en  fit  un  Magazin . 

3.  ROTENBERG,  Ville  d’ Allemagne11 , en  ta  Ibüi. 
Franconîc , dans  PEvêchc  de  Wurtzbourg . 

1,  ROTENuURG,  prononcez  Rorr  n bourg  ; 

Ville  Libre  fit  Impériale  d’Allemagne  dans 
la  Franconie  fur  la  Rivière  de  Tauber.  Cette 
Ville  qu’on  appelle  communément  le  rjrnier  Je 
Nnrn6(Tz  , avoir  anciennement  des  Comtes  de 
même  nom  , qui  tiroient  leur  origine  des  an- 
ciens Sicambres.  Leur  Succcflion  clé  incertaine 
jufqu’au  tems  de  Wernerus,  qui  fucceda  au  der- 
nier Comte  de  Rotenburp, , nommé  Katulphe, 

& fut  déclaré  Duc  de  Franconie  en  897.  Pha- 
raraond,  filsdcMarcomir,  paJIe  pour  avoir  bâ- 
ti en  418.  le  Château  de Rotenbourg,  afindefc 
garantir  des  irruptions  des  Suaks . Riais-  la  Vil- 
le ne  fut  achevée,  qu’en  515.  Les  Habitant  fu- 
rent Payens  jufqu’â  ce  que  S.  Chiliain  les  con- 
vertit au  Chrithanifmc  , avec  le  Duc  Gosbert 
II.  F.inhard,  dernier  Duc  de  Franconie,  & Cont- 
re de  Rotenburg  , fut  élu  Evêque  de  Würez- 
burg  , en  1098.  & mourut  en  1114.  Apres  fa 
mort  la  SuccdUon  mâle  des  Ducs  de  Franconie 
& Comtes  de  Rotenburg  , étant  éteinte  , ces 
Païs  échurent  ï l’Empueur  Henri  IV.  Henri 
V.  fils  & Succédé ur  de  cet  Empereur  donna  le 
Duché  de  Franconie  , & le  Comté  de  Roten- 
burg  â Conrad  III.  Duc  de  Suabc  fon  Neveu. 

Frédéric  fils  de  Conrad  III.  mourut  fansdefeen- 
dans  mâles,  fit  lailïa  par  héritage  tous  ces  Pays 
i Frédéric  premier  Empereur  de  la  famille  des 
Ducs  de  Suabc  , qui  donna  le  Duché  de  Fran- 
tonic  à TF-s'cquc  de  Würzbourg,  dont  les  Suc- 
cefTcurs  le  pollcdent  encore  , & fe  difent  Evê- 
ques de  Würzbourg,  & Ducs  de  Franconie.  Ce 
même  Empereur  érigea  la  Ville  de  Rotenburg 
en  Ville  libre  de  l’Empire  avec  tou*  les  Privi- 
lèges , dont  les  aunes  Villes  Impériales  jouif- 
fent.  Les  Empereurs  y avoienc  des  Juges  , qu* 
on  appelioit  Bourggraves,  parce  qu’ils  logeoient 
dans  le  Bourg,  dont  nous  avons  parlé  ci-dcfîus, 
mais  ce  Bourg  ayant  e'té  ruiné  par  un  ttemblc- 
ment  de  Terre  en  1351 i.  l'Empereur  Châties 
IV.  permit  aux  Bourgeois  de  Rotenburg  de  le 
démolir,  fie  les  Bourggraves  changeant ac nom, 
furent  appellés  Juges  Impériaux,  fit  exercèrent 
leur  Charge  jufquS  ce  que  le  meme  Empereur 
Charles  IV.  transféra  toutes  les  prérogatives 
de  leur  fbnéVion  au  Magillrat  de  la  Ville,  qui 
en  jouir  encore  â prefent  de  même  que  les  au- 
tres Villes  libres  de  l’Empire.  Cette  Ville  a 
de  beaux  Edifices  publics , des  Canaux  très* 
utiles,  fitdesMaifons  ailèsrcgulîcrcs.  Le  Ven- 
dredi Saint  de  l’année  1397.  on  chafta  tous 
les  Juifs , pour  les  punir  d’avoir  trempé  dans 
une  confpiraiion . En  140^.  le  Bourggrave  de 
Nurnberg  tenta  inutilement  de  prendre  la  Vil- 
le de  Rotbenbouig.  Elle  fût  wilc  par  les  Sué- 
dois en  ifiji.  après  1a  Bataille  de  Leipfic,  fit 
repri- 


ROT, 

reptile  au  mois  tTOttobre  de  la  même  année  par 
le  Duc  de  Lorraine,  Chef  des  troupes  impéria- 
les, Les  troupes  Suédoi f«,  Franc tuics , Impé- 
riales , & Bavaroifes  la  prirent , & la  minèrent 
tour  â tour  dans  le  fièclc  paffé , Tous  les  habi- 
tans  de  la  Ville  & do  Comté  de  Rotenburg  font 
Luthériens. 

2.  ROTENBURG  , Ville  d'Allemagne  », 
Topo-r.  h*ü  dans  le  Pays  de  Hefle,  fituée  entre  des  Monta- 
tjt.  f.  a.  gncs  fur  ja  Rivière  de  Fulda  • Elle  eft  divife'een 

deux  Parties,  la  Vieille,  & la  Neuve.  Dans  la 
Vieille  Ville,  il  y a voit  un  Château,  qui  fut  dé- 
moli par  les  Impériaux , en  1 2 1 2 . fit  dans  la  Neu- 
ve i!  y a une  Eglife , & un  Chapitre , compofé  au- 
trefois d’un  Doyen,  & de  12  Chanoines,  fondé 
en  2370.  par  les  Landgraves  de  Hefle.  Depuis  la 
Révolution  arrivée  dans  la  Religion,  onadifpo- 
fé  de  cette  fondation  en  faveur  de  20.  Prédica- 
teurs âgés,  qu’on  y nourrit,  fie  d'un  Doyen,  qui 
en  eft  le  Di  relieur,  Guillaume  IV,  Landgrave 
de  Hefle,  renouvelia  entièrement  le  Château  de 
Rotenburg;  en  1574.il  Forna  d’un  beau  Jardin, 
& d’une  Eglife  toute  bâtie  d’un  marbre  blanc,  qu 
on  trouve  proche  d'un  Bourg  nommé  Morfl'en , li- 
tyé  fur  la  Rivière  de  Fulda,  audcftbusdcla  Ville 
de  Rotenburg . 

3.  ROTENBURG,  Ville d’ Allemagne,  dans 
» Zmn,  I4  Suabc  *»  au  Comté  d’Hohenberg,  fur  IcNc- 

cker,  avec  un  Château  de  même  nom,  5c  Titre 
***  r**7-  de  Comte',  Dans  le  même  lieu  où  eft  cette  Ville, 
il  y en  avait  autrefois  une  autre  qu’on  appclloit 
Landscron,  & qui  fut  entièrement  renv  criée  par 
un  tremblement  de  terre  en  iata.Defei  ruines 
00  bâtit  la  Ville  de  Rotenburg  en  1271.00  1280. 
Dans  le  voiiinage  on  voit  fur  une  Montagne  les 
murailles  d’un  vieux  Château,  aulTi  appelle  Ro- 
tenburg , 5c  plus  bas  quelques  ruines  de  l'ancienne 
Ville.  Dam  une  Vallée  qui  n’cft  pas  éloignée  fie 
qu’on  appelle  la  Valle'e  de  Rotenburg  , on 
trouve  la  fource  des  eaux  minérales  connues/ 

Je  nom  des  eaux  de  Rotenburg,  rop,d**,i-c,'e. 
Elles  forteot  en  bouilluaM»*  » **  »nt  propres  à la 
guéfifen  de  diveiies  maladies , 

4-  ROTENBURG,  Bourg  d’Allemagne  dans 
1 im.  To-  1*  Bafle-  Bavière  J , fous  la  Régence  de  Landshut , 
yoy.  B*v»r.  avec  Château.  Ce  Bourg  a unDiftriâ,  dans  le- 
quel font  compris  fept  Châteaux , quarante-neuf 
petits  Bourgs  oc  quelques  Villages . 

5.  ROTENBURG  , petite  Ville  cFAllema- 
4 TM.  Ta-  gne,  dans  l’Evêché  de  Spire  *-  Fridcric  I.Coov- 
s'empara  de  cette  Ville  fit  de 
’ (es  dépendances  en  1461.  Ce  Prince  la  garda  par 
un  Traité  lait  entre  lui  fie  l’Evêque  de  Spire  i mais 
Philippe  de  Rofenberg  Evêque  de  Spire  la  rache- 
ta emuite  de  Philippe  Electeur  Palatin  pour  le 
pri  x de  quatorze  mille  flor i ns . 

, Z.TCB,  ROTENCKIRCHEN  , * Château  fie  Sei- 
Topogr.  oV  gneutie  d'Allemagne  dans  la  Baffe  Saxe,  fie  dans 
wicL^ib.  - c’  de  G rubenhague , proche  du  V ieux 

' Château  qui  donne  k nom  â la  Principauté , & 
dans  lequel  les  Ducs  de  Brunswig-Grubenhague 
lai  fuient  anciennement  leur  réûdcncc . Eu  1521. 
ils  abandonnèrent  ce  Château  fie  en  bâtirent  un 
dans  le  plat -pays  avec  une  Eglife,  qu’ilsnomraé- 
rcntRotcncxirchen,  ouFEglife  rouge.  Avec  le 
temps  les  Bâ:i mens  s’augmentèrent  , fie  le  lieu 
pritlcnonidc  J'tglilc.  . : 

« D’ An.u  1 • ROT  ENFELS , Seigneurie  d’Allemagne  é , 

1 nt.,Ccc--f  dansFAlgow,  entre FEvéché d’Ausbourg,  FAb- 
*•  * baye  de  Kempten  fit  Je*  Comtés  de  Trau  ch  bourg 
fie  de  Bregentr . Anciennement  elle  appartenoit 
aux  Comtes  de  Montfort  qui  la  vendirent  aux 
Comtes  de  Komgfegg.  Les  Comtes  de  Rotcofcls 
font  une  branche  de  ces  derniers  . La  Seigneurie 
de  Rotenfeh forme  un  Bailliage  allez  étendu,  où 
le  Bourg  de  même  nom  fit  le  Château  de  Staufièn 
font  tout  ce  qu’il  y « de  remarquable . 

Tm . VtU. 
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1.  ROTENFELS,  petite  Ville  d’Allemagne, 
fur  la  Rivière  Moer,  près  de  la  Forêt  Speshart , 
entre  Lor  fie  Werthcim:  elle  appartient  a FEvê- 
que  de  Wurtz  bourg. 

3.  ROTENFELS,  petite  Ville  d’Allemagne, 
avec  Château  dans  l’Evêché  de  Spire.  L'Empe- 
reur Henri  III.  la  donna  â cet  Evêché,  avec  tou- 
tes fes  dépendances . 

ROTENMANN,  Ville  d’Allemagne,  dans 
la  Haute-Styric , fie  dans  la  Vallée  de  Patren, 
h huit  milles  de  Leiiben . Lazius  dans  là  Repu- 
blique Romaine  7 dit  que  cette  Ville  eft  lamé-  7 LuSeft. 
me  qu’on  appclloit  anciennement  Ctijir*  monta- 
na  Antonint . II  prétend  le  prouver  par  une  Val- 
lée voifine  qy’on  nomme  encore  aujourd’hui  Ad~ 

Mouton  , fit  par  deux  Infcriptiom  Romaines, 
dont  Fouie  eft  dans  1a  Ville  de  Roceraann  fier 
autre  fur  une  Montagne  du  voiiinage  , appcl- 
léc  Pce /en , en  Latin  Capus  Rolanai.  Il  ajou- 
te que  la  Rivière  Rotbach  rubens  rivut  , paf- 
fe  près  de  cette  Ville:  * d’autres  donnent  pour- 
tant  â la  Rivière  le  nom  de  Paltcti-  La  Vil- 
le  de  Rotenmann  avec  le  Château  de  Strechau , ’ 

fîtué  for  une  Montagne  voifine  appartenoit  au- 
trefois aux  Barons  de  Hoffmann  qui  rendirent 
Tun  fie  l’autre  de  «s  Domaines  à l'Abbé  d’Àd- 
mont  en  1629. 

ROTERA  , RORE'E  , ou  Reure'e;  Ville 
des  Indes  dans  les  Etats  du  Grand-Mogol,  9 o*  L’iua 
autrefois  dans  le  Royaume  de  Motiltan , aujour-  Ait»*, 
d’hui  dans  la  Province  . Elle  eft  fituée  dans 
une  Irte  que  forme  une  Rivière  , qui  fe  jette 
dans  celle  de  Dunîadcc. 

1.  ROTERDAM  , ou  Rotterdam  , Ville 
des  Pays- bas,  dans  la  Hollande  for  la  rive  droi- 
te de  la  Meufe,  à trois  lieues  de  la  Haye,  i 
deux  de  Detfc  & â cinq  au-deftits  delà  Brille. 

Elle  n’a  que  le  dernier  iwenpapi#fyilla  de 
Hollandejoimjg^to ' ^WFiiiijourd’hui  â au- 
MWPji  c"  ncheffes  ni  en  puiflânee,  G 

“1?  c^«,^  •* . Elle  fut  fermée  de  mu-  » 

railles  fit  crigée  en  Ville  ,1’an  1270.  "Robert  ««, 
Ccnalis  lui  donne  une  plus  grande  antiquité,  & 
veut  qu’elle  ait  iii  foodi'cpariinpnftcnclullot-  ETuiS,”’ 
rcr  Roi  de  Fraoce  qui  lui  donna  fon  nom  ; fie  A'1"* 
aPPuyc  wttc  opinion  en  difant 
quelle  fut  fondée  en  So8.  ficqueRutter  vingt- 
troifièmc  Roi  des  François  y fut  enterré.  Mais 
Roterdam  eft  fituée  au  lieu  où  la  Rivière  de 
Rotte  Pc  jette  dans  la  Meufe  ; fie  ce  mot  Ro- 
terdam  fignifie  la  Digue  de  la  Rotte.  Ne  fe- 
roit-cc  poinr-li  la  veritabk  origine  du  nom  de 
cette  Ville.  II  n’y  a plus  â en  douter,  fi  on 
fait  attention  que  l’endroit  où  la  Ville  de  Rot- 
terdam eft  bâtie  étoit  encore  inondé  par  la  Meu- 
fe bien  des  fiêdes  après  le  tems  où  le  préten- 
du Rorter  aurait  pu  la  bâtir.  * 

Dam  fes  coramencemens  cette  Ville  ne 
fut  pas  fort  confidérable.  Ses  acctoifTemens  fe 
font  faits  peu  à peu,  principalement  depuis  que 
les  fept  Provinces-Unics  on  fecoué  le  de 
l’Efpagnc.  Il  vint  s’y  établir  des  Marchands 
de  différons  endroit* , fie  une  telle  foule  de  Peu- 
ple du  Brabant  fit  de  U FJandrç  s’y  réfugia  , 
quon  a été  obligé  â pi ufieurs  fois  den  étendre  T 
enceinte . Autrefois  Koteidam  s’étendok  le  long 
de  la  Meule  d’Orient  en  Occident , fie  ne  ron- 
fermoit  que  foixante  fie  onze  arpens  cinq  cens 
trenre-fepe  oerchcs  : fie  du  tems  que  Biaeu  pu- 
blia foQ  Atlas  , elle  comprcnoit  cent  quaran- 
te-quatre arpens  quatre  cens  trente-cinq  per- 
che*. 

La  richeffe  de  cette  Ville  vient  de  la  Meu- 
fe qui  en  cet  endroit  a près  d’une  demi  lieue  de 
largeur  fie  lui  forme  un  Port  affez  profond  , 
pour  que  le*  plus  gros  Vailscaux  viennent  char- 
ger jufqu’au  milieu  de  la  Ville  â U faveur  d'un 
B b”  a Ca- 
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Canal  où  les  eaux  de  U Mcufc  entrent  par  U les  deux  nouveaux  Bourgmeftre»  pour  deux  an- 
tutiile  tfte . Cette  commodité  pour  charger  & nées  conlccurivcs . Le  choix  des  Echevins  fe  fait 
pour  décharger  cft  caufe  qu’il  refait  plus  d’em-  de  la  meme  manière  : il  ne  diffère  que  par  knom- 
barquemens  à Roccrdam  qu’k  Atnficrdam.  En  bre  des  lèves  noires. 

levant  f*ucrc  h Rotterdam  on  peut  d’abord  cin-  Outre  le  Magiil  rat  delà  Ville,  il  y a trois  au 
p.ler  et»  pleine  Mer,  qui  n'en  cil  éloignée  que  très  Tribunaux  ; favoir  le  Collège  du  Grand  Bail- 
lé fix  lieues  ; de  forte  que  les  Vaifleaux  qui  )i,  ouDyck-Grave  duSchieland  & de  fesCon- 
partent  , peuvent  s’y  rendre  dans  une  marée,  fciiJcrs,  qui  font  tirés  en  partie  de  la  Nobtefïcôc 
au  lieu  qui  Amfferdamnneff  obligé  (f  aller  fai-  en  partie  des  Villes  de  Rotterdam,  Tcrgouwôc 
rc  le  tour  des  lfles  du  Texel.  Schicdam.  Ils  tiennent  leurs  Affcmblécs  à Ror- 

II  y a fept  beaux  Canaux  qui  arrofent  la  Ville  terdam  dans  une  Maifon  appefiée  Ltmdt-hayt  ; Se 
de  Rotterdam,  & qui  font  ornés  de  chaque  côté  leur  principal  foin  cil  d’avoir  l’mfpeélion  furies 
d’un  grand  Quai  Se  de  pluficurs  rangées  d’arbres,  digues,  les  grandt-chemim , les  Canaux  & fur  les 
On  y voit  par-tout  des  Maifons  fort  propres  & environs  de  la  Ville.  Le  fécond  Tribunal  effee- 
b’uiçsù  la  moderne.  J /Hôtel  de  Ville,  la  Mai-  lui  des  Juges  du  Schicland,  qui  connoiffem  des 
fon  de  la  Banque,  celle  de  la  Compagnie  des  In-  affaires  Civiles  &.  Criminelles  qui  n'appartiennent 
des  Orientales,  celle  de  la  Compagnie  des  Indes  pas  à la  Jufficc  particulière  des  Villages . Lesqua- 
Occidcntalcs , SclesAifcnaux  lont  des  Bâti  mens  tre  Bourgracilrcs  de  Rotterdam  ont  lapins  grande 
magnifiques  , ainfi  que  ks  Eglifes  qui  font  au  part  dans  la  nomination  de  ces  Juges,  Le  troilïè- 
nombre  de  huit;  favoir  quatre  pour  tes  Hollan-  me  Tribunal  cil  le  Collège  des  Seigneurs  de  l’A- 
dois , une  pour  les  François , une  pour  les  Anglais  mirauté  de  la  Mcufc  : il  a un  Hôrel  particulier  oè 
modérés , une  pour  ks  Epifcopaux,&  une  pour  les  il  exerce  fa  Jurifdiftion . 

Ecoflbi*,  La  Grande  Eglife,  qui  avant  la  Révo-  Le  favant  Didier  Erafme  étoit  de  cette  Ville 
Jution  arrivée  dans  la  Religion  étoit  fousi’Invo-  où  il  naquit  fuivant  l’opinion  commune  le  »8. 
cation  de  Se.  Laurent,  fut  bâtie  en  1472.  Sa  Tour  O&obrc  14^7.  dans  une  petite  Maifon;  au  de- 
paichoit  autrefois  ; mais  un  Architecte  trouva  vant  de  laquelle  an  voit  les  Vers  fui  vans: 
moyen  de  la  redreffer,  comme  on  le  voit  par  une  Ædibas  hts  orra/,  mandant  dtcorovu  Erafmur , 

Infeription  qui  e(t  au  pied.  Il  y acu  autrefois  à ytnibui  in  tenait , Religitme , fuit, 

Rotterdam  des  Dominicains  fondés  en  1444.  des  Cependant  pluficurs  veulent  qu  Erafme  foit  né 
Recolle»  admis  dans  la  même  année,  des  Alé-  à Gouda,  & qu'il  ait  été  feukraent  élevé  ùRot- 
xiens,  des  Religieufes  Carmélites,  desSceursde  terdam.  Quoiqu’il  en  foit,  les  Habitat»  decet- 
Ste.  Agnès , du  tiers  Ordre  de  St.  François , des  te  dernière  Ville  fi;  font  honneur  de  ce  Cito- 
Hofpitaliércs  , des  Béguines  & pluficurs  Hôpi-  yen.  En  1540.  lorfque  Philippe  II.  Roi  d’Ef- 
taux.  L’Exercice  de  la  Religion  Catholique  y fut  pagne  fit  Ion  entrée  dans  la  Ville  de  Rotter- 
défendu  en  1571.  lorfque  le  Comte  Maximilien  dam,  comme  Souverain  des  Pays-bas,  le  Ma- 
le Boflù  fe  retira  de  cette  Ville  avec  les  troupes  giffrat  fit  faire  la  Statue  d’Erafme  au  naturel, 
Efpagnoles.  Dans  la  fuite  les  Maifons  Rcligicu-  « qui  étoit  tort  bien  travaillée  en  bois,  Ilte- 
fes  ont  été  employées  k d'autres  ufages.  noie  une  plume  de  fa  main  droite  & de  la  gau- 

Onaétabli  dans  cette  Ville  un  Collège  de  TA-  chc  un  rouleau  qu’il  préfenta  au  Prince;  lurle 
:.;irauté  qui  a te  premier  rang  entre  ceux  des  Pr«>-  rouleau  étoient  ces  mots:  Strcniffim*  Hifpmia- 
v i nées- U nies  ; & l’Amiral  de  Hollande  monte  tum  Printipi  D.Pltlippo  a Bargu ndio  Drfidt- 
toujours  un  VaifTeau  du  Collège  de  cette  Viîk.  tims  Erafmm  Roun**.m4»ftt  ; après  quoi  fui- 
Cell  pour  le  fervicc  de  l'Amirauté  & de  la  Com-  voient  huit  Ver?  Latins  daos  klqucls  Erafme 
oa^nie  de1.  Indes  quily  a dans  cette  Ville  du  côte  au  nom  de  la  Vilie  le  iclicitoit  fur  Ton  arri- 
dcî’Etl  un  grand  Baffin  où  Ton  bâtit  fie  où  00  lance  véc.  En  1 5 57.  le  Magifirat  pour  honorer  la 
i l'eau  lesVaiffeaux  quelles  font  équiper.  La  Ré-  mémoire  de  cet  ilkiAre  Citoyen  lui  fit  élever 
"ence  de  Rotterdam  a encore  fait  creufcr  du  côté  une  Statue  de  pierre;  & en  idaz.  i!  fit  faire 
de  l’Oueff  de  la  Ville  un  autre  grand  Baffin,  &cl-  celle  de  bronze  que  l’un  voit  aujourd’hui . Cet- 
le  a donné  un  rerrein  cmifidérable  pour  y confirai-  te  Statue  elt  fur  un  piédeflal  de  marbre  , cn- 
rc  les  Vai&eaux  des  Particuliers  & pour  y placer  vironné  d’une  baluilradc  de  fer.  Erafme  y cft 
les  bois  daftinésù  cette  conffru&ion.  dans  fon  habit  de  Docteur  avec  un  Livre  \ la 

La  R cgcncc  eff  compoféc  de  vingt-quatre  Con-  main.  Cette  Statue  cfl  dreffée  furie  grand  Pont 
feilkrs,  dont  il  yen  a quatre  qui  lom  Bourgme-  de  la  Meufe.  prés  de  la  Bourfe;  on  appelle  au- 
tres. Ce  Confeil  a droit  de  remplir  toutes  ks  jourd’hui  ce  Jitu  ta  Place  d’Erafme, 
charges  qui  viennent?  Vaquer  par  la  mort  de  1.  ROTER  DAM,  petite  Iflc  des  Indes  O- 
nuclqu’un  des  Membres.  Il  choisit  ks  Premiers  rientaks,  fur  la  Côte  Occidentale  de  fille  de 
Magiilrats  qui  coofillent  en  un  grand  Bailli,  qua-  Ccylan  . dans  la  Baye  de  Manar , félon  Mr. 
tre  Bourgmctlrcs , dont  deux  font  nouveaux  & Corneille  1 qui  ne  cite  aucun  garant.  Il ajou-  1 Din. 
deux  ancien. , & fept  Echevins , parmi  kfqucW  te  qu’elk  eft  entre  HAe  de  Manar  au  Midi  & 
il  y en  a toujours  trois  ou  quatre  anciens  & k reffe  celle  «k  Leyde  au  Septentrion  ; & que  ks  Por- 
nouveaux.  L’Eleftion  des  Bourgmeftjcs  & des  tugais  s’en  étant  rendus  Maîtres  changèrent  le 
Echevins  eft  afsez  finguliére.  Elle  fe  fait  parle  nom  de  Rotterdam  en  celni  de  Ut  Votas. 

Scrutin  en  la  manière  fuivame:  Le  Secrétaire  de  ROTERHAM  , Bourg  d’Angleterre,  dans 

la  Ville  prend  cinq  fèves  noires  & y ajoute  autant  Yorckshire,  furie  Donou  la  Dune.  CeBourg 

de  fèves  blanches  qu’il  en  faut  pour  rendre  com-  a droit  de  Marché  public. 

plet  le  nombre  des  Elc&cun . Ces  fèves  étant  mê-  ROTH  AL  A . Voyez  Mxao . 

lécs&  mites  dans  un  bonnet  de  velours  fait  ù fan-  ROTHEBOURG  , Bailliage  dans  la  Suiflê 

tique,  chacun  des  Confciikrs  en  tire  une  félon  au  Canton  de  Lucerne  * . Elle  étoit  autrefois  , vtm  h 

fon  rang;  ôc  ceux  qui  ont  tiré  les  cinq  fèves  noires  Vilk  & la  refidence  d’une  Maifon  de  Comtes.  *f-  * u 

nomment  enfuite  quatre  perfonnes  quik  jugent  Les  Lucernois  la  prirent  l’an  1585.  brûlèrent  k * p* 

les  plus  capables  pour  la  Charge  de  Bciirgmcflres.  Château.  Aujourd  hui  c’eA  un  joli  Bourg,  avec 

Lorsqu'ils  ont  communiqué  leur  choix  i leurs  un  Château  proche  de  la  Rivière  nommée  la 

Collègues  , on  tait  venir  les  quatre  perfonnes  petirc  Emme.  Ce  qu’il  y a de  plus  ne  marqua - 

nommées;  & le  Secrétaire  de  la  Ville  prend  de  bk  cft  un  beau  grand  Pont  de  pierre  de  ixo. 

nouveau  le  bonnet  de  velours  & y met  deux  fé-  pas  de  long,  de  23.  piés  de  large,  & de  110. 

v«  noires  St  deux  blanches.  Les  deux  perfon-  piéi  de  hauteur.. 

nés  ù qui  le  fort  fiait  échoir  les  fèves  noires,  font  ROTHELJN.  Voyez  Rotelek. 

RO- 
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ROTHF.R , Rivière d’ Angleterre . Elle  a fa 
fource  dans  le  Comté  de  Suffex  ‘ , & coule  en  fer- 
pentanrdu  Couchant  à l'Orient.  Avant  que  de  fc 
rendre  à la  Mer  elle  fc  partage  en  deux  bras  , dont 
lun  qui  entre  dans  le  Comté  de  Kent  y forme  l’Ille 
d’ Oxncy  . Ces  deux  bras  fc  rapprochent  enfuite 
& fc  perdent  dans  le  Ryc-Havcn . 

ROTHES , Ville  d’ Etoffe  dans  la  Province  de 
Mnrrey , fur  Je  bord  d'une  petite  Rivière  qui  un 
peu  au-deffbus  le  perd  dans  la  Spey  . 

ROTHOMAGUS.  Voyez  Roue*. 

ROTING  , ou  Roting  , petite  Ville  & 
Seigneurie  d’ Allemagne  1 , dans  la  Franconie  , 
furie  Tau  ber,  près  de  Waldmanshofen , Wcic- 
kersheim  5c  la  Forêt  de  Bernheim . Roting  appar- 
tient ù f Evêque  de  Wurtzbourg . 

ROTONDO,  ou  Rioondo,  Ifle  de  1*  Amé- 
rique , l’ une  des  Antilles  *t  au  Midi  de  T Ifle  de 
Niéves,  auNord-Oueft  de  celle  de  Mootferrat, 
à la  hauteur  de  17.  d.  to'.  Cette  Ifle  eft  petite  3c 
ronde  & relevée  au  milieu  prclquc  en  forme  de 
pain . On  peut  y aborder  de  toutes  parts , la  Mer 
étant  profonde  par-tour  Se  nullement  dangéreufe . 

ROTTA , ieion  Léander , & Roja  félon  Mr. 
de  Cille;  Rivière  d’Italie,  dans  le  Piémont  au 
Comté  de  Nice  . Elle  a la  fource  dans  les  Monta- 
gnes du  Comté  de  Tende , oh  elle  mouille  la  Vil- 
le de  ce  nom.  Un  peu  au-deflbus  elle  reçoit  11  la 
droite  la  Rivière  de  Brogr.a;  enfuite  prenant  fon 
cours  du  Nord  au  Midi , cilerravcrfc  la  parieO- 
rientalc  du  Comté  de  Nice , où  elle  arrofe  Breglio, 
g.  Pena , d.  A inoie , g.  Bevera , d.  Après  quoi  el- 
le va  fc  jetterdans  la  Mer  de  Gènes  a Vtnrimt- 
glia  . Cette  Rivière  eft  la  Rituba  des  Anciens . 

ROTTENBURG.  Voyez  Rothcrouhc. 

ROTTENFEI.S.  Voyez  Rorr-xm*. 

ROTTEN-MUNSTF.R,  Abbaye  de  Filles 
en  Allemagne,  dans  la  Suabe  vers  la  fource  du 
Ncckcr,  près  de  Rotwyl.  On  n y reçoit  que  des 
Fillcsnobles . * ,>  -* 

ROTTEN-THURN.  ouR-**'*:T*irxN, 
Fortereffe  coofldèi^  danî  fa  Tranfylvanic  4, 
prés  de  laRîVîère  d’ Alt , ou  d'Alaut,  aux  con- 
fins de  la  Valaquie , environ  à trois  lieues  au  Mi- 
di Oriental  d T Hermanftat . C*  eft  la  Clef  d’ un  paf- 
fage  important  de  la  Tranfylvanie  dans  la  Vala- 
quic . On  croit  que  c’  eft  ce  que  les  Anciens  appel- 
aient Bont.r. 

ROTWYL,  ou  RoTwrtt , Ville  Impériale 
d' Allemagne , dans  la  Forêt-Noire  fur  une  hau- 
teur près  de  la  fource  du  Nccker5&  au  voifinage 
de  celle  du  Dar.ube , ù cinq  milles  de  Schafhaufen . 
Cette  V slie  eft  de  quelque  défenfe  , étant  entourée 
de  fofTés  larges  & profonds . L’  Empereur  Conrad 
III.  pour  recompenfer  la  fidélité  de  cette  V iUe  6 y 
établit  un  Tribunal  fupérieur  Impérial,  compolé 
de  douze  Gentilshommes,  & a leur  défaut  d’au- 
tant de  Citoyens  choifis  de  Rorwyl , & donna  en 
Fiefla  Charge  de  PTéftdcnc  de  ce  Tribunal  ù la 
Famille  des  Comtes  de  Schultz . Sa  TuriCdiAion  s’ 
étend  fur  les  Cercles  de  Suabe,  de  Franconie,  «T 
Autriche  3c  du  Rhin  ; mais  les  Archevêques  de 
Trêves  3c  de  Cologne , les  Archiducs  d*  Autriche, 
F Evêque  de  Strasbourg , les  Chevaliers  Tcuroni- 
ques,  ceux  de  l’Ordre  dcMalthc,  les  Sujctsdu 
Duc  de  Deux-Ponts , ceux  du  Duc  de  Wirtenberg, 
F Abbé  de  St.  Blaife,  les  Comtes  de  Har.au  3c  quel- 
ques autres  peuvent  fc  difpcnfcr  de  plaider  devant 
ce  Tribunal . Cette  Ville  qui  a toujours  confcrvé 
la  Religion  Catholique,  commença  d’entrer  en 
mauvaife  intelligence  vers  l’an  1463.  avec  Eber- 
hard  le  Barbu  Duc  de  Wirtenberg;  de  forte  que 
pour  te  fortifier  davantage,  elle  s’unit  avec  les 
Cantons  de  Berne , de  Zurich , d1  Ury  » de  Lucer- 
ne & autres . Cette  Alliance  fut  rcnouvcllée  & 
confirmée  pour  toujours  en  15x9.  Depuis  ce  tems- 
là  elle  eft  demeurée  leur  alliée , aufïi  les  Habitant 
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battent-ils  le  tambour  ù la  Suifle , & non  a l’ Alle- 
mande . Fin  1338.  la  Ville  de  Rotwyl  fut  prcfque 
réduite  en  cendres  par  la  foudre  du  Ciel  ; & il  y eut 
foixantc  perfonnes  qui  périrent  dans  cet  incendie . 

Les  Habitons  des  environs  s'adonnent  fort  ù l'A- 
griculture, h caufc que  le  terroir  eft  très-propre 
pour  produire  du  froment . Le  Maréchal  de  Gué- 
brianr  prit  Rotwyl  en  1643. 

ROUANE,  ROANE,  ouRohanke,  Ville 
de  France  , fur  la  Loire  dans  le  Bas-Forés , 7 au-  7 !•*«««• 
quel  elle  a fouvenr  donné  fon  nom  ; car  le  Bas-Fo-  ^ ufu*«V‘ 
réseftfouvent  appcllé  Roua  nez,  ou  Roannois 
en  pl  ufteurs  Titres.  Cette  Ville  eft  ancienne,  é- 
tant  marquée  dans  Ptolomée  comme  une  des  prin- 
cipales Places  des  Segufiens.  m’appelle  /?«/«- 
mna , & on  trouve  encore  ce  mor  dans  la  Carte  de 
Peutinger  . Rouane  eft  le  lien  où  ta  Loire  com- 
mence à porter  battent,  3t  cette  firuacion  eft  com- 
mode pour  le  Commerce  de  Rouane  avec  Lyon  3c 
avec  les  Provinces  voilîncs. 

ROUANEZ,ou  Rouawnois,  Duché de  Frar»- 
te , dans  le  Lyonnois  au  Bas-Forés . Il  eft  le  fcul 
qu’il  y aitdansce  Gouvernement®.  Il  fur  érigé 
en  faveur  de  Claude  Goufficr , Marquis  de  Boim , Fraacc,  I *«. 
par  Lettres-Patenrrs  du  mois  de  Novembre  de  l*  p.  >«.’ 
an  1566.  regiftréesau  Parlement  de  Paris  le  qua- 
torze de  Janvier  de  P année  fui  vante . François  d' 
Aubuflbnde  la  Feuftlade  ayant  époulé  l’ héritière 
de  cette  branche,  obtint  en  iééé.de  nouvelles 
I.ettrcsduRoipourconferverle  Duché,  lcfquel- 
les  furent  enregiftrées  au  Parlement  de  Paris  le 
trente  d’ Août  du  la  même  année.  Il  y a eu  depuis 
des  Lettres  de  Pairie  pour  ce  Duché , qui  ont  été 
vérifiées  3c  enregiftrées  au  Parlement  de  Paris  en 
*7 lé.  en  faveur  de  Louis  d*  Aubuflon,  Duc  de 
Rouanés  appelle  Duc  de  la  Feuillade . 

ROUAN DIE'RE  , Bourg  de  Ff^-evftns  1* 

Anjou,  F'^iim  ri’  Aflflfir — 

, IJourgadcde  France,  dans 
nguedoc,  au  DiocèfedeCaftres . 

ROUBAIX,  lieu  de  France,  dans  la  Flandre 
Walonne,  DiocêfedeToumay , à deux  lieues  de 
Lille . Il  s' y fabrique  beaucoup  d’ étoffes  mêlées , 
de  Soyc  & de  Laine.  I.a  commodité  qu’ont  les 
habitans  de  joindre  le  labour  des  terres  au  travail 
de  leurs  métiers,  les  fait  foMrfttrplus  atfémcnt 
que  dans  les  Villes,  & cela  ne  contribue  pas  peu  à 
y faire  fleurir  les  mamifaêlurcs . 

ROUBROUEZ,  Terre  de  France  dans  la  Flan- 
dre Flamingante , au  Diocèfe  d’ Ypres . 

ROUCY , Ville  de  France  dans  la  Champagne, 
fur  la  Rivière  d’Aisne,  Election  de  Laon,  avec 
titre  de  Comté.  C' eft  P un  des  Anciens  Comtés- 
Pairies  de  Champagne . L'origine  des  Comtes  de 
Roucyeil  rapportée  différemment  par  deux  Au- 
teurs modernes?  fçavoirMr.  l’Abbé  deLongue- 
rue  dans  fa  Defeription  de  la  France  J,  3c  Mr.Bau-  - te 
gicrdansfes  Mémoires  de  Champagne.  Le  pre- 
mierdir:  Le  Comté  de  Roucy  fituéâ  l'Orient  de 
celui  de  Braine  a été  long-  tems  poffédé  par  les  mê- 
mes Seigneurs . Ceux  de  Roucy  defeenJoient  de 
Charlemagne  par  fon  petit-fils  le  bâtard , Bernard 
Roi  d’Italie,  dont  les  defeend  ans  ont  été  Comtes 
de  Vermandoîs,  de  Troyes  & de  Meaux.  Re- 
naud Comte  de  Rheims , fils  de  Herbert  1 1.  Com- 
te de  Vermandois,  éroic  vers  T an  940.  propric- 
taircdcRducy,  appelléeen  Latin  Rauceium  par 
Flodoard  dans  fa  Chronique,  lequel  dit  que  Pan 
948.  le  Comte  Renaud  y nr  bâtir  une  Fortereffe, 

3c  qu’Herbert  Comte  de  Meaux  3c  de  Troyes  ( qui 
étoit  Frère  de  Renaud  ) voulut  T en  empocher  par 
armes.  Le  même  Flodoard  dit qu’ Herbert  atta- 
qua encore  Roûcy,  Pan  954. Cependant  Renaud 
en  demeura  en  poflêflion , & le  lailfa  à fon  fils  Gis- 
Ichcrt , qui  fiit  le  premier  qui  prit  le  titre  de  Com- 
fede  Roucy.  Sesdefeendans  mâles  jouirent  de  ce 
Comté  durant  quatre  cent  cinquante  ans . Enfin 
Jean 
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Jean  VI.  du  nom,  Comte  dcRoucy,  qui  vivoit  rie,  Duc  dcSuabc;  & d’ Agnès  fîlJe  de  l’Empe- 
îbusCharles  VII.  ne  biffa  qu’une  fille  & unique  rcur Henri  IV. 

héritière  nommée  Jeanne , qui  epoufa  Robert  de  Le  Comté  de  Roucy  a appartenu  par  mariage  ï 
Sarrebruch  Damoifeau  de  Comcrcy  . Ame  de  Sar-  !.a  Maifon  de  Pierre-Pont , tnfuitc  il  celle  de  Ro- 
rcbntch  leur  arrière  petit  fils  eut  pour  héritières  yc;  &il  cil  entré  par  fuccclfion  dans  celle  de  la 
fesdeux  Sa*urs,  O t lie  une  Se  Guillemettc.  Ca-  Rochefouiaud  qui  le  poflede  aujourd’  hui  . La 
therinc,  qui  eioit  F aînée  apporta  le  Comté  de  Maifon  de  Rouçy  a autrefois  pond  le  nom  de 
Roucy  â fonMari  Antoine  de  Royer  fie  Guille-  Thosny  &duBois:  FHifioire  nous  apprend  qu’ 
mette  apporta  le  Comté  de  Brainc  i fon  Mari  Ko-  Henri , Seigneur  de  Thosnv  Se  du  Bois  fir  le  voya- 
bm  de  la  Mark.  ge  de  la  Terre  Sainte  avec  le  Roi  St.  Louis  en 

Charles  fils  d’Antoine  de  Roye&  de  Catherine  *249.  que  Jean  fon  fils  obtintduKoi  Philippe  le 

d«  Roucy , biffa  ’i  fa  fille  leComtc'  de  Roucy  , & Bel  une  nouvelle  Chartre  pour  les  Habitans  de  la 
la  Seigneurie  de  Royc,  qu‘  elle  apporta  â for  Ma-  Ville  au  Bois  F an  129;.  Guillaume  Seigneur  du 
xi  François,  Comte  delà  Rochctbucaud,  dont  cl-  Bois,  de  Martre,  de  Thermes  &dc  Poflefle  fut 
k fur  la  féconde  femme  ; fie  elle  en  eut  Charles  de  fait  Chevalier  à Rheims  par  le  Roi  Charles  VIII. 
la  Rochefoucaud , Comte  de  Roucy  Baron  de  Rch  le  îo.  Mai  1484.  jour  de  ton  Sacre , Se  il  reprit  le 
ye  , dont  defeendent  aujourd’  hui  par  milles  les  meme  jour  folemncllcment  le  nom  de  Roucy  qui 
Comtes  de  Roucy  & de  Roye . lut  fut  confirmé  par  le  Jugement  des  Rois  d’ armes 

Les  Comtes  de  Roucy  furent  Vafiaux  des  Com-  Mont  joie  & Champagne , rendu  11  Paris  le  4.  Jan- 
tes de  Troyes,&  au  nombre  de  leurs  fept  Pairs,  a-  vicr  1485.  Depuis  ce  rems  la  Maifon  dcRoucy  a 
prés  que  les  Comtes  de  Troyes  fc  furent  rendus  toujours  tenu  un  rang  confidérablc  dans  le  Royau- 
Maîtres  de  la  plus  grande  partie  de  la  Champagne  me,  Se  elle  a bien  Se  ndeilement  lcrvi  les  Rois  dans 
Septentrionale  ou  du  plat-pays  des  Dioccfes  de  les  Armées, 

Rheims  Se  de  Châlons.  Uîtenoient  tout  ce  Pays  ROUDBAR  , vulgairement  R ou  ma*  ; Ville 
en  Fief  dcFEglifedcKheimsèk  particulièrement  dePerfe,  dans  la  Province  de  Guilan.  Elle  cfl  fe- 
ils  en  rc!c  voient  pour  Roucy  , comme  on  le  voit  Ion  Tavemier  J À75.d.  37.de  Longitude;  fous  j v«y.  a# 
par  ks  Bulles  d’ Alexandre  III.  & d’innocent  III,  les  37.  d.  21'.  de  Latitude.  Il  fc  fait  beaucoup  de  p<rft»  Li«. 
alk'guees  par  Marlot  au  fécond  tome  de  la  Me'tro-  Soie  dans  cette  Ville.  î-P-a0** 

pôle  de  Rncims  : aufli  Roucy  écoit  un  des  plus  ar>-  ROUDBAR,  nom  d’ un  Château  de  la  Provin- 

cicns  Domaines  de  F Eglife  de  Rheims,  â laquelle  ce  de  Gcbal 4 , ou  I raque  Perfienne  , où  les  Ifmaé-  4 d'Rmii 
il  appartenoit  dès  le  commencement  du  huitième  liens,  Seéle  d’ impies , & Hérétiques  , s'établi-  u>t,  BiUioi, 
fiècle , lorfque  St.  Rigobert  Evêque  de  Rheims  le  rent , & fondèrent  une  Dynaflie  de  Princes , dont  °* 
donna  au  Clergé  de  fon  Eglile  Métropolitaine  a-  Haflan  Sabah  fu:  le  premier.  C’cfl  de  ce  Lieu  auflî 
vec  d’ autres  terres  pour  fa  fubfiflauce  : Villa  dde ? bien  que  du  Château  d’ Almour , que  fortoient  ces 
garni  Gerniaeam  , Citent,  Roc  au  ta , comme  Aflaflîns , gens  dévoues , dont  i I cl  t fort  parlé  dans 
• M(«n  V Flodoard  dans  (on  Hifloirc  * . nosHifioiresde  la  Terre-Sainte . 

chjTn.i.;  t.  Quant  i Mr.  Baugier l,  voici  ce  qu’il  dit.*  La  ROUDEK,  nom  d'une  Bourgade  quiefl  des 
If  rjl**-  Maifon  de  Roucy  rire  fon  origine  d'H  ilduin  Com-  dépendances  de  la  Ville  de  Bokhara,danr.  la  T ran- 
tede  Motid’tdicr , dont  il  cfl  parlé  dans  un  Char-  foxanc.  C’eftdç  ce  Lieu  qu  e'toit  natif  k Poète 
trede  F Abbayede  Monticr-Ramey  , F an  948. 8c  Perfien  Roudeki . 

de d’ Àvoye  fonepoufe,  Merede  Manafles  ROUEN  , Ville  de  France  , Capitale  de  la 

mort  Evêque  de  Troycr.  en  993.  Hilduin  IL  du  Normandie,  & l’uncdcsplus  grandes,  dcsplus 
nom  Comte  de  Mondtdicr , Sec.  fit  le  Voyage  de  riches  & des  mieux  pcupJécsdu  Royaume  . Elle 
la  Ten-e-Sainte , avec  A70  Abbé  de  Montiéren-  dl  bâtie  au  bord  de  la  Rivière  de  Seine , où  la  mi- 
dcrcn992.ManaflèsfonnlsétoitComredcDatn-  ïéeremonte  fi  hautquedcs  VaifTeauv  déplus  de 
martin  en  Gocllc  F an  1030.  Cette  famille  s’eil  de-  deux  cens  tonneaux  peuvent  aborder  le  long  d’ un 
puisalliécavccIcsComtcsdeBar,  de  Boulogne,  grand  Quay,  dont  la  Ville  cfl  bordée;  ce  qui  la 
de  Ciucldrcs , & avec  la  Maifon  de  Montmorency,  rend  très  - marchande  & lui  fait  avoir  Commerce 
en  i2oo.  Mathilde  une  de  leurs  filles  epoufa  Phi-  dans  les  Pays  les  plus  éloignés  s . Cette  Ville  nom-  5 Umovt- 
lippe  de  France,  Comte  de  Clermont,  & après  Ig  niée  premièrement  Ruibomagui , & enfuitc  Ro-  V5* 
mort  de  ce  Prince,  clk  le  maria  avec  Alfonfc  III.  ibommn.  ou  Rodemum  par  corruption,  e'toit  la 
Roi  de  Portugal  l’an  1235.  lisent  auffi  été  alliés  principale  Place  des  Peuples  Velocojfci , desquels 
au  Rois  de  Caltille  par  le  mariage  d’ Elconor  avec  elle  n’  a pas  pris  le  nom , comme  nluficurs  autres 
Ferdinand  II  l.  en  1 23  5.  & depuis  avec  les  Com*  Villesont  pris  celui  de  leurs  Peuples.  Quoique!’ 
tes  d’ t u fiede  Ponthicu  ; & enfin  Marie  de  Dam-  ancien  nom  de  Rouen  ( Rotboma^ut  ) foit  Gaulois 
martin  époufa  en  1230.  Ican  Seigneur  de  Pierre-  fie  qu'on  ne  puific  nier  que  cette  Ville  nefoittrès- 
Fom , Comte  de  Roucy  . ancienne , Julcs-Céfar  néanmoins  dans  fes  Com- 

HiÙuin  IV.dunomComtcd'Arcies &dc  Ra-  mcntaircs,  & les  autres  Ecrivains  Romainsn'en 
mem  aifiila  au  Couronnement  du  Roi  Philippe  I.  font  aucune  mention , Se  Ptolomce  cfl  le  premier 
je  23.  Mai  lo^-jourdeJaPentecArc,  il  fonda  F qui  F ait  marqué.  Cependant  il  falloir  que  cette 
an  icéc.  le  Prieuré  de  Roucy  qu’  il  donna  à F Ab-  Ville  fût  très-œnfidérable , puifquc  lorlque  fous 
fcayede  Mairemonticr,  conjointement  aucc  Alix  Conflantinon  divifaendeux  la  Province  Lyon- 
Comtdkdc  Roucy  fon  Epoufe , fille  d’Ebies  ou  noife,  on  donna  â la  Nouvelle  Province  Lyon- 
Ebal  , Comte  de  Rheims , mort  environ  F an  noife,  Rouen  pour  Capitale. 

1 030.  ou  1634.  & de  Beatrix  de  Bainaut,  petite-  Les  Ecrivains  font  partagés  fur  l’origine  du 
filk  du  Roi  Hugucs-Capct . Il  laiffa  de  ce  mariage  nom  ancien  de  la  Ville  de  Rouen . Berofe  dit  que 
Ebks  Comte  de  Roucy , Félicité  de  Roucy  qui  é-  Magui * fils  Se  Succcffeur  de  Samothès,  premier  A Pisaxioi  . 
poufaSanebe  Ramire  Roi  d’Aiagoncn  1085.  Il  RoidcsGaules  jcttales  fondemensde  lavillede 
fut  auffi  Bifayeul  de  Marguerite , qui  époufa  Gar-r  Rouen  Se  la  fit  appdjer  de  fon  nom,  qui  en  Langue  ’ * * 
cias  Roi  de  Navarre . Celtique  fignifioit  Edifie ateur.  Mais  pourquoi  au- 

L’  Abbé  Suger,  dans  la  Viçdu  Roi  Louis  le  roit-on  ajouté  Rcto\ Magut  ? D'autres  veulent 
Gros,  compte  Eble,  Comte  de  Roucy , au  nom-  que  Rbomui  fils  à' ytilohrox  dix-feptième  Roi  des 
bre  des  grands  Barons  de  France . On  prétend  qu  Gaulois,ayant  rétabli  & aggrand:  cette  Ville  vott- 
Hugucs , Comte  de  R oucy  fonda  F Abbaye  de  la  lut  qu  on  mêlât  fon  nom  à celui  de  fon  Fondateur, 

VaUeroy  en  1 147.  èk  k Prieuré  d’ Evernicourt  en  St  que  des  deux  changeant  quelques  lettres  on  fit 
l j 54.  &qu  U mourut  vers  F an  1 réo.  11  avoit  é-  Ro/omagui  . Camdcn  dérive  le  nom  de  Rouen  de 
poufécnlq^ondcsnbcq&Riq^ilde,  fille  de  Fréde-  R/iA,  qui  çn  vieux  Gauiqisfigni fie  un  Gw/ou^/- 
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fmte  di  Rivière  ; mais  comme  le  remarque  Mr. 
Huet,  il  faudrait  dire  qu'elle  a d’abord  été  nom- 
mée Ritbemaj^um  Sc  enfuite  Rotbomagum . D’ 
ailleurs  n’y  ayant  point  de  Gué  à Rouen  on 
ne  peut  foutenir  cette  Etymologie  qu'en  diCmt 
qu’il  y avoit  un  bac.  D’autres  prétendent  que 
ces  premières  Syllabes  Rot  ho  ont  été  tiréesdu 
nom  d' un  Idole  appclléc  Roth  ouRothon,  qui 
étoit  adorée  dans  cette  Ville  . Pas  un  de  ces 
fentimens  ne  me  paraît  aufli  vraifemblableque 
celui  qui  veut  que  le  nom  de  Rotomagus  ait 
été  compofé  des  deux  premières  Syllabes  de 
Rotobcccum,  qui  cft  le  nom  Latin  de  la  pe- 
tite Rivière  de  Robec , Sc  de  Magus  ou  Ma- 
gum,  qui  en  Langue  Celtique  fignifie  Ville  . 
On  a Jonc  appellé  cette  Ville  Rotomagus;  c* 
cft-à-dire  la  Ville  de  Robec. 

L’Alïiérc  de  la  Ville  de  Rouen  eft  balTc  Sc 
enfoncée  fur  le  bord  de  la  Seine , entourée  de 
trois  côtés  de  Montagnes  fort  hautes  Sc  fort 
efearpées,  n'ayant  que  le  feul  côté  de  la  Ri- 
vière qui  foit  ouvert.  Il  fort  de  ces  Monta- 
gnes deux  petites  Rivières,  qui  font  TAubet- 
te  & la  Route . Il  y en  a dans  la  Ville  une 
rroifième  appellée  la  Rancllc  , en  Latin  R*- 
nella  , à caufe  dit  Mr.  Valois  de  la  quantité 
de  grenouilles  qu’on  y trouve  ; .mais  ce  n’ett 
qu’un  conduit  d'eau  tiré  durefcrvoir  d’une  des 
fontaines  de  la  Ville  accordé  aux  Tanneurs  par 
les  anciens  Ducs  de  Normandie.  Quoique  Tno- 
raas  Corneille  fût  de  Rouen,  il  n’a  pas  laiffé 
de  fc  tromper,  quand  il  a dit  1 que  l’une  de 
ccs  Rivières  remplit  les  foliés  de  Rouen. 

Cette  Ville  n’a  d’autre  enceinte  qu  une  mu- 
raille avec  des  Tours  rondes  à l’antique  & des 
Ba fiions  irréguliers  pour  défendre  les  portes  qui 
font  du  côté  de  la  terre  . Alain  Chartier  dit 
que  de  fon  tents  il  y avoit  trois  Fortcreflës  à 
Rouen,  le  Palais , le  Chaftel  ou  le  Fo|LjSa»» 
Catherine  , & le  Pont.  ^ . 

commence'  en  i4iyv  ••iflfi-tftt  qu  Henri  V Roi 
«f  Angleterre  fe  fut  rendu  Maître  de  la  Ville 
de  Rouen  , & fut  achevé  fous  le  Régne  d’ 
Henri  VI.  fon  fils  en  1443.  C'efl  un  Château 
î l’ antique  & dcprefque  nulle  défenfe  , flan- 
qué de  cinq  grofles  Tours  rondes  , avec  un 
Pont-levis,  le  tout  environné  d’eau.  11  n’y  a 
plus  aujourd’hui  aucune  Garnifon  quoiqu’il  y 
ait  un  Gouverneur  particulier.  Comme  la  Vil- 
le eft  fort  peuplée  & quelle  n’efl  pas  fort  va- 
ile,  les  rues  en  général  en  font  petite*  & é- 
t roi  tes . 

L’Eglifc  Métropolitaine  appellée  Nôtre-Da- 
me  cft  ornée  d’un  grand  portail  magnifique  qui 
foutient  deux  hautes  Tours  , où  les  Etrangers 
ne  manquent  point  de  monter,  pour  y voir  la 
grade  cloche,  appellée  George  d Amboife , à 
caufe  qu’elle  fut  faite  par  1’  ordre  du  Cardinal 
de  ce  nom,  Archevêque  de  Rouen.  Elle  paf- 
fe  pour  une  des  plus  greffes  cloches  qu’il  y ait 
au  monde  . Dans  le  Chœur  de  cette  Eglifc  , 
parmi  les  tombeaux  de  marbre  que  l’on  y voit, 
cil  celui  d’un  Duc  de  Normandie  . Dans  une 
Chapelle  derrière  le  Choeur  , il  y en  a d’au- 
tres ornés  de  plufieurs  figures  , qui  reprefen- 
tent  la  Foi,  la  Charité,  la  Prudence,  la  Tem- 
pérance, 1a  Force,  Sc  lajuilice  avec  leur  Hié- 
roglyphes. Le  Thréfor  de  fa  Sacriftie,  qui  eft 
encore  très- beau,  étoit  plus  conOdérable , avant 
qu'il  eut  été  pillé  par  les  Hérétiques  durant 
les  guerres  civiles  du  feu  iè  me  liée  le.  Au  fortir 
de  f Eglifc  de  Nôtre  - Dame  qui  cft  un  Vaif- 
feau  très-grand,  & dont  la  il  raclure  fe  fait  ad- 
mirer , on  entre  dans  une  grande  Place  où  eft 
une  fontaine  qui  regarde  le  Palais  de  JaChao- 
celleric . Il  cft  dan»  la  grande  me  de  Nôtre- 
Damc  qui  change  de  nom  dans  tous  les  quartiers 
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par  où  elle  palTc  . Elle  commence  à la  Porte 
Neuve  , où  elle  fe  nomme  rue  Grand- Pont  . 
De  là  die  parte  devant  les  Eglifcs  de  Notre- 
Dame,  de  St.  Martin,  des  Carmes  où  elle  en 
prend  le  nom,  & plus  avant,  devant  la  Place 
de  la  Rougcmare,  où  lesjéfuites  ont  leur  Col- 
lege avec  une  belle  Eglife  , allant  finir  à la 
porte  ficauvoifine  , où  dlc  en  prend  aufli  le 
nom,  de  forte  que  dans  toute  cette  étendue  qui 
fait  la  largeur  de  la  Ville,  dlc  a environ  quin- 
te cens  pas  communs  . Cette  porte  eft  Tune 
des  cinq  qui  ferment  les  murailles  de  Rouen 
du  côté  de  terre  . Les  quatre  autres  font  la 
porte  Cauchoife,  celle  de  Bouvreuil,  & celle» 
de  Saint  Hilaire,  & de  Martainviilc.  La  lon- 
gueur de  la  Ville  fe  prend  depuis  cette  der- 
nière jufqu  à la  porte  Cauchoife  où  eft  un 
grand  Fauxbourg  Je  ce  même  nom,  avec  une 
rue  appclléc  rue  Cauchoife  , qui  aboutit  au 
Vieux  Marché,  fur  lequel  eft  St.  Sauveur,  & 
quarante  pas  plus  loin,  1* Eglifc  de  Saint  Mi- 
chel, qui  a un  clocher  couvert  de  plomb,  fem- 
blable  à celui  qui  eft  fur  le  chœur  de  T Eglife 
de  Nôtre- Dame.  Le  Marché  au  poiflon  dfau- 
deffus,  Sc  donne  entrée  à la  rue  du  gros  Hor- 
loge, ainfi  appellée,  parce  qu’elle  pafîc  fous  le 
befroi  delà  Ville,  qui  cft  nommé  le  gro*Hor- 
loge , & non  pas  la  greffe  Horloge  . La  Mai- 
fon  de  Ville  eft  dans  cette  rue,  qui  va  jufqu’ 
à Nôtre- Dame,  après  quoi  on  trouve  celle  de 
l’Archevêché  jufqu’ à Saint Madou  grande Pa- 
roiflè,  où  commence  la  rue  de  Martainviilc  , 
qui  finit  à la  porte  de  ce  même  nom.  Il  y a 
Jeux  Abbayes  très  - confiderable»  dans  Rouen, 
l’une  des  Bénédictins  appclléc  St.  Ourn,  Sc  1’ 
autre  des  filles  que  l’on  nomme  St.  . 

Le  Convent  de  la  premtfi»»  H*--*-’**1'  fo-imy  , 
& fcg  raffagréabJes  . Ccft  où  le 

«ouüfrnéur  de  la  Province  a fon  Palais.  L’ 
Eglife  en  eft  admirable  pour  la  beauté  de  fa 
ftrurture  . 11  n’  y en  a point  de  mieux  bâtie 
après  celle  de  Nôtre- Dame  . EUe  a cent  foi- 
xante-dix  pas  de  longueur  , & eft  devant  une 
grande  Place  qui  la  rend  fort  claire  . Le  Pa- 
lais, où  le  Parlement  s’aflcmble,  a des  Cham- 
bres de  Juftice  très-bien  meublées  . On  admi- 
re d’autant  plus  fa  grande  Salle,  qu  elle  n'eft 
foûtenuc  d’aucunes  eolomnes . Sa  Cour  eft  fort 
fpacieufe,  Sc  beaucoup  de  Libraires  y ont  leurs 
boutiques . 

Le  nombre  des  Eglifes  de  Rouen  eft  fi  grand., 
qu’  il  ferait  cnnuieux  de  les  nommer  . Il  y a 
trente  Paroiffcs  dans  la  Ville,  Sc  cinq  dans  le» 
Fauxbourgs  , avec  toutes  fortes  dcConvcnts  d* 
Hommes , & de  Filles . La  quantité  de  fontai- 
nes qui  font  dans  les  rues,  cft  une  grande  com- 
modité pour  les  Habitans  , mais  u n'  y a pas 
beaucoup  de  belles  Maifons.  La  promenade  du 
Quay  , qui  a treiïe  Portes  , par  où  1’  on  peut 
entrer  dans  la  Ville  eft  fort  agréable . Le  Vieux 
Palais  en  fait  le  commencement . Il  eft  flanqué 
de  huit  grades  Tours  rondes  Sc  de  fortes  murail- 
les , détendues  de  fes  foffés  , que  l' eau  de  1a 
Rivière  remplit  . Il  eft  ^ furpretunt  de  voir  fa 
diverti  té  des  Nations,  au  amènent  les  Navires  * 
qui  abordent  le  long  de  ce  Quay,  d’ entendre 
les  différentes  Langues  de  ceux  qui  s’  y promè- 
nent fur  la  Place  à 1’  ombre  de  quelques  allée» 
d’ Ormes . On  y voit  la  Douane,  qu  ils  appel- 
lentRomaine.  C eft  où  fc  payent  les  moi» 
du  Roi  pour  les  Marchandées  qui  viennent  par 
Mer.  La  Maifoa  de  laBourfe,  où  s’affemblent 
les  Marchands  pour  le  Commerce  & pour  les 
Lettres  de  change  n’eft  pas  éloignée  de -là  ; mai» 
ce  qui  cft  le  plus  curieux  à voir  c’  eft  le  Pont 
de  bateaux  fur  U Seine  , qui  tient  la  place  de 
celui  de  pierre , qui  fioiffou  au  peut  château , 
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qui  cfl  encore  en  Ton  entier,  dans  une  petite  Iflc 
qui  en  rend  la  fituation  fort  agréable.  Ce  Pont  de 
pierre  ayant  étéruiné  par  les  grottes  eaux  , 1er  dif- 
ficultés quel' oo  trou  vaille  rebâtir,  k caufedcla 
profondeur  de  la  Rivic'rc  & duperpetuel  mouve- 
ment du  flux  & reflux  de  la  Mer , firent  entrepren- 
dre celui  de  bateau,  qui  cft  confirait  de  telle  ma- 
nie rc  ,qu’  an  le  voit  haufler  h mefurc  que  la  marée 
remonte,  & abbaifler  lorfqu’  elle  defeend , ce  qui 
eft  fait  avec  une  telle  proportion,  qu’il  eft  aufli 
ferme  que  s*  il  étoit  fait  de  pierre . Sa  longueur  df 
de  deux  cens  foixante  & dix  pas.  Il  cfl  p*vé& 
donne  paflage  au  x Carottes , & aux  Charet  tes  dans 
le  grand  Fauxbourg  de  Se.  Sever,  où  l'on  va  voir 
travailler  à toutes  fortes  de  pots  Se  d’ouvrages  de 
Faicncr.  Le  Mail  cfl  dans  ce  Fauxbourg  très-droit 
& très-long,  & en  détournant  à gauche  après  que 
l’ on  a patte  le  Pont , on  trouve  le  Cours  , qui  cfl 
une  promenade  toute  charmante.  Les  Chartreux 
ont  leur  Couvent  à une  demi-lieue  de  la  Ville , en 
un  lieu  où  droit  une  Abbaye,  qu’on  appeiloit  Saint 
Julien.  LcsAngloisfe  rendirent  Maîtres  de  Ro- 
uen en  1418.  & en  1449.  cette  Ville  ht  remit  fous 
l’obéittance  de  Charles  VII. Les  guerres  de  la  Re- 
ligion la  dcfalérent  beaucoup  dans  k feiziéme  fic- 
elé . Les  Huguenots  I*  ayant  prife  , elle  fut  reprife 
Se  faccagée  ious  CliarIcsIX.cn  txéi-  Durant  le 
Siège,  Antoine  de  Bourbon  Roi  de  Navarre,  y 
reçut  une  bldfure , dont  il  mourut  peu  de  tems  a- 
près.  Son  fils  Henri  le  Grand  la  prit  ^ ceux  de  la 
ligue  en  1504.  On  voit  encore  fur  la  Montagne  de 
Sainte  Catherine,  quelques  refles  de  l’ancien  Fort, 
qu*  il  fit  démolir.  On  defeend  préfcntcuient  de  ect- 
ic  Montagne  fur  le  Quay  , fans  être  obligé  d’ en- 
trer dans  la  Ville . 

Rouen  renferme  dans  fes  murailles  plus  de  foi- 
xantc  mille  âmes  . Il  y a plufieurs  Places  publi- 
ques, parmi  Itfqucllcs  iiycnaftpt  principales, 
qui  font  la  vieille  Tour,  le  vieil  Marché , la  Ca- 
lerde,  lapetire Harangeriedu Pont,  le  Marche' 
neuf,  le  Marché  aux  veaux,  & k Marché  aux 
Chevaux  , appcllé  la  Rougemarc . La  Place  de  la 
Vieille  Tour  a pris  (on  nom  d’une  Tour  oui  faifoit 
autrefois  pan  ie  du  Château  des  Ducs  de  Norman- 
die , qui  tur  démoli  fous  le  Règne  de  Philippe  Au- 
eufte  1 an  1 104.  On  a bâti  en  la  place  de  la  vicilk 
Tour  une  Chapelle  quarréc  &.  ouverte  de  tous  ciV 
tés,  qui  porte  le  nom  de  Saint  Romain,  où  tous 
les  ans  le  jour  de  Saint  Romain , un  Pri  fonnier  Ic- 
vclaFiertc,  ouChaflcdcceSaint,  pour  aéledc 
fa  délivrance. 

Le  Marche  aux  Veaux  a été  ainfi  nommé  k 
caufc  que  i’  on  y vend  des  Veaux  Se  des  Moutons . 
Cette  Place  efl  remarquable  par  la  mort  de  Jeanne 
il’  Arc,  fumommée  la  Pueelle  d’ Orléans.  On  y 
voit  une  Fontaine  fort  ornée.  Trois  grottes  Co- 
lonnes placées  en  triangle  foutiennent  une  plate- 
forme . dont  les  Angles  portent  une  figure  montée 
fur  de  hautes  Confoks . Au  milieu  cfl  une  grande 
Figure  de  la  Pueelle,  accompagnée  encore  de  trois 
autres  Colonnes,  au- de  Airs  defquelles  , on  voie 
quelques  Figures  & orne  mens  terminés  par  une 
Lanterne.  L’Hifloire  de cetté  Jeanne  d’ Arc  eft 
décrite  dans  celle  de  Louis  onze , oh  je  renvoyé  le 
Lefteur.  Le  Palais,  où  le  Parlement  rend  laju- 
fiiee , a été  bâti  dans  une  Place , appeliée  k Clos 
des  Juifs,  qui  fut  réunie  au  Domaine,  lorfqu’ ils 
furent  chaliés  de  France  en  1181.  Ce  Palais  fut 
commencé  en  1499.  & fut  en  état  de  recevoir  le 
Parkmenten  1506.  Mais  il  n’ étoit  pas  encore  a- 
thevéen  1508.  La  grande  Chambre  cfl  ornée  de 
riches  Compartiment,  de  de  culs  de  Lampe  dorés 
& portés  en  l’air.  La  Salle  des  Procureurs  a cent 
foixame  pieds  de  long  furcinquante  de  large , fans 
érrefu  11  tenue  d'aucun  pilier.  LaCour  eneftfpa- 
eieufr,  & e.t  oméo  de  boutiques  de  Libraires  &c. 

Le  Pont  de  Rouen  eft  d’une  ftrutture  ûngulicrc. 
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étant  de  bateaux  /oints  cofemblc , pavés  par-def- 
fus , fe  hauttant  & fc  baiffant  avec  le  Ffor  de  la 
Mer.  Il  eft  cependant  incommode,  parce  qu’il 
eft  cT  un  grand  entretien , Se  que  d’ ailleurs  on  eft 
prcfque  rous  les  ans  obligé  de  le  démonter  pour 
empêcher  qucks  glaces  n en  emportent  une  par- 
tie. Ce  Pont  fut  conftruit  en  f an  16’ <5.  Il  a deux 
cens  fuixante-dix  pas  de  long,  & donne  paflage 
dans  1e  grand  Fauxbourg  de  S.  Sévérc,  où  l'on 
trouve  le  Mail , qui  eft  d'autant  plus  beau  qu  il 
eft  droit . Après  que  l' on  a paflé  le  Pont , en  pre- 
nant k gauche , on  rencontre  k Cours  qui  eft  un 
des  plus  beaux  de  T Europe . 

Il  y avoit  autrefois  un  Pont  de  pierre  k Rouen  , 
qui  fut  bâti  par  Ordre  de  laPrinccflc  Mathilde, 
MereduRoi  Henri  fécond . IJ  avoit  foixante  & 
quinze  toifes  de  long,  &étoit  compoféde  treize 
arches;  mais  l’an  tjoî.le  vingt-deux  d’ Août  à 
deux  heures  après  midi , trois  Arches  de  ce  Pont 
tombèrent  en  ruine . L’ an  153  ?-  deux  autres  Ar- 
ches eurent  le  même  fort,  &cn  1 5 dq.  quelques- 
unes  de  celles  qui  reftoient  s’ étant  entr -ouvertes , 
il  n’y  eut  plus  de  lûreték  paflerfur  ce  Pont.  On 
voit  bien  par  ce  qui  en  refte , qu’  il  étoit  trop  haut 
& trop  étroit.  La  place  propre  k en  bâtir  un  nou- 
veau, pourrait  être  choifickla  pointe  delTfle, 
pour  épargner  la  depenfe  ; mais  il  (croit  plus  coin- 
mode  dans  l’endroit  où  étoit  l’ancien  . 

Le  15.  Juin  l’an  1^3  3. cette  Ville  éprouva  la  fu- 
reur d’  un  Ouragan , qui  s*  e’tant  élevé  fur  les  fept 
heures  du  foiryfit  des  dégâts  terribles  en  divers 
endroits . Il  fut  accompagné  de  Tonnerres , d’une 
pluye  d’orage  mêlée  d' une  quantité  extraordi- 
naire de  grêle  de  la  grofleur  d' une  noix  , & même 
d' un  ce  ut , & il  y en  avoit  des  grains  du  poids  d'une 
demi-livre,  & d’autres  détruis  quarterons.  La 
voûte  de  la  Nef  de  la  Cathédrale  fut  enfoncée  par 
la  chûte  de  trois  des  quatre  hautes,  dcaftcz  gref- 
fe* Pyramides  de  pierre,  percées  k jour  en  ma- 
nière de  Clochers,  qui  terminoient  le grand  Por- 
tai 1 entre  les  deux  grofle  s Tours.  Le  Pofitif  dcl* 
Orgue  en  fut  abbatu , & les  gros  tuyaux  demeurè- 
rent tellement  endommagés , qu’  il  a fallu  les  re- 
fondre entièrement,  & refaire  l’ Orgue  tout  k neuf. 
Quelques  Parapets  Se  des  Balufl  rades  de  pierre  des 
dehors  de  cette  Eglife  furent  rafés,  & emportés 
par  les  Vents  qui  aobatirenr  quantité  de  jolies  Py- 
ramides, & caftèrent  une  grande  partie  des  an- 
ciennes vitres  de  verre  fort  épais,  & peint  en  a- 
prêt.  L’Abbaye  Royale  de  Saint  Ouen  foufFrit 
aufti  un  fort  grand  dommage , de  même  que  1*H&- 
pital  de  Saint  Louis  des  Peftiferés . I.a  belle  Pyra- 
mide revêtué  de  plomb , qui  étoit  fur  la  Tour  de 
1*  Eglife  Paro illialc  de  S.  Michel , fut  arrachée  au- 
deluis  des  Cloches,  &tranfportécpar  1e  Vent  au 
, milieu  de  la  rué , où  clk  fc  brida , en  tombant  con- 
tre le  devant  d’uneMaifon.  Une  partie  du  Clo- 
cher de  pierre  de  l’ Eglife  de  Saint  André  dans  la 
V ilk , tomba  fur  la  voûte  de  la  Nef,  & la  fracafta 
entièrement.  Un  grand  nombre  d’autres  Tours, 
Se  de  Cloahcrs  furent  ébranlé*  Se  endommagés  par 
cette  horrible  tempête , qui  fit  de  très-grands  ra- 
vages dans  la  plupart  des  Mai  ions  des  part  ie  uliers  ', 
eniorec  que  le  dommage  arrivé  en  toute  la  Vilk  ; 
monta  k plus  de  deux  millions.  Cet  Ouragan  qui 
fe  fit  Ternir  dans  i’cfpace  d’environ  cinq  lieue*, 
depuis  la  BouiKe  jufqu’  k Dametal , Se  qui  ne  dura 

Îias  urt  quart  d*  heure  entier  fur  la  Ville , déracina 
es  plus  forts  & les  plus  gros  Arbres,  faccagea  les 
Grains , les  Légumes , les  Herbages , & les  Fruits , 
& l’on  ne  fit  aucune  récolte  dans  tous  ks  lieux  où 
tomba  la  grêle. 

Les  dehors  de  cette  Ville font  fi  beaux,  qu’ils 
mériteraient  une  dcfcTtprion  particulière  . Des 
promenades  de  tous  cotés,  deslrtes  fur  la  Rivière 
de  Seine,  des  belles  Maifons,  flcc.  A une  petite 
lieue  de  Routa  eft  une  Cbanreufe  , qui  eft 
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la  plus  agréable  Solitude,  que  l’on  puifTcvoir. 

1/  Archevêché  de  Rouen  cil  un  des  plus  beaux  , 
qui  foyent  en  France.  II  vaut  roixantc  mille  livres 
de  revenu , & Ton  Diocèfe  comprend  treize  cens 
quatre  - vingt  - huit  Paroifles  diltri  buées  fousfrx 
Ârchidiacooés,  & vingt-fept  Doyennés  ruraux, 
& fous  le  Doyenné  de  la  Ville  & Banlieuè  de  Ro- 
uen , appcllé  le  Doyenné  de  la  Chrétienté . Saint 
Nicaifc  cft  reconnu  pour  le  premier  Evêque  de  la 
Ville  de  Rouen . On  dit  qu’  il  y fut  envoyé  par  St. 
Clément  pour  y planter  la  Foi  Chrétienne,  envi- 
ron quatre-vin»t  ans  après  laNaiflancc  de  Nôtre 
Seigneur . Il  n y en  eut  point  depuis  jufqu'en  l’an 
165.  que  le  Pape  Saint  Etienne  y envoya  Saint 
Melon  , qui  ayant  abbatu  le  Temple  de  T Idole 
Rhot,  fit  bâtir  au  même  Lieu  la  première  Eglifc 
à l’honneur  de  la  Trinité.  C cil  aujourd’ hui  un 
Prieuré  de  Chanoines  de  St.  Auguffin  , appcllé 
Saint  Lo , Il  en  fit  élever  un  autre  fous  1‘  Invoca- 
tion de  Notre-Dame , dont  il  fit  l’Epi  Icopale,  & 
oh  il  mit  des  Chanoines , qui  la  deffervirent  jufqu’ 
â ce  que  la  grande  Eglîfe  lut  édifiée.  Saint  Ani- 
dian  iuccéda  à Saint  Melon , & s’ étant  trouvé  en 
deux  Conciles  afTerablés  à Arles  , il  fut  inllitué 
Métropolitain  de  fix  Evêchés  de  la  Ncuflrie , qu 
on  n’  appelloit  pas  encore  Normandie.  Saint  Sévè- 
re dont  porte  le  nom  une  Eglîfe  Paroiflialc , qui  cil 
au  Fauxbourg  de  l' autre  côté  du  Pont , fut  le  Suc- 
cetTcur  d1  Anidian  . Après  lui  vinrent  Eufcbe  , 
Marcellin,  Viétrice,  Saint  Innocent,  6c  Saint 
Gildard  ou  Godard , qui  ayant  été  enterré  dans  T 
Eglîfe  de  Notre-Dame  en  grande  folemnité,  fit 
tant  de  Miraclcs,que  cette  Eglîfe  changea  de  nom, 
& fut  nommée  Saint  Godard.  Saint  Flavie,  dit 
Saint  Filleul  par  corruption , iuccéda  a Saint  Go- 
dard , & ce  fut  fous  lui  que  1‘  Abbaye  dite  aujourd’ 
hui  de  Saint  Ouen , du  nom  d’ un  Archevêque  Suc- 
ceffcur  de  Saint  Romain,  fut  édifiée  h fhaggfur  ü» 
St.  Pierre,  & de  St.  Paul,  par  dam»  Architectes, 
qui  'a  l’ envi  l’un  d« l’aurre ernploy  croît  tous  les  fc- 
crcis  de  leur  A rt  pour  l’en  rendre  le  Chef-d'œuvre. 
A Saint  Flavie  fuccedérent  S.  Prétexte,  Mclan- 
tius,  Hidulphus,  puis  St.  Roma:n  . Ce  dernier 
fit  abbatre  un  Temple  confacré  ’k  Venus,  que  les 
anciens  Gaulois  avoient  bâti  hors  la  Ville.  Sous 
Gorabaud,  trcntc-troifième  Archevêque  de  Ro- 
uen, les  Normands  brûlèrent  la  Ville,  dont  ils 
pillèrent  toutes  les  Eglifcs  , & depuis  ce  tems 
Francqucs , SucceiTcur  de  St.  Leon , craignant  de 
Raoul  ou  Roi  le  même  dcfaflre , alla  au-devant  de 
lui  par  T av  is  de  tout  k Peuple , qui  offrit  de  lui  o- 
béïr , pourvû  qu’  il  fe  fit  Chrétien  ,&qu’  il  gardât 
les  Coutumes  du  Pays.  Ce  Prince  voulant  y éta- 
blir fon  féjour  , y fit  bâtir  un  Château  fortifié  de 
bonnes  murailles , en  la  place  oh  ell  a prélent  T E- 
dife , appcllée  Saint  Pierre  le  Cajiel  ou  du  Cbajltl. 
Ce  fut  lui , dit-on , qui  fit  bâtir  la  grande  f glifç  de 
Notre-Dame,  en  laquelle  il  fut  baptilé,  Stomie 
nom  de  Robert . Pierre  Roger  Archevêque  de  Ro- 
ücnen  tjjo.  fut  élevé  au  Souverain  Pontificat  , 
fous  le  nom  de  Clément  V I.  depuis  ce  tems-là  , il 
y a eu  douze  Archevêques  de  cette  Ville  qui  ont 
été  Cardinaux  . Decc  nombre  il  y en  a eu  un  de  la 
Maifon  de  Luxembourg,  un  de  celle  d’ Elloute- 
viilc,  deux  de  celle  d’ Amboife  , dcuxdel’Augu- 
fle  Maifon  de  Bourbon , & un  de  celle  de  Joyeufe . 

L’Archevêque  de  Roüen  , prend  la  qualité  de 
Primat  de  Normandie , quoiqu’  il  n’  ait  aucun  Ar- 
chevêque pour  Suffragant;mais  ce  titre  ne  lui  don- 
ne d’autre  prérogative  que  de  n’  avoir  point  de  Su- 
périeur en  France  , & de  dépendre  immédiate- 
ment du  Saint  Siège , encore  lui  a-t-elle  été  con- 
teftée  par  F Archevêque  de  Lyon  jufqu’en  1702. 
Voici  le  hait  qui' donna  lieu  â ladécifion  de  cette 
ancienne  contettat  iot  ; . Le  Sieur  de  Sebou  ville,  a- 
yant  e'té  pourvû  deiaCurc  de  Bcauficel , l’ Arche- 
vêque de  Roüen  loi  réfuta  Je  Pija . Cet  Eccléûa/li- 
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Sue  s*  adrefla  â P Archevêque  de  Lyon , en  qualité 
e Primat.  L’ Archevêque  de  Roüen  appelia  com- 
me d’abos  du  Vifa  accordé  par  l’ Archevêque  de 
Lyon  . Ce  procès  fur  évoqué  au  Confeil  du  Roi , 
qui  par  fon  Arrêt  donné  h Verfailles  le  12.  May 
1702.  maintint  & garda  P Archevêque  de  Roüen , 
& Tes  Succeficurs  dans  le  Droit  & la  Poffefiion , oh 
efi  de  tems  immémorial  P Eglîfe  de  K oiien , de  ne 
reconnoîrrc  d’autre  Supérieur  immédiat  que  le  Pa- 
pe } & fait  défenfes  â T Archevêque  de  Lyon , h 
tes  Grands-  V icaires , Offi  ci  au  x , & â tous  autres, 
de  P y troubler  à P avenir . 

Lorfquc  P Archevêque  de  Roüen  prend  poflrcf- 
fiondc  fon  Fglife,  il fc rend  d'abord  enl’Eglife 
Paroiflîale  de  Saint  Herbland,  oh  quelque  froid 
qu’il  fade,  fesbas  &fes  foulicrs  lui  font  ôtés  par 
le  Sacriftain . Puis  étant  en  Rochct  & en  Camaii , 
il  va  les  pieds  nuds  â ITglifc Cathédrale, marchant 
le  long  des  Boutiques  des  Orfèvres,  furun  peu  de 
paillcou  de  nate,  dont  le  pavé  cil  jonché,  pour 
lui  adoucircette  marche , & lui  épargner  la  boue . 
Il  eft  accompagné  dans  cette  Cérémonie  du 
Prieur,  & des  Religieux  de  Saint  Oücn  , tous  en 
Chapes . Quand  l’ Archevêque  arrive  au  Parvisou 
Aîtrcde  la  Carhédrale,  il  y trouve  le  Clergé de 
cette  F.glifc  rangé  en  hayes  ; & après  que  le  Doyen 
luiaprélcntédcl’caubcnite,  & qu’il  lui  a donné 
la  Croix  à bai  1er , le  Prieur  de  Saint  Oücn  s’ adref- 
fant  h tout  le  Chapitre  , lui  dit . Nom vont  donneur 
notre  drchevdqve  vivant , vont  nom  le  rendrez  mort. 

Le  Doyen  reçoit  k ferment , que  le  Prélat  fait  en 
menant  les  mains  fur  le  Livre  des  Evangiles , de 
protéger  & défendre  P Eglifc  de  Roüen  , de  gar- 
der fidclkmcnt  les  Droits , Franchifcs  & Privilè- 
ges de  cette  même  Eglifc . Le  Prélat 
dans  P fcgJifc,  6c va reMaadww^WjHmTure â PAu- 

tcl  de  Imin»  Hfli1  avoir  offert  un  Ecu  d’ or 

rrKbtèT  des  Vœux  . L’ Archevêque  ayant  été  it>- 
flalé  dans  la  Cathédrale , ef  i conduit  par  k Chapi- 
tre dans  P Abbaye  de  Saint  Amand,  oh  il  revoie 
del’Abbcflc,  h la  tête  defes  Religieufes,  l’An- 
neau palioral . 

Ce  Prélat  étant  mort , les  Chanoines  font  obli- 
gés de  porter  fon  Corps  au  pied  de  la  Barrière, 
près  la  Croix  de  l’ Abbaye  Saint  Oücn . Après  que 
le  Corps  y a été  dépofé , le  Prieur  & les  Religieux 
le  prennent,  6c  le  portent  dans  P Abbaye,  oh  il 
relie  en  dépôt  pendant  vingt-quatre  heures , les 
Religieux  lui  font  un  Service  magnifique . Cette 
Cérémonie  finie , les  Religieux  reportent  IcCorp' 
â la  Croix  du  Cimetière,  oh  les  Chanoines  vien 
nentlc  reprendre  pour  le  porter  â l’Abbaye  de  S. 
Amand , oh  P Abbclfc  â la  tête  de  fa  Communau- 
té vient  lui  ôter  P Anneau  paitoral , & lui  en  re- 
met un  autre  d’or  tout  uni.  Cela  fait  , les  Chanoi- 
nes portent  k Corps  dans  leur  Cath&JraJc  pourê- 
tre  inhumé  . M.  d’ Aubigny  , Archevêque  de 
R oücn,  étant  mort  au  mois  d’ Avril  de  P an  1719. 
les  Chanoines  voulant  éviter  ce  Cérémonial,  fc 
contentèrent  d’ enlever  le  Corps  de  fon  lit  de  para- 
de, & de  k defeendre  dans  le  Caveau  du  Cardinal 
d’ Amboife . Les  ReUgieux  de  Saint  Oücn , en  a- 
yant  été  avertis , prélentércnt  Requête  au  Parle- 
ment de  Roüen , fur  laquelle  intervint  J’ Arrêt  du 
27.  Avril , qui  ordonne  : que  les  Chanoines  feront 
obligés  de  rcpréfcnter  le  Corps  cnkvé , de  l'exhu- 
mer, & de  le  porter  enfuite  avec  les  Cérémonies 
ci-deïïus  expliquées , â P Eglifc  & à P Abbaye  de 
Saint  Oücn  , & de  k reporter  dam  la  Cathédrale 
pour  y être  inhumé,  buvant  l'ancien  uiage:  ou* 
il  fera  fait  aux  dépens  du  Chapitre  un  Service  fo- 
lemoel dans  les  trois  joursdela  lignification  de  P 
Arrêt,  6c  faute  par  les  Chanoines  d'éxécuter  le 
prefcnt  Arrêt , permis  au  Prieur , & Religieux  de 
Saint  Oucn,  de  faire  fai/ir  le  Temporel  des  Cha- 
noines, k tout  avec  dépens . 

Le  Chapitre  de  i'  hgiiic  Cathédrale  e/l  compo- 
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( c de  dix  Dignités , Sede  cinquante  un  Chanoines, 
en  comptant  l’ Archevêque , qui  eft  auffi  Chanoi- 
ne, & qui  en  cette  qualité  a voix  en  Chapitre.  Il 
y occupe  la  première  place , &ypréfidc.  Les  Di- 
gnités & Canonicatsde  ce  Chapitre  font  â la  no- 
mination de  T Archevêque  , excepté  le  haut  Do- 
yenné qui  cil  éledif  par  le  Chapitre.Outrc  ces  cin- 
quante-un Chanoines , il  y en  a huit  petits  , qu* 
on  appelle  des  quinze  Marcs,  ou  quinze  livres, 
qui  n ont  point  de  voix  en  Chapitre  , & n’ont 
rang  au  Choeur  que  parmi  les  Chapelains,  Chan- 
tres, &Muficiens;  & il  y a aufii  quatre  Collèges 
de  Chapelains  & Chantres,  dont  l' unie  nomme 
d' Albaue , pour  avoir  été  fondé  par  Pierre  de  Cor- 
mieu  Cardinal  d’Albe,  qui  avoit  été  Archevê- 
quede  Rouen.  Ce  College  d*  A Ibe  doit  être  com- 
pofé,  félon  la  fondation,  de  dix  Chantres,  dont 
quatre  doivent  être  Prêtres  , trois  Diacres  , & 
trois  Soûd  iacr  es . 

Les  trente  Prébendes  qu’  on  nomme  les  Prében- 
des de  Saint  Romain,  ont  cela  de  Singulier , qu’ 
«lies  font  poffédées  par  trente  Filles,  ou  Veuves. 
On  croit  qu  elles  doivent  leur  inftitution  â des  fi  1- 
les,  ou \ des  veuves,  qui travailloient  autrefois 
au  blanchiffage,  8c  au  raccommodage  du  linge  de 
cette  Eglifc.  C efl  l’ Archevêque  qui  pourvoit  à 
ces  Prébcndcs,&  c*  efl  lui  aufli  qui  en  paye  le  gros. 
Ces  Prébcndiércs  font  aujourd’hui  obligées  à fort 
peu  déchoie,  puifqu’ elles  ne  font  tenues,  qued’ 
allulcrà  trois  Obits,  quife  dirent  F un  le  15.  de 
Janvier,  un  autre  le  2 3.  Juin,  & le  troificmc  le 
11.de  Juillet.  L’Afliflance  commence  la  veille 
aux  Vigiles,  8c  continue  le  lendemain  i la  Grand- 
Meflc , où  elles  vont  toutes  h F Offrande . Le  Cha- 
pitre di/1  ri  bue  fix  livres  \ celles  qui  font  préfentes. 
Quoique  chacune  de  ces  Prébendes  ne  rapporte 
que  très- peu  de  chofe , elles  ne  lailfcnt  point  d’être 
fort  recherchées , pareequ’  en  vertu  des  Privilèges 
du  Chapitre,  les  hiles,  ou  les  veuves  qui  en  font 
pourvues  , ont  droit  de  Commitimut  , & leurs 
Caufcscommifes  aux  Requêtes  du  Palais  . Elles 
peuvent  quand  il  leur  plaît  réfigncr  leurs  Prében- 
des. 

C’efl  un  Droit  de  TEglife Cathédrale  de  Rouen, 
que  les  Evêques  Suffragansde  la  Province,  font 
obligés  de  lui  prêter  ferment  d’ obéïÏÏancc , comme 
aulfi  11  F Archevêque  : Venerabiit  Etelefu  Rotema- 
genfty  ac  Rcvcrendiffimo  Domino  P ai  ri  Arcbiepi- 
Jtopo  Sec.  Ils  prêtent  ce  ferment  cotre  les  mains  de 
ce  Prélat , ou  en  fon  abfcncc  entre  celles  du  Célé- 
brant , dès  qu’  il  eft  monté  h F Autel , avant  que  de 
dire  F burette . Ces  Evêques  doivent  auffi  donner 
.Il  dîner  h ceux  qui  compofcnr  le  Chapitre;  mais 
pour  ce  dîner,  us  donnent  ordinairement  cent  é- 
cus.  Avant  que  d’avoir  prêté  ce  ferment,  les  E- 
vêques  Suflragans  oc  font  ooint  reconnus  dans  FE- 
glife  Métropolitaine , ne  (ont  point  admis  aux  Af- 
lemblécs  Provinciales,  & ne  peuvent  point  être 
dépurés  de  la  Province  pour  les  AJTcmblécs  Géné- 
rales du  Clergé  de  France . 

Le  Droit  k plus  (ingulier,  qu’ait  T Eglifc  de 
Rouen , efl  le  pouvoir  qu  elle  a de  délivrer  un  Cri- 
minel , & fes  Complices  tous  les  ans  au  jour  de  T 
Afccnfiun , après  que  ce  Criminel  a levé  la  Fiertc , 
c’  efl-â-dirc  la  Cha/fe  de  Saint  Romain.  La  Tra- 
dition populaire  rapporte  F origine  de  ce  Privilège 
au  Roi  Dagobert  qui  F accorda  à Saint  Oüen . Elle 
veut  que  dutems  de  Saint  Romain,  Evêque  de 
Rouen,  il  y eut  un  horrible  Dragon,  quidcfoloit 
le  Pats,  &devoroit  les  hommes  & les  animaux; 
que  Saint  Romain  demanda  ï la  Jufficc  un  ou 
deux  Criminels  condamnés  i mort,  avec  lefqucls 
il  délivra  le  Pays  de  ce  Monftre  .•  qu’cnconGdéra- 
tionde.ee  grand  mi  rack,  k Roi  Dagobert  accor- 
dai Saint  Oücn  , Succcflcur  de  Saint  Romain  il’ 
Evêché  de  Rouen,  k Privilège  de  délivrer  tous  les 
ans  un  Prifonnier , & qu  en  mémoire  de  cette  dé- 


livrance on  porte  en  Proceffîon  le  jour  de  1*  Afccn- 
fion  la  figure  de  ce  Dragon,  que  l’on  nomme  la 
Gargouille.  L’an  1699.  les  Officiers  du  Bailliage , 
& Siège  Préfidialdc  Rouen , prélevèrent  une  Re- 
quête au  Roi,  dans  laquelle  ils  prétendirent  faire 
voir  trois  chofes:  1 °.que  le  Dragon  ou  la  Gargouil- 
le , portée  i Rouen  aux  ProccfTions  des  Rogations, 
& du  jour  de  F Afcenfion,  n’cfl  pas  la  figure  d’  un 
Animal  tué  miraculcufcmcnt  par  Saint  Romain, 
mais  une  ancienne  Cérémonie  de  F Eglifc . 2°.  que 
k Privilège  de  délivrer  un  Prifonnier , le  jour  de  F 
Afcenfion  doit  fon  origine  à la  piété  des  Ducs  de 
Normandie , 8c  non  pas  au  prétendu  miracle  de  la 
Gargouille . q°.  Que  ce  Privilège  ne  doit  pas  s’é- 
tendre aux  Crimes appellés  Cas  Préfidiaux , & ce 
doit  avoir  lieu,  que  pour  des  homicides  malheu- 
reux , commis  dans  fa  Province.  Ils  prouvèrent 
lafauifeté  du  Miracle  par  1c  filcnce  des  Auteurs 
contemporains , & de  ceux  des  Cèdes  fui  vans  . 
Saint  Oucn  n’en  dit  pas  un  mot  dans  la  Vie  de 
Saint  Eloy,  ni  dans  fon  Livre  de  anima  Da%obcr- 
fi.  Un’ efl  nullement  croyable  qu’il  eût  oublié un 
/ait  de  cette  importance  ,qui  regardoit  le  Roi  Da- 
gobert, &Saint  Oüen  lui- même.  Sigisbert  dans 
la  Chronique,  Jonas  dans  fes  Vies,  Béde  , U- 
fuard , V inccnt  de  Beauvais , Baronius , ni  la  Vie 
de  Saint  Romain , que  R igaut  a lait  imprimer , n’ 
endifent  pas  un  (êul  mot . On  lit  dans  cette  Vie 
que  Saint  Romain  obtint  de  Dieu  par  fes  prières, 
que  la  Rivière  de  Seine  qui  s étoit  débordée , ren- 
trât dans  fon  lit  ordinaire.  Un  Poète  Grec  plu- 
ficurs  liècks  après,  donna  à ce  débordement  k 
nom  d’ Hydre,  & c’efl  peut-être  ce  quia  donné 
licuü  la  fable  du  Dragon,  ou  de  la  Gargouille  . 
Quoiqu’il  en  foit,  il  efl  confiant,  qu’onnacom- 
mcncé  a parler  de  ce  Miracle  que  fur  la  fin  du 
14"*  .fièclc&ç’ a toujours  été  a\rcc  des  contradi- 
ctions, qui  le  rendent  peu  croyable.  Tantôt  le 
Dragon  lui  feulement  enaflé  par  Saint  Romain  ; 
tantôt  il  fut  tué  dans  la  Forêt  de  Rouvrai , emme- 
né jufqu  au  Pont , & jetté  dans  la  Rivière  ; tan- 
tôt il  fut  dompté  dans  une  Caverne  qui  étoit  au- 
près des  murailles  de  la  Ville , & fut  cmmcnc  avec 
F Etole , & brûlé  dans  la  Place  publique  ; tantôt  Je 
Saint  avoit  avec  lui  deux  Prifonniers , un  Voleur , 
8c  un  Meurtrier , dont  le  Voleur  s’ cniuit , & tan- 
tôt un  feulement.  Dans  quelques  titres  k Privilège 
«fl  accordé  à Saint  Romain , Archevêque  de  Ro- 
uen. & Chancelier  de  France  par  le  Roi  Clotaire 
II.  Fan  520.  Dansd’  autres  il  a été  accordé  â Saint 
Oüen  par  le  Roi  Dagobert,  8c  dans  un  autre  il  a été 
apporté  du  Ciel  au  Chapitre  par  un  Ange.  Aces 
variations  fuccédcnt  les  erreurs  de  Chronologie . 
Saint  Romain  n’ étoit  point  Evêque  de  Rouen  en 
52c.il  ne  le  fut  qu’en  622.  & le  Roi  Clotaire  II. 
ne  nlquit  qu  en  534.  On  ne  trouve  pat  mieux  fon 
compte  â foûtemr , que  ce  Privilège  a été  accordé 
à Saint  Oüen  parle  Roi  Dagobert.  Tous  les  Chro- 
nologiflcs  placent  F Epoque  de  la  mort  de  ce  Prin- 
ce trois  ans  au  moins  avant  que  Saint  Oüen  fut  élu 
Evêque  de  Rouen . D’ailleurs  ce  Saint  Evêque, 
n' en  dit  pas  un  mot  dans  fes  Livres.  Dans  cette 
obfcurité,  & au  milieu  de  tant  de  contradictions , 
il  paroît  que  les  Ducs  de  Normandie , faifant  leur 
féjourdans  leur  Capitale,  avoient  lapieufe  cou- 
tume d* accorder  un  Prifonnier  i l’Eglife  de  Rouen 
lorfqu’ils  affifloient  à la  Cérémonie  du  jour  de  1 
AfcenGon  pour  imiter  par  cette  délivrance  rcelk , 
la  délivrance  rayftéricufc  du  Genre  Humain  de  la 
captivité  du  Démon  par  JéfusChriA  montant  au 
Ciel . En  effet  on  remarque  que  Richard  I.  Duc 
de  Normandie,  &Roi  d ^Angleterre,  ayant  été 
détenu  Prifonnier  en  Autriche , il  n’  y cut^point 
cette  annéc-là  de  Prifonnier  délivré , & qu  a fon 
retour  il  en  accorda  deux  F année  d’ après , en 
actions  de  grâces  de  la  liberté  qu’  il  avoit  lui- 
même  recouvrée . De  cette  coutume  volontaire 
de 
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de  la  part  des  Ducs,  T Eglife  de  Rouen  fc  prévalant 
des  enangemens  arrivés  en  Normandie  par  finva- 
frondes  Anglois,  s’en  eft  fait  un  Droit  qui  a été 
toléré  par  nos  Rois , Se  confirmé  même  par  Louis 
X 1 1.  St  Henri  IV.  â condition  de  ne  pouvoir  ufer 
de  ce  Privilège  pour  des  Criminels  acculés  de  cri- 
mes de  Lete-Majefté  , héréfic  , viol  , afsaf- 
(mat,  guet-'a-pens , Se  faulïc monnoye . Aces 
rcftritlions  le  Confeil  d’Etat  en  ajouta  d’autres 
par  fon  A rrét  du  mois  de  Mai  de  T mi  i 699.  en  fai- 
fantdéfcnfes  aux  Chanoines  cT  élire  d’autre  Pri- 
fonnicr , qu*  un  qui  foit  originaire  de  la  Province  , 
St  qui  v ait  été  décrété.  Voici  les  Cérémonies’, 
qui  s’obfcrvcnt  pour  cette  délivrance  . Quinze 
jours  avant  l’ Afeenfion , le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale députe  quatre  Chanoines  au  Parlement , i la 
Cour  des  Aydes,  Seau  Bailliage,  afin  que  depuis 
ce  jour-Iâ  jufqu  â ce  que  le  Privilège  ait  eu  fon  ef- 
fet , aucun  des  Criminels  qui  font  dérenus  dans  les 
Priions  de  la  Vi!le,&  des  Fauxbourgs  ne  fait  trans- 
féré , mis  i la  queftion , ni  exécuté . Après  le  Lun- 
di des  Rogations,  le  Chapitre  nomme  deux  Cha- 
noines Prêtres , qui  fe  tranfportent  avec  leur  Gref- 
fier qui  eft  aufli  Prêtre , dans  les  priions  pour  y en- 
tendre les  confcffions  des  Criminels  qui  prétendent 
au  Privilège  , & par-la  recevoir  leurs  dépolirions 
fur  le  crime,  dont  on  les  accule.  Le  jourdcl’A- 
feenfion  fur  les  fept  heures  du  matin , le  Chapitre 
compofc,  feulement  des  Chanoines  Prêtres  s’af- 
fcmble  pour  l’éleêlion  du  Criminel,  qui  doit  être 
délivré-  Après  avoir  invoqué  le  Saint  hlprir,  & 
fait  ferment  de  garder  le  fccret , on  fait  Icêturc  des 
confcffions  des  Prifonniers , IcfqucUes  font  brûlées 
dans  le  lieu  même , auffitôtque  Félééfiou  du  Cri- 
minel eft  faite . Le  même  jour  fur  les  neuf  heures 
du  matin , les  Prefidens  & Confcillcrs  du  Parle- 
ment revêtus  de  leurs  Robes  rouges,  fc  rendent 
dans  la  Grand’  Sale  du  Palais , pour  y affilier  à une 
MetTe  tolennelic  qui  eft  célébrée  par  le  Curé  de 
Saint  Lo  . Après  la  Mdfc  ils  vont  dans  U cir.nd' 
Chambre  dorée , où  à Midi**» ,car  fcr?  un  ®*S01" 
fique  dîner . Ver»  les  deux  heurts  après  midi , le 
Chapelain  de  la  Confrairic  de  Saint  Romain  va  en 
Surplis,  Aumufle  St  Bonnet  quarré,  porter  au  Par- 
lement le  Billet  de  l’éléclion  que  le  Chapitre  a fai- 
te d’  un  Prifonnier  détenu  pour  crime . Sur  cela  la 
Cour  ordonne  à deux  HidUicrt  d’aller  avec  le  Cha- 
pelain de  la  Confrairic  de  Saint  Romain , prendre 
le  Prifonnier  dans  la  prilon . Ils  leconduifcnt  au 
Parlement , où  il  eft  mis  fur  la  Sellette . Ayant  été 
interrogé  , Sefes  informations  ayant  été  rappor- 
tées, il  eft  coodamnc  aufupplicc  que  mérite  fon 
crime  i puis  en  vertu  du  Privilège , fa  grâce  lui  eft 
donnée , & il  eft  livré  entre  les  mains  dudit  Cha- 
pelain de  Saint  Romain , qui  le  conduit  tête  nue  â 
[a  Place  de  la  Vieille  Tour , où  la  Proccflion  étant 
arrivée,  f Archevêque  affilié  du  Célébrant  , du 
Diacre,  du  SoûdiacrcSt de  quelques  Chanoines, 
monte  au  haut  du  Perron  avec  eux , St  avec  les 
deux  Prêtres  qui  portent  la  Fierté,  ou  Chüflcde 
Saint  Romain:  laquelle  étant  pofée  fous  une  Arca- 
de , fur  une  table  décemment  ornée , I*  Archevê- 
que , ou  en  foc  abfence  le  Chanoine  célébrant^iuc 
une  exhortation  au  Criminel  qui  eft  11  genoux , & 
tête  nue , lui  repréfente  toute  f horreur  de  fon  cri- 
me, Se  F obligation  qu’  il  a ù Dieu  St  â Saint  Ro- 
main , aux  mérites  duquel  il  doit  fa  délivrance . Il 
lui  ordonne  enfuite  de  dire  le  Confiieor  ; puis  lui 
tnct  la  main  fur  !a  tête,  Se  dit  le  Mjfcrcatv  St  17»- 
dnltcmum . Enfin  il  lui  fait  mettre  fur  les  épaules 
un  bout  de  la  Ch&JTc , St  la  lui  fait  un  peu  élever . 
Après  cela  on  lui  met  une  Couronne  de  fleurs  blan- 
che» fur  la  tête,  St  la  Proccflion  retourne  à I*  Eglife 
de  Notre-Dame,  le  Prifonnier  portant  la  Chàfle 
parlapantcaïucricure . La  Proccflion  étant  ren- 
trée on  du  la  Grande  Mdfc , quoiqu  il  foit  cinq  ou 
fix  heures  du  foir.  L’Archevêque,  les  Dignités, 
T cm.  VU  J. 
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St  le  Chapitre  font  fucccffivemcnt  une  exhorta- 
tion au  Prifonnier,  qui  eft  enfuite  mené  en  la  Cha- 
pelle de  Saint  Romain  , où  il  entend  la  Mefle . L* 
on  le  conduit  enfuite  à la  V icoraté  de  l' Eau , où  P 
on  lui  donne  la  collation , St  dc-!â  chez  le  Maître  t 
ou  Bâtonnier  de  la  Confrairic  de  Saint  Romain , 
où  il  foupe  & couche . Le  lendemain  fur  les  huit 
heures  du  matin,  iljeft  conduit  parle  Chapelain 
dans  le  Chapitre,  où  le  Pénitencier  ou  un  autre 
Chanoine  lui  fait  encore  une  exhortation , après 
laquelle  il  le  cnnfcflê , Se  enfin  lui  fait  jurer  furie 
Livre  des  Evangiles  , qu  il  aidera  de  fes  armes 
Meilleurs  du  Chapitre,  quand  il  en  fera  requis: 
ainlî  finit  cette  Cérémonie , & le  Prifonnier  eft 
renvoyé  abfous  & libre . 

Outre  le  Chapitre  de  la  Cathédrale,  il  y en  a 
encore  deux  dans  la  V iile  de  Rouen,  celui  de  Saint 
George , & celui  de  la  Ronde . On  en  compte  fept 
autres  dans  ce  Diocéfc , qui  font  ceux  : 

<T  Andcly , de  Blainvillc , 

d’ Ecouy , de  Chalmcnil , 

de  Gournay , d’ V vetot , 

& de  Saquenvillc . 

L’ Abbaye  de  Saint  Ouên  de  Rouen , eft  de  Béné- 
dictins Réformés,  St  fut  fondée  par  Clotaire  I, 
vers  la  vingtième  année  de  fon  Règne , fous  l’ In- 
vocation de  Saint  Pierre . Elle  prit  enfuite  le  nom 
de  Saint  OQcn , St  jouît  h préfent  de  foixantc  mil- 
le livres  de  revenu . Saint  Amand  de  Rouen  eft 
auifi  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît;  mais  elle  eft  pour 
des  filles . Elle  fut  fondée  par  le  V icomtc  Golcelin 
St  Amelmc  fa  femme , en  l’honneur  de  la  Sainte 
Vierge  & de  Saint  Amand  ^ Evêque  d’  Utrcchr , 
vers  fan  10  jo.  elle  jouît  d environ  «ringt-fepe 
mille  livres  d 


Les  autres  Abbayes  du  Diocêfe  de  Rouen  font  : 


Fécamp, 

Jumiéges. 

Le  Bec, 

Saint  Georges,  ( 
Tréport  , . ulurior 

Port  ut , 

Saint  Viêlor, 
Vallcmont  j 
Saint  Martin  «FAcy, 
Saint  Martin  de 
Pontoife, 
Montivillicrs , 
Gomer- Fontaine , 
La  Trinité  du 
Mont, 


La  Valacc, 

Mortemer , 

Bcaubec . 

Foucarmon , 
Comeviik, 

Le  Tréfor , 

Notre-  Dame  d'Eu . 
Fontaiuc-Guerard, 

Bival, 

Reflans , 

Bcllofane, 

Machcroux  , Marcha- 

fium  Rudolphi , l’ Iflc 
Dieu. 


Le  Parlement  de  Rouen  a été  établi  en  la  place  de 
F Echiquier  .dont  quelques-uns  rapportent  F infti- 
tution  à Philippe  le  Bel  ; mais  dont  F origine  fe  ti- 
re avec  plus  de  fondement  desAflifes  Générales 
que  tenoient  les  Ducs  de  Normandie , tant  pour  F 
adminirtration  de  lajufticc,  que  pour  toutes  les 
autres  affaires  qui  regardoient  le  bien  du  Pays.Cec 
Echiquier  étoit  comme  un  Parlement  ambulatoi- 
re. On  F afTembloir  tantôt  i Rouen, tantôt  â Caen, 
quelquefois  â Falaifc  ou  en  d’ autres  V üles , félon 
les  Ordres  du  Prince,  fans  qu’  il  eût  aucun  lieu  fixe. 
On  le  convoquoit  deux  fois  F année  vers  Pâques , 
St  ven  la  Saint  Michel,  Scon  Femployoit  deux 
ou  trois  mois  dans  T un  Se  daus  F autre  tems , pour 
approuver  ou  pour  réformer  les  Sentences,  qui 
avoientété  données  par  les  Juges  fubaltcmcs  . 
C*  étoit  le  Grand -Sénéchal  de  Normandie  qui 
y préfidoit  , St  les  Principaux  du  Ckrgé,  Se 
de  la  NobldTe  de  1a  Province  y étoient  appeftés  , 
Ce**  1 Ils 
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Jlsécoient  obligé  fous  peine  d’amende  d’y  com- 
parent rc  en  pcrlonne , &ils y avoient  voix  délibé- 
rative. Edluitcony appelfoir  Jet  7.  Grands  Bail- 
Jîfs  de  Normandie , qui  font  ceux  de  Rouen , de 
Caux,  de  Ci  Tors,  d’Evreux,  de  Caen , du  Cou- 
tentin , & d' Alençon , avec  les  Officiers  des  Bail- 
liages , & enfin  les  A voçars  fie  les  Procureurs,  ainfi 
nue  les  Juges,  afin  de  recorder  de  Fufancc  fie  du 
Aile  de  la  Coûtume,  qui  n croit  point  rédigé  alors 
par  écrit,  du  moins  par  autorité  publique.  Les 
guerres  fie  lcsdivilions  furvenucs,  ayantobligé 
nos  Rois  à apporter  du  changement  dansl’admi- 
nillration  de  F Echiquier,  ils  dépurèrent  des  Pré- 
fidens  fie  des  ConfeiiJers  tant  Eccfefiailiques  que 
Laïques,  «Se de-s  Genrilshommcs  diilingués  pour 
être  les  Juges  de  cette  Aflemblc'c,  L’ Echiquier 
comprenoit  un  grand  nombre  de  perfonnes  , St 
fans  parjer  des  Cens  de  JuÜice  de  toutes  les  Juris- 
dirions  de  la  Province, il  y en  avoit  quatre-vingt- 
quinze  du  Corps  du  Clergé , & foixantc-douzc  de 
celui  de  la  Nobleffe . Louis  XII.  rendit  cette  Cour 
perpétuelle  en  1499.  & François  I.  lui  donna  le 
nom  de  Parlement  en  15 1 5.  Il  y avoit  une  Cham- 
bre de  T Edit , qui  fut  fuppriméc  avec  celle  de  Pa- 
ris, & depuis  quelques  années  on  y a établi  une  fé- 
conde Chambre  des  Enquêtes . Le  RclTorr  de  ce 
Parlement,  comprend  la  Haute  Scia  Balle  Nor- 
mandie, & l’on  y ^pcllc  des  Bailliages  Sç  Pré- 
vaux de  Rouen  , Caudebee , Caux  , Evreux , 
Alençon,  Caen,  CoQtançes,  Gifors.  IlyaauÏÏi 
à Rouen  Chambre  des  Comptes , dont  1*  Inilitu- 
t ion  cil  duc  à Henri  III.  qui  T unit  en  1580.hU 
Gourdes  Aides  de  Normandie.  Elle  a toute  cettç 
Province  dans  fon  Département , 

Le  Bailliage  de  Rouen,  renferme  les  Vicom- 
tés de  Rouen,  du  Pont-Audemer,  du  Pont-F  E- 
vêque,  & du  Pont  de  l'Arche.  Les  Vicomtes  ex- 
ercent la  meme  Jurisdi&ion  furies  habitansro- 
turiers,  & non  privilégiés  que  celle  qu’exercent 
Jet  Licutenans-  Généraux  des  Bailly  s fur  les  No- 
bles» & furies  privilégiés.  Le  Bailly  de  Rouen 
cil  d'épée , fie  fes  appotmemens  font  de  trois  cens 
foixantc-cinq  livres  par  an,  payés  fur  le  Domai- 
ne. Il  n’a  aucuns  Droits:  quant  aux  fondions, 
il  vapréfiüer  quand  bon  luifcmblc  à la  Jurifdi- 
iîion,  où  il  n a point  de  voix  délibérative»  Il 
commande  auffi  la  NoblciTe,  lorfqu’  il  en  reçoit  les 
Ordres  du  Rot . M.dc  Longueville  fit  unir  F Office 
de  Bailly  de  Rouen  au  Gouvernement  de  la  Pro- 
vince, l’an  1^49 . La  Chambrç  des  Comptes  de  Ro- 
uen fut  créée  en  1380.  fuppriméc  en  1555.  par 
Henri  II.  fie  rétablie  en  1 58a.  par  Henri  llL  Elle 
cil  compoféc  de  quatre  Préfidens , de  vingt  - neuf 
Maîtres , de  huit  Corrc&cuis , fie de  trente  Audi- 
teurs fervans  par  Semeftre . La  Cour  des  Aydes  de 
Normandie  fut  établie  2k  Rouen  par  F Edit  de  F an 
1483.  Le  Koi  en  érigea  une  2k  Caen  l'an  1 ^.la- 
quelle fut  unie  à celle  de  Rouen  par  F Edit  donné  ï 
Saint  (fermant -en  - Laye,  au  mois  de  Janvier 
1 64 1 . La  Cour  des  Aydes  de  Rouen  fut  unie  i fon 
tour  à U Chambre  des  Comptes  de  la  même  Ville 
par  Edit  «1»  mois  d' Otfobre  1705.  & au  mois  de 
Janvier  1706.  il  y eut  un  autre  Edit  ^portant  rè- 
glement pour  l'exécution  de  celui  de  l’an  170e. 

Le  Bureau  des  Finances  de  Rouen , fut  établi  ai* 
mois  de  Janvier  de  F an  1551.  & eft  compofé  de 
Vingt- ûx  Officiers,  y compris  les  Gens  du  Ro,& 
le  G reffier . Cette  Généralité  comprend  quatonç 
tMUon*.  imfowMlfc, 


De  Rouen,  De  Caudebee, 

Du  Pont  de  F Arche,  De  Montivilüçrs 


D’Andely 
D Evreux 
De  Magny, 

De  G Hors, 
Pc  Lions, 


D’ Arques , 

D’ Eu, 

DuNeufcbâtel, 

Du  Pont-Audemer, 
& du  Pont  - FEvêque. 
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Ces  quatorze  Elc&ions  renferment  mille  huit 
cens  cinquante  Paroiife$,&  environ  ccm  luisante- 
quatre  mille  dm*  cens  cinquante  deux  feux . 

Outre  ces  Jurifditfions , il  y a à Kouen  une  Ta- 
ble de  Marbre,  une  Jurifdiéîion  appctléc  la  Vi- 
comté de  F Eau , qui  etl  très-ancienne , & dont  le 
Jugecontiûîidctoutccqui  arrive  fur  la  Rivière, 
depuis  Vernon  jusqu’  à ta  Mer , St  de  tous  les  poids 
ficracfurcs  de  Rouen.  Il  yaau/li  dans  la  même 
V ilic  un  Siège  d Amirauté,  de  un  Coofulat . Com- 
me la  Normandie  cil  une  des  grandes  Provinces 
du  Royaume , il  y a trois  grands  Maîtres  des  Eaux 
fie  Forêts . I.’  un  a le  Département  de  Rouen , Se 
dans  ce  Departement , il  y a les  Maitrifes  particu- 
lières 

De  Rouen , De  Vernon , 

De  Caudebee , De  Lions , 

D' Arques , Du  Pont  de  F Arche , 

fie  de  Pafly , 

Le  Domaine  du  Roi,  dans  la  Généralité  de  Ro- 
uen , rapporte  année  commune  , environ  cent 
quarante- neuf  mille  livres,  fie  il  y a un  Receveur 
du  Domaine  en  titre  d' Office,  qui  reçoit  auiïile 
produit  des  coupes  de  bois , qui  communément 
monte  à deux  cens  mille  livres.  On  ne  peut  pas  po- 
iitivement  dire  à quoi  montent  les  Tailles;  car 
les  befoins  de  F Etat , fie  d’ autres  raifons  les  font 
augmenter  ou  diminuer.  L*  An  1 69 8.  cette  Géné- 
ralité payoit  un  million  neui  cens  vingt-ncuf-mil- 
Je  fix  cens  dix-neuf  livres  de  taille . 

On  compte  vingt  Greniers  à Sel  dans  b Géné- 
ralité de  Rouen , dont  huit,  lavoir 


Dieppe , Eu , 

Fefeamp , T report , 

Hartkur , Le  Havre, 

Hoofleur , fit  Saint- Valéry , 

font  Greniers  d’ impôt;  c’  ert-à-dirt,  que  F In- 
tendant avec  les  Officiers  du  Grenier  à Sel , impo- 
fe  la  quantité  de  Minois , que  chaque  Parodie  doit 
porter. 

Les  douze  autres  Greniers  qui  (ou  : 


Rouen, 

Caudebee, 

Gifors, 

Pont-Audemer, 
Louviers, 
Ncutchàtcl , 


Evreux , 
Vernon, 
Gournay , 

Pont  de  F Arche , 
Andcly , 
fit  la  Bouille. 


font  de  vente  volontaire , c’  cfl-ù-dire  que  les  ha- 
bitant ne  prennent  que  la  quantité  de  fcl  qu  ils  ju- 
gent à propos.  La  confommation  de  iel  dans  la 
Généralité  de  Rouen , monte  communément  à la 
quantité  de  fept  cens  muids  ou  environ . Les  droits 
lur  les  Boiflons , font  fort  ton  libérables  dans  cet- 
te Généralité , fit  fur-tour  dans  la  Ville  de  Roüen , 
où  un  muid  de  Vin  paye  plus  de  vingt  - quatre  li- 
vres avant  que  d’y  entrer,  fit  un  muid  oc  Cidre 
fept  livres.  Une  partie  de  ces  droits  fous  le  nom 
de  Grandes  Entrées  font  perçus  par  les  Ferrai*» 
Généraux . Les  autres  dépendent  de  la  Soutenue 
des  Aydes,  fit  cela  fans  compter  les  droits  delà 
vente  en  detail . Il  y a encore  des  droits  établis  for 
toutes  les  denrées,  qui  fervent  à F ufage  ordinaire 
de  U vie,  fie  qui  entrent  dans  1*  ViJJcde  Roüen. 
Il  y a aulîi  dans  cettcGénéralité  plufieurs  Bureaux 
des  Traites  foraines  , où  Fon  reçoit  des  Droits 
for  les  Marchandées  qui  entrent  ou  qui  forrent  do 
Royaume.  Le feul  Bureau  de  Rouen,  vulgaire- 
ment appclJé  la  R on  ai  n r.,  produire  en  é88.dou- 
ze  cens  quarante- lept  mille  fu  cens  quatre  - vingt 
fept  livres;  mais  en  rems  de  guerre  il  produit  beau- 
coup moins,  & les  plus  fortes  armées  ne  vont  pas 
au- 
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ia»dcft  «le  quatre  cens  mille  livres.  Cette diffé-  de  cette  Généralité,  A même  de  toute  la  Pn>- 
rencc  de  tems  de  guerre»  ou  de  paix  n’a  lieu  qu’  vince. 

en  tems  de  guerre  avec  la  Hollande  & l’Angle-  I-c  Roi  par  ù Déclaration  du  9.  Avril  1710. 
terre,  parce  qu’alors  Jcs  Vaiffcaux , afin  d'éviter  a établi  un  Prévôt  Général  â Rouen,  deux  Lieu» 
les  Corfaires , vont  plûtôt  chercher  renrréc  de  la  tenans,  un  AfTe/Teur,  un  Procureur  du  Roi,  A 
Rivière  de  Loire,  oui  cft  plus  éloignée  des  An-  pn  Greffier. 

glois,  que  celle  de  la  Seine  qui  cil  dans  la  Man-  Le  Corps  de  Ville  éroit  autrefois  compofé  d' 
che,  A vis-â-vis  de  l’Angleterre.  Les  Rôles  de  nn  Maire  A de  trcntc-fix  Pairs;  mais  ayant  été 
la  Capitation  montent  dans  cette  Généralité,  \ fupprimé  à la  fin  du  quatorzième  fiède,  on  en 
plus  de  quatre  cens  mille  livres  y dont  la  feule  fit  un  nouveau,  compofé  feulement  de  fi  x Echc- 
Ville  de  Rouen  paye  la  moitié.  vins , ayant  â leur  tête  le  Bailly  A fon  Licu- 

Lc  Commerce  de  la  Ville  & de  la  Générali-  tenant  Général.  Cette  forme  fobfifta  jufqu’cn 
té  de  Rouen  cft  rrès-coofidcrable.  Uconfiftccn  1695.  AUV  ayant  eu  une  citation  de  Maires  per- 
Laines,  Draperies,  Toiles,  Cuirs,  Chapeaux,  pétucls  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume,  ccl- 
Pcignes,  Cartes,  Papier  & une  infinité  d’autres  le  de  Rouen  acheta  cette  Charge  , A la  réunit 
Marchandées.  Le  Commerce  des  Draperies  & a fon  Corps.  Par  ce  moyen  die  a droit  de  fe 
autres  Etoffes  cil  forr  avantageux  pour  toute  la  choifir  un  Maire  qui  cft  Triennal . Les  revo- 
Provincc;  car  pluficurs  milliers d’Ouvricrs  y font  nus  de  cette  Communauté,  tant  en  deniers  Pa- 
cmploycs,  & y trouvent  une  honnête  fubfiflan-  trimoniaux  que  d’Oftroi  , font  de  plus  de  cin- 
ce.  Toutes  ces  Etoffes  revendent,  Afeconfom-  quante  mille  livres;  mais  elle  eff  engagée  a de 
ment  en  France  ; ainfi  quoiqu'elles  foient  d’un  fortes  dépenfes. 

grand  avantage  pour  les  Lieux  de  leur  fabrique , Le  College  cil  tenu  par  les  Jéfuitcs:  Ccftun 
clics  ne  font  utiles  au  Royaume  en  général,  qu’  des  plus  confidérablct  de  la  Province  , A une 
autant  quelles  empêchent  l'argent  d'en  fortir  pour  Fondation  du  Cardinal  de  Joyeufc. 
l'achat  des  Draperies  étrangères.  LeCommerce  La  Ville  de  Rouen  a produit  de  fort  grands 
des  Toiles  qui  fe  fabriquent  dans  cette  Généra-  hommes , entre  autres  Pierre  Bardin  de  ï’Aca- 
lité,  Aqui  fortent  pour  la  plus  grande  partie  du  démtc  Françoife,  Samuel  Boihart,  Pierre  Cot- 
Royaume , ell  préférable  à celui  de  la  Draperie , neille , Thomas  Corneille  fon  frère  ( Voyez  An- 
cn  ce  qu’il  attire  l’argent  dans  le  Royaume . Ces  dely  ) Mr.  de  Fontcncllc  neveu  de  ces  derniers , 
toiles  font  de  pluficurs  fortes . Les  principales  font  A Jouvcnet  excellent  Peintre . 
celles  qu’on  appelle  Fleurets  blancards , quifefa-  ROVERE',  on  Rovtatoo,  Petite  Ville  du 
briquent  dans  les  Elections  de  Pont-Audemer , Comté  de  Tyrol , fur  les  Frontières  de  l'Italie , 

Lificux  A Berna/.  & de  l’Etat  de  Vcnifc  *,  cr\  Latin  Robcrrtum  fie  1 Coin. 

Elles  fe  vendent  au  Bourg  Saint  George  , & Roveretum.  Elle  eff  près  de  l’Adigc  , h douze 
font  envoyées  en  Efpagnc,  avec  une  autre  for-  mille  de  Trente  A du  Lac  de  Garde,  iquaran- 
te  de  toiles  , que  l'on  nomme  toiles  de  Coffre,  “ °~rr-  1 

fàbriquées  à Evreux  & à I.ouvicn  . Elles  pâflcnt 
d’Efpigne  aux  Indes  Occidentales,  où  clics  font 
en  grande  réputation  , fous  le  nom  de  toiles  dç. 

Rouen.  Les  retours  s'en  font  en  ..... , 

L’on  compte  qu’en  tco»  d*  fRfën  débite  pouf  placé  fur  une  éminence,  qui  voit  le  Pont  A tou- 

plus  d’un  ouJMflu-'an . te  la  Ville  en  Cavalier.  Outre  que  la  fituation 

Les  Cuirs  & les  Chapeaux  donnent  lieu  a un  du  Château  le  met  dans  un  poffe  inacccffible. 
Commerce  confidérablc . Les  Peignes  , le  Pa-  il  eff  flanqué  de  quatre  greffes  Tours  fort  maf- 
picr,  les  Cartes  à jouer  , A d'autres  Merceries  fives  , auffi-bien  que  leurs  Courtines  , le  tout 
paflent  dans  le  refle  du  Royaume,  dans  le  Nord,  percé  d’embrafures  baffes.  On  n’a  pu  y faire  ni 
en  Efpagne,  & en  Portugal.  ioffés  ni  dehors,  APon  ne  voit  point  d'endroit. 

Les  Manufaêtures  de  Draperie  établies  âRo-  oîtl’on  pût  dreffer  des  Batteries . Le  chemin  paf 
ucn  A aux  environs  font  très-confidérables . Il  oh  l’on  y oeut  aller  cft  extrêmement  étroit  & tout 
y a cent  vingt-cinq  Métiers  de  Draps  façon  d’  enfilé.  La  Ville  n’a  que  fes  fimplcs  murailles 
Llbeuf  établis  à Rouen,  trois  de  Draps  de  Sceau , pour  fortifications.  A quatre  milles  de  Rovcré 
cinq  de  Ratines  , & cinquante  d’ Efpagnoiec-  fur  le  chemin  de  Trente  , on  rencontre  un  ao^ 
tes  . Toutes  ces  Manufactures  occupent  , en  tre  pas  fermé  d’un  méchant  Fort , au  derrière 
tems  de  Paix  plus  de  crois  mille  cinq  cens  Ou-  duquel,  à trois  ou  quatre  cens  pas  fur  uncémi- 
vrien.  nencc  fort  élevée,  il  y a un  allez  bon  Château, 

On  y voit  outre  cela  plus  «le  foi  xante  Métiers  qui  voirlcchemin  bas  de  la  Montagne . Scs For- 
occupés  i la  fabrique  des  Buuracans . Enfin  on  tifications  font  ordinaires , compofées  de  gref- 
fait à Rouen  de  ces  petites  Tapiffcries  , appel-  fes  l’ours.  Sa  figure  cft  un  quarré  long  , bien 
Ices  communément  Tapiffcries  de  la  Porte  de  Pa-  percé,  A fes  Courtines  fonr  d’une  belle  maçon- 
ris,  qui  occupent  plus  de  deux  cuis  Métiers . Il  ncrie  , avec  des  mcrlets , mais  fes  dehors  font 
y en  a bien  foixance  autres  employés  àlafabri-  plus  réguliers.  Une  faufle  braye  bien  revêtue, 
quedelaBergame;  mais  elle  n'ellpas  d'une  auf-  bâtie  en  angles  rentrons  A faillans  , défend  le 
fi  bonne  qualité,  que  celle  qui  fe  fait  àElbeuf.  pied  de  ce  Château,  A rend  l’accès  fort  diffici- 
La  Draperie  de  Damerai  près  de  Rouen  cft  de  le . Le  glacis  qui  règne  le  long  de  ce  bas  Fort , 
quarante  Métiers  de  Draps  , façon  d’Elbcuf.  eff  tellement  droit  A découvert  , que  ce  feroit 
Dans  le  même  Licq  font  douze  autres  Métiers  entreprendre  une  chofe  bien  périltcufc  que  de  s’ 
pour  le  Draps  de  Sceau  , A cinquante  «le  Dro-  y vouloir  loger.  A l’Angle  le  plus  proche  du  paf- 
guet  qu’on  appelle  Pinchinar.  Tous  ces  Ouvra-  fige  A de  la  Plaine  qui  eff  toute  vue  Abattue 
ges  occupent , & font  vivre  près  de  trois  mille  de  ccs  Fortifications , cil  bâti  un  gros  Rave- 
Ouvriers.  lin  de  figure  plate  , percé  d'embrafurcs  baffes. 

Les  Cuirs  des  Bêtes  que  l’on  tue  aux  Bouche-  & dont  Te  deflus  ferviroit  de  Cavalier , for  Jc- 
ries,  & quantité  de  ceux  qui  viennent  des  Irtes,  quel  des  Pièces  montées  fbudroycroient  la  Plai- 
foot  tannés  a Rouen  & aux  environs , & de-lâ  ne  & le  Partage. 

tranfportés  dans  le  refte  du  Royaume . C’eft  une  ROU ERGUE , Province  de  France , dans  le 
Manufacture  très-confidcrablc  A très-utile.  La  Gouvernement  de  Guyenne.  Elle  a les  Haute» 

Pèche  cft  encore  un  des  principaux  Commerces  Cévcncs  A le  Gévaudan  à l'Orient,  le  Quercf . 


au 
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au  Couchant,  l'Auvergne  & une  partie  du  Quer- 
cy  au  Septentrion,  fie  l’Albigeois  au  Midi . Sa 
longueur  depuis  St.  Jean  deBreuil  jufqulS.  An- 

bPioAtuoi,  tonin  * cft  d’environ  trente  lieues  ^ fie  fa  lar- 
Hcr.dt  b gCur  depuis  St.  Pierre  d'Yff'S»  jufqu'au  mur  de 
T Barrés  de  vingt  lieues . Ou  divife  cette  Provin- 
‘ ^ ce  en  Comte  , Haute  fie  Baffe  Marche . Dans 
le  Comté  font; 

Ronzz,  Fftain, 

St.  Gêniez  de  Rive-  Marcillac, 
volt, 

Entraigucs,  Albin, 

La  Guiollc , Rignac , 

Le  Mur  dç  Barrés,  ôcCalfagncs  Begognes, 


ccsdelaMaifondcTouloufc  ayent  dominé  dans 
ce  Pays  ; car  encore  que  Raymond , Comte  de 
Touloufc , ait  fondé  dans  le  neuvième  fièclc  de 
fes  biens  dans  le  Rouergue  l’Abbaye  de  Vabres, 
on  ne  peut  rien  conclure  de  ce  lait-lâ  , puifqu 
alors  les  Comtes  n’étoient  pas  des  Seigneurs  Pro- 
priétaires , ainli  que  nous  l'avons  plufieurs  fois 
remarqué  , fie  on  ignore  entièrement  les  noms 
de  ceux  qui  ont  poiTcdé  le  Rouergue  , jufqu’a- 
prts  le  milieu  de  l’onzième  fièclc  , où  Ion  voit 
par  un  titre  de  Moiffac  que  cette  Abbaye  fut 
donnée  pour  la  réformer  aux  Abbés  de  Clugny 
fit  de  Vabres  l’an  lofii.  pas  l'autorité  de  Béren- 
ger Evêque  de  Rodez  , fit  des  deux  Comteffes 
de  cette  Ville  , nommées  Richarde  fit  Berthe. 


Après  elles  le  Comté  de  Rodez  fur  renu  parGil- 
Dans  la  Haute  Marche  on  trouve:  bert  Comte  de  Milhaud  fit  de  Gevaudan  , qui 

*yant  époufé  Giburge  ou  Giberge,  héritière  du 
Milhau,  Campeyre,  Comté  de  Provence,  fut  auffi Comte  du  même 

Efpaliou,  S.  Rome  de  Tarn , Pays.  Nous  prouvons  en  traitant  de  laProvcn- 

> S.  Sernin,  ce  , que  Gilbert  n’étoir  Comte  de  ce  Pays  que 

Saint  c- Fr  ique , Belmont,  par  fa  femme  ; pour  ceux  qui  ont  avancé  que 

Le  Pont  de  Came-  Vabres,  Giburge,  laquelle  ils  nomment  Tiburge,  étoit 

rets,  Comteffe  Propriétaire  de  Rhodez , de  Milhaud 

& Serrac  le  Château.  fie  du  Gévaudan  , ils  onr  éré  abufés  par  des  ti- 

tres , dont  on  a reconnu  la  fâuffcré , fie  qui  don- 
La  Baffe  Marche  renferme:  noient  pour  père  3i  Giburge  un  prérendu  Thi- 

baud  Comte  de  Rodez,  qui  ne  fut  jamais.  Ain- 
Ville-Francbc,  Sauveterre,  fi  le  Propriétaire  de  ces  Comtés  étoit  Gilbert, 

S.  Antonin,  La  Salveiat,  dont  on  ne  fait  point  la  Généalogie  , ni  com- 

Najac,  PeyraUs,  ment  il  étoit  parent  fit  héritier  des  Comtefles 

Vcrfeuil,  Conques,  Richarde  fit  Berthe;  ce  qui  cil  certain,  c’eftqu* 

Rieupeyroux , Peymffe,  il  fut  dépouille  du  Comté  de  Rodez  par  Ray» 

fie  Villeneuve.  mond  de  Saint  Gilles,  qui  fit  la  guerre  pour  con- 

quérir la  Provence,  pendant  pluficurs  années  au 
Le  Rouergue  fit  fa  Capitale  Rodez  ont  pria  même  Gilbert , qui  ne  poffeda  paifiblcmcnt  la 
leur  nom  des  Peuples  Rutheni  * dont  Céfar _ fait  Provence,  qu’au  pré  s que  Raymond  de  Saint  Gil- 
plulîeurs  fois  mention  dans  fes  (Commentaires,  les,  fut  allé  \ la  Terre- Sa  in  te . A l’égard  de  Ro- 
où  il  marque  que  ks Rutbeni faifoicm  purt.cdes  dez fie  d’une  partie  du  Rouergue,  IcsSucccffeur* 
Celtes,  quoiqu’il  y eût  quelques-uns  dentre  les  dcüilbcrt,  &dc  fa  fille  DouJee,  furent  IcsCom- 
tenvf  Ruthra»  * joints  alors  ï la  Province  Romaine . tes  de  Barcelone  , enfuite  Rois  d’ Arragon , qui 
ntr,  Def.r.  Céfar  a caufc  de  cela  appelle  ceux-ci  Rut  tvn  foutinrent  toujours  leurs  prétentions  fur  le  Roucr- 
At  i,  France,  pT0V„!aaie,  ; Augufte  mit  enfuitc  les  Pcupks  j>ue , jufqu’â  U T rapfafilion  faite  l’an  laytt.avtr. 
pri7j.r*rt.i.  ^ i^oucr&uc  dans  rAquitainc  ; ce  qui  n’cmpê-  Saint  Louis. 

chc  pas  que  durant  quelque  tems,  iln’jr  eût  une  Le  Comté  de  Rodez,  après  la  mort  de  Saint 
partie  de  tes  RntUni  qui  fuffent  dans  la  Gaule  Gilles,  fut  tenu  par  fes  deux  fils  Bertrand  fie  Al- 
Narboncoifc  , comme  nous  l’apprenons  de  Pii-  phonfe.  Le  dernier  étant  fur  le  point  de  faire  le 
ne.  Cet  Auteur  remarque  ailleurs  que  ces  Peu-  Voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  le  Roi  Louis  le 
pics  étaient  du  nombre  des  Aquitains  , fie  con-  Jeune , vendit  le  Comté  de  Rodez  â Richard  Vi- 
finoient  avec  1a  Gaule  Narbonnoife . comte  de  Cariat  dans  la  Haute  Auvergne,  fie  à fon 

I.orfquc  fous  Valentinien  I.  l’Aquitaine  dut  fils  Hugues  , qui  fut  le  premier  Comte  de  Ro- 
divifec  en  deux,  k>  Rutbeni  furent  attribués  à dez  , forti  de  cette  Maifon  de  Cariat.  LeCora- 
la  première  Aquitaine  ; ils  furent  conquis  pat  te  Hugues  fut  trouble  en  la  poffeffion  de  ce  Com- 
lcs  Vifigoths  dans  lç  cinquième  fièclc,  fie  CJo-  xé,  fit  de  fes  autres  Terres  par  Alphonfc  Roi  d’ 
vis  s'en  rendit  le  maître  au  commencement  du  Arragon;  mais  ils  s’accordèrent  fie  tran figèrent 
fixièrac  : mais  après  fa  mort  les  Goths  fc  mi-  fur  les  différent  fan  1167.  Par  ce  Traité  le  Roi 
rent  en  poffeffion  du  Rouergue.  Ce  Pays  fut  plu-  d’ Arragon  ne  fc  réferva  rien  fur  la  Ville  de  Ro- 
fkurs  fois  pris  fie  repris  par  l’une  fie  l’autre  Na-  dez  fie  fes  dépendances;  mais  il  retint  la  moitié 
tioit  ; fie  lorfqu’enfin  ks  b rançois  en  demeurèrent  <lu  Carladcz  en  propriété , fie  pour  fautre  moitié 
paÜibks  poffcffeurs,  tantôt  les  RoisdcNeuflric,  il  la  donna  en  Fief  au  Comte  de  Rodez.  Il  eft 
fie  tantôt  ceux  d’Aufirafie  en  ont  été  ks  maîtres  dit  dans  le  Traité  que  cette  portion  du  Carladcz 
jufqu  après  le  milieu  dufçptièrne  fiècie;  alors  les  venoit  au  Roi  d’Ar/agon,  de  fon  Bifayeul  Gil- 
Rois  de  Neuilric  furent  lepls  reconnus  en  Aqui-  bert,  medietatem  deCnrladez  Cf  Caflrum  de  Car- 
tainc,  ou  plutôt  ks  Maires  du  Palais  quidomi-  Ut , fient  totum  avttr  punit  mei  Gnilbtrtui , vi- 
noient  fous  leur  nom . Ce  Pays  pafsa  dans  k bui-  delieet , Coma  babu'ti  Cf  tenuit , Cf  in  parte  mei 
tième  fiécle  au  pou  voir  du  Duc  Eudes,  fie  k Roi  odvenit:  par  où  l’on  voit  que  Gilbert  étoit  ori- 
Pepin  endépouiua Gaifre  peut- fils  d’Eudes.  Les  gînairc  de  ces  Pays-lâ , fie  héritier  ou  défendant 
RoisCarîovingiens,  Succcfscursdc  Pépin  , joui-  des  anciens  Seigneurs  de  Cariat.  Le  Roi  d’Ar- 
rent  du  Rouergue  jufqu’à  la  diffipation  de  leurs  ragon  Comte  de  Barcelone  fie  de  Provence  , fc 
Etats,  où  chacun  le  rendit  le  maître  où  ilpÛt.  réferva  par  ce  Traité  tout  ce  qui  lui  appartenoit 
Sous  le  R egne  de  Loûiaire , fie  fous  celui  de  Hu-  en  propre  dans  les  Diocéfes  de  Rodez  fie  de  Men- 
gucs  Capet  , quoique  le  Rouergue  eût  fes  Sei-  de  , dont  il  a toûjours  confcrvé  la  Seigneurie 
gneurs  , comme  les  autres  Pays  voilins , on  ne  utile,  ou  la  di refile,  jufqu’à  ta Tranfafilion  paf- 
fait  pas  néanmoins,  le  nom  du  premier  Comte  fée  avec  Saint  Louis  l’an  1x58.  par  laquelle  le 
deRjodt-’**  qui  k rendit  héréditaire:  on  ne  voit  Roi  d’ArTagon,  renonça  à tout  ce  qui  luiappar- 
pgs  qu  avant  Raymond  de  Saint  Gilles,  ksPrin-  tenoit  dans  k Rouergue  fie  le  Comté  de  Rouez , 
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duaud  Traité  nous  parierons  plus  amplement  en 
de  le  rivant  le  Languedoc. 

t r>«*N<ot.  La  Sénéchaulsée  de  Kouerguc  1 a deux  Siè- 
T.4-M»**  gCS  Préftdiaux  , Ville-Franche,  & Roder.  Le 
Pre'fidial  de  Ville-Franche  , eft  de  la  première 
création  des  Préftdiaux  , ôc  a dans  fon  Rcffort 
toute  TElc^ion  de  Ville-Franche  , & celle  de 
Milhaud.  Le  Préftdial  de  Rodez  a été  démem- 
bré de  celui  de  Ville-Franche  en  itfjj.  & (bn 
relTort  ne  va  pas  au-delà  de  l’Eleélion  de  cette 
Ville.  11  y a même  un  Siège  de  Jufticc  Roya- 
le à Rignac  dans  TEle&ion  de  Rodez  , & qui 
eft  néanmoins  du  refsort  de  Ville-Franche.  Le 
Sénéchal  de  Rouergue  a les  mêmes  Droits  que 
celui  deQucrcy;  mais  fes  appointe  mens  font  de 
quatre  mule  livres  , dont  il  touche  trois  mille 
cinq  cens  livres  au  Trc'for  Royal,  deux  cens  li- 
vres fur  TEtat  du  Domaine  de  la  Généralité  de 
Montauban  , & cent  livres  à caufc  de  Rodez , 
fur  le  Domaine  de  Navarre  à Pau . 

ROU  ESSE  , Bourg  de  France  dans  le  Mai- 
ne, Eleélion  du  Mans. 

ROVESÏUM,  Voyez  Ruesivm. 

ROUEZ  , Bourg  de  France  dans  le  Maine, 
Election  du  Mans. 

ROUFFI  AC , Bourg  de  France , dans  ta  Sain- 
tonge  , Elcftion  de  Saintes.  Ce  Bourg  eft  k 
Siège  d’un  Bailliage. 

ROUFFIGNAT,  Terre  de  France , dans  k 
Périgord,  Flexion  de  Périgueux. 

1.  ROUGE  ( rifle),  Iile  de  l’Amérique  Se- 
ptentrionale , dans  1e  Fleuve  de  Sl  Laurent , 
vis-à-vis  la  Rivière  du  Loup. 

2.  ROUGE,  Rivière  de  l’Amérique Scprcn- 
trionalc  dans  la  Martinique,  Paroifsc  de  la  gran- 
de Ance,  à la  Bande  du  Nord. 

3.  ROUGE  ( Morne),  petite  Montagne  de 
l’Amérique  Septentrionale  dans  ta  Martiniaqe* 
vers  le  Fort  S.  Pierre  à la  Cabcft»*»  » J* 
Paroiûe  de  U Mf***  HS  ta  * la 

Charité  y ont  ühe  Habitation  afsés  conGdéra- 
ble,  où  ils  élevent  des  Bcftiaux  en  quantité,  & 
beaucoup  de  Cairicr , & de  Roucouler . 11^  y a 
beaucoup  de  Particuliers  , qui  font  venus  s’éta- 
blir auprès  d’eux,  pour  faire  le  même  Commer- 
ce, qui  cil  d’un  bon  débit. 

ROUGE  (Cap),  dans  T Amérique  Septen- 
trionale , à la  Côte  du  Nord  de  l’Ifle  de  S.  Do- 
mingue,  dans  le  Canton  des  François , vis-à-vis 
la  pointe  de  flfle  de  la  Tortue. 

ROUGE  ( Rivière  ) , de  l’Amérique  Septen- 
trionale , dans  rifle  de  Saint  Domingue  , à la 
Bande  du  Nord  , ccft  une  petite  Rivière  , qui 
fort  des  Montagnes , qui  environnent  la  Plaine 
de  Pilate  , & le  rend  dans  la  Mer  , à deux  ou 
trois  lieues  à TOccidem  du  Port  Margot. 

1.  ROUGEMONT,  petite  Ville  de  France, 
dans  la  Bourgogne  , au  Diocèfe  de  Langrcs , à 
fix  lieues  de  Châtillon-Sur-Scinc  vers  k Cou- 
chant. Cette  Ville  députe  aux  Afscmblées  du 
Pays , & fa  Noblefse  s’afsemblc  k jour  de  St. 
George . U y a une  Abbaye  de  FiUes  de  l’Ordre 
de  St.  Benoît , fondée  en  1 147.  Le  principal  Com- 
merce de  Rougemont  conlifte  en  grains . 

2.  ROUGEMONT,  Bailliage  de  la  Suifse, 
, tw  * tx  au  Canton  de  Berne  * . Ce  Bailliage  eft  confi- 
ner u durable.  Il  s’étend  d’un  coté  jufquau  Vallais. 
Su4T«,  T.  ».  & d{;  pautrc  jufqu au  Canton  de  Fribourg  , il 
P * * comprend  Gx  Paroifses.  Trois  font  Alleman- 
des, Sancn,  Geftcig,  & Lowincn . Trois  font 
Romandes,  Roueemont,  Château d’Oex , &la 
RofCmére . Du  cité  que  ce  Bailliage  confine  aux 

. Friburgcois  3 , il  en  eft  féparé  par  un  Détroit  , 

lier  æ i»  0{j  [C5  Montagnes  s’approchent  tellement , qua 
JJJj  *’  **  peine  y a-t-il  place  pour  un  chemin  étroit , & 
pour  k paflage  de  U Rivière , qui  fc  précipite  à 
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travers  les  Rochers.  Là  eft  emr’autres  la  célè- 
bre Dent  de  Jaman  , qui  cil  comme  une  corne 
extrêmement  élevée  entre  les  Montagnes  , qui 
féparent  ]e  Rougemont  du  Pats  de  Vaùd,  & qui 
eft  fur  1e  chemin  de  Rougemont  à Vevay.  Les 
Habitans  de  ce  Bailliage  jouïflfent  * de  beaucoup 
de  beaux  Privilèges,  qui  leur  ont  été  accordés 
autrefois  par  les  anciens  Comtes  de  Gruyère, 
leurs  première  Scigrtcurs  , & confirmés  par  les 
Bernois,  lorfquc ccs derniers  achetèrent  cePaïs- 
là  l’an  1 5 54.  dans  la  difeuffion  des  biens  du  Com- 
te de  Gruyère. 

ROUGEMONT1ER,  Lieu  de  France  dans 
la  Normandie,  Election  de  Ponr-Audcmer . 

ROUGNAT  , Terre  de  France  dans  l’An- 
goumois.  Election  d’Angoulêmc. 

ROVIGNO,  Vilk  d’Italie  J,  dansl’Iftrie, 
fur  la  Côte  Occidentale,  au  Midi  de  l’Embou- 
chure du  Lcmo,  près  de  l’Ecueil  de  Sr.  André. 
Elle  eft  bâtie  dans  une  Ifle  qu’un  Pont  attache 
à la  Terre-ferme.  On  l’cftimc,  pour  la  bonté 
de  fes  Ports,  & pour  la  belle  pierre,  qu’on  y 
va  prendre  pour  les  Edifices  de  Venife  , donc 
clic  dépend  depuis  Tan  1330.  quelle  fe  fournit 
à cette  République.  Mr.  Spon  dans  fon  Voya- 
ge de  Dalmatie  6 dit  que  Kovicno,x>u  R ou- 
vre ne  eft  fur  une  Langue  de  terre  ou  Prcfqu 
lfle,  & entièrement  habitée  par  des  Mariniers , 
dont  la  plûpart  font  Pilotes  de  profeffion . Pour 
les  encourager,  tous  les  Vaiflcaux,  foit  Véni- 
tiens , foit  Etrangers  font  obligez  d'y  toucher 
& d’y  prendre  des  Pilotes  pour  ks  conduire  a 
travers  les  bancs  difficiles,  & dangereux  qui  font 
aux  environs  de  Venife.  Le  terroir  voiûn  de 
Rovigno  , elt  fertile  en  excellentes  Vigne*  & 
en  Oliviers.  Ceft  peut-être pourquoi 
; car  le  vin  vio- 
nourriffier  de  la  goûte  &dcl* 
feiatique . Les  femmes  y portent  des  Vcrtuga- 
dins  à rhfpagnole.  La  Ville  n’efl  pas  grande; 
mais  elle  paroît  peuplée  & c’eft  un  Evêché. 
Mr.  Coroeilk  i fait  mal-à-propos  deux  Vilks 
de  Rovigno  & de  Rouvignc. 

ROVIGO,  Petite  Vilk  d’Italie,  dans  kPo- 
JeGne  de  Rovigo  1 , dont  elk  eft  la  Capitale . 
EUe  eft  Gtuée  fur  l’Adigetto,  & allez  bien  bâ- 
tie ; mais  fak  & mal-propre  & peu  peuplée . 
Ceft  le  Siège  de  l’Evêque  d'Adria.  Leandcr, 
qui  cite  Prifcien,  dit  que  Rovigo  fut  bâtie  a- 
vec  le  confentcment  du  Pape.  Barthelcmi  Ro- 
varelta  , Cardinal  & Archevêque  de  Ravenne 
& le  dofte  Louis  Celius  furnommé  Rhodigi- 
nus  , ont  illuftré  cette  petite  Ville,  qui  étoic 
leur  Patrie. 

ROVIGO,  ou  Polesihe  de  Rovico  ; Vo- 
yez Poiesime. 

ROUILLAC,  Bourg  de  France,  dansl’An- 
goumois , Election  de  Cognac. 

ROUILLE',  Bourg  de  France,  dans  k Poi- 
tou, Ele&ion  de  Poitiers. 

ROUILLET  , & Rochevaud  ; Terre  de 
France  dans  fAngoumois  , Eleftioa  d’Angou- 
lême. 

ROUILLIERS  , Bourg  de  France  dans  k 
Maine,  Ekftioo  du  Mans. 

ROUINDIZ  , C’cft-à-dirc  , ChÀttau  <SAi* 
rain  f.  Ceft  k nom  d’une  Place  du  Turque- 
ftan , eftimée  très-forte , tant  par  fa  ftrufturc , 
que  par  fâ  Gtuation.  Asfendiar  prit  cette  Place 
dallant,  & y tua  de  fa  propre  main,  Argiaft, 
Roi  du  Turqueftan  qui  la  défendoit. 

ROUM  , C’eft  le  nom  que  les  Arabes  , & 
autres  Orientaux , ont  donné  aux  Pays  & aux 
Peuples  que  ks  Romains,  & enfui  te  les  Grecs 
& les  Turcs  ont  fournis  à leur  obéïflisnce. 

11  faut  pourtant  diftinguer  les  deux  fignifica- 
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tions  que  ce  mot  peut  avoir.  Car,  outre  cette 
générale,  de  laquelle  on  vient  de  parler  F.bn  Al 
Ouardi  dans  fa  Géographie  intitulée,  Kheridat 
Alàgiaib,  en  donne  une  particulière.  Car  il  dit 
que  Te  Pays  de  Roura  commence  à l’Océan  Atlan- 
tique, ou  Occidental,  & comprend,  le  Pays  de 
Gialaicca,  la  Galice,  Andalous,  PEfpagne,  A- 
frangiali,  la  France,  Roumiah,  ritalie,  Nam- 
fiah,  IMAIIemagne,  Lch  & Johch  , la  Polo- 
gne, & la  Bohème,  Inkicar,  l'Angleterre,  Ma- 
giar,  la  Hongrie,  jufqu'i  Confiant inoplc , & au 
Pont-Euxin , par  où  il  joint  le  Pays  de  SccaleUah , 
ou  Slaves,  &c  ElcJavons  qui  confinent  avec  les 
Rudes,  ouMofcovites.  Et  enfin  le  Pays  dit  en- 
core plus  proprement , Roum  , Romaniab  , & 
Roumilian,  quieft  laThracc,  & la  Grèce  d’au- 
jourd’hui . Ce  même  Auteur  qui  écrivoir  l’an  381. 
de  l’Hégire , qui  cil  de  J,  C.  99  5.  dit  que  fEropire 
des  Romains,  dont  Conllantinoplc  étoit  la  Capi- 
tale, comprcnoit  dans  fon  étendue , pluficurs  Na- 
tions de  différentes  Langues,  qui  ne  reconnoif- 
foient  qu’un  fculChcf&  Empereur , par  où  il  pa- 
role , qu’il  entend  parler  feulement  de  l’Europe , 
& des  Chrétiens. 

L’Auteur  du  Ma/Iahat  Alardh , Y Etendu?  de  lu 
Terre , écrit  dans  le  fécond  Traité  de  fa  Géogra- 
phie, que  le  Pays  de  Roum,  dans  lequel  il  com- 
prend feulement  une  partie  de  l'Afic  Mineure,  a 
a fon  Occident,  Klialig’Al  Conftantini,  le  Ca- 
nal de  la  Mer  Noire;  a Ion  Midi,  BcladScham, 
&BcladGezirah  , qui  font  la  Syrie,  laMcfopo- 
tamie,  Arminiah,  ou  l’Arménie;  au  Levant  & 
au  Septentrion , Bclad  Kurg , qui  eft  la  Géorgie , 
& Bahr  Boniox,  le  Pont-Euxin;  & qu’au  milieu 
de  ce  Pays  de  Roum  , eft  Gebal  Carman  , la 
Montagne  de  Caramanic  , cell-ît-dirc  le  Mont 
Taums,  où  habitent  pi  ufie  urs  Umî  Iles  Turques , 
& T ur comannes , & dont  la  chaîne  s’étend  de- 

riisTharfous,  qui  cifTharfe  cnCilicie,  jufqu 
l’HeJlcfpont . Et  c’ell  dans  ce  Pays  de  Roum , 

Eroprcmcnt  dît,  que  rignoient  les  Sultans  de  la 
lynaftie  des  Sclgtucidcs,  appeliez  par  les  Ara- 
bes , Sclagekah  Roum , les  Sclgiucidcs  de  Roum , 
& d’où  les  Turcs  Ottomans  qui  rtgncnt  aujourd’ 
hui  aConftantinoplc,  ont  pris  leur  origine,  ce 
qui  fait  que  les  Perfans  & les  Mogols  aux  Indes 
appellent  les  Turcs , encore  aujourd'hui  Roumi . 
Les  Auteurs  Mufulmans  difent,  que  Roum,  qui 
a donné  le  nom  à ce  Pay  s-  lit,  étoit  un  des  Enfans 
d'Aïs,  quieflEfaii,  ou,  Edom,  ce  qui  fait  dire 
kHamdi  Ichelebi  dans  fon  Hilloire  dejofcphdc 
de  Zulikha  , écrite  en  Turc  , que  Dieu  donna 
pluficurs  enfans  1 Efaü , & qu’il  y en  eut  un  d’en- 
tre eux  nommé,  Roum,  qui  a donné  fon  nom  k 
tous  les  Routnilcar,  c’cft-à-dircitous  les  Grecs 
& Romains  , & que  les  Princes  Souverains  de 
ces  Nations,  ont  porté  le  titre  de  Caiafferah,  ou 
dcCéfars. 

Cette  Defeendance,  ou  Généalogie  tirée  d’E- 
faii , n’cft  pas  de  T invention  des  Mufulmans. 
Ce  font  les  Juifs  qui  l’ont  fabriquée  les  premiers 
en  haine  des  Chrétiens.  Car  ils  leur  ont  donné 
le  nom  d’Efavitcs,  oud’Edomites,  & ont  porte 
leurs  blafphémcs  jufqu’ù  dire  , que  l'ame  d’Efali , 
ou  d’Edom  étoit  pafiée  en  la  perfonne  de  Jcfus- 
Chrift . Les  Arabes  appellent  ordinairement  les 
Grecs  & les  Romains,  Bani  Asfar,  les  Enfans, 
ou  la  Poftéritédu  Blond , mot  qui  crt  tiré  de  la  li- 
gnification Hébraïque  d’Edom . On  peut  ajouter 
ici , que  les  Orientaux , & particuliérement  les 
plus  lavans,  dillinguent  entre  les  anciens  Grecs 
qui  avoient  leurs  Rois,  ou  leur  Gouvernement 

rrticuiier,  & ceux  qui  ont  été  joints  & fournis 
J Empire  Romain.  Car  ils  appellent  les  pre- 
miers, Jounan,  Jones,  de  J a van,  & ils  donnent 
à ceux-ci  le  nom  de  Roum . 


ROUMEGOUX  , Bourg  de  France  dan*  la 
Saintonge,  Etaftioti  de  Saintes. 

ROUMI  EU,  Bourg  de  France  dans  IeCon- 
domois , EIcélion  de  Condom  . 

ROUMOIS,  Pays  de  France,  dans  la  Hau- 
te Normandie  * , l’un  des  quatre  dont  le  Diocéfe  jCom.DiÛ. 
de  Rouen  eft  compofc,  en  I-atin Rotbouagenftt 

Ce  Pays  qui  eft  k peu  prés  de  forme  trian-  i««t  tu  i/o*, 
gutairc,  eft  fi  tué  entre  la  Rivière  de  Seine  ék  cel- 
le de  Rille , en  remontant  depuis  l'embouchûtc  de 
cette  dernière  dans  l'autre  a la  Roque  , jufqu’k 
Brionnc  fie  Elbœuf , qui  en  font  éloignez  de  neuf 
ou  dix  lieues . La  Campagne  du  Ncubourg , qui 
eft  du  Diocéfe  d'Evrcux  , borne  le  Koumois, 
dont  la  petite  Ville  dcQuillctxruf  eft  la  Capita- 
le, félon  Duval.  L’on  y diftinguc  Brionnc  que 
pluficurs  Auteurs  nomment  auflt  Ville.  Ce  mê- 
me Pays  comprend  Je  Bourg  d’EIbcruf,  qui  a ti- 
tre de  Duché,  fit  ceux  de  la  Bouille,  Bourg- A- 
chard,  Routot,  Bonneville,  Anncbaut,  Mont- 
fort,  le  Bec,  fit  Bourg-Thcroulde . L’on  y voit 
les  Abbayes  de  Notre-Dame  du  Bec,  & de  No- 
tre-Dame  deCorneville , le  fameux  Prieuré  Clau- 
ftral  de  S.  Lo  du  Bourg- Ac hard , pluficurs  Prieu- 
rés fimples  , les  Marquifats  de  Mauny  & de  la 
Londe  , la  Baronnie  , Bourg  , de  Eglife  Cano- 
niale du  Boure-Theroulde  , les  Baronnies  d’A- 
fier,  Trouville- fur- Seine,  Bonneville,  le  Châ- 
teau Tiliy  proche  du  Bec  , celui  de  la  Maille- 
rayé  fur  Seine,  la  Seigneurie  d’Infrcville  prés  le 
Bourg-Theroulde  , fit  plus  de  ccnt  Eglifcs  Par- 
roi  ftialcs. 

L'Abbaye  de  Jumiége  fur  Seine,  cftauffimi- 
fe  par  quelques-uns  dans  le  Roumois,  quoiqu’elle 
foit  du  même  côté  que  Rouen . Cette  Contrée  ctt 
abondante  en  bleds  & en  fruits . L’on  fait  cftime 
des  Toiles  du  Roumois  dites  Toiles  de  ména- 
ge . La  Forêt  de  Bretonne  lui  fournit  du  bois  à bi- 
tir  de  ï brtkr,  & même  l'on  en  (ran  (porte  dans 
pluficurs  Villes  de  la  Province. 

ROVOREIT  , en  Latin  Rovcretum  , Ville 
du  Tyrol  près  de  la  Rivière  d’Etfch,  fur  les  fron- 
tières de  fEtat  de  Venifc  * , du  côté  de  Vérone  . * 

Cette  Ville  fut  prife  par  Nicolas  Priuli,  Coin- 
mandant  des  Troupes  Vénitiennes  du  temsdeSi- 
gifmond,  Archiduc  d’Autriche  en  1488.  Les  Au- 
trichiens Payant  reprife,  les  Vénitiens  s’en  em- 
parèrent de  nouveau.  Par  le  Traité  de  Noyon 
de  l’année  15 16.  la  Ville  de  Rovorcit  fut  rcmi- 
fc  à l’Empereur  Maximilien  I.  jufqu’ k ce  que 
les  Rois  de  France  & d'Efpagnc  , euffent  réglé 
le  différent  qui  étoit  entre  cet  Empereur  d(  la 
République  ac  Venifc,  touchant  les  Limites  du 
Tyrol. 

ROUPEROUX,  & Tcrxehaut,  Bourg  de 
France  dans  le  Maine  Elcftion  du  Mans . 

ROUSA,  Iflc  de  la  Mer  d’Ecoffc,  au  Midi 
deriftcdcWeftraî.  Elle  s’étend  huit  milles  en  * 
longueur , St  fix  en  largeur . Elle  a beaucoup  de  r' 

Montagnes  & de  Caps;  & les  Cotes  font  fertiles, 
fit  allez  bien  peuplées . Il  y a beaucoup  de  Gibier 
fur- tout  des  Lapins  3c  la  Mer  des  environs  cft 
poiffonneufe . 

ROUSSAY,  Bourg  de  France , dans  l’Anjou, 

EJcdion  de  Montreuil-Bellay . 

ROUSSEAUVILLE,  Abbaye  Régulière  de 
l’Ordre  de  St.  Auguftin , en  France , dans  le  Pays 
d’Artois,  Diocéfe  de  Boulogne  : clic  a été  fondée 
en  1099.  par  Amclin  de  Crcquy,  clic  eft  fituée 
près  de  la  Iourte  de  la  Lis,  fit  jouit  dcfcptùhuit 
mille  livres  de  rente  . 

ROUSSELART,  Ville  de  France  «,  dans  la  P 

Flandre,  à quatre  lieues  d’Yprcs,  fur  le  chemin  Jj'*1 
de  Bruges.  Elle  a été  autrefois  ruinée  par  les  M 
Normans;  mais  elle  fut  rétablie  en  957.  par  Bau- 
douin Comte  de  Flandre,  ainfi  que  pluficurs  au- 
tres 
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très  Villes  voifincs.  Cette  Ville  a toujours  été 
expofée  à la  fureur  de  la  guerre  ; mais  particulié- 
rement fur  la  fin  du  dernier  fièclc,  que  les  Ar- 
1 mécs  ont  été  fouvent  dans  fon  vottinagc  • Elle  eft 
gouvernée  par  un  Bailli , un  Bourgmeftre  , des 
Echevins,  un  Penfionnairc  AcunTreforier.  La 
Seigneurie  en  appartient  l'Electeur  Palatin  qui 
Ta  engagée  au  (Jointe  de  Schwartienburg , Sei- 
gneur Allemand.  Le  Commerce  des  Toiles  que 
Jonyfaifoit  la  rendoit  autrefois  fon  renommée . 
Ce  Commerce  cil  préfentement  fort  diminué, 
ainfi  que  le  nombre  des  Habitans . 

r.  ROUSSILLON,  Provincede  France  dans 
lesPirénées,  avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  bor- 
» p(QA*ioi,  née  à l’Orient 1 , par  la  Mer  Méditerranée,  il’ 
Dcicr.dc^a  Occident  par  la Ccrdagnc  , au  Septentrion  parle 
/pl'jjri.*  Bas  Languedoc , 8c  au  Midi  par  la  Catalogne , de 
<*■>*•  laquelle  elle  eft  féparée  par  une  partie  des  Monts 
Pyrénées;  je  dis  par  une  partie,  car  la  chaîne  de 
Montagnes,  b laquelle  on  donne  ce  nom  en  gé- 
néral , 8c  oui  fépare  la  France  d’avec  l’Efpagnc , 
s’étend  de  l’Orient  i l’Occident  l’efpace  ae  qua- 
tre-vingt lieues,  depuis  le  Cap  de  Creux  en  Ca- 
talogne iufquà  Saint  Sebaftien  fur  la  Mer  de  Bi- 
fcaye.  Dans  cette  partie  des  Pyrénées,  qui  bor- 
ne le  R ou  (T:  lion , les  Montagnes  (es  plus  connues , 
& les  plus  hautes  font  la  Martine , qui  a quatre 
cens  huit  toifes  de  hauteur  fur  la  furfacc  de  la  ter- 
re, & le  Canigou  qui  eft  beaucoup  plus  haute, 
puifqu’cllc  a mille  quatre  cens  quarante  toifes  de 
hauteur . 

Cette  petite  Province  s’étend  en  long  du  Le- 
vant au  Couchant , l'efpacc  de  dix-huit  lieues  Es- 
pagnoles. Comme  cette  Plaine  eft  entourée  de 
Montagnes  de  tous  cAtés,  Ja  chaleur  y eft  très- 
violcnteen  Eté,  & rend  les  Habitans  fort  noirs, 
maigres,  & hâves.  Le  terroir  vcû  très-fertile  & 
produit  quantité  de  Grains,  devin, 
gc.  Les  terres  font  fi  gra/fiw  certains  endroits, 
qu'aprèt  que  la  récolte  des  blés  eft  laite,  on  y fe- 
nte quantité  de  Millet,  8c  d’autres  Grains,  de 
forte  quelles  rapportent  tous  les  ans  deux  ou  trois 
fois  de  fuite.  On  nefefert  ici  que  de  Mules  & de 
Mulets  pour  le  labour  de  la  terre.  Les  Oliviers 
font  la  plus  grande- richeffc du  Pais,  & les  Oran- 
gers y font  prcfque  tutti  communs , que  les  Poi- 
riers & les  Pommiers  le  font  en  Normandie  < Le 
bois  eft  fort  rare  en  Rou/fillon,  parcequ’iin y ai 
proprement  parlerque  des  buttions  & que  faute  de 
Rivière  navigable  on  ne  peut  pointen  faire  venir 
d'ailleurs:  ainfi  celui  qui  s’yconfommc  n'y  eft 
amené,  qu’fc  charge  de  Mule  ts&  de  Mules.  On 
y nourrit  quantité  de  Moutons  dont  la  chair  eft 
excellente.  On  y engraiile  aufli  des  Bceufs , nuis 
feulement  pour  la  nourriture  des  Habitans  les 
plus  riches.  On  n’y  voit  que  fort  peu  de  Va- 
ches, parce  que  le  lait  n’en  eft  pas  bon , & il  n’y 
a que  le  menu  Peuple  qui  en  ulc.  Les  Pigeons, 
les  Cailles,  & les  Perdrix,  y font  d’un  goût  ex- 
cellent . 

Les  Rivières  qui  arrofent  cette  Province , ne 
fontpoint  navigables  : la  Tet , le  Tec , 8c  l’Agly , 
qui  (ont  les  plus  remarquables , ne  font  mime , ï 
proprement  parler,  quedcsTorrens  qui  devien- 
nent très-rapides , Ac  font  de  grands  ravages  dans 
k Pais,  lorfqu'üs  font  groffis  par  Ja  fonte  des  nei- 
ges , & des  glaces  des  Pyrénées . 

Les  Peuples  de  ce  Pays,  qui  étoient  de  la  dé- 
• Lomccc-  jxndance  de  la  Gaule  Narbonnoifc  *,  s’appclloi- 
2?ùVuii<«r*  cnt  , comme  nous  l’apprenons  de  Pom- 

tm.  i.  r.  * ponius  Mêla 8c  de  Pline.  Avienus  dans  fon  Poé- 
me  Géographique , appelle  ce  Territoire  SmU- 
etna  Terra , qu  on  doit  lire  Sardicena  Terra , b 
caufe  du  nom  Sar Janet  établi  fous  T autorité  de 
Mêla  & de  Pline. 

Ilyalong-tems  que  le  nwtJWaar/n’cft  plus 
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en  ufage,  & que  le  Pays  a été  appdlé  Rouflil- 
lon  , de  la  Ville  de  Rufetno  , Colonie  Romai- 
ne , & Capitale  des  Sardoner  ; le  nom  Rufci- 
no  a été  dans  la  fuite  corrompu  en  ReJJilîo  ou 
RouJJilio , oui  après  avoir  été  piuficurs  fois  fac- 
cagée  par  les  Barbares , Ac  principalement  par 
les  Saraz ins  dans  le. huitième  fiècle,  aéce  rui- 
née de  manière,  qu'il  n’en  refte  plus  aujourd* 
hui  de  vertiges  j ont  voit  feulement  i deux  mil- 
le pas  de  Perpignan,  une  vieilkTourappcllée 
Tor-Rojfeillo , ou  la  Tour  de  Routtillon,  qui  eft 
le  Lieu  o ii  Ru/e im  doit  avoir  été  fituée  , fé- 
lon la  pofition  que  nous  en  dorment  les  Anciens, 
comme  Mêla,  Pline,  Ptolomée,  Ac  l’Itinéraire 
d’Anronin . 

Quoique  Rtifcmo  ait  été,  comme  nous  l'avons 
dit,  une  Colonie  fort  célébré,  on  ne  voit  pas 
qu’il  y ait  eu  du  tems  des  Romains  un  .Siège 
Epifcopal , puifquc  les  premiers  Evêques , dès  le 
temsdesRois  Vttigoths,  curent  leur  Siège  dans 
la  Ville  d’EJne,  8c  que  les  Sardanes  rcconnoif- 
foient  l’Evéque  de  Narbonne,  ou  pour  leur  Pré- 
lat Diocefain,  ou  pour  leur  Métropolitain . Ce 
fut  dans  le  feptième  Siècle  de  la  fondation  de 
Rome,  que  les  Romains  fc  rendirent  les  maî- 
tres de  ce  Pays,  comme  de  tout  le  refte  delà 
Gaule  Narbonnoife  , dont  ils  ont  joui  plus  da 
cinq  cens  ans;  & ce  fut  fous  l’Empire  a Hono- 
rius,  & fous  celui  de  Valentinien  fon  Soccef-»— 
feur,  que  les  Vifigoths  fe  rendirent  ks  maîtres 
du  Pays  qui  eft  à l'Occident  du  RhAne  jufqu 
aux  Pyrénées  , & en  particulier  des  Villes  de 
Routtillon  8c  d’Elnc. 

Les  Vifigoths , après  avoir  été  défaits  par  Clo- 
vis, ne  purent  être  déportèdez  de  c*  Pays  de 
Routtillon  par  les  forte  qu’il  vinr 

ai}  pounw*  ^ewsarazins , après  la  mort  Atladé- 
fiitedu  Roi  Rodcric,  Ac  qu’ils  n’en  furent  chaf- 
fez  que  l’an  759. 

Pépin  & Charlemagne  firent  long- rems  la  guer- 
re contre  les  Sarazins  de  cette  Frontière  avec 
divers  événement,  & ce  ne  fut  que  vers  Pan. 

7 <luc  Charlemagne  Ac  fon  fils  Louis  k Dé- 
bonnaire, alors  Roi  d’Aquitaine,  fc  rendirent 
ks  Maîtres  abfolus  des  Comrcz  de  RoulEJlon  , 
de  Ccrdagne,  de  Gironc  8c  d’Aufone  , & qu 
ils  établirent  des  Comtes  dans  le  Routtillon  , 
qui  n’  étoient  que  de  (impies  Gouvcmemens  , 
fournis  aux  Ducs  de  Septimanie  ou  de  Gothie, 
qui  avoient  autti  la  qualité  de  Marquis  de  la 
Marche  d’Efpagne;  ce  quia  duré  jufqu  à la  fin 
de  Charks  k Chauve. 

Ce  fut  dansks  dernières  années  du  neuvième 
Siècle,  & dans  ks  premières  du  Rcgne  de  Char- 
les k Simple,  que  tous  les  Comtes  de  Ja  Mar- 
che d’ Efpagne  fe  rendirent  abfolus  Ac  Proprié- 
taires. Miron,  qui  étoit  alors  Comte  dcRouf- 
fillon,  devint  Seigneur  héréditaire  , en  rccon- 
noittant  feulement  k Roi  de  France  pour  fon 
Souverain . Ce  Comté  étoit  alors  borné  dans  T 
étendue  de  la  Vigucric  , c’ eft- à-dire  du  Vica- 
riat de  Routtillon  ou  Perpignan  : car  le  ConHans , 
la  Ccrdagne,  & même  le  Val-Spir  , n’en  dé- 
pendoient  point,  mais  rcconnoifloient  d’autres 
Seigneurs;  ce  qui  a duré  jufqu’ au  tems  du  der- 
nier Succefleur  de  Miron  au  Comté  de  Rouffil- 
lon  , 8c  qu’on  appelloit  Guinard  ou  Guirard. 

Ce  Comte  donna  par  fon  Teftament  i’  an  1 17 
fon  Comté  de  RouifiUon  , Ac  les  biens  qu  il  a- 
voit  en  Catalogne  à Alphonfc  Roi  d’ Arragon 
Ac  Comte  de  Barcelone:  ce  Teftament  impri- 
mé Si  la  fin  du  Livre  intitulé,  Marca  Hi/pa- 
mea,  eft  daté  Régnante  Lodo.ee>  Rt%e , qui  eft 
Louis  1e  Jeune  , parce  qoe  le  Comte  Gui- 
nard rcconnoifibit  < comme  tous  les  Prédé- 
cefleurs  ) la  Souveraineté  du  Roi  de  France  : 
Dd"  ce 
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ce  qui  a duré  jufqu au  Règne  de  Phi  lippe- Augu- 
re , comme  on  le  voit  par  Jes  Ailes  partez  en  ce 
Pays-Hl  - 

Depuis  le  Reene  de  Pierre  fils  d’Alphonfc,  6c 
celui  de  Jacques  I.  fils  de  Pierre,  les  Rois  d’Arra- 
gon ne  voulurent  plus  reconnoître  la  Souveraine- 
té des  Rois  de  France,  pour  la  Catalogne  & le 
Rouflillon.  On  voit  mime  que  fous  le  Règne  de 
Jacques , le  Comté  de  Rourtillon  étoit  portédé  par 
un  Seigneur  nommé  Nunnt , ou  Nuhio  fil*  de 
Sanche , Se  que  ce  Comte  Nunio  le  tenait  en  Fief 
du  Roi  d’Arragon , doat  il  fereconnoirtoit  Vaflal 
du  tems  de  Louis  VIII.  & de  fon  fils  Saint  Louis  ; 
de  forte  que  recevant  en  Fief  de  Louis  VIII.  les 
Territoires  Fcnouillcdés  8c  de  Saulr,  il  ne  le  fit 
que  fans  préjudice  de  la  fidélité,  qu’il  devoix  au 
Roi  d'Arragon . 

Après  la  mort  de  ce  Comte  Nnnio,  leComté 
de  RouJlillon  ayant  été  réuni  !i  Ja  Couronne  d’Ar- 
ragon , le  Roi  Jacques  I.  le  donna  en  partage  à fon 
plus  jeune  fils  Jacques , qu’il  avoir  créé  Roi  de 
Majorque,  à la  charge  de  faire  hommage  de  ce 
Comté  à fon  aîné  Pierre  Roi  d’Arragon  ; cet 
hommage  fut  fait  par  Sanche  Roi  de  Majorque. 
& par  Jacques  IL  fils  de  Sanche;  mais  celui-ci  s 
étant  ouvertement  déclaré  ennemi  duRoid’Ar-' 
ragon,  il  fut  privé  du  Comté  de  Rourtillon  & de 
fes  autres  Etats  par  les  Arragonnois  ; de  forte  que 
le  Rourtillon  fut  depuis  ce  tems-Ki  uni  il  la  Cou- 
ronne d’Arragon . 

Cette  union  dura  jufqu  au  tems  de  Jean  Roi  d’ 
Arragon,  contre  lequel  les  Barcelonois  s’étant  ré- 
voltés , 8c  lui  ayant  lait  la  guerre  durant  pluficurs 
années,  il  engagea  les  Comtés  de  Rourtillon  & de 
Cerdagnc  i Louis  XI.  Roi  de  France  l’an  1462. 
Peu  de  tems  apres  les  sens  du  Pays,  qnincclian- 
geoient  pas  volontiers  de  Maîtres  , fe  révoltè- 
rent : ce  qui  excita  une  guerre  entre  le  Roi  de 
France  & celui  d'Arragon,  qui  appuyoit  la  Ré- 
volte de  Perpignan  contre  Louis  Xi.  Ce:tc  guer- 
re eut  pluficurs  & divers  événemens  racontes  au 
long  dans  les  Hiftoircs  de  France  8c  d'Arragon  ; 
<c  qui  cfi  certain,  ccft  que  l’an  147}.  la  Ville  de 
Perpignan  fut  enfin  contrainte  de  fc  rendre,  8c 
que  les  Arragonnois  furent  obligés  de  lairtcraux 
François  te  RouffiHon,  dont  ils  joui  rent  paifîblc- 
ment  vingt-ans  durant . Enfin  comme  on  cutpcr- 
foadé  il  Charles  VI II.  qu’il  ne  pouvort  retenir  le 
Rourtillon  en  confidence  , il  fc  rendit  gratuite- 
ment au  Roi  Catholique  Ferdinand  l’an  149J.. 
nonobftanr  les  oppofifions  que  firent  î»  cette  relli- 
tution  les  Habitant  de  Perpignan,  qui  étant  de-' 
venir-  bobs  François  rie  irouloicnt  plus  retourner 
fou-.  la  dominât  ion  Mfoagnole. 

Le  Roi  Ferdinand  Se  les  Suecerteurs  ont  joui  du 
Rourtillon  durant  cent  quarante-neuf  ans  ; enfin 
les  EfpagnoU  après  avoir  fouffert  une  horrible  fa- 
mine a Perpignan  l’an  1642.  & ayant  perdu  toute 
éfpérancc  oc  fceours,  ils  rendirent  cette  Place  ï 
jLouïs  XIII.  Roi  de  France,  8c  ce  Prince,  qui 
commando»  en  perfonne  fes  Armées , s’empara 
en  même  tems  de  tout  le  Comté  de  Rourtillon . 
Cere  Conquête  fut  artUréc  à là  France  dix.-fept 
ans  après  par  le  Traité  des  Pyrénées,  conclu  Paiv 
1659.  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  & Philip- 
pe i V.  Roi  d’Efpagne , qui  céda  à la  France  la  pro- 
priété du  Comté  deRouHîllon,  8c.  même  la  Sou- 
veraineté que  les  Arragonois  avoient  acquife  par 
le  Traité  fait  avec  Saint  Louis  l’an  1258. 

L’Evéché  de  Perpignan  eft  le  feu!  qu’il  y ait 
dans  le  Gouvernement  de  Rourtillon  . Voycï 
PeaprcMAK . 

La  Juftice  eft  rendue  en  dernier  reflbrt  dans  le 
Gouvernement  de  Rourtillon  par  un  Confcil  Su- 
périeur établi  à Perpignan  l'an  ttféo.  & compofé1 
d’un  premier  Préfidcnt,  de  deux  Préfidens , a un 
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Chevalier  d’honneur,  de  fix  Confêillers  Laïqiies,* 
d'un Confciller  Clerc  , de  deux  Avocats  Géné- 
raux, d’un  Procureur  Général,  d'un  Greffier  en 
Chef,  d’un  premier  Huiflicr  Audiencier,  & de 
quatre  Archers  que  l’on  appelle  Algoifils , qui  font 
nommés  par  les  Confcillers  pour  faire  exécuter  Jes 
Arrêts  de  ce  Confeil  Supérieur.  Les  Charges  du 
Greffier  en  Chef,  & du  premier  H uiflîer  font  les 
feules,  qui  foicm  vénales  dans  ce  Confeil  Supé- 
rieur. Toutes  les  autres  ne  font  que  dec  Commit' ■ 
fions  que  le  Roi  donne . Il  y a aulïi  deux  Confcil- 
1ers  d’honneur  qui  ont  fcance  après  les  PtéGdens  a 
Mortier, & voix  délibérative . Le  premier  Préfi- 
dent  a quatre  mille  livres  d’appointement , fui- 
vant  l’Arrêt  du  Confeil  du  28.  de  Mars  de  l’an 
189*.  les  Préfidens  11  Mortier  ont  deux  mille  li- 
vres chacun,  8e  les  Confcillers  mille  livres.  Les 
Avocats  Généraux  ont  cinq  cens  livres  chacun 
comme  Avocats  Généraux,  8e  mille  livres  cha- 
cun comme  Confcillers  au  même  Confeil  Supé- 
rieur . Le  Procureur  Général  a mjik  livres  en  cet- 
te qualité,  8c  mille  livres  comme  Confeiller  au 
même  Confeil  Supérieur . Les  épices  fc  partagent 
entr’eux . Les  fculs  Confcillers  d'honneur , 8c  le 
Chevalier  d’honneur  n’y  ont  point  de  part,  8e  n’ 
ont  point  de  gages.  Dans  les  grandes  Ceremo- 
nies, 8c  au  Jour  de  l’ouverture  des  Audiences  a- 
près  la  Saint  Martin  r le  Commandant  dans  la. 
Province,  en  épée 8e en  manteau,  fc  met  îi  la  tê- 
te du  Confeil  Supérieur.  La  Chancellerie  près  ce 
Confeil  eft  compofée  d’un  Officier  Confervateur. 
des  Minutes, d un  Garde-Scel,  d’un  Chauffccirc , 
8e  d’un  Receveur  des  épices  Si  amendes . 

Outre  le  Confeil  Supérieur , il  y a à Perpignan 
pîufieurs  Jurifdiétions  Subalternes , qui  font  celles, 
du  Juge  du  Baille  pour  Je  Peuple  ; duJugeduVi- 

f uicr  pour  les  affaires  temporelles  du  Clergé,  de 
a Noüctïe , 8c  des  Bourgeois  nobles , 8c  du  Con-- 
fulatde  Mer  pour  les  affaires  de  Commerce.  Le$< 
appellations  des  Jugemeiw  de  toutes  ces  Juritdi- 
étions  font  portées  au  Confeil  Supérieur  de  Pci  pii 
gnan.  On  fuit  dans  tous  ces  Tribunaux  le  Droir. 
Ecrit , 8c  quelques  U fages  Locaux . 

En  1709.  on  a établi  ï Perpignan  un  Hôtel  des. 
Monnoyes,  dont  la  marque  eftla  lettre  Q.  qui  eft 
celle  qui  fervoit  autrefois  aux  pièces,  qu'on  fa - 
briquoit  à Narboone . 

Les  Finances  de  ce  Gouvernement  font  très- 
peu  de  chofe,  caries  Peuples  y font  exempts  dé- 
toure forte  d’ I mpofitions , 8c  ne  payent  feulement 
que  la  Capitation  , qui  peut  monter  à environ' 
40000.  livres.  I.’  Intendant  île  cote  Province  re- 
çoit les  ordres  du  Roi  pour  la  Juftux,  Finance, 
8c  Police,  8c  de  plus  lorsqu’ il  y a des  Années  du 
Roi  en  Catalogne  8c  en  Rourtillon,  c’cft  lui  qui 
donne  les  ordres  pour  la  fubfiilancc  des  Troupes* 
8c  pour  les  munitions  de  guerre  8c  de  bouche,  8c 
quifaitobfervcrla  Difcipline  Militaire  aux  Offi- 
ciers8c  aux  Soldats. 

Le  Roi  ordonna  par  fon  Edit  du  mois 'd' Avril 
de  l’an  1718.  que  le  Pays  de  Foix,  qui ;u fou’ 
alors  avoit  étc  delà  dépendance  de  la  Généralité 
deMontauban,  en  ferait  defuni , pour  être  & de-' 
meurerdu  Département  du  Comté  de  Rourtillon . 
Conflans , 8e  Ccrdagne , font  dans  le  Département 
3t  fous  l’infpeélioa  & direction  du  Commirtàire 
départi  pour  f exécution  des  ordres  de  Sa  Majcfté 
dans  le  dit  Comté  de  Rourtillon  . 

Le  plus  grand  Commerce  qui  fc  fait  dans  cet- 
te Province,  eft  celui  des  Huiles  d’ olive,  icau- 
fe  de  la  grande  quantité  d’Olivicrs  , qu’il  y a 
dans  cc  Pays.  Ce  Commerce  produit  en  Rouf-, 
fillon,  année  commune , environ  deux  cens  mil- 
le livres.  Il  fort  anfli  de  ce  Pays  du  Blé  8c  beau- 
coup de  Millet.  Quoique  les  Vint  fuient  fort 
bons,  il  en  fort  fort  peùdc  la,  Province,  Il  moins 
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qu’il  riy  air  une  Armée  Françoife  en  Catalo^  Shrewsbury.  Cambden  croitquequec’cfUcRk- 
gne;  car  en  cecas-li  il  s’en  fait  un  grand  débit,  iitnium  des  Anciens. 

Comme  on  élevé  quantité  de  Moutons  de  de  Bre-  ROUTOT,  Bourg  de  France1 , dans  la  Han- 
bis  dans  le  Roupillon,  on  y fait  un  commerce  très*  te  Normandie  , au  petit  Pays  de  Roumois.  au  ' 
confidérahlc  de  laines , qui  font  fort  belles  & bon-  milieu  d’une  belle  Campagne  très-fertile  en  bons 
nés,  & que  l’on  vend  ordinairement  dans  le  Ro-  bleds,  entre  Bourg- Achard  , Bonne- Ville  & 

"*  “ * Pont-Auderaer.  On  y tient  un  Marché  tous  les 

Mercredis,  & il  y a Foire  à la  St.  Jean  & à la  St. 

Barthclcmi . L'Eglife  de  ce  Bourg  cfl  fous  l'In- 
vocation de  St.  Jean . 

ROW,  Rivière  de  la  Petite  Pologne* . Elle  a * Au*  C*u 
fa  fource  dans  le  Palatinat  dePodolie,  d’oùprc- 
nant  fon  cours  vers  l’Orient,  après  avoir  mouille  Dr  lÏilïV 
Bar&Mezerofou  Meiorow , elle  entre  dans  le  Ml**. 
Palatinat  de  Brada*  Ôc  fe  jette  danslcBoh,  au- 
deJTousdc  Brailow. 

ROUVtR,  Prieuré  de  France,  fitue'  dans  le 
Diocèfe  de  Meaux,  dépendant  de  St.  Faron  ; fon 
revenu  cfl  de  trois  mille  livres . 

ROUVEYROUX,  Bourg  de  France,  dans  le 
Rouergue , Diocèfe  de  Rodez  , Eleilion  de  Ville- 
Franche. 

ROU  VILLE,  «Château  en  Normandie,  a-  « Co»k  Dlfl". 

, vec  Haute  Juflicc,  Seigneurie  & Parronnage  des 

Il  y a peu  de  bons  mouillages  fur  la  Côte  de  Parroilïcsd’Aliféôc du  Manoir,  à trois  lieues  au-  rrï‘.ur  i« 
Rouffillon . Le  premier  que  l’on  trouve  du  côté  de  deffiis  de  Rouen , ôc  à une  au-defTus  du  Pont  de  l’  *-'«"*  *» 
la  Catalogne,  dt  Port  Vendres . Il  étoit  autrefois  Arche.  Le  Territoire  fort  bien  planté  d’ Arbres, 
bon  principalement  pour  les  Galères;  maisàpré-  avec  des  belles  Avenues,  produit  auffi  des  grains 
fent  il  efl  plus  d’à  dcmi-comblé  par  la  vafe  que  les  & des  fruits . 

pluyes  y entraînent  ; enforre  que  fix  Galères  au-  i.  ROUVRAY,ForêtdanslcParilîs,prèsde 
roient  bien  de  la  peine  à s’y  mettre  à couvert.  I.’  1*  Seine  & du  Roule,  c’efl  ce  que  Ton  appelle  au- 

entrée  de  ce  Port  cfl  défendue  par  deux  petits  jourd’hui  le  Bois  de  Boulogne,  entre  Paris  & S. 

Forts , dont  l’un  efl  à droite , & lautre  à gauche  ; Cloud , & autrefois  la  Forêt  de  Rouvray . 
ôc  quoiqu’en  tems  de  guerre  on  mette  dans  ces  %.  ROUVRAY  , ou  St.  ErirvNE  et  Rou- 
Fortins  un  détachement  de  la  Gamifon  de  Co-  va  a t.  Lieu  de  France,  dans  la  Normandie  ,Dio- 
liourc , cependant  les  Bâtimens  ne  font  pas  trop  en  cèfe  de  Lifieux  , Eleftion  de  Rouen  . Cette  Ptr- 
fûreté  dans  ce  Port  ; car  il  efl  fi  étroit , que  les  Mi-  roifse  cil  enclavée  dans  le  Dii^uAfi  rfpftoara , oc 

• 1 - • tout  auprès fait  du  Diocè- 

jhutw  ««tnr  . Ii  y a une  Forêt  de  huit  cens  trente 
arpens,  dépendante  de  la  Maîtrifedes  Eaux,  & 

Forêts  de  Rouen. 


yaume.  Au  relie  le  génie  pareffeux  ôc  peu  indu- 
ftrieux  des  habitant , fait  qu’il  n’y  a aucune  Ma- 
nufacture dans  cette  Province . 

Cette  Province  a un  Gouverneur  & un  Lieute- 
nant Général , un  Lieutenant  de  Roi , Ôc  pluficurs 
Gouverneurs  particuliers  des  Villes  fortifiées.  Le 
Gouverneur  Ôc  Capitaine  Général  des  Comtés  & 
Vigueries  de  Roulfilîon,  de  Conflans  ôcCerda- 
gnc,cll  auffi  Gouverneur  de  la  Ville,  Citadelle,  ôc 
Caflillcc  de  Perpignan , & a fous  lui  en  cette  quali- 
té un  Lieutenant  de  Roi , un  Major , deux  Aides- 
Majors,  un  Capitaine  des  Portes , le  Commandant 
de  la  Citadelle,  le  Majorée  l’Aide  Major. 

Ce  Gouvernement  cfl  compofé  du  Comté  de 
Rouffillon , Ôc  d’une  partie  de  celui  de  Cerdagne . 

Le  Comté  de  Rouffillon  cfl  diviféen  Vicueme 
dePermcnak,  & en  Vxcurxir  df  Conflans  . 
Voyc7.  les  deux  Articles  au  mot  Vicufrie  . 


quelets  viennent  quelquefois  la  nuit  lesinfulter. 
Le  mouillage  de  Lafranquin  efl  fur  la  Frontiéigb 
du  Rouffillon  & du  Languedoc  ; il*# — tur'Ufterii 
& un  banc  de  fable  tqmi  «*Wx  longueurs  de  ca- 
ble au  large, & fc  deux  braffes  fous  1 eau. Ce  banc  efl 
frrmé  par  les  rcflacs  de  la  Mer, qui  après  avoir  bat- 
tu la  Côte  rapporte  le  fable  fur  le  banc . On  mouil- 
le ici  quelquefois  ’a  fix,  ôc  quelquefois  à quatre 
braffes  d’eau  . Les  Barques  y font  ailés  à couvert 
du  Vent  de  Sud-Ouefl , mais  eiles  n’y  font  pas  auf- 
fi-bicn  des  autres , & le  Vent  de  Nord-Oucll  y efl 
quelquefois  infupportable . 

a.  ROUSSI  LON , Bourg  & Comté  de  Fran- 
ce, dans  le  Dauphiné , Diocèfe  de  Valence,  Ele- 
ction de  Romans , a séo  habitant.  Il  cil  fitué près 
du  Rhône  à quatre  lieues  audeflous  de  Vienne. 
On  le  prend  pour  le  Lieu  que  les  Anciens  nom- 
moient  UrfeoLi , ou  pour  Figlinx . 

ROUSS1NÉS , petit  Bourg  de  France , dans  le 
Berrv , Diocèfe  de  Bourges , Election  de  Blanc . 
Ce  Lieu  cfl  fitué  à une  demie  Lieue  delà  Ville  de 
St.  Benoît  du  Sault.  La  Cure  efl  à penfion  con- 
grue , & k la  Collation  du  Prévofl  de  St.  Benoît  du 
Sault.  Il  y a des  Vignes,  il  s’y  fait  quelque  profit 
deBcfliaux  ; on  y recueille  quantité  de  froment, 
dcfciglc,  de  baliareics , & très-peu  d’avoine. 

» zmx.,  ROUSSY  , RUTTICH  , ou  St.  Paul.  * 
Vieux  Château  des  Pays-Bas,  au  Duché  de  La- 
bour;, p.ijj.  xembourg , dont  ce  Château  efl  un  Fief,  avec  titre 
de  Comté.  Ce  Château  fitué  entre  Luxembourg 
ôc  Dietenhoven , à deux  millesde  chacunedeccs 
Villes,  appartenoit  avec  le  Comté  en  ><5o;.  au 
Margrave  de  Bade  & aux  Comtes  de  Mander- 
feheid , qui  le  poffédoient  en  communauté . 

ROUTES , Bourg  de  France  dans  la  Norman- 
die, Diocèfe  de  Rouen,  Elcétion  de Caudcbcc . 
Le  Seigneur  en  prend  le  nom . 

ROUTON,  Village  d’ Angleterre,  dans  Shrop- 
shirc,  furlaSavcrnc,  à l’Occident  delaVillede 
Tom.  VIH. 


3-  ROUVRAY , S Bourg  ou  Village  de  Fran-  , m.  170». 
ce , dans  la  Haute  Normandie , au  Diocèfe  de  Ro- 
uen , à huit  lieues  de  cette  V ille , avec  titre  de  Ba- 
ronnie. Il  n’efl  qu’à  une  lieue  au  defsous  de  For- 
ces, une  demi  lieue  au-defsus  de  Slgy,  au  pied  de 
la  Montagne  de  la  Ferté en  Bray , dans  le  Voifina- 
gede  Ronceraies . Cette  Baronnie  comprend  tren- 
te-deux Fiefs  Nobles,  & trois  Parroilses  en  Sei- 
gneurie 8c  Patronnage,  favoir  Rouvray,  Saine 
Aignan  8c  Bofe  Edclin , L’Eglife  Paroiffialc  de 
Rouvray  rcconnoîc  pour  fes  Patrons  Saint  Martin 
ôc  Saint  Lubin,  I.c  Château  bâti  à la  moderne  & 
afse's  proprement  , cfl  accompagné  d’un  Parc, 
d’un  Etang , de  plufictus  Réfervotrs  ôc  d’un  Mou- 
lin à eau.  Le  Territoire  confifie  en  terres  ôc  en 
pâturages . 

t . ROUVRES , Terre  de  France  dans  la  Bour- 
gogne, à deux  lieues  de-la  Ville  de  Dijon . CVtoit 
autrefois  une  des  Maifons  de  Plaifancc  des  Ducs 
de  Bourgogne,  de  la  première  Race.  On  ne  voit 
plus  aujourd'hui  que  fes  raines  au  milieu  d’une 
Plaine4.  C*cfl  dans  ce  Château  que  nâquit  vers  aco»*  oia. 
la  fin  du  quatorzième  Siècle,  Philippe  furnommé  **£•**: 
de  Rouvres,  petit-fils  d’Eudes  IV.  fondateur  des 
Chartreux  de  Bcaunc . 

1.  ROUVRES,  Lieu  de  France,  dans  la  Bcau- 
ce , Diocèfe  de  Chartres , Election  de  Dreux . Ce 
Lieu  efl  fitué  fur  la  petite  Rivière  dcVcgrc,  à 
une  demie  lieue  du  Château  d’Anct.  CVtoit  an- 
ciennement un  çros  Bourg  des  Cmn«tri . L’on 
croit  que  c cfl  où  les  Droydes  faifoient  leurs  Sacri- 
fices au  Guy  Sacré.  3 

ROUY,  Lieu  de  France  dans  le  Nivemois, 

Election  de  Nevers.  Il  y a une  Prévôté  Royale 
rcflbrtiffanrc au  Bailliage  de  Dun-le-Roi.  Ccfl 
Dd**  a uac 
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uneParroitfc  lituée  en  Plaine . Les  terres  font  lé- 
gères & bonnes  pour  le  Froment  fit  pour  Je  Seigle . 
Il  y a quelques  Bois , Futaycs  & Taillis  Y donc  on 
fait  du  charbon. 

ROU  Y ON»  Ville  de  Pcrfc,  dans  la  Provin- 
ce de  Mazandran . Elle  eil  lituée,  felon  Taver- 
» v*y.  a*  nier 1 » k 7*-  d.  $6.  de  Longitude , (bus  les  $6.  d. 
p*rfB,  t.i,  dc  Latitude.  Cette  ville  fe  nomme  aufli 
Maresson  i ceft-kdire  lieu  de  Scrpcns  j parce 
qu'il  y en  a beaucoup  aux  environs  de  cette  Ville 
qui  e(t  dans  un  Marais . 

ROXANI,  Peuples  d’Afic,  Ilshabitoicnr,  i 
a t>«  FW-  ce  qu’on  croit  au  voilinage  du  Tigre.  Plutarque  * 
n«b.  dit  qu’un  de  leurs  Princes  nommé  G aura  vécut 

trois  cens  ans . 

» Et»  r*.  ROXBOURG  » en  Latin  Kosebuucum  i » 
fc«ia*iaOf.  Bourg  d’F.coflc  » dans  la  Province  deTiviotdalc, 
»jV  *’  ^ jtvcc  un  Château . Ce  Lieu  cil  remarquable , par- 
ce que  Jacques  II.  Roi  d'Ecoflc  y fur  tué  en  i’af- 
Jjégeant . Le  Bourg  & le  Château  ont  tous  deux 
.été  détruits  par  les  guerres . 

ROXOLAN1,  Peuples  de  laSarmatie Euro- 
i L,»c.  j.  péenne . Ptolomée  4 |«  place  au  voifinage  du 
j De  Reb.  fanais  ; & Jornaiulès  3 les  appelle  Gnu  itifiJa . 
ot  c-m-  roYAN,  Ville  de  France,  dans  la  Sainton- 
ge,  fur  le  bord  de  la  Garonne,  près  de  l’embou- 
chure de  ccttc  Rivière,  k quatre  lieues  de  Brou  v 
« Lo*evt.  ge&khmtau-dcflbusdcBlaye.  <Cette  Ville  qui 
atf , D.-fet.  a été  autrefois  très-confidcrablc , cft  fameufe  dans 
plfi*. V."r' ' l’Hidoirc  par  le  Siège  que  les  Huguenots , qui  en 
»04.’  ’ croient  maîtres  y foutinrent  l’an  téia.  contre  Lo- 
uis XIII.  en  perionne , qui  ne  put  la  réduire  qu'a- 
près  avoir  perdu  bcaocoup  de  gens  de  qualité,  d’ 
Officiers  & de  Soldats . Roy  an  a voit  alors  titre  de 
Baronnie  i elle  fut  érigée  depuis  en  Marquifat , de 
patta  à la  Mai  ion  de  la  Triraouille , avec  Olone  en 
Poitou.  Voyez  Olone,  Aujourd'hui  la  Ville  de 
f Pie*«o«i,  Royan  ne  fubüftc  plus  * ! tout  a etc  détruit  dans  le 
Dffct.asU  tcmt  des  guerres  Civiles.  Il  ncrcflcquun  Faux- 
u»ic,  ».  j,  qui  paraît  avoir  été  fortifié  i caron  y voit 

encore  les  ruines  des  Baillons  & quelques  mor- 
ceaux d’ouvrage . Il  n’y  a qu’une  Paroitte,un  Cou- 
vent de  Kccolicts , & un  petit  Hôpital . L’endroit 
où  la  Ville  de  Royan  a été  bâtie  eil  allés  élevé  fur 
le  bord  de  la  Rivière , qui  eil  ft  large  qu 'elle  paraît 
la  Mer  même . U y a un  Acul  qui  fert  de  Port  pour 
ies  Barques , les  feuls  Bàt  i mens  qui  peuvent  appro- 
cher, heaufe  des  fables.  Royan  cil  le  Pays  des 
Sardines  excellentes , ou  y en  pèche  en  tout  teins  ; 
il  y a pourtant  des  faifons  ou  clics  font  en  bien  plus 
grande  abondance  & plus  grattes , 

R O Y A NEZ,  petit  Pays  de  France,  dans  le 
Dauphiné,  au  Diocèfc  de  Gap,  k l’Occident  du 
Greüvaudan.  Il  n'a  pas  plus  de  fix  lieues  de  lon- 
gueur fur  quatre  de  largeur.  Ce  Pays  a pris  Ton 
coin  u'une  petire  VilJc  appcllcc  Pont  df.  Ro- 
MWA».*  tans,  s qui  a eu  autrefois  le  titre  de  Principauté; 
f.  j«.  mais  qui  n'eft  aujourd'hui  qu'un  Marquifat . Les 
Habitant  du  Royancz  font  exemts de  Taille  par 
une  conccffion  des  Dauphins . 

ROYAULIEU,  Abbaye  de  filles  en  France, 
Ordre  de  Sr.  Benoît , dans  le  Diocéfe  de  Suiftbns  ; 
cette  Abbaye  avoit  été  fondée  en  3150.  k St. 
Jean-au-lioisaumilicudcla  Forêt  de  Compïègne 
par  Inouïs  V il.  Elles  ont  changé  de  demeure  avec 
des  Chanoines  Réguliers  de  Sr.  Auguilin  , qui 
étoient  à Royaulicu , avec  la  PcrmiJrton  de  Louis 
XIII.  Le  vrai  nom  de  ccttc  Abbaye  devoitètre 
Régallieu , fon  nom  Latin  étant  Régulait  Lotus , 
Les  Chanoines  fcfont  retirés  a St.  jean  au- Bois, 
qui  étoit  la  demeure  de  ces  Religieufes . 

ROYAUMONT  , Abbaye  d’ Hommes  en 
Frante,  Ordre  de  Citeaux&de  la  Réforme  dans 
Hile  de  France,  Diocèfc  de  Beauvais  i clIeciUi- 
:aée  près  de  l’Oifc  St  du  Bourg  de  Beaumont,  k 
pne  ltcuc  de  Luzarchc , fur  Le  Ruiflêau  de  Bail- 
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Ion,  & fur  un  Canal  de  celui  de  Thefve.  Ce«e 
Abbaye  fut  fondée  au  moisde  Janvier  1x27.  par 
St,  Louïs , pour  cent  quatorze  Religieux  ; ce 
Saint  Roi  travailla  hit-même  au  Bâtiment  de  1* 

Eglîfc , & l’cnnchit  de  pJufieurs  dons  conftdéra- 
blcs.  Ccfuclchcuoùilatioit  le  plusfouvcnt  paf- 
fer  quelques  jours  en  folitude;  ilyfervoit  les  ma- 
lades , &t  mangeoit  dans  le  Réfcéfoire . On  y voit 
les  Tombeaux  de  pfuficurs  de  fes  enlâns  morts 
jeunes.  Le  revenu  de  ccttc  Abbaye  cft  de  vingt 
mille  livres  pour  l’Abbé . 

ROY E , V illc  de  France , dans  la  Picardie , au 
Pays  appellé  Sauterie , dans  le  Bailliage  dontdle 
cft  le  Chef-lieu  & auquel  elle  donne  fon  nom  en 
Latin  Rauga.  Ccttc  Ville  fituée  entre  Nèfle, 

Noyon  & Mondidicr  n’étoit  anciennement,  fé- 
lon Piganiol  de  la  Force  ? qu’un  Péage  que  Phi-  9 IbM.  «•  ». 
lippe-Augulle  acquit  en  1205.  de  Barthélémy  de  i«u». 
Roye  en  échange  d’autres  Terres.  Cependant 
Mr.  de  Longuerue  prouve  dans  fa  Dcfcriptian  de 
la  France,  que  la  Ville  de  Roye  cft  plus  ancienne 
que  celle  de  Mondidicr , puifquc  Flodoard  dans  (a 
Chronique  dit  qu’en  933.  le  Duc  Hugues  le  Grand 
s'empara  de  ccttc  Place  fur  Heribert  Comte  de 
V crmandois  Munitionem  nomitte  Raugavt . Guil- 
laume le  Breton  l’appelle,  félon  l'ufage  des  Mo- 
dernes , Ro/a . Roye  étoit  autrefois  une  Baron- 
nie qui  a donné  le  nom  k une  des  plus  illuftres  Fa- 
milles de  Picardie,  dont  etoit  Guy  de  Roye  Ar- 
chevêque de  R iicitns , qui  pottéda  les  plus  grandes 
Charges  Eccléfiailique*  de  France.  Cette  Ter- 
re a paltè  par  mariage  dans  la  Maifon  de  la  Ro- 
chf.foucaud  avec  le  Comté  de  Roucy.  Voyoz 
Rouet . 

Ccttc  Ville  que  quelques-uns  prennent  pourl’ 
ancienne  Radium  de  la  üaule  Belgique  lut  érigée 
en  Prévôté  & unie  au  Domaine  en  1373.  parle 
Roi  Charles  V.& Charles  VI.  acquit  en  13R3.  la 
Châtellenie  de  Roye  de  Renaud  de  Dargics.  A u- 
jouid'hui  ccire  V ilJc  cft  un  Gouvernement  de  Pla- 
ce du  Gouvernement  Militaire  de  Picardie . 

10  Dans  la  Ville  de  Roye  U y a une  Collegiale  lo«.  ,,s,  a 
fous  f Invocation  de  Saint  Florent,  Solitaire  qui  f«v. 
vivoit  du  tems  de  Saint  Martin,  parquiiitucor- 
doonc  Prêtre  i Tours . bile  lut  ioodéc  par  Her- 
bert Comte  de  Vcrmandois,  & Hildebrande  fa 
femme , qui  fc  réferverent  le  droit  de  nommer  aux 
Prébendes . Ce  droit  a paiïc  au  Roi  par  l'union  du 
Vermandois  k la  Couronne  l’an  1 1 83.  Cl-  Chapi- 
tre cft  compofé  d’un  Doyen , & de  dix-fcpt  Cha- 
noines, fans  compter  uuc  Prébende,  qui  eil  unie 
au  College.  Le  Doyen  cft  élu  par  le  Chapitre 
confirmé  par  f Evêque  d’Amiens,  Ce  Chapitre  a 
un  premier  degré  de  Jurifdi&ioa  fpirirueile.  Le 
Doyen  & deux  Chanoines  nommés  par  le  Chapi- 
tre exercent  l’Officialité,  & connoiifent  de  toutes 
les  Caufcs  Eccléfial  tiques , qui  regardent  le  Clergé 
St  les  Habitons  de  la  Ville  de  Roye,  excepté  de 
celles  où  il  s’agit  de  cri  mes  ou  de  divorce , Les  ap- 
pellations des  Jugemcns  rendus  dans  ce  Tribunal 
reftortiftênt  k l’üfficialitc  d'Amiens,  Outre  ce 
Chapitre  il  y a trois  Parroittcs  dans  ccttc  Ville, 
un  Collège  où  il  n’y  a qu’un  Régent , & un  Hôpi- 
tal de  la  Charité  où  il  y a dix  lits . 

Le  Bailliage  de  Rote,  cft  borné au  Nord  par 
le  Gouvernement  de  Péroné  , a j’Orient  par  le 
Vermandois  & parle  Bailliage  de  Noyon , au  Mi- 
di encore  par  le  Bailliage  de  Noyon  & par  celui  ae 
Mondidicr  qui  le  borne  autti  au  Couchant.  Ce 
Bailliage  eft  compofé  d'un  Prélidcnt , d'un  Lieu- 
tenant-Général & d’un  Lieutenant  Criminel , d* 
un  Lieutenant  particulier,  d'un  Aflcifeur Crimi- 
nel, d’un  ConkiJlcr,  d'un  Avocat  & d’un  Procu- 
reur du  Roi,  d’un  Subiiitut  & d’un  Greffier.  La 
Prévôté  de  Roye  a ces  trois  derniers  Officiers  &. 
relevé  du  Bailliage . 

RO- 
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ROZAN,  ou  Rosana,  Ville  delà  Grande- 
®j|it  ,lie  Pologne , au  Palaiinar  de  Mazovic , fur  la  Ri- 
ve Septentrionale  de  Narcw,  un  peu  audeüus 
de  Pultausk. 

ROZ  AS,  Village  d’Efpagne  , au  Royaume 
de  Grenade  , 1 fept  lieues  dcMalaga.  11  don- 
ne Ton  nom  à une  Vallée  dont  il  cil  le  Chef- 
lieu  & à une  Commandcric  de  T Ordre  de 
t p,>yjr.  d«  Malthe  . Silva  * dit  que  ce  Lieu  fut  peuplé 
dans  l'année  iioo.  par  Odorico Elpinel , Che- 
*«-  valicr Portugais,  oui  le  donnai  un  autre  Che- 
valier nommé  Salvador  Percz. 

Tw»*!1  ROZLNHAUS,  OU  RATHSAMSttAUStK,  », 
ftiT"  ’ * Village  A Château  d’ Allemagne  en  Alface  . 

Ce  Château  a donné  Je  nom  à une  famille 
très-ancienne. 

ROZOY.  Voyez  Rosat. 

ROZOY , & Apremont  , Bourg  A Comte* 
de  France,  dans  la  Picardie,  Diocéfc  A EJe- 
ilion  de  Laon. 


R U. 

RUATES.  Voyez  Oroates. 

RUBA  , Ville  de  Syrie  , dans  la  Contrée 
I L.j.  e.ij.  appelé  Cyrrheltique  , félon  Ptolomée  » qui 
Ja  place  entre  Rty>ia  A Htutcltn  . Au  lieu  de 
Rubtt  fes  Interprètes  écrivent  Baba. 

RUBEACUM.  Voyez  Rufacum. 

RUBEÆ-PR OMONTOR I UM  ; Promon- 
4 l.4-c.ii.  coire  que  Pline  ♦ met  i l'extrémité  Septen- 
trionale de  l’Europe.  Mcrcator croit  que  c’ert 
le  Cap  de  Livonie  appellé  Dagcrort;  fiécanle 
prend  pour  le  Cap  Septentrional  de  la  Scandi- 
navie nomme  aujourd’hui  Wardbuyt  ; mais  il 
y a beaucoup  plus  d’ apparence  que  R*bt*~ 
Prommtvnum  cft  le  Cap  le  plus  Septentrional 
de  [la  Norwcgc  connu  prélentement  fous  le 
nom  de  Ncrt-CaP  : c’ell  le  lent  i ment  d’Orte- 
Jius  A du  Perc  Hardouin. 

RUBEL  ( Pointe  de  J~»  >ï  Lieu  de  l’Amé- 
rique Sepreiwrionalc  à la  Côte  de  l’ Ifle  Saint 
Domingue  , entre  le  Port  de  Paix  & le  Cap 
de  St.  Nicolas. 

RUBEN,  nom  de  J’ une  des  douze  Tribus 
d’Ifraél,  ainfi  nommée  de  Ruben  fils  aîné  de 
« Cf«ief.  Jacob  & de  Liah  * , de  qui  clic  croit  defeen- 

xxix. |t.  juc  naquit  J’ an  du  Monde  2x4 6.  a <■ 

vint  J.  C.  2754.  avant  1‘ Ere  Vulgaire  1758. 
Un  jour  Ruben  étant  encore  jeune,  alla  ï la 
Campagne  & y ayant  trouvé  un  fruit  en  Hé- 
breu nommé  Dudaim , que  laplûpart  explique 
des  Mandrafrorts , il  les  apporta  à Liah  famé- 
£xx'**f’  tc  6 ' 01  ^u(  curieufe,  A les  demanda 

' à Liah . Celle-ci  les  lui  céda , à condition  que 

Jacob  dormirait  la  nuit  fuivante  avec  clic  . 
Rachel  y confentit  , A Liah  devint  groflë  d* 
Ilfachar  . Long- tc  ms  après  , A Jacob  étant 
déjà  retourné  dans  la  Terre  de  C b an  tan , Ru- 
t ben  abufa  de  Bala  Concubine  de  fon  pere  1 ; 

xxxv.11.  cc  qui  fut  caufe  qu’il  perdit  le  droit  d’ aînef- 
fc,  de  les  prérogatives  qui  lui  étoient  dues  par 
naiflance. 

Lorfquc  les  autres  frcrcs  eurent  pris  la  réfo-- 
8 Gtn*r.  lut  i cm  de  fc  défaire  de  Jofeph  * , Ruben  chcr- 
aoX*Vftc'  ^ha  tous  les  moyens  qu’il  pot  pour  le  tirer  de 
An ’uMn.d.  leurs  mains  . 11  leur  propafa  de  le  dcfccndrc 
ji7‘.  avam  dmsune  vieille  Citerne , où  il  n’y  avoir  point 
■wtr  En  d’eau,  tfio  qu’il  pût  enfuite  l’en  tirer,  & le 
Vuij.  17,».  renvoyer  à Jacob  . En  effet  fes  frères  1’  avant 
dépouillé,  le  jettercnc  dans  une  Citerne.  Mais 
pendant  que  Ruben  s*  étoit  ébigné  pour  un 
peu  de  tems  , ils  l'en  tirèrent , A le  vendi- 
rent à des  Ifmaélites,  quipafiaient  près  de-li  . 
Ruben  à fon  retour,  étant  allé  à la  Citerne  , 
& ne  Tayaut  point  trouvé  , déchira  fes  vétc- 
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mens  & vint  dire  â fes  freres  : V enfant  ne 
paraît  point , & où  irai- je  Mis  le  tirérenr  de 
peine,  en  lui  difant  qu’ils  T avoient  vendu  à 
des  Paflans,  qui  ailoicnt  en  Egypte.  - 

Jacob  au  ht  de  la  mort  * reprocha  vive-  * Cn«r. 
ment  À Ruben  la  faute  qu’il  avoir  commife  a- 
vec  Baia,  en  lui  difant:  Ruben  mon  fils  aîné,  ipj.  mui 
le  commenorment  de  ma  force  A de  ma  vi-  1 c-  'fu- 
gueur, vous  deviez  être  le  plus  grand  en  di- 
gnité  , A le  premier  en  autorité  : mais  vous 
«es  répandu  comme  l’eau  ; vous  ne  croîtrez 
point,  parce  que  vous  avez  monté  fur  le  lit 
de  votre  pere  , & que  vous  avez  fouillé  fa 
couche . Moyfc  avant  que  de  mourir , dit  auflt 
â Ruben  10  que  Ruben  vive,  & qu’il  ne  raeu-  10  fenn. 
rc  point;  mais  qu’il  ne  croilfc  point  en  nom- 
bre  . En  effet  la  Tribu  de  Ruben  ne  fut  ja- 
mais bien  nombreufe  , ni  bien  confidérable  , 
dans  Ifraél  . Elle  eut  fon  partage  au  de-lâ  du 
Jourdain,  dans  la  partie  la  plus  Méridionale 
de  ce  Canton , entre  les  Torrens  d’ Arnon  au 
Midi  & de  Jarer  au  Nord  , ayant  les  Monts 
de  Galaad  à l’Orient,  & le  Jourdain  au  Cou- 
chant; le  tems  de  Ja  mort  de  Ruben  n’eftpas 
connu. 

On  lit  dans  un  Livre  Apocryphe  intirulé  : 
Tellament  des  douze  Patriarches,  que  Ruben 
âgé  de  30.  ans,  ayant  vu  Bala  Servante  de  Ra- 
chel, A Concubine  de  Jacob  fon  pere,  laoucl- 
le  fe  baignoit  toute  nue  dans  un  lie u décou- 
vert, conçut  pour  elle  une  fi  violente  raffioo, 
qu'il  n’eut  point  de  repas,  qu’il  ne  I eût  fa- 
nsfaitc.  Il  en  trouva  roccafion  un  jour  que 
Jacob  étoit  allé  vifircr  fon  pere  Ifaac,  A que 
fes  fik  étoient  â Gades  près  d'Ephrata  ou  Be- 
thléem . Alors  Ruben  ayant  trouvé  Baia  qn* 
étoit  yvre  & qui  dormoit  dans  dans 

une  poflure  i ^ ^ " tïTrla  aller  à fa  paf- 
at-comfcu  uninccffe  avec  elle.  Dieu  ré- 
véla auftî-tôt  â Jacob  par  le  Miniflére  d’un 
Ange,  le  crime  que  fon  fils  avoir  commis,  & 
le  Seigneur  pour  punir  Ruben,  le  frappa  dune 
maladie  qui  dura  fept  mois,  & qui  fut  fi  vio- 
lente quelle  l'aurait  conduit  au  tombeau  , fi 
Jacob  n’eût  prié  pour  lui.  Enfin  Ruben  con- 
çut une  telle  douleur  de  fa  faute  qu’  il  s’ im- 
pola  pour  pénitence  de  ne  manger  ni  pain  ni 
viande,  A de  ne  point  boire  de  vin  pendant 
7.  ans.  Mais  on  fait , que  cet  Ouvrage  n’eft 
d’aucune  autorité,  ayant  été  écrit  par  unlm- 
poiteur,  qui  a voulu  autorifer  le  faux  Livre  d’ 

Enoch,  A d’autres  Traditions  Judaïques.  Vo- 
yez au  mot  JuDt'e  , la  Table  Géographique 
des  douze  Tribus. 

RUBEMPRE' , Terre  de  France  , dans  la 
Picardie,  Diocéfc  d’Amiens,  EJeékion  deDou- 
lens  . Rubcmpré  eff  une  Terre  & Seigneurie 
appartenante  k M.  le  Comte  de  Mailly,  2k  qui 
elle  eft  venue  de  la  Maifon  de  Mouchy  , qui 
la  tenoit  par  une  alliance  de  Bourbon- Rubcm- 
pré, bâtard  de  Vendôme. 

RUBI,  Ville  d’Italie,  dans  TApouilIc.  L* 

Itinéraire  d‘  Antonin  la  met  fur  la  route  d’ E- 
rjUGtuttcum  â Hy dru  nie , entre  Camfium  A Bm~ 
druntc , à vingt-trois  milles  de  la  première  de 
cet  Places  , A à onze  milles  de  la  fécondé . 

C’cft  de  cette  Ville  dont  parle  Horace11: 


11  Li.Sti.j* 


Inde  Rabot  feffi  ptrvtnimus. 


RUBIC  ARIENS  JS  t Voyez  Rusuatcca- 

KIENSIS. 

RUBICON,  Rivière  d’Italie  aux  confins 
de  la  Gaule  Cifalpinc,  qu’il  féparoir  de  Tlta- 
lie,  comme  nous  T apprennent  Cicéron  ,l  A " 
liK.ii)  Le  premier  dit  : Flumt*  RM™-  ‘.jlLua». 
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met » fui  finit  tfl  Gfllli 4,  fit  1 1 fécond  en  par- 
lç  en  ces  termes: 

Fonte  cadit  mode  ce , parvifqut  i/vpellitur  mi- 
di s 

Puniceus  Rulnco , quant  fervida  conduit  ajlat  : 
Perçut  imas  ferpit  Vallès , (ÿ*  G allie  a certur 
Limes  ab  AuJ'ontis  dijlerminat  ttrva  colonis . 

Cette  Rivière  que  Poo  nomme  aujourd'hui 
PiflatcKo,  (4  ) félon  Lcaudcr,  eft  petite;  mais 
très-fameufe  dans  I'  Ilifloire  . Il  n'  croit  pas 
permis  aux  Soldats  & moins  encore  à leurs  Chefs , 
au  retour  d'une  Expédition  militaire  de  paf- 
fer  cette  Rivière  avec  leurs  armes,  fans  Iccon- 
fentemenr  du  Sénat  fit  du  Peuple  Romain:  au- 
trement ils  étoienr  tenus  pour  ennemis  de  la 
Republique,  comme  le  porte  (A)  P Infcription 

S ni  étoit  4 la  tête  du  Pont  de  cette  Rivière, 
c que  l'on  a trouve'e  enterrée  fur  le  bord  de 
cette  même  Rivière  . Le  Cardinal  fitvarola, 
Légat  alors  de  la  Romagne  fit  dreiïer  au  mê- 
me endroit  le  Marbre  fur  lequel  eft  cette  In- 
feription.  Voici  ce  quelle  porte •JhQu  Man- 
dat uve  P.  R.  Coi.  Imp,  Trib.  Mil.  Trroa. 
Commilit'J}.  Arma  quifquis  es  Mampulariavt 
Centurie  turmeve  Legionaria  kir  fijhto  , vtxil- 
lum  ftnito , arma  dcponitoy  liée  dira  hune  Am- 
mm  figna  , dutlum  Exereitum  , eommeatumve 
liaducito  . Si  quit  erpo  bujufce  juffumis  adver- 
fus  prxcepta  ierit  fcceritve , aàjuduaius  ejio  ho- 
Jlis  P.  R.  ac  fi  contra  Patriam  arma  tulerit 
Penatesque  tx  faetis  ptnarahbus  afportavrritS. 
P.  Q.  R.  fanïlio  PÙbijtiti . S.  Ve  conjuisi  ul- 
tra hot  fines  arma  ac  figna  proferre  Iseeat  ne- 
mini  . 

Blondeau  dit  qu  il  a vu  cette  Infcription  ; 
mais  quelques  foin»  «*uc  Leander  le  foit  don- 
net  , pour  la  voir  dans  les  different  voy^« 
qu’il  a lait  dans  ces  Quartiers,  il  lui  a éléiro- 
pnlTiblc  de  la  découvrir.  Il  en  conclud  ou  qu 
elle  eft  encore  cachée  dans  la  terre  , comme 
autrdoi.,  ou  quelle  a été tranfponc'c  ailleurs. 

Julc-Céfar  à fon  retour  des  Ciaulcs  étant  ar- 
rive fur  le  bord  de  cette  Rivière  avec  Ion  Ar- 
mée 1 , s’arrêta  un  moment  fie  faifant  réfle- 
xion furie  ddfein qu’il  avoit  formé  de  fe  ren- 
dre maître  de  l'Empire  , il  regarda  ceux  qui 
étoient  autour  de  lui  & leur  dit:  nous  avons 
la  liberté  de  nous  en  retourner  ; mais  fi  nous 
paUons  une  fois  au  dc-lii  de  ce  petit  Pont  , il 
ne  faudra  plus  avoir  de  confiance  que  dans  nos 
armes.  liufuitc  étant  confirmé  dans  fon  entre- 
prit par  quelque  préfage  favorable  : la  pierre 
ïn  cil  jettée , ajouta-t  il,  fie  après  qu  il  eût  paf- 
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fé,  fon  Armée  s’empara  de  l’Umbrîc  fie  de  f 
Etruric  , d'où  s’enfuivit  la  guerre  Civile  qui 
le  plaça  fur  le  Trône. 

RUBIERA , Ville  d' Italie , dans  le  Modé- 
nois,  fur  la  Sccchia . à fept  milles  de  la  Vil- 
le de  Modène  . Cette  petite  Ville  eft  extrê- 
mement forte  , fie  on  la  regarde  comme  une 
des  Clefs  du  Modénois . C cfl  un  Donjon  an- 
tique, accompagne  de  plusieurs  Tours  Se  en- 
vironne d’un  loffc  d’eau  vive.  Rubiera  tftap- 
pcllée  Ha  baria  en  Latin  . C’cll  du  moins  Je 
nom  que  lui  donne  Scballicn  Corrado  de  Rhe- 
gio  dans  une  de  fes  Epjtres  . Selon  quelques- 
uns  Rubiera  cfl  corrompu  de  Riviero ; fie  tire 
ce  nomdcla  Rivière  fur  laquelle  ellccft  bâtie; 
félon  d’autres  Rubiera  vient  de  Rubi,  buiffons 
ou  épines,  à caufc  que  le  Pays  en  étoit  cou- 
vert avant  la  fondation  de  la  ForterefTe  . En 
X371.  un  certain  Léonard  remit  Rubiera  aù 
Cardinal  Carila,  Légat  du  St.  Siège  en  Italie, 
On  ne  trouve  point  de  quelle  manière  laMai- 
fon  de  Fcrrarc  T acquit  : il  cfl  pourtant  cer- 
tain quelle  fa  polTédéc  pendant  plufieurs  an- 
nées & jufqu’au  tems  que  le  Pape  Jules  II. 

C't  Rhegio  ; cette  Forterefle  retourna  alors 
s f obcidar.cc  de  P Eglife,  qui  en  jouît  juf- 
qu’en  tçiq.qu'  Alpbonle  d’Efle  Duc  de  Fer- 
rare  la  reprit  après  la  mort  du  Pape  Adrien 
VI.  fit  la  fortifia  . Cefl  la  Patrie  du  célèbre 
Antoine  Codrus  , qui  mourut  à Boulogne  âgé 
de  70.  ans,  fie  qui  ne  voulur  pas  avoir  fur  fon 
Tombeau  d'autre  Epitaphe  que  ces  deux  mots: 
Codrm  aam . 

RUBIGINIS  I.UCUS;  Bois  Sacré  que  les 
Anciens  avoient  dédié  ^ la  Déclic  qui  préfi- 
doit  à la  Rouille  des  Bleds  . Ovide  parle  de 
ce  Bois  Sacré  dans  fes  Fades  * : 

Flamen  in  antique  lucum  Rmbismis  ibat , 
Enta  Canis  fiammts  , txta  (fatums  Or//. 

RUBO,  ou  Rubok,  Fleuve  de  la  Saimatie 
Européenne , fie  don:  Ptolomée  î place  l' tm- 
bouchure,  entre  celles  du  Chrome  fie  du  Tih 
runtus.  On  croit  que  c’cfl  aujourd’hui  la  Divi- 
ne. 

RUBRA-SAXA.  Voyez  au  mot  Ad,  TAr- 
ticic  ad  Pf.tr as  Rueras. 

RUBRAS,  (Ad).  Voyez  au  mot  Ad  , f 
Article  Ao-Rubras, 

RUBR  tNSIS-LACUS,  Lac  de  la  Gaule , aux 
environs  de  Narbonne,  félon  Pline  *.  C’cll  le 
meme  que  Pomponius Mêla  J appelle  Rubre- 
sus-Lacus  . C*  cfl  aujourd’  hui  P Etant  de  la  Ru- 
bine,  félon  le  Père  Hardouin  . Quoique  Pline 


(a)  W ne  f ***  P™  * en  tenir  fadement  à P ait- 
toru/  de  leander  ; mais  l'on  doit  lire  ce 
qu  ont  /ait  fur  ce  [ujet  d‘  autres  Auteurs , 
& fur  tout  Clcmentini  , Porta,  Viilani, 
Kavina  , qui  ont  prouvé  par  des  ratfont 
trh-eonvotntantes  , que  le  Pilïatcllo  d' au - 
jour  à hui  ne  peut  pat  être  le  Rubtion  des 
anciens  . Voyez  à P Article  Lu(o  dons  ce 
JDidionnaire , & Us  remarques  fur  P arti- 
cle Pifsatcllo. 

‘ ( b ) L' Infcription , que  P on  voit  au  Pont  64- 
ti  fur  le  Piflatclfo  dans  le  fiecle  paff/  y 
pendant  qu  /toit  Le  fat  de  la  Romagne  le 
Cardinal  Danghi  , eji  fuppof/e  tf  jauffr , 
comme  P ont  reconnu  les  plus  e/t/brei  An- 
tiquarrer , entr  autres  Antoine  Augullin  , 
Giuter  , & ciuvier  . Blondeau  pjffc 
pour  C auteur  de  cette  impoflure  . Au  relie 
Çkincnu^i  & Us  autres  auteurs  cita  cy-def- 


fus,  t5“  dont  le frntiment  a /t/ approuvé  ail- 
leurs par  AU,  de  la  M. minière , prt! endette 
que  le  Rubicon  des  aneient  fait  U Lufo  tP 
aujoOrd  kui . Le  Cardinal  Adrien  dans  fon 
lier  Julii  IL  Pont,  prend  pour  le  Rubi- 
con la  Rivtere  qui  arrofe  Savignano,  ap- 
pelUe  Fiumicino,  oit  fe  jette  le  Piflatello 
d peu  de  dtjianee  de  la  mer.  Les  vers  de 
te  f avant  Cardinal , ou  cela  eft  marqué  } 
font  les  fuivans. 

Gatiia  qua  fluvio  Rubieme  eomata  râ- 
telât , 

Italix  hic  finis  quondam,  nune  omnia 
mifeet 

Eflera  barbaries  , antiquaque  nomina 
vertit, 

Savipnana  vocant  pinguiflima  ruraCo- 

ni, 

dite 
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difc  que  T Âtax  preTentement  Y Aude  traverfoie 
ce  Lac  ; cela  ne  doit  faire  aucune  difficulté  , 
parce  qu'on  a détourné  le  cours  de  cette  Ri- 
vière par  le  moyen  d’un  Canal  qui  parte  h 
Narbonne  & va  fe  ictter  dans  la  Mer  Médi- 
terranée ù fept  milles  delà. 

i.  RUBRÏCATUS  , Fleuve  de  F Efpagne 
il  *. ci*.  Tarragonnoifc  . Ptolomée  * marque  fon  Em- 
bouchure dans  le  Pays  des  Ltrtam , entre  Bar- 
cinon  & Bxtulcn  . Pomponius  Mêla  fait  aufli 
mention  de  ce  Fleuve  ; & Fon  convient  que 
c’eft  préfentement  le  Lobregac  . Voyez  Lo- 
bxegat. 

i.  RUBRÏCATUS  , Fleuve  de  F Afrique 
propre.  Son  Embouchure  eft  placée  par  Ptolo- 
al+c.  |.  mée  * fur  la  Côte  du  Golphe  de  Numidie, 
entre  Hippen  Repi a 8c  Tabraca  Coioiua  . Le 
nom  moderne  e fl  Jadoc>  félon  J.  Léon  8c.  Li- 
ft oc  , félon  Caftald . 

i Uc.  *«.  RUBRUM  LITTUS  , Pline  * donne  ce 
&I.I4.C.4.  notn  \ |a  Côte  de  F Arabie  Heureufe  le  long 
de  la  Mer  Rouge . 

RUBRUM  MARE  . Voyez  les  Article» 

Me*.  & Mabe-Rubrum. 

. RUBUST1NI,  Peuples  d'Italie,  dans  FA- 

4l.Vc.1t.  pouille,  félon  Pline  ♦.  Quelques  MSS.  portent 
Tubuflini  & d’autres  Robu/hm>  mais  là  véri- 
table manière  de  lire  cil  RubuJUni\  du  moins 
5 M>.dc  Lî*  c»ert  ainfi  que  lit  Fronrin  J.  Ces  Peuples  ti- 
' roient  fans  doute  leur  nom  de  la  Ville  Rubi 

que  l'Itinéraire  d’ Atuonin marque  au  voifina- 
gc  de  Canuftum . 

RUCONIUM , ou  Rhucomium  , Ville  de 
a l.j.  c.t.  k Dace:  Ptolomée  6 la  place  prés  de  Docira- 
na  . Niger  dit  qu’on  la  nomme  aujourd’hui 
Roxu , & Laziut  l’appelle  Regln. 

RUCUMA,  ou  Rucumn*  , Ville  de  P A- 
frique  propre , dans  la  Province  JpiooonMnirc  . 
Lucianus  Evêque  de  Rneuma  afltAa  au  Con- 
cile de  Carthage  tenu  fous  St.  Cyprien  , 8c 
Maximus  , qualifié  Eptfcopnt  fanlle  Ecrieft* 
f Rutumenfit  fouferivit  au  Concile  de  Latran 

fous  le  Pape  Martin. 

RUDF.N,  petite  Ville  d’Allemagne  dans  la 
_ zirtia , Wcftphalic  ^ , vis-îk-vïs  de  Kaldcbart , iur  la 
T»  Rivière  de  Moen,  aux  confins  de  l’Evêché  de 

. Elle  appartient  à f EJcftcur  de  Co- 
logne . 

RUDELSTATT,  oo  Rudolss-Statt,  pe- 
* z.Tima  tire  Ville  d’Allemagne  * dans  la  Turinge, 
Topo  or,  Tu-  près  de  la  Rivière  Sala  entre  Orlamund  &Sal- 
*•»»■*  • fdd , avec  Château  , où  les  Comtes  de  Schwartz- 
bourg  font  leur  réiidcnce  . En  1346.  elle 
fut  pillée  & brûlée  par  le  Landgrave  Frideric 
qui  écoit  \ la  tête  des  Erfunois , félon  le  té- 
moignage de  la  Chronique  de  Turinge  . Elle 
fouffrit  aufli  beaucoup  dans  la  guerre  de  1^40. 
les  Impériaux  de  les  Suédois  ayant  campé  dans 
fon  votfinage. 

RUDESHEIM,  ouRifDttHttw,  Villed’Al- 
9j*iu«r,  leraagne  , » dans  rEleéïorat  de  Mayence  au 
A»1**-  * Rheingaw  fur  la  rive  droite  du  Rhin  , envi- 

ron à une  lieue  au-deffus  de  Bineen  & à mê- 
me diftance  an-deffous  de  Geifenneim. 

RUDIÆ,  Ville  d’ Italie  , dans  la  Calabre, 
entre  Tarente  & Brindcs . C étoit  k Patrie  d* 
Ennius,  Ennio  eive  nobilet  Radia , dit  Pompo- 
10 1.  v c.  4.  nius  Mêla  . On  voit  la  même  chofe  dans 
Silius  Italicus.  Ii  dit  en  parlant  d' Ennius: 

Gb.it.  «.JH.  Mifemnt  Cal  abri  , Radia  çemure  vetttfla , 

N u ne  Radié  folo  mémorable  nome -ri  alumm  . 

La  Ville  Rudia* , félon  Ptolomée  ' 1 , étoit  dan* 
M I.J.C.*.  je  pays  ,jcs  Salentins  8fc  dans  les  terres.  Pline 
iiJ.I.cii  t*  J*  place  au  voifinage  de  Brindct , ce  qui' 
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peut  s’accorder  avec  la  pofition  que  lui  donne 
Ptolomée.  Le  Pere  Hardouin  croit  que  c’cft' 
prefentement  Carouïgna . 

RUDISTO.  Voyez  Rodosto. 

RUDKOPING.  Voyez  Rutkopikg. 

RUDN1KI,  petite  Ville  de  Lithuanie,  au 
PaJatinat  dcVilna,  à quatre  lieues  de  la  Ville 
de  ce  nom,  du  côté  du  Midi.  Rudniki  efl en- 
tourée d’ une  Forêt  où  f on  voit  un  très-beau 
Palais  Royal,  avec  un  Jardin  délicieux  8c  tm 
Parc  pour  garder  le  Gibier. 

RUDOLPHSWORTH  , ou  Newstattl, 

Ville  d’Allemagne  dans  la  Carniole  >>  fur  la  »»  *mn  . 
Rivière  de  Gurck  . On  donne  communément 
le  nom  de  Newflattl  ù la  Ville  & celui  dé  ’ ^ 
Rudolttworth  à f Abbaye  que  l’on  y voit,  a- 
vec  un  Couvent  de  Récollets.  Il  y a des  Au4 
teurs  qui  foutiennent  que  cette  Place  a été  une 
Ville  de  F Empire  Romain  du  rems  de  l’En*- 
pemir  Decius,  & que  ChinivaRoi  des  Gothi 
Fafliégea  inutilement  ; mais  ils  ne  prouvent 
pas  allez  leur  opinion  pour  qu’on  foir  obligé 
de  s’y  rendre.  En  1455.  **  Ville  de  Rudolls- 
worth  fut  afliégée  par  Albert  Duc  d’Autriche 
& par  le  Comte  de  Cilly  ; mais  Jes  Troupes 
de  l'Empereur  Sigifmond  les  obligèrent  de  le- 
ver le  fiège  . Ce  même  Empereur  accorda  i 
cette  Ville  de  beaux  privilèges.  Aux  environs 
de  cette  Ville  fc  recueille  le  meilleur  Vin  dé 
la  Carniole. 

1.  RUE  , petite  Ville  de  France  , dans  le 
Ponthieu,  en  Picardie,  Drocèfe d’Amiens,  E- 
leftion  d’ Abbeville.  Elic  efl  fituée  fur  la  pe- 
tite Rivière  de  Mayc  à une  lieue  de  Crotojr. 

En  11 96.  Pbilippe-Âuguftc  la  dom— dot  i 
fa  Soeur  Alix^iw»  mrïïrfSht  h Guillaume 
ConM»  ronffiTeu . C’el'l  un  petit  Gouverne- 
ment de  Place  . Il  y a deux  Curés  h Rue , 
ayant  chacun  fît  cens  livres,  l’un  dit  le  Curé 
de  St.  Efprit,  Fautrc  de  St.  Wufphy.  Il  yen 
a deux  autres  aux  Fauxbourgv  8c  banlieue  de 
Rue  , ayant  chacun  quatre  cens  livres:  Funefl 
appellé  le  Curé  de  St.  Jean  au  Marais,  f au- 
tre le  Curé  de  Beauvoir  . Le  Terroir  efl  en 
bleds , avoines , prez , pâturages  & étangs . If 
y a un  Cbuvent  de  filles,  Orirede  St.  Frarn 
cors,  dites  Sœurs  Grifcs;  elles  ont  feize  cens 
livres  de  rente;  elles  deflervent  un  petit  Hô- 
pital . Il  y a aufli  des  Cordeliers  qui  ont  troi* 
mille  livres  de  revenu.  Le  Commerce  confifte 
en  poiflons,  moutons,  laines,  chevaux,  Vau- 
tres beftiaux . Il  y a Marché  deux  fois  la  Se- 
maine, & Foire  le  jour  de  St.  Remy,  premier 
d’Oftobre.  La  Ville  de  Rue  avoir  autrefois  une 
Citadelle,  & de  bonnes  fortifications,  qui  ont 
été  rafiées , comme  un  ancien  Château  nommé 
le  Gard  près  Rue,  où  les  Comtes  de  Ponthieu 
réfutaient , & dont  on  voit  encore  quelques  ve- 
rtige*. Il  y a un  Pèlerinage  célèbre  i rEglife 
du  Sr.  Eforit , dans  laquelle  on  eortfèrvc  ur» 

Crucifix  Miraculeux . Cette  Egfife  , qui  ert  la 
Paroi  niait,  efl  belle,  & fa  Chapelle  dédiée  au 
St.  Efprit  efl  bien  ornée. 

z RUE  , petite  Ville  de  la  SuifTe  U,  au  •«  Çurft 
Canton  de  Fribourg,  dans  le  Bailliage  de  Cor- 
bière  . Cette  Ville  cft  allez  célébré  dans  ces  ^ 4/  * **  *' 
Quartiers  ù caufe  de  fes  Marché*  8c  de  fe* 

Foires.  Promazens  & Morlcns  font  deux  Vil- 
lages qui  en  dépendent. 

RUEL  , Bourg  de  France  , fur  la  Seine  if 
deux  lieues  de  Paris  , & U même  diflancé 
de  Sr.  Germain  en  Laye , du  côté  du  Nord  f 
en  Latin  Rothaliam  , ou  Rotbalinfit  Vieux  .• 

L*  EgHfc  de  ce  Bourg  efl  jolie  pour  une  Pa- 
roifle  de  Campagne  . Le  Portail  efl  «F  Ordre 
Dorique  , 8c  aflicz  bien  entendu . Les  Statue* 
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de  St.  Pierre  & de  St.  Paul  qu’en  y voit  font 
du  fameux  Sarazin. 

Rue!  eft  renommé  par  un  Château  , que  le 
Cardinal  de  Richelieu  y ht  bâtir  dans  le  tems 
de  fon  Miniftère  , & qui  appartient  préfeme- 
ment  â Mr.  le  Duc  de  Richelieu  . Ce  Châ- 
teau confiée  en  un  grand  Corps  de  Logis  flan- 
qué du  côté  du  Jardin  de  deux  Corps  ou  Pa- 
i Fi-.wiet.,  villons  en  retour  * . Sur  la  main  gauche  cil 
unc  tcrr*ffc 5 <îu‘  regarde  l’Orangerie,  ôccom- 
» • munj(jUC  >,  piuf,curs  Corps  de  batimens , qui 
forment  un  tout  fort  noble  . Il  cft  entouré  d’ 
un  foffé  fort  profond. 

Le  Jardin  eft  dans  le  goût  Italien  , & des 

ëns  magnifiques . L'Orangerie  cft  très-belle  . 

' eft  un  grand  Corps  de  bâtiment , oi>  l’on 
entre  par  un  Pavillon  quarré,  le  tout  décoré  d’ 
un  grand  Ordre  Dorique  . La  façade  du  Pa- 
villon forme  un  Portique  oui  a un  grand  fron- 
ton au-deflus  de  fon  entablement  , chargé  des 
Armes  du  Cardinal  de  Richelieu,  & funnonté 
«l’un  acrotere  , qui  cil  chargé  d’ une  grande 
Statue , qui  a des  trophées  ï fes  piés . Les  deux 
autres  ac  roter  es,  qui  font  au  bout  du  fronton 
/ont  chargés  de  trophées.  Le  grand  Corps  de 
bâtiment  confiée  en  neuf  arcades  fur  T enta- 
blement; au  droit  de  chaque  Colonne  font  des 
vafirs.  L’arcade  du  milieu  cft  terminée  par  un 
fronton  aux  Armes  du  Cardinal. 

L'Arc  qui  cil  aflés  près  de  cette  Orangerie 
«fl  un  grand  Edifice  compofé  de  trois  portes. 
Celle  du  milieu  cil  fort  exhau/Tée.  Cet  Arc  eft 
décoré  d'un  Ordre  Corinthien  formé  de  qua- 
tre Colonnes  , il  cft  furmomé  d’un  At tique, 
dans  lequel  il  y a deux  bas-reliefs  pofés  au- 
deffus  des  deux  petits  arcs  , 5c  fur  la  grande 
Arcade  eft  une  Infcription.  Le*  de 

l’Attique  font  furmontés  de  Sphinx  , & dans 
le  dé  lont  des  figures;  dans  l’elpaccoui  régné 
entre  les  deux  petites  portes,  & l’ cntaDlcment , 
font  placc'cs  deux  grandes  Médailles  en  bas-re- 
lief. Enfin  ect  arc  ell  apuyé  de  chaque  côté 
par  deux  corps  de  pierre  de  taille  d’ Ordre  To- 
fcan, dans  lefquds  font  deux  Niches  remplies 
de  ^Statues,  & au-deflu*  cfl  un  bas-relief.  Ces 
«jeux  Corps  font  terminés  chacun  par  un  tro- 
phée pofé  fur  un  foclc  de  pierre . 

On  voit  dans  ces  Jardins  unc  Fontaine  en 
glacis,  dont  le  baflincft  rond,  & formé  d’une 
caicade  ronde , qui  tombe  â neuf  différent  faûts. 
Le  Jet  d’eau  du  Dragon  cfl  réjouïffant:  on  y 
voit  fur  un  Piédeflal  la  figure  d‘  un  Dragon , 
à laquelle  on  fiait  jetter  de  l’ eau  pour  furpren- 
dre  ceux  , qui  ne  s’ y attendent  pat . 

La  grande  Cafcade  ell  très-coofidcrable . Elle 
cfl  compofée  de  pluficurs  marches  aut  haut  des- 
quelles (ont  trois  Fontaines  qui  ont  chacune  trois 
baflins  l’une  fur  l’autre.  Le  bas  eft  terminé  par 
une  Baiuflradc  qui  fait  un  très-bel  effet , & â fes 
deux  bouts  font  fix  Piédcftaux  chargés  chacun 
d1  unc  Sratue  en  pïé . Tout  en  haut  font  placées 
deux  autres  figures  qui  jettent  de  l’ eau . Au  de- 
vant de  la  Cafcade  font  encore  deux  autres  fi- 
gures aflifes,  qui  (ont  placées  au  bout  de  l'Al- 
lée. A l’autre  bout  cfl  une  Grotte  de  rocaille 
d’ un  Ordre  Tofcan . C’  cfl  un  enfoncement  fait 
en  Niche  accompagné  de  chaque  côté  de  deux 
Colonnes,  & d’une  Niche.  La  perfpe&ive  cfl 
des  plus  belles,  & le  Ciel  y efl  peint  avec  des 
couleurs  fi  naturelles,  ou’ on  affûre  qu’il  y a eu 
pluficurs  oifeaux , qui  s*  y font  trompés , & qui 
croyant  voler  en  puiin  air  s’ y font  tués  ou  tout 
au  moins  caffé  le  bec . 

La  vieille  Grotte  fait  un  aflés  bel  effet.  Elle 
xepréfente  un  Rocher  au  milieu  duquel  cfl  une 
Caverne.  On  trouve  dans  ce  petit  antre  de  quoi 
* ajnufer.  Lorfqu’on  veut  mouiller  quelqu’un. 
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il  fort  de  terre  une  infinité  de  petits  jets  d’eau, 
des  figures  de  bêtes  de  toutes  les  cfpèces  fouf- 
flant  F eau  de  tous  côtés , & quand  on  veut  for- 
tir  pour  éviter  toutes  ces  eaux  , les  portes  fc 
trouvent  fermées  par  de  grofles  gerbes  d’ eau , 

& après  être  forci  même  de  cette  Grotte  , on 
trouve  encore  d’autres  figures,  qui  achèvent  de 
mouiller  ceux  qui  ont  paffe  au  milieu  de  tous 
ces  effets  d'eau.  On  remarque  encore  à un  des 
bouts  du  Canal  une  fort  beUc  Grotte  compofée 
d’un  Corps  d’ Architeflure  , qui  confiile  en  un 
avant-corps  & deux  arriere-corps , dans  lefquels 
on  a pratiqué  deux  très-grandes  Niches  remplie; 
de  leurs  figures.  L’  avant-corps  du  milieu  cfl 
décoré  d’ une  Fontaine , 5c  les  refans  qui  font  des 
deux  côtés  font  interrompus  par  des  bas-reliefs  d’ 
omemens  , il  efl  terminé  par  un  entablement 
Tofcan . 

Il  y a quelques  Maifons  particulières  àRuel, 

3ui  font  aflés  propres,  entr  autres  celle  dcWal- 
or  Réfidcnt  de  r Ele&eur  de  Cologne . On  re- 
marque dans  Ton  Jardin  unc  figure  du  Roi  en 
pié,  qui  cfl  grande  comme  nature,  de  cfl  ac- 
compagnée de  divers  ornemens . 

RUESSIUM,  Ville  de  la  Gaule  Aquitani- 
que,  félon  Ptolomée  *,  qui  la  donne  aux  Peu-  s !.«.«•  r- 
pics  VeUnaû . C’cft  aujourd’hui  Rieux  fuivarK 
Mercator,  & St.  Flour  fuivant  Villeneuve. 

RUETS  , Commanderic  de  Malthc  en  Fran- 
ce, près  de  la  Forge  Bai  llard,  dans  le  Diocèfe 
de  Chàlons  . Elle  confiile  en  un  bon  Château 
entouré  de  foffcs , 5c  un  petit  Fief  fitué  près 
de  Langres.  Cette  Commanderic  cft  lïtuéc  en- 
tre Joinville  & Saint  Dizicr  . Elle  rapporte 
fepr  mille  livres  de  rente.  Elle  fe  donne  tou- 
jours à un  Chevalier  de  Juftice, 

RUFACUM,  5c  Rubeacum;  Rhenanus  & 

Munficrus^  donnent  tous  deux  ce  nom  Latin  à 
une  Ville  d’AlUcc,  appelléc  vulgairement  Rur- 
fach.  Voyez  ce  mot. 

RUFÆ,  Château  d'Italie  dans  la  Campa- 
nie, foion  la  Remarque  de  Servius  fur  ce  vers 
de  Virgile  J:  * **"*•*•• 

7 

Quique  Rufat , Batulumqttt  tentnt  atque  «rva 
CeUmue. 

Quelques  Exemplaires  au  lieu  de  Ruftsi  portent 
Rttfras  , 5c  il  y a apparence  que  c’eft  amfi  qu’ 
il  faut  lire,  du  moins  c’cft  ainfi  qu’écrit  Siiius 
Italicus  4:  4J.l  v.j7»., 

Et  quoi  aut  Rttfr t , quai  aut  Æ ferma , quofvt 
Obfcura  incultit  Herdonia  mi  fit  ab  agrit . 

RCFFAC  ,Rubracnm  y ou  Rufcuttm , Ville  de 
France  dans  la  Haute  Alfacc,  fur  le  Rotbachau 
Territoire  appcllé  Mundat,  dont  elle  eftlaCa-, 
pitaJc  J.  Dagobert  Roi  de  France  donna  cette 
Ville  avec  le  Mundat  â l’Evéque  de  Strasbourg  f,°Ps^rr,  * 

( Arbogaft . ) On  voit  encore  fur  la  Montagne 
les  refles  d'un  Château  nommé  Ifenbourg  ouEi- 
fenbourg  & qui  a été  bâti  par  le  Roi  Dagobert . 

Les  fréquens  Pèlerinages  qu’on  faifoit  aux  Re- 
liques de  St.  Valentin  contribuèrent  beaucoup  â 
l' accroiflement  de  cette  Ville . En  1068.  les  Ha- 
bitans  de  Ruffac  fc  foulevercnt  contre  l'Empe- 
reur Henri  IV.  fie  lui  prirent  U Couronne , le  Scc- 

ërc  5c  les  autres  Ornemens  Impériaux . Ils  refu- 
rent  de  les  lui  rendre , s’ il  ne  leur  pardonnoit  au- 
paravant leur  rébellion.  L’Empereur  promit  tout  ; 
mais  ayant  quitté  la  Ville,  il  ordonna  à fes  Trou- 
pes de  s*  en  emparer,  de  ia  brûler  & de  paftcrles 
Habi  tans  au  fil  de  l’ épée , ce  qui  fut  exécuté . Ruf- 
fac a été  encore  divcrfcsfoispiUéc  & brûlée.  L’ 

Empereur  Philippe  pour  fc  venger  de  Conrad  E- 
vêque  de  Srrasbourgla  brûla,  èxrafa  une  partie 
du  Château  d’ Ifenbourg.  En  1298.  T Empereur 
Adolphe  lui  fit  le  même  traitement . Les  Ar.glois 
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la  prirent  en  1426.  Tant  de  malheurs  l’avoienc 
entièrement  r.ïnée;  mais  Guillaume  III.  Evê- 
que de  Strasbourg  de  la  Maifon  des  Comtes  de 
Hohenfîcin  entreprit  de  Ja  rétablir  & la  ferma  de 
murailles . Depuis  ce  tcms-là  elle  n’a  pas  laiflé 
d’cJTuycr  de  nouvelles  calamités  : elle  fut  prife 
d’afTaut  en  1634.  par  les  Troupes  du  Rheinpra- 
vc,  reprife  par  les  Impériaux  après  le  gain  d une 
bataille  remportée  fur  les  Lorrains  ; & enfin  elle 
fut  prife  par  cfcalade  par  le  Gouverneur  François 
de  Colmar . Aujourd’hui  elle  contient  trois  cens 
cinquante  Maifons,  cinq  cens  familles  &deux 
mille  cinq  cens  habitant . Son  Magiltraf  jouît 
de  fept  mille  cinq  cens  livres  de  rente. 

RUFFECQ,  ville  &Marquifat  de  France  , 
dans  l’Angoumois,  Diocéfe  & Eleflion  «i’An- 
goulême.  RüfTccqu  efl  une  petite  Ville  Gtuéc 
afftfs  près  de  Vcrtcuil  , à fept  lieues  d'Angou- 
iême.  IJ  y pafle  unRuifTeau  nomme  le  Lieu  , 
qui  produit  les  plus  belles,  & les  meilleures  Trui- 
tes du  Royaume.  Cette  Terre  eft  la  plus  confidé- 
rablc  de  l'Angoumois , foit  pour  le  revenu  qui  eA 
de  dix-huit  mille  livres,  foit  pour  la  Juilice,  oui 
comprend  trente-deux  Parroiflcs,  foit  pour  les 
mouvances  , qui  renferment  plus  de  cinquante 
Terres  nobles.  Il  y a une  Forêt,  dont  les  hauts 
Bois  ont  été  vendus  jufqu’  à foixantc  mille  livres . 

RUFFEV , Prieuré de  France,  au  Diocèfede 
Befançon . C’cft  un  Prieuré  Conventuel , à la  no- 
mination du  Pape . Il  dépend  de  St,  Marcel  de 
Chàlons . 

RUFFINUM.  Voyez  Qumcus . 

RUFIANA  , Ville  de  la  Gaule  Belgique  : 
Ptolomée  ‘ la  donne  aux  Némétcs  . On  croit 
que  cell  aujourd’hui  Oppcnheim  fur  le  R hein. 
Il  y en  a pourtant  qui  Ja  placent  àRuffach.  L* 
Exemplaire  de  la  Bibliothèque  Palatine  litRa- 

fini  unit , 

RUFIANENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique , 

dans  la  By/acène . Dans  la  Conférence  <foC»*«*** 
gc , Marianus  ell  qualifié 
nenfu . C'c il  la  Nocicc  de*  Evêchés  d’Afrique  qui 
place  ce  Siège  dans  la  Byzacènc . Elle  nomme  Ion 
Evêque  Donatus  Rnfianenfii . 

RUFINIANA,  Procopc  * au  premier  Livre 
de  la  Guerre  contre  les  Pcrfcs  donne  le  nom  de 
Rufiniana  à la  Maifon  qu‘  Anton ine  femme  de 
Bclifai  re  polTédoit  dans  un  des  Faux  bourgs  de 
Cooflancinoplc  ; & où  elle  donna  rcndcz-vous  au 
Préfet  du  Prétoire  Jean,  fous  prétexte  de  vouloir 
tramer  une  confpiration  avec  lui,  mais  en  effet 
uniquement  dans  Jedcffein  de  le  trahir,  comme 
clic  fit. 

RUFISQUE,  Bourgade  d’Afrique»,  au  Ro- 
yaume des  Jalofes  , près  du  Cap-Vcrd  , fur  le 
Bord  d’une  Baye , que  l’on  trouve  quand  on  a dou- 
blé ce  Cap.  Cette  Bourgade  qui  cil  vis-lk-vis  de 
rifle  de  Gorce  appartient  aux  François  . 

RUFR.E.  Voyez  R une. 

RU  FU  VEILLE,  Bourg  de  la  France  dans  la 
Normandie,  au Diocèfc d’Avranchcs,  Elc&ion 
de  Mortain . 

RUGBY , Bourg  d'Angleterre  dansWarwick- 
shirc  , fur  la  Rivière  d’ Avon . Elle  a droit  de 
Marché  public. 

RUGEN,  I île  de  la  Mer  Baltique,  dans  les 
Etats,  que  la  Suède  pofTéde  en  Allemagne ♦,  fur 
la  Côte  de  Poméranie,  qui  luieftoppofée  ducô- 
té  du  Midi  & du  côté  du  Couchant.  Elle  a été 
autrefois  beaucoup  plus  grande  quelle  n’cJt  au- 
jourd’hui ; car  clic  avançoit  prefque  jufqu  à T 
Idc  de  Kuden  , dont  elle  n’étoit  féparée  que  par 
un  fort  petit  Canal  ; au  licuqu'aujourd’hui  elle  en 
dl  éloignée  d’un  mille  & demi . L’Iflc  de  Rugcn 
perdit  tout  cetcrrein  en  1309.  par  une  violente 
tempête,  qui  rcnvçrfa  IçsVijJagcs,  IcsEglifcs, 
Ton.  VI IÏ. 
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les  Tours  & englouti t tout  dam  fon  fcîn.  Ce  grand 
pafTagc  ou  cfpacc  de  Mer  qui  fe  trouve  préfèntc- 
ment  entre  l’Islc  de  Rugen  & celle  de  Ruden  s* 
appelle  daiNtueDief%  ou  Scbfffart . On  donne 
à peu  près  fept  milles  Germaniques  de  longueur  à 
cette  Isîe:  fa  largeur  peut  être  dire  égale  ; ôt  on 
pourroit  ajouter  quelle  a la  même  étendue  en 
tout  fensi  de  forte  que  fi  elle  étoir  exaftement 
ronde  fa  circonférence  feroit  de  vingt .&  un  rail- 
les Germaniques  ; mais  elle  efl  formée  de  tant 
d Isles  & dcPrcfqu’Isles,  & coupée  partant  de 
Bayes  & deGoJphes  qui  pénétrent  jufqu’au  mi- 
lieu de  1 Isîe , que  fi  on  vouloir  mefurer  toutes 
les  Côtes  , on  trouverait  une  circonférence  de 
plus  de  foixante  & dix  milles  . Toutes  ces  Ba- 
yes & tous  ccs  Golphes  font  encore , qu’en  quel- 
que endroit  de  Piste  qu’on  fc  place  , on  ne  fe 
trouve  jamais  qu  à un  demi-mille,  ou  tout  au 
plus  k trois  quarts  de  mille  de  la  Côte . Quoique 
la  Mer  environne  cette  Isic  de  toutes  paris,  la 
foliation  des  Côtes  efl  telle  qu'on  ne  craint  plus 
d’inondation.  La  terre  cil  très-fcrtiJc:  clic  pro- 
duit beaucoup  de  fruits  , & entr’  autres  une  fl 
grande  quantité  de  bled  que  l’Islc  de  Rugen  efl 
appellée  le  Grenier  de  Stralfund  . On  n y voie 
ni  Loups,  ni  Rats.  Depuis  quelque  tcms  néan- 
moins on  a commencé  à voir  des  Rats  dans  la 
Pcninfule  de  Wittow  qui  efl  au  Nord  de  l’ Isîe  - 
Ils  y ont  été  apportés  par  les  Vaiffeaux  qui  font 
venus  mouiller  dans  ce  Quartier  , ou  par  ceux 
qui  y ont  fait  naufrage . L’IsIc  de  Rugen  four- 
nit beaucoup  de  Chevaux , dcBa-ufs  & de  Bre- 
bis j mais  fur-tout  on  y élevé  une  quantité  pro- 
digieufe  de  grofles  Oycs . 

LesHabitans  de  cette  Isle  étoient  connus  an- 
ciennement fous  les  noms  de  Rugit , Rutiatû. 
ou  Ram  , St  ils  étoient  Slaves  ou_  UÎferKliJcs  d 
origine.  VoyczJRjiaj*- -frétaient  fi  attachés 
à ririnli-'r  t forent  les  derniers  de  ces  Quar- 

ticrsWà  quiembraflérent  JcChrirtianifme.  Vers 
i;,n  Si  j.  qwlqiK!  Stion  Rclijiou  paWrcnt  dws 
I Isic  de  Rugen  pour  y prêcher  l’Evangile  & ils  y 
firent  quelque  fruit  j maisbien-tôtl’Idolatric  re- 
prit le  deflus  ; les  Prêtres  furent  chalfés , & par  un 
caprice  bizarrc^lsne  renoncèrent  auculteduDieu 
qu  ils  adoraient , que  pour  lui  fubrtituer  le  culte  de 
St.  Witus  leur  Patron,  dont  ils  firent  une  Idole 
qu  ils  nommèrent  en  leur  Langue  Swanta-fVIt . 

Ce  ne  fut  qu’en  1168.  que  Waldcmarl.  Roi  de 
Danncmarc,  força  les  Rugicns  à retourner  à la 
véritable  Religion . Il  y avoit  autrefois  deux  Pla- 
ces fortes  dans  cette  Isic , favoir  Arcona  & Cha- 
kesti  wA^mais  elles  ont  été  détruites  toutes  deux. 
Aujourd'hui  il  n’y  a que  quelques  petites  Villes  ou 
Bourgades  avec  un  grand  nombre  de  Villages. 

Les  principaux  Lieux  font  : 

Bergen,  Vick, 

Sagart*  Bingft. 

RUGEN  WALDE,  Ville  d’Allemagne,  dans 
la  Poméranie  Ultérieure , fur  la  Rivière  de  Wi- 
per,  & le  Chef-lieu  du  Duché  de  Wendcn.  El- 
le tire  fon  nom  des  Anciens  Rugicns . Quoique 
l’ancien  Rugium  n’ait  pas  été  à la  même  place  * , J z,Yir"  * 
où  crt  maintenant  Rugcnwalde,  on  nelaifTcpas 
de  croire  que  les  Rugicns  ont  habité  dans  ccs 
Quartiers , avant  que  de  s’établir  dans  l’Isle  de 
Rugen , & fur  le  bord  du  Danube,  & vers  l’Ita- 
lie. Cette  Ville  qui  efl  bien  bâtie  eft  ornée  d’un 
beau  Château,  & a vingt-quatre  Parroi/Tcs  dans 
fan  Diftrift.  BogislasIV,  Duc  de  Poméranie  la 
donna  pour  Douaire  à fa  femme  qui  y fit  fa  ré- 
fidcncc.  Primislas  II.  Duc  dcPofognc  s’ étant 
rendu  maître  de  la  PoméranieUlréricure  en  1 290. 
après  la  mort  du  Duc  Mcflowyn,  Bogislas  Duc 
de  1a  Poméranie  Citéricurc  pilla  « ruina  le  Châ- 
teau & U Ville  de  Rugcnwalde,  qui  avoit  été 
E c~  ceinte 
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ceinte  de  murailles  en  lin.  Miffaw Prince  de 
Rugen  & AdolphcComte  ce  Mallande,  Gendre 
du  dernier  Duc  Mcftowyn  la  prirent,  mais  tu- 
rent contraints  de  l'abandonner  peu  de  tems  après. 
Les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique  enPruflTe 
& les  Margraves  de  Brandebourg  lont  poflédée 
quelque  tems.  Elle  retourna  enfuire  fons  la  Do- 
mination des  Ducs  de  la  Poméranie  Citérieure, 
à qui  elle  relia  . Enfin  1a  Maifon  des  Ducs  de 
Poméranie  s’étant  éteinte,  cette  Ville  ell  paf- 
fée  avec  le  relie  de  >a  Poméranie  Ultérieure  fous 
la  puiflâncc  des  Margraves  de  Brandebourg,  de- 
venus depuis  Rois  de  Prude . 

i.  RUGIA,  Ville  deSyrie,  au  voifinage  d* 
Antioche,  X ce  qu’il  paroît  par  un  pa/Tage  de 
i l.t.  p.i js.  THiftoire  du  Moine  Robert  1 . 

a.  RUGIA,  nom  que  les  Ecrivains  Latins 
du  moyen  âge  ont donné  X l’IQe  deRugen,  fur 
la  Côte  de  la  Poméranie  . Us  ont  aufli  appelle 
HucrA-CiSMARiNA  la  partie  du  Continent  delà 
Pome'ranic  oppofe'e  X rifle  deRugen,  parce qu* 
elle  étoit  puffédée  par  les  Maîtres  de  1*1  fle  de 
Rugen  . 

a Gcnu.c.*!»  RUGIT,  Peuples  de  la  Germanie . Tacite  * 
les  met  fur  le  bord  de  1*  Océan  Septentrional  , 
aujouid’  hui  1a  Mer  Baltique . Le  nom  de  ces  Peu- 
ples cil  corrompu  dansPtoloméc  qui  les  nomme 
Rut  ici tt  , quoiqu  il  ait  appelle  leur  Ville  Ru- 
gium  ; outre  qu  il  Jes  place  dans  le  meme  en- 
droit, oh  Tacite  place  les  Rugit.  Sidonius  Apol- 
linaris,  Jornandès,  Paul  Diacre  & pl uficurs  au- 
tres Ecrivains  du  moyen  âge  appellent  ces  Peu- 
ples Rugi,  fie  Procopc  écrit  Rosi.  Leur  premiè- 
re demeure  a été  dans  la  Poméranie  Ultérieure, 
où  l’on  croit  qu'étoit  leur  V ille  Rugitrm . Dans 
la  fuite  on  les  trouve  difperfés  en  différées  en* 
droits  . Les  uns  habitoiem  l’Ule  de  Rugen  , à 
laquelle  ils  donnèrent  leur  nom.  On  en  voitd' 
autres  fur  le  bord  du  Danube , où  le  P*y*  dont 
il  s’emparèrent  fut  appelle  R uc  il* md  , félon  Jor- 
, Lanco.  nandes  > . Procope  ♦ fait  aufli  mention  de  cette 
varo  L i.  demeure  des  Rugiens  fur  le  bord  du  DaRube  . 
«Cotiear.  Enfin  on  les  voit  en  Italie  , où  Ennodius  s dit 
r«r.  l ».  qu  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville  de  Ticinum. 
î.1"  v'**  D*  RUG1UM,  Ville  de  1a  Germanie  , dans  fa 
îî.fccTu.  partie  Septentrionale , félon  Ptoloméc*,  qui  la 
place  dans  les  terres  entre  Vtrttium  & Santum . 
On  ne  fait  pas  la  jufle  polit  ion  de  cette  Ville  : 
les  uns  la  prennent  aujourd’  hui  pour  Holmburg , 
d’autres  pour  Camm  , & d’autres  pour  Ruge- 
Vüldc  . 

r Bl&kw.  RUGLEN,  ou  Ruglav,  Ville  d’Ecoffe  J , 
juin.  dans  la  Province  de  Cluyds  dale  , fur  la  Rive 
gauche  du  FleuvcCluyd,  environ  X une  lieue  au- 
deffus  de  Glafco , qui  cft  de  l’autre  côté  du  Fleu- 
ve. Onvoyoit  autrefois  XRuelcn  une  très-belle 
Abbaye  de  l’Ordre  de  St.  Benoit. 

RUGLES  , Bourg  de  France  , dans  U Nor- 
mandie, Diocéfe  d’Evreux  , Election  de  Con- 
tes. Ce  Bourg  eft  fur  la  Ri  Ile,  dans  le  Pays  d’ 
Ouche  , a deux  licuêSs  de  TAigle  . Il  y a deux 
Parroifles , Notre-Dame  8c St.  Germain . Com- 
me il  y a une  Forge  a fer,  une  partie  de  feshabi- 
tans  travaille  en  épingles  8c  ullanciles  de  fer . 
On  y tient  un  gros  Marché  tous  les  Vendredis . 
C’ell  aulfi  où  le  ponent  les  épingles  des  Manu- 
factures de  Conenes  Se  de  l'Aigle . 

• L.J.C.M.  RUGUSCI,  félon  Pline  * St  Rieuses,  fc- 
9 L.*.  c.i».  Ion  Ptolomcc  Peuples  de  laRhétie,  dans  fa 
partie  Septentrionale  . Us  habitoiem  les  Pays 
connus  aujourd'hui  fous  les  noms  de  Rbeinthal , 
Se  de  Rheingow  > 

RUHECLOSTER  , ou  RuHxumeR  ; on 
»o  Hr*MA'»-  donnoit  ce  nom  ci-devant  10  X une  Abbaye  de 
Pwi*M«4.  Bcrnardittti  (huée  dans  le  Duché  dcSchlcswicy 
,F‘  * au  Bailliage  de  Jjaçktbourg  -,  mais  aujourd’  hui 
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que  cette  Abbaye  ert  ruinée , il  y aX  la  place  im 
beau  Château  appcllé  Gluckburg . 

RUHHA.  Voyez  Edesst. 

RUIGO.  Voyez  Rovico. 

i.  RU  IL  LE',  Bourg  de  France  dans  le  Mai- 
ne, Ele&ion  du  Mans. 

z.  RUILLE',  Bourg  de  France  dans  le  Mai- 
ne , Election  de  Laval . 

3*  RUILLE',  Bourg  de  France  dans  l'Anjou, 

Election  de  Châteaugontier . 

RU1LLY,  Bourg  de  France , dans  la  Bcauce , 

Election  de  Vendôme . 

RU1SSAUVILLE , Abbaye  de  France , dans 
la  Picardie,  au  Diocéfe  de  Boulogne  , vers  les 
fources  de  la  Rivière  de  Lis,  X deux  lieues  de 
Renti.  C’efl  une  Abbaye  d’hommes  de  l’Ordre 
de  St.  Augullin , Se  qui  cft  en  Règle. 

RUISSEAU-ROUGE,  RuifTeau  de  Suiffe  , 
dans  le  Haut -Valais  ".au  Département  de  Fifeh-  utmtc  n». 
bach  . Son  eau  qui  elt  tiède  coule  dans  la  Val-  fe*/? 
léc  de  Sais.  Il  eu  appcllé  Rouer,  parce  que  fon  f.iS|^  * 
eau  teint  en  rouge  la  terre  Se  les  pierres  de  fon  lit. 

On  prétend  que  "eau  deccRuiffeau  aies  mêmes 
vertus  que  celle  des  Bains  de  Lcuck . 

RULUM,  Ville  d’Italie,  dans  la  Lucanie, 
entre  le  Détroit  Se  Venufia,  félon  Ortelius  i»  Th*£wr. 
qui  citcSurius  dans  THilloire  duMartyredeSr. 

Félix . 

RUM,  Iffe  d’Ecolfe,  à l’Occident  de  ce  Ro- 
yaume Se  l’une  des  Hébrides  »i , au  Midi  de  Skie . 

Cette  Iffe  que  Ton  met  au  nombre  de  celles  du  fe-  Gr.Br.i.t. 
cond  rang  cft  montagneufe  Se  peu  habitée . Elle 
peut  avoir  cinq  milles  de  longueur . Ses  Côtes  font 
la  partie  la  plus  ftérile . On  pèche  beaucoup  de 
SaumonsdansfesRiviéres,  « fes  Montagnes  a- 
bondent  en  Bères  fauves.  Il  y a aufli  dans  cette  Iffe 
une  grande  quantité  d’Oi  féaux  de  terre  Se  de  mer . 

RUMA , Village  de  Galilée , félon  Jofephe  _ , 

Dans  le  quatrième  Livre  des  Rois  ilcfldit,  que 
ZcbùU  mere  du  Roi  Joakim , éroit  fille  de  Pna- 
daïa  deRuma-,  mai-,  lofephe  *î  y a lu  Abuma.  ijCap.»*. 
Il  eu  encore  parlé  de  Ruma  dans  Jorué  lt . * 

RUM  ANEA . Une  ancienne  Infeription  trou-  4** 
vée  dans  le  Fauxbourg  de  Jutiers  Se  rapportée 
par  Pighius  contient  cts  mots  : Matronu  . ,riaH«rarc 
Rumanebahnt . San.  L.Viulliut . Confort . Ex-  fc» Pred».iu. 
plo.  Le&.Vl.  Vitir.  Il  ajoure  que  le  Lieu  s’appel- 
le encore  aujourd’hui  Rumnnhejm  , comme  qui 
dirait  la  demeure  des  Romains . Il  y en  a qui , 

SU  lieu  de  Rumanehabui , lifent  Rnmtbabut . 

RUMELIE.  Voyex  Romanie. 

RUMELLUM  , Ville  d’Italie  , au  voiiîna- 
gc  de  la  V ille  de  Rome , félon  Ortelius  •*  qui  ci-  ,t  Tbefaw. 
te  JeanMofeus. 

RUMERICUM.  Voyez Romarici-Moks. 

x.  RUMIGNY  , Bourg  de  France  dans  la 
Champagne,  Election  de  Kheims.  Il  y a dans  ce 
Bourg  plufieurs  Métiers  de  Draperie. 

a.  RUMIGNY,  Bourg  de  France  dans  la  Pi- 
cardie, EleiUon  d’Amiens . 

RU  MI  LL  Y , oa  Komiclt  em  Albanois  , 

Ville  de  Savoyc,  à deux  lieues  d’Annecy,  du 
côté  du  Midi  Occidental . Cette  Ville  eff  fituée 
dans  une  Plaine  élevée  * v , au  Confluent  du  Se-  »*  Thr»»r. 
ran  Se  duNepha,  fur  chacun  desquels  elle  a un  $****•'»•*«•*• 
Pont  de  pierre  . Rumilly  avoir  autrefois  une 
enceinte  d’une  ancienne  muraille  , St  étoit  dé- 
fendue d’un  côté  par  un  Château  flanque'  de  Tours 
Se  bâti  fur  un  Rocher  élevé;  de  Tautrc  par  une 
Fortereiïc  X la  moderne,  bâtie  par  F.  ni  a miel  I. 

Duc  de  Savoye  ; mais  tout  cela  fut  rafé  en 
1630.  par  ordre  du  Roi  de  France  Louis  XIII. 
dans  le  tems  qu’  il  affiégeoit  Moot-Méüant . 
LesMaifons  des  Particuliers  font  propres  Se  bâ- 
ties d'une pierre , qui  cfl  molle  quand  on  la  ti- 
re de  la  Carrière , mais  qui  fe  durcit  X T air . 

Ou 
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Outre  la  Parrotfïc  qui  porte  le  titre  de  Prieure' , 
il  y a quatre  Maifons  Religicufcs , dcuxd’Hom- 
mcs  &deux  de  Filles.  Les  Habirans  qui  ne  paf- 
fent  pas  le  nombre  de  trois  mille  font  â leur  ai- 
fe;  ce  qui  vieat  delafertilitédu  Pays,  desFoiT 
res  qu’ilsont,  & du  Commerce  qu’ils  font,  prin- 
cipalement en  bled.  En  159c.  Rumilly  obeiflbit 
aux  Comtes  de  Genève;  & c droit  le  principal 
Fief  que  ces  Comtes  renoient  des  Evêques  de 
Genève . Le  Comte  Pierre  étant  mort  fans  en- 
fans  mâles,  cette  Ville  fut  donnée  â fa  Veuve, 
pour  la  dédommager  de  fa  dot.  Ce  fut  d’elle  & de 
fon  fécond  Mari , Frideric  Duc  de  Lorraine , qu’ 
Amédc'c  VIII.  Duc  de  Savoyc  acheta  cette 
V îlJc . Scs  SucccfTeurs  en  ont  toujours  jouï  depuis. 

RU  MNF.  Y . Voyez  Romf.nct  . 

RUMPENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique: 
Platine  en  fait  mention  dans  la  Vie  du  Pape  A- 
«aftafe  II.  & nomme  fon  Evêque  FuJgcncc . 

RUMUNENSE-SCLAVINIUM,  Lieu  de 
laSçythie  en  Europe,  félon  Ortelius  * qui  cite 
Jomandès. 

RUNCKEL,  Bourg  1 Château  & Seicneu- 
‘ rie,  en  Allemagne,  dans  la  Franconic  fur  la  R i- 
vic'rc de  Lobn , entre  Wxlmar  & Limpurg.  Run- 
ckcl  appartient  aux  Comtes  de  Wicdt,  & la  Ri- 
vière de  Lohn  qui  arrofe  fes  Terres  les  rend 
très-fertiles,  fur- tout  en  bled  & en  vin.  Il  y a- 
voit  autrefois  des  Mines  d’argent  &de  fer  dans 
cette  Seigneurie  ; mais  elles  ont  été  ruinées  par 
Je  teins  & par  les  guerres . Le  C hâteau  même  a e'te' 
détruit  par  la  mefmtcUigcnce  qui  édatta  entre 
deux  frères , qui  en  croient  les  poffcJlcurs . En 
id}4.  après  la  Bataille  de  Ndrdlingcn,  le  Bourg 
de  Runckcl  fut  pris  par  les  Impériaux  , qui  le 
brûlèrent  ainli  que  Je  Château  & emmenèrent 
un  ;eunc  Comte  de  Wicdt  prifonnicr  â Vienne . 

RUNGONIA . Voyez  Rustokium  . 

RUPEL.  Oa  nomme  ainfi  une  Rivière  des 
Pays-Bas  J , qui  court  depuis  Rumpll , oujaji»** 
the  fe  joint  âlaDyle,  iufqu’  à jz-j»eh  norme , où 
elle  tombe  dans  l'Eisa»  * «près  avoir  pairé  au  Fort 
de Stc. Catherine,  d.  à Boom,  d.  où  fc  rend  le 
Canal  qui  vient  de  Bruxelles  à WiJJebrocck . La 
R upcl  n’a  que  deux  grandes  lieues  de  cours . 

R U PELA  , Ville  du  Peloponnèfc  , dans  la 
Phiiafic , félon  Ortelius  4 qui  cite  Calchondyle . 

RU  P ELLA.  Voyez  la  Rochelle  & San- 

TONUM  PoRTUS . 

RUPELMONDE,  Ville  des  Pays-bas,  dans 
la  Flandre  * , fur  1a  Rive  gauche  de  1’  Efcaut , 
vis-â-vis  l’Embouchure  delà  Rivière Rupcl  qui 
lui  donne  fon  nom,  &â  trois  lieues  au-deflus  d* 
Anvers.  Rupclmondc  fut  érigée  en  Comté  vers 
l’an  1650.  en  faveur  de  la  Mai  fon  deRecourt& 
deLicques.  Uyavoit  un  ancien  Château  que  les 
Comtes  de  Flandre  avoient  fait  bâtir,  mais  il  a 
été  ruiné  par  les  guerres.  Gérard  Mcrcator  l’un 
des  plus  célèbres  Géographes  de  (on  temsétoit  né 
â Rupelmonde . 11  mourut  ù Doesbourg , fur  la  fin 
de  l'année  1 59a,  âgé  de  quatrevingt  ans . 

RUPENA , Lioidcs Thermopy les, félon Ce- 
drène  cité  par  Ortelius  * . 

RUPERA,  nom  Latin  de  la  Rivière  Rupel. 
Voyez  ce  mot . 

RUPES.  Voyez  Rochers  . 

RUPHANIA,  Siège  Epifcopal  fous  la  Mé- 
tropole d’Apamée , félon  Ortelius  7 qui  cite  Guil- 
laume dcTyr. 

RUPIN,  RAPIN,  ouRuppin,  ViUed’AI- 
Icmagnc  * , dans  J’ ElefWat  de  Brandebourg  , 
dans  le  Comté  dont  elle  eft  le  Chef- lieu,  & au- 
quel clic  donne  fon  nom , â neuf  milles  de  Ber- 
lin. Cette  Ville  ert  diviféc  en  deux  qu’on  ap- 
pelle la  Vieille  Rnpin  & la  Neuve  Rupin  . La 
Vieille  Ville  ell  un  endroit  ouvert  & c’cft  où 
Tom.  VIII. 
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fe  voit  le  Château  dont  avoit  pris  fon  nom  la  Fa- 
mille des  Comtes  de  Rupin,  qui  ell  éreinte.  La 
Ville  Neuve  cft  aJTcz  belle . On  y trouve  les  Sé- 
pultures de  divers  Comtes  de  Rupin,  & particu- 
liérement du  dernier  de  cette  illullrc  Famille  » 
appcllé  Wichmann  & morr  en  1524.  Ces  deux 
Villes  for.c  féparées  par  un  grand  Etang  qui 
fournit  d’exeeltens  poillans  &cn  abondance - 
Le  Comte'  de  Rupin  ell  fitué  entre  laSci- 
gneuric  de  Pregnitz , le  Duché'  de  Mccklenbourg, 
la  Marche-Ukcrane  & la  Moyenne  Marche  de 
Brandebourg  . Il  a douze  lieues  de  longueur  ou 
environ,  &fix  de  largeur.  Il  cil  fort  embarraflé 
de  Lacs  & de  Forêts.  L’EIeéleur  Joachim  I.  l’ac- 
quit en  1524-  â la  mort  du  Comte  Wichmann  le 
dernier  de  fa  Race . Les  principaux  Lieux  de  ce 
Comté  font: 

Rupin,  Lindovr, 

WuJterhaufs,  Rezbcrg. 

RURADF.NSES  9 , Peuples  d’Efpagnc,  fc-  #0»t*u«  , 
Ion  Ambroifc  Moralês , qui  fe  fonde  fur  une  an-  Tbtftut. 
cicnnc  Infcription . Il  ajoute  que  le  nom  de  ce» 

Peuples  fc  confcrve  encore  préfenrement  dans  ce- 
lui de  Rus , petit  lieu  fitué  à trois  milles  de  Barça  « 
RUREMONDE,  Ville  des  Pays-Bas,  dans 
le  Haut-Quartier  de  la  G ucldrc,  fur  la  Menfe , à 
F Embouchure  du  Rocr,aux  contins  de  l’Evêché  de 
Liège  & du  Duché  de  Juliers.  Elle  tire  fon  nom  de 
celui  de  cette  Rivière,  &dumotMondt,  qui  li- 
gnifie Bouche  ; comme  qui  dirait  Bouche  ou  Em- 
bouchure duRocr;  & ion  a dit  Ruremondc  par 
corruption  poux  Rocrmondt . C’cfl  une  Ville  bien 
peuplée,  bien  bâtie  & pafTabJcmcnr  fortifiée.  Ce 
n’était  autrefois  qu’un  Village,  qui  fut  entouré 
de  murailles  par  Ottim , fumommé  le  Boiteux , 
quatorzième  Comte  de  Gucldrc;  & l’Emarrcur 
Rudolphe  lui  donna  en  r 200— de  fai- 
re hattreman«*»**'*^ral^au‘  JV-  établit  un 
errecw  ncüremond  en  1559.  fous  la  Métropole 
de  Malincs . Cet  Evêché  a vingt-cinq  lieues  dans 
fa  plus  grande  longueur;  c’cll-i-dire  depuis  Ma- 
il ncht  jufqu’i  Nimcgue  ; &fâ  largeur  e/t  de  huit 
lieues.  Dans  cctcfpacc  il  comprend  onze  Villes 
qui  font; 

Ruremondc,  Wccrr, 

Venlo,  Boxmeer, 

Gucldrc,  Straclen, 

Fauqucmont,  Niméguc, 

Wachtcndonck , Grave, 

Batcmbourg . 

L’Eglife  Cathédrale  qui  ell  l’unique  Parroiflê 
de  la  Ville  ell  dédiée  àSt.Chriflophle . Elle  cfl 
ornée  d’un  Clocher  fort  élevé,  bâti  de  briques, 

& au  fommer  duquel  on  voit  la  Statue  de  St.  Chri- 
flophle.  EUc  devint  Cathédrale  en  ré 59.  lorfque 
le  Chapitre  y fut  transféré  le  jour  du  Jeudi  Saint, 
qui  étoit  cette  annéc-là  le  vingt-quatre  d’Avril. 

L’Eglife  du  St.  Efprit  avoit  été  auparavant  la  Ca- 
thédrale , & c’eft  le  tems  de  l’ércélion  de  l’Evê- 
ché. Le  Chapitre  ell  compofé  de  douze  Chanoi- 
nes qui  ont  pour  Dignités  un  Prévôt  & un  Ecolâ- 
tre . Huit  d entre  eux  feulement  font  de  J’ancien- 
ne fondation.  Ils étoient originairement  au  Vil-  1 
lagcdePcetcrsberg,  ouOdelicndberg,  â une  lie- 
ue de  Ruremondc , dans  un  endroit  ou  St.  Wiron  , 

St.  Plcchclmc  & Otgcr  ont  demeuré.  CeChapitre 
fut  transféré  à Ruremonde  en  1 258.  avec  fa  Pré- 
vôté qui  étoit  autrefois  à la  Collation  de  l’Evêque 
d’Ucrccht,  & qui  a été  unie  enfuite  à l’Evêché 
de  Ruremondc.  Trois  autres  Prébendes  ont  été 
fondées  par  Mr.  Pèlerin  Vogelius  mort  en  1649. 
dans  le  tems  qu‘il  étoit  nommé  à l’Evêché  de 
Ruremonde.  Enfin  le  douzième  Chanoine  ell  le 
Pilleur  de  l’Eglife  de  St.  Chriilochlc  . Le  l’ai* 

Ec**  z donna 
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donna  pour  l'entretien  du  nouvel  Evêque  de  Ru* 
remonde  Ôr  pour  l'augmentation  des  Prébendes  de 
la  nouvelle  Cathédrale , les  revenus  de  la  Prévôté 
de  Mcerfen  , de  l’Ordre  de  St.  Benoît , lîtuéc  près 
de  Maftricht  ; comme  aufli  les  biens  du  Prieuré 
de  St.  Jérôme  des  Chanoines  Réguliers  il  Rure- 
monde,  ceux  du  Prieuré  dcSte.Urfule  apparte- 
nant au  Bourg  de  KefTel  j ceux  du  Prieuré  de  Sr. 
Wairic  de  l’Ordre  deCîtcaux  entre  Grave  & Ni- 
méguc;  & ceux  de  la  Prévôté  de  Sr.  Nicolas  11 
Aicvois , appartenante  à des  Rcligieufes  de  l'Or- 
dre dcPrémontré.  Ces  cinq  Monalièrcs  avoient 
été  détruits  & brûler  dutems  des  guerres  de  Re- 
ligion. Il  y a outre  la  Cathédrale  plufieurs  au- 
tres Eglifes  ù Rurcmoode . On  y voit  l’Eglife  du 
St.  Elprit,  qui  a été  autrelbis  la  Cathédrale , & 
qui  fut  donnée  depuis  aux  Rcligieufes  Péniten- 
tes . Elle  a même  fervi  quelquefois  de  Temple 
aux  Procédons.  L’Abbaye  de  Munilcr  appartient 
à des  Rcligieufes  Nobles  de  l’Ordre  deCîtcaux. 
Elle  tut  tondéc  en  i a 54.  par  Richarde  de  Juliers  , 
femme  de  Gérard  Comte  de  Gucldre.  Les  Pcres 
Jéfuites  furent  admis  à Rurcmoode  en  1611. 
pour  y enfeigner  les  Humanités.  Us  obtinrent 
d’abord  pour  leur  demeure  le  Prieuré  de  St.  Jé- 
rôme, quiavoit  appartenu  il  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  St.  Augullin  j mais  en  i66y  Us  le 
changèrent  pour  Je  vieux  Palais  de  1*  Evêque. 
LesRécollcts  furent  établis  en  1229.  par  Gérard 
III.  Comte  de  Gucldre  . Les  Urluiines  furent 
amenées  en  1656.  de  la  petite  Ville  de  Sittart 
où  clics  avoient  cru  fixer  leur  demeure . 11  y a 
outre  cela  des  Croificrs  qui  furent  introduits  en 
1422.  des  Soeurs  Noires  U des  Clarûles  établies 
en  161 1.  des  Rcligieufes  du  Ticra-Ordre  de  St. 
François,  des  Carmélites  déchadTées,  desKe- 
ligiculcsdcSt.  Dominique,  ou  le  Cloître  de  Ma- 
nenvée , fit  le  Prieuré  de  Maricngardc  poilcdé 
par  des  Rcligieufes  de  rOrd»«  «ks't.  Augullin. 
Enfin  les  Chartreux  ont  à Ruremonde  une  fpa- 
cieufe  , & riche  Maifan  fondée  en  1 *70.  par 
Wernerc  Seigneur  deSwalmcn . Le  céièbre  Dc- 
ji.sRykelius,  plus  connu  lous  le  nom  deDrusjr- 
fimsCaTthn(l>n-jt , étoit  Religieux  de  ccttc  Mai- 
fon,  où  il  mourut  en  1471.  exerçant  la  charge 
de  Prieur . Cent  trentc-lcpt  ans  après  fa  mort , 
l'Evêque  Cuyckius  ayant  ouvert  fon  tombeau  , 
trouva  que  lesdeux  doigta  avec  lesquels  ilavoit 
écrit  fes  excellons  Ouvrages  étoient  encore  en- 
tiers, vifs,  & revêtus  dcchair.  En  x Si*-  dou- 
ze Religieux  de  ccttc  Chartrcufc  furent  raafla- 
crés  par  les  Huguenots . 

La  Ville  de  Rureraunde  eft  gouvernée  par  neuf 
Echevins  & par  deux  Secrétaires  . Elle  efluya 
Un  grand  malheur  le  31»  Mai  1665.  qui  étoitk 
Jour  de  la  Trinité  & celui  de  la  Dédicace  delà 
Vi.lc.  Un  incendie,  caufé  par  un  accident , ré- 
dmlic  en  cendres  la  plus  grande  partie  des  Mai- 
fons  des  Particuliers,  presque  tous  les  Couvent 
& le  Palais  Kpifcopal . Ruremondc  a été  prife  & 
reprife  pluticurs  fois  par  les  Efpagnols  & par  les 
Hollaodois.  L’tvinpercur  Charles  V.  s’en  rendit 
maître  par  compufition  en  1 543.  Les  HolJandoû 
la  prirent  en  1567.  au  coromencement  de  leur 
établilloment  en  République,  & l’abandonnèrent 
peu  de  tenu  après . Les  Efpagnols  s’en  faifirent 
oc  y mirent Garnitbn  Allemande.  Elle  fut  allié- 
gée  & fort  prelfée  en  i <77.  par  les  Hollandois , 
qui  furent  pourtant  obligés  d’en  lever  le  Siège 
à l’approche  de  l’Armée  d'fcfpagnc,  mais  ils  s’ 
en  rendirent  les  maîtres  en  (632.  Les  Efpagnols 
l'ayant  reprife  en  furent  pailibics  poUclfeurs  iuf- 
qu  au  2.  d’Oclobrc  1702.  que  l’Armée  des  Al- 
liés étoit  commandée  par  le  Comte  Walrad  , 
Prince  de  Nallau  Sarbruck . Le  Prince  de  Horn , 
Gouverneur  de  la  Province  , f avoit  défendue 


avec  quelques  Généraux  François.  Les  Hollan- 
dois en  ont  été  les  maîtres  jufqu'  en  17x9.  qu’ils 
l’cvacuércnt  pour  la  remettre  aux  Troupes  de 
l’Empereur  , à qui  le  Magiftrat  prêta  ferment 
de  fidélité  le  6.  de  Mars  de  la  même  année. 

On  appelle  Quactiek  de  Ruremonde  une 
des  quatre  parties  du  Duché  de  Gucldre  & que 
l’on  nomme  aufli  le  Haut-Quartier  , ou  la 
Hautc-Gucldre  , h caufe  qu’elle  elt  fituée  fur 
le  haut  des  Rivières  vers  le  Midi.  Elle  s’étend 
le  long  de  la  Mcufc  , entre  le  Duché  de  Clé- 
ves  au  Septentrion , celui  de  Juliers  du  côté  du 
Sud  , i’EleèWat  de  Cologne  ï l’Orient , & le 
Brabant  avec  l’Evêché  de  Liège  à l’Occident  . 

Le  Quartier  de  Ruremonde  comprend , 

Ruremonde,  à l'Empereur 

Venlo,  mhx  Et.it  1 (Généraux 

deiPr.Un. 

Gucldre,  «iGelre,  "J 

WachtendoncJc , r ait  Roi  dePruffe. 

Stralcn , J 

RUSA,  Palais  de  Cosroès  Roi  dePerfe,  aux 
environs  dé  Ctefiphome , febn  l'Hiftoirc  Mifccl- 
lanée  qui  ajoute  que  ce  Palais  fut  détruit  par  1‘ 

Empereur  Heraclius. 

RUSARDIR.  Voyez  Rtssadirum. 

RUSAXIS.  Voyez RusuarKnt . 

RUSAZUS  , Ville  de  la  Mauritanie  Céfa* 
rienfe:  Ptolomcc  1 , la  place  fur  la  Côte  entre  < Uf»  a- 1-*. 
Rufubtrfts  & Vabtr . Pline  * lui  donne  letitra  , Ub.j.e.u 
ÀcColtmia  Auçujla . Cctl  la  même  que  l’Itiné- 
raire d’Antonin  appelle  Rusazi*  Mumicipium: 
il  la  marque  entre  J omnium  Municiftum  , & 

Saidu  Colmia , ù trente-huit  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  ôci  trente-cinq  milles  du  fécond. 

RUSCIA , RUSCIANUM , ou  Ko<cianum, 

Lieu  de  fltaJie  dans  la  Calabre  , aux  confins 
dcxBrutiens;  mais  dans  la  dépendance  des  Thu- 
riens.  Sure*  rivage,  dit  Procope  * e A un  Lieu  » Coït. I.j. 
appellé  Kuscia,  où  s'arrête,,!  IciVaifleaux  des  *•**■ 
Tnuriens.  Le  nom  moderne  «Il  Kossam».  Vo- 
yez Rosciinum  . 

ï.  BUSCINO,  ancienne  Ville  de  1a  Gaule 
Narbonnoife  . L'Itinéraire  d'Antonin  marque 
cette  Ville  fur  la  route  de  Narbonne  ÙCalluJo, 
entre  Com bujia  Ht  Ad  Cmturiotuj , a fix  milles  du 
premier  de  ces  Lieux , & ù vingt  milles  du  fécond- 
Cette  Ville  eft  nommée  CJonia  - Ru/cim  par 
Pompunius  Mcla  Rufnm  Latinorum  par  Pli-  « L.i.c.j. 
oc  îi  R*fci»*m  parPtolomée  ‘j  & du  tems  de  \ ti.*  cTîiw 
le  Louis  le  Débonnaire  on  la  nommoit  Rofcilio- 
na.  Elle  fut  détruite,  félon  Mr.  dcMarca  vers 
Tan  828.  Il  n’en  relie  plus  aujourd'hui  qu’une 
Tour  ' qu’on  appelle  la  Tour  dcRouflillon.  EF  - Ptcamoi, 
k cil  au  voüînage  de  Perpignan . Voyez  Rous-  Ptrer*  * •• 

SILLON  . ‘ 

z.  RUSCINO,  Fleuve  de  la  Gaule  Narbon- 
noife . Il  avoit  fa  fource  dans  les  Pyrénées  , 
félon  Strabon  ®,  qui  ajoute  que  cc  Fleuve  ainfi  iup.  i*«. 
que  iTlIihcris  arrufoient  chacun  une  Ville  de 
leur  nom . A vienus  9 nomme  ce  Fleuve  Rofehi-  9 om  Marie, 
«a/  j Ptoloméc  ,a  Tappcilc  Rafcu  , & marque  10 
fon  Embouchure  entre  celles  de  l’Uliberis  & 
de  l’Atages.  Varrcrius  veut  que  ce  foit  le  mê- 
me qui  eft  appelle  Tbdit  par  Pompon  tus  Mcla 
& auquel  on  donne  préfentcmcmknomdcTsT. 

RUSCINONA . Voyez  R usTOKiuM . 

RUS'-IU.  Voyez  Ruscino,  N°.i. 

RUSCO  , ou  Tkescaw,  Ifle  d’Angleterre, 
l’une  dcsSorJingucs,  environ  à trois  milles  du 
Cap  le  plus  Occidental  de  la  Province  de  Cor- 
nouaille . Ccttc  Iile  n’  cü  proprement  qu’une 
Montagne  entre  des  rochers. 

RU&ONLA.  Voyez  Rustonium. 

RU- 
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RUSCURIUM.  Voyez  RHustmeoa*. 
KUSELLÆ  , Ville  d’Italie  . Cétoit  Won 

* i_j.  5*.  **9-  Dcoys  d’HalicarnafTe  1 l’une  des  douze  Villes 

des  anciens  Tofeans.  Elle  devint  dans  la  fuite 
Colonie  Romaine  comme  nous  l'apprennent  Pli- 

* l—i*  c-ï*  ne  1 & une  ancienne  Jnfeription  rapportée  par 
I p»ü*s*.  Holflenius  *.  Les  Habitant  de  cette  ville  font 
4 l,*3.c.4j.  appelles  Rufelltni  parTite-Live  ♦ . C’en  le  R»- 

ftllum  de  J’ Itinéraire  d' Anton  in  . Cette  Ville 
confcrvc  encore  fon  ancien  nom,  car  Lcander 
dit  qu’on  l’appelle  préfcmement  Rofrlta . 

RUSJBIS-PORTUS,  Port  d’Afrique,  dans 
ï L. «.«.«•  la  Mauritanie  Tingitanc,  félon  Ptolomée  J , qui 
le  marque  entre  T Embouchure  duFleuvcCufa, 
8c  celle  du  Fleuve  Afama.  Ce  Port  dl  appellé 

i L.*  t.t.  Portur  Rutubit  par  Pline  4 , EJlefo  par  Caflsüd  8c 

Umarabea  par  Mar  mol , qui  ajoute  que  d’autres 
le  nomment  Ommtâi . 

KUSICADE,  Ville  de  f Afrique  propre, félon 
7 Li.  m.  Pomponius  Mêla  7 & Pline*.  L’Itinéraire  d’An- 
a Lj.  e-j.  tonin  la  marque  dans  la  Mauritanie  Céfarienfe, 
fur  la  route  de  Ltmru  à Carthage , entre  Cbuli 
MuituipmmÙ' Paratiana  y à louante  milles  du 
premier  de  ces  Lieux  & a cinquante  milles  du  fé- 
cond. Ptolomée  s qui  écrit  Rusicada  la  place 
9 La.e*i*  furleGolphe  de  Numidie  entre  Collopt-Ma^nus 
ou  Cullu , & le  Promontoire  Tretum.  Dans  la 
M Conférence  de  Carthage  10  l’Evéque  de  Ruiicadc 
» jm  i?8.  f ,j  norarae- y unior  Ept/copki Rufut*dtmf%t . Cet- 
te Ville  aétéappcllée  autrefois  le  Pon  de  Con- 
flantinc,  (on  nom  moderne  eftSuccAiCADE,  fé- 
lon Mr.  Dupin  dans  fâ  Remarque  furce  mot  delà 
Notice  des  Evêchés  d’Afrique.  Cependant  cette 
Ville  eft  nommée  JW.*  par  Cartald , Ailora  par 
Olivier  & Eftora  par  Marmol . 

RUSICIBAR  , Vaille  de  la  Mauritanie Ceia-! 
rienfe  : Ptolomée  la  place  fur  la  Côte  , entre 
Kufiomum  & Modunga.  Ceft  la  même  Ville 
on'Antoain  nomme  R*fubbk**i , & RufUmttai 
Maudit  dans  la  Table  dcPcutingcr.  Ce  fut  »»"* 
Ville  Epifcopalc.  Son  Evêque  «**  «y  pu  lié  Con- 

ltantiusRuf«ü»cear»^»«*Epircopus  dans  laCon- 

ii  K.n.i  ».  férenc«  de  Carthage  “ j & il  pourrait  fc  faire 
ii  u».  i9  . cc  ferojt  le  même  Siège  que  la  Notice  Epft» 

icopale  d’Afrique  nomme  Rubicaricnfis . Voyez 
Rusucrssis . 

RUS  I NO.  Voy  ex  Ruse  tî«o, 

RUSIUM.  VoyeiTomw. 

RUSO-CASTRÀ,  Lieu  fortifié  quelque  part 
aux  environs  delaThracc,  lelon Grcgoras  cité 
it  Tlufiur.  parOrtdius  11 . 

RUSPÆ,  ouRuusra,  Ville  d’Afrique  furie 
il  L.4.C.J,  Golphe  de  Numidie  & que  Ptolomée  nut^ 
que  entre  Achola  & Brachodcs  Extrcma  . Or* 
telius  , qui  cite  Chriftopble  Stella  , dit  que  le 
nom  moderne  cft  Jlfaqucr , & Marmol  lus  don- 
ne le  nom  A'Erfaeus . Dan*  U Notice  Epifco- 
palc d’Afrique  l'Evêque  de  ce  Siège  qui  ell  mis 
dans  laByzacène  cft  appellé  Sttpbanut  Rufptn- 
fis.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  Evêché  avec 
un  autre  de  la  Byzacène  , appellé  Rufpitmfir ; 
car  Ptolomée  diflingue  Rufprna  de  Rufpa  ; & 
ces  deux  Villes  font  pareillement  di (linguées  dans 
la  Carte  dePeutinger  & dans  l’Anonyme  de  Ra- 
venne.  Dam  la  Conférence  de  Carthage  Sccun- 
duc  efl  qualifié  Epifnftu  Ecclefta  Rufpiitnfu . 

RUSrINA,  ouRhuspima,  Ville  de  l’Afri- 
que propre  ,fur  le  Golphe  de  Numidie , félon  Pto 
»♦  L.4.  c.].  loméc  *♦  qui  la  place  entre  Adrumette  & la  paire 
Lcptis.  Quelques-uns  la  prennent  pour  la  Ville 
Africa  fubjuguée  par  l’Empereur  Charles  V.  le 
nom  National  cil  Ruljùtenfis . Voyez  Rusr* . 

RUSS.  Voyez  Reus. 

RUSS,  ou  Russe,  Bourgade  du  Royaume  de 
PrufTc , â l’Embouchure  du  Bras  Septentrional  du 
Niémen. 
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RUSSEC , Ville  de  France  dans  l'Angouraois , 
félon  Mr.ComeiIie‘ï.  Ceft  une  faute  Tinadver-  ,,  D;a. 
tance.  UfallûttlircRurrcc  . Voyez  RurrEca. 

RUSSELSHEIM,  Château  d’AUemag  ne 14  , 14  zmn  , 
<h»s  le  Pays  de  Heffc , far  le  bord  de  la  Rivière  J*E{'  „ 
de  Mocn , à un  mille  de  Mayence . Ce  Château 
déjà  fortifié  fut  augmenté  de  nouveaux  Ouvra- 
ges en  ijéo.  &en  1^45. 

RUSSIE,  on  donne  ce  nom  â différentes  Con- 
trées de  l'Europe,  dans  J'lmc  desquelles  on  com- 
prend même  divers  grands  Pays  de  l’Afic . IJ  y a 
la  Russie-Blanche  ou  Russie-Noire,  autre- 
ment la  Grande-Russie,  ou  Russie-Moscovi- 
te: U y a la  Russie-Noire  appellée  plus  com- 
munément la  Russie- Rouer  : la  Russie  de  Li- 
thuanie, nommée  auffi  quelquefois  la  Russie- 
Blanche:  IcPalatinat  deRufue:  enfin  il  y a U 
Russie- Polo  noise  . 

La  Russie-Blanche,  félon  Cellarius  *7  & U y.Owsr* 
Russie-Noire,  félon  Hubna  *®,  autrement  la  ” c.**^ 
Grande-Russie  , ou  la  RüsSie-MoscovitE  , ilCn^c. 
cft  proprement  ce  que  l’on  appelle  aujourd’hui  *1* 
I’Empire-Russien;  cllecft  renfermée  dam  Fan- 
cienoe  Sarmatie  Européenne , lî  cc  n’cfl  la  par- 
tie qui  confine  avec  Ja  Grande  Tartarie  , qui 
fe  Trouve  cotnprife  dans  F ancienne  Sarmatie 
Afiatique  . On  nomme  quelque  fois  cc  grand 
Emoire  Moscovie,  â caufe  du  Fleuve  Moska, 
ou  a caufe  desMolches,  Peuples  dclaCokbi- 
dc  , qui  habiroient  ver*  la  fource  du  Phafe  ; 

& on  lui  a donné  le  nom  de  Russie  , du  mot 
R offri  a , qui  félon  le  langage  du  Pays  lignifie 
Ptupit  ramaffïj  à caufe  des  différentes  Nations 
oui  Font  habité.  Ceux  qui  lui  donnent  le  nom 
de  Russie-Noire  difent  que  ce  nom  lui  vient 
des  grande!  Forêts  qui  couvrent  le  pays  , ga.. 
parce  ou*  un  grand  nombre  de  les  HalWrens  5’ 
occupe  aux  Mines  f *n>  ceux  qui 

le  mmrfT Mrt*r  veulent  qu’il  ait 

mtaU  oénnmmé  de  la  quantité  des  neiges  qui 
couvrent  la  terre  une  grande  panie  de  l’année. 

La  Mer  Glaciale,  ou  la  Mer  de  Mofco vie  bor- 
ne Ja  Russie  au  Septentrion  ; la  Mer  du  Japon 
la  borne  i FOricnt  ; la  Grande  Tartarie  cft  au 
Midi  auiTi- bien  que  la  Mer  Cafpïennc  & U Per- 
le ; & la  Pologne , la  petite  Tartane,  la  Mingrdié 
& la  Géorgie  font  Ja  borne  du  côté  du  Couchanr . 

U s en  faut  de  beaucoup  que  la  RulTic  n’aie 
toujours  eu  des  bornes  aufli  étendues.  Ses  m- 
croiffcinens  fe  font  faits  peu-i-peu  , & clic  ne 
s’efl  mcmc  fi  prodigieufement  étendue  du  côté 
de  l’Orient  que  depuis  un  fîècle . Rufs  fore  de 
Lech  & dcCzech  que  les  Polonois  & IcsBohê- 
mes  rcconnoillem  pour  leurs  premiers  Rois  , 
jetta,  à ce  qu’on  prétend,  les  tondemens  de  la 
Monarchie  Ruflîenne  ou  Mofcovite . Igor  fils  de 
Rurich  en  étendit  les  limites , & fat  pere  de 
Suatofla*  qui  pouffa  lès  conquêtes  juftju’à  la  Ma 
Noire  ; & fans  doute  ou’  il  les  auroit  portées 
plus  loin , fi  la  mort  ne  l’eût  enlevé  au  milica 
delà  viêloires.  VoJodimer  fon  fils  naturel  hit 
fuccéda  . Il  fit  mourir  Jéropolch  fon  frère,  & 

Vagri  Rochuoîûgh  , Prince  de  Pleskow,  & s 
étant  rendu  maître  de  laRulDe  prit  le  titre  de 
Grand-Duc  . 11  renonça  ï Fl  doit  trie  Fan  987. 

& introduifit  dans  fes  Eut*  la  Religion  Chré- 
tienne, félon  la  créance  des  Grecs,  après  qu’il 
eut  époufé  la  Princcffe  Anne , SaurdeConllan- 
tin  & de  Bail  le  Empereurs  d’Orient  y il  partagea 
en  mourant  fes  Etats  entre  fes  Enfant  & en  fit 
autant  de  Duchés  qu  il  avoic  de  mâles . La 
puiffance  de  ceux  de  VoJodimer,  de  Novogrod, 

& de  Kiow  , étant  devenue  odieufe  aux  au- 
tres , & la  divifion  s’étant  mifë  parmi  eux  , 
ils  fo  firent  une  cruelle  guerre  qui  donna  oc- 
çafion  aux  Tartans  d’envahir  la  plus  grande 
partie 
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partie  de  ces  Principautés  & de  les  rendre  tribu- 
taires ; le  Prince  e'toit  obligé  de  donner  à man- 
ger du  foin  dans  fon  bonnet  au  Cheval  du  Chant 
de  Tartane,  de  la  Ville  de  Mofeou  Jui  envo- 
yoittous  les  ans  raille  Vefies  de  peaux  deCerf; 
riais  elle  rcfufa  dans  la  fuite  de  lui  payer  ce 
tribut.  Jean  fils  deBafile  l’aveugle  s’aiffranchit 
de  cette  fervi tude  en  1500.  par  les  confeils  de 
Sophie  Paléologue  fa  femme  , de  après  avoir 
réuni  toute  la  Mofcovic  fous  fa  domination  , 
il  fe  fit  appcllcr  Monarque  de  la  Ruflic.  Ga- 
briel fon  hls  lui  fuccéda  en  1504.  fous  le  nom 
deBafile,  il  fe  rendit  maître  des  Contrées  voi- 
fiuc»  de  la  Mer  Glaciale,  reprit  la  Principau- 
té de  Plcfcow  fur  lesPolonois,  auxquels  il  en- 
leva les  Duchés  de  Smolensko  & de  Severic  , 
& prit  le  premier  la  qualité  de  Czar  ; mais 
ayant  été  défait  par  les  Tartares  de  Cazan 
qui  pillèrent  la  Ville  de  Mofeou,  il  en  conçut 
un  h grand  déplaifir,  qu’  il  en  mourut  de  re- 
gret l'an  153}.  Jean  Bafilc  fon  fils  conquit  une 
partie  de  ia  Livonie,  les  Royaumes  de  Cazan 
ded’ Afiracan,  & les  Provinces  qui  font  fur  les 
Frontières  de  la  Perfe  & le  long  de  la  Mer  Caf- 
pienne  . 11  mourut  1’  an  1584.  lai  liant  d' Ana- 
llafie  fa  première  femme,  Théodore  qui  héri- 
ta de  fon  Empire  ; mais  non  pas  de  fa  vertu  ; 
du  fécond  lit  il  eut  le  malheureux  Demetrius  . 

Après  la  mort  de  Bafilc , Boris  Hodun , Grand- 
F.çuver  de  Mofcovic,  qui  avoit  époufé  la  Sœur 
de  Théodore , prit  un  fi  grand  amendant  fur  T 
efprit  de  fon  Maître  de  fe  fit  tant  de  créatures 
par  la  diftribution  des  Charges  dont  il  difpofoit 
obfolumcnt,  qu’ayant  /oint  un  grand  pouvoir  à 
un  grand  mérite  , & voyant  dv ailleurs  que  le 
Czar  11’  avoit  point  d’ enfans  , il  forma  le  def- 
fein  de  le  mettre  la  Couronne  fur  ia  tète  . Sa 
première  penfée  fut  de  fe  défaire  de  Demetrius 
frere  du  Grand-Duc  , âgé  de  net  ans , qui  croie 
l’ héritier  préfomptil  de  la  Couronne  ; il  gagna 
les  principaux  dometliqucs  de  ce  Prince  , de  le 
fit  aKalfincr  dans  un  incendie  qui  confuma  pref- 
que  tome  la  Ville  d’Uglitz^  où  Demetrius fai- 
loit  fa  rcfidcuce . Comme  c cil  ia  coût  urne  des 
méchans  de  couvrir  un  crime  par  un  autre  , il 
fit  encore  périr  ceux  qui  avoient  été  les  Mini- 
ères de  fa  cruauté  , & enfuite  il  empoilonua 
Théodore  qui  mourut  en  1597.  & qui  fut  le 
dernier  de  la  race  de  Rurich . 

L’  Etat  (c  trouvant  (ans  Chef , il  ne  fut  pas 
difficile  à Boris , qui  gouvernoit  depuis  Jong-tems 
«vcc  une  autorité  abfolue  , de  monter  (ur  le 
Thrônc:il  vit  bien  qu’il  ne  pourrait  s’y  main- 
tenir que  par  la  même  adrcllc  dont  il  s’  étoit 
Jfervi  pour  y parvenir  : il  diminua  les  charges 
du  Peuple  , il  augmenta  les  prérogatives  de  la 
Noble(Ic,èk.doqnades  privilèges  aux  Négocians 
pour  attirer  dans  fes  Etats  Icsrichtffrsdc  l’abon- 
dance ; néanmoins  toute  fa  prudence  ne  le  mit 
.point  à couvert  du  malheur  qui  menace  ordi- 
nairement les  Tyrans.  Uu  jcuqc  Moine  décon- 
certa fa  politique  de  rompit  toutes  fer.  mefures  ; 
il  fe  nommoit  -irisko-Otropein  , il  étoit  de  J.V 
jroslaw  , d’une  famille  noble  & ancienne  . Les 
excès  de  (a  jeuneffe  avoient  obligé  fes  parensde 
le  faire  enfermer  dans  le  Convent  deTrinouka 
pour  changer  fes  mauvaises  habitudes,  & cor- 
riger fes  mœurs  qui  ! avoient  porté  jufques  alors 
aux  plus  infâmes  débauches . Il  avoit  heureufe- 
ment  profité  des  bons  exemples  qu’on  lui  avoit 
donnes  , & il  ne  penfuit  qu  à vivre  tranquille- 
ment , lorfqu'  un  vieux  Moine  s’.étant  apperçu 
qu  il  avoit  P efprit  vif , remuant  de  capable  de 
put  entreprendre  , réfolut  de  te  fervi r de  lui 
pourfevanger  de  Boris,  & aflbuvirla  haine  fe- 
jptte  qui  lé  rongeur,  depuis  long  tcmsi  il  J’in-r 
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flruifit  du  Gouvernement  de  la  Mofcovic,  des 
affaires  les  plus  importantes  de  la  Mai  (on  Royale; 
& fur-tout  des  artifices  dont  Boris  s’  étoit  fervi 
pour  monter  lur  Je  Trône . Après  qu’  il  l’ eut  plei- 
nement informé  de  toutes  ces  chofes , de  de  quelle 
manière  il  devoir  fe  conduire,  pour  fe  faire  re- 
connoîtrc  pour  Demetrius  Irere  du  Czar  Théo- 
dore, il  l’envoya  à Kiow  chez  Je  Prince  Adam 
Wir.ouwieski , devint  en  Mofcovic  pour  y fetner 
k bruit  que  Demetrius,  fils  du  Grand-Duc  Jean 
Bafile  IL  vivoit  encore;  que  fa  mère  ayant  eu 
vent  de  la  coufpiration  de  Boris  J’avoit  fait  for- 
tir  du  Château  d’  Uglitz  avec  un  feul  Gentil- 
homme confident  de  fonfccret,  & avoit  fuppo- 
fé  en  fa  place  le  fils  d’ un  Prêtre  Ruflicn  , cui 
étoit  à peu  prés  de  fon  âge  & de  fa  taille  ; qu’ 
il  s’ étoit  réfugie  à la  Cour  de  Winowieski,  de 
qu’on  le  verrait  bien-tôt  venir  à la  rétc  d’ une 
puiffanre  Armée  punir  I’Ufurpatcurdc  fes  Etats. 

Pendant  que  ce  bruit  fe  répand  dans  la  Mof- 
covic avec  un  (ùccès  favorable  , Otropeia  eut 
ic  bonheur  d’ entrer  dans  le  fcrvice  de  Wino- 
wieski en  qualité  de  Gentilhomme  de  fa  Cham- 
bre, de  de  fe  faire  diJliuguer  des  autres  Courti- 
fans;  il  s'infinua  fi  avant  dans  fes  bonnes  grâ- 
ces, qu’il  cnit  ne  devoir  pas  différer  davantage 
k lui  révéler  fon  feern;  il  Jui  dit  qui  il  étoit, 
comment  Boris  l’ aurait  facrifié  \ fon  ambition 
detnefurée,  fans  les  précautions  de  fa  mère  qui 
avoit  fuppofé  un  autre  en  fa  place;  ce  qui  lavait 
obligé  de  fe  retirer  dans  la  Cour  pour  mériter  fon 
afii  fiance  contre  un  Ufurpatcur  qui  l'avoir  privé 
de  fes  Etats  ; de  pour  mieux  prouver  fon  irapoflu- 
re,  il  portoit  uneCroix  garnie  de  pierres  pré- 
cicufes,  qu'il  difoitlui  avoir  été  pendue  au  col 
dans  le  temsde  fon  Batême  ; cela  fur  confirmé  par 
le  bruit  que  le  vieux  Moine  avoit  déjà  répandu 
en  Mofcovic.  Boris  en  fut  allarmé,  de  comme 
fon  crime  lui  en  falloir  appréhender  les  fuites, 
il  n oublia  rien  pour  les  prévenir  ; il  déliée  ba 
t Courier»  ^ Winowieski , lui  fit  faire  des  of- 
fres trcs-confidérables,  & .engagea  même  à lui 
ccdcr  quelques  Provinces  s’il  vouloir  Kii  livrer 
Demetrius  mort  ou  vif.  Winowieski  plus  fenfi- 
ble  k l’honneur  qu’à  l'intérêt  rc/ctta  des  propofi- 
tions  fi  avantagées,  de  pour  mettre  Je  Prince 
de  Mofcovic  tout-à-fait  en  fureté,  il  l'envoya 
chez  George  Mnis’ck , Palatin  de  Sendomir  , 
fon  ami  intime,  qui  le  reçut  avec  tous  les  hon- 
neurs imaginables  . A peine  Demetrius  y fut 
arrivé  que  faifant  réflexion  fur  fon  avanturc  , 
de  fur  les  bizarres  événemensqui  I avoient  fui- 
vic,  il  refblut  de  s.  aiïûrcr  de  quelque  érablifie- 
menten  casque  la  fortune  ou  fes  amis  vinfient 
à l’abandonner.  Le  Palatin  avoit  une  fille  d’une 
excellente  beauté  nommée  Marine  , il  en  fut 
charmé  dès  qu’il  la  vit,  & trouvant  fon  com- 
pte à poffederen  mêmetems  une  Mail  relie  de 
une  riche  héritière,  il  Ja  demanda  en  mariage 
à fon  père  de  exagéra  fi  fort  la  paffton  qu’il  avoit 
de  préférer  fon  alliance  à toute  autre,  que  Ma- 
rine lui  fut  promife  . Le  Palatin  ébloui'  de  la 
grandeur,  où  fa  fille  alJoit  monter,  fi  elle  dc- 
venoit  Impératrice,  intereffa  tous  fes  amis  au 
rétahliffcmcnt  du  Mofeovite,  de  comme  il  étoit 
puiffant  dans  le  Sénat,  il  obtint  tour  ce  qu'il 
voulut.  Le  Roi  Sigismond  lui  permit  de  taire 
des  levées  dans  fes  Etats,  Demetrius  fe  mit  à 
la  tète  d’un  corps  Armée  confiderable , de  étant 
entré  dans  la  Mofeovie , il  réduifit  plulicurs  Vil- 
les fous  fon  obéiffance.  Il  s’ étoit  déjà  avance 
jufqu’audc-là  de  Krom,  lorfqu’on  lui  porta  la  nou- 
velle que  Boris  s’étoit  fait  mourir  parle  poifon, 
que  le  Peuple  avoit  élu  fur  le  Trône  Fedro-Bo- 
riffouïts  fon  fils,  âgé  de  frire  ans,  & déclaré 
P Impératrice  faracrc,  Régente  pendant  Ci  Mi- 
norité j 
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norité  ; H apprit  en  même  tenu  que  la  No- 
bleflc  s’ étoit  déclarée  en  fa  faveur,  fie  quelle!’ 
a voit  reconnu  pour  fon  Souverain  , ce  qui  F o- 
bligcadc  marcher  en  diligence  vers  Mofcou  pour 
*’ en  aflürcr  ; les  habitans  fui  ouvrirent  ks  por- 
tes , il  y fut  reçu  au  bruit  des  acclamations  & 
des  cris  de  joye  , & comme  fi  tout  eût  du  con- 
Ipircr  à fon  bonheur  en  cette  journée  , on  lui 
livra  Fedro  & fa  mere  qu’il  fit  étrangler. 

Démet  ri  us  fc  voyant  alors  paiiibfc  dans  la  pof- 
fefàon  de  F Empire  fc  fit  couronner  par  le  Patri- 
arche avec  les  lokmnités  accoutumées  kai.de 
Juillet  1605.  & fon  couronnement  fut  fuivi  de 
celui  de  Marine  ; il  fit  venir  à la  Cour  la  mere 
du  véritable  Dcmctriusquc  Boris  avoit  réléguée 
dans  un  Couvent,  il  alla  au  devant  d’elle  avec 
un  grand  cortège , la  logea  dans  le  Château , fie 
l’y  fit  traiter  magnifiquement.  Elle  le  reconnut 
pour  fon  fils,  quoiqu’elle  fût  que  c’ droit  un  Im- 
poficur.  Il  s' appliqua  enfui  te  au  Gouvernement 
de  l' Etat , fie  à faire  cfperer  un  règne  heureux  ; 
mais  il  cft  difficile  que  1 impofture  demeure  long- 
teras  cachée,  & qu’on  ufurpe  impunément  une 
Couronne  . Dcmetrius  enyvrd  de  fa  bonne  for- 
tune , fe  fit  bien-tôt  connoître  par  fon  inconti- 
nence & par  fes  débauches  ; il  fc  déchargea  du 
foin  des  affaires  fur  fes  Minières , & fe  jettant 
dans  les  plaifirs  , il  ne  peofa  qu’à  fatisfairc  fes 
paffions  par  toutes  fortes  de  voyes  ; les  grandes 
dépenfes  qu’il  faifoit  , fie  auxquelles  il  ne  pou- 
voir fournir  fans  opprimer  fes  Sujets  par  desim- 
polkiom  exceflives , le  rendirent  odieux  à tout 
le  monde.  Les  Principaux  Knez  & Boyars  ou- 
trés de  la  fierté  fie  de  l’orgueil  de  Marine,  qui 
droit  complice  de  tous  ks  crimes  de  fon  époux , 
&de  l'affront  que  leur  faifoit  Dcmetrius  en  laif- 
l an  taux  Polonoislc  foin  du  Gouvernement,  en- 
trèrent dans  lacoofpiration  deBafikSuiski , oui 
defccndoit des  Grands-Ducs  dcMofcovie  parles 
Ducs  de  Susdal  ; ils  forcèrent  le  ■■»*« 

du  17.  de  Mai  , Ôc  eatréiw,  w<*,T  Chambre 
du  Czar  qui  crue  rfWtrr  fa  mort  en  fc  jemmr  dans 
la  Co«r  par  la  fenêtre , il  fut  pris , fie  après  que 
F Impératrice  Douairière  F eut  defavoué  pour  Ion 
fils , proteftant  qu  elle  ne  l’  avoit  reconnu  que 
pour  lé  vanger  des  cruautés  que  Boris  avoit  exer- 
cées fur  fa  famille;  Suiski  Je  tua  d’un  coup  de 
piffolct  • Marine  fut  mife  en  prifon  avec  fon 
perc  fit  fon  frere,  & il  en  coûta  la  vie  à plus  de 
dix-fept  cens  perfonnes  qui  furent  maffacrées 
pour  avoir  foutenu  fes  intérêts . 

Suiski  fut  incontinent  après  proclamé  Empe- 
reur, St  mis  fur  le  Trône  Je  t.ae  Juin  i6o<5.  A 
peine  y fut-il  infialé  au’  on  vit  revivre  Dcme- 
trius: l’on  publia  qu’il  s’étoit  fauvé  à la  faveur 
d’ une  nuit  obfcure,  ôc  qu’on  avoit  égorgé  un 
autre  homme  en  fa  place,  c’  étoit  un  Commis 
d’un  Secrétaire  d’Etat;  les  Polonois  appuyèrent 
ce  nouveau  Fourbe  qui  étoit  un  homme  de  baf- 
fe naiffàcce,  fie  lui  donnèrent  des  troupes,  avec 
kfquclks  il  s’  empara  de  plufieurs  Villes  confi- 
dcrablcs;  Marine  le  vint  trouver  dans  fon  camp , 
l’cmbraifa  en  préfence  de  toute  T Armée,  St  le 
reconnut  pour  fon  mari , croyant  par-là  confcr- 
ver  le  rang  & le  titre  d*  Impératrice  ; mais  a- 
près  une  guerre  fanglante  qui  dura  5.  ans,  il  en 
coûta  la  Couronne  à Suiski  qui  fût  enfermé  dans 
un  Cloître,  puis  confiné  au  Château  de  Gofty- 
nin  en  Pologne,  où  il  mourut;  Fimpofteur  De- 
metrius  fut  affaJïiné  à Coluga  parles  Tartarcs, 
& T ambitieufe  Marine  jettée  dans  une  Rivière 
avec  fon  fils . 

Les  Mofco vite*  voulant  évirer  la  guerre  à la- 
quelle ks  Polonois  fc  préparaient  pour  vanger 
1 affront  qu’  ils  avoient  reçu  à Mofcou  au  ma- 
riage de  Detnetiius  , firent  prier  k Roi  Sigis- 
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moud  d’ agréer  qu’  ils  choifilfcnt  Uladiflas  fon 
■fils  aîné  pour  leur  Czar , à condition  qu’il  ferait 
rebaptifé,  fcloo  les  Cérémonies  des  Grecs  en  pré- 
fencc  du  Clergé  & des  Grands  du  Royaume.  Le 
Général  Solkouski  s’  avança  avec  une  Armée 
jufques  aux  Portes  de  Mofcou  , & reçut  le 
forment  de  fidélité  des  habitans  , en  atten- 
dant que  le  Prince  s’  y fût  rendu  en  perfonne  ; 
mais  foit  qu’  Uladiflas  eût  home  acquérir 
une  Couronne  en  trahiflant  fa  Religion  , foie 
qu’  il  n’ofàt  fo  livrer  à fes  plus  irréconciliables 
ennemis,  il  ne  vint  point.  Pendant  ce  teras-ià 
les  Polonois  au  nombre  de  fix  mille  étant  entrés 
dans  Mofcou , y exercèrent  des  cruautés  inouïes  : 
ils  mirent  k feu  en  divers  endroits  de  la  ViJk, 
pafforem  un  grand  nombre  d’ habitans  au  fil  de 
J’ épée,  pillèrent  le  Tréfor  du  Grand-Duc  , ks 
Eglifcs  « les  Couvents,  fie  emportèrent  une  pro- 
digieufe  quantité  d’or  fit  d’argent.  LcsMofco- 
vites  ayant  afiemblé  une  Armée  ks  pourfuivi- 
rent  dans  leur  retraite,  fit  les  contraignirentde 
fortir  de  leurs  Etats  , après  quoi  ils  dépoferent 
Uladislas,  fit  élurent  en  fa  place  Michel  Fede- 
rovicz  Romanou , fils  de  Philaret  Métropolitain 
de  Roflou  , qui  fut  proclamé  Grand-Duc  fur  la 
fin  de  Tannée  1613.  On  vit  encore  paraître  au 
commencement  de  fon  règne  un  quatrième  Im- 
pofteur  qui  fo  difoit  fils  du  Grano-Duc  Suiski; 
c’ étoit  Je  fils  d’un  Marchand  linger  nommé  Ti- 
mor** . Quelques  brouillons  fc  joignirent  à lui  fie 
l’aidcrcnt  à s’emparer  de  la  Ville  de  Plefcou  ; mais 
s’étant  jetté  dans  d’infâmes  débauches,  il  fut  me- 
né à Mofcou , fie  exécuté  dans  k Grand  Marché . 

Le  defir  qu’  eut  alors  Michel  de  rétablir  la 
paix  dans  fos  Etats  , F obligea  d*  envoyer  des 
Ambaffadeurs  à F Empereur  Mathias  pour  Je 
prier  de  terminer  les  différends  quVU  awt  avec 
les  Polonois , les  à Vies- 

• - ^MMVnvrofcou  en  têts,  mais  él- 
it à caufe  des  difficultés  qu’  il  y 
eut  à régler  les  prétentions  des  uns  fie  des  autres. 
Les  Mofcoritcs  aflîegérent  Smolensko  , fie  ks 
Polonois  Mofcou  , il  y eut  enfuite  une  fufpcn- 
fion  d’armes  qui  fut  changée  Fan  idi8.cn une 
Trêve  de  quatorze  ans  , ce  tems  étant  expiré 
on  reprit  les  armes  de  part  fit  d’ autre  ; ks  Mof- 
covites  rémireor  fc  Siège  devanr  Smolensko  ; 
mais  le  Roi  Uladisflas  étant  accouru  au  fecours 
de  cette  Place  remporta  fur  eux  une  v ivoire  cé- 
lèbre . Le  Czar  allarmé  de  la  ehffaitc  de  fes  Trou- 
pes lui  fit  foire  des  propofitions  de  paix  ; fcms 
AmbafTadeurs  s’ affemblérent  en  104.  au  Village 
de  Diwilina  fur  la  Rivière  de  Polanou  ; enfin 
après  de  grandes  conteftarions  il  fut  arrêté  qu 
Uladiflas  renoncer oit  à toutes  fos  prétentions 
fur  la  Mofcovie,  qu’il  ne  prendrait  plus  le  titre 
de  Grand-Duc,  fit  qu’il  retiendroît  les  Duchés 
de  Smolensko  St  de  Scverie  pour  en  jouïr  à per- 
pétuité . Michel  étant  mort  fubitement  au  mois 
de  Juillet  ifi4j.  en  la  quarante-neuvième  année 
de  fon  âge  , « en  la  trente-fixième  année  de 
fon  règne , Alexis  MichaJovicz  fon  fils , qui  n* 
avoit  que  lé.  ans  , fut  couronné  deux  jours  a- 
près,  par  F adreffo  du  Boyar  Boris  Juvanovicz 
Morofou Gouverneur.  La  première chofc  qu’  il 
fit  après  fon  couronnement  fut  d’ éloigner  tous 
les  Boyars  qui  avoient  eu  fc’pfus  de  crédit  fous 
le  règne  de  ton  pere,  il  rompit  fc  Traité  de  Po- 
lanou , prit  Smoknsko , ravagea  la  Lithuanie 
fie  tomba  enfuite  avec  des  forces  très  considéra- 
bles fur  la  Pologne.  L’Empereur  Ferdinand  III. 
s’  entremit  d’ accommodement  entre  les  deux 
Couronnes  ; les  AmbafTadeurs  de  Pologne  fe 
rendirent  à Vilna  où  fc  Czar  étoit  alors';  on  y 
conclut  une  Trêve  qui  fût  depuis  convcttic  en 
un  Traité  de  Paix . > 

Alexis 
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Alexis  mourut  en  1676.  biffant  tfe  Marie  fil- 
Je  de  Ilia  Danilovicz  Milolauski,  & Théodore 
Alcxiovicz  qui  fut  fon  Succcflcur;  il  époufa  au 
nioisd’  Août  de  l’année  t dHo.  Eupbcmic  Routct- 
ski , qu’il  avoir  choi  fie  dans  une  famille  noble  ori- 
ginaire de  Pologne;  ce  mariage  le  rendit  odieux 
aux  Boyars , qui  en  pénétraient  Fc  motif.  Ce  Prin- 
ce avoir  réfolu  d’établir  la  Religion  Catholique 
dans  les  Etats,  & de  fonder  des  Collèges  potin  n- 
firuire  fes  Sujets.  Ceux  qui  appuyoient  un  dellein 
iï  glorieux  lui  avoient  confcillé  d’augmenter  Ta 
Garde  ordinaire,  & d’avoir  toûrours  4c.  mille 
hommes  à Mofcou , pour  contenir  dans  le  devoir 
ceux  qui  oferoient  remuer . Les  Boyars  à qui  rien 
p’échapoi t des  réfolutions  du  Crar , formèrent  u- 
nc  confpiratioD , Sc  trouvant  la  voye  des  armes 
fermée  a leurs  projets , i caufe  qu’ils  n’  avoient  ni 
Troupcsni  argent,  ils  prirent  le  parti  de  le  faire 
empoilonner  par  un  Médecin  Juif,  qu’ils  mirent 
dans  leurs  interets . La  chofe  fut  exécutée,  com- 
me ils  le  fouhaitoient  : le  poifon  fut  fi  violent  que 
Je  Czar  mourut  le  27.  de  Juin  1682.  dans  d’horri- 
bles convullîons,  qui Icmpêchércnt  défaire  fon 
Teftament.  Il  pria  feulement  les  Boyars,  quife 
trouvèrent  auprès  de  lui , de  foutenir  les  intérêts 
du  Prince  Pierre  Alcxiovicz  fon  frere  puinédu  fc- 
cond  lit,  jugeant  Je  Prince  luan  Alcxiovicz  Ion 
frcrc  du  premier  lit  incapable  de  gouverner  , à 
caufe  qu’il  étoit  aveugle  & foibic  d cfpril  ; les 
Boyars  curent  égard  à (a  jjriére;  le  Prince  Pierre 
fut  élevé  fur  le  Trône  quoiqu’  il  n’eût  que  dix-ans; 
mais  à peine  y fut-il  inllallé  qu  une  partie  des 
Gardes  alla  tumultuaircmcnt  au  Palais  pour  T ob- 
liger d’ éloigner  de  sa  perfonnetous  ceux  qu’ils 
croy oient  auteurs  des  defordres . Ce  fou/évement 
fut  caufé  par  l’ intrigue  de  la  Princeflè  Sophie  , 
Saur  du  Prince  Iwan , qui  voyoit  avec  regret  fon 
frere  exclus  de  la  Couronne  ; comme  elle  avoir  in- 
Uniment  d cfprit  clic  mcr.aéi»  d’adref. 

fe  quelques  Seigneurs  de  la  Cour , & entr’autres  le 
Général  Kouanski  &lc  Palatin  Odoycrski , qu’ils 
briguèrent  Ja  faveur  des  Strclits,  forte  de  Trou- 
pes qui  répondcot  à ce  qu’  on  appelle  en  France  la 
Maifon  du  Roi , mais  afin  de  les  engager  plus  fa- 
cilement II  foutenir  fon  parti,  on  gagna  les  Offi- 
ciers qui  dévoient  avoir  foin  des  funérailles  du 
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au  Marché,  o£i  ils  demeurèrent  cipofea  pendant 
UOli  jours , & leurs  Marions  furent  pillées  4 brû- 
Le  mairacrc  dura  juPeju’  au  i7.  enfuiie  le 
Prince  I wan  fut  proclame  Ciar,  fans  que  le  Prio- 
ce  Pierre  tt.  ddpofc  , on  les  a/tocia  tous  deux 
lurlc  IrSnc,  de  forteque  depuisce  terni  là  ils 
puvernerent  conjointement , 4 mut  fe  faifoit  en 
leur  nom . Sophie  ne  a’ en  tint  pas.Ià  : elle  c hoilit 
dam  une  Maifon  illubrc  une  Icmmcllfon  frère 
Iwia,  afin  que  ce  Prince  ayant  dtsfilscllcfaraf- 
«rie  de  gouverner  plus  long-tcnts . Cependant  de 
loti  mariage  avec  Prefœvie  de  Sulticoff,  il  ne 
naquit  que  rrots  bllc«;Cathcrinc  qui  époufa  Char- 
les I.çopold  Duc  de  Mecklenbourg , Anne  mari* 
avec  le  Duc : de  Courtaude 4 qui  deviendra  Impé- 
«tnce  de  Ruffic,  4 Prefcovie  morre  fans  avoir 
été  mariée,  Enfin  i ambirieufe  Sophie  lalféc  de 
wtager  avec  ton  frère  les  honneurs  St  l'autorité 
““  Couronne,  réloht  enfin  de  fc  placer  fur  le 
™“\  Elle  s aflocia  pour  ce  dellein  ie  Prince 
Gaffizztn , qu  elle  aimoit  4 qui  devoir  i'  époufer 
Le  complot  croit  à la  veille  de  s'eaécuicr  lorfqtr’ 
il  fui  découvert . Son  frère  la  rélégua  dans  un  Cou- 
vent ou  elle  mourut  en  l7e4.  Le  Prince  Gallium 
lut  envoyé  en  Siberte , où  il  vécut  dans  la  mifé- 
re . Iwan  qui  n avoir  eu  guère  de  part  h tous  leurs 
projets  céda  toute  i autorité  h fon  frère  qui  conti- 
nua  de  rogner  (cul . Le  premier  objet  qu'il  fe  pro- 
pos fut  de  tirer  fes  Peuples  de  l'ignorance  oii  leurs 
ocres  avoient  vêtu  . Il  vibra  ncct/ùu  la  Hol- 
lande,  I Angleterre,  les  Cours  de' Dresde  4 de 
Vienne.  Il  examina  tout  avec  foin  4eotra  fur- 
tout  dans  les  détails  de  la  Navigation  4 de  l' art  de 
bâtir  les  Navires,  dont  il  fit  même  l' apprentilli- 
ge  comme  un  fimple  Anifan.  Il  engagea  h ton 
fervrcc  4 envoya  dans  fon  Pays  lesplus  habiles 
Ouvriers  & ; u ht  voyager  les  Jeunes  gens  de  quali- 
té , afin  qu  tis  appui  lent  les  manières  des  Nation* 
polies,  &qu  à leur  retour  ils  lui  ardaffcmicivi- 
1 **i  «uP  cS*  Cette  conduite  lui  attira  la  liai- 

qui emé.cz  . rïe 
la  grofliércte  de  leur,  Anetiros,  f, co„! 
Piration  pour  ne  le  po,m  laiffer  entrer  dam  I, 
Pays  Mais  e prompt  retour  du  Crar  fut  fatal  lut 
Conjurez.  Il  cnbteaécurerbz  mille.  la  lon- 

_ , - , , - , gue  guerre  qu  .J  eut  enfuire  contre  la  Suède  lui 

Çur,  fc  on  leur  fit  dépofer que  quelques  Boyars  donna  occabon  de  mettre  en  pratique  les  connnii: 

leur  avoient  ordonné  de  mêler  du  poifon  dans  Je  lances  qu  il  «voit  acquifcs  & les  défié  inc  nn’  I 

breuvage  qu  on  a coutume  de  diiiribucr  aux  Gar-  avoit  formez  pour  l’ avantage  de  fes  Pcunlrc  n.I 

des  le  tour  de  1 enterrement  dcCzars.  Cette r11-  r*ntwt»*a.»™.aÉ. — tir.-  - * 


fc  produific  tout  l'effet  qu’on  en  attendoit.  Les 
Gardes  marchèrent  en  bataille  le  15.  Mai  vers  le 
Pa-ais  , 3c  demandèrent  qu’  on  leur  livrât  ceux 
qu  üs  loupçnnnorent  être  les  auteurs  de  la  mort 
du  Grand  - Duc.  Comme  on  refiifa  de  le  faire, 
ils  cntonccrem  les  portes  & jettérent  par  le* 
fenêtres  tous  les  Officiers  qu’  ils  rencontrèrent  : 
dc-ià  ils  allèrent  dans  la  chambre  du  nouveau 
Czar,  & maJlacrércnt  en  fa  prélcncc  tous  ceux 
qui  avoient  cru  y trouver  un  afylc  . Leur  fu- 
reur n’étant  pas  affouvic  par  cc  carnage , ils  pairc- 
it  à l’Appartement  de  la  Grande  DucheffcNa- 


rant  cette  guerre  il  fit  un  Voyage  en  France,' mai* 
d une  manière  conforme  à fa  Dignité  i 4aprcsy 
î r»"  rerv.ee  uo  grand nom- 
Ure  d habiles  gens,  dans  toutes  fortes  de  proie  1- 

fions,  rl  retournadansfes Etats oà  l’attcndoicnt 
les  plus  fcnfiWcs chagrins  qu’un  Souverain  puifîe 

««'«l^adeV  ton 

fils  ont  énê  rendues  publiques  4 fontalTei  con- 
nues , auflibien  que  les  informai  ions  qu’il  tir  faire 
contre  un  grand  nombre  de  perfonnesdillinauée* 
de  1 un  oc  de  J autre  Séxe,  dont  la  plûpart  péri- 
rent dans  les  plus  affreux  fuppliccs,  , • 


- , • . . — rr.—« -j  pour  avoir 

. ..  . ..  _ „ , - fa  vie  en  faveur  de  fon  fils.  Ce 

talic  , & enlevèrent  tout  J or  & 1 argent  qu  on  y Prince  lui-même  fut  jugé  digne  de  mort  par  tous 
ax'ou  cache:  le  frere  aîné  de  cctrc  Princefsc  y fut  les  Confçiis  Eccléfialliques,  Civils  & Militaires 
égorge;  fon  père  nommé  Lariskin  «fut  tiré  par  & l’appréhcnf.on  delà  mort  qu’il  rcconnoiflbita- 
forecii.  traîné  dans  un  Couvent;  il  en  coûtala  vie  votrineritéc,  JuicaufauneanonlXriVn,.,  i'àmm 
k Romadanouski  qui  avoir  été  Généraliffime  des  du  monde  priva  leCzar  du  pKifirqu’  il  aurait  eu 
*“  qiil  Pe*'dlï  a ,u.‘  Pardonner.  Pi«Tc  fc  voyant  alors  privé  d* 


la  Bataille  contre  IcsPolonois  en  1661.  &qui  u’ 
avoit  cté racheté  dcsTartarcs  que  depuisdeux 
ans , au  Général  Dolhorpuki , h ton  frere  & a les 
deux  fus,  au  Chancelier  A rtc  mon  Scrgeviczqu' 
on  avoit  rawdlédc  fon  ex  il  pour  le  rétablir  dans 
h c“^î§*z?.Tapkin  qui  avoit  conclu  le  dernier 
Traite  oe Paix  avec  les  Turcs , â Boutarquin  & à 
plufieurs  autre*  Officiers.  Oç  traîna  leurs  corps 


un  nls  qui  ne  Jaiffcir  qu  un  jeune  enfant  »ur  fuc- 
ceder,  avou  réglé  l’Ordre  de  la  fucceflion  par 
une  Déclaration  du  5.  Février  1722.  & comme 
Il  mourut  en  t7z5.  Catherine  Alex icwna  fa  fem- 
me rccuc.lJit  Je  fruit  de  ccttc  Déclaration,  que  le 
Czar  n avoit  fait  que  pour  1* élever  après  lui  à J» 
fouverainc  Puiflance.  Mais  clic  n’en  jouît  pas 
long-tems.  A fa  more  arrivée  le  17.  Mai  1727. 

Pierre  * 
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Pierre  II.  Petit-fils  de  Pierre  le  Gnnd  fut  appelle'  de  liberté.  Iln’étoit  pas  auflî  pertni*  aux  Grands 
au  Trône  de  Ruflie.  Alexis Gregoreuwitz  Dol-  de  pouvoir  fe  retirer  de  la  Cour,  & bien  qu’ils 
gorouki  avoit  été  Ton  Gouverneur  ; le  jeune  Mo-  cuisent  de  grands  biens  dans  les  Provinces , il  n* 
narouc  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  <juc  d’époufer  f alloicnt  jamais;  mais  ils  y tenoientdes  E co  no- 
fa  fille  Catherine.  Elle  reçut  les  félicitations  de  mes.  Cette  Politique  ne  laifsoit  pas  dêtre  bon- 
la  Cour;  mais  fon  Epoux  ne  vécut  pas  aflëz  pour  ne,  quoiqu’elle  paroifsoit  trop  févére  : le  Czar 
U couronner . Lci8.  Janvier  17jo.il  tomba  ma-  ne  prenoit  point  de  femme  hors  de  fes  Etats,  il 
lade  de  la  petite  vérole,  & mourut  le  jo.  Selon  le  la  choiGfsoit  fouvent  parmi  la  Noblefseficqucl- 
Teftament  de  l’Impératrice  Catherine  lafuccef-  quefois  entre  le  Peuple  , & quand  il  fe  marioit 
fion  revenoit  1 fa  fille  aînée  , Anne-Petrowna  avec  une  Roturière , fes  parens  n’etoient  confi- 
Duchcflc  de  Holftein-Gottorp  ; mais  cette  Prin-  derez,  que  tant  qu’elle  vivoit. 
celTe  étoit  morte  le  ij.d’Avril  1728.  Elle  lailToit  Quoique  le  Czar  gouverne  d’une  manière  fort 
i la  vérité  un  Fils  né  au  mois  de  Février  de  la  dcfpotiquc,  il  ne  régie  aucune  affaire  fans  la  par- 
même  année . On  craignit  que  les  intérêts  du  ticiparion  de  fon  Confcil  d’Etat  qui  cft  compofiS 
Holflein  ne  fuflent  préjudiciables  i ceux  de  la  desBoyarsou  principaux  Seigneurs  de  la  Cour, 
Ruflie:  outre  cela  par  les  nouveaux  arrangement  de  quelques  Ocolnics  ou  Gentilshommes  de  fa 
pris  par  Pierre  I.  le  droit  de  fe  nommer  un  Suc-  Chambre,  des  Dumniduoranins  ou  grands  Con- 
ccflcur  a fa  volonté  appartenoit  au  dernier  Sou-  feillers  qui  font  tous  Nobles,  & das  trois  Dum- 
verain;  enfin  les  Princcflcs  filles  de  Pierre  I.n*  ni-Diaks  ou  grands  Chanceliers  qui  font  choifi* 
étoient  que  de  la  Branche  cadette,  & dès  que  par  entre  les  Bourgeois  qui  demeurent  debout  au  lieu 
Tcxtin&ion  de  la  Ligne  Mafculine,  on  étoit  ré-  que  tous  les  autres  font  aflis.  On  traire  géné- 
duiti  la  Ligne  féminine,  il  étoit  jufte  de  revenir  râlement  dans  ce  Confeil  de  toutes  les  affaires 
à la  Branche  aînée.  Le  choix  aurait  du  tomber  qui  regardent  le  dedans  & le  dehors  de  l’Etat, 
fur  l’aînée  Duchdfc  de  Mccklenbourg  ; on  eut  on  en  prend  les  Commifsaires  qu’on  donne  aux 
peur  qu’étant  mariée  ï un  Prince  de  l’Empire,  Ambassadeurs  , & le  Czar  en  choifit  toujours 
qui  a témoigné  aflez  de  fermeté  dans  fesdifgra-  les  Chefs  des  Ambafsadcs  qu’il  envoyé  dans  les 
ces,  elle  n’époufit  les  intérêts  de  fon  mari , & ne  Cours  étrangères,  & auxquels  il  donne  ordinai- 
jettât  l’Empire  dans  une  guerre  qu’on  vouloitévi-  rement  des  Diaks , ou  petits  Chanceliers  pour 

ter.  D’ailleurs  ceux  qui  avotent  le  plus  de  part  Collègues.  Il  y a plufieurs  Tribunaux  pour  1’ 

aux  affaires,  n’étoient  pas  d’humeur  de  fe  donner  adminiffration  de  la  Juflice,  qu’on  nomme  Pri- 
un  Maître  auflî  jaloux  de  fes  droits.  On  défé-  caki  c’ eff-à  dire  Cours  de  Juflice:  les  Confcil- 
ra  donc  la  Couronne  à la  Princeflc  Anne  Iwa-  1ers  d’Etat  tant  Boyars  qu’Ocolnics  & Dumni- 
nowna  DuchefTe  Douairière  de  Courlande . On  Duoranins  y préfident  ; les  Diaks  , y for.t  la 
publia  que  c’étoit  Pierre  II.  qui  favoit  lui-mé-  charge  de  Greffiers  , on  y jugelesjUM^  ê® 
me  nommée  verbalement.  On  lui  forma  un  Con-  première  inflancejêj^ûj au 
fcil&onlui  preferivit  des  règles  qui  réduifoient  feil  u’Etai,.  » ■ T'1  lw~ue  ®cs  *****  que  Je 

fon  pouvoir  au  fcul  éclat  de  la  DignicçJiJMM*-  -«werforséde , lui  fournit  les  moyens  de  lever 
riale.  On  vouloir  régner  BC'  en  P*11  tems  des  Armées  fort  nombreufcs; 

cepta  l’Empire  •»»-— tfmdhs  que  1 on  vou-  ceux  qui  ont  fait  quelque  féjour  en  Mofcovie 
lut  ; nw*  cfîe  fut  bientôt  écarter  rambitieu-  difent  que  dans  l’cfpace  de  40.  jours  il  peut 
fS  famille  qui  les  lui  avoit  impofées,  Scdle  rc-  meure  jco.  mille  hommes  fur  pié,  parce  que 
prit  toute  l'autorité  due  ^ la  Couronne  quel-  dès  que  la  répartition  des  Provinces  eff  faire, 
le  porte.  on  l’ envoyé  aux  Vayvodes  ou  Gouverneurs  , 

La  Ruflie  eftunEtat  parfaitement  Monarchi-  & chaque  Province  eff  obligée  d’envoyer  dans 
que,  qui  fe  maintient  par  l’unitc  de  la  Religion,  le  rems  ordonné  le  nombre  des  Soldats  qu’elr 
par  la  Puiflance  abfolue  du  Czar  & par  la  profor-  le  doit  fournir;  il  cft  vrai  que  ces  Troupes  ne 
de  foumiflîon  des  Mofcovitcs  envers  leur  Prin-  font  proprement  que  des  Milices  , & comme 
ce.  Le  Souverain  de  Ruflie  porte  les  mêmes  ar-  elles  font  peu  aguerries,  & Quelles  ne  favenc 
mes  que  l’Empereur  , parce  qu’il  prétend  tirer  ni  l’ordre  ni  la  difciplinc  de  la  guerre,  on  ne 
fon  origine  des  Empereurs  Romains , excepté  qu  doit  pas  s’étonner  fi  elles  ont  été  fi  fouvent  dé- 
al  y a un  St. George  \ cheval  fur  la  poitrine  de  faites  par  leurs  ennemis.  Le  Czar  entretient 
l’Aigle,  & une  Mitre  couronnée  fur  les  deux  té-  toujours  40.  mille  hommes  pour  fa  Garde  qu'on 

tes.  Le  Souverain  de  Ruflie  eft  accoutumé  k nomme  Strelitzy  il  en  demeure  un  tiers  auprès 
commander  avec  hauteur.  Ci-devant  il  n’ap-  de  fa  perfonne  , & on  envoyé  le  refte  dans  les 
partenoit  qu’a  lui  de  tout  favoir  , & pour  cm-  Places  qui  font  fur  la  Frontière  ; la  Cavalerie  eft 
pêcher  qu’on  ne  pénétrât  dans  les  Myflères  de  réduite  i peu  de  Compagnies  pendant  la  pair; 
la  Domination  , il  avoit  banni  les  Sciences  de  mais  en  tems  de  guerre  on  l’augmente  de  plu- 
fes  Etats  , & en  avoit  défendu  l’exercice  fous  fieurs  Régimerts  qui  font  chacun  d’onze  Compa- 
des  peines  très-féveres . Il  nevouloit  point  per-  gnics,  & chaque  Compagnie  de  cent  hommes; 
mettre  d’érabliflëment  de  Collège , où  la  Jeunef-  il  y a auflî  un  Corps  de  Dragons  qui  font  tous  de 
fc  fût  inffnme  , afin  qu’il  n’y  eût  aucun  de  fes  petits  Gentils-hommes  appeliez  Sinèoiarki . Le 
Sujets,  qui  en  fût  plus  que  lui;  ce  qui  caufa  la  commandement  des  Armées  ne  s’y  donne  point 
difgrace  du  Patriarche  Micon  qui  vouloit  éta-  au  mérite,  mais  feulement \ la  nai  fiance;  dc-Ià 
blir  i Mofcou  fous  le  régne  d’Alexis  Michalo-  vient  que  les  Généraux  font  fans  expérience,  & 
vicz  deux  Chaires  pour  y enfeigner  les  Langues  fiijets  I faire  de  grandes  fautes,  d’autant  plus  qu* 
Latine  & Grecque.  Quand  les  Mofcovitcs  par-  ils  n’ont  point  d Officiers  Généraux  comme  par- 
taient autrefois  de  quelque  chofe  cachée  ou  diffi-  tout  ailleurs  : les  Colonels,  les  Lieutenans  Co- 
cile,  ils  difoient  communément,  qu’il  n’y  avoit  lonels,  les  Majors,  les  Capitaines  & autres  Of- 
queDicu  SckCzar  qui  la  puflent  favoir,  toute  ficiers  fubaltcmcs  font  prefque  tous  étrangers,  la 
leur  capacité  coefiffoit  feulement  à favoir  lire  & plûpart  Soldats  de  fortune  quelamiféreachafsez 
écrire.  Les  Ordonnances  du  Czar  étoient  très-  de  leurs  Pals,  & qucl’cfpoir  de  quelque  récom- 
rigoureufes i l’égard  de  ceux  qui  fortoient  de  fes  penfey  attire;  on  leur  donne  de  grofses  payes. 
Etats  fans  fa  permiflion  ; il  ne  vouloit  pas  que  & on  a pour  eux  des  égards  qui  marquent  com- 
fes  Sujets  voyageaient , de  peur  que  par  la  hé-  bien  les  Mofcovitcs  font  dénués d’Officiers.  Le 
quentation  des  Etrangers  , ils  ne  fe  rendifsent  Czar  ménage  avec  beaucoup  de  foin  l'amitié & 
trop  habiles , & n’apprifsent  a vivre  avec  plus  l’alliance  de  fes  Voifins,  il  cil  fort  uni  avec  le  Roi 
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de  Perte  qui  a les  mêmes  intérêts  que  lui  à dimi- 
nuer la puiffance du  Turc  leur  commun  ennemi: 
il  conferve  la  Paix  avec  les  Suédois,  & te  ligue 
prefque  toujours  avec  les  Polonois  lorfqu’ii  s’agit 
de  faire  la  guerre  aux  Infidèles  ; fes  Prédcccf- 
teursavoient  autrefois  prétendu  à la  Couronne  de 
Pologne  ; mais  outre  la  différence  d’humenr  8c  de 
Religion,  les  Polonois  ont  appréhendé  que  fi  les 
Grands  Ducs  de  Mofcovie  étoient  élus , leur 
puiflance,  la  commodité  & le  voifinage  de  leurs 
Etats,  ne  terviffent  à les  opprimer  plutôt  qu’aies 
protéger. 

LesMofcovites  font  gens  grofliers,  fans  hon- 
nêteté & farts  politeffe , parce  qu'ils  nom  pas  la 
liberté  de  voyager,  & que  les  Sciences  font  ban- 
nies de  leur  pays  ; ils  tonr  dérégler  dans  leurs 
mœurs,  ils  neconnoiflcnr  ni  la  ÊoidcsTraitc2 , 
ni  la  Religion  des  iermens  ; leur  meilleure  qualité 
cft  d'être  fort  lobres,  8c  de  te  contenter  de  peu , 
fur-tout  à la  guerre , où  ils  ne  vivent  que  de  fleur 
d'avoine  détrempée  dans  l’eau  froide  ; ils  font 
üchifmatiques , & fuivent  en  tout  la  Foi , la  Di- 
scipline 8c  tes  Cérémonies  des  Grecs . Le  Pa- 
triarche dont  la  Dignité  efl  la  première  -de  leur 
Eghfe  , cil  élu  par  les  Métropolitains  , par  les 
Archevêques,  par  tes  Evêques  & par  le  Clergé; 
ontechoifit  parmi  les  Moines  de  l'Ordre  de  Saint 
Baille,  & fou  éleftion  doit  être  confirmée  par  le 
Czar  , ce  qu  il  fait  en  lui  mettant  en  main  te 
bâton  pailoral  ; il  dépendoit  autrefois  de  celui 
dcGooflantinople.  Wolodimcr  fils  de  Suatoslas 
ayant  emfarafle  le  Chriftianifmc en 987.  Nicolas 
Chryfobcrg  Patriarche  de  Confiant inople  établit 
Michel  Métropolitain  de  toute  la  Rulfie.  Scs 
Succcflèurs  fe  contentèrent  de  ce  titre  jufqu’à 
Job,  qui  prit  celui  de  Patri.^h^n  ix88.&en 
reçut  la  confirmation  de  Jérémie  qui  l étoit  Uc 
Conilantinopie;  celui  qui  Jui  fuccéda , jaloux  de 
la  grandeur  le  racheta  de  cette  fujettion  pour  une 
fomme  d’argent,  qu'il  eut  l'adreite  d’exiger  des 
Mofcovites  , fous  prétexte  qu’ils  ne  dévoient 
point  reconnaître  de  Supérieur  étranger  en  ma- 
tière de  Religion,  & qu'il  étoit  de  leur  interet , 
8c  de  leur  honneur  de  faire  un  Corps  particulier, 
& une  Communion  féparée  D'ailleurs  la  raifon 
d’Etat  fc  mêla  dans  ce  changement,  IcCzarrc- 
Çtrdoit,  comme  autant  d'clpions  des  Turcs  ceux 
.qui  lui  étoient  envoyés  de  la  part  du  Patriarche 
de  Confiant  inopk  ; pour  éviter  cet  inconvénient , 
dont  les  fuites  pouvoient  être  dangereutes,  cet- 
te réparation  loi  parut  le  moyen  le  plus  fûrdes’ 
en  garantir . Le  Patriarche  te  dit  Proto- Archi- 
mandrite de  l'Ordre  de  S.  Bafilc,  c’cftàlui,  fé- 
lon f ancienne  coûtumc  de  oouronner  le  Czar, 
il  régie  abfolument  toutes  les  affaires  de  la  Re- 
ligion , il  a des  Tribunaux  particuliers  , où  la 
jultice  fe  rend  en  fon  nom  ; le  premier  , qu’on 
nomme  Rafetad , connoît  de  tout  ce  qui  regar- 
de les  biens  Eccléüaftiques  ; le  fécond , qui  s ap- 
pelle Sudmi  , juge  toutes  les  affaires  des  Moi- 
nes de  S.  Bafilc , &le  troifième  qui  porte  le  nom 
de  Cafamoi  a infpcclion  fur  Ion  tréfor  8c  fur  les 
revenus. 

Après  le  Patriarche  les  Métropolitains  de  No- 
vogrod , de  Calan,  de  Rollou  8c  de  Sark  tien- 
nent le  premier  rang , ils  préfidenr  aux  Pro  v inces 
Eccléfiaftiqucs,  8c  leur  pouvoir  efl  confidérable 
dans  le  Clergé;  il  y a entente  les  Archevêques  de 
Vologda,  de  Smolcnsko,  de  Refan,  deSufdal, 
de  Tuver,  d’Aflracan,  de  Sibérie,  d’Archan- 
gel  , & de  Plefcou . On  n’y  compte  que  deux 
Evêques,  qui  font  ceux  de  Viatka&dcColum- 
na,  plus  de  cinquante  Abbcz  ou  Archimandri- 
tes , plufieurs  Prévôts  qu’on  appelle  Protopapas , 
& un  très-grand  nombre  de  Prêtres  ou  Papas,  la 
plûpart  ignorans  & débauchés . 
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Les  préceptes  de  la  Loi  Chrétienne  , & les 
Pteauraes  quun  chante  à l’Eglifc  font  écrits  en 
langage  8c  en  caraéléres  Efclavons,  car  les  Mo- 
fcovites ne  favent  pas  le  Latin , 8c  ne  peuvent 
pa:  même  l’apprendre  ; ils  croycnt  le  Bâte  me 
nul,  fi  celui  qui  le  reçoit  n’ell  plongé  trois  fois 
dans  l'eau  , félon  l’ancienne  pratique  de  l’Egli» 
te  ; ils  tiennent  le  Purgatoire  pour  une  fable; 
ils  communient  fous  les  deux  efpéccs  , & don- 
nent la  communion  aux  enfans  dès  l’âge  de  tept 
ans , parce  qu’ils  commencent  dans  cet  âge  à être 
fujets  au  péché  ; ils  fe  conte  fient , ils  font  com- 
me nous  des  prières  pour  les  Morts,  Je  Signe  de 
la  Croix , des  Proccffions  8c  plufieurs  autres  A- 
ftesde  Religion;  ils  croyentqueleMondeaété 
créé  en  Automne , c’cfl  pourquoi  le  premier  jour 
de  Septembre  cft  toujours  le  commencement  de 
leur  année  ; ils  ont  divers  Jeûnes  , qu’ils  obter- 
vent  fort  rigoureufement , car  outre  Je  Carême  il 
y a le  Jeûne  de  Saint  Pierre , qui  dure  depuis  f 
Ocf ave  de  la  Pentecôte  , jufqu’à  la  Fête  de  ce 
Saint;  celui  de  la  Vierge,  depuis  le  premier  du 
Mois  d’ Août  julquesàTAfforaption , & celui  de 
S.  Philippe,  qui  commence  te14.de  Novembre 
& finit  â Nucl . Ils  s'abandonnent  après  Pâques  1 
toutes  fortes  de  divertiftemens  pour  marquer  la 
joye  qu’ils  ont  de  la  Rcfurrcéfion  du  Seigneur. 
Comme  cette  Fctc  efl  parmi  eux  la  plus  lolcm- 
ncllc,  ils  en  font  la  Cérémonie  en  plaçantlcplus 
qualifié  du  Lieu  , où  iis  font  , au  milieu  d’une 
Chambre  , ôc  chantent  accompagnés  de  leurs 
Prêtres  , d’une  manière  qui  rcflcmble  à notre 
Plein-Chant,  èkaprès  avoir  tourné  trois  fois  au- 
tour de  lui  , ils  lui  donnent  chacun  le  baifer  de 
Paix,  & des  œufs  rouges  ou  dorés;  ceux  du  pre- 
mier rang  en  ont  trois , tes  autres  deux , 8c  Icjs 
derniers  un  ; il  n’y  a point  de  Setle  parmi  eux  , 
parce  qu’a  Uur  çfi  détendu  de  difpurcrdc  la  Rc- 
hgion  , fur  la  maxim«  que  ceux  qui  en  partent 
1c  moins  en  partent  le  mieux , & qu’il  faut  que 
tes  cfpnts  vulgaires  fuient  finccrcmcnc  attachés 
à la  foi , qu'ils  ont  reçue  de  Dieu,  fans  s’emba- 
rafler  des  difficultés  8c  des  queflions  qui  paflent 
leur  intelligence;  de  là  vient  qu’ils  font  toûjours 
demeurés  dans  leur  créance,  & qu’ils  n'ont  reçu 
aucune  des  opinions  nouvelles  , qui  ont  troublé 
l’Eglifc  dans  les  derniers  fièclcs.  La  vénération 
qu  ils  ont  pour  les  Saints  , 8c  particuliérement 
pour  S.  Nicolas,  ne  fauroit  être  plus  grande, 
chaque  Famille  a un  Saint  particulier  , quelle 
révère  par-deffus  les  autres,  fon  Image  cft  tou- 
jours placée  en  vue  dans  le  logis,  & fi  ceux  qui 
viennent  rendre  vifite  ne  la  découvrent  pas  d* 
abord,  ilsdemandent  où  efl  le  Saint,  & le  falu- 
ent  avant  le  Maître  du  logis;  c’efl  la  cothurne 
d’en  porter  l’Image  aux  enterremens , & iis  n’ 
enfévcliflcnr  petfonne,  qu’ils  ne  mettent  dans  la 
Bière  un  Certificat  du  Métropolitain  pour  in- 
flruirc  S. Nicolas,  d’autres  dilent  S. Pierre,  de 
la  vie  & des  mœurs  du  Défunt:  il  efl  ercorcor- 
dinairede  jetter  une  pièce  d’argent  dans  le  Tom- 
beau , 8c  de  laiffcr  au-deflus  de  quoi  manger  & 
de  quoi  boire. 

Mais  fi  ces  Peuples  ont  des  coûtumc*  ridicu- 
les 8c  pleines  de  fuperflition , ils  en  ont  auflîde 
fort  bonnes  & de  fort  judicicutes  , comme  de 
mettre  une  Couronne  d’Abfynrhc  fur  la  tête  des 
nouveaux  Mariés  pour  leur  feprétenter  l’amer- 
tume du  mariage  , de  jetter  fur  eux  du  houblon 
pour  en  marquer  la  fécqpdité,  & de  couvrir  d’ 
un  voile  les  yeux  de  la  femme  pour  lui  appren- 
dre à ne  pas  voir  de  trop  prés  tes  déportemens 
d'un  mari  fâcheux  & incommode . Leurs  Loix 
leur  permettent  la  Bigamie  ; mais  ils  ne  font 
point  de  cas  de  ceux  qui  la  mettent  en  pratique. 
Us  la  regardent  comme  un  fujee  de  honte  , & 
com- 
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comme  an  deshonneur  dans  la  Famille;  ils  ne 
connoifTcnt  <i’  honnêtes  femmes  que  celles  qui 
n’ont  aucun  commerce  avec  les  hommes  , & 
qui  gardent  la  maifon , ils  croyent  qne  toute  leur 
vertu  confifte  i demeurer  renfermées  dans  leur  Fa- 
mille, &que  ccilc-li  cfl  la  plus  vertueufe  qui  eft 
la  plus  farouche . Il  n’  y a point  de  Loi  contre 
les  maris  oui  tuent  leurs  femmes  en  voulant  les 
corriger,  il  eft  permis  de  les  répudier , quand 
elles  font  ftériks,  & de  les  obliger  par  force  de 
fe  retirer  dans  un  Couvent , & ce  qui  eft  fur- 
prenant,  c’cft  qu’elles  tirent  vanité  des empor- 
temens  & de  la  jaloufie  de  leurs  époux . Néan- 
moins depuis  quelque  tems  les  pères  pour  «mâ- 
cher , que  leurs  filles  ne  foient  maltraitées , font 
inférer  dans  les  Contrats  de  mariage , qu'  elles  fe- 
ront entretenues  d’ une  manière  convenable  & leur 
condition  , qu  elles  feront  nourries  de  bonnes 
viandes , & qu'  elles  ne  recevront  aucun  mauvais 
traitement . , 

Quant  au  Gouvernement , les  Mofcovites  font 
beaucoup  plus  foumisque  les  Turcs,  ils  font  gloi- 
re de  fe  dire  Goloppct,  c eft-i-dire  Efclaves  de  leur 
Prince , ils  ne  fe  gouvernent  que  par  fa  volonté  qu 
ils  croycnt  être  toujours  celle  de  Dieu,  & par  cet- 
te prévention  fi  fatale  à leurs  interêts , ils  trouvent 
extrêmement  doux  le  Joug  d' une  Tyrannie  infup- 
portable . On  peut  dire  que  cette  fervitude  leur  eft 
comme  naturelle  , ils  tremblent  lia  feule  vûèdu 
Czar,  il  fe  jettent  Ifes  pieds  quand  il  pafte,  ils 
confeffent  qu’ils  n’ont  rien  de  propre , ni  biens, 
ni  vie , qu  ils  tiennent  T un  & 1‘  autre  de  leur  Prin- 
ce, & qu’ils  n’en  peuvent  jouir  qu  autant  qu’il 
lui  plaît . Le  Czar  profite  heureufement  de  leur 
crédulité , car  outre  le  trafic  des  Martres  de  Sy  bé- 
ric , les  Doiiannes , les  Droits  qu’  il  levé  fur  les 
Tabacks , oh  f on  vend  l’eau  de  Vie  & la  Bicrrc , 
la  Ferme  des  Bains  & des  Etuves , les  Droits  d'en- 
tréc  & de  fortic  d’ Archangcl  qui  "TT'*  Vf! 
de  fil  «n<  mille  deu. . 1"  “• 

furleCavi-rJ'ArTracan,  fur  T myocollc& fur  1 

Agaric , les  profits  qu’  il  tire  fur  les  Marchandifes 
des  Pcrfcs  & des  Arméniens , & fur  le  Commerce 
de  la  Pelleterie , de  la  Cire,  du  Miel,  du  Chan- 
vre , & de  la  filacc  qu’  il  fait  faire  par  fes  Officiers  ; 
il  cft  r Héritier  légitime  & néceflaire  de  tous  ceux 
qui  meurent  ab  mtr/lat , ou  qui  ont  été  acculez  de 
quelque  crime;  il  cftauffi  le  maître  de  tous  les 
biens  de  fes  Sujets , qu  il  rend  ordinai  rement , aux 
enfans  moyennant  un  don  confidérable . 

Les  Anglois  & les  Hollandois  dont  le  négoce  eft 
confidérable  en  Mofcovic,  confeillérent  ü Baille 
défaire  un  Canal,  entre  le  Volga  & le  Jug,  qui 
fc  jette  dans  la  D wine , & d’ en  faire  un  autre  dans 
le  Royaume  d' Aftracan , entre  le  Volga  proche  de 
fon  Embouchure  dans  la  Mer  Cafpicnnc , & le 
Tanaïs  qui  fc  rend  \ la  Palud  Méotide  ; que  par  le 
moyen  de  ces  Canaux  , il  pourrait  joindre  tous  les 
Mers  voi fines , & porter  par  conféquent  les  richef- 
fes  & P abondance  dans  toutes  les  parties  de  fes  E- 
tats.  Bifile rejetta cet avis,  quiétoitfi  glorieux 
pour  lui , & li  avantageux  à les  Sujets  , & prit 
pour  prétexte  que  cette  grande  commodité  du 
Commerce  attirerait  dans  fes  Etats  un  trop  grand 
nombre  d’ Etrangers , & que  le  concours  de  tant  de 
différentes  Nations  pourrait  altérer  la  Religion 
& corrompre  les  bonnes  mœurs  de  fes  Sujets . Les 
Czars  ont  depuis  permis  pour  des  confidcrations 
politiques,  aux  Luthériens  & aux  Calvinirtcs  P 
exercice  de  leur  Religion  , excepté  l'ufagc  des 
Cloches , .icaufe  du  grand  nombre  de  Négociant 
& de  Soldats  Aliénons,  Anglois,  Suédois,  & 
Hollandois  qui  font  a leur  fcrvice;  comme  ils  ne 
fauroient  fc  palier  des  uns  Si  des  autres foit  pour  le 
bien , foit  pour  la  fût  etc  de  leurs  Etats , ils  ont  fa- 
gement  prévû  qu’il  valait  mieux  rellchcr  en  ce 
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point  de  leur  févérité en  matière  de  Religion , que 
de  s’ exnofer ï des  périls  inévitables,  fi  cefecours 
venoit  a leur  manquer  /Les  Catholiques  n’  ont  ja- 
mais pu  obtenir  la  même  grâce,  quoiqu  il  y en 
eût  auffi  quantité , foit  Officiers  loit  Artifans , Ica 
Czarsont  toujours  été  inexorables  h leur  égard; 
lesfollicitations  des  Rois  de  Pologne  ont  été  inu- 
tiles, & quand  les  Ambassadeurs  de  France  que 
Louis  XIII,  y envoya  en  1627.  au  fujet  du  Com- 
merce , en  voulurent  parler , le  Grand-Duc  Mi- 
chel Federovicz  en  témoigna  de  l’étonnement, 
Æcleur  dit  qu’il  ne  pouvoitleur  faire  aucune  ré- 
ponfe  fur  cette  demande.  La  malice  des  Héréti- 

3ues  n’a  pas  peu  contribué  h cette  rigoureufe  Or- 
onuance; mais  la  principale  caufe  vient  du  Pa- 
triarche & des  Moines  de  Saint  Bafile,  qui  abu- 
fant  de  P ignorance  &de  la  crédulité  des  Peuples 
pour  leurs  intérêts  particuliers  , feraient  obli- 
gez de  changer  de  conduite  , fi  les  Mofcovites 
connoiffoienc  les  principes  de  la  véritable  Reli- 
gion . 

Il  faut  pourtant  convenir  que  depuis  le  Régne 
de  Pierre  le  Grand , les  chofcs  ont  beaucoup  chan- 

Sé  dans  la  RulEe  ; de  forte  que  ce  font  les  mœurs 
es  Rufficns  d'autrefois  que  nous  venons  d’ ébau- 
cher, plûtôt  que  les  moeurs  des  Rufliens  d’ aujourd 
hui . Ce  changement  paraît  fur-tout  h la  Cour  & 
dans  les  principales  Villes , qui  ne  font  plus  habi- 
tées, comme  autrefois  par  des  Sauvages.  Nous 
avons  infinué  plus  haut  de  quelle  manière  Pierre 
le  Grand,  s’y  prit  pourcivilifer  fes  Peuples.  Il 
y réuflit  principalement,  en  attirant  chez  lui  des 
Etrangers  & en  obligeant  fa  jeune  Nobleflc  hvo- 
yager . 

On  divife  communément  la  Russircn  *‘rt**r 
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On  ne  comprend  point  dans  cette  Divifion , 
plufieurs  Etats  de  r Europe  , comme  i'Ingrie , U 
Livonie  & une  partie  de  la  Finlande  , que  les 
Rulïiens  ont  conquis  dans  leurs  dernières  guer- 
re*. On  n’y  met  point  non  plwee*  villes  Pays, 
qu’ils  ont  fournis  du  c&té  de  l’Orient  depuis  un 
Siècle , prèfque  fans  tirer  fépée . Quand  les  Jé- 
fuites  que  le  Roi  de  France  envoya  h la  Chine 
en  i68j.  mandèrent  en  Europe  que  les  Chinois 
ètoient  en  guerre  avec  les  Mofcovitea  , & qu* 
on  eovoyoit  des  Plénipotentiaires  fur  les  Fron- 
tières des  deux  Empires  pour  faire  la  paix  , an 
ne  le  put  croire , & l’on  regarda  comme  une  ef- 
pèce  de  paradoxe  en  matière  de  Géographie , que 
J’Empire  Chinois  & l’Empire  Moscovite  fu/Tent 
limitrophes . Rien  cependanr  ne  s’ert  trouvé  plus 
vrai,  «voici  comme  la  chofc  sert  paflée . Quel- 
ques Cha fleurs  de  Sibérie  s’aviférent  fur  la  fin  du 
lkclc  paflé  de  venir  en  Mofcovie  pour  y vendre 
des  peaux  des  Martres,  qu’on  appelle  Zibelines 
du  nom  de  leur  Pais.  Comme  ces  peaux  ètoient 
beaucoup  plus  fines  & plus  belles  que  celles  qu’on 
«voit  vues  jufqu’abrs,  on  fit  beaucoup  de  car ef- 
fes  de  d’amiricz  k ces  Chafleors,  on  lès  régala , 
on  les  chargea  de  préfens , & on  les  engagea  h 
revenir;  quelques Mofcovitcs  fc  joignirent  à eue 
pour  aller  chaflcr  en  leur  Pays,  & pour  en  faire 
la  découverte  , Us  n’y  trouvèrent  ni  Villes,  ni 
Bourgs,  ni  aucune  Habitation  fixe , mais  feule- 
ment quelques  Hordes  errantes.  Comme  la chaf- 
fe  étoit  excellente,  & qu’on  y trouvoit  une  gran- 
de quantité  de  ces  précieux  animaux  , dont  ks 
peaux  font  fi  recherchées,  ils  en  donnèrent  avis 
à Boris , beau-frere  & premier  Miniihe  de  T héo- 
dore,  Czar  de  Mofcovie. 

Boris,  qui  avoit  de  grandes  vues,  &qui  pen- 
fait 
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foitdèscercms-lââfcrendBe  maître  de  l'Empire 
deMoicovic,  comme  il  fit  dam  la  fuite , réfolut 
d envoyer  des  A mba/Tadeurs  aux  Sibériens , pour 
les  inviter  â faire  alliance,  & à entrer  en  foc  ié  té 
avec  les  Mofeovites . Ces  Âmbafladeurs,  oui  lu- 
rent très-bien  refus , amenèrent  avec  eux  a Mo- 
feou  quelques  uns  des  principaux  de  la  Nation , 
félon  les  Ordres  de  Boris . Ces  bons  Sibériens , 
qui  n’avoient  jamais  eu  de  fociété  au’ avec  les 
Animaux  dp  leurs  Forêts,  furent  fl  charmez  de 
la  grandeur  de  la  Ville  de  Mofeou , de  la  magni- 
ficence de  la  Cour  du  Czar , fie  du  favorable  ac- 
cueil qu'on  eut  foin  de  leur  faire,  qu'ils  reçurent 
avec  plaifir  la  proportion,  que  leur  fit  Sens,  de 
rcconnoîtrc  l'Empereur  de  Mofeovie , pour  leur 
Maître  fie  pour  leur  Souverain . Ces  ÂrabafTa- 
deurs  gagnez  retournèrent  en  leur  pais  , oû  ils 
perfuadérent  à leurs  Compatriotes  de  ratifier  ce 
qu'ils  avoient  lait.  Les  pre'fens  quon  leur  por- 
ta, ficlcsailûrances  qu’on  leur  donna  d’une  puif- 
fame  protection,  les  déterminèrent  A faire  cequ’ 
on  foutiaita  d’eux . Ainfi  les  Mofeovites  fe  mêlè- 
rent avec  ces  nouveaux  Sujets , fie  ne  firent  plus 
qu’un  même  Peuple  avec  eux . 

lis  parcoururent  ces  vafics  & immenfes  Pais 
delaTartaric,  dont  nous  ne  connoifTons  que  le 
nom.  Ils  découvrirent  pluficurs  grandes  Riviè- 
res , fur  le  bord  dcfquelles  ils  bâtirent  des  Forts , 
fans  aucune  oppofitton  des  Tartarcs , qui  habi- 
tent ces  Forets  & ces  Deferts  ; car  comme  ces 
Peuples  lont  errans  , & qu’ils  h’ont  aucune  de- 
meure fixe,  ils  n’etoient  pas  fichez  de  trouver 
les  Mofeovites,  oui  les  carelfoient,  fit  qui  leur 
fournilloicm  quelques  commodité*  de  La  vie  . 
Ainli  marchant  toujours  fur  la  même  ligne  d’Oc- 
cidcnt  en  Orient , en  tournant  un  peu  vers  le  Mi- 
di, & bàtillant  de  (Ufltne*  rndiitancé  des  Forts 
& des  Villes  fur  ces  grandes  Rivières , 0c  dan»  i« 
Gorges  des  Montagnes  pour  s’en  alfûrer , ils  font 
parvenus  enfin  jufqu'à  la  Mer  Orientale , fit  jufqu 
aux  Frontières  de  la  Nation  des  Manchons , ou 
des  Tartarcs  Orientaux  qui  fe  font  rendus  maî- 
tres de  la  Ch  inc. 

Ceux-ci  moins  endurans  que  leurs  voifins,  les 
Tartarcs  Occidentaux , furpris  de  voir  des  gens 
qui  leur  étoient  inconnus,  & plus  furpris  encore 
de  ce  qu’ils  bâtiiîoicnt  des  Forts  fur  leurs  Terres, 
le  mirent  en  devoir  de  les  en  empêcher . Les  Mo- 
feovites qui  n’avoicm  pas  trouve  jufqu’alors  de 
Téliflance , & qui  s étoient  mis  en  poirclfion  d’une 
petite  Ifle,  oh  Von  trouve  les  plus  belles  Martres 
qui  foient  au  Monde , leur  reprcfentérantqueces 
Terres  n’ayant  jamais  eu  de  pofsefseurs  légiti- 
mes, ik  étoient  en  droit  de  s’y  établir,  puifqu’ 
elles  appartenoient  a ceux  qui  les  occupoient  . 
Ces  raifons  ne  perfuadérent  pas  les  Manebéous , 
on  contcfta  long-tems , fie  ces  contcflations  lu- 
rent fuivies  de  u guerre . 

Les  ManchAm  râlèrent  jufqu’  â deux  fois  un 
Fort  bâti  fur  leurs  Terres;,  les  Mofeovites  leré- 
xablircnt  pour  la  troiflèmefois,  & le  munirent  fi 
bien  de  toutes  fortes  de  Provifions,  qu'ils  le  cru- 
rent hors  d’infulte . Les  Chinois  fit  les  Manck/ous 
le  ralfiègérent , Se  firent  des  grands  efforts  pour  s’ 

• en  rendre  les  maîtres  ; mais  le  Canon  des  Mofeo- 
- vîtes,  qui  étoit  très-bien  fervi,  les  fit  douter  plus 
d’une  fois  du  fuccès  de  leur  entreprife.  On  fut 
bicn-tôt  las  d’une  guerre , qui  retirait  les  Chinois 
de  cette  vie  voluptueufe , qu’ils  mènent  ordinai- 
rement , St  qui  empêchoit  les  Manthious  de  goû- 
ter les  délices  de  la  Chine . Les  Mofeovites  de 
leur  côté  en  étoient  très- incommodez,  parce  qu 
il  leur  falloit  entretenir  une  Armée  dans  des  De- 
ferts à plus  de  mille  licuesde  leur  Pais . Ccflcc 
qui  les  obligea  d’envoyer  un  AmbaiTadeur  x Pékin 
pour  donner  avis  a l'Empereur  de  la  Chine,  que 
les  Czars  regnans  Jean  Se  Pierre  , avoient  envoyé 
des  Plénipotentiaires  ï Sttw&Ht , dans  le  dclscfo 
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de  terminer  cette  guerre , qu’il  n'avoit  qu'à  leur 
marquer  un  Lieu  propre  pour  tenir  les  Confèren- 
ces , & que  ces  Ambafsadeurs  ne  manqueraient 
pas  de  s’y  rendre . 

L'Empereur  de  la  Chine  ne  fouhaitoit  pas 
moins  la  paix  que  les  Mofeovites , dontlevoift- 
nage  lui  déplaifoit  : il  craignoit  qu’ils  ne  foulc- 
valscnt  contre  lui  les  Tartarcs  Occidentaux,  fes 
plus  redoutables  ennemis,  & que  joignant  leurs 
forces  cnfembte  , ils  ne  vinrent  faire  une  irru- 
ption dans  fes  Etats.  C’efl  pourquoi  il  reçut  fort 
bien  la  propofition  des  Czars,  &réfolut  d’envo- 
ver l’année  fuiyantc  qui  étoit  l’an  1699.  fes  Anv- 
bafsadeurs  à fMingke  pour  y conclure  la  Paix . 
Cette  Ambafsade  fut  une  des  plus  magnifiques, 
dont  on  ait  entendu  parler  ; car  outre  les  cinq  Plé- 
nipotentiaires que  l’Empereur  avoit  choifis , dont 
l’ooclc  de  l’Empereur  Cum  du  premier  Ordre , & 
le  Prince  Sofan  cç  zélé  Protecteur  du  Chriftianif- 
me,  étoient  les  Chefs;  il  y avoit  cent  cinquante 
Mandarins  cOnfidérablcs , avec  une  fuite  ac  plus 
de  dix  mille  perfonnes , St  un  attirail  de  Chevaux, 
de  Chameaux  fit  de  Canon  plus  propre  pour  une 
Armée  que  pour  une  Ambafsade  ■ 

L’Empereur  qui  avoit  remarqué  que  les  Mo- 
feovites avoient  eu  foin  de  faire  traduire  en  La- 
tin les  Lettres , qu’ils  lui  avoient  préfentées,  ne 
douta  pas  que  leurs  Ambafsadeurs  n’eufsent  ame- 
né avec  eux  des  gens  habiles  dans  cctrc  Langue  ; 
<’efi  pourquoi  il  fouhaita  que  les  PP.  Pcrcyra  fit 
Gcrbillon , Jcfuitcsaccompagnafscnt  les  Ambaf- 
fadeurs,  & leur  fervifsent  d'interprètes.  Il  leur 
en  fit  expédier  des  Lettres  Patentes  ; & afin  que 
les  Moicovitcs  cuisent  pour  eux  du  rcfptfl  , fie 
que  ces  Pères  parufsent  dans  cette  Afscmbléca- 
vcc  honneur,  il  les  mit  au  rang  des  Mandarins  du 
rroifu'me  Ordre;  il  leur  donnai  chacun  un  de  les 
propres  Habits,  fit  ordonna  \ ces  Ambafsadeurs 
de  lestai,  u «^necr'alcur  table,  fie  de  ne  rien  fai- 
re que  de  concert  avu  . 
t Les  Plénipotentiaires  partirent  «W  Pékin  fiiTla 
fin  du  mois  de  Mai  de  l’année  1688.  & s’avancè- 
rent avec  leur  train , fit  leur  magnifique  équipage 
jufques  fur  les  Frontières  de  l’Empire.  Il  falloit 
pafsçr  fur  les  Terres  des  Hsstbas  Se.  des  Elouths , 
deux  Nations  des  Tartarcs  Occidentaux . Cet 
Peuples  fe  taifoient  alors  upe  cruelle  guerre , ils 
prirent  ombrage  de  cette  marche , fie  ne  voulurent 
point  donner  pafsage  h cette  nornbreufe  Cavalerie 
qui  accompagnoit  les  Ambafsadeurs,  m â cette 
multitude  de  Chameaux,  ni  â ces  trains  d'Artil- 
lericqui  les  fuivoit.  Comme  les  Plénipotentiai- 
res n’étoient  pas  auflicnétatdcfclcfaire  donner 
â force  ouverte , ce  refus  rompit  leur  voyage , fie 
les  obligea  après  de  grandes  fatigues  de  retourner 
\ Pékin.  Ce  contretcms  retarda  la  paix.  On  re- 
mit les  Conférences  à l'année  fuivantc,  fit  l’on 
convint  de  fe  trouver  â Nipchou . C'eft  une  For- 
terefse  des  Mofeovites  qui  cil  â 51^.40'.  de  La- 
titude Septentrionale , un  peu  plus  â l’Orient  que 
Pékin , dont  elle  n’ert  éloignée  que  de  30.  lieues 
Le  Chinois  choifirent  ce  Lieu  pour  ne  pas  s’éloi- 
gner de  leurs  Terres , fie  n’étre  pas  cxpolcz  aux  fa- 
tigues qu’ils  avoient  efsuyécs  l’année  précédente  ; 
ils  y arrivèrent  le  31.  de  juillet  1^89.  Les  Mofeo- 
vites retrouvèrent  de  même  au  reodex-vous  : on 
s'aboucha  de  part  fie  d’autre  ; mais  comme  chacun 
étoit  entêté  du  mérite  & de  la  grandeur  de  fa  Na- 
tion, & que  les  manières  fit  les  coûiumes  de  ces 
deux  Peuples  font  entièrement  oppofees,  on  ne 
pue  convenir  de  rien;  on  s’aigrit  même  départ 
& d’autre  , fie  la  diviflon  alla  fi  loin  qu’on  le 
cantonna.  On  étoit  prêt  de  rompre  fit  d’en  venir 
aux  mains,  lorfque  IcPereGerbilkm,  qui  avoit 
fouvent  été  dans  le  Camp  des  Mofeovites,  dit 
au  Prince  Sojan , fit  aux  autres  Plénipotentiaires , 
que  fi  on  vouloit  le  charger , lui  fie  le  Père  Pcrcy- 
ra de  cette  affaire , fit  les  Jaiffer  traiter  tous  deux 
#vec 
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avec  les  Mofcovitcs,  il  fc  t'ai  l'oit  fort  de  les  faire 
revenir  , & de  condurrc  la  Paix  . 

Les  Chinois  la  fouhaitoiem  i mais  leur  fierté 
& leur  animofité  leur  fit  d’ abord  rejetter  cette 
Propofition , dans  la  craime  que  les  Mofcovitcs 
ne  rctinll'cnt  les  deux  Peres  prifooniers.  Mais 
quoique  ces  Peres  les  raifüraifcnt  , tour  ce  qu'ils 
purent  obtenir  , fut  que  le  Pere  GerbiUon  fcul 
palTcroit  daos  le  Camp  des  Mofcovitcs . Il  y al- 
la , il  demeura  quelques  jours  avec  eux , il  les  ht 
revenir  de  leur  entêtement  en  leur  faifant  con- 
noître  leurs  véritables  intérêts  i quecetoit  pren- 
dre le  change  que  de  s’amufer  à difputcr  fur  quel- 
ques Ports  bâtis  dansdes  Dcicrts,  pendant  quils 
pouvoiem  profiter  du  Commerce  de  ta  Chine , le 
plus  riche  qui  foit  au  Monde  ; que  le  Commerce 
feul  étoit  capable  d’apporter  l’abondance , & les 
richefscsde  tout  l'Orient  dans  leurs  Etats  y que  la 
Paix  leur  étoit  néccfsairc  pour  affermir  les  gran- 
des Conquêtes , qu’ils  avoient  fait  dans  la  Tarta- 
rie  y pui (qu'ils  voyoient  afsez  qu'il  ne  leur  ferait 
pas  aifé  de  les  garder  dans  un  li  grand  éloigne- 
ment , fi  l’Empereur  de  la  Chine  venoit  tomber 
l'ur  eux  avec  toutes fes  forces.  Ces  raifons  ctoi- 
«nt  v rayes , les  Mofcovites  les  goûtèrent , ils  11- 
cnérent  le  Traite  & en  pafsérent  par  tout  ce  que 
l’Empereur  de  la  Chine  demandoit  , facrifiant 
leur  Intérêt  k la  Liberté  du  Commerce , dont  ils 
fc  promettoient  de  tirer  des  grands  avantages . 
A in  li  ces  deux  Nations  egalement  contentes,  fe 
trouvèrent  dans  l’Eglife  de  Nipthou , ou  les  Plé- 
nipotentiaires de  part  & d’autre  jurèrent  la  Paix 
entre  les  deux  Empires  le  3.  de  Septembre  de  1* 
année  1689.  Les  lx>rnes  de  l'Empire  des  Mofco- 
vitcs furent  marquées  de  ce  côté- là  au  48.'"  de- 
gré, i peu  près  dans  le  même  Méridien  que  Pe- 
kin  y mais  en  avançant  vers  l’ Orient . Ses  bornes 
s’ étendent  bien  plus  au  Nord . " 

La  RUSSIE-BLANCii*r,,-r^^SlE‘Ll“ 
THUAH«am*»-^J“r4^on<fle  Prcnucr  dcccs 
j , — _ ou  k caufc  de  la  couleur  blanche  de  fes  Ha- 
bitais, ou  parce  que  le  Pays  eft  couvert  de  neiges 
une  bonne  parrie  de  l’ année , ou  k caufe  des  bon- 
nets de  peaux  blanches  que  les  Habitans  portent 
fur  leur  tête  ; & on  l’appcllcc  Kullicdc  Lithua- 
nie, parce  qu’elle  forme  une  des  deux  partiesdu 
Grand-Duché  de  Lithuanie.  Cette  KulLe com- 
prend: 

pNovogrodeck  , 


fNovogrodeck  , 
Dans  le  Pa-  Wolkowiska, 
latinat  de  No-j  Nowydwoc, 
v o g a o-  < Slonim, 
dbck.  Myfs, 

_Nefwics. 
"Minski , 
Horodcck  , 
Koidanow  , 

Dan  le  Pa-  Zycio  ». 
latinat  de  Boryfow, 

Minsxi.  Tolociyn, 

Swàmy , 
Supienno, 
_Bialymfie . 

“Mfcislaw  , 
Mobilow  , 

Dans  le  Pa-  Propoisk, 
latinat  de  ^ Rohaczow,  “j 

Mscislaw.  Ciecicresk, 

Homel,  | 
.Loiowogorod  .J 

fWitepsk , 

D.m  le  P.- 

U, in.,  .1,  J Horodeck, 


Dans  le  Pa 
latinat  de 
Mscislaw  . 


Dans  le 
latinat  de 
Witxpsk. 


^RoGeeow,  1 Territ0ltc 

• nSf’  k**- 

L Loiowogorod . J 

"Witepsk , 
p Ufuiazh , 

Horodeck, 

' Lcpel, 

Dubrownx , 

LOrfa, 


Dans  le  Pa-  fPolocrk. 
latinat  de  P«m  Oskala, 
loczk  . f_Nielfc‘wa . 

Le  Palatinat  ("Ce  PaJatinat  appartient  pré- 
de  Smolxss-  ^ lentement  à la  Grande- 
no.  . RulTte. 

La  RUSSIE-POLONOISE . On  comprend 
fous  cette  dénomination  la  Russie -Blanche 
& la  Russie-Rouge  , qui  font  aujourd’  hui  fous 
la  puiirance  des  Polonois  , fi  on  en  excepte 
quelques  Portions  , dont  les  RufTicns  fe  font 
rendus  Maîtres. 

La  RUSSIE-ROUGE,  on  la  Petite-Rus- 
sie, & félon  quelques-uns  la  Russie-  Noire  ; 
Contrée  de  la  Pologne . Elle  s’ étend  depuis  les 
Frontières  méridionales  delà  Lithuanie,  jufqu’ 
k T Embouchure  du  Nieper  dans  la  Mer-Noire . 
Ce  Fleuve  la  féparc  de  /a  Mofcovic  du  côté  de 


T Orient , & les  Monts  Crapac  la  féparenr  de  1* 
Hongrie.  On  prétend  que  le  nom  de  Russie- 
Rouce  lui  a été  donné  a caufc  que  la  terre  de 


cette  Contrée  efl  de  cette  couleur  ; quelques- 
uns  cependant  veulent  que  ce  loir,  parce  que 
les  hommes  & les  femmes  de  cette  Contrée  ont 
pour  la  plûpart  les  cheveux  roux  ; & ceux  qui 
rappellent  Russie  - Noike  fouticnnent  que  ce 
nom  a été  occa/ionné  par  les  Forêts  qui  cou- 
vrent une  bonne  partie  du  Pays  . Quoiqu*  il  en 
foit » cette  Contrée  eut  autrefois  des  Princes  par- 
ticuliers, qui  fe  rendirent  redoutables  aux  Po- 
lonois & aux  Mofcovitcs  . CaGmir  II-  dit  le 
Grand  l’incorpora  à la  Pologne  en  *341.  j-c 
Pays  eft  bon  & fertile:  il  — *■  ***** 
campagnes,  '* Kl-:d  l,w™*nce- 

nyi  L l T) p 1 i • |"  nr  prefque  aucun  foin 

■ JcW'liv li  les  terres . Ôn  y recueille  une  gran- 
de quantité  de  Cire  & de  Miel  : les  Forêts  y 
font  remplies  d’effaims  d’AbeiUcs;  & c eft  une 
chofc  admirable  de  voir  les  combats  que  fe  don- 
nent ces  petites  bêtes  pour  s’ entrée hafler , &fe 
dépofleder  les  unes  & les  autres  des  places  qu’el- 
les occupent.  Il  y apuiTt  plusieurs  Lacs  , donc 
on  retire  de  grands  avantages  par  Pabimdancc  du 
poiflbn  qu’ils  fourniffent  . Ce  Pays  JertSÎ"b»en 
plus  riche,  fi  les  Habitans  avoient  la  commodi- 
té de  faire  tranfporter  leurs  denrées  danses  Pays 
étrangers  du  côté  de  la  Mer  Baltique  ou  de  la 
Mer-Noire . Ce  defaut  de  Cotmneree  les  oblige 
k ne  femer  du  bled  qu’ autant  qu’il  en  faut  pour 
leur  fubfirtancc  & à négliger  la  culture  des  ter- 
res, dont  on  rirei©it_auflia  autres  fortes  de  den- 
rées, qui  pourroienc'tte^d' un  grand  revenu. 
On  avoit  autrefois  propofé  d*éfthMr  un  Com- 
merce dans  ce  Pays  par  le  moyen  du  Nieller , 
qui  fc  rend  dans  la  Mer-Noire,  d’ob  Ton  paf- 
feroit  dans  la  Mer  Méditerranée,  & l’on  pré- 
tendoit  en  tirer  de  grands  avantages  . Il  n y a - 
point  k douter  que  ce  trafic  n’eût  pu  devenir  a- 
vantageux  au  Pays  j nuis  les  obltadcs  qu’on, 
trouva  dans  Y éxecution  de  ce  ddïein  , tant  du 
côté  du  Nieller  , qui  eft  plein  de  fables  & de 
rochers,  que  de  la  part  des  Turcs  qui  en  avoient 
conçu  de  P ombrage , firent  avorter  le  projet . 
La  Russie-Rouge  comprend: 

"Lcmbcrg  ou  Léopold , 
Turobin, 

Chclm , 

Vinnicc, 

Wlodowa , 

Grabow , 

Zamofcic» 

Szcbrzin» 

Dans  le  Pa-  Przcworsk». 
latinat  de  Ru»-  Romaao», 
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su  , autre-  I Przerayflîc, 
ment  le  Pala-  ! Dinaw , 
tinatdcLtM-'S  Crofhe, 


berc,  ou  de 
l^OVOLO . 


Sanok, 

Sambor, 

Fclftin , 

Grodeck , V 

Javarow , 

Gliniany, 

Soloczow , 

Zborow , 

Buczacz, 

Colomey 

Halicz , 5-  dans  la  Fahteic 

Snyaiin.  J 


Dans  le  Pala-  .^Belz , ou  Bêlez  , 
tinatdeBri  z-f  Hrodlow, 
ouBzt.cz.  (JBusk, 

‘Lucie, 

Koflar , 

Kowel  , 
Czartorisk, 
Stepan, 

Oleusko , 
Alexandria, 
Clevan , 

Olyka, 

Dtni  le  Pal*-  I ®lra”c> 
ù«at  k VoJ 
xhi«w.  ] 

Niefolone, 
Conftantinowc, 
Oftrozck, 

£an.  ~ . 
Mcdziboz, 
Wicsnowicc, 
Kzcmicnicc, 
Dubna» 

Olcsko  y 
Wlodzimierz  ; 


Dans  le  Pala- 
tinat  de  Po-^ 
POLIE. 


Dans  le  Pala- 
tinat  de  Kro-. 
TIE. 


Kaminicck, 

Jaflowiccz , 

Tamopol, 

Trambiowa, 

Lahiczow , 

LKmiclnick . 

nCiovie,  auxRuJjfimty 
| Czcrnobel, 
jNofeynsk, 

|Lclcza  y 
Luhiny , 

Turczynska, 

Owruczc, 

Norodicz , 

Rudomyls , 

RolTowo , .% 

Koroftcszo  w , 

Czcmiechow , 

Biategrudk , 

Czarnegrodka, 

Chwaftow , 

BialaCcrkicn  , 

Storcica, 

Kaniow, 

Bogvflaw, 

Korfum, 

loSE'*}"»0**-- 


Kt.lrc, 

finit  de Bm.-  Winnic», 
Kibick, 


RUS.  RUT. 

RUSSIPPISER  , Lieu  d’Afrique,  félon  0> 
telius  1 qui  cite  un  fragment  de  la  Carte  de  Peu-  » Th*r«ur 
tinger , qui  lui  avoit  etc  communiqué  par  Velfer . 

RUSTAN,  petit  Pays  de  France,  aux  con- 
firrs  du  Bigorre , ScdefF.ftarac.  Ilétoit  compris 
autrefois  dans  le  Comté  de  Bigorre , & renfermoit  ‘ 
k ce  qu'on  prétend  les  Villes  ac  St.  Sever,  de  Ru- 
flan,  de  Jornac  & (ic Toumuy  . Aujourd’hui  il 
n’eft  guère  connu  que  par  le  furnom  de  la  première 
de  ces  trois  Villes1,  quin'eft  plus  elle-même  du  t Dei'bfc 
Bigorre , mais  de  TEfiarac  . a»1*  . 

RUSTICANA  , Ville  de  la  Lufitanîe.  Elle 
eft  placée  dans  les  terres  par  Ptolomée  J & mar-  s 
quée  entre  Talabri ça  &.  McnAcculia . Ccllarius  ♦ J®^^**** 
croit  qucc’cft  la  même  Ville  que  l’Itinéraire  d’ 

Antonin  nomme Rusticiana  & qu’il  place  fur 
la  route  d’EméritakSaragofTe,  entre  Turmuli  & 

Cappara,  k vingt-deux  milles  de  la  première  de 
ces  Villes  & k égale  diftance  de  la  fécondé  • 

i.  RUSTICIANA . Vovez  Rusticana. 

z.  RUSTICIANA  , Ville  d’Afnque  dans  la 
Numidie.  Dans  la  Notice  des  Evêchcz  d’Afri- 
que l’Evêque  de  ce  Siège  eft  appcllé  Donaut / Ru- 
Jiiciancnfts , tk  dans  la  Conférence  d’Afrique  Le- 
ontius  eft  qualifié  Epifcopui Rufin itnenfir . Au 
lieu  de  Rusticiana  la  Table  de  Pcutinger  é- 
crit  Rustici  . 

3.  RUSTICIANA  , Maifon  de  Campagne 
en  Italie  au  Pays  des  Bruttîcns  . Calliodore  S ,v*rw.L.». 
nous  apprend  qu’il  y avoit  une  Mine  d'or  dans  pj*«. 
ce  lieu. 

RUSTONIUM,  Ville  de  la  Mauritanie  Cé- 
farienfe.  Ptolomée  6 la  place  fur  la  Côte,  entre  * M-C|- 
l’Embouchure  du  Fleuve  Savus  & la  Ville  Rufici- 
bar . Elle  eft  nommée  Rufeonia  Ctloxia  par  Pli- 
ne ? y Runttnit  Coion/a  par  l’Itinéraire  d’Anto-  7 L.j.  e.». 
irin,  & Tite-Livc  • dit  que  les  Africains  l’ap*  itp.  < «. 
pcnJi.M  Kufcinonn . Les  Modernes  ne  s’ accor- 
dent pas  fur  le  !*«■»  ««  porte  aujourd'hui  cetre 
Ville.  Elle  eft appelfée Zfm-  r»>-Caftald,  Mo- 
tafus  &Temen  de  Fuit  parMarmol,  (utv»mU 
Remarque  de  Simler 

RUSUBESER,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfa- 
rienfe  , félon  Ptolomée  9 qui  Ja  marque  fur  la  a L.*  e.s. 
Côte  entre  J omuynnt  & Ruftnuj . Le  Manufcrit 
de  la  Bibliothèque  Palatine  Ji iRufubirftty  au  lieu 
de  Rtifit&éfer . 

RUSUBIS.  Voyez  Rusiars. 

RUSUCENSIS,  Siège  Epi rcopal  d’Afrique. 

Ccft  la  Conférence  de  Carthage  qui  en  fait  men- 
tion . L’Evêque  de  ce  Siège  y cil  nommé  Cttfta- 
niut  Epiftopus  pltbit  Ruftnmfis . Il  y a dans  la 
Mauritanie Céfarienfe  une  Ville  Epi fcopale,  donc 
l'Evêque efl  qualifié  Rufuburitanui  Epifcopui . 1 1 
pourroit  fe  faire  que  ce  feroit  le  même  Siège, 
qui  cft  nommé  Rufucenfis  dans  la  Conférence  de 
Carthage  ; k moins  qu’il  ne  foit  que/lion  de  la 
Ville  de Ru/utbirr,  ou Rufucibar  de  Ptolomée. 

Voyez  Rusicibak  . 

RUSUCURRO.  Voyez Rhusuncobe. 

RUSUGONIOTI , ou Rusucumiensis, Siè- 
ge Epifcopal,  félon  la  Notice  des  Evêchcz  d'A- 
frique L’Itinéraire  d’Antonin  , Pline  & T l8 
Anonyme  de  Ravenne  font  mention  d’une  V ille 
appdlcc  Rufugunia-Colonia  ; &on  trouve  qu'un 
certain  Numnianui  Rufouncnfit  fut  un  des  Dé- 
putez de  la  Mauritanie  Céfarienfe  au  Concile  de 
Carthage  tenu  en  419. 

RUTENI  & RUTHENI.  Voyez  R mutant  . 

RUTHENIA,  nom  Latin  que  l’on  donnoitk 
la  Flandre,  il  n’y  a que  quelques  Siècles,  félon 
Cènalisfic  Lhuydus,  cités  parOrtelius  ** . „ Ther*«r. 

RUTKOPING , Bourg  du  Royaume  de  Dan- 
ncmarc**,  dansflfle  deLangeland,  dont  il  eil  •»  Ro»a- 
Tunique  Bourg.  Il  cft  fituée  au  milieu  de  la  Côte 
Occidentale  de  Tille , fur  une  pointe  qui  avance 
dans  la  Mer. 

RU- 
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FUTIGLIANO,  Ville d' Italie , auRoyau- 
» Mirn  , me  de  Naples 1 , dans  la  Terre  de  Bari,  environ* 
C»frrdc  la  ^ fix  milles  au  Midi  Oriental  de  la  Ville  de  Bari. 
*>frd«ttAri  (^cfte  petite  Ville  dc'pcnd  de  T Eglife  de  St.  Nico- 
las de  Bari . 

RUTICLII.  Voyez  Rcodicki. 

* x«*«  prtf.  RUTLAND,  Province  Méditerranée  1 d’An- 
h*r*»s.  T.  i.  glctcrre,  dans  le  Diocéfc  de  Peterboroug.  Elle  a 
F »oj.  40.  nulle  de  tour  3c  contient  env  iron  1 10000.  Ar- 
pens , & 3x6).  Maifons . C’  eft  la  plus  petite  Pro- 
vince d’ Angleterre;  mais  elle  eft  très-fertile,  car 
elle  abonde  en  blé,  3c  en  bérail , 3c  nourrit  une 
infinité  de  brebis , dont  la  laine  eft  rougeâtre , anf- 
fi-bicn  que  le  terroir.  C’ert  pourquoi  on  appelle 
ce  Pays Rut-land , ou Rtd-lund , Terre  Rouge. 
Il  y a auüi  beaucoup  de  Bois  dans  cette  Province  t 
& plufieurs  petites  Rivières,  entre  IcfqucIIcs  le 
Weland  & le  Wash  font  les  principales.  Cette 
Province  a,  dit-on,  plus  de  Parcs \ proportion 
de  foo  étendue , qu*  aucune  autre  en  Angleterre . 
Scs  Villes  (on:  : 


RU  V.  R U Y.  îjj 

Aut  Vi tgM  fjuum  Ttthys  , Rutupinoqnt  litora 
fervent , 

Unda  Caledanios  fallu  turbata  Brit  armai . 

Etdansjuvcnal*®:  » 

Orteil  nata  forent , an 

Lu  cri  nu  m ad  Saxum , Rutupmove  édita  funda 

OJhea , 

Ce  Port  eft  appelle  Portai  Rrtupa  dans  f Itiné- 
raire <f  Amonin , RituPa  per  Aramien  Marcel-  n i,w 
lin  ",  3c  Rutupi  dans  la  Notice  des  Dignircx  de  f 
Empire.  1 1 étoit  fi  fameux  que  Ton  nom  a été'  em- 
ployé pour  défîgncr  toute  la  Grande  Bretagne . C’ 
eft  dans  ce  fens  qu  Aufonc  **  a dit , en  parlant  de  J* 

St.  Flavius  : 

Pra fuie  Ulatus  que  Rutupinui  ager  : 

Et  parlant  de  la  Ville  d*  Aquiléc  : 


Oakatn  3c  Uppingham. 

RUTTIS  , Forêt  des  Pays-Bas,  auvoiJinagc 
de  Maeftricht,  fclon.1’ Auteur  delà  VicdcSt.E- 
1 Tiitfjur.  vcrtnar  Cll£  ^ Ortelius  t . Il  y a , ajoute-t-il 
dans  le  même  endroit  un  Village  de  même  nom. 
4 L.*.c.j.  RUTUBA,  Fleuve  d'Italie,  dans  la  Ligurie 
j félon  Pline  * . Locain  J lui  donne  l’Epithéte  de 

Cavut  ; à moins  qu  il  ne  veui  Uc  parler  du  Fleuve 
f PS  I!.-  Rutuba  ,qui , fçJon  Vibius  Scqueftcr  * prenoit  fa 
fourcedansl’Apmnindcfc  jenoit  dans  le  Tibre. 
Le  Pere  Hardouin  ne  connoît  proinr  deux  Fleuves 
du  nom  de  Rutuba;  du  moins  il  applique  su  Ru- 
tuba delà  Ligiurie le paflage  de  Vibius Sequefter^ 
Rutuba  ex  Appntnino,  fans  s’ embarrafter  de  ce  qui 
fuit  y tnT fberim  fiuit . Il  eft  vrai  que  Simler  dans 
P Edition  qu’  il  nous  a donnée  de  V »b»ns  Sronfib»- 
fait  entendre  qu  il  voudroiçiip^-^^-T 

Jl-it,  au  lieu  rtÆTscecmJç  fcnti- 

ment  do  P»~  » rardomn  pourrait  le  foutemr . Une 
autre  enofe  fait  encore  en  l a faveur  ; c’  eft  que  les 
MSS.  de  Vibius  ne  fontpoint  d’ accord  fur  cet  en- 
droit , les  uns  lifent  1»  T ibun , d*  autres  in  T ybc~ 
H<n  3c  d' autres  ht  Tybermi . 

RUTUBIS.  Voyez Rusibis. 

RUTULI,  anciens  Peuples  d' Italie,  dans  le 
Latium . Ils  habitoient  le  long  de  la  Mer  3c  étoi- 
cDt  voilîns  à&Latiniy  dont  on  ne  peut  guère  les 
diftinguer  , parce  qu  ils  furent  confondus  avec 
cés derniers  après  la  ViiYoirc  d’ Enée.  Virgile  par- 
le beaucoup  dcsRutules  dans  les  derniers  Livres 
de  fon  Enéide.  Leur  Capitale  étoit  Ardea,  félon 
» îx«»i*'ju  Tite-Livc  7 ; 3c  Virgile  8 dit  la  même  chofc  : 

7*  * Audaeit  Rutuli  murot 

*'  * . Locm  Ardaa  çuondam 

Diftui  avis , dT  aune  magnum  manet  Ardea  no- 
men. 

, RUTUNIUM  , Ville  de  la  Grande-Breta- 
gne : l'Itineraired’  Amonin  la  met  fur  la  route  du 
Retranchement  à P cm  tu  s Ritupn , entre  Medioia- 
num  tr  Vit  oc  onium , à douze  mille»  du  premier  de 
ces  Lieux,  3c  h onze  milles  du  fécond.  Cambdcn 
dit  que  le  nom  moderne  eft  R ou  ton,  dans  le 
Shropshire . 

RUTUPIÆ  , Ville  de  la  Grande-Bretagne: 
Ptobmée  la  dopnc  aux  Peuples  Canin , & la  mar- 

3 uc  au  voifinage  de  Darnernum . Quoique  voifine 
e la  Mer , elle  devait  en  être  à quelque  diftancc , 
car  Proie méc  la  marri  uc  dans  les  terres  ; 3c  on  veut 
que  cc  foie  aujourd’  nui  le  Bourg  appcllé  Richeba- 
row.  Mais  clic  avoit  un  Port  plus  fameux  3c  plus 
avantageux  qu  il  n'cft  préfentement . Les  Poètes 
« L.t.rgT.  T ont  célébré . On  lit  dans  Lucain  f ; 

Ton».  VIII. 


Fdix , qut  tanti  fpetlatrix  Uta  triumphi  , 

Punifti  Au/onio  Rutupinum  Mont  l a trônent . 

Par  Rutupinum  Latronem  il  entend  Magnus 
Max  i mus,  meurtrier  de  G ri  tien , qui  s’ étoit  em- 
paré du  pouvoir  Souverain  dans  la  Grande-Breta- 
gne, 3e  que  Théddofe  fit  mourir  dans  la  Ville  d* 

Aquiléc.  Voyei  Zofime  ' où  ce  fait  eft  rapporté.  . * & 
RUVO,  Ville  d’Italie  au  Royaume  de  Na- 
ples, dans  la  Terre  de  Bari  **  , environ  \ cinq  * 

milles  au  Midi  de  Bifcgüa , entre  Bitonto  3c  An-  -i  . s» 
dria . Cette  Ville  eft  l’ancienne  Rubi  . Qp5^uf^  "* 
uns  veulent  qu  elle  ait  été  Evêché  dès  ,»  T*bi<dn 

me  Cède;  mais  dit  l’Abbé  z»*i,Im*. 

ne  l’a  bien  éré  que  dansbjdùwA»^ 

en  France , Prtfqu* Irtc  delà  Breta- 
gne , dans  le  Diocéfc  de  Vannes . Saint  Gildas  né 
dans  la  Grande-Bretagne,  a fondé  dans  cette  Prêt- 
qu  Ille  une  Abbaye  qui  porte  ï préfen»  le  nom  de 
ce  Saint.  Elle  eft  deV  Ordre  de  St.  Benoît.  Il  y a 
un  Gouverneur  pour  cet  te  Prcfqu*  I fie , & le  Châ- 
teau de  Sucinio , qui  paffc  pour  un  des  plus  agréa- 
bles fé/oursde  cette  Province . 


R Y , Bourg  de  France  dans  la  Normandie  m 
Diocèfcde  Rouen  '* , avec  Seigneurie  3c  Haute  ,t  co»». 
Juilice . Il  eft  iitué  entre  BlainviUe  3c  Vacueil  fur  dia.  fur  d», 
une  petite  Rivière  qui  a fa  fourcc  à Fontairtc-la*  MSS* 
Caillotte&quietitrcdansrAdcIleà  Vacucil,  un 
peu  au-dcfTus  de  l'Abbnp»  de  fille-Dieu  3ci  quatre 
lieues  de  Rouen.  On  tient  Marcbédans  ce  Boui^ 
tous  les  Samedis , 3c  une  Foire  à la  Sc  Mathieu. 

Ry  eft  le  titre  d’ un  Doyenné  Rural. 

RYCHENAW  *r  t Abbaye  de  SuifTcdans  le  JZ  « 
Thourgau.  C eft  une  Abbaye  confidérable , fi-  s«ift  ,.j.  p, 
ruée  dans  une  petite  léle , oui  eft  formée  par  un  >7* 

Bras  du  Lac  de  Confiance, elle  peut  avoir  une  lieue 
de  long,  3tla  moitié  autant  de  large , 3c elle  eft 
fort  fertile  3c  fort  agréable.  Le  Monaftére  fut  fon-, 
dè  fan  7 24.  par  Charles  Martel , qui  le  dota  ri- 
chement. Dans  peu  de  teras  cette  Maifon  devint 
fi  opulente,  qu'on  la  compta  pour  func  des  plus 
riches  de  l’Europe,  & quelle  le  mit  en  parallèle 
avec  f Abbaye  de  St.  GalJ  ; cela  fit,  qu  00  lui  don- 
na le  nom  de  Rychenaw , au  lieu  qu'  auparavant 
on  f appclloit  Sintlesaw  . L’  Abbé  comptoir 
500.  Gentilshommes  entre  les  Va/Taux  , 3c  avoit 
60.  mille  gouldes  de  reare . L'an.  1^36.  T Evêque 
de  Confiance  fe  plaignant  au  Pape, que  fes  revenus 
étoient  extrêmement  diminués  parla defertion  de 
divers  grands  Païs  de  fon  Diocéfc , qui  avoient 
G g cm- 
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embra  (Cé  les  nouvelles  opinions,  obtint  de  lui  la 
pcrmilïïon  d'unir  pour  toûjoursala  ManfeEpif- 
c opale  les  deux  Abbayes  de  Richonaw , & d’ Ôc- 
niogeni  fit  l’Evêque  donna  l’an  1555.  aux  Can- 
tons, qui  font  Seigneurs  Souverains  du  Thour- 
gau,  une  déclaration  par  écrit  confirmée  par  Ton 
Chapitre , que  ni  lui , ni  (es  fucccfleurs , ne  rccon- 
noîtroiem  jamais  d’ autre  Seigneur  Souverain, 
Protcélcur,  Sc  Infpcéleur  fur  l’Abbaye  de  Ry- 
chcnau,  & fur  fes  revenus,  que  les L. Cantons 
Seigneurs  du  Thourgaw , & que  jamais  ils  ne  ba- 
ttraient aucun  Fort , ni  Rempart  dans  cette  Iflc. 
Dans  f Egtife , qui  cil  dédiée  à St.  Jean  on  voit  le 
tombeau  de  1’  Empereur  Charles  le  Gros,  qui  a- 
yant  été  dépofé  T an  887.  à caufc  de  fon  imbécilii- 
té,  & abandonné de  tout  le  monde,  parla  plus 
furprenante  révolution , dont  011  voit  peu  d’exem- 
ples dans  l’Hilloirc,  fut  réduit  dans  la  dernière 
pauvreté  fit  mourut  à Neidingcn  fur  le  Danubo  le 
1 i. Janvier  888.  Son  corps  lut  porte ^ Rychenaw, 
fit  enterré  Jh  fans  Cérémonie . Dans  le  XVI.  fiè- 
cle  un  Evêque  de  ConAance  fit  réparcr'fon  Totu- 
beau  , fie  y mit  1’  Epitaphe  que  voici  : Carolut 
Crafjnr,  Rcx  Suevtx  , Pronepor  Caroli  M*ïn> , 
haltam  pet  enter  intravit , eamque  devint , lmbe~ 
uumque  Remanu» , uhi  Cx/'ar  coranatMt  , olti~ 
nuit;  ac  mortuo  fratre  Ladovtee , univerfam  G tr- 
mtutiam  O"  Gailiam  Jure  hxreditaru  atquifivit . 
Démuni  ammo , mente , & cor  per  e dtficintt , ait 
Imperia,  fane  maçnoeum  fort  aux  ludiério , deie- 
ttus,  a fuis  omnibus  pcjipafuut , humilt  bot  n*  loto 
t JrPmltm jaett.  Qbut  an.Dom.  DCCCLXXXVJJf 

* w * R h 1 e , Ville  d'Angleterre1,  dans 

du  Comté  deSuiléx,  à l’ Em- 
bout nlire  du  Rorhcr , & i la  gauche  en  entrant 
dans  cctrc  Klv  !*>•  FHC  furenvironné«de*murail- 
les  pat  Edouard  III.  hile  uc*-..  ~ D-Hrmcnt 
fie  a droit  de  Marché  public.  Cette  Ville  s’aggran- 
dit  après  que  les  François  & les  Ffpagnois  curent 
ravagé  la  Ville  de  Winthelfea , qui  cil  au  voifma- 
ge  & que  l’ Océan  fc  fiat  retiré  de  devant  ccttc  der- 
nière Ville. 

Le  Port  dcRhyeeAaflez  fréquenté.  En  tenu 
* j,'? Cr"  * I>41X  > c’clHe  Purt  où  l'on  aborde  ordinaire- 

ment  quand  on  Dalle  de  Dieppe  en  Angleterre.  On 
y pêche  d1  excellens  harangs. 

R Y EN  , Terre  des  Pays-Bas  , dans  le  Bra- 
bant * , entre  Anvers  Sc  HochAraten . Elle  don- 
ne le  nom  1 un  petit  Pays,  oh  l’ on  voit  la  Forte- 
rclle  de  Lifo  fit  celle  de  Sandvlict . 

RYEGATE,  Ville  d’Angleterre  dans  la  Prt> 
Eti*  pnr.  d<  vince  de  Surrey . Elle  cA  fi  tuée  dans  une  Vallée , 
u c ranci»  qu’on  appelle  Holmes  Date.  On  y voit  encore  les 
’ T’  ruines ds  un Chai— »»,  ivcc  une  longue  route,  où 
l’ on  dit  que  les  Barons , ( qui  faifoient  pour  lors  la 
grande  Noblcffc  d’Angleterre,)  s’  aflemhloient 
fecrcttcment , Jorfqu’  ils  faifoient  la  guerre  au 
Roi  Jean.  On  trouve  auprès  de  cette  Ville  quan- 
tité d' excellente  terre  â foulon , qu’on  envoyé  ï 
Londres  pour  f ufage  des  Manufacturiers  en  laine. 

RYPEN.  Voyez  Rirfn. 

R Y PHI,  Siège  Epifcopald’ Afie,  que  Guil- 
laume dcTyrmet  fous  la  Métropole  d’Amida., 
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C'cA  le  même  Siège  que  la  Notice  Epifcopale  du 
Patriarchat  d’ Antioche  appelle  Ripha  St  qu’elle 
met  auifi  fous  la  Métropole  d’ Ainida . 

RYPICA.  Vove?  Rhifjc. 

RYSSADIRUM, Ville  de  la  Mauritanie  Tij^ 
gitane  : Ptolotnée  * la  marque  fur  la  CAtc  de  l'9-  4L+<*'- 
céan  Ihérique,  entre  Scfiiaria  Extremafitlc  Pro- 
montoire Mcfagonites  . Plinela  nomme  Rima- 
nt *,&n  cinéraire  d’  Anton  inc  l’appelle  Rima- 
nt* Colonia  . LE  nom  maderne , lelonMarmol 
eft  Melilla  : iJ  ajoute  que  les  Africains  lui  donnent 
le  nom  de  Deyrat-Milila . Voyez  Vasvadium  . 

RYSSAD1UM,  Promontoire  de  la  Libye  In- 
térieure, félon  Prolomée  J qui  je  place  près  du  s L-s-c*. 
Promontoire  ^ir/inar/«i».Niger  dit  qu’  on  le  nom- 
me pré  fen  tement  C abo  de  Vtrdt . 

RYSSADIUS-MONS,  Montagne  de  la  Li- 
bye Intériqunt;  Ptoleméc  6 dit  que  c ell  dans  cet-  * IW* 
te  Montagne  que  le  Fleuve  Stacnir  a fa  fourec . 

RYSWICK,  Village  du  Pays-Bas  en  Hollan- 
de , avec  un  Château  bâti  a la  moderne  entre  la 
Haye  & Delft , oh  on  fit  le  Traité  de  paix  entre  la 
France  & Jcs  Provinces-Unics  du  Pays-Bas  le  20. 
de  Septembre  1697, 

R Z. 


1.  RZECZYCA,  ouRzfcztcfh,  Territot- 
re  du  Grand- Duché  de  Lithuanie  ? , dans  la  Ruf-  miu. 
fie  Polonoîfe . Il  cil  bomc  au  Nord  par  le  Terri- 
toire de  Rohaczow , à T Orient  par  le  Duché  fie 
PalatinardcCzcmichow,  au  Midi  parle  Pripccz, 
fie  \ 1*  Occident  par  le  Duché  de  Sluczk . Rzeczy- 
cacfl  fa  Capitale. 

» RZECZYCA,  Ville  du  Grand-Duché  de 
Lithuanie  * , dans  la  Ruflie  Polonoifc  au  Terri-  8 ,W4* 
toirc  duquel  elle  donne  fon  rom  fie  dont  clic  cil  la 
Capitale,  Ma  droite  du  Nicpcr  ou  Borillhéne, 

'l— l’endroit  oh  la  Rivière  de  Wyedrzycr  fc  jet- 
te dans  ce  ait... 


» f*/'"  ’ -“-le  Konemc  : Zeyler  T 
tditqu  clic  lut  paie  en  razo.  par  Ziai.i,*  Top*** 

1.  K.Z  E V A , Province  de  l’Empire  Rus-  "•  f-r»* 
fwrn  ,0,  dans  laKuAie  Mo  ko  vite.  EllecA  bor-  10  Dti'uu 
née  au  Nord  parle  DuchédcTvcrc  &par  celui  Au“* 
de  Mofcou , au  Midi  partie  par  la  Principauté  de 
Biela , partie  par  le  Palatinat  de  Vitcpsk , i l’Oc- 
cident par  la  Seigneurie  de  Pleskow . Les  princi- 
pales Villes  de  ccttc  Province  font  : 


R zeva  la  deferte , Toropecz , 

Velikic-Louki,  Rzcva-Volodimenkoi, 

Volok. 


2.  R ZEVA,  OU  RzETA-VOLOOtMERSXOl  , 

Ville  de  r Empire  RuAicn  1 1 , dans  la  Province  11  ,by* 
dcRzeva,  fur  le  bord  du  Volga,  au  Nord  d’un 
Lac  aufli  nommé  Volga  fie  qui  cA  une  des  fources 
de  ce  Fleuve . Ccttc  Ville  cA  ûtuée  daxu  la  parti* 
Orientale  de  la  Province . » 

3.  RZEVA,  ou  Rzfva  ia  Desertz;  Ville 
def  Empire  RaAien  ** , dans  la  Province  de  Rzc-  ** 
va  du  cfité  de  l' Occident , au  Midi  Occidental  de 
Vclikic-Looki , 


FIN  DU  TOME  HUITIEME. 
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